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U'Ont,  Jet  fdui  itlnfhh  pièces  3e  Dieu  ^ lrmon3e,3u  en  fri  Je 
i t Europe ;f{etÉi&opeU  France  3e  la,  Fjatice  la  Jirouciice. 
Lal)ienajùwe3ej  'Z’teux  "R^omams  . leur' pttHe  Italie  (jlJ' b* 
]'rcmmee3ciProutuee.i,par^n  haut  titre  3'heiiiieur  tjm  nr-tM- 
meiir-^vnlle)tucrè,3mirè3êtai/t  3t  jin«ulieriaHantafjts,cpiiOt 
ne  ce3cra  pas,  foie  'vn  amenileJ'ahr,  foie  en finilittdt'  tfnam, 
'fie  enplaifancedecàpa^nesjôitenaboudâce  de^rainsjjiiyles  ^ 
nam  délicieux; fit  en  efpeces  de fruit  âges, fit  en  -varie  te'  de fleur  s fit  çii  parc  té  de fitupl/ci, 
fou  en  delicesdepaflwag<s,fiitenl>araz.  qJ  troupeaux  fit  en  t/ou  (t)^^^sflepjp\/tl,fii 
en  orgueil  de  inoiitaignesfit  en  'vallons plantureux  ,fit  en fleuues  & riuieresfit  en  four- 
cci^  fontaines  fit  enCitcs,'villesforiereffes(^  fhafleaux,  fou  inflations  <T  bons  parts, 
foucniparauesKXJ£atfs^^l^aat(Sxf^fin,fiflfufl:flaetmesiUuftres , fit  en  excellence 
fEjprUs  ffiit  enifuiiiüféflii^^pflpfit.en  anjifwuttdf  r^cesfit  en  nombre  de  'Barons, 
Gentils-hommes  Cheualiers,fit  Gmtilejfe  ae  7)  âmes  fit  en  courages  'Z/aillans  ,fit 

en  eflue  de  bonsfldJkrs,lhtà]^àifllilhùs  fpdhfiflôit  en  fplendeur  de  Sénats,  fit  en  d/eyf 
fànccde  peuple  fou  en  culte  '/{eligion  : bref  fit  en  antiquité  ie  fy  ^ rtchcjfes  de 

famEls corps apiecedel''vniuers.  fine  féconde  Palefline,  rvne  terre  SaliiBe  (jf  faerte 
heureufement  enrichie  delà  plufpart  des  'Veinrabtes  faincles  reflet  de  la  famille  de, 
if)icu.  Elle  futiiunesfoii,SiKhr^-n7(eyaumefortpuiffant(jfitres-efleiidu,  dont  Arles' 
lacapiraleCitéqiiiJôus  l'Empire  Qd  laloy  dutetnps  defcheutàlafntnfomtételle'. 
\fjuon  la  voiJ  mamtenantfpM  celle  de  '^oflrejccptre  ; prefquis  toujours  tenue  depuis  le pre-  ■ 
j mier  Clouu  ['vn  de  'vos  ayeuls  plus  illuflte>,par  Princes  y fis  de  fou  fano,  de  Cefloc  de  Pha- 
rsamondiufljues  au  fage  Louys  ontieme,rf  ce  grand  (revaiSunt  H e nv.\-,Mars  (g/l  fou- 
dre des  batailles  : Dieu  declemence  de  Paix , Idole  g^  dcltce  des  hommes,  auquel  •vou» 

auezjùccedéaufurplus  fans  aucune hifloire  , qJ  quafl  fans  point  aucun  aux  fartes^ 
Mappemondes.  Comme  fl  elle  n'eut  cflé  ^ tronfon  decet  'vniuers  ny  piece  aucune  de 

tEurope,  uy  Prouince  des  j(omains,ny  fli  uron  de 'vofire  fouronne  ,ny  digne  ct'Vne  doEle 
main,fiydubecd''vneplumedlor,dk‘rgent  ,dairainoudefcr.  'Reprochuiar  trop  crucli 
tant  daagesquitmtpafséji^fourny  tant  de  grandes  Ames  capables  decefle  eiitreprife  afles\ 
mieux  que  le  ne  fuis  pas.  Pour  releuir  cefle  nnure  le  n'oze  dire  lâcheté  (g)  la  faire  mejhuy  fo-j 
piioiflre  fieluyay  dreffé  ce  grand  temple  forme  de  huiclnefl  efgales  omeesde  diucrs  ordres,  i 
Autels, niches  ^ flatues , non  de  la  main  de  qui  Ique  S copas  Grec  ou  R omam  : mats  de  cel-  ' 
le  de  t'vn  de  ceux  qu'elle  a produit  rvn  peu  apres  le  milieu  du  fe^ieme  flecle  : iMflndene 
'viure  ingrat , g/  n'iflre  blafmé  comme  oyffparmyceux  qui  o/U  quelque  nom,  ayant  t hon- 
neur ÿj  le  ion-hiur  d'y  rfire  né-vollre  fui  tdhffi  peut  eflre  forty  de  pcresqui  ne  J ont  point 
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tkpurcie.  TtmpletjuetaydeutoutpremtraHftihiett^i4'àm4J>atrieà  'vefhe  Ma\ejiè 
’R^oyde^  comme  au  fouueram  u le  confacre  maintenant , aanom  mejme  de  la  l’routn- 

ee,<]uipour  nefemonflrer  moins  amie  en  nojhe  endroa , tpu'eütft  enuers  ce  grand  Hen- 
ry 'voftre  dtgne pereevem prt fente  ce  cabinet garry  de  plufeurs  médaillés , de  tres-excjuifes 
pierreries, de  mille  tableaux  diuers,ipie  le  temps  ne  mangera  pâe/il  ne  mange  la  renom- 
mée. oyi’Vtmfi  Monarifuedetres-Àugi^eeJj)erance,ipiieJîesleSoledd<t  Coules, le  bras 
-droiEldelaCbrefientéfeeilde  t Europe  Q:/ le  premier  Roy  du  monde  :aux(ôuueraiHs  Au- 
teLdmpiel  domentauleuerdu  Soled  eflreofferteslesplmexceüemesho[iies,  ^lesfouue- 
rains faenfees  ^ui  regardent  plus  draSement  la  fplendeur  de  'z/ofre  Couronne , la fermeté 
de 'vo/ire  Ejlat Je  blende 'vojlreferuicej'exctllence  des  Ripublupees,  le  deuoirde'vojlre 
peuple , la  gloire  de  evofire  Régné, ijue  Dieu face  profperer  auec  les  ans  de  <z/oJlre  Royal- 

leieunejfefartunant  evoflre  mariage  fÿ” cefl  Empne  Cauloù  étevueimperiaie  iy  Eranpoi- 
felignee,  en  toute  augufle  'viÜarieufe  félicité. Ce  cjui  ne  'voutpeut  manquer, S i r 

ayant  le  Roy  des  Kys  pour  Pere , le  Prince  des  Anges  pour  guide  faiiEl  Louys  pourmtercef 
feur , le  grand  Henry  pour JupplutntJes  Cieux  ^ lesaflres  amysjems  afpeSs  tres-fauora- 
blesje  droiil  itayjhejfe  fitr  les  P.  cysje  coflédroiB  du grand  Pontife  J*  puifance  conuenable, 
^ les  'veeux  de  tous  les  Franfouepu  ne  tendent  qu'à  ce  defr/ufqutlsjè  toinü  etamef^  de 
cceur  lapriereftJlefouhait 
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fuijfe  courir  U monde^  foire  /fjuûir  4ux  mtionSy  quelle  rio  du  tout  perdu  ctjf  aucientitre 
d'honneur , que  les  Romains  luy  donneront.  Le  premier  (4  vojhe  nom  ) a fin  Roy  comme  au  fiuuerain 
pere  des  Dieux  é"  des  hommes  de  U France  : auquel  Jur  les  premières  pointes  de  l'orient  fint  deus 
légitimement  Us  premiers  (jr  plus  nobUs  fierifices.  Gjlui  cy  s'adàrefe  i •vous  comme  aux  fécondés 
puijfince's , compofees  de  ces  trots  fortes  de  mortelles  Deites  : dont  non  fesUement  Us  familUs^Us  villes 
les  républiques  ^Us  Royaumes  tes  Empires  fint  regü  maintenus:ains  cejle  habstabU  machine  ^rondt 

commune  Cite  teficenduidec^  fiu fende  par  cultes,  par  loix  par  armes:  U troifiefme  ^ dernier 

hommage  (è  doit  au  JacréSenat^a/nfiqua  des  Dieux  exceUens,defpartù  en  trois  tribunaux , efgalement 
fiuH.rains  ,efabltspourrendreàtouscequeUdroi{fUurordûnne , aufsi  bienque  pour  chasiitr  Us ri- 
bUurs,  lauernions  cr  boutefeux,  qui  fans  aucun  reJpeUdiuin  ni  humain  feroient  de  cefie  commune  ronde 
(jr  habitable  Cite,vne  forefi  vmuerfiÜe , cr  vn  continuelbrigandage.  Façons  ,faeres^  dédicacés  ,prifis 
des  cofres  des  anciens , Ufquels  ejhient  en  coufiume  et  adorer  trois  fortes  de  Dieux , CeUfles , Terreflres 
Cr  inferieurs , leur  confacrer  des  tempUs  de  diuerfi  Architeclure,ou  fifaifiient  tes  facrifices  propres  à 
chafquedeitcfius  trois  ordres  de  colomnes,Doriqueî[enique,dF  Cdrinthct  trois firtes  devicHmes  con- 

uenaLUs  a leurs  ponuoirs,aux  trots  parties  du  tour  plus  propres  j cefi  effeSf . Combien  qu  il  fimbU  que  s"  a- 
ye  voulu  tjuaft  future  pied  4 pied  la  hardseffe  dubraueScORUs , qui  tadis  en  efueU  vnfimptueux  dn 


ny  defirdre  : ce  au  boslimentdecesie  grande  diuerfe  Hifioire,UqueUe  n ejt proprement  qu  vn  Pan^ 

theon  magnifique  voue  à plufieurs  Deitis,plufieurs  Autels  différent  faertfices  dp  vUiimes,Afts,  7{Uhes 
& PiedeUalsjrïzjes  dr  couronnement  décorés  de  toutes fortes  defiatués  dp  d"  imagesyfans  que  tvne  em~ 
pefdtei autre  ,ny  faute  de  fin  depe.  Ce  qui  doit  certainement  ^oucir  l'aigreur  de  quelqstes  Barons  qui 
trouuotent  maffiant , ou  qui  4 Caduanturenauroientpas  voulu  que  ieuffi  enchaff  en  ce  commun  Tem- 
ple nyen  leurs  Autels  conuenabtes,  niches,7holes  ou  degrés  les  JhhulachresAffgtes  dr  detufis  de  plufieurs 
dîners  mortels  de  U mémoire  de  nos  peres , ou  de'cetaage  dernier,  quifi  font  deifiez,ou  par  armes, 
ou  par  lettres  : eu  que  U Prince  a faUls  Vieux  {t  entens  cP 'veux  dire  Tables  ) par  faueur  ou  par 
mérité  : en  quoyils  fint  grandement  deçeut  : car  outre  que  e eufi  efié  à moy , qui  dois  efire  franc  tt enuk 
de  pafiion , vue  efiece  d'impieté:  voire  mefine  on  ord  facrilege  commis  au  Temple  d honneur  indigne 
de  toute  grâce:  ce  firoit  aces  nouueauxDteux  de  fi  plaindre  é"  me  quereler  ttefire  en  des  c^utels  fi 
plats  ,drdvnesaille fi  moderne , qu'ils  (iruent  comme  de  luflres  dlSufhes  rehauffemens  aux  pim 

anciens  venerables,s'ils  ne  venaient  à fi  cognoifire,  dp  ^ figement  contempler  de  queUe  argille  ils  fint 

paifirts,^  que  Us  quarreaux  des  pim  vieils,aufii  bien  que  des  plus  neufs, ont  efie  quelquefois  tires  des  os 
mefines  de  la  terre,  mert  commune  des  hommes.  Si  que  comme  la  vertu,Us  BUats  ^ la  fortune  leur  fint 
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des  Ans-hosUMss  fermts  amrc  les  mines  du  temfs , k vicejd  ftuseantsfe^  cejle  ffimd  Dttmt  du  mon  - 
de,fintkurjàffe  é"kurruine.  Austnuduis  qu'il  ne  je  tnuueru  eueun  fi  feugarnj  de  U commune 
râifon,  ér  Untennemy  de  toute  fiefirehgieufe,  qui  n'uuoue  que  Us  ftutu  'et,  les  muges  <jr  Us  fimulachres 
quonvoidessmjsjinsjicrees.fintvne  clsojè  uutjnt  ielle , que  dtuinemenl  introduitte , pour  les  ornes 
des  ignorons?  pur  ce  morenretenut  en  quelque  deuot  ftUnee;  pendons  qu'sis  fereprefentent  d'efireenU 
prefence  des  Dieux  : olort  mefine  qutls  opprennent  por  telles  reprejêntottons  , pleittes  dillufire 
Mojefié.queeeux-loquiont  lienvejcuyé'  kstnfoit  O leurs femblohles  fie  fiurefietuns  porvne  moniere 
exquifieeso  vtefiirlo finie  à- le  more  des  homes fiontdeuenus  herojques,(jr  reputez,  demy-dieux-.de  fiorse 
que  non fieulement  les Jîmptej  (files  ignorons,  oins  les  fioges  fi  lesdolhs  nefietrouuent  peu  omirozxz 
de  les  enfuiure  fi  imiter  pour  deuenir  tmmorteb.  Ce  qutls  porfieront  d outont  plus  exquifiment , que 
telles  effigies  fieront  decemmept  exprimez, , non  por  des  gofie-mefiiers , oins  por  les  bonnes  fi  doctes 
moins  des  ouuners  plus  excellens  -.porce  qu'il  fout  que  tous  temples  fioientfioits  dvne  telle  hormonie, 
fi  por  Vtt  ort  fi  fiouueroin , qu'ils  pmjfient  de  leur  bruit  fi  de  leur  regord  ottirer  toretlle  fi  teeil 
des  efirongers  obficnt  : fi  retenir  les  prefiens  en  culte , honneur  fi  reutrenee.  Quont  oux  vieilles 
pièces  que  loy  comme  des  fioiiies  fi  rebot  tues  , quoq  qu'elles  fiemblent  plus  tenir  de  U fioble  que 
de  thifioire  pour  efire  chofiesfi  lointoines,  fi  qu'on  dotue  eniorte  refielf  oucrtdit  de  tontiquité , qu'ou- 
eun  ne  doit  legerement  vtekr.  Si  eSt-ce,  que  tout  oinfii  que  te  n'entremend pus  de  Ut  opprouuer,  nyreprou- 
uer  entièrement  ; oufisin'ojiepointd  oigreur,nj/fiejeâdoueune  offence,  contre  ceux  qui  /Iront  d humeur 
de  Us  prouucr  ou  reprouuer  : et  que  ie  lojfie  ingénument  k t orbitroge  des  cerueoux  fi  des  opinions  diuer- 
fes , oufii  bien  que  fut  Tite  Liue,  Prince  de  [htfioire  Romoine,  ouec  qui  iop  offez.  à me  confoUr,  que  de  lo 
vérité fi  groutté  des  chofies  dont  Us  monumes fiont  outhenttquemet fideUs  depuis  plufiteurs fiecUsde  noyé 
rien  corrompumy  fondu /ry  olteré,  ou  prejudtce  opporent  de  lo  mopefié  etvne  hifiotre prife  fi  tiree  de  loin. 
Bt  que  ioye  U plus  indufirieufiement,  que  mes  forces  l'ont  peu  Jiufnr.ottoche fions  defiordre  oucun  ,tont 
de  metoux  different  fi  de  diuerfies  efioffet  dvnort  q/fez.  confideré,  figrocieuxà  lo  veut: fi etouonture 
ce  ne  fins  quelques  c.A’fegoby/ês  qui  veuilUnt porter  dts  lignes  fi  des  ombroget  du  diutn  ApelUipouro 
tout  leur  efiorUte  efiremoquez  detopprentffs  fi  desgorfont  qui  luy  broyoïentjescouUurs.  Pour  Us  der- 
niers euenemens  que plffeurs  viuons  ont  veiu , fi  qu'il  m'o  efié force  i emprunter  de  plufieurs  des  deux 
portes,  qui  en  ontgorde  Us  mémoires,  fi  Us  ioumoux  commentotret.  Puis  qu'il  ne  fie  peut  outrement  que 
U pofiion porticuliereimolodie  gcneroU)n  en  fioit  toufiiours  U premier  iugefieUn  que  Us  dtuert  contrepoids 
detomc,fiontmouuoirfiioüerfionbolonàerfificsroûoges,fi  brefqueienc  fuis  pos  pour  corriger  lo  no- 
ture,  il  efi  bien  roifion  queie  cede  i vne fit  puijfontelay,  fi  tellement  oncienne  quelle  efinee  oucc  U mon- 
de, n'yfiçochont  outre  remede  que  de  r'enuoyerceux  dent  U mol  efi  fions  gucn/inli  thojpiul  des  incu- 
robles , fi  ceux  qui fiont  moins  offeneez  ou  miroir  vniuerficl  des  rencontict  de  cefie  vie.frefie  inonfonce 
fi  perffoblt , ou  ib  verrons  obondomment  que  tous  morteb  fiont  menteurs,  fi  que  rien  n'efi  irfttUsbU, 
que  tinfotllible  vérité.  On  dit  quequondU  temps  des  seux  fieculoiretopprochoit  (oin[i  oppcllez , pottree 
qu'ils  n'efioient  ceUbrez,  que  de  cent  en  cent  ont)  Us  R omosns  ejloient  en  coufiume  de  monder  de  s trom- 
pettes, fi  trieurs  pubbcs,por  toutes  Us  viUes  et ltolU,de  venir  voir  des  ieux  que  viuont  n'ouoient  tornois 
veus,fi  qu'ibneverroUntonquesplus.  le  ne fiçoyfit'oy  quelque  droit  de  direencertoine  Jirte  Umefime 
de  cefie  htfioire  : fi  quond  bUm  it  U pourrqy , U n'ofieroy  pos  tqffeurer , recognoffont  mo fioibUffe , fi  le  \ 
jteckouqueliefierb.  Ouy  eelo  queie  vous  prefintevn  volume  tncomporobUment  plus  ompU  fi  plus  ex- 
eelUntque  vous  ne  t ouiez,ottendu  que  plufieurs  ne  croyoient pos , fi  que  ne  me  t ouoient promis  Us 
fortes  de  mon  efirit.  Bn  oyons  fioit  vngrond  fi fiupeibe  coUjfie , n'en  cuidont  foire  qu'vn  homme  de 
tAslU  ordinoire  fi  commune  , Us  cendres  ejporfis  duquel  i qy  durons  dix  ons  continus,  fions  por  donner 
O froid  ny  i chottd  recuillies  fiiigneufement  comme  dons  vne  nonde pomme  d'or, pofee  fur  U bout  d' vne 
tret-honte  Pyromide  olUgone,  de  plufieurs  morbres  diuers,fcruont  d obéit /que  o ce  temple  confiruit  i lo 
Mufiüqueji  huUt  toffs  toutes^  efgolUs  : chorgee  ou  furplus  en  toutes  fes  foces  de  fon  pied  iufqu  'a  fio  cime, 
de  trophées eU guerre , fiettrifeign(sroyoles,pormyUstymbresUstfcutfi  UseUgesde  lo  plmsportde 
nos  oneejlres  fi  eU  plufieurs  iiuersHeroz  perfinnogts  excelUns , dontUs  vns  fiont  entre  Us  Dieux , Us 
outres  pormy  Us  hommes, fi  qu'elU  piùfife  efire  veue  de  tout  Us  endroits  de  t Europe  ,oùU  focré  nom  que 
ie  porte  peut  efireferocognn.  Siiedyvny  ,oume  deçoy  ,fiien  mente  los  ouhlofihie  ,fi  Ponm'en  doit 
groce  eu  reproche, , U iugement  en fioit  ù votes,  fi  oux  viuons  que  teternife , ottendont  qu'il  fioit  quelque 
iourilofoge  pofierité  qui  iugero fions  enuie  de  touurogefi  detouurier,  qui  U premier  o remit  U gloire, 
fi  comme  defiinfeuelyt honneur  efieint  de  fit  potrie 
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Deliberations  & ordonnances  fiiites  aux 
eitats  tenus  en  la  ville  d-Aix , au  xxiii.  du 
mois  d'Odobremil  fix  cens  & trois,  par 
mandement  du  Roy  Henry  le  Grand, 

aulquelsentreautreschorcsaeRédelibeié 
ceques’enluit. 

E Sieur  ScguiranAnefTcur  a remontré,  que  le  ficurCefir  de  Noftredaroe 

Efeuyer  de  la  ville  de  Sallon  de  Craux  Geucilhommc  de  Monfeigoeur  le 
DucdeGuyftGouuerneurdectfteProuince,  «ftlâifid'vn  tres-beau  liure 
de  mémoires,  efait  à la  mait),  contenant  entre  autres  belles  4r  notables  re- 
marques, la  fuittcA^  Chronique  des  Comtes  de  Proucncc  en  forme  d’ An- 
nales, &:  particulièrement  les  vieux  titres,  6c  antiquirez  de  la  plus  part  de  la  NoblclTc,  & 
des  villes  acCommunautez  du  pays  touurage  à lacutieufe  rccerche  duquel  fespredecef- 
fcursonttcauaillcpluiîcurs  longues  années,  principalement  vn  ficn  oncle  paternel,  &luy 
apres  eux , Ac  qu  il  (croit  chofe  trcs-bclle , trcs-honnorablc  6c  louable  de  le  (aire  ranger 
en  corps  d'iiilloirc , 6c  mettre  en  lumière  ainft  que  ledit  Sieur  de  Noftrcdame , 6c  tous  les 
Gentilshommes  SC  gens  de  vertu  le  défirent  grandement,  en  ayans  veu  quelques  fragmens 
fans  (il  continu  de  difeours.  Si  les  Efiats  fc  vouloient  difpofcr  de  vouloir  ordonner  quelque 
honorable  rccompcnfe  6c  gratification  à tant  de  veilles  6c  trauauxque  fefdus  predecc/Tcurs 
ont  employé  au  recueil  de  tant  de  pièces  : SC  qu’il  fera  neceiTaite  audit  de  Noftrcdame  de 
confirmer,  pour  le  ranger  en  corps  d'hiftoire , l'embclhr  8c  le  continuer  iufqucs  en  l'an  de  la 
paU  8c  la  terminaifon  du  ficelé.  Aquoy  tous  les  ordres  fc  doiuct  cfiiertucrSccontribucr; 
délirant  ledit  Sieur  d'cftrcouy  dans  les  Eftats  pour  faite  vn  fommairc  récit  de  tout  ce  que 
les  mémoires  de  fon  liuto  Cüticnncnt,8c  ce  qu'il  dclTcigne  de  faire.s'ils  le  ttouucnt  à propos. 

ts  Eftttt  en  anftdatl  'un  ttvnfi  ietu  dr  in/JHmahle  thnfir,  que  aluy  de  U cljrenique  à- 
^ Annelede  Preuence , feunneans  mn  parci  deuant  trailtee,  prefemee  per  ledit  Sieur  de  Nejhe- 
dune  qui  e promù  de  U ranger  en  tel  erdre , dr  te.w  langage.  Et  peur  la  dectratun  é-leln- 
^e  que  recenra  tout  le  general  de  la  France,  particulièrement  eejk  Pnuince  dr  teutet  les  Nekles  famil- 
les, autMt  ejlrangeres  que  naturelles  a la  fuitte  CF  aux  heanx  faits  de  leurs  ancefres , d vne  cammune 
"Mix  à'  acclamatien  hiytnierdenné  trtismsllMres,à  faueirneuf  cens, que  le  facré  Clergé  luj  denne 
Iskrement  de  de finaggredile  nuuuement, douze  cens  quetsUuJhe  corps  delaNeilelfe  Iny  accorde, d‘ 


sasundent  de  le  plus  amplement  recogmnfre  à-  recompenfer , félon fin  mente  drjen  amure,  pour  mieux 
konnorcr  fa  vertu , dr  le  renom  de  fin  pere. 

Extrait  8c  collationc  au  Cayet  des  deliberations  dcfdiiïs 
Ellats , par  moy  Grc(ficrd'iceux  foubsfigné 

S I M E O H I s Grclfier. 
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DE  LHISTOIRE  EN 

GENERAL 

E s bons  6i  antiques  Rotnains(à  tort  blalincs  de  toutes  fortes  de  gens) 
qui  premiers  traiferent  le  modellc  des  hiftoires  aux  François, parmy  les 
côtes  (oient  fabuleux  ou  véritables  de  leurs  limples  & gracieux  narres, 
ont  dextremet  entremeflé  des  forets, des  ChaOoaux.dcs  Arcs 8£  Ponts 
enchâics.au  deuant  dcfquels  cOoient  dreffes  des  Perrons, où  les  geâts, 
lia  les  cITays  Sc  les  dangers  qu'ô  auoit  à côbaitrc  citoict  ex  pôles  en  peu  de 

mots&cnbelles&:grol1'csleitresauxyeuxdetoustespanàs.Acclle(in' 

que  les  Cheualiers  par  eux  à bon  droiA  nommes  errants  qui  couroient  lesdiuerfes  tnarches  | 
de  la  terre,  cerchans  des  hautes  &:  difficiles  aduanrures,fulfent  de  loing  aduems  quelles! 
fortes  de  combats,  de  périls  mortels  & d’hommes  monflrucux  ils  auroient  à fou(fenir,Scl 
acheuer,  ains  que  de  les  entreprendre  & s’engagera  l’cllour.  ingenieufe  façon  d’efente,! 
douce  &:  tres-cxcclicnte  cfcorcc , fous  laquelle  les  âmes  moins  rudes  & grufliercs  trouuo- 
yent  bien  facilement  la  mouclle  d’vn  bien  haut  enfeignemenr.dc  confiderer  les  irauctfes  Sc 
lesdifHcultcsquifc  prefentent  à l’abbord  d’vnc  cntreprilc  difficile  aoant  que  d’y  mettre  le 
pied , te  s’y  ictter  à corps  perdu  : te  d’apprendre  tout  enfemble  , par  combien  de  fafeheux 
dellours,  de  monftres&:deprecipices,fous  mil  enchantements  ePranges  , l'homme  par- 
uient  a quelque  gloire,  & nourrit  la  vrayeNobleflc.  Il  mefemblequc  ceux  qui  ont  a ici- 
ter  aux  yeux  du  public  vn  grand  corps  de  publique  hlPoire,  par  dilTemblableraifon.  en 
facent  prefques  de  mefmeivfauts  de  préfaces  ,Sc  auant-propos,  qui  font  comme  des  Per- 
rons , où  les  Icâcuts , te  les  beaux  Efprits , qui  cerchent  aduantures  louables  dans  les  fi  n- 
tiersefpincuxdcla  vcrru,fontin(lruits4c  aduifésien  premier  lieu  de  rinicnciondc  l’Efcit- 
uain  ;en  apres  d’ePre  humainement  reçeus  St  traitics:&;  finalement  des  choies  qu  ils  ont  à 
voir  dans  les  ChaPeaux,forets,  Arcs  & Ponts  de  leurs  longs  Sc  fafeheux  rrauaux.  pleins  de* 
diucrfcsaduantures.dcmonPces  inhumains  & de  palfagcsenrhanif  s ePranges  dange- 
rcuxide  peur  qu’ils  n entreprennent  quelque  temeraire  combat  de  langue  dans  l’ePourj 
delacalomnie,dontilstappottcntpeud'honiieur,voircvnblafme  ineffaçable.  Or  piiiSj 
que  de fe  vouloircfcarier du  crac  battu  des  anciensfages,  continué  de  perecnfils  depuis 
plulîcurs  liecles  ,cen’cP  moins  vnchcrcPcoutrecuidcc  ,en  faiff  d’HiPoire  ou  de  Poème, 
vyu’en  matière  de  Théologie  : nous  trouuons  à propos  de  d.re  quelque  chofe  de  l'hiPoiie 
en  general,  comme  par  vn  lingulictaduis  ,&  vn  préparatif  honncPcSc  profitable  au  fage 
leûcur,  de  fon  excellence:  puis  en  pattieuher  de  la  noPre,ainli  que  pat  vn  plan  te  limple 
delTein,où  les  traits  principaux  defon  ordre,  fymmetrie&  capacité  feront  compris  en  peu 
d’cfpace , Se  nucmcnc  reprclcntés.  EPant  chofe  trcs-conucnablc  que  rcxccllenc  HiPoricn 
fo'C  aulli  bon  Se  rare  peinture  que  le  Poète  excellent , s'il  veut  gaigner  quelque  honneur  par 
delfus  le  commun  des  hommes. 

Le  diuio  Platon  dit  en  quelque  endroit,  &;  de  vray  fort  fagement  (auffiePoie  il  né  en 
Grèce  ) que  la  fpicndeur  te  la  Noblclfe  des  pères  s'ePeint  bien  facilement  aux  enfans , le 
is’cfuaiioiiyc  entièrement  li  par  leur  nonchalance,!:  maiiuaife  inPruflion  ellcncvientà  fc 
cranfineccrc,!:  comme  transfondre  à leurs  nepueux  Se  dcfccndaus.Etencor,feIon  mon  ad- 
uis,li  elle  nelcur  ePreprefentée  par  PatucsA;  par  images,  ou  communiquée  par  Annales, 
te  par  HiPoires.  C’ePpourquoy  bien  à propos  4:  fort  conlidcrcmcnt  les  Grecs  & les  Ro- 
umains vfetent  dereprcfcncations.d'infcriptiôs  Se  d Eloges  aux  arcs  de  triomphe,  trophées, 
portaux,nioiiumcnts!:  repulcurcs,&  dereuersau  médailles  tant  pour  rendre  leurs  viffoi- 
rcs  celcbrcs,lcurs  Empires  craints,lcurs  Héros  illuPres  te  reueresique  pourlailfcrauec  cePe 
induPiicufc  peipeiuiié  vn  patron  exquis  de  leur  excellence  venu  à ceux  qui  viendront 
apreseux  .comme en  des  breucs  hiPoiresree  que eteffagement  peferent  les  Hcroësqoeles 
antiques  aagesontePime  dcmi-dieux.lors  qu'ils  ordonnèrent  des  glorieufes  recompenfes 


dhon 


en  general. 


d honneur  immortel  i ceux  qui  defcriroient  leurs  beaux  fiiiâs  Sc  leurs  geftes  : Siqui  par  le 
I nombred  vn  Poeme héroïque  iebien  tylFu  .ou  pat  le  filcicgant  d'vne  grauc&fiddc  hi- 
I ftoirc  fous  la  faueur  de  lupiter  &:  des  Mufes.lcs  rendroicnc  à lamais  viuants  K recomman- 
dables-Recogooilfants  tres-bien  que  Mars  ne  fc  pouuoic  droiâemct  apparier  qu  à la  fagefii 
doifbe  Mincruc.S.:  qu'auant  qu'entrer  aux  champs  de  Bellone  il  elloii  ncccdaire  defaenher 
aux  Mufes,  pour  accomplir  des  aâcs  dignes  de  la  bien-vueillanccdcs  Dicux.&:  de  l'hcroï 
que  immortalité  de  leurs  chants.  Alexandre  furnommé  le  Grand  donna  vncilluflrepreu. 
uc  de  cecy.lors  qu'ayant  ioinéUafcpulture  du  het  Achille,  il  pleura  autant  l'infortune  de 
fon  lîecle  & fa  difgracc, qu'il  loua  hautenaent  la  bonne aduanturc  de  ce  Prince, en  la  rencon- 
tre d'Homere.  Car  combien  qu'aux  premiers  temps,  par  vnc  eminente  prerogatiue  d'hô. 
neur  la  Couronne  de  laurier  ne  fut  permife  qu'aux  Ëmpctcurs  SC  qu'aux  héroïques  Poè- 
tes 1 aux  vns  comme  à Dieux  fouuerains  de  l' Vniuers , aux  autres  comme  à leurs  mignons 
ic  diuins  cruchemens;fieftcequeparlapsdctcmpslcsRoys&:  les  Hifloricns  fêla  rendi- 
rent commune  , pour  laconucnance  qui  cil  des  Roys  aux  Empereurs, & des  Hilfoticnshux 
Poètes  : ordonnée  aux  vns  pour  la  luftice  les  exploits  de  guette  & les  hauts  faiâs-d'aroes, 
dont  ils  conferuent  les  Ellats , les  Républiques  Se  l'humaine  focicté.contrc  les  vièletnés  in- 
cuthonsSe  rauages  des  ennemis  ou  domeftiques  ou  barbares , perturbateurs  du  repos  des 
peuples.  Aux  autres  pour  les  régir.  Se  proportioncr  par  confeil, Se  par  Arrefts  fouuerains 
fous  la  iufte  réglé  des  loix , ou  bien  les  mettre  pat  magnifique  ordre  d'hiftoites.Se  les  eterni- 
fer  par  Annales.Chofetant  bien  &fagemcntaduiftc  que  rien  plus,patccque  fi  Icshôneiirs 
de  tels  petfonnages  d'excellente  doArine  n'eufiénr  à peu  près  conttepefé  ceux  des  Héros 
guerriers  (portes  principales  Se  plus  honnorables  de  la  patfaiâeNoblefTe  ) il  eft  bien  cer- 
tain que  ledcfdain  Se  le  dcgoufid'vn  fi  labourieux  trauaiI.Se  mélancolique  exercice,  que 
ccluy  des  liares  Se  de  lafolltude  ,qui  confume  l'cfprit , feche  les  os,  diminue  l'ouyc,accour- 
cit  la  veuc  Se  la  vie , priué  Se  ftuftrc  d'honnorable  loyer , Se  de  prerogatiue  non  commune, 
auroit  rebutté  de  tellefortc  les  hommes  plus  folitaircs  Se  moins  ambitieux  , qu'on  verroit 
en  premier  lieu  les  fciences  perdues  Se  ancantiesiSe  en  aptes,confusément  Se  pelle  mefle  les 
cendres  des  Empereurs  Se  des  rufiiques,de$  Capitaines  Se  des  foldats,des  Heâors  Se  des 
Therfices,desdoélesSedcsignoransengIoutiescnmcfmcsienebres.  En  foire  qu'il  faut 
queladoétc  plume  les  feparc.diuifc  Se  faccillullremcntcognoifite,  ou  les  laifTc  obfcute- 
mentau  lac  de  l'ctetnel  oubly.  On  ne  fçauroit  pas  qu' Alexandre  eut  vaincu  Darius , trans- 
féré l'Empire  des  Perfesaux  Macédoniens  Se  couru  iufquesaux  Indes.  On  feroit  en  igno- 
rance que  Cxfareutgaigné  cinquante  deux  batailles, fubiugué  trois  cens  nations,  forcé 
on  conquis  huiéb  cens  oâantc  villes, fortsou  challcaux  en  l'clpaccdc  dix  ans , alfiegé  l'an- 
tique Matfcillc , Se  qu'il  fe  fut  hautement  faiiH  de  Dictateur  Empereur.  Que  Scipion  eut 
razé  Carthage,  embrazé  Nomance.dompic  Annibal  Se  gaignéicnom  d'Affrician.  Que 
Marins  cullcfié  fept  fois  Confui , Se  combattu  en  Prouencc.  Que  la  Monarchie  des  Ally- 
nenscut  duré  raille  trois  cens  foixante  ans,  fous  vingthuiéb  Roys.  Que  les  Petfesfous  Da- 
rius leur  quatotzicme  Roy  cufTcnt  perdu  l'Ellat.deux  cens  trente  ans  apres  les  Modes.  Les 
Maesdoniensdepuis  AlexandreSefesfuccelTeurs  vn  fiecle  Se  vingt  ans  apres.  Que  les 
LatiiiseufTentcu  depuis  Ænée  iufquesàNumitorfeze  Roys.Rome  depuis  Romulus  fept: 
depuisT.irqiiindixhommesillufiresiapreseuxlesConfuls,  Se  finalement  peu  moins  de 
cent  tiente  Empereurs  depuis  Czfar,Se  de  deux  cens  quarante  Papes,  depuis  le  Prince  des 
Apoftres  fuccefleur  du  Fils  de  Dieu.  Que  fa  flotilTante  grandeur  eut  duré , enuiron  douze 
fiecles  : celle  de  Venize  autant  fous  près  de  cent  Ducs  depuis  Paul  Anazat  : la  Monarchie 
des  François  de  mefmes.fous  trois  races , mais  plulloll  branches  Si  lignes  diuetfes  Si  lous 
foixante  quatre  Roys.i  conter  depuis  Pharamond  iufqucs  au  grand  Si  quatrième  Henry, 
dont  le  nom  ne  mourra  ïamais.Et  bref  que  noftre  Prouencc  apres  auoir  pafifé  par  tât  d’Em- 
pcreurSgde  Monarques  Si  de  Roys , depuis  le  premier  Bererguiet,  iufquesà  René  d'Anjou, 
en  y comprenant  les  quatre  maris  de  Ichanne, eut  eu  vingt  Si  vn  Princcs,Ducs,Comtes,  ou 
Marquis.iouuerains.Si  fept  ou  huiéf  Roys  de  Naples  du  fangde  France  Si  d Anjou.  Et  s'il 
cil  pcrmis(larcucréceChrelVicne toufiours  mifeà  parijderoellct  les  chofes  diuinesaux  pro- 
phanes, les  immortelles  aux  petifiables.le  teps  Sc  la  creatiô  du  monde,Sc  d'Adam  au  deluge 
fcroitir.cognu.DcNoeà  Abrahain,d  Abraham  i 1a  l’ortie  d'Egypte.d  Egypte  à l'édification 
du  temple  de  Salomonide  làà  la  captiuité  de  Cabylone,Side  Babylô  au  tics-heroïque  Roy 
des  Roys  Seigneur  Sc  Sauueur  des  hommes.L'atbrc  mefme  Si  la  généalogie  duquel  lailféc 
par  vn  haut  Si  caché  myfterc  du  fainél  Efprit  fc  trouueroit  incognoe  Si  ignorée.  Et  qui  eft 
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I pluslcs  fiinâs  oracles  des  Pcophcces  ambigus  te  mccctains  : la  Religion  fans  roiulcinent,&: 
teTmoios,S:  tout  le  monde  en  confulioniignocancc  & ccncbrcs. 

L'hiRoire  donques  cR  vne  chofe  bien  excellente  , & le  récit  de  ce  qui  a cRc  faiâ . 
hors  du  fonuenir  de  noRre  aage,  teCmoin  des  temps,  lumière  de  venté,  mjiRicRc  de 
la  vie , meflagete  U nonce  de  l'antiquité.  Et  celuy  qui  l'entreprend  digne  Je  grand  re- 
uerence , alors  qu'il  en  vient  à bout  ; quant  à fon  nom  chacun  cRime  qu'il  prenne  four- 
ce  8c  deriuation  d'vn  mot  Grec  , qui  foulfre  pluâeurs  Sc  prefques  confunanres  inict- 
pretations , qui  valent  tout  autant  comme  voit . réciter , expliquer,  déduire  te  raconter. 
Pour  autant  que  les  HiRoriens  mettoicnc  par  eferit  les  choies  qu'ils  auoient  ou  vcucs, 
ou  que  leurs  peres  8C  majeurs  auoient  receucs  de  leurs  anceRres.  En  forte  queaux  plus 
vieils  aages  des  hommes  aucun  n'ofoit  entreprendre  de  coucher  hiRoire, ou  annale,  de 
chofe  qu'il  n'eut  luy  mefme  veuc,ny  fans  exprez  8c  priuilegé  mandement  du  Sénat  ou 
du  Prince.  Et  C bien  quelques  perfonnages  fort  apprcuuez  ont  voulu  dire  que  l'hiRoi- 
re  dilFcroit  de  la  Chronique  en  ce  que  bien  que  l'vn  8c  l'autre  foit  vne  narration  de 
chofes  aduenuês  8c  paifees  : l'hiRoire  ncantmoins  eR  de  celles  aufquclles  celuy  qm  les 
rédige  a cRé  prefent  8c  irréprochable  tefmoin.  Ce  que  quelques  autres  accordent,  di- 
fants  que  l'hiRoire  s'eRend  au  temps  que  nous  auons  ou  veu,  ou  peu  voir,  8c  l'anna- 
le aux  chofes  arriuees  du  (iecle  de  l'eioiuaio  , que  Virgile  femble  confondre  ainli  : Et 
Itcet  âmules  ntflnntm  âudirt  Uitrum.  Si  cR-ce  que  ccRe  d'inRinâion  ne  fatisfait  point: 
parce  que  les  chofes  que  nous  auons  ou  veu , ou  peu  voir,  font  mémoires  8c  commen  ■ 
taircs  ,8c  non  hiRoires.  Comme  au  contraire  celles  que  nous  n'auons  pas  veu£s  & qui 
nous  ont  précédé  de  quelques  ficelés,  nous  ayants  cRé  données  par  tradition  denosan- 
ccRrcs  8c  deuanciers  font  hiRoires  8c  Chroniques , 8c  non  Commentaires  ny  mémoires 
ou  ephemeri des.  Gtllius  qu'aucuns  font  d'aduis  d'appciler  Agelius , autheur  furtcxaiRc 
8c  diligent  eferit  d'auoir  toufiours  ouy  dire  que  l'Annale  cR  bien  tout  ce  que  l'hiRoire: 
mais  quePhiRoite  n'cR  point  entièrement  tout  ce  que  Icmbic  cRre  l'Annale  : le  nom 
de  i'vnc  cRant  comme  general,  8c  de  l'autre  fpccial  8c  particulier,  en  quoy  il  a beauçoup 
de  raifon.  Non  autrement  que  tout  ce  qui  cR  homme,  cRbicn  nccciTaircment  aniiaal, 
où  au  rebours toucce  qui cR animal,  n’eR  pas  toufiours  8c  neccRairement  créature rai- 
fonnable  : ainfi  eR  l'hiRoire  comme  vne  déclaration  8c  reprefentation  des  chofes  iim- 
plement  aduenuês,  8c  la  Chronique,  la  dcfcription  8c  le  récit  de  pluficurs  cuenements 
palTcz  pat  les  brifees  de  pluficurs  ficelés,  auec  l'ordre  des  temps  8c  des  années  cxaâe- 
ment  auec  toute  religion  obferué  , ainçois  mcfme  des  mois  8c  des  lours , félon  que  le 
cas  le  requiert  : telle  que  fera  ceRe-cy  que  l'on  pourroit  appeller  hiRoire  8c  Chronique 
coucenfcmble:trauail  qui  n'cR  ny  petit,  ny  de  petite  importance  :1e  Prince  des  Orateurs 
Romains  dit  que  l'hiRoire  n'eRoit  anciennement  autre  chofe.qu'vneeoropoluioii  d'.in- 
nale  8c  de  Chronique  : 8C  que  au  commencement  de  la  fondation  de  Rome  les  fouue- 
rains  Pontifes  auoient  charge  particulière  d'eferire  cous  les  fuccez , qui  furucnoicnc  cha- 
que annee  , fur  vne  grande  table , qu'ils  tenoient  en  leur  maifon  expofee  à la  veue  de 
tous: à fin  que  la  leélute  en  fut  libre  au  peuple, 8C  la  mémoire  immortalifoe  8c  perpé- 
tuelle : chofe  qui  fe  continua  iufques  au  temps  de  P.  Mutins  louucrain  Pontife  de  Ruine, 
que  puis  apres enfuiuirent  Claude , Caton , Pifo,  Fabius  le  pcinire, tous patriccs 8c Sei- 
gneurs Romains  d'vn  Rilc  fimpic.pur, véritable, fans  couleur,  fans  fard  8c  fans  artifice. 
Ce  qu'ils  femblolcnt  auoir  pris  des  CaldcesScdcs  Hebrieux , qui  n'admcccoicnt  à cft  ri- 
re leurs  Chroniques  que  les  feuls  Pontifes  fouuerains  8c  les  Prophètes.  Aufquels  quand 
ils  n'eRoienc  ttouuez  véritables  8c  candides  eRoienthonteufement  interdits  les  temples, 
les  autels  8c  les  facrifices.  Les  Egyptiens,  félon  lofcphe  homme  admirable  , 8c  les  Ba- 
! bylonicns  , n'y  redeuoient  que  leurs  PreRres  fouuerains  : les  Phoeniciens  que  les  plus 
fages  8c  plus  nobles  ; les  Tyriens  que  les  plus  illuRres  8c  plus  fçaiiants, 8C  les  anciens 
Gaulois  que  les  Philofophes  &:  les  Poètes,  qui  eRoic  le  fécond  ordre  apres  les  Oiuydes, 
premier  que  celuy  des  Chcualicrs  8c  des  gendarmes.  De  manière  qu'on  void  par  là  de  l'ex- 
ccllence  8c  de  l'antiquité  de  l'Annale  8c  qu'elle  a eRc  premièrement, puis  I hiRoite,  le  nu  l'me 
lofephe  affeurant , que  toute  la  faiuéle  8c  facree  Eferiture  n'eR  qu'vne  Annale  continue 
iufques  à l'oClante-ttoiCeme  Olympiade  : 8c  de  là  vne  hiRoire  déduire  iufques  au  ternp, 
des  Romains.  Pour  ce  qui  regarde  l'antiquité  8C  la  naiRance  de  rhiRoite,les  autheuts  ne  fum 
; pas  trop  bien  d'accord  i d'autant  que  chaque  nation  faifant  comme  les  fept  villes  , qui 
j débattent  de  b naiiranced’Homerc,  s’en  attribue  l'aduantage  8c  veut  gaigner  celle  gloire. 
: L'vn  croit  comme  Strabon,  qtie  le  diuin  Homere  ait  eRe  le  premier , qui  l'a  cfcrite , 3c 
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en  general. 


'■  qui  a ttouu^  l'inucmion  excellente  du  Poème  , ou  plulloll  Hifloirc  héroïque  : hon- 
: ncuc  qui  n'e(V  petit  , ny  peu  recommandable  aux  poètes.  L'autre  à fçauoir  Pline  que 
i c'eft  Cadmus  le  Mylefien,  qui  en  elb  l'muentcur  : Lacrce  que  c’ed  Xenophon  : Eufe- 
be  ( ce  qui  ell  cres-veritablc  ) que  c'ed  Moyfe.  Aiiilï  qu'on  tient  pour  afl'curc  , que 
ç'a  ede  le  premier  qui  a vfc  d'elcriture , ayant  ede  enfeigné  du  feul  doigt  de  Dieu , & 
difent  quelques  perïbnnages  que  fans  ornement , fans  pollideure  de  langage  , & fans 
aitifice  de  Rhétorique , on  eferiuoit  aux  premiers  aages  les  chofes  aduenucs , félon  l'or- 
dre des  temps, dés  lieux  & des  petfonnes  ; ainli  que  le  firent  antiquemenc , comme  ie  vien 
de  dire,  Fabius  le  peintre  , Caton,  Pifo  Sc  autres , jadis  Gcnrilshammes  & Romains  Sei- 
gneurs. Lucian  auquel  on  donne  le  futnom  d'Athee,  au  rede  aiitheur  très-  élégant,  fc  plai- 
gnant que  l'on  ne  voyoit  de  fon  temps  que desThucidides, des Xeiiophons  8c des  Hero- 
dotes , edime  l’hidoirc  vne  entreprife  fi  haute , que  ne  l’ofanr  ce  dit-il  coucher  il  en  raille 
fimplemct  & feulement  vne  regle.Diodore  deSicile  dit  que  les  hSmes  doiuéc  rendre  grâces 
infinies  aux  hidoriensid'aucant  que  par  leurs  trauaux  ils  prodiccc  beauconpà  la  vie,fic  enfei- 
gnenc  aux  mortels  par  l'cxoplc  des  chofes  pa fiées ,ce  qu'ils  doiuéc  enfuiure, 8c  qu'ils  doiuenc 
rfuiter.  Il  y a biô  dic-il  certaines  chofes  qui  appiennéc  i mencirimais  la  feule  hidoire  repre- 
fentat  Icschofesen  fon  naiurcl8c  cdmc  elles  fonc,ambcafic  vne  pacfaiâefi:  accôplie  vcilicé, 
honnoranc  les  bonnes  8c  vertueufes,  8c  décédant  les  vitieiifes  8c  deshonnedes  , en  furefie- 
iianc  les  bons,  8c  tabaifiant  les  mefchancs.  Polybe  eferit  qu'il  n'y  a chofe  plus  facile  pour 
l'indicucion  de  l'homme,  que  la  narration  des  chofes  pafiecs  : laquelle  doit  cdrecoufiours 
pure  8c  trcs-vericable , puis  que  la  principale  fin  de  l'hidoire  cd  Tvcilitc.  Si  bien  que  ceux 
quitraittent  narrez  de  chofes  de  peu.oudemacicrcs  deshonnedes,  indignes  d'edre  leUes 
8c  fiicillettees  pour  en  acquérir  quelque  bruit, ou  pour  faire  voir  rexcellente  d’excenté  do 
I l'outil  de  leur  efpric , font  des  vrais  Rypacographes  blafmables  8c  tres-odicuxàlafagc8c 
diferete  podecité,  qui  ne  leur  rend  aucune  loiiange,  pour  le  prix  de  leur  elegance  : voire  bif- 
fent vne  tres-mauuaife  odeur  d'eux  8c  de  leur  nom  , par  la  bouche  des  hômes,aucc  vne  im- 
prefiionodieufe  8c  ineffaçable  d'auoir  enfuiui  vne  toute  celle  vie  quelc  fujeâdeleuchi- 
doire  decouurc  8c  publie  cuidcmenc.  Pour  autant  que  U commune  réglé  ed  toufiours,que 
la  parole  ed  é chacun  l'image  8C  rintetpcete  de  l'ame,  8C  l'cfccicure  le  vray  tq|pbcss>rnc  de  la 
compicxion  8C  du  coeur.  Ainfi  recognoit-on  en  Plutarque  vne  prud'hommie  8c  patfaiâe 
grauitc,  enSaludcvnefeueritc.en  Ccfarvne  diligence  incroyable  8c  clemencc  prefque 
diuino,en  Tite  Liue  vne  majedé  , en  Phne  vn  efpcit  infatiable  , en  Paufanias  yne  hu- 
meur gaye  8c  diuetfc  , en  lofephe  vne  metueillcufe  fyncetitc  , en  Nycephore  vn  zele 
pafiionne  , en  Pythagore  vne  grande  teucrence  , en  Socrate  vne  modede  fimplicité, 
8c  confiance  inesbranlabic  , en  Platon  vne  làio<dccc,en  Arifiote  vn  trait 'de  fuperbo, 
en  Diogène  vn  mefpris  de  tout  , en  Heraclite  vne  humeur  ttifie  . en  Dcmocrite  vn 
naturel  mocqueur  , en  Homère  vn  admirable  iugemeut  ,.  en  Virgile  vne  douceur  8C 
honncdctc  , en  Ouidc  vne  compicxion  amouceufe  ^ 8c  ainfi  diucrftment  en  mil  au- 
tres tant  de  l'antiquité,  que  des  aages  plus  cecents.  Edant  telle  8c  de  fi  grand  poids  l'hidoi- 
re, il  faut  de  vray  que  ccluy  qui  l'entrepréd  foit  fauorife  de  la  nature , foudenu  de  la  fortune, 
fecouru  de  l'art  8c  rccompcnfé d'honneur.  Onedime qu'il duicaunicdcuxqualitez prin- 
cipales : la  prudence  ciiiile,  8C  la  grâce  de  bien  exprimer  8c  iudicicufcmcnt  ordonner  fes 
conceptiont .-  donc  l'vnc  ed  excellent  don  de  Dieu,  l'autre  de  longue  acquifition,  par  edu- 
de,  longtrauail,  frequente  leûure,  continuel  8C  infatigable  excercice  de  plufieurs  & diuers 
volumes.  Les  réglés  de  la  première  données  de  b maidrefié  nature , 8c  de  l'autre  pat  le 
fccouts  de  l'arc  8c  des  préceptes.  L'Hidorien  doit  edre  put  8c  franc  homme  de  bien , de 
condition  honnorable 8c  noble , véritable  8c  non  flatccur.entierScoondidîmulé,  débon- 
naire 8c  non  enuieux,  pour  quelquesfoisloüer  fes  amis  ; lors  mcfmesque  l'occafiony  cd 
iude,auecmodedie  8c  Cmplicité,de  peur  de  tomber  au  vice  d'adubtion  ou  de  menfonge, 
parce  qu'il  cd  bien  certain  que  ccluy  qui  entreprend  vue  Chronique  doit  vfer  d'vn  tel 
efquierte,8c  de  tel  compas,  qu'il  pardonne  toufiours  aux  calomnies, inucâiucs  8c  detra- 
éhons  : en  forte  que  fi  l'occafion  1e  requiert  il  loue  fes  propres  ennemis,  8c  fi  lamefme 
occafion  change  de  chance , il  reprenne  8C  corrige  franchement  les  deffauts  de  M 
amis  : d'autant  que  ce  ne  fetoit  garder  équité  , ny  confonante  harmonie  de  ne  loiier 
fes  ennemis  , quand  l'aSion  mérite  loUange  : 8c  de  oc  reprendre  fes  amis,  quand  l'afte 
cd  digne  de  cenfure  8C  de  correébion.  Puis  qu'il  cd  trcs-vcriuble  , que  ceux  dont  on 
eferit  8C  parle  ne  font  pas  toufiours  bien  , ny  n'operent  pas  toufiours  mal  , 8c  que 
l'hidoire  ne  doit  admettre  que  la  feule  vérité  : femblable  Si  b grande  artère  qui  ne  reçoit 
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que  les  cfprits,&li  rclpiration.  A propos  dequoy  fit  trcs-çencrcufemcnt  le  grand  Alexan- 
dre,quandil  ictta  les  œuutesd'At^llobiilc  au  HeuueHydafpc.luy  dil’ant  tout  indigne  qu'il 
deuoit  luy  mcfme  y ellre  tout  vif  engloutty  & noyé.pour  fes  mentctics  A:  impudentes  loua- 
ges. Et  encor  quand  il  tebroila  afptement  ccd  autre  arrogant  efccnicllé.qui  voulut  réduire 
a force  de  ferrement  i£  de  marteaux  le  mont  Athes, plante  entre  Macédoine,  &Tlirace  (fi 
roerucilleufemét  haut  qu'il  efiend  U iette  fon  ombre, iufqucs  à 1 Ifie  de  Lemnos  ) en  la  figu- 
re Acfcmblance  de  fon  corps.  Luy  polàiit  fur  les  mains  des  Cites  8e  des  pottsicliofe  impof- 
fiiblc  à conceuoinfinguliercmcDt  fe  doit  garder  l'hilloricn  de  courir  rrop  fur  les  marches  des 
peintres  libertins , U des  {acrés  Poètes , lefqucls  comme  enfans  mignons  des  Dieux,  8e  des 
Mufes , diuinement  iofpircs , faignent,  forgent,  inuentent  tout  ce  qu'il  leur  plaid,  U fe  pre. 
fente  à leur  fantafic,  mais  doit  toufiours  fuiure  les  pas  battus , 8e  les  brifees  de  la  fimple  8e 
nue  vctité.Par  telle  8e  fi  Ctgcindudrietoutesfois,  que  tous  fes  difcours  fcmblcnt  vne  tres- 
doucc,  graue  8e  coulante  poefie , 8e  vne  tres-bellc  8e  tres-naifue  peinture  de  viues  8e  riches 
couleurs.  L'hidoire  ed  l'appuy  Se  le  foudien  de  la  vérité.  La  raifon  8e  la  vérité  font  fon  vray 
butielle  doit  edre  edoignee  de  tepugnacc  Se  de  mcfonged'Hidoric  doit  appcller  vn  figuier 
figuier, 8e  vne  nacelle  nacelle  faps  rien  dôner  à l'amour  ny  à la  haine,à  la  pitié  ny  il  la  honte, 
à la  priere  ny  à la  menace.  Il  doit  edre  frac  de  tout  foing  8e  fafeherie , 8e  dire  aucc  vne  hon- 
nede  liberté  fon  aduis  8e  fon  opinion,cdcc  iude  iugc,equitable  Cenfcur,8e  tcllcmct  amy  de 
tous  qu'il  done  8e  tende  à chafeun  le  talct  qui  luy  appartient.  Si  qu'il  foit  cômun  pafiager  8e 
pelcrin.qui  n'a  aucune  patrie,ny  maifon  à foy  :8e  bref  qui  n'ed  fu)cô,ny  àPrincc,ny  il  coudu- 
memyàEdicf.ny  à loy.Rccitât  diligement  les  chofes  félon  qu’elles  font  aducnucs,^  l'imita- 
tion dctOrpheures,qui  metteten  œuure  l'or,l'argct,ou  le  métal  qui  leureddÜoé,8e  des  mi- 
roirs, qui  nereprefentct,queles  fuieâs  qui  leur  font  oppofés.Le  icune  Pline  efcriuât  à Cor- 
nélius le  vieil , dit  que  anciennement  c'edoit  vne  coudume  iuuiolabic  8e  facree  de  rccom- 
penfer  de  grands  honneurs  8e  de  riches  prefents  ceux  qui  eferiuoieot  Annales , 8e  redigeo- 
yeiit  par  liures  les  façons  des  villes,  les  gedes  des  peuplcs,&  des  perfonnages  illudies.Edât 
vnechofefi  douce  d'edre  publiquement  recommandé  à la  poderité,  8e  d'auoit  vne  place 
au  temple  de  memoireil'autel  d'honneur, qucç'aedé  toufiours  vne  maladie  generale  8e 
naturelle ^to A nation,  8e  condition  d'hommes,  lebrude,  difoii  le  Prince d'eloquence 
cfcriuantàvnucnamy,d’vndefirincroyablc,qui  n’ed  comme  iecuideà  reprendre,  que 
nodrenom  foicilludré  Secelebredans  tonhidoire.  Cefar  le  premier  de  tous  fitvnEdiid, 
que  les  godes  8e  les  beaux-faiâs  .tant  du  Sénat  que  du  peuple , fulfcnt  fidèlement  réduits 
par  Annales , 8e  par  difcours  d'hidoirc  publique.  Si  bien  que  tout  le  loifir  qu’il  pouuoit  dé- 
rober do  tumulte  des  armes  SL  des  aftaires  de  la  guerrcdiit  par  luy  mefme  employé  cil  l’hi- 
doire  tant  terfe,  nette  8e  recommandée  de  fes  Commentaires , 8e  de  la  guerre  des  Gaules: 
quoy  que  AfiniusPollio  l’aye  voulu  reprendre  temerairement,au(Il  bien  qu’il  a fait  ce  grand 
'Tite  Liue,  que  toute  l'antiquité  a tenu  comme  merueilledefon  Ceclc.  Cedui-cy  attirant 
les  plus  efloignees  8e  barbares  nations  à Rome,  pour  y voit  autre  chofeqne  Rome,  quoy 
que  pui(rantc8e  flotilTautc  : 8e  l'autre  ayant  laiDc  en  difpute  non  petite , s’il  deuoit  cederà 
quelqu'vn  en  matiete  d'eloquence.  Chacun  fçaic  que  le  Chcualier  Romain  ed  fi  haute- 
ment edimé  pont  fes  Annales,  8e  pour  les  vies  Se  gedes  des  Cefars  depuis  Augude  iufqucs 
àla  mort  de  Domitian,que  l'Empereur  Tacitus,  qui  l'honnore  du  titre  de  parent , ordonna 
8e  commanda  qu'il  fut  en  toutes  les  Biblioteques  Impériales , 8e  tranferit  dix  fois  tous  les 
ans  : en  fomme  que  les  exemples  fe  trouuctont  prcfqucs  infinis,  qu’on  pourroit  amenet  fur 
ce  fujeft.  Voila  ce  que  i’auois  à dire  fuccintement  des  narrez  en  general,tant  pour  ne  fortir 
de  la  commune  trace  des  fages , que  pour  faire  voit  de  quel  trauail  8e  dignité  ed  l’cxcellen- 
ce  de  l’hidoire.  Voyons  vn  peu  piainccoant , quel  ed  le  plan , l'ordre,  8e  la  façon  de  la  no- 
dre. 
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O V 

PLAN  DE  GESTE  HISTOIRE 

E s confonancei  qui  font  encre  le  fouuerain  Acctiiceâe  ic  le  Toauerain  Hi- 
ftorien . font  celles  Sc  cellemenc  accordances, que  les  condicions.les  Arcs , les 
fciences&lesqualicés  rcquifes  &;  defirées  à l'vn/onc  necelTaircnicnc  requi 
fes&denrces^laucce,eftanc leur Tympachie fi  parfaire,  que  comme  fAr- 
chiceûedoiceftrecres-excellenc  Hiftorien.rHifiorien  aufli  doic  eftre  cres- 
cxcellenc  Archiccfle,  parce  que  le  corps  , ouïe  baftimcnc  d'vne  Hiftoire,  ayanc  deftte 
compofc  dcpluficurs  Sc  diucrs  murs, ordres , postaux , membres  .embellificmens,  peintu- 
res Sc  mufaïques , doic  par  merme  raifonefire  conduit  auec  celle  fymmeccie, ordonnance, 
barmonic,proportion,merure  Sc  variété  .que  les  loix  Sc  les  réglés  de  la  parfaiâe  Architeâu- 
re , félon  la  forme  de  l'edifice , y foienc  par  coût  religieufement,  SC  11  poinâe  de  compas,  ob- 
fecuées  8c  recognues.  Luy  efianc  neceifaire  d’auoit  quelque  moyenne  incroduâion  Sc  ca- 
paciié  à cous  les  Ates  liberaux  : bien  qu'il  ne  luy  foie  pas  requis  d’efirc  Graromairien,com- 
me  Ariflarquc , Muficien  comme  Ariftoxene  : Peintre  comme  Apclle  : Sculpceu  r comme 
Miron  ou  Policieie,MedecincommcHippocrate.  ny  finalement  orateur  comme  Cicéron, 
TiceLiue,DemoftheneSc  Yfocrate,ou  bien  Poëcc comme Homere,Virgile  SC  Pindate.  Le'  KmmfillSm 
Pnnee  des  A rchiteâes  amenant  les  ornemecs  Sc  les  conditions  qui  font  necefiaires  au  fou-j  ^ 

uerainScpacfaiâouucicr,efiimc qu'il  doic,  fur  Scauant  toutes chofes  fçauoir  l'art  des  li-|!Â!7m^. 
neamencs  Sc  de  la  pourtraiâure  ; par  la  faneur  de  laquelle  il  puifle  auoir  vn  facile  accès  à •», 
richnographic, Orthographie  Sc  Sciographic , ou  Scacnographie.La  prcmicre,pout  les  plas, 
dcficins  Sc  vcfiiges  linaires  des  édifices  : la  fécondé , pour  les  plans  modelles , Sc  reprefen- 
tations  des  fronts  façades.ordres  de  coIomnes,ftizes , couronnes , portaux  Sc  embcllifle- 
mens  conuenables  : ladernicrc  pour  U refpondance , de  toutes  les  lignes  des  toiéis  , por- 
fils  Sc  fummites , auec  harmonie  à leur  centre.  Au  moyen  defquelles  grâces , il  voyc  mieux, 
les  pcrfeâions, Sc  beaux  accords,ou  les  dcfiêâuoficés  Sc  difi'onances  de  fon  ouurage, qui  ré- 
duit Sc  referre  en  petit  efpace, Sc  comme  on  dit  au  petit  pied , fc  foubmettra  plus  ayfécmenc 
au  iugement  de  l'ouurier,SC  de  rocil.Chofc  à vray  dite  tellement  necefiairc, qu'on  n'a  iamais 
trouuc  Peiiurc,Sculpteur,ny excellent  imager,  qui  premier n'aycfaiâfes  modelles , plans 
oudeifeins  en  cire,catte,tctregrafie,atgilc,8c  autres  matières  propres,  ains  que  meure  la 
main  à la  befoigne  encreprife  : de  fone  que  auuesfois  ils  ont  efte  en  telle  efiime  Sc  réputa- 
tion , quo  les  fimplcs  modelles  proplaftices  d'Archefilas  eftoieni  beaucoup  plus  chèrement 
acheitcsScvcndns,quelesouuragcsplusaccomplis  de  tous  les  maifirçs  plus  tenemmes 
defon temps.  CedernierfiecleayancvcuScvoyancencoren  pareille  efiime  Sc  rcccrche 
ceux  d'vn  Michel  Ange , d'vn  Raphaël , Sc  d'vn  Tician , Sc  de  tels  autres  petfonnages  illu- 
fires  Sc  tres-cxcellens  de  leur  aage  ; Sc  de  nos  iours  d'yn  Firminet , honneur  8C  merueille  de 
nofire  France.  Là  où  tout  au  reboucs.ceux  qui  ont  dcfdaigné  ces  plans  Sc  ce  s ptcuucs.n'ot 
iamais  ou  bien  rarement  menéà  perlcclion , chofe  digne  de  hautcrecommandation,  ny  de 
mémoire  durable.  Or  comme  les  ouuriers  de  la  vener-ahle  antiquité  eufienr  propos  d'en- 
fuiiire  en  toutes chofes, les  préceptes  de  lanature.qu'ilsvoyoyent  contenir  en  foy  , toutes  les 
réglés  Sc  les  mefurcs  de  la  proportion  Sc  dejenceiSc  comme  trelfage , Sc  grande  ro.iifttc(re; 
ne  pouuoircrrerny  faillir.  Ils  s'aduiferent  fiiiuant  vnc  celle  Sc  fi  folidc  raifon  de  ciret| 
leurs  principes  Sc  fondement  d'elle  melmc.cftantainfi  qu'en  la  firuélurc  desanimaux.dcs 
fteuts  SC  des  herbes  elle  enfeignoit  bien  .tout  ce  que  rhommepouuoir  imaginer  Sc  compiç- 
drede  lame, Sc  former  de  la  main  Sc  des  yeux  ; mais  queau  dcineuranc  ellcauoiten  lacom' 
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pontioii  admirable  de  l'hompic  formcparfa)âcmcDcIcmQdclle,&Ic  pccic  pied  de  tout 
i’vniocrsrayant  donné  vn  petit  coup  de  plume, voire  vn  crayon  Sc  vn  rayon  de  la  fouuciai- 
ne  & incoinprchcniiblu  beaurc  à la  partie  plus  cminente  &;  raironnablc.  Si  que  non  Icule- 
ment  les  bons  Architectes, les  fçauanis  fculpteurs,&  les  Peintres  excelle  ms  i mais  encor  les 
Hilloriographes  Je  les  Poètes  :&  depuis  eux  les  Philofophes,lcs  Théologiens , les  lurifcon- 
fultcs  Je  les  Médecins  en  eurent  befoin,Je  mirent  ceft  art  en  ptattique, comme  enfeigne  de 
la  main  de  Dieii.Les  aduantages  qu'ils  iugercc  deuoir  reullir  de  tels  plans  Je  petits  portraits 
combien  qu'ils  fe  trouiicot  plulîeurs, furent  principalement  deux.  L'eguijlon  imprime  Je 
ficl}ccnrÿrpritdcs  homipesfagesJedoClc^iparccpremiçrikgarddc  les  voir'.  Je  les  lire  à 
fonds;  Je  puis  la  facilité  Je  le  moyen  aux  âmes  plus  impatiences  Je  defdaigncufes  , Je  aux 
cfprits  moins  nés  aux  lettres  de  palTec  par  vn  chemin  court  Je  racourcy  aux  doCltincs 
honncllcs  Je  liberales , pour  y voir, comme  dans  vn  miroir  concauc,toutcs  les  parties  Je  les 
ordonnances  d'vn  ^and  Je  magnifique  Palaix , ou  d'vncgrande  Je  large  eftenduc  de  pays, 
qu'ils  font  defireux  d'aller  voir  quelque  long  Je  fafeheux  que  puilfe  ellre  le  chemin.  Non 
autrement  qu'on  peut  voir  ex  cartes.làns  fe  bouger  defa  maifon , les  diuetfes  mers  Je  con- 
trées du  monde, ou  les  grandes  Gtés  Je  les  Prouinecs  n'occupem  que  lelpace  d'vn  poiiirt: 
celaeitanc  ainli.  Je  vne  chofe  fi  iiccefl'aireque  l'vciUtéquien  teufiicfcmaricaucclcplarfir, 
la  defeClation  Je  le  fruidl:auant  qu'entrer  au  bifiimencde  noQtc  hiftoiré.fuiuant  l'cnleignc- 
mcnr  de  ces  illullresouuriers  de  l'antiquité,  il  fera  très  à propos  d'en  faire  voir  le  finiple 
plan  Je  lemodclle,pour  l'acquit  denollrc  dcuuir,JepourJaratisfaclion  de  toutes  fortes  d'e- 
fprits  Je  d'humeurs.  Chofe  nv  trop  aylée  à moy  qui  ne  fuis  doUé  de  toutes  les  qualités 
peu  déliant  déduites  : puis  qu'il  eft  par  trop  certain  quel' Architecte,  Je  aucc  luy  IHilloricn 
doit  efirc  en  premier  heu  d'vnefprittres-vifje  tres-prompc,docte  Jefçauantatix  profcfiiûs 
hberales,cres-expcrimenté  Je  rompu, Je  pardelTus  cesqoalités,auoir  vn  itigcmcnt  trct-foli- 
de  Je  pénétrant,  vne  grâce  de  bien  toucher  Je  difpoferfes  conceptionsi&  les  matières  di- 
uerfes  sfvn  langage  hardy,brcf  Je  veritabl«,plcin  de  Majefté  en  plufieurs  endtoits.de  fleurs 
en  quelques  lieux,  de  candeur  par  tout,  Je  dèmenfonge  en  nulle  part.  A ec  que  félon  la 
beauté,commodité  Je  fituation des  lieuxilpuiflêpafiTcr quelquefois  par  deflus  les  règles 
de  l'ait  ■•.ittendu  que  toutes  fortes  de  fymnlctrics,dc  proponions',  demefurcs  Je  de  fiicilla- 
lages  ne  fctrouucntpasioufioursindiflèrcmmcnc  conucnablcs  en  coures  forces  de  pla- 
ces. OutVe  Je  pardelTus  epioy  ildoibtiudiOieufcmenccoDfidcccr.parquelIcsiaifans  fon 
cdifièt'lc  confotinctia  Je  ptoportionneea  S féftendue  Je  à la  nature  du  lieu.  Car  c'cil  la  qu'il 
luy  lira  befoin  de  viuaCitéd'entendcn»cnt,pourfçauoirà  propos  Je  fans  impcnincncc  ofter 
ou  adiouftcr  aux  fymmctrics , inuentgne  auec  efptit.cognoifl'ant  aucc  vfage , Icpaiant  aucc 
I iugement , ordonnant  luec  confcil,Je  perfcfllonnaiit  auec  arc , donc  la  première  Je  derniè- 
re loliangeell  la  decencc  Je  proportioii,eominc  fa  fin  principale.  Qualités,oupluflofl  gra- 
I ccs.doilt  pcu  de  mortels  peuuent  faire  gloire. 

j Les  premières  pierres, ôn  lignes  fondamentalcsdc  ceft  cdiScc  biftorial  font  vn  abrégé 

•‘fiiccint  dériiilloiredu  monde  iiifquesau  déluge.  Je  do  déluge  infques  à la  mémorable  dcl- 
I fiiitcdcsCymbres , que  MuriusobtinteontreTbeiicobocbus  leur  Roy  ; auprès  de  la  ville 
! d'.^ix , en  l'an  de  fon  qtiàtricfmc  Confulat  .que  le  monde  pouuoit  auoic  crois  mil  huiél  ces 
! foixartc  qliatre  ans,Je  Rome,cnoitort  lix  cens  cinquante.  Ce  fondement  trafle,lc  premier 
( murqni  cbmmciiceàs'efleiier  de  terre,  cil  ce  grand  Je  renommé  Diâateur  qui  conquclla 
; les  Gaules,  Je  fc  fit  par  fa  proilcfle.  Je  fon  inuiiicible  vertu , premier  Monarque , Jefouuc- 
rain'E'mpèreur  , apres  àuoir  afliegé  , pris  Je  afleuré  Matfcillc  aux  Romains  , auec 
toute  II  Preuencc , qui  comme  la  prjmierc  conqmfe  Je  gaigiiéc  , du  mot  Latin  Pro- 
uifta  , Je  pour  fon  excellente  fertilité  fur  appelléd  la  Prouince  des  Romains  , Je  leur 
petite  ItaKc  , conférant  Je  rapportant  ce  que  dit  ce  ttes-exccllcnt  Prince  des  Cjulcs,a- 
j ucccequenoIlreProuiiicéefl  maintenant.Dc  Cefar  iecôduy  mes  traits  &i  mes  murs  afles 
: Içgctcincnt  par  les  Empereurs, qui  aptes  luy  ont  eu  le  feeptre  Je  le  diadème, cottanc  les  cho- 
i fes  plus  mémorables  Je  iignalécs.aducnucs  en  Proucccffuccinccmenc  touccsfoisjiufqurs  au 
' déclin  Je  dcfmcmbrcment  de  l'Empitc,  Seiofqucs  à Charles  le6'rpnd,qui  loignit  la  Monar- 
chie Romaine  Je  Françoileen  vn  fcul  corpsipallaocdc  luy  iufqucsa  Charles  IcChauuc  fon 
petit  fils.  près  lequel  ieremonre  par  les  Roys de  Bourgoigne  Je  part'c  de  Prince  en  Prin- 

ce iufqucs  à Clouis , qui  auec  tome  la  Prouencc  la  conquclla  fans  oublier  en  mon  chemin 
la  première  venue  de  Phatamond,foii  commencement  à la  IrançoifcMonalchie.Je  lescho- 
j fes  plus  remarquables  de  Proucnce,au  moins  que  j'ay  peu  trouucr , arrailonnanc  à mou  pal- 
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Empereurs  Franço.,  de  b hgncc  de  Charlcs.por  tuer  mlqucs.-...  Cluuuc, cv-i  do- 
ua le  Roviurne  d’Arles  iBofon  premier  de  ce  nomCotntc  d Ardciics  ion  bcaufrcrci  duquel 
'pourconcentcr&moncfptit&lcscmiciix  & difficiles, je  produy  les  dnierles  op.nionf, 

; voire  les  concradiaioiis  Se  diffimanccs  desHiftoriens.&rdcsamlicurs.  M acheminant  de  ce 
I premictRelT  d Arles  iEolon  licôd  de  ce  merme  nô, touchât  lequel  les  hiftoires  lor.t  encore 
Lins  d’accord, SC  de  Kiy  anCôre  Gilbert  dernier  de  la  race  deHourgoigne,qui  fait  plaecat.x 
' Bere'cuiers  Princes  du  fang  d’Aragô  Se  Côtes  de  Barcellonc.En  lottcqu  ou  voit  que  noftte 
Ptouic  a elle  poffi  dec  fouueraineme't  depuis  Cefar,d’Empereur  Ç"  Empereur  uilqucs  aux 
Roys  de  Bourgogne  ilVus  des  VidalesGofs, d’eux  iulques  » Clorildc  Kme  deClouMeao- 
uis  dcRov  enRoy  iufques  à Charles  IcChauiicqui  en  inuea.tBolon.dot  dclcedit  Gilliberr. 

A ce  Gilbert  qui  viuoit  en  1 an  mil  oûante  ie  cômencc  a toucher  le  premier  Bcrcnguier, 
qui  ab  moyen  de  Doulce  fa  femme, fille  de  ce  dernier  Côte, fut  auffi  Comte  de  Proucnce,  a 
ecnealoRie  duquel  ie  deduy  fidellement , apres  auoit  fait  vnbref  Sc  gracieux  dilcours  de  la 
Noblenlen  faucur  des  Gctilshômes,oo  pluftoft  de  la  vertu, &des  héroïques  beauxfaits.par 
lefquclselle  fccôferue  Si  s aquicrt.  Parquoy  ie  pourfui  le  rtgnc  de  ce  Cote  Aragonois,iul- 
ques  au  partage  qui  fut  fiiit  entre  luy.  Si  le  Côte  de  Tholofe  Ion  beaufrere  lequel  auou  ef- 
Lfé  Faydidtfœur  de  Doulce, filles  vniquesde  Gilbert  qui  leur  dona  P'™'-'’". 

L la  cuLe  de  la  Princeffe  des  Baux,qu’on  agpelloit  Eftelanctte,8i  coulât  de  liltc  en  liBc, 
par  Raymond  Beréguier  dit  le  leune  filsde  Beréguierlll.filsde  Berégu.er  Si  dc  Don  ce.  Si 
par  les  Ls  frgnalf  s Si  illuftres  GentilsbÔmes.qui  florillams  en  ce  Uecle  la  luiuoicr.t  les  vns 
le  parti  du  Côte  de  Proucnce,  les  autres  de  la  Ptincellc  des  Baux.Dc  là  m en  allain  de  Cote 

en  Côte  de  tempsen  teps,  année  par  annce,pat  les  gucrtcs,paix,conucniif>ns,  trefues.priics 

de  villes,matiaECS  Si  mortsîchofcs  plus  mémorables  Si  particulières , perlonnagts  plus  cx- 
ccllcns  Si  plus  femarquables,  tant  en  fait  d’armes  que  de  lettres , parmi  leiqucls  rcludent 
toufiours  quelques  vnsdenos  vieux  Troubadours  Si  Poètes  Proueçaux  çant  illuftres  Si  re- 

nômezidontie récité  lcsvict,pleinesdcmill«  belles  choies,  iniques  au  detnicr  Bnengnier 

Prince  tant  magnanime  Si  renômé  .qui  donna  aucc  fa  fille  Beatrix  '»  Çonne  de  Proucnce, 
iCharles  d'Anjou.frere  du  Roy  fainft  Louys.qui  depuUftit  Roy  de  Naples^ 

De  ce  Charles  ou  la  race  d’Anjou  cômencc  a comander , le  f.iy  chemin,  Si  brollc  de  c.s 
en  cas,auecla  mefme  obfcruation  destéps  Si  des  annecs.Si  bié  louuc't  des  mois  Si  des  lours. 
pat  les  guerres  des  hfarfcilloisSi  autres  fcmblablcs  elmcutes  Si  rebellions  particulières:  pat 
kl  vovLs  dcSicilc.h  mort  dcMainfroySidu  ieunc  Si  infortune  Corradiii,!  inucftiturcdc 
1 Napks,&  de  Sicile,  aucc  ces  horribles  Si  fanglates  vcfpres  que  Procliitc  fit  fonncr.iufqucs  a 

' Charles fecoiid.duquclietirc  par  la  trannatiôdulicgePapalcn  Aiiignon,  la  çeticcution  Si 

i tuync  des  Templiers, iufques  au  Roy  Robert  fon  fils,  lequel  apres  auoir  règne  trente  quatre 
ans  lailTa  fes  couronnes  Si  fes  Eftats  à icanne  premicte  du  nom,  la  petite  hllc  ,ou  ia  mcpie, 
dont  les  quatre  maris  ne  furent  guicrcs  fortunez.nv  fon  règne  guiercs  calme,  au  moY'" 

riiniafcurCluilcsdc  Duras, de  Ladillasfon  fils  Si  de  Icanncllcfaiirur.qoitrouhlerct  le  Ro- 

vaumede  Naples  A:  de  Sicile  depuis  l’an  rtoiscens  feptante  neuf  lulquescn  1 an  quatre  cens 
Kcnte  cinq.l’cVcc  de  cimpîte  iix  ans  dont  fe  rcllentit  laPtoncceoiiphilicnis  fan.illes  e^ 
eellenresfonr rcncôtrees.Si beanconp dechofes 

dedtiites,fuiuit  leurs  propres  biftoircs.quc  i’ay  dexrremct  eftkurc  félon  le  teps  > ««fie 
Apres  leinc  où  1a  première  maifon  d’Anjou  pred  fin,comcnce  1 ouysptemicr  fils  de  Ica 
RoyL  Fracc,adopté  pat  la  mefme  Icânc.quc  iuiucc  Louys 
iiclle  ou  leânc  ll.fLr  de  Ladiftas, Si  les  fanglatcs  Si  cwellcs  defolatiosduVicote 

Roger, cÔmimemcntditdeTurenefleaudefonrçps, dont  ksrumcs&lesmalmesdc^ 

fteaux  par  luy  abbattus.ambrafez  Si  rafcr.tcfmoignet  par  trop  encor  la  félonie  Si 
cruauté.  Hiftoirdruiuie  iufques  i la  mort  de  ceft  l.ômc  Si  e règne  de  R'"'*--";' 
qui  fut  ptifonnicr  en  Bourgougnc.perdit  Napks,  cotre  Alphons  d 
vefquit  fcptatcirois.Si  finalemet  laifla  autatde  belles  marques  de  fa  prend 
niiuité  de  courage  Si  magnificecc  royale auec  vn  excplc  de  cotraire  St  gauche  fortune, que 
Lymoiid  de  TiLnc  en  graua  de  fa  perfidie  Si  batbarcfquc  naturc.en  tant  de  chafteaux  de 
PtoLce,Si  A Iphôfe  de  fes  tau:igcs,au  faccage  de  Marfcille  : tcllemet  que  de  René  ^ 

; droit  àCha  tics  Côte  duMaine.Roy  de  letufalc  Si  de  Sicile.lc  regne  duquel  dure  pc“.&  ^ fi- 
nit le  fang  d’Anjou  venu  à fon  dernier  période.  Adoc  entre  celuy  de  Ftaceen  la  ptop"  P 
fonne  dcfRoys.Si  en  celle  de  Isouys  Xl.Icqucl  aptes  ce  dernier  Si  IV.  Chatlcs(car  1 biftoirc 
de  Naples  appelle  l yfurpatcur  Duras  Charles  I II . ; fçcut  hneroent  St  ^xtrement  rej^rc 
I celle  riche  fleur,  Si  ce  tant  prccieux  chatton  a fa  Royak  couronne  pari  aduis  du  gra^  Pala- 
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i mcdcs  clief de  U maifon  des  Foutbins  qui  fut  Gouucrncui  de  ftoucDcc.  tt  void  on  loubs 
le  règne  de  ce  Monarque,  toutes  les  facmiles  principales  & nobles  de  la  tres-noble  ville 
d'Arles,  auec  leurs  Arines.Efcus  S:  tymbres,  tant  des  anciennes,  modernes  Si  rcccmes  que 
des  races  pciics  ou  tranfpiantces . auec  le  melme  ordre , conucuance,  franchife  Si  brefiicté 
que  nous  auons  remarque  celles  d' Auiguon,  au  regiie  de  la  Royne  leanne  : Si  tftt  inconti- 
nent les  grands  differents  qui  loutdiiciit  entre  la  maifon  de  France,&:  les  Princes  Lorrains 
.lefqucis  prctendoient  la  Piouencc,  dont  ils  furent  déboutée,  par  l’aduis  des  plus  doûes’ 
j lurifconfultcs  decellaage.  tnaprcsfevoidcommeparl'cmremifcdesFoutbius  Maifeil- 
|leeffrcinilearobciffancedcLouys.quoyque  quelques  Gentilshommes  du  pays  fulfent 
icncorattachczaupaitiLorrain,quifurcntbiento(lrcmis.  ' 

i LeRegnedcChatleshuiflieme.filsdeLouys , fuit  aptes: au  commencement  duquel 

Rene Ouede  Lorraine, apresauoir  prétendu dtoiclfur  Anjou.  Prpucncc  Si  Bar, fe con- 
tente d'vn  accord  honnorable  , illuarement  employé  : plulicuts  belles  chofes  fc  paffent 
ious  la  couronne  de  ce  Rov.  La  Piouence  menacee  des  Lorrains  eft  rcunie.âc  renclauee  à la 
couronne,  Aymar  de  Poicliers  , Si  François  de  Luxembourg,  font  en  difpiite  5:  concur- 
rence du  gouuernement  : l'Eftat  des  feptance  deux  Confcillcrs  perpçtuels  cftably  à Marfeil 
le.  F.njoina  aux  Hebtieux  de  fc  clirirtianiferou  de  vuider  : en  fomme  que  pour  le  comble 
de  la  gloire  de  ce  Roy,  aduieut  le  mémorable  voyage  de  Naples, ou  fon  nom  venu  formida- 
ble.tonnciufqucs  aux  Barbares.  Etfurceraefmc  poinû  furuientvn  certain  mortel  diffe- 
rent entre  les  Moynes  de  V ienne  Si  d'Arles,  pour  le  vray  corps  de  S.  Antoine , dont  plu- 
iicurs  excez  font  commis.  Si  le  ptocez  pendu  au  croc  ; à tant  que  comme  Charles  s'apprefte 
pour  le  fécond  voyage  d'Italie,  il  fait  le  commun  voyage  dontiamais  on  ne  reuient  ptef- 
ques  fur  la  nn  du  iicclcfacalfli  malheureux  aux  grands.  • * 

Lefcziemelieclen'effpluftollentté,  que  Louys  douzième  Prince  vrayement  pere  du 
pays . Si  paffciit  du  peuple,  qui  fuccede  à Charles  érigé  le  Sénat  d'Aix,  les  inconffans  Gen- 

.noisquife  changent  ac  rechangent  font  incontinent  debelicz  pat  ce  Roy,  qui  les  dompte 

I (non  tout  afaia)  auffi  bien  que  les  Vénitiens,  auec  Icfqucis  il  fait  fa  paix  : mais  côme  Louvs 
, vient  a vn  fécond  Hymence.on  void  que  parmi  les  trop  rudes  ieux  d'Amour , les  traits  vi^ 
lents  de  la  mort,  le  blcffcntdVne  telle  forte,  qu'il  Uiffe  la  France  en  dueil . la  Proucnccen 
! regrets.  Si  la  Royne  fans  mary. 

Lots  compatoit  le  grâd  François.cÔme  vn  Soleil  qui  fort  au  dcfpartir  de  l'aurore  vers  les 
I “9"''  = ^ Proucce  verra  bié  tolF.n'cIl  pluffoft  veu  cou- 

ronc.qu  il  prattique  Gcnnes.qui  n'a  point  d'affictte  aifeurcc,  &:  va  côme  vnc  foudaine  tem 
I gaigner  la  louriicc  de  Marignâ.cfftoyat  toute  l ltalic.  Si  que  ce  grand  Monarque  Si  le 
l apcsciitreuoyctdas  Boloignc  : c'cll  en  ces  mefmesfailbnsquc  Luther,  amecftrâee&  re- 
muante infc-ae  les  incmLrcsdc  l'Eglifc.ingrat  cotre  fa  propre  mcre,& que  la  nouuellc  de 
■ '‘>f"’«'"'P«ialc  vient  en  Proucce  aptes  que  Milan  eft  perdu , dont  Frâçois  n'eften  peu  de 
fom.  De  lotte  qu'il  délibéré  de  côbattre  cclf  Empcreiir.qiii  luy  a.  côme  par  manière  de  dire 
rauyl  Empire  des  mains,  quoyqu'il  fut  fon  home  lige  & fon  vailal  naturel  .-l'entrcptife  de 
Milan.Ia  iqurnec  de  Pauic.fa  prife ny  fa  rançô  ne  mettet  poiirtit  li  bas  l'muincible  magna- 
niniite  de  (on  courage  ny  les  moyes  duRoyaume  qu'il  iiefacercpétircelF  ambitieux  Einpe- 
, reur  de  1 cftre  venu  voit  en  armes.aux  capaignes  de  M.ir(lille,  qu'il  eft  côtraint  de  quitter  Si 
.prendre larouted Efpagncd'vnetellcfoudaincté.qii'ellc tient  plusde la fuitte.quc  de l'hé- 
rnefte&gcncteuferetraitie.  Côbien  qu'au  moyc  d'vnc  trefuededixans  ilexpeîiméiaqu'il 

I ne  le  ttouue  moins  de  ftachc  couttoifie.que  de  formidable  vaillâcc  au  x Frîçois  • les  religio- 
I naites,qu'on  appelle  plus  cômunement  Hugucnots.cômciicciit  incontinet  d'eftte  veus  dans 
‘ Merindolrmcfchata:  malotru  village  plein  d'antres  Si  de  cauernes  fous  la  fefte  de  Caluin 
i dcLuther  : dont  s'enfuiuét  des  arrefts  fulminâts.  Si  des  exftz  fort  fanglats 

O que  de  chofes  eftragesMa  flotte  T urquefque  eft  en  mer,  dont  les  Romains  font  allar  mez,' 
M de  Nyffe  battu,Metindol  eft  faccagé,brullc&  repli  de  fang.vne  pefte  la  plus  horri- 

1 ble  dont  hiftoire  face  mcntiô.court  par  tous  les  quantés  d'Aix,&  deferte  celle  ville  en  forte 
, que  les  attamsfe  coufenteux  mefmesimais  le  plus  giad  malheur  de  ious,eft  qFtaçois  quitte 
les  homes  Si  le  mode.pouMie  voirtatd'eftrîgeschofesmy  deux  loix  à vnRoyaume.qui  n'a- 
uoit  lamais  eu  de  moftres.Hery  fon  fils  fuccede  à fa  place,  rcncôtrat  tous  ces  hideux  &:  hor- 
ribles géants  qu  il  s efforce  d exterminer  & c5battrc.II  n'a  plultoft  le  diadème  royal  quefoUs 
la  plainte  des  Merindolens.il  te  courir  vnc  miferable  fortune,  au  Prince  du  Sénat  de  Pro- 
uece.pluCeurs  chofes  mémorable  lot  defduites  fidelleméc  iufques  au  poinS  de  fa  vie  n i^ 
tendita  lamorr  par  1 oeil.luy  qui  eftou  l'œil  de  la  France.Quant  au  regne^Frâçois  foi  fib! 

— Il  eft 
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Il  cil  lî  court  &:.peuliuig,  cjucpcu  dschofcs  Icrcmpliircnc,  mcfmcincnt  en  cefte  Prouince: 
onvoid aüctoiiitcclj.tii  feze mois qifil porto Iciccptrc,  Mad.imc  Moriçiieritc  tfc Fronce, 
& Maniiciit  de  Saiœyc  fdii  mon  pollet  en  lugubre  apporeil,  parmi  Icjfclics  d'vu  hymciiec 
royalenPtuucnoe.  . ■. 

I.cs  Kcligionaires  allemblcz  à Merindol  &Ic  feu  des  premiers  troubles  allumé  dons 
(jticiqiics  villcs,iit  mcrmcinentà  Salion, otiles payions, 4UC nous  appelions  Gabans,  font 
vn  dtfonge  rumnltc.  comte  ces  noaucaux  croyons  ^ donc  ils  faccogent  les  moilbns,  8c  cm- 
pritunncnr  lesrüfpeâs. 

A vn  ienncRoy  fuccede  vn  plus  lcunc,à  vnorage  vne  tempeftec]ui  traîne  pluüeurs  non 
ftages  ,&  detfanglaiitesdefulanonsà  ceux  decontraire  creance.  Les  occurrences  s'entre- 
fuiucnt.Sichoqucncdcliptezqu’vne  touche  l'autre:  voire  mel'mes  forcent  le  Roydefe 
porter  en  Proocncc  où  il  trouue  la  pelle,mais  vn  lî  mauuais  mefnage  qne  le  Sénat  efl  fufpcn 
du.  Les  féconds  troubles  efclos  des  oeufs  des  Bafilifqucsfortcnt  plus  fanglanrs  qne  lesprc- 
micts,ou  la  villcdcNyfmcscd  furprife,  par  les  prétendus  reformez  : lefquels  ncantmoins 
cuirent  Tes  fanglanrs  Commandements  que  la  iourncc  fainél  Banhclcmy  de  l'an  feptante 
depx fait  enfuiute,  par lafageflcdcCarces,ran  d'apres  meurt  le  Roy  Charles  .lailfant  fon 
Ibcprre  Sc  fes  dclfcms  au  Roy  de  Poloignc  fon  ftere,  Henry  troilieme  du  nom. 

'Hn  Prouence  foubs  le  régné  de  ce  Monarque,  quelques  places  font  cnnahies  par  ceux  de 
la  Religion  qu'ils  prétendent  réformée  : mais  parce  qu'ils  diffbrmcnt  PElVat , 8c  les  tem- 
ples, le  Comte  de  Carces  drelTc  quelquescompagnies  pour  anctlcr  leur  aud.ace  qui  traîne 
trop  de  malheurs.  Le  Marefchal  de  Haixa  le  gouuernemenidu  pays,  qu'il  ne  peut  iouyren 
paix,  y perdant  lcvoir8i'rouyt.  Arles  manque  d'etlre  pris,  parvn  autre  Marefchal  dulâng 
de  Mommorancy,  Mencibe  place  papale  (ituee  fut  vn  rocher  en  forme  d'vne  galcre  cU 
liulîe  des  Huguenots , 8c  alTiegee  pat  le  grand  Prieur,  qui  Prince  François  du  cuRé  gauche, 
chaireparcompoGcionvntasde  vautours  qui  s'y  cRoient  allé  nicher.  LeCumtc  deSufe 
iflu  delà  très  ancienne  Sc  illuRrc  famille  de  la  Baulme , obtient  le  gouuctnement  adec  auRî 
peu  d'hcur,8c  moinsdcdurccqucfondcuancier  ,cacRaocchairé  pat  Vins,  dont  a fj  four-' 
ce  la  guerre  des  CarciRcs  Sc  des  Razacs  ; Sc  pluficurs  diucrs  Sc  grands  defordres , parmy  le; 
nobles  de  Prouence.  foudaincmentfufcitcz  : ce  qui  attire  la  Roynemere  du  Languedoc  à 
Marfeillc,  8cdelàdanslcs  murs  d’Aix,  où  fa  majcRécompofe  ce  different  ,&  réunit  la  no- 
bleRc.  L'entreptife  fcloniie  de  Oariez  ConfuI  de  Marfcille,  que  le  grand  Prieur , Gouuct- 
ncurdc  la  Prouince  f.iit  pendre  à tour  fon  chappeton  n'arrcRc  giiicrcs  apres, que  füiclulcuce 
d'armes  du  Baron  d'Alemagiic.ciiiiemy  declairé  de  Vins, lequel  peu  aptes  fc  void  empefehé 
de  l'ohRacle  du  grand  Prieur , qn'vnc  mort  bien  inopinée  Sc  funcRc  oRe  du  nombre  des 
hommes  apres  auoir commandé  dix  ans  en  qualité  de  Vice-Roy.  Comblant  le  pays  de 
troubles  Sc  de  ioyc  fes  ennemis , IcfquciscRçnans  plus  haut  que  iamais  le  vol  de  leurs  cfpc- 
rances,  s'cRants  mis  en  armes  font  abbattus  Sc  renuctfez  à la  dcR'aitc  d'Allemagne,  où  men- 
renc  ptes  de  mille  hommes,  donc  VinscRoit  le  conduiReur  ; li  qu'il  fembla  bien  pctdreà 
cccoup  vne  grande  partie  de  fa  gloire , pour  n'auoircrcu  bon  confcil , cli  fommeque  ce  ne 
font  que  menues  cempeRcs,8cdrustonnecTesiufquesàIa  venue  du  Duc  d'Efpernon,  8c  de 
luyiufqucsàla  fin  du  Régné  de  Henry  le  Liberal  auquel  vn  monRre  infernal  .dcfguifé  en  < 
habit  de  Moync.oRa  li  mefehammet  la  vie,quc  les  auibcurs  d'vu  tel  Sc  tanc  dcccRable  maf- 
facré  feront  à iamais  exercez. 

Combien  de  malheurs  rencontre  Henry  le  Grand  fon  fucccRcur,  il  n'y  a prcfquc  langue 
qui  Icpuiifc  dirc,ny  plume  coucher.  Toute  la  Ptouéee  eR  en  feu  Ibusics  armes  du  Goiiuer- 
ncur  Sc  du  peuple, qui  fuir  les  cRandards  de  Vins.où  font  attachez  quelques  noblcs:leSenaç 
cR  rompu.pani  8c  diuifé  en  trois  pièces,  que  le  fort  icccé  efearte  en  diuers  endroits , par  des 
contraires  ScdiRunancs  hazards,  qui  ruinent  tour  le  rcRe  de  l'ERac.  On  nevoid  queprifes 
de  places.que  rauages  Sc  dcfgacs.quc  prifons  8c  cançonncments,que  meurircs  8c  tueries, que 
vengeances  Sc  coups  de  picds.quc  fupplices  8c  pendefons.que  roiies  8c  que  gibets,  que  rout- 
ces  8:  que  dcRaites  à Tlurafcon , à Mallcmorc,  Tviic  qui  teint  defang  le  Rbofne , rature  de 
pourpre  la  Durance  : que  la  mort  inattendue  des  vns,  8c  dcfircc  des  autres  (mais  difgraclced 
de  Vins.fuic  à la  queue  déliant  Graife.  CcRc  mort  tant  s'en  faut  qu'elle  mette  à mordes 
troubles.qu'cllc  attire  le  Duc  de  Sauoye  Prince  à la  venté  gcncrcux  8c  nbcralfmaisafTcz 
mal  confcillé)  en  Prouence  : auec  tanc  de  magnificence  d'annes  8c  d'hommes  d'cfpeces 
d'or  8c  d'argent , qu’on  ne  void  courir  que  piRoles.efcus  8c  ducatons,  pat  vne  fi  large 
profufion  que  les  plus  fermes  en  fbnt  csbcanicz  8c  corrompus  : la  vcmib  de  ce 
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! Duc  aUumc  tellement  le  feu  des  troubles  ciuil*,  que  Sallon  en  fouffre  trois  fieges , Marfcil- 
j le  h tyrannie,  &:  Arles  vnebien  grande  mutation, firbranslcincni  :les  champs  d'Efparron, 

I ÿcdeVinonluy  font  fataux,  & tellement  malheureux  , qu'il  dcfcfpcrc  de  fon  cfpcrance, 

I Arles  &l  Marfcille  luy  efehappent  : en  fomme  qu'il  fort  de  Proucnce  aucc  le  (cul  gain  de 
I Berte,  & la  bourcc  toute  vuidee  , prcfquc  comme  il  fort  d'vne  porte,  le  Seigneur  de  l'Efdi- 
' guieres  entre  de  l'autre,  que  fuit  le  Duc  d'Efpcrnon  qui  blocque  & alTicgc  Aix , au  moyen 
d'vn  fort  qu'il  cHcue  fur  vn  couBautà  port  de  canon  idont  plufieurtlàngiantcsdefolations 
font  exercées , en  forte  qu’on  e(l  contraint  de  rappciler  le  Gouucrncur  du  Dauphiné  qui  le 
dcmollit&  ruine,  deliurant  (avilie  d' Aix  d'vne  ombre  li  pctnicieufe,  d'vn  11  rude  ioug,  Sc 
d'vn  voidnage  tant  dangereux  A:  mortel.  Fipalcmcnt  leSenat  edant  délia  reüni,la  noblelTe 
reconciliee,&:  le  peuple  de  bon  accord,  on  voit  entret  le  Duc  deGuyfc,quicummevn 
icune  Cefar,  fous  les  viâoricux  aufpices  Se  le  nom  formidable  de  Henry  le  Grand,  réduit  & 
rc(litucM«rfcille,  purge,  nettoyé  & calme  la  Prouence  en  la  mcfme  façon  qu'vn  Aquilon 
balieles  nues  du  Ciel,  pour  le  rendteclair&fcrain  , où  incontinent  apres  on  void  defeen- 
drcla  belle  A (tree  ponant  les  hsd'qr  d'vne  main,  & le  lisvermcilde  l'autre , accompagnée 
d’vne  icune  Sc  cres-cxccllcnte  Dccll'c  Thyrrcniennc , que  fuiuent  mille  gr-acieux  A:  légers 
petits  DauphinSiCnfaucut  de  ce  grand  Monarque, qui  tout  couuendc  lauriers  & de  pal- 
mes, fait  publier  la  paix  generale  en  Prouence,  pendant  que  le  Pontih;  Souuerain.auec  les 
elefsdu  Cielen  main  ouurclaportelainâe  àtous  peuples  A:  nations , fous  le  corAc  le  cry 
d'vne  amnidic  vniucrfelle  & generale,  qu'il  fais  hautement  fonner  par  tons  les  quantons  de 
la  terre,  au  repos  du  fezieme  liccle,  où  fe  repofe  celic  hilioirc. 

Tout  ce  grand  corps  d'edidce  variablemcntmarqueté,  l'ansdefordrc,paliés,nyconfu- 
(ion(aumo^ns^  mon  Cens  ne  me  trompe)dc  mille  jalpcs  A'  marbres  plusou  moins  preoieux, 
grands  ou  petits,  tons  ou  quarrez  félon  les  endroits,  où  ils  fc  trouuent  appliquez  fuiuant  les 
préceptes  de  l'art , auec  des  enrichilTemcns , façons , trophées , & detiifes  conucnables , ed 
compatti  en  huiél  quartiers  principaux, qui  contiennent  diucrs  membres , chaque  membre 
pludeuts  pièces  SC  meubles  diuers. 

Le  premier  quattiet  qui  contient  l'origine  des  Monarchies,  dcsHidoircs,&  de  vieux 
Celtes  Gaulois  ; la  faceade  des  tedes  de  T raye,  des  commcncemens  de  Rome , & la  dclTai- 
tcdcsCimbccs,  auprès  de  la  ville  d'Aix,s’cllcnd  depuis  le  fondement  de  l'Empire,  & de- 
puis le  grand  Cefar,  qui  fut  quelque  peu  plus  d'vn  demy  (iecle  auant  l'aduenement  du 
McirieiufqucsauComtcGilbert&ranMxxxviij.  où  le  fangdo  Bourgoignefembleauoir 
pris  fin  aux  malles,  ilTus  de  l'clloc  des  Bofons. 

Lefccond  depuis  Raymond  Tcdcd’edouppes  fon  bcaudls  au  moyen  de  Doulcc  hcritic- 
tc  de  Proucnce,  premier  Comte  de  la  moifon  de  Barccllonc,  Si  les  fuccclTcurs  Roys  d'Ara- 
gon, iufqucs  à Raymond  Berenguicr  dernier  dçce  nom.  Si  l'an  Mccxiv.  où  le  termine  celle 
race,  fans  plus  à quatre  PcincclTcs  mariées  à quatre  Roys. 

Le  iroilicme  depuis  le  premier  Charles  frère  de  S.  Louys  gendre  dccegrand  Bcren|uier, 
iufqucs  à Robert  le  fage  mode  dernier  de  la  pofterite  de  Charles  & l'an  MCCcxLiij. 

Le  quatrième  depuis  Icansc  l'Infortuncc  petite  Elle  de  Robert  iufqucs  en  l’an  Mcccxxcij. 
& la  En  miferable  A;  tragique  de  celle  Royne,  palTcc  par  quatre  Hymenecs , A:  ThalalTcs 
peu  fottunez,  où  Enit  la  maifon  d'Anjou,  que  nous  appelions  la  première , iiriië  de  Charles 
premier. 

Le  cinquième  depuis  le  premier  Louys,  fils  du  Roy  lean,  de  la  fécondé  maifon  d'Anjou, 
adopté  par  leannc.iulques  au  troifieme  Louys  6c  l'an  mccccxxxit. 

Le  Exicme  depuis  René  le  Bon,  qui  porta  plufieuts  couronnes,  iufqucs  à Ch.atlcs  hui- 
tième, & le  bouc  du  quinzième  Eecle , où  ja  le  feepere  de  France  ed  r'entté. 

Le  feptiemc  palTant  comme  par  fepe  illudres  A:  fatales  portes  , fous  autant  de  Roy  s fc  de 
'Vicc-Roys,  depuis  le  douzième  Louys,fc  le  commencement  du  Eccle  nouucau,  iufqucs  à 
la  mort  de  Henry  le  Liberal,  fils  de  Henry  fécond  du  nom. 

Le  huitième  fc  dernier  quartier,  qui  parfait  comme  l'otaut,  depuis  le  commencement 
du  Règne  de  Henry  le  Grand , iufques  à la  fin  du  liccle , où  toutes  chofes  font  tranquilles, 
muettes  fc  calmes  : fc  toutes  fortes  de  troubles  tellement  coyes , eftoulFecs , cngloucties  fc 
mortes  qu'on  n entend  plus  tien  en  Prouence  digne  de  plume, ou  d'hidoire, qui puilTc 
remplit  vncayer,  ou  nous  porter  plus  auant  : de  forte  que  toute  cede  grande  edcnduCdc 
cemps,de  pays  fc  de  matières,  diuifee  en  huit  paufcspropottionces  contient  plus  de  trois 
millénaires,  fous  mil  variables  cuenemens,  accident.  Princes , Cheualicrs  fc  pcifonnages, 
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aclcsezlccncsdiucrres.qm  fe  tcnconticnc  diacrferDcm  en  infinis  &:  diuers  théâtres  au 
trjitd'vi)  n longclieniiii.qtûl  nous  a au  Turplus  falu  paiTer  d'vnc  incroyable  difcrction, 
roin  & pcrtinapité,  fans  elgatd  de  lepos  ny  de  repas, ore  à pied,tantoft  à chenal, or'au  gallop, 
j ! orcsau  pas,  &que1qucsfdis  à toute  bride,  rantolb  par  mer, tantoft  par  terre,  ore  en  Ptouen- 
ce,  ores  à Naples,  oden  Sicile,  or' en  Calabre  au  gré  des  vents  &:  de  fortune , pour  liiiiite  la 
faucur  du  temps,.  Si  qu'd  n’cApas  icy  cyudlion  de  voir  des  belles  SC  illuflrcs  harangues  mi- 
litaires ou  ciuiios,  ou  des  mots  exquis  Sc  choifis,  ou  des  ornemensruperflus,Sc  des  anneaux 
iulqucs  aux  ongles  : mais  ledifcours  lis  & plein  d'vnc  hi|loirepuce,fîmp!c  Sc  vcritable,rirce 
dcr.iiitiquitc  d'vn  droiéf  hl  iiirques  à nous  ; car  comme  il  ncrcroir  pas  cnniicnablc  de  pré- 
férer Âlccc  le  Luiircur  Mylelien , pour  aaioir  cllé  l'vn  des  beaux  & bien  formez  adolefccns 
de  Ion  temps  a Nycodrate  forii  de  la  race  du  grand  Hercule  ,inuinciblc  Se  incsbranlablc 
Athicte,  parce  qu'il  eltoir  d'vn  ircslaid  vifage,  puisqu'il  ne  s'agit  en  ce  fâiâ  de  la  beauté  Se 
bonne  grâce  : mais  de  la  vertu, Se  forcedecorps.  Ainlincferoità  propos  de  donner  l'hon- 
neur de  la  préférence  à l'hidoirc  enrichie  d'vn  bel  Se  délicat  orncir.ct  de  langage  fans  plus, 
comm'vn  chenal  d’vn  riche  harnois , à celle  qui  fe  trouuant  aucunement  plus  limpic  Se 
dcfiniec  de  tels  habits,  auroit  pourtant  toutes  les  parties  dcfireSs  à fon  fujcét  Se  îi  fon  plan, 
fans  laideur  Se  rudicité  : d'autant  que  la  plufparide  ceux  qui  recueillent  chofcsanciennes, 
moifics,  Secnrcrrccsaux  fpircs,  roul^mcns  Se  plis  des  aages , pour  les  produire  à la  future 
poHcmé:ccpendant  qu'ils aireélcnt trop  auidemment  d'acquérir  honneur,  lozSe renom- 
mée ccernclle,par  leur  bien  dire.mciteiu  communément  bcaueoup  plus  de  peine  4 la  pol- 
lilTureSe  beauté  des  paroles,  qu'à  la  fimple  Se  faine  reccrchc  de  laputc  vérité , qui  eft  l'amc 
de  rhidoitc.  Edimans  que  s'ils  racontent  quelques  faudetez , pour  edre  tres-edoignees  de 
leur  dccle.  Se  de  la  mémoire  des  hommes,  elles  ne  feront  facilement  conuaincucs  ny  re- 
prouuecs  : là  où  ils  ne  pourront  faillir  de  rcceuoir  vn  grand  fruiél  de  leur  trauad , par  l'ele- 
gancc  de  leur  langage.  Aind  nous  auons  euiré  tant  qu'il  nousaedé  podible , comme  des 
efcueils  cres-dangercux,Se  le  menfonge  des  chofes,Se  l’ambition  de  loüange  trop  ardante  Se 
dcfreglee , Se  la  rudede  du  difeours.  Se  la  confùfion  des  temps.  Se  l’indidinélion  des  perfon- 
nes,  du  dite  Se  des  maiicrcs.  à fin  de  pouuoir  plairre  à tous.  Ce  que  toutesfois  iamais  aucun 
des  padez  n'a  obtenu,  nul  des  viuans  ne  fe  peut  ingérer,  ny  moncl  quelconque  à l'aduenit  fe 
promettre.  VoiIaquantaufecondPcrroq. 


SJ'bl  qj'bs  a ans  av  lectefr. 

L ne  me  rede  plus  en  ce  troideme  Se  dernier  Perron  que  d’aduertir  le  lecteur  hon- 
” notable  Se  modede  (car  qu’ed  il  bcfoin  d’en  faire  autant  aux  enuieux  Dilmonides, 
comme  les  appellent  Demochare  nepuen  du  grand  Dctr.odheneJ  de  quelques 
poimds  principaux  Se  aircsconliderables.  En  premier  lieu,  que  ce  qui  me  fît  entreprendre 
cede  falchcufcbcl'oigncfurcnr  quelques  héréditaires  indrudions  Se  bref  commentaires 
qu  vn  mien  oncle  paternel , perfonnage  fort  rompu  en  la  tecerche  des  chofes  anciennes  Se 
vicilles,prefques  durant  le  cours  de  fa  vie  auoit  ciiricufement  recueilli  Se  dederre  , tant  des 
Archiues  du  Palaix  d'Aix,  des  vies,vers  Se  fragment  des  PoctesPtouençaux , que  d’infinies 
patcacres,efcritutes,Se  vieilsdocumens  des  plus  nobles  maifons  de  Ptouence , Se  deplu- 
iieuts  autres  hidoires  de  Naples  Se  de  S icilc,dcquis  le  régné  de  Gilbert  qui  viuoit  l'an  mil 
oâante,iufquesau  periodedu  quinzième  fiecleicar  la  mort  arreda  là  Se  fa  vie, Se  fon  dedein, 
il  y a ja  ttéte  lix  anside  manière  qu'apres  fa  mort,ce  fi  long  Seloüable  trauail  fe  trouua  telle- 
ment efgaté  Se  perdu  qu’il  ne  paruint  en  mes  mains,q  prefqucs  rrete  ans  apres  qu’il  fut  fotti 
de  ce  mode.  Ce  que  i'ay  voulu  mettre  en  publique  euidence  pour  tédre  à Cefar  ce  qu  i ed  à 
Cefar,Se  pour  ne  deflrauder  de  leilâge  méritée  celuy  à la  gloire  duquel  ie  participe  en  quel- 
que forte.  A cede  haute  entreprife  m’ayant  autât  geneicufemét  porté  la  faueut  en  l'hôneur, 
que  les  trois  illudresSc  magnifiques  Edars  de  cede  Prouince  mondterent  vnanimement 
au  defirSc  recognoiffance  d'vn  tel  Sc  fi  digne  ouuragc  en  l'aflcmblee  tenue  à A ix,  fous  la 
prcfidcnce  de  Mcflire  Charles  de  Sainél  Sixt  Eucfque  deRiez,l'an  mil  fix  cens  Sc  ttois,com- 
mc le defir  d'acquérir  quelque  immortelle  renommée,  Sc  d’illudtcr  ma  patrie  par  vne  fi 
noble  action,  profhtable  nonlèulement  aux  viuans,  maisàccuxqui  viendront  apres,  m'y  a 
fondenu  6c  encourage  : fe  prefentant  corne  pour  tiers,  6c  puilTant  renfort , vn  genie  naturel 
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qui  me  fjiljnt  oainrc  peintre  j^poScc,  m'a  coullouri  depu»  ma  plus  tendre  icunefTe  rendu 
: enclin  a la  curiofitc  5c  cognoilTance  particulière  des  diucrresarmoiries.enTcigiics',  rymbres, 

I blafons  Se  dcuifes.routces.deIccntcsSc  luirtes  4es  plus  illiilbrcs , claires  Se  nôbics  maifuiis 
I de  celle  ProuinceSc  d'ailleurs  : dont  i’ay  cmbclly  mon  hilloirc  en  mille  diucrfcs  nielles, 
j roonumeos & fepulturcs , par  tcledudc,  induHric,difi:rction,prudeiiccSc  modedic  tou^ 
tesfois qu'on puilTe bien dilcernet les tres-anciens des  anciens, les  anciens  des  modernes, 

& les  modernes  des  récents.  Si  que  les  vnsn'ayent  à s'enorgueillir  5c  mcfcognoidre;  ny  tes 
autrcsàfeplaindrc  5c  defeourager  puisque  Dieulcsacrcé  tcls,Iuy  qui  ne  peut  dire  repris; 
uyTcmonilreriamaisfauiif,  Icchamp  du  vice  5c  de  la vpctufcprcrenrancouucrtl toute 
forte  5c  condition  d'hommes  il'vn  par  vn  chemin  ample,  voluptueux  5c  Heury  ,qui  traîne  à 
la  parfinà  vn  mifcrablc  5c  malheureux  précipice  d'infamie  5c  depauuccré;  l'aurre  parvn 
fenticrdlroit, ennuyeux 5c  plclnderonccs,qui conduit  à vnc  heureufe, riche , 5c  durable 
félicité.  'Voila  quant  au  ptemieraduis. 

Lefcconddlqucfvfcaucuncsfoistout  a cfcicnc  de  ces  termes  au  moyen  dcqiioy , de 
forte,  de  manière  5c  de  telles  autres  façons  d'cnchaincures  requifcsaulongdifcours.quc 
quelques  plumes  fameufes  5c  de  grande  dlimc  ciiidcnt  dcuoirclltc  retranchées, comme 
(upetSuitez  5c redondances  qui  fenrenr  fan  vieil  Gaulois.  Là  où  tout  autrement  le  les  dli- 
me  doux  d'or,  clefs  de  voûtes,  naiflanccs,alTcmbIages,iointares  5c  liaifons  de  membres, 
tellement  nccciraircsàrhi(lurialeddice,ou  tant  de  bloccaillc  cil  employée,  que  fans  elles 
ce  font  pluilollbriefs  tegidtes,  inuentaires,tablcs,indicetdcchofcs  , maximes  5c  propofi- 
tions,  que  rcprdcniations  magnifiques  bien  ordonnées  Sc  ioinâcs  enfcmbic  d'hifloite  con- 
tinuée Sefuiuie:  ne  plus  nemoinsqu'ilyabiendcladifrcTCDCC  entre  vn  niuc  de  pierre  fc- 
che.pour  bien  qu'il  fbit  aiancc,Sc  vn  badiment  bien  cimenté.  Ce  foudé  en  fes  parties,  fi  qu'il 
ne  femblc  qu'vne  feule maffe de  pierre,  taillée  d'vn  doûc  bien  trempé  5c  hatdycyfeau  : mef- 
mement  quand  il  s'agit  de  ne  mettre  pas  toudours  en  œuure  des  grands  5c  gros  quartiers  de 
marbre  ou  de  porphire  exquisiains  d'y  affcmbler  pluilcurs  matières  diuerfes  qui  n'onr  com- 
pas ny  mefure,  conuenance  ny  proportion , aucc  proportion  conuenancc , mefute  Sc  com- 
pas, chacune  en  fon  propre  lieu  : fans  faire  de  cour  bois  Mercure,  comme  chantc'lc  Pro- 
uccbc. 

Lccroilicmeadui$,que  ladifcrepance  des  hidoricns,&:  peut  edre l'indidinélion  des 
ansdclanaciuité.ScdclamoctduSauueurdeshommes,  ont  li  fouiicnt  confondu  5c  am- 
barraffe  les  cfprits,  cz  coiitradiélions  des  temps  5c  des  dattes  ccriaines,  que  parmi  la  diuctil 
cèdes  opinions  des  cfcriuains  la  limpic  5c  pure  vericé  u'a  peu  foulfcct  de  rinccicd  ,5C  du  ra- 
bais de  fon  ludtc  mcfnic  des  plus  clairs  vovans. 

Le  quatrième  5c  dernier,  que  i'ay  cncliafTc  infinis  petits  accidens,  euenemens,  5c  circoii- 
danccs  paiticuhcres  d'vnc  aggreablc  variccé  félon  les  rcnconcces  des  temps, des  licuxSC  des 
pcrfonncS.ScIcsoccafionsdcs  matières  ;5C  fiiialcmcnc  que  depuis  la  tcrininaifon  du  fezie- 
mc  ficelé,  ne  s'cdanc  palfce  chofe  digne  d liidoicc  en  cede  l’roiiince,  cap.iblcdc  dciixca- 
yets.ie  ne  dis  pas  d'vnc  neufuieme  partie, ic  n'ay  peu  faite  mieux  mon  repus , qu'aucc  le  re- 
pos de  l'aagc,  5c  le  calme  de  toutes  chofes.  On  die  que  le  ircs-cxccllciic  pcimie  TIkou  ( car 
qucicxcmple  puif-ie  produire  plus  aggreablc  à mon  liumcur  ] ayant  très  ariidcmcnr  peine 
en  vn  tableau  vnc  ville  cumulcuaircmcnt  enuabye  des  ennemis , reprefenta  vn  icuitc  ado- 
Icfccnt  armé  déroutes  pièces, courant  impctiicufcmcnr  au  fccoucsdc  fa  patrie , aucc  tant 
de  pctfcflion,  d'ardeur  5c  d'animofité, que  la  nature  mcfmc  en  eue  peur  lains  que  produire 
neantmoinsvn  cel&:taiicraccclicfd'aeuure  aux  yeux  d'vnc  grande  ad'cinblce,qui  en  dc- 
uoic  faire  iugcmcnc,  il  vfa  ci'vn  tel  artifice  qu'il  fit  premièrement  fonnet  l'allarme  5c  la  char- 
ge à vn  trompeté  d'vu  fon  haut  5c  bien  ciclattant , le  reciter  quelques  vêts  pytiiqucsSc 
gucrticts,qui  mirent  toutà  coqp  cc  peuple  eu  nicrucdleulc  fureur.  Et  puis  ouutit  fon  ta- 
bleau, où  il  de  voie  fon  gendarme,  que  tous  les  iugcs,5c  les  adidans  admicccciu,  5c  loiicrcni 
haucemenc.  I'ay  trouué  bon  d'en  faircdemcfmcs,  auantqucd'ouurir  mou  hilloirc.  Ledilc 
de  laquelle  tu  ccouiiecas  alTez  franc,  doux  le  garny  de  cadanccs . voire  mede  du  poétique, 
pour  lagraccdu  langage , conucnable  à mon  genie  naturel  ,que  ic  n'ay  peu  ny  fçcii  forcer. 
Ly  moy  donc  fibon  tcfcrable,5c  ne  gade  point  le  temps  à biafmcr,motdrcny  teptendre, 
puis  que  ic  ne  mords  pctfonnc.ains  à mieux  faite  fi  tu  peus,  5cà  penfer  que  tu  es  homme. 
Et  en  fomme  a confiderer  pofeement  5c  de  feus  raffis,  combien  il  a falii  de  voiles,  de  rames, 
de  matelots,  5c  de  cordages  : par  combien  de  mers  5c  de  vents , de  goulphes  5c  de  rochers, 
j de  Syrtes,5c  deCharybdesilaedcbefoin  de  pafléc,  pour  conduirevn  tel  5c  fi  gros  galion  s 
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que  ccllui-cy  Y charge  de  tant  de  diuerfes  marchandilcs, depuis  le  déluge»  & les  ntonugnes 
d’ArmcniC,  lulqucsauxmursdeMarrcillcâ^  le  règne  du  grand  Henry,  à bon  port  <ldlau' 
•*ic.  • 

TjfiUmtùj  CTdt  BrMchdt^condtrefpità 

Her^üi»  iüttfirts  dnimas^  lomitum^e  Idh^res^ 

ScrAcre  diutrum,  me  n$n  A tempère  * 

Stemm.üA  Nebiltum,  fer fectdUf  tujfr.t,fcr  Annosy 
K^mtA  vlrum , heUt  cUdtSy  dtff  encre  eato 
Ordme  : ^jusin  ttnehrisy  muUmn JUuere'vetufiù. 
J/ûcûfujJiicLfhreJftMomenUeerju  prâfhdiUy  * 

F AS  vt  crit  tnAdy  Imgsu  linore  : uefoteSy 
Ft  b»n4  fejieritAStfic  débit  a frAtnij  reùUnty 
K^uftrumqHe  dAunt fiierù  aùaria  templù, 

%^eiemstm  cingent  oUa  asm  marmera  Ussri 
Fdmjqite  cteUfies  veütAit  eUra  perAMTAs.  * 


Priuilege  du  Roy. 


OVYS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ROX  DE  FRANCE  ET  DE 
Nata  RRii  Aimz.  jrâtix  cmfitiUrs  Ut  gem  ttnjas  net  Cnsrt  de  pArUmenUy  'BaU- 
l*fs,  SemffhsHxjenrs  lÀesutnAntt/ir  àtssst  nssAsstrei  Jtigtt,  Offe*en  ^pArt  endrA,  SaUu, 
T^btenAmCt^PtrAmedeCAnsUU , ô" Simen  R^asU , wsArthAnds  LtbrAirei  À Lyen , mm  mt 
fesd  dsne^'mmnlhrtr , ^uit  Ussta  eftsssù  tz,mAÙtt  vn  imre ,im$ttdéToaits  les  cctiurcsfic 
Chroniques  de  1 Hiftoire  de  Prouence»  par  Cefar  de  Nofhedame  Gentilhomme  Prooen- 
çsl,  b^hbdeJîrer*iemf4tremprmer:mAÙerAsimtttqis  Apres  t'efirt  mûtmgrands  JrAts  ,Asserts  ne  U WHlstfem 
imprimer  ^ Ui  frufhtr  de  Umts  lAbesers  srufii.  Us  mm  ma  rt^ssis  (^ftspplté  rrei-hurnhUmem  User  êchrtyrr  nos  Uttm 

À et  epnsKnablt}.  jias  eatifis  de  mfiregrAee  ^ciaU  fUine  pmjjAnce  (ÿ  Autlmtte  Ro-^aU,  User  amm  permu  dtreji, 

perptettêns  e^p0.r9j9mfAraspr^eviesdtmpnmer,mfA$rtfniprimeT,venihe<^dtltrtbtÊerkdtÜlmre  par  ipmmflre 
ReyAAme,pAyi. terres  <ÿ*  feigne m-iet.faifent  tret-exprtjjit  ridH^utcm  deffraeti  À tem  not ptjtHs  4r  ^l^ue  ifttAitté (é" 
teUttm ^uth  fpjemdf imprimer m fAtreitaprirner, vendre eS’sbfribmr  Ud:t  Unre  ^psrt  m portse diteltey  fem praexte 
de  ^nel^xe  addntenem  ci'Ajtgemem.dttrAni  k temps  de Jix  onSyÀ  capter  d»  tetsr  datte  qn  il astraefli  jclntti  d imprimer 

.(  petste  de  tmsmtiU  harti  d amende  Appbea^meitiéÀ  mm,e^l*mreM^ditU  Pomne  de  Caniele  i^T  ^tmm  Rigand, 
de  cen^guMten  defdsch  exempLttreiJef^mls  fi  pmts  rem  tretester  tfue  leur  permettent  faire  ftifr  (^AoefUr  fentpettr 
ee demander  pheti  •e'd^nepueism.nen^jlAatttmeieppefatem&ApptllAtitensqHelcifSt^nei,  penr  kfnaelltt  en  fant 
prejndiee  dtesllesnex’enhni  tilrt  diÿerê  (^mUsùU  Uiere  AM/m  effê  nntrtfaîil  ^ imprimé  hors  de  mstrt  Ra^.vtmey 
.deÿindem  ktens  mArehandt  Itbr aires  dromres  samfirAini  ^tte  de  net  fnjelhden  Amener  vendre  fi’  dtifrih^fi^  les 
nujmes  peintt  ej  dt^m  deditrttinmmUnts  enesart  ^nenmettant  en  fAifant  mettre  eet  prtpmet  .est  vit  bref exFraie^^ 
celles  ijn’elUi  Joiens  ttnnes  peser ftgntfiets  (ÿ-  vemtts  à U eefsmffance  de  tem . Si  vêtu  mAstJem  ty  À cLumt  d^veeei  trn- 
exprtffement  rmeegnensilstedM<emenuene$sprtltntetvem  fAetex.pUntemem  eÿpatfthUmem  mesrfçUén  CAtsd»Uei‘ 
RigandyClr  ayamt  eharge  d éttx  ftm  Jèifrtr  m permettre  knreÜre faiâ  mit  m damné  empefehemem  jts  Oimrafre'.  car 
ttleii  naHre  plùfrjmmé  a 'Paris  U vis^s-fxiemt  sawrdt  May  T An  de  gtoft  imlfx  cent  ynatmtJtJl^  iriflre  ngnt 
leàts^nkme.  •*  / t ,-n 

* " PAR  LE  ROY  enfonCotifcil 

*■ 

* PERROCHEL 


AcKeoc  (Fimpiiinef  le  denîeme  Septembre»  snâ  fix  eeiu  & qaacoœ. 


ALE 


A U ETERNELLE,  HERDYQVEET  GLORIEVSE 
MEMOIRE  bV  TRES-VICTORIEVX,  TRESAVGVSTE 
ET  TRES-CHREStiEN  HENRY  LE  GRAND.  DONT  LAME 
EST  AVCIEL,  ETLENOM  PAR  TOVTE  IAT  ER  RE. 


SOvs  L’iNVIfJClBtE  ESPEE  , LES  EORTVNEZ  AVSPICES  ET  LES  PVISSANTS  DESTINS  DV- 
C^VEl  TOVT  L VNIVERS  AYANT  TREMBLEÎ,  LA  PROVINCE  DES  PROVINCES  AGITEE,  EM- 
PORTEE ET  BATTVE  d’hORRIBLES  VENTS  , DE  SANGLANTES  ONDES,  ET  DE  TEMPESTES 
CIVILES  : ASSAILLIE  , CVETTEE  , ET  ENVIRONNEE  DE  MONSTRES  MARINS  , DE  TYRANS 
CRVEU  ET  DE  RESTES  AFFAMEES  , A ESTE'  GARANTIE  . DEFENDVE  ST  SLVyEE  D'ES- 
POVVENTABIE  tFFROY  , d’ESTRANGE  DOMINATION  ET  DE  MISERABLE  NAyfRACl  , AlX 
RsMIS  £N  SA  POVRPRI  SOVVERAINS  , ArLIS  eN  SON  ANCIENNE  SILeNDeVR  , MARSEIL- 
LE eN  sa  PREMIERE  LIBeRTe',  LA  REUGION  EN  ReVeReNCe  , LA  IvSTICE  EN  SON  IVSTE 

POIDS  .“la  Noblesse  «v  amiji*  > et  la  marchandise  «n  covrs  , les  monstres 
VAiNCVs  , Les  tyrans  De!Ielliz  , Les  bestes  esparses  , les  portes  de  Ianvs  closes, 
DV  GRAND  IvPITER  OVVERTbS  , ET  DE  PlVTON  ESTONNEES,  BeLLONe  PeRCLVSB  , M.,RS 
GARROTTE,  Minerve  en  crédit  , les  Mvses  en  presse  , et  geste  histoire  a son 
REPOS  avec  lé  repos  DV  SIECLE. 


ET  MAINTENANT 

ALITERNELLE  GRANDEVR  . GLORIIVX  ACCROISSEMENT  , ET  VICTORXEVSE  PROSPERITE, 
t#E  L'HEVREVX  REGNE  DE  LOVYS  XIII.  SON  FILS  SON  IMEGE,  IT  SON  SVCCPSSEVR  . DE 
LA  TRES  AVGVSTl  ET  TRES-LHAsTE  MARIE  SA  MERE  . PAR  Lf.l  ROYALLE5  VtRTVS  . LA  PIETE 
CHRESTIENNE  . LA  LIBERALITl  PREVOYANCE  , KT  PRVDENCE  HEREDITAIRE.  DE  LAQyELLE  LE 
TRESPVISSANT  FARDEAV  et  lu  sacrez  lis  D'OR  DE  CE  GRAND  EMPiRE  fl'ANCOIS,  REDO^ 
TABLE  AVX  AVTRES  NATIONS.  SOVDAINEMENT  ESBRANsLE  D^NE  MORTELLE  ET  KRODIGIEV- 
SE.  SECOVSSE.ONT  ESTE  MIRACVLEVSEMINT  50VSTFNVS.EZ  PREMIERS  ANS  DV  lEVNE  ROT.  ET 
CONTRE  TOYTl  HVMAINE  ESPERANCE  ET  APP'RENCE  , LA  PAIX  CONQyifE  ET 
LE  GRAND  H NET  ON  IIPO  X.  DIVINEMENT  CONSFRVEE  : LE  SCEPTRE  DEMIYRE DROIT,  LA 
CO'RONNt  ENTIERE,  L’ESTAT  AFFrRMI.  LA  REUGION  MAINTtNVE,  lA  NOBLESSE  SATISFAITE, 
LA  IV STI.  E AVTORlStE  ET  TOvT  LE  PEVPLE  SOVLAGE.  ET  EIN'LtMENT  L'AsIE  EN  ALLARMcS, 
LEVROPE  EN  lOYE,  l’ESPAIGNE  EN  EEsTES.  LA  FRANCE  EN  TOVRNOIS  , HYMEN  EN  lEVX,  LES 
MVSES  EN  l'RUSf  CEs'tE  HIsTOULB  EN  EVIDENCE  L’AN  DE  SALVT  Cio  IDC  XIII 
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PREMIERE  PARTIE 

DE  LHISTOIRE.  ET 

CHRONIQVE  DE 

•PROVENCE: 

DE  C AE  SA  DE  0 ST  \E  D A ME, 

■ Gentilhomme  Pronenfat  : 

Contenant  rommaircment  le  diuers  cours  qu'elle  a fait , depuis  les  premiers 
Celtes  Gaulois, iufques  aux  derniers  Roys  dèA.rles: 

& l'An  M X X X V 1 1 1. 

Ui  dlnerfet  t^urunt  itidtux  Bofom,  dt  Uar  juperiti , i Citbm,  prtmUr 
Ah  nom , prtmitr  Coikte  4*  Prtucnçt. 

PROVENCE  SOVS  LES  CELTES  GAVLOIS. 

E Grand  & fouucrain  Architeâe,  pcinrfe&Faâeurdel'Vniuers, 
(au  nom  duquel  toute  entteprife  doit  commencct  fie  finit)par  vne 
tres-haute  fie  très  -finguliere  fagcire,a  voulu  fie  déterminé  e»fon 
ruprcmeconfeil,  que  les  cômencemens  du  monde,  fie  l'ordre  des 
ans  fie  des  cliofes  fulTcnt  inuiolablementconretucz:àfind'cftre 
cognu  des  hommes,pour  lefquels  il  l'auoit  drefle  de  fa  toute-puif- 
l'ante  main , orné  de  tant  de  diuerfes  fie  contraires  pièces , toutes 
pleines  de  mcrucille  en  leur  nature  fie  ptoportion.Et  comme  Mo- 
narqucSouucrain  qu'il  e(loit,il  ordonna  par  mefine  fagcfTe  qu'il  y 
auroitdes  Monarchies  limitées  par  fleuues,mers,  fiemontaignes: 
par  aages,fiecles,fie  tempsiSe  des  Monarques  tcrriens,qui  fçauroient  contemr  les  peuples , en 
Ioix,Iu(lice,  difeiphne  fie  focictc,par  vne  bonté  trcs-exccllente,propreà  luy  feul , imprimant 
au  front  de  tels  perfonnages,vn  chara£kere,fie  vn  rayô  delà  fouuctaine  fplédcur, pour  les  ren- 
dre plus  craints,Se  plus  rcucrez,commc  fes  plus  viucs  imagesrtellcment  qu'enuiron  cent  ans 
apres  le  dclugc,quc  le  monde  fût  tout  neuf, fie  eut  befoin  de  ceft  ordre,  parce  que  iufques  à ce 
poinâ-la,  l'aucfonté  paternelle  auoit  eu  fouuerain  crcdit;la  première  Monarchie  commença 
aux  Chaldccns  fie  Aflyricns.cn  Nymbrot:que  fuiuit  la  fecôde  aux  Medois  fie  Perfans,  en  Cy- 
rusrpuis  la  troificme  aux  Macédoniens  fie  Grecs,en  Alexandre , fie  finalement  là  quatrième 
aux  Latins  fie  Roniams,cn  Cef  'at,  fie  aux  Empereurs , qui  dure  encor  maintenant.  Patquoy 
Nymbrot  fut  le  premier  qui  vfurpa  cefte  puifTance  fouucraine  par  vne  haute  fie  fort  exquife 
petminiô  du  Souucrain  des  fouuerains(cn  la  prcfcncc  duquel  il  fut  ttouué  puifTant  fie  robufte 
vcncur)lcquel  ordonna  toutes  chofes  d'vne  prouidence  impenetrable,fie  d'vne  fageffe  duiine 
an  grand  bien  defes  creatures.fingulicrcmcntde  riiommcjfon  crayonfiefaviucimagc:qui  le 
deuoir  adorer  comme  Dieu , hommager  comme  Monarque , fcniir  comme  Maiftrc , aymer 
cüine  bicn-faietcur.  Se  recognoiftre  comme  Seigneur  Iulle,fie  abfolu  difpcnfatcur  des  Coû- 
romics.fie  lies  piiifl'ances  terriennes. 

Ce  Soimctaih  Dieu  de  Nature , entre  tant  de  dons  qu'il  a defparti  à ceft  homme , femble 
bien  en  auoir  rais  à part, principalement  trois  exccUentsir.auoir  faiÛ  fie  creé  de  rien  à la  fem- 
blancc  de  fon  image, en  luy  donnant  l'cftrCjqui  cft  vn  don  d'incftunable  felicitc:l'auoir  doiie 
d'vne  aine  capable  d'intcUigcncc,  de  mémoire  fie  de  volonté:fie  en  fomme  l'auoir  fait  apte  de 
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difcoiirs  i:  de  parole, comme  d'vn  mftrumçjit  admirablc.pgut  Uiy  donner  loiiangcs  àc.  bçiic.- 
diâùKit, exprimer  fes  plus  fecrettes  conceptions,  6c  rcprclcntçr  tontes  cbofcSjaucc  vne  Ibrtc 
' d'Jmagcsvquc  la  feule  oreille  peut  voir  6£comjnuniqucrà  rame,  vravcirnr'.gc  de  Ton  Dieu  : à 
fin  sjuïcômcla  vent  8c  i'oUye  font  les  deux  principales  portes  de  l'cfpritdes  yeux  luy  filfent 
. admirer  les  traiûs  de  ce  grand  & diuin  Peintre, qui  tous  prd'chcnt  fon  infinie  puillancc , les 

DWiikycs  entcndrcyfic  lalangue(racmbccadmirablemcnci.itc  Se  pctit)!es  cxpliqucr,8c  met- 
tre liorsaoec  adoration  Se  loiiangcs  dc’gracat,fclon  le  pouuoir  luimain,  conformes  à tant  de 
\ hien-faii.bs.Il  n'eut  plulbolb  rcccu  ce  don  fi  haut.  Se  tellement  excellent , que  pour  faire  ioiicr 
tous  les  illullrcs  rcU'orts  de  ce  petit  monde , il  commençai  bommiger  fon  faûcur,  comme 
jUMmftm’iM  fon  Scigpcur  légitime  fc  fauucraiu,&:  à non>wcr  par  Bor»strcs<ontien:d>lcs,6c  très-propres, 
Mt.irhm  JJ.  jjyj  puilTanfc  Ÿcix  auoit*creé,contcnu  tant  au  eiel,qnc  fur  la  terre,  récitant  par  vil 
îbcl  ordre, a: comme  poulie  d'v  ja  diiijn  ^tbuGal'mc,cn  la prcfence  d'vn  tel  Maillrc,faiis  mef- 
I.  ,»,«•  .conte  ny  fiiiiircté.vnc  aljflgcç,  vraye  Sc^arfaicie  biftoirede  cefte  admirable  ctcatiô,illultréc 
j-_a  'd'en  milbon  de  pièces  cüfFi;rcntcs & coMraircs,.par  loiï, proportions , qualitez.  Se  diftanccs 

choifios,où  eftoyent  corttenus  Se  cachez  les  fondemens , les  locrcts,&:  les  fcmcnccs  de  toutes 
les  fcicnccs,Sc  de  tous  les  arts , que  le  befoin  5c  l'vfagc  ordinaire  deuoyent  de  temps  en  têps 
inucnter  Se  dcfcouurir  à l'!uimainc  focictc , félon  qu  elle  viendroit  .à  multiplier  6c  s'cfp.î d rc, 
par  les  diuers  cantons  de  cefte  bafle  tcfrc,6c  l'cfprit  de  l'homme  comprendre  6c  contempler 
dedans  ces  noms  formez  de  Dieu , conlinc  en  des  viucs  images  faites  apres  le  naturel , 6c  ré- 
duites au  petit  pied,  de  tant  de  diucrf'cs  chofes,  aufquclles  rien  ne  manquoit  ( chacune  iélon 
fon  dcgrélpcur  leur  comble  6c  pcrtcciion. 

Celle  première  6c  tant  aj^ccllcntc  Hilloirc  ,qui  n'embraflbit  que  l'cfpacc  de  fix  iours  tant 
fculemcnt,mais  comptenoit  vn  dircourstrc$-h.aut  6c  prd'qucs  infini, au  moyen  du  long  a.agc  [ 
de  l'liomme,qui  es  premiers  temps  s'cllcndoità  plulieurs  liée  les, fc  confirmant  en  lamcmoi-i  q 
rc,  (quoy  que  défia  bldl'ce  par  le  coup  de  dent  du  premier  pcre)pafl'a  bien  facilement  de  lan- 
gue en  lâgue,6c  de  race  en  racc,fans  autre  forte  d'cfcriturc,ny  de  cliaracbcres  mucts,dcpui5  le 
lixicfmc  iour , que  la  plus  excellente  des  créatures  rcccur  le  foufHc  de  vie , iniques  au  temps 
de  Koc,que  les  vices  des  mortels  furent  en  leur  plus  haut  degré , les  cloaques  du  monde  en 
leur  plus  puant  dcsbord,rirc  de  Dieu  en  (ou  plus  grand  feu , les  bondes  3c  cacarafles  du  cial 
crcuccs,les  fources  de  la  terre  ouucrccs,  les  montagnes  englouties',  coures  chofc.s  à la  mcrcy 
dcs«aux,6c  tous  les  hommes  noycz,horfmis  le  iufte  Noé,qui  conferuant  fa  faraillc,par  mefr 
me  faucur  conferua  l'homme  aucc  la  race  des  animaux  : dont  l'V niucrs  ia  tout  taué  de  fes  in,- 
■ feftes  ordutcs,fut  rempiv  6c  rcpcuplc,6C  fon  hilloirc  ccnfcriiécicar  Noé  aiioit  cinq  cens  .ms, 
ir.Vycii#  la  quand  ce  Cataclyfmc  arriuaidc  forte  que  trois  ou  quatre  hommes  au  plus , ayans  peu  voir. 

Se  paifet  tout  ce  cemps,Sc  l'apprendre  l'vn  de  l’aurrc  au  moyeu  de  leur  longue  vie , l'auoycnc 
peu  dire  à plus  de  ccnt,pour  le  communiquer  6c  rraduirc  à ccux-la  qui  viendroyent  apres.  Et 
que  cela  i’oit  ainfi , Noe  cnicigna  l'hilioirc  de  li  création  aux  Chaidecs,  dont  vmt  Abraham, 
qm  l'iuoic  ap|irife  de  Lainech  ibnpcrc , Lamcch  de  fon  aycul  Enoch , 6c  ce  faincl  Prophète 
d'Adam, qui  lauoit  rcccuc  de  Dicu.M.iis  comme  depuis  ceft  efpouucntabic  8c  vniucrfcl  ra- 
uage,  les  iours  des  mortels  ftireait  beaucoup  plus  raccourcis  6c  mutilez, les  corps  débilitez  8c 
m,àkdu'‘,les  entendemens  plus  bebetez  6c  cralfeux,  les  ci'ptics  plus  neufs  6c  grof ficrsila  tyran- 
nie en  crédit  ( dont  quclqucs-vns  veulent  tirer  la  première  noblciTc  d'armes  ) 6c  les  lan'gucs 
confondues  en  fcptanic  deux  façons:  C'eft  chofe  certaine  que  les  relies  de  celle  tant  excel- 
lente 6c  diuinc  hilloirc,  que  Dieu  tout  premier  auoit  couchée , furent  preique  toutes  dcfpc- 
cecs,  cfgarçcs  6c  perdues,  au  moyen  des  trois  enfans  de  Noe , qui  s'cfpandircnt  par  les  diucts 
cantons  de  la  tertc,cxcrcans  le  fer  6c  les  armes, donc  furent  nommez  diuers  peuples, régions, 
mers , 6c  monts  infinisde  hauteur  cfpoiiuantable , aucc  pluficurs  citez  ncuucs  qui  primlrcnt 
nom  de  leurs  nomsitcUcmcnt  que  laper  occupât  rEuropc,Samoth  l'vn  de  les  fils  quoies  an- 
ciens ont  fumommé  Dis, 8c quclqucs-vns cllimcntcllrc  Iauan,d'ou  fontilTus  les  Ioiijcns,oc- 
cupa  celle  partie  de  tcrrc,qui  de  luy  appcllcc  Samothcc , fut  depuis  diélc  Celtique , d'vn  cer- 
tain lupitet  Ccltc,qui  tiroir  fa  dcfccndcncc  des  anciens  Druides,  ifliis  du  mcfmc  Samoth  ; 8c 
peu  apres  Gaule  de  Galathcc , feule  fille  héritière  de  ce  lupitcr , mariée  au  grand  6c  fameux 
I Hercules  de  Lybic,qui  mit  au  monde  Galachcus,duqiicl  nal'quic  Narbon , qui  ftit  douzième 
iRoy  de  G nilc;6c  fonda  la  cité  de  Narbonne,  donc  la  Gaule  deçà  les  Alpes , qu'on  fouloic  ap- 
}h  Ia  truAA-  j pcllcr  Braguec,fitt  depuis  diéle  Natbonnoil'c , 5c  bic  peu  apres  Proucncc, quand  les  Romams 
l'eurent  conquife-Car  il  faut  remarquer  que  celle  Gaule  Celtique  qui  commence  à la  riuicrc 
de  .Scvnc,6c  s’cllcnd  iufqucs  à Loirc:6c  deipuis  la  riuicrc  de  Marne, iniques  au  Rhofne,l'vn  de 
nos  flcuucs  plus  illiillrcs,dcs  plus  célébrés  de  l'Europe, qui  prend  fon  nom  des  Rhodics,com 
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prciioit  vnc  partie  de  la  Proiiincc  Narbonnoilc,  & les  plus  renommées  & grandes  villes,  qui 
font  auiourd’huy  en  Prouence,  iufqitcs  à l.i  plage  bruyante  de  Nice , qui  s’eft  touliours  illu- 
ftrec  du  titre  de  cité  Proucnçale , quoy  qu  elle  ait  cliangé  de  Prince , & quitte  les  lis  d’oïde 
Fraiicc,pour  la  croix  d'argent  de  Sauoyc.  QucKiues  graues  auteurs  Ont  lailTé  par  eferit , que 
du  temps  de  lupiter  Celte, qui  deiiôiuma  celle  contrée,  les  bois  des  monts  Pyrénées , qui  fc- 
parent  les  Gaules  des  Efpagnes , frirent  ars  Se  brûliez  par  fes  p.t(lres  8c  bergers  ; dont  ce  nom 
leur  demeura, qui  femble  tiré  du  Grec.  Si  que  l’or  8c  l'argent  cachei  és  ’ctitraiDcs  8c  profondes 
veines  de  ces  cfpounentablcs  8c  clieiuis  cololTcsjfut  veu  couler  àgéOsmiflcanT,  fondu  par  la 
force  du  feu. 

Pour  rattacher  nollfc  difcorlrs.cHlo  tint  accomplie  hiftoîre,  qu’on,  n'auoit  qne  paf  tradi- 
tion,8C  de  paftilefeulerncnt.fut  du  tout  t>n  à peu  prés  engloutie  8c  cnterrcc,  iufques  au  temps 
du  grand  8c  fage  Moylê,auquel  Dieu  mefrherciifeigna , auec  la  façon  des  premières  lettres, 
(admirable  Se  mcrueiHeux  aitifiec)foiis  les  diuers  alTcmblagcSjliaifons  8c  peintures , dcfquel- 
Ics  tl  commença  de  referire , reprendre , 8c  reformér  dininement , d’vn  bout  à r.antrc , 8c  ce 
quelques  crois  mille  fept  cents  ans  apres  celle  création , pour  élire  ccignu  à iamais  au  grand 
profit  des  humains,  8c  à la  gloire  du  grand  Dieu. 

Philofopliic  tres-haute  8c  lublime,  dont  la  contépktion  nous  apprend qnc  Dieit,'Adam,Sc 
Moyfc,ont  vcntablcmcnt  elle  les  trois  premiers,8cpliis  ilhiUrcs  Hcriùaini.qui  furent  iamais, 
8c  feront  oneques , en  trois  manières  d'hilloires  i toutes  trois  crcs-e*cellcntes , cirrféiisds- 
grezdilTercns  :1c  premier  ayant  toutfait,  le  Iceond  ayant  tout  redit , 88  le  dernier  tbiit  dé- 
peint : l’vii  tout  puidànt , l'autre  tout  parfait,rauttfe  tout  lâgc:rvn  premicrautcur,l’antrcpre- 
inicr  homme,8c  l'autre  premier  efcriuain.  .'i'"  '' 

Dieu  créant  le Cicl,8c  la  tcrre,aucc  tout  ce  que  l’vn  8c  l'autre  rontenoycn.t , corhme  ma- 
tière 8c  fubict  etes-haut  Se  très-varié , accompagné  d’accidens  innnmerablcs , l'vri  plus  ad- 
mirable que  l’autrciaprcs  quoy  il  forme  l'homme  façonné  de  fes  propres  doigts,  cofnme  vire 
abrégée  , vuie,8e  poriantc  hilloire  de  lbymefmc,8c  de  Tvniucrs. 

Ocüure  digne  certainement  d’admirable  admirarioh,en  ion  tout  8c  les  parricSjfi  contrai- 
res 8c  diironâtcs,fans  difcordc  m dellriiélioii  en  leurs  belles  8c  detenrespropmrions,comit- 
nanccSjSc  mefures,  cliacunecnlbn  propre  lieu , deftinecifa  fin  dériiiérc,c’elli'dire,i  fa  per- 
feélion.Les  vncs  pour  le  befoin,les  autres  pour  l’omemcnt, les  autres  pdurl'accomplilTcmêii: 
iiqu'iln’yeucrlcndcvuidc,  nyde  manque  en  la  nature  : non  plus  que  d'imparfait,  de 
laid  , ou  de  fuperflu.  Qui  fut  a la  vérité  vnc  hilloire  viuc , trcs-vérirablc , trcs-accom- 
pLc-,  8c  non  umais  fcdlc  m leué  quedu  fcul  verbe  etemel , qu'autre  n'auoit  peu  conccuoir 
que  finlîniepuiirance,  8c  la  mcfmc  vérité. 

■ Apres  ceft  excellent  chef  d'ceunrc,  Adam  première  creature  raifonnablc  i 8c  viuc  lii- 
lloirc.de  lônfaélcur,  8c  du  monde , contemplant  tout , farrs  defordre , ignorance,  ni  con- 
fiiiion,  chafque  nom  conuenant  cref-cxccllcmmcnc  àla  cholô  lignifiée  qui  fiir  vne  autre 
ferre  id'hilloiic,  atticulcc  8c  raifonnantc , la  première  8c  plus  ex ccllebtc  qulfiit  oneques, 
vortclaplusilluftrecdccontTarictez  diuetfes  : éc  qui  plus  cil , prononcée  d’vli  des  plus 
admirables  8c  petirs  membres  de  fon  corps,  le  plus  lubrique  8C  glillant  de  tous  : le  meil- 
leur & le  pire , 8c  s on  vu  mot,  It  plus  dangereux  8c  mortel,  félon  qnc  les  refforts  de  ràmorir, 
ou  de  la  bamc;  lofqoc  iouer  8c  mounoir.  Et  finalement  Moyfc  ,'efcTinahr  toiiir  cé  que 
lAittéur  de  nature aooit créé < 8C  le  premier liominc  redit,  iiii'ec  l’ordre  des  pcrfonlics; 
des 'gencranons,  8c  des  aages,  dés  ans,  des  choies  . 8cHcs  circonll.-mccs  notables’,  depuis 
le:commcncem«nc4>  monde  üudelugC  j 8c  du  dcliigc  iniques  au  temps  que  Dlnfmd'rnc 
luy  cnicigha  la  oremicrc  façon  dcipcin^  8C  d'clcrireî  Voire  des  plcfhi'çrs  charaïlét'èVgÿiniez 
defej  propres  doi  jjtsliir  deux  tablas  de  porphyrc,aü  ftinél  fiillc  dé.9ifiaV pour  fxcôntcrles 
cliofcspaiiccs,rnglouties  en  des  obfaircs fondrières  d'antiquité, dont  rclloit  bien  rru'tfeitic 
moire;  nufli  bien  qucics  futures  par  vi>  haut  8c  fuWîoric  don  de  prophCfic , qiiisri  bir  PHi  8c 
l'autre  temps  lAàm  le  miroir  ftemcl  de  l'cterricHc  'pitfcncci  Gracif 'donne.-  a ‘ce  grand 
Se.  tits-noble  fouitcur  de  Dieu  , à celle  fin  que  IcS  -mbrrcls  no  dcbféuraffciit  plus  lon- 
guement pkmgci  av  des. profondes  trnébres  ,■  fans  enfcigncpicns  cerrain.s  , Si  dicri- 
ineas  itrcprodwHes  L'Autheur  du  monde,  8C  def  creantres  fans  cognoitrançc , fon  nom 
fans  autels , làcnficcs  8C  loüanges  8cfcs  ehartns  SCI  Arcliiucs  falis  mcwoircS  8:  papiers. 
'Quifiic  vne  tioilicnie  façon  d'hiEoire dépeinte  ('  Car-les lettres  nefontqu’im.'ncs  ) duée  des 
tta.ts  , & des  lîiioamcns  raccourcis  8c  rref-petits  , les  plus  yi.irtaits'  8ç  Vartéz  de  per 
foniiagcs  . gcllcs, 8c. pbftures  , que  i'efprit  hum.iinait  fçcu  depiiii'im.i;pner.  Si  que  tout 
ce  que  les  hommes  our  feen  , Içaiicnt  , Se  fçauronr  i.imdis  ( rcxperieiicc  eïlaiit  pr-ule 
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choie,  pour  la  bricfiicté  de  la  vic^ihl’onc  eu,  l'ont, &:  l'auront,  ou  par  rcuclacioii  & fçauoii 
infus,  ou  par  parole  & tradition,  ou  par  denture,  &:  par  images  île  Dieu  , d'Adam  & dt 
Moyfe,  lequel  a elle  non  feulement  le  premier  liiftoriographc  , aiiis  le  premier  d'eriuain; 
trois  cens  & qucli^ucs  années  auant  la  ruine  de  T royc. 

Sur  la  fublimitcjd'vn  fi  haut  effort,  où  je  ne  fçay  quelle  plus  forte  aille  que  celle  de  mon 
naturel  , m'a  monté  d'vne  droite  pointe  p.u  deflûs  les  nues  doreCs  de  mes  conce- 
ptionsr)cdin3ii)es,foulh:nantàguifcd'vnaiglcroyal.quiCms  oifenrerraveucaux  traits  ar- 
dcnsduSoleil.rcgardeenqucleudroit  il  tondra, pourfaire  l'on  coup, & l'a  prnye  ; le  me 
fuis  mis  à contempler  fixement  toutes  les  pièces  du  monde , &;  à conlidcrer  qu'il  n'y  a pref- 
ques  peuple , nation , cité  , republique , ptouincc  , principauté , royaume-,  empire  , monar- 
chie, qui  n'ait  eu  quelque  forme  d'iiifbircs,  d'annales  oude  Chroniques  ,liorl'mis  la  Pro* 
ucnce, laquelle fouloit fane andennement celle  troificline pièce  des  Gaules  , que  l'on  ap- 
pcUoit  Braquée,  non  d'vn  habillement  long  &:  velu,  mais  de  Certaines  brayes  Grecques  dont 
le  nom  & l'vfagc  nous  font  encore  dcmcuiCiZ. 

Et  qu'en  toutes  lesfottesd'efcrits^.quioatplusliautefleuélafplcndeurdu  nom  Grec  & 
Romain,  des  diuerlcs  colonnes  dcfqucls  chacun  Içait , que  les  Prouciifaux  Sahens  ont  ellé 
tneflangez  & fondus  , depuis  la  venue  des  Phocens  loutcns  aux  bordages  du  Rhofiic  ,&  des 
Empereurs , Se  Ducs  Romains  deçà  les  Alpes , ceux-lp  lins  ddhcultc  ont  obtenu  le  plus  liant 
rang,  qui  ont  recommande  p ar  Pocmies  licroiqucs-,  ou  pr  hiiloircs  illuilies , les  naifi'ances 
des  feeptres , les  origines  des  ptiplcs  , les  dcfccntct  des  hcrocs , les  continuations  des 
races,  &les  actes  dcsmortelspluscxccllcns,  félon  qu'ib  ont  ellé  profperes  , ou  nialheu-! 
reux.blafmàblcs,  ou  dignes  de  gloire:  parce  qu'expofans  , comme  fur  vn  public  tlicacrc, 
leurs  V1CS&  leurs progrez,lcursa£lions&leurscxccz,lcurstriomphes  & leurs  dcifaites, 
leurs  |viccs&  leurs  vertus:  &cnfonunclcuts  rd'poiü'cs  & leurs  dits,  aucc  les  conleils  ; Je 
les  diucrs  cucncmens.clquclsvnc  longue  pofterité  , comme  dansvn  coftre  Je  threfor  com- 
mun , pouuoit  rccucillir,&  voir  tous  les  enfeignemens  Je  les  precciitcs  capblcs  à profiter 
aux  Princcs,Je  aux  dtoyens , aux  cllats , Je  aux  citez:  les  plus  ieuncs  ainlî  que  dans  vnc  abon- 
dante foiucc  d'exemples , pour  tous  les  pas  de  la  vie , y pouuoycnt  deuemr . pins  adu  i lez , Je 
rompuy  aux  bancs  Je  hutts  deccmoudci  Je  les  plus  yicils  apprendre  Je conlidcrcrall'cz  plus 
d'cllxangcsdiofciqucJccour5d'vn4agefortcIlcndu,nepouHoitfournirqy  prefter.  ' . 

Et  toutes  fois  chaçnhpcut  voir  ,ù  uoftrcbicn  grands  honte , q'ic  de  tanr.ilc  fubliincs  Je  rc-* 
Icuezcntendemcns, que  noilrc  Gaule  a produit^cpuis  tant  de  ficelés  ,fous  tant  d'cllatsi 
de  gouucrncmcns.  Je  de  Monarques:  ie  ncfçay  par  quelle  ingrate  oubirmcc  beredicairc  A; 
confumcc,  auciinn’a  iufqucsicy  touche  fon  hilloite  ,ny  Ion  entière  Chronique.  Lalclictc 
cligne  de  grand  blafmc  Je  de  reprochp éternel  à vnc  telle  nation , qui  ne  cede  en  femhté  de 
beaux  d'prits , Je  de  courage  cxcclicns , non  plus  que  d'air  Je  de  territoire  à peuple  ny  coin 
de  l'Europe.  C'dt  poqtquoy  fuiuant  la  pille  Je  le  trac  de  quelqucs-vns-  dômes  anccûua  vi'ay 
délibéré  de  la  tirer  de  ces  lacs  profonds-.  Je  obfcurcs  foiidiicres  d'anciquité,unt  pour  la  met- 
tre en  qudquc  fplcndcut,Je  cognoiÜ'ance, honorable  , que  pour  gaigncrtc  premier  Je  fi 
haut  honncur.par  tant  d'aagcs  mcfptifé.Au  moins  fi  ie  pui$arriutT.\  tanc,que  de  ioindre  mes 
intentions  à lafinquci'aypropofcc:ladetetrantcnfàçQn>Jcpar  vn  fi  noble  foin  , qu'on 
verra  fuccincemcnt  (a  vieille  Je  plus  antique  fourçc  en  Samoth  fils  de  laper , qui  fur  prcmict 
Roy  des  Celtes Ac  des  Gaulois  deçà  les  Alpes , que  les  Romains  conqudlerent , où  cil  prtj- 
prementb  Proucncc,,  que  Cefar  leur  alfeura.  Et  comme  des  Empereurs  elle  paruint 
aux  Vandales  Bourguignons  , des  Bourguignons  aux  François  par  philieurs  diucr- 
fes  guerres  : d'eux  aux  premiers  Rois  Je  Comtes  d'Arles: de  ccux-cyaux  Comtes  de 
Barccllonnc , Je  aux  Princes  d'Aragon  : Je  finalement  aux  puilnez  du  Trcs-chrdlicn 
fang  Royal. 

Depuis  le  règne  dcfqucls  on  verra  érigez  en  mille  niclics  (de  marbre  draers , fi:  de  diuerfe 
Jeconucnabic  ftaiélurc  , b plus  grande  part  des  hcrocs  > pctfonnagcs  illullrcs  , Je  bien 
meritans.  tant  en  armes,  qu'en  lettres,  aucc  leurs  cnfeigncsJe  fyrobolcs  d'honticur  , lairs 
gclles,lotirsmagliiliccnccsA:  leurs  cxploits,Je  les  rymbtes  des  familles  , plus  ou  moins  an- 
ciennes .excellentes  , Je  nobles,  que  depuis  vnluilre  de  ficelés  ( carnous  n'auons  ncnd’al- 
feure  au  deb  de  cinq  cens  ans  ) ou  naturelles  du  pays;  ou  venues  d'dlrangcs  marches  ,aucc' 
les  Princes  Cathclans  .les  RoysdcSiciie  fi:  dcNaplcs  ,:lcs  PootiiêsJe  les  Papes , ivoiis 
allons  peu  rencontrer  à uollrc  propos  , es  hiiloircs  tant  trançoifcs  qu'cilrangcrcs , ou 
tirer  des  caucs  des  fepultütcs  ,dcs  archiucs  Je  Chartres  Royallcs  , des  puëfics  de  nos  an- 
ciens  Troubadours  ,dcs  pancharres  des  maifous,  des  mcinoircs  Je  commentaires  Je  nos 

ayciils 


• I 


I , 


D; 


E! 


dci  ioücncc  lou!>ic:>C  cl  es  Gaulois. 


j ayciils  paternels:  bref  des  .amis]ues  monutnens , aede  pliilicurs  dmers  volumes , qntl  msus 
; Jitons  parcouru, &:,parm.tnicrf  de  dire, artirtcmcntregr.itté.  Voire  mefinc  remattjuerde 
noftre  aage  dijÿnes  de  qlielrjuc  mention  honorable  i leurs  deftendans,  comme  d'vn  aiguil- 
Kmi  frerpropre,posr  les  induire  à la  verni.  Encliaire?.  ncantmnins  ,edmnic  pierres  luil'antes 
, a.'precicurts,dcdiffercmecipc«:c,poidsdifl-erciici  râleur,  taille brillemeiir , niifcs en 
A leurs  propres  cliattons,paimi  les  reprefentations  moR-fqucs,&-celaturcsd’inlîuisaccidcns 
notables  & particulicts,âucc  leurs  citnaulsindulhicurcmcnt  a(rtfm‘s,par  art  certain, noifCon- 
fiiSv&:  conueuislescoiileursiiirtoutlecacquan  dcl'hidoire. 

■Encrcpnic  à l'adiicnturc  non  iêulcmcnt  plus  faauic,&l  iaboiieufc'A:  longue  , qiW  lues  for- 
ces ne  potteiyt  pawms  qui  kaiblcbien,  délirer  h fiuicur  de  quelquepuinante  t£  IsSiiiicraine 
■ Drité,#utrcqucc<Hcqucierancicnspocfcslbulayentiadisiiuioque)r  au  commencement 
de  Uairs  heroiquos  otiutages  ) ipu  me  donne  la  main , & me  conduifeen  ces  alpres  .Itiingtal- 
ocs,tiçdangcccu(êspctegrmaiu>as4oùicfcraycontrainél,  conimeen  mendiant  de  poiteii 
I porT,d  allcr  ccrchcr&  fouillcr.partant  dbbfcures,dures  & profondes  miniercs,ror,  l’argent, 

1 ^ l'auain , le  plonjb  „Ic  &t,Sc  les  pierres , d’vn  tel  âd  fi  gros  cbloilc , qu’aucun  autre  n’a  fondu  , 

: ni  forme  luIqueSiayh  Ce  que  tu  feras,  ô aime, iainâ  & fouuerain  Apollon,  quldoiinas  lu- 
I miere  aux  tenebres,  ordre  ou  cahoz,bords  i la  mer , & grâce  .au  monde.  Afin  que  fous’conp’"*^*’^' 
addrclVc,«cicS  rayons  ic  pailc  fi  lieurcufcment  d’vnborda  l'autre  partant  d'ertranges  & bru  J 
' ya|itcs  plages,  que  les  Aquilons  impétueux,  & les  vagues  &tcmpcftes  des  paflions  huhial- 
I nci:  dont  ccife  mortelles  courte  vie  cft  côntinucllcmcm  agitée,  ne  me  iereenrpoinfâtra-»^'^'  ■ 

I nrrrcr4e*<  X/'  rnr*n^rc  Ar>  m/slAl«^ne*^  >Jrsa-'sLvtvtnt/*  t«>  . il  r.t.al 


nets  des  IvmcsiSC  rochers  de  menfonge , de  calomnie , m d'impicté:  carî  plus  illullregloirc,''  ''-*^»'»'-  y 
ni  à plus  haut  loyer  ie  n'afpire.  iWÂrr*»!  ; 


ifsinHtftrt»  y! 
|frr/r«rf*  -jf 
mmét' 
MMCCClVIa' 


Le  monde  donc  ayant  ainfi  demeuré  Cms  forte  aucune  d'cfdritune , ( l.iifl'ant  i part  cà\D<Uvf>xK.  \. 

que  l’on  dit  des  deux  colomnes  que  les  cnfans-d’AdaTOdreirerurit  ) peu  moins' de  oinqli"*)*",^ 
lufires  de  iicdcs.auoit  ciiurroii  deux  mil  quatre  cens  cinquante  fis  ans:5c  ce  grand  Pfophcte  ^ xfmtmt.  •! 

ie  Icpllateur  hiftoriograplic,  poète  & peintre  Moyrc,iulb;menc  oébintciquov  quequelqucs  i 

vus  ayciic  detit  qu’il  nafqmt  l’an  de  la  crcadoil,  trots  nul  lix  cens  dixneuf.du  deluge;troii  mil , '•mithmnùr.  ! 
Ccucibixaiitcfegt.dela  naciuitc  d'Abraliam,  quatre  cens  vingt  iccinqv  delà  feminide ' O'/Jl . 
des  Hebrieux,  loixante  qiutrc  :&  filialement  auant  la  venue  du  Mclfic , quelques' thil  sfinq  • 

cens  nouante  ans , quand  Allobrox  ifi'u  du  l’ang  des  premiers  Celtes  ( lequel  clUrit-feacme 
pj  Roy  des  Gaulcs.domina  depuis  le  pied  des  monts  Apennins,  alfeontans  l’Italie , iiilques'aux  j 

I hideux  Pyrcnces:Eidc  laracr  mediccrrance,  à la.gtand  plage  OccUnc,  8c  s ce  grand  &'fe- ,,'j 
I nvmxflcuuciiomimcemniuncmcnclcRIiinlfondapInficurseitczéscontrecsdePiedrnonr, 

I &uioyc,  Daupliiiic , le  Ptoucncc.:  Régions  8c.niarclics  qui  de  fon  nom  forent  dites  AI^  ' 
ls>|)rcçcs , Se  ^'puiS  fous  la  Couronne  de  l'ancicn  Royaumc  d’ Arles , comme  nous  verrons 
à-ibnltour,  En  quoy  on  peut  cUircincnt  voirqu'au  delà  de  qiutremillenairés  i 8c  qucl- 
qjlfs-fieclcs,  d cit  bien  malaisé.dc  fçauoir  en  dcllail,  8c  à certes. ,. qu’elles <Onf  efté  Es 
■iiuijet  Se  la  Pxouincc.  Eftahc  ainfi  qu'on  tire  ki  dciçentii.  d'Allobrox  depuis  Samoth, 

8c  conduit  en  fa  pollcritc  iufqucs  au  imge  d'ilion.  y qui  aduuir  cn  i'aii  du  mondcit&ux 
M . mil  Icpt  cens  Icptance  trois.  Cliofes  oblcùrcs  , mocrt.iincs  ^ Se  mangées  par  JSniuttldc 
tant  d’a.agcs  ;•  combien  qu’il  foicafièz  certain  quclmcfmc.du.cemps  dciMoyfe:E)ardan 
apR.s  auoir  tué  lalic.,  ^alla  ictter.aux  contrées  deli  Plirygio  ,..ioùil  fonda  vht  grande 
ivtik’.  nppeUcedt  Ion  nom , qui  depuis  fut  dite  Ttoyci  Et  qM.’és’ankdcicc  mcfmcfinde,i  Gcil- 
iiesPutfesfontkitH^ns  aux  mâteliesdc  la  Ligurie.  ;•  . 'iinriswf  ■ .qi-l.  -xt-  i 

, ^ U-man  Roy  dts.CelteSv  duquel  retient  encor  le  nom , le  LackidQk-neue.liiruvl’Allobrox 
iût  quelques  coi»  vingt , quaire  ans  apres  : de  luy  dofeendre  vmGaJatcsj  fumomme  le 
Icwe,  qui  legm  liirles  mcftnel  Celtes,' en  l'an,  du  monde  deux  mil  fixccirs  càaqiian- 
te  luiit , vainquit  les  Sarmates , venus  d’Afarmoth , 8c  fond.idieon  IebGalaccs,ou.bicti  les 

^GüulOisd AÙCr  i ait  ]-i,  ri;mo;i 

i^iRertiUs  i rameau  d*  mefrae..arbrc.s  fôt  RoydesCcltcs,  dutompsqucMcnolak  thgnoitjcïî^lns 
Se  Laccdxmonc.  .Tellement  que  vingt  6c  neuff  ou  trente  ans  apres,  .I.i  grande  lî'. 
,84;fairii-iilc  vfiln.sjc  Trqve  LM  temps  que  .Saul  regnoit  cn-Ifraël-j  foc  dcftruitcAilacra-  ' 
gfm,'luUs  le  ib-’pitri;  de  Priain  fixiclmc  8c  dernier  Roy  Troyeii  le  psemidr  en  mal-  i-j 
ihupr-ile  touv.  que  cefte.^anieufe  , 6c.  trefpuiirantc  cité  .»■«•  quelqiiosfois  cfté, 

&:  qu'Agamemnon  8c  les  pmiccs  8c  potentats. Grecs  , aptes.. vn  long  se  rhocad  lie  drr,,-fr'  • 
.gc.sii  dix'aiviyliiÿvüif  eiidcrudieni  dçfinute  , aric  SCpillce,  ebedr  que  bicfis  deCreu*,. 
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&: Dates  le  Phrygien,  termoins  oculaires  de  ces  choies,  &:  de  cefte  cruelle  defulation,  | 
n'en  cuiTent  laide-  ni  foiuic  moc:Lc  fcul  & diuin  Homcre,qui  a paru  vn  licclc  apres, incricc en  | 
ce  cas  d’eftre  creu , fi  l'on  ne  vouloir  trop  impudemment  blarphcmer  contre  les  l'acrcz  Poe-  j 
tes,  lumières  de  l'antiqtuté , qui  ont  elle  demi  prophètes , Je  les  premiers  hiiloriographcs  du  ' 
monde , apres  le  diuin  Moyfc.Ccux  qui  ont  voulu  eteufer  plus  profond , és  vicils  Je  cendreux  ^ 
monumens,  pour  déterrer  la  vérité,  des  plus  ancicncs  choies , des  Celtes  Gaulois,  difciit  A 
quel'wibrazenicnt  de  cède  ville  le  rencontra  aficz  voiiin  du  temps  de  Dauid^t  qu'apres  ce 
piteux  6e  lamentable  Tpcflaclc , la  mort  de  Priam , 6e  de  cinquante  enfims , ou  neueux  qu'il  ^ 
auoitdc  Prince  Ænec , d'chappc  de  la  fiitcut  des  armes , 6e  des  flammes  bruyantes , qui  de- 
uoroycntcancdefiipcrbcs  édifices,  6e  reduifoyent  d'iiommcscn  cendre , apres  pliiiicurs  tra- 
uaux  Je  voyages, par  beaucoup  de  mcrs,dc  rcmpcllcs  6e  de  plages,  aborda  aucc  quelques  Sei- 
gneurs Troyens,  aux  marches  d'Icahe,  oùil  fonda  le  feeptre  Latin  apres  Laciims  Ton  beau 
pere  trois  ans  aptes  le  façdcTtoyc.Cc  quiaduinccnl  an  du  monde  deux  nul  fcpcccns,quatrc 
iÇts  Je  fept. 

Ce  Prince  apres  auoiràforcc  d'armes  conquis  Lauinic,  Je  ce  Royaume,  delTaitJe  abbatu  B 
corps  à corps  le  geant  Turne,  Roy  des  Rutiliens  (peuples  très-anciens  d'ltalic,occupçuis  ce- 1 
Ile  contrée  de  pays,  ou  par  Dame , fille  d Acrife , la  ville  d'Ardec  fut  édifice  ) Je  règne  feule-  ' 
ment  crois  ans  : décéda  en  lagucrTC,qu'il  menoit  à outrance  contre  Mczcncc  Roy  trcs-crucl , 
desTyrrheniens,  l'vn  des  plus  arrogans  Je  impies  contempteurs  des  Dieux  de  fon  temps; 
Lailfaur  fon  feeptre  8e  les  ellats  à Alcaniiis  fon  fils,  de  Creufa  fa  première  femme.  Auquel 
fiicccda  Syluius  PolUiumus , ne  dans  vue  fotcll,quc  les  Latins  appellent  Sylua,aprcs  la  mort , 
de  fon  pctc.fon  frère  vtcrin,fils  de  Lauinie , qu'Ænec  en  fécond  liû  auoit  efpoufce  ; Et  à luy  j 
pluficuts  6e  diucrs  Princes,  aufqucls  ce  fumom  demeura,  iufqucs  à Carpentus , 8e  Tiberius  | 
Syluius , l'vu  ncuuicmes  l'autre  dixième  Roy  Latin  ; Icfqucls  régnèrent  cnuiron  neuf  cent,  I q 
trente  ans  auant  l'entrce  du  Mcflîc  au  monde  : Et  finalement  iufqucs  à Numitor  fexicme  6e  I 
dernier  Roy  Latin:qui  fiit  es  mcfmcs  temps  qucThorald  comniandoit  fouucraincment  | 
fur  les  Teutons  Cimbtes,  qu'on  ellimc  eftre  les  Gaulois:ains  que  le  fils  de  Dieu  lé  fût  fait  | 
homme  quelques  fept  cens  foixantc  ans. 

De RheeSyluie, ou, félon  aucuns.  d'Ilie  Svluie , fille  dcNumitor,  Vierge Vcllalc,  8j' 
d' Amuiic  fon  oncle  paternel  : qui  déguise  en  Mars , impudiquement  la  déflora , nafquirent 
Rcnius  Je  Romulus,cnfans  d'vncmd'me  ventrée , de  ttcf-cxcellentc  beauté , qu'Amulie  fit 
inhumainement  expofer  i la  merci  des  eaux  profondes  du  Tybre,  apres  auoir  fait  enterrer 
par  vue  .autant  fingttlicre  barbarie , toute  viue  la  panure  Ilic  leur  mère , à lacauemc  des  Ve- 
llalcs.dont  l'hilloite  c(l  alfa  coguuc,mais  qui  furent  aflillcs  d'vne  faneur  alfez  plus  hautc,Ji:  i 
àcc  qu'on  dit  nourris6:aUaidcz,parvnclouucfnuuage, ou  plufloll  par  Acca  Laurentia, 
femme  de  Fauftulc , berger  Je  pallcc  du  Roy , que  l'antiquité  a voulu  reptefenter , foubs  la| 
figure  d'vne  telle  befle;loit  qu'cftint  femme  prollitiicc  Je  cômunc,clle  abufall  de  fon  corps: 
foit  que  de  bonne  fortimc,  elle  les  eut  trouué  attachez  Je  pendus  aux  retins  de  celle  louuc. 

Ce  que  les  feuucraincs  6c  trespuifl'antes  dclbnecs  femblcrcnt  ainfi  dil'pofcr , çarcc  qu'ils  de- 
uoyent  ietter  les  fiondcihens  de  la  plus  noble  Je  puilfantc  ville  du  monde , ou  la  quatriefme 
Je  demicte  Monarchie  deuoit  prendre  commencement. 

Depuis  Ænce , s'efloycnt  paffez  quatre  ficelés , Je  plus  i quand  quatre  cents  trente  trois 
ans.,  apres  la  ruine  Tcoycnne,  Romulusaagé  de  vingt  Je  deux  ans,  commença  de  tracer 
Se  mettre  hors  de  terre , les  murs  de  Rome , en  la  première  année  de  la  fcpticmc  Olympia- 
de : Le  SI.  des  Kalcndcsdc  May,  entre  deux  Je  crois  heures,  lorsque  lupiter  clloit  au 
ligne  des  poilfoits  : Saturne , Venus,  Macs , Je  Mercure , au  Scorpion  : Le  Soleil  au  Tau- 
reau, 6£  la  Lune  en  la  Balance.  Et  que  le  monde  pouuoicauoic,fuyu.-uic  la  fiipputatioii  des 
Rabiiis , quatre  mil , cent  vingt  Je  vn  an , 6é  plus , ou  moins  félon  des  autres.  Mais  pluficuts 
ficelés  auant  la  venue  du  fils  de  Dieu , qui  ne  llit  veu  fur  la  tcrrc,que  fous  le  feeptre  d' Augu- 
llc,au  temps  duquel  il  voulue  naiflrc. 

Romulus  .aptes  auoir  fiiit  beaucoup  d'exploits  de  guerre, rellituc  Numitor,mis  àmom 
Amulicle  cruel,  vengé  fa  mère, crée  des  fenateurs  Je  des  chcualiers , ouimieux  dire  des 
Princes  Se  des  gentilshommes , pris  Je  forcé  les  dames  Sabinés , commencé  le  chef  du  mon- 
de, Je  la  ville  de  fon  nom  , faiiânt  faire  vnc  reucuc  àfesfoldacs  , aux  p.alus  de  la  cheure, 
foits  sme  horrible  brouccqui  tout  à coup  vint  à s'efmouuoir,auec  vn  Eclipfc  de  Soleil  cfpou- 
ucntable,difparut  on  ne  fçait  comment , Je  ne  fût  depuis  oneques  veu.  Si  qu’on  iugea  qu’il 
auoit  ellé  emporté  au  cicl,8c  mis  au  nombre  des  dieux. 

A Romulus  fucceda  Numa,i  Numa  Hollilius  , 6:  à luy  Anais  Martius  :à  cclhiy-cy 
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tarqum ranciJn  , à Tjrqi.m ScrumsTullus;  & finalcmntc i TullusTarquin  le  fier, que 
fa  dcsbordcc  tyrannie  , l'on  infolcmc  fupCTbc  , «i  l'iDfomc  paUIardifc  de  ^tc  ion  hls, 
priucrent  de  la  couronne  & du  feeptre  de  les  pères.  Excmplcnon  peu  forraidablc  aux  Roys 
fie  puilTans  de  la  terre  ; à ce  qu  ils  foyent  figes , fie  n’abufent  infolcmmcnr  du  pouuoir  haut 
84  fouucrain  que  Dieu  leur  a mis  en  nuin.  Pat  aüifi  régna  Romulusxxxviii  ans  , 84  mou- 

rur  aux  Noncs  de  luillet.  Numa  x m i , enfeucli  au  laniculc  : TuUus  , x x x 1 1 , lequel 
mourut  en  1a  XXXV. Olympiade,  apres  auoir  fait  baftir  le  Temple  des  dieux  dornclti- 
qucs,«4vainculesAlbains.diftansdcRomc  douze  mUlc pas  : 84  enfix  batailles  ims  a mi- 
fcrablc  84  entière  delblation  leur  Royaume,  faifant  tazet  Albc-longuc,dont  vint  la  famille 
des  Iules , defeendus  d’Iülus , à Rome , defqueb  fottit  le  grand  Caifar.  Ancus , xxmi^nou- 

rutla  lu.OlympiadeiTatquin  le  Vieil,  xxxvit, au  vingtième  an  duquel  prirent 
de  Marfcillc , colonie  des  Ioniens , que  les  Phoexens  commcncereiu , chaficz  par  les  Mc- 
des , cent  quarante  lîx  ans  aptes  Rorac.vn  peu  auant  lafubuerfion  du  Temple  de  lcrulalcm, 

84  la  conflaUtion  de  celuy  d'Epbefe , que  ce  pendard  d'Eroftratc , pour  faire  parler  de  loy. 
embraza.  Ville  qui  depuis  fut  mère  nourrice  des  armes  & des  lettres  Grecques , ancicne  cl- 
choie  des  Gaules  : dont  nous  aurons  alTcz  à parler  par  tout  le  cours  de  ces  Annales.^com- 
mc  l'on  croitCpar  les  mcfmcs  Ioniens  , U trcs-noblc  ville  d'Arles  , qui  ne  nous  donnera 
moins  d'iUuftrc  matière  que  MatfeUlc , en  mille  bcUcs  occafions.  Sciuius  ,xuiil,84lar- 
quinlefier,feptieime84dcmierRoy  , xxv  . iufqiies  auquel  depuis  «=  palleruit 

deux  cens  quarante  trois  ou  quarante  quatre  ans  ptccifemcnt , fumant  1 hiltonographc  l a- 

doüan,qu'ilcfttres-iurte  de  fuiure  touchant  l'hiftoirc  Romaine.  .eu 

Tarquin  l'orgueilleux  chaffcA4  fhiftrc  du  Royaume, la  Monarchie  Romaine  fut  changée 
en  République  par  lunius  Brutus,84  Tarquinius  CoUatinus , qui  tous  de^fe  nommèrent 
' Luciiis , 84  en  Rirent  les  premiers  Confuls , efleus  par  les  voix  84  luftes  fufeges  du jKuplc. 
auecvncauaoriréprcfquepareilleàlaRoyale  , 84  vn  foui^in  pouuoir  de  mort  84  de  vie. 
Introduaionquidurad'ancnan.a4dcConfulenConfuldufqucs  a Titm  Largius  Fla- 

uius , 64  Spurius  Calfus,dont  l'vn  Rit  le  ptemierDiaateur  : l'autre  le  ptcmiet  Tnbunj^ou  Go- 
tonel  de  la  Caualleric  Romaine,cnuiron  douze  ans  feulement  apres  le  ptcimci  GonliUat. 

L'ordre  des  Confuls  fc  condmia  année  par  annce.iufques  au  temps  des  ix  hommes  ülu- 
ftres.quinetarderentguercs  apres, d'apporter  de  Grt^  lesLoixtant  belles 
des  douze  Tables  à Rome  : ( Enuiron  lequel  temps  les  S^hes  ^puis  appeliez  Siçambte  . 

84  finalement  François  .entrèrent  en  Germanie  ) 64  lufques  a Qumtus  htoi^ 

Marcus PorciusCato,Nepos, dont  le  premier  mena  vnc  colome  a Narbonne , prefques 
fur  le  mcfmc  temps  que  U Proucncc  fut  réduite  en  Prouincc  Romaine  , auK  les  pays  de 

Languedoc,  Dauphine  84  Sauoye,quiiufqucs  à ce  poina  là,  auoyent  demeuré  fouslapuif- 

f^^lesLo^x.IcLceurs  64  les'hbertez  des  Gaulois.  Tellement  cpie  les  mcfmes  Coi^ids 
fuyuirent  iufques  à Marins , 84  lufques  au  grand  84  rn^imc  Cxiar.qui 
te  ans  aptes  Itint  le  premier  Confuht  : en  apres  la  Diaature  : & finalement  1 
ment  qLtantc  fept  ans . auant  que  le  Chrift  vint  au  monde.  Ce  qu  d nous  fàut  voir  par 

“Il  y auoit  quatre  cens  tterne  vn  an , que  Mi^cUlc  auoit  efté  édifiée , 84  que 
du  temps  de  Tarquin  le  Pnfquc,  commence 

oaanteWans  descommenccracnsdeRomc, quand  le  Coidul  Claudius  .l^celliu 
iuga  les  (Sréoishabitans  les  Alpes  , 84  fon  compagnon  Sulpii^s  G^us 

me  fit  depuis  le  ConfulOpimius;  l’an  cinq  cens  nonantc  neuf  les  Gcnnois  deçà  les  monts. 

dont  deriL  le  nom  de  C.f^pins  , 84  Trans-alpids , ( que  nous  deuons  rr”^,Xe  “^s 

bouts  des  Romains  ) Icfquelstran.'ulloycntpndcmcnclcsvillcsdAntibcSedcNycc.  d 

“’’lufqucT-T«mc^^^  . contre  les  inuincibles  y"""'  ’ * Poi^lors 

coup  de  diuerfes  diCgraces  . 84  & notables  pertes  , les  vncs  fur  les  autres  : Pom  lort 

cftaL  compris  fouz  les  Gaidois  = 

picccsde  c^  Couronne.anffibien  que  les  Mihnois  >cs  autres  Gaulois  deçà 

drPo.Dcfaçonquc  l’an  fut  cents  84  dix , Appius  Claudiusdomtab.en  lesSal.dhcns,^u- 
plcs  des  Alpc^  qu’on  eftimceftre  ceux  de  Saluces , tirant  dans  les  J 

Liis  vingt  & deux  ans  aprcs.Lc  Proconful  Caïus  Sextius  ayant  mis  en  ro^c  les  S.iluitns  o 

"çfux  , comméra  d'efieuet  les  "«hles  fondemens  d’Aix:  (Ville  qu.  emre^^^^^^^ 
fouuentrén  lice  8c  en  leu  auec  Arles  84  Marfcillc  ) y attire  par  la  commodité  , 

eaux  chaudes  84  fulphurces:  dont  on  ne  fait  pour  le  iourd  huy  1 eftat  ny  le  conte  qu  on  \ 
— — - ■ ' A a dtruroic 
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deuroie,  pour  leur  excellence  8£  naciirclle  vertu  .cxpcrimcntce  do  plu(ieur!>,i]ui  s’en  font  très- 
bien  ttouueït  8:  peut  clhc  de  inoi-mcfnic , depuis  mes  pKi^  tendres  ans. 

Onditdcplusqucccqmocc»lionn.i  pttQcipalcmcnt  Icproconful  de  ftmdercefte  ville; 
fut  la  neceirité  de  mettre  ch  ce  quartier  là  vno  garnilbn  Rom.tincrau  molcn  de  laquelle  il 
peut  deftoumer  les  Barbaresdeceicoftcs.,paricrquelles  onpafi’c  de  Marlêilleci)  Italie  ; par- 
ce que  les  Marfcilloisnclloyentallci  fortsypour  arreftet  les  «empeftes  de  leurs courfes  , &; 
les  chalTer;  de  forte  que  Strabb  nes'cftpimit  md’conté  de  dire  qu’on  void  cneor  plulieurs 
rcftcsaidcfpbüdlcsàlalâraenfevilled’Aix,  des  chofesqnelugamrtônRomaiiieauoit  gai-  i 
gnccs , (ür  fes  coureurs  &C  pirates  .barbares:  metincs  les'Cimbrcs  , comme  nous  verrons 
tout  maintenant , y furent  delFaics  rompus  par  Mariue  ,-chciulicr  trcs-liardi  ; Se  foudre 
de  guette , qui  répara  ritonneur  perdu  en  deux  ou  crois  mdlhaireuX  rcncontrcs,par  les  Ro- 
mains. OrtoHcaumcfmctcmpsqueSexnusfonda  la  ville d'Aix^Cncus  Dominas  gat- 
gna  vnc  bàtàille  contre  les  SùuoyiiensÉj  Daupbinois,&:  coficre  Rycuic  RoydesApuergiucs, 
où  ce  Rov  perdu  ibevinpts mil  hommes,  morts  6:  niez  fur  Ip'  ionflit.  Cc  qulfor^a  les  Sa*  i 
uoyliciu  de  le  mettre  Ibrs  Ibus  i'obeillàncc  Se.  leioupRoroatn.Hn  forte  que  l’jin  lîx  Cens  cren-  B 
tecinq-uols  ans  apres  celle  dcicoti6turci,Qtotus  MarcmsRcx  ,cHanc  Confolahcc  Caton 
j lciicucài,'menavne  colonie  iNarbonne-yqualitour  a«méfmctemp$  (ccipc  i'ay  délia 
marqué)  que  le  Languedoc,  le  Daaphü'ic,làProucncel  ('OÙ 'rhefmc  Caton  motihit)  Se  la 
Sauoye.fùfcnii  réduits  en  Pfouince  Romaine  : dont  le  nom  de  ProucncedtTiüa,qui  nou.v 
ell  toujours  dcrneiué  : & que  les  guerres  ^ tcmpcRcs  Ombriennes  commencèrent  à toni-< 
ber  & fondre  fur  elle , comme  quelque  fixidniii  tonncrrc,quis’efchtcdc  laudct 

Pourreprendre  larlsteflcs  raditaux,a£.  les  rderéonsdet  anciens  .Royl:  Gaulors , plulieurs 
efcriuains  honorables,  tiranrla  racede^imudaen  celle- Ibrceydilriic  qüc  Ntio,Hmporciür  Se 
foiiucmin  P.-itnarchc , le  premier  d'entrejos  humains,  llu>noramé  Gallus,qiii'  v.iuc  atit.anc 
que  fauué  des  ondes , dont  fcmblo  deriuéle  noin  sic' Gaieté  ;tDflapre.vlji  promicrc  Monar- 
chie de  Babylonc  foncLt.'cnjEuropc  qiwtee  Rbyaumcs  paniculiers  Sôcpicbtés  ï alfimoit 
d'Ir.ilic,d’Efpagnc  ,d.'Alltiniaignc  Sl  dc^Gaulc.  Et  quel'an  dixiclmc  du  reghe  de  Ns’mbrocy 
Gom'ertisGallus  hb-airncst  laper, Icul  Roy  d'Europe,  pazfon'xxmuhaacltmcnf  menàfoii 
peuple  csimlchcs  de  la  Tufcanc,  lors  .appcUccRytin  ,trcnte'trois. ms  après  qiicNoé  fon 
aycul  l'eut  pcuplccd’hoinmcs  : Et  que  deux  ans  apres  TubaJ,ou  lubal’,  fonlietc , print  poC- 
I fedion  de-I.i  monarchie  çtEfpagnciau  mcfmc  lttippk,quc:iEiis1con  prit  celoy  d'Ailcnuri 
I g«c,8equeSaAiochfuni(unmcDi)s,qaacticEiia.iiis  de  Iapot,cmcra  cnGaido  punc'ycam- 
■ mandei;  comme  Rby.Douccil  venu  cpic&iraoch  scpioqucl^ics-vn.sàppcIfcncoref.Satunld,  D 
raucoft  Pldtonca  clicjion  feulement  k'prenucrRoy  des  Celtes Kùulqis, pim  l'vii  dorplns 
I figes  A:  grandtPrinCrsticft»  tsmp'S , trsr-xixocllçrtt  Phikifophc , Aftrologae  Poimcpici 

i Puis  qu’il  tâiif  de  nccclfilcànlcrcii,  ^uo  iubon'psdr  bèocfâlàric  le  courde  la  cenci , pourla 
dclpatcir  à'Ipi  enfaus , &:  ncticux,pairauc  par  iastiiiages  debGaalis,lui  les  quartiers  t^u'oiu  a 
I dif  , depuis  lamguedsx'  SC  Proudned  r;  luila  du  pchplo<,  lac,<des  belles  r {nxir  alimcns 
ter  nourrir  (xs r.uuueUsA  éblouies , qniaibcd^oin'oyviKifus  cncur  comme  l'or  cllon 
monnové.  i.  •• 
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'Samothdonguiïs,qulfticcCncquar.uitDi|uitrcans  apres  leidcliigc  vmucpcl , prcrâicr 
Roy  des  Gànlcsy  dcluy  dites  Samorhces,aprisauoiriirureulciiuuic  vcfctr^icn  peu  moms  db 
crois  lictlcs,dnmicdotlbiiearcs-iullcsàfoppcupldi&;regncccnroinquâcc'cinq  aqsil'an  dir> 
quancc-vniefihcdu  fcqxlodc Minus  .Kpyq»iiiufmc  de  BobglonicvlailIIi  l!i«oUtxu)uci!^iGS 
I ElLics  à Magus . qui  comoiciiça  de  couimudar ôs  Gaitlcs , rroK fitclcsiihUmcnc  hprCs  le 
Dclugeihuubans apres laiiatiiuccdifVhraiitqh.,.'âcdtaX  iml'cEx-fcpt  aiiantf humanité  du 
VIejc  Bf-dium:.  MagUs  tnt  SacidatloqiifiijnlaaiadësclclioIctlieyniucairBz'pubiiquosl 
.‘i.UTon  Druis  Prince  doiic  de  grand  lÿaiioir.yilonc  les  llruidqs  qui  .fondcriait  la.  ville  ;ijc 
Urads  ,tucurlcurnoths  dcfqucls  tamblbncus  padcrons.Daus  Barduàvqui  fit  trcKxtel- 
lent  poerê;  dont  las  tvnibs,  Ar  les  poctucshcrdtqucii,  aircnc  Jciu.fourec  ; de  tulle  cftime  A; 
veneracio»  entre 'Ins' Gau leqs  ,que ü dcttXitmii.vseIloTéi»ti|lrolles:à cliocqucr; quand  lUIc 
; mttrnveiir.cicrcdiu*fcprnnon(;oitentd.'.tsl4ongraueSiari61o«iicnx  kmt'podtts,  les  cou; 
, mges  dos)odml-Kut.ins  éllorem  iuucà  édupaiHf}llis.,&:  comme  aliwupis  du  lauiÆomciit  d V- 
' ne  CHt.lfo|j  . ,1  , ...  , If. 

■ ' Bardas  LoAgo  vàVxicfmoRnY  dcGaiilc  ,ictùi  Emda  Lftnglieùt  Longo  B.irdus  le  laiiw, 
drtquolB  aucuns  clliihfnck''tLombavd&'tllifc'dciiionujjez,  pllklloftqiie  dcslongiic*  barbes; 
qa  on  diçqii'ils  fouloyeiii  noucriri  Barduslticuut  ; Lucie»;  tolaiu.'us.l>ipjtçtiL;riro  ,,.qm 
tnr  ncnHid'a'.cRoy  dc.G!iulo,'<lc  iuy  appc!lce',Cdtiqus:i. Si  quc.ccrjlupiUt  obt  vue  liUs 
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nommcc  Galjclicc,qui  fut  mariée  au  grand  Hercules  de  Lybie  lils  d'Oliris.ou4cMelraïn; 
donc  vint  au  monde  Galaclieus, onzième  Roy , Se  de  celluyci,Narbon,duqucl  nous  auons 
ja  parlé, & die  qu’il  fonda  Narbonne,  & laifla  Ton  propre  nom  à la  Gaule  Narboonoife; 
NarbonLugdusquifondaLyon.&donnafourceaunomdcLouys,  qui  fcmble  tiré  de 
iuy  ; & Lugdus  Bclgius , auccur  de  la  Gaule  Belgique.  AprcsJequel  fuyuic  la/îus  lanige- 
ne Roy  d'tcalic& de  Gaule,  auquel  A llobcoxfucceda,  Sc  à luy  Romus,  dixfepcieme de 
Gaule  : Paris , qui  cdiüa  Paris  ; Lemanus , le  nom  duquel  a recenu  le  lac  de  Gcncuc: 
Otybius,  Galatlieus  leIcune;Namnes,&Rhemus,  qui  donna  fa  Bile  àFraocus  , que 
les  vns  fonr  fils  d'Hcûor,  les  aucres  d’vu  ceccain  Hiccar  Prince  Boïairc , coqccmpofain  de 
ceft Hercule Troyen,  de  force  qucFcancusregnafur  lesCclce3apresIarutncdilion,iu- 
flemenc  en  l'an  du  monde  deux  mil  fepe  cens  nonance  deux. 

En  fomme  qu'inconcincnc  apres  ce  tanc  lamcnuble  fac , deux  Princes  T roiens  )?cgjiefcnr 
ds  Gaules  lalTauoir,  en  1a  Belgique,  Bauo  Roy  de  Phrygie  coufm  de  Pciami&e»  la  Gel- 
tique  , ce  mcfmc  Francus , dont  la  commune  op  inion  a tant  gaigne  , que  nos  Tro-clirc- 
Riens  & rrcs-illuRies  Monarques  àrent  leur  première  origiiK.  Ce  qui  cil  bicnl  ténébreux, 
& recule  dans  les  .abyfmesd'vncabfcurc&fabuleufe  incertitude  & vanité.  Talit  yaque 
quelques  (icelcs  apres,  les  Strythes,  qui  depuis  furent  nommer  Sicambres,cnt|rctent  en  Gcr- 
manic.Ccquia  oUuen  vne  occafioiyà  quelques  efprics  rclcucz  Si  curieux,dc  tirer  la  généa- 
logie de  nos  premiers  Roys,  d'vn  certain  Aaicenor  DucdeccsTroycns  Seyebiques , qui 
lors  habiroyent  les  palus  Marocides,  par  ces  peuples  créé  Roy , quatre  cens  trente  ans , ains 
que  le  Sauucur  vint  au  monde  , iniques  au  temps  que  les  Romains  ronqucllctent  la  Pro- 
ucncc, réduire  en  Prouince  Romainc,&  d'eux  iufqucs  à Plraiamond  premier  Monarque  des 
François.  Pièces  qu’vn  frere  lofeph  Texcrc  trefdoéle  perfonnagc,  Portugais  dcaiation , rirt 
de  pluficurs  auteurs  Se  tres-ancics,  qu'il  ne  faut  à mon  aduis  legcremenc  ou  impudamment 
reietter,  par  vne  opinion  fingulierc  ni  malade  ipuisqu'cRans.tels  efcriuainspluyprooluiS 
Se  voifins  de  ces  aages  tant  reculez , & plus  croyaWes , en  leurs  liiRociqucs  depoiitious  que 
les  rcccns  Sc  nouucaux  ; ils  alTenrcnt  par  leurs  e/crits  d'auoir  appris  de  leurs  aiiccftrcs , que 
les  anciens  Celtes  Gaulois  eftoyenc  defeendus  de  lapot. 

Toutes  ces  chofes  ancicnes , vieilles  Sc  moyfies  i voire  englouties  é$  plusconfus  plis  des 
aages,  combien  qu'elles  donnent  quelque  agréable,  variable  Si  non  infroRueulc  ent  rcc  à 
La  première  porte  de  cefte  Jriftoirc  ; û luy  pourroyent  elles  donner  vne  alTcz  plus  excellence 
Si  illuftre  nailTancc,  s'il  nous  eftoit  defcbuuert,Sc  mis  en  veut , ce  que  durant  ces  vicils  aa- 
ges noRre  Proucncc  acRé  .attendu  qu'il  cR  bien  certain  qu'elle  eftoit  de  ccstcmps-là  1 v- 
ne  des  pièces  de  la  tcrcc.Etfi  les  euenemens  Sc  les  fortes  de  policés , d’cftat.de  faccificcs, 
de  loix,&  de  couftumeç  particulières  SC  raumcipales,auec  les  guerres  Sc  les  batailles,  qui 
fcfonc  rencontrées  de  temps  en  temps,  fous  tant  dcdiuecstegues,  de  Ducs , de  Gquuctv 
neuts , Sc  de  Princes,nous  eftoyenc  lailTecs  fidèlement  par  images , par  poelics.ou  pat  lii- 
ftoires.  Enquoy  nous^aiiijl  que  nousfuyuronscncoc  j comme  ceux  qui  vculfint  faire  vei- 
nir  l'eau  en  vne  excellente  foqtaine,  pofee  au  cœur  d'vn  verger  Royaljefquels  ont  accoij 
ftnmé  d'aller  ccrcher  des  liVùx  ^auts  Sc  bien  efleuez , lufqucsà  creufet  Sc  rompre  ûcs  ait 
presse  roidcsrodicrs , pouty  trouuer  quelque  fource  viue  Sc  pctenncllc,  qui  le  diuilcen 
pluficus  tameaux,dins  les  entrailles  8c  cauains  de  la  terre  : pour,aprcs  i'auoic  defepupertd, 
la  conduire  iuduRricufcmenc  par  arcs  Sc  canaux  fouftetrains  bien  cimentez  j'vAàj'aurrt 
au  parterre  oùclle  eftdeftiqce.  afinqa'auec  plus  de  roidcut,Sc  de  facilicé,fclon  .t  naoirc) 
deceft  cicment,  l'eau  cemonic  plus  haut, Sc  fe  poulTc  hors  des  bytjres  S: canons 
auec  rnarrifice  plus  beau  Sc  dés  effets  plus  naeruci|leux.  , Car  c'eft  à peu  ptesainf 
lî , que  nous  auons  voulu  tircrlcs  fdndemçns  profonds  de  ce  grçs  Sc  grand  édifice,  iuf- 
quesau  pccmiercourdoiiqùicommciiceàfbrtir  de  terre,  pour  donner  quelque  jnftrui 
àion  à noftreNobleflequin'alcu  ces  chofes,. S^qu=lq“=  force  à cefte  hiftoice.  Allons 
donc  au  dcudnt  des  Cimbies,8c  voyons  que  deuiendra  noftrc  Prouince  Nar|ionqoifc  foui 
les  Illuftrcs  Romains.  • T ' 
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SE  5 Cimbres,  peuple  venu  djc  DaCc,qui  eft  vnc  région  delà  le  flcuucduRJunjprci 

* du  Dauubc>  que  ïcs  anciens  nommèrent  Hier,  & aux  Confins  de  la  torert  Hcrcinic 
^ qui  tient  plus  de  pays  que  la  France  ou  ritaiic,auoycirt  pluficurs  fois  rompu  Sc  mai 
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mené  les  Romains  qui  s’cftiinoycncmuincibles.  Au  moyen  dequoy  infinis  capitaines  , quj 
auoyenc  fait  palTcr  les  Alpes  ,&ita  Prouincc  Narbonnoill-  à vn  grand  nombre  de  gens  dt 
guerre , auoycnt  cfté  vilainement  vaincus  dcbcllcz  par  ces  nations  barbares  : uotAinment 
IcConliil  A.Scaurus.qucBolusRoydcs  Ombres  auo»t  fait  prilbnnicr  mifcrablemem 
occisà  la  mortelle  honte,  pcrtc,&:  dommage  des  Romains.  Ces  peuples  enflez  de  telles  vt 
â:oiresirompans,occupans,Sc  faifans  litière  de  tout  ce  qui  s’ofoit  prefenter.'i  leur  tefle,  iuuv 
rent  denepofer  lcsarincs,qu'ilsn’cuilent  prirc,emblcc,&:  mife  entièrement  a (at  la  puifllui- 
; tevülc de Romc.Trop arrogantes, inlupportab les,  & ihcfpcrccS  nouucllcs , qui  troni>li>! 
rent  grandement  le  Sénat  &:  le  peuple  Romain  , craignons  de  voir  fondre  cefte  groflc  nüêe 
de  gens  6c  celle  tempefte  de  guerre  & d’armes  lur  leur  ville , le  nombre  des  çpm.battàni 
cllant  énorme,  leur  forme  dclrnclurcc  6c  terrible, & leurs  cris  & hurlcmcnsc{poiiuanta+| 
blés  6c  paniques.  Parquoy  on  manda  par  plufieurs  mcirages  au  Conful  Matins  d’açccpterj 
pour  la  fécondé  fois  le  Conlulat,  afin  d’arrefter  ces  hommes,  & les  tcmpcllçs  guerrières' 
dont  les  Romainsfetrouuoycntainfi  menacez.  A celle  finrur  dcsbordcc  Ics  auoit  porcczj 
la  prifeddluguhlwjgrand  fit  cruel  ennemy  du  peuple  Romain , qui  fut  veu  captif  ^Tvnc! 
des  plus  héroïques  ôi:  remarquables  pièces  du  triomphe  de  Marins  ; Et  qui  félon  les  fnfignes  S 
mcfchaneccéz  fut  puni  fifi  iectc  nud  dans  vue  balft  folle , où  file  iours  entiers  ( chofe  î'.orrj-l 
blc  ) il  combatic  tout  forcené  contre  le  froid  St  la  faim.  Or  auoycnt  rcfolu  les  Ciml'rcs  de' 
venir  l’hyutfptochain  en  Proucnce  la  Prouincc  des  Romains  : & de  là  tirer  ù Rome.  Fc  li 
ne  fctrouuoic  pour  lors  aucun  chef  de  guerre  allez  hardy  & couragcvnr  .pour  les  regarder' 
au  front  -fies  attendre  de  pied  coy , fit  les  rembarrer  , que  le  fcul  chcualier  Marins , qui  de- 
liaauoic donne  plufieurs  grandes &illuflfcSprcuucs  dcfav.nilhncc&:  dc  foncocur/Cc  qui! 
Icmoncatoutàproposiàrhonncur  du  trbificfme  S<:  quatriefmc  Confulat.  Durant  eclle! 
charge  , il  eut  nouuelks  que  les  Cimbrcs  & lcs  Teutons  s’dpprochoycnc  , dont  il  cpnccùcl 
vntcl  courroux  qu’il  pâlie  en  toute  diligence  les  Alpes  6ç  vient  le  planter  en  Prononce,  ^ 
’pour  ltsTeciHioir&  fclloycr  bien  rudement.  Là  cour  pfcrticrcmcnt  il  vifira  St  fortifia  les 
chaftcdüxduriuagc  du  Rhblnc, qu’il  fit  très-bien  munir  d’armes , rcllaurcrdc  viiircs , K 
prouillonner  de  toutes  choies  nccclfaires  ,cn  telles  6c  fi  preflantes  occafioKs  i à ce  qu’ils 
ne  pcuflêntcllre forcez  , nireduitsà la foiTunc  trop  incertaine  d’vn  combat.  Aulll  fuc-çc 
lors  qu’il  fit  les  follet  Marûmes , St  ce  cariai  qui  va  de  Forqués  à Aigues-mortes,  coromu- 
nemenr  le  petit  Rhoftte' j priür  auoirplus  commodemerc  des  vjéluaillcs  ,i^tout,ceqù11 
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Marias , & font  tant  qa’iîs  le  ioigriént  à'iüy  I aucc  des  cris , & hurlcmens  fi  èfnôuuçnt. 
quc!cîRorr.ain?èn  fritàiTtcfpcfdus'&crto'üblcz  .''.ucuhcmcnt.i  l’abord  : 8C eujVcnt  elle-  pour! 
■courir  vue  bien  gauthe  Fôrnàiïc , fi  le  courdgé  i»uinciblcdclcur  capitaine  , n’çuf.  doïlourné' 
‘‘'ccftcmaüuaifé  dcfiincc'ldifiîpanttdllirtncnr  ccllefoüdàincriucc  , qu’ils  furçpt;  non  ,içulc-| 
ïnéittflüs  a/TcurdZjfoïdi iSdàrilmcz à les.combattre  :alhs  portés .d'vne  imp^irienrc  6ç  in-| 
crovkblé.krdcur  deles'cfjri’ooudf.TaritbèÜt'  l.Vprcfcnce  d’vn  fcul  homme  ihçsbraiiLüdc.wçi' 

■ ïicnh  ',  peur  ne  pciKdbh.itre  , 6c‘iç  dclif  de  gloire  excellente  fait  palier*  bien  aylemciji; 

iuftiihc^dccoutesfôrccsdédifficultcz.dèfcncontresStcîcfortunes.  . • 

Ce'fiif  doncenrandi^  mdndçtroïsmiriehuiifr ccnsdixlbpt,  vn  fiçcleananc.k 
ritddf  :'&éri  Ikxcrci^é  ^ctpri'quarricfmè  Cqnfdàt  que  Marius , Kmpc^c  dç,  gucnc  hoin- 
me  nourri  parmi  le  mémorable  vidloirc  contre  les  Cimbres, 

ri'û’ri  tbiri^^s‘*bairlsdc^Sekciüs  : aqidiird'fiuy  là  ville  d’Aix , capitale  de  la  Prot^iucc.Si  fric  le 
bhoC.  du  cpmhat  dii  i'ilifclàr^  clkirip-j^lic  (d.illancç  d’çhmron  trois  lieup.de  celle  sdUe) 
Viou’dn^’éŸâplaincdcPdrîic  ,challcà.qpôlRdépàr  vn  VicôW  de  la .tjcs-uoblc  m.ii  fpnl 
Je  (j|aridcuçz  : dbnftbus^açlcrons  en  plulicurs  autres  endroits , où  le  çoiiflit  fut  tcllenu:pc 
ifprc  & fenglah't , qtR'^H  eux  8éris  mil  Àmbroris , âucc  toüskôurs  vacarmes  6c  cris  horribles  i VÎ 
rdletcnt  morts  lür  la  place , oélantc  mille  captifs,  6C  Tcutobochu.s  leur  Rov  prifonnicrij 
Exploit  hcroique, qui  monta  pour  la cinquidmc fois  ce  grand  fie  vidorieux  capiraiiic  , it 
rhonneur  du  louuerâîn"Colifulat  ïfi  quc'dcslots  nollrc  Prouenec  mérita  d'en  dire  edcbrecî 
p.ir  les  plumes  pluSillHflr^s.'-Stla  'puiirahGCdesRoinairts  hibiPcîîemcnt  redoutée  par  touq 
les  coings  de  la  terre.  Combien  qu’on  tient  que  les  rancunes  de  Marius  fie  dcSyH.i 
puis  ^'dérpecctcnt  ce' grrfnd  corps  de  ^'République',  prindririac'fô'lcU't''(KaihdTtriccùti^\^ 

! firquel.à  trahifbn  dclugxUThfr  faite  aSylLi, enfla  le  courtsïux  iftd-'gftc  dcMarhi.s.Cc  qucji<tf-'' 
I fieiifs  énranges  6c  diuers ^pi^digcs  Icmbloyenc  auoit  dcndricé. 
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ques  Se  tourbillons  iinpctuau , cftoyciu  pour  prepajer  le  cbcmin  & la  poire  à la  graiidetir 
Si  fortune  de  Cefar , qui  deuoit  de  leurs  ruines  ellcuer  Si  les  trophées  de  là  gloire,  Si  lutter  les 
foodemens  de  Uquatricfine  Monarcliie.lapluspuillàntedu  monde  : tellement  que  ce  fiir 
à peu  près  d'vn  deiny  lieclc  aptes  que  ce  grand  Allrc  commença  de  paroillre , Si  à rcTpandrc; 
les  rayons  de  fon  héroïque  Tctru  , fut  les  croupes  Palatines,où  la  première  pierre  du  throfne 
impérial  üit  iettec.  | 

Les  Romains  qui  pat  vnc  tres-haute  grâce  , eferite  au  fouuerain  decret  de  la  fagefle  1 n 
iA  cteinellc.dcuoycntdominctfurlcsquatrcvcntsdu  monde:  le  rond  duqiu-1  deuoit  cftrc  i S“  *>•«' 
fous  leurs  loix,  pour  fonder  la  plus  clûndue,  plus  excellente, & mieux  poÙcce  Monarchiel 
qui  eut  cfté  veue  fur  1a  terre , au  moyen  d'vn  des  plus  grands  Se  magnanimes  courages , que  (‘trmkm.ij 
Rome  eut  rencontré  depuis  fon  premier  fondateur.  Ces  braucs  Si  inuinciblcs  Romains, 
apres  auotr  conquis  l'It.alic , 1a  Lombardie , la  Sicile , la  Sardaigne  Si  1a  Cotfegue  : l'Elpagnc 
TAlic  J'Aitolic,laMaccdoinc,la Grcced'Efclauonie&laTbracei Candie  , Cyprès , voire 
mcfincrAlTique, la Cyrenefic l'Egypte, trouucrcnc  auce  tout  cela, qu'ils  auoient  encor 
vnc  belle  farouche  Se  fauuage  à domclliqucr  : fçauoii  à fubiugucr  les  Gaules  : l'vnc  des  plus  ; 
illullrcs  pièces  de  l'Europe  Se  de  Tvniiicts.  ERimans  à bonne  taifon  , que  ûns  celle 
1®  ; haute  Sclidithcilcconqucftc,  qui  fcmbloit  cftre  le  conttepied  Se  l'arrell  de  la  grandeur  I 
I Romaine,  ils  ne  pouuoycntfc  dire  vrais  dominateurs  du  monde,  ny  clleuer  leurs  trophées,  { 

j au  comble  d'vnc  accomplie  Se  parfaite  gloire  que  les  Gaulois  fembloyent  en  quel-  j 

! que  forte  auoir  arrcflé  iufques-là.  Amli  citant  prcfque  tout  le  rond  de  la  terre  | 
concpicllc  horlmis  les  Gaules  , il  cRoit  bien  aife  avoir  que  l'Empire  Romain  s'en  alloitj 
dire  plus  grand  que  toute  autre  puilTance  terrienne  qui  eut  onques  elle  veue  , Si  qu'il  ne 
pourroit  tRre  cRcint  par  aucunes  forces  cRranges.  O vanité  des  vanitez  l les.  dcRi-i 
P nées  fouucraincs  , aulqucUes  tous  les  Moiurques  6c  les  Monarchies  doiuent  tribut, a- i 
^ iioyent  ordonné,  que  fa  ruine  deuoit  naiRre  de  les  propres  cntrailk.s  6c  de  fon  fhiiél.  Or  la! 

forcencric  de  Marins  6c  Cinna  s'eRoit  contenue  au  dedans  du  pourprisdela  viUeicomme  rimm/m 
par  vn  préface  8c  coup  d'clTay  : Et  la  tcmpcRc  de  Sylla  auoit  bourdonné,  tonné  8c  foiidroyé  i 
plus  au  large  par  l'Italie  : mais  tout  cela  ne  fut  rien  au  rcfpetl  de  Li  fureur  qui  s'alkima  entre  | 

Celàr  Si  Pompée.  Car  elle  failit  8c  la  ville  6c  l'Itabc , 6c  tous  les  peuples  6c  nations  ; voire,  j 
qui  cR  plus  déplorable , tout  le  rcRc  où  s’cRcndoit  ce  grand  Se  pmlfant  Empire , à guilc  de  j 
quelque  Déluge  vniuctfel , 8c  general  embrazement.  La  caufe  de  ceRe  pcrnicieufe  confia-  ^ 
gration  , fut  vnc  trop  grande  profpcrité,laqucU<;  cRant  ia  montée  au  comble  de  fon  ambi- 1 i, 

D tieufe  gloire , deuoit  ncccRaircmenc  deuallcr  8c  fondre  aucc  vn  horrible  tonnerre  ,-bruit  ^ 
fracas  menicillcux  : à fin  d'.iccablcr  tout  ce  qui  fc  rencontreroit  fous  vnc  telle  Si  tant  mal- 
heureufe  ruine.  On  ne  cliantoit  fut  les  tlieartcs  que  les  viâoires  toutes  récentes  de  Pompée, 

Scies triomphcsduPontEuxin8cderArracnie.Ctairusficurifl'oitcnnoblcircdc race  , eu  j 
ncliclfcs  fupctfiucs,8c  fuptrbe  auGoritc  : quoy  que  tant  d'auantages  ne  rempliflbycnt  i 
pas  fon  ambition  , qui  ne  pouuoit  cRrc  ralfaliec.  Mais  Cefar  s’auanyoït  6c  faifoir] 

'patoiRtc  par  fon  illuRrc  éloquence  , 6c  viuacitc  d'cfprit , Si  par  la  hauteur  de  fon 
icounige  du  toutheroique  8c  Royal, ayant  défia  obtenu  la  pourpre  du  Confulat.  Combien 
Iquc  Pompée  fcmbloit  exceller  furl'vn  8c  fur  l'autre.  En  vn  tel  concours  de  courages  que 
c l'ambitiondcuoroit,Ca;fatdcfirantd'acqucrir  du  crédit  rCralTui,  d'augmenter  fou  bien: 

Pompée  , de  le  conferuer , tous  trois  egalement  portez  d'vn  defir  infatiablc  de  le  faire 
grands  , s'accordèrent  bien  facilement  (quoiqu'vn  tel  accord  fut  peu  durable  8c  bien  dan- 
gereux )d'empicterl'adminiRration  de  l'eilat.  En  cchaiit  dclfein  s'entraidans  rcciproquc- 
mentdupoiiuoirSc  des  faneurs  qu'ils  auoyent  à s'aggrandir  8c  aiyhfier  , Cefar  obtint  la 
G.tulc  : Crafius  l'Afie  : 8c  Pompée  l'Efpagiic  ,auec  trois  grolTes  Scfpiuirantcs  armées  , qui 
fûfoycnc  trembler  les  portes  du  monde,  8c  crouler  les  gonds  de  la  terre.  Si  que  tout  l'Empire 
de  l"Vniucrs  fc  trouua  comme  d'vn  foudain  coup  du  Ciel  occupé  par  le  monopole  de  trois 
priuczSc  principaux  citoycn$.Doiit  ils  commenccrcnc  des'cntrccraindrc  les  vus  les  autres. 

Si  bien  que  Ctaifus  cRant  mort  es  Paithcs:  8c  Iubc,lîllc  de  Cæfat/emme  de  Pompée  , dccc- 
dee:  le  ^au-pcrc  8c  le  gendre  vindrcntàfe  diuifer  par  vnc  tant  amlutieufc  8c  mortelle  ia- 
loufic, qucrviincpouuantfuppotrcrdc compagnon  ,nyrautredc  fupcricur  : l'vn  y per- 
dit facilement  l'honneur  Si  la  vie,  au  mcfrac  temps  que  l'autre  y gaigna  le  fouuerain  diadè- 
me Si  l'Empire.  Qui  fut  comme  vn  auaiu  icu  8c  vnc  reptefentation  du  Triumvirat  , qui 
Tcu  apres  le  mafiacrc  de  Ccfar,deuoit  remplir  de  malTacrcs , de  teRes,dc  corps , 8c  de  faiig 
routes  places  de  Romc,8c  les  lianes  du  Capitole. 

Ce  grand  Prince  iRii  du  fang  d’ Acncc,qui  par  fa  vailbncc  8c  lés  armes  hcro'i'qiies  fraye  le 
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chemin  de  l’Empire  , à tous  ceux  , qui  de  liiy  ont  clic  appeliez  Cdàrs , apres  le  Con- 
fulat  obtenu  auec  Bibulus , ( lequel  contraint  & violente  de  demeurer  en  chommaj^  tout  le 
i temps  de  facharge  donna  fubiet  au  Prouerbe  tuliodrOtfm  Qmf^}ikui) , ne  ftit  phiftoll  forty 
I de  l’an  de  fa  charge , qu'ayant  eu  le  chois  de  tous  les  Gouuêlncmcns  de  l'Empire,  il  ictta  fon 
cl1e<5bon  fur  laProuincc  des  Gaules , comme  la  plus  propre  à feJ  delfeins  gcncrcnx,  & les  fi- 
I nales  intentions , qui  tendoyentà  la  Monarchie.  Car  il  cftima  qu’il  ne  pouuoit  trouuer  vne 
1 plus  ample  voye.pour  l'achcminct  aux  Triomphes , où  fon  courage  afpiroit , quepar  la  coii- 
qùefte  des  plus  illullrcs , brulqucs  & vaillants  peuples  de  l’Europe  : ayant  délia  la  Prouencc,  I 
qui  luy  feruoit  d’vnc  porte.pour  palTer  iufqties  en  Germanie. 

Or  la  première  chofe  que  fit  Cefar.eftât  paruenu  és  Gaules  deçà  les  Alpes,  ftir  (rëpclchcr 
bien  te.  beau  l’cntrce  aux  Sui(res,qui  dcmâdoyét  palfagc  par  la  Prouincc  des  Romains,(ainfi 
fc  nommoit  la  Prouence.)A£lc  qu’il  exploita  d’vnc  merucillcufc  vaillance  ; combien  qu’il 
n’eut  qu’vne  feule  légion  auec  luy:8c  que  les  Suiffes  cufl'cnt  vn  grand  & gros  nôbrc  dliômcs: 

Ce  qu’ü  fit  ù l’aide  des  Prouençaux , ainli  qu’il  tefmoigne  luy  mefme,  alors  qu’il  leur  fit  rom- 
pre & démolir  le  pont  de  Gencue,demicrc  ville  des  Allobroges,  qui  elloit  comme  vue  com- 
mode te  piu (Tante  planche , au  moyen  de  laquelle  les  Suilfes  s'attendoyent  bien,  de  s oiiurir 
le  p.i/Tage  qu’ils  defiroyent,  ou  par  amour  ou  par  force:  dont  ils  fc  trouucrcnt  dccciiz  par 
b diligente  de  Ccfar.Lequcl  ayant  bide  T.Labicnus  à b garde  d’vn  rempar  de  dix-neuf  mil 
pas  de  long,s’en  va  à grandes  iouraecs  en  Italie , où  il  leue  deux  légions,  & li  en  rire  trois  au- 
tres des  gaf  niions,  que  Tafprcfaifon  de  l’hyuerindomellicablc  , retenoit  es  abris  & enui- 
rons  de  b ville  d’ Aquilcc.Et  auec  ce  renfort  d’hommes , il  repaffe  deçà  les  monts.par  le  plus 
court  chemin  des  Alpes:l.à  où  ceux  de  b Tarcntaife  S:  du  ’Vaj  de  Morienc  te  d’Ambrun,s'c- 
llansfailisdesltcuxh.auts&roidcsjfcmcttenccndcuoitd’empcfchcrdc  tout  leur  fens  le 
partage  de  Tarmee.  Si  bien  que  lés  ayant  rembarrez  par  plufieurs  rencontres,  te  légers  com- 
b.its,il  ne  mec  que  feptiours  à franchir  depuis  Effilles  dernière  place  de  b Gaule  de-b  les 
monts , iufques  aux  Vocontiens  qui  font  deçà , d’où  il  entre  au  Dauphine , ét’du  Dauphine 
en  b Btertc , pour  chafticr  les  SuilTcs , de  leurs  audaces  infolentcs , aufli  bien  qu’il  fit  les  Al- 
lemans  , fous  Ariouillc  leur  Roy  , qui  croubloic  par  trop  les  Gaulois , alÛcz  du  peuple 
Romain. 

L’annce  qui  fuiuit  apres , P.  CraATus  l’vn  des  Capitaines  de  Cefar,  arrina  au  pays  d’Aqui- 
t.iine.Là  cognoiffant  qu’illuy  ertoit  de  befoin  d’aller  bride  en  main,  te  fageraent  en  bclbn- 
gne,ayant  ia  fait  venir  vn  renfort  d’ Arlcs,aucc  quelques  gens  de  cheuaJ , il  leua  par  mefme 
moien  vn  grand  nombre  de  bons  foldatsà  Tholofc  te  à Narbonne,villcs  bonnes  te  célébrés,  yj 
afllfcs  fut  les  marches  te  fromicresde  b Prouincc  des  Romains:  au  moyen  dcfqucls  il  dcifit 
les  Aquitanois  te  les  Galcons,quc  Adeantuan  leur  chef  te  Capitaine  general  auoit  efmcu 
contre  les  Romains:qnoy  qu’il  fc  fiit  appuyé  fut  b valeur  efptouuce , la  foy  te  la  vertu  de  fix 
cens  de  fes  pins  fidellcs  te  refolus  fouldoyers.La  condition  dcfqucls  ertoit  telle  , que  durant 
l’cfpace  de  leur  vie  ,&  autant  que  leurs  iours  s’eftendoyent , ils  s’efiouilToyciit  de  toutes  les 
commoditez  de  ceux  au  fcniicc&:  amitié  defqucls  Us  s’eftoyent  fournis  &:  voücz.  A b char- 
ge que  fi  quelque  dcfaftre  leur  arriuoitdl  falloir  inuiobblcmcnt,ou  qu’ils  couturtent  vne  pa- 
reille fonunc.ou  qu’eux  mefmes  fe  donnafl'cm  b mort  d’vue  G.auloife  rcfoliitioii.Ec  iufques 
au  temps  de  Cefar  vn  feul  ne  s’eftoit  peu  trouuer , qui  eut  enfraint  cefte  loy,ni  rcrtifé  de  l’ac- 
complir,fi  celny,à  l'amitié  duquel  il  s’eftoit  liéaiuoitcfté  pris  ou  tué. 

Les  affairesde  Rome  auoycnt  clic  remis  en  mcUlcut  train  par  le  bon  deuoir  te  b diligccc 
de  Pppce,lorsquc  CcfarrctournacnGaule;oùarriué  il  fctrouuacn  vne  mctueilleufc  peine 
te  perplexité  d’cfprit,chcrçhât  te  tournoy.ât  tous  les  coins  de  fa  pcnfcc,pour  ttouuctpar  quel- 
le voyc  te  par  quel  moyc  iT pourroic  pafler  i l'armce.Il  penfoit  &;  n’ignoroit  pas  que  s’il  faifoit 
venir  des  légions  en  Prouciice,il  leur  feroit  force  de  côb.attrc  les  pa'lfagcs  & les  chemins  fans 
luy:&r  s’il  alloit  à cllcs,il  ne  voyoit  point  qu'aucc  raifon  il  deut  cômettre  fa  vie  à ceux-l.i  incf- 
mc,qiB  pour  lors  fc  môllroycnt  fouplcs,obcirtans&  p.-ufibles.Pendât  ce  tcps,Ltiélcrius  qui  a- 
uoitertc  mâdé  àRoucrgue,arrirecc  quatticr-b.desbauché  par  fcspraftiqucs,au  parrydesAu- 
ucrgnacs:&  de  b pafifantoutre  àNifmcs,MontpclicT8cLodcfuc,ilprcddc5oftagcs  des  vns  te 
dcsauttcs:puis  ayant  artcmblc  de  grades  forces  tafclic  de  parter  en  Prouencc  par  le  collé  de 
Narbonnc:chofcqui  toucha  bic  tort  les  oreilles  dcCcf.ir.lcqucl  iugeafort  aifcmét  qu’c  quel- 
que  forte  que  ce  fii^l  auoit  befoin  deluygaigner  le  deti.ât,&raller,  fans  plus  15g  c5fcil,pre- 
I uciiir&furprcdred  vne  haflccccleriic.’l  cllemëtqu’à  s5  arriucc,quiparta  corne  vn  efclair  , il 

allcuta  IcpeuplcArlc  deliura  deb  peur  qui  l’auoit  fain,met  vne  forte  garnisocii  Rouerguc,l’vn 
des  mebres  de  la  l rouincc  Romainc,cn  Auign6,Armaignac,&  'I  liolofc  : te  parcillenient  és 


cnuirons 


I 


de  Proucncc  lous  les  Romains.  ij 

enuiroils  de  Narbonne,  tous  lieux  voilin.'!  de  l’ennemi.  Il  cnuorc  par  mefmc  moyen  aux 
Albigeois , qui  touchent  .a  la  frontière  d’Auucrgnc  , vnc  partie  des  forces  de  Proucncc 
.lucc  la  crcüc  qu'l!  auoit  emmenée  &:  tirée  d'Italie.  Celamisà  chef,  & Lufterius  ia  repri- 
me, &:  rembarré  plus  au  loimCcar  il  ellimoic  eftre  dangereux  de  s’enfourner  dans  les  gar- 
lufons  ) il  pall'e  outre  aux  Albigeois , cncorcs  que  les  montagnes  du  Giuaudan  qui  fepa- 
rent  les  Auuergnacs  d’aucC  eux , à caufe  des  grandes  neiges , luy  cmpcfchafl'em  le  chemin, 
parce  quec’elboiten  la  plus  trille  , afpre  & rigoureufe  faifon  de  l’an  : il  fit  ncancinoins 
nettoyer  celle  grande  ellenduc  de  neige,  qui  clloit  par  tout  montée  iiifqucs  à fix  pieds  de 
hauteur.  Et  par  ce  moyen  les  paflages  cllans  ouucrts,aucc  vn  labcurincroyablcdcfcsfol- 
dars,  il  arhua  fur  les  confins  de  l’Auucrgnc,  là  où  ayant  furpris  le  peuple  au  dcfpounicu, 
quicuidoit  cllrcrcmparc&:  défendu  de  la  montagne  , tout  ainfi  que  de  quelque  bonne , 
haute  Se  inforç.tblc  muraille, d’autant  que  perfonne  ne  s’elloit  iamais  haaardc  d’y  paiTer,en  fi 
tnauuais  & cruel  temps , il  commande  aux  gens  de  chaual  de  s’cfpandrc  le  plus  au  large , & 
donner  aux  ennemis  la  plus  grande  &;  Panique  frayeur  dont  ils  fc  pourroyent  aduifer.  De 
fonc  que  les  Auuergnacs  fe  retrouuans  aux  dcflroics  d'vne  bien  trille  & confufe  perplexité, 
s’allercnc  de  cul  8c  de  telle  renger  auprès  de  Vcrdngentorix,qui  dcflogca  de  Berry  ,8c  tira 
droitcnAuucrgnc.Ccqui  fiat  vn  fubict  à Cefar  d’aller  à toute  diligence  àVicnnc,oùil  .rr- 
tiua  fans  que  perfonne  eut  vent  ne  bruit  de  fa  venue  : Se  peu  apres  prit,dcllruit , 8c  faccagea 
la  ville  de  Gien,  qu’il  femblcappcllcrGenabum.  D’vne  mefmc  traitte  il  emporta  Bourges 
lur  le  mefmc  Vercmgentorix , auquel  apres  la  perte  d’vne  telle  8C  tant  importante  ville  , & 
de  quarante  mille  perfonnes  qui  fe  trouuctcnt  malTacrccs  à fa  prife  , Theutomat  Royteict 
de  Montpelier  8c  d’Vfez , fils  d'Olouicon , qui  auoit  elle  appelle  ami  8c  allié  par  le  Senar, 
s’allaioindreauecvncgroircnuce  de  gendarmes,  qu’il  auoit  emmenez  du  Languedoc,  le 
monflrant  ingrat  8c  perfide  au  peuple  Rom.iin,8c  à Cel’ar.pour  plaire  à ce  Roy  barb3rc.M.us 
Thaitomarne  porta  gucrcs  loin  fa  pariure  ingratitude,  allant  ainfiqu’vn  cfclait , inconti- 
nant  courir  vnemifcrablc  fortune  nu  fiegede  Clermont  , où  il  fe  trouua  fi  foudainement 
furpris  dans  l'on  pauillon,  parvncnifc  de  guerre,  dont  Cefar  .auoit  vfc,ainfi  que  fur  l’heu- 
re de  midi  , il  s’elloic  mis  a repofer , qu’à  toute  peine  il  cuada  les  mains  de  ceux  qui  dé- 
fia pilloyent, embloyenr, 8c  s'accageoicnttouticncor  fut-ce  tout  fans  pourpoint  , 8c  fins 
qu’il  peut  auoir  lcIoifirdefccouurirdcfacuirairc,ayantcu  fon  chenal  blclTc  fous  luy, 
ainii  qu’il  gaignoit  le  haut-Ncantmoins  Cefar  fiit  contraint  de  Icucr  le  fiege  de  Clermont, 
voire mcfmca faute  de  viures do  tcbroulTer  en  Prouence:  mcfmcmcnt  que  ceux  d’Autun 
s’elloyent  défia  rebellez. 

Toutes  CCS  rebellions  auoit  cfmcucs  Vercingentorix , lequel  fous  la  nuée  d’vne  implaca- 
ble indignation,  dont  fon  bon  fens  clloit  tout  oflâifquc,  fut  fi  outrecuidé, que  de  comman- 
der arrogammenraufTcrc  d’Eporedix , d’aller  aucc  huit  cens  cheuaux , dont  il  l’aiioit  con- 
fbeue  chcf,£iirc  la  guette  au  D.iuphinc  8c  en  Sauoyc  ; depefehant  d’autre  colle  ceux  de  Lo- 
defue  cotre  les  Albigcois,aucc  les  bourgades  d' Auuergne  les  plus  voifines  8c  proches  d’eux. 
Et  d’abondant,ccux  de  Rliodcs  8c  dcQucrcy  .pour  aller  piller  la  contrée  d’Auignon  8cd’Au- 
rcngc,$’aireuranc  qu’il  gaigneroit  8c  tireroit.pour  les  attacher  à celle  mcfme  corde  , les  Sa- 
uoyfiens  8c  les  Dauphinois.Si  bien  que  Vercingentorix  fc  monllra  tantfafeheux  8c  côttairc 
à Cefar,qu’a  la  parfin  il  fut  tendu  entre  fes  mains, mené  captif  en  triôphe  ,8c  finalcmct  priuc 
de  vic.Parqùoy  le  iriûoticux  Cclàr  apres  auoit  fait  quelque  feiout  en  Prouccc, laquelle  d’vne 
diligence  extrême  il  courut  d’vn  bout  à l’autre , pour  vilitcr  les  fiegcs  dciudicature,8c  les  af- 
Icmblccs  publiques, où  luy  mefmc  voulut  afiîllcr,8c  cognoillrc  des  dilFcrcns  8c  procez  ,8c  rc- 
compenfiir  d’vne  fingnUerc  magnificence  8c  difcrction,ccux  qui  s’elloicnt  portez  en  gens  de 
bicn,8cdigncmcntacquitczdclcurdeuoir:câcilauoitvnmctucillcux  iugement  pour  fça- 
lioir  dilccrner,dc  quel  pied  chacun  auoit  marché  en  la  reuoltc  generale  de  toute  la  Gaule:  a 
laquelle  il  auoit  refillé  pat  le  moyc,la  fidelité ,8c  le  fccours  tr8s-opportun  de  laProuciiccifans 
l’aide  8c  1a  loyauté  de  laquelle  il  clloit  en  danger  de  perdre  tout  ce  qu’il  auoit  conquis  en  lept 

ans,s’achcmina  droit  en  Italic,où  il  ne  lutplullollarriuc  qu'il  eut  nouucllcs  , qu’on  bralfoit 

pluficurs  chofes  dedans  Rome  contre  luy:  combien  qu’il  fe  délibéra  de  porter  gcncrcufcmct 
8c  aucc  figelTc  ce  premier  vent  d’cnuic.tant  qu'il  verroit  quelque  r.iyon  d’cfpcrance  de  pou- 
uoir  débattre  fa  caufe, plulloll  par  railon  que  pat  armes.Cc  qui  fut  vn  commencement  de  le 
monter  à r£mpirc,8c  à rendre  Pompée, qui  ia  s’cfloit  acquis  le  furnom  d’ Alcxaiidrc,auiri  mi- 
ferablc  8c  malheureux  qu’il  auoit  ellé  grand, redoutable  8c  fottuné:l’vn  ne  voulant  point  de 
maillrc.ny  l’autre  de  compagnon.  En  vn  tel  branle  d’affaires, furent  incontinent  cfmcuz  les 
vents  de  pluficurs  tumultcs,à  railon  de  l’ordonnance  du  Senat,quiportoit  par  maux  exprès 
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Iqiic  Cclaridans  vn  cettain  temps  eut  a Liillcr  Ion  ;irmcc,dontarriiuqiic  le  peuple  tut  elincu 
àpreudtc  les  armes , &C  que  les  T ribuns  le  retirèrent  deuers  Cel'ar.Or  combien  que  plu  lieurs 
mellages  le  paflerent  des  Conluls  8c  de  Pompée  à Celât  , tic  réciproquement  de  Celar  a 
Pompée  8c  aux  Confuls:fi  cH-ce  que  tout  cela  n'empereha  pas, qu'il  ne  failit  d'vnc  villell’c 
I incroyable  plulicurs  villes  d'Italie,  dôt  Rome  tiit  en  alarmes.cn  troubles, 8c  en  tel  erpouuan-  ' 

! tcment,quc  les  Conluls  8c  b plufpatt  des  Magiltrats  s’entuyrent  à CapoüeiPompee  cepen-  \ 
I dant  le  retira  dedans  Bruuduzc,  où  il  cil  afliegé  pat  Cefar  : mais  d'où  il  relcliappe  par  vue 
rul’e  de  guerre,  fl  qu'il  le  va  rendre  8c  iomdrc  aux  Conluls  en  Epire.  Cefar  , fans  perdre  le 
temps  ni  l'occaflon , s'empare  par  les  lieutenans  de  la  Sardaigne  8c  de  la  Sicile  : 8c  cela  fait 
traite  à Rome  au  Sénat  de  faire  la  paix , 8c  d'cmioyer  a celle  Un  des  députez  deuers  Pompée.  * 
Charge  qu'aucun  ne  voulut  prendre  de  peur  d'encourir  l'on  indignation , pour  autaiit^^  qu'il 
: aiioit  dit  à Ion  partement  de  Uvillc,8c  déclaré  en  plein  Senat,qu'il  tiendroit  au  mcfme  rang 
que  ceux  qui  ciloyent  au  camp  de  Cefar,  ceux  qui  demeureroient  à Rome.  | 

Cefir  qui  fccut  toutes  ces  choies, efmeu  de  iullc  courroux  , part  de  Rome , 8c  vient  en 
Prouencc.où  il  trouue  que  Domitius  s'elloic  défia  mis  en  mer.pout  aller  emparer  Maricille,  g 
auec  fept  vailfeaux  longs  que  galcrcs,quc  galiotes , qu'il  auoit  mendiées  de  colle  8c  d'autre, 
tant  en  Sicile  qu'en  Sardaigne!  au  furplus  qu'il  .iuoitarmces,tant  de  les  cl'cbucs  8c  atl'ran-; 
chis.que  de  ceux  .lufqucls  il  auoit  baillé  à culriuer  fes  terres  8c  poll'clllonsifi  qu'il  enuoy-a  par  ! 
mcfme  moyen  dcuaiit , comme  en  cmb.iiradc  , certains  icunes  Marieillois  de  bonne  | 
m.iifon, que  Pompée  auoit  en  telle  forte  exhortez  que  Marfeille  fut  bien  li  hardie  que  de^ 
rompre  auec  Celât, 8C  luy  fermer  les  portes  au  ncztMifer.ablc  desfortunecqui  par  trop  deli- 
tct)ap.iix, le  doute  qu'eliead'cntrcren  guerre, l'afait  mcfme  donner  dedans  PccitcCité,| 
Grecque  à deini,.aiitrcfois  venue  desGrecs,qui  ne  fe  monllrac  fi  pufillammc  qu'onla  taifoir,  ! 

' üfa  bien  slemolir  les  rempars  8c  les  platc-formes  dont  on  ralfailloit,8c  mettre  le  feu  aux  ma- 
' cliiiies,voire  vcmr  au  combat  naual.Mais  Bnitus  à qui  Cefar  auoit  commis  ce  licgc.la  vain- 
qqit  8c  dompta  du  tout,tant  par  la  terre  que  par  la  mcritcllemcnt  que  s'eftant  tendue  bien 
I toll  aprcs.tout  luy  fut  ollé,pris  8c  raiii,fors  la  liberté  qu'elle  auoit  plus  chete  que  tout.Voyos 
donc  comme  ce  fiege  en  ces  rencontres  fe  paflerent, Iclon  le  mcfme  Cefar. 
j Les  Marfeillois  induits  par  les  rcmonftranccs  8c  perfuaCons  de  Pompcc,aptcs  auoir  fait 
j porte  de  bois  à Ccfar,8c  lait  venir  par  deuers  eux  les  AJbiqucs,  hommes  agrcllcs  8c  ruraux, 
qui  de  tout  temps  acdUcienncté  auoyent  cllé  fous  leur  protcûion  , habitant  és  montagnes 
' qu'5  voidaii  dcllus  de  Marfcillciapportcr  fjO.int  8c  quât  force  bleds  en  leur  ville,du  plat  pays 
'circonuoilin,Sc  des  villes  deies  : drefl'er  force  atteliers , pour  forger  des  armes  : r habiller 
dihgëmcnt  leurs  vailfeaux,8c  rcmpaterlcsmiuaillcs  auec  les  pottcs.Ccfar  fait  venir  deuers 
luy.iufqu'à  quinze  des  ptincipux,Sc  leur  rcmonllre  qu'ils  ne  veuillent  point  dire  ceux  dont 
procède  le  commencement  de  l'hollihté,  ainsdcuoirplulloilfuiurcrvnanimcaccord,8c 
i'authorité  de  toute  l'Italic,quc  d'obtemperer  au  vouloir  d'vn  homme  feuhleur  remettant 
deuant  les  yeux  toutes  les  chofes  qu'il  cllimoit  élire  à piopos.poutlcsramencràvnc  plus 
faine  rdblution.  Les  députez  rapportent  à Icui  s Citoycns,cc  qu'ils  aiioicnt  ouï  de  luyiSC  d u 
|Coramun  admsde  la  ville  luy  font  cdlcrcfponfc:E{lrcaducrtist|ue  le  peuple  Romain  dloit , 
diuilc  en  deux  partialitcz  8c  faélions:  mais  qu'il  ne  leur  appattenoit  pas  de  iuger  ( aufli  n'e- 1 
doit  ilpascnlcurpouuoirdelcdifccrncrlIcfquclsdcsdcuxauoicntlameiUcurecaufc.  Les  g 
chefs  de  ces  deux  parts,dlrc  Pompée  8c  Cefar,  protcflcurs  8c  bicn-faiClcuts  de  leur  ville,dôt 
l'vn  leur  auoit  oûroyé  les  terres  d' Auign5,N ifmes,Bczicrs  8c  Montpclicr.pour  les  appliquer  j 
à leur  Repiibliquc:8c  l'autrcaiyant  fuppedité  par  armes  IcsGaules.lcs  leur  auoit  attribuccs,8c  ; 
fort  acefeu  leur  rcuemnau  moien  deqiioy  ils  ciloyent  tenus  de  leur  porter  tout  vn  mcfme  8c  j 
p.ueil  vouloit.'puis  que  leurs  bénéfices  clloicni  cgaux;8c  n'aidct  point  à l'vn  contre  l'.autrc, ni  j 
iereceuoirciiieurviUe,oudaiis  leurs  ports.Pcml.uit  que  cela  fep;Ule  entre  eux  , Domitius  1 
auec  fes  vailfeaux. iborde  à MaTldlle.où  il  cille  fort  bien  venu  :1e  conllitucnt  leur  chef,  luy  ! 
mettent  és  m.ims  la  charge  8c  gouucniemcnt  de  b ville , auec  toute  authorité  8c  pouuoir  de 
conduire  8:  admiiiillrcr  celle  gucrre.Par  fou  ordonnance  ils  enuoyent  leur  année  de  met  de  f 
,collé8C  d'autre,8c lé  failiflent  dctouslcs  nauites  de  charge  .qu'ils  peuucnt  rcneoiitrer  par 
tout,Sc  les  amènent  dans  le  poi  t, s'ai  dans  de  leurs  doux  Sc  fcrraillcties.de  leurs  matenaux  8c 
, attir.uls, pour  en  equipper  8c  rcfaircd';iutres.Tout  ce  quifctrcuucdc  bled  cnbville  , ils  le  j 
eoiileitut  en  pubherle  furplus  des  inarchandifcs  4c  vjduailles  . refcnié  poutlelicgc  , fi  de 
ilomme  il  adiieiioii.  Outr.tges  dont  Celar  fe  lent  tellement  aigri  8c  irrité,  qu'il  lait  venir  ' 
trois Icgioiis.i  M.itfcillc.8'fcmctadicirerdcstours,cbycs  . inantclets  8c  g.ibion, pour  j 
[l'aflailli.  n'.ot  hallitoutrc-phi.  .ï  b ville  d'Arles  douze  galères  toutes  nciiucs , qui  font  .iclic- 1 
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uees , armées  ic  IcAcs , le  trenricrme  ioor , que  l’on  commenta  icou^  lebois  :&1cs  ayaht 
conduitcspEcsdcMarTcUlcicndonnelachargc  IBrutus,  laiAânt  C.  Trebonius pour  fon 
lieutenant  en  ce  Aege. 

Pendant  que  Cefar  prépare  & met  en  ordre  toutes  ces  chofeJat  Àut  achemirtei'  deuant  C. 
Fabius.vn  antre  de  fesLicotenanj;  en  Efpagncîauectttiis  légions  , qi’il  àuoir'dcpâitics  à 
Narbonne, &;  éscnairom,pour  paAcr  l’hyucr-A:  hiy  ordonne  que  lé  plus  dili^mmcnt  qu’il 
pourra,  il  s’ailleemparer  des  pas  ,&  dcAroits des  monts  Pyrénées , que  L.Afticanus  , l’vn 
des  licucenans  de  Pompée,  occupoit  lors  auecfesftwces;  mandant  roui  au  meAiic  point 

•"r  autres  k-gions  qui  cAoientvn  peu  plus  loin  — ■ 

il  (e  tend  auprès  d'Ilcrde.'aûioutd’huy  ditcL 
:ilc  montagnctte,quc  le  Aeilue6icoris  coAoy< 
ge , cTcrit  en  CCS  vers. 

S»r'Vnpttilnfitut^t.gr4t(i‘firtiU, 

J^JaïutmextfihAi^tJkriUaKtujiiei'iUi 
Sejkm  é'ftfiit  utmlt  Se^  Jimx-coiilimf, 
tt  ■VH  pHl/ait  trtm,  vÀ  fa  mit  s nulJmt, 

DucriJtiUktpseMX  an»fefMtM»f4gnt, 

■ SxtrùijmiiefifMtltimùmlnstUt'EffiigHt,  ' 

Emiripit-vngriniAn^niùacMttHxdithtril,  ' '* 

jQiie  Its  tomrtts  dhy»er  Jefgùrgtnt  i fès  ttrJs. 

Mais  les  Marfrillois  fuioanc  l’aduis  de  DomitiU5,cqulppent  4c  mettent  en  ordre  leurs  na- 
uires,dixfept  en  nombre,  dont  il  y on  auoitonzccouucttcs:4cy  adiouAentde  confcruc 
pluAeurs  autres  moindres  vailFeaux , afin  d’eAonner  la  fiotre  Cefarienne  de  leur  multitude: 
chargent  de  ce  mcfme  pas  dcAus  vri  grand  nombre  de  gens  de  trait,4c  de  ces  Albiqucs,dont 
nous  auonsia faitmention, qu’ils encouragcntàfotcc de dons4c  de  promcAês  Ipecicures 
4c  ptofitablcs.Domitius  leur  demande  certain  nombre  de  ces  vaiAcaux , qu’il  arme  des  pay- 
fans  4c  des  paAics  qu’il  auoit  amenez  quant  4C  luy  : Et  ainfi  ayant  mis  en  point  fon  armée  de 
mer  de  toutes  chofes  neccAaitcs,  d’vne  grande  animofité  donna  contre  la  Hotte  de  Ceiâr,où 
Dccimus  Brunis  commandoit  : laquelle  cAoit  pour  lors  à l’anchrc  à l’abry  de  TIAc  qui 
cA  vis  avis  de  Marfeille  : bien  infinicurc  en  nombre;  mais  Ceiâr  auoit  mis  dcAiis  ccAc 
flone  des  plus  preux  4c  vaillans  guerriers , qu’il  peut  choifir  en  fes  legions,auant  enfeignes,  ] 
4cccntenitrs,quiauoyentrequisccAcchargc.Ceux-cis’cAoyentpouiueus  de  longs  crocs,' 
garnis  au  bout  de  crochets  4c  agraffes  de  fer,  de  quantité  de  dards  4c  iauclots,4c  do  fcmbla-  { 
blés  armes  de  icû  : Et  par  ainfi  ayant  fccu  l’artiucc  des  enncmis,icttcnt  leurs  vaiiTeaux  hors  i 
du  nauire , 4c  attaquent  les  Marfeillois.Lli  futtrcs-vaillament  6c  tres-afprement  côbotu  d’v- 
nc  part  6c  d’au^rc.Car  les  Albiqoes  ne  cèdoyétguercs  de  vaillâcc  aux  Cc(aricns,c6mc  mon- 1 
Ugnars  qu’ils  cAoyent,fiers  4c  hardis,4c  fort  exercitezaux  armes:  4c  qui  s’cAans  depuis  fort  j 
peu  de  temps  desbandez  4c  di  Amies  de  ceux  de  MarioUe,  le  teméttoyent  douant  les  ycuxi 
lapromcA’ctoutftechemenrfaiteàcux.D’autrepartccs  ruAiques  4c paArcs , gens cA'rcncz,  I 
meuz  d’vne  ardantc  cfperanced’eAre  affranchis  feparforçoienc  en  toutes  fortes  de  mdn- 
Arcr quelque brauedeuoir en  U prcfcnccdeleurmaiArc.  LesMarfcillois  fe  confians  en  la 
legeretc  4c  à radrcHTe  de  leurs fiiAcs  (c  ioUoyct,  par  manière  de  direj^des  vaiAcaux  Ccfâriens, 
4c  en  flccliifTant  à leur  choc  le  rendoyent  inutile  4c  vain , quand  ils  les  cuidoyent  aller  imic- 
Air  6c  hcurrcr.Dauantage,  ce  qui  leur  cAoir  loifibic  en  s’allongeât  mettoyét  peine  de  les  cn- 
ucloppcr , ou  s’eAans  r’alliez  plufieurs  cnfemble  les  aller  attaquer  vn  i vn , ou  bien  à paAa- 
des  raffler  toutvn rang deIcursanirons,4clcsmettreen pièces.  Puis  quand  de  ncccAité  il 
falloir ioindrc4C venir auxmains:laiAantipaiT l’artifice  des  nautonniers  ,4c  la  pratique 
des  pilotes,  ils  auoycnt  recours  à la  proUeffe  de  leurs  moncagnars.  Les  Ccfâriens  pour  n’a- 
uoircheurme  fi  agile  ni  cxercitcc  à voguer,  ni  leurs  patrons  fi  bien  inAruirs  4c  vetfez  aux 
VaiAcaux  à ramc:pourautam  que  tour  à coupon  les  auoit  tirez  des  nauircs  décharge , li  que 
mcfme  à peine  entendoient  ils  les  termes  de  ractirail,6c  de  l’equippagc  d’vnc  galère:  outre 
que  leur  tardiue  4c  lente  pcfantcur  y donnoit  grand  cmpcfchemcnt  (car ayant cAé  faits  à la 
haAcd’vnboisvctd, encor toutplcind’humi<lité,iicpouuoyentclh’cfiviAcs,  ne  fi  aifez  à 
manict.)Au  moyendequoy  pcndantqu’onâuoitla  commodité  de  combatte  de  près  , vn 
vaiATcau  des  Ccfâriens  fe  prefentoit  libéralement  contre  deux  des  Marfcillois;  parce  que  les 
accrodians  auec  leurs  longs  crocs  & agraffcsùls  les  arrcAoyent  malgré  qu’ils  en  eu  ifcnr , Sc 
les  combactoient  de  chafquc  coAc:iufque  mcfmcs  à fe  lancer  dans  quclqucs-vns , ou  ayans 
paAc  au  fil  de  l’cfpcc  vn  bon  nombre  de  ces  Albiques  4c  paAcurs , il  en  mirent  vne  p.artic  à 
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f*ond$,cn  prindrenc  quelques  aunx*$  aucc  les  hommes  qui  clloycm  deflus,  6c  contcaindrcni| 
Icrcftçdcgaignerlcportt  tcUcmcnc  que  les  Mariêillois  , en  ccitc  première  rcncoutrode 
mcr,pcrdireptneuf  de  leurs  vaifleaux , y compris  ceux  qui  furcnc  pris  : dont  les  nouueilê^ 
volèrent  bien  toft  à CeCir.auprcs  de  la  villc.d'Ilcrdc.  „ 1 

Or  cependant  qu’Afanius  & Pctrcius  Gapiraincs  de  Pompée  àyans  impetré  mcrcy  de 
Cefar,  abandonnent  rEfpaenc  6c  leur  armée, C.T rebonius, lieutenant  general  laiflc  au  fie- 
gc  de  Marfcillc,fc  délibéra  de  l'approcher  de  deux  endroits:&  là  deflfus  le  met  à taire  fes  tre- 
chccs,eflcuçr  dcsplate-formes,&:  baftiUons,roulerforccgabions,clayc$  &mantclcts  , aucd 
des  tours  de  charpenterie  iufqucs  fur  le  bord  de  la  eonrre-efearpe  : l’vn  eftoit  procliain  du 
pôn  A:  de  l'arccnal,  l’autre  du  poltc  qu’on  vient  de  France  6C  d’Efpagnc  , à la  hzicre  de  la 
mer , qui  atteint  la  bouche  du  Rhofnctcar  les  trois  parts  prefquc  de  Marfeillc  font  enuiron- 
nees  de  mer:&  la  quatricfme  fait  cefte  aduenuc,par  où  on  entre  de  terre  ferme  dans  la  viilcï 
& de  ceft  efpace  encore  la  portion  contiguë  à la  citadelle  eft  tres-forte,tant  à caufe  de  la  fi- 
tuation  naturelle  du  lieu, que  d’vn  vallon  fort  profond  qui  la  flanquc,ft  qu’elle  requeroit  vn 
bien  long  & malaifc  fiegc,3uant  <^e  d’en  venir  à bout. 

PourtrauaillcràcesouuragcSjTreboniusfaitdetoutcla  Prouencc  venir  à eouniee  vn 
grand  nôbrc  de  beftes  de  fommc,&  de  pcrfonncs,&  amener  force  fafcines,pcrchcs,ozicrs  6c 
gaules, aucc  autres  femblablcs  matériaux:  6c  ces  préparatifs  apportez  fur  le  Ueu,il  ellcuc  vue 
plateforme, iufqu’à  la  hauteur  de  quatre  vingt  picds.Mais  de  tout  teps  &d’âcicnetc,ily  auoic 
en  cefte  ville  vn  fi  grad  attirail, &:  equippagede  toutes  chofes  nccelfaires  pour  la  guerre ,tat 
de  machines :&  d’engins,pour  tirer  au  loin  pierres  6c  traits  de  toutes  fones,que  unis  gabions, 
ncmatolecsmullcs  clayes  pour  bien  tifiiics  & renforcées  qu’elles  fufient,n’eftoyct  fuffifanres 
pour  refifter  à cefte  impetuofité  6c  furic.Car  entre  autres  chofes  il  y auoit  de  gros  cheuronsv 
longs  de  douzcpicds,garnis  au  bout  d’vnc  forte  6c  ina/fiuc  pointe  de  fcr,qui  lancez  auec  de 
grandes  &:  puifiantes  baleftcs,pafibient  des  clayes  qiiadniples.ôi  s’en  alloycnt  encor  au  de  là 
fichcfentcrrcd'vnc  trop  violente  roidcurrtcllemcnt  qu'on  eftoit  contraint  de  fe  remparer 
de  groffes  poultrcs  d’vn  pied  d’cfpes,ioinÛcs  ensclilc  pour  Icruir  de  trauerl'c  fiede  parapct:&r 
ainfi  à couucrt  au  dcrricre,s’cntredonncr  de  main  en  main,la  matiercjdont  fe  faifoit  la  plate 
formeMàis  pour  faciliter  les  clîofcs,onfaifoit  rouler  au  deuant  vnc  manière  de  tortue^ 
foixante  pieds  en  toutfens:  afin  de  faire  i’explanadc:machiuc<4ui  eftoit  compofeede  grofics 
poultrcs,&  de  forts  ais,puis  couucrte,&armccpar  tout  drtout  ecqui  pouuoit  furucnir,pour 
fe  dcfendrc,tant  du  feu  qu’on  y lanccroit,quc  des  coups  de  pierre-.combien  que  leurs  grands 
rcmparcmcns  par  dedans, l’cxccfiiuc  hauteur  de  la  courtine  & des  toiu:s,&:  l'abondance  d ar- 
tillerie acëulafttous  les  efforts  qu’on  y pouuoit  jfiirc,ioint  les  frequentes  &;  groffes  faillies 
que  les  Albiques  faifoyent  do  la  ville  à tous  pcopos,pour  venir 'mcttrc,s’ ils, eufl'ent  peu, le  feu 
a la  platcfbrme,&:aux  tourrions  ; ncantmoins  les  Cefàricns  les  repoufl'oient facilement  : 6c 
aucc  grand’ perte  de  ceux  qui  eftoyent  fbrtis  les  rcmbarroycnr  dans  leurs  murailles. 

Sur  cescntrefaitcSjL.Nalidiusdcfpcfchc  de  Pompec,aucc  vue  flotte  de  feize  yaiiTeaux, 
dont  quelques  vns  auoycnt  l’cfpcronôd  bec  delà  proue  arme  deffr,pourveniraulecours  de 
Domicius  6c  des  Marfciilois,paffa  le  deftroit  deSicile  à l'impourueu,6c  fans  que  Curion  s en 
prit  garderfic  eftant  abordé  à Meffinc,ou  tout  le  fenat  6c  les  principaux, de  frayeur  gaignerct 
le  haut, il  cnlaua  vn  vaiffeau  de  leur  arcenai,qif  il  ioignit  aUc-e  fa  flottc.puis  de  là  pouriiiiuit 
fa  route  droit  .à  Marfallc,où  il  enuoya  deuant  vnc  frcgatfc  à la  defrobcc,pour  aduertirDomi- 
tius  6c  les  Maricillois  deia  venue, en  les  exhortant  de  tout  fini  pouuoir,que  renforcez  de  ce 
fccours,ils  vouluffent  derechef  tenter  le  hazard  du  côbat,  cotre  l'armee  nauale  de  Dccimus 
Brutus.LcsMarfeillois  apres  la  perte  de  leurs  vaiffeaux  aduenue  en  la  premiorercnconcre,cn 
auoycnt  tire  pareil  nonabre  des  vicils  qui  eftoyent  en  leur  arccnal,qu’ils  auoieiv  refaits  6c  ar- 
mez d’vnc  extrême  diGgencc  : car  ils  ne  manquoyent  nas  de  gens  de  rame , ni  de  patrons  6c 
gouuerncurs  : adioufte  en  outre  force  petites  barques  de  pcfchcurs,Gouucrtc  d’vnc  pauefade 
le  long  des  flancs, pour  garantir  des  coupsdetrait  ceux  qui  ramcncroy  et, &:  remplies  d arba- 
leftiers,&  d’engins  pour  tirer  au  loin.Lcur  flotte  cquippce  de  cefte  forte,  6c  eux  elracuz  des 
prières  des  vieilles  gcns,&  des  pleurs  des  femmes  6c  icuncs  filles  à maricr,dc  vouloir  eii  cefte 
grande  extremitc,(ubuenir  à la  ville  conftituec  en  tel  danger, non  de  moindre  animolitc  6c 
fiance, que  l'aurrcfois  qu’ils  eftoyent  venuz  au  cobat, (notent  fur  les  vaiffeaux:c;u  par  yn  na- 
mrel  defaut,ordinaire,&*commun  à toutes  perfonncs,il  aduient  fort  ibuuentefois  qu  o s ;td- 
uanturepluftoft  es  chofes  qu'on  ne  void  point, & font  cachées, & incognucs:îJc  y eft  on  plus 
; enflammé,  auifi  comme  il  aduint  lors:p.irce  que  l'armee  de  Nafidms  .lyât  réph  toute  la  ville 
•d’cfperancc 6c  de  bon  vouloir , 6c  le  vet  s’eftaut  Icué  tour  piopos  pour  eux,les  voila  qu  ils 
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fortent  du  port,&  s'en  vont  le  renc&ircràThoUon,cliaftcau  des  appartenances  des  Marfeil- 
lpis,où  ils  inectét  en  point  leurs  vaifleaiix;îi  de  noDueau  fc  récoUraget  à la  b«aillc,r61liltans  J 
enfcmblc  ce  qu’ils  deuroyét  exploiter  & fime.La  pointe  droice  cft  deftinee  anx  Marfcdlois,  * * 

&:  la' gauche  Uifl'ce  à Nafidius.  De  fou  codé  Brutusàudis'eftoitrcnforcédc  vaifleaux; 

car  outre  les  galères  que  Ce  far  auoic  fait  eOdnine  en  Arles, il  auoit  dônéordtedcrliafaillcr  W4/ 

lix  vaifTcauXydc  ceux  qui  naguercs  auoyct  filé  pijs  fur  les  Marl«ilIois,&  les  equipper  détour  J 
ce  qui  leur  cdoit  ncceflairc.Parquoy  apres  anour  enburre  les  Ccs,da  vouloir  meipriier corne  . 'ami». 

U vaincus, ceux  qu'ayat  cncorelcurs  forces  çnuercsaU'auoyéc  libtcxdlrillcsduy  repli  de  tout  | 
bô  efpoir  iç.  çouragedes  va  trouuer.Or  du  câp  dcTrebonius,&ï  des  hauts  lieux  circûuuihns, 
il  edoit  bié  aifede  voir  das  la  ville, c6mc  toute  Ulcunefle  qiuy  cdoit  dcmeurccA'les  vieilles 
gcs,aucc  les  fèmes  & les  cnfas/les  corps  de  gatdc,&  boulcuats,&  du  haut  du  mur  ioignoict 
les  mains  en  concrcmôt,ou  s'2  alloyct  de  codé&  d'autic.vilitcrics  tcplcs  des  Dieux  immor- 
tcls,cfquels  fc  mettans  à gepoux  deoant  leurs  imagésàls  failbyétdcs  ardentes  fupplications 
de  la  vicloite:&:  n’y  auoit  aucundc  tous  cux>qui  dti  fuccés  de  ce  loui-là  n’clhmad  d epedre 
l’entier  cucncmct  de  leurs  fortuqes.Cac  les  plus  nobles  icuncs  homes  A:  les  plus  lignalcz  de 
chaque  aagc,en  ayât  edé  np  par  nâ,rcmôd  & requisudloyét  mdeez  fur  les  vailfeaux,3hn  que 
fiquelquc  defadre  leur  arriuoitàls  vident  toucaperccmct, ne  leur  reder  plus  rie  quelconque  à 
cifayenA;  s'ils  reportoyet  U vicloice, qu’ils  con^dënt  de  là  vHO  certaine  efpcrance  de  pou- 
uoir  ou  parleurs  propres  moyens, ou  par  l’aide  SC  iccours  d’autruy/auuer  leur  ville  dcdàgcr. 

Le  cubât  attaqué,les  Marfcillois  ne  huderent  den  en  arricrc,où  ils  peudenrmondrer  leur 
clTort,&;  Li  valeur  de  leurs  couragcsaùns  ntcmoracifs  des  enbottemens  que  naguercs  ils  vc- 
noyct  rcccuoir.  des  lcur5,côbattoyct  tcfolus  en  leur  cfprit  dcn’auotr  plus  d’autre  occado,  de 
ne  faire  ni  ciitrcptriidrci&quc  ceux  quien  lamcdlcceiicourroyctau  dangcfdelcnrvie,  tc- 
putadent  de  ne  faire  ai  cela  qu’abticiper  pour  vn  peu  dctcps,bfoitunc,&;condiciâ,qui  ar^ 
tédoit  tou’s'lcufs  autres  foncitoycsiqui  la  ville  pnfc  de  force  fo'uÆciroyCt  coac  vn  mcfme  ha- 
zard  de  la  gucrrc.Or  les  vaidcaitx  Cefarifiss’edans  csbranlcz  allez  pcfamincnt  du  nuage , SC 
iettez  en  mer  peuà  peu,lcs  autms'auoyft  vu  fort  beau  moyc  & loidrdc  ioücrlcur  ica,  & par 
i’indudricdc^macclocsdcpteMiUtnr de laptompcitudc&xidcâode leurs  fudes, que  d par 
fois  celles  de  Cefar pou uolbnrreucofitccrJctB6ycn,aucclcursilong3  crocs  Sc  agrafièsdeièr, 
d’arreder  quelque  vaidcaudcs  ciujcmis,ils  vcnoyctde  toütccpatps  au  (ccoursicarcdàt  méf- 
iez aucc  les  Albiques  montagnarsdls  ne  fc  incmdtoycc  pointiafchcsaiicôbar,s’d  cdoit  que- 
dion  de  venir  aux  mains ,&  iic  redoyet  gucrcsaux  Ccfarics  de  vaiUâcc  Sc  de  hardiedè.Q^ât 
Q & quatu  vnc  bitamtc  dctraitsdclaichez  des  pentes  barqiics,dc  Iqinlcs  odènfoyét  fon  à l’im- 
pourueu:&  cftâsempcfcliez  ailleurs,  cnblcfl'oyct  vn  fort  grand  nombre.  Sur  ces  entrefaites 
deux  de  Icnri  galères, ayât  ckold  la  Capiralneftc  de  :Btutus,qui  fcpouuoit  bié  difeemer  des 
aùcrcsàfes  bandcrollcs  ficpancmccaux.s’edoyétesUranlccl  pourl'ailcrinucdiramrc clics, 
ic  la  choqncr  par  les  deux  flancs,'  mais  Bruns;  s'en  edant  prit  garde  fc  preualut  de  ta  videde 
Si  Icgcrctéde  la  ficnne  ,dc  forte  qu'il  les  dciCinça  d'vn  bien  peu  : Sc  les  .'lucres  ayans  failli  de 
ractaiiidtc,s’entrchcurtcrènt«icre}lc  roidnirque  delà  violence  du  choc,cllcs  s’endomniagc- 
rent  beaucoup,rvnc  coutcsTois  plut  que  l’auttcicar  elle  cud  l’efpcrb  brifé  prede  à faire  eau  de 
toutes  parts.  Cclaappcrçeu  dcsfvaidcaüx  dcBturiit  qui  edoyent  auprès, donnèrent  fur  ces 
deux  ainfi  mal  menez, Si  tes  mirent  à fonds  d'abordec.  Ceux  de  Naddius  au  refte  ne  leur  fii- 
rf  t d’aiiaine  côinodité  ni  vfagc,quittiebic  tod  le  côbati'car  le  refpcél  de  la  patrie  ne  les  mou 
noir  pas.nl  les  encourageroes  de  Icursproclics  parésSi  amis.nc  les  forçoiét  de  fe  bazarder  .au 
dcniicr  perd  de  leurs  vicsiPàrquoy  il  ne  s’é  trduuâ  point  à dire, mais  de  la  donc  M.arfcilloilc 
en  furent  mifes  cinqà  fonds, Si  quatre  prcftccfichdantqu’vn  gaigna  le  haut  à force  de  rames, 
auccqucs  les  Nafidicns,prcninstouslar6utcdeCataloignci)esaucrcsquircdèrcntdc  la 
défaite, il  en  hit  enuoye  vn  dcuailt  àMarfeiftcjpoiiV  Icuf  ai  porter  les  nbiiucllcs,  lequel  cdât 
arriué  iurqu’àuprcs  des  rriur3,'tduf  le  peuple Scfpàhdit  aureuVi^if  entendre  ce  que  c’cdoit. 

Et  l’ayât  fccii.vn  d grâd  ducil  faidtleurs  ccciie5,gii11  Icmbloic  qfié  tout  de  ce  pas  la  ville  dait 
edre  prife  des  ainenilHs  ne  lailTcfcnt  pourtant  dé  s'àpprcderpoiirTc  deffendrc;,autant  cou- 
ragcufcmeiit  qu’ils  fouloycnt.Là  dcdîis  les  Icgionaircs  ’aufqulltîa'chai^ccdoit  commife  de. 
trauaiUer  au  codé  droit, s’arperCeurenc  que  poAfîlc  miinif  cqîiîrélcs  frcqitciitcs  faillies  des 
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Marfcillois, ce  ne  leur  feroit  pas  peu  de  fccoiirs,d  en  lieu  dVfi'KiftîBoh,ou  ils  fc  peuflent  rc-  " I 
tirer, ils  faifoyent  vnc  tour  de  brique  presdes  miirafllcsilaq'nélfc  duxiomcnccmcnt  ils  firenr  & 

fbrt  baffe  Si  petitc,pourfcgarcnnr  dclcurs'foiidaincsihniddns  ît'airauK,là  où  ils  fe  redui-  fCriitiftii 
foycnt,Si  de  là  encor  fe  dcfcndoycnt, s’ils  cdoyét  predez  d’vnc  trop  grande  foule  de  gcns,Si 
d’vn  effort  trop  violcntrpuis  ai  refortoyentà  Inirtour  pour  r’erabarrer  Sc  pourfuiiirc  les  en- 1 


B } 


nemis 


■s 


1-a  piuiucre  paitic  ilc  l'HuiOiic 


r.cir.i$.tUc auoic  au  tcftcquclquc uciite  pieds  en  quaric:l;s  mùraillcscipaiircs  Je  cinq:Pui$ 

^ âDKS  c6mcrcxnrrirnr«>Ar  l'vrnoi»  .t*-.  ,•  t. 


MMtt't*  dt 
tb  .rfthftrv. 


te  mavttUt 
s>f^hi  frtt 
W*V<M  dt 
ü*r\iL  fi.i 

U Mitr.Jti 
Ut 


c6mcrcxpericnce&  l'vfage  foyct  les  mailrts  de  coures  choies, par  rinduJriculc  dili- 
gence des  bâmcs,il  fut  trouué  qu'elle  leur  pourroit  grandesiem  lcruir.i  i on  l'elleuoi  t àlacô- 
naunehauceiu  des  autres  tours  : Ce  qui  fut  fait  aucc  des  mcrucilleux  artifices, inllniiDcns, 
grues.cfchiulTadcs.defcnfes.couucrtures  &:  machines  de  cc  tcmps-la . auec  telle  diligence,  I 
qu'elle  fut  bictoft  efleuee  tout  fans  hlcffurc  ne  Ainger  iniques  à fixcftat;cs&:  fohetsflaü'sâ^' a 
à chacû,cs  trois  faces  des  feneftrcs,ouucrturcs&  can^onieres  necelTaircs.ds  endroits  qui  fem- 
bloyét  les  plus  à propospour  à coup  des  traits*  de  pierres  en  endfimager  l ennemi.Or  aptes 
qu’ils  s'alTcurcrcnt  que  de  celle  tour,à  prcuuc  de  tous  outrages, ils  pourioyctbif  ailémet  de-  ' 
fendre  les  autres  ouurages  qu'ô  feroit  auprcs,ils  fc  mettet  à côlltuire  vn  mâcelet  de  charpen-  * 
reric  de  la  lôgucur  de  <o.pieds,dôc  les  pièces  & les  cflofcs  cftoyenc  de  deuxpieds  d'cfpcH’cur 
pour  le  conduite  & rouler  de  1a  cour  de  brique Ji  vnc  tour  «c  i la  muraille  des  ennemis.Et  fut 
ce  mitelet  fait  auec  le  mcime  artifice  * les  couuctturesi:  def-nfes  côuenables  Sc  ncccllaircs. 
Tout  cclV  ouurage  cotiuerc  de  clayes  &;  gabiôs  côme  d'vn  ferinc  rcmparifait*  parachcué  au- 1 
près  de  la  tounSc  tout  auffi  coH,fans  que  les  ennemis  appcrceullènt  , auec  ^ des  cinges,  cabc^ 
llâs,coiir$,guindaux  & femblabics  machines  propres  li  tirer  las  vaifleaux  en  l'eau  par  des  rou- 
leaux appofez  dellousppprochd  prcsd'vnc  tour dcsennemisioiguâcrcdifiec, afin  de  la  fapper  j 
au  picd.D’vn  dager  li  apparét  fe  trouucrét  efpouuîtct*  furpris  lî  à coup  lesMarfeillois.qti'a-  j 
ucc  des  pinces  & des  barres  de  fcr.ils  fc  mirée  à poullcr  les  plus  gros  qii  inicrs  de  pierre  qu'ils  1 
peuurt, qu'ils  çrccipitcc  du  h.-.u:  des  murailles  lur  le  mâtelœafiii  de  l'éfôdrcrS£  redre  inutile: 
maislafcrmctédc  la  maricrefouilictlecoup  dételle  forte,^  tout  ce  qui  s'aualed'chaut.vcnât' 
a dôner  fur Icfaifte, roule  le  lôg  de  la  coimcrturc*  ne  réd  aucû  effed.Cela  veu  Us  châgét  d'a-  ' 
uisA  metraas  le  far  à des  caques  3c  des  barils  pLâns  de  poix  noire*  de  refîne, ils  les  lànccat 
Ja  «ourdie  fur  le  mîtclrt:mai  $ de  ü roulâsjls  tôbcnt  aufli  toft  en  terre  de  collé  * d'au  t rc: 

dcsperclics* des fourcheson  les reculedelamaehine.Ccpenditlcs  Cdarics  qui  C 
^•aëtiUr  Cl  I s 5c  à couucrt  fous  le  mâte!ct,auec  des  pincet.pies  3c  hoyaux  fapét  la  tour  des  ennemis  par  le 
cmuccu:.  j piedA: en  airachat  les  premières  piciTes.qul  pofoyét furie fondamér.ef.it  le manedet  dctëdu  ' 

_ j P-*'  foidats  de  Ccfar,à  coups  de  traits*  d'attillcrics, de  la  tour  de  brique , & dellogcnt  les  | 

14/  j*rdi  in  j ennemis  du  haut  dciacourtinc&dcsrours:(î  <ju'ils  n’y  pcuuécpl*  demeurer  pour  le;  defedre 
wMdr'nd  I»  Oc  ccll  inopiné  d^rfailre^tcs  Mi/fcilloi»  cl'oub(cz,&:  couctuz  t^uâc&quâc  vu4cur$caurs^ 
d vnc  ds.'uoee  horreur  &crdii>cc  de  l'indignaciôdcs  dieux , redoutas  le  ûccagcmcc  de  leur 
Ville, cômcnccr  à fc  iecter  tou^  par  la  porte cd  tuul;  dchpiSjfms  aucunes  atmcs/leurs  ehefs 
*»;wrv.ff  irt’  ornez  dc  bandeaux  blancs, &:  en  rcl  cftac  s'en  vicnec  loignans  lcs  mains  vers  rarmccCcla- 

nennc.&auxchchqui  la  coinando/cui.A  ccfp<&aclcli  nouueiu  in jttedo, toute  i'ho-  D 
lliiitc  ctrir-i.'fi  bien  que  Icsfoldarsfc  r.tfransdclçura/raut,t*approcbctpour  ouyrccqu’ils 
vouloyci\xp:ono*iccr&dirc.  Quand  ih  furent  parucnu$iufquc$àrjimcc,6cauxchcfs, 
lis  fc  piollertierencàlciirs  pieds, &:  les  fiipplicrenr  dc  vouloir  fufpfdrclcs  clicfcs  lufqucs  à 
I arnuec  de0.1»r,voii  defia  leur  ville prifc.autSt  vaudroitdcs  ouurages  aclieuc-z,lCaT  tour 
toute  démolie^  lapcc.prcfteà  renueiferiau  moyendequoy  iis  fc  dcpai  toyctdetoucaÛc 
de  rffiftcncc, aucune  ddation  c'en  pouuoir  naiflre,quc  tout  auflî  roll  qu'il  feroit  venu  s’ils 
n elloy^ntobcyiransafoncomandcmcnc,^  n’accôpiilloyent  tout  ccqu'ilordôneroic  ,au 
mouïdrc  dm  d ücil  qu'il  feroir,i's  ne  fjflcni  tous  faccagez.  A cefte  promclTcadjoulléc  que 
la  tour  parachcuccde  rem*crfcr,on  ne  pourroit  pius  retenir  les  fildats, que  meus  de  U fnâ- 
ddo  6l  de  lAittcntc  du  pdlagc,ils  ne  fe  lettanenrd  dâs  la  ville, & ne  la  n.ilTencà  vnc  hualc 
di  ftruftîoMOcc  plunèurs  autres  cctlcc  rcmSfl  ia.:esfur  le  mcfme  fuictjpronocccs  par  UsMar 
fciÜois.t ô me  par  jesges  doÛ^s, cloque  ■ &T  bif  poli^/ort  patlirti  quemcr,3ucc  abodanec  de 
pleurs  S:  de  larjmcs.pour  les  cfmouuoiri  coojflîo.  Doc  les  ciiefssoc  cclirmcc  rcUf(.bcz&  fle- 
retirée  les  foldats  dcsouuragcs,&:  y iaifsasdcscorps  dvgardc,fot  Üdeflus  cclfcrraf  ; 

outre  cela  vnccfpcccdccdratiôd’armcsaul*  i 
drrmt^c^.  :*î^  ^ ^ .UTiuec  dc  C:far,Pas  vn  fcul  coupccpcndant  ncfcdclafchcdcs  murailles,  ni  des  autres 
ff  /sritit/.  parcillcmct:ains  tous, corne  fi  l'affaire  eut  cftciaparaclicuc.quittct  l^ftirroiii&r  diùgeccac- j 
Cefar  par  fes  lettres  auoic  fort  rccomandc  i Trcbonni^dc  ne  pcrinctrrc  que 
livilh  fuit  prdcdeforccidc  peur  que  les  foldats  indignez  d;  leur  rébellion , A:  mcfpri»  du 
fbrtuT'J!/  grandi  logrrau.ul  quat  acquît  qu'ils  y auoycntcu^icmifscnt  à morcious  ceux  d'au  dcisus 
oirknt  À ‘ i4-‘^ns:cc qu  ils  mchaçoycntdc  voidoit  fairc.Età  crcsgr.inJ’  difficulté  pcurciit ils cftrerctc- 
nusiors  ou’ih  ne  fc?  ^ ......  i..  a. a i. , :n • i. •.  •'“uloix- 
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& l'oixafion  d’vfcr  de  fraude  & crôpcric,tiuclqucs  ioiirs  palicz  (ans  rie  faire , côme  les  Cela- 1 , 
ries  fefufl'cnc  fous  leur  parole  rat  tiédis  icrclafchcz  de  leuraccouftumecprôptitudi  & ardeur! 
de  cosiragcjes  voila  tour  à coup.cnuicon  l’heure  de  enidy,quc  l’vii  s'clloit  allé  esbarrc, l'autre 
marte  du  lôg  ttauail  mis  a rcpofer,en  l'attelier  mefine,les  armes  toutes  cnfemiees  ic  reduircs  bJMkiir 
fous  le  couuert.quife  ietient  en  foule  dehors  les  portes:&:à  lafâueur  d’vn  gtîd  vêt,' loué  tt>ut 
propre  à leur  dcirein,5’en  vicnct  attacher  le  feu  aux  ouurages.que  le  vêt  efpâdit  foudain  d'y-  : 
ne  orllc  fotte,qa'à  vn  mllac  la  flâme  feprit  au  rempar,  clayes,  gabions, au  mâtelet,  à la  rogr,&:  ‘ 
aux  machines  de  batterie  : fi  que  tout  cela  fût  plufiofi  ars , confommé’&r  réduit  en  cendres,! 
qu'on  ne  fepeut  apperccuoir,côme  cela  eftoit  aduenu.  LcsCef'arifsbié  eftonnCz  d’vn  fifu-  ' 
bit  Si  inopmé  accidct,fc  faifilTct  des  premières  armes  qu’ils  rScôtrerêt  en  leur  chemin.  Si  les 
autres  accourâs  du  câpvienét  impetueufementfe  ruiir  fur  Icsennemis;  mais  à coups  dt  traits 
Si  de  pierres  qu’o  leur  tiroir  de  la  courtinc,ils  font  empefehez  de  poutlûiurc  ceux  qui  fuiolSt; 

Icfquels  ayans  gaigué  le  pied  du  mur,  tout^leuraifcontlcloiftrdebtullerle  mancelet,Si  la 
tour  de  brique.  Amfi  le  labeur  de  pluficurs  mois,  par  la  defioyaucé  des  al1îegcz,Si  la-Violencc 
du  vct.eft  eu  vu  momet  deuoré  Si  réduit  à rié.  Les  Marfeillois  eflayetent  encor  derechef  de 
foire  de  mcfme  des  le  Ifdemain,  qu'ilseurct  tout  vn  pareil  vent  àfouh.ait,8i  d’vne  pltis  grSde 
I hardieife  par  vnc  fuudaine  faillie  combatirct  à l’autre  tour,Si  platefbrme,y  mettans  le  fcti  en 
' pluiieurs  endroits.  Mais  cÔme  les  Cefariens  le  iour  precedet  n’attendâs  rié  moins  que  d’eftre 
, furpris  de  la  fortc,cuircni  cllé  plus  nonchalans  que  de  coufiume,  i le  retenir  fur  leurs  gardes, 
'a-ndusfages  par  ce  qui  en  eftoit  aduenu.- ils  auoyct  aufii  appareille  toutccqui  leurpouuoit 
i foire  beibin,pour  le  bié  dcfcndreJ*arquoy  apres  en  auoir  tué  pluficurs, ils  rébarrerent  * • 

très  dis  la  villc,fans  auoir  rien  exécuté  de  leur  cntrcprifc,tcllcmct  que  T rebonius  fc  n 
foire  ce  qui  auoit  ette  ruinc,Si  à le  remettre  fus,auec  vn  plus  grâd  foin  & proptitude  de»  loi-  , 

! daesqu’au  parauît.Car  quâd  Us  virent  tout  l’apparqil  qui  leur  auoit  tit  courte  de  peine  Si  de  ~ 
trauaïl,  eftte  fi  malheuteufemét  peti,Si  les  treitics  auoir  erte  violées  d’vne  fi  grad  deiloyaute: 

I ce  tût  lors  qu’va  trop  grâd  creuecœur  les  prella,  conceu  d’vn  iufte  defpit  de  voir  leur  valeur  à 
tel  mcfpris  Si  moquerie.  Et  pource  qu’U  n’ertoit  rien  demeuré  là  aupres,dont  on  peur  rerou- 
utcr,iiy  des  fofcines,ny  des  pcrchcs,gaules,  bois  de  trauerfeSi  femblables  matériaux:  tous  les 
arbres  au  long  Si  au  l.irgc,de  la  côtrcc  d’entour  la  ville,ayàs  erte  confommez  Si  employez  aiiy 
ouuragcs  tât  du  fort  que  du  mîtclctdls  s’auiletent  d’vne  nouuelle,  Si  non  encor  iamais  venS 
ny  ouye  fone  de  rcparcmcnt,dc  deux  murs  de  brique  cfpoix  de  fixpicds,dtrtas  l'vn  deTaotre 
de  prefque  autat  A couucrs  par  le  deftus  d’vn  plàché  qui  les  accoupIoit,dc  la  md'mc  hauteur 
au  furplus  on  enuitô  qu’auoit  elle  la  platcformciSi  là  où  l’efpaec  d'entre  les  murs , pour  élire 
l'cftofe  trop  mmcc,demôrtroit  d’en  auoir  befoin,on  plâtoit  des  pilliers  entre  deux,  pour  fer- 
’ un  de  confoLiteurs  aux  poutres  Si  aux  fohueaux,  furquoy  pofoit  la  couuetture  plancfaoe  de 
clayes  enduites  de  terre  grafl’e.  Là  delfous  lefoldatertoic  à couucrt,muni  de  coiléS:  d’autre 
de  la  muraille,Si  de  gabios  par  deuaefi  qu’il  pouuoit  fons  nul  dager  aller  Si  venir, portât  tout 
ce  qui  pouuoit  dire  nccefljirc  pour  foire  l'ounragcipar  ce  moyen  coduit  Si  mené  a fin  dXme 
trcs-grâde  proptitude  Si  dextente,  tât  par  le  foin  alliduel  des  foldats  qui  y trauailloyent  fans 
intcrmifi'iô  ny  rclafchc,quc  de  Icuteffort  Si  valeunSi  bien  tort  reparte  la  perte  de  Icurfi  long 
temps  Si  ainuyeux  trauail.  Au  demeurât  és  endroits  qu’on  voyoit  à propos, font  laifices  des 
portes  Si  autres  ouuertures  au  mur,pour  fottirfur  les  ennemis.  Les  Maricillois  voyâs  que  ce 
qu’ils  n’eulfent  iamais  cuide  pouuoircrtre  refait  en  vnlôgefpace  de  temps, par  la  befoigneSi  ’ fünr/lMfi 
la  peine  de  peu  de  iours,auoit  erte  tcllemet  rcrtaurc,qu’il  ne  rertoit  plus  aucù  lieuà  lcirrs:tro-  s" 
peries  Si  deceuâces,  ny  à leurs  faillies  Si  irruptios,  rien  aulli  ne  leur  dire  plus  delaiiré,d5t  ils 
peufient  à force  ouucnc  nuyrc  aux  Ccfarics,ny  auec  le  feu  aux  oûutagcs  : s’apperccuoyent 
bien  outre  plus  que  par  mclmc  moyen , toute  b ville  deuers  l’auenue  de  terre  pouuàit  ertre 
ceinte  Si  enucloppoe  d’vnc  clorturc  garnie  de  tours  Si  bartillôsifi  qu'il  ne  leur  fcroit  plus  loy- 
fible  decôparoiftrcny  demeurer  fur  leur  courtine,ny  fur  les  rempars,  autour  dcfqucK  ils  vo- 
yovet  vn  muraille  dire  bartie  par  l'armec  Romaine,dôc  ils  les  pouuoyeiit  ailement  côbatre  a 
coups  de  traits  Si  iauclots:Si  q leurs  pièces  Si  engins  pour  tirer  au  loin, où  ils  aiioyft  mi»  fort 
grade  cfpcrancc,lcuv  fetoyet  du  tout  inutiles  Side  nul  vfage  à caufe  du  voilinagc  Si  peu  d’cl- 
p.ace:Si  finalcmct  ne  pouuoit  cnvaillâce  s’égaler  à leurs  aducri'aircs.ny  côbattrc  de  pair  à pair 
auec  eux  de  U muraille  ni  des  tours,ont  recours  à la  md  me  redditio  Si  prière  q dcuant.Par- 
quoy  fc  voyâs  accablez  de  toutes  fortes  de  naaux,Si  réduits  à vnc  finale  indigence  de  viurcs, 
défaits  en  deux  tencôtres  par  la  mer,rôpus  Si  rebarrez  honteufement  en  pluficurs&  diucrfcs 
lâillics,molcfté»aucc  tout  cela  d'vne  fort  griefûc  pcililcncc,pour  auoir  cfté  fi  logucmct  t’en- 
fcrmez.inint  le  cliagcmct  de  viâdcsicar  tous  n’dloyet  fourtcniis  d’aurre  chofe  q de  vieil  pain. 
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&:  d'opgc  cocropu  iç  gaftc,dj5t  ils  auoycnc  de  loguc  main  fait  rcfcriic  pour  s'en  aider  eu  l'ctii- 
jlablcs  cxtrcmitezjrvne  de  leurstoursfapce&:mircpartcrrc,&:  la  plus  part  de  leurs  murailles 
demoUos,^  renuerfeesdrprs  de  tout  elpoir  déformais  d’auoir  plus  de  iecours  de  ces  Prouin- 
ccs>&:  des  armées  qu’ils  auoyent  fçeuçftre  venues  és  mains  & pouuoir  deCd'ar,ils  dclibcrciu 
deic  rendre  à bon  cfcjcnç , fans  plus  de  fraude  ny  de  malice.  Au  moycn-dequoy  Domitius 
quijçn  auoic  çu  fenciment^  b faneur  d’vn  grâdorage  & d’vn  temps  nébuleux  qu’il  cfpiatout 
à propOiS»donna  des  auirons  cnrcau,&;fc-lauuaTqudlodiligcncc  que  fçculTcnt  faire  les  vaif- 
feauîc  de-Brutus,qui  gardoyent  la  bouche, du  porc, de  le  fuyure,  &c  de  kiy  dôner  la  chalTc.  Au 
demeurât  les  Marfeiüoisfuyuâc ce  quileur  fut  ordonesé,  apportèrent  hors  de  la  ville  toutes 
Ies  .anocs,ks  machines  & les  engins  de  batterie  qu’ils  iouloyent  auoir:tircnc  tat  du  port  que 
de  l'Arceual  leurs  vaiflcaux,&:  dcliiuawtouc  ce  qu’ils  auoycnc  de  deniers  comptans,au  thre- 
for  public.  Et  ces  chofes  accomplies  Cdâr  les  voulant  pluftoft  conferuer  pour  le  nom,  & 
l’aiicienecé  de  la  villc,quc  pour  leurs  mérites  & bons  deuoirs  en  fon  endroit,  y laifle  en  gar- 
liifon’  dcuJt  légions  -,  &:  chüoyc  le  relie  en  Italie  : puis  s’achemine  droit  à Rome. 

Tclk.fut  la  rcbcllion  dc  .Marfeilic,tcl  ce  ficgc,tcUcs  les  deux  rencontres  de  mer, tels  les  ar- 
tifices &c  les  machines, telle Ik  coropofition  A:  la  clémence  de  Cefar:  chofes  que  ic  n’ay  point  3 
craint  de  retirer  naifucment  du  tresrdode  &c  cres-cxccllcnc  Vigcnerc , perfonnage  digne  de  j 
rhonneur  d’vnc  ftacue,  fi  d’auanture  quelque  furmoc  ne  m’eft  efehappé,  que  fuyuic  l'cntlm- 
fiafmc  qui*  :cmportc  couftumiercment  les  Pocccs-nczdc  n’ay  peu  nier  à la  plume , enforcclc , 
de  la  cadence  numereufe  &:  poétique. 

Ce  tant  mémorable  exploit  qui  fut  achcué  en  la  premiefe  année  de  la  cent  od.intccroilic- 
nw  Olympiade, de  la  fondatiô  ac  Romc,fcpt  cens  & quatre, des  comcnccmens  de  Marlcillc, 
cent  quarâce  & quelques  ajinccs, de  bcrcatiô  du  môdc,croit  mille  neuf  cens  dixfept,auat  la 
Natiuité  du  Sauucur,quarâtc  fix;  cft  récité  p.uccluy-la  mefmc  qui  le  mit  k chef, à fçauoir  le 
grâd  Ccfar.Lequcl  en  cela  nous  a laifié  vnbicn  illuftrc  monumcntdc  fon  inuinciblc  vaillacc,* 
de  la  grâdeur  de  cefte  ville,&  de  la  magnanimité  des  Prouençaux  Marfcillois-,  auffi  bien  que 
des  Gaules  & des  Gaulois:  voire  quc.cômc  il  n’y  a plus  de  Cefar  (fi  d’auature  la  France  ne  les 
produiclauin  font  elles  mcôqueftablcs.ôi  celle  ville  maritime  ôcxlcmi  Grccque,autât  fidèle, 
qu’indomellicable,  inforçable  & puiflantc:  quelque  appétit  dcfordôné  que  ce  grad  monar- 
que Romain  ait  laifle  depuis  tant  de  iieclcs,c5mc  héréditaire  Se  naturel  à fes  faccclfeurs  d’vn 
tel  fi  royal  morecau, qu’ils  n ont  iiifqucs  icy  peu  aualler,ni  n’auallerôt  iam.iis.Piecc  de  viay 
qui  n’apporte  pas  peu  de  fplendeut  à celle  première  partie, peu  d’cfclar  à la  Proucncc,  peu  de 
gloire  à M arfcillc,ny  peu  de  loüangc  à Cefar.  Marlcillc  rcmifc,les  Gaules  c.iimcs,&:  Li  Pro- 
uccc  aflçurcc  aux  Romains, ilcll  incroyable  de  quelle  mcruciilcufc  lcgerccé,port5c  coufiours 
en  croupe  la  fortune  cheu-TlierCjCC  Prince  paiTa  la  mtr  Adriatique  pour  aller  récôtrer  Pôpcc 
qu’il  defîreu  la  Pharfalic,lc  pourfuiuâc  iufqucs  en  Alcxâdric  d’£gypcc:où  il  fut  par  vnc  grade 
perfidie-trop  mallîcurcul'cmcc  aflafllné.D’Alcxâdric  il  tira  en  Syrie, &:  dcJà,au  Royaume  du 
Porte, où  Pharnaccs  fils  dé  Michndaccs  fut  cnticrcmét  dcfcôfit:  du  Pont  en  Afi  iquc,où  il  dé- 
fit Soipion,  Se  le  Roy.  Iuba:&î  pour  le  couronnemte  de  fes  Jabcurs,d’ Afrique  en  Efpagnc,où  il 
rôpîr  8£;dcfpcça  les  jéiuies  Pôpees,qui  fut  le  côble  de  fa  gloire, &:  la  fin  de  routes  fes  guerres. 

Cômexlonc  il  eue  paraelicué  hcurcufcmcc&  côme  en  volâc,dc  fi  grâdcschofes , il  retour- 
na à Rome  tout  violoneux, où  fon  premier  cri5phc,qurfuc  de  la  Gaule, fut  veu  le  plus  m.agni-  E 
fique  de  cous;car  il  fit  porter  entre  autres  fingularitcz  &:  magnificeccs,lc  Rhin,  le  Rhofnc,  Se 
rOccâ  reprefenrez  de  fin  or,liez  Se ^rrotez  en  captifs.  Le  fecod  fut  de  l’Egypte,  ou  fc  vit  l’cf- 
figic  dû  flcuùc  du  Nil,  & d’Arfinoc,  Se  du  Pharc,cÔmc  ardent  en  fiâmes.  Le  troifîcme  cllanc 
du  Roy  Pharnaccs,5^.  du  Pont  Euxin,fiont  J’vnc  des  plus  belles  pièces  de  la  monftrc^  fut  ce 
brauc  & fuperbe  titre  en  grofles  lettres  d’or,cfcrit  fur  vnc  table  à’^xzètcfvetttfvüü,  via.  Le  iv. 
motrant  le  Roy  lubaauec  les  Mores, l’Efpagnc  deux  fois  fubiuguec,  pour  v.char  triôphal, 
cous  V.  dil^erens  d'appareils, équipages, orncmcns,magnificcccs  Sa  dcfpcnfcs:  quoy  qu’ô  efti- 
mc  qucce  donc  il  ne  voulut  point  triophcr,cuccfi:'é  beaucoup  plus  gr.ad.  Si  fomptueux  au  re- 
lie,qu'au  premier  des  Gaules  quad  fur  le  loir  il  môca  au  Capitole, il  y auoic  quarâte  Elephas, 
vint  à main  droite  Asvincà  gauche, portas  les  torchcs.fic  les  fiûbcaux.  Tant  d’aéles  illuflrcs& 
rcnômcz^ointsàvnclacgcficplus  que  Royale, vnc  clcrtQCccadmirable,;ccnât  ic  ne  fç.iy  quoy 
du  diuin,&:  vu  courage  tout  heroique>fiircc  les  cfchcllons  qui  le  moccret  au  fouucmin  gou- 
ucrncmcc  de  reft.it:  car  il  fut  grâd  en  fes  dôs,fpiédidccn  fits  fdlins,  admirable  en  fii  douceur 
Sa  mifcxiGprde,facüc  &:  familier  à fon.acccz,dôna,iccotiruc  Sa  pardôna  volôtiers , fut  le  refu- 
- ■ gc  des  dcfoIcz,Sc  l'anclirc  de  fes  amisflé.bicaK:  le  profit dciqucls  luy  furent  coufiours  en  plus 
fingMliccc  veille  &:rcc5mâd;Ki6, que  (âjppoprc  &:  parriculicre  cômodité,n’a('pirccqu‘à  chofes 


hautes. 


de  Proucncc  Ibus  les  Empereurs. 


Il 


ti.iuecs,  &C  fur  tout  à ne  tcfufcrchofe  aucune,  ciii’il  eftiimft  digncd’eftre  donnée.  Dont  il  ac- 
quit vnc  fmguliere  & refpeâ’ahlecftimcvvne  immortelle  louange,  vntglorieuferenommce,' 
te  labien-TueilUncedc  cous.  Au  moyen  dcquoy^iprcsauoir  fait  des  grandes  liberalitczi  fes 
foIdats,desfelUn5  fumptueux  au  peuple  Roinain,dos  ieux,  tournois, iourtes, ibataiJfcs.dianes 
de  toutes  fortes  'dtf  bertes,dances,mafquaradcs  Kballets,fcs  citoyens  en  rcco'mpenfir.ne  vou- 
lans  fc  m5rtrcr  ingrats  à tant  d'iUuftrcs  Se  liants  bicn-faits,luy  defcrcrent  comme  J leur  Prin- 
ce tous  les  hSneufs  qui  fo  peurém  imaginer  car  ils  luy  dreflerét  desertigies  autour  des  Tem- 
ples , luy  phdentcrentvnc  couronne  d’or  au  théâtre,  compartic  Sehtodde  de  dtfuze  rayons, 
s’efleuans  eu  pointe  à l'entoùr  du  cercle,  vn  daiz  magnifu^ué  dans  le  Senac  : vn  comBle  fotr 
haut  crtei*^  fur  vu  don)6  en  fon  Palais:  le  titte  quahtc  de  pcrc  de  la-  potrie^la  DifioMircpet^ 
pctuclle,& finalement  les  marques  & les  cnfcigttcf  de  la  Royauté.  Dé  forte  qup-foitS'Vfii- 
ucUtdctiAtidappuis,ac  lesappuisde  tantdevditus,il  côrnençagtoteiifemdiirlesÎFondemcs 
de  1a  quatrieihccc  impériale  Memarchie/olon  k fappucation  desHobrieux,  Cindii  môhde, 

! «MXi  DCCCCXVti.  du  déluge  vMk  otkn.de  lanatiuitc  d’Abrahanv,M  nccctcfiww.  de  la 
I foltie d’Egypte,  MCCCdixiir. du Riegne de Dauid&dirquaaicmc  àage,  Mxxvit’de' la  pris 
rnlfte  fomiatJdn  du  Tépk , bcocc  Lxxxin.  De  la  fiir.du  RcgM  des  Ibift',  bxtfd  dt’k 
I ttX.xx!i.'Olympiiidc,lei.  Del?fondationdcRomc,DCCvi.  DaccinquicnTtrhig«i,'B*fUfttti  ' 

■ Delà  rertauweion  doTéple,  px3CTn.De  Hyrcan  Roy  Se  Poricifedes  Iuits,'le  xr.IMSléopa- 
m-Roviicd’Egypte,’le  m.dcfijuicracntauantktres-hcroiqiic  acRoyaleNathiitédu  Siüi- 
«eur  dii  mond^  enuliwii  XLvn.  «n.  Mais  quelques  haùccs  Tettus,clemcncc  te  benigrntcrqàl 
fuirent  en  ce  généreux  Prince  : h haine  mortelle  de  fes  mal-vneiUans  les  fûmroiitit’/cftiitlt 
mefehSment  allarthié  Se  meurteren  plein  Senat  ilevingt  Se  trois  coups  de  dague  tous  mot-  ' Cv" 

tels,  p.ir  Calfius  Se  Bninii,  qmlciraliitcnt  bàrbarcmeur  : beaucoupphis  cnneniisiuriâ'dtfa 
gloireR:  de  fa  grandeur,  qu'amis  zelci  de  k publique  liberté,  ny  du  bien  de  leur  patrie , qui 
des  lors  nagea  toute  .lu  fmg  : l’an  Lvin.  de  fon  aage , de  (es  guertcsfc  x.  8C  le  v.  defon  Empi. 
te,  après  auOit  gaigne  cinquante  deux  batailles , lubiuguc  trois  cens  pai  s,  pris  huiû  cens  vil. 
les  OU  chafteaux  , triomphé  cinq  fois  de  teng:  8c  finalcmcntaflcaré  à la  Monardiie,  quel- 
ques foixamc  ans  aptes  auoirefté  réduite  en  Prouincc  Romaine,  kOaulc  Broglk'ebuNar- 
b5hoifc,quidfcpuisfûtditcPrt)uence,&:futfouslcsEmpcrcurs,cn  cefte  mefmc «ilandue, 
villes,  riuicrcï,  îlcuucs,  moncagnts^jomes  Se  limites,  que  nous'lS  verrons  nuinccnanc.  Voi- 
là que  i’ay  deu  i mon  pais,  à mon  hiftoire,8e  à Cefar  duquel  ic  porte  le  nom.  .UC”.  ;; 


D 


mors  NC  E sors  les  EufrEErss. 

I vous  vins  reprclêmcz deuant  les  yeux  la  rtniéhirc  d’vu  Palais  Royal,  qu’vu  exocllét 
Michel  Ange  conduit,  l'aidanc  de  plulicurs  St  diuers  ouuricts , te  de  pluficurs  & di- 
uerfeseftofo,  vous  voyez  la  vraye  image  de  l’hiftorienSc!  de  rhiftoire:  teü  vous  en 
conlidcrez  exaftement  rotdoiuiancc,&  les  diucts  quartiers,  membres,  offices,  faits, cham- 
bres, galeries  Si  cabinets,  auec  leurs  pièces , cnrichiflemens,  frites  Se  meubles  dcccns , à l'a- 
uentute  verrez  vous  la  naïfiic  peinture  dcccftc-cy.Noüsauôs  imité  les  bons  fontemers  aux 
fondemens  de  cefti  vieille  defetre  d'antiquité  Gauloifc,fatcic  d’aflez  de  fâblcsmous  cnfùy- 
urons  maintenant  tant  en  la  deferiprion  de  l’ancicnc  Ptoucncc , qu’i  la  bricfoc  courfe , in- 
formation Se  recherche  que  nous  forons  des  Empereurs  Romains, des  Roys  de  Bdurgoigiic, 
de  France  Se  d’ Atks,  (clcptels  cefte  première  partie  rcpolêra)  les  bons  veneurs,  Iciquels  s’ac- 
comp.aigncnt  ordinairement  de  plufieurs  chalTcurs , Se  do  quantité  de  meutes , qu.iiid  ils 
Vont  à la  quefte  de  quelque  befte  qu’ils  ont  cntrcprlfe:  fçachâs  fort  bic,  qu’vu  foui  y perdroit 
fa  peine,  i£  ne  pourroit  facilement  l.i  mouuoir,  la  pourfuyutc,iiy  la  prendre.  Si  que  tout  fou 
trauaiHcroitpctdu,  fans  honneur  &:  fans  profit.  Tout  de  mcfme  en  ladcduâion  &pour- 
fuytede  la  vcriccd’vnchiftoitc,  commeenlachaired’vnc  belle  fauuagc , on  crouuc  infinis 
deftroits,partàgcs'K  chemins  rompus, enuironnez  Se  couuers  d’arbres  Se  d’cfpaiflcs ombres, 
où  fans  doute  vn  homme  fcul,  qiiel  bon  que  fut  fon  limier,  fc  ttouueroit  cfpouucfité , &r  fc  ; 
poürtoitaifcmcnt  perdre, s’il  n’eftoit  accompagne  de  quelques  chall'ciirs  qui  fçcuffcut  de 
longue  main,  les  pas,  les  tours,  les  aucnucs:  or  laiilànr  à part  le  foin  d’en  prendre  vue  plus  I 
patnculicrc  (ihartc,  aux  Géographes , aux  Matbcmaticicns , de  difputcr  de  fon  al'ccndant,dc  | 
fon  e]cuation,3e  de  fon  climariSc  aux  médecins  te  naniraliftcs,dc  la  tcmpetaturc&  bonté  de  j 
fon  ciel,  que  tous  ceux  qui  en  ont  parlé  auoücnc  ingénument  cftrcl’vn  des  meilleurs,  plus; 
Igtarinix  te  phis  fains  de  l'Europe  : comme  ccluy  qui  ne  cede  point  en  cultures  Se  labou- 
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rages,  diueriîcé  de  fruits  &: de  vins  cres-cxcellencs,cn  cxccllcticc  &:  digoiçç^.dc-pctibnnagc^. 
en  pratique  de  bonnes  mœurs,  &c  abondance  de  richefl'cs,  à Prouin^p  quelle  qui  foir:  ainçoi^ 
qqi  plus  véritablement  fc  peut  nommer  vnc  Italie  qu’vncProuincc.Ic  i^je  concentpray  paccç 
quci’ay  à faire  vn  grand, long,ô£  fafeheux  chemin, de  prendm  langue  to*i4ïant  fon'aoçicn<i 
ciknduc,d’vn  nolde  veneur  Ei'pagnol,  qui  floriHoit  du  temps  de  i Empetour  Claude,  lequel 
la  pcint,dtfcrit,limite  & géographe  en  cefte forte.  Jlril’i  - , , 

La  Çaulc  Narbonnoife , diuifee  en  deux  membres , par  le  lac  de  Laufanne,  ic  les  monra- 
^py.dcGen^uç:,  d'Vnbout  brodant  la  nier  de  TufcanCd.&tdc  1’autm.l  Oçcan , conduit 
I loijcllcnduc  iufqucs  au  Yar,  ôc  du  ^hin  aux  monts  Pyneneds.  • La  partie  qui  regarde:  nqftre 
mer,  a 0^  autrefois  appeUee  Brd^eé{cômc  qui  diroit  portant!  brayes^maiii^eaiaut  clip  e(l  dire 
Narbpno.de,plus  fcràle  & mieux  culduéc,  &pour  celle  mefme  raifon,  plus  plaifaiicc  &:  plus 
agroable>£ntreles  viUeStpÜpii6a,rlcs  plus  riches  font  Yayfon, des  Yocontiens  pn  Dauplûn^; 
Vienne  dfeSi  AUojbrogeS  bù  Sauoyars:  Auignbn , de  Càuaresf  qui  font  près  d$>lHlêrc&  dP  la 
purance>^Wmcs,dcs  Arooomiques,  ou  Yolcesr  Tliolofc , doLanguedop  Aurenge, colonie 
dcl^  fecçAEldejcgion^  Arlcvdchidxiemc:  &:Beziers  dciaûipticmc.  Mais  dobifin  loin  les  de- 
mande Ifs  çolooXc^dè  la  dixieraè'lc^on,qui  prend  fadcnominanon.dil  flcuuc  Attacis , cfquel-'  b 
'les  marches  Martius  Narbo  iranc autrefois  dÔné  fecours.o'ppbrtün,  dôrtc  pour  le  iourd'huy  | 
<i'Qaluftpe;{{lbn  nom.  Il . y i.  quelques  petits  bourgs  aoxbordbagcs  de  la  mer,  aueç  certains, 
apms:maisifoct  peu  devÜlcs,  parce  qu’il  y a jVeu  de  ports  : outre  que  toute  la  colle  cft  fubictc' 
âcfbumiibau  vent  du  midy,appcllc  Aufter  j'&  du  Poncnc,fumômc  Africus , Nyflc  couclrc| 
lès*AIpçs:  Dcccaoe  Ics  ioint,  conunc  aulTi  fait  Amibe  rFrejucs  eft  apres  colonie  de  lahui£lie^' 
me  lcgip|>:  puis  ic  voir  Àchcnopohs,  Alby,  Gap,  Cycbarifte  âC-Haheidô,  nom  dcriuc  des  «Sa- 
lins,port-dos  Mairl'cilloi$,&î  en  ccluymclmc,MM-lcillc.ij  Celle  ville  a prisfon  origine  des 
Phoc«enss&  fi  cftoit  anciciîcmcc  entre  des  peuples  afpres  & cruels:  maintcnâc  auoifincede  C 
gçps  p.'uy(iblés,quoy  que  fore  6c  grandanéç  dilTcinblablcs.  Cfaofç  admirable  côme  cefto  na- 
tion a.pdf  fùcilcmét  vn  ciel  cftrangcr,8£  nouucau;acc5raccnxmr  clic  garde  6c  cedent  fa  pre- 
mière naPucc.  Entre  Marfcillc  6c  le  Rhofnc , cil  Aiguemoncs,  qu'ô  appelle  les  folles  madti- 
nsc$,ou  l'cHang  de  Marins.  Vne  brallîcrc  de  ce  âcuuc  naudgables  cllend,^  lauc  la  campagne 
d«férte,infcrdlc  6c  couuurce  de  cailloux,cn  laquelle  on  dirqu’HcrculccÔbatant  cotre  Alby 5 
6c  Bergion  Geaus  &:  fils  de  Ncptunc,fc  crouua  de Hitué -d’armes  6c  de  traics,fi  qu’en  telle  dc- 
HrclTc  iÜDuoqua  foapcrc  Iupitcr,qui  tout  à l'inllant  fit  tôbcr  du  Ciel  en  là  faueur  vne  roide 
6c  drue  gtcllc  de  cailloux:  au  moyen  dequoy  la  campagne  (que  nous  appelions  auiourd'huy  _ 
Craux)  en  a depuis  ce  temps  la  elle  toute  cnfemcnccc  & couuertc.  Le  Rhofnc  ne  fourd  pas 
loin  des  fontaines  du  Daiiubc,&  du  Rhin,  lequel  rccueilly  .par  le  lac  de  Gcncuc , garde  roiif- 
iours  fa  roidcur,&  fa  gr.auicé , 6c  fe  confcruanc  entier  en  fon  cours, en  fort  aucc  la  mcl  me  im- 
pçtuofitc  6c  les  mefracs  flots  qu’il  y entre:  de  là  fc  roulant  vers  l’Occidcnc  il  fc  départ  aucu- 
nement dçS(GauJlçs;puis  tirant  fa  courfe  vers  le  midy  il  entre  par  ce  coftc-la  j où,  pour  la  ve- 
nue. & l’abord  dc$  autres  flcuucsqui  vicncnc  fondre  & s’aflcmblcr  à luy,il  fcgrolfit^fc  coxi- 
Ic  beaucoup  p^us.  fier  rlcucfs  Quignon  Scies  Yolccs:  par  delà  font  les  cllangs  des.  mefmcs 
Yolccs,  le  flcuueappcllé-Lcdc,^  challçau  de  Latarc  &:  Mpm^peUier , ccim  quah  de  cous  les 
collcz.de  i’eau  de  la  mer  ; & qui,fans  qu’il  cllenuironnc  d’y  ne  petite  chaulTec/eroic  prcfqucs 
vne  Iflc  p.irfaitç.  Apres  coure  l’Eraud  tombantdcs  môcaguçs  de  Gcncue,.auprcs  d’Agattc  ou  E 
Agdc,rOrb  pafi'caupres  de  Béziers, le  Thcfin  defeedant  des  moufs,Pyrcuccs  deuers  Ci  four-,; 
ce  cR  fort  petit  ou  pluRoll  vn  petit  gué.  Etcôbicn  qu'il  foit  largo  ^gr^cp  fon  canal, fi  n’cil 
il  propre  au  nauigage  qu’au  droit  de  Narbône.Lors  qu’il  cft  courrouce  6c  gros  des  rauagesA: 
corrés  des  pluyes  d’hyuer,  .il  a de  couftùmc  de  s’eleucr  fi  haut,qu’il  ne  peut  fe  côrcuir  en  foyr 
mel^e.Cc  flcuuc  robe  dans  vn  lac  nomme  le  Rougc,fort  fpacieux  6c  large,  ayant  la  bouche 
ipar  où  il  reçoit  b mer,  fort  angufte  6c  crcs-cftroitc.  Plus  auanc  eft  Lcucacc , nom  de  ce  riua- 
gc, b fontaine  do ^S.-iifulc,  dont  les <aux  font  plus.imcrcs  que  celles  de  b mer  mcfmc, 
tant  s‘en  faut  qu’dlos  foyent  ny  douces  ny  làuourculcs.  Non  trop  loin  de  là  fc  void  vne  cam- 
I p.ignç.çrcs-vcrdoyan,te  de  icuncs  rofeaux  : mais  au  demeurant  toute  couucrte  de  l’eau  d’vu 
eftang  : ce  que  nratufefte  vne  de  fes  moiticz , bqucllc  cftant  coupee  fcmble  proprement 
vne  pcf^c  Iflc,  nageante  fur  l'eau  , 6c  fouffrant  aifement  d’eftre  auancce  6c  rccuicc.  Si, 
que  4ms,  dps  creux  profonds  qu'il  y a , on  void  facilement  l’eau  de  b mer  y furfonduc 
&:naiflànçc.  G:  qui  a donne  occafion  tant  aux  autheurs  Grecs  qu’aux  uoftrcs  (icncfçay 
touccsfois  fi  par  iguomuce  delà  vérité,  ou  par  deflain  de  bifler  des  bourdes  à b fage  po- 
|ftcrité),dc  dire  qu'on  cirqic  en  celle  région  vn  ccrt.ûn  anim-il  de  poiiron  , du  limon 
dcb  ccrjÿ: , lequel  eftunc  venu  par  certaines  voyes  fous-terraines  , apres  cftrc  blcfle  & 
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cftrc  bielle  ié  tué.ertoit  tiré  Mors  de  ces  gr.iiids  ereiix  p.ir  les  pelchcurs.  Apres  lé  ddéoimrent 
I les  lilieres  SC  toiîlins  de  i.i  -Sard.ngne.juee  le  Tlielin,  &:  le  Thelin,  lletiucs  huniblés  & petits  ) 

I d'eux  ineimcs,in.iisi]ui  lontbieii  dangereux , quand  ilss’enHent  deuienenc  gros  &:  cour- ^ 

' roiiccz.  Là  ell  la  Colonie  dite  Ruléi.uie , le  village  d’Elibctic.,  qui  retient  encor  quclqucsi 

petits  velliges  &;  inaïqucs.d'vne  iadis  piiill.inrc  ville  &;  de  fort  griuidcs  richcllcs.,  qui  làautrc- 
tbis  ont  filé.  .S'vvoid  d'abondant  entre  les  Promontoires  des  Pvrenees,  le  port  de  Vernis , ic 
vn  goiilphe  de  mer,  aucc  le  lieu  de  Ccruicrcs  où  lé  termine  8c  aboutit  la  Proucncc. 

Voila  comme  ce  petfonnage , que  les  vns  cfliment  auoir  tlori  du  temps  mcfmc  de  Cefar: 
les  autres,  de  rEmpercurClaudc,deHcigne  nollre  Proumcc,&:  parle  fabuleirfcmcnt  du  com- 
b.itd'Hercule,  8c  delà  viéloirc  qu'il  emporta  p.u  la  faucur  delupitcr  contre  ces  deux  fiers! 

&:  cruels  géants  : à l'aueimire  clicfs  princip.aux  de  certains  barbams  montagnars,  quide-| 
llroullovenc  d'ordinaire  les  pall'ans , exerçans  mille  pillerics  tant  par  terre  que  par  mer  : 8c  '; 
encor  de  nojlrc  Ctau,  qui  a mis  pliüicurs  ccruc.iiix  en  rel'ucric  8c  pcrplexitc,pour  fçauoir  ti- 
rer l'origine,  8c  la  caufe  de  la  prodiicHon  de  ces  cailloux , dont  on  en  void  d'vne  cxccfliuc 
grolfeur.  Eftimans  aucuns,  ijuc  le  déluge  ( ce  qui  fcmblc  croyable  j aye  autrefois  lailfe  celle  ' i-Umx  Jr  U 
dure  8c  inutile  femencc.parmy  laquelle  neantmoins  naillénr  vne  infinité  d’herbages  propres  ; ' 

8c  faluUKCs  au  bellail  ; outre  plulicurs  exccllezis  Sc  diuers  limples,  des  vins  tres-penetrans  8c  i 
tres-delicats , 8c  des  Iiuilcscxquifcs8c  douces , aucc  la  graine  de  refçarlatc , ou  le  clicrmes,  i ■”'* 'j*  ■ 
panny  le  thni  8c  le  lérpolet,qui  embaument  tout  ce  ciel  là.  Les  autres,  que  ces  dures  8c  ron- 1 .4rifitu. 
des  pierres  ont  elle  comme  vomies  8c  dd’gorgccs  en  celle  plaine , 8c  en  quelques  autres,  ! 
comme  en  Dalinatie,  par  les  trcmblc-tcrrcs  lourds  Sc  muglants  qui  s’cfmeuuent  au  plus  pro  - 
fond  de  la  mer:  X les  plus  fubtils  ,qnc  de  certaines  pelotes  de  boiie  congelées,  ces  cailloux  ] 
ontcllé  formez.  Ce  qui  n'a  pas  grande  apparcncc,combicn  que  les  petits  cailloux  qn'oii  void  ! 
communément  es  bords  des  miiercs , continuellement  battis  des  , Bots,  femblcnt  ellreainli 
produics.LaiiraiitçellcPIilJofopliicàpan,i'ellimct]uant.imoy,quccenom'deCrauluyayc  ^ j 
clic  donne  d'vu  mot  ('mec  qui  lignifie  nuUeu  irrondt , p.ar  les  frequentes  laueurcs  des  ondes,  a,cna'ulculi  < 
ou  à i'auaii(iirc  du  verbe  Kfi<»,qui  vaut  autant  que  cr/rr  8c  farder,  parce  que  ces  horribles  8c  fioiurou 
cniclsCjcans encrent iiautement  contre  Hercule, pour  l'clpoiiuenter , le  voyans dcflitué 
d'armes  8c  requérir  léxrours  à lupirer,  commeà  ccluy  dont  il  tiroit  fa  defeente.  Si  l'on  n'cfti-  louiuilati- 
moit  que  les  abboys,  cris  Sc  tempellcs  du  vent  de  midy,  qui  s'ented  bugler  horriblement  en  ; 
celle  valtc  8c  pictTcuie  plaine,l'iycnt  principalement  ainli  lait  denomer.  Car  on  fçait  bié  que  • «i- 
le  vieil  lagage  des  Prouenyaux, depuis  l'abbord  des  Phoexens  Ioniens,  vint  à lé  façonner  a la 
ürecqueJDe  manière  que  les  Romainsvenoyct  appredre  les  lettres  Attiqiu  s à Marlcille, de- 
puis la  venue  8c  migratifi  defqu^  es  (àaules,  il  s'aballardit.cotrâpit,  fotht  8c  méfia  tcllemét 
de  ces  deux  langues, que  prenant  partie  de  l'vne,p.irtiede  rautrc,il  vint  à fe  former  ce  troilic-  ' "n>  Jti  Pr»- 
me  ramagc,8cce  patois  qiu:  nous  auôs  encor  pourleiourd'huy,entrcmellc  d'infinis  motsLa-  "''^***' 
tins  8c  Romains, qui  s'y  fourreret  depuis.  Dont  vient  que  le  Prouençal  eft  tres-propre  à par- . 

1er  fort  dillmclcmeut  aucc  leurs  accens  8c  fons  naturels  toutes  fortes  de  langages.  La  preuue  fiHmfjtiit- 
euulente  de  ces  choies  font  allez  amplemét  voir  les  rimes  vulgaircs,8c  les  élégantes  8c  dcKÎes  ! îf 

amures  de  ces  vicils  poètes,  8c  troubadours,qui  ont  autrefois  mis  en  li  haut  honneur  nollre  ; Uasm. 
langucien  tel  crédit  Sc.ccputatio,quc  les  plus  exccllens  8c  noblesTufcans  n'om  point  dcdai- , 
guc  d'cmptsintet  leurs  iiiùentiôs  Si  leurs  propn^s  mots.  CJinint  aux  humeurs  plus  particuliè- 
res des  Prouençaux,il  ell  par  rrop  certain  que  deux  nations  tant  cfioignees  8c  dill'ctctes,  que 
la  Gteque  8:  la  Romaincd'vne/ous  la  tutcle  de  Mincrue:r.autre,fous  la  proteélion  de  Mars:  j 
lÿfnc,d'vncviergc:rautre,d'vngédarmcJ'vne,illullrecn  lettres  8cdiléiplines:r.autre, en  beaux  v,v«,Gà«Sii 
faits  Je  en  armes:  l'vnc,en  paix,l'autrc  en  guerre,  8c  bref  l'vne  mcnfongcrc  8C  fallacieufe.l'.au-  ' 
rte.lùpcrbe  8C  tres-franclu:,lcs  ont  tellement  confondües,aballatdies  8C  pcfie-mcllces,  qu'el- 
Ic.s  paiticipct  du  fang  des  deux,aulli  bié  que  du  ramage,  ellansdeucnus  de  Gaulois  braguez, 
demi  Grecs,8c  demi  Latins:8c  par  côfeqiicntslcmi  barbares,orgucilleux,  8c  diHimulcz:de  ce 
qu'ils  cllovcc  arrogàs, fiers  8c  vindicatifs.8C  quelque  peu  fuperIlicicux.Ce  i]uc  femble  naïfue- 
met  exprimer  vn  petit  efehant  illô  tiré  d'vn  cxtrait,pris  de  la  Bibliothèque  Papale,  ragee  à S. 

Ie:ui  de  Latran,dans  vn  certain  8C  antique  volume.cfcrit  à la  main,  où  fe  trouiict  ces  paroles; 

f.ftndtie  hmwum,  <jnjm  Pniuaculei  jffelUm , ^tnslniims^ouDuUiirjt  m extenitndo  fn  f.tait-  e,  niblio- 
l juins:  Jifimsiùsrix  imurunun,  cr  pn  Semptrt  rfmiisijcstnr,  £/?  ilùs  srrrj  firjx,  jbuisitjns  flxmsmhsis,  ■ jf>«s  (vmmi 
frumentt,  vsm  cr  >1‘0:  c~  «»>  "» ommins  ps .itnxdjxs , ssi  fait  ktm  Prixapejns p^cnsrssc(lcp^su.i  : fjn'ttmn 

(iJii(emhjhfre«tqu!mttmmr,t,ni‘UjptHsfrJHplnUtrJcihtiiHm:>sjmeJi  ipSJ  pn/xpsJ^uf  btUt  ,/ma,  loiun.-ml.a-  [ 
mjriqM.LciisvsisiirjrmJSurj.NjSst  fnprj  rntjitm  ctpsstfi  ./ni  it»t  duce iessj.drfnimjlt  iUtnin,\ 

/Impcr^pie  msurnm  renim  fimistfi.  . i 
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Traits  à la  veritc  Gotiques, mais  fort  vifs  &:  bien  rd'cmblans.  il  y a{  dilcnt-ils  ) xne  nsuio» 
^ hommes  ifii on  Afif  elle  Fr ouen^Mx,  gCHt  d'hutnettr  ioyeufe  ô"  gaye:  liber .tle  ô‘qui  àcfpcnd  l/trgemcnt 
[jdûn  U portée  défis  moyens,  difimulant  les  iniures  reeeués , dont  elle  fi  refounient , pour  s’esfrejfiniir, 
filon  le  temps  (jrl'occdfion:  leur  terroir  ejl  firlde  0“  brufijttCyabonddnt  en  fseuues,  bleds,vins  e^huylcs. 
Mais  comme  H abonde  en  toutes  chofis , ilefi  neantmoms  panure  en  cela , qr(d  na  point  vn  bon  Prince  de 
fin  humeur  de  figent,  ^ueficcjle  nation  en  anoit  quclqu’i-n  qu'elle  eut  encrainie  cr  reaerence,  il  n'y 
auroit  peuple  au  monde  plus  ployable  au  bien  qu'il  feroit  : pane  qu'il  ejitrcf propre  cP  le  fl  à faire  la  guerre, 
autant  parmer  que  par  terre,  il  vfi  d'armes  légères.  Nation  e.xtremernent  opiniaftre  cr  tejlué:  bonne  fins 
vn  Prince  bon:  ô“ fous  vnmefihant  encore  pire  (jr  plus  mefihante.  Mais  que  par  dejftts  tout  cclarecerchc 
toufiours  des  remuemens  df  nonuelletez. 

Qui  fcmblc  bien  vne  peinture  tant  exadement  contrefaite  apres  le  naturel  &:  l’humeur 
du  Prouençal,  qu’il  feroit  non  feulement  difticilc  d’en  .faire  vn  plus  vif,  plus  abrège, ny  plus 
exceller  crayon:ains,à  mon  auis,immodcftic  &C.  impertinence  d’y  aiîconter  que  la  chofe  mef- 
me.  Ncantmoins  ce  n’cll  pas  aifez,  pour  tirer  quelque  cognoifl'ancc  plus  ample  de  celle  an- 
cicnc  Gaule  Bragucc  : puis  qu'on  void  bien  clercment  que  ce  iragment  edient  fort  fa  façon 
Gotique,  & fait  aflez  voir,  que  les  Prouençaux  elloycnt  des-ja  fous  les  Romains,  &:  par  con- 
fequent  aucunement  differens  de  ceux  qu’ils  fouloyent  iadis  dire.  Or  fi  quclqu’vn  nous  en 
a lailfcdcs  adrefies  plus  certaines,  dont  nous  puiilions  tirer  quelques  valables  coniedufe s de 
leurs  moeurs,  façons,  loix,  couftumes,  polices  & cultes  antiques  : il  fcmble  de  vray,  que  c’ell 
le  feul  & grand  Cefar.  Car  iaçoit  qu’il  ayediuife  tout  à rentrée  de  fes  commentaires  la  Gau- 
le en  trois  parties,  coures  dilFcrcntes  de  parler,  de  coullumes  &:  de  llatuts:  lî  dl  il  à conicchi- 
rer  qu’il  ii’a  pas  fçeu  d'abordcc  ny  de  premier  regardy  ce  que  l’vlagc , la  fréquentation  &:  l’cx- 
periencc  luy  en  firent  voir  depuis.  Eftant  choie  trop  certaine  que  la  Proucncc , qui  en  eiloit 
i’vnc  des  pièces  &:  contrées  princip.-ilcs  particuIicrcraffnc  iTppcllee  Brixgucc , dciioic  par  con- 
fequent  retenir,  la  plus  commune  forme  de  vie,  loix:,.&.furri£coidcs  Gaulois  deçà  le  Rhin: 
ce  qu’il  fcmble  luy  mcfmcauoüerdc  lal^oiichc  propre.  Car  qucftcünoignagc  plus  ocul.urc, 
plus  cxcellent,ni  plus  croyable,  voire  plus  agréable  à ia.plujyjc , confonant  à les  oreilles, 
peur  alléguer  Ccfif , que  Cefar?  V oicy  dont  contrtic  il  en  parle  au'fixiemc  de  les  guerres. 

En  la  Gaule,  non  feulement  par  toutes  les  cicczjüc  par  tous  les  villages  & autres  endroits, 
mais  encore  prcfqiic  en  cliaamc  maifon,il  y 'a  des  pattialitffz:ô<:  font  les  chefs  de  les  fadions 
ceux  qui  félon  la  voix  cÔmuuc,  ont  le  plus  de  pouuoifi&dfaucdritc:  à ccUc  fin  qu'àlcur  arbi- 
trage &:  iugement  la  finale  refolurion  de  tons  les  affaires  deliberations  foit  rapportée.  Ce 
qui  fcmblc  auoir  anciennement  elle. inftituc , de  peur  quo  peffonne  du  commmi  peuple  ne 
manquait  de  fupporr  àd’cncontrc  d’vn  plus  puill'auc:  car  pas^n  d'entre  eux  ne  lairra  outrager 
nccirconucnirlcsficns:&:s’ille  fiitaucrcmcnc,iln’apîus  u’ancoricc , ne  de  crédit  eu  leur 
endroit.  Somme  que  celle  façon  de  faire  ellgcncralemcnt  par  tourç  la  Gaule , où  toutes  les 
citez  font  diuifccscn  deux  pacdl.  En  toute  la  Gaule  au  relie  il'  y a deux  fortes  de  gens,  de 
ceux  au  moins  que’ l'on  tient  en  quelque  conte  &:  honneur:!  carie  menu  populaire  cil 
prcf'que  en  lieu  de  lcrfs,ne  pouuinc  rien  de  lby,&  rfcllant  appellé  à aucune  alfemblec  de  co- 
l'cihlaplus  grand’  peut  mcftnc;pour  fevoir  pccüczdc  dcbccs,ou  de  lachargccxcelfiuc  des  im^ 
pofitions , ou  des  outrages  êi  violences  dcs-plus  fbns,lc  inptccnt.foiis  la  lcruitude  des  Gcn- 
tilzhommcs , qui  ont  lors  enuers  eax  tout  Icmcfmc  poulioir , que  les  maillrcs  à l'aidroit  de 
leurs  efcllUCS.  .'ir-, 

Mais  de  ces  deux  fortes  de  gaisd’vnecll’des'Diuïdcs,’&  l’autre  de  la'Noblcfic:Ccux-là  af- 
fiilcnc  au  feruice  diuin,onr  la  charge  des iâcrificcs, tant  publics  que  parriculicrs,cxpliquct  1^ 
points  &L  articles  de  la  Religion.Parquoy  gràd  nombre  de  icuncs  ges,  fe  rangée  autour  d'eux 
pour  apprcndrc,&  fi  les  refpeélent  fort:  car-  ils  cognoilïènc  prd'qucs  de  cous  differens  foit  pu- 
bIics,ou  parriculicrs,s’il  y a quelque  forfait  cômis,s’il  fc  fait  vn  homicide,  s’il  y a procez  pour 
raifon  d'vnc  fucccflîon,ou  des  bornes  âccüfins  d’vn  hcritage,ils  en  iugenc,  &c  ordonnent  pa- 
reillcmcnr  desrccompcnles  Sc  punitions.Quc  ii  quclqu'vn  ou  perfonne  priucc,ou  publique, 
ne  fc  tient  .à  leur  iugement , ils  rinterdirenedes  ficrificc.r , qui  cil  enuers  eux  la  plus  gricfiic 
peine  de  toutcs.Car  ceux  qui  Ibnt  ainfi  cxcommuniezj  font  tenus  au  rang  des  dctellablcs  bc 
mclchans  : roue  le  monde  fc  dellournc  d’eux, fuit  &:  abhorre  leur  rencontre  &L  dénis,  de  peur 
que  quelque  malheur  ne  Icurtombc  de  celle  communication.  Non  pas  feulement  leur  fait 
on  droit,  fi  d’aucnmrc  ils  intentent  quelque  procez  : ne  ch.irgc  ne  dignité  quelconque  ne 
leur  cil  départie.  De  cous  ces  Dru’ides  il  y en  a toufiours  vn  qui  prclidc  aux  autres , lequel  a 
parmi  eux  la  fouiKTaineauchoriré.  Ccllui-cy  dcccdc,s'il  s’en  trouuc  quclqu'vn  qui  en  dignité 
excelle  tout  le  relie,  il  luy  fucccdc.:  ou  s’il  y a pluficurs  concurrens,  &c  égaux,  l'vn  de  ceux-là 
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cft  cku  par  la  voix  de  tout  le  College  : & quelquefois  encore  vicnent  ils  bien  fouuent  aux 
armes  pour  celle  precedencc.  En  certaine  faifon  de  l'annee,  ils  vont  tenir  leur  Parlement  en 
vn  lieu  fainfl  4e  beny  fur  les  coufins  de  Chantes,  qu'on  ellimcclhe  le  milieu  de  toute  la 
Gaule  I l'a  s'alTemhlent  de  code  4e  d'autre  tous  ceux  qui  ont  quelques  procez  ; Icfquels  ne 
Éùllent  point  d'acquiefeeri  leurs  anefts  4c  iugemens.  On  a opinfon  que  celle  traditiue  fot 
trouuce  premièrement  en  Angleterre,  4c  que  de  là  elle  a efté  tranfpottce  en  France  : car  en- 
core pour  le  iourd'huy  ceux  qui  plus  exaâement  en  veulent  edre  indruits,  s'acheminent 
fouuentcfois  en  ces  quartiers-la  pour  l'apprendre.  Les  Druides  n'ont  point  accoudume  d'al- 
ler à la  guerre , 4c  d ne  payent  point  de  fublides  comme  les  autres  ; mais  font  exeufez  de  por- 
ter les  armes,  voire  exempts  de  coûtés  charges  4c  impolîtions  quelconques.  Ce  qui  cd  caufe 
que  plulicurs,  à l'appetit  de  li  beaux  priuileges,  meuz  au/E  de  leur  propre  vobnte  , s’en  vont 
à leur  Efchole  , 4c  y font  enuoyez  de  leurs  peres  4c  proches  parens.  On  dit  que  là  ils  appre- 
ncntgrandnomhtcdecarmet  parcœurtquiedbcaufe  que  quelques  vns  demeurent  bien  | 
vingt  ans  entiers  en  ccd  edude.  Car  ils  ne  penfent  pas  dire  licite  de  les  mettre  par  eferit:  en-'  I 

cote  qu'en  tous  leurs  autres  4c  publiques  4c  priuez  adàires , ils  vfent  de  lettres  Grecques  : ce  i 
qui  mclcmbleauoiredcinditudpour  deux  raifonszl'vne, qu'ils  ne.  veulent  point  que  leurs]  „ 
fccrets  foient  diuulgcz  au  commun  peuple  : l'aurre,  de  peur  que  ceux  qui  apprenent,  s’atten-  ' />  I 

dansa  l’cfcriture,foycnt  moins foigneux  d’exereer  leur  mémoire  | comme  il  auient  à plu- . ^ : 

ficurs,  qui  fous  l'actente  des  linrcs.rclafchcnc  beaucoup  de  la  diligence  d’apprendre  4c  retc-i;mmâi!^l 
nir  par  coeur.  La  première  chofe  qu’ils  s’efforcent  de  petluader,  eu,  que  les  âmes  ne  meurent 
point:  mais  qu'apres  le  trcfpas  des  vns,  elles  paffent  aux  autres;  Si  lî  ediment  que  cela  doiuc 
grandement  exciter  à vettu,quâd  on  mefpriic  la  mort.  Ils  traitet  en  outre  beaucoup  d’auttes 
points  concemans  les  edoiles,  4c  leurs  mouuemens,  la  grandeur  du  ciel  4c  de  la  terre , la  na- 1 
turc  de  l'vniucrsda  vertu  4c  puifTance  des  dieux  immorrcls,4c  les  enfdgnent  auxieuncs  gens.  ! 

L'autre  edat  ed  de  la  nobleflê  : Ccux-cy  quand  il  ed  befoin , 4c  que  quelque  affaire  fur-  ! 
uient,  ce  que  deuant  l’arriuec  de  Ccfàr  fouloir  prcfque  arriuer  cous  les  ans , qu'ils  ailoycnt 
alfaillir  4c  prouoquer  les  autres,  ou  eux-mefmes  fe  defendoyent,  vont  tous  à la  guerre , 4C  fé- 
lon ce  que  chacun  d'eux  cd  de  plus  noble  maifon,4c  de  plus  grand  pouuoir,auài  cntrclicnt- 
il  autour  de  luy  des  fcruiteurs  4c  de  la  luire  dauanuge  : fans  recognoidre  ancre  dignité  ou 
grandeur  que  celle-là.  Toute  la  nation  Gauloilcedmetucillenfcmcnt  adonnée  à deuotion, 

& pourtant  ecux  qui  fc  trouùent  affligez  de  quelque  gricuc  maladic,4c  qui  hantent  les  com- 
bats, 4c  lêmblablcs  fortes  de  périls,  immolent  des  hommes  en  lieu  de  viclimcs , ou  font  voru 
d’en  immoler  : 4c  fc  feruent  en  ces  facridees  du  mimdere  des  Druides , n'edimans  pas  que  li 
la  vie  d'vn  homme  n’ed  compenfce  par  celle  d'vn  antre , la  majedé  des  dieux  immortels  fc 
puiffe  bonnement  appaifen  tenans  tous  pubhquement  des  ceremonies  Si  inditutions  de  tels 
facridccs.  Aucuns  ont  des  idoles  d'vnc  grandeur  defmcfurce,  les  membres  dcfqucls  tifl'us  de  1 *■' 
clifics  4c  d'oziers  ils  emplilTenc  d’hommes  viuans,puis  y mettent  le  feu  ; 4c  Li  font  les  panures  ■ 
mifcrables  edoufcz  de  la  flamme  4c  de  la  fumée.  Si  flnalement  réduits  en  cendrc.Ils  penfent  ‘ * 
bien  que  les  executions  de  ceux  qui  ont  edé  pris  pour  quelque  larrecin,  brigandage  ou  autre 
forfait, foyent  plus  agréables  aux  dieux  immortels,  mais  fi  le  moyé  de  rccouurcr  affez  de  ces 
malfaiteurs  leur  defaut,  ils  font  bien  aifement  portez  de  mettre  la  liuin  aux  innocens  mef- 
mes.  Ils  adorentfurtout  le  Dieu  Mercure,  doncilyt  des  images  de  plulicurs  fortes:  4c  Ici 
ticnentpour  inuenteur  de  tous  arts , guide  de  ceux  qui  vont  par  pais.  Si  qui  a vnc  tres-gnm- 
dc  puiflance,touchant  le  profit  des  banqucs4c  du  train  de  la  marchandifc.  Apres  luy  ils  ont  ! 

Apollon,4c  Mars,4c  lupiter,4c  Minerue,defquelsils  croyent  prefque  le  mcfmc  que  fonctous 
autres  peuples  Si  nations,  qu' Apollô  guérit  les  maladies,  Mincruc  môdre  les  appfcntiflagcs 
des  ouurages  Si  medicrs,Iupiter  tient  l’Empire  des  deux,Mars  ed  celuy  qui  conduit  le  fait 
des  guerres  Si  des  combats:4c  pourtant  lors  qu’ils  ont  délibéré  de  donner  la  bataille , le  plus  j 
fouuent  ils  luy  dcdicnt.ce  qu'ils  auront  pris  à laguerrc,4c  fi  luy  immolent  le  bedail  qu’ils  ont 
à cede  fin  mis  à parc.  Tout  le  rede  du  butin  ilsLafTemblcntcn  vn  lieu  : tellement  qu’on  peut  ' 
voir  en  plulieurs  de  leurs  citez  de  grands  tas,  monceaux  Si  dcfpoiiillcs  efleuez  en  des  places  I 
fâcrecs:  Si  n’anicnr  pas  fouuenc  que  perfonne  au  mefpris  Si  conrempt  de  la  Rchgion,  vucillc  I 
rien  rcfcnicr  par  deuers  foy  de  ce  qu'il  aura  pris , ne  qu'il  ofc  mettre  la  main  à ce  qui  a edé  J 
vnc  fois  ainfi  offert:  car  il  y a là  delTus  vnc  tres-gricuc  punition  ordonnée , aucc  martyres  4c  | 
tourmens.  Tous  les  Gaulois  fc  mainricnent  dire  defeendus  du  perc  Dis , Si  difenc  cela  leur  i 
uioir  edé  reuclé  parles  Druides,  au  moyen  deqtioy  ils  ne  limitée  pas  les  incemallcs  de  quel- 
que  temps  que  ce  foit,  par  le  nombre  des  iours,mais  des  nuits:  4c  oblcrucnt  le  lourde  leur  mim-ram 
iiatiuité,  4:  les  cnrrecs  des  mois  4c  des  années,  en  forte  que  le  iour  furfuvue  toufioursàla 

Premier  liute.  C nuit. 
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nuieL  Quant  au  rette  de  leurs  façSs  de  ftirc,  ils  dill'erent  parti>nlicrcmcilt  en  cecy  d'aucc 
les  autres  pcupiks,qu'ds  ne  permettent  pnincipie  leurs  entans  Ics  Hbordcnt.  en  publie , que 
premièrement  ils  ne  foyetu  eneftat  de  porter  amies:  elVimans  dushonncllc  de  les  voir  cncoe 
en  bas  aage, venir  en  la  ptdcpcc  du  peto  deuant  le  monde  .'Tout  autant  d'argciit  que  les  Ii5i 
mes  reçoyucnt  en  doc  de  leurs  fcmmes  auf.mt  metrênr  Ikde  leur  bien  parrtiyddon  la  com- 
mune dbmanonton  ^r  puis  aprcs'profin'r  tour  cela , Snidbmis’  a parc  le  reuer.udcqucl  auec  > j . 
lcfortprilidpalc(lacqnisàtcluydcsdcuX,qill  reftc8r  &ilvtl  Itaiicre.  Les  maris  emicrei.^' 
Ictus  cipotdcsoutpuilTanccabfoluc  dsf  vJr  8£ de  mort  yâttfli  bien  :qu'epuctsrlc9  enfans  : & ■ | 

quand  le  père  de  famille  vient  àmourir,  dc'clb  au  moins  quelque  hômcdcnùuqiK  , fes  féia.^ 
rens  t’aflcroblcm  : quc.s'U'y  a tant  Ibit  peu  d'apparence  de  venln.lls  dormeno  làdcll'ns  auflt  J ■ 
bien  b cpicibon  àfafeanmc,qüc  G c’cGoir  vnc  efebue:  Sesll  le  (toinie  qucléfuc,casa  l'cncS-d  ; 

' trcd'cUc.onbfaitmoucir  apres  Tauoir  cruellement cruoicc  auec  le  feu, & autres  cfpcCcSJdc^ 
tourment.  Leurs  obfcquçslonc  fortmagniGqucs^fomprueufes/clon  la  mode  du  pais  , .ac| . 
ietee  l'o  d-uirlc  bûcher,  toutes  les  chofes  qu'on  penfe  auoir  eftf  les  plus  chernfie  apreablct,  t 
aux  dcffunûs.voirc  metme  iufqu’aux  bcftc.s.11  n'y  a pasencorclof;tcps,qu'aG  bourde  la  pa,. 
pc  & dcuQir:dcs,-huictaiUes,on  bruGoir  ceux  de  leurs  ferfs  fli  valTaux  tous  en  vipjefqucls  onn  g 
fçaiiolt  auoir  cfté  par  les  maiGrcs  choilis  iS^deftineza  ccla.Lcs  chez  qui  fnntcn  rcpuratiô  de  : 
mieuxigouucrncr  leurs  affaircs.ont  ccbinftituc  par  leurs  loix,q  G quclqu'vn  d'entr’  eux  foie  • ' 
par  vil  cémû  bnuc,ouautrcméc,aricnappris  dcs  peuples  voiGns,quic5ceiucrc(bu,  il  fauoi , 
qu'il  entaille  tout  Ibudain  faire  fon  rapport  au  magiftr.w/ansen  rien  cômuniqiicr  à pcribit- 
nc;  jiQjiïCC  qu'on  a fouucnt  veu  par  cxpcriancc,  que  les  homes  légers  6c  iqnorans  s’efpou- 
ucncencÉiciicmcntpardcs  fauGcs  5c  controuuccs  iiouuclbs,quiics  induilcnralcrdbudrr 
d'entreprendre qaclqm;  ÿrâd  fut,  mfqiics  aux  plus  importantes  6c  dangrreufes  choies  qm. 
puiirenrcltrci  Lcsgouocnicurscntaifcntccqucbon  IcuricmblcA:  ne  maïufcllcnta  la  c6-. 
ranne,quc  ce  qu'ils  cogiunü'cnt  à propos  de  leur  dirc.Dcuilcrau  rdlcdcsaffaircsdclacho-  q 
: fc publique, 6 ce  n'elbcn  plein  ct'nfcibçcb  leur  cG  défendu.  Par  vn  t.mr!ÜluGrc&:  authen-, 

' tique  tefraoignigc,  nous  pouuoiisà  peupres  fçauoir  qu'elles  ont  cGé  les  loix.lcscouGumcV 
Ics  facrifiocsjordres  & les  ceremonies  dssanriques  Prouençaux,  puis  que  coure  b Gaule  fe  ! 
gouucrnoitcn  ccGc  forte:  6c  en  cecy  denos  nous  vnc  ctcrncUcrccognoiûancc  à Cefar  d’vn 
tant  Gdelt  monument,  ayât  eu  vn  tel  6c  G particulier  foin  de  nous  liiffct  de  G longue  main 
vne  liquide  cognoiGance  des  mœurs,  couGumcs,8c  KeUgion  de  nos  antiques  progénitures 
qu’il  affeure  forris  de  Dis,  rvi  Gis  de  lapct'.autrcmcnc  appelle  Samotb.  ERant  ainG  qu'ils  ont 
tenu  beaucoup  de  chofes  au  delà  de  feze  GccIcs,lcfqucUoS  G nous  affrontons  auec  ccUcs  de 
leurs  dcfccniiâs  6c  ncuouZ,nous  trouucrôs  iuGcracnt  fe  barre  6:  rapporter  parallclcmct.  En  D 
premier  lieu  pour  les  fâchons  6c  partblitcz,à  peine  emteros  nous  à la  fecôde  partie  de  cefte 
Chroniqiic,qucnousiic  verrons  quetrop  depuis  cinq  aagcscnçaàcômcnccrau  Règne  desi 
premiers  Côtes  de  BarccUônc,rôbicn  lesinimiticz  moricUcs  8clcs  infatiablcs  aitibitiôs  des  ^ 
nobles  8cpl’  puiG'ans,ont  rd'pâdu  de  fang  humain,  8c  defolé  cnicllcmét  de  villes, de  bourgs,  i 
de  cliaGcaux  8c  de  familles , iufqucs  aux  deeniers  foufpirs  du  fczicme  GccIequ’AGrcc  vint 
du  ciel  en  terre , au  moyen  du  grâd  Henry,  qui  par  La  valeur  hcro'iquc  de  fon  bras  calma  IcS; 
Gaules  8c  b Proucncc,8c  Gt  plus  que  ncGtCcfardclaviik  de  Marfcille,fan5touts,mîcclcts 
ny  machines.  Si  bicq  G Icnô  rcdourabIcdcccgTad8cviiGoriciixMonarquc,  6c  b puiGaiicc . ^ 

formidable  de  la  IiiGicc  ne  les  retenoit  en  bride  6c  en  difciplinc , ic  ne  fçay  ce  qu'ils  feroiét.  : ^ 
Apres  quoy  lins  aller  aux  ancicnes  Républiques  de  MarfciUc  6c  d’Arlcsou  les  iéuls  Tymu- 
chcs,c'cfti  dire, les  illuftrcs  auoyent  le  gouucrncmér.on  void  encor  pour  le  iourd’huy  com- 
bien pai  de  crédita  eu  de  tout  temps  le  peuple  has,6c  cômun,  tôt  aux  affcrablecs  generales 
des  trois  cftats,qu’aux  côfcils  particuliers  des  mailbns  cômunes,  autant  des  ritez  principa- 
les,5c  moycncs,que  des  malotrus  chaGcaiix,omicrts  6c  dcfmltclcz.où  les  plus  nobles  6C  les 
plus  riches  font  6c  dônent  b loy  aux  autres.  Dont  beaucoup  de  troubles  s'cnfuyiicnt  8c  des 
ruines  nô  petites.  Voire  mefmc  void  on  aG'cz  de  Seigneurs , dont  les  fubicts  font  appeliez  j 
vilains  ferft, 8c  tenus  corne  pour  cfcbiicSitant  leur  bien  cG  furchargé,6c  leurs  pcrlbiincs  peu  p 
bbres.  Quant  au  culte  des  dieux , 6c  aux  facriGccs.quoy  que  telles  vichmes  cruelles  5c  Lui- . 
gbntes  foyent  abolies  depuis  le  ChriGianifmc,&:  rEmpcreurClaudc,nô  feulement  m celle  i ; 
Prouincc,qui  des  premiircs  a rcccu  la  foy.mais  par  tous  les  endroits  de  la  terre  où  l'auguGc  ' 
nom  du  SaiiueurcruriGc  acGé  prcfclié.Lc  grâd  &:  prodigieux  Autcl,qui  cGoit  ncantmomsj 
en  Arles,  dont  elle  fut  ditc,/lrj/.«j,où  deux  icuncs  homes  qu’on  auoit  mis  .'i  Tcngrais.uour- ; 
ns  du  publie  tout  le  long  de  l’.m  cGoycnt  annucllcinét  6cScy  thiqiiemcnt  dgorgeziû  que  Jc^  i 
Icurlang  le  peuple cGoit  alpergc|x>ut  l'expiation  de  les  crlmcs,6c  l'appaueioeuc  de  Tire  des  ^ 


uicux. 
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dieuXi  s'accorde  fort  auecCcfar,&:  les  hoftics  des  Gaulois,  quoyqu  on  eftimecefte  (ân- 
glantc  façon  de  facridceauoir  elle  introduire  depuis  la  venue  des  Grecs,  & les  colonies 
Ioniennes  aux  bords  duRhofne.  Coullumc  inhumaine  jcbarbarefque,  que  Trophimc, 
faincl&prcmicr  Euefquedcla  cité,  du  temps  de  Néron,  abolie,  comme  nous  dirons 
ailleurs,  où  nous  narlerons  d’Arles  te  de  fon  ancien  Royaume. 

Pour  k regard  des/uncrailles , dont  nous  anons  eu  de  tout  temps  le  facrc  deunir  Se  le 
fainâ  honneur, en  autant  ellroite  & lmguüererecommendation,quc  peuple  de  l'Europe,  ic 
n'en  diray  autre  choie  lînon  ce  que  Ccw  en  a laiiTc,pour  confbndrcrcrrcur  te  l'inhumani^ 
te  de  ceux(ic  parle  fans  outrage)  qui  en  ces  derniers  temps  dédaignant  de  mellcr  leurs  os 
leurs  cendres, aucc  ceux  de  leurs  anccllres,honorablemét  inlnimez,aufli  bien  que  pludeurs 
autres  bonnes  & anciencs  chofcs,lcs  ont  abolies  Sefupprimees,  aimant  mieux  dire  portez 
comme  bdles,lâns  pempes,luminaires,(âcrifîcos,ra  fulfTagcs,en  quelque  terre pra(ànc,qae 
d élire  couchez  &:  repofer  aucc  facrccs  te  dccétes  ceremonies  aux  fepoltures  de  leurs  peres. 
.Chofe  qui  ne  tomba  ïamaisau  cerucau  mefme  des  Payens,&  des  barbares  idolâtres.^:  L 
I Touchant  les  carmes  des  anciens  Druides  te  Bardcs,quelle  Prouince  des  Gaulés  en  a' de 
lî  belles  te  illullres  rellcs,que  nollre  Prouencc  en  tant  de  poètes  te  troubadours  exccHens, 
tous  nobles  te  Chcuahers,qui  ont  floty  depuis  plus  de  j.  ces  ans,  en  grade  cllime  enuers  les 
Roys,lcsPrinces,&;les  grandsSeigneuts.defquels  ilschantoyentlcs  beaux  faits, & les gcllcs 
de  leurs  anccllrcs  aucc  tout  pldn  de  belles  chofes  deThcologic,  de  Philofophie  Se  d’amour. 
Si  qu'ô  void  encor  pour  le  iourd’huy  certains  vicils  gueux  allans  de  porte  en  porte  chanter 
de  ces  antiques  te  vidls  poèmes  feits  d'vne  grâce  nailûc,  te  d’vn  tlile  menieillcux,  pour 
attrapper  quelque  denier,  ou  quelque  morceau  de  pain  : voire  mefme  les  artifaiis , palWcs, 
ruibques&  vignerons,  tous  lesiours  romanfer  &poétizer  tout  ce  qui  IcpalTc  digne  de 
note  ou  de  rilec  durant  tout  le  cours  de  l’an.  Ce  qui  dure  encor  à Aix. 

Mais  ce  qui  ell  plus  admirable , c’eft  qu’il  n’y  a pas  trois  cens  ans  qu'on  alloit  ietter  des 
pierres  au  deuant  de  la  porte  d’vn  excommunicAc  y faifoit  on  porter  la  libitine,  ou  la  bière 
mortuairc,couucrtc  d’vn  dr.ip  noir,par  deux  hommes,  accompagnez  & fuyuis  d’vn  Pteftie, 
lequel  vertu  de  fes  lubies  8c  pièces  facctdotalcs , ainfi  que  s’il  eut  voulu  dire  la  MdTc , 
faifoit  porter  ce  lifl  malencontreux  au  deuant  de  la  maifon  de  l’excommunie.  Et  cela  fait, 
l’hylTopcen  main,fc  mettoit  à dire  l’office  des  trcfpaflcztout  ainfi  que's'il  flirt  mort.  Vfage 
de  vray  crtrâgcimais  à l’ananturc  bkn  ttouuc,  que  Robert  de  Sicile  abolit,8c  abrogea,quoy 
que  Clurles  II.  fon  père, quelques  années  au  parauant  eut  ordonne  par  fon  Edid , que  de 
ccluy  qui  demeurcroit  nonchalemmcnt  excommunic,par  l’cfpacc  d’vn  an  entier,  les  biens 
feroyent  vendus  à l’inquant  public , par  autorité  de  luftice , pour  le  Éùre  abfoudre  Se  dé- 
lier d’vn  fi  detcrtablc  ioug,ainfi  que  nous  le  verrons  plus  au  longau  règne  de  ces  dcuxRoysj 
qui  furent  Comtes  de  Proucncc.Chofc  aflez  plus  monrtrueufe, 8c  digne  d’ertre  notée  pour 
dernière  parallèle, que  non  pas  moy  fcul,mais  route  la  villc,où  Dieu  m’a  fait  nairtrc,void  Se 
contemple  tous  les  ionrs.  Il  ne  fe  fait  iaihais  proccfilon  ou  cntcrrcmct,  que  lors  qu’on  abor- 
de auprès  de  la  porte  d’vn  iardm  aflez  proche  de  l’Eglilc,  appartenant  à vn  certain  feden- 
taire,au  fortir  de  là,  alTcz  honnerte  homme  en  fa  fortune  te  condition , les  petits  enfins  qui 
vont  deuant  les  Prcftres.ncfaccntvne  telle  rumeur  8c  fi  drue  muCque  de  cailloux  à cefte 
panure  porte  (parce  que  le  mairtre  de  ce  iardin  eft  de  la  Religion)  que  chacun  eft  contraint 
de  fe  prendre  à rire,8c  admirer  tout  enfembk  l’indignation  volontaire  te  opiniartre  de  ces 
garçons,!  quoy  perfonnt  ne  les  pouflc.Tanta  defbrce  l’inclination  naturelle  introduite  de 
père  en  fils, 8c  d’aage  en  aage,mcfmchicnt  en  fàicdcRcligion,enuers  tous  peuples  8c  natiôs 
quels  longs  ficelés  qui  l’enuieilliflcnt  8c  tafehent  de  l’abolir.Nous  rrouiierions  d’autres  rap- 
ports,come  du  lâgage  Grec,des  pelerinages,8c  vœux  des  fainétsimais  c'ert  aifez  de  ccux-cy. 

Voila  côme  on  peut  tirerdu  noble  fragment  de  Cefar  que  ien’ay  point  attaché  Cuis  rai- 
fon  à mes  difeours, qu’elles  ertoyent  les  façons  Se  courtumes , les  loix,  cultes  te  facrificcs  de 
nortre  nation  de  ce  tcmps.Tefmoin  tellement  illurtre  qu’il  ne  peut  ertre  reproche  ayant  veu 
tout  ce  qu’il  a dit,  8c  couché  tout  ce  qu’il  a faiûidôt  à bon  droit  quclqu’vn  acliatc  ces  vers: 
D'efirirt  Us  buisx-futs  des  illstfirts  gessdssrmts 
Cefi  vss  ifiirt  grand  : Us  eeheuer  far  ermts, 
jÿfez  flm  grand  é-  hant;  Cefar  Prince  Kemasn 
AcamfUs  tvn  dr  t autre,  dr  Us  fait  de  fa  main. 

Si  que  les  Roys  te  les  Princes,qui  l'ont  imité  te  fiiyui  en  la  culture  de  deux  tant  fubUmes 
orofeflions/e  font  acquis  le  nom  de  Grâd  par  defllis  ks  autres  Monarques.  En  fomme  que 
voila, par  quel  courage  inuinciblc,  meflé  de  vaillance  te  de  fçauoir  les  Gaules  furent  fubiu- 
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guccs,Marfcillc  afliegee  & prifc:  les  Prournçaux  Mnrlcillois  domptèz  Si  tefti^cz.  Pompée,  | 
ScipionSr  Caton  vaincus,lâ  République  changée:  Rome  faite  chef  diiYnondcrleftat  rendu  ' 
Monatcbiqne,  le  iv.Empirccômccé:4:'k:n5  de  Cef»  humortel;  & cômû  1 fêsfuecelfrufs.  | 
L'Empire  fondc,aprcscpu!  CalEus&:  Brunis  l'curcnc  metchammem  tfahy&  ilEiffinc,  fi  ■ 
mort  cfueilla  vu  menicillcuxac  bien  cfpouucntable  tumulte, &cefl'borriblc  Trium-vh-at  [ 
d’OAauhis,Antonius,acLcpidus,  fous  1er  trois  diadomesdefqiielsdcdaifs  Romt  ruiliclla’  j 
parvnbicnoftrangcflitragicquelbctfaclcdafanglantc&tiariiarc  proftrtptltin  dcwhtdc 
feigneursillidlres.Sc  la  de&itc  milcrablo  de  trois  ceas^enate«}rs,qui  clVîiyft  bien  autant  <)« 
Princes,  fcde  deux  mille  gentils^hommcs  ou  GlraialicrSkParmy  Icfqutls^  regardée  non 
fans  horreur  de  philieurs  ce  grand  Se  lîgnalc  père  dclicpacr  ici&  de  l'eloquehce  Romaine  i a 
qui. Antoine  deuoré  d'vn  fcu  dcs-cngoancc  trop  Tialciit,plcih  de  haine.  Se  de  ragé  bnitaTe,- 
ntaiiacfacr.lccbcfvciictablc,qui  auOit  autrefois  tourné  A:  oohdnit  toute  céftcgmidc'Re' 
pubhquc,  de  couper  celle  digne  main,  quiauoic  par  mcfrac  moyen  cfté  ■ rinfttuinent  de  ces’ 
admirables  & laboricufci  liàrangucs,  & de  tant  d'illullics  fragment , hifqnes  uuiourdlmy 
taiu  odebres  haut  loiiczi  pTefquc  diiiins  A3  tenus  poife inimitabics.  A tant  que  rEmpirc-  di  - 
utlcdés'GaulesfouvleiqucUescfroitla  Ptrmcncc,clcbcurera:parfort  à Antoine  ,àLcpidiis 
l'ibcric  ou  l'£f|Sagnc,  dcla,Lybic,  & à 0,3uuius  l’Italie  (.la  Sardaigne , Se  la  Sicile.  Mairro-' 
lie  fraternité  dccômandcincntdura  11  pcu.que  ne  pouuaqs  fouflrir  compagnons.patce  qi'C' 

, . limtM imtitZfit. /U ftH!  fjtn  . ■,  jbuL.  . i • 

■iii.d  • yii$K  rtnnrmv  J’ia  mrfiix  Sitftrt. 

Ilaviudicntàfcguetroycr  li  cruellement  cnfcmble,  & a tellement  découdre  écdefclii- 
rercefte  allianre.qucLcpidus  le  premier  fiitdcfpoüiUéde  toute  h partie  d’Orient , qui  luy 
cftait  aduenuc,&3  du  titre  impenal , pour  pail'cr  le  relie  de  fa  ■vie  en  homme  pnué , décoré  j 
fans  plus  pourtoute  Roy'a  le  grandeur , de  la  dignité  de  Pomifc.  Marc  Antoine  .apres  tant 
de  glonculcs batailles, de fupetbes  trophcct,d'aclcs  mtigBCr,Sc  La  défaite  de  Cailhis  Si  Brti- 
tussfr  tiia-lafchcracnt  Si  en  homme  efteminé,  entte  les  erabtallcmcnis  Si  baifers  de  Cleo-  , 
pase.Oâaue  demeurant  fcul  Empereur  & Monarque  ,1a  mort  du  grâd  Cofar  vcngee,cômc 
parattéfr  ducicLtous  ces  detcllablcs  c5iumteurs  cruellement  &iuflcmcntpavcz,&  la  Mo-  ' 
noichic  bien  foullenuc,fohdcment  a(rciircc,6i:  Icginmtmcnr  continuée  en  Asigtillc(y  coriW  j 
prisJes  cinq  ans  de  Celôr  Si  les  onze  de  ce  malTactc)l’an  dixlèpticmc  de  l'Empirc,tTcncc  ans  | 
allant  la  facrcc  natiuité  de  l'Empereur  des  Empcreiirs.Oiate  que  nous  oblcrucrons  meshuv,  | 
•uMv  ufmi-  ; A:  contitaictons  iufqucs  k Pharamond,  premier  Moturque  des  François , dû  nous  change-  ; 

I Icsans  de  la  couronne  impériale  en  ceux  de  lacouionnc  Françoift , oblèruant  touf- 
iMt  mfmf  \ iours  le  plus  cxaâcnicDt, qu’il  nous  fera  poflible,  ceux  de  lanailfancc  du  Saiiiieur , comme 
ckn  Pharcphiscxccllanti  iUullrc& certain,  fous  le  Bambeau  duquel  tous  Ghtclliens  A:  fagos  ; 
clcnuainsdoiucntlingler&fairevoyagccnccs  grandes,  longues  Si  ccmpcflucufcs  mers 
d’Iuftoircs.  . ' 

Quant  i Pompcia.lillc  de  QJ>ompciiis,nicpce  de  Lucius  Sylla.troiliemc  femme  de  Cc- 
far,  qu’il  répudia, pour  cftre  entre  en  quelque  opinion  d’elle  alicc  Clodiuï,  iciinc  gcntillio- 
roe,homme  de  femmes, Ard’aBTcz  mauiiais  nom,aBauant  que  le  bel  nuptial  de  Cefar  dciioir 
élire  facré  Si  net  de  la  tqche  du  foupfon,auni  bic  que  du  fait  mdnie.  C'elV  cluife  bien  afleu- 
rcc qu'elle  fut  cnfcuelic en  Prouencc,prcs  de  Rcilhanc,  village  appaixenât  depuis  trois  cens 
ans  à des  'Vicomtes  dclatres-noblcniailbn  de  Bolhcrsdontdcriiicnt  les  Seigneurs  de  Ctn- 
tal.  Car  on  y vold  encor  de  nos  iours  vnc  table  quarree  de  maibrc,qui  fcmblc  auoir  fcnii  de 
lame  à cefte  Oamc,aucc-vnc  telle  infcriptiô,PoMPEiA  Q^Fiua.  Pompeia  fille  de  Qmnttis. 

Oâauc  ayant  donc  tegné  onze  ans  au  T rium-virat,vcuant  à l’Empire  qûi  luy  clloit  laifl'c 
par  le  teftament  de  fon  oncIc,lc  porta  fi  vaillamment,  gaigna  de  ü grandes  batailles , obtint 
de  tancgloricufcs  viûoircs , qu'd  en  mérita  le  nom  d’Augiiftcz  fur  auco  pela  tant  heureux, 

1 quefous  fon  diadème,  côme  ia  cûançcmné  p.ir  logirime  lucceffion,  b paix  vniucrfcllc  dora 
I trcs-licurcufcmcnt  toute  la  face  de  la  tetre;  tellement  que  durant  ce  cahne  general, où  Mars 
IcBofr enclos Sicngloury  dansTabytinc  du  filenca,  A:BelloIlct^cs-profondcmclltClldot- 
l mic;  le  Roy  de  paix.  Prince  des  Princes,  A:  Seigneur  des  Seigneurs,  Dieu  fait  home  par  vnc 
opctïtion  improfcrable  aux  lâgucs  liumaiiirs,dcfccndu  du  ciel  en  tctrc,n.ifquit  d'vnc  tres- 
*/».  fiiuBrc  Damoifellc,  Se  trcs-cxccllétc  Vierge,  extraite  de  fang  Royal,chrtific  St  prcfcrucc  de 
wt.ia  ctcmitCjdc  toute  i'oüillcucc,pour  fauncrlcs  li5mcs,âc  fc  f.iiie  voir  & tonchrr  le  XLit. 

R-<=g''c,dc  l'Empire  le  quarante  fept,  de  I e s v s-C  h r r S t le  premier. 

D’Iris  ^ vitloncux  Auguilc  fucceda  Tybcrc  Néron , lbu.s  lequel  noftre  Redépreur, 

foufrrit  Se  palTa  par  le  pas  de  la  Croix  A:  des  tounnciis  aux  glorieux  triomphes  de  la  mort  Se 

de  l’en 
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Je  l’enfer.  Cefl:  adonc  que  la  faindc  D.imoil'dlc  pcchcrclTe , Marthe  fa  fccur , & Maxiinin  ’ 
lucc  raucuglcné  Chclidonius,vincJrcnt  aborder  à Marfeü]c,abondonnc7.  par  les  Hebrieux  | 
ians  vn  mcfchanc  & crifte  vailfcau  tout  vieil  &:  calTc,  à la  merci  de  Ig  mer  & des  vents.  Ma-  i ^ I 
;delainc  apres  auoir  cenuerti  à la  foy  le  Duc,  6c  tout  le  peuple  Marfcillois  s’alla  confinct  à chriffr  ! 
..1  Baulme  ou  creux  de  rocher  qui  depuis  a elle  fi  faind,cclebrc,  6c  vénérable  aux  âmes  de- 
jotes  6c  pénitentes,  par  les  trente  ans , que  celle  tant  belle  &:  illullrç  gentil-femme  y coula 
icpcnitencc,&  par  les  pleurs  que  durant  ce  long  efpacc  fes  yeux  vcrieieut:  dequoy  nous 
luons  autrefois  fait  vn  poème, lors  que  les  mufes  nous  clloyent  plus  fauorables , non  peut 
’ftre  defagreable  ny  d'vne  veine  trop  vulgairc.Martlie  tirant  à Tlîûrafcon,rvne  des  bonnes 
ailles  de  la  Proucnce,  qui  iufqucs  auiourd’huy  la  tenant  pour  fa  DcclTe  tutélaire  6c  couler-  " 

uatricc  en  ch.ômc  (olcnnellcmcnt  la  felle  6c  le  triomphe  le  xxix.  de  luillet,  iuftcmét  huicl  uf$fil«ûe  ! 

1 

U xxij.luilkt.  I 

tV  fainilt 
klutthc  le  , 

ccur  de  la  foy  6c  rEucfquc.Ccllc  race  des  Ncrons  fut  racrucillcuicmcnt  prodigieufe  6c  cru-  et 

3 elle,  &:  y continua  le  feeptre  impérial  iufques  à Nerô,  fiurnômc  le  eruel.Ccluy-là  md me  qui  '■ 

rtt  tuer  le  Sénateur  Seneque  fon  précepteur,  Philofophc  trcs-exçellent , voire  d’vne  curio-  Tlî’n/i' j>'sxi- 
fite  dcfnacurcc,  6c  route  hors  des  règles  de  rhumanitc  oiuirir  le  VaiiTcau  de  là  propre  mcrc,  ■ 

pourvoir  d’oi;  il  eftoit  forty  : & pour  le  comble  de  toute  mcfcliancçtc  d’vne  barbare  6c  ■ 

Scythique  maladie  d’cfprit,  mettre  le  feu  par  les  quatre  coins  de  la  ville  capitale  de  fon  /<«<•/«/«  av-  ' 
Empire,  la  plus  vénérable  du  monde.  Sous  ce  monftrc  bon  iblc  les  Gaules  cômcnccrcnt  àfc 
rcuoltcr,  & la  race  des  Nerons,  ains  de  ces  onces  6c  Tygrcs  fauuagcs  à dcffaillir..  Aufli  fut- j & mtfihMm'e.  i 
il  propre  dis  de  ce  Tybere,  autrefois  threforier  general  fous  Cefar,  qui  par  ordonnaftcc  du  | 

'Sénat  fur  .employé  à la  conduite  des  colonies  Romaines  aux  villes  d'ArlcsA:  de  Narbon- ' 
ne  : mais  qui  ofa  bica  d’vne  inligne  pcrfïtiie  conlcillcr  haut  6c  çlaitijqu’on  dtuenrhonnorer  • 
de  rccompenfc?  digiaes  de  leur  franc  couragc,les  meurtriers  de  Cefat:  comme  rdlauratcurs  ' 

de laRomaine  liberté, &:  magnanirnes  tyrannieides.  En  quoy  tant  s'-en  falut , que  fotî  raef- 
chant  6c  lafehe  confeil  fut  fuiLiy^quc  tout  au  rebouts  de  fc$  iniques  perfuafionsd’hbrrible  6c 
fanglanrc  tragédie  du  Trjum-virat,  print  occafion.Sc.  fourec  delà,- de  dntfla  fon;  fundle  & 
fauglanttlicaircdcl’cxccrablc,&:impicalîâirm«dccegrdndPrincei  ' 

, Galba  delà  trcs-npbleracc.dcs  Suipiçcs,Efpagnoldc  nation,  obtint  l’Empire , rccouura 
ccque  fon  prcdcccflcur  auoit.pe.rduj^-'foula  vri  pcuifeSiGaulfcs'&ia:  Proucnce  de  tributs. 

‘ A Galba (ucceda  Qtton, à Otton 'Vitéllius,à  VkeUiliX  Vqffwûen  de  laracc  des  Flauitm,qui 
print  Li  villc/ic  Iqrufalcnh  à luy  Titus  CbnfiJsyqni.  h-ttefola- 'éfiTuina -de  fonds  en  comble: 
çpjiis  qui  pat  vnc  bien  haute  fagefle  rcfufâ  l.iiCQtH-bnne-dbr,  comme  .ccluy  qùijî'cllnna 
point  .auoir  obtenu  vpç  tant  excellente  victoire  paï  fa  propre  vdtturmais  par  le  bras,  mef- 
me  de  Dieu  qui  s’eftoir  lcruy  de  fes  armes , contre  v»  peuple  fi  puilfejit  6c  vnc  :li  foitc  ville. 

Ce  digne  PrinccT  bit  tellement  doue  de  fublimes  & Royales  quahrciurfi^  Rit  h plein  &:  ac- 
compagné de  tant  de-douce  bonté,  qu'il  mérita  d’en  cftrç  Rimominrics  dchccs  du  genre 
humain.  Mais  comjne  il  femblc  que  la  vicilïinide  de  toutes  choies. ibit  inlhilliblcj  &ina- 
turcllc,  aux  rencontres  de  cefte  bafl'e  mortalité , l’vn  contraire  vciunt  toufiours  fucceflt- 
ucmcnt,&  par  vnc  roue  qui  tourne  continuellement  à .dlialTcr  & ddlriiirc  l’autre  : au  bon 
&:  vertueux  Titqs  furceda  Domitian , mcfclîant&  cruel,  à ce  monllrc  Ncrua  Traian 
Prince  plein  de  route  excellente  vertu  royale , à Ncrua  Adrian  l'Inconllant , architcéle, 
llatuairc,&:  miificicn , profcflîons  bien  que  à prifer  grandement  aux  hommes  priuez  6c 
de  condition  moins  haute , peu  bien  Âtuccs  nc.antmoins  en  la  perfonne  d’vu  grand  6c 
puiliant  Empereur.  Mais  qui  vifita  pourtant  à beau  pied,  prcfqucs  toutes  les  Prouinccs 
de  Rome,  à luy  AntoninlcPie,&:  à celluy-ci  Marc  Antoine  le  Philofophc  : de  forte 
que  prcfqucs  toufiours  vn  bon  Prince  fucccdoit  à vn  fayneant , 6C  vji  lot  à vn  habil- 
homme. 

Sous  cell  Empereur , enuiron  l'an  du  fils  de  Dieu  clxx.  de  l’Empire  ccxvii.  Photin 
l*ucfquc  de  Lyon,  Vetius  Ep.igatiis  Gaulois  , 6c  .autres  Chrclliens  des  deux  fexes  fu- 
rent exécutez  à mort,  brûliez , cxpolcz  aux  belles  , 6c  mal  traittez  pour  le  foullicn  de 
a foy. 

Apres  luy  depuis  Scuctus , qui  fie  la  fixicme  perlecution  , 6c  mourut  l’an  deux  cens 
c douze,  iufqucs  à la  fepticme  perfccution  qui  fut  fous  Deciiis , l’Eghfe  fut  peuplée  d’in- 
înis  Chrcllicns  pcrfonn.igcs  de  fainfte  vie  : car  lors , à fçauoir  l’an  cgli.  eilajis  con- 
ulslc  mcfmc  Dedus , & Gratus , fept  preudhommes  furent  cmioycz  cz  Gaules,  pour  y 
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apres  les  Alains,  Vandales  Si  Bourguignons  , ayans  rrauerfe  le  Rliiii,  l'an  cccrvii).  k 
dernier  de  Décembre,  ad'aillirent impctueufcmcnc  la  Proucnce,iS£  les  Gaules , chalTe- 
renc  aucc  l'aide  des  Suaucs  les  Francs,  puis  fous  la  conduite  d'vn  Roy  nommé  Cliro- 
llus  tirèrent  en  Efpagnc.  Marches , d’qucllcs  ils  forent  quelque  temps  arreftez  ,à  l'occa- 
ilon  des  monts  Pyrcnnccs,  Si  de  Marian  leur  Roy,  prdonnicr  en  la  ville  d'Arles.  Et 
bien  qu'il  foie  douteux  de  fçauoir , fi  ce  forent  les  capitaines  d’Honoruis  , ou  de 
ConRantin , qui  obtindrent  cefte  viétoire  , il  y a pourtant  de  l'apparence , que  ce 
forait  ceux  de  ConRantin  : Si  quoy  que  ConRantiii  chcrcliaR  paix  aucc  Hoiiorius , Si 
luy  eut  olFert  fecours , pour  l'aider  à chalTer  les  Gots  d'Italie  : fi  eft-cc  qu'il  ne  peut 
iamais  obtenir  de  luy  le  titre  d'Empercur,  dont  indigne , il  le  print  de  là  propre  au- 
thoritc.  Adonc  eftant  Honorius  bien  empefehé  ( c.ir  Alaric  prelToit  Rome  de  près,  ) 
il  tira  à Liuonie,  & vers  l'Eridan  , ou  le  Po,  que  les  poètes  appellent  lleuuc  royal; 
Se  là  aduerti  de  la  mort  d'Alaric,  il  retourna  en  Proucncc  , Se  s'alla  entermer  dans 
Arles.  Cependant  les  Alains , V andalcs , Se  autres , rrouuans  les  paflàgcs  des  Pyren- 
l'ccs  mal  gaidcz,  entrent  en  Efpagnc.  Maxittlus  Seigneur  bien  cfionné , prend  le  nom 
d'Empercur , va  contre  Conftanrin , aucc  beaucoup  de  forces  cltrangcrcs , aufqucllcs 
ne  pouuant  refilVer,  il  fe  niche  dans  Arles , ayant  laifle  Confiant  fon  frère  à Vienne: 
mais  vn  Comte  nomme  Gctonce  tue  Confiant  ja  déclaré  Empereur  par  fon  père  dedans 
Vienne,  Si  vient  alTicgcr  Confi.antin  dans  Arles  . toutesfois  peu  apres  par  la  crainte 
de  Confiantius,  Lieutenant  d'Honorius,  il cnlcua le fiege , Se  fe  mit  à la  fuite,  aucc 
petit  nombre  de  gens  : de  manière  qu'elLint  pourfuiui  Si  .ilTicgé  en  vn  lieu  où  il 
s'efioit  renre,  il  tua  fa  femme,  nommée  Nuniiichia,  qu'il  aimoit  viiiqucmcnt  à fon 
infiautc  prière: puis  luy-racfmc  fe  tua.  Confiantin  dcliuré  de  cefi  ennemi,  fes  affai- 
res ne  s'auancerent  gucres  pour  cela  ; car  tour  foudain  il  fe  trouuc  afiiegé  par  Con- 
fiantius, lequel  aduerti  du  gr.Tiid  fecours  qu'amenoit  vn  certain  Edouich,  Prince' 
François , )a  fort  près  de  luy , St  pafler  à fon  armée  le  Rhofne , Si  fe  retira  en  Ita- 1 
lie.  Mais  Edouich  fut  défiait  au  chemin  d'Arles,  par  Vvlphilas,  lieiitenaiit  de  Con-j 
fiantùiifi  luy  fut  la  tefic  trenchec.Sc  portée  à Confiantius,  qui  latcccut  trcs-vcloii- 1 
tiers , Se  de  meilleur  vifage  que  le  Dictateur  perpétuel  ne  rcccut  celle  de  Pompée: 
mais  il  chalfa  pourtant  vn  fi  lafche  Si  vilain  meurtrier.  Apres  quoy  ConlEintius  fit  ! 
repa/TcrlcRholncà  fon  armée,  pour  recommencer  le  fiege  d'Arles,  pù  s'efioit  Con- 
ftantin  retiré  : lequel  defcfpcré,  tant  par  le  fecours  d'Edouich  défiait,  que  de  c:fie 
prompte  Si  foudamc  venue , ictte  les  ornemens  impériaux,  entre  dans  vnc  Eglife,  Scfe 
fart  Preftre. 

Ceux  d'Arles  apres  aiioir  pris  le  ferment  de  Confiantius  de  ne  rcccuoir  aucun  mal, 
luy  ouurait  les  portes  de  la  ville,  quatre  mois  apres  le  fiege , Eurent  Confiantin  entre 
fes  mains , lequel  par  luv  enuoyé  en  Italie , auant  que  pouuoir  arriuct  au  lieu  defiine, 
fut  auec  Iulian  fon  fils  tue  fur  la  riuicre  du  Mince,l'an  de  Icfus-Chrifi  ccccxj.  cfi.ant  Théo-  ! 
dofe  Conful  pour  la  quatricfme  fois.  Il  fe  trouuc  ( dit  le  perfonnage  ) des  vieilles , du 
quel  l’a^rcueilly  ces  chofes  : Vnc  ordonnance  de  cefi  Empereur,  adrefiecà  Agticola, 
Prefetà  du  Prétoire  de  Gaule , par  laquelle  il 'veut  que  tous  les  ans  les  députe/  des 
fept  Prouinces  s'aficmblent , depujs  le  xij.  d'Aouft  iufques  au  xij.  de  Septembre  en 
la  métropole  d'Arles  , pour  délibérer  des  affaires  publiques , fur  peine  aux  dcfail- 
lans  de  cinq  liurcs  d'or  d'amende.  Ce  qui  monftre  quelque  forme  d'Efiats,  retenus 
en  Languedoc , & de  la  caufe  pourquoy  le  pays  fut  appelle  Scptimanic , lequel  com- 
ptenoit  le  pays  de  Narbonne,  d'Aix,  Tarantaife,  Ambtun,  Arles,  Auchs,  Si  Bour- 
dcaux  , villes  capitales  Si  métropoles.  Apres  tous  ces  exploits , les  foljats  marris 
d'aunir  pris  les  armes  contre  leur  Prince  légitimé.  Si  d'auoir  proclamé  Empetcut 
Confiantius,  s'apppointerent  aucc  Honorius,  Si  degradans  Maximus , le  clwHerent 
bien  auant  en  Efpagnc , fans  luy  vouloir  faire  autre  mal , ne  dcfplailir  , parce  qu'il 
cftoit  fi  modefic,  qu'on  pardonna  fiicilcment  à fon  ambition  : pafi'ant  ncantmoins 
le  tcltede  lësiourscnccfi  exil , afiez  humblement  Si  pauurcment.  Ce  qui  adumt  l'an 
de  la  natiuitc  ccccxi).  de  l'Empire  ccccùx.  i 

Les  morts  des  tyrans  riappailcrent  pas  les  tempeftes  de  la  Gaule  ; car  vn  nomme 
louinius,  s'efiant  déclaré  Cefar , mefmc  auant  que  Confiantin  fe  fiit  fi  lalchemcntrcn-j 
du.rclcui  les  armes  contre  Honorius,  appuyé  fur  l'alliance  qu’il  auoit  aucc  les  Bour-i 
guignons , Allemans,  Francs,6c  Alains, Icfquels  il  cuidoit  bien  mener  contre  Confiantius,  ( 
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pourluyfâiiclcttCtlclîeged'Atlcs:  toutcsfoisbprifc  de  Conftaium  l'cn  deltoiinu , 

[ s’ellam  quelque  peu  ferui  de  telles  forces,  qu’il  auoit  en  main , il  fut  incontinent  tue  auec 
vn  ficn  frcre,nommc  Scbalf  icn , qui  pourfuiuit  b mefine  entrcpnfc  que  luy  , a la  ville  de 
Narbonne  : ce  qui  auint  b mefmc  année  que  dell'us. 

Bien  peu  apres  Adolphe  coulin  d'Alaric,Roy  desGots,  s'empare  de  la  Septiifianic, 
fçauoir  Languedoc , Prouence , Dauphine , 8c  Sauoye,  dont  Arles  cfloit  b première  8c 
principale  cite  : de  maniéré  que  des  Gots  elle  fut  appellee  Gortie,8c  depuis  par  corruption 
de  langage,  au  lieu  de  langue  des  Gots,  langue  d’oc:  pour  autant  que  les  Roys  faifoyent 
leur  demeure  à Tholofe , qui  ed  encor  pour  le  iourd’huy  b metropohtaine  de  cède  Pro- 
uincc  ,3c  l’vne  des  plus  fameufes, grandes  8c  puiifantcs  de  France. 

L’an  ccccxiiij.  Artalus  cd  honteufement  dcgr.rdc  de  l’Enipite  pat  Abric  , qui  par 
apres  meu  d’vnc  gcncreufc  compaflton , luy  fait  reprendre  les  habits  impériaux,  8c  le  man- 
deen  Afrique , pour  y remuer  du  mefnage  : mais  edaiit  vcilbqucmcnt  abandonne  des 
.Gots, il  fut  rendu  vif  au  Comte  Condanrius,8c  prefente  à Honorius,  qui  lo  mena  douant 
Ton  chariot,  (félon  b coudume  des  Romains)  en  arroy  triomphal  dedans  Rome:puis  le 
! confina  aptes  luy  auoir  fait  coupper  b main  en  ride  de  Lyparc.pres  de  Sicile , l'vnc  des  (êpt 
llflcs  de  Vulcan,  autrement  dites  Æolides,  ou  Hephediadcs,  entre  Icfqucllcs  Hicrc  cd  b 
I forge, 8c  boutique  de  ce  dieii,s’il  faut  donner  quelque  crcdit,8c  de  l’authoritc  non  vulgaire, 

I au  tcfmoignagc  des  diuers  8c  facrez  poètes  de  l’antiquité. 

j Pendant  ces  chofes  Adolphe  fort  de  Proucncc,pad’e  les  monts  Pyrénées , emp.rrc  Bar- 
I cellonne,8c  voulant  chader  les  Vandalcsd’Efpagnc , cd  tué  par  vn  certain  Veniulpli  ( du- 
quel Adulphfouloitfcgaudit,commcd'vnboirtFon)  au  troilicfmc  de  fes  conquedes  de 
! Gaule  8c  d’£fpagne,8c  en  b dixiefmc  année  du  confubt  d'Honorius , l'an  de  lel'us-Chtid 
j ccccxv.  8c  de  l'Empire  ccccrvii. 

I L’anfuiuant  ccccxvj.  Honorius  pour  digne  8c  haute  rccompcnfc  de  tant  de  beaux 
i fai£fs,misà  chef  8c  rendus  au  Sceptre  imperia!  parCondantius,  le  fir  déclarer  Cefar.  Mais 
craignant  que  Sygeric  Roy  des  Gots,  fucccdcur  d'Adolph,  ne  voulut  attenter  quelque 
. chofe , par  accord  pad'é , & parentremife  d’Ambad'adeurs  enuoyez  de  part  8c  d’autre , il 
bida  bSeptimanie  auxVifcgots,àlachargc  toutesfois  qu'ils  s'cmploycroyent  à certes 
là  b chadfc  des  Vandales  , Suaucs  , 8c  autres  edrangers  de  l’Elpagne  : ce  qui  aduiiit 
l’an  de  b natiuité  ccccxix.  de  l’Empire  ccccLxj.  auquel  mefmc  an  le  xiiij.  d’Auril, 
indiidion  xx. 

I Varamond,  ou  Phatamond,  qui  vaut  autant  à dire,  félon  bcommunc  opinion, que 
bouclic  véritable, homme  digne  8c  plein  de  majedé  Sc  de  langue  continente , fils  de  Mar- 
comir,  venu  des  matches  du  Rhin,  commença  de  fe  porter  en  Monarque  fouucrain  des 
François , premier  .autheur  de  bloy  Saliquc,  tronc  royal , 6c  tige  illudre  de  nos  tres-Qirc- 
dien  s,  8c  tres-augudes  Roys.  A l’honneur  duquel  nous  changcTons  mes-huy  les  datres 
de  l’Empire  en  celles  de  b Françoife  Monarchie,  flanc  à flanc  de  celles  de  b tres-augndc 
8c  royale  natiuité  du  Roy  des  Roys. 

Quelque  temps  apres  b ville  d’Arles  fût  grandement  troubbe  par  cede  barbare , 8c 
Gortique  nation,  qui  b ceignit  d’vn  grand  8C  horrible  fiege,  planté  tour  à l'entour  de  fes. 
murs.  Ces  efpouucntables  gendarmes  b preflerent  dgji  près , qu'elle  cdoit  fur  les  derniers 
a'oboisdefa  pnfe  8c  defolaiion,  fous  cede  horrible  tcmpedc  .d'hommes , qui  de  tons  en- 
droits auec  cris  8c  hurlcmcns  grefloyent  des  traits  8C  des  feux  contre  fes  tours  8c  fes  defen- 
feS , de  manière  que  l'air  troublé  n’edoit  plein  que  d'efebirs , d’cfcbts,  de  foudres,  de 
grefles  8c  de  tonnerres.  Ces  durs  fedoyemens  mirent  vnc  gtande  crainte  dans  les 
conirsdcs  habitant,  qui  à telle  ncccflitéprindrcntoccafion  de  mander  requérir  Adtius 
le  Patrice,  fils  du  Comte  Gaudenrius , tres-hardy  Chcualicr,  8c  Capitaine  non  moins 
fage , que  redouté , de  les  venir  fecourir  8c  dcliurer  d’vnc  tant  cminentc  ruine.  Ce 
que  ce  vaillant  perfonnage  fit  auec  telle  promptitude  8c  célérité , que  bien  tod  apres  fon 
arriuec  b cité  fut  garantie  8c  quitte  de  fa  peur , les  Gots  repouflez  8c  bien  loings  de  leur 
conte, frudrez  de  leurs  intentions  8c  de  l'attente  enragée  8c  bruflsnte  de  leurs  rauages: 
chofes  qui  arriucrcntcuuironhuifl  ou  neuf  ans  apres  le  couronsÆment  de  Pharamond, 
l'an  du  Sauueur  ccccxxvüij. 

Les  Romains , quoy  qu'ils  fuflent  edimez  les  plus  fages  du  monde , apres  les  Grecs , 8c, 
fans  exception,  les  plus  puilfans , edimans  toutes  les  autres  nations  barbares , fors  qu’eux, 
fi  tomboyent-ils  fouucnt  en  daidcs  fentans  fa  barbarie,  Sc  fon  inhum.inité , qu’ils exer- 
çoyent  fort  cruellement , tant  cnucts  les  vaincus  en  guette , qu’enuers  leurs  ferfs, 
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& propres  cfcUiics , les  trairtans  non  comme  des  hommes  capables  de  raifprr.mais  comme 
des  belles  lauuagcs  & carnafTiercs.  Outre  ccscruautcz  ils  les  chargcoycnr  tellement  de 
tailles  & d'imposdous  le  nom  d’emprunts  .tju’ils  n’en  poiuiovcnt  roullchir  le  grief,  ny  l’cx- 
cciîiiie  pcianteiir.  Ce  qui  Iciirauoit  donne  vnc  tres-violcntc  occ.iiîon  defe  rcbcllet  contre 
leurs  maillres , fecoüer  vn  ioug  fi  barbare , &r  tourner  par  grande  fiiteur  & dcfcilpblr  les 
armes  contrelc  Sénat , courir  & ratuger  toutes  leurs  terres , éc,  les  Ptnuiqccs  Romàmes. 

V n certain  Batton  , ou  T ybatton  atioit  cftf  par  eux  clleu  leur  chef  S:  capiilain(J qui  pour 
hSrsconduifant  ces  cfclaucs  rebelles,  & mutinez,  rauageoit  tOut  les  endroits  dfr'H  Pro- 
ucncc. Ces  courfes,murinemcns,&'  brigandages  durèrent  fort  IdripiCmét  : dont  [ihifieurs 
lieux  de  b Prouinee  futent  opprellèz  8r  defolcz,iufqucs  à ce  que  le  Patrice  Aütius  s'éppofa 
3 cclleinfolemercbcllion.auectclic  hardiefic  je rêfolution , qued,ixans  apres,  Ihr  l’an 
cccexxxviij.  il  tes  delfit  &:  fiirmonta,  faifant  aigrement  punir,  j^  chaftier  Tvbaftbn  Iciir'^ 
capitaine,  & les  chefs  de  larcuoltc , aucc  infinis  autres  qu’il  deftina  i des  fupplices  tres- 
doulourcux  & cruels  : la  Proucncc  de  ce  temps  battue  6c  tempeftcc  d’or.tgcs  mèrucillcux 
& bruyans , fc  trouuant  par  mcfinc  moyen  plongée  en  des  lacs  6c  troubles  ellfangcs , ainfi 
que  tci'moigne  Saluian.qui  lors  cftoit  Eucique  de  Marfeille.  Mais  auant  que  pafler  outre, 
voicy  vnc  trcs-bellc  6c  remarquable  hilloirc  à ce  propos , qiicic  n’ofe  ny  puis  refufer  à ma' 
plumc,nyiroccafion.  - p. 

L’Ifle  de  Chio , alfifc  en  la  mer  Ægcc,  adj.accntc  à l'Ionic,  entre  L’esbe  6c  Samos, 
contenant  enuiron  neuf  cens  (lades  de  circuit , cftoit  anciennement  trcs-abondantc  en  . 

ci'cbues , que  leurs  maiftres  traittoyent  vn  peu  hors  de  règle,  & par  trop  rigoureufement. 

Cc  qui  donna  ouuenurc  vn  iour  à vnc  grande  troupe  de  ferfs , de  (ê  defrober  de  leurs  : 
maiftres , pour  fe  defrober  de  leurs  coups , & s'aller  ietter  en  des  afpres  momagnès,-  6c  \ 

Ueux  hauts  6c  difficiles  : au  moyen  defqucis  ils  rauageoyent  6c  pilloyent  leurs  champs,  Ut  ferai», 
grangeages  ic  métairies.  Parmycefte  grande  multitude  defiiitifs  , le  trouna  pour  Icurj 
bonne  fortmic  vn  Primachus  doUc  d’vn  fi  haut  6c  magnanime  courage , qu’ils'  refleurent  ‘ 
po*rIcurchef&capitainc,îcfifutdeclaré  Empereur  en  la  mcfme  forme,  6c  ceremonie] 
qu'on  a de  couftume  de  creet  les  Roys  : de  manière  que  menant  vn  corps  d'armec  1 
celle  grande  compagnie  d’efclaucs , 6c  transfuges  en  trcs-bclle  ordonnance  de  guerre,  | 

6c  aucc  vnc  grande  police, il  faifoit  iourncllcment  beaucoup  de  dommage  aux  Ghiois.  ; 

Or  vintbicn  toft  le  vent  de  celle  eicclion  , 6c  nouncllc  Royauté,  frapper  les  oreilles  I 
des  Chiois,  qui  pleins  d’iro*8£  d'impatience,  nO  pouuans  fupporter  vne  telle  domina- 1 . j 

tion , allèrent  à main  armée  contre  ce  noiniel  Empereur , 6c  fa  Cour  , pat  pluficurs  6c  i 
diuerfes  fois , où  la  fortune  qui  auoit  pris  en'  grâce  Primachus-,  6c  les  fubieéls  , leur  | i 

donna  toufiours  du  pire  : à tant  que  Primachus  qm  delîroit  faire  reluire  & paroillre  j * 

les  rayons  de  fa  royale  Vertu , aufli  bien  que  la  generofite  de  fon  coiimge,  les  ayant  ; | 

fait  alTcmbler,  vint  à leur  parler  en  celle  forte  ; O Mc'lfieurs  de  Chio,  iamais 
fafeheries  que  les  cfclaucs  vous  font,  ne  pourront  auoir  lin  : car  les  refponfcs  des 
oracles  l’aftcurcnc,  6c  les  dellinccs  l’ont  ordonne  : mais.fi  vous  voulez  croire  mes 
eonfeils,  tous  ces  troubles  cefleront,  6c  fi  ic  vous  feray  inftmment  fie-  médiateur  d'vn 
grand  bien.  Le  Roy  Primachus  n'a  plulloft  acheuc  celle  parole,  que  trefiies  fom 
accordées  pour  quelques  iours  , durant  Icfqucls  Primachus  fait  faire  des  mcfurcs 
6c  des  poids  fceilez  de  fon  agneau  impérial  , qu’il  fait  en  apres  voir  aux  Chiois, 
les  afleurant  qu'il  ne  prendroit  d’eux  finon  ce  qui  luy  feroit  iiccelfaire , fie  qu’auec 
telles  cnicignes  il  Inir  en  laiflcroit  le  prix,  leur  difant  en  celle  forte-:  Voicy  que  ie 
iugeray  des  caufes  de  vos  fcniitcurs  fugitifs,  Icfqucls  fi  ié  trouue  auoir  eftez  trop  in- 
tolérablement., j£  hors  de  raifon  ttaittez  6c  battus , ic  retiendray  aucc  rhoy  : Si  fi 
leur  fuite  fc  trouue  fans  légitime  occafion , Si  iulle  plainte , ic  vous  renuoycray  pour 
les  punir  6c  chaflier  de  leur  rebclhon.  La  condition  pleut  aux  Chiois , fii  fut  accor- 
dée de  part  fie  d'autre  : fi  bien  que  les  cfclaucs  fc  contcnoyeiit  mcnieilleufcment  en 
obcillancc  fii  difeiphne  , fii  fi  n’ofoyent  pour  vne  Icgcrc  caufc  fc  defrober  de  leurs 
maiftres  : dont  il  aduenoit  que  ceux  qui  eftoyent  aucc  luy , te  craignoycm  encor  d’a- 
uantage , lè  monftrans  foiipplcs  fii  obcyirans  en  toutes  chofes , comme  aux  com- 
maudemens  de  Icut  Empereur  fouuerain  : car  il  challsoit  ceux  qui  fc  portoyent  info- 
Icmmcnt  , fii  ne  fouffroit  que  pas  vn , fans  commandement , fut  fi  ofé  d’aller  fur 
champ  , beftail , ny  maifon  , prenant  au  iour  des  feftes  du  vin  fii  des  viûimcs, 
que  les  maiftres  fouloyent  luy  donner  : là  où  quelqu'vn  idc  fcs  efclaues  machinoit 
quelque  chofe  contre  luy  , de  fitifant  de  ch.md  en  chaud  cxcmpbircment  challier. 
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Or  les  Chiois  ennuyez  de  ce  mcTnage^  de  ce  tribut, fam  conflderer  plus  auam  la  indice, 
iquePrimachusobfcruoiti&le  deuoir,  auquel  par  Ton  moyen  les  cfclaucs  cdoienc  concc- 
' nus,leurs  champs  eftaus  facrez  & inuiolablcs,fircnt  vn  EdiA/yuc  quiconque  apporreroit  la 
teftcdeccRoy  ,mortouvif,auroic  vnc  grande  fomme  d'argent  en  recompenfe.  Cefte 
•aa«  profcripcion  fut  bien  toft  annoncée  à Primachus, lequel  s’en  fouciant  bien  peu  (car  il  eftoit 

dt  Primée  . J Pq  JJ  auant  en  l'aagc  ) pria  impommemet , voire  força  vn  icunc  adolcfccnr  fon  fauori, 

de  Iny  trancher  la  tefte,8c  d’auoir  bon  cœur , pour  aller  luy-mcfmc  gaigner  celle  grande 
fomme  de  deniers,à  lin  qu'il  peut  palTer  le  relie  de  Tes  iours  en  homme  de  bien,&:  en  repos: 
ce  que  çe  icunc  homme  exécuta  toalemcnt,aprcs  beaucoup  de  roides  priercs,&;  de  riguu- 
I reux  commandemens,s'cirarouchant  d'vfer  d'vne  telle  inhumanité  cotre  Ibn  bicn^faclair, 
fon  feigneur  6£  fon  amy  : le  corps  duquei,auât  que  partir,  il  fit  fort  honorablcmrt  cnfcpul- 
rurer.  Mais  peu  apres  les  Chiois  ellâs  derechef  cruellcmct  molc(lcz,&  fouffrans  d'edrâges 
incurfions  des  ferfs  & ttansfugcs,regrcttcrcnt  tellement  là  mort , & curent  en  telle  eAimc 
la  mémoire  de  fa  Vertu, qu'ils  luy  drelTercnt  vnc  llatuë,auec  celle  infcription , Sacree  av 
BENIN  HEROS  : à laquelle  les  cfclaues  depuis  ce  temps  eurent  de  couAume  d'oArir  & facri- 
ficr  les  prcmices  de  leurs  prifes,&:dc  leurs  proyes.  HiAoirc  fi  belle , & tant  à propos  fur  la 
rébellion  des  cfclaues  Romains , quelle  a bien , ce  me  fcmble , mérité  l'application  de  ce 
petit  licu,&:  d'ellrc  communiquée  à ceux  qui  ne  b cognoilTans  dans  Athcnec , b pourront 
vulganemcnt  cognoiAre  icy. 

Les  Gaules  & b Proucncc  lurent  bien  calmes  &paifiblcs  l'an  ccccxL.  mais  quatre  ans 
apres  b Sauoye , qui  cAoit  vnc  partie  de  b Gaule  Narbonnoife , fut  donnée  aux  Bourgui- 
gnons : temps  auquel  pluficurs  perfonnages  de  liaucc  doârinc , & de  vie  fainâc  fleurif- 
I,»,,  I en  ccAc  Promncc,  comme  le  mcfme  Syluian , Eucfque  de  Marfeillc  ,dont  nous  vc- 

itmit  I nons  de  faire  mcntion,&:  vn  V incent  trcs-l^uant  aux  fainàcs  lettres , Moine  religieux  de 
j fainO  Honoré  de  Lyrins , près  de  b viUc  d' Antibc. 

Agnian  natif  de  Vienne , Euefijuc  d'Otlcans , pteuoyant  b venue  d'Anib , fumommé 
fléau  de  Dieu,  ( cccy  aduint  l'annce  ccccL.  &:  u.  ) fut  en  b ville  d'Arles  trenuer  le  Paÿce 
Aéhus,  & de  b à Tholofc,vers  b Roy  Thierry , ou  Theodoric,  le  prier  alfcélucufcmcnc , Sc 
auec  fainclcs  &:  douces  brmcs,dc  voulon  Iccourir  b pays  des  Gaules.  Ce  bon  Prélat  ne  fit 
point  fa  counice  en  vain , & Dieu  ne  voulut  permettre  que  les  pleurs  de  fon  feruiteur 
fuifeni  fans  elficacc,de  manière  qu'ayant  bonne , &:  tout  autant  fauorablc  refponfe  de  ces 
deux  perfonnages,  qu'il  defiroit,  il  retourna  ioycux&:  fatisfiiitcn  fa  ville,  aduertir  fes 
citoyens , que  b quatriefme  iour  du  mois  de  May  procliain  ils  feroyent  indubitablement 
fecourus.  Ceux  d'Orbansdonnecent  de  vray  grand  crédit  & creance  à b parole  du  fainél 
Prebt:  mais  comme  ils  eAoyent  plus  foiblcs  de  foy  que  de  forccs.voyans  leurs  murs  battus 
&:  foudroyez  des  moutons  &macliines  de  guerre,  prcAs  d'eArc  fondus  &:  rcnuerlcz,  ils 
furent  bien  ai  danger, & fur  b poinâ  de  fc  rendre  és  mains  d'Attila,  voire  s'alloycnt  aban- 
donner fous  fa  puilTance,  quand  vnc  pluye  drue  & continue , qui  dora  l'efpacedc  qua- 
tre lours  Sc  quatre  nuiâs,s'oppofant  au  barbarcd’cmpcfchade  hurcrl'aAaut  à b ville.  Du- 
rant CCS  rauages  Agnan  de  fon  coAc  ioignoit  les  iours  auec  bs  nuiéls  en  viucs , ardentes  & 
continuelles  prières  : auŒ  eutent-clbs  tant  de  forcc,quc  b Patrice  ayant  laifle  b vilb  d' At- 
bs  bien  munic,rcmparceAefortifice,nc  manqua  point  d'arriuertout  à propos , & comme 
à poinét  nommé , mandé  du  cbl  au  fccours  des  ailtcgcz , fc  ruant  d'abbord  d'vne  fi  grande 
impctuofitéfurbsGocs,qu'ildcliurabville,&chalfahontcu(cmcnt  Attib,  qui  btenoit 
par  les  abbois,prcAe  l s'abandonncr,&  fc  rendre  à ce  Monarque  tant  inliumain  &:  barbare. 

Maioricanus  efleu  Empereur , defeendu  en  Gaule  l'an  cccCLvii.  reprit  b ville  de  Lyon, 
Sc  fit  quelque  feiour  dans  Arbs  :mais  Aatriuaque  ce  vaillant  Prince  fut  tuépres  dcTor- 
tonne  ville  d'Italie. 

Scucrian  entra  en  fa  pbcc,  durant  fon  règne  Ricimer  trcs-vaillanc  homme,  combatit 
près  de  Bcrgame  contre  Biorg  Roy  des  Abins,  peuples  habitans  b Gaule  partez  en  Italie, 

' bfqucls  furent  deffaits  auec  leur  Roy,  que  l'Inucntaire  de  Serres  appelle  Athiii.  Scucrian 
mortjLeon  Empereur  de  Co  Aantinople,mit  en  fa  pbcc  Antbemius,auqucl  mcfme  temps, 
Aru.mdou  Satuand,n.'Uifd'Auucrgnc,Gouuemcur  de  Prouence,  crt'ayant  de  fc  faire  Em- 
pereur , vaincu  par  les  gens  d'Anthemius , luy  fiit  enuoyé  à Rome , où  toullours  depuis  il 
demeura  confiné. 

Amhcmius,ou  Antimes,&  Athin , ayant  cAé vaincu  parfon  gendre , qui  auoità  nom 
^ Ricimer, trois  mois  apres  TEmpircd'Occident  tomba  entre  les  mains  d'Olybrius,  qui  ne  b 
i iouyt  que  viij.  mois.  Gliccriusmis  eu  fa  pbcc,auant  l'an  entier  fut  charte  par  luhusNcpos, 
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I & raie  : d'Émnercur , tait  EucfiilK;  de  Porx.  Apres  quôÿ Èuarit  Roy  dès  V ilogos 
: fjucur  & lomhrc  de  tant  de  tcmpc-acs , &: de  remuemens , pefehant  en  Citp  trouble, 
l’an  ccccutxiii).  enuahit  le  pays  voifm  dcTholofe,  du  colld  dp'Garcognc  ,:&:rraicla 
fort  mal,  Si  bien  indignement ,( parce  qu’il  ellqit  Jvarctique  Arrieii)  les  Cvlioliqiies 

**"^Fmâlcmcnt  raniicc  mcfmc,  Nepos  déclara  Empereur  enlavillodc  Raueqe  fon  fils 
' Auguftule.noii  demauuais  aufpicc.diminuiif.contrcfàit  & fatal  : HiUsle  feeptre  duquel  b 
^ Maieftc  Romaine  .Scie  Diadème  impérial  foule  .'diminué,  &dcfclurc  parOdoacreRoy 
des  Gots, commença  d’eftre  tyranniquement  gouueriic , & pluskifchcmaiit  pccupe  par 
plulicurs^cdiuers  Empcreurs,orcs  de  vile  racc,orcs  de  noble cyttaclion,maiotc^ant  bons, 

'tantoft  mauuais,iufques  à ce  que  Clouis  filsde  Childeric , donc  nousparlcronswi  fon  lieu, 
qui  commença  fon  regne  l’an  ccccuexxv.  foixantc  cinq  ans  ou  cimkon  apres,  PJiaramond 
fit  trancher  la  tefte  à Syagrefilsde  GiUon.roaiftrcdeSoilToiuapar  le  moycij.duquel  la 
fcigncuric  que  les  Romains  auoyent  eue  és  Gaulesdepuis  Cefat  peint  fin  delà  Lyon , les 
montagnes  d'Auucrgne , enuiron  cccccxxxvij.  ans  apres  la  conqueftede  cmviûorieux 
■ Empcrcur.fors  toiitcsfois  la  Proucncc , ou  du  momrquelqucs  villes  de  la  cofte  de  la  mer, 
t I qui  tmdtentencor  bon,  «crefterent  fous  la  domination  ic  l’Aigle  impérial  dmRomains, 
entre  Icfquelles  la  ville  de  manatiuitc  eftoit  coinptife,  qui  long  temps  a garde  feiilcigne 
de  I’  Aiglc,&:  le  nom  de  l’Empire, ainfi  que  plufiairsaunes  quouous  dcduiroiwaiileurs , & 
mieux  à propos  feront  voir.  ■ 

Adonc  ce  grand  Si  Romain  coloUc , citant  dcfpecé  Si  dcsjojnt , V alcntinian  par  la  paix 
qu’il  auoit  faite aucc  Genferic  Roy  d'italic.s’eltant  contenté d'vnt  partie  d’Afrique , l’Em- 
pire d’Occident  fut  auflî  defmembré,  & misa  lopins.  Les  Angloisic  lesEfcoffois  ayans 
octxipe&enuahy  d’emblcclaBretagnc,les  'Vandales  l’Afriquc,lcs  HunsrEuropc.&xoïitc 
J l’Italie,  les  François  lesGaulcs,8claProuence;  trois  cens  ans  apres  Odoacre  le  I 

^ iinperial,cftant  deuolu  Si  cnclaué  en  la  race  des  Marlats  à Charles  le  Grand,  du  fang  ç»es- 1 ^auJilcm- 
Ulullrc  Si  Royal  des  Duesde  Brabanr.de  Pluramond,&  de  Clouis  . tollcmcnt que  comme  d ^i 

vn  grand  AugulVc , luy  auoit  cllably  lés  fondemens , Si  fa  fioriflantc  grandeur ,vn  petit 
Augultulc  luy  donna  tout  à conttepied  fon  ancantiflément.  Si  fadefaftreufe  ruine. 

A ce  mcfmc  propos  die  vn  perfonnage  de  nolbc  aagc,dc  grande  leçon , Se  folide  doûri- 
ne,parlant  de  la  vicilfitiidcdcs  cholcs:L’on  trouucquc  Rome  Si  Babylonc  eurent  prelquc  — 
fcmblablceommcnccment,ptogrcr,durcc  Si  ruine, cftans  tels  i(fFaitcs  difpofea  pat  n>ylte-| 
res  inclFables  ,Scp.ar  iugemens  profonds,  de  laprcfciencc  de  Dieu,  non  aduenus  fortuite- 1 a», 

ment, ou  patforcc&;luimainedchberation:p.ircc  que  fous  vne  nicfmc  comiçnancç  de  " ‘‘ 

temps  Babylone  cheut , Rome  s’eficua  ; l’vne  fouffrit  la  fcigncuric  des  cllrangcrs , l’autre 
mcfpril’a  celle  des  fiens  ; l'vne  quart  mourant  lailfa  l’hertugc , l’autre  croirtant  fe  tecogmit 
comme  hcriticte  t fi  qu’alors  cheut  l’Empire  d’Orient , Si  nafqijit  celuy  d Occident  : & 

‘comme  Babylonc  apres  MCi.xiiij.  ans  qu'elle  auoit  elle  édifiée,  fut  p.ir  Atbace  Medois 
defpoüillcc  du  rcgnc,&r  priucc  de  fon  Roy  : fcmblablcmcnt  Romc,.aprcs  auoit  dure  autant 
d’ans, fut  aflaillic  & pUlcc  par  Alaric  Roy  des  Gots  : Se  en  cefte  manière  auoit  cfté  fcmbla- 
blc  l’origine  de  Babylon  Se  de  Rome.fcmblablc  puiflance.fcmblable  grandeur  ,-fcmblabIc 
tcmp5,fcmbUblcs  biens.Sc  maux,fcmblablc  dccadcncc,5c  fcmblablc  ruine.  Ce  qui  fe  peut 
parcilicmcm  dire  de  Coiiftantinople , hcricierc  des  deux,  laquelle  cnuùon  MGLxiiij.  ans 
apres  que  le  grand  Coiillaïuin  l’eut  cdifiec.qu’il  vouloir  appeUcr  la  iiouucllc  Rome , a elle 
prifc,piUc-c,priucc  de  l’Empire  Grcc.Sc  de  fon  Empereur,  par  Malnimcd  Prince  des  Turcs. 
Enquoyacllcvncmcrucillc  fmgulicrc,  que  comme  die  fut  édifice  pat  Conllantiu  fils 
d’Helcne , auûî  a elle  cfté  occupée  par  les  Turcs  fous  vn  Conftantin  fils  dldclcnc.  Le 
tres-grauo  8c  trcs-exccllcnt  Boudin  en  fa  République,  fi  ce  n’cft  ccluy  qu’on  cftims  1 auoit 
prcmictcmciit  recueillie,  teinarqiunt  aflez  d’autres  plus  particnlicrcs.  Se  fatales  rcneon- 
trcs,6c  occurrences  humaines,quc  ic  neveux  enchafTcr  icy.  Bien  veux-ie  prendre  1 çfer  de 
in’cfgaycr  dans  mes  propres  vergers , Se  de  ra’allcgucr  moy-mcfmc  en  quaUté  de  Poète  ( fi 
tanteftqii'vntilcrctanthcroiquc.nemcfoitdc  trop d’ollcntation ) au  Pocinc  Je  la  rc- 
duclion  de  M.arfcillc , que  ic  fis  quand  le  magnanime  Si  tres-hardy  Charles  Due  de 
Guife  l’eut  rcmife  fous  les  inuincibics  aufpiccs  du  grand  Henry  quatricfme  en  i.i 
première  hbcrte.quc  deux  petits comp.ignons  de  tyrans,  mimftrcs  de  l’ire  diuinc, 
fcmbUivciit  auoit  du  tout  engloutie  Se  dcugrcc  , où  ic  chante  en  ces  nicfmct 
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La  prcinicre  partie  de  l’Hiftoire 


De  fimiUiUs  effets , 4 Jttstrs  Serins  eiicUue: 
CneBeijiàteiffuitrstùiirne  .é’fritlerefes, 

El  qui  ri  4cheue  ne»  etvHnftU  fnfes, 
PârmKontrefeSâle  e» fùfens  reculées, 
PreJustfeue  mefme  affû , tTeueutures  iMeulees; 
Si  tse»  qu't»  iugertit,»e  regtreUm  Je  fret. 

A ft  veUme  humeur,  quelle  tu  fuit  exfrez, 
Ctmme  que  Jeux  Atys  Je  Jiuerfi  hturgtje, 
L'v»  ieu»e  Affrie» , é-  tdutre  ieuue  ArctJe, 
Tim  Jeux  Je  utile /i»g  ejgdleme»t  tirez. 

Oui  eflez  âsstresfei  Je  s fiugliers  Jefihmz. 

Et  que  Jeux  ASetus  tnt  eufmitte  cheutes, 
'rtâu 


n. 


VvH  Je  fis  axteureux , ^ t tutre  Je fis  meules, 

^ueUgrtnJeltiiufiitfrififartnisfià 
Perlechesuhtftereule  .é-'fzreelutJeieis,  . 

SlJAgerilemntiireceut/fiUJerusereftrte,  ■ 

^uj»J  cAerAJeHe  eut  veu  le  cheutl  4 14  perte, 

EtqueJeuxScifieasenfieclesiieuJiuers, 

Mireut4tueCirth4ge,à‘yum4»ce4l'r»uers, 

Et  ctmme  4 U mefiue  heure,  dr  centre  mefme  ferce, 

LibenttJePnueucee&LibeTlitJeCtrfi, 

L'v»4uxmursJe  M»rfiille,à't4UtreJeC4luj 
Ont  4 nufimes  Tfidns  Itme  é-  te  fl  et  reuy. 

V oiU  comme  a/Tcz  i propos, & pour  vn  agrcable  te.  façonné  frontifpice,ou  pluftofl  vn  bref, 

& volant  Epitome  de  ces  Empcrcurs,nous  auons  fait  le  commencement,  te  les  fondement 
j de  nollre  hillorial  édifice, y ayatgrauc  en  demitaille  les  choies  plus  mémorables, qui  fc  Ibnt 

diuers  : parce  que  vne  infinité  de  nos  gendis- 
fiiwu.  homes, qui  ne  cognoilTent  ces  choies , moins  les  auteuts  de  dlucrfes  langues , dont  ie  les  ay 

rapfodiees,  poiuront  par  laleélure  de  nos  ttauaux , acquérir  moyenne  réputation  de  la  co- 
gnoifsace  de  rhiftoire,quoy  qu’à  la  verité^fautc  de  plulieiurs  volumes,qui  me  fulTcni  venus 
très  a propos , & qui  m’auroyentpeu  guider  par  les  roideurs  te  ditficultcs  de  ces  chemins 
defertés  te  difficiles,ie  les  aye  palTees  plus  légèrement , & à la  halle  que  ie  n’eulTc  fait,  me 
recognoilTant  de  fi  peu  de  vie,&  de  côplcxion  fi  chatoUilleufc,&  peu  forte,  <^e  i'ay  mieux  q 
aymépafl'etoutte,&faitechemin,quedemefoubmettrcau  hazard  de  laiflcr rentrepnl'c  ' 
de  celle  befongne  imparfiiite  te  mutilée  : lafubllantieulê,&  tranchée  briefueté  du  difeours 
n'cllant  la  moins  illullrc  te  recommcndable  qualité  d'viie  hilloirc,mcfmcmcnt  en  chofes 
obfciires , loingtaines  , ambiguës,  & tant  variables  : telle , ou  à peu  près  ayant  ellé  la  Pro- 
uence  fous  les  Empereurs. 
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PROVENCE  sors  LES  ROTS  DE  BOVRGO ICNE. 

Vis  queapres  les  Empereurs  Romains , les  Bourguignons,  & leurs  Roys,  ont  ellé 
Q les  premiers  qui  ont  enuahy , & domine  la  Prouence , l’ordre  veut  que  nous  en  di- 
“ fions  maintenant  quelque  choie,  pour  voir  les  occurrences  te  les  accidens  qui  le 
font  paflez  de  leur  temps  , fous  leurs  règnes  ,&  leurs  fcepttes:cc  qui  lera  déduit  aucc  la 
mefme  condlïon  & bricfûcte,quc  nous  auons  conduit  les  Monarques  Romains, de  Prince 
en  Prince,dc  temps  en  temps,4c  de  changement  en  changement  iufques  icy,  à fin  que  fans 
nous  deuoyer,ny  prendre  des  chemins  dgarez  te  tortus , nous  puillîons  des  Bourguignons 
mener  le  fil  de  notlre  hilloirc,  iniques  aux  Empcrairs,&:  Princes  trcs-ChrcIlicns  : te  d'eux 
aux  premiers  Roy  s d'Arles,où  celle  première  partie  prendra  l'on  repos  & fon  terme , pour 
faire  place  aux  Comtes  de  la  maifon  de  Barcellonnc  te  d' Aragon. 

Les  Bourguignons,felon  la  commune  opinion, font  dd'cendus  des  Vandales,  à qui  Van- 
dale Roy  des  Argiucs , Se  vn  flcuuc  ainfi  appellé  ont  donné  ce  premier  nom.  C’elloit  vne 
cniellc  Se  bclhqucufe  nation , qui  vint  des  parties  Septentrionales  du  temps  d'Augufte 
Cefar,  pourccrchcrmeillcurefominc  iufques  au  t.uage  du  Rhin.  Mais  cllaiit  ce  peuple 
viuement  rcpoulTc  par  Drul'usou  Tiberius.nepucux  d'Augullcjls  furent  contraints  de  re- 
prendre leurs  premières  terrcs,8c  froides  habitations  ,elpars&diutfezaucc  exprclVe  &r  ca- 

pmilc 


de  Prbucnce  fous  les  Roys  de  Boui  goigne. 
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pitalc  defenfe  de  ncpouuoir  habiter  villes, challeaux,  ne  citez  fermées  ,oii  eeintesde  mu- 
railles,à caulc  dequoy  ils  drefTetent  des  tentes , pauillons  cabanes , fans  fornications, 

rampats  quelconques, ny  autre  defcnfe,quc  de  celle  qui  icmblcroit  ncccfTairc  au  repoulTc- 
ment  des  iniures  du  ciel , &dcs  inuaions  des  bettes  fauuagcsi  £t  parce  qu'ils  nommoyent 
en  leur  langue  telles  tentesoucouucts3ourgs,àraduantiu-c  d'vn  mot  Grec,  qui  veut  dire 
Tour,deli  commcncerent-ilsauilid'eftrc appeliez  Bourguignons, ,8c  de  perdre  le  nom 
de  Vandales. 

Ces  peuples  par  lapsde  temps  s’ettcndircnt  à l’Ifle  de  Scandauic,en  la  mer  Germanique, 

& du  cotte  dcDanncmarch.où  ils  letindrentcoisiulqucs  au  temps  de  Valcntinian,&  l’an 
cccLxvi.  Mais  peu  a[ircs  ne  pouuans  dcmciu'cr  en  difciplinc  &:  en  repos , ainfi  qu'auoycnt 

■ fait  leurs  prcdcccfleurs,ils  fc  vindrent  camper  au  Rlün  pour  picorer,  furprendrc,&  cnuahir 

■ quelques  rcgions,Sc  vn  neuf  8c  meilleur  tcmtorc  fur  l'Empire  Romain.  Toft  apres  incitez 
par  Sulicon  capitaine  de  Icut  racc,8c  de  leur  nation , Gouucmcur  d'Occident  fous  les  Em- 
pereurs, Arcade  8c  Houorc,joinûs  à eux  les  Alains,8c  V andalcs,aucc  Corfico  leur  Roy.de 

I mcfmeextraüion  8c  racine  qu'eux,  ils  vindrent  fondre  de  premier  vol  és  Gaules,  qu'ils 
rauu-ent  dcladomination  de  l'Empire  : auquel  temps  les  Lanfqucnets  ou  Suabcscntrctcnt 
aiillî  atiec  les  Alaius  qui  auoycut  occupe  & brodé  de  gendarmes  les  marches  du  flcuuc  du 
Rlun:.itriuaut  leurc.unp  iufques  au  nombre  de  trois  cens  mil  hommes.qui  fut  l'an  ccccvi). 

Enuuuii  ee-mcfinc  temps , 8c  non  trop  apres,  ceS  mcfmes  bandes s'ettans partagées 
les  Gaules , efeheut  aux  Bourguignons  la  part  qui  depuis  de  leur  nom  fut  appcllcc  Bour- 
goigne;  mais  Subchar  Roy  des  Huns  les  moletta,  8c  prclfa  de  fi  près , qu'ay.ans  du  pire  ils 
, furent  outt»geulcmenctraiâcz8c  foulez  : li  qu'ils  eurent  recours  à la  religion  Chrefticnne, 

8c  au  fainâ  Baptcfmc , pour  lors  en  grande  ettime  8c  réputation , florittant  ptcfqucs  en 
toutes  les  parties  des  Gaules,  finguherement  en  la  Ptouencc  lubicélc  à l'Aigle  8c  à la 
domination  des  Rom-iins  : i tant  que  renonçans  aux  faux  dicux,8c  à la  gcntilité,ils  fe  firent  ' 
tous  d'vn  accord  baptifer  à vnfainÂEucfque,  qui  leur  donna  fept  ioursde  ieiifne  pour! 
pcnitcncc,l.»nuelle  ils  accomplirent  cxa£lement,8c  bien  volontiers.  I ^ /**'  ‘■‘f"' 

^ , rit. 

L an  ett  a grande  peine  rcuolu  que  Subchar  remue , 8c  court  a main  armée  fur  jes  nou-  ^ 

ueaux  Chreftiens , qui  fouttenus  du  Dieu , au  nom  duquel  ils  s'ettoient  baptifez , 8c  fous  | . 

' l'ettcndart  duquel  ils  marchoicnc  implorans  auec  chaudes  larmes  fon  fecours,  8c  fa  faneur,  ' 
contre  CCS  infidèles  Payons,  efleurenc  (eulemcnc  trois  mil  des  plus  nobles  8c  plus  vaillans  ; 
chcualicrs  pourvu  haut  exploit,8c  pourvue  héroïque  auanture,  laquelle  ils  acheuerent  fi. 
cour3gcufemont,Sc  de  telle  impetuolitc  8c  confiaiice,qu'ils  mirent  en  picccs,8c  en  horrible  I /«(t 

8c  corifusslefordre  toute  l'armeede  Subch»t,furpris  en  fonpauill5,cnfenclidansle  fomne  ! ^ 

8c  ryurogneric,où  il  fut  ttouuc  mort  Se  naurc  de  trois  playes  ; tellement  que  Attila  fuccci  • iimiu. 

leur  de  Subthat , 8C  les  Huns  cfpouucntez  de  cette  dciFaite , firent  p-aix  auec  les  Bourgui- 1 
' gnons.  Chofe  qui  ett  récitée  par  vn  perlbnnagc  Ecclefiaftiquc  cres-cxccllent,tres-gr,iue,  8c  j & u,  Hmj. 
rres-dignc,lcquel  adiouftc.que  de  ce  mefme  temps.fur  l'an  ccccj.  aduiiit  qu’vn  qui  fe  d Mbit  i 

■ cftrc  Moyfc , apres  auoir  feduit  vnc  grande  multitude  de  luifs , fous  l'afTcurance  qu'il  les  j ,mxv. 
■ramcneroitàlaterredcpromifiion,  les  ayans  conduits  8c  menez  par  vnc  haute  8c  afpre 
j montagnc,cn  fit  perdre  8c  prccipitcrvn  nombre  prcfques  infini  : de  manière  que  comme 

recognoiffans  leur  erreur, 8c  la  Icduûion  de  cett  impottciir . 8c  nouûcau  Moyfc , forcenez 
de  rage  ils  vouloyent  l'empoigner,  il  difparut,  8C  fc  defroba  p.uvnc  telle  foudainctc, 

' qu'il  ne  fut  plus  veu  depuis.  Ce  qui  a fait  ettimer  8c  croire  , que  c'eftoit  quelque 
matiuais  cfpntainfidcfguifécn homme, pour  feduire 8c  miferablcmcnt  exterminer  cett 
obttinc  8c  abufe  peuple. 

I II  appert  pat  ce  que  nous  auons  narre  cy  defTus , que  tant  que  les  Romains  ont  domine  

I les  Gaules , aucun  iamais  ne  s'eft  ofc  titrer  Roy  de  Bourgoigne  ny  de  Proucncc , qui  i fc, 

lettoit  leur  propre  8c  première  Prouincc  .voire  leurs  délices,  6C  la  féconde  Italie: 

* mais  bien  apres  que  les  Bourguignons  eurent  cnuahi  certaines  terres  de  leur  Empire. 

Car  depuis  leur  venue  d'Alemagiicàlsfcgouucrncrcnttoufiourscncftat  Démocratique 

. '8c  populaire,  etmiron  xxxviij.  ans , iufques  en  l'an  ccccxiii).  auquel  ils  commencèrent  , 

jd'cfiirc  vn  Roy,  nommé  Giindcnguc,  Chretticn  bapiifc  (les  autres  difciit  ■^Tico  ). 

‘extrait  de  l'ancienne  Noblelfc,  8c  du  fang  d'Alaric  Roy  des  Gots  (ccluy  qui  premier 
ruina  l'Empire  Romain)  lequel  conquefta  Lyon  , Dauphine,  Languedoc  , Marfcillc,  fn- 

Arles,  Aix  ,8cla  Proucncc,  iufques i Nyrfc,  ville  qui  encor  pouticiourd'huy  en  retient 
ti  garde  les  marques  8C  le  furnom.  , .t““- 

A peine  fait  Gundéguc  ces  belles  côqucftcs.qu'il  ett  tiaucrfc  par  Atitius  le  P.itncc,m.iiftte  " 

Liure  premier.  D 8c  general 
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& general  de  la  clicualcric,  ou  pluftoftConncftablc  des  Empereurs  Arcade  Honore, 
gouuemcur  de  Proucnce  fous  Tlicodofc,  capitaine  de  vaillance  trcs-cfprouuec , où  apres 
pluficurs  S:  diiierfcs  batailles  les  Bourguignons  curent  du  pis. 

Ce  mcfmcGundenguc  régna  iniques  à la  venue  d'Attila , furnomme  fléau  de  Dieu, 
Roy  des  Huns , ou  de  Hongrie  & Pannonie,  lequclauec  cinq  cens  mil  combatans , joints 
à luv  V valand  Roy  des  Oftrogots,8i  Ardaric  Roy  des  Gepidesfes  alliez  8c  côfedercz,ruina 
toutes  les  meilleures  villes  de  b Gaule,  principalement  Narbonne  8c  Lyon.  Mais  finale- 
ment Attib  fut  fi  viuemcnt  8c  coura^fement  combatu  8c  prelle  par  Actius , lieutenant 
general  de  Thcodofe,alJié  des  Bourguignons,  que  vaincu  8c  deffait  il  fc  retira  : Gunden- 
gue  Roy  de  Bourgoigne , 8c  Thcodoric  Roy  des  V ilcgots , y moururent  : Cliarles  le  Bel  y 
ayant  tué  corps  à corps  Ardaric  Roy  des  Gepidcs,l'an  ccccliiij. 

Gundcngucayantregncxxx.ansfurles Bourguignons, 8C  en  Proucnce,  laifia.  quatre 
enfans,Gundebaud  ou  Gondexul,Gondcgifil,ChilpcricA:  Gothmar,qui  apres  s’eftre  par- 
tagez le  Royaumc,8c  les  conquelles  de  leur  |icrc,(c  firent  fi  crucllcmct  b guerre  entre-eux, 
que  les  deux  aifnez  ddHrcnt  Chilperic  8c  Gothmar  leurs  puifncz , tuez  en  bataille  rangée. 
LafemmcdcCliilpcricfiitictcccauRhofnc  près  de  Marfeille,  tous  leurs  enfans  malles 
tuez  8c  maflacrez  b.irbaremcnt , Selinde  mile  en  religion,  8c  Clotdde  gardée  8c  nourrie  en 
b maifon  de  fon  oncle  Gundebauddequel  apres  vne  tant  horrible  8c  barbarefque  occifion 
de  fes  frères  8c  de  fes  ncpi!tux,c(lat  fécond  Roy  de  Bourgoigne  apres  fon  pere  Gundengue, 
cfpoufa  b fille  de  Thcodoric  Roy  des  Oftrogots,qui  pour  lors  dominoit  en  Italie.  De  forte 
quépcnd.intccs  tucries,8c  ces  horribles  chofes  furie  règne  de  Childeric  Roy  de  France, 
pere  de  Cloiiis,  Euric,  ou  Henry , fcpricfmc  Monarque  d'Efpagne,de  b race  des  Gots, 
à conter  depuis  Altolphe  le  Cantabroys , le  premier  qui  cllabhr  des  loix  en  ces  contrées, 
apres  auoirconqucftc  Pampclonne  8c  .Saragoirc,8c  autres  terres  de  Terragonois,  (oiisla 
I f.iucur  des  troubles  8c  des  brouïes  de  l'Empire  Romain,cnuahit  8c  embb  b Proucnce , oii 
I dix  ans  apres  il  mourut  dans  b ville  d'Arles  ( dont  ainfi  que  de  Marfeille  il  s’clloic  faifi) 
l'anccccxüx. 

Bien  peu  apres  Sigifmond  fils  de  Gundebaud  cfpoufa  vne  des  filles  de  Thcodoric,e(lant 
beau-frerc  de  fon  pere  ••  Hermonfiroy  Roy  de  Thuringe , prit  à femme  Amalbcrgue  nicpcc 
de  Thcodotic,Thrafimond  Roy  des  V andcls  b ferur  de  Thcodoric , lequel  d'poufa  en 
Iccondcs  nopccs  b fille  de  Clouis  Roy  de  France.  Alliances  cilroites,  lomtures  tres-fortes, 
8c  chaînes  trcs-puiirantes,pour  rendre  tous  ces  Princes  ttcs-rcdoutablcs , 8c  du  tout  inuin- 
ciblcs,s’ils  eulTcnt  peu  arrcilcr  b roue  de  la  fortune,  ou  les  arrefts  des  ineuitables  dcftinces, 
qui  auoycnt  en  horreur  ces  inceflueux  liens , 8c  ces  detcftablcs  hymcnces  8c  meflanges. 
Cependant  Gundebaud,fecond Roy  de  Bourgoigne 8c  de  Proucnce,  conquefta  de  b les 
monts  le  val  d'Oftic,  8c  Turin,  aucc  vne  bonne  pièce  de  l'Empire  : les  François  venus  de 
Germanie  conqueftereut  les  caulcsifi  bien  que  Clouis  leur  Roy , qui  cftoir  en  b fleur  de  fa 
ieuncfle,bcau,auenant,gracicux  8C magnanime  Prince,  oyant  parler  de  b beauté  de  CIo- 
tildc.fillc  de  Chilpcric,que  cundebaud  fon  fTcrc,fils  de  cundengue,  vainquit  Sc  maflacra, 
•uicc  les  enfans,en  futtouché,b  fit  rccctchcr  en  mariagc,8c  finalemét  l'cfpoufa,bien  qu'elle 
fut  tres-zelce  Chrcftiennc,8c  luy  Payen  trcs-obftiné.  Par  ce  mariage  il  commença  d'auoir 
dtoicifur  le  Royaume  d'Arles  Sc  de  Proucnce  : des  amoursduquclccftchiftoirccftp.tr 
quclqucs-vns  rccitce.Clouis  paflionnemer  outré  de  b beauté  de  Clotilde,  Aiirclian  illuftre 
Baron,8c  Cheuiliet  de  fa  Cour, alla  trouucr celle  icunc  Princcfl'c,veftu  8c  dcfgtiifé  en  pèle- 
rin , attiué  au  lieu  où  elle  cftoit,il  luy  demande  l'aumofnc.pcilemeflé  8c  fourré  dans  le  gros 
des  pauurcs,à  b porte  du  temple:  car  elle  auoit  accouftume  de  donner  tous  les  iours  vne 
pièce d'otichacun des demandansÆcUcment  que  lots  que  Aurclian  eut  rcccu  blicnne  il 
la  rendit  tres-dextrement  à Clotilde , 8c  ouurant  fa  robe  8c  fon  manteau  de  pèlerin , luy 
monftra  fes  riches  8c  précieux  habillcmcns  de  chcualicr , puis  s'en  va  droit  ù l'hoftclcric. 
Celle nouuelle façon confidercc par  b Princcirc,cllcquieftoit  fagc,trcs-aduifcc,doücc 
d'vn  efprit  vif,8c  d'vn  haut  8c  fublime  entendement , le  manda  Iccrettemcnt  quérir  en  la 
cli.imbrc.pour  en  entendre  l'occafion  : où  apres  l'auoir  gracicufcmcnt  rcccu , Aurelian  luy 
prefente  vn  riche  diamant  de  b part  de  Clouis  fon  maiftre , faifant  trcs-honor-ablcmcnt 
fou  .imbalfadc,Sc  luy  difant  comme  le  Roy  eftoit  fi  viiiement  pris  de  fa  bcauté,qu'il  defiroit 
de  l'auoircn  mariage  : àqtioy  Clotilde,  apres  vne  rougeur  8c  honte  virginale, qui  augmen- 
ta b couleur  naifuc  de  fon  vifagc,con'dcfccndit  gracicufcmct  : à tant  que  apres  l'hcurcufc 
ambalTadc  du  Chcualicr  Aurelian , Clouis  clpoufa  Clotilde  au  xxv.  an  de  fon  aage, 

I de  fon  regne  le  x.  l'an  de  grâce  ccccxcv.  bien  que  cundeb.iud  cognoilTant  l'humeur 
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ambitieuse  de  ci)  icunc  Roy  , haut  de  courage , plein  de  magnanimité  Ttes-irdoKiSe 
uuuueUct  eunt}sud\cs , ne  le  trouua  guercs  bon,comme  s'il  eut  prdâgc  i*  future  nliice  oo 
que  touttsfois  il  colora  de  la  fafchcric  de  donner  vncPrinceflc  Chreftienne  à vn  Jiionai^ 
qucinddele&^Paypn.Maiscolinlcoiariagc  fut  accordé  &lesnopccs  celebices  en  i3^al 
appareil  à Spiflon.^d'où  peu  deuât  il  auoit  cltalTéSyagre  fils  de  Gilon  ou  Giles  le  Romaia, 
ayantiedujtra.ComicfouslaloydcsFrauçoist&cnayant  efuenté  les  reftes  &eTcbqnfes 
du  nom,&  de  l'^cicnnc  puilTaiKC.Romajoc,  ccecxxxvij.  ans  apres  la conquefte  des  Gaua 
{les  par  le  Piâatpurfouuccain&perpctucliprcmicrfbndareur  de  l'Empire.  11  cib  vnqrqnc 
Clôiildc  ne  voulut  yamaisellrc  touchée  de  Ton  nouucl  cfpoux , qu'il  ne  luy  eut  promis  de 
vanger  la  mott  de  fonperc,de  Ton  onclc>&  defes  enfansfur  Gundebaud,  8c  de  recDuuiet 
d'y  n mefmc  trait  le  Royaume  de  Bourgoigne  6c  de  Proucncc , qui  hiy  appandioit  ItErcdihi 
taitement  ; apres  de  fc  faire  Chrelhen  6c  baptifer  : ic  premier  dcfquels  il  luy  accceda , no 
luy  voulant  fi  fadlemcnr  oflroyer  le  dernier,  que  la  neccflttc  6c  le  danger  de  ta  batadlc  luy 
feroncncantmoinsbientolliidcUcmcntcmbraliècScrcccuoir.  'I.  . 

Non  longtemps  donques  apres,à  la  viue  pourfuite  de  Clodldef  ctarquol  repos  dnnv  le 
coeur  d'vnc  femme , vlcerc  de  vengeance  6c  de  courroux  ) Clouir  va  à main  armée  contre 
Gundcb.tud  (qui  auoit  bien  preueu  la  tempefte  en  la  m-urilTon  de  ice  mariage  ) 6C  contre 
Gundciigil  fon  freje,ks  attaquc,combat,dcifaic,8i:  réduit  à fcfauuct  i la  fiiitc.Gundebaud 
le  retirant  en  Auignon  vilicdePcouencc,oùilfutainegéparClouis,8ù'prcfré  de  fi  psdf> 
qu'il  fut  aux  abbois.  Quand  vn  de  fes  Barons, riche  6c  pui/Tant  gentilhomme  d' Arlcs,oôn>é 
Atcdcs,ttaiéla  la  paix  entre  ces  deux  Princes,à  la  charge  6c  condition,  que  le  Royailhic  de 
Bourgoigne  Si  de  Proucncc  dctncurcroit  tributaire  6c  rcleucroit  de  U couronne  de  France. 

Mais  fort  pat  apres  Gundebaud  mourtitaiyant  laide  Sigifmond  qni  fut  fiinéb  perfonnagé, 

6c  Gondemar  les  deux  enfans. 

A donc  vint  Clouis  à fon  Royaume , 6c  fournit  fous  fon  feeptre  le  pays  d' Angoulcfhic, 
Boucdclois,Pcrigord,Qucrcydboucrgue,Alcz, Auucrgnc,8i  Tholofe.nc  luy  rcibant  à con- 
quérir des  Gaules  que  la  Proucncc , & vnc  pattic  dcJLÎuigucdoc , ayant  par  mefmc  moyen 
deft’ait  Situe  de  fa  propre  main  en  bataille  Alanc  Roydes  Vifcgots,cmpefté  dclafcâcAr- 
cicnnc,lcdcfnichant  de  la  Gaule  où  il  s'edoit  campe  Si  fortifie.  ■ ^ 

Sigifmond  troilicfmc  Roy  de  Bourgoigne  Si  de  Proucncc  règne  aucc  Gondcual  fon| 
frère  : Si  fait  ce  bon  Roy  mourir  i la  foUicitadon  de  fa  féconde  femme  ,fon  propre  fils , qu'il  | * 
auoitcudclaptcmicrcfillcdeThcodoricRoy  des  Oftrogots.  De  la  cruauté  de  ceft  aebe,  i 
fcnuncpludolbfonbatbare , qu'vndeuot  Si  Chrefticn  Ptincc,commc  il  cftoit,  il  fentit  vn  Bmrxmtmi  J 
fi  mordant  Si  vif  tepcntir  en  fon  sune,qu'il  en  mena  vnc  ttilbcaiuftci:e,Si  ncs-al’prc  vici  &:  fi  i 
en  fit  vnc  bien  rude  Si  farouche  penitence  : au  moyen  dequoy , pour  lareraidion  d'vn  '-fi  sai»t(  ao».i 
graue  Si  defnaturé  péché , Si  de  ce  meurtre  commis  contre  le  fruiCf  innocent  de  fes  pro- 
pres entrailles , il  fonda  l’Eghfc  defainéb  Maurice  en  Sauoyc. 

Chofe  monftrucufc  Si  bien  clbrange,comme  i'ay  dit,qu’vne  femme  pouiTcc  du  vent-de 
fon  courroux;SidciK)rccdu  feu  de  quelque  infigne  vengeance,  aprosb  monde  Clouis 
Clotildc  follicitc  (es  quatre  fils  d'aller  contre  le  bon  Sigifmond.qui  ne  s'occupe  qu'à  pleu- 
rer fon  pcchc.Si  dcfchirla  diuine  mifcricorde,en  edeuant  Temples  Si  Monalberes  : au  lieu 
que  Clotide  ayant  touliOurs  l'efprit  bandé  Si  toidi  au  fang , y porte  finalement  fes  enfans. 

Or  fc  donna  la  bataille  tant  alprc,crucllc  6c  fanglantc,  que  Sigifmod  Si  Gondcual  y furent 
vaincus  par  Thcodotic  Roy  de  Mas  6c  d'Auftrafie.Cbtairc  Roy  de  SoilTons , Childebert 
Roy  de  Paris, Si  ClodomireRoy  d'Otlcans , lequel  fit  mourir  Sigifmond  en  clbroitc  Si 
cnicllc  prifon.  En  cclbc  meflee  fut  Gondcual  derechef  pourfuiui  par  Clodomitc , dont  Itty 
en  prit  mal  Car  Gondcual  l'abbatit  mort  6c  roidede  (on  clicual , d'vn  furieux  Si  forcené 
coup  de  lance.  Clotaire  Si  Childebert,  indignez  de  la  mort  de  leur  fterc,  qu'ils  virent  tout 
couucrt  de  fang , Si  fans  vie  rcuuerfé  fut  la  poudre , pourfuiuirent  fi  viucmcnt  Gondcual, 
qu'Uslc  vainquucnr  Si  cucrcnt. 

■ Amfi  mourut  Gondcual, apres  auoit  glorieufementvangé  la  mort  du  bon  Sigifmond 
fon  fTcre,qui  depuis  pour  fa  fainâe  vie  fut  réputé  fainfb  Si  canonifé , s’abboutifiant  en  luy 
toute  la  mcc  Si  polberité  de  Gondenguc,hotfmis  Clotildc  Si  la  lignée  des  Princes  Gots. 

Par  ce  moyen  le  Royaume  de  Bourgoigne  Si  de  Prouence  ,dont  Arles  elboit  la  princi- 
pale  Si  fouuerainc , tomba  Si  fut  deuolu  en  la  race  des  enfans  de  Clouis,  par  le  droicb 
Clotildc  leur  mere  : du  codé  de  laquelle  ils  defeendoyent  des  Princes  Gots,qui  le  polfcdc-l  ^ J'âîiî,, 
rent  diucrfcment,Si  en  titres  diucrs,iufques  au  grand  Charles , Louys  le  Pic,  Si  Charles  Ici 
Chauuc  : fous  lequel  la  Proucncc  fut  diuifee  Si  dcfmcmbtec  de  la  Bourgoigne , donnée 
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à Bofon  I.  du  nomd^oy  d’Arles,  & de  luy  à Bolbn  II.  apres  le  feeptre  duqurî  ce  puilTanc  & 
noble  Royaume  s’cfcanclla  en  diuerfes  pièces, &:  les  premiers  Comtes, Ducs  & Marquis  de 
Proucnce  commencèrent  à fe  faire  voir  Se  forcir. 

Or  combien  que  le  vent  nous  aye  aflez  fauorablcmcnt  portez  &c  de  droiâ  fil  iufqucs  cz 
marches  Frauçoifcs,Sc  au  feeptre  de  Clouis,  fous  la  tutelle  Se  fouucrainetc  duquel  elle  le 
refoule  de  demeurer  à iamais  : Se  que  nous  dculfions  pourfuiure  noftre  route , & fingler  de 
port  en  porc  fans  nous  arrefter  : fi  cft-ce  qu’il  fcmblc  expédient  Se  très  à propos  de 
refjùrc  vn  court  Se  fcrablable  regiftre  des  chofes  plus  mémorables , qui  fe  font  paficcs  fous 
les  Roys  tres-Chreftiens , pour  voir  les  occurrences  aduenues  en  celle  Prouince  fous  leurs 
couronnes  *.  Se  pour  apres  eux  voir  les  Roys  d’Arles  du  fang  de  Bourgoigne, félon  les  varia- 
bles Se  diuerfes  opinions  des  autheurs  Se  des  hiftoircs  rdc  manière  que  robfcuritc  Se  l’in- 
certitude  de  ces  affaires,  iointc  aux  diuerfes  creances  Se  traditions  des  cfcriuains , ne  nous 
pouuant  permettre  de  parcicularifcr  les  familles  Se  anciennes  races  qui  ont  flory  de  leur 
tcmps,lc  furplus  de  cinq  cens  ans  cftant  bien  difpucable  Se  doubteux , nous  attendrons  de 
marquer  les  plus  iüuftrcs , florilTantcs , Se  notables , aucc  leur  tymbres,  cfculfons , Se  deui- 
fes, quand  nous  entrerons  au  règne  de  Raymond  de  Barçcllonne , qui  par  le  moyen  de  fa 
femme  fera  Comte  Se  Prince  de  Proucnce. 

PROVENCE  sors  LES  ROTS  DE  FRANCE. 

HO  V s pafibns  de  vray  par  vn  pays  fi  roidc , montueux , Se  tant  plein  de  diflîculccz, 
qu’il  cfl:  expédient  de fouucnc  dcfccndrc,Se  fouuenc  montcr,commc  fi  nous  .auions 
à pafler  à gué  le  Méandre , flcuuc  renomme  d’ A fie , qui  prend  fon  commencement 
■ flur  1 d’ Aulocrcnc,où  Ion  die  que  la  peau  de  Syluiain  Marfye  fe  void  pendue,  comme  vnc 

, dcfpoüillc  de  victoire  à vn  grand  plan  : ou  pluftoft  cefte  mefehante  riuicrc  de  Proucnce, 
j qui  prend  fon  nom  des  nonantc  fcrpcntcmcns  Se  volumes,  qu’elle  fait  non  loing  de  la  ville 
de  RicZjCn  quatre  ou  cinq  lieues  de  chemin.  Car  jaçoic  que  les  cfcucils  Se  bancs  de  redites 
foyent  dangereux  aux  deheates  oreilles, Se  que  les  goufts  moins  lubriques  dcfdaigncnt  vne 
mcfmc  viande, quoy  qu’elle foit  bonne  de  foy,toufiours  apprcftcc  de  mcfmc  façon:fieft-cc 
qu’elle  vient  à chatoüillcr  l'appctit,Se  donner  des  poinétes  aux  plus  friands,  Se  délicats  pa- 
lais,quand  vn  exquis  cuifinier  lafçait  diuerfement  Se  à pluficurs  faulccs  accommoder.  Or 
en  cft-il  cour  de  mcfmc  au  narré  de  rhilloire,où  la  réplique  vicieufe  de  fa  ruture,  eftant  gra- 
cicufcmcnt  Se  à diuers  endroits  appliqucc,cant  s’en  faut  qu’elle  foie  vicc,quc  c’eft  vnc  tres- 
induftrieufe  galanterie, Se  vn  mefnage  fore  ncccflaire  Se  tres-cxcclfcnt.  Partant  cft-il  fort 
à propos,voirc  nous  cft  befoin  de  remonter  ce  mcfmc  cfcalier,Se  rebroffer  iufqucs  à Phara- 
mond,pour  de  luy  rcdcfccndre  iufqucs  à Charles  Mancl,qui  nous  attendra  volontiers , Se 
de  luy  faire  chemin,  comme  nous  auons  dit  aux  derniers  Roys  d’Arles , Se  nos  premiers 
Comtes  de  b maifon  de  Barccllonnc  Se  d’Ar.agon,prcnans  langue  des  Roys  tres-Chre- 
ftiens , de  ce  qui  fous  leurs  règnes  Se  leurs  feeptres  s’eft  paffé  de  plus  notable  en  noftre  pe- 
tite Italie, puis  que  le  difeours  n’en  fera  ny  fafeheux , ny  fuperflu. 

Prcmicremcr  fous  Pharamond,qui  de  Duc  de  Franconic  fuefaie  premier  Monarque  des 
Fraçois,la  Scprimanic, que  nous  au5s  défia  dic,côtcnirProuccc, Dauphiné, Lâgucdoc  SeSa- 
uoyc,par  accord  pall'é  entre  rEmpercurHonorius,6e  SygcricRoy  Il.dcs  Gors,fticlaifl'ce  .lux 
Vifegots  fous  la  charge  qu’ils  s’cmploycroyéc  à chaficr  les  Vâdaldl,Se  les  Suabcs  d’Efpagnc. 

Sous  Clodion,8e  durât  fon  rcgnc,les  Bourguignos  ayans  ja  emporté  vn  très-  grâd  quar- 
tier de  pays  en  titre  de  Royaumc,dont  Arles  cftoit  métropole  Si  capitale, les  Gors  rindrent 
la  Gaule  Narbonnoifc.Si  la  Proucnce, par  l’accord  mcfmc  d’Honorius,  qui  ne  les  pouuant 
cmpcfchcr,fit tuer  Stilcon  fon  lieutenant,  homme  auantureux  Si  guerrier,  aucc  fon  fils 
Euchairc , qui  ccrchoit  par  tous  moyens  d’cnualiir  la  Proucnce.  Apres  la  mort  duquel  le 
Patrice  Actius  fiitcn  fa  place  eftabli  lieutenant  Si  gouucrncur  d’icelle. 

Sous  Meroucc,  Atrilla  ayant  quitté  le  fiege  d’Orlcans , que  nous  auons  oublié  de  rcmar- 
qucr,fiit  pourfuiui  Si  vaincu  près  de  Tholofc,aux  champs  Catabuniens,  parle  Panicc,qui 
auoit  raftiaflc  diuerfes  forces  de  compagnies  Bourguignonnes  Si  Proucnçalcs  : fi  com- 
mença b France  a florir  fous  ce  Roy , du  temps  duquel  furent  tenus  pluficurs  Synodes 
à Valcncc,Carpcntr.is,  Arles, Si  autres  villes  de  b Gaule. 

Sous  Childeric,GiIlo  gcntilhôme  Romain,c5mandant  cz  G.-iulcs,on  dit  qu’vue  forcicrc 
fit  voir  à ce  Roy  les  trois  races  qui  regiroyent  cefte  Monarclric  Fr.içoifc,cn  formes  de  trois 
diuers  animaux  reprefentans  les  natures , conditions,Si  qualitcz  de  trois  lignes  Si  familles. 

Sous  Clouis,lcs  Bourguignons  rindrent  vnc  grade  partie  des  Gaules  en  titre  de  Royau- 
imc , dont  Proucnce eftoit  pièce  plus  illuftre Si  principale  de  b couronne  de  Bounroip’pc, 
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nue  Clouis  fut  le  premier  de  conqiieilcr  ir  gaigner , (comme  nous  venons  de  dire  ) aucc  le 
Oauphinc  liir  les  Bourguignons  : nuis  Thcodoric  Roy  des  Oftrogors.pric  par  les  Vifegots 
dcfpoflêdezpar  Clouis,craignant  (cmblablc  cfchet,auec  oûante  mil  côbarans.vim  alTaillir 
l’armcc  Frâçoifc,qu'il  répit  &:  deffit  rccéqueranr  la  Prouccc  &:  bone  partie  du  Languedoc. 

Sous  Childcbcrt , Clodomire , fils  de  Clouis  frère  de  Childcben  fut  Roy  d'Orléans, 
Bourgoignc.Lyonnois  & Prouencc.  La  guerre  des  quatre  Roys  de  Mets, SoilTons, Orléans 
&:  Paris, tant  célèbre  ez  Annales , fut  meuc  : où  la  Bourgoigne  & la  Prouence  changèrent 
diuerfement  de  mains  & de  Princes. 

Sous  Clotaire  Contran  troifiefrac  fils  de  Clotaire, fut  Roy  de  Bourgoigne, de  Prouence 
SC  d'Arles. 

Sous  Chereber»,  la  Prouence  paraccord  des  quatre  frères,  fils  de  Clouire,  fut  remife 
à Contran,  Roy  d'Otlcaus  8c  de  Bourgoigne,  quoy  que  ce  traiâé  n'empcfcha  pas  que  Sigi- 
bert  maiflrc  d'vue  partie  de  Bourgoigne  ne  b quereïall  à certes  contre  fon  frère, fi  qu'il  co- 
mença  à feraer  des  diuifions  &:  tumultes  parmi  les  Prouençaux  incertains,auquel  des  deux 
ils  deuoyent  obeïr  en  ces  cftenducs  Si.  ces  nurches.  Or  comme  elle  auoit  clVc  gaignec  Si 
perdue  par  Clouis,pcu  apres  fa  mott,rOftrogot  Theodotic  qui  l'auoit  conquilc  d'cmblce. 
Si  s'en  efioit  enfaifiné,la  perdit  par  l'inclmation  des  Prouençaux, qui  abhorrans  la  barbarie 
deccRoy,reuindrent  d'eux-mcfmes  à l'obeyflance  ancienne  dufeeptre  de  France.  Au 
moyen  dequoy  l'Empereur  Infim  deuzicfme  dunom  , qui  l'aimoit  mieux  auFrançois  illu- 
ftre 8c magnanime  ,qu'à  l'Oftrogot  inciuil 8c  barbare  ,1a  laifl'a  ,8C  ne  la  hiy  pouuant  oilcr, 
luy  en  prella  facilement  fon  contentement  Si  fon  aducu. 

Sous  Chilpcric  Contran  bon  Prince  fut  Roy  de  Prouence , du  temps  duquel  vn 
feigucur  nomme  Boflbn , deliura  des  cloiftres  Merouce.que  Chilperic  fon  pcrc  auoit  fait 
emprifonnerdansvn  Monafiere , parce  qu’ilaimoit  pafiionnement  Brunehault  vcfiie8c 
dcuiairierc  de  Sigebert. 

Sous  Clotaire,  le  mefmc  Contran  Roy  de  Prouence  tuteur  de  ce  icunc  Roy,  eftaiu 
vieux  8c  fans  enfans,fit  (bn  heritier  Childcbcrt  fon  nepueu , du  Royaume  de  Bourgoigne 
Si  de  Prouencc.  Childcbcrt  enfle  de  ceft  aduancagc,s’eflancc  bien  contre  ce  ieunc  Prince; 
mais  fi  eft-il  honteufement  vaincu  par  Fredegonde  fa  mere  : ù Childcbcrt  fuccedans 
Theodebert,  qui  fut  Roy  d'Auftrafic,  Si  Thcodoric  puifnc,  qui  fut  Roy  de  Bourgoj- 
gne,  8c  de  Prouence  ; tellement  que  ces  deux  Princes  animez  par  Brunehault  leur 
mcrc.lcucrcnt  vocgrofTcarmce,  qui  s'en  allant  fondre  Si  defeharger  contre  Lothairc, 
fut  bien  toft  cfpatfc,8c  mifcrablcmcnt  difiïpcc  : mais  à peine  les  a Clotaire  deffaits , qu'ils 
commencent  derechef  à fc  guerroyer  à outrance , p.ar  la  follicitation  dcBrunchault , qui 
Icplaifantaufang  ,8c  au  bniit  des  trompettes,  auoit  fouffle  à l'otcillc  de  Thcodoric , que 
Theodebertfon  frère  cftoit  illégitime  Sebaftard.  Surquoy  les  principaux  Barons  Si  Sei- 
gneurs de  Boutgoigiic,8c  de  Prouencc,  pour  coupper  chemin  aux  efclandres,  que  celle 
tcmpcilc  pouuoit  attirer , efraignirent  ces  feux  de  guerre , 8c  fi  les  mirent  de  bon  accord. 
Et  jaçoit  que  Thcodoric  eut  pris  à femme  Mambergue , fille  de  Daceric , fi  cft-cc  qu'il  la 
répudia  puis  apres , ï la  follicitation  de  fa  Proferpinc  de  mere',  qui  non  contente  d'auoir 
fait  ioilcr  tant  de  fiinglantcs  tragédies  fur  l'cfchaiFaut  de  fon  ambition , le  fit  cruellement 
emprifonner  8c  mourir.  Si  ne  fevanu  pourtant  longtemps  Brunehault  de  telles  vifroires: 
car  les  mcfmcs  Seigneurs  Bourguignons  8c  Prouençaux , recoururent  ù Clotaire,  qui  la 
pourfuiuant  viuement  la  deflit,la  prit  prifonnicrc.fit  faite  fon  procez , Si  finalement  atta- 
cher à la  queue  d'vnc  iument  farouche  Si  fauuage,8c  trainer  en  ce  cniel  eflu,pnr  lieux  roi- 
des.rabotcux  8c  mal-aifcz,  pour  faire  mourir  d'vnnouueau  8c  terrible  fupphce  celle,  qui 
ne  cclTant  d'inucntcr  de  nouucllcs  8c  fanglantcs  occafions  de  guerre  contre  fon  fang  8c  fes 
propres  cnfans.mcricoit  bien  de  rcccuoir  vn  tel  falaire.pout  vne  fi  prodigieufe  Si  mefehâte 
vie  : à tant  que  la  Prouencc  paruint  ù Clotaire.  Or  quoy  que  telle  creance, fous  la  fauciir  de 
plufieurs  Hi(loriogtaphes,fe  (oit  de  temps  en  temps  coulcc  iiifques  à nou$,8c  qu’il  foit  diffi- 
cile de  fupprimer  le  crédit  8c  rauthoritc  qu'ils  luy  ont  donnéifi  ell-cc  qu'vn  faiiicl  Doclcur, 
qui  de  fon  temps  auoit  le  fouucrain  Pontificat , parle  bien  d'autre  façon , Si  bien  au 
loin  de  celle  opinion  de  Brunehault,  la  loüant  fort  hautement  d'auoir  de  fes  propres 
deniers  racheté  les  ncpueiixdc  prifon,  qu’elle  remit  en  leur  maifon  8c  première  hber- 
tc,  8c  d'auoir  touliours  durant  fa  vie  incité  ,cmbtafc , Si  porté  fon  fils  au  vray  culte 
de  la  religion  Chrcilicnne  Si  Catholique  ; marques  bien  contraires  à celles  d'vnc  fi 
grande  Si  barbare  cruauré  , Si  d'vn  tant  infâme  , effrange  Si  inouy  fupplice. 
Ce  Pape  par  plufieurs  de  fes  Epillres  la  célébré  , Si  louange  en  tant  de 
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La  prcmicrc  partie  de  l'Hiltoire 


façonSjtatit  de  fa  pictc.dcuocion  Se  magniticence  cniicrs  les  panures , Se  les  temples , qu’il 
femblc  bien  que  les  cTecluains , qui  ont  fi  barbarement  parle  d’elle,  l’aycnt  fait  plulloft  par 
enuic , que  par  ignorance  : fi  à l'aduanture  on  ne  vouloit  préférée  la  pafiion  à la  rai- 
fon , fie  leur  tefmoignagc  à celuy  d’vn  fi  fainft  Se  tant  vénérable  perlonnage , lequel 
enuiron  le  règne  de  ce  Clotaire , ou  bien  peu  deuant  l’an  dlxxxüi).  le  xiii).  de  l’Empire  de 
Maurice , manda  vn nombre  de  perfonnages religieux.  Se  de  fainûc  vie  en  Angleterre, 
pourcouucrtitEdilbcrtquicncftoitRoy,fcruant  auculrcdcs  idoles:  mais  il  aduinr  que 
comme  ils  approchoyent  des  marches  aclifiercs  du  Royaume,  ils  enuoyerent  vn  de  leurs 
frercs.appcllc  Auguftin  ( que  Btunchault  rcceut , fort  gracienfement , trairta  Se  comioya) 
remonlircr  au  fainû  Père  le  danger  & la  difficulté  qu’il  y auroit  à mettre  à chef  vnc  fi 
difficile  befoigne,  & à conuertir  vn  peuple  fi  barbare , fauuagc  & crticl.  SurquoyCirc- 
goire  luy  fit  voir  tout  au  contraire  l’importance,  ic  neceffite  de  l’alTaircoù  il  s’agifi'oit 
de  la  foy.ralTeurant  de  ne  craindre  rien,&  luy  donnant  lettres  de  fort  atfccHonncc  re- 
commandation,&d’adrefrcàEthercepour  lors  Archcuefijuc  d’Arles: par  la  teneur  def- 
quelles  ce  Prélat  eftoit  prié  & conjure  trcs-affeéKieufcmcnt,  de  traitter  graciculcmenr  le  ' 
religieux  Anguftin,&  les  compagnons  : Se  d’abondant  le  créer  Huclqiic  d’Angleterre , cas  !■” 
aduenant  qu’il  fut  bien  Se  fauorablcmcnt  accucilly  du  Roy  des  A nglois.  Ce  qui  arriua  fort  | 
heureufement , de  maniéré  que  ce  religieux  Auguftin  fiit  frit  premier  Eucfque  de  Cantor- 
bic,&forthonorablcmentreceudcBninchaulc,dontce  Pape  le  remercia  aucc  de  bien 
hautes  loUangcs  :&  fi  fut  finalement  illuftré  de  dons  fublimcs  & de  grâces  diuines,qui  le 
rendirent  tres-cxccllcnt  en  miracles.  \ 

Sous  Dagobert , C louis  fccond,Clotairc  troificfmc,  Chiidcric  fécond , Thcodoric  pre-  ' 
mier,  Clouis  ttoifiefme,  Childebcrt fécond , Dagobert  deuzicfme,  ou  Daniel,  ie  n’av  q 
itrouuéchofememorable,ny  digne  de  remarque  touchant  noftreProucnce,  au  moins  du 
I perlonnage  duquel  i’ay  trié  Se  rccueilly  ccey , qui  pour  cftrc  Proucnçal  ne  l’eut  oublié , fi  | 
bien  que  Charles  Martel  ,qui  nous  a affez  attendu , nous  femond  de  l’aller  ioindre,  nous  ' 
aftenrant  que  fous  luy  & fes  defeendans,  nous  verrons  bc.iucoup  de  changemens , de  re-  ■ 
muemens  de  mefnage,&:  de  chofes  notables  de  Prouéee,  qui  font  tres-dignes  d’eftre  Icilcs. . 

Martel  donques  fils  de  Pépin, Maire  du  P.ilais  ,l&d’Alpiadc  fa  concubine,  lequel  pour  . 
les  horribles  coups  qu'il  all’enoit,  fut  appelléMartel,aptcsauoirefté  vaincu  par  Chilperic  1 
ScRainfroy  auprès'  de  MeulcJ’an  Dccxvj.puis  demeure  vainqueur  à Câbrefis  l’an  Dccxviiij.  | 


I I 


eloticufement  cxploittc  celle  mémorable  dciFaitc  de  cc< 
refans  plus  de  M.n.  Chreftiens,aux  plaines  de  Tours. 
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En  l’an  Dccxxxj.  vainquit  & deffit  Gérard  dcRoffillon  rebelle , Comte  de  Bourgoigne, 
j&dcProuence,printRolfillon,  AtlcK,  Marfeillc,  Montpelicr  Se  Beziers  : pilla,  ruina, 
jlâccagca  l’antique  ville  de  Nifmcs,  qui  trois  ans  apres  par  les  Gots  & les  Efpagnols  fut  , 
j derechef  de  fonds  en  comble  ruinée,  auec  toute  la  Proucncc,  iufques  en  Auignon, 
;qui  fût  auffi  pillé  Se  mis  à fac  par  les  Sarrazins  , aux  mains  defquels  Marancus  ou  j 
'Maurice,  qui  s’en  difoit  Duc,  Se  Comte  de  Marfeillc,  l’aiioit  outrageufement  liuré:  ■ 
àcela  porté  SC  follicité  par  les  fccrettes  menées  de  GayfFre  fils  d’Eudon , Duc  d'Aqui-  ; 
tainc,  originaire  du  Languedoc , qui  auoit  quelque  nombre  d’amis  Se  de  partifans  en  ■ j; 
Proucncc.  Mais  Martel  reconquefta  tout , vainquit  Anthyme  ou  Arhin  Roy  Sarrazin,  j 
dérolHiéVcurdcs  Vandales, Oftrogots,&  Alains,  qu’st'thalTa  de  Narbonne,  reprenant^ 

I teUlcSies  villes, Sélesrazantrcz  pied  rez  terre,  fous  Bogis,quide  ce  temps  cftoit  Duc  &:i 
' Priride  de  Proiitnce.  i 

Vn  perfonnage  qui  femble  auoir  defterté , comme  si  la  vérité  il  a fait,  tout  plein  d’anci- 1 
qùitez  ehfeucliesfe  mortes  iufques  à fem  temps,  dit,  qu’.ipres  que  Charles  Martel  cuti 
vam'cfi  Abderamc  Roy  Sarrazin,qu’Eudon  Prince  de  Gafeoigne  auoit  fait  venir , & mis  j 
à chef  celle  cfpouuentablc  occifion  de  trois  cens  oélante-cinq  mille  barbares  ie  Sarrazins:  i • 
vne  nouuelle  guerre  vint  lût  fes  bras  ,quc  le  mcfme  Eudon  Duc  d'Aquitaine  Se  de  Gafeoi-  i p 
gnc,hommc  faélicux , turbulent  Se  malin , qui  luy  portoif  fccrcttcmcnt  vnc  haine  inuctc- 
rcc  luy  fufeita.  Parquoy  il  tira  foudainement  vers  celle  part , aucc  fi  grofl'c  puilfancc, 
que  d’cmblcc  il  print  la  cité  de  Lyon , pour  lors  troifiefmc  Prouince  de  Boiirgoignc. 
Conquit  Marfeillc  Se  les  pays  circonuoifins  fur  les  VH'cgots , qui  les  auoyent  hollile- 
ment  occupez  Se  enuahis  : mit  à fon  obcilTancc  tout  le  Royaume  d’Arles  ie  de  Bour-; 
geigne  : finalement  tua  de  fa  propre  main  le  Duc  Eudon,  fon  vieil  Se  capital  cnne- 
my , fubiugant  l’Aquitaine  & la  Gafeoigne  : fc  portant  11  modeftement  Se  aucc  tant 
de  douceur  Se  de  gracieufeté  en  tous  fes  exploits  , Se  hauts  faits  d’armes  , qu’il 

■ ne  voulut 
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ne  voulue  iainais  appcllci  les  Bourguignons  Se  Prouciiyaux , que  fus  émis  , alUez  & 
confedcrci. 

Apres  CCS  chofes  tant  licureufcmcnt  exploitées , CKarlcs  rcucnantdc  la  conquefte  du 
Royaume  de  Frize  de  1.x  le  Rhin , qui  fut  en  l'an  nccxxxv.  trcuuant  les  Bourguignons  re- 
bellez, reprit  derechef  Lyon,  faifant  punir  8c  chaftier  les  principaux  authexu-s  de  la  rébel- 
lion. De  Lyon  cirant  droit  fon  chemin  à la  ville  d’Arles,capiule  du  Royaume,  Se  autres  vil- 
les, Se  places  fortes  qu'il  munit  de  bonnes,  feurcs  Se  fîdcles  garuifons. 

A toute  peine  fort  Martel  de  ceft  affaire , qu'il  entre  en  vue  autre  plus  difficile  Se  clia- 
toüiUeufe  befoigne;  car  vn  nouueau  tumulte  furuient  enProucnce,à  l'occafîon  que  Mauri- 
ce Bourguignon , qui  s'eu  nommoic  Duc  ( que  Charles  auoic  autresfois  fubiuguc  ) auoit 
contr.aflé  fecrette  alliance  aucc  les  Vifegots  habituez  de  ce  temps  en  Aquitaine:  indignez 
& marris  de  ce  que  leur  Prince  Eudon  eut  cité  delfait  & chafTé  hors  de  fes  terres  Se  Sei- 
gneuries par  luy.  Outre  que  Maurice  cftoit  aile  quérir  fecours  en  Efpagnc,  & fi  auoic  prat- 
tiqué  Anthime  Se  Amorree  Roys  Se  Princes  Sarrazins  de  nation  Se  de  ley.  A la  faucurdef- 
B quels  Maurice  entra  en  Aquitaine  aucc  Anthyme,  qui  de  première  arriuee  prindrent  Bor- 
deaux, Se  Narbonne:  & de  là  trauerfans  en  toute  diligence  le  Rhofne , les  villes  d' Auignon 
Scd'Arlcs.  Alors  feref'pandircntles  Vifegots  enl'Aquitainc&par  les  citez  capitales  du  Ro- 
yaume de  Bourgoigne , ducoflc  de  la  Proucnce,  M-iiirice  s'allant  nicher , Se  fortifier  d.xns 
Auignon, Se  Aiitliymcsà  Narbonne. 

Martel  adueni  de  ces  chofes  vient  fans  delay  en  la  haute  Bourgoigne  aucc  vnc  grande 
& puilfante  armée,  met  le fiegedeuant  Auignon,  le  prend  d'affaut  Se  d'cmblcc , de  là  tire, 
droit  à Narbône,  où  cftant  Anthyme,  il  l'enuironnc  d'vne  groffe  nuée  de  gcnd’armcs,dc  di- 
uerfes  raacliines  de  guette.  Se  y plante  le  fiegc:pcndant  lequel  Amorree  aucc  vne  horrible 
' multitude  de  barbares  Sarrazins,  luy  vient  au  fecours.  Ce  qui  mit  incontinent  enl'efptit 
^ de  Charles  de  requetir  l’aide  de  Luytprand,  Roy  des  Lombards  fon  compcrc,  lequel  autre- 
fois à fa  feule  prière  auoit  quitté  le  liège  de  Rome  contre  le  Pape  Grégoire  III.  du  nom. 

: Luytprand  venu  aux  fecours  de  Martel,ccs  deux  piiiffants  Se  redoutez  Princes,ioigncnt 

! vne  groffe  Se  puilfante  armée  d’Allcmans,François, Bourguignons,  Prouençaux , Se  Lom- 
' bards;  la  bacaïUc  fe  hure  au  Sarrazins  Se  V ifegots  en  vnc  grande  Se  fpadeufe  plaine,  qui  eft 
! en  lavallcedcCorbat,bicnpcu  diftancc  de  Narbonne,  auec  telle  impetuofité  &futic, 
j qu’Amorree  l'vn  des  Roys  Barbares,  y eftans  occis,  Si  tout  le  relie  de  fes  gens  defeonfits  Si 
' taillez  en  pièces  : Anthyme  l'autre  Roy  fe  fauua  dans  vn  petit  nauire , vers  1a  code  d’Efpa- 
pj  ' gnc.  Charles  demeurantttiomphant  Se  viflonciix,  à l'aydc  de  ce  Roy  Lombard  fon  com- 
pcrc. Si  fon  patfait  ami  : fi  que  cous  Ces  V ifegots  qui  par  l'cfpacc  de  trois  cens  ans,  auoyent 
occupé  l’Aquitaine, l’Efpagnc,  Si  la  Proucnce , furent  entièrement  exterminez , exceptez 
j quelques  vns  qui  fe  fauucrcnt  à Barcellonne. 

I Tant  d'auantureux  exploits,  Si  hauts  faits  d'armes  aclicucz  p,ar  l'hardiclfc  Si  le  confcil 
de  ce  magnanime.  Si  tant  illuftre  guerrier,  la  Proucnce  conquifc  Si  paclfÎ£e,tous  ces  tyrans 
perdus,  chalfcz  ou  tuez:  apres  tant  de  trauerfes,  de  rebellions , Si  fanglantcs  batailles , ap- 
prochant le  terme  de  fes  iours,  il  rendit  l'cfpnt  à:Dicu,  & fut  vaincu  pat  la  mort , cekiy  qui 
auoit  vaincu  tant  de  peuples  Se  d'ennemis  au  xxv.  an  de  fa  Principauté,  Si  de  fes  conqucllcs 
de  l'humain  falutnccu.  ayant  laiffc  à Pépin  fon  fils  furnommeie  Bref  la  Françoife  cou- 
ronne, aucc  le  royaume  de  Bourgoigne  Si  de  Proucnce. 

Apres  fa  mort  Pépin  le  petit  fon  fils  fut  couronné  Roy,  de  France  en  lamcfme  année, 

3 ne  fon  père  laiffa  la  vie,  pat  Bonifaee,  Atchcucfquo  de  Mayence , dompta  les  Saxons,  fut 
erechef facré  à faincl  Denys  par  le  Pape  EfliennC , fan  Dccuui.  vainquit  par  deux  fois 
Allolphe  Roy  des  Lombards,  qui  troubloit  Rome,  Si  le  fainâ  Sicgc,d’où  mcfmes  il  le  chaf- 
fa,  fit  venir  à compofition  Gayffre  ou  Vayffer  fils  d'Eudon  Duc  d’Aquitaine , qu'il  reiinit  à 
fa  coiitonne,  inflitua  le  Parlement  de  Paris,  laiJfant  à Charles,  que  depuis  eut  le  futnom  de 
Grand,  Se  fut  Empereur  des  Romains,  aucc  la  France  Occidentale,  la  Bourgoigne,  Si  toute 

la  Proucnce,  quittant  fon  Sceptre,  Si  fa  vie  l’an  de  lônaagcLiiii.  delà  natiuite  dcclxviii. 

Si  de  fon  règne  le  xx. 

Orjaçoitqiiecen’ellicynoftrcpreposdc  reciter  tous  les  aélcs  mémorables  dcccgrîd 
Empereur  : mais  feulement  les  chofes  de  Proucnce,  plus  remarquables  Si  particulières  ( au 
moins  de  noftre  cogiioifTance)  qui  fe  font  pafTccs  fous  fon  règne  Se  de  fon  ficelé , nous  ne 
pouuons  pourtant  fans  reproche  le  couler  fi  légèrement , que  nous  n'en  difions  quelque 
chofe:  parce  qu’il  eft  bon,  qu'en  tout  temps  Si  par  tout  les  bons  Si  gtaucs  pcifomiagcs  fo- 

yent  haut-Ioiicz  Si  ramenteus.  
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Charles  le  Grand,  que  le  vulgaire  appelle  Charlemagne:  car  c'eft  de  luy  que  nous  par- 
lons, Roy  de  France,  pour  fes  hauts  mérités,  & fes  héroïques  bienfaits , au  nom  Chtefticn. 

& au fainél  Siégé  apofloUque,  fut  proelamc  Empereut  pat  Leon  foiiuctain  Pontife  de  Ro- 
me, 8c  déclaré  Augufte,  l’an  de  faIutDCCCi.de  fontegne  le  XXXIII.  fut  facrc  & couronne 
foIcnncUcmcnt  dans  laBaiîliquc  de  fainft  Piettc,aux  Ides  de  Dcccbte,iout  plein  d'heureux 
aufpicc,  par  la  royale  natiuitc  de  l'EmpeTcur  des  Empereurs , Se  Sauueur  des  hommes.  Ce 
qui  fut  aucc  des  lï  hauts  eris,  feux  de  ioyc  Se  de  triomphe , hymnes  Se  cantiques  de  lotian- 
ges,  accompagnez  de  tant  de  feftes  Se  d’aceJamations  que  Rome  en  fut  veuë  trembler  ce 
iour-là.  Se  le  ciel  s’ouurir  fous  celle  voix  généralement.  Se  comme  d'vnc  feule  Se  bruyante 
bouche,  efclattce  Se  rcfpanduc  par  les  chants  de  l’air.  A Ch.arlcs  le  Grand  Se  pacifique , vie 
Se  viûoirc. 

Orelloit-il  fils  du  petit  Pépin,  qui  grand  de  cceur,  mérita  le  premier  d’auoit  Se  de  rendre 
le  tres-heroïque  nom  de  trcs-Chrcfticn,  héréditaire.  Se  particulier  à fes  fuccefleurs,  Se  i ce- 
lle Françoife,  Se  tres-augufte  couronne,  pour  auoir  cour.igcufcmcnt  défendu  le  facré  Siè- 
ge Apolfoliquc,  contre  les  tempcilcs  Se  imuifions  des  Lombards  : Charles  fuyuant  les  rava- 
les vertus  de  fon  pete  Se  de  fes  illulf  tes  anceftres , en  fa  première  entrée  d'Italie,  prit  d'ab- 
botd  DidierRoy  des  Lombards,  Se  le  fit  tributaire  au  Sceptre  de  France.  Dompta  les  re- 
belles Saxons  par  tant  de  fois,  qui  la  fin  il  les  inclina  i la  foy  Chrclliennc , chafi'ant  les  Sar- 
razins  d’Efp.ignc  : mais  eftant  mcfchamraent  trahy  par  les  Gafeons , il  perdit  la  plus  part  de 
les  Barons,  Pabdins,  Se  preux  Chcualicrs  François,  tant  cclcbrcz  par  les  vieux  Romans  à la 
iournccdcRonceiiaux,mcfmcmcnt  Samfon  Compte  d’Authun,  que  Charles  auoit  crée 
Duc  premier  de  Bourgoigne:  le  corps  duquel  fut  tnuifporté  en  la  ville  d’Arles,  SC  enterré 
en  la  mcfmc  fcpultnre  des  Rois  de  Bourgoigne.  D’auantage  remit  Ibus  fa  puilFancc  les  F.l- 
clauons  Se  Boiaircs,  rentrant  en  Italie,  pour  ladefenfe  du  fainà  Siégé:  de  maniéré  qu'.a-  q' 
près  auoit  remis  Aragife,  qui  tenoit  encor  le  parti  des  Lombards, i l'on  obeUfancc,  il  batail- 
la trcs-heureiilcment  contre  les  Huns  : finalement  apres  élire  entre  pour  la  troificme  fois 
enltahe,  pourfctourir,Sedcliurcrd'opprelfion  Leon  III.  du  nom,  fouucraiu  Eucfquedc 
Rome,  compofé  toutes  guerres,  ellaint  tous  tumultes,  Se  gaignclcnora  de  Grand  il  s’en 
rcuint  en  France.  Ce  grand  Roy  apres  tant  de  conquelles,  cllant  jabien  aiiant  panché  dans 
le  cours  de  fes  ans,voulut  régler  tous  fes  Ellats  i vne  feule  loy , choififfant  la  Romainc,tant 
pour  dire  la  plus  ciuile,  que  pour  la  dignité  de  l'Empire.  M.aisles  François  l’ayants  tres- 
humblcmcnrfupplic  de  ne  tien  changer  en  leurs  loix  de  couflume , il  les  bill'a  comme  ils 
eftoyent;  bilTant  par  mefmc  moyen  les  peuples  qui  auoycnt  longtemps  feruy  aux  Ro-  D 
mains.  Se  qui  .aboycut  plus  à gré  les  loix  Romaines,  en  leur  franchife  Se  Uberté.  Dont  cil  i 
venu  que  la  Gaule  NarbonnoifeiDaupliiné,Languedoc  Se  Proucncc  vfent  du  droifl  efcrit,  1 
comme  l’ancienne  Prouincc  des  Romains,  Se  le  telle  de  la  France  du  droicl  coullumicr.  Si 
fetrouuc  que  du  règne  de  ce  Monarque  la  ville  d’Arles  dit  par  quelques  vns  le  Blanc,  eut 
l’honneur  d'vii  condle,  entre  plufieurs  autres  qu’il  fit  affcmblct  de  fon  temps  pour  policcr 
l'Ellat  Ecclefiaflique,  Se  poumoir  de  bons  pilotes  le  n.auire  de  lâinél  Pierre  agite  de  diucr- 
festcmpclles,  fit  heritiers  de  tous  fes  biens  meubles  Dieu,  Se  fiindc  Eglifc,  donn.mt  vne 
troifiemc  partie  .aux  panures,  les  autres  deux  aux  xxn.  Archcuefchcz  de  tout  fon  Eftar.  Au 
moyen  de  quoy  Arles,  comme  l’vne  des  principales  ,-on  eut  vns  partie,  où , & en  vn  cime- 
tière nomme  Lcllhaux,  furent  enterrez  vn  grand  nombre  des  Paladins,  qui  fiircnt  occis  à 
Ronceuaux:  l’autre  partie  ellantcnterree  en  vn  cimetière  à la  ville  de  Bourdcaux;  déclara 
fon  fils  Louys  le  Pie  Empereur,  Si  palTant  l’hyuer  ù la  ville  d’Aix  en  Allemagne  moimit 
d’vnepleurefic,au  cinquième  des  Kalendes  dcFcuricr,  lctxxi.de  fon  aage,lc  XLvn-dcfon 
Regne,lexim.  dcfonEmpireleXLiii.de  b dciFaite  des  Lombards , Se  l’an  Dcccxini.  de 
l’humain  falut:  à la  fcpultute  duquel  fut  grauc  ccll  hcro’iquc  & bref  Eloge. 

Ltetrfs  dugriDij  Chtirks  trfs-Chrefiien  Empereur  du  Renuim  cjl  enelos  en  ce  fepulrhre. 

Le  corps  de  fainélc  Anne  mère  de  la  ttcs-fainélc  Vierge,  fut  trotiuc  l’an  x x 1 1 1 1 . de  fou 
Règne,  dans  la  ville  d’Apt,par  les  indices  d’vn  aueugIc,fourd,&  mucr.fils  du  Baron  de  Ca- 
fencuuc,  dont  fe  croit  illuc  b noble  Se  trcs-ancicnnc  maifoii  de  .Symyane , comme  nous 
m.irqiicrons  ailleurs , aucc  quelques  autres  occurrcncc.s  notables , qui  le  pail'tTeiit  en  Pto- 
uencedu  temps  decegrand  Monarque. 

Louys  qui  pour  la  facilité  de  fi-soururs,  bonté  de  fa  mmirc.  & poureflic  inenieillcufc- 
mciitileuotSe  religieux,  fut  furnomme  Pic  Se  Débonnaire  : ainli  que  pour  la  mcrucillcufc 
force  fou  bllayeul  auoir ellé  furnommé  Martel:  fon  aycul  pour  là  petite  &;  courte  llaturc 
lcBrcf,Sepourfescxploi£lsaUfainfl  Siège  trcs-Chrellien  : fon  père  pour  fes  hauts  faitls 

Se  fes 


dcProucncc  fous  les  Koys  de  France. 
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&:  l'es  glorieufcsvidoircs  le  Grand  : lucccdai  la  couronne  impériale  &Françoife,  lie  cre- 
ucr  les  yeux  à Bernard  l'on  nepueu , qui  auoic  tourne  fes  armes  contre  luy , dompta  les 
Bretons  l'cdincux,  fut  contraint  de  fc  rendre  dans  vn  monaderc,  pour  auoir  el'poufc  en  fé- 
condes nopccs  luditli  tille  du  Comte  Altoroh  , chalTa  les  Sarrazins  de  Prouaice , diuifa  fes 
terres  à Lodiaire.  Charles  4c  Louys  fes  enfaus , Icfquels  apres  s'elbe  long  temps  defehirez 
par  guerres,  s’accordèrent  à Li  parrin , par  renttemife  de  pluficurs  Euefqucs  Se  fages  petfon- 
nagcsiàtant qu'ils fircntvnctranfaûion,  quife  treuuc  eferiteen  deux  langues,  Romaine 
ouRomande,  Se  Tudefquc  ou  AUenunde  : où  appert  que  l'original  Romain  eft  en  vieil 
langage  Proucnçal,tant  cefte  langue , comme  nous  ferons  voir  aux  Eloges , Se  vies  de  nos 
poètes  4c  vieux  troubadours,  edoit  en  eftimeSc  honnotcc.  Caradonela  Prouencc  auoit 
perdu  tout  le  uom  d'Empire,  qui  neantmoins  demeura  au  Languedoc  Se  Dauphiné, l'vn 
cAant  appelle  l'Empire,  l’autre  le  Royaume , qui  s’eftendant  depuis  Lyon , iniques  ù Ville- 
neuEic  d' Auignoii  : ce  que  les  mariniers  Se  batteliers  obfcrucnt  encor  pour  le  iourd'huy, 
comme  par  vue  dénomination  traufmife  en  eux  de  père  en  fils.  Or  le  Daupliiné  Se  1a  Pto- 
B , ucnec  demeurèrent  i Louys  , qui  pounant  n’en  iouyra  gucrcs,  ne  lailTant  qu'vue  feule 
fille  nommée  Hcrmingrade , que  Charles  le  Chauuc  donnera  bien  codasofon.  Comte 
d'Ardcnnc,dcrcdeRichildelà  femme, aucc  le  Royaume  d'Arles  pour  fon  doiiaire.  De 
manière  qucBofon  fera  tout  cnfcmble  fon  beaufrerc , fon  nepueu.  Se  fon  parent , Se  Sei- 
gneur fouuetain  de  Prouence.  Ainfi  donc  mourut  Louys  apres  auoir  foud'ert  pluficurs 
aduerfites  de  prifons.  Se  de  did'entions  d'enfans , aage  de  lx.  airs , de  fon  règne  Se  de  fon 
Empire  le  xxvii.  4e  de  l'humain  falutle  dcccxl.  ayant  lailfc  à Charles  toutes  les  Gaules 
iufques  au  Meufe , à Louys  fon  fils  ayfné , qui  depuis  fut  Empereur  de  la  Germanie , Se 
/ ; àLothairc  outre  le  Sceptre  Impérial  Se  François,  b couronne  Se  l'Ed-aidc  Prouence. 

_ , Le  partage  fait  pat  Louys  à fes  eufans , ne  fut  de  guercs  longue  duree  ; fi  bien  qu'il  en 

^ arriuacede  cruelle  Se  fanglantc  bataille  de  Fontenay,  où  prefqucs  l’Empire  fin  de  tede  en 
pieds  rompu  Se  desbrife , Se  U noblelFc  Françoife  mad'acrec  Se  prefqucs  exterminée  : de 
façon  que  Châties  par  appointement  arredant  la  fureur  de  fes  frères , aucc  force  d’argent 
obtint  finalement  la  couronne  Impériale , apres  beaucoup  de  batailles , Se  de  rencontres 
l'an  DCCCLXXV.  donc  ü ne  iouyt  que  deux  ans  : car  il  mourut  de  poifon , que  Sedechias 
Hebrieu  fon  médecin  fut  foupfonnc  luy  auoit  fait  boire,  fufeite  (i  ce  que  la  lourde  crean- 
ce portoit)  par  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  pour  le  peu  Se  point  de  rcccrchc 
qui  en  fut  faite.  Ce  qui  aduint  l’an  ncccixxvii.  Or  auoit-il  efpoufe  deux  femmes,  dont 
l’vnc  edoit  Ricliildc  (les  autres  rappellent  ludith]  fonir  du  Comte  Bofon , auquel  venant 
d’Itâhc  il  donna  le  royaume  d’Arles  Se  de  Prouence.  Et  de  ce  Bofon  nafquit,  félon  quel- 
ques hidoircs.vn  Louys  qui  fucceda  à fon  pete  en  fes  mcfmes  feeptresSe  couronnes  l’an- 
DCCCLxxxix.  deux  ans  aptes  edant  couronné  Empereur  : Se  peu  apres  pris  à Veronne,  où 
les  yeux  luy  furent  creuez,  parce  qu’il  n'auoiteu  la  bcncdielion  deBcnoid  IV.  de  nom. 
Pontife  fouucraiu  de  Rome.  C’ed  ainfi  que  quelques  vns  en  parlent  : car  les  autres  difent 
que  Charles  créa  Flugues,  Comte  de  Hedin , premier  Roy  de  Bourgoigne , lequel  eut  vne 
feule  fille  nommee  scrtlie,  que  Gérard  III.  Comte  de  RoulTillon  fils  de  Gérard  IL  cfpoufa: 
duquel  mariage  nafquit  vne  fille,  nommée  Eue.  Ce  Gérard  III.  edant  ccluy  qui  fit  badir 
de  Ibn  temps  onze  monaderes , entre  lefqucls  edoit  l’Eghfc  de  b fainâc  Magdeleine  de 
fainid  Maximin , que  René  furnommé  le  Bon  fit  de  fon  temps  à fes  propres  couds , fi  ma- 
gnifiquement réparer. 

A Bofou  donques  fucceda  Charles  Condantin , qui  n’eut  que  b Icule  Comté  de  Vien- 
ne, parce  que  Hugues  fils  de  Lodiaire  Roy  de  Lorraine,  quoy  qu’il  fut  illégitime  Se  baljard, 
occuppoit  le  Royaume  d'Arles  Se  de  Prouence,  qu’il  ptefuppofoit  luy  appartenir  de  droiid. 
Au  moyen  dequoy  il  fut  faluc  Roy  de  Prouencc  Se  d’Itahc. 

Apres  ces  chofes  Hugues  pourfuiuit  l’Empire  , comme  appartenant  de  droiél  hé- 
ritage aux  Roys  de  France  Se  de  Prouencc  : laquelle  il  bailb.i  Raoul  Roy  de  Bourgoigne, 
qui  défia  auoit  vn  pied  en  Ita|A  Se  qui  edoit  vn  Prince  redoutable , à cede  condition 
qu’il  ne  le  troublcroit  point  cinés  intentions.  Mais  Raoul  peu  apres  déclaré  Roy  de 
France  l'an  dccccxxvh.  mounit  l’an  dccccxxix.  ayant  lailfc  .à  Bofon  11.  du  nom  fon 
frère , le  Royaume  d’Arles  Se  de  Prouencc , qui  pour  auoir  cfpoufé  Berthe  fille  de  Hu- 
gues Roy  d’Italie  cclfant  de  le  dite  Se  nommer  Roy  , changea  volontairement  le  titre 
Royal  en  fimpic  titre  de  Comte  , Duc  Se  Marquis  de  Prouencc.  Et  de  ce  Bolbn 
furent  diuerferaent  appeliez  Marquis , Ducs  , Se  Comtes  tous  fes  fuccclfcurs  Se  dc- 
feendans.  De  maiiicrc  qu'à  ccduy-cy  nous  commençons  feulement  à l'ortir  vn  peu  des 
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' hautes  & pleines  mcrs,&:  des  profondes  vagues  de  cède  hidoire,  & dcfcoiiurons , quoy  que 
coufuirmenc,  & non  Oins  cfcucils,  bancs,  troubles  & muges  quelques  pointes  des  rochers 
S£desmoncagncsdcProucnce.CaràBoronquircgn.icuuironranmiirucccdaRcyinond, 
fils  de  Gérard  III.  du  nom.  Comte  d'Authun,  & de  Proucucc,  au  moyen  de  fa  femme  fille 
1 vnii^  6c  feule  hctiticrc  du  Comte  Bofon,  s'il  faut  croire  à Lufignan. 


I .Yriri  f*Ui 
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PROVENCB  sors  LES  ROTS  D'ARLES. 

Ani  s'en  faut,  que  nous  ayons  des  enfeignements  amples  & certains  des  chofes  plus 
illudres  Si  memorables,qui  fc  font  padres  du  Règne  de  nos  Roy  sd'Arles,qu'à  peine 
pouuons  nous  f^uofr  quels  ont  edez  ces  deux  Bofons,  ny  quek  Ictus  vrays  Se  Icgi- 
timeifucceireurs,cantnosanccdtcsontcde7.peucurieuxde  nous  en  lailfer  dcsaddtedcs, 
fi  àl’aduanturclavicillefre  du  temps  j les  diangemens  des  occurrences , les  malheurs  des 
guêtres, Se  les  diflentions  des  ficelés  Se  des  peuples  ne  nous  en  ont  defrobé  les  documents, 
Se  les  hidoircs  plus  fidèles.  Les  AnnalidesFrançoiscndifcntfi  pcuSetantconcifrment,Se 
diuctlêmeBt,queccn'cdprefqucricnouquctcnebrcs8cconfulion.  Car  Icsvns  eferiuent 
que  Bofon  I.  du  nom  beaufrere  du  Chauue,  fils  de  Buues  ou  Boeuf,  Comte  d'Ardenne  en 
l'an  Dcccxx  i x.  enuiron  lequel  temps  Charles  mourut  fut  cre^  Roy  de  Bourgoigne,  à l'cle- 
ftion  duquel  faiéle  au  diocefe  de  Vienne,  Se  au  prieuré  de  Mente , que  les  La  uns  appellent 
Menul.1,  Oruccard  Eucfquc  de  Chalons  fc  trcuua  : fi  que  c'ed  chofe  certaine , Se  hors  de 
doute  que  les  Bourguignons  ont  toufiours  cdcgouuemeî!  par  Roys , iufqucs  à ce  que  Clo- 
tildc  femme  de  Clouis  en  fit  perdre  6c  pafl'cr  la  race  : 6c  que  la  Bourgoigne  lors  vnic  ^ la 
couronne  de  France  ccfiad'cdrc  Roy.iumc,  tellement  qu’ayant  defia  paffé  par  diuerlês 
mains  11  efeheut  à la  parfin  à Charles  le  Chauue  Empereur,  Se  Roy:  qui  pour  mondre  6c  pa- 
rade de  fa  haute  8s  fouoctamcpuidanceindirua  Srerea  Bofon  fils  de  bcuucs  Comte^'rtt- 
denne,  ftcredeRichildefafcmmc,  Royde  Bourgoigne:  mais  les  contrarietez  qu’il  rcccut 
deRichard  Comte  d'Authun,  qucquclqucsvns  ont  à tort  penfé  fon  ftcrc,  le  contr.iigni- 
rentdefe  retirer  en  Arles  qu’il  fitvillc  capitale  de  fon  Royaume , lequel  s'edendoit  depuis 
I Lyon  iniques  à Marfcillc,  Se  du  Rhofnc  iufqucs  à Milan.  Bofon  laiflant  vn  fils,  lequel  faillât 
furent  fufeicees  deux  grandesSi:  puifl'antcs  maifons,  celle  des  Comtes  Se  Ducs  de  Sauoyc, 
& celle  des  Dauphins  de  V lennois. 

Les  auttcsdifcncqiic  Bofon  l.du  nom.  Duc  Segr.indmaidrc  du  Palais  d’Italie,  qui  s'e- 
doit  trcuue  au  glorieux  couronnement  de  Charles  le  Chauue , fon  beau  frète  auec  les  au- 
tres Princes  6c  Seigneurs  nommez  à ce  concile,  avant  rcccu  de  Charles  la  couronne  Duca- 
le, eut  à fon  choix  les  Comtez,  qu'il  demanda  en  Lombardie  du  mcfmetemps  que  Guy  fils 
dcLamhert  futfaitDucdeSpolctc,8CBcrenguierfilsd’Eutard  DucdeFnoul.  Maispeu 
apres  le  Duc  Bofon  empoifonna  fa  femme  ainli  que  l'Empereur  eut  mis  le  pied  hors  d'Italie, 
St  fe  faifit  bien  6c  beau  d'Hcrmingradc  fille  du  defunci  Empereur  Louys  par  l'aide  6c  prati- 
que de  ce  BCrengcr,  qui  l'auoit  en  garde,  Se  dont  il  ne  fut  peu  blafmc.  Mais  tant  s’en  faut 
que  le  Ch,tuucs’cn  outrad  dccourroux,qu’il  la  luy  donna  St  accorda  fort  librement  en  ma- 
riagc.faifane  Faire  des  nopccs  folemncllcs,  Sc  de  plus  magnifique  6c  plus  cxcelEue  dcfpcnfc, 
que  la  neceffité  du  temps  ne  permettoit.  C’ed  adonc  qu'il  le  déclara  Roy  de  Prouencc,St 
qu’il  luy  mit  la  couronne  d'or  fur  la  tede  de  fa  propre  main,  tellement  qu'on  dit  de  luy  qu'il 
crcoit^Fiifoit  des  Roys:  St  qu'en  leur  commandant,  il  cdoitRoydcs  Roys  à l'imitation 
des  anciens  Romains  Empereurs  : de  manière  que  le  couronnement  de  Bofoii  fc  trcuue  fait 
par  cinq  Archcucfques,  St  leurs  futfrages  l’an  DCCCXXIX.  où  ccluy  d'Arles  cd  appelle  Pn- 
mat  de  Bourgoigne.  Voila  quant  à ces  deux  opinions  qui  fe  trcuuent  afi'cz  fcmblablcs  St 
conformes  touchant  ce  Roy,  fans  touchera  fa  defccndencc  St  poderite  qui  cd  bien  ce  que 
nous  defiterions  le  plus  de  fçauoir. 

Quclqu’  autre  Hidotiogtaphc,  à la  vérité  rate  en  foiJBple , Icntcnticux  8t  court  en  fes 
paroles,  digne  de  beaucoup  de  loüangcs,  hors  de  ce  qu’i^j.ambc  toufiours  les  Papes , s’ai- 
grit aux  images , St  s'ahurtc  contre  fainû  Pierre , s'enferrant  maintes  fois  fans  y penfer, 
quand  il  veut  nier  la  fouucrainc  aiithoritc  des  vns, St  le  vénérable  vfage  des  autres,  appuyez 
fur  l'inexpijjnable  antiquité  de  la  fucccflîon , en  parle  vn  peu  d'autre  façon , St  dit  ainfi: 
Charles  le  Ch.iuuc  donna  Hcrmingr.adc  là  nicpcc , fille  de  l’Empereur  Louys  fon  ffere  à 
Bofon  Comte  d Ardenne,  auec  le  Royaume  d’Arles  pour  Ion  douaire,  dont  ec  Comte  print 
iniicditurc  6c  polTclfion.  Ce  que  Clnarlcs  fit  pour  manier  le  bien  de  l a nicpcc  à fon  appétit; 
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car  cllantdcchr^  Empereur,  il  fondit  aucc  vn  gros  nuage  de  gens  de  guerre  fur  les  mar- 
elles de  ritalic,  non  pour  reprimer  l'audace  des  Ducs  de  Spolete,  f£  de  Bencuent , comme 
il  faigneic,  mais  pour  s'cnfailincr  des  places  fortes  qui  appartenoycnc  à fa  niepcc , par  la 
fucceflîon  de  fon  pcrc.  Bofon  qui  fent  de  quel  cofte  ce  vent  fouffle,  & qui  n'eft  pas  endor- 
mi en  vnc  tant  importante  bcfoiigne,  luy  couppe  finement  l'hetbe  fous  les  pieds , luy  fai- 
lant  entendre  par  mclfagers,  comme  il  a compofe  aucc  ces  deux  Princes , & les  a rangez  au 
deuon  : li  qu'il  ne  luy  elt  befoin  de  prendre  vne  fi  dure  couruec , fuyuie  de  tant  de  dilficul- 
tez  & de  fraiz.  Charles  quia  bande  fon  arc  pour  vne  autre  proye,  n'ayant  point  d'oreilles  à 
ces  belles  raifons , ainçois  paflant  outre  en  la  deliberation , Bofon  luy  drelVe  des  parties  en 
France,  k dans  fes  propres  terres  pour  l'en  diuertir  à bon  efeient , & pour  parer  ceft  efchec 
Je  ce  coup. 

Or  Louys  frère  de  C.-irloman  ( l'vn  & l'autre  baftardsde  Louys  le  Bègue)  auoit  bien 
cfpoufc  vnc  fille  de  Bofon,mais  ce  nonidd'afiUaiion  ne  garda  pas  que  Bol'on  ne  leur  fut  vnc 
dpiuc  bien  poignante,  Stfardieufc  aux  pieds,  qui  laflez  d'eftre  fi  viuement  chatouillez, 
afiîcgercnt  leur  petrurbateur  dedans  'Vicnnc,où  il  s'eftoit  enfermé  aucc  refolution  de  l'em- 
porter, & où  Bofon  alhc  des  Normans  fiit  fccouru  tour  à temps  de  leurs  forces.  V n gr.ind 
feu  de  courroux  enflammant  le  courage  de  ces  deux  frères , Carloman  continue  le  liège, 
prend  Vienne,  non  pas  Bofon,  quicfchappantfafrireurfcfauueà  la  ftiitcdans  les  monta- 
gnes du  Viuarez,eepandant  que  Louys,  allant  au  rencontre  des  Normans, pert  fon  armee 
6c  (a  vie,  outre  de  dcfplailir  d'.iuoir  bfehement  tourné  le  dos  à fon  ennemi  quc.Carloman 
paruenu  au  période  de  fes  viûoitcs  & de  fes  iours  fuyuit  peu  apres.  De  telle  k pareille  fub- 
llanccp-arleccpcrionnagedcBofon,  dilfcrcntcn  cela  de  ccluyquiena  pr.rlc  deuantluy, 
l'vn  le  taxant  d'ambition,  l'autre  de  rapine  k d'auarice,  l'vn  le  lotiant  de  la  hauteur  k ma- 
C gnificcnccde  courage,  l'autre  de  dol  k de  finclTc,  l'vn  de  faire  des  Roys , l'autre  de  vouloir 
cmblcrlc  bien  d'autruy,  qui  font  pièces  bien  contraires  k répugnantes  ; toutesfois  au  dii- 
cours  de  1a  hgne  de  Robert  frère  d'Eudes  contre  Charles  le  Sinmlc , il  alfcutc  que  Hébert 
Comte  de  Vermandois  beaufils  de  Robert , ay.ant  fait  fupplicr  Charles  le  Simple  devenir 
à fainét  Quentin  il  y vint  faifant  vrayement  vn  mfigne  tour  de  fimplefl'c , où  paruenu  Hé- 
bert pat  vn  aélc  félon  k dcfloyal  l'ayant  fait  amener  à Thierry , de  Ü .à  Soyfl'ons , luy  fit  rc- 
figner  en  pleine  aflcmblcc  les  affaires,  k la  Royauté  à RaouLlon  fihol , premier  Prince  du 
fiing  par  la  mère  Hcrmingrade fille  de  Louys, 6c  femme  de  Bofon  Roy  de  Bourgoigne. 
D'aiiantagc  qu'apres  que  Raoul  eut  perdu  fon  temps  en  Normandie,  Guyenne , k Lorrai- 
^ ne,  4 conucctit  fes  armes  en  Italie  où  les  affaires  effoyentfort  troubles,  par  le  deecz  de  Bo- 
fon, k l'audace  des  Capitaines  qui  fc  portants  en  rebelles  ne  le  vouloyent  recognoiftre.  Là 
fit  Raoul  quelque  choie  notable,  réprimant  Berenget  Duc  de  Frioul,  qui  s’elfant  émanci- 
pé de  l'Empire  auoir  vaincu  Louys  fils  de  Bofon,  à qui  l'Italie  effant  paruenue  par  le  mo- 
yen d'Hcnrangrade  fa  mère  fille  de  Louys,  l'vn  des  fils  du  Débonnaire  appartenoit.T raitta 
fcmblablcmcnt  Raoul  vtilcment  aucc  Hugues  Comte  d'Arles,  <jui  par  le  moyen  d'en  élire 
le  gouucmcur  (car  ce  n'clloit  qu'oflïcc)  s'eftoit  fubtilcment  gliffe  dans  celle  noble  k puil- 
fante  cité  qu'il  laiffa  paifiblc  fous  la  foy  k hommage  de  la  couronne  de  France.  Choies 
qui  font  racontées  par  ce  perfonnage  en  Raoul  Roy  de  Bourgoigne  refignataire  du  Simple, 
'■  qui  entra  en  la  Royauté  l'an  ncccxxiii.  touchant  la  defcendence  de  Bolon,  dont  il  n'eft 
d’accord  aucc  les  .iutres,hiftoriant  en  celle  forte  en  Henry  I. 

Bofon  eut  dcuxfilsdefafemmcHcrmingradc, laquelle  pour  fon  partage,  auoit  eu  de 
Ion  pcrc  le  Royaume  de  Bourgoigne  k d’Italie,  l'vn  appelle  Louys,  & l'autre  Rodolph. 

Louys  fut  deffait  par  Bérenger  Duc  de  Frioul,  qui  s'inucftitailémcnt  de  ce  qui  eftoiten 
Itahc  6i  de  b Proucncc,  comme  voifinc  k de  facile  acccz. 

Rodolphe  ayant  le  relie  delà  Bourgoigne  ,1a Comté  de  Sauoyc,  k le  Dauphiné,  duquel 
fortic  vn  fils  appcllé  Louys, & de  ccLouys  vn  autre  Rodolphe, qui  viuoit  durant  le  Rcgne  de 
; PhiUippcs  I.vieil,caffé,fans  enfans,  & mal  obey  de  fes  lùbicéls.  Or  auoit  ce  Rodolphe  l’culc- 
met  deux  firurs , l'vnc  mariée  à Côrad  furnômé  le  Salique  Duc  de  Frâconic,  qui  frit  Empe- 
rcur,6e  l'autre  au  Côte  de  Châpagne:  le  fils  duquel  nômé  Odon  tafeha  de  graucr  en  l'cfprit 
de  l'on  oncle  Rodolph,  de  le  faire  fon  heritier  comme  fils  de  fa  fœur  aifncc.  En  quoy  fon  tra- 
uail  fut  vain  & fans  fTuiél,p.ircc  que  Rodolph  préféra  Conrad  à Odon,luy  enuoyant  facou- 
rônc,fon  fccptre,&  fon  tcftamét,inftituât  fon  hciitict  vniucrfcl  Hcry  fon  fils,&  fon  nepueu 
Côrad, qui  fait  la  guerre  en  Hongrie, donne  iour  k occaliô  a Odon  d'entrer  en  Bourgoigne 
ju’il  trouble,  k ou  mcfmes  il  prend  quelques  villes.  Mais  ces  broüillars,  k ces  nuages  font 
'ien  toftcfuanouys  ic  düfippcz.  Car  Conrad  raienu  d'Hongrie , aucc  vnc  belle  k triom- 
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^8  La  première  partie  de  l’Hiftoirc 

' phaïuc  irmcc,  entre  de  plein  faut  eu  Bourgoigiic,  b calme  & la  reprend  fccUement,  part  e 
en  Champagne  Si  tant  exploite,  qu'il  enferme  le  Comte  Odon  dedans  Troyes  ; de  maniè- 
re qu’il  cil  force  de  s'humilier  à Conrad  fou  oncle , qui  fçaehant  vfet  bien  gencrcufcmcnt 
I de  fa  vidoirc  biy  rend  lcrten,  auec  vue  grauc  Si  royale  leçon,  de  le  garder  Si  conferuer  fins 
' plus  cntrcprcndic  d'cmbler  l'auttuy. 

I Ces  chofes  ainfi  mifes  à chef,  Conrad  s’abouche  auec  le  Roy  Henry  1.  à tant  que  les  an- 
I ciens  partages  de  la  Bourgoigne  font  reconfolidcz  Si  ratifiez,  au  moyen  de  quoy  les  Empe- 
reurs Allemands  prenent  des  lors  les  titres.  Si  droicls  du  Royaume  d'Arles,  que  l'Empereur 
Cliarles  aliéna  depuis.  Si  dcfpcça  en  pliilicurs  mourccaux  Si  Principautez , fimflant  ainfi  le 
Royaume  de  Bourgoigne,  Si  la  porterite  de  Bofon. 

Ce  n'ert;  pas  tout:  quelque  temps  apres  l'Empereur  Henry  IIII.  ayant  ja  ramené  à la  iu- 
rifdidion  Impériale,  le  Royaume  de  Bourgoigne,  fut  dcfmembrc  en  quatre  pièces  ; l'vnc 
fut  le  pais,  qui  eft  à l’entour  de  Befançon  pour  Otthon  de  Flandres  ; l’autre  pour  Berald  de 
Saxe  qui  occupa  la  Sauoyc:  la  ttoificmc  pour  Guy  que  le  Gras  Comte  de  Grifiuaudanou 
Giuaudan,  qui  ayant  pris  Grenoble  par  fes  hautes  proucifes  Si  en  faneur  d’vn  fien  fils  ap- 
pelle Dauphin,  nomma  celle  Ptouinccle  Dauphine:  laqiutriemcellant  la  Prouence  rvnc  ]} 
des  plus  belles  Si  riches  pièces  tant  pour  la  fertilité  du  ccrrçit , que  pour  la  commodité  des 
ports  des  plus  alTcutcz  de  la  mcrmediteiranee,qui  tomba  és  mains  des  fuccefleurs  de  Bc- 
renger,  ccluy  qui  défit  Louys  fils  de  Bofon.  Ainfi  ces  quatre  Prouinces  efchappces  de  | 
l’Empire,  ^geand  peine  rctindtent  que  bien  peu  du  nom,  des  vièloiics , Si  des  conqucllcs 
Romaines.  ! 

Celle  mefmc  opinion  cil  par  liiy  mcfmc  confirmée  en  fainû  Louys, où  il  dit  que  la  Pro- 1 
ueiice  clloit  alors  au  pouuoir  des  screngers,  depuis  la  defFaitc  de  Louys  fils  de  Bofon , entre  | 
les  iiuins  de  Raymond  Bcrchger  homme  afpte , fatoucjic  Si  cruel:  lequel  ncantmoins  nous 
verrons  entrer  en  la  Comté  de  Prouence,  par  vn  moyen  bien  plus  lionnellc , Si  fortir  d’vn  C 
autre  fang,Si  d'autre  ayeiil  que  de  ce  Bérenger  Duc  de  Frioul  fils  du  Duc  Eberard  Romain,  ! 
forty  de  la  race  des  Roys  Lombards , au  coiiunencemcnt  de  la  féconde  partie  de  celle  hi-  ' 
ftoire,  où  la  hgne  Si  généalogie  des  Bctcngcrs  fera  diuerfcmct , Si  bien  clairement  déduite 
fous  des  guydes  Si  des  tefmoins  irréprochables.  Que  s’il  m'ell  icy  permis  d’apporter  com- 
me vn  de  la  foule  mon  opinion  en  ces  obfcurircz,Si  fucccflîons  tenebreufes , i'cllime  qu’il 
y ave  quelque  forte  de  mefgardc  Si  d’oubly , voire  de  l’cquiiioijuc  en  ces  fucccifions  te  gé- 
néalogies, par  Li  furprinfe  du  nom  de  Comte , qui  elloit  pour  lors  vn  office , Si  charge  dé 
gou'ierncmcnt,  donnée  diuerfcmcntà  Seigneurs  dcdiucrfc  race  Si  parenté,  comm*  nos  ■ 
tres-ChrcIlicns  Monarques  le  font  encor  pour  le  iourd’huy  aux  Princes , Liaitenants , Si  D 
gouucrneurs  des  Prouinces. 

Nous  produirons  tant  de  tefmoins , qu’a  l'aduanturc  quclqu’vn  rencontrera  à fa  depo- 
Ction,  Si  a nous  defueloppct  de  ces  obfcuritez  ,faiis  dire  conuaincu  ny  reproché.  Car  que 
pouuons  nous  dire  des  chofes  qui  fc  font  palfecs  pluficurs  ficelés  auant  nous , Si  que  nous 
n’auonspasveucs,  finoncequelcsplus  proches  de  ces  aagesnous  en  ont  traduit  Si  lailfé. 

Et  que  pouuons  nous  d'abondant  faire  de  mieux  que  d'atiancer  Si  mettre  comme  fur  vnc 
large  Si  belle  cable  leurs  opinions,  pour  en  lailTcrle  choix  Si  l'elcclion  à la  diucrfué  des 
lecleurs , Si  des  iugements.  le  fuyuray  donc  mon  information  Si  mon  cnqiicllc  : par  l’ex- 
trait d’aucuns  régi  lires  Si  autres  enfeignements,  trcuuez  en  la  threforeric  de  Poligr.y  Si  ail- 
leurs. touch.mtlesRoysdc  Bourgoigne  Si  d’Arles,  où  pluficurs  belles  chofes  fe  trcuuctont 
del  moines  Si  dcfcouuerces  : dont  de  bien  illullrcs  penonnages  n'ont  defdaigné  d'embellir 
Si  chattoner  leurs  hilloircs  : voicy  donc  corne  celle  vieille  panchartc  depofe  de  mot  à mot. 

L’.in  apres  le  déluge  fix  cens  vingteinq , auant  l'Incarnation  de  noilre  Seigneur  Icfus- 
ChrillLXxxiiii.fortircntdclahaucc  Allemagne, fçauoit  daiislamcr  de  Dannemarchen 
paflaiuleRhinLXXXvrii.mil  hommes  vaillans  Se  bien  cqiiippez  : lefqucls  conqucllants 
païs  diuers  Si  habitans/oubs  tentes,  bordes  Se  tiigurions,  que  l’on  difoit  alors  Bourgs,donc 
ont  cllcz  renommez  Ausbourg  Strasbourg,  Matbourg , Fribourg , Si  pluficurs  autres  villes 
d'Allemagne  prindrent  le  nom  de  Bourguignons,  des  bourgs  Si  villes  p.ar  eux  conqticllecs. 

De  manière  qu’à  la  parfinvnc  panic  d’iceux  enuiron  l'an  ccccvii.  apres  la  Natiuitc  du 
Sauucur  conquclla  le  p.us  qui  fe  nommoic  Sequ.inois  (maintenant  la  Franche  Comté)  Si 
Thedoy  qu’on  dit  pareillement  la  Duché  : Si  l’an  ccccxiiii.  s'efleuetent  Si  cll.ililircnt  ces 
hommes,  vn  Roy  nomme  Gundioch  ou  Gundcugue,lbrty  de  l'ancienne  nobleflc  des  Roys 
1 *1“  ^s)ts  Si  V ifegots,  lequel  aiilFi  félon  l’inllinition  de  les  prcdeccfleurs , mie  en  l'on  cœur 
1 de  multiplier  fes  limites  : fi  qu’à  la  p:ufin  il  conquit  la  cité  de  Lvon , Si  le  Lyonnois  le  Daii 
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plùné,  MarfçiJIe  ic  la  Proucnce  iufqucs  à Nylfe  fur  la  tncr.  Ec  de  ce  premier  8i  vaillant  Rey 
cft  defeendue  toute  la  noblcirc  de  Bourgoiguc,&  tous  les  Princes  fuiuants. 

L'an  XIV.  apres  1a  glorieulc  rcfurtcaion  du  Sauueur,  lafainfle  Magdclaine,  p.arfa 
prédication  conuertità  Maricillclc  Roy  SC  la  Royne  de  Bourgoigne,  qui  depuis  furent 
baptifez  par  S.  Maxiroin  à la  ville  d'Aix  : Si  fi  eurent  vn  fils  par  la  prière  de  la  mcfme  fain- 
ûc , ce  premier  Roy  de  Bourgoigi’C  avant  a nom  T rophime,  que  fainêt  Trophime  premier 
Archeucfquc  d'Arles  nepueu  dcCaina  Paul  luy  donna. 

' LcfccondRoycutà  nomEfticnne.iucccluyquc  Dieu  à la  prière  de  la  Magdclaine  fit 
reflufeiter , Se  la  Roync  fa  mereauflî , lequel  régna  Roy  de  Bourgoigne  ui.  ans.  Ce  fut  cc- 
Juy  qui  fit  apporter  la  croix  de  fainft  A ndré,  qui  cft  à fainâ  V iûor  de  Marfeille,  qu'J  prit  &: 
voila  porter  pour  fon  enfeigne , ordonnant  qu'elle  fiit  portée  pat  tous 
ceux  qui  feroyent  Chreftiens  en  fon  Royaume.  D'auantage  fit  crier 
que  tous  ceux  qui  ne  fc  baptiferoyent  cufTent  à quitter  fes  terres  Ce  fon 
Roy.aumc  : de  manière  que  celle  croix  a efté  toufiours  depuis  l'cnfei- 
gne  des  Bourguignons,  & des  Princes  de  Bourgoigne  cotte  tous  leurs 
ennemis. 

SainflOyan&fainél  Lupicine  furent  difciples  de  faincUcanl'E- 
uangcliftc,  Icfqucls  apporteret  l'Apocalypfc  en  Bourgoigne, où  cft  vnc 
Eglifc  parochialc , nômee  fainéVe  Lupicine  à deux  lieues  de  S.  Claude. 

Chilperic  I.  de  ce  nom  Roy  de  Bourgoigne  reccut  deuotement 
fainél  Oyan.f  fiin3  Lupicinc,  fonda  &:  édifia  le  lieu,  nomméà  pre- 
fent  de  fainû  Claude,  où  ils  fc  rendirent  aucc  leurs  difciples,  8t  fi  leur  donna  les  premières 
rentes  Sc  libettez,  qu'ils  tiennent  en  Bourgoigne  & en  Sauoyc.  Donne  à Gcncuc  du  Ro- 
yaume de  Bourgoigne  l'an,&c.  ainfi  parloee  regiftre. 

Sainift  Sigifmond  martyr  3:  Roy  de  Bourgoigne  fonda  xxn.  Eglifes  tant  Cathédrales, 
comme  Abbayes.  «w  i &«<j 

SainûGodrand  Roy  de  Bourgoigne  vintaptts.  , 

Buno  fils  du  Roy  de  Bourgoigne  fonda  de  l'or.  paiT.^  gel'. Abbaye  de  Beaunc^Ar  le  Prieure  staujUi  dn 
de  Gigny,  dcfqucls  long  temps  depuis  fut  fondw-c  l'A  bbaye  de  Cluny. 

Sigifmond  Roy  II.  de  ce  nom  fonda  de  fon  partage  le  lieu  de  fainû  Mauris  en  Chablais, 

8c  fainift  Marcel  près  de  Chaalons. 

Godrand  II.  du  nom  Roy  de  Bourgoigne,  augmenta  5c  parfit  fainû  Mauris  ou  Motis.  _ 

Sainfl  Mauris  ou  Moris  nepueu,  fils  Je  la  fo:urdc  Sigilniond  IV.  de  ce  nom  Roy  de  pNi.ita  MâVT-i  \ 
Bourgoigne , comme  ilcftcfcrità  fainét  Moris  en  Chabî-i>  • fouffrit  le  martyre  aueeplu- 

fleurs  Princes,  8c  autres  nobles  d'Oticnt,  8c  de  U n.an  ■ m des  Roysde  Bourgoigne. 

Trophime  II.  de  ce  nom  Roy  de  Bourgoigne  donna  a l Eghie  de  Rome  la  cire  d Auigno, 

8c  tout  ccque  le  Pape  tient  de  patrimoine  deçà  les  monts. 

Sainûc  Glotte  fille  du  Roy  de  Bourgoigne  fitbaptucr  Clouis  premier  Roy  Chteftien  de 

France.  r.  i r-  ti  j 

Thcodoric  Roy  de  Bourgoigne  defeonfit  en  bataille  Clotaire  Roy  de  France  11.  de  ce 

nom.l'anccccc.  v.  ans  apres  larefurreiftiô  du  Sauin.  ur  .Cc  Clotaire  fi.it  defeonfit  par  Theo- 
debett,  8c  Thcodoric  frères,  l’vn  Roy  d’Auftrafic  ,8c  1 autre  de  Bourgoigne,  ainii^qtic  tei- 
moigncntla  mer  des  hiftoircs,  8c  les  Chroniques  de  France,  hn  cefte  bataille  ou  fiircnt 
occis  plus  de  trente  mil  hommes, fut  veu  au  Ciel  vn  ligne  tenant  vne  cfpcc  toute  nué  fut  le 
peuple  : au  moyen  de  quoy  Thcodoric  emporta  la  viiftoirc  contre  Clotaire , 8t  fi  conquit  la 
terre  qui  eft  entre  Sauoyc  8c  Oyfe , comme  il  cft  à plain  veu  aux  hiftoircs  Françoifes. 

Sainâ  Eutropc  fut  fils  du  Roy  de  Bourgoigne,  8c  gift  fon  corps  a 1 Eglifc  d Otenge. 

Raoul  Roy  de  Bourgoigne  fonda  les  Eglifes  de  Coloignc,dc  Mayence,  de  Trcucs,  8c  de 
Strabourg,  8c  aufli  l'Eud'cbc  de  Palfcz  : 8c  dôna  au  fainû  Empire  la  plufpart  de  fes  feigneu- 
rics.  Ce  Roy  eut  à femme  la  focur  de  France,  lequel  fit  chaftier  le  Roy  de  Bourgoigne  con- 

uaincu  de  trahifon. 

S.  Germain  d' Auxerre  fut  fils  du  Roy  de  Bourgoigne,  comme  1 on  peut  apprendre  d.ins 

lean  Roy  de  Bourgoigne  fonda  l'Eglifc  de  S.  Ican  de  Lyon , dont  fc  void  h lettre  de  l.i 
fondation,  fccllce  d'or  à douze  Comtes,  Clianoines,  8c  vn  Duc  Doyen,  8c  chef  d iceux. 

Efticnne  Roy  de  Bourgoigne  ll.de  ce  nom,fonda  l'Eglifc  de  S.  fticnne  de  Mcts,8c  phi- 
Ccurs'  autres  Eglifes.  comme  à Mafeon  8c  Chialons,  IcfqucUcs  depuis  forent  rccdificcs.  A; 
fondées  par  Charlemagne, en  l'honneurdcS.  Vincent. 
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La  première  partie  de  l’Hiftoire 


cui/m  n.  \ Chilpcric  II.  de  ce  nom,  Roy  de  Bourgoigne  fonda  l'Eglife  de  Lupcul , au  nom  de  fainfl 

Colombier. 

S.  Cbude  ArcheueiquedcBefinçonfucfils  delafœucdu  Roy  de  Bourgoigne, &:  (î  cftoit 
Seigneur  de  Bracons  & de  Salins. 

Sainflc  Leonelle  Duchefle  de  Langrcs  fut  fille  du  Roy  de  Bourgoigne , Se  fœur  du  pero 
de  fainiîl  Simphorien , nomme  Fauftus  :&lestrois  gémeaux  furent  enfans  dcfainâeLeo- 
nclle , coufins  de  fainû  Simpborien. 

Diocus  fut  Roy  de  aourgoigne,  fonda  Vefelay , où  il  fit  tr.iduire  le  corps  de  U fairiûe 
Magdelaine,  fonda  dixfept  Abbayes,  recouura  tout  le  Royaume  de  Bourgoigne,  que  les 
Roys  de  France  autrient  vfurpe  SC  enualiy,  &:  fit  rcfâirc  le  challeau  de  Grynont  fur  Pol  jgny, 
dans  lequel  il  fe  fauua&  réfugia  au  temps  de  l'on  aducriité. 

Saint!  Simphorien  fut  fils  de  Fauftus  Comte  d’Oftiu,  Seigneur  de  Salieu,  & fils  du  Roy 
de  Bourgoigne. 

Saint!  Hugues , lequel  fonda  Cluny  Tan  Mxcviii.  fiit  nepueu  du  Roy  de  Bourgoignc,fils 
du  Duc  de  Bourgoigne. 

Théodore  Roy  de  Bourgoigne , Sc  itunichilde  la  Royne  fa  femme  rccdificrent  l'Eglife 
de  fiefiinçon,  qui  apres  faind  Anthidc  auoit  cfté  deftruitte  par  les  Vandet^.  < 

Saint!  Anthidc  fut  fils  du  Roy  de  Bourgoigne  Seigneur  de  Rulfey  fur  l'Oignon  i Sc  de 
plufieurs  autres  feigneuries.  ^ 

SainÛ  Nicclle  fils  du  Roy  de  Bourgoigne,  Sc  nepueu  de  la  Royne  Brunichildeou  snine- 
haud  fut  Archcuefque  de  Befançon  long  temps  aptes  le  trépas  de  faint!  Anthide. 

Saint!  Didier  ou  Defiré  Atchcuefqiic  de  Befançon  fut  fils  du  Duc  fit  Comte  de  Bour- 
goigne, defeendant  en  droitic  ligne  du  Roy  de  Bourgoigne, 

Saint!  Douât  fut  Archcuefque  de  Befançon , fils  àu  Comte  de  Bourgoigne , Sc  nepueu 
du  Roy  de  Bourgoigne. 

Saint!  Legicr  dclccndit  de  la  maifon  de  Bourgoigne , Sc  donna  la  Comte  de  l'Otheray  à 
l'Eglife  d'Oftun,  à quoy  confêntit  le  Roy  de  Bourgoigne. 

Saint!  Bernard  Chapellain  de  la  glorieufc  Vierge  Marie,  cftoitylTu  de  la  m.aifondes 
R.oys  de  Bourgoigne  : 8c  p.ir  fon  moyen  furent  fondées  xviii.  Abbayes  de  l'ordre  de  Cy- 
fteaux,  qui  commencèrent  l'an  mxcviii. 

Saint!  Vaille,  le  corps  duquel  eft  à Chaftillon  fur  Seine , eftoit  fils  du  Roy  de  Bourgoi- 
gne , 8c  nepueu  du  Roy  de  Bourgoigne. 

Finalement  Bofon  Roy  de  Bourgoigne  8cd' Arles,  reedifia  l'Eglife  de  Vienne,  fondée 
parlés  prcdcccftciirs,  Roys  de  Bourgoigne,  en  l'iionncur  de  faint!  Mauris, 8c  trefpall'a  l'an  | 
M XXXV.  fans  hoirs  de  fon  corps , li  qu'adonc  tout  fiit  à l'abandon , 8c  print  qui  peut.  Car 
Giiido  Gras  l'vn  de  fes  capitaines  vfurpa  le  Dauphine  Sc  la  Prouencc  : 8c  Hunibcn  Blaii 
thes-mains  eniiahit  la  Sauoye,  Piedmond  Sc  Milan  qui  lors  eftoient  du  Royaume  de  Bour- 
goigne 8c  d'Arles,  qiioy  que  Fridcric,  quidcpuisfi.it  Empereur,  8c qui  eftoit  ficrcdcBo 
fon,  nonobftant  fa  icuncfl'c, recouura  le  pays  de  Bourgoignc,8c  partie  des  A lemagiics. 

Otthon  Comte  Palatin  de  Bourgoigne,  eut  vnc  fille  nommée  Icannc , dont  le  corps  rc- 
pofe  i S.Efticnnc  de  Befançon, qui  fiit  mariée  à rEmpcreur.Ccftc  Icannc  eut  vu  fils  p.ucillc- 
ment  nomme  Otthon  de  la  maifon  de  Vienne , qui  fut  Comte  Pabtin  de  Bourgoigne,  8c 
qui  en  querelb  le  Royaume.  Si  que  le  refte  de  ce  regiftre  moifi  que  i’.1y  prcfqiics  tire  mot  à 
mot  pour  b liaifon  qui  eftoit  du  Royaume  de  Bourgoigne  Sc  d'Arles,  ne  tendant  qu'à  mon- 
ftrer  b defeente  des  Ducs  de  Bourgoigne,  Sc  de  Charles  V.  Empereur,  non  de  nos  Comtes 
Sc  Marquis  de  Proueucc,m'a  feinbh!  fuperflu  8c  non  neccflâire  à mon  entreprife.  Ce  vieil, 
malotru  8c  moifi  regiftre , qui  accorde  en  plufieurs  choies  à ce  que  nous  auons  dit  des  Roys 
de  Bourgoignc,8c  duquel  prou  d’eferiuains  ont  prefeht , a cfté  imprime  à Gcncuc  par  vn 
Gabriel  PomarEfpagnoldc  nati5,l'an  ^inxxxv.quc  i'ay  par  cas  d'aduenture  tiré  de  b pouf- 
fiere  de  plufieurs  beaux  8c  nobles  volumes,  ou  pluftoft  des  marguerites  8C  ioyaux  de  l'vn 
des  plus  précieux,  8c  renommez  cabinets  de  celle  Prouince,  où  en  vieux  caraclcrcs,  la  iiaif- 
fance,  progrès  8c  dcc.adencc  de  ce  Royaume  d'Arles  8c  de  Bourgoigne,  .auec  les  circonlF.in- 
ces  vcncrables  8c  ancienrics  que  nous  venons  de  réciter,  font  comme  au  petit  pied  tacour- 
cics  8c  rcprcfcntccs.  En  cefte  trifte  8c  mcfcliantc  pièce  doit , Sc  peut  bien  remarquer  le  fage 
8c  non  paffionné  lc£leur,côbien  nouuc.-iux  Sc  peu  anciens  font  les  Prophètes, qui  ayants  cô- 
dâné  d'erreur  8c  de  tefucrie  les  fainéls  Pères, ont  boulcuerfé  le  lîcgc  8c  la  religion  de  Gençue, 
puisque  s'eftants  à peine  efcoulez  yo.ans  ou  enuiron,depuis  l'imprellioHquien  fut  faite  l'an 
trente  cinq, les  faincis qu’ils  bbfpliemcntScraiiallent  tant  auiourd’huy  les  faifans  lourds. 
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de  Proucncc  fous  les  Roys  d’Arles. 


aueugics , & muets , fans  credk  Se  fans  charité  en  vn  lieu  où  elle  ne  meurt  jamais, y eftoicni 
(î  honnorablcmcnt  reccusii:  rcucrcz.  Or  comme  celle  Royale  maifon  a die  mcrucillcule- 
mcntfcrtilecnPrinccs&pcrfonnages  héroïques ,& fainéls  : auflidloit  ce  Royaume  d. 
merueilicufement  grande  Se  fertile  cftenduc , prenant  fa  dénomination  de  la  ville  d'Arles, 
iufques  à ce  iour  tant  renommé. 

Celle  grande  ville  appellcc  anciennement  Arles  le  Blanc,elloit  la  Métropole  &]c  liège 
du  Royaume  de  sourgoigne,  auec  toute  la  Prouince  à f lie  voifinc , laquelle  auoit  fous  foy 
les  Diocefes  Se  citez  Epifcopalcs&  Cathedralcs,fous  l'Ordre  de  S.  Augullin  d' Auignô,(qm 
depuis  a ellé  érigé  en  Archeucfchc  du  temps  de  Sixte  ) de  Matfeillc , Thollon , Carpentras, 
Cauaillon,  Vayfon,  Orange,  Tricallel,  tout  cela  cllantdc  la  première  Prouince. 

La  féconde  Prouinccauoit  la  Cite  métropolitaine  de  Vienne , en  laquelle  clloit  aflife  la 
Chancellerie  du  Royaume  de  sourgoigne,  (titre  que  retient  cncot  pour  le  iourd'huy  l' Ar- 
cheuefque  de  Coloigne, Prince  cleàcur  de  l’Empirelauec  toute  la  Prouince  de  rArcheuef- 
ehé  devienne,  qui  auoit  fous  foy  les  Diocefesde  Grenoble  de  l'Ordre  de  S.  Augullin,  de 
Valence  Se  de  Die  (Idquels  font  vnis)  de  Moricnc&dc  Geneue. 

La  troilicme  auoit  la  cité  & Archeuefehé  de  Lyon , 8c  toute  la  Prouince,  contenant  les 
Dioedes  d'Authun,  Mafeon,  Chaalons,  Se  Langres. 

La  quatrième  auoit  1a  cité.  Se  Archeuefehé  de  sefançon  Se  toute  fa  Prouince,  contenant 
les  Diocefes  de  salle  en  SuilTe,  Laufanne,8c  Bellay  en  Sauoye. 

La  cinquième  auoit  la  cité  8c  Archeuefehé  de  Monllieten  Tarant.aife  8c  toute  faPto- 
uince,  contenant  les  deux  Diocefes  de  faincl  Augullin  de  Seon,  8c  d'AouIlc.  I 

La  liziemc  auoit  la  cité  8c  Archeuefehé  d'Ambrun,  8c  toute  fa  Prouince , contenant  les 
Diocefes  de  Digue,  de  l'Ordre  de  S.  Augullin,  NilTc , Grafle , Seucrc , de  l'ordre  de  S.  .\u- 1 
Q guftinClaudat8cVcnnc:ccpcutcllreCorbicrcs8cVcncc. 

La  fcpticmc  8c  dernière  auoit  la  cité  8c  Archeuefehé  d'Aix  Se  toute  fa  Prouince,  qui  con-  ' 
tenait  les' Diocefes  d'Apt,  Frcfuls,  Riez, Gap  8c  Syllcron.  Au  moyen  defquellcs  Prouinccs 
fut  impofé  le  nom  de  Scptimaiüe , dont  Ligutinus , qui  floriU'oit  du  temps  de  l'Empereur 
Fridcric  Barbcrouire,lcs  gelles  duquel  il  clcriuitpour  élire  ioin^l  d'alliance  à vne  fille  de 
sourgoigne  a fait  des  beaux,  vers  qu'a  l'aduanture  nous  pourrons  entrer  apres  les  autres, 
qui  les  ont  pris  de  luy,  ainfi  qu'a  fait  le  perfonnage,  duquel  i’ay  emprunté  ces  pierres , pour 
les  appliquer  à mon  balbment , aulTi  bien  qu'il  les  aprifes  d'autruy  pout  eu  coullruircle 
lien;  lequel  dillingu.antles  limites  de  ce  grand  8c  ancien  Royaume  d Arles  dit , qu  il  auoit 
D du  colle  de  midy  la  mer  de  Proucncc,  Se  de  Nilfc:  de  la  part  d'Orient  le  flcuuc  du  Rhin , 8c 
les  merucilleufes  montaignes  du  grand  Se  petit  faindl  setnardde  mont  Senis  8c  le  mont  Gc- 
ncurc.qui  fcparent  la  Gaule  de  l'ltalic:dcuets  Septentrion  le  mont  V ogefus  ou  Vaulge, du- 
quel deriuent  les  ilcuucs  de  Meule  8c  de  Saône  : 8c  des  parties  d'Occident , les  nuieres  de 
Loire  8c  de  Seine.  Ourre  8c  par  dcll'us  quoy,  au  coeur  elloicnt  maints  .autres  nobles  lleuucs, 
8c  fameufes  montagnes,  comme  le  mont  lura  auiourd'huy  de  S.  Claude,  les  monts  des  fau- 1 
cilles,  d'Aiguebcllettc, 8c  plulicuts  autres  : des  Ilcuucs, le  Rliofnc,  1 Ifcrc,  le  Doux,8c  la  Du-  \ 
rance  (belle  farouche  8c  inapriuoifable)  fuiuis  d'infinies  autres  riuiercs  8c  ruille.uix,  8c  du 
grand  8c  tant  renommé  lac  de  Laufanne.  Au  moyen  dequoy  ce  Royaume  participant  des 
trois  Gaules,  Belgique,  Celtique,  Se  Aquitaniquc,  comprenoit  prcfqucs  tous  les  flcuues  qui 
U fcparent.  Car  la  Seine  diuifcd'vn  collé  la  Belgique  de  la  Celtique:  la  S.aonc  S:  1 llercfai- 
lânts  le  mefmc  en  leurs  quartiers  : &;  le  grand  flcuuc  de  Loire  feparaiit  la  Celtique  de  1 A- 
quianique.  Aulfi  s'ellcndoitla  domination  de  ce  Royaume  fur  trois  langues  principales,  8c 
diifcrcntcs  l'vne  de  l'autre , Germanique , Romande  ou  V valone , Se  Italienne.  Et  comme 
pn  le  peut  conjeélurer,  il  cmbralToit  les  Duchez  de  sourgoigne,  de  Sauoye,  de  Chablais,8c 
d' Aoullc , les  Principautez  de  Piedmoiu  Se  d'Orange,  le  Lanthgrauiat  d Alfate,  la  Comté 
Palatine  de  sourgoigne . les  Comtez  de  Hasbourg , de  Ferretes , 8c  Montbéliard , dc  Clia- 
rolois.dcNiucrnois, de  Forets, 8cVa!entinois,  dcGencuois  8c de  Venaiflbn,'Oud  Aqi- 
gnon , Se  de  Proucncc  : les  Seigneuries  de  Ercllc , de  Salins  8c  de  Noyers  : les  pays  de  Vi- 
uarez , d'Auxerrois,  dcVvaud,  de  Foucigiiy  ,8c  toutes  les  montagnes , ligues  &:  Cantons 
des  SuilTcs  : femme  que  celle  ample  couronne  a donné  autretois  vne  ttcs  illullrc  matière 
le  loüangc  non  moyenne,  aux  anciens  hilloriographcs.Iurifconfiiltcs,8c  Poètes,  ainli  qu  a 
■ait, comme  i'ay  dit,  le  Poète  Liguiïnus,  lequel  parlant  de  laPrincellc  Béatrice  fille  du 
Comte  Renaud  de  sourgoigne , femme  de  l'Empereur  Fridcric  Oenobarbe,  celle  que  les 
Milanois  traittetent  tant  indignement,  apres  l'auoir  louée  de  Ion  çxtraclion  Royale,  chan- 
c en  ces  vers  des  fins  Se  limites  de  ce  Royaume. 
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Claadtt,  AretaSam  varits  ohaaxu  njeatis, 
çhryfifobm  dahisss , relitjads  perlahitar  arnass 
Maxtsaas  Alltbrogam , Risodatstss  dassuaastr  atjaansm. 

A ries  donques  donnoic  fon  titre  à ce  grand  & ample  Royaume , dont  on  eftime  le  nom 
cftre  dcriiic  d’ vn  certain  large  & grand  Autel,  où  Ion  facrifioit  des  enfans,  du  faiig  dçfqucls 
on  arroufoit  tout  le  peuple  : cefte  coullunie  tant  horrible  & barbare  cftoit  venue  des  Pho- 
cens , dont  Arles  cftoit  Colonie  : car  comme  ces  peuples  Grecs  commencèrent  à quitter 
leur  natale  demeure , lo  chef  U Prince  de  la  nauigation  eut  aduertilTcment  de  commencer 
l'on  voyage  & fa  route  par  la  declTe  Ephclicnne  Diane.  Parquoy  comme  ils  curent  abordé 
en  Ephclc , ils  s'enquirent  de  la  DccITc , de  ce  qu'ils  deuoient  fiùre.  Si  comme  ils  auoient  i 
procéder  .'i  l'execution  de  fa  volonté.  Or  s’appanit  elle  patmy  le  fomme  à vne  vieille  & fort 
liouporablc  matrone , nommée  Ariftarque,  a laquelle  elle  commanda  de  prendre  des  tem- 
ples , & des  f.icraircs . quelques  idoles  Sc  flmulacrcs,  &c  les  emporter  aucc  les  Phocens.  Ces 
chofes  accomplies  de  poinâ  en  poinéf,  comme  ccifc  Colonie  eut  ac lieue  fon  chemin , elle 
édifia  vn  temple,  dont  Ariftarque  fut  incontinent  ellcué  M.  choific  pour  PrcIlrcH’c,  fut 
grandement  vcnercc  de  tous:  voire  fiit  elle  qui  premièrement  introduit  5c  donna  com- 
mencement à ces  horribles  &c  diaboliques  immolations  &:  facrificcs,  au  nom  de  Dianc.Ccs 
mefmcsPhoccnsqui  cneucrcnt  Marfcillc  &:  Arles  fc  gouucrnoient  prcfques  pat  mefmcs 
loix&  mcfmes  façons.  Car  ces  deux  citez  eftoient  arillocratiqucmcntrcgics'par  les  plus 
nobles  Je  principaux  des  çitoyensjlcfqucls  furmonroient  bien  toutes  les  autres  Républi- 
ques & nations  en  équité  de  lugcmcnts  ; leur  confeil  clfant  compofé  de  lix  cens  nobles  ci- 
toyens appeliez  Timuques , c'eft  à dire  honnorablcs  te.  puifi'ants , Icfqucls  eftoient  durant 
leur  vie  en  celle  charge  te  magiftraturc.  Bien  cft  vray  qu'il  y auoit  quinze  Princes  te  Sei- 
gneurs du  Sénat,  enuers  Icfqucls  cftoit  tout  pouuoir  de  délibérer,  &:traittcrdc  cous  les 
affaires  qui  fc  prefcncoicnt  fur  IcchampiSc  de  ces  quinze clloicnc  cirez  trois  Prclidcns,donc 
l'authorité  cftoit  fort  grande,  abfolucScfouuerainc:  ne  pouuant  ncantmoins  auain  cftre 
du  nombre  des  Timuques,  qui  ne  fut  originaire  de  la  cité  de  trois  races  te  générations , te 
.yiii  n'eut  des  enfans , pour  luy  fucccdcr  te  lcrnir  à laRcpublique.  Ceque  ces  deux  tant  an- 
ciennes, nobles , riches , te  puilfantcs  villes  femblent  auoir  voulu  garder  en  quelque  forte 
mfiiues  auiourd'huy  : l'vnc  n'.icccptant  à la  première  charge  de  conliil  aucun  qui  ne  Ibit  né 
dans  fes  murailles , 6c  de  qualité  honnorablc  8c  noble  : l'autre  qui  ne  foie  gentilhomme  de 
race,8c  d'ancienne  te  trcs-noblc  famille  : de  manière  qu'il  appert  que  les  mefmcs  Phocens 
qui  fondèrent  Mai  l'eille,  fondèrent  Arles  métropole  de  ce  grand  te  tant  ample  Royaume, 
que  nous  venonsde  geographer,  limiter  te  delcrire. 

Combien  qu'on  ne  puifte  nier,  que  la  poefic  ne  foit  vn  haut  6c  bien  excellent  don  du 
Ciel,  6c  que  les  anciens  6c  diuins  Poètes  outre  qu'ils  ont  caché  les  plus  belles  5c  lubimies 
t'cicnces  6c  les  plus  illuftres  6c  belles  chofes  fous  leurs  fabulcufirs  6c  naylliquescnuelopeu- 
res,n'aycnt  efté  les  premiers  hiftociens,  3c  fraye  le  chemin  i tous  ceux,  qui  depuis  eux 
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ont  cfcric  & narre  les  plus  remarquables  occurrences  des  Monarchies  &:  des  Monarques 
en  oraiTon  libre  & continue  fous  vn  fil  de  paroles  nud , iimple  Si  dcfcouuerr.  Si  e(î-ce 
que  plulicurs , qui  ne  font  nais  ny  à la  pratrique  de  ce  diuin  incftier , ny  a rincelligencc 
Si  defuelopemenr  de  leurs  oracles , pour  ne  fçauoir  plulloft  prendre  la  drogue  excellente 
Si  proffirable , qui  ell  dans  la  boëte  , que  s'amufer  aux  peintures  Si  groctefques  qui  font 
par  le  dehors , les  blafmenc  Si  taxent  indifcrctrcmcnt , comme  li  les  poirtes  n'auoienc 
iamais  cont^  que  des  fables,  Si  les  hilloriens  récité  que  des  vérités.  Mais  U en  va  d'vnc 
façon  tant  differente  Si  contraire  , que  qui  rctrancheroit  le  crédit,  que  cefte  opinion  & 
creance  a emporté  fur  le  vulgaire  lufques  auiourd'huy,  treuueroit  que  les  hiffuircs  n'ont 
guctes  moins  d'incertitudes  que  les  fables , ny  les  hiftoriens  que  les  Poètes.  Que  cela  foit 
amfifans  aller  rccercher  depuis  le  deluge,  ou  depuis  Moyfc:  mais  bien  auantau  deçà, 
depnis  feulement  fepr  ou  hliiéb  cens  ans  , nous  trouuerons  tant  d'ambroUillcments  Si 
d'ambiguitez  en  ces  Bofons , que  hors  de  ce  qu'ils  ont  efté , on  ne  fçait  bonnement  quels 
furent  leurs  anceflrcs  , Si  leurs  peres,  ny  quelle  a efté  lait  poftetité  , tant  ceftx  qui  en 
ont  parle  l'ont  faiéf  diuerfement  Si  aucc  vne  afl'eürance  incertaine  , &:  broüillee.  Car 
outre  les  trois  honnorablcs  rcfmoins  que  i'ay  ja  fait  depofer  fur  la  vérité  de  ces  chofes, 
Munftct  qui  femble  auoit  dreft'é  vn  grand  Si  luifant  Phare  en  pleine  Si  haute  mer, 
pourlcruirde  guide  & d'aftcurence  à tous  les  Cofmographes,diéf,  parlant  de  l'antique 
cité  d' Arles,de  ce  Royaume  Si  de  Bofon , ces  mcfmcs  paroles. 

La  ville  d'Arles  n’eft  pas  loin  du  Ueu  où  le  Rhofne  entre  Si  s'embouche  à la  mer.  Il  y a 
trois  lieues  d'Alemagne  ou  enuiron  : Si  tout  le  Royaume  d'Arles  a eu  fon  nom  de  ce- 
fte vilIc-là.  Elle  eft  en  Prouence  du  cofté  de  l'Occident , le  pays  abondant  en  froment: 
ce  qui  faiû  que  les  habitans  font  fort  riches  par  les  traffiques  du  bled , que  les  Geneuois 
&le$  Efpagnols  y font  couftumierement.  11  y a Archeuefehé,  qui  a eu  anciennement 
trois  conciles  : le  premier  du  temps  de  l'Empereur  Conftantin  & du  Pape  Sylueftre  : le 
fécond  fous  ce  mefme  Pape  : le  troificme  l'an  cccclxi.  ville  qui  eft  ioignantc  vne  petite 
^monugne,  fermée  de  Rhofne  du  cofté  de  l'Occident,  delà  part  de  l'Orient  ayant  les 
, marefts  : Si  de  l'endroit  du  Midi  des  campagnes  tres-fertilcs  ; le  Rhofne  y faifant  vne 
Ifte  appellec  Camargues  , laquelle  a près  de  deux  lieues  d'Alemagne  ù U ronde  , du 
bled  , du  vin  , Si  des  pafturages  en  abondance.  Quant  au  Royaume  de  cefte  ville, 
fen  treuuent  fort  peu  de  choies  Si  de  mémoires  fors  vne  telle  hiftoirc  de  Bolbn  fon  der- 
nier Roy. 

Bofon  manda  direà  Rofo  Euefque  d'Arles  de  fe garder  bien  de  cclcbrer  l'office  qui 
fc  faiéVà  la  veille  de  la  (iinâe  Natiuité  du  Sauueur,  qu'il  n'y  foit  prcfent,d'autant  qu'il 
defire  y aftîfter , Si  l'ouyr  pour  la  reucrence  du  iour.  L'Euefque  , entendue  la  volonté 
du  Roy , attend  fort  longuement  aucc  fes  clcts  & fes  preftres , fa  venue  , voire  beau- 
coup outre  l'heure  accouftumee  : mais  voyant  qu'il  ne  vient  point , il  fait  cclcbrer  Si 
. commencer  l'Office , pendant  Iccpicl  artiuc  le  Roy  , qui  demande  à l'Eucfquc  poutquoy 
il  a efté  fi  ofé  de  ne  l'attendre  fuiuant  fon  commandement  ; tcllemenrquc  donnant  plus 
de  lieu  à fa  fureur  qu'à  la  raifon , outré  de  courroux  Si  d'indignation , fans  anciidrc  fa 
' iuftificatk)ii,il  luy  donna  vn  foufflet , luy  couurant  honteufement  la  joue  en  prcfcncc 
de  tout  le  peuple  , Si  de  fes  Chanoines.  Cefte  iniure  eft  portée  aucc  tant  d'aigreur  Si 
; de  depif}  du  peuple  qu'il  commence  foudain  à fc  mutiner  Si  à btalfcr  la  totale  Si  mife- 
rablc  ruine  de  ce  Roy.  Au  moyen  dcqiioyil  aduient  apres  que  l'Eucfquc  fc  retire  vers 
• l'Empereur  pour  fe  plaindre  d'vnefi  lafehe  Sc  tant  vilaine  iniure , qu’il  a en  vn  lieu  fi  facré, 
iour  fi  vénérable  Si  folennel , publiquement  Si  tant  indignement  rcceuc.  Dont  l’Empe- 
reur courroucé  iurc  par  fa  barbe  qu'il  le  vciigctoit , Si  fi  punitoit  l'incucrcncc  téméraire  de 
Bofon  de  peine  de  mort. 

Parquoy  de  ce  poinâ  mefme  , (ans  delay , ayant  Icuc  vne  groffe  armer , il  s’en  vient 
en  Prouence  pofer  droift  le  fiegedeuant  Arles , prefent  le  Roy , fes  courtifansA;  gentils- 
hommes; & commande  que  tout  incontinent  fur  l'heure  mcfinc  Bofon  ait  b telle  tran- 
chée : oc  qui  s'alloit  exécuter  fans  que  le  bon  Atchcuclque , auec  les  Prélats , Euefques, 
abbez, Princes  St  Seigneurs  de  Prouence,  appaifants  l'ire  Si  la  iufte  indignation  de  l’Em- 
pereur, firent  tant,  Ù fupplicrent  tant , que  b fentcncc  de  mort  fut  teuoquee.  Surquoy 
l'Empereur  répliquant,  n'cftre  feant  ny  raifonnablc  que  la  iufte  fentcncc  dcrimpcrialc 
Majcftéfrit  moquée, St  nefortità  quelque  cffcél,  puis  qu’il  n’eft  licite,  qu'aucune  parole 
vaine  forte  de  U bouche  d’vn  Empereur. 

Apres  aiioir  longuement  debaru  de  partSt  d’autre , il  fut  refolu  que  Bofon  feroit  tondu. 
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La  première  partie  de  l'Hiltoirc 

Sc  mis  dedans  vu  monallcrc.  Or  apres  celle  exeaiciüii,  &C  depuis  ce  temps  Ottlion  ( c'clloic 
ccd  Empereur)  premier  endaua  & incorpora  le  Royaume  d'Arles  à l’Empire , eftanc  com- 
me en  parle  cctcfmoin  qui  n'a  cotte  aucune  datte , ny  autheur  de  l'on  Jiilloirc , li  l'on  ne 
vouloir  dire  qu'il  l’a  retirée  de  la  poulfiete  de  quelques  vieilles  Chartres  de  Germanie , iuf- 
ques  aux  lilieres , Sc  bien  auanr  de  laquelle  le  Royaume  d’Arles  s’alloit  eftendre. 

On  dit  qucccll  Otthon  qui  condamna  ce  Roy,  treuua  en  la  ville  d’Arles  vn  icunc  Moy- 
ne  de  Freiuls,  nomme  Gilbert , lequel  quelque  temps  apres  fut  laiü  Pape  pat  l’cntrcmire  de 
l’Empereur  Otthon  troilicme , Sclîfut  nomme  Syludltc  111.  homme  au  demeurant  fort 
fçauant  es  fciences  hbcrales,  de  forte  que  pat  ic  ne  fçay  quelle  fatalité  iucogneue  trois 
Otthons  montèrent  ce  Moyne  dclalimplccuculeàlathyarcScpontiticatmc  tbuucraine. 

Car  le  premier  Otthon  Payât  retire  de  la  ville  d’Arles  le  fit  pédagogue  d Otthon  deuzief- 
mc  fon  fils  : puis  apres  précepteur  d’Ottlion  111.  fon  iicpucu.par  le  moyen  duquel  il  lutfiiiâ 
Archcucfque  dcRheims,Sc  d’Archeiiefque  EuefquedeRome. 

Tout  c?  que  nous  venons  d’ouyr,  regarde  tant  obfcutcmcnt  Bofon  fécond  dernier  Roy 
d’Arles  que  rien  plus;  li  bien  qu’il fautvoir  It  l'inftruùion  qu’il  nous  dônera  du  ptemierlcra 
point  plus  certaine  & moins  ambiguë,  Cliarlcs  le  Chauuc  (dit-il  ) fils  de  Louvs  le  Pic  & de 
ludirh,fillc  dcGucIphc  Comte  d’ Altorph , 8c  oncle  de  Louvs  11.  ayant  règne  en  la  France 
Occidetalc  l’clpacc  de  trente  lix  ans,  eut  nouucllcs  de  la  mort  de  rEmpercut  fon  ncpueu,ce 
qui  luy  liit  vue  occalion  d’aller  à Rome  pour  auoit  la  couréne  l’an  dccclxxvi.  ordonnant 
Bofon  frère  de  là  femme  Roy  de  Proucnce  ; auquel  fuccedaLouys  111.  du  nom  fon  fils  lur- 
nommcle  Bcguc,(]ui  print  icsfafccsde  l'Empire  l’an  ncccLXXviu.  Si  ne  régna  que  deux 
ans.  A luy  fuccedant  Clurlcs  furnommé  le  Gras, à qui  fucceda  Atnoul  fils  ballard  de 
Carloman , Duc  delà  France  Orientale , qui  lors  comprenoit  Bauirte,  Suabc,Saxc,Thu- 
ringe,  Fnze,  8c  Lorraine:  lequel  dniintfolau  moyen  d'vn  venin  qu’on  luy  donna  dont  il 
mourut  à Ratisbonne  l’an  ncccxcix.  de  fon  Empire  le  xii. 

A ccll  infortuné  Ariioul  fucceda  de  Luitgarde  fa  féconde  femme  Louysfon  filsqua- 
rriefme  du  nom  , qui  fiit  ellcu  Roy  des  Romains  en  la  ville  de  Fotchciii , apres  fon  pere; 
cllant  encor  fort  iciiiic  contre  Lambert  Berenguier , 8c  Louys  fils  de  Bofon , Iclquels  deba- 
toient  pour  l'Empircdu  temps  que  les  Hongres  entrèrent  par  force  en  Gerinamc , 8c  firent 
Iseaucoiip  de  meurtres, 8c  de  rauages  auprès  de  la  ville  d'Ausbourg.  A tant  que  voila  Louys 
fils  de  Bolun  félon  ce  tclmoin  cinquième  du  nom. 

Le  cinquicfme,  de  qui  nous  allons  prendre  langue,  qui  cil  vn  gentilhomme  Bourdelois, 
digne  de  toute  claire  8c  recommandable  loiiîingc , pour  fa  ronde  façon  de  parler , 8c  pour 
.luoirmisau  iour,  8c  lÿmmctrilé  fort  illiillrcmeuc  le  premier  corps  de  l’hilloirc  Françoilc: 
parlant  du  Royaume  d’Arles  alFcurc  qu'il  coutenoit  anciennement  la  Prouencc , le  Lan- 
vmedoc  8c  le  llauphinc,  8c  rcicuoit  de  1 Empire: mais  que  PluÜppcs  de  Valois  acheta 
de  Henry  Vil.  Empereur  la  fouucraincté  de  tout  le  Royaume  , fans  excepter  ny  la 
Comte  de  Sauoyc , ny  la  Principauté  d’Orenge , ny  la  Comté  de  Proucnce  , qui  lors 
clloitcs  mains  de  la  première  inaifon  d’Anjou,  Roysde  Naples  8c  de  Sicile  : ny  la  Franche 
Côté  qui  fi.it  donnée  au  Dur  Philippes  le  Hardy  parCharlcs  IV . Empereur  l’an  uccccLXij. 
.-liant  dcuoluc  à I F-mpire  à faute  de  malles.  Si  que  la  vendition  de  la  fooucrainctc  du  Ro- 
vaumcd’Arlesfiitfaiilc  pour  lafommedeirois  cens  mille  marcs  d’argent,  aucc  promcil’e 
de  la  faire  ratifier  aux  Princes  de  l’Empire , qui  depuis  appreuucrcnt  le  contraél , 8c  l'eu- 
rent pour  agréable  : voire  en  fut  lean  de  Luxembourg  Roy  de  Boeme , fils  du  vendeur 
le  garant , comme  porte  celle  claufc  cxprell'c  appelée  à la  teneur  du  cuntraCl  en  ces 
paroles.  Et  demeureront  les  Roys  8c  Royaume  de  France,  és  priuilcges  , fianchifes  8c 
liberté/ qu’ils  onttoufiours  tenues  contre  l'Empire , auquel  ils  ne  font  en  rien  fubicéls. 
Ce  qui  fut  haut  8c  clet  oppofé  à l’Empereur  Sigifmond  , quand  en  la  ville  de  Lyon  il 
,’auancca  detiger  la  Comte  de  Sauoyc  en  Duché  de  fa  puiUance  ympctialc.  Car  les 
ollicirrs  du  Roy  s’y  cllaiits  oppofez , 3c  luy  remonllrans  qu'il  ne  pouuoit  vIer  de  telle  6c 
Impériale  authorité,  il  s’en  alla  hors  du  Royaume  elïccluct  ce  qu'il  auoit  enircpri&iCc 
fut  vn  tour  de  maillre  conduitl  parl’cxprcs  commandement  du  Roy  Charles.  VU-,  le-, 
quel  par  ce  moyen  voulut  couurir  deux  grandes  8c  nobles  fautes  qu'on  auoit  conuni- 
fes  : L’vne  d’auoirfouffcrt  que  l’Empereur,  quoy  que  oncle  8c  parent  du  Roy  , eut  eu 
fcance  en  plein  Parlement  au  lieu  Royal  : l’autre  qu'on  eut  enduré , qu'il  eut  faicl  cheualict 
le  Scncfchal  de  Beaucairc.  De  manière  que  nos  Roys  ne  tccognoiireiit  ny  à prou  ny  à peu 
l’Empire  ny  les  Empereurs.  C’cll  ccmcfmcSigifmond,qui  en  l’an  Mccccxvi.  donna  l’Aigle 
de  fable,dans  l’elloilc  d’or  à huiâ  rayés  à EIzias  de  Sado , Seigneur  de  £llars,poiir  les  hauts 
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mcrites,&  trcs-cxccllcccs  vcmi5,aiiili  qu’il  fêta  veu  en  Wollre  cinqiiicrmc  partie, ofi  les  pro- 
prf  s paroles  de  Sigirmond  feront  extraites  Se  priïês  des  patciites-Latincs  aiicc  les  armes  que  fMtU  «»- 
iufqucs  auiourd'luiy  ont  tenues  les  Gentishômes  de  celle  tres-noble  & trcs-anciénc  famille,  * | 

VvolphangLaziusqui  floriiroit  l'an  mdiv.  perfonnage  tres-cxccllent.Confeiller.Hirto- 
riogtaplic  Si  Mcdecin  de  l'Empereur, a fait  les  migr.itions  de  diuers  peuples , &£  les  Gcnca-  •' *!/*»■ 
logiez  des  plus  illurtres& royales  maifonsdu  monde , auec  vue  éloquence  li  nette, ,Vvnc 
tant  incroyable  rccerche  & curiolîte , qu’il  mérité  tout  honneur  juins  vnebien  excellente 
gIoire,par  les  bouches  Si  les  plumes  des  hommes  qui  courent  la  carrière  des  bonnes  lertres; 
des  difciplincs  liberales  & de  la  V ertu.  Or  comme  il  a deflerré  plufieuts  chofes-  incogniies, 
audî  a-il  en  plulieucs  endroits  de  fon  hiftoire  diuerfement  parle  de  ces  Bofons. 

Car  il  dit  en  premier  lieu  que  Charles  IV.  de  ce  nom  , filsdeLouyslePiefrcrcdcI.o- 
thairc,4:  Louvs  fécond  de  Hcnningardc  fœur  du  Duc  Bofon  eue  trois  enfans,  Louyslll. 
furnomme  le  Bcgiie,Charlc$  V.Roy  deFrance,quc  Baudouin  tua,&:  Carloman  Moine,qtii 
eut  les  yeux  creuez  l'an  DCCciJcx.Parquoy  le  Cliauuc  bailla  à Bofon  fon  beaii-frcre  la  Pro- 
ucncc,&  voulutqu’il  en  fiift  appelle  Roy  l'an  Dcccuocvij.  de  manière  que  Bofon  apres  la 
mort  de  Charles,  faifant  bien  peu  de  conte  des  enfans  du  Bègue,  & ayant  enuahy  la  Bout- 
goigne.fut  grandement  troublé  par  ces  deux  ieuncs  Princes , qui  auec  l'aide  des  Seigneurs  1 
de  Francchiymenercncvncfortc,longucSccruclleguerrc, 

Cecy  cft  remarque  par  ceft  autheur  au  cathalogue  des  RoysMcrouingics:mais  peu  apres  ; fjj 
enlaGenealogiedcsenfansde  Charles  le  ctand.auquel  il  donc  vn  fils  naturel  d'Adelinde,  jfiiiui  iruioi 
nomme  Thcodorct,qui  fut  Duc  de  Proucnce.  Il  pourfuit  que  Lotliairc  fils  aifné  de  Louys 
I le  Pic  eut  deux  cnfans,Louys  III.  Si  Lothairc  II.  dont  Louys  cleu  Empereur  apres  fon  père, 

' Si  femblablemcnt  Roy  d’Italie, eut  d’Angelpirge , pu  Angclberge  fit  femme,  Hcrmingrade  1 
femme  de  Bofon  de  Bourgoignc/rcrc  de  Richildc,femmc  du  Chauuc,qui  occupa  la  Bout-  ; i„  jooîcui 
I goigne  contre  Louys  le  quart , &:  Carloman.  i 

D’abondant, que  Louys  III.  fils  de  Louys  IL  apres  la  mort  de  Louys  fils  du  Ch.iuuc,  I ^."Sio'.kc!' 
ayant  conquis  la  Lorraine, Brabant,Gucldrcs,Fl;indrcs.&:  le  traiéf  de  Paris.dil’puta  longue- 1 i» 

ment  la  Bourgoigne  par  armes  auec  Bofon.  D’ailleurs  parlant  d’vn  autre  Bofon  aux  Com- 
tes  d' Aquitainca^ie  Raymôd  Prince  d’Aquitaine  floriifoit  du  règne  de  l’Empereur  Otthon:  | z«««u, 

[ le  frere  duquel  Bofon  Comte  d’ A ries  auoit  ni  en  mariage  la  nicpcc  de  Hu^cs  Roy  d’ita-  ' 

I licaiinfi  que  Luitprand  récite  : dont  le  pcutcolligcr  que  ce  Bofon  cft  le  dernier  Roy  d’arles,  j rimccpuio 
i duquel  nous  auens  récité  la  tragiqnc.mais  fort  douteufeSc  peu  certaine  hiftoirc,  tout  cecy! 

! cftant  recueilli  de  la  migration  des  Cymetiens,  qni  depuis  par  changement  d’vne  M en  B ; 
furent  appeUaa  Cymbrts  allez  renommez  en  noftrc  Proucnce.  I i 

' EnautrcendroitfurlamigrationdcsGepidcsîc  Vandalcs,&auxRoysde  Bourgoigne, („) 

, que  RudolphouRaoulV.de  ce  nom,  Roy  de  Bourgoigne,  non  point  fils  de  R.ioiil  l 

I maisdu  DqcRichard&dc  Mathilde  nicpcc  de  fainél  Raoul,  fil  femme,  p.irce  que  Conrad'  «OiiM  ' 

I pour  fon  bas  aage , fils  de  ce  fainâ:  Prince , ne  pouiioic  gouucrnçr , princ  Ja  régence  du 
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■ Royaume  de  Bourgoigne,  cft.im  filleul  de  Charles  le  Simple.  Car  Raoul  eut  deux  frères, 

Hugues  Si  fiofon.qui  tous  Otthon  premier  du  nom  excitèrent  beaucoup  de  taftions  , pour 
Icsorncmcns  impériaux  qu'ils  afFcÀoicnt  par  grande  ambition,  entre  Idquelscfloit  Ltniys 
filsdcBofon.Onditqu’ilprintàfcmmcBerthe  fille' de Burchard , premier  Duc  de  Sucuc, 
auec  laquelle  il  cft  cnfeueli  à Sens,cftant  mort  fans  enfans, l’an  de  l'Incaniation  nccccxxvij. 

Au  relie, pourautant  qu’il  aefté  faJtmcntiondeBofon  .ilnclêmble  point  hors  de  propos 
d’appofeticycequerccitclcan  .\rtcntinenfonhirtoircdcBaiiicrc.  Il  s’efforce  ( car  il  p.itlc 
de  Ican  VIlL)de  ilonncr  les.ticfcs  de  l’Empire  à Louys  te  Bcguc,fils  de  l’Emperiair  Charles. 

Mais  comme  cela  ne  luy  vient  à fouhàiit,  il  s’en  retourne  à Rome  .auec  Bofon , que  Charles 
le  Chaiiuc  iUioit 'mis  Duc  dc'Ia  Gaule  Narhonoiie.  Il  rrauaillc  ncanrmoins  en  vain 
d'ofter  ricahc  à Carloman,  pour  l’alTu/cAif  à-Bofoii  ; car  les  peuples  d’Italie  d’vnc 
foy  Gfcrmaniquc  fauorifoicnt  à Carloman  pour  fa  grande  Vertu  , le  nommant  feule- 
ment Roy,  Se  non  Empereur  ny.  Augnftc.  De  plus  , que  Bofon  apres  auoir  eu  les 
nouucllcs  dq  la  mort  du  Bcguc  , mdprifaht  le  commandement  de  ces  deux  ieuncs 
Princes  , ,colnmc  nais  vulgairement  , partie^piir  rudes menaces  , partie  par  ^llcs  &. 
fpccicufes  promeftés.  attira  i foy  Se  lesPfdàB'S;  l.i  Bourgoigne  , pour  lors  (ans  cer- 
tain heritier  de  Roy.  ny  de  Royaume  : à tant  qu'il  fc  fait  appcllcr  à Lyon  pat  Aucc- 
han  Gouucriieur  de  l.i  Cite,  Se  par  les  Ettefqttcs , Roy  de  Bourgoigne,  où  il  eft  à 
mefmc  temps  oingt  ^ fijeré.  Par  le  difcouXs  de  ces  chofes  app.uoilfiuit  allez  à qucLjwj,,,^, 
titre  Bofon  a occupé  ce  Royaume,  contre  lequel  non  Iculcmcnt  Carloman  6c 
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fils  du  Begue  : mais  de  Sueue  &:  Bauiccc  Charles  le  Gras , tc  Louys  111.  tous  deux  fils  de 
Louys  fécond,  firent  vue  cruelle  & mortelle  guerre,  durant  les  tcmpcBes  de  laquelle  ils 
afliegercnt  Mafeon  & Vienne  :&  fi  prindrent  prifonnierc  Hermingrade  fille  de  Louys 
fa  femme  auec  fes  enfâns , Richard  fon  frété  , & le  Prefeft  ou  Capitaine  nomme  Ber- 
nard. Or  eferit  ce  Bofon  frère  germain  de  Richilde  femme  du  Chauuc , qui  pour  lors 
gouuetnoit  l'Empire  François,  lequel  dUermingrade  fa  femme  auoit  eu  vn  fils  nomme 
Louys , qui  apres  La  mort  du  R.oy  Louys  fils  d’Arnoul  dernier  des  Carlinges  auoit  enuahy 
le  Royaume  d’Italie,  & la  dignité  de  l'Empire,  par  l’aide  des  deux  Alberts  : l'vn  dcfquels 
commandoitauxTufeans, l'autre  à Rhege.ayanrchaircBcrcnguicr d’Italie;  qui  recon- 
duit par  les  Boiaircs,&;pariatrahifondcceuxdeVecone,ayantpris  ce  Louys  luy  cieua 
les  yeux. 

Ce  graue  autheur  affeurant  que  Conrad  fils  de  faindl  Rodolph , ou  Raoul  eut  deux 
femmes , de  l’vnc  dcfquclles  appellec  Berthe , il  eut  Conrad  III.  fuccelTcur  au  Royaume 
de  Bourgoigne;  Raoul  fumomme  Fainéant,  ou  le  Niais:  Bofon  Roy  d'Arles,  & Burcard 
EucfquedeNarui. 

Suiuamment  aux  Ducs  de  Bourgoigne  & en  leur  pofreritc,  que  Richard  s'efloit  défia 
eferit  fous  Raoul  IV.  Duc  de  Bourgoigne , quoy  qu'il  n'eufr  que  la  feule  poflcflion  delà 
Duché  de  Sueue  : la  caufe  en  cfrant  Mathilde  fa  femme,fillc  de  Lothairc  Roy  d'Italie , Bc 
de  fainûc  Adelhaydc  Roync  de  Bourgoigne  : dont  elle  auoit  eu  deux  enfans , Raoul  V. 
du  nom,  Roy  de  Bourgoigne  & Hugues  Duc  de  Bourgoigne  : & encor  Vville  femme  de 
BcrcngcrRoy  d'Italie.  11  fc  lit  qu'il  eut  encor  vne  autre  femme,  auffi  nommée  Adclliayde, 
vefric  de  Raoul  IV.dontfetrouuant  en  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Cluny  telles  &:  fem- 
blablcs  paroles  qui  n’ont  peu  cftre  teucs  pour  la  reucrence  de  leur  antiquité. 

Moy  Adelhays  par  don  de  Dieu  Comteffe,  donne  par  ces  prcfentes.cn  feigneurie  & à la 
difpofirion  des  Moincs,&  en  tout  remets  au  vénérable  Abbé  Odon , & à les  frères  qui  font 
fous  fa  charge  (ce  que  delTus)  par  celle  feule  raifon  que  les  Moines  tafehent  à fc  reformer 
tant  qu'il  leur  fera  poflible.  le  fay  donc  ccfle  fondation,  en  premier  lieu  pour  l'amour  de 
Dieu, puis  pour  l’amc  de  mon  Seigneur  le  Roy  Rodolph, & pour  la  Roync  Vvillc:  en  apres 
pour  moy,&  pour  Monficur  le  Roy  Rodolphe  mon  ncpueuicômc  aufli  pour  mes  autres  en- 
fans,Hugucs,Bofon,âcLouys  mô  petit  fils. Le  refte  eftâs  les  fcingsBc  foub(criptions,l’an  Mix. 

Neantmoins  vn  peu  deuanr  aux  mefmcs  Roys  Bourguignons  il  hifroric , que  Ru- 
dolph  fils  d'vn  certain  Conrad  Comte  de  Bourgoigne,  nepucu de  l'Abbé  Hugon , fut  créé 
par  Charles  le  Chauue  Duc,&  non  Roy  de  Bourgoigne,  enuiron  l'an  dCCClx.  le  frère  du- 
quel nommé  Bofon , auoit  efré  ordonné  Roy  d'Italie  par  le  mefmc  Charles  à Bofon  ayant 
fuccedé  aumclmc  Royaume  Louys  fon  fils.  Quant  à Rudolph,  Amoul  venant  à tenir 
l’Empire,  ilfccoüa  l'obcifTancc  qu'il  deuoit  aux  François  rdc  manière  qu’ayant  occupe 
toute  la  contrée  qui  cil  entre  le  mont  lura , ou  de  fainél  Claude , & la  Proucncc,  il  ne  s’ap- 
pclla  plus  Duc.raais  Roy  de  Bourgoigne  : contre  cclluy-cy , combien  que  Arnoul  enuoyaft 
Czuentebaud  fon  fils  Duc  de  Lorraine  auec  vne  forte  armée , fi  retint-il  par  là  vertu par 
fa  haute  proüclfc  la  pofTcfiion  du  Royaume  de  Bourgoigne.  Si  eut  Rudolph  d'Adclhays  fa 
femme  Rodolphe  fécond  ; pour  le  faiû  de  Bolbn , eftant  chofe  creue  de  quclques-vns  qu'il 
vfurpa  le  nom  & le  titre  de  Roy  de  Bourgoigne. 

Aux  migrations  des  Hcrculcs.enla  Généalogie  des  Ducs  de  Frioul  que  Bcrcngaire  ou 
Berenger  fut  fils  d’Ebcrard,fous  la  conduite  duquel  l'Empereur  Arnou  1 combatir  cotre  cuy 
le  T uican  : tcUemenc  qu’ayant  rapporte  la  vi£toirc,enflé  de  fa  fortune, il  commença  de  con- 
trecarrer Arnold, Sc  fc  nommer  Roy  d’ltalie:cc  qui  l'outra  fi  defpiteufcmcnt  que  le  pourfui- 
uant  de  prés  & à guerre  ouuerte,iI  vintàfe  repentir  de  fa  prcfomption,8càic  foubmettre 
dedans  lavillcdcTrante,.au bon plaifit&difcretion d’Arnoul,  lequel  vfant d'vnc  haute  & 
blé  magnanime  courtoifie,luy  fit  presét  de  riralic,à  la  charge  qu’il  dcffcroit  c.uy,qui  a'efioit 
felonnemét  rebcllé.Mais  il  aduint  qu’il  fut  vaincuiauqucl  neantmoins  Arnoul  mâda  Suatc- 
boguc  sô  fils  auec  des  forces  Alcmâdes  pour  le  Iccouti.  qui  derechef  y fut  dcfFair.Ccla  meut 
Arnoul  d'aller  attaquer  auec  routes  les  forces  de  cairmani  • le  rebelle  cuy,  Sc  de  plâtcr  le  fiege 
denât  tergamcilaquclle  corne  il  eut  prife,  il  fit  mettre  en  croix  Ambroife  fou  Capitaine  ge- 
neral. Au  furplus  «crenget,  Arnoul  cllant  mort, réduit  Bc  ploya  fous  fa  puiffanccla  matdic 

Henum  laAurc  lîli<  R-odoIphi  legit  figoum  Hugoaii  Comini.figABffl  Rudotphi  Luduuui  .tvgasntc 
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'de  Vérone  : car  Vvalfridc  qui  en  eftoic  le  gouuerncur  eftoir  morr.  Parquoy  s’eftant  failî 
jde  la  perfonne  de  I.oiiys  fils  de  Bofon,  qui  l’auoic  bien  Si  beau  emparée  , il  luy  fit 
, mir«rablcment  creuer  les  yeux  : finalement , pat  vnc  conipiration  qui  fut  fâiâe  con- 
jtre  luy, par  Raoul  de  Bourgoigne, Si  Lambert  Arcbcuefque de  Milan,  Si  fut  tué  par  vn 
i certain  Flambert  dedans  Verone  l'an  xxxv.  du  Royaume  d’Italie. 

I A la  Gcnealogie  des  Marquis  de  Ferrare  Si  d'Ellc  , que  Adalbert  ou  Albert  Mat- 
A quis  Tufean,  tegnant  en  l’Empire  Arnoul,  eut  d’vnc  certaine  Bcttlie,  Guidon,  Lam- 
; bert , Otlion , ( qui  tous  auoient  efté  Roys  d'Italie  ) le  Marquis  Bofon  Si  Hermingrade, 

'femme  d’Albert  Marquis  de  Rhege,mere  du  dernier  Berenguier,  Si  de  Anfcar,  Mar- 
quis de  Tluirin. 

Landebertou  Lambert , fils  d’ Adalbert , eut  les  yeux  creuez  par  Hugues  Roy  d’Ita- 
lie fon  frere  : Si  fi  n’eut ^eres  meilleure  fortune  Bofon  ftere  de  Lambert,  parce  qu’il 
fut  par  femblable  cruauté  priué  des  yeux  par  Hugues  Roy  d’Italie  fon  frere , pour  la  mau- 
uaife  opinion  Si  la  peur  qu’ il  auoit  de  luy,  fomme  aux  Roys  de  France  Si  de  Bourgoigne, 
que  Hugues  Comte  d'Arles  Si  du  Mans,  Gouuerncur  de  France,  fous  le  Chauue,  qui 
auoit  cfpoufé  Elix  fa  fille , fut  ordonné  Roy  d’Arles  Si  de  Bourgoigne  : la  firur  de  laquelle 
Elixou  Elifc  Gérard  Comte  de  RoufiUIqn , de  b race  des  Bourguignons  fils  du  Conful 
I Dujgon , nepueu  de  Gondebaud  Roy  de  Bourgoigne  auoit  efpoul'cc.  A tant  que  voila 
I quant  aux  diucrfcs  depofitions  de  ceft  A Icmand , l’vn  des  plus  grands  Si  digne  perfonna- 
! gede  fon  temps. 

; Ccluy  qui  a fait  ce  court  Si  tres-doclc  abrégé  de  l'antique  eftat  de  Bourgoigne , où  il 
' donne  vn  lieu  à part  au  Royaume  d'Arles , que  les  plus  curieux  pourront  fucilicter , recite  , “■= 

qu'il  y auoit  vne  mortelle  rancune  entre  Theodoric  Si  Bofon  frète  de  b femme  du 
C Cliauuc  : laquelle  s'eiloit  tellement  allumée , que  Bofon  par  force  ou  par  amitié  auoit  I Je  Bolooc. 

' eu  du  Pape  Ican  les  enfeignes  Si  les  omemens  du  Royaume  de  Bourgoigne  : de  forte  | 

. que  non.  ieulement  il  en  fiat  déclaré  Ducj  ains  en  retint  le  nom  de  Roy.  Ce  Bofon 
. venant  à confidercr  qu’il  auoit  fondu  enpluficurs  lieux  les  rentes  Eccicliafiiques  dans 
‘ lefife  ,àbparfin  touché  de  rcpcntcnce  fit  mettreenfon  cefiament , gardé  iufques  auiour- 
d’huy  dans  les  Archifs  de  Carlicu  ces  fuiuantes  paroles. 

L’infatiabic  cupidité  des  chofes  perifiablcs  Si  des  hommes , fi  elle  n'eft  embrafee  de 
l’amour  de  b patrie  eternelle,ou  clpouucntce  Si  retenue  de  b terreur  du  futur  iuge  If'"  “ "S*- 
I rnent , ne  peut  fans  point  de  faute  efteindre  en  façon  quelconque  fon  alteration  Si  fa  | Tôf«u^ui 
toit.  Donc  aduicnc  qu’elle  ncrauic  feulement  les  hiens  des  panures  j ains  ne  craint  au- 1 
^ cimement  de  conuertir  à fon  paniculier  vfage , les  propres  moyens  Si  facilitez  de  l’E-  ' ImoTc' 
ghfc.  Ce  que  raoy  pécheur  Bofon  confcrtc  auoir  fait  Si  commis.  Car  retourné  cn|*istnip>-  i 
imoy-mcfmc  Si  en  mon  cœur,  penlant  au  chafiimenc  Si  reproche  que  m'en  feroit  b i I 
; foiiucrain  Si  feuerc  luge.  le  veux  Si  defirc,  que  tout  ce  que  i’ay  pris  Si  rauy  l’Ab-  tcitoiê  fiiia  j 
; baye  de  Carlicu , Si  que  i’.ay  tout  à faiû  retenu  à LAbbc  luy  foit  rendu  Si  reftitué,  ' 
j Si  traduit  de  mes  propres  biens  aux  Frères  Religieux  pour  l’entretien  de  leur  maifon.  I nniraîiuil 
Patquoy  i’ay  fait  ce  mien  tclfamcnc,  que  ie  fupplic  mes  heritiers  vouloir  inuiobblç-  •'‘"‘“•'g- 
imcjit  obfemcr.  Donné  le  5.  des  Noncs  de  Nouembre,  indièlion  xij.  l’an  premier  du  ciTfàub'ô’pô 
g I règne  dudit  Seigneur  Bofon  : parte  Si  publié  à Carlicu.  Monaftereque  Ratbert  ftere  de  ''‘'J' 

' Bofon,  Eucfquc  de  Valence, édifia  à grands  frais  Si  defpcns,  aux  fins  Si  marques  du 
Lyonnois,l’an  de  l’Incarnation  nccci.xxvj.lc  premier  an  de  l’Empire  de  Charles  le  Cliauiie; 
tant  fut  grande  b munificence  Si  libéralité  des  premiers  ficelés  enuers  b chofe  de  l’Eglifc, 

Si  tant  grandeb  crainte  Si  la  peur  d'offenfer  les  Eeclefiaftiques  Si  les  Prclhcs. 

Oyons  maintenant  vn  cd'moin  de  fing  royal , Doücur , Preftre , Si  Religieux  tout 
cnfcmble , qualitez  de  vray  qui  vont  beaucoup  au  deb  de  celles  que  les  lurifconftil- 
tes  requièrent  au  perfonnage  irréprochable  , au  dire  duquel  fe  doit  adioulfcr  toute 
Vérité.  A l'adtianturc  nous  donnera-il  quelques  patticiilieres  enfeignes  de  ces  Bo- 
fons  ; car  il  eft  vn  bien  excellent  Si  curieux  iiiquilitcur  dp  vieilles  Si  illufttes  Généa- 
logies : de  manière  qu'il  fcmblc  faire  fortirle  dernier  Bofon  de  Meroiiee,  Si  du  fang  de 
France  : ce  que  i'ay  cueilly  Si  ordonné  en  cefte  forre. 

Meroiiee  fcul  relié  de  tous  les  fils  naturels  de  Theodoric,qui  eftoitRov  de  Bourgoi- 
gne , Prouencü , Si  Orléans , pour  monftrer  à Clotaire , lequel  il  redoutoit,  comme  s'il  euft  îi^ii  «ufr" 
voulu  dire  aucc  le  Renard  d'Efopc.  1 
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La  prcinicre  partie  de  THiftoirc 


Vifini  à"  s'eu  vtm  dmt  i thnp  de  u tiwim. 

Sms  ^KMcusif  rtgârde,  e»  terne  deners  tuus. 

^ *8>  ^ 'il"'  0“  prctciidoit  rien  aux  Royaumes  de  fon  pere,(c  coneen  ta  de 
porter  Amplement  les  armes  de  Bonrgoigne  de  trois  bandes  d’Azur, 
en  champ  d'or  au  bord  de  Gueules.  Ce  Prince  eut  de  Gcfilc  fa  femme 
vn  fils  nomme  Vvarnicr,  ou  Garnier,  qui  luy  fucceda , lequel  par  la  j 
permilTion  de  Clotaire,  duquel  il  gaigna  la  bonne  grâce , reprit  les  ar-  , A 
mes  des  anciens  Roys  de  Boutgoigne  fes  ayculs.  V varnicr  ou  Garnier  ( 
eut  de  Bclnic  fa  femme  trois  fils , Godin  qui  fut  tue , d'autant  qu'il 
cftoit  ttcs-mal  nay , & d'vne  pcrucrl'e  nature  : Gondeual  5c  Albon,  ‘ 
qui  fut  Connedablc  de  Boutgoigne , duquel  les  Princes  de  Vienne  Sc 
Auuergnefonc  defeendus. 

Gondeual  fils  de  Vvarnier.âc  frète  d'Albon,  premier  Comte  d!Au- 1 
thun  5c  Gouuerncur  dç  Boutgoigne , eut  de  lolTclinc  fille  d'Ebtouin  Maire  du  Palais  de , 
France  5c  d'Aullrafiedcux  fils,l'vn  appelle  Drouyn  ou  Drogin , l'autre  Y faute  Tliurfm , ce  j 
qui  ell  incertain,  d'autant  que  Thurlin  cftoit  Satrarin,  celuy-là  mcfmc  que  Charles  le'  g 
Grand  créa  premier  Comte  de  Tholofc  apres  qu’il  fut  baptife.  Drouyn  ou  Drogin  Comte  • 
d' Autlumcut  de  fa  femme  Aldcmadte  Comtcft'cdc  RoIllUon , vn  fils  nomme  Gérard  ,<ut 
encor  H ugucs  Roy  de  Boutgoigne , 5c  Marthe  ou  Hctmengardc , que  Charles  le  Chauuc 
cfpoufacn  fécond  lid  :à  l’occaüon  de  laquelle , venant  d'Italie,  il  fit  Hugues  fon  beau-firerc  1 
Roy  de  ces  marches  &:  Comte  d'Arles.  j 

Gcr.ard  Comte  d'Authun  5c  de  Roftilloncut  de  Frenadc  fille  de  Vvaifet  ou  GaifTrcDuc  ; 
d’Aquitaine  pluficursenfans  J fçauoirS^mfon,  dont  nous  parlerons  : Arnulphc  Duc  d'A-i 
quitaiuc;  Albon  Comte  de  Poieliers  : Gérard  Comte  de  Roflillon,  5c  vnc  fille  nom-' 
mec  Hcrmingrade.  C 

Samfon  Comte  d'Authun  fils  de  Gérard  fut  cred  premier  Duc  de  Boutgoigne  par  Chat-  ^ 
les  le  Grand  Roy  de  France,  Sc  Empereur  des  Romains  : au  fciuicc  duquel  il  mourut  à la . 
bataille  de  Ronccu.aux  , fon  corps  ayant  efte  tranfpotté  à la  ville  d'Arles,  où  il  fut' 
enterré  à la  mcfmc  llpulrurc  des  Roys  de  sourgoiguc  5c  d’Auftralic  , laiflant  Ra-| 
nulphe , Thcodoric , Sc  Richard  ll.fcs  trois  enfans.  I 

Ranulphc  frcrc  de  Samfon , Duc  de  Bourgoigne  Sc  Comte  d’Autluin  eut  de  fa  femme  | 
fille  d’Albert  premier  du  nom,Comtcd’ AnjoU , Thcodoric , Guillaume  le  Deuot , Comte  ^ 
d’Auucrgnc , puis  Duc  d'aquitaine, Sc  Othon. 

Thcodoric fucçcda à fon  perc  en  Ci  Duché,  8c  fes  Comtez,  fut  troublé  par  Bofon 
premier  du  nom,  Roy  de  Proucncc  Sc  d’Arles  (doublement  parent  du  Chauuq)  5c  par 
Rodolphe  fon  frère,  premier  «oy  de  Bourgoigne  : mais  il  fut  fecouru  Sc  défendu  par, 
Louys  111.  Sc  Carloman  frètes , Sc  Roys  de  France.  Et  parce  qu’il  n'eut  aucuns  enfans,  ' 
les  Duchez  Sc  Comtez  tombèrent  en  la  main  de  Richard  fils  de  Samfon , 5c  frcrc  de 
Thcodoric. 

Rich.ird  donc  fils  de  Samfon , rccucilLint  la  Bourgoigne,  Sc  les  Comtes  d'Authun  8C 
de  Mafeon,  apres  auoircfpoufé  adclays  fille  de  Rodulph  fécond  Roy  de  BourgoiMc, 
fe  ioignit  par  mariap:  en  fécond  liél  aucc  vnc  fille  du  Roy  de  Bretagne  , dont  (irftit 
Hugues  furnomme  Capet  Duc  de  Bourgoigne  : Raoul  Comte  d’Authun  , qui  fut 
apres  Roy  de  Bourgoigne,  de  France,  Sc  d’Iralic  : »o(on  Sc  Gifilbcrt:  ce  »ofon  eftant 
a l'aduanturc  ccluy  qui  a mis  en  fi  profondes  tenebres  cefte  hiftoirc , fécond  du  nom, 

Sc  dernier  Roy  d'Arles , Sc  de  Proucncc,  fils  de  Richard  Sc  frète  de  Raoul,  lequel  Bo- 
(pn , félon  ce  mcfmc  tefmoi  n en  daix  diuers  endroits  de  fes  Généalogies , de  fa  femme 
nommée  Bcrthe , fille  de  Hugues  rov  d’Italie,  eut  vnc  fille  pareillement  nommée  Serthe, 
du  nom  de  fa  mcrc,  que  Raymond  fils  de  Gérard  III.  Comte  de  Pouftiers,  Sc  de  Ma- 
thilde fille  de  Pépin  aoy  d'aquitaine,  efpoufi  : par  le  moyen  de  laquelle  Raymond 
fut  vraycincnt  le  premier  Comte  de  Proucncc , bien  qu'il  femble  qu'il  deufteftre  le  fécond, 
s'il eftainfi que £ofon  (félon  qu'afieurc  le  tefmoin,  queie  feray  parler  tout  ledemict) 
j fon  beau-pcrc  qui  en  cftoit  vray  Roy  commença  le  premier  à s’en  nommer  Comte  Sc 
, Marquis , par  honncllc  Sc  certain  bon  rcfpctf  , craignant  de  le  rendre  odieux  Sc  fu- 
fpccl  à fou  beau-pcrc  , qui  fc  difoit  en  fes  titres  Roy  d’Arles  Sc  d'Italie,  la  fuc- 
cclfion  duquel  il  attendoit , Sc  ne  vouloit  perdre  , pour  l’ambition  d'vn  nom , dont 
il  polTedoit  en  cffcél  la  choie  mcfmc.  Or  de  Bctthc  fille  de  i’ofon, Sc  de  Raymond 
nafquit  vn  fils  nommé  Guillaume,  qui  fucceda  en  la  Comté  de  fon  perc.  De  Guil- 1 
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Uume  {ôrtant  Odon,-qui  fucccdanc  à Ton  geniteur,  fut  Comte  de  Proucncc , & 
Louys  qui  fut  prcmiet’iantpriue  'de  Thuringe  ,•  dont  les  Princes  Lantgraucs  iuf- 
ques  auiourd'huy  tirent  leur  origine , & font  yfllts.  Touchant  ccluy  ou  ceux  qui  fuc- 
cederent  au  Comte  Odon  fils  de  GuillaOtnc  , ce  tcfmoin  n^én  depofe  chofe 
quelconque. 

Quclqti’vn  dira , non  dc-.wray  fans  quelque  appuy  de  raifon  , que  i’auroy  mieux 
fait  de  faire  parler  ces  gnuies  pctfonnagçs,  filon  Tordre  du  remps  & des  failbns  qu’ils 
ont  vefcui  pour  ^ardèr^vnc  belle,  iufle  , te  proportionnée  fymmetric  aux  premiers 
fondemens  de  ce  bafhmont  hiftorial  : ce  que  i'accorderay  fans  fafclicufe  ny  opiniaftre 
conteftatidn  : & croiroy  d’agoir  choppé  , Si  de  m’eftre  oublié  en  cefte  partie,  fi  les 
changetnens  ordinairesi  que  i'ay  fait  du  poème  à Tliiftoirc  , de  la  profe  aux  vers  , & 
d'vnefiircur ài'aatrcyncmefcruoienid'excufe légitime  & rcceuable,ou  pluftoft  ne  me 
donnoient  cefte  liberté  : puis  qu'il  ne  s'agift  point  ky  de  b prcfceance  d'honneur,  ny 
a qui  parlera  le  pacmicr,  mais  de  la  depoiition  de  la  vérité,  te  à qui  deuidera  mieux 
cefte  fufee.  Parquoy  nous  orrons  vn  Annaliftc  François,  que  Ion  cllimc  fort  curieux, 
& fidèle  ricercheur  de  Tantiquicé , lequel  parle  te  hiftoric  ainfi  des  Roys  d’Arles  & de 
Prouencc. 

Apres  que  Charles  le  Chauuc  eut  ordonné  de  fes  affaires  Tan  ncccutxvj.  il  fc  mit 
en  chemin  pour  tirer  à .Rome,  menant  auec  luy  Rixende  la  femme  : il  franchit  te 
paffa  les  monts , Se  s'en  viiit  defcendrc' iufques  à U plaine  de  Lombardie , où  il  eut 
nouuelles  que  lean  VIII.  du  nom,  Romain  de  nation  , Eucfquc  Se  fouucrain  Ponti- 
fe , luy  venoit  au  deuant  auec  magnifique  appareil  , iniques  à Pauie.  Là  fe  rencon- 
trèrent les  trois  plus  grands  Se  plus  ablblus  Monarques  du  Chriftianifme  en  deux 
perfonnes  rculemcnt  : le  fouuerain  Pontife  , l'Empereur,  Se  le  Roy  de  France  , qui 
s’accuciihrent  auec  beaucoup  d'cmbcaflcmcns  ^le  bicn-vueillancc  , te  de  lignes  pom-  I 
peux  Se  magnifiques  d'honneur.  Apres  quoy  Charles  ccicbra  les  cfpoufailïes  de  Bo- 
Ibn  frère  de  Rixende  fa  femme  auec  Bichilde  ou  Richilde  fa  niepcc  fille  du  feu  Em- 
pereur Louys  fon  père,  Roy  de  France  Se  de  Lombardie  : fi  luy  donna  en  mariage 

le  Royaume  de  Proucnce  , dont  il  le  fit  couronner  Roy  : ce  que  Charles  Se  Carlo- 
man  freres  fes  nepueux , portèrent  fi  aigrement , qu’ils  s’en  allèrent  auec  vn  grand  Se 
puiffant  oft  contre  le  Chauue  ; lequel  fut  contraint  de  fc  retirer  à fauuctc  dedans  Cor- 
donne , où  TImperatrice  Rixende  fut  folemnellement  couronnée.  Parquoy  l’Empereur 
manda  à üofon , qu’il  auoit  laift'é  en  Lombardie  , Se  à quelques  Seigneurs  &:  tarons 
Lombards , de  ne  fiùUir  à le  venir  ioindre  Se  trouucr  à Cordonne  : ce  qu’ils  refufe- 
rent  bien  Sc  beau  , pourautant  qu'ils  auoient  faitk  vne  fecrette  confpiration  Se  menée 
contre  luy , en  faueur  .de  Charles  Se  Carloman , qui  pretendoient  & deuoient  cftre 
Roys  de  Lombardie  : ainçois  venoient  à main  armée  , & auec  forces  innumerablcs. 
Taffaillir  Se  déifier  ; de  forte  qu'il  fut  contraint  de  quitter  le  Pape  ( qui  luy  difant 
adieu , print  foudain  la  route  de  Rome  ) Se  bien  peu  apres  mourir  mifcrablcmcnt , cm- 
poifonné  par  ccluy  racfmc  qui  eftoit  obligé  d'honneur  Se  de  charge  de  maintenir  Se  con- 
l'erucr  fes  ans  Se  fa  vie.  Médecin  perfide , entoxiqueur  Se  mefehant  luif  de  nation  &; 
de  loy. 

Louys  le  Begue  fon  fils.  Se  de  Rixende  (ou  Richilde)  nepueu  de  Æofon  commen- 
ça à régner  Tan  ncccLxxviii.  du^egne  duquel , Se  iuftement  vn  an  apres  , le  Pape 
lean  fut  viuement  perfccuté  par  quelques  Princes  Romains  , qui  le  conftitucrent 
prifonnicr  , parce  qu’il  ne  voulut  fauotil'cr  le  party  de  Charles  nepueu  du  Chauuc, 
qu'ils  vouloient  efleuer  au  throfne  Se  dbdeme  de  l'Empire.  Toutesfois  le  Pape  fie 
Se  praéHqua  tant  qu’il  efehappa  des  prifons  , Se  ayant  rompu  fa  captiuité , pour 
ne  fc  fentir  affez  affeuré , fe  mit  fin  mer , fi  qu'il  le  vint  rendre  fous  la  faueur 
du  ciel  Sc  des  vents  à la  ville  d'Arles , où  cftant  il  dcfpcfcha  deuers-  Solon  frère  de 
l’Empereur , Se  Roy  de  Proucnce  , lequel  à fon  inftancc  luy  enuoya  forces  Se  gens 
pour  le  conduire  iufques  à Lyon. 

Là  manda  le  Pape  à Louys  le  Begue  de  le  venir  trouucr  : ce  que  Louys , pour 
cftre  détenu  de  mabdic  , ne  polluant  alors  accomplir , remit  & ihftcra , luy  con- 
tremandant  auec  fupplications  de  fc  porter  iufques  à Troyc:  au  deuant  duquel  il  com- 
manda à pluficurs  grands  Seigneurs  Se  Prélats  de  France  pour  l'accompagner  Se  deffrayer. 
A tant  que  Louys  fiift  couronné  en  Roy  Se  Empereur  des  Romains  des  mains 
du  Pape  dedans  le  Temple  de  fainift  Marc  à la  ville  de  Soilfons , qui  fut 
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faSaindeté  vneoccalion  de  s'arreftet  enuiron  rcrpaccd'viian  en  France  : aprcj  tolrccs  ces 
chofes  reprenant  la  voye  de  Rome,où  Bofon  le  reconduit  Sc  l'anuegarda  iuiques  aux  mar- 
ches &portcsd(:,Lonibardiç.  . 

Or  auoic  le  Begue  deux  qnfans  ,1'vn  npmmc  Louys , rauere  Carloman , qu'il  fupplia  fa 
Sainteté  vouloir  couronner  Roys  : ce  que  le  Pape  luy  refufa , lequel  neanemoins  pour 
auoir  trop  pairionncmcnr  rccercdic  de  faire  iouyr  le  Begue  de-la  Courojuie  impériale , en 
fut  mal  voulu  des  Princes^  Seigneurs  de' rËrapire>qui.dcliaauoiear  fait  couronner  & 
orné  du  diademe  impérial  Charles  hlsdc  feu  Louys  Roy  de  Germanie.  Choie  qui  appona 
beaucoup  de  troubles  au  Pape . mais  aucc  vn  dommage  important  alfcz  plus  aux  Roys  de 
France , qui  depuis  lors  n'p.nt  peu  alfcmbler5c  ieyindre  l’Aigle  à deux  telles  du  Romain 
eilendard  aux  troislys  faerçz  de  iatres-Chieüicnne  & prançoife  Monarchie.  Le  Pape  par- 
ti, à peine  cur.le  Begue  confume  je  mariage  de  Louys  fon  fib  illégitime  aucc  la  hile  de 
Bol'on.quf,  prc|ré,d.  yne  violente  heure  il  trcfpall'a  l’.tn  dccclxxx. 

Adonc  s’cfmçut  vue  merucilleufe  broiiee,  & huieux  tintamarre  en  France  poui;  le 
Royaunve,  les  vus  voulans  que  Louys  &:  Carloman  fulfent  Roys  s les  autres,  Bofon  Roy 
le  Prouence  : les  autres, que  le  Royaume.full  reioint  Si  renclaué  au  Royaume  de  Germaniei 
que  tenoit  Charles  hls  de  feu  Louys  Roy  de  ces  contrées. 

Incontinent  apres  la  mort  de  Louys,aucuns  des  Barons: de  France  aflcmblez , mireiu  la 
couronne  fur  la  telle  de  Louys  & Carloman,  qu'iU  enuovetent  i}uerit..Si  fe  ht  fcmblable- 
ment  l’ccptrer  6c  couronner  en  Roy  d’Aquitaine.Bofon  Roy  d'Arles  8c  de  Prouence  : voire 
mont.iiu  plus  haut  l'on  clpctancc  6c  foncocut  fc  voulut  faire  RoV  Jfc  France.  Au  moyen 
de  celle  cfpcrancç  ilallêmbla  vnc  grolfc  Si  puill'ante  armee , en  telle  de  laquelle  il  entra  en 
France  du  colle  de  laBourgoigne.où  il  ht  des  mcrucilleux  6c  fanglants!  dégâts.  Apres  que 
Loiivs  Si  Carloman  curent  deft'air  8c  viûorieufcmcnt  cliall'c  les  Danois  Si  les  Normands, 
fiirieulcmcnt  entrez  a main  armée  en  Fra«ce,8c  taiUczen  pièces  en  rn  lieu  prés  de  Chinon 
fur  la  riuicre  de  Vicnc,cnScz  de  celle  viéloireils  meurent  débat  àoutrâce  l'an  dccclxxxü). 
contre  Bofon,qui  délia  menoit  afprement  les  nuins,  5c  tailloir  Je  Lbefoigne  en  Bourgoi- 
pie  auec  vn  puillant  exercice,  non  fans  exercer  beaucoup  de  tyrannies  infupporubles, 
a l'aide  de  Charles  Empereur  Romain.  Mais  Louys  8c  Carloman  fc  portèrent  h courageu- 
femcntenccllcxploic, qu'ils  chaircrcntBofon  8c  Charles  de  la  ville  de  Mafeon,  donc  ib 
hrent  don  aucc  tout  le  pa'is  adjacent  Si  voilin  à vn  preux  Cheualicr,  nommé  Bernard  Plan- 
tcpclofe:  de  manière  que  l'Empereur  Charles  fut  contraint  de  cetoumer  à Rome  aucc  fa 
perte  8c  fa  courte  honte  : 6c-  Bolbn  à courir  s'enfermer  de  villcirc  dedans  Vienne, 
où  les  deux  Roys  Louys 8c Cirlom.in  le  tallonnctent  8c  le  bloquèrent  de  h prés,  auec  fa 
femmc.fa  hile ,8c  fes  gens, qu'ils  prindrent  la  ville  de  force  ,ituiracrctcnt  Si  pallêrcnc  au  hl 
des  armes  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  dedans, referué  Bofon.qui  clchappant  cell  cfclandre 
8c  les  hlersdcfcs  ennemis , fcfauua  dans  l'alpretc 8c  les  roides cachettes  des  mont.igncs: 
hnalcmcnteutBofonvn  hls  nommé  Raoul, lequel,  «nuta  fil» ànftfiu Rtx vinnfis  flurnttnT, 
l'an  Dcccxcv.  8chdutaccRoyaumedeBourgoignefortIongtcmps. 

Mais  à hn  que  ie  donne  qucls^ue  particuhcrcfaucur.au  ciel  qui  m'a  veu  ruillre.  Si  qui 
m'a  premièrement  mis  le  luth  d'Apollon  en  la  main,  dont  ie  n'ay  acquis  moyenne  gloire 
entre  les  bonnes  Si  plus  promptes  mains  de  ce  Royaume  : ic  veux  donner  la  retraite  Si  la 
cloilèin  de  celle  cnqucllc  à vn  rclmoin  Proucnçal , ( icntilhomme  de  race.  Sénateur  de  gra- 
de Si  de  qualité , lequel  en  l'abrcgé  des  Comtes  de  Pn^ïcncc,  qu'il  a fait  bricfiiement , que 
Rofon  premier  du  nom . Roy  d'Arles , cfpoufa  Hcrmingcardc  ou  Hcrmingrade,  hile  de 
l'krapereur  Louys,  &;  nicpcc  de  Charles  le  Chauuc  l'an  nccLxxvij.  8c  h eut  pour  fon  doc  le 
Royaume  d'Arles  Si  de  Prouence, donc  Charles  l'infcoda. 

11  fut  le  premier  qui  tint  la  Prouence  fcparce  du  Royaume  de  Bourgoigne,auqucl  iufqucs 
alors  elle  auoic  cllé  loinclc,  cnclauce  8c  vnie.  Ce  mcfme  Bofon  eut  vn  hls  nommé  Louys, 
lequel  fucccdaàfonpcrc,  8c  fut  rcccu  en  Roy  de  Prouence  du  confcntcmcnt  de  tous  les 
Eucfqiics,Scignairs,  Barons,  8c  Gentilshommes  du  pays,  l'an  DcccLxxxix.  deux  ans  apres 
cllant  proclamé  Empereur.  Or  lailfa-il  Charles  Conllantin.qui  fc  ictta  dans  la  Comté  de 
Vicnncipourauun:  que  Hugues  hls  de  Loth.iire  .luoit  faih  Si  occupé  tout  le  Royaume 
d'Arles , qu'il  difoit  non  feulement  ,aiuspretcndoit  luy  appartenir  par  droiél  fucccllîf  8c 
paternel  ; tellement  que  Louys  fut  falué  Empereur  5c  Roy  d'Arles  tout  à la  fois.  Mais 
comme  les  Alcmands,  les  François , 8C  les  Itahens  choient  en  merucilleufe  tcmpellc  8c 
dtlTciition  pour  la  prerogatiue  du  fccptrcimpcrial,8cdu  nomd'Augulle,  il  tira  droit 
Italie, Ibus  l'efpcrancc  d'obtenir  l'Empirc,8c  d'cHcndrc  bien  loin  Si  bien  haut  la  rcpucacii 
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de  fes  conqueftes,  Si  de  fes  gloricufcs  viûoircs  : d'autant  (difoit-il)  que  c'eftoit  cliofr  claire,  j 
quelltalie  Si  le  nom  d'Augufte , appartenoient  de  droiâ  héréditaire  Si  droifluricr  aux 
Roys  de  Prouence.  Et  à celle  fin  que  Raoul  Roy  de  Bourgoigne , qui  efioit  homme  Roy  de  ' 
Francepar  Charles  le  Simple,  &qui  clloit  beaucoup  plus  fort,  & plus  puiflant  que  luy,  ' 
tant  en  Seigneuries , qu'en  gendarmerie  : 8c  auquel  il  (c  fentoit  de  beaucoup  inferieur  en  | 
fortune  de  guerre , Si  en  armes  (outre  qu’il  auoit  défia  pofledé  l'Italie  par  rcfpace  de  trois  j 
ans)  ne  le  trauerfad  Si  luy  donnait  de  labcfoignc  Si  du  trouble, il  fie  accord  aucc  Raoul,  ati 
moyen  duquel  il  luy  donna  toute  l’ellenduc  du  Royaume  d'Arles , auec  toutes  les  villes 
qu'il  tenoit  aux  lificres  de  la  Gaule  : ayant  reccu  par  mefme  moyen  foicnnellc  promeflede 
Raoul  de  ne  point  pallêr  fon  exercite  en  Italie , SÏ  ne  luy  donner  aucun  cmpcfchcmcnr  ny 
fafeherie.  Finalement  Raoul  déclaré  fucccflcurdelaFrançoifc  couronne  par  Charles  lc_ 
Simple  (qui  cftoit  detenu  ttes-cAroittement  prifonnierà  Peronne)  du  confcntcmcnt  de 
tous  les  Princes  Si  Seigneurs  du  Royaume , fut  oingt,  Si  facrc  Roy  l'an  Dccccxxvri.  ayant 
à peine  iouy  deux  ans  le  Royaume  qu'il  meurt  l'an  nccccxxix. 

Or  Raoulaptesralhanceauec  Hugues  Roy  de  Lorraine,  auantelhe  panienu  àla  cou- 
ronne déclara  Bolôn  fon  fils  puyfnc  (qui  auoit  cfpoufé  Bcrthc  fille  de  H ugucs)  Roy  d'Arles 
Si  de  Prouenccimais  parce  qu'Hugues  le  mettoit  en  fes  titres  Roy  d'Arles , Bofon  qui  e- 
ftoit  fon  beaufils , Si  qui  outre  cela  s'atrendoit  d'cllre  heritier  de  fes  Royaumes  Si  Seigneu- 
ries , par  modcftic , Si  pour  oftet  toute  matière  de  foupfon  à fon  beau  pcrc  s'abftint  volon"- 
uirement  du  nom  de  Roy,  Si  fe  contenta  de  ccluy  de  Compte.  Alors  commença  la  Pro- 
ucncc à perdre  le  titre  fpccicux  de  Royaume,  Sià  prendre  ccluy  de  Comte.  Parquoy  les 
Princes  fucccflcursde  ce  Bofon  l'ont  toufiours  depuis  ainfi  qualifiée,  combien  qu'en  eneff, 
elle  fut  decorce  du  titre  Royal , Si  qu'elle  fut  vrayement  Royaume. 

C’eft  l'occafion  Si  la  raifon  pour  laquelle  les  hilloricns  chantent  Bofon  , dernier  Roy 
d'Arles , premier  Comte  de  Prouence  : Si  de  luy  tous  ceux , qui  l’ont  légitimement  Si  ch 
titres  de  Comtes  Si  Marquis  fouuerains  polTedec.Car  ceux  qui  douant  luy  efioiciit  appeliez 
tcIs,n’cftoicnt  que  Licutenans  Si  Vicaires  des  Roys  d'Arles,  qui  n'vfoicnt  d'aucuncau- 
âorité  fouucrilnc  ,ny  de  puifl'atKcabfoluc  : mais  du  pouuoir  à eux  donné  par  les  Roysitcls 
que  font  auiourd'huy  les  Licutenans  generaux , Si  gouucmeius  des  Prouinccs  , ainfi  que 
i’ay  ja  remarque. 

Bofon  donques  cllant  en  Prouence  fiit  r»ccu  aucc  vnc commune  acclam.uion,  ioye  pu- 
blique,Si  cotentemertt  mcrucillcux  de  tous  les  Seigneurs  Si  Bar5s  dn  pays  l'an  dccccxliii. 
vcfquit  iufqucs  au  temps  de  Hues  Capct,qui  fut  le  premier  qui  rendit  les  fieft  Si  Comtes  ‘ 
héréditaires  en  France  qui  ne  fouloient  dire  qu'offices  à la  vie  feulement:  Si  fi  eut  de  fa 
femme  Bcrthe  vn  fils  appelle  Guillaume  ou  Conrad , qui  luy  fucceda  en  fa  Comte  de  Pro- 
ucncc , que  Paille  Emile  aime  mieux  appeller  Guillaume  en  la  vie  du  Roy  R obert. 

Apres  la  mort  de  Bofon  fucceda  Guillaume  fon  fils  fécond  Comte  de  Proucncc , lequel 
cfpoufa  Blanche  fille  dcGoddïroy  Grifogonelle  Comte  d'Angers , dont  il  eut  vn  (ils  p.i- 1 
rcillemcnt  appelle  Guillaume, qui  luy  Cicccda  en  fa  Comté,  Si  vnc  fiHc  nommée  ConlVan- 
cc  ,queRobcrtRoy  de  France,  fils  deHucs  Capet  efpoufa  : duquel  temps  la  ville  d'Arles, 
qui  fouloit  dire  la  Metropoliuinc , Si  le  fiege  des  Roys , appartenoit  aux  Comtes  de 
Proucncc. 

Guillaume  fécond  du  nom  iroificme  Comte  de  Prouence  regnoit  du  remps  que  Henry 
troiaiemc,  fils  de  Conrad  Empereur,  fc  fit  proclamer  Roy  d'Arles,  par  la  donnation  que 
luy  fit  dii  Royaume  de  Rourgoigne  , Raoul  Roy  de  France  : Si  fi  eut  ce  Guillaume  vn  fils 
'qui  fut  nomme ’Odon  Ou  V don  qui  Iny  fucceda. 

Odon  ou  Vd'ûu  qubtricfmc  Comte  de  Proucncc  , fucceda  à fon  pcrc  l'an  de  grâce 
Mxxxsxi.  régna  cinquante  vn  an,  Si  mourut  I an  Mxc.  lai  liant  vn  fils  nomme  Gilbert. 

Kinalcmcnr  apres  la  mort  d’Vdqn  fiicccda  Gillibcrt  fon  filsquidpoufa  Tiburge,  fille  du 
Comte  de Rhodez  Si  Ginaiulan , dontluy  nafquircnt  deux  filles,  Faidide , qui  ftit  donnée 
en  mariage  à Udephons  ou  Alphont Comte  dcTholofc  : Si  Doulcc  que  Raymond  Betcn- 
guicr  Comte  de  BafccUone  cfpoufa  •.  au  moyen  de  laquelle  il  vint  a la  Comt»  de  Proucncc 
l'an  MKcii.  EtfutccGilbcn  le  dernier  Comte  de  lamaifon  de  Bourgoigne:  lequel^  faute 
de  malles,  deuolut  Si  trAnfmit  fa.  Comté- de  Prouende  en  lamaifon  des  Beren^iers  Si 
d' Atr.igon , cllant  ce  que  i’en  ay  pris  de  mot  .i  mot  du  Latin  de  ce  gentil-homme  n'agucres 
■Sénateur  & Confi-illct  aux  Comtés , Aydes  Si  finances  de  la  ville  d'Aix , forty  de  la  noble 
Si  ancienne  famille  des  Clapiers,  Sieurs  deValuenar^cs,  Colongues , S.ambuch  Si  autres 
places , dont  nous  ferons  mention  plus  à propos  : qui  donne  vn  filsàBolbn  IL  dernier  Roy 
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d'Atlcs  nommé  Guillaume,  SC  le  fait  encor  fils  de  Raoul  Roy  de  France,  d'Italie  Sc  de 
Bourgoigne. 

Chofe  eftrange , dira  al'aduanture  quelqu’vn , comme  i’ay  effleuré  ,cfcumé  Sc  glané  les 
diuers  hifioriens,  pour  les  appliquer  à mon  vfage,  Sc  comme  chatons  à mon  carquan.  Et 
chofe  admirable,  difoic  Prétextât  contre  Eullatius,  comme  le  Poète  Latin  a bicncntafir 
àfesouurages  les  antiquitez  Attiques,  Sc  les  inuentions  du  diuin  Poète  Grec  : mais  on 
f^t  aïïcz  que  Furius , 8(  Albinus  Cccina  , qui  de  beaucoup  deuancent  les  plus  fçauans 
de  noftre  aage , ont  promis  de  mettre  au  iour , Sè  faire  toucher  au  doigt , ce  que  le  mefmc 
Virgile  a fureté,  Recompilé  des  plus  anciens  autheurs  Romains:!!  bien  (diâ:-il)iecrain 
cependant  que  le  defirede  monlîrer  combien  ce  grand  Poète  a profité  en  la  leçon  des  an- 
cefites,  quelles  fleurs  il  a recueilly  de  leurs  bouquets,  & quels  parfuns,  5c  liqueurs  il  a 
fuccé  de  plufieurs , pour  embellir  fa  diuine  poefic  5c  Tes  héroïques  nombres  , que  ic  ne 
donne  vne  occafion  aux  ignorans  Sc  aux  malins  de  reprendre,  5c  reprocher  à vn  fi  excel- 
lent 5c  digne  perfonnage  vne  telle  vfurpation  , fans  confiderer  que  c’eft  le  fhiiâ  de  la 
leélure,  d'imiter  dextrement  les  chofes  qui  font  à noflre  goufl,  5c  que  nous  appreuuons 
es  autres,  pour  fçauoir  tirer  par  vne  galante,  5c  opportune  conuerfion  à noflrc  propos 
ce  que  nous  admirons  principalement  en  leurs  do£les  5C  folides  eferits.  Ce  que  nonlcu- 
lement  les  Latins  ont  fait  , s'imitans  ores  les  vns  les  autres  , ores  les  Grecs  : ains  les 
Grecs  plus  excellents  5c  plus  illuRres  , qui  fouuenc  ont  mis  en  pratique  celle  règle  par- 
my  eux  mcfmes.  Ht  fans  enquérir  ny  chercher  plus  loin  des  exemples,  il  n'eft  pas  malaifé 
de  preuuer  quantesfois,  5c  combien  les  anciens  autheurs  ont  compile  les  vns  des  aurres;  ce 
que  toutesfoisiepourray  plus  commodément,  fi  vous  voulez,  faire  voit  ailleurs  pendant 
que  i'ameneray  vn  exemple  fingulier , qui  fuffira  pour  la  prcuuc  de  mon  dire , Aflranius 
en  vn  certain  ouuragc  appcllé  CempiuJu , ( c'efloient  certaines  felles  qui  furent  celebrces 
ésquarrefoutsde  Rome,  ce  que  le  mot  porte}  refpondant  hardiment,  5c  fans  rougir  à 
quelques  repreneurs  qui  le  taxoient  d'auoir  pris  plufieurs  belles  chofes  du  Poète  Ménan- 
dre. le  confcfic  ( refpondit-il  ) que  i'ay  pris  voirement , non  feulement  de  luy , mais  de 
tout  autre  que  i'ay  ellimé  venir  à mon  poinél , 5C  que  ic  o'ay  peu  furmonter  à mieux , ny 
plus  proprement  faire. 

Or  fi  cefle  aifociation  Sc  communion  de  chofes  aefté  mutuelle  Sc  permife  aux  plus 
cxccllcns  5c  moins  vulgaires  hifloriens  5c  Poètes  , voire  mefmc  a Virf»ile  , qui  pourra 
me  blafmer  5c  citconuenir  de  dol  Sc  d'impcrrinence  , fi  i'ay  emprunte  des  vieux  ori- 
ginaux pour  embellir  leurs  trauaux  5c  leurs  eferits  i Tant  s’en  faut  qu'on  me  doit  loücr 
5c  fçauoir  gré  d'enclauer  icy  des  chofes  que  plufieurs  liront , que  lavicillcflcauroitmoi- 
fics  5c  faiâes  rances , 5c  qui  raifraichies  5c  retrempees  , dureront  paraduanture  à iamais. 
Carilellhien  certain  que  nous  mcfprifonstoufiours  les  chofes  sricilles  5c  caduques , pour 
courir  aux  récentes  5c  nouuclles , quoy  qu'elles  ne  foient  de  fi  bon  ne  fi  fin  alloy  ; l'om- 
me  que  par  le  iugement  de  bien  transférer,  5c  le  moyen  de  dextrement  à point!  de  règle 
5c  de  compas  imiter , on  vient  à gaigner  ccd  aduantage  5c  celle  gloire  de  faire  que  les  cho- 
fes , dont  on  ne  faifoit  cas , 5c  que  le  long  vfage  auoit,entcrTccs , reuiennent  en  leur  pre- 
mière ellime , 5c  en  illuftte  5c  publique  euidcnce. 

I'ay  donc  aucc  quelque  bonne  5c  folidc  raifon  expofe  aux  yeux  du  leûeur  pour  en 
ftire  le  choix  5c  le  iugement,  plufieurs  tableaux  d'vn  mefmc  fubicû  , 5c  d'vne  mcime 
hilloircpcin£ledediucrfcs5c  doâes  mains  : l'art  de  l'vnc  nefe  rapportant  en  toutàce- 
luy  de  l'autre,  l'vne  prenant  vne  façon  d'ajancer  les  petfonnages , les  pollures , Icscolo- 
riments , les  drappcrics , 5c  les  païfages  : l'autre  s'efgayant  fous  la  fiireur  de  fon  génie  5c 
du  don  de  nature  en  vne  autre  manière  de  dcfrcins,de  figures,  de  plifiages,  5c  de  perf- 
petliues.  Voyons  maintenant,  5C  confiderons  Icsiours,  les  rehauiTcmcnts , les  ombres 
5clcscnfondrcmcns,  5c  d'eux  SC  de  quelques  autres  , pourvoit  fi  nous  y pourrons  point 
treuuer  quelque  ordonnée  conformité , Sc  s'il  fe  pourra  point  tirer  de  tant  de  tons  ( noiv 
contraires  , mais  diuers  ) quelque  gracieufe  confonancc  de  mufique  hillorialc , 5C  iion 
poétique.  Car  comme  ic  me  fuis  trauaillé  de  desfouyr , 5c  defterrer  des  tenebres , 6c  des 
poudreufes  ruines  d'Arles  les  reliques  de  ces  Bofons,  5c  de  Louys,  l'vndes  fils  d'iccux 
il  femblc  expédient  5c  neceflairc  de  voir  les  contrarietez  des  eicriuains  , touchant  les 
mcfmes  Roys,  à fin  qu'on  fçachc  à plein  que  les  affaires  du  monde,  5c  fur  tout  de  ceftt 
Ptoucncc,  au  delà  de  peu  plus  de  cinq  cens  ans , font  bien  obfcurcs  5c  bcoüillccs,  5c  qui 
tout  c(l  vanité  , referué  Dieu. 

Aptes  la  mort  de  l'Empereur  Arnolphe  ( difent  les  vns ,)  fils  de  Carloman  , les  Italiens 
cficurcnt 
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de  Prou encc  fous  les  Roys  d'Arles. 
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cHeurenc  Berengcr  fils  d'Eberatd  Duc  Romain  du  fang  des  Roys  Lombards , les  François 
&lcs  Aicmandscflcurenc  Louys  UI.  fils  d'ArnoIphe,  qui  apres  aiioir  régné  à l’Empire 
fix ans (uc vaincu  par  Bcrenger près  de  ’Vcrone.&par  luy  pris  A:  priuc  des  yeux  qu'il  Iny 
fit creuer apres auoirregnequacre ans:  àluy  fiicccdavn  autre  Berengcr  qui  aurroilicme 
an  de  Ion  Empire  fut  chalTc  par  Rodolph  Roy  de  Bourgoigne  : Rodolphe  régnant  à peine 
trois  ans,  qu'il  eft  luy  mcfmcs  cliall'c  par  Hugues  Comte  d'Arles:  Hugues  ayant  iouy 
dix  ans  fes  terres  & Seigneuries,  meurt  lailTant  vo  fils,  nomme  Lothairc,qui  deux  ans 
apresdcceda,àluyfuccedantBercngcitroiriemc,  lequel  apres  auoir  régné  xr.  ans  aucc 
Ton  fils  Adclbcrt,  pour  fa  tyrannie  fut  chalTé  par  Otthon , appellé  au  tlirofnc  de  l'Empire 
par  les  Romains. 

Or  de  ce  Berengcr  n.difent quelques  autres,  ilnefe  trouue  aucune  bonne  accordance 
ny  moins  du  temps  cenain  qu'à  a régné  Se  tenu  l'Empire.  Car  les  vns  difent  que  ce  fut 
apres  Berengcr  I.  les  autres  que  ce  fût  apres  Hugues.  Cduy  neantmoins  qui  porte  fes  opi- 
nions, s'accordanq  à la  mer  deis  lûlFoircs,  i£  parlant  de  Louys  fils  d'Amolphc,  qu'il  met 
troifiemc.  Se  non  quatrième  du  nom,  dit  qu'il  n’eut  point  la  benediétion  Papale  pour  les  | 
iafolcnccsdcccuxquicommaudoieot  en  Italie,  Se  s'cfforçoicnr  d'en  chalTcr  Berengcr.  | 
Mais  qu'auectotK  cela  s'ingérant.  Se  commenccaut  de  régner  pour  luy,  il  fut  prisa  Veto-: 
neoù.ayant  lesyeuxereuez  Bcrenger  fût  reftitué. 

Quelqu'autte  trcMmcclIenc  Se  ben  antiquaire  perfonnage , auquel  Ange  Politian  Se  les  : 
autres  lumières  defon  temps  ont  fouuentefcrit  ; faief  ce  mcfme  Louys  IV.  en  ordre  Se  hi- 
Roric , qu'aptes  auoir  exploitté  beaucoup  de  proücITcs,  Ses'cRrc  treuué  en  maintes  ba- 
tailles,cfquelles  il  eut  prefquecoufiaursdupis, Se  fut  vaincu, il inounit  infominé  Se  fans 
hoirs  i'anxii.  de  Ton  Empire,  ayant  cfté  cnfeucly  aueefon  pere,  à la  ville  de  R.atisbonnc 
dans  l'Abbaye  de  fainéf  Emerian.  Aquoync  s'accorde  du  tout  l'abbregé  hillorial  de  Lor- 
raine Sede  Flandres  drelTé  par  vn  des  plus  fçauans  hommes  de  fou  aage , car  il  porte  que  ce 
mefine  Louys  troilieme  Se  non  cjuttriemc,fils  légitimé  d' Amoul,fils  de  Carloman  fut  elleu 
Empereur  SeRoydeGcrmanic, rucceda.au  Royatime  de  Lorraine,  fût  tué  en  bataille  par 
Berengcr,  vfvrpareur  de  l'Empire,  mourut  fins  hoirs  l'an  nccccxii.  au  lieu  duquel  Otthon 
de  Saxe  fur  dieu.  ' 

Maisi'authcurderinucntaire , qui  ne  s'eft.  acquis  vnc  moyenne  réputation  entre  les 
bons  Se  purs  eferiuains  touchant  celle  matière , en  parle  tout  auttemenr  : car  il  eferit  que 
ce  Louys  vaincu  par  Bcrenger , cftoit  fils  de  Bofon  Roy  d'Arles  , auquel  faillit  la  lignée 
des  Roys  de  Proucnce , qui  tomba  en  ce  BcrcngctvSe  fes  fucccllcurs , ne  mentionnant  au- 
cunement Bofon  fécond , auquel  Lufignan  donne  vnc  fille  nommee  Bcrthc , que  Ray- 
mond frère  d'Ebles  Duc  d'Aquitaine  cfpoufaauec  la  Comté  de  Proucnce, Si  r.anriquc 
regiftte  de  Pohgny , vn  frere  appellé  Frideric.  Surquoy  le  gentilhomme  Sénateur  qui  a 
fait  11  clolFurc  de  cefte  inquilition  fi  douteufe , a eferit  que  Louys  fils  de  Bofon  eut  vn  fils 
nommé  Charles  Confiantin  .qui  s'empara  de  Vienne,  Si  que  Bofon  dcuzicme  du  nom,  ; 
fils  puyfné  de  Hugues  Roy  de  Lorraine , fils  de  Lothairc , cfpoufa  Bcrthc  fille  du  Roy  d'Ar- 
les , parquoy  il  cclfa  de  fc  nommer  Roy  pour  fe  dire  Comte. 

'Touchant  Lufignan  dont  nous  auons  produit  le  Royal  tcfmoignagc,  c'eft  chofe  bien  ; 
aficutec,  dit-ilauxComtesd'Autbun,  que  Dtouyn  ou  Drogin hls de Gondeual  Comte' 
d'Authun  eut  d'Aldrenac  Comtefle  de  Roflillon  fa  femme,  vn  fils  nommé  Gérard  : Si  que 
aucunsdifcnt.qu'ileut  Hugues  Roy  de  Bourgoigne,  Si  vne  fille  nommée  Marthe , Elifc, 
ou  Hermingradc , qui  fût  mariée  en  fécondés  nopccs  à Charles  fécond , dit  le  Chauuc, 
à caufe  de  quoy , Hugues  fut  Roy  de  Bourgoigne  Si  Comte  de  Proucnce.  En  outre  que 
Raoul  (que  quelques  autres  appellent  Rudolph)  fils  de  Samfon, Comte  d'Authun, Si! 
premier  Duc  de  Bourgoigne,  à caufe  de  fa  femme  Mathilde,  fille  de  Rudolph  quatrième 
du  nom  Roy  de  Bourgoigne , vfurpa  le  Royaume  de  fonbcau-pcrc  fur  Conrad  premier 
du  nom  fonbcau-frcrc.  Si  fut  nommé  Rodolphe  cinquième:  lequel  appelle  des  Italiens, 
Ipairant  pour  aller  prendre  la  couronne  d'Italie,  l'obtint  contre  le  Roy  de  Proucnce  fop 
bcau-frcrc  qui  U tenoit  : de  manière  qu'il  fut  couronné  à Rome  par  Sergius  troilieme  du 
I nom  Pontife  fouiierain , Si  par  luy  proclamé  Empereur  : à tant  que  l’an  quatrième  il  quitta 
par  accord  l'Italie  à Hugues  Roy  de  Proucnce. 

j Dauantage  que  le  Chauuc  Empereur  Si  Roy  diuifa  le  Royaume  de  Bourgoigne  en 
> deux  feeptres  : donnant  l’vn  à Rodolphe  en  titre  de  Roy  de  Bourgoigne , Si  1 autre  à bo- 
lon  de  Roy  d'Arles  Si  de  Proucnce.  Royaume  que  Charles  ofta  des  mains  de  Touques, 
Omit,  ejimhwi.  Rimtrf^i  U MU  tfmrMKi  mMÀÊ  nwu  dmtn  /VM  fnU  ftmmt.  Kmfii  in  it  f f 
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La  première  partie  de  l'H  iftoirc 


( qui  cftoit  circor  petit  ,&  mourut  fort  icunc)  Roy  de  Bourgoignc,  à carde  d’Eue,  fille 
dcGerardtroUiemcComrcdcK.olIiUon,4edcBerthc  fille  viiiquc  Sz  lieriiicre  de  Hugues 
Comte  de  Hcdin , premier  Roy  de  Bourgoignc  créé  par  le  Chauuc. 

' -Au  demeurant  que Theodoric  fils  de  Ranulphcou  Raoul,  fils  de  Samldn  crée  pre- 
mier Duc  de  Bourgoignc  par  Charles  le  Grand,  ayant  fuccedé  es  Duchez  & Comte* 
de  Ton  pere , fut  troublé  parBofon  prenrier,  & par  Hugues  premier  Roys  de  Proucncc, 
qui  vouloient  emparer  la  Duché.  Mais  il  fiit  Itcowxpar  Louys  S:  Carloman  i qui  fos 
forcèrent  de  le  laillcr  iouyr  paifiblcmcnt  de  l'a  Duché  : 1a  ntrcfmcs  ell  faiâc  mention , que 
les  hiftotiens  font  ce  Theodoric  fils  de  trois  bu  quarte  pères , du'Duc  de  .Sueue',  db 
Robert  premier  Comte  d' A njou,  toutesfois  qu'il  eftoit  fils  de  Ranu!ph,fils  dcSamfon, 
& qu’il  eut  vn  fils  nommé  Richard  qui  luy  fucceda  ,■  lequel  eut  en  fécondés  nopces  rfi/nc 
fille  du  Roy  de  Bretagne  Armorique,  HugUtsCaprt  Duc  de  Bourgoignc,  Raoul  Rqy 
de  Bourgoignc , Italie  8c  France  1 Bofon  8c  Gililbctt  concluant  que  cé  Richard  voulut 
cognoiftre  la  Duché  de  Charles  troilîemc  dilnom  Roy  de  France  , que  fa  trop  •grande 
limplicitéfit^ droiclfurnommcrleStnmle.  ' 'i  •'  • 'U-  ’ 'non  lion 

Ce  n'eft  pas  tout , car  voicy  vn  Greffier  de  crédit  8C 'tfaothorlté , qui  dit  eh  la  vit  de 
de  Louys  le  Débonnaire  , que  l'Empereur  LothaiW  Iccbtul' , fils' db  Ijothaire  preiTiisfi’, 
Sc  petit  fils  du  Débonnaire  , ayant  répudié  fa  fcmrti*,'  Crut  de  l’Abhé  Hubert  clpouli 
Oualdradc  fa  concubine  fille  de  Bdbn,  dont  il  atioii  cu'Vn  battafd'’ncimmé.Huj(ues, 
qiiiconiura  contre  l’Enipcrcur  Charles  le  Gr.as  fon  ctNllIn  pour  «nuahiblaLotTuiisa, '8c 
queceballard  ayant  eflévaiiicucur  les  yeux  ctcuci  ,8c  fut  rendu  Moync  .à  Pruyne.  Sut.^^ 
quoyvn  autre  hifton'ographe  dit  en- la  vie  Je  Louys-Sc  Carloman  Itérés  , enfans  alle^' 
rimes  du  BCgiie , que  ce  mcfinc  Hugues  b.sllatd  de  Lotliairc  lc  leuric  Roy  de  LotrainCv 
ic  de  la  concubine  Oualdradc  ayant  enuahyla  Lorraine,  fot  dclFait.  Vu  autre  que  ceft 
Hugues  frère  d’Egidc , Si  ballard  de  Lothairc  , Si  d'Ouatdradc  fa  concubine  y vfutpa 
iaLorr.une;  de  manière  que  Charles  dit  le  Gras,  ayaiie  dclconucrr  l'aftuoc  du  ballardy 
appcilaà  fa  folde  GodclFrby  chef des  Normands,  mary  d'Egide,  kqtitlviehantlcCqpi- 
tainc  Henry  eftant  en  embufeade  furprinf  ic  tsfa  : puis  tcncorala  Huguepwal  ac<bnj~ 
pagné , qu'il  ptint  8c  priua  des  yeux,  qui  luy  furent  mifcralslcincnt  arracliez.^1  ^ qu'apres 
la  mort  de  Lothaire,  le  Royaume  de  Lorraine  fot  panngétaitic  Charles  le  Chauuc,  Ton 
oncle  patcrntl,8i:LottVsfcconddu  non», fon  frere.  • ■"'<  m- 

Pont  Heuter  de  Délit  s’accordant  à la  plufpart  des  hillorlcns  en  ce  qui  concerne  ceft 
Hugues,  commiincment  nommé  Cdmit  J’ArIcs , recite  que  l’Empcmir  Lothaire  mini- 
rant  lailla  trois  fils,  Louys  fécond.  Empereur  & Roy  d'Italie, Charles  Roy  de  courC'la 
lourgoigtic,  8c Lothaire  Roy  d'AitHralie  , qui  fot  le  premier  qui  de  fbn  nom  l'appcUa 
'..orraine.  Or  mounic  Charles  peu  de  temps  apres  fans  enlâns  ; dont  fes  fforcs  patta- 
jercnccntrccux  la  Bourgoignc,  de  forte  que  le  Roy  Lothaire  le  luiuaiudeprcsautom- 
,>eau , le  Chauuc  fon  oncle  p.-itmiel  elfaya  d'empicter  la  Bourgoignc  , la  Proucncc  8c 
a Lorraine  : mais  fc  voyant  menacé  par  l'Empereur  Louys  II.  & .admonefté  par  le  Pape 
Ics’cq  abftcnir:  ioincl  que  les  Normands  8c  les  ennemis  effrangers  de  la  France  Uiy 
lonnoicnt  beaucoup  d'affaires , il  changea  d'aduis , de  confcil , Sc  de  deücin  : Si  finalc- 
nent  dcccdam  l’Empereur  Louys,  Si  tous  obftacles  qui  luy  pouuoicnt nuire,  ollcz  le 
Chauuc,  fora  Rome  couronné  le  plus  piiill’ant  de  l'Europe  , comme  ccluy  qui  tenoir 
ous  fon  feeptre  la  Hongrie,  l'Alcmagnc,  l'Italie,  U France, la  Bourgoignc,  LiProuen- 
cc , la  Lorraine , Si  les  pays  bas.  Quant  au  baftard  Hugues  n'ayant  aucune  portion  en  la 
fucccffîon  de  fon  pere , tellement  qu’apres  la  mort  du  Cnauue  qui  aduint  l'an  occclxx  vi. 
-ouys  à qui  la  difficulté  d'exprimer  bien  les  paroles , donna  le  futnom  de  Bcguc  luy  fuc- 
■ eda  : apres  la  mort  duquel  l'an  Dccctxxxvin.  Eude  Roy  de  France  , Comte  d'Anjou 
créa  Duc  de  Bourgoignc  le  fils  de  fon  frere  Theodoric , nommé  Richard,  Comte  d'Au- 
duin , lequel  mourant  l'an  Dccccxx.  lailfa  qu.itrc  fils , Rudolphc , qni  fot  Duc  de  Bout- 
'oigne 8c  Roy  de  France , Si  Bofon  qui  fot  Roy  d’Arles  Si  de  Proucncc , les  deux  autres 
•liants  l’vn  Hugues , l’autre  Richard. 

Or  vay  ic  clorrc  ces  diuerl'cs  , Si  non  peu  confofes  opinions , quoy  qu’elles  s’accor- 
dent en  quelque  chofe  p.ir  vn  illuftre  8c  vénérable  Eucique,  lequel  .a  laiflc  que  Lothaire 
iccond  ellant  à Plaifaiicc  faifi  de  inaUdic , y fina  fes  ioiits  i ce  qui  donna  omierrurc  Si 
prclla  la  main  à Charles  le  Chauuc  qui  en  eut  les  nouucllcs  d’empicter  l’on  Royaume, 

I quoy  pourtant  Louys  s’efFory-a  de  s’oppol'cr  à force  d’armes  Si  d'cmjicfchcmcnrs , 
qui  ne  luy  forent  inutiles  : tellement  que  finalement  s’accordans  à Marlanc  , ils  diui- 
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fcrcntcfgalcmcnt  celle  couronne  , âceut  Louys  pour  fi  partie  Pabis  d'Aix.  Doncronl 
tire  que  ceft  Hugues  Comte  d’Arles  elVoit  illégitime , pour  ce  qu’il  n’eue  aucune  portion 
au  partage , qui  fut  faiû  entre  Ion  onde  & l’on  grand  oncle  paternels  : & fi  n’eut  ce  baftard 
aucuns  enlâns , félon  l’opimon  d'vn  autlicur  Efpagnol , qui  a diuerfement  tire  &:  rc- 1 
cueilly  CCS  chofes , & ces  vieilles  recctchcs. 

Tantya  que  patmy  b diuerfitc  d'opinions  de  tant  d'hommes  l’efpric  demeure  perdu 
Se  va  à talions , le  iugement  reibnt  fufpcndu  4:  obfcurci  en  des  tenebres  fi  conflifes , qu'il 
ne  Içait  où  fc  fermement  attacher  ny  prendre  : fi  bien  qu’il  cil  très-dangereux , fniuanc 
le  dire  d’vn  grand  Poëtc.d’aller  ccrchcr  des  fourccs  fi  lointaines  Se  tcculccs , d’autant  qu’el- 
les font  toufiours  tres-obfcurcs , profondes  &:  difficiles. 

Quand  ic  vicn  à confiderer  ces  répugnances  Se  ces  Dédales , ic  ne  puis  alTcz  repren- 
dre & bbfmcr  l’ingratitude  & l'audace  des  hilloricns,  contre  Icsfacrcz  Poètes  dcl’an- 
tiquitc , dcfquels  ils  ont  appris  non  feulement  à faire  annallcs,  &:àbicnS:  proprement 
narrer,  ainsprcfqucs  toutes  les  plusbcilcs  &ancicnncs  chofes  du  monde,  que  luis  leurs 
hero'iqucs  poèmes  ils  auroient  du  tout  ignorées  ; Se  toutesfois  ils  les  ofent  bien  appcller 
menteurs  &:  conteurs  de  fonges,  ceux  qui  longent  le  plus  Ibuuent , &qui  couchent  auffi 
bien  des  fables  en  leurs  hilloircs.qu’ils  ont  cache  d’hilloites  en  leurs  fables  :quoy  que  ce 
qui  ell  priuilege  excellent  aux  vns , foit  aux  autres  facnlcgc  puniffablc. 

Tousccsauthcursqucicviende  produire  St  plufieurs  autres  qui  fc  font  entrefuiuis  fc  i 
foncdonnczlcmot  des  vns  aux  autres,  comme  la  parole  d’vn  camp , qu’on faicl  palier  j 
de  main  à main.  Car  que  peut-on  fçauoir  de  cinquante  en  cinquante  ans , Se  des  chofes  I 
que  l’on  n’a  pas  vcucs,  que  par  l’ouyr-dire  ? Or  c’ell  ouyr-dirc,  combien  doit-il  auoitdc' 
Icns , d'orallcs  Se  de  langues,  puis  qu’il  naill  de  b renommée;  Et  fi  les  nouucllcs  de  l’cfpace 
d’vne  iourncc  Se  d’vn  iour  tant  feulement  font  tant  contrclâitcs  Se  fimlTcs. 

Tousceseferiuains  accordent  qu’il  y a eu  des  Bofons,&:  des  RudolphsRoys  d’Arles, 
& de  Bourgoigne , qui  font  finalement  d’EIcphans  deuenus  mouches  dcuaicz  & dcchcus 
en  Comtes,  dont  Gilbert  a cllé  le  dernier  de  celle  race.  Mais  aucc  quelle  fuite  Sedefeen- 
dence  de  l’vn  à l'autre , pas  vn  n’en  a file  l’hilloirc , fors  vn  Abbé  qui  de  nos  iours  l’a  mife 
au  iour.  Combien  donques  que  i’aye  aiancé  auec  quelque  llyle  non  vulgaire , Se  dé- 
cence ordonnée  leurs  opinions  , Se  fatisfàiél  allez  heureufement  en  celle  parc  tant  au 
diuers  appétit  des  leôeurs , qu’à  la  defeharge  de  nollte  entreprife  : fi  cll-ce  qu'il  me  fcmble 
n’auoir  entièrement  fatisfaià  à la  majcilc  de  l'hilloicc , laquelle  doit  aller  d’vnc  feule  fulêc, 
qu’on  puill’e  nettement  deuider,5e  marcher  d’vn  pas  franc  & continu  de  temps  en  temps, 
Â:  Prince  en  Prince , Se  d’occurrence  en  occurrence , tant  que  l’humaine  fuiblclfc , Se  les 
fidelles  enfeignernens  le  peuuent  permettre.  Parquoy  comme  i’ay  finy  par  vn  Eucfque,  ; 
ie  commcnccray  Se  fuiuray  pat  tn  Abbé , dont  les  ancefttes  ont  ellé  confalonicts  Se  ’ 
fouuerains  magillrats  de  Florcnce,qui  feulen  trois  petits  liures  Latins.tres-elegants,  Se  fore 
doélcs  a frefehement  facré  à nollrc  grand  Roy  le  grand  Henry ,Ie  cours  des  Roys  d’Arles  Se 
de  Bourgoigne , depuis  le  premier  Bofon  iufques  au  dernier  Roy  Rodulphe , où  les  Com- 
tes ont  commencé.  Si  que  ic  reduiray  comme  au  petit  pied  aucc  des  couleurs  conuc- 
nablcs  6c  vn  arc  alfcz  hardy  , les  traits  principaux  de  fes  crois  tableaux  qui  conuicnnent 
à b Prouence , où  ie  tafeheray  d’ellrc  au  moins  net  Se  court , fi  ic  n’y  puis  élire  autant  clo.^ 
queue  6i  poly  que  la  delicatclTc  de  ce  ficelé  le  defire. 
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LIAISON  DE  L'NISTOIJtE. 

Près  que  les  Allobroges,  que  les  Prouençaux  par  corruption  &:  fyncope  (vice 
alTczordinaitc  Se  naturel  à nollte  nation)  appellent  Brodes,  furent  vaincus  par 
Fabius  Maximus,  auprès  del’Iferc,  qui  vient  desmontaignesde  Tarent.iife:ce 
qui  aduint  l’an  Dccxxii.  des  premiers  fondements  de  Rome,  du  Confulat  de  Lucius  8i 
iTOpimus , cxx.  ans  auant  la  vénuc  du  Sauucur.  La  Gaule  Narbonnoife  que  meshuy 
vous  entendez  alTez  quelle  elle  ciloic  , Se  quelle  fou  ellcnduc,  fut  réduite  en  Prouincc 
Romaine , dont  le  nom  de  Prouence  luy  demeura  : fi  bien  que  des  Empereurs  elle  tomba 
és  feeptres  des  premiers  Roys  de  Bourgoigne,  d’eux  aux  Roys  de  France,  & finalement 
aux  Roys  d’Arles , dont  le  premier  ftic  Bofon. 

Bofon  fils  de  Buucs  Comte  d’Ardcnneiffiidu  fang  dePharamond  & de  Charlemagne, 
fut  fiii£t  par  Charles  le  Chauue  qui  eftoicfonoticle  Se  fon  bcau-frcrc,  Duc  dcTiciii,  ou 
dcPauiele  j.des  Kalendes  de  Mars,  de  l’an  Dcccixxvn.  Hermingrade  fa  femme, que 
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Louys  fou  perc  auoit  promife  en  premières  nopecs  à l'Empereur  de  Grèce,  fe  fentant  fille  8£  j 
femme  d'Empeteurs,  eftant  haute  de  cœur , portoit  auec  tel  mcl'pris  le  titre  de  fimple  Dti- 
chelTe , qu'elle  ne  pouuoic  donner  aucune  modération  à Ton  courroux  de  n'auoir  vu  mary 
R.OV.  En  ce  tranlport  d'ire  & d'ambition  elle  perfuada  Bofon  de  tenter  le  Royaume  de  fon 
pere,  corne  choie  de  bonne  prife  Sc  de  couquclfe  toute  ouucne.  Bofon  qui  fuiiunt  le  natu- 
rel des  Princes  de  fon  ellolFe,  n'a  befoin  de  beaucoup  d'cfperon,  pâchc  fi  roidemêt  du  cofic 
de  ce  défit,  qu'il  le  pctfuadc  le  deuoir  faire  appuyé  fur  ces  raisôs.que  le  Roy  auoit  l.ullë  deux 
enfans  légitimes  qui  s'elloicnt  partagez  la  courône  paternelle,que  les  Notinâds  iufamoient 
la  France  de  courlcs,pillctics,&:  deprcdati5s,que  le  pollhume  Charlcs,fony  d'vn  vetre  illi- 
cite, félon  les  loix  fondametales  du  Royaume,  ne  pouuoit  entret  au  feeptre  : fitialemct  qu'il 
pofl'cdoit  le  cœur  Sc  la  bien-vucillâce  des  Frâçois.fut  Icfqucls  il  n'auoit  peu  d'authoritc.Tât 


de  fiipports  iede  chofes  ioinâes  à l'cftimc  defa  vertu,  perfuadent  afiez  facilement  a Bol'un, 
qu'il  pourra  conqucller  eefie  couroue,  4c  font  qu'il  conuoque  les  Prélats  & principa 
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&c  principaux  Sei- 
gneurs de  Bourgoigne  Si  de  Prouence  à Mentale  en  Dauphine  où  fe  irouucrrt  Ratberdus 
Éuefque  d' Aix,  Hclyat  Eucique  de  Vcce.Rollagnus  Archcuefqucd'Arles,Priniat  de  Bour- 
goignc,Lcodo|inusEuefque  deMarfeillc,GcrmardusEucfqued'Orangc,RatftidusEuclqiie 
.1' Auignô,Edolus  Euefque  de  Riez,lcfqucls  partie  par  riches  ptefents,  partie  par  ipccieufcs 
promcircs,partie  par  trilles  craintes.Si  Acres  menaces  le  denôccntadonc  leur  Roy,  le  4.dc$ 
Moncs  d'Oâobrc  de  l'a  DcccLxxix.indicliô  xii.côme  on  peut  voir  par  les  tables  de  là  creariô. 

Louys,&  Charles  Roys  &:  frètes  qui  en  font  bie  toll  aducrtis, porter  auec  tant  d'aigreur, 
ces  procedures  qu'ils  n'aymciit  iamais  depuis  Bofon,  & n'oublient  chofe  aucune  qui  piiific 
tourner  au  détriment  & rabais  de  là  nouuellc  courône.  Mais  Bofon  fe  porte  tant  lieroïque- 
ineiit  en  toutes  fortes  de  fortunes, que  iamais  les  liens  ne  le  veulent  abandüncr.ny  luy  fiiuf- 
fer  la  foy  iurec,  quoy  qu'il  foit  en  quelque  manière  vfurpatcur  de  la  Royauté,  qu'il  foullicnc 
par  l'efpace  de  dix  ans  auec  refpcc.nonobAït  que  fon  noiiucl  ellat  du  Royaume  d'Arles  fut 
de  telle  eAendue  qu'il  tciioit  depuis  le  mont  lura,  qui  diuife  les  Sequanoisdes  Hcluctiens, 
lulqucs  à la  mer  Gauloife,du  collé  de  midy,côprenant  partie  des  Allobroges,  Scbulien;  pi| 
Brellàns,Sc  Marfeilloispiucc  les  autres  villes  fituees  auxcôfins  du  Rhofncà  taiit  que  Bofon 
apres  auoir régné  x.ans,laiAàfon  feeptre  A:  fa  vie  l'an  dccclxxxix.  ayant  laifléifon  corpsiS, 
Maurice  de  V icne,où  fa  robe  fe  void  encor, &:  à fa  femc  Hermingrade  deux  cnIas.Louysqus 
apres  fon  pere.par  le  côfcntcmct  des  Arclieucfques,Prelats  ic  Barôs  du  Royamnc,fut  receu 
fecôd  Roy  d'Arles,&  peu  apres  Roy  d'Italie,  &vne  fille  vnique, que  I.ouysfilsdc  Lothaite 
Roy  de  Frâce,  dernier  du  faiig  de  Charles  le  Grâd  cfpoufa.iouys  n'cll  plu  AoA  mis  au  throf- 
ne  Royal  de  Bofon  fon  pcrc.que  Albert  M.arquisdcTufcanc  Juy  pctfuade  d’occuppçr  fc 
Royaume  d'Italic.que  fon  ayeul  paternclauoit  iouy  Si  polTedé.Cc  iegne  Prince  qui  le  Luil^ 
emporter  au  premier  vent  de  ce  confcil,le  mettant  plus  Isardiract  en  executiô  qu'en  balice, 
délibéré  auec  vne  puilfante  armée  de  pafierdes  Alpe^  aux  Italies.  Bcrcugcr  qui  délia  long 
temps  a iouy  du  feeptre  Romain,  fans  trouble  ne  dcAoutbicr,  aduertv  de  celle  venuepiyant 
alTemblé  fesforccsÂ:  faifi  les  fommets  Si  dcAroits  de  cçs  farouches , icfourcillculi^  metar 
gncs.entcrme  par  rant  de  coAez  le  camp  de  Louys  eA.  contraint  défi:  gendre  4 nerégcf, 

partcllcconuenâccqu'illuy  quittera  tout  fondroit  prétendu  fur  le  Royaume  d'Italie  ; fut 
quoy  le  vaincu  dône  au  vainqueur  fon  fcrmcnc,&:  luy  engage  £1  foy.  Ncantmoins  bien  peu 
apres  violant  ce  Ae  foy  iurce,il  retire  fon  fctmét,&:  retourne  auec  vne  plus  forte  Si  plus^rÛT 
de  armee  dans  les  marches  Italiennes  pour  derechef  tenter  le  Ibrt.  Là  parucuu  il  attaque  Pi-, 
tiic,qu'il  trouue  forte  & bic  munie:  par  telle  impctuolîté  toutesfois  qu'il  en  fort  à force  d'ar- 
mes Bcrcngcr,lequcl  trouuât  fon  plus  prompt  laliit  à fes  pieds,fc  fauue  dedans  'Veronc,où  il 
e A çoy  quelque  teps.  Ces  chofes  ainfi  cxploiélccs,lcs  principaux  Seignenrs  d'Italie  à la  petf 
fuafion  du  Pape  EHicnnefiont  Louys  leur  Roy  iuAemcntfur  l'an  Dcccc.Si  lalëpticlmçindii 
clion.il  n'cA  pluAoA  couronne  que  Bcrcngcr,quoy  qu'il  aye  ramalfé  des  nouuelles  forces  ft 
trouue  pluficurs  fois  vaincu  Si  profligé.  voirc  tellement  battu , qu'il  cA  contraint  de  quitter 
Vcronc,8c  s'enfuyr  a Bauicre.  Apres  cela  Louys  tire  droiélà  Rome,poutreceuoir  de  üciioiA 
fouiierain  Pontife  les  enfeignes  de  l'Empire,  en  quoy  aucuns  font  difcordaiis.  Tant  y a que 
fouAcnu  d'vne  tant  profpcre  fortunepiyât  réduit  flerenger  au  dernier  poinû  de  fes  aA'aires, 
eAimâtapi'il  n'auoit  plus  à craindre  rieii.il  licentie  la  plus  part  de  fes  forces,&:  fe  retient  des 
Amples  gardes,fuiuat  le  côfcil  d'Adclard  Euefque  de  Vérone , au  poids  des  paroles  diiquci 
il  donoit  vne  trop  fupreme  authoritéauilfi  bie  qu'aux  Veronoit,dont  il  fe  trouiia  bip  deccu. 
flereget  qui  a vent  de  ce  Ae  n5chalancc,4c  du  léger  équipage  de  Louysarümc  çeluy  qui  côfie 
à rinc5Aance&:  legeretc  des  ltalois,lcfqucls  n'eAudient  qu'à  nouucaux  commandement, 
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tire  en  diligence  en  Italic,&:  ayant  afl'cmbl^  nouucllcs  forces  par  l’aide  de  quelques  princi- 
paux Veronois , qui  fccrcttcmcnt  s’cftoicnc  dillraits  de  l'afFcÀion  de  Louvs:&:  d’abondant 
derEucfquc  Adélard, chef  & principal  deferteur, donne  commcvncoiip  de  foudre  inopiné 
contre  Verone,qu’ilprcndàl’impourueu,aucclcpauurcâcpcu  fagcLouys , auquel  repro- 
chant fon  infidclitc  &l  fa  foy  violcc,il  fait  miferabicment  creuer  les  yeux,  l’an  occccij.  à lin 
qu’il  n’eut  plus  moyen  de  voir  le  Soleil, ny  de  le  troubler  en  la  longue  pofleflion  du  Royau- 
me d’Italie.  De  maniéré  que  l'aueuglc  Louys,priuc  d’efpcrancc  de  veuë,  fut  priuc  de  fee- 
ptrefic  de  vie  deux  ans  apres  par  la  force  d’vnc  inconfolablc  melancholie,  qui  ne  le  quitra 
iamais  depuis  la  perte  de  fes  yeux.  Les  Annales  de  Rheims  alTeurcnt  qu’il  lailTa  vn  fils  nom- 
mé Charles  Confiantin,qui  eut  la  principauté  de  V icnnc,combicn  qu’il  confie  par  la  leélu- 
redeshifioires,  queLothairefiitnon  Roy,mais  Comte  d’Arles  & de  Vienne,  comme  peu 
apres  nous  verrons.  C’efi  iufques  où  s’efiendit  la  pofieritc  de  Bofon  premier , qu’on  cfiimc 
auoir  cfté  frere  vterin  de  Richard  de  Bourgoigne  : mais  vrayemet  fils  de  buucs  Comte  d’Ar- 
dcnne,defcëdu  de  Charlemagne,  fuiuant  les  paroles  d’Ammon , qui  portent , qu’apres  que 
V icne  fut  prifc,Richard  renta  en  faComté  d’ Authun  la  femme  &:  la  fille  de  Bofon  (on  frere. 

Quant  à la  Principauté  de  5ourgoignc,ptincipalcment  y commandoit  Theodotic,  que 
Louys  lcBcgue,qui  l’aimoit  grandemét  auoit  créé  Cote  d’authu.  Au  moyen  dequoy  apres  la 
mort  de  Louys,Bos5  Duc  de  Pauie  debatit  le  droiû  de  cefte  Côté  auec  Theodoric,iufques 
àce  que  Hugues  l’abbé  frere  de  Robert  Ce  te  d’Angers,  les  accorda  par  relies  portioas  ,quc 
Bofon  auroit  la  Côté  de  iourgoigiie,&  Thcodoric  toutes  les  maisôs  religicufcs,ou  abbayes  j fto'dTnafm 
côtcnucs  cz  fins  d’iccllc.  C’efi  ce  mefme  Thcodoric  que  aucuns  vculct  dire  ftcrc  du  mefmc  ! a'iJstnm  Kj 
Roberr,qui  ftitpcre  de  Richard, titré  Marquis  dcÆourgoignc,lcqucldcfafcmme  Adelinde' 
fœur  de  Rudolph  Roy  de  fourgoigne , eut  Rudolph  Roy  de  France  ic  de  Bourgoigne  ( non 
d’Italie)  Bofon,Hugues  le  Noir.ou  Capet,&  RichardrtcUement  que  Bofon  ayant  en  à fa  part 
la  .Bourgoigne,qui  efi  aux  confins  de  Langres  8c  de  Lorrainc,apres  auoit  longuement  guer- 
royé contre  Gilbert  Duc  de  Lorrainc,rEuefquc  de  Verdun  8c  l'Empereur  Henry,  pour  les 
bornes  de  leurs  Efiats  mourut, 8c  fii  t cnfeuely  le  mefme  an  que  fon  frere  Rudolph  eftoit  dé- 
cédé , fi^auoir,ran  occccxxxj.  ce  qui  n’accorde  pourtant  à ce  que  nous  venons  de  narrer. 

Pour  la  croilicfme  piece  de  la  Bourgoigne,au  delà  du  mont  lura.ou  de  S.  CIaudc,dôt  elle 
fut  ditettansjuranc.que  lesRoys  de  Bourgoigne  ont  cômandee  celle  commençoit  auRhin, 
efioit  limitée  pat  le  mefme  moïK.le  flcuue  de  l'Ifete,8c  les  marges  des  Scdun’ois,auiourd'huy 
les  Valeficns,çtnbrafraat  le  païsde  Suifie.de  Balle.de  S.  Maurice  , 8c  des  Allobroges.  De  ce 
gtad  Efi.it  fut  premier  Monarque  Rodulph  fils  de  Côrad,duquel  Hugues  rAbbé,qui  fut  apres 
s5  frere  Robcrt.Côte  d’Angers  8c  d'Orleans,eftoit  le  pcrc.Et  fe  rrouuc  cecy  auoir  cfté  du  teps 
que  les  Côtez  8c  les  Duchez  le  dônoient  en  forme  d oflices,8c  à téps:8c  n’cftoict  héréditaires, 
côbien  que  c'efioient  toufiours  Princes  de  haut  fang  8c  proches  parcs  des  Roys  qui  les  cxcr- 
çoient.  Rudolph  dôc  apres  la  mort  de  Côrad  fon  frere  Côte  de  Bourgoignc,nc  le  contentât 
du  feul  titre  de  Côte,atds  d’ambition  naturclle,voulut  auoir  vn  nom  plus  haut,  Sc  fc  faire 
appcllcr  Roy.Parquoy  faifant  peu  de  côte  de  l'authorité  de  l'Empereur aiyat  afscblé  vn  gtâd 
nôbre  de  Scigneurs,il  fc  fit  élire  Roy  l'an  occcLxxxviij.à  S.  Maurice  en  Chablais.nô  loin  de 
Martinachfancicncmcc  ditOtIodurû)où  les  Legiôs  Romaines  auoict  couftume  d hy  uemer: 

Rudolph  n’efi  plufiofi  faitRoy  de  Bourgoigne,qu’ayât  mâdé  fes  Ambafladcs  aux  Bourgui- 
gnôs  de  la  Friche  Côté,Lorrains,8c-aucies  peuples  limitrophes,  pour  les  perfuader  de  l’ac- 
cepter  en  Roy  ,8c  luy  prefter  foy  Bc  hômagc,rEmpcrcur  Arnoulph  l'cntcndât  le  trouuc  mau- 
uaismû  fupportabie  ':  8c  fi  délibéré  d’aller  en  armes  en  Bourgoigne.  A fa  venue  Rudolph  ne 
mâque  point  de  s’allellir  8c  préparer  par  bônes  garnisôs  aux  placcs,8c  aux  sômcts,8c  paifages 
des  Alpes/qui  de  leur  nature  font  allez  gardées  8c  rcparccs.Dontaduient  qu’aptesquclqucs 
cfcarmouches  8C  légers  côbacs,Aenoiil  fans  auoir  rien  fait  fc  retire  en  Germanie.  Rudolph 
’cfiablit  cependant  8c  fortifie  en  fon  nouiicau  Royaume,  chofeà  luy  non  difficile  parmi  les 
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tumultes  François, auec  la  gent  d’Italic,qui  vouioient  chacun  félon  leur  pofic  8c  à lotir  giiifc 
fciformer  des  Empereurs  : de  forte  que  l’apptoclic  des  Normands  fit  que  les  François  rc-  «nmiurran 
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couturent  à Eudes  Comte  de  Paris  fils  de  Robert  Comte  d’Angci3,auqucl  ils  donnèrent  les 
reines  de  la  Monarchie  8c  la  Françoife  couronne.Ec  l’oignit  8c  facta  Gauthier  Atchetiofque 
de  Sens,  du  cossfentement  mefme  d'Arnoul  Empereur  de  Germanie. 

Pendant  que  ces  hifioires  fe  soiicnc  en  Fraiicc,lcs  Italiens  ne  font  en  peu  de  froDbles,.A; 
font  bien  auant  enfoncez  enrumcurs,pour,fuiuat  le  confcil  du  Pape  Adrian.fccouet  Icioiig 
des  Roys  efirangers  : 8c  font  faits  ces  remuemens  par  les  deux  plus  puifl'ans  Sc  illuftre  s 
Princes  8c  Potentats  qui  foient  de  ce  temps  en  Italie,  Ducs  de  Frioul, 8c  de  Spolete , fouClc- 
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nus  des  deux  gros  Marquis  de  Luques  Se  de  Lombardie.  Tous  ceux-là  afpirans  .iu  feeprre 
R omain.Iircnt  tomber  les  affaires  eu  telles  tourmentes, que  par  les  fuffrages  des  principaux  j 
& du  pcuple,Vdo  de  Spolete  Duc  de  Padouc,Si:  Berenguier  de  Frioiil  Duc  de  Pauie  turent , 
elleus  : (î  que  chacun  défendant  fon  droiû  par  armes, toute  ritalic  cftoit  en  feu. 

Tous  CCS  troubles  feruoient  mcrucillcufcmctà  l'cftabliffemct  de  Rudnlph  en  fa  nouucllc 
xoyauté,outre  que  fa  bonne  fortune  porta,quc  prcfqucs  tous  les  Potentats  de  ce  temps  luy 
futent  amisdiorrais  Atnoul,tant  cftoit  grande  l'clfime  qu'on  auoit  de  fa  prudence  Se  de  fon  i 
expérience  au  faiift  de  la  guerre  : voire  n’eurent  que  bien  peu  d'efficace  toutes  les  violences 
Se  les  empcfchcmcs  qu’ Arnoul  s’efforça  de  luy  dôner  toujours  à fa  propre  hôte  4c  confuitô. 

Ces  fondemens  iettez  le  xoyaume  de  la  fiourgoigne  transjurane  ainfi  comcncc  par  Ru- 
dolph,c5tinuaiufqucsà  Rudolphc  le  pateffeux  4c  le  lalchc,4c  ayâtdurc  exuans, corne  il  fut 
cômcncé  par  fageffc,c5feil  Se  vaillance  Jl  termina  par  ignauic  4c  lafchctc  : de  manière  qu'a- 
pres  auoir  eu  d'Adclinde  fa  fërae  vn  feul  fils  nômcRudolph,qui  fucceda  à fa  courônc,4c  deux 
filles,  l’aifncc  mariée  à Berthold  Comte  de  irifeoen  Suill'c , l'autre  Valdrade  à ftonifacc 
Marquis  de  Camerin  Si  de  Spolete  : il  mourut  le  S.dcs  Kalcndcs  de  Nouébrc,ran  nccccxj.  | 

En  ces  mcfmes  temps  (Arnoul  4c  l'Empereur  Louys  eftans  ja  motis)flurchard  le  plus  no- 
ble 4c  puiffant  d’entre  les  Siicucs  fut  fait  leur  Duc  ; car  auparauât  la  Suède  fc  gotiiiernoit  par 
Comtes  & Licutenans  eftabUs  des  Empereurs.  Contre  ce  nonucau  Duc  fc  délibéré  d'aller 
Rudolph  : quelle  en  eftoit  roccalion,les  hiftoircs  n’en  difent  rien.Bicn  eft  vray  que  les  Suc- 
ucs  font  aux  limites  du  Rhin,4c  vont  bordant  la  iourgoigne,ce  qui  donc  .i  tels  peuples  allez 
maticrede  querelle,  mefmcmcnt  quand  leurs  Princes  font  en  leur  plus  bouillante  ardeur,' 
comme  cftoit  le  Roy  Rodulph  ; qui  ncantmoins  perdit  4C  eut  du  pis  à la  première  bataille, . 
qu'il  cfprouua  contre  iurchard,non  fans  perte  de  code  4c  d’autrc,l’an  nccccxix.Tellemcnt  ; 
que  le  confcil  de  Rudolph  porta  de  faire  paix  auccBurchard:  à quoy  le  folliritercnt  Gtiil-  C 
laume  4c  Aneelme  Eucfqucs  de  Baffe  4c  de  Gencuc , qui  le  fupplicrent  inftamment  de  foire  | 
paix,ailiancc,Sc  amitié  aucc  ce  Duc.  Làoùilfctoit  autrement,  fc  mett.int  luy  4c  fa  cou- 
ronne en  tres-euident  perd.  Pour  à quoy  honnorablcmcnt  parucnir,il  n'aiioit  qu’à  deman- 
der en  iruriagc  icrchc  fille  vnique  de  Burchard,l'vnc  des  plus  belles  4c  fages  Princeffes  • du 
monde.  Ce  que  Rudolph  eut  agréable , 4c  .Sutchard  luy  accorda  fuiuant  le  confcil  du  mef- 
mc  Euel'quc  de  Balle  ,qui  mefnagea  ceft  affaire. 

Quand  ces  chofes  vont  de  la  forte.lcs  Italiens  trop  cupides  de  notluCantezifonc  de?  me- 
nées coiutc  Bercnger,dont  font  les  autheurs  principaux , Lambert  Archeuelque  de  Mil-tni 
Albert  Marquis  de  Iura,qui  auoit  elle  gendre  du  Rov  Qldric  Comte  de  fon  Palais , tfvnc 
tres-illuftrc  famille  de  Sucuc,4c  Gilbert  riche  4c  puiffant  Comtc,n1crucilleülcmcc  bô  guer- 
ricr.La  caufe  dcceftc  cfmeute,bicn  qu  elle  ne  foit  récitée, n’elloir  pourtant  de  menieillc  que 
Lambert  lit  telle  chofe.puis  que  Bérenger  luy  auoit  vendu  fon  Archcucfché,4c  qu'il  n'auoit 
eu  honte  de  l’-rchetcr  à prix  d’argcnt,ayant  elle  infanic  Bcvilain  à l’vn  d'acheter , reprocha- 
blc4cprodigicuxàrautredeŸcndrc.  Mais Berengerfe porta  fi  gencreufement  conrr’tiux, 
qu’il  les  mit  tous  en  honteufe  fuitc,lcs  vns  pris  des  autres  tueî  : Oldric  mort,lc  Marquis  Al- 
bert deljfuifé  en  panure  foldat  .franc  pour  vnc  petite  fomme  d'or,  4c  le  Comte  Gilbert  prisi 
dcfarme,4c  defpoiiillc.indigncment  battu  Se  ontragé,mcné  deuât  Bercnget.où  inôftrantfei  s 
parties  iiaturclIcs.Bcrcngcr  en  eut  pitié  : fi  que  l'ayant  foit  richement  côuurir,  il  le  mit  en  là  i £ 
libcrté,luy  dilànt  telles  paroles  : le  ne  denunde  peint  de  let,i  Gilhe»,eaan>  /êiem>t^ fit  iju’dtedUe’ 
nir  I»  fiâ  flm fdeU  ; etm  me  remets frinchemeitt  feus  ufiytf-  fretetiien  tfeeke  ifne fi  dereiuaeni  lu 
trejjês,<fuel^uetrd/»fea centre mirf^n  en  rtndrns cvmplei  Dieu? Aptéi  qnoy  Albert  s’en  aILt  : paro- 
les cerics  gcncrrufcs,clclolcs  d’vnc  amc  Royale,  vrayemïnc  digne  d'vn  Creptre.;  ■ q:qiëm 
Les  Italiens  qui  fccognoift'cntfoiblcs  aucc  toutes  leurs foiiluratiems cotre  *eréger,man'- 
dciit  Ambaffades  àRudolph  RoydcBourgoignc;d3t<7ilbcrf(1e  plus  mrichantde'touslcs 
motte ls)fc  portâten  ingtat,lalchc,4c  pcrfide,cll  le  premier  Se  principahics  parolesqiVilspôf- 
tent  (ont  desfpecic^es  ptomcfl'es  de  le  faircRoy  d’Icalie,chofc(difent  ils)qiii  luy  fera  d’aotâ# 
plus  facilc,quc  Bereger  cllhay  de  tous,Sciccogmi  pouf  tyran. Rudolph  prédioutàTcfpôdro, 
le  lendemain  affcmble  toutfon  côfcihGrahfc  l’vn  des  premiers  Barôsde  Ton  Royaume,.rnec' 
des  belles  Se  guerrières  raifons  luy  perfuade  ce  voy3gc,ruinât  l'ardeur  de  la  ieuneffe:  Mutin, 
Cheualier  Dauphinois  d’aagc  plus  meur  4c  ralIîs,ioufticnt  le  contraire  par  plulieurs  hautes 
4c  autres  raifons.quc  tout  le  colcil  appreiiuc.Mais  de  vray  que  Rudolph  n'agroe,  inettât  à de- 
main les  alfaircs.ou  il  n appelle  que  ceux  qu’il  atecogniisallerdclon  vent  (puis  qu'il  a dtfia 
eonccu  en  fon  efpnt  le  Royaume  d'Icahcqu’rlfepromct)à  tant  que  le  voyage  eft  arrefte.- 
Va  mots  entier  eft  employé  aux  prépara  tifs  de  la  guerre.  Apres  fait  tant  par  fes  ioumoety 


qu'il 


r - — 
1 

de  Ptoiicncc  fous  les  R.oys  d’Arles.  <59 

ocrrciit. 

ncMcsxij* 

1 

qu'il  cil  coiiromic  Rov  tl'Italic  à la  villcdc  P.iuic  pari' Archcucfquc  de  Milan, l'an  Dccccxx)- 
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Couronne  que  par  la  l'aiicur  de  fortune  il  ioiiytcn  repos  vu  an  durant.  C'cfl  ce  mefmc 
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Rudolphquc  les  hilioirescliantcnriïfouuent  Roy  deFrance,àquov  nceonfent  la  vérité: 

puis  qiv'ilclbainiî que  ecfiitRodulph  ou  Raoul  fils  de  Richard  de  nourgoigne,  comme 
difent  les  plus  récents  que  nous  LiifTons  maintenant. 
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L'an  fuiuanr  les  Italiens  retonrnans  à leurs  inconffances,  & leurs  premiers  faits  &:  chan- 
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gcmcns.fauorifent  les  vus  à Rudolpli.lei  autres  i ifcren(;cr,dont  fuit  vnc  fanglantc&  ciuilc 

Intcitfldct  itt 

guerre.  Vdo  Eucfqiic  de  ri.iiiàncc,iumant  les  parts  de  £cTcngcr,&  plufîcurs  autres  Princes 
de  la  fa^on.  Si  RUdolph  qui  vold  ce  ieu/ans  rien  abbaincr  de  Ton  couragc,$  apprefte  de  fc 
roidir  contPc  la  fominc,&:  de  ruiner  &:  démolir  de  fonds  en  comble  Æcrenger  : Bérenger 
par  mefmc  bardicirercdilpofe.^  vaillamment  le  eontrccarrer,  maintenir  Ôi  défendre  Ton 
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droiiil, 8c  reshiire  au  mortel  repemir  Rudolph.  Les  deux  armées  fc  voyent, chacun  harangue 
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(es  Capitaines , les  lignes  de  la  haenillefe  donnent , 8C  viennent  ces  deux  puilTins  ennemis 
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aux  mains  par  telle  impetuofitc , qilè  Rudolph  rcpoufTc  de  premier  abbord  par  les  gens  de 
pied  lullens,  qui  enfoncent  l'aille  gauche  de  fon  armée,  cft  contraint  de  leur  faire  iour. 

B 

C'eft  vu  fauxfcmbiant  de  fortune, parce  que  le  milieu  de  la  bataillc.Jc  les  bandes  de  la  cor- 

iiedroitc,où  cftoicnr  lcs'5ourguignons,8c  les  François  auxiliaires , quoy  que  ceux  des  pre- 
miers rangs  fu/l'cnt  ja  tuez  h coups  de  lanccs/c  mettent  à combattre  Ci  valcurcu(cmcr»qu'ils 
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ne  foncaiicun  ligne  d'eftoimement  ny  de  fiiitp.  Rudolph  les  encourageant  toiiliours , Se 
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IcsalTcuratuiqaclavicioireeft-eildirputeac  contrepoids.  Cependant  Sonifacc  beau-frcrc 
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du  Rov  8c  Gérard  Comte  dti  Palais, qui  venus  aufecours  de  Rudolph , aucc  vu  grand  nom- 
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brcdegcnsdlchcliaÏ8cd(;picd,s'eftoicntmisfottà  poinûauxcmbiifchcs  en  lieu.iduan- 
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tageux  & commode,  àceqvfils  peiilTcntfccourir  le  rov  en  cas  dcnccc/Tîtc,  font  tant  de 
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hauts  faifts  d'armes, qu'ils  arrachent  ce  trophée  de  la  main  de  8crcngcr,8c  chargent  ii  viuc- 

Btmtftr  ftrj 

C 

ment  les  Italiens  rSju'ils  fodt  contraints  détourner  les  cfpaulcs,  8c  cerchcr  leur  faliit  aux 
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pieds  1 plusieurs  Ratons  8c  Genrilshômes  y demeurans  prifonnicrs,&  Rerenger  bien  esbahi, 
-Dccelfant  de  gallopper, qu'il  rtc  foit  dedâs 'Vérone.  Aprcsccftcdecôfiturc  Rudolph  retour- 
ne à Pauie.remcrcie  les  gendarmes, rcmôftrc  qu'il  luy  cil  expédient  d'aller  reuoir  sô  Royau- 
me de  Rourgoigne,8c  les  remet  fous  le  commandement  de  Ronifacc , mary  de  fa  faut , au- 
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quel  il  les  enjoint  d'élire  obcilTans  8c  fidelcs.commc  à ccluy  pat  rheroïque  vertu  duquel  il  a 
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triomphé  de  ïcrenger.  Ces  chofes  faites , ayant  delîgnc  soniface  Marquis  de  Spolctc  8c  de 
Cai>ctin/ous  les  voeux  8c  prières  des  peuples  il  prciul  le  chemin  de  Bourgoigne. 

go/gat.  j 

. L.’an  qui  vient  aprcs,Bcrcnger  à qui  ja  Icsitalicns  vcuict  mal  de  mort  par  vu  certain  Flam- 
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bettquc  lesVefonnois  auoient  empoifonne  de  leurs  perfides  8c  lafehes  pcrfualions.cll  trahi 
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8c  aliàlliné  dans  vneEgIilc,patvn  bienfanglant&  tragique  IpeClacle.Si  cil  celt  allallm.it  tat 

dcfplaifanc  Se  fafeheux  à Dieu,  que  le  pauc  maculé  8c  honny  defon  sîg.en  retient  toufiours 

depuis  vnc  marque  incfFaçable.ParquoyMilon  Cote  de  Veronc,pcrs5nagc  dégrade  autho- 

ritéqiic  Beréger  auoit  cllcué  des  fes  plus  tendres  années, n'ayant  peu  défendre  ce  maû'acrc, 
dlimât  élire  de  s5  hôneiir  de  vîger  vnc  telle  8c  tir  exécrable  mci'eliâcctc  .fait  le  lendemain 
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ellriglcren  des  gibets  liôteux  8c  vilains.Flamlsctt  Se  les  principaux  aiitlicurs  de  ce  meurtre. 

L'abfcnec  de  Rudolph,8c  l.i  mort  de  Rerenger  donnent  liardicirc  Se  moyen  il'cntrcprcn- 
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lire  chofes  nouuellcs  aux  Hongrois, qui  fur  la  fin  de  l'an, fous  la  conduite  de  Salard  , guerrier 

trcs-cxpcrimciné  .entrent  cz  champs  de  Lombardie, dcfolent  impitoyablement  Mantouc, 

. * 

E 

Rrcirc.ac  *ergame,puis  fc  ruent  droit  contre  Pauic.qii'ils  forcent  Se  prennent  le  qii.itre  des 
Ides  de  Mats  de  l'an  Dccccxxiiij.  ne  pardonnans  ny  à fexc , ny  à condition , non  plus  qu'.< 

XXIV.  • 
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toutes  fortes  Je  violences, rauiflemens  8c  volerics.Rudolpli  à ces  cnicllcs  nouuellcs ,aucc  vn 
oll  de  gens  d'cllitc,pairc  de  viftclTc  à Vérone, où  fans  aucune  rcfillencc  il  iouyt  l'Empire  Ro- 
maiii,8c  promet  folcmnellcmciit  de  vanger  les  Italiens  des  Barbares.  Sur  le  poinû  que  Ru- 

Pnf*  OfpMzV. 

<iolph  cft  au  poinft  de  fes  honneurs, fon  abfcncc  & ces  dîners cumulccs  ronc,qu’Hcrmijigra- 

RnMfh  f»*ji 

F 

de  vcfoe  d'Albert  Marquis  de  Iiira , delireufe  d'efleuer  Berenger  8c  Afeate  fes  deux  enlans, 
s'clForcc  de  rcmucr&:  de  perfuader  à Milon  l'ciitrcprifc  de  fon  ambitioiirfurquoy  il  rcfpond 
en  peude  langage  le  danger  cminciit.queRoduIph  en  ayant  vent , ne  face  quelque  trille 
meihagcrtoutcsfois  qu'il  l'allillcra,  de  manière  que  Pallie  vuidc  de  gardes,  cft  bien  toft 

prii'ç.Rodulpli  cft  bien  toft  aufli  aductii  par  mefl'agers  de  ceft  cfclicc, qu'il  s'.ipprcftc  de  cou- 
urir  , voire liportccncorpsd'armccpourcliafticrHcrmfngradcdcfafolIc  témérité.  Mais 
comme  il  n'v  a chofe  au  monde  11  forte , ny  philtre  tant  venimeux  que  les  larmes  8c  doux 

tnftilfMit. 

charmes  d'vue  fcmmciccfte  Marquife  rcnforcellc  fi  bien,qu'il  fc  defrobe  de  miiil  de  sô  câp, 

T»rct  tU  t)Ê‘ 

8c  le  va  pendre  aux  embralfcmcns  de  celle  Mcdcc , qui  luy  elle  en  moins  de  deux  ou  trois 
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efprcuues  de  corps  ^ corps, les  forces, le  courage  ic  l'honneur  roue  à 1a  fois.Rodulph  ainfi  dc- 
uenu  lafchc  8r  perdu,viencà  tel  mefpris  fccontemnemét  aux  Italiens, que  l'an  dccccxxvj.  ils 
coniurerent  contre  fon  Eftar  Sr  fa  vic,dont  Lâbctt  Archeucfquc  de  Milan  ell  le  principal  au-  j 
theur.  Cellui-cy  ayant  communique  fon  delTein  au  Pape  Ican,  par  l'aduis  8c  (ianchc  volôté  | 
des  Princes  d'Italie  (voyez  vn  peu  quelle  incon(laucc)font  enuoyez  Légats  8c  Ambaflades  à 
Hugues  Comte  d'Arlc$,fils  de  Lothaire  Comte  d'Arles  ,8c  de  Bcrthc  fils  de  Lothaire  noy  de 
Lorrainc,pourraducrtitdu  peu  de  cas  quefiufoicnc  les  Italiens  dcaudolphifi  que  s'il  vouloir  A 
venir  à main  armée  en  Italic,ce  luy  feroit  cbolc  facile  d'en  obtenir  tout  l'Empire  ; tellement 
que  Hugues  eft  inftammét  foUicite  pat  les  Ambafi'^eurs,  d'auoir  piné  de  l'Italic,que  {cul  il  ' 
pouuoit  rclcuer  d'vnc  lôgucur  tant  cxtrcmcJdugucs  qui  dloit  ja  en  appétit  de  ce  morceau,  I 
ne  iette  loin  celle  condition  jains  refpond  qu’il  faut  tenir  le  Cas  fecret,  de  peur  que  Rudolph  ! 
n'en  puilTe  auoir  le  vent  au  nez , dont  les  affaires  iroicnt  mal  : 8c  celle  rerponfe  donnée  , il 
fait  vn  gros  8c  puiffant  apprcfl  naual,de  longs  8c  ronds  vaiffeaux  de  guerre,  à voiles  8c  bras, 
coiifidcrant  fort  bien  que  Rudolph  tenoit  les  Alpes  fi  bien  munies , 8c  les  paffages  fi  bien 
clos,qu'vn  camp  de  terre  y feroit  vain.  Toutesfois  Rudolph,  ^qui  ces  préparatifs  font  de- 
noccz.va  tout  aulfi  toll  en  8ourgoigne,8c  avant  aficmblé  fes  forces  auec  celles  de  fon  beau-  ® 
pctc  Burchard . tire  en  diligence  en  Italie  ; ains  qu'on  y face  bruit  de  la  vcmiï  du  Comtel 
Hugues. Plullolln'cll  Rudolph  en  Lombardie, que  Burch.ird  defi'cigne  vne  fortereflèà! 
Milan, 8c  fc  fait  bon  de  ranger  4:  mettre  au  ioug  cous  les  Princes  d'inilie.  De  cela  eft  aduer- 1 
til'Archcuefque Lambert, qui fiiiuantfamcrchante nature,  macliinevnc  telle  trahifon  ài 
Burchatd  auprès  de  Nouare , que  tombant  dans  vn  foffe  aueefon  chcuil,  il  ell  blcll'c  de! 
beaucoup  de  playes.Sc  finalement  tué.  Trille  8c  iïnillreaccidcqt, qui  fitchanger  de  coeur  8C 
d'aduis  a Rudolph , lequel  pour  plus  mcuremcnc  pcnlcrà  la  guerre,  trouua  bon  d'aller  en  I 
Boiirgoigne.  I 

Hugues  à qui  1a  fortune  a délia  fait  fi  bon  vifagc.ne  fçait  pluftoll  celle  deffai£le,quc  vfant  ^ 
dutcmps&deroccalion,ilaircmblcde5Ctouppc5decheual8c  de  pkd , tirres  de  les  froiy-j 
ticrcs.dont  il  fournit  tous  fes  longs  vaiffcaux,8c  fait  voile  au  port  de  Matfcillcfous  vn  vent 
tant  fauorable , que  au  mois  de  luillct  de  ce  mefmc  an , il  aborde  8c  donne  à Pifc , auec  vn  - 
grand  contentement, où  il  ell  receu  auec  non  moindre  allegreffe  des  A mbaffadeurs  du  Pape  I 
lean.quc  des  Princes  d'Italie  :_en  apres  tire  à Pauie.  Là  n'cll  pliiRoll  arriué  Hugues , qu'il  y 
ell  falué  Royireçoit  les  enfeigiics  Royales  de  l'Archcuefqucde  Milan, 8c  cômcnce  à prendre 
la  charge  des  affaires  d'Italie  : de  manière  que  le  8.des  Idesd' AouR  il  va  à 'Vérone  8c  de  Vé- 
rone à Mantouc  (car  l'affignation  y auoit  cïlé  arrcllec)d'où  apres  auoir  eSmunique  8c  paffe  D 
accord  auec  le  Papc,il  retourne  à Pauic,8c  là  vaque  aux  plus  vtgens  affaires  de  fa  couronne.  I 
Pendant  que  la  fortune  iouc  tant  de  farces  lur  ce  Théâtre,  Rudolphàqui  ellca  donnéf 
du  pied , 8c  qu'elle  a tant  .abandonné  ,n'ellant  pourtant  abandomié  de  foninuinciblecou-' 
rage , ccrchcdc  tromper  8c  dcRruire  les  traucrics  de  Ion  cfprlt  par  l'exercice  de  la  challc,  i 
eftimant  que  c'cll  folie  à luy  de  tenter  derechef  celle  deeffe  defpitce , en  delpit  8C  contre  le 
vent  Italien , qu'il  cfpcre  bien  toR  voir  changé  contre  les  vaiffeaux  de  Hugues , 8c  les  ré- 
duire au  naulragc,  en  quoy  il  ne  furdeccu.  Car  les  Iralirns  ja  ennuyez  de  fa  grandeur, 
rappellans  leurs  premières  inconllanccs  , rappellent  encore  Rudolph  l'an  nccccxxx. 

H ligues  Prince  fage  8c  ptcuoyanr , aduerri  de  ces  chofes , 8c  iugc.ant  bien  que  le  pcnl  cRoit  E 
au  mcipris , mande  incontinent  des  amis  communs  pour  traitter  la  paix  de  Rudolph  8c  de 
luy, fous  des  belles  8c  fpecieufes  paroles , que  ce  qu'il  en  a fait  a cRé  pour  leur  commun  ’ 
bicnfçachant  l'humeur  des  Italiens , non  par  ambition  ouanimolïté  quelconque  qu'il  ait 
contre  luy.  DcpcurqucceRemuablc8c  tant  indiferette  nation  n'appcllaR  les  Alemands,  ' 
communs  8c  mortels  ennemis  de  Hugues  8c  de  Rudolph.  D’auantage  luy  fontoffre  d'vnc' 
partie  de  l'ERat  que  Hugues  poffede  deçà  les  Alpes , à fin  qu'il  aye  occafion , 8c  foie  porté 
de  touscoRczaux  conditions  d’vnc  paix.  Sur  ces  belles  offres  Rudolph alTcmblc  foncon-i 
feil:  Granfon  dit  Hugues  n'ellrc  receuabic  : Mutio  opine  tout  autrement  : chacun  foiillc- 
nant  fon  aduis , l'vn  par  guerrières  raifon5,raurrc  par  r.iifons  d’ERat.  Somme  que  la  balance  E 
p.inchc  du  coRé  du  plus  fagc,8c  font  les  conditions  de  Hugues  acceptccs,8c  mifes  en  prom- 1 
ptcexccurion  par  dcsScigneurscxcellens,  qui  dreffent  les  articles  de  ceR  accord  en  ccRc 
forte.  Premièrement , que  fera  bonne , franche , 8c  éternelle  paix  entr'eux  :que  Rudolph  I 
donnera  Adelindc  fa  fille  à Lothaire  fils  de  Hugues  en  mariage,  8c  cedera  tout  le  droia 
quil  peut  auoir  en  Italie  à Hugues  8c  aux  liens,  par  la  prefente  conuention  : fi  qu'il 
n'alliRerademoyem,dcce«nfcil,nydcforccs,lcsItahensconrrc  Hiigucsjains  luy  preRcra 
tout  cela  ! 8f  c«  qup  le  bcfoin  lcdcfirc,  luy  dônera  trois  mille  hommes  de  picd,8c  lix  cens! 
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de  Prouencc  fous  les  Roys  d'A  ries. 
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cheuaux  que  Hugues  foudoyera  : lequel  de  fa  part  quittera  tout  le  droiff  qu’il  a à la  Princi- 
pauté de  Vienne  , de  CharroloiSjdeBrtflc.&dcBcugey:  du  Dauphine  de  là  le  flcuue 
Gaius,&:  encor  de  ccBc  partie  qui  regarde  depuis  l’Ifete  iufquesau  fleuue  de  Durance; 
finalement  tout  ce  qui  eft  en  Prouence , aux  bords  du  Rhofne , excepte  la  Comte  d'Arles, 
qu'il  reicruoit  feulement  durant  fa  vie.  * 

Par  celles  eonuentions  fut  la  paix  accordée  entre  ces  deux  Roys,  &feelle  par  récipro- 
ques iuremens  faits  à leurs  AmbaÎTadeurs:  l'an  enfuiuant  lesnopces  d’Adelinde  &de  Lo- 
thaire  furent  royalement  célébrées  à Milan  ; Berthe  femme  de  Rudolpli  ayant  fait  con- 
ftruire  le  Monailere  de  Payemc  en  SuiiTe  : Ic  Rudolph  cinq  ans  apres  tombant  en  vne 
grieuc  & pefante  maladie  dont  il  mourut  bien  peu  apres , ayant  lailTé  de  fa  femme  Conrad 
qui  luy  (ucceda,5ofon  Côte  d' Arlcs;5urchard  Euefque  de  Laulanne,Rudolph;&:Adelinde 
femme  en  premier  liâ  de  Lothaire  xoy  d'Italie,en  aptes  d'Otthon  premier  : à tant  que  Ru- 
dotph  fut  enfeuely  à Payerne  en  pompe  fuperbe  SC  royale,  fur  l'an  nccccxxxvij. 

Aptes  la  mort  de  nudolph,les  Allobroges  Sc  Prouençaux  fouffrirent  plufieurs  calamitez; 
parcequeConradn'auoitqueneufans,quandil  vint  à la  couronne  de  fon  pere,&:en  des 
E(fatsqu’ilnepouuoitbiengouuemer,pourlafoibleiredefesans  : mcfmc  que  Æerthe  fa 
mere  par  vn  indigne  forfait  d'impatience,  s'eftoit  remariee  auant  l’an  parfait  de  fon  ducil,  ' 
voire  incontinent  apres  le  départ  de  R udolph , à Hugues  Roy  d'Italie  ; lequel  auoit  aifez  j ■ | 
affaire  àluy , fans  penfer  aux  affaires  de  Conrad  : de  maniéré  que  les  tuteurs  de  ce  ieunc  | i 

Prince  efloienttres-fcclerats,corrompus&mcfchans, contaminez &:  polus  d'vne  auatice  ' 
fbrdide  & puante , accompagnée  de  tant  d'autres  vices  8c  d’infeâions , qu’ils  fc  foucioicnt  ; " 
bien  peu  de  l'honneur  de  Dieu  ny  des  hommes , pourueu  qu’ils  peuifent  s’enrichir  4c  bien  j f„uru<.‘ 
fourrer  aux  defpcns  de  leur  pupiL  DauantagcBctthoId,  Comtedc£ri(feaucn  SuilTc,  qui  | 
auoit  efpoufé  Agnes  fille  de  Rodulph  tante  de  ce  ieunc  Roy , ayant  tout  le  gouucmcment  : i 

C'  du  Royaume  en  fes  mains,felon  la  coulhimc  des  Comtes  du  Palais,  abufant  de  fapuiffance  uindmén-  : 
! toumoit  toutes  chofes  au  détriment  de  Conrad,  attirant  à foy  tant  les  nobles  que  le  peuple  : 

par  prefens , 8c  tirant  tous  les  reuenus  du  Royaume , qu'il  faifoit  enchérir  à vil  8c  iniuflc  | 

I prix.par  des  hommes  fans  honneur  8c  fans  ame , empruntez  8c  achetez  à ce  fêul  ctfeef . Par 
{ tels  8c  (i  gauches  moyens  augmenta  ferthold  tellement  fes  héritages , qu'il  pouuoit  fâcile- 
i ment  entretenir  vn  grand  olî  à fes  defpens , tant  de  cheual  que  de  pied.  Au  furplus  il  eftoit 
; toufiours  baflionné  8c  muni  d’vne  bonne  8c  feure  garde , pour  conferuer  fa  pcrfonne,8c  fl 
I munilfoit  8c  foteifioit  plufieurs  fiens  chafleaux , ainçois  mettoit  des  Capitaines  8c  Licute- 
nansaux  places  8c  fortcrelfcs  du  petit  Roy,  à fon  appétit  8c  deuotion.  D’ailleurs,  outre 
qu’il  ne  pouuoit  peu  enuers  les  Princes  fesvoifins:  car  ilfauorifoit  Louys  d'Outremer  Roy 
^ de  Francc,pour  l’amour  duquel  ü eftoit  contraire  à Otthon  Roy  de  Germanie,  8c  à Hugues 
, le  Grand  Duc  des  François,fils  de  Robert  Comte  d’Angers , Chef  de  la  faûion  Françoife. 

I Et  fi  eftoit  Berthold  fi  perdu  8c  defnaturé , que  de  prefter  ocailtemcnt  8c  mefchammcnt 
I aide  8c  faueur  aux  Bohémiens , Sarrazins  , qui  de  ce  temps  tenoient  les  Alpes  occupées  8c 
; faifies  : de  forte  que  le  paffage  en  eftoit  interdit  prefqucs  a tous,  8c  bien  dangereux  Sc  cniel 
à ceux  qui  fc  vouloient  hazarder  de  le  franchir.  Enquoy  Berthold  ne  fc  monftroit  faire 
ptofelTion  de  prud’homie  8c  loyauté  digne  d'vn  bon  Chcualier,permettant  vne  telle  ordu- 
re qu’il  pouuoit  bien  nettoycr,8Ctant  de  brigandages  aufqucls  ils  participoient,cftant  fi  def- 
efpcré  que  de  s’aider  de  leurs  armés,pour  deftruire  8c  renuerfer  l’Eftat  de  Bourgoigne. 

A toutes  ces  infoléces,Otthô  qui  l’an  precedect  eftoit  entré  aux  Eftats  de  Héry  l'Oifelcur 
Roy  de  Germanie  fon  pere,8c  qui  en  auoit  eu  fentie,  délibéré  de  s’oppofer  pour  chafticr  ce 
galandimefme  qu’il  fçauoit  tres-bicn  qu’Eberard  Prince  François,8c  Gilbert  Duc  de  Lor- 
raine s’eftoient  clandcftincment  alliez  côtte  le  hdonarque  Louys,que  plufieurs  Princes  Ale- 
mands  n’affeâionnoientgtiercs  plus , tant  portez  de  quelque  enuie  cÔtre  fa  vertu, que  d’vn 
ambitieux  eftudc  8c  enragé  défit  de  dominer.  A cela  n’adiouftoit  peu  d’aide  Hugues  le  crad, 
qui  n’eftant  moins  defireux  de  fon  chef,de  commander  8c  rcgncr.faifoit  fouffler  à fes  amis 
8c  confederez  des  grandes  tempeftes  en  France  contre  la  telle  de  Louys , dont  il  battoir  la 
couronne.  De  Hçon  que  Otthon  pour  gaigner  le  cœur  d’Hugues  le  Grand , luy  donna  Ha- 
uidc  fa  ferur  en  mariage  enuirôn  l’an  nccccxxxviij.  8c  fi  eftima  nccclfairc  de  mettre  fous 
fon  authotité  leicune  Conrad,àccqucles  Bourguignons  n’attcntafTcnt  quelques  chofes 
finiftres  contre  luy  : car  il  cognoillbit  alfcz  le  cœur  de  Berthold , 8C  ne  luy  eftoient  cachez 
fes  defleins,  qu'il  penctroit  toutàl’aife,  fevoyant  de  tous  coftez  enuironné  8c  rcccrché, 

8C  les  François  prendre  les  armes  de  leur  gré  : les  Comtes  Ifat  6c Theodotic,  Scies  plus 
grands  Princes  d’AIemagnc  ne  faire  conte  de  fes  mandemens.  En  fomme  Ebcr.wd' 
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& Gilbert,  communiquer  auccLouys,  Si  par  frequentes  AmbolTades  foUicitet  les  Bour- 
guignons transjurains.  Parquoy  il  penl’a  qu'il  douoic  vn  peu  pluscongrument  conlfiuiFC 
Se  entendre  celle  guerre. 

L’hyuer  n'a  plulloll  perdu  fes  plus  afpres  forees,que  l’an  fuiuanr  il  entre  auec  vnc  armée 
danslal.orraine.qu'ilruincSidelpApledefondsen  comble.  Delà  tire  en Æourgoigne, 
où  il  cil  fplendidemcnt  teceu  du  jioy  Conrard , & des  Princes  Se  principaux  du  pais , qui  fc 
mettent  auec  leur  Roy  fous  fa  main  5c  protection.  Pour  fc  fortifier  d'auanrage  il  fait  alliance 
auec  le  grand  Hugues, Héribert  ou  Hébert , Si  Guillaume  Princes  des  Normands , contre 
Louys  qui  efloir  allé  à Verdun  :Si  furent  les  chofes  pourmenecs  de  relie  forte,  que  Icsren- 
contrcs,chocqs  Si  combats  en  fourdirent  très  fanglants  : voitecantafpresSi  mortels, qu'E- 
berard  y perdit  la  vie, 8:  Gilbcrr  Si  fon  ciicual  fureur  noyez  dedans  le  Rhin.  A tanr  que  celle 
guerre  ayant  pris  fin  par  la  prcuoyancc  Si  valeur.  d'Orthon,  Louys  alla  cfpoufer  la  vefiie 
du  Duc  Gilbctt,mcfrac  contre  le  grc  d'Ottlion. 

En  ces  temps,coinme  nous  auons marque , les  Sarrazins  qui  auoieiit  occuppé  les  Alpes, 
dcHîrcnt  quelques  bandes  efeartees  ; la  façon  donc  ilsauoicnt  faifi  ces  hautes  montagnes 
cil  telle. 

A ux  Alpes  marines  du  colle  de  Prouencc  eftoir  vnc  petite  fottercirc,Luitprand  l'appelle 
Fraxinet,  plantée  fur  le  bord  de  la  mer , narurellcmenc  bien  munie,  parce  qu'elle  cftoir  cn- 
uironncc  d'clpefles  fotclls , qui  renduiciit  les  aduenuSs  de  ce  cliaftcau , cxcrcincmcnc 
difiicilcs  Si  dangereufes.  Le  mont  Maure , en  la  mcfme  Prouencc  d’cfpouticntablc  regard  | 

5c  d'outrageulê  liaurcur , luy  clloit  contre  comme  vn  horrible  5c  fier  Géant , ayant  des  ro- 1 
clics  taillées  Si  des  précipices  cllroyabics  Si  profonds  ; qui  latfoiciu  qu'on  ne  pouuoit  aller 
à ce  fort  qu'auec  beaucoup  d'horreur,  de  peut  Si  de  peine.  Or  quelques  Pirates  Sarratins 
Si  Barbares  fctrouuercnt  de  fortune  en  pleine  nuiclchaflez  duvcntSidc  la  cempclle  fur 
vn  mclchanr  brigantin,dans  la  coüc  d'IraUc,qu'on  dit  vulgairemét  de  Gcraicsil'an  ncccxc. 
Icfquclsdcfcouurircnt  celle  fortercHc,qu'ilsrccogmircnt,  rencontrèrent  lins  hommes  de 
guerre  ; Si  cmblcrcnt  de  viuc  force , pallans  au  fil  de  leurs  rrandians  Si  courbez  cimctcri 
tes , ce  peu  de  Chrelliens  qui  s'y  crouuercnt.  De  là  tircrenr  au  Maure , où  ^fuadez  de 
l'opportunité  du  licu,ilsl'occuppcrct  auec  celle  fartcrcITc  vn  fon  long  temps.  Si  que  dcpui.s 
ils  s’ellcndlrent  par  les  Alpes  plus  voifiiies  du  colle  de  Scptcncriou , Si  en  chail'ctcnc  les  ha- 
bitans,fc  tenons  forts  eijccs  palTagcs  tant  cllroits  Si  difficiles.  Ces  barbares  conrinucrcot 
leurs  larcins,courfcs , Si  voleties  s tant  en  Italie  qu'en  Prouencc , auec  fi  peu  de  iullicc , que  j-. 
ceux  qui  vouloicnt  aller  de  France  en  Italie , ou  venir  d'Italie  en  France,  clloicnr  finement  ^ 
furpris  ,Si  cruellement  brigandez  par cux,aux  diuers  dellroits  Si  pas  de  ces  tant  fafeheufes  ' 
montagnes  : d’où  prenent  neantinoins  naill'ance  quaire  fleiRies  fort  principaux  Si  célébrés:  ' 
le  Theliii,qui  va  lauer  l'Italie  vers  le  Midy.Si  le  va  ietter  par  la  Lombardie  à l'Eridan  ROy 
des  flcuues  de  ces  nurclics.nommc  communemet  le  Po.OrfecaSuiire,qui  va  fondre  fur  la 
fin  de  fon  cours  dedans  le  RUin:  le  Rhin  a double  fourre  Si  foutaiue,Si  le  xiicà'nexiuc  le  Lac 
dcGeneuç,!aSaofne,rifetc,Droinc  ,5c  foialcmcnr  noBre  rapide,  farouche,  hmonculc 
malfaifanrcSi  inapriuoilàhie  Durance  aoeompagnenrriedans  la  mer.  £ 

Les  Barbares  emparez  des  Alpes  marines, faüoient  d’autant  plus  librement  des  courfes' 
parles  Allobrogcsaquc  de  cctcmps  les  Bourguignous  mnsjnraios  Si  cis  jurains,  ou  fi  mieux 
vous  l'entendez  , delà  Si  deçà  Iç  mont  Sv  Qoude  clloicnt  en  feuX  5c  mottellôs  diuifions: 

Si  que  Hugues  fils  de  Richard'qui  comnundbit  aux  Sequauois,  Sc  Bcrthold  Comte  du  Pa- 
lais du  Roy  Conrad , auoient  parie  leurs  force),  aueccellcs  dcLouys  d’Outremer , qui  vou- 
loir deljurer  Laon,quc  Hugues  le  Grand',dii.ti\bbé,  Guillaume  Prince  des  Nohnands , Sc 
HçJjcrtde.Vermandoiy.tciioicntallicgc.  Au  moyen  dequpy  ils  quirtcreiK  lcfiegc,Si  aile-, 
rciitau  dciiantd’OttIion,Roy  de  G»rmanic,qui  leur  venoit  au  fecs>ur5,aYant  aucefoy  Con- 
rad .Roy' de  BOorgoign_qSi4fl?roue‘>“,  à fi(i  que  par  (a  prcfencé  il  dciloutnaft  ceux  qui 
s'elloicpc  mi*  du  collé  de  Louyy-  Parquoy  comnre  les  doux  carnps  fûrcnc  en  veue  Jo  Bour- 
griignqm:  ayausimpctféf  elle  gr.icc  de  Coruad  fc  rendirent  deuers  luy  pour  parler  de  ces 
aftàires,  Si  s’excuter  de  tous  leurs  deportemens  enuers  le  Roy,  Sur  ce  Conrad  liit  breue  Sej 
courte  relponfe  : 5c  n’ayant  prclques  langue  à prier, leur  commande  d’obcïr  à Occhon,  à ce 
que  par  ce  moyai  il  put  dire  remis  en  lam,aifon.  Comme  il  a fini  ce  mot,  car  Ocebon 
couppa  fon  propos,  les  Bourgq^uons  promettent  de  faire  toutcc  qu'il  délire,  de  retirer 
leurs  forces  du  Roy  Louys, Sidc_nçtraucrfcrHuguesleGrand,  ny  aucuu  de  les  alliez. 

La  mcfmcchofi:  iure  Hugues  fils  de  Rich.ird,  les  lcrmencs  donnez , les  deux  camps  four 
rompus  Si  licenciez , Orthoii  auec  le  Roy  Conrad  s'en  alhans  delà  le  Rhin. 
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En  CCS  mefmes  cumulces  les  Barbares  qui  dcrcendcnt  à Martinac,  fous  la  fâucur  du  ülccc 
de  la  nuiâ , faifaus  chemin  fe  vont  arrefter  à S.  Maurice  en  Chablais , où  fe  fait  vnc  deib 
larion  vrayemcnc  barbare  Sc  cruelle.  Ce  carnage  fanglanr  aduenu  l'an  dccccxi..  fir  en 
rrer  en  celle  apprehendon  Bctthc  mere  du  Roy  Conrad,  qu'elle  mande  inconciiienc  lettres 
& meflages  à Hugues  Roy  d'Italie , Ton  fécond  mary , où  toute  cédé  nouuellc  calamite 
cRoic  larncntablcment , & bien  au  vif  reprefentee , pour  l'inciter  à venir  cliatlicr  les  enne- 
mis du  nom  Chredien,dcpopulatcurs  d’haliCjSc  de  Bburgoigne.  Car  les  Princes  Italois  ne 
foufFmyent  peu  d’incommoditer,  de  ces  Barbares  , Uufquels  elle  Ht  mefmes  complaintes 
Cctequcdcs.  Hugues  Sc  les  Princes  dltalie  fe  préparent  li  bien  ailàilliT  les  Barbares  S:  les 
Barbares  à courageufemenc  repoodër.Chacun  mit  deuoii  de  fon  code  Sc  ne  s'oublie  choie 
aacuDespiipuidefcmiraugain  SC  prùmmre  laviékiiret  à tant  que  Hugues  vaauccfon 
armeeiur  terre  conteeFraxiner,  Scie  General  des  forces  Romaines  pat  la  mer  Thytrenc, 
où  eft  foiâ  vn  tant  alpre  Sc  fanglant  combat  1 que  les  Barbare»  combattus  du  feu  Gregeois 
qu'iisnépouuoiem  amortir,  Sc  des  vents  conttaires  qu'ils  pouuoient  moins  arreder , eu- 
rent du  pis-,  Sc  dirent  prefques  tous  ou  cngloucris  des  ondes,  ou  palfcz  par  les  efpecs. 

Pafquoy  ce  peu  de  Sarrazins  qui  s'eftoient  retirez  dans  la  fonerelfc  fommez  par  Hugues 
de  fe  rendre,  fefanuerem  fur  la  nuiâ  par  les  dedroits  Sc  ferpentements  de  la  fored,  Sc-fe 
rendirent  au  mont  Maure.  Encefoudain  Sc  inefperc  dratageme  trompant  Hugues  qui  le 
iout  deuant  auoit  deUberé  d'explaner  cede  forcd.lequcl  fe  faifit  de  Fraxinet , refolud'iJler 
bloquer  la  momagne  SC  forcer  les  palfagcs  munis  Sc  fondiez  par  les  Barbares.  Mais  les 
continuelles  tcmpcdes,les  pluyes , neiges  Sc  froideurs , que  l'hyuet  lafcha  auec  vnc  roideur 
impitoyable  8c  continue , Hlonncrenttanc  les  foldats , qu'à  toute  peine  fe  pcurent-ils  con- 
tenir en  leurs  tentes  Sc  cauernes- 

En  ces  mefmes  iours  vint  vn  bruit  que  Bérenger  fils  d’Albert  Marquis  de  lurcc  en  Lom- 
bardie , qui  l'an  precedent  par  la  Val  d' Aoudc,Sc  le  Mont-ioux,  auoit  palTc  en  Sucuc,  auec 
vngros  nombre  de  gendarmes  Sc  de  piétons,  faubrifoit  occultemcnt  plulicurs  Princes 
d'Italie.  Cede fâucurfcctettemcntcouuec fut caufe  que  Hugesfitpaix  auec  IcsBarbares 
à condition  qu'ils  tiendroient  les  Alpes  Grecques,  ou  Apenincs , qui  font  les  monts  S.  Ber- 
nard en  Tarantaife  Sc  la  Val  d’ Aoufte:  Sc  fi  en  empefeheroient  fort  Sc  ferme  le  pas  à Bcren- 
ger , qu’il  donoeroit  Übre  aux  Chreftiens , en  reccuant  quelque  tribut  d’eux  fans  les  molc- 
der  ,ny  voler.HuguSs  s'cdantoubhé  iufqucslà  que  de  traitter  paix  Sc  amitié  auec  des  infi- 
dellesSc  Sarrazins,  fe  rendit  tellement  fufpeû  aux  Italiens,  qu'ils  ne  ccrchercnt  des  lors 
qucfacuyne,Scàledcfmontecdefonthronc,  à ce  principalement  induits  parvn  Comte 
Amedcc , qui  s'edant  defguifé  en  pclerin  depuis  les  marches  de  Sucuc , faifoit  fcmblant  | 
d'aller  a Rome  pour  y payer  quelque  vœu  promis:  en  quel  habit  il  aliéna  le  cœur  de  plu- 
ficurs  Pnnees  dlrahc  de  la  delTenfe  de  Hugues  le  rendant  odieux  à cous  par  rintclligcncc 
qu’il  auoit  auec  les  Barbares. 

Cesdiuers  mefnages  tirèrent  iufques  au  quarancedcuzicmc  an  du  ncufiiicmc  ficclcqu’v- 
ne  horrible  pede  commença  d'infeder  par  mortelles  dcfolations  toutes  les  deux  Bourgoi- 
gnes,tanc  de  la  que  deçà  le  mont  faind  Claude , le  rauage  que  cede  bede  fauuagc  Sc  cruel- 
le faifoit , cdoit  tel,  que  mémoire  d'homme  n'auoit  vcu.  Ces  mefmes  fiifons,  virent  le  Roy 
Louys  rencontrer  Otthon  Roy  de  Germanie , qui  cdoit  venu  en  AUace  Sc  en  Bourgoigne, 
Sc  la  paix  fe  mettre  encre  leurs  inimiticz , qu’elle  diflbult  Sc  couppc  iufques  auxr.icincs; 
doncs'cnfuiuent  reconcüiations , fimxde  ioyc , hymnes  de  loüangcs  Sc  grâces  publiques 
aux  temples.  A tant  le  Monarque  François  ed  prié  pat  l'Alemand  de  faire  appointeraent 
auec  Hugues , qu’il  accorde  volontiers. 

La  France  de  vray  cdoit  en  ioyc  Sc  en  repos  par  ces  deux  paix  : mais  les  deux  morts  de 
Guillaume  Duc  des  Normands,  Sc  de  Hébert  Comte  de  V cnnandois , dont  1 vn  frit  tue  en 
trahifon  par  Amoul  Comte  de  Flandres , l'autre  fut  vaincu  d’vnc  gneue  Sc  trcsfortc  mala- 
dic,luy  fufciccrcnt  tant  de  nouucllcs  cfmeutes , que  l’cdat  en  cuida  tomber.  Si  que  bien  tod 
apres  il  fut  changé  SC  tranfmis  au  fang  d’Angers  de  l'cdoc  de  Pharamond  Sc  du  grand 
Oiarics  au  moyen  de  Hugues  le  Grand,  qui  fut  fâiét  Duc  des  François  Sc  Prince  de  toute 
la  Bourgoigne.  TclDuccdantdccetcmpsccluy  qui  comniandoit  a tous  les  autres  Ducs 
Sc  Comtes  du  Royaume,  appcUé  Maire  du  Palais , donc  le  pouuoir  cftoit  Royal. 

Cependant  que  la  France  eft  en  armes  Sc  vacarmes , que  les  flammes  ciuilcs  menacent 
les  Prouinccs  Scies  villes,  que  les  Princes  Sc  les  peuples  font  aux  mains , Bérenger  fils  d Al- 
bert, qui  fuyant  la  fureur  de  Hugues  Roy  d'itahe  s’eft  réfugie  en  Sucuc  vers  le Duc  Her- 
man par  le  confcil  du  Comte  Amedcc , fon  trcs-fidcllc  amy , à 1a  main  duquel  il  finit  tous 
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fes  affaires  par  le  pays  des  V aleilcns  reprend  la  route  d'Italie, où  Manalfcz  à triple  mittre  de 
Mante,dcVcrone,&deTrentele  tcf  oie  en  vn  lien  chafteau  nomme  Formian  : fous  des 
belles  &:  fpecieufes  promefTes  qui  peuuct  tant  fur  rEuerque  Manallcz,  qu'il  desbauclictous 
les  Potenucs  d'Italic,de  la  fidelité  du  Roy  Hugues  : donc  peu  apres  fereiigcr  efl  introduit 
dedans 'Verone  parle  preux  Comte  Milon. 

Si  vont  fi  bien  & profpcremcnc  les  affaires  tu  pjaifir  de  serenger  que  Arderie  A rcheuef- 
que  de  Milan  luy  met  la  couronne  d'Italie  fur  la  tcdle,  & le  proclame  haut  & clair  Roy , fan 
DCCccxLvii.  dans  la  cité  de  Vcrone.Hugues  reçoit  tel  dcfplaifir  de  ce  chaiigeméc  qn’iife  te, 
tire  de  ce  pas  ù Pauie,  ne  pouuant  voit  Serenger  ainfi  hautement  eficué , & luy  rauallé  fi  bas 
parles  Italiens,  qu'ilnepeutfofeerny  contraindre.  Pànquqy  cedant  aumauuais  cempstati- 
cendant  le  s'enc  propicc,&:  délibérant  de  dcfmonterfiM^  ftiual , il  mande  Lothairo  l'on  filaà 
Milan , au  poinÂ  mcfme  que  Bccenger  donne  les  offices, les  charges  Sc  kt  dignitrzàfes  par- 
cifâns  $c  amis  eu  ouucrte  prcfcnce  du  pcUple.Lothaire  n'a  pluflotl  vo^fàire  ccsdcpancmés 
qu’il  va  au  temple  de  S.  Ambroife,  fc  icteç  les  mains  eflcnducs  le  vifage  affiigé  i de  les  yeux 
noyez  de  larmes,  aux  pieds  de  ce  pciiplc  inconifanc;  le  prie , l'implore , lertoniurc , remon» 
lire  auec  tant  de  pleurs,  de  vœux,de  douceur  & de  majcflé,  que  s'ils  veulent  ebafierfon  pe> 
rc,ils  ayent  au. moins  pitié  de  luy , ne  le  vueillenc  point  fi  honteuicment  traitter,hiy , qui 
n'eftconuaincud’aucun  Uftlie  ^indigne  forfait,  ny  mal  méritant  de  cous  eux  qu'il  les 
eçbranic. 

Celle  aûion  de  Lochaire  qui  efloit  beau  4c  ieune  Prince , faiâe  anec  tant  de  grâces  de 
douceur  Si  de  iuflcs  plaintes,  eut  tant  de  force  à changer  les  courages  des  Milanois  qn'ili 
r*fleiiercnt  tout  auffi  toft,4c  l'affcurcrcnt  d'auoir  bon  cœur.  Si  ne  craindre  rien , luy  difans 
que  (bn  perc  s’elloit  volontairement  voulu  efloigner  d’Italie , qu'ils  l'auoicnc  inftammonc 
fijppUcparplufieurs  meflagets  de  ne  le  poi  ne  faite  : voire  mcfme  par  le  confcil  de  Bcrcngcr. 
Car  Bcrengcr  craignoit  que  Hugues  ne  vint  anec  vn  piülfant  ofl  dcBourgoigne  le  troublez 
en  Italie.  Les  choies  en  viudrenri  telle  compoficion  que  le  Royaume  des  Italiens  côniença 
d’auoir  deux  ou  trois  feeptres,  & d'cfltc  admmiflté  par  le  confcil  commun  de  Hugues  L6* 
chaire  Si  Bcrengcr:  Lochaire  4c  Hugues  fon  perc  n'ayants  que  le  nom  vaindc  Roy,  Si  Bcrcn- 
gcr l'enticrc  puifEmcc  Si  le  nom.  Ce  trifle  4c  imaginaire  partage  fit  que  Hugues  ne  pouuat 
foufftir  vn  tel  mcfpcis,  quitta  l'Italie,  Si  y lailfant  Lochaire  lôn  fils  vint  auec  vn  ficn  Thte- 
forict  en  Proiience,  où  il  fut  recueilli  auec  beaucoup  de  magnificenccAc  de  ioye  de  cous  les 
Prélats,  Barons  Si  gentils-hommes  du  pays:  mais  ou  il  quitta  pareillement  bien  toA  apres  le 
monde  &:  la  vie,  lafié  de  tant  de  fortunes.  , 

Lochaire  abandonné  de  fon  perc,  polfcde  quelque  temps  ce  vain  honneur:  puis  cfloufiic 
par  veninà  lapoutfuitcdc  ficrenger,  quitte  4c  lailfc  deux  ans  aprcslavicéclefccpcrcTao 
Dccccr.  Et  fi  a bien  le  courage  Screnger  apres  vn  fortaiû  tant  lafehe  Si  defloyal  d'cfpoul’cr 
la  vefue  Adclinde  fa  femme , pour  fortifier  par  toute  forte  d’affcurance , fis  affaires  4c  fon 
Empire.  En  quoy  fut  d'autant  plus  louable  Adclinde  fœur  de  Conrad.qui  aima  mieux  Ibiif- 
frirlcsprifons  de  Bcrengcr  que  les  cfpoufaillcs  d'Albert  fon  fils , queUe  pootfniitc  4>:vio- 
lence  qu’on  luy  fçeut  faire:  dont  ncantmoins  peu  apres  elle  efehappa.  P.itquoy  Lochaire 
mort,  le  Royaume  de  Bourgoigne  Si  d'Arles  efeheue  tout  entier  à Conrad , foit  par  la  ,pa- 
ûion  faiûe  auec  Rudolpli,foic  par  l'ordonnance  ccAamentaircfâiétccnfa  faueurii  que  de- 
puis lors  Conrad  fut  coufiours  appellé  Roy  d’Arles  4c  de  Bourgoigne. 

La  fortune  fin  tant  amie  de  la  braue  4c  courageufe  pnfonnicrc  Adclinde  qu’elle  fc  def- 
roba  galantcmcnc  des  gardes  de  Bcrengcr  l’an  enfuiuant , 4c  fc  fauua  dans  Canufin,  non 
loingdcCauncs,  où  fût  ccAcfanglante4c  mortelle  dclfai£lc  des  Romains,  là  elle  fut  alBc- 
gec.  De  celle  forretefle  cAoic  Seigneur  Athon , qui  la  dcifendoie  d’vnc  haute  4c  magnani- 
me vaillance,  4c  d'vn  courage  ignorant  b peur  : toutesfois  cognoiffanc  qu'il  ne  poiiuoic  à la 
longue  faillir  d’cAre  pris  Si  forcé,  il  dcfpcchc  lettres  à Otthon,  luy  fâifanc  entendre  les  vio-' 
Icnccs 4c  mcfcbancetez  de  Bérenger,  comme  il  auoic  empoifonné  Lochaire  , Si  dctcuu 
AdeündclîrurduRoyConr.adfansrcfpeéldcfang  ny  de  fexe  en  cAroinc  4c  longue  pri- 
fon,  parce  qti’cUc  ne  vouloir  cfpoufcr  Albert  fon  fils.  Que  s’il  vcnoit  au  fecours  d’vnc  Prin- 
ceffe  affligée,  il  la  pourroit  prendre  en  mariage,  4c  par  ce  lien  ioindre  Si  lier  la  cuuruinic  do 
Germanie  auec  celle  d Italie  : voire  transférer  le  iictc  Empire  aux  Alcmands,  que  le  gr.and 
Charles  auoic  tranfporté  aux  François.  Ces  lettres  curent  tant  d’cfficact.qucOtihon  fans 
longuement  délibérer  ny  difcuter  ceA  affaire  en  confcil,  alla  ollcr  Icfiegc  de  Canufin, 
delitira  Adclinde,  qu  il  clpoufa  fans  grandes  pompes,  4c  conrtaignit  Bcrcngcr  auec  A llscrt. 
Si  Vidonfes  fils  de  fc  retirer  dans  des  places  fi>rtcs,fansauoirofc  tenter  la  fortune  ducôbac. 
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Ouhon  apres  ccft  illuftrc  exploit  mené  fon  exercice  à Pauie  où  il  faiâ;  fa  Royale  entrec 
auccAdelinde  là  femme.  le  mois  d'Oâobre,  y feiourne  quelques  iours,  puis  fur  le  prin- 
temps de  l'an  fuiuanc,  prend  auec  la  Roynela  toute  de  Gcnnanic,  lai/Tanc  Conrad  fon 
gendre  en  Italie  auec  la  mcilletue  pièce  de  fon  armee  pour  acheucr  celle  guerre , ayant  en 
^n  cliemin  rellitué  Conrad  fon  beau-&cre  en  fon  Royaume  d'Arles,  lequel  enlaucurde 
ccH  appuy  alla  de  ce  pas  viütcr  toutes  les  villes  de  fon  Ellac , tant  en  Bourgoigne , qu'en 
Pronencc:  où  cous  les  ordres  le  reccurent  les  mains  & les  voix  au  ciel,  auec  magniùques 
encrees&  acclamations  generales.  Apres  entendit  les  plaintes  du  peuple , &lï  ordonna 
tous  les  PceBdens , Gouuemeurs , Reûeurs , & Officiers  de  fon  Royaume , qu'il  admini- 
ftra  des  lors  auec  vnemerueülcufefagelTe&  modération,  donc  il  fucayme,  honnorc,& 
loue  de  cous. 

L'anneefuiuantefucmemorableenceque  la  France  fe  vit  en  paix  que  la  calme  rem- 
porta fur  la  cempclle , il  que  le  Roy  Louys , il  Hugues  le  Grand,  s'accocdercnc  à SoilTons. 

Non  long  temps  apres  Occhon  fut  déclaré  Empereur,  fie  facrc  par  le  fainél  Pcre:fiedecell 
Occhon  commença  enuiron  ce  temps  la  cres-iUullre  branche  fie  maifon  des  Comtes  de  Sa- 
uoyeà(brtirauiour,aumoyen  de  Vvillermc  ou  Guillaume  Gcrald, communément diél 
Bcrald , fils  de  Hugues  nepueu  d'Octhon , croilicme  du  nom , qui  fut  Comte  du  Palais  de 
Prouence  fous  le  Roy  Bofon  fécond,  comme  nous  dirons  cy  apres.  Car  Gerald  (que  nous 
appellerons  meshuy  Berald , pour  fuiure  le  trac  plus  battu)  ne  fut  pas  Comte  de  Prouence, 
ains  Gouuemeuc  feulement , comme  attelle  la  vieille  Pancharte  de  Haute-combe,  cncores 
pour  le  iourd'huy  où  font  ces  mefmes  paroles  : Ginuulus  mn  fmt  Contes  ,fed  Off cuits  He^nm, 
frunnnt  quiJem  Bofitut,  deuide  Bodnlfhi  ,amtm  defiuttiù  ceffôuit  Begnnm  Arditenfe,  ér  f^ten- 
nenfe.  Tellcmenc  que  Bcrald  quielloic  du  temps  de  Bofon  fc  trouue  cnfeucli  en  Ailes, 
apres  élire  mort  à Marfcille.  Maisde  cecy  à fon  rang. 

Apres  que  l'Italie  e(lappaifee,l'Empereurcire  en  Alcmagnc;  B fe  trouucntà  Colloigne 
vn  grand  nombrede  Princes , Lochaice  Roy  de  France  auec  Gelbergc  fa  mere , Conrad 
Roy  d'Arles  fie  de  Bourgoigne,  Hugues  Capec  auec  Hauidc  fa  mere , fie  pluBeurs  autres 
grands  Potentats  de  France  fie  de  Germanie  : chofe  qu'vn  bien  long  Becle  n'auoitvcu.  Les 
Italiens  cependant  deBreux  dcnouucllcs  brigues,  ennuyez  de  l'Empire  des  Alemands  fans 
ferefouuenirqu'üsauoiencdcclarez,defcheusdu  Royaume,  Berengcrfie  Albert  fon  fils, 
commencèrent  à tecerçher  cell  Albert , lequel  auoit  difputc  quelques  ans  la  couronne  d'I- 
talie, ayipants  trop  mieux  (ce  difoient-ils)  foulFrir  le  ioug  d'vn  Prince  Italien , que  d'vn 
Germain.  Au  moyen  dequoy  on  va  quérir  Albert  en  Collègue , pont  luy  mettre  1-iraou- 
chc  au  nezjficluyperfuader  celle entteprife.  Grandes  ny  perfuaBues  liarangucs  ne  furent 
reqmfes  à ccluy  qui  bien  volontiers  les  auroit  perfuadez:  auffi  vole.il  bien  légèrement  en 
Lombardie , où  il  ralTcmble  vn  corps  d'armee , pour  fe  faire  bien  toR  Roy.  Contre  Albert 
mande  Otrhon  Burchard  Duc  de  Sueue  auec  vn  tres-puilTant  ofl,  qui  attaque  Albert  aux 
riucs  du  Po,  le  défiait  fie  le  met  en  fuine,  fon  frère  le  arouuant  occis  fieruc  à la  bataille:  ce 
qui  aduint  l'an  occçctxy.La  nottucllc  annee  fut  heureufe  en  l'accojppltllcmtait  des  H.yme- 
necs  qui  s'elloicnt  l'an  deuant  ttaittez.  Lotliaire  Roy  de  Frijnçe  cfpp)t^  Eme  fœùr.  del'im- 
peratrix  Adelinde  fille  de  Conrad,  fie  de  Lotliaire  Roy  d'Ir^lip.  Et,n'ell  plulloll  palTé  le 
cours  entier  d'vn  Soleil  que  Conrad  Roy  de  Bourgoigne  fie  d'Àtlcs  elfoufêManldcfccur 
de  Lothaite,dont,  félon  les  Annales  de  fainû  Bcnine,il  a la  ville  de  Lyon  cn^doyi  Peu  aptes 
va  Otthon  en  Italie  chafliant  plufieurs  defcrtcursfie  rebelles  cp  LoitRuuchq.bauoifraot  les 
vns  en  France.fie  les  autres  en  Sauoye  : puis  tire  à Romeoù  il  fait  pareillement  de.  grandes 
fie  rigourcufesiuflices,  créant  plufieurs  Comtes  fie  Marquis  nouueaux.,  cotte  IcfqjiçJs  font 
notables,  Almarfils  de  Vvitdicliind  fon  gendre,  qu'il  fait  Marquis  de  Montferrat,  dont  les 
Marquis  de  Montferrat  font  defeendus  : fie  Segebert  ou  Albert  fils  d'Athon  Comte  de 
CanuBn , qu'il  crée  Marquis  d'Ell, tronc  des  Princcs.de  Fcnare,  fie  plufieurs  autres  que  ie 
laide  maintcoant  pour  n'ellrc  mon  vray  propos. 

Otthon  n'cfl  plulloll  (brtydela  vie,  que  Bcrald  le  rend  à Geneue,  de  Ü va  droiélà 
SeylTcl , où  le  Seigneur  du  lieu  le  reçoit  honnorablcmcnt , fie  luy  faiû  beaucoup  de  ffclle. 

Là  Scydcl  luy  recite  comme  les  Satrazins  Barbares  occupent  le  cliaflcau  de  Cules  en  S.i-  a ' 
iuoyenonloiogdeluy.  A cela  le  porte  le  propos  des  affairesde  Bourgoigne.  Parquoyilfc 
met  en  tel  deuoit  qu'il  les  déniché  bien  toll  de  là,donnc  Cules  en  garde  à fon  houe , auec  ^ 
très-bonne  garnifon,  fie  de  làtcnd  à Vienne,  où  pour  lors  fe  trouue  le  Roy  Conradquiàla  nnoUbim- 
prière  de  fon  pere  le  faiû  fon  coadjuteur  fie  Licutenât  general  à tout  fon  Royaume  d'Arles. 

•Qiielqucs  années  apresHue  Capet , qui  defeendoit  du  vray  tronc  des  premiers  Roys  du 
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La  première  partie  de  l'Hilloirc 


coft^  de  pcrc , & de  U part  maternelle  de  la  trcs-illudrc  U Impériale  maifon  de  Saxe , fut 
courône  Roy  de  France,  comme  chantent  affez  nos  hilloires  cfquellts  i'emioye  le  Icileur. 
Sien  eft  vray  que  ie  ne  puis  alTez  admirerf  oubli  Se  l’cndormirtemenc  de' ceux , qui  croyent 
que  l'inimitahle  Dante  l’aye  voulu  efcicmmcntA:  à la  bonne  foy  appelles  ou  croire  fils  dVn 
boucher,  ne  (c  prenants  garde  qü'outrc  que  c’eft  vne  façon  de  parler  cômune  Sc  poerique, 
pour  dire  que  le  pere  de  Capet  eftoit  cruel  & fcIon.Si:  qu’il  fe  bandoit  conrre  fon  Roy  nani- 
rel  pour  en  happer  la  couronne,  ils  tachent  Dante  l'vn  des  plus  grands  Sc  dofics  homes  de 
l'on  temps  d’vne  vilaine  Sc  lourde  ignorance  des  hiftoires , 6c  des  diofcs  dont  il  eftoit  peu 
cfloigné,  luyqui  fçauoit  toutes  les  plus  belles  Sc  anciennes  aii  doigt,côme  alTez  tefmoignét 
fa  diuine  Comedie  de  l'Enfer,du  Purgatoire,8c  dù  Piridis-Si  qull  faut  croire  qu’il  n’a  point 
efté  fl  hébété,  que  d’auoit  parle  que  par  figure,  ny  en  autre  fens  que  celuy-là,  comme  ceux 
qui  communément  efcriuent  en  vers.  Cela  fuffilc  à fauuer  la  calomnie  de  ce  Poète,  que  les 
Mules,  les  Dieux  Sc  lesRoys  ont  honnoré,pour  ne  nous  deftournertrop. 

Non  long  temps  apres  le  Roy  Conrad , Iclon  que  portenr  les  monuments  de  Laufiinne 
l'an  Dccccxcrii.Ias  des  miferes  humaines, arriué  au  bouc  du  cours  que  les  fôuucraines  Sc  in- 
faillibles deftinees  luy  aüoient  limité  (i'entends  le  fouuerain  Dieu  ) fort  du  monde  Sc  de  la 
vie,  lailTanc  de  fa  femme  Matilde  Rudolph  qui  pour  fon  incapacité  Sc  négligence  aux  af- 
faires , fut  appellé  le  Négligent  : Sc  Bofon  qui  fut  Roy  d'Arles , Sc  deux  filles,  l'vnc  Bcrthe, 
qui  fût  mariee  en  premier  Hymenec  auec  Robert  Roy  de  Fraucé , Sc  de  luy  répudiée  : puis 
remariee  à Octhon  Comte  de  Champagne l'autre  Gide  qui  pareillement  s’efpoufa  deux 
fois  ; la  première  auec  Erncft  Duc  de  Sueue , Sc  la  dernierc  aücc  Conrad,  qui  deipuis  obtint 
l’Empire.  Tclcftantlctcgncdece  Rov  d’Arles,  toutes  telles  les  fortunes,  tels  fescnfàns. 
Prince  d’vn  efprittrcs-doux.çlus  amy  (ie  paix  que  de  gqerrc.pour  fa  fingàiKcre  picté,8c  hu- 
manité^ grandement  regrette  des  ficns.cjui  l’cnfeuelirent  en  magnificence  Royale^  au  Mo- 
naftere  dcPayefne  (Taris  le  tombeau  defes  ancefttes. 

Les  funérailles  de  Conrad  droittement  acheuees , Sc  tout  ainfi  qu'à  fi  bon  Roy  apparte- 
noic.Rudolph  te  Bofon  Tes  deux  fils, pour  ne  fembler  vouloir  manier  les  affaires  à la  voIee,Sc 
les  tourner  de  leur  propre  fens,  appellerent  tous  les  Prélats,  Princes  Sc  Barons  des  deux 
Royaumes  au  confcil , où  Tadnis  general  de  tous  porta  que  Rodulph  fetoif  Roy  de  Bout- 
goigne,  Sc  Bofon  d'Arles  Sc  de  Prouence.  Suiuanree  kigement  chacune  couronne  eut  fon 
chef,'Sc  confirmèrent  en  cefte  mefmeaflcmblee  les  Jeux  Roys , les  Lieutenants , Prefcôs, 
GouucrAcurs,  Capitaines,  8c  Officiers  cbnftitucz  par  leur  ftu  pere , aux  diuerfes  pièces  Sc 
villes  delcuts  Eftats  r Bofon  toutesfôis  Vofalut  declarpt'  Bdrald,  fils  de  Hugues,  Marquis 
d’Italie, Gouuemcurgenctal,  Scyicç-trijfde  tout  le  RoVaume  d’Arles , ainfi  que  l’atcf- 
moigné  le  vieil  mouucmenr  d’Altc-combc  que  nous  .audnX  (tefia  cocté  : les  derraeres  pa- 
roles duquel  monftrent àlTcz  que  cclà'fc doit  <mtenJwi’'Je  RudolpK&Cde  Bofon  nezde 
Conrad  : la  mort  dcfqncls  termina  le  Ro^ûmé  de  B(ffirgoigrie , de  'Vichne  Sc  d'Arles, 
où  l’A^bé  qui  fait  cefte  hiftoire  eftiriitf'  que  Paraflin  fe  foit  trompé  d’anoir  pris  .ce  mcfme 
Bofon  pour  ccluy  qui  fût  ellcu  à Maritale  , veû  la  diftancc  des  années  de  l’vn  à l’autre  de 
cent  Sc  quatre  ans.  Au  furplut  il  faut  remarquer , que  le  nom  d’Official  eftoit  commun 
de  ce  temps  non  feulement  aux  Magiftracs  de  longue  robe  Sc  de  luftice , ains  mefmes  aux 
Lieurenanrs  te  Capitaines  generaux  de  guerre.  Ces  chofes  donques  eftants  ainfi-,  Bofon 
auccBeraldfefetireen  Prpuencc,  où  il  ncmetpluftoft  le  pied,  que  tous  lesPrelatsfSej- 
grieurï.'STgcntils-hommesdupays  lùy  vont  audeuant,  le  reçdiucnt  8f  l’accompagnent 
en llHit&c 8C honnotable  etjuipagc  iûfques  en  Arles,  où  toute  la  Noblefl'e  du  premier, fcc 
copfàfiSrtToificirierang,’foltsles  Sénateurs,  Magiftracs,  Sc  Officiers  delà  luftice  fouuerai- 
ncSrïûbalccrnè  , toutes  les  villes  , Sc' Communautez  luy  ptcftcnc  fidellc  hommage.  Et 
pitvfÿi^n’iTaUoîtja  rçfolu  'cn  fon  efpfit  de  faire  la  guerre  aux  Sarrazins,  qui  ne  cclfoierit 
d’infofVct  lés  Alpes , 6c  râuager  fes  terres , il  relblut  pteiBement  de  contraûcr  nouuelle 
alliance  auec  tous  les  Princes  voifins , l’amitié  defquels  il  confirma  facilement  par  fes  Am- 
balfades  6é  par  hon'neftcs  8c  non  fupcrflus  preicnts , pour  le  monrtrer  Roy  fage  Sc  liberal 
touténfcmble.''  ' 

Pendant  qiié'Boféri  difpofc  fes  affaires  (le  la  forte , les  Sarrazins  donnent  en  belles  lâu- 
uages  fut  quelque^’ erbtippes  faifants  le  chemindes  Alpes,  qu’ils  palTencau  fil  dcl’efpce. 
Celle  bartiilrie  met  en  tel  (iouiToux  Bofon  contre  letlrs  fanglantcs  infolenccs  , qu'il  (Icli- 
bere  ddrcs  dénicher  des  montagnes , où  il  ne  les  peut  plus  foutfrir  dans  leurs  enfûinecs  ta- 
nières. Parqnoy  il  mande  Bcrald  alice  partie  de  fa  caualeric  aux  lieux  prriches  de  Fraxinct, 
Bcratd  fûiuant  le  mandement  dû  Roy  pat  certaines  voyes  fccrcttcs  SC  petits  deftours,  mar, 
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chc  en  telle  diligence,  qu’il  Te  rend  tout  de  nuiâ  à la  croilieme  pierre  de  Fraxinct.  il  d. 

.iducrty  parles  cfpics,  que  les  Barbares  ne  l'oiic  en  aucun  allarmc , qu'il  n'y  a que  quelque 
malotrus foldacs  aux  portes,  qui  s'amufent  à iouctaux  carres  en  leurs  loges  & cabannes 
de  forte  qu’il  n’clloit  mal-aifc  de  s’en  dcfpcchej,  & d’vn  plein  lâut  furprendre  la  pbcc,racl 
me  que  la  forclb  11  proche  d'elle  luy  en  prefentoit  vne  tant  opportune  & maniable  commo- 
dité. Berald  appreuuant  ce  confeil  qui  luy  femble  bien  digère , fur  le  plus  coy  lilcncc  de  L. 
nuiâ,  fe  va  mettre  dans  le  bois  ayant  premièrement  attache  auec  des  cordelettes  les  lan 
gués  des  cheuaux,  pour  arrcilcr  leurs  hannilTcmcnts  &:  Ihidrcr  les  ennemis  de  tels  hccauds, 
qui  communément  deftoument  de  grands  exploits  : Sc  demeure  là  prcfqucs  iufqucs  à la 
minuiâ  touliours  en  guct,cn  armes , & en  militaire  difeipUne,  pour  n'cftrc  citconuenu. 

Au  poinâ  du  iour,  ainfl  que  ceux  du  village  foitent  dehors  pour  aller  à leurs  trauaux  iour- 
naliers , quatre  gendarmes  brochent  tout  à coupdcscfperons,&vontà  toute  bride  à la 
porte  qu’vn  des  gardes  & foldats  qui  les  void  venir  en  telle  tcmpcilc , s’eflbrcc  de  leur 
mettre  au  nez  ; mais  le  premier  des  quatre  cheuaUers  ayant  volé  plus  legetement  que  les 
autres,  y arriue  11  à temps,  qu’il  teauerfe  fa  lance  dans  le  portail,  âc  cmpcfchc  Ton  inten- 
B tion  ; de  manière  que  les  crois  mettants  pied  à terre , vont  au  fecours  de  leur  compa- 
gnon, Scdirpuccncainll  la  porte.  Berald  qai  cependant  cil  fotty  delà  forell,poin:atten- 
^c  l'cuenemcnt , y accourt  incontinent  par  telle  vélocité  SC  tûricaucc  fes  gens , qu'il  con- 
traint les  Sarrazins  de  luy  quincr  le  fort  : où  entre , il  taille  en  pinces,  tout  ce  qui  s'oppofe 
à les  armes  fiifant  prifunniers  les  rendus  pour  les  enuoyer  à sofon.  Grande  qiiancurdc 
grains  lue  trouuec  dans  la  fortercllê  auec  vngtos,&  outrageuxamas  d'armes,  de  tour- 
ments, £c  de  machines  de  guerre,  que  les  Sarrazins,  comme  dans  vn  fcür  ArcenaUy 
anoicntalTcmblc.  CeqoidcpcnferàBeraldqiicbplaceelloictrcs^onac,  Sc qu'ily pour-^ 

Q toit  hyueruer,  pour  fur  l'cncree  de  beautemps  forcer  Sc  prendre  le  Maure  par  vn  long  hege; 
parquoy  il  efcriuitainU  à Bofon  ce  qu'il  auoic  exploité.  . ^ 

CognoilTcz  (Roy  trcs-clcment) en  quel  ellat.font  nos  alTaires.  Hierfue le  pbinéb:du  t"» 
iour  nous  prifmes  Fraxinct  au  défçeu  des  Sarrazins  en  la  mcfme  fdreequé  le  genciV-hom-  ' 
me  qui  vous  porte  ces  lettres , le  vous  dira.  Nofhe  diligence  a porté  fruit  à vollrc  Ma- 
jeté  Sc  à votre  Etat.  Que  11  elle  nous  mande  vn  fecours  pro[licc  , ces  dclêfpcrcz  vo- 
lehrs  feront  bien  tôt  dcfnichcz  des  Alpes.  Le  plus  cot  dont  qu'il  fc  pourra , mandez 
nous.  Sire,  vn  bon  nombre  de  gens  de  :picd,  qui  puifTcnt  palTcr  l'hyuer  rigoureux  de  ces  [ 
contrées.  l'ay  donné  laviez  quelques  Sarrazins  qui  feront  propres  au  fcruice  devos:  ga->< 

D Icrcsqueievouscnuoye. 

, Ces  lettres,  touchèrent  le  coeur  de  Bolbn  d'vne. tant  extrême  ioyc:,  qu’il  s’en  alla  de  iyivrrfi* 

ce  pas  en  faire  rendre  grâces  ancc  des  hymnes  d'immortelles  loüanges  à tous  les  temples: 
toutes  les  villes  en  firent  flambcrfcux  d'allcgrclTe , Sc  manda  le  Roy  pour  facisfiaircà  serald  * B^aia. 
coustcs'Sarbarcs  à fes  galeres  de  Marfeille  : faifant  faire  cependant  vne.'ctitS  de  bous  Sc 
roubers  foldats  pour  aller  à Fraxincc,fuiuantraduis  qu’il  auoic  eu.  I 

I Les  Sarrazins  qui  n'ont  entièrement  perdu  le  courage  en  cctc  déconfiture  , fe  mi- 
tent  des  Alpes , Sc  vont  fe  fortifier  à la  montagne  du  Maure  : là  ils  tiennent  confcil  de  rom- 
pre  Sc  défaire  Berald,  auant  que  fon  fecours  arriue.  Cela  ctimentils  facile , pour  le  peu 
de  gens  qu’il  a:  d’vn  coté  ils  appréhendent  Sc  fe  fâfchent  grandement  detomber  en  captif' 
feruage  : de  l’aucrc  ne  pcuucnt  patiemment  abandonner  les  nids  des  Alpes,  qu’ib  ontfa  zntarfm 

11  long  temps  occuppecs  : Sc  toutesfois  leur  faut  quitter  auec  tant  de  bonnes  Sc  gfbflês  ' 

fommes  de  deniers  qu’ils  reciroienc  cous  les  iours  des  marchands  Sc  voyagers , ce  qui  les 
mcttoïc  en  rage. 

Berald  aduerty  de  ces  chofes,  cognoifant  bien  qu’il  n’ctoicatêz  fort  pour  fputenir 
vn  11  grand  coup , fans  grand  péril , alfemblc  fon  conlcil , qui  porte  de  quitter  la  place,  Sc 
retourner  en  Proucnce.  Mais  comme  ce  Prince  Saxon  et  d’vn  courage  de  roclier  que  | oufiU  imi 
les  ondes  de  fortune  ne  pcuuent  rompre,  il  relerue  ce  refiigeàladermere  extrémité,  SCj'^*^,s*’'i 
le  tefould  de  det'endre  tant  qu’il  pourra  cette  place  , etimant  trop  de  lafchecé  de  l’a-  ^ 


Fr4JtàM(  y!#’- 


Ctwé>4StUi 

deux  tTMitrt, 


"h- 


bandonner  ainfl.  A peine  a Berald  parle  de  la  forte  , que  les  Satrazias  de  tous  cotez  l’cn- 
uironncnc  auec  vne  telle  impctuofité  de  traicls , qu’il  fe  trouiie  fut  le  dernier  poinél  de 
les  afaires , tournant  coufiours  le  vifage  Sc  la  pcefonne  du  coté  où  les  ennemis  faifoient 
plouuoir  plus  de  grefle , Sc  dormoient  plus  d’csbranlcment. 

Lors  que  Charles  Seyfel  perfonnage  de  haute  vertu,  Sc  de  confcil  excellent , lequel 
auoic  grandement  ferui  à Berald  à la  prife  de  Culcs , luy  donna  aduis  de  combacre  ces 
rutres  Barbares  à chcual  Stde  donner  fut  eux  à toute  bride.  Cela  aufi  rot  mis  en  effeû 
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qu’en  deliberation;  Berald  commande  à tous  fes  gendarmes  de  le  rcpolcr , à ce  que  au 
poinct  du  iour  que  les  trompettes  & fourdincs  feront  le  ligne , ils  fc  couurcnt  de  toutes 
pièces , & fe  mettent  à cheual  en  appareil  de  combat. 

Le  Soleil  ne  ictrcpliiftoll  quelques  petite^  pointes  d'or  au  traurts  des  nues,  que  herald 
en  ceftequippage  fe  rue  impetueufement  fur  les  Barbares:  adonc  la  fortune  de  guerre 
fe  change  rcllcmcnt  de  Ton  collé  que  de  xx.  mil  Sarrazins  qu’on  ellimoir  venus  au  liè- 
ge de  Fraxinct.ilcntucfur  la  place  enuiron  lix  ou  fept mille  , le  relie  fuyant  ^ vau  de 
route , îc  fe  retirant  en  dcfotdre  fur  le  mont  Maure.  Trcnre  enfeignes  furent  apportées 
au  Roy , & y demeurèrent  quelques  gendarmes  BrelTans  : ce  qui  aduint  l’an  deuzieme 
duregne  du  Roy  Bofoni  combien  que  Glaberrhilloricn  parlant  des  Sarrazins , qui  prin- 
drent  Mommolus  Abbé  de  Cluny  aux  Alpes , allant  en  Italie  , ellime  que  peu  apres 
celle  dellâicle  Otthon  le  grand  quitta  b vie , ce  qui  femble  ne  deuoir  élire  entendu  du 
grand  Otthon. 

Ces  exploits  tant  heiireulcment  acheuez  , Berald  ayant  recouuré  quelques  gens  de 
Rofon , en  met  vnc  panic  à la  defenfe  de  Fraxinet  : car  il  craignoit  que  Mufaâ  Roy 
des  Sarralins , qui  occupoit  b Sardaigne , ne  vint  derechef  rallicgcr  : l’aurre  parrie  par 
garmlons  és  villages  proches  du  Maure , pour  arrcilcr  les  courfes  des  Barbares , les 
'ns &:  les  autres  fous  le  cdmmandemeur  de  SeylTcl.  Cell  ordre  donné,  il  tire  en  Arles: 
Cluules  qui  craint  dielbc  furprls  des  ennemis , commence  tout  aulli  toll  à fc  tortiller 
encoutesletlbnes,' qu'il  lUgc  proprcsànc  reccuoir  quelque  efcbndrc , pallc  l’hyucr 
en  ces  alprcs  lieux.  Berald  cependant  qu'il  cB  en  Arles  aucc  Bofon , reçoit  lettres  de 
fonpcrcque  Hugues  l'on  oncle  Roy  de.FrancccIl  mort  que  Otthon  le  grand  a con- 
damiiévifuc  au  Ira , Marie  d'Arr.igon  là  femme,  dont  nouueaux  , grands,  & horri- 
blcs-tumultes  font  cxcuez  en  Italie:  au  bruit  dcfqucis  Bofon  ieune  Prince  , plein  de 
fagelTe  Sc  de  courage  alfemblc  les  Princes  & Barons  de  fon  confcil  , aufqucls  il  te- 
monllre  les  iniures  qhc  dcicout  rcmpsics  Sarrazins  luv  ont  faiclcs,  protcllant  haut  &: 
ebirqu’il  n'efl  digne  do  porter  feeptre  , ny  du  haut  8d  fàcté  titre  de  Roy , s'il  nereprir: 
me  leurs  folles  aud.icet , 8c  ne  chaibe  cés  Barbares.  Au  moyen  de  quoy  il  defire  gran- 
dement de  renouuellcc:b  guerre  auec  cnx-,  non  pourfe  pariet  auec  eux  : moins  pour 
abufer  du  fang  ylc  fes  hddlcs  ’Sc  bons  fUbjeâs  ny  pou^  d’aucun  vent  d'ambitieufe 
gioitc.,auu:pour  chafbcr  tels  brigands  -,  jq.pour’roetrrc  le  peuple  que  Dieu  a commis 
eu  fa  garde  en  p.trx  8e  fcurc  tranquihité.:  chofe  .qu'il  ne  peut  gaigner  que  par  b 
guerre. 

Pafquoyilcoçnmatide-ics  fbilages , faitV  ciierle  ban,  8e  riereban,& mande  aux  viUcs 
inafinnes  dé  refaire  les  voilFeawx vicmcj-cn  conllniirede  neufs , 8e choifir  nochers  (pa- 
trons, 8e  pilotes!auec;tou's  aaitres  .ipparcils  nccclbires  aux  chofes  nauallcs , parce  qu'il 
dclibcroit  d'auoir  les  Sarrazins  par  mer  8e  par  terre,  pour  dcliurer  toute  fa  colle  d'vnc 
telle  pelle  d'hommes  : Berald  toutcsfbis  .rénrionrra  au  Roy  n'ellre  bcfoin  de  les  allaillir 
partent,  ayant  dequoy  chaffer  facilement  ces  voleurs  du  Maure  , Si  les  balloycr  des 
Alpes, comme  les  vents  V balloyent  les  milis  : mais  n’cIlrc  chofe  poffiblc  de  nettoyer 
cnriertment  b coPe:  de  leurs  courfes  Si  bngandages , pour  autant  que  Miilaâ ,'  grand 
vieil  8c  redouté  corfaire , faifl  iic  rompu  aux  combats  de  mer  , ocaipant  Sardaigne  Si 
Corfegueauoitvn  grand  nombre  de  nanites  bien  armez:  ce  qui  luy  fàifoit  cllimcr  dire 
necelIucE  d'appcllcr  le  focoiirs  des  Pif  ms  , Si  des  Génois  , Si  s’allier  auec  eux  en  cefte 
guerre:  mefmes  qu'ils  auoient  grande  quantité  de  bons,  forts.  Si  afl’curcz  vailfcaux,  gar- 
nis de  toutes  fortes  d'armes , dont  ils  fe  fçauoient  tres-bien  feruir,  pour  dire  tres-expers 
au  nauigigc.  Ce  que  fans  doute  luy  rendroirtoute  ceruinc  b sriéloirc. 

L’aditisde£craidreceu,Bofon  choilitpour  Ambalfadeurs  des  plus  nobles  Barons  de  b 
cité  dlArlec:  entre  Id'qiicls  font  principaux , Vernius  Si  Efeartius , qu'il  dcfpcfchc  vers  les 
Génois  8c  Pifans  par  terre,  pendant  ces  choies  les  villes  m.aritincs  de  Prouencc,  principa- 
lement Marfcille  qui  dcuancc  toutes  les  autres  de  bien  loin , en  richdfc 8c  antiquité  (car 
les  Matfcillois  font  les  meilleurs  matimers  du  monde , n’y  ayant  partie  de  b mer  qu’ils 
ne  traurrfent,  Accointant  reculé  de  terre  qu’ils  n'abordent  prd'quesen  defpit,du  .-dePpit 
des  vents,  8c  des  trauctlcs  de  fonune)  fuiuant  les  mandements  du  Roy,  commencent  à 
conlltuirc  des  galères  neufiics , 8c  à réparer  les  vieilles  qui  fcmbloicnt  dormir  au  hdl 
coy , feur  8c  tranquille  de  leur  port  : ramalfcnt  forçats  8c  galiots  de  mille  vagabonds  inu- 
tiles , Si  font  elcâion  des  capitaines  , patrons  , comités  Si  argoulins  , Si  rds  autres 
officiers  de  galères , Icsmdllcurs  de  b Prouince,  poiirtcnijr’Vn  pied  cnl'air, 8c  lé  trouucr 
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prefts  quand  le  Roy  l’ordonneroic.  Au  liirplus  herald  auoit  afl'cmblé  fou  caci^ia:,  qu'il 
auoitcompofé  d'hommes  tant  de  clicual  que  de  pied  aux  lieux  proches  de  Ftaxinet,  où 
les  habitans  l'aduettircnt , que  l'Ellé  qui  dilGpe  4:  fond  les  neiges,  il  ttouucroit  infi- 
nis palTagcs  incognus  aux  Satcazins , par  où  il  pourrait  fans  dilliculcé , & ('ans  qu’ils 
doutalTent  rien , aller  iufques  au  fommet  du  Maure, & ee  mont  gaigné , il  gaigneroit  faei- 
lement  tous  les  forts  que  les  barbares  auoient  munis  : Berald  fumant  cell  aduis  prend 
des  guides , 6c.  fait  tant  par  ces  iournees , qu’il  gaigne  le  haut  de  ce  mont , que  les  Snrra- 
zins , qui  ne  s’en  edoient  donne  de  garde , quittèrent  incontinent  pour  le  retirer  à leurs 
forterelTes&chafteaux.  Ce  Prince,  fuiuant  le  train  de  fa  viidoite,  les  alTicge.trauaillc, 
empefehe, force  6c  prelTe  de  fi  près,  qu’ils  viennent  en  eompolitiun  auec  luy  de  quit- 
ter les  places  auec  armes  6c  bagage,  gens,  barques,  6c  faufeonduit,  pour  eilre  francs 
dcsiniurcs  des  foldats.  Ce  qui  efi  de  tout  poinct  mis  en  cifcA-  Apres  cela  ÿcrald  auec 
tout  fon  oft  tire  en  Arles  ayant  mis  bonnes  garnifons  aux  forts  6c  chafieaux  rendus. 
En  ce  temps  eftoit  Sofon  à Marfedle , qui  fiit  vne  opportune  occalion  à üciald  en 
fen  chemin,  meu  de  grande  deuotion  d’aller  vifiter  b>  fainflc  üaulme , où.il  rendit 
grâces  à Dieu , ic  à.  la  Sainûe , qui  renomme  celle  roche  du  fuccez  de  fes  vifloires,' 
11  n’a  plufiofi  parfait  fon  vœu  qu’il  fe  porte  à Marl'eillc  , où  le  Roy  le  reçoit  auec 
toutes  les  carefles  que  fon  héroïque  vertu  6c  trcs-excellentc  proücll’c  meritoit.  Mais 
il  adulent  que  celle  ioye  eft  troublée  par  la  n><?rt  du  Pape  Grégoire  , parauant  ap- 
pelle Btunon,  Archeuefque  de  Sore,  qui  elloit  ftcrc  de  ictald  fils  d'Otdton  Duc  de 
.Sauicrc.  , i 

I Sur  ces  variables  occurrences  & tours  de  fortune  , les  Ambafladeurs  que  £ofon 
I auoit  defpcfchez  à Pile  & à Genncs,font  de  retour  , &:  font  fidele  rapport /comme 
ces  deux  Républiques  ont  accepté  tres-volontiersfon  alliance  : fi  que  la  guerre  fe  faifant 
par  enfemble, chacune  d'elles  manderojt  fon  armee  quand  le  temps  propre  à prendre 
la  mer  fera  venu.  Toutes  ces  chofes  aduindrent  depuis  l’an  nccccxciij.  iufques  en 
l'an  xci*.  que  Syluellrc  iùt  créé  apres  la  mort  de  Grégoire.  Ce  nouueau  Pape  por- 
tant auec  vne  douleur  inconfolablc , quq  les  Sarrazins  occuppafient  la  Sardaigne  , &: 
la  Corfegue,  depuis  le  temps  de  Charlemagne,  fit  publier  vne  croifade  auec  telle  con- 
dition, qu’il  donnoit  en  fouuetaincté  les  Ellats  de  ces  deux  Iflcs  au  Prince  Clircflien, 
qui  en  chalTeroit  les  Barbares , 6c  les  pourrait  conqueftet  à forces  d’armes.  A ce  cri  les 
Pifans  & les  Génois  mandent  leurs  AmbalTadeurs  à üofon  pour  l'aduertir  que  Mufacle 
auoit  vne  puifiantc  armee  de  mer , qu'il  auoit  de  coullumc  de  renouucllcr  cous  les  ans 
d’£fpagne,à  ce  qu’il  plctill  à fa  Majefté  leur  donner  vn  lieu  pour  s’alTcmbler  feurement, 
Sc.allcr  contre  ce  Barbare.  A celle  AmbalTade  fait  refponfe  Sofon , qu'il  n'a  faute  de 
bons  vaifiTcaux  de  guerre,  6c  qu’d  e(l  de  tres-bonne  volonté  de  chafi'er  les  Sarrazins, 
s’ils  font  de  bonne  intelligence  ; à tant  que  le  iour  de  l'alllgnation  e(l  donné  le  ÿ,  des 
K alcndeS  de  May  dans  le  port  de  V intimille.  I 

Jtofon  auoit  défia  fait  rabiller  toutes  fes  vieilles  fulles , 6c  fait  faire  des  nouuelles,  j 
tant  longues  que  rondes , &:  fi  auoit  afi'emblc  les  meilleurs  6c  plus  expérimentez  ma- 1 
riniers,  6c  les  plus  choifis  foldacsde  fon  Royaume:  quand  plulloll  ne  fe  moudre  le  Dieu 
Neptune  propice  6c  riant  à fon  entreprife  , que  tout  cela  fort  du  porc  de  Marfeillc, 
finglc  à 'Tbollon  , & de  Thollon  à Vintimillc  , où  les  Claflcs  Pifanes  & Genoilcs 
edoient  défia.  Là  fe  tient  vn  confeil  de  guerre , qui  détermine  que  l'aide  droite  fera 
donnée  aux  Pifans , la  gauche  aux  Génois , le  coeur  6c  le  milieu  au  Roy  Bofon.  Mu- 
lââc  qui  a feeu  toutes  ces  eniieprifes  par  fes  explorateurs,  auoit  fait  venir  gens  6c  na- 
uircs  d'Efpagne , au  renfort  de  fon  armee  qu'il  auoit  doAcment  indniitc , 6c  en  hom- 
me du  mcilier:  fi  fe  délibéré  de  les  aller  voir  6c  faluer,  edimant  meilleur  d'alfaillir  que 
de  défendre,  & de  preuenir  que  d’attendre.  Ce  Roy  barbare  ordonne  fou  armée  en  fi- 
gure de  croilTanc,  6c  va  droit  contre  les  Çhrediens  à rames  6c  voiles  ouucrtcs  en  vo- 
lonté de  combattre.  Il  menoit  vn  tel  front , qu’il  edoic  bien  facile  des  promontoires 
8c  lieux  efieuez  non  loings  de  là , de  le  voir  venir  eu  bataille.  Les  vieillards , les  fem- 
mes , les  enfans , les  vierges  , les  Predres , 6c  les  Religieux  de  tous  Ordres , cendoient 
les  mains  au  ciel , 8c  auec  voix  8c  larmes  generales  inuoquoieiuladiuincmifcricorde,  la 
fàcrec  'Vierge  8c  les  Saincls  pour  l’heureux  fuccez  des  Çhrediens  ; voire  n’ciloic  vn  feul  qui 
nccreudbien  que  Icfalutdc  l'Italie 8c  de  la  Prouence,  8c  la  dernière  fortune  dcs_ affaires 
confidoit  au  feul  gain  de  cède  iournec,où  la  mer  mcfme  8c  les  vents  fcmbloient  auoit  peur. 
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Les  Agnes  du  combat  donnez  de  part  & d'autre , & les  approches  faits , les  Pifans , fclon 
lentdeuoir,  attaquent  la  corne  dextre,  &lcs  Génois  la  gauche,  ietrans  aux  vaifleaux 
Sarrazins  des  certains  inftrumcns  ayans  des  crocs  en  leurs  extremitez  faits  par  vn  tel  art, 
qu'ils  s’allongeoicnt  & retiroiciit  facilement  en  diuersplis,  arreftans  parce  moyen  pour 
combattre  de  plus  près  les  nauires  accrochez  ; outre  qu'ils  alloicnt  toufiours  fccourir  d'vue 
merueilleufc  hardielTe  &:  legeret^  l'endroit  où  le  befoin  l'enfeignoit.  Les  Sarrazins  ne 
combattoient  pas  fi  bien  de  près  que  les  Chreftiens , fi  que  ces  accrochemens  leur  cftoient 
outrageufement  fanglmts  Sc  mortels  ; car  leur  coufiume  elf  d'aller  toufiours  aux  combats 
fans  couettes  de  fer  ny  d'airain , qui  foient  à trempe  ny  à preuue.  De  loin  toutesfois  iis 
n'apportoient  peu  de  dommageù  leurs  ennemis , ù grands  coups  de  traits  & de  dards, qu'ils 
faifoient  volet  aufii  dru  & menu  qu'vnc  grefle  d'hyuer.  De  maniéré  qu'ils  appcrçoiuent 
la  gallere  de  Bofon , par  eux  alTcz  tort  rccognue  aux  enfeignes  & marques  royales  .contre 
laquelle  ils  le  ruent  comme  fi  quelque  tempefte  les  euft  portez.  Mais  le  Patron  qui  les  vit 
venir  ainfi , fut  fi  prompt  & tant  aduife  qu'il  les  preuint , & fauua  ce  coup.  Deux  jiauircs 
à voiles  combathëntadonc,  &:  firent  courageufement  deuoir  ; mais  la  gallere  de  Bcrald 
fecondee  de  deux  autres  leur  arriiiant  au  fccours.la  royale  leur  vint  donner  tant  à propos, 
que  deux  vailTcaux  barbares  furent  mis  à fonds.  C'elflots  que  les  fuftes  Corfes , prclfees 
des  Pifans  gaignerent  le  haut,  & que  Mufacle  vovant  le  mauuais  temps  pour  luy,  fes 
principales  forces  cfparfcs,ac  lès  gens  battus  ScfroifTcz.printà  bon  efeient  la  fuite,  apres 
auoirperdu  bonne  partie  de  les  nauires.  De  l'armec  de  Bofon  quatre  galleres  fans  plus 
ayans  eu  du  pire  peu  des  Pifans  Si  Génois, xx.  .Sarrazines  prifcs,cmmenees  : les  autres  ayans 
pris  la  route  de  Sardaigne  Si  de  Corfrçue , que  les  Chreftiens  ne  piorent  fuiure,tant  à cau- 
fc  de  l'obfcurité.qued'vnc  petite  blclUire  que  Bofon  auoit  receuë  en  ce  conflitf  : lequel 
defpefcha  tout  aufii  tofivnbrigantin  à Marfeille  porter  les  nouuellcs  de  fa  viûoire,dont 
toute  la  Cité  fut  en  ioye , Si  le  peuple  en  allegrclTe. 

Apres  cefte  notable defeonfiture,  qui  aduint  l'an  Dccccxcix.  félon  leshiftoires  de  Sa- 
uoye,âc  le  tefmoignage  de  ceux  qui  les  ont  plus  diligemment  recueillies,  toute' l'armec 
s'alla  rendre  à y intimillc  ( nous  verrons  les  Comtes  8c  les  familles  qui  en  font  ilTucs  à nolfre 
fécondé partic)oÙBofohdonnatoutcs les  nefs  Sarrazines  Si  les  ptifonniers aux  Pifans  Si 
aux  Génois , lefquclsaucc  ce  renfort  8c  partie  des  galleres  du  Roy  toumerenc  leurs  armes 
vers  la  Sard.iigne  Si  la  Corfegue , Bofon  leur  ayant  laifie  pour  General  Charles  SeylTcl, 
auec  le  refte  de  fes  vaifieaux  fc  retire  à Marfeille , où  il  demeure  quelques  iours  pour  faire 
pcefer  fa  blefiêurc:  mais  comme  il  fcgouucme  trop  nonchallamment , 8c  vient  à mefpri- 
fer  fa  fanté , fans  garder  aucune  règle , il  tombe  en  vue  fieute  continue , dont  finale- 
ment il  meurt,  au  grand  regret  des  plus  grands  Si  plus  nobles  de  fon  Royaume , par- 
ce qu'il  eftoit  Prince  bon , doux , courageux , magnanime , Si  bon  Si  vaillant  chef  de 
guerre. 

Le  decez  repentin  de  Bofon  remplit  tout  le  Royaume  d’Arles  de  regrets  Si  de  lar- 
mes ; Berald  fçaehant  que  Rudolph  fon  frère  Roy  de  Bourgoigne  ( car  Bofon  mou- 
rut fans  lignée  ) eftoit  le  vray  fucceficur  de  f>  couronne , pat  le  confentement  de  tous 
les  Barons  Si  Prélats  le  va  tronuct  à Vienne,  luy  dénonce  cefte  mort , Si  le  fupplic 
de  fe  tendre  le  pluftoft  qu’il  pourra  dans  Arles  , luy  reprefentant  le  danger  qu'il  y a E 
au  delay  tant  court  foit-il  à vn  tant  important  affaire  , où  les  alterations  font  com- 
me couftumieres  8c  naturelles.  Rudolph  fans  s'informer  plus  aiiant , va  lo  pluftoft 
qu’il  peut  auec  le  Prince  Bcrald  en  Arles , où  il  cft  receu  en  Roy  , en  grande  magni- 
ficence , reçoit  les  hommages  Si  deuoirs  de  fidchté  de  la  noblcffe,  ic  des  villes,  8c fi 
eft  facrc  par  l’Archeucfque  de  la  Cité  d'vn  mefme  trait.  Ces  ceremonies  accom- 
plies , il  fait  porter  le  corps  de  Bofon  au  Monaftere  de  Payerne  , pour  y dormir 
6C  repofer  auec  les  royales  cendres  de  fes  anceftres.  Prefqnes.en  ce  mefme  temps 
Seyffd  artiuc  à Marfeille  : car  les  Pifans  Si  les  Génois  auoycnt  quitte  la  conque- 
fte  de  Sardagne  Si  de  Corlcgue  , à caiife  du  courroux  de  la  mer  : fi  que  l’an  fuy- 
uant  qui  entroit  au  millénaire  fut  plein  de  prodiges  8c  de  fignes  apparus  Si  veus  au 
ciel , dont  phifieurs  Si  diuers  iugemens  furent  faiAs,lcs  vns  en  titans  conlcquence. 

Si  les  antres  moquerie.  Cependant  les  Sarrazins  qui  auoient  ramaffe  des  forces 
d'Efpagnc , cftimans  que  leurs  affaires  fc  portoient  bien  , dclibcrercnt  d'aller  à la 
campagne  de  Naples  , où  la  fertilité  du  pays , l'abfcncc  de  l'Empereur  , la  mort 
récente  de  Bofon  , la  guerre  des  Pifans  auec  les  Luoupis  , fembloicnt  les 
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fâcilemcnc  , St  leur  donner  nomicllc  marierc  d'entreprendre.  Sur  cc(tc  deliberarion 
hiifTcnc  leurs  forces  en  Sardaigne  & en  Corfegue  ; fc  metrenc  en  mer  , &;  tour  au 
defccu  des  Chreftiens  occuppenc  bien  toft  Capouc.  Ceft  excez  meut  Otthon  deuzief- 
mc  d'aller  en  liafte  en  Italie  pout  les  chaftiet  St  chalTcr  : mais  il  eut  tant  de  traucrl'cs 
St  d’enconibres , que  Hnalrment  il  fut  contraint  de  fortit  St  de  céder  aux  fincflês  de 
Henry  Roy  de  fauicrc  , St  de  Hugues  Marquis  d'Italie  , à la  pcrliialion  defquels  il 
vuida  Rome  aucc  le  Pape  Sylucllrc:  fomme  qu'il  fut  miferablemcnt  empoifonne,  au 
moyen  d'vnc  paire  de  gands  qui  luy  furent  enuoyez , dont  il  mourut  aux  Kalen- 
des  de  Feurier  l'an  Mij.  Semblablement  fînanc  fes  iours  en  ces  mcfmes  faifons  Hu- 
gues Marquis  d'Italie' pere  de  Bctald,  félon  qu'il  cR  à prefumer parles auiheuts  &r  les 
hiftoires. 

Ixs  morts  d'Otthon  St  de  Hugues  excitetent  plufieuts  troubles  en  Italie , St  de  ces  cf- 
meutes  futantheur  VIS  ArdoVn,Comte  délurée  en  Lombardie:  il  fouftenoit  que  l’Empire 
ayant  ja  demeuré  refpacedcxi.ansen  la  famille  d'Otthon, deuoit  y dire  maintcnu,&:rctrec 
en  la  mefme  famille, puis  qu'Orthon  elloit  mort  fans  cnfans.Lcs  Italois  qui  n'aimoient  rieii 
tant  que  feepttes  nouueaux , fe  lailTent  fi  bien  mener  .1  Ardo'm , que  fuiuant  l'ancienne 
coullumc  des  Lombards Jes  Potentats  d'Italiele  proclamèrent  leur  Roy  dans  ta  ville  de 
Bauie.  Arnoulph  ArchcuefquedeMilan.pourn'auoirdléappelléàccflccrcation  ,qui  de 
droifl  luy  appartenoit , en  receut  vn  tel  coup  en  fon  cœur , qu’il  déclara  Henry  lÂic  de 
.Sauicre,c5bicn  qu’il  fut  abfent,«.oy  d’Italie,  remonftrant  que  depuis  Cliarlcs  le  Grand  les 
Archcucfques  de  Milan  auoient  eu  ce  feul  priuilege.  Du  defpit  de  ce  Prélat  s’alluma  l'indi- 
j gnarion  d Ardo'in , lequel  fc  voyant  tant  ignominieufement  affronte , fc  prépara  d’aller  en 
I équipage  de  guerre  contre  les  Milanois  à toute  outrance,  pour  fc  vangerd' Arnoulph  St  de 
C fes  adhérants  !c  fauteurs.  Tant  allèrent  auant  ces  chofes,  que  Henry  dcfpechc  le  Duc 
j Otthon  aucc  vn  redoutable  exercice:  lequel  combatit  Ardoïn  aucc  vne  tant  mallicurcufe 
fortune,  que  tous  les  Alcmands  firent  delfaics  Semis  cnfiite.  Dont  Ardo'in  plein  de 
viâoireoccuppa  depuis  prefques  tome  la  région  fous-alpinc , St  IcMarquifât  qu'd  ioignit 
à l’Empire  d'Itahe , ricane  des  nouueaux  Comtes  St  Marquis , pour  mieux  fc  fortifier , ;s’al- 
liant  aucc  les  Sarrazins  ( que  I hifloire  appelle  Génois  ) rcfolu  St  délibéré  d'enuahir  le 
Royaume  d’Arles  SedcBourgoi^e.  Ce  qui  le  portoit  à celle  conquefte  clloic  Rudolph, 
qu'il  fçauoit  élite  fous  la  pcoteâion  de  Henry , a caufe  de  la  proximité  du  fang , &:.lc  lien 
d'amitié  qui  les  cflraignoic  ( car  Henry  elloic  fils  de  fa  tante  paternelle  ) Se  Berald  xencral 
de  l'armeede  Rudolph , qu’il  rcdoucoit  pour  fon  expérience  à la  gucrre:8c  ponr  l'opi- 
nion toute  affeuree  qu'il  fouffriroit  aigrement  d'eftre  dcfpoüillé  du  Marquifat  d'Italie, 
dont  Hugues  fon  père  auoit  alTcz  paifiblemenc  iouy.  Par  ces  deux  craintes  iugea  Ar- 
domnccefTaireàlaconfcruacion  de  fa  nouucllc  pièce , de  faifir  les  pas  des  Alpes  : -à  ce 
que  les  Germains  St  les  iourguignons  ne  peulTcnt  aifement  fauter  en  Italie,  Se  luy  com-- 
te  fus  : par  mefme  moyen  les  Sairazins  luy  promettent  de  remuer  St  troubler  les  colles  du 
Royaume  d’Arles.  Le  Marquis  de  SalulTes  qui  fur  lèvent  de  ce  defl'cin , cerchede  faire  j 
fes  affaires,  luy  promet  de  mander  fes  forces  parle  montGenebre,  iufcjucs  aux  j 

de  l'Ambrunois,  pendant  que  pat  les  Centrons  (c'ell  la  Taraiitaifc)  il  donnera  fur  le 
Dauphiné , St  que  Mainftoy  Marquis  de  Sufe  occuppera  par  le  mont  Cciiis  la  .yalloc  cnM 
de  Maurienne.  Ces  entreprifes  iettees , les  Sartazins  qui  auoient  d’ordinaire,  viit  ar- 
mée nauallc  en  pieds . ayans  le  vent  propre , leucnt  les  anchres  des  ports  de  Sardai- 
gne, St  s’en  vont  donner  aux  colles  du  Royaume  d’Arles , qu’ils  cognoiffoient  de  lon- 
gue main  comme  par  plufieurs  volcrics  en  ces  endroits  praâiquces.  Pendant  qu’il^ 
font  à Fraxiuct,  St  qu'ils  fc  trouuent  au  plain  riuage  , les  Arclateins  qui  fc  tiennent 
en  la  terre  ferme,  St  ont  eu  aduis  de  ce  deffein  , les  vont  alfaillir  par  vne  telle  fi^ 
rie  du  riuage,  qu’ils  n’ont  loifir  aucun  d’clloigncr  leurs  vailfcaux  pour  euitcrces  tem- 
peflcs , ny  moins  de  fauter  en  terre , tant  ils  le  trouuent  empefehez  à détendre  leurs 
vies  contre  les  Arclateins , qui  de  pied  ferme , St  du  ferme  les  battent  de  tant  de 
traits.de  pierres , & de  machines  qu'ils  font  à la  fin  contraints  de  quitter  au  mieux 
qu’ils  peuucnt  la  place  , St  ccrclier  autre  fortune.  Le  Marquis  de  Sufe  ncantmoins 
pour  fc  rendre  meriunt  enuers  Ardo'in  , va  d’vnc  ineruciÜcufc  célérité  gaigner  le 
haut  du  mont  Cenis , St  toute  la  Maurienne  j ains  que  Rudolph  en  ait  feulement  les 
nouuclles. 

le  Marquis  de  SalulTes  d’autre  part  aucc  fes  forces,  par  la  voycqui  luy  fcmble  plus 
commode  drpcuplc,&  rauage  les  marges  de  la  Comte  de  Forcalquier  A:  de  l'Ambrunois  Ac 
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jdclibeté  d'aOieger  G».  Rudolph  qui  cil  de  ce  temps  à Vienne  n’en  a pluftoll  l'aduis, 
qu'il  prie  5erald de  diltcrer  Ton  pcletinagcd'£rpagne,&:  le  payement  de  fon  vœu  à lainft 
D«.<  /<  Jtn-  1 Jacques , pour  allct  defendre  Gap.  Pour  le  poner  à ceft  exploit  tant  neceflaicc , 4c  l’obliger 
UtkMan^  ^’auantagc,ildonneresEftats  &: les gouuernemens  des  deux  Royaumes  à Tes  deux  cn- 
/«uABraJ.  par  le  confentement  des  Barons  4c  plus  grands  Seigneurs  de  fon  confeiL  Le  premier 
du  Royaume  d'Arles  à Guillaume  fon  aifnc , l'autre  de  V ienne  à Humbert  fon  frère , qu’on 
furnommoic  Jbnehes-mains  : apres  quoy  toute  la  charge  de  celle  guerre  par  Rudolph  luy 
cil  deferee.  Berald  donques  ainfi  prie, 4c  fauorife  du  R oy  aux  perfonnes  de  fes  enfans , va 
d’vne  extreme  diligence  au  fccours  de  ceux  de  Gap.  Au  deutne  de  Berald  va  de  mefmc  pas 
le  Marquis  de  SalulTes , pour  l'arrefter  4c  l’efprouucr.  Le  rencontre  n'ell  fans  entrehurt: 
là  eflant  combatu  valeureufement  de  parc  4c  d’autre , par  telle  fomme  4c  vaillance  toutes- 
fois  que  le  pin  en  eft  à serai  J, 4c  toute  1a  perte  au  Marquis , qui  bien  honteux  4c  battu , eft 
contraint  de  fe  retirer  auec  quelques  chcualiers  à SalulTcSipar  le  pas  du  mont  Gcnebre  : où 
Berald  nele  veut  iuiurepour  s’aller  remettre  dans  Gap,  content  d’auoic eu  ceAe  yiâoire 
fans  domm.-ige, citant  peu  apres  à Grenoble  auec  fon  oA  4c  fes  forces. 

Le  Prince  Saxon  n’eA  plulloft  à Grenoble , qu'il  eA  aduerri  que  Mainfroy  a occuppc 
toute  la  Maurienne , 4c  ne  celfe  de  faire  infolemment  des  couriès  4cdes  rauages  par  Icter- 
ricoirc  du  Dauphiné:  pour  eoupper  bien  toA  ces  defordres,  il  commande  à chacun  des 
liens  de  fc  tenir  prcA,&:  va  contremont  de  riferc,non  loin  de  l’endroit  où  le  Acuue  de  l'Atc 
en  Morienne  y iette  4c  mefle  fes  eaux  : à l'autre  bord  duquel  Mainfroy  l’attend  auec  les 
bandes  barbares.  Or  5erald  quia  fccu  bien  au  long  par  fes  fïdclcs  explorateurs  en  quel 
ordre  font  fesennemis,  fait  palTcr  l'Arc  aux  Arelaccins  4c  Dauphinois,  qui  commencent 
à ioUcr  des  fondes  4c  des  ArUalctres  contre  les  ennemis  qui  fondent  impetueufement 
fureux,4cfottentdesambufc.ides4cdesefpellcursdelaforcA,comme  loups  furieux  4c 
enragez , à tant  que  ce  premier  combat  cA  douteux  : 5c  font  A bien  leut  deuoir  les  Arela- 
ceins4c  Dauphinois, que  Mainfroy , quelle tcAe  que  les  fiens  fàcenc , eA  contraint  de  leur 
friireioui , 4c  de  combattre  des  pieds  : A que  prcfques  tout  hors  de  (by  , voyant  iès  affai- 
res dcfclpctez , les  Barbares  quaA  tous  morts , 4c  les  enfeignes  militaires  perdues,  il  fe  retire 
ez  angulUesde  la  Morienne  : les  foldacs  auxiliaires  d’Arde'in , qui  le  venoient  fouAeoir, 
rebroi/Iàns  en  Lombardie  aux  nouucllcs  de  ceAe  fanglanee  defràiâe. 

Berald  apres  auoir  deconAt  Mainfroy , 4c  recompenfé  fes  foldats,baillant  à chacun  pour 
la  part  dii  butin  gaigne , vn  Sarrazin  priibnnicr,  délibéré  d’auoir  la  Maurienne , 4c  d'en 
chalTer  les  ennemis.  A celle  refolution  s’auance  vn  Baron  appelle  Virée,  doüc  d'vn  cfprit 
s'ifAcgaillard.qui  ayant  longuement 'guerroyé  les  Sarrazins,4c  pracliqué  ces  lieux  fauuagcs 
qu’il  Içauoit  tous  au  doigt,rcmonArcà  nerald.quc  tonne  la  caualerie  du  monde  s’y  trouue- 
ra  inutile  4c  bien  empefehee , 4c  que  c’cA  auec  l'clFott  des  gens  de  pied  qu’il  faut  combattre 
g.aigncrces  hauts  4c  inaccelAblcs  rochen , prcfques  touAours  veAus  de  neiges,  5c  battus 
de  rudes  tcmpcAes.  Ceconfcil  apprcuué , Bcrald  trouue  lieu  commode  à fon  dcITein , au 
vald’Aigue-bclle,oùcAoitvnepctitccolincen  vn  endroit  fort  haut,  donc  le  fommet  ter- 
minoit  en  vnc  fort  agréable  4C  petite  plaine  d'emiiron  cinq  cens  pas , où  fe  voyoit  bouillon- 
ner vne  belle,clairc  4c  lympide  fourcc . donr  ce  nom  luy  cAoit  nay.  Le  pas  qui  conduifoit 
a ce  fommet  eAoit  A c Aroic  4c  mal-aifé,  qu’à  toute  peine  lescheuaux  y peurent  arriucr: 
car  la  montagne  c Aoit  tellement  haute  4c  roidc , que  peu  de  gens  fulKfoicnt  à la  defendre, 
4c en empefrher  le paAàgc.  De  l'autrccoAé,vis  à vis,  la  Nacuic  auoit  planté  vnc  autre 
moyenne cohne,  non  tropcfloigncc4cdiAantc,detontc  pareille  hauteur.  A leurs  raci- 
,ne*  edoit  le  pas  de  la  Maurienne , qui  fe  pouuoic  fotriAcr  4c  garder  ficilcmcnc , comme  vn 
fcur4c  bon  porrail  de  toute  ccAc  région.  En  ccA  endroit  commence  Berald  à drcircr  vnc 
forterefl'e  qu’il  appelle  Carbonieres  (quoy  que  quelqtses  contes  tragiques  luy  donnent 
vnc  autre  fourcc  ) 4c  commet  à ce Ac  entteprife  le  Baron  Viree  , lequel  fait  toute  dili- 
gence de  la  parfaire,  4c  mctirc  en  telle  defenfe , qu'elle  ne  puiAc  dire  forcée  , l'ayant 
ceinte  de  folTez  de  vingt  pieds  de  profond,  4C  de  largeur  raifonnabic,  où  il  ramaifuit 
toutes  les  neiges  fonducs,&  les  eaux  des  montagnes  voiAnes.  Car  scrald  l'auoit  lailTc  Ei 
■«SiMidoV.  d’hommes , 4c  s’en  cAoit  allé  à Vienne  auec  la  meilleur  part  de  fon  armée, 

B«raua>Sa. , fuiuanc  les  lettres  de  Rudolph,  que  Robert  de  France  fonconAn  germain  du  codé  de 
poinft  de  fe  marier  auccBcrthc  fœur  de  Rodulph  , vefuc  du  Comte 

' de  Cars. 

I Plu  Ao  A n’cA  Berald  à Vicnc.que  le  Roy  le  reçoit  auec  toutes  fortes  de  gratiAcatidstmais  le 
peuple  auec  les  mcfmcs  bencdiâiôs  5c  loilîges  qu’il  mcritoir,di5Srtouchaut  q Rodulph  ne 
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faifoic  que  dormir , ii  s’enrerrer  i la  molle  oiliuctc  , U le  Gouucrncur  ferald  vacquoic  à la  ' 
conduite  des  oâaire(&:  haursexploirs.&liauoirfculcnfamamiegouucmail  du  itoyaumc  | 
par  fon  hcroique  Verru.En  ces  mermesaa^cs,au  mois  d'Odobre  quitta  la  rétro..  Je  Prince  ‘ j, 

Robert  Duc  de  Bourgoignc,Dncle  paccmclduRoydcFrancc,£cdcBcraid,£un3aid'ci3au-  [iMOu 
cun  ftuiâ  malle  produit  de  fon  corps.  De  manière  qu'Ordion  Vvillermc  .lou  Guillaume,  j 
fils  de  fa  femme  le  mamtcnoit  adopté  de  luySc  fon  licritiertciUmcnrairc  iicjr^'üclloit  fils! 
de  Gclbctgc  Comtclfc  de  Dijon, & d'Albert  Duc  des  Lombards , ccluy  qui  de  pltincurs  cft 
appelle  l'Ellrangcr:  parcedroiâ  s'eiTayoir  Otdion  auec  l’aide  de  Landctic  Cémrc  de 
Namur,fian  gendre  :&  de  JtunonEuefque  de  Langres,  lafcrur  duquel  il  aaoit  dpoufee, 
d'occuppcrla  Duché  do  ^ourgoigne  : à quoy  encor  luy  prefta  l'cfpaule  Vdon  Côte  de  alois. 
ALandcriqfiuidnfaieiulcs  plus  grands  Seigneurs  de  Aourgoigne , auec  l'aide  dcfqucls  il 
s'eftoit  emparé  d'Aiixcrrc.  A cela  le  Roy  de  France  & Aer.'ild  s'oppoicrent  fi  ièrroemet  & i 
ofcicnt,qu’ayans  domré.  çcu)^  qui  foufienoicnr  l’cfpaule  à Octhon  Guillaume . le  noy  reduk 
fous  fa  main  toute  la  Duché  de  K>iirgoignc>donc  il  pronôça  Duc  Koberr  fon  frere  l'an  uiv. 

Parquoy  l'an  fiaiuan(,la  piwfaié^  parmi  ces  Princes, Otclion  Guillaume  dôna  fa  fille  aifoec 
à Guillaume  fils  aiûié  de  ^QtaJdAc  la  puifnec  à Guillaume  Duc  d' Aquitainc,duqucl  defeen- 
dirent  cinq  Ducs  dcmcfme  nomaiôt  le  dernier  infiirua  l’ordre  des  Guillermitains,8i:  mou- 
ntt  l’an  MC.  Ce  quia  mis  prou  detenebres  ic  de  confufions  entre  les  Ducs  d'Aquitaine  ic 
les  Comtes  d'Arles, appeliez  de  ce  mefmc  nom, comme  nous  verrons  cy  apres.  Car  Ics.clio- 
fes  tant  vieilles  moitiés  foiu  bien  douteufes  & inccrcaines,&:  n’y  peut-on  prcfquc  voir  que 
des  mains  Si  à talions. 

En  celle  inciinc  année  Ottfion  fils  de  Charles  Duc  de  Lorraine  mourut  fans  aucuns  hoirs 
malles, lailfant  deux  filles,  GcIbcrgc&Hccmingradc, dont  l'vnefut  femme  de  Lambert 
ComccdcNanrur,raarred’ Aubert  Comte  de  Arabanr,qui  fe  pretendoient  au  moyen  de 
leurs  femmes  hedriets  &Duc^s  de  Lorraine.Mais  Godefroy  à La  grad  barbe,fils  de  Godefroy 
Comte  d’ArdcuQC,dc  Auiltpn.ic  de  V crdun,s'y  oppofa  à force  d'armes  auec  tant  de  vaillan- 
ce & de  fottunc,qu’il  (ê  vit  mailltc  de  toute  la  Lorraine  iullemcnr  l'an  Mv).  parce  qu'ilfou- 
ftenoit  que  UPuchépe  pouuoit  tomber  en  qucnouille.fuiuant  l'inllitution  de  l'Empereur 
Henry, coqui  oecaufa.pcu  de  doubles  ny  de  guerres  peu  dangeteufes. 

, Vqc  homble  & cruelle  fatuine  fe  méfie  en  ces  melmes  reps  par  tout  le  aoyaume  d’Arles- 
Les  lêcherçficSpxa-emcs  jc.yiolcntcsqui  auoienr  brufic  b plul'parr  des  bleds:&  les  foldats, 
qui  contraints  dp  viurç  à d'fprctiundc  trouuoicnr  licenciez  à beaucoup  d'infolens  A cruels 
dcfordres,auoicntouacrr  les  portes  &:  les  villes  à celle  infernale  Dire.  Acrald,  qui  pteuoie  b 
ruine  que  la  faim  getKralc  peut  amener ,cltimc  élire  de  fa  charge  de  pouruoirà  teUe-nccefii- 
té,de  peur  que  quelque  cfclandrc  ne  luy  arriuc,dôt  il  ne  piiific  dire  le  maiflreifur  celle  deli- 
beration il  fait  venir  des  grains  par  U traitte  de  la  Saofne,dc  l'Il’crc,  Sc  du  *.hofne-„  fournit  & j Thu^uhi  Jm 
abSde  tous  les  villages  plus  vuidez  & aifamcz  à fort  hôncllc  & périt  prix.Et  môte  celle  dUi-i  | 
gcquou  fionrs  plus  haut  sô  hcro'iq  rcputatiô,&b  bône  opiniô  de  tour  le  peuple  en  sp  edroit:  ! 

vue  grande  ic  mortelle  ^uctcllc  arriuc  l’an  enfuiuat  entre  le  Marquis  de  Sulc,ic  Ardoin, 
ccluy  dont  nous  suons  parle.  Le  motif  en  cftoit  tel,  le  Marquis  Mainfroy  auoit  conféré  par  j 
mort  l’Abbaye  de  Morienne  ou  de  Brbnçonnois  à vn  certain  Godefroy.  Ardo'in  maintcuoit  ‘ 
appartenir  à la  Majcfté  noyale,non  à luy  de  conférer  les  Ptebturcs  ; fut  cela  Mainfrôy  re-  * 
tire  fon  cœur  de  l'amitié  d'ArdoïnAi  confent  tout  aufii  toll  à fe  vanger  de  celle  iniurcipour 
y parucnirilmandclcs  Ambalfadeursà  Rodulphicà  ücrald  rcmonilrcr  qu '.aucune  haine 
particulière  ne  l'auoit  incité  à fuiure  les  parts  d'Ardoiuj  ains  le  fcul  amoiirdc  l'Italie,à  l’nm- 
pirc  de  Laquelle  il  n'eut  déliré  les  ellrâgcrsimais  puis  qu’Ardo'in  clloit  tant  infolent,il  les  fup- 
plioit  d'oublier  routes  les  chofes  pall’ccs,vcu  que  b guerre  ni  fe  peut  mener  bus  iniurcs , & 
dommages  ordiiqircs,parccqu'cllantja  fur  le  déclin  de  fon  aage  , il  defiroit  fe  repolit,  ic 
pat  le  mariagcd'vnc  fille  vnique  hctiticrc  de  rousfes  Ellats, biens  !c  feigneuries  qu'il  auoit, 
concilier  l'amitié  de  quelques  Princes, ic  auoir  paix  auec  les  voifins. 

Rudolph  A 4erald  prenant  tel  pbilit  à celle  mufique , iC  tel  goufi.  au  fuc  de  celle 
ambair.idc/juclesconmtion$depaixs’cnfuiiicnt  par  tel  fi  , que  Anctlc  fille  du  Marquis 
Mainfroy,auecl'cfpcranccdcs.Ellatsdcfonpcrc,  feroit  donnée  à Humbert  vice-noy  de 
Vienne  fUs  de  icrald  : ce  qui  fiit  accompb , de  forte  que  les  nopccs  cnfiirciit  célébrées  Cn  il- 
lulhc  magnificence  à Aigue-belle, où  les  Sarons  de  Aourgoigne  ic  de  Ptoucnce  s'efpromic- 
tcntàmiircioullcs,cournois,icbarricres,pout  l'amour  de  leurs maiilrcffcs.  Car  le, Baron 
'Virce  auoit  fait  telle  diligencc.quc  le  challcau  de  Carbonnicrcs  clloit  ciiricrcmcnr  conduit 
à b deue  pcrfcâioii,ic  ne  lirabloit  rien  délirer  contre  les  iouafions  barbares. 
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Apres  CCS  hymcnecs.Ardoïnqui  pourfes  hauts  gcftes,&:  l’appuy  des  Princes  d’Italie, fort 
trop  infolemmcnc  hors  de  fa  propre  cognoifTance,àé  des  bornes  du  dcuoir,nc  ccifc  de  raua-  ; 
ger  indignement  les  Milanois.  Cela  ne  peut  empefeher  rArchcuefque  Àrnoui, lequel  pour 
dc^oumçr  ces  tempeftes^mandedes  Amba/Tadeurs  à Henry  Roy  de  Gcrmanic,aucciniLui> 
k CCS  prières  &protcllations  qu’il  ne  foulFrc  telles  îhdignitez , & vienne  chaiber  Ardoïn,  ; 

”"y  " ^ quQy  l’oblige  fa  couronne.  Henry  coniurc  de  cefte  façon  vient  en  telle  diligence , &:  aucc 

tel  apprcfl  d'armes, qu’il  le  combat  aux  marges  du  Veronnois,  où  la  bataille  ayant  efté  fan-  ^ 
glante  d’vn  cofté  & d’autre, Ardo'in  fe  trouue  vaincu,&  fi  ruden>cnt  chafi'é,qu’a  toute  peine  ; 
il  fe  fauuc  dedans  Pauic,d'où  il  n'cft  plufiofl;  chafifé  & retiré  à lurcc, que  l’Empereur  ralficgc  j 
& le  prend  fans  grande  peine.  Apres  cefte  triomphante  vitftoirc  l'Archeucft(uc  Arnoül  cou- 
ronne Henry  dedans  Milan, où  il  reçoit  les  enfeignes  AoyalcSj&  bien  peu  après  les- Impéria- 
les dedans  Rome, par  le  Pontife  Benoift,  auquclcn  renanche  de  ceft  honneur  il  donne  plu- 
fieurs  hauts  priuilcgcs,&:  à tout  le  peuple  Romain.  Pendant  que  l'Empereur  eft  en  Italie, 
Lambert  Comte  de  Louuain,aucc  l’aide  de  Berald  vice-Roy  de  BourgôignB& d’Arles  veut 
débattre  par  armes  le  droid  de  Lorraine.  C’eft  lors  que  l’EmpcrcUf  liccntlc  Godefroy 
qu’il  auoit  amené  aucc  luy  en  Italie, pour  aller  rompre  ce  coup'.  Godefroy  fait  telle  diligen- 
ce,qu’il  aftcmblc  gens  & forces,  veut  affieger  Louuain  : mais  il  eft  fi  rudement  repou  (Té  | 
qu’il  cefie  celle  cntreprife,ôcmafchcvn  autre  dcifein.  Oeft  Idts  auffi  que  Lambert  & Be- 
rald entrent  dans  la  Lorraine  aucc  vn  plus  gros  àinas  de  gens , contre  Icfqucls  va  tant  cou- 
rageufement  Godefroy, qu’il  déconfit  Lambert  & Ber.ikl , lequcrpcrd  en  celle  fatale  iour- 
ncc  Guillaumcfon  filsaifnc,qui  auoit cfté  fubftituél'an  Mxiiij.  augouuerriementdc  Four- 
goighc,commc  note  Sigcbert,laifTant  vn  fils  pareillement  nommé  Guillaume  ,qui'paruint 
au  mefmc  honneur  ,&  fe  nomma  Comte  d’Arles. 

- - Mcrucillcufc  inconllancc  des  chofes  du  monde , s’il  cftoit  permis  de  croire  vnc  dccfic  ' 
fortune , combien  luy  donnerions  nous  des  Temples,  des  Autels,  & des  voeux } Bien  peu 
apres  Ardo’in , qui  s’eft  tant  fait  redouter , quiiec  les  enfeignes  Royales,  fe  confine. 
dansvnMonaftcrc  au  territoire  de  Thuçjn , & choifit  d’achcùcr  le  relie  de  fa  vie  en  rcH- 
giôîRoduIph  Roy  de  5ourgoignc  & d’Arles  vient  en  tel  & fi  lourd  mcfpris,pour  ne  feveau-» 
trer  qu’.iux  illicites  voluprez,  &:  s’endormir  aux  plaifirs  ( dont  il  eft  lurnommc  l’Oifif  ) qu’il 
eft  en  fin  hay  de  tous,  & tenu  pour  homme  laiche.  Et  n’augmente  peu  le  malheur  de  cei 
Roy,  le  defaut  d'vn  malle  qui  puifle  recueillir  fes  couronnes  5 ce  qui'cft  caufe  b en  fouucnc' 
que  les  Princes  font  contemptibles  Se  dcfprifcz , & que  leur  vie  cil  ennuyeufe  Se  ennuyée  j 
de  pluficurs.  Ce  mcfpris  le  fit  monter  en  vn  fi  extrême  dcfpit, qu’il  délibéra  de  remettre  fes 
Ellats  Se  fon  feeptre  à l’Empereur.commeàfon  légitimé  heritier.  Ce  dcfpiteut  tant  de  for- j 
ce , quepar  lapcrfuafion  de  fa  femme  il  s’achemine  à Strab6urg,où  apres  auoît  cfté  gracicu- 1 
fement  rcceu  aucccllc,&  Icscnfans  d’elle  par  l’Empereur , il  donne  à ce  Monarque  & à fes 
fucccflcurs  les  couronnes  dçBourgoignc  Se  de  Prouencc.  ( Droitft,  quoy  que  léger  Se  bien  j 
frcflc , qui  perfuada  à Charles  V.  de  venir  donner  à Marfeillc , Se  perdre  fon  temps  en  ^ro-  j 
uencc.  ) Ce  don  confirma  Rudolph  par  foy  Se  ferment  à l’Em^icreur,  lequel  en  recompenfe  1 
luy  en  donna  vne  bonne  fomme  d’or  & à fa  femme,  pour  plus  ioyeufement  reprendre! 
la  route  de  Vienne , Se  porter  les  frais  du  chemin.  L’Empereur  en  vertu  de  ce  don , pour 
prendre  de  chaud  en  chaud  la  poil'clîîon  de  Bourgoigne&  d’Arles, tire  cependant  à Baflcs. 
Mais  la  chofe  en  alla  tout  autrement  : Car  .herald  ië  les  datons  &:  grands  Seigneurs , qui 
portent  indignement  le  tranfport  de  ce  Roy  mol.  Se  mal  habitué  de  fon  fcns,s’oppofent  à la 
poflcflion  de  l’Empereur, 8c  luy  ferment  bien  Se  beau  les  portes  de  Baflcs  : ce  qu'il  fupporte 
aucc  tant  d’aigreur , que  ne  l’ofant  affieger , il  rauage  route  la  campagne , Se  bien  marry  Se 
courrouce  de  ce  refus,  fe  icrtc  de  La  le  ahin.  Parquoy  il  aduint  l’an  fuiuant , que  Rudolph, 
corne  il  eftoît  d’cfprit  lourd  Se  peu  afTcuré,par  le  côfeildc  herald  Se  des  Barons  du  Royau-j 
mcrcuoquab  dônation  faiflc  à l’Empereur  Henry  fon  nepueu, corne  on  collige  des  paroles' 
de  DitmarEucfquc  de  Madebourg,&:  remit  entièrement  tous  les  affaires  de  poids,  8c  les 
balances  de  l'Eftat,  à Bcrald  8c  aux  plus  grands  Seigneurs  deBourgoigne  Se  de  Prouencc, 
félon  que  le  mefmc  Euefquc  dit  : que  le  Comte  Berald  eftôit  bien  Cheualier  du  Roy  de 
nom,mais  en  cffcél  Seigneur  de  fa  terre,  parpe  qu’en  ces  parties  aucun  ne  pouuoit  cftrc  ap- 
pcllé  Comte.qucccluy  qui  poftedoit  l’hôncurde  Duc  8c  de  Chcfd’anncerfiqu’ifinqucfon 
pouuoir  ne  vint  aucunement  à raualcr  en  ces  régions , il  falfoit  tefte  à l’Empereur  Henry, 
auquel  il  eftoit  contraire  de  confcil , de  cœur, 8c  defaifts.  Paroles, où  deux  chofes  font  h rc- 
Milci  eft  Re-  rn-^rquer , l’vne  que  Berald  auoit  toute  fouueraine  authorité  au  Royaume  de  ^ourgoigne  8c 
ue*iDomU  d’Arles,  8c  que  riôh  Taure  populaire  Se  quelque  vaine  .ambition,  mais  fa  fcülchero'ique 
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vertu  l'auoit  moncc  au  chrofiic  de  la  puiflànce  Royalle  ic  d'vu  tant  abfolu  crédit  : l'autre 
non  moins  notable  que  les  Comtes  edoient  de  ce  temps  grands  Princes , proches  & com- 
pagnons de  Roys , ce  que  le  mot  de  Ctmts  lignifie  :&  que  Rodolphedoit  parla  coUardife 
lafchcté  tombe  en  tel  abyfme  de  merpris , qu’ilauoit  tout  perdu , fors  que  le  nom  limplc 
de  Roy. 

Beralddonques  ayant  unt  de  pouuoir,  fe  délibéré  de  renouueller  la  guerre  qu'il  auoit 
tuénecaueclesSatiazins&  Ardo'in  .-car  il  fevouloit  faire  vn  chemin  libre  par  les  Alpes  & 
le  mont  Cenis,&  perdre  tout , ou  recouurer  le  Marquifat  d'Italie  que  fon  pcrc  fouloit  auoir. 

D'ailletus  Guy  fils  d'Ardo’i'n  pour  alTeurcr  fes  villes  contre  les  coutfes  des  Sauoyards,eAima 
qu'il  deuoit  bien  garder  les  SaIulllcos,Tarentainens,&la  Maurienne  qu'il  pouuoit  aife- 
maitdefendre.  En  ce  pioieid  il  mande  fes  AmbalTadeurs  au  Marquis  de  SalulTes,& aux 
autres  Princes  fous- Alpins  remondrer , qu'il  leur  importoit  de  beaucoup , que  la  forterede 
de  Carbonieres  lût  démolie,  à ce  qu'ils  pcuflênt  plus  à l'aile  pader  en  Sauoye.  Bcrald  ce- 
pendant s'en  va  à la  vallce  de  Maurienne , d'où  il  chalTe  les  foldacs  de  Guy  de  premier  ab- 
bord  : puis  va  badir  non  loing  du  pont  de  Mainlroy  le  chadeau  d'^ermilion  ; d fut  faift 
non  long  temps  apres  vnafpre&langlantconfliâ  entre  Bcrald  & Guy , où  Guyfctrouua 
le  vaincu , & fon  armée  rnife  en  pièces.  Quelques  iours  apres  Bcrald  faidt  le  mont  Cenis, 

Se  fut  par  ce  moyen  Seigneur  paidble  de  toute  la  vallee  de  Maurienne  : en  mémoire  de 
quoy  il  fit  édifier  vne  clupelle  au  nom  de  nodre  Dame  Se  de  S.  Laurens , qui  fe  void  encor 
ù Ceruicres  où  la  bataille  fût  donnée. 

Tant  d'illudres  exploits  tant  illudrement  acheuez  , Bcrald  tire  auecfcsforccscnPro- 
ucncc,oùlc Marquis dcSaluires,quircmuoit,fûtparluy  deffaifftSe  d rudement  mené 

au  riuage  de  Durance,  qu'il  fût  contrainff  de  fe  lâuuerpar  le  mont  de  Vis  à SalulTos.  Cède  ^ 

C viûoirc  donna  Aquilce  à Betald , qu'il  conqueftafans  grande  pciue.ayant  donné  la  vie  aux 
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gens  de  guerre,  qui  lagardoient  par  ce  moyen,  rendant  tranquille  Se  libre  tout  le  pays 
des  Tricadinseu  Dauphine. 

Berald  n'oubliant  pas  de  gencreufement  recompenfer  fes  capitaines , met  bonnes  gar- 
nifons  àfes  places.  Se  fe  rend  en  Arles,  où  de  ce  temps  edoitRudolph,  qui  faifoit  mine. 

Se  beau  femblant  de  haut-loüet  les  aéÛons  de  Bcrald , Se  de  paniciper  aux  glorieux  triom-  : 
jphesdefesheuccufesviéloiccs-.maisquieneAoitpourtantattaincau  vif  dans  i'amc.d'vnc  /»aj4rï»- 
mordente  affiiâion , procédant  d'vne  crainte  fulpcûe  qui  le  dcuoroit,quc  tant  de  hautes  • 
'profperitcz  ne  fulTcnt  les  marteaux  de  faruinc.  En  fes  mélancoliques  refueries,  Se  violents  | Afwht. 

£)  combats , que  la  feule  couleur  de  fon  vifage  Se  fes  louanges  forcées  declaroient  alTez,  il 
tafehoit  d'obliger  Bcrald  par  pluficurs  bien-faiâs  Se  Uberahtez  (moyen  généreux  8eRo-|a,ÿs.^ 
,yal)  donnant  le  gouuemcment  d’Arles  à Guillaume  fon  petit  fils , que  Guillaume  fon  pere  | 

' auoie  A ces  faneurs  Royales  tout  fon  confcil  s'accorda,  pour  le  mente  de  l'ayeul , Se  de  fes  f„ 


exploits  héroïques.  D'auantage  adiouda  Rodulph  à fon  patrimoine  toute  la  Maurienne, 
Se  le  territoire  des  Tricadins,  en  titre  de  Comte;  Se  lî  furent  célébrées  en  Arles  en  ces 
mefmcs  traits  les  nopces  d'Ehfkbcth  petite  fille  ou  nicpcc  de  Bcrald , aucc  Otthon , fils  de  [ 
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Guillaume  Comte  de  Mafeon , dont  les  magnificences  fûrent  Royales. 

L'an  enfuiuant  Bcrald  délibérant  de  palTct  les  Alpes , Se  de  conquérir  le  Marquifat  d’Ita- 
lie, dont  Hugues  fon  pere  cdoit  pofTelTcur,  mit  vne  grolTe  armee  en  pieds  compolccdt 
çccc.  lanciers  BrcfTans.Sauoyars,  Dauphinois,  Arclatins , Se  Proucnçaiix , dont  il  ordonna 
chefs  les  Barons , Ricus,  Camerius,  Se  Verreus  : M.  chenaux  légers , que  le  Sauoyard  Ricc, 
commandoit  : MMMM.  SuilTcs,  dont  Granfon  cdoit  Colloncl  : mm.  Dauphinois  ou  Sauo- 
yards  que  Verambon  de  la  Palud  auoit  fous  fa  charge  ; Se  MMM.M.  Arclatins , donc  Châties 
ScylTclcdoit  chef.  Se  pluficurs  gentils-hommes  volontaires,  qui  fuyuirent  la  Cornette 
blanche  de  Berald  en  ccdeconquedc  : finalement  nccc.  voituriers  conduclcurs  des  ma- 
chines, moutons,  tourments.  Se  munitions  de  guerre , félon  l’vfagc  de  ce  temps.  Se  i.  char- 
pentiers ou  marcfcliaux , pour  les  occafions  Se  befoins  neccITaires  Se  inopinez  en  telles 
routes. 

Aucc  cede  armée , toutes  prouifions , Se  la  paye  de  fes  foldats  faite,  Acrald  paffe  le  mont  : 
Gcncbrc , non  trop  loing  de  Sriançon , où  ceux  de  la  vallée  de  Scfanc  en  Piedraont  Se  de  mtfm 
Pragcla  luy  predent  deuoir  de  fidelité.  De  là  va  à la  vallce  de  Peroufe  qu'il  contraint  à 
pareils  deuoirs Se  hommages  ; puis  tire  droit  à Pigncrol qu’il  enuironne , aflicgcc-,  force , Se 
prend,  quel  fccours  que  le  Marquis  de  SalufTcs  y apporte  : vfant  aucc  tant  de  douceur  de  . 
fa  viéàoirc,  qu’il  pardonneaux  habitant,  aufquels  il  laide  pour  gouucmcur  vn  Maiorianj 
gentil-homme  Sauoyard , muniffant  le  tede  des  forteredes  Se  chaAcahx  de  viures , Se  de  | 
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Î6  La  première  partie  de  THiftoirc  i 

Capitaines  cxpcrimcnccz  Sc  fidcles,&:  ces  chofes  ainfi  dilj^rccs  aucc  l;i  pins  parc  de  fes'i 
Barons  & chcualicrs , il  tire  en  Arles,  ou  aucc  Guillaume  Ton  petit  fils  il  pafi'c  &:  confume 
l'hyucr. 

Rudolph  cependant  qui  a défia  Se  de  plus  loing , la  vertu  de  Bcrald.  pour  fufpcctc,  eferit 
des  lettres  à l'Empereur  fort  peu  ciuilcs  &:  bien  au  del'aduantage  de  fou  honneur  : l'appelle 
ambitieux,  & Roy  d’Arles  en  elïcft,&  dicl:  qu'il  a tant  d’âuthorite  fur  fes  affaires  & l'es 
fubiccts,  qu’il  n'cft  plusqu'vn  Roy  de  cartes  6c  tant  l'culemcnt  de  nom.  Bcrald  qui  crt  ad- 
uerty  de  ces  nouucllcs  imprcflîons & calomnies,  oùn’apparoit  nul  priuilege, ny  fidellc 
tcfmoin  cotte , vfc  de  tant  de  prudence,  parle  fi  fagement  au  Roy , 6c  rend  tant  honnora 
blcmcnt  raifon  de  fes  dcfportemcnts  6c  de  fa  charge , que  Rodulph  fe  paye  de  raifon,  chan- 
ge d’aduis  & d’opinion , & fc  tient  content  de  luy.  Mais  à grand’ peine  a-ilappaifé  Ru- 
dolph, que  Maiorian  l'aducrtit  par  lettres , & mcflàgcrs  exprès , comme  ceux  de  Thifrin 
& le  Marquis  de  SalulTcs  cOniurent  contre  Ton  Efiar,  qu’ils  ne  pcuucnt  loulfrir  en  pieds. 
Ceft  aduis  occafionne  Bcrald  d'affemblcr  des  forces  de  ^refTe  &:  de  Proucncc,  que  le  Comp- 
te Guillaume  fon  petit  fils , 6c  Humbert  luy  amènent  en  diligence:  l’cllé  prochain  il  fc  rend 
à Pigncrol , de  là  à Marfail'qui  luy  ouurc  les  portes  : pafi'e  le  Chifol  flcuuc  rapide  &:  violent, 
trauerfe  le  Sauge,  torrent  du  Picdmont,&:  ferend  àRiuoles,  didc  Ripalcc,  qu’ilemblc 
& prend  fans  grands  combats  :&  tant  fait  par  fes  iournccs , qu’il  campe  deuant  Thurinà 
vn  millc-de  Rcuol.  Il  eftoie  fur  le  poin£t  de  l’alficgcr  quand  il  eut  nouucllcs  par  quelques 
lettres  de  fes  amis  que  l’Empereur  Henry , fuiuant  fa  prétendue  donnation , vouloit  com- 
mander le  Roy.iumc  de  J?ourgoignc  6c  d’Arles,  alléguant  que  Rudolph  qui  luyenaiioit 
fâift  vn  pur'don,  leluyauoit  code, que  herald  auoit  liccnticufcmcnt  empiété  pluficurs 
droits  du  Royaume,  &:  que  ce  n’eftoit  Rudolph,  ainsUcrald  qui  commaridoit  : Bcrald  à 
CCS  vents , fins  diLiycr  d.au.antagc  munit  Riuol , où  il  met  Monc-bc.iu  pour  goimcrncur,  q 
renvioyant  Maiorian  à Pigncrol , aucc  fos  gens  de  chenal  6c  de  pied.  Et  ces  chofes  ainfi  dil'-' 
pofces,ilva  voir  que  veut  dire  Henry,  auquel  il  mande  remonftrcr  par  Ambafi'adcurs, 
que  les  bourguignons  les  Prouençaux  ne  défirent  le  troubler,  ny  luy  commencer  la 
guerre:  mais  qu’ils  ne  font  pour  la  rcfiifcr cas  qu’il  la  leur  vucillc  ouurir  6c  dénoncer.  Tant 
y a que  code  rcfponce  hautaine  &:brauc  les  fai<ü  venir  de  fi  près,  & tant  arprement  aux 
mains , qtic  l’oft  de  Bcrald  a du  pis  : y font  Rice  vaillant  perfonnage , 6c  vn  ficn  frère  tuez 

, aiiec  ccccL-  chcualiers  Sauoyards.  Parquoy  bcrald  bien  eftonne  aucc  fa  perte , 6c  le  relie  de 
' fon  armée  fc  rend  5c  retire  à Gencuc , où  il  délibéré  de  faire  arreft , 6c  cohfcrucr  fes  eftatr,' 

^ fans  plus  ccrcher  autre  fortune,  nycûurlr  es  marches  d’autres. 

; ' Comme  Bcrald  cil  à Gencuc, quelqucfc  fitges  luy  font  voir  le  court  qu’il  a de  crobler  l’Em- 
i perenr,  fur  fa  donnation  de  Bourgoigna  6c  d^Arlcs , qu’il  ne  doit  le  faire  ainfi  : mais  il  ref- 
.pond  que  Rudolph  n’,a  peu  faire  telle  chofe  au  dccrimcnt  Se  contre  la  pure  volonté  des 
Ellats  Se  des  Principaux  Seigneurs  du  Royaume , qui  n’ont  cllé  appeliez , moins  ont  com; 
fenty  à telle  & tant  impertinente  folie  d'vn  Roy  idiot , fainéant , Se  parefl'eux  ,qui  ne  fçaitj 
faire  que  dormir:  Sur  celle  fage  Se  gcncraifc  rcfponl'c , font  àdonc  commis  l'Euefquc  dej 
I Laufanne,  &:  le  Comte  d’Afpourg  de  la  part  de  l’Empereur , & delà  pair  de  Bcrald , laques,’ 
&Scyflel  : cous  lefqucls apres  pluficurs  traictements  bien  difputcz  de  cofte  d'autre i les’  ^ 
Bourguignons&  Ard.ifcins  Prouençaux  iurent  en  bonne  fby,Sc  fans  dol , de  foire  conuo’-| 
qucrvncaircmblec.oùferadiftparlcsEllacs,  files  conucncions pafl'ccs  auec  l’Empereur 
par  Rudolph  font  légitimes  Se  reccii.iblcs.  Ainfi  la  paix  foidc , Bcrald  accompagne  le  Roy 
à Vienne,  & de  là  retourne  aucc  Guillaumc-fon  petit  fils  en  Atlcs , où  tout  l'an  fuiuant  il  fut 
miné  d’vncfieurc  lente,  tant  mclâncholiquc,&:fofchculeiquc  par  la  prière  de  fes  amis  il 
fut  contraint  defe  démettre  du  fardeau  manimcnc  des  aftaircs  : &,  eut  tant  de  force  le 
mal  for  les  remèdes  ^ qu’il* mourut  finalement  dans  Arles  l’an  Mxxii.  (les  autres  difeut à 
Marfellle-l’an  MXxvii.)aagé  dexxv.  ans,  comme  on  peut  colliger  par  l’infcription  de  fa  lc- 
pultnrc,'  qui  le  void  encor  en  Arlrt  au  porrail  de  S.-  Honorât , de  telle  fobllancc: 
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de  l’rouciicc  Tous  Icslloys  d’Arles.  *87 

xxviij.  sMÙ  : fn  Dtmim , tHnù  vi.  fr*Umunrù  SthuJijHÙ  Pmereli)  anms  iij.  Cmts  RifftaeU- 
mm  nnnam  j.  Ctmcs  iUantaaa,  à"  TricjJlintram  aaaü  qajlMr. 

En  cccourtEIogcfc  voidtoutlccours  de  les  guerres , viûoircs  k fortunes  pa(Tees,& 
des  charges, honneurs, Sdcommandcmenrsqii'ilaexerccz  fous  les  Roys  d'Arles , dont  il 
cRoit  comme  Maire,  & fouucrain  Lieutenant.  II  eut  de  Catherine  fille  d’Otthon  Duc  de 
] Bauicre  deux  malles,  Guillaume  qui  fut  gouuerneur  & V ice-Roy  d'Arles , k Humbert  au 
i furnom  de  Blanches-mains,  (parce  quefurtous  les  hommes  defon  temps  il  les  auoir  nettes 
: k bhanches)  qui  fût  V ice-Roy  de  Vienne , k vne  fille  nommée  Yfabeau , mariee  au  Comte 
IdeMafcon.  II dilfribuadurancfa vicies charges,Prefeâurcs,  &:  Royalesdignitczàfcscu- 
! fuis,  félon  Tvlage  ordinaire,  &:honnorable  de  ce  temps.  Parquoy  apres  fa  mort,Guilbu- 
I me  l'on  petit  fils  (car  Guillaume  fon  aifne  auoir  elfe  tue  en  la  bataille  de  Lambert  deLou- 
1 uain,&  de  Godefroy  d’Ardenne  où  Seraldauecce  lien  fils  s'eftoient  trouuez)  obtint  la 
1 prefeefure  A:  Comte  d’Arles  quil  auoit  eue  commune  depuis  la  mort  de  Ion  père  auec  fon 
aycul  Bcrald. 

Voicy  toutesfoiseequefeuLouys  de  Gallaup  lieur  de Chaftucil , perfonnage  dcsplus 
raresdclbnrcmpsàlapoëlicj&àdcfnouërlesdilfiailrczdc  ces  vieilles  Iulfoires,cnauoit 
recucilly  de  diuers  autheurs.quc  lean  de  Gallaup  Doefeur  ^s  loix  fon  fils  aifné  m’en  a don- 
^ né  de  la  propre  main  de  fon  père , que  l'incomparable,  longue  & indilTolublc  amitié , qui 
auoit  cité  entre  luy  &;  moy  iufques  à fa  mort , ne  me  permet  de  louer  auec  plus  d'cxcez. 
Voicy  l'es  mefmes  paroles. 

Paradin  &Ic  manuferit  font  d'accord  que  Herald  elloit  fils  j.  de  Hugues  puifnc  de  l'Em- 
pereur Onhon  III.  de  ce  nom,  qu'il  delaill'a  la  Saxonie  apres  la  mort  de  l’impératrice  Marie 
d'Aragon,l'.in  de  lalut  nccccxcix.  au  contraire  Triboët  l'an  m.  Paul  Emil.  l’an  dccccxciiii. 

Les  premiers  déclarent  qu'il  elloit  marie  en  Alemagnc,  parauant  fon  dcfpart,  qu'il  print 
Cules  en  fon  entrée  des  Alpes,  8c  la  remit  entre  les  mains  du  Seigneur  de  Seyllcl  fous  le 
pouuoir  de  Bofon  Roy  d'Arles,  lequel  il  vifita  plullollquc  de  rendre  fon  voeu  à S.  laques 
de  Galice  : qu’il  fut  en  Efpagne , k accompagna  le  Roy  de  Sicile  en  vne  bataille  de  mer,  k 
I que  rcucnii  vers  Bofon,  à leur  cntratcuë  il  fut  proclamé  Lieutenant  general  de  l’armcc  na-  [ 

, ualc  du  Boyaume  d’Arles  contre  les  Liguriens  Gencuois , au  conHit  de  laquelle  Bofon  fût  | 
atteint  d'vncblcfTeurc,  qui  l'enleua  de  ce  monde  peu  de  iours  apres  fans  hoirs.  | 

i Que  Berald  fût  député  par  les  Eftats  d’Arles  vers  Rudolph  frère  de  Bofon , pour  l’ap-  ’ 
peller  au  couronnement  du  Royaume , qu'il  fut  lieutenant  de  l’armce  de  Rudolph,  non-  j 
ueau  Roy  d’Arles,  8c  Gouucrncurdu  Viennois  : qu’il  dcfilTicgeaAmbrun,  8c  mit  lesMo- 
riennois,Gcnois,  8c  Sufois  à vau  déroute:  qu’il  enuoya  quérir  fa  femme  Catherine  8c  (on  ' 
fils  Humbert  en  Saxe  : qu’il  fiibiuga  les  rebelles  8c  voleurs  de  la  Morienne,  des  monts,  8c 
des  Alpes,  6c  s’en  rendit  le  .Seigneur  8C  le  maiflre:  qu’il  mourut  apres  Rodulph  II.  du  nom, 
!& fut  Berald  entombe  en  Arles  l’.in  .vixxvii.  ayant  règne  8c  commandé  xxvm.  ans  que  fon 
jfils  Humbert  fûtpromptementi  Rome,  pour  receuoir  en  faueur  des  proiicfTcs  de  fon  feu 
; père,  l’enfaifinemcnt  de  laMorienne,  que  l’Empereur  Conrad  luyptomcttoit  fans  l’auoir 
jveu.  Tout  cela  peut  dire  STay,8Ciclecroy  tel  (dit  Gallaup)  excepté  le  compte  des  années  , 
qu'on  peut  en  Ic  calculant  r’hablilcr  en  celle  forte. 

Premièrement  Bcrald  entre  en  la  Moriciie  l’an  nccccxcini.  elloit  l leur  dire  le  troilîcmc 
fils  de  Hugues  frète  piiyfné  d’Ottlion  III.  Empereur  decenon.  Or  cflilqu’Otthon  III. 
nafquit  ranDCccci.xx.  8c  mourut  l'an  mi.  ayant  vefcuxxxi.  an.  Si  cela  c(l,  fon  frcrepuyfné 
Hugues  ne  pouuoit  auoir  trois  enfkris , que  à l’aage  de  xv  1 1 1 . à x i x.  ans,  qui  teuiendroit  à 
l’an  de  grâce  dcccclxxxix.  Si  qtié Bcrald  en  l’an  dccccxci  i i i.  ne  pouuoit  auoit  que  i v. 
ou  V.  ans  pour  le  plus,8c  toutesfoîs  à leur  dire  , en  ce  temps  qu’il  n’eftoit  qu’au  bers,  il  au- 
toitellé  mari,  pere,6c  pand  gtierrierfous  Icregne  de  Bofon. 

La  plus  faine  opinionferoit,  fuiuant  ce  Ican  dcHainauld,  deerpire,  que  Fridcric,  Vlric, 
8c  Bcrald  cfloient  petits  fils  du  grand  Otthon,8Cvray  fils  d’Otthon  II.  furnommé  lePallc- 
mott  des  Sarrafins , k frères  du  troilicme  Ottlion,  nomme  les  mcrucillcs  du  monde.  Que 
lî  Ôtthon  III.  nafquit  l’an  neiifceiw  feptanse,  Berald  peut  cflrc  ne  Tan  neuf  cens  feprante 
trois , 8C  auoir  affilé  f<jn  fren:  Otthon.  D’ailleurs  li  Berald  a furuefeu  Rodulph  II.  du  nom 
Roy  d’Arles  qui  aptes  auoir  régné  xLi  1 1 1.  ans,  mourut  l’an  xxxi  s 1 1.  8c  a voifine  la  con- 
firmation dclaMoricnne.qucrEmpcrcur  fit  à Humbert  fon  fils,  Bcrald  ne  peut  auoir  elle 
au  Royàupie  d’Arles  que  fous  ce  mcfmcfccôd  Rodulpli.Sc  peut  dite  mort  l’an  .mxxxv  i i i . j 
puisqu'il  fe  trouuc  auoir  vefen  utv.  ans,  8c  mefmes  auoir  poil'edé  .s  pUinqu.itrc  ans  la  Mo- 
•icnne,  eflant  la  couronne  d’Arles  vcfiic  de  chef,  k en  litige  entre  Henry  fils  de  Conrad,  | 
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La  première  partie  de  l’Hilloirc 


8e  Henry  Roy  de  France,  ou  pour  le  moins  bien  trouble  encor  de  leurs  dilTailîons  Se  que- 
relles : dont  la  Comté  de  Bourgoigne  fut  à l'Empire , la  Duché  à la  France,  la  Sauoye  à 
Berald , Se  le  Dauphiné  à Guigue  le  Gras.  , 

fl  le  tombeau  qui  eft  en  Arles  fcmble  tcfmoigner  en  ces  chiffres  ixxv.  qu’il  a vefeu 
feptantecinqans, on  peut refpondre que  le x, tout  contre  la  iambe  du^  peut  auoirefte 
adiouffé,  ou  pluffoff  mal  entendu  par  le  graueur , qui  le  deuoir  mettre  deuant  pour  faire 
fon  retranchement  d'vnedixaine, y ayant  eu  au  commencement  allez  ample  Se  largeef- 
pacc  pour  le  ranger  en  droite  ligne  : li  Ion  ne  vouloit  que  le  petit  x,  dans  le  vuide  du  r,  ne 
faicl  que  remphr  Se  authorifer  la  chiffre  L,  en  les  dizaines  : car  voicy  comme  eft  difpofce 
l'infcription  de  la  fcpulture. 

BeNE  PAVSANTI  in  PACE,  El.  MEMOR.  I.  O.  'V,  P.  QV;i  MIIIT.  INT.  AQ^ITANOS  AN- 
NOS  XXVIII.  PRO  DOM.  ANN.  VI.  PRAELANCIARIS  SEclllIIs  PIR.  AN.IIl.CoMES  RIPE. 
AN.  I.  CO.M.  MAVR.  ET  TiNC.  AN.  1 1 1 1.  Aufquellcsfontadiouftccs. 

VlX.  AN.  Lxxv  PRAESIDIA  CONslIII.  MERITO  DVLCISSIMÛ. 
qu'on  doit  lire  en  celle  fubftance. 

SriK  p.mfusümpJte  ,eirer/itimemtrix  viri  Prjtfclfi , miliUKil  inter /hjui- 

tMCt  inntt  viginlitlhifrp  ütmint  : tnntt  flx,  mtpfier  tqmtum  Stgtrcfftrnm  : Coma  Pirenctram 
tnnts  très  • Cernes  Rifementistm  annnm  vnttm  • Cernes  Minricnnx,  cF  Tineajlmemm  intus  tjtutner. 
yixit  ennes  fexsgime  ijntmjne  : Rtperenfes  cettfecrerunt  béni  mente  Jutajume. 

AceluyquihcureufcmentrcpofcenpaiXjScà  rctcrncllc  mémoire  de  trcs-inuincible, 
très-bon &trcs-vertueux  Vicc-roy  , qui  a guerroyé  parmy  les  Aquitanois  xxvi  1 1.  ans 
pour  le  Prince  : aellclix  ans  Conncllablc  des  Segoregiens  Arelatois  : Comte  des  Pirenees 
trois  ans  : Comte  du  Piedmont  vn  an  ; Comte  de  la  Maurienne  Se  Tircaftins  quatre  ans; 
Se  a velcu  foixanie  cinq. 

L3tnrcIaircg.arnifondcla  Prouincea  confacré  ce  tombeau , comme  à ccluy  qui  cllant 
tres-debonnaire,  dignement  le  meritoit. 

Des  nombres  de  celle  infetiption  fe  collige  que  Berald  vint  au  Royaume  d’Arles  l’an 
XXIII.  de  fon  aage , qu’il  fut  l’an  de  Chrill  dccccxcvi.  qu'il  y a demeuré  Se  régné  XE 1 1 . ans 
reuolus  iniques  en  l'an  mxxxviii.  auquel  il  mourut  aagé  deixv.ans,la  prcuucenellât 
fort  claire  par  les  xxv  1 1 1 . ans  qu'il  a exercé  les  armes , par  les  v i . ans  de  l’cliat  de  Conne- 
llable , par  les  ;.ansdcla  regeiicedes  Pirenees  par  l'an  du  Piedmont,  Se  les  4.  ans  de  la 
Maurienne  Sc  Tricallins,  qui  font  en  tout  XLi  i.  ans , Icfquels  rétrogradant  depuis  l’an  de 
fa  mort  Mxxxv  1 1 1 . rendent  l’annce  Dccccxcv  i . année  de  fon  dcfpart  de  Saxe, en  l’aagc  de 
XX 1 1 1 .8c  fa  naiffancc  iuilement  l’an  dcccclxx  i i 1 . ' 

Iniques  icy  donc  I.ouys  de  Gallaup , où  il  a.  Il  ie  ne  me  trompe , merneillenfemcnt  bien 
dcfnelloppé  8C  p.iffé  comme  fous  le  fer  chaud , les  vicils  plis  de  celle  hilloire  en  peu  de  mots 
tous  plains  de  lue,  voire  interprété  vn  peu  autrement  l’infcription  de  Scrald,quc  TAbbé 
Dclbcne,  qui  veut  que  Hcraldfoit  lils  de  Hugues  le  crand,  Comte  de  Paris,  comme  nous 
verrons  apres.  Mais  reuenons  à Rudolph. 

Les  hilloires  difent  que  l’Empereur  Henry  qui  mourut  vierge  8c  fiinét,noma  Conrad  fon 
fuccelTeur,  eeque  les  Princes  clecleurs  d'Alcmagnc  confirmèrent  , Conrad  apres  auqir 
calmé  les  affaires  de  cernianic,dclibcta  d’aller  en  Italie,  pour  en  affeuret  l’ellat  chanccllant, 
Se  rcccnoir , fclon  la  couAume  de  fes  anccllres,  les  enicignes  impériales.  L'e Ac  fuiuant  de 
l'an  Mxxv  I . A s’y  porta  aucc  fon  camp,  où  l’accompagna  Rudolph,Roy  d’Arles  Se  de  ^our- 
goigne,  oncle  maternel  de  la  Royne  cille  fa  femme , 8c  Humbert  fon  Lieutenant  general. 
Comte  de  Maurienne , qui  depuis  ayant  eu  nuuucllcs  de  1a  mort  de  Mainfroy  Marquis  de 
Surefonbeaupctc,8cquelc  Marquis  de  SaluA'cstroubloit  Ion  EAat,  auec  le  congé  de  l’Eni- 
perenr  8cde  Rudolph,retourna  endiligcncccn  Sauoye,où  il  fit  paix  auec  le  Marquis.  Apres 
ceAc  paix  Humbert  alla  tromicr  Rudolph  à Vijjnnc  venu  du  voyage  de  Rome  : mais  Ru- 
dolph cAant  pourfuiuy  d'viie  longue  8c  fafeheufe  maladie,  fc  fentant  voifm  de  fa  lîn,8c  fans 
enfans,  inAitua  par  fon  teAamciir  Conrad  Se  Henry  fils  de  la  fille  de  fa  feeur,  l'on  heritier, 
auquel  il  manda  fur  le  poinâ  qu’il  voulut  rendre  Lime  les  enfeignes  Royales  de  Sourgoi- 
giic  8c  de  Proucncc,patce  qu’à  l’aduantureHcnry  luy  clloit  plus  agréable  que  Eudes  Com- 
te de  Clumpagne , fils  de  ion  autre  ficur,  combien  que  Eudes  ovant  la  mort  de  Robert, 
vouliirdchattrc  les  feeptre»  J’ Arles  8c  de  sourgoigiic , alléguant  que  Rudolph  n’eAbit  en 
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fon  bon  fens, quand  il  auoit  fiiit  ccl^ament.  A cela  rcfpond  Conrad , qu’il  cftoit  indigne  de  la 
ruccclTion  de  fon  oncle,  qu’il  auoit  dcslionnorc&:  dilFamé  vilainement.  Mais  comme  Con- 
rad fut  occuçipe  aux  guerres  de  Hongrie  «Eudes  occupa  pararmes  prcfqucs  toute  la  iour- 
goigne  vuide  de  gardes  par  l'aide  des  plus  grands  Seigneurs  du  pays,  enuiron  l’an  mxxx  i i . 
cent  quarante  quatre  ans  apres  l’clefUon  de  Rodulph  I.  du  nom,  célébrée  à M.artinac. 
Ncantmoins  Conrad  apres  auoit  compofe  les  aifaires  de  Pannonie , pafla  Ion  cxcrcitc  au 
plus  froid  & dur  temps  de  l'année  en  Boutgoignc.où  il  reoccuppa  fur  Eudes  toute  celte  par- 
tie, qui  efr  aux  confins  du  Rhofnc,  en  ayant  cliaircfcsgarnifons,  dont  les  Prélats  luy  firent 
hommage  ; au  moyen  de  quoy  Conrad  frit  dominateur  de  tout  le  Royaume  de  Bourgoigne 
& d’Arles , auquel  depuis  oferent  prétendre  les  Empereurs  de  Germanie.  Eftant  aduenu 
que  ces  deux  puifiantes  couronnes  frirent  couppecs  en  pluficurs  pièces , & mifes  fur  la  tefte 
dcplufieurs  Princes  & Comtes  qui  les  portèrent , Se  adminifrrerent  leurs  nouucaux  Efrats 
fous  l’hommage  de  l’Empire,  dont  ils  fc  dirent  hommes  liges  Se  fondataircs.  Humbert 
Blanches-mains,  &Amcdcc  fon  fils  eurent  le  Marquifat  d’Italie,  la  Comté  de  Moricnne 
qu'on  eftime  auoir  pris  ce  nom  de  Marins , aucc  vnc  pièce  des  Alpes  Se  de  la  Sauoyc  iuf- 
ques au  Rhofnc  : Guigne  le  Gras  la  Comte  de  'Vienne,  au  Royaume  d’Arles , iufcjues  au 
flcuuc  de  rifcre  : Guillaume  petit  fils  de  Berald , & Vdo,  ou  Eudes  fon  fils , la  Comte  d'Ar- 
les Se  des  Tricaftins  : Se  de  ceft  Vdo  defeendit  Vdo  II.  du  nom  aufli  Comte  d’Arles  : de  luy 
Gilbert  dernier  malle  de  celte  race  de  Bourgoigne , qui  laifia  feulement  deux  filles. 

Or  combien  que  ce  dofre  Abbé  aye  merueillcufcmcnt  trauaillc  à relucidatinn  de  ces 
vieilles  chofes  d'vnc  hiltoire  , qu’il  confcITe  ingénument  auoir  tirée  des  tenehres  Se  des 
araignées.  Se  y eltre  allé  à talions  fous  les  aduis  de  ceux  qui  l'ont  deuancé  : fi  cll-cc  que  par- 
ce que  la  commune  opinion  appelle  ce  Gilbert  (ilTu  de  Berald  de  Saxe)  dernier  de  la  maifon 
de  Bourgoigne  : voicy  comme  il  fc  pourrait  prendre  pour  le  dernier  coup  de  ce  membre. 

Clodion  le  Cheuclu,fils  de  Pharamond  paruint  à la  couronne  Françoife  l’an  ccccxxv  1 1 . 
ou,  Iclon  les  autres,  ccccxxx.  A Clodion  les  plus  apprcuuczhiltoricns  donnent  de  Bafinc 
fa  femme  fille  d'Ouidelphe  Roy  des  Thuringiens,  Rancluite,  Aulher,  ou  Albcric,  Phtifon, 
Se  Renaud,dont  iflirent  quatre  Princes  fouuerains,lc  Comte  de  Hainau,lc  Duc  d’Ardainc, 
le  Comte  de  Ærab.int , Se  le  Comte  de  Namur.  Des  Princes  d'Ardainc  fortit  Bofon  pre- 
mier du  nom , premier  Roy  d’Arles, fils  de  Beuues  Comte  d’Ardainc,  dont  vous  auez  ouy 
la  fuite  iufqucs  àRudoIph  fécond,  dernier  Roy  d’Arles  Se  de  Bourgoigne  que  nous  venons 
de  lailfer. 

Aulber,fuccedaàClodion  au  Royaume  dcFranccOricntalc(on  l'appelloit  lors  afnil] 
d'Aulber  fortit  Vaubert  Duc  d’Ardaine;  de  Vaubett  Ansbert  «autrement  Anfelbert  le  Sé- 
nateur; dAnfclbcrt&  de  flitilde  fille  du  Roy  de  France,  Arnoald  ,ou  Anchife  rd’Ancliilc 
Atnoulphe:  d’ArnoulphcClodulphc,ouFlodulphe;de  Clodulphe  M.irtin;  de  M.min 
Childebrand:  de  Childebrand  Theodoric  furnomme  le  Saxon,  qui  fe  rrouua  fort  icunç  à la 
iournee  de  Ronccuaux  l'an  nccixxx.  de  Theodoric  Se  de  la  fille  d’Ouitichind  Robert  pre- 
mier de  ce  nom  Comte  d’Anjou,  qui  eut  trois  fils  Theodoric  Comte  ou  Duc  de  Bourgoi- 
gne père  de  Richard , Duc  de  Bourgoigne  pere  de  Rudolph  ou  Raoul  Roy  de  Bourgoigne, 
puis  de  France  à l’aide  de  Hugues  le  grand  fon  proche  parent  : de  Robert  premier , Robert 
deuzieme  Comte  d'Angers  Se  de  Paris;  de  Robert  dcuzicme  Hugues  le  grand  furnomme 
l’Abbé,  pour  les  grandes  richefles , Se  les  abbayes  qu'il  polTcdoit , lequel  eut  deux  femmes, 
la  première  Rotilde  fille  d’Emond  Roy  d’Angleterre  focur  d’Oginc,  ou  Theaginc  femme  de 
Charles  le  Simple  ; la  féconde  Hauide  ou  Adhelaide , fille  de  Henry  l’OifcIcur , &;  de  Matil- 
dede  Saxe  PrincclTc  du  fang  du  grand  Charles , feeur  d'Otthon  premier  ; Se  d’Hauide  eut 
le  grand  Hugues  quatre  fils,à  fçauoir  Hugues  Capet,qui  depuis  fut  Roy  de  France,Otthon 
Duc  de  BoMtgoigue,Eudcs  ou  Hugues  (car  ce  n’clloit  qu’vn  mcfme  nom  ) Maire  du  Palais 
Marquis  d’Italie  ; Se  Henry  premièrement  Cofntc  d’Anjou , en  apres  Duc  de  Bourgoigne, 
quand  Capet  fon  frère  fut  Roy.  De  Hugues  Marquis  d’Italie  (dont  on  ne  fçait  auvray 
quelle  fut  fa  femme,  quoy  qu’on  prefuppofe  qu’il  efpoufa  quelque  fille  de  Bofon,ou  de  Ro- 
dulph futur  de  Conrad  ] nafquit  Guillaume  Gcrald , ou  Bcr,ild , qui  fut  Vice-Roy  &:  gou- 
nerneur  d’Arles  ; Se  ne  doiucnt  ces  deux  noms  donner  aucune  ambiguité , puis  que  prcf- 
qucs tous  les  Princes  de  ce  temps  en  auoient  deux,  comme  Otthon  Guillaume  Comte  de 
Bourgoigne  ; Hugo  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  ; Hugo  Guillaume  Comte  de  Thololc; 
Raymond  Bérenger  ; Se  Berenger  Raymond  Comtes  de  Barcellone  Se  de  Proucncc,ic  plu- 
fictirs  autres,  dont  la  UIlc  feroit  fafeheufe.  Si  frit  Berald  marié  à Catherine  fille  de  Ludolph 
Duc  de  Sueue  , fils  du  premier  hâ  de  l’Empereur  Otthon  premier  de  ce  nom , lequel  eut 
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deux  femmes,  la  première  Edite  h'ilc  d'Emond  Roy  d'Angleterre  .dont  nal'quitent  cel5uc 
Guillaume  Eucfque  de  Mayence, & Luitligrade  femnre  de  Henry  le  Sage  : la  féconde  fem- 
me d'Otthon.elVanc  AJhelaydc,  fille  de  Rudolpl)  II.  RoydcBourgoignc.vefuedc  Lo- 
tliaire  Roy  d'Italie. 

De  Bcrald  & de  Catherine  fortit  Guillaume  Vicc-roy  d'Arles , qui  eut  à femme  la  fille 
d'Otthon  Guillaume , fils  d'Albert  Duc  des  Lombards,  au  mefnie  temps  que  ce  mcfme 
Otthon  donna  fun  autre  fille  à Guillaume  Due  d'Aquitaine,  dont  narquirent  cinqGuil- 
lauincs  de  pere CH  fils.  Ducs  d'Aquitaine  qui  n'ont  peu  brouille  les  hiftoircs.  De  Guillau- 
me Vice-Roy  d'Arles  fils  de  Bcrald,  mort  du  viuant  de  fon  perc,  nafquit  Guillaume  II.  qui 
eut  en  comun  la  prcfedurc  Sc  lieutenance  du  Royaume  d'Arles  aucc  fon  pere  Si.  fon  ayeul: 
de  Guillaume  fortit  Odon  du  nom  Comte  d'Arles,  d'Odon  premier  Odon  fecoiid.qui  ftit 
auifi  Comte  d'Arles,  Si  dcccftui-cy  Gilbert  dernier  Comte  de  celle  Royale  famille , dont 
nous  allons  fuiurc  l'hiftoirc,  aucc  vn  peu  plus  de  clarté  que  nous  n'auons  peu  faire  iùfqucs 
icy,  les  choies  vieilles  cfl.mts  fubicûcs  à ce  defaut  de  fc  roiiillcr , dcfpolir , & djfformcr, 
par  le  long  vfage  du  temps,  &:  de  perdre  les  marques,  qui  les  pcuucnt  faire  dil'ccrncr  5c  co- 
gnoiftre,  comme  vieux  coings  & peintures  clfacccs,  dont  on  ne  void  traits  ny  couleurs, 
Je  qu'on  ne  peut  bien  refuiurc.  Somme  que  la  pollcritc  des  grands  perfonnages  lé  LiifTant 
peu  à peu  couler  aux  vices,  Si  dcgcncrant  de  fes  anccibcs,  cil  caufe  de  fa  ruync. 

f/N  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 


A LA  GENEREVSE  NOBLESSE  DE  PROVENCE. 

E 'vou!  conuit  q)  'vom  appeUe,SilluJlre,  hraut  ^^enereup  Proutnpale  nobltjfe, 
comme  au  cry  du  corps  de  la  renommee,  i cefte  excellente  (£}  coulante fomame, 
defendue  aux  Syluains,  & aux  rujiufues  : à fin  ejue  'vous  'vemez._appatfir  ’vofire 
foif,  'vousrafrefilnr , 'vomlauer  aux  eanons  diuers epuelle  pouffe, ac.urez^ clairs, 
limpides,  faiBs  par -zm  tel  artifice,  ijue  'vous y 'verrez.,  comme  dans  'vn  pois  cryfial, 
les  images , lesefius,  eÿ*  1rs  timbres  plus  glorieux  de  'vos  ancefires,  peints  tant  au  <vjf, 
au  naturel, i^uilsrvous  lairront'vne  joifi  ineroyable.d'yboire  .^dèles  fouuent  rigarder 
pour  les  en/umre  (ffr  "»'fer  foigneufement  . de  peur  de  dégénérer,  fgff  'vous  falir  dans  la 
fange  de  la  fietardifi,  fgd  du'vice.Si  aue  'vous  latfsiezces  mefines  exemples,  ces  noble  s 

défi  rs  auxenfiants  de  -Vos  enfants.pg)  d’eux  à <vne  tres-longue  ^ très-  honorable  pofierité. 
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SECONDE  PARTIE 

DE  LHISTOIRE,  ET 


CHRONIQVE 

PROVENCE: 


Û E 


DES  K^OTS  D^A\AGO^  ET  COMTES  DE  BA\CELLO<nE 

qm  tont pojfeâee  depuU  tan  ULXXX.iuJques  en  tan  mccxlv. 

PROVENCE  SOVS  LES  COMTES 

DE  BaRCELLONE. 

VIS  que  non  fans  beaucoup  de  difficuiccz  &:  de  peines  nous 
Tommes  forcis  de  ces  hautes  &c  pleines  mers , aufqucllcs  nous  n'a- 
uons  appcrccu  que  ciel  &C  qu’eau , ou  à la  faucur  de  quelques  clloi- 
Ics  nous  auons  cfté  contraints  de  fingler  6c  faire  chemin  à voiles 
abandonnées , au  plaihr  des  vents  6c  des  ondes , dcfcouurants  par- 
cy,  par-là  quelques  fommccs  de  rochers  , fans  aucunes  ftarions 
a/Teurccs , ny  pages  tranquilles  6c  calmes  : que  par  mcfmc  aduan- 
turc  deliurez  de  ceft  air  caligineux  6c  malin  , 6c  de  ces  cempeftes 
importunes  6c  bruyantes , nous  auons  iectc  l’anchre  en  terre  ferme  , en  vn  ciel  plus 
(èrain«fe’  plus  doux  , où  nous  dcfcouurons  non  des  failles  6c  bouts  de  rocs  fauuages 
de  hauteur  inaccdlible,  ou  les  fragments  de  quelques  Amphitcalfrcs  mutilez  6c  des- 
honnorez  de  l’iniure  du  temps  6c  du  mcfpris  des  aages  plus  bas , mais  les  pointes  des 
Obelifques  des  fameux  Temples  de  Prouencc  , qui  paroilfcnc  comme  filets  parmy 
l’cfpez  azur  des  nues,  & les  telles  des  fuperbes  malTcs  &:  anciennes  Tours  d’Auignon, 
d’Aix,  d’Arles,  6c  de  Marfeillc  : à tant  que  nous  voyons  défia  la  poulTicre  des  che- 
uaux  bardez,  6c  venir  6c  defmarchcr  en  trcs-bcl  ordre,  reluifans  comme  Soleils  fous 
le  vif  cfcl.it  de  leurs  armes  d’or , enrichies  d’efcarbouclcs , placqucs  en  pal  de  quatre 
en  quatre  nos  anciens  6c  premiers  Comtes  , Ducs  &:  Marquis  Prouençaux  ^ aucc 
vnc  flotte  d’illullrc  noblclTe  de  généreux  Cheualiers  , 6c  d’Hcroës  , qui  tantofl  pa- 
roillront  en  vn  périlleux  combat , cancoll  en  vn  fanglanc  alfaut , ores  en  vnc  folcm- 
ncllc  alTcmblcc  auprès  de  leur  Prince  portans  leurs  efeus  au  col.,  6c  les  enfeignes  de 
leurs  anccllrcs  en  diiicrs  aages , 6c  diuerfes  occafions.  Encre  Icfqucls  feront  veus 
ces  cxccllens  Troubadours,  6c  nobles  Poètes  , qui  chantoienc  leurs  beaux  faiûs  6c 
leurs  viiîoires  en  richme  Proucnçalc  6c  vulgaire , en  aufli  grand  honneur  de  ce  temps 
auprès  de  leurs  Princes,  que  furent  jadis  Anacréon  à l'endroit  de  Polycracus , Æfchi- 
le  A:  Symonidc  de  Hycron,  Phyloxcnc  de  Denys , Antagorc  6c  Arat  d'Antigone  ; 
combien  que  Hefiode  &:  Homère  mcfprifercnc  telles  faneurs  : l’vn  pour  la  rullicicc 
de  l'on  cfprit  : l’autre , pour  les  longues  pérégrinations  , qu’il  fit  aux  nations  ellraa- 
ges  , 6c  la  hauteur  de  fon  courage  : cllimanc  allez  plus  le  gain  d’vne  immortelle  re- 
nommée, que  toutes  ces  ftimecs,  grâces , 6c  faneurs  de  Roy  s.  Car  vous  verrez  entrer 
cous  ces  cxccllens  perfonnages,  non  autrement  quclloillcs,  qui  les  vues  apres  les  au- 
tres viennent  imperceptiblement  à dorer  6c  couurir  de  differentes  clartcz  la  riche  6c 
grande  robe  du  ciel. 

Nous  ferions  do  vray  très-bien  Sc  fort  picmcnr,s’il  nous  clloit  ainfi  permis , de  faire  des 
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facriticcs  au  dieu  Neptunc,&luy  immoler  fur  fes  nuages, comme  fur  ces  propres  Autels,  I 
des  taureaux  noirs , des  agneaux.  Se  des  fangliers , rcfpandancs  leur  fang  dedans  les  ondes, 
en  recognoilTancc  d’eftre  parmi  tant  de  vents  Se  de  tourments , fortis  fous  fa  faueur 
allez  heureufement  de  nollre  première  nauigation.  Quoy  qu’on  vucillc  dire  des  fables  Se 
des  Poètes  : fl  nous  n’auions  affaire  à vn  Neptune  allez  plus  puilfantSe  plus  fouucrain  , qui 
commande  aux  vents  Se  aux  ondes,fous  la  grâce  Se  la  main  duquel  ayans  ellé  conduits  à 
fauuctc  iufqucs  icy , nous  pourfuiurons  noftre  chemin.  Apres  toutesfois  auoir  ouuert  la 
carte  Se  la  boulTolIc , pour  exactement  confiderer  à l'imitafioii  des  bons  mariniers , quelle 
route  noui  auons  tenu , combien  de  milles  nous  auons  fait , fous  quels  vents  linglé , quels 
ports  aborde , quels  pais  veu , fous  quelles  efloilics  nauige , quels  peuples  cognu , quelles  : 
nations  dcfcouucrt , quelles  langues  appris  , Si  finalement  en  quel  ciel , quel  terrain, 
quelle  contrée  , Sc  quelle  code  tant  d’Aquilons  nous  ontietté.  De  peur  que  nous  ne 
venions  à nous  efgarcr  Se  perdre,  à prendre  vn  territoire  pour  vu  autre  , vn  Illhmcpour 
vne  Iflc,  vn  Comte  pour  vn  Roy , lupitcr  pour  Saturne  , l'Ourfè  pour  Andromède,  le  ' g 
Centaure  pour  le  Dauphin,  l'Autel  pour  la  harpe,  l'Attique  pour  l'Antartique  : 11  que  tout  ' 
nollre  long  voyage  ne  foit  rien  j>lus,que  vain  trauail  Se  confufion  defordonncc.  | 

Apres  que  Marfeille  eut  elle  edilice  par  les  Phocens,  peuples  de  Grèce,  queles  Fran- 
çois du  temps  de  Tarquin  le  Vieil,  furent  entrez  en  armes  dans  l ltalie  ; que  le  conful 
ClaudiusMarcclluseutfubiuguilcs  Gaulois,  habitans  les  Alpes,  Se  Sulpitius  fon  com- 
pagnon les  Gennois , qui  de  ce  temps  ne  troublèrent  peu  les  villes  d’ Antibe  Se  de  NylTe  j 
des  appartenances  de  Marfcillc:car  pour  lors  cHoicnt  compris  fous  IcsGaulois,  les  Gennois  ' 

Se  les  M danois, qu'on  dit  communément  Lombards,  Se  que  Appius  Claudius  eut  dompté’ 
les  Salairicns,pcuples  des  Alpes , qu’on  croit  élire  ceux  de  Salullcs  ( ce  qui  fut  l'an  lix  cens 
Se  dix  de  la  fondation  de  Rome)  quelques  vingt-deux  ans  apres  le  Proconful  Sextius  mit; 
en  route  les  Saliiiens  Prouençaux , Se  fous  les  aufpices  d'viie  telle  viûoire  commença  ; 
les  fondemens  de  la  ville  d’ Aix , dont  elle  a elle  dite  Sextu-.Sc  n'arrella  long  temps , que  i 
Martius  Rex  Conful,Se  Portius  Cato  menèrent  vne  Colonie  à Narbonne.  De  manière  que 
le  pais  de  Languedoc,Proucncc,Dauphinc  Se  Sauoyc  furent  red.uitsen  Prouince  Romaine.  ! 
La  venue  Se  delFaiélc  des  Cymbres  entreuenant  vn  peu  apres , que  fuyuit  le  grand  Diiîla-  j 
leur  Cclâr  ; lequel  acheiiant  les  conquefles  des  caules,  alfeiira  le  premier  la  Prouencc , rra- 1 
uaiila  par  vn  dur  Se  long  (ïege  Marfeille  : tellement  que  la  Ptoucnce  fut  la  propre  Prouin- 1 
ce  des  Romains  ,lcur  mignonne  Se  petite  Italie,  qu’ils  ponederent  diuerfement  fous  di-l 
ucrscouucrneuts, Comtes,  ou  Ducs  (car  c'eiloyent  omces)depuis  ce  premier  Se  grand 
Empereur  iufqucs  à la  venue  des  Vandalcs,cots  Se  Sourguignôs,qiii  aucc  vne  mcnicillcufe . 
tempcllc  d’hommes  Se  d'armes  l’cmpictcrent  fur  les  terres  de  l’Empire, comme  nous  auons 
fait  voiricn  forte  que  les  Roys  premiers  de  Bourgoigne  de  la  race  des  Vandales  8e  des  cots, 
latindrcnt  de  Prince  en  Prince  hcrcditaircmcnt  iufqucs  à Clouis  premier  Roy  Chre- 
(lien,qui  par  le  chef  de  Clotilde  de  Bourgoigne  fa  femme,  s’en  fit  dominateur , la  con- 
qui(l,&  la  laiiTa  aux  Roys  de  France  les  fuccclfcurs , Icfqiicis  iufqucs  à Martel  Duc  Si 
Prince  des  François , la  commandèrent  fous  Icurfceptrc  Se  domination,  Martel  en  ayant 
gloricufcmcntchall'c  les  barbares  S.irrazins , qui  s’cllans  icttcz  aucc  puiflance  Se  nombre 
clFroy.'ibJc  dans  le  pais,  auoient  occuppe  quelques  villes , sju’il  reprit  Se  rcfiitua  à la 
couronne  Françoilc  par  beaucoup  de  mémorables  combats,  aucc  Arles  , Auipion, 
Marfcillc.se  l’antique  Nifmcs, arrachées  des  mains  de  ces  infidèles  Barbares  : donc  aduinc 
que  Charles  le  grand  fon  nepueu  Se  fon  fuccciTcur , comme  auoit  elle  Pépin  fon  père, 
en  cllant  héréditaire  Ibuncr.ain  Se  abfolufcigncur,crcaThcodorct  fon  fils  n.iturci  Duc  de 
Prouencc  ; laquelle  alla’  iufqucs  à l’Empereur  Charles  fiirnommc  le  Chauuc  ( petit  fils 
de  ce  grand  Charles  ) qui  premier  le  fcpata  de  la  couromic  de  Bourgoigne , pour  la  donner 
entitre  de  Roy  à fon  bcau-frcrc  Bofon”;  fans  doute  ccluy-là  mcfme , qui  troubla  Theodo- 
ric,filsdeSanfon  Comte  d’Authun,  Se  fit  cfcortc  Se  compagnie  depuis  fa  ville  d’Arles 
iufqucs  à Lyon  : Se  derechef  d’Arles  en  Italie  au  Pape  Ican,cfcliappc  des  priions  Romaines, 
pendant  que  l’Empereur  Louys  (car  il  en  couronna  trois  en  quatre  ans , ce  que  iam.iisau- 
trePoncife  n’a  fait)  ftittrouucr  le  Roy  dcc.crmanie  en  Lorraine,  pour  craiLlcr  la  paix  fut  la 
concurrence  de  l’Empire.  Conradellant  Roy  dcccrmanic,Hugucs  d’Italie, Louys  qui  eut 
les  yeux  creuezà  Verone,&  Bérenger  Empereurs. 

Quant  aux  deux  Bofons , il  fembic  qu’on  puilTc  tirer  de  tant  de  vieilles  SC  diucrfes 
pièces  que  l’ay  produit,pour  la  concurrence  des  opinions  Se  des  hi(loires,quc  le  prcmicTBo- 1 
lonfilsdeBuucs  Comte d’Ardcne,fut  vraycmcnc  du  Cmgde  France, branche  de  Charles  ' 
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!c  Grand  i au  moyen  dctjuoy  il  fut  inuefti  par  le  Chauuc  fon  bcau-frcrc , & depuis  fon 
oncle  : qu’il  laUla  vu  feul  fils  nommé  Louys , que  tous  accordent , deux  ans  apres  la 
mort  de  fon  père  ( lequel  fut  cnfepulturé  à fainci  Maurice  de  Vienne)  auoir  cllé  Em- 
pereur, comme  nay  d'cftoc  impérial  : à ce  Louys  les  vns  difent  que  «crenger  fit  creuer 
les  yeux  apres  ranoIrdeffaitSi:  vaincu;  les  autres,  que  ce  fut  à Louys  fils  d'Arnoulph  : les 
vus  qu'il  régna  deux  ans,  les  autres  qu'il  régna  quinze,  les  autres  qu’il  régna  fort  peu: 
plufieurs  qu’il  mourut  fans  lignée  : aucuns  qu'il  eut  vn  dis  nommé  Charles  Condamin, 
lequel , parce  que  Hugues  fils  de  Lorliaire  s’eftoit  faili  du  Royaume  d’Arles  enuiron  l’an 
neuf  cens  vingt-cinq  (au  temps  que  les  Antropomorphites,  horrible  pelle  d'hommes  & 
de  nouueaux  Cambalcs  commeuccrent  d’infccler  l'Eglife  ) fe  ietta  de  picin-faut  dans  la 
Comté  de  Vienne,  qu’il  occuppa  dcfpoiiillc  du  feeptre  de  fon  pete  Se  de  fon  ayeul. 
Parquoy  Hugues  guindant  plus  haut  le  vol  de  fes  gloricufes  conquefles , Si  préten- 
dant à l’Empire,  s’aduifa  cautement  de  faite  paix  auec  Rodulph  premier  Roy  deSour- 
goignc  . dis  de  Conrad , Comte  de  Stratilinge , dis  de  Hugues  l’ A bbé  Duc  d’Otlcans, 
qu’il  redoutoit  pour  fa  grande  puiffance  : Si  pour  le  pied  Si  l’intelligence  qu’il  ayoit 
B délia  dans  l'Italie.  Par  le  traitté  de  celle  paix  , donnant  à Rodulph  toute  l’cllcndui: 
du  Royaume  d’Arles,  voire  par  vn  don  fi  friand,  luy  liant  tellement  les  mains , qu'il 
promit  Si  afleura  Hugues  de  n’apporter  aucun  trouble  ny  dcflourbicr  à fon  dell'cin. 
AUiance  qui  fut  iointe  Si  foudee  d vu  tel  Si  fi  bon  alloy  , que  Rodulph  apres  auoir 
iouy  la  couronne  du  Royaume  d’Arles  l’efpace  de  quelques  années , b laifia  à fon  dis 
Conrad,  icunc  de  fens  Si  de  temps,  qui  apres  plufieurs  traiierfcs  en  laifl'a  légitime  Si 
naturel  fuccelfcur  Bofon  dcuzicfme  du  nom  fon  fils , proclamé  Roy  de  Proucncc  fur 
l’an  neuf  cens  quarante-trois,  aptes  b mort  de  fon  père , à l’occafion  d'vne  infinité  de 
troubles  Si  d’cmpefchemciis  qui  iiifques  alors  l’auoicnt  de  toutes  parts  cnuirouné  Si 
C|detenu. 

Or  Bofon , félon  les  vns,  .luoit  efpoufc  Jîcrthc  fille  de  Hugues  Roy  d’Italie  , pour  le 
rcfpeél  duquel  il  voulut  p.ir  vne  grande  Si  fage  difcrctioii  s’abllenir  du  nom  de  Roy, 
Si  prendre  ccluy  de  Comte  ; car  c’elloit  le  plus  excellent  apres  le  noyai  : S:  ce  pour  ne 
perdre  àl’appctit  d’vn  vain  titre  d’ambition  les  héritages  Se  b couronne  de  fon  heau- 
pere,  qu'il  ctaignoit  de  fafeher  Si  mettre  en  jaloufic,  s'attitrant  Roy  Si  Monarque  de 
mefme  feeptre  que  luy.  De  Berthe  Si  de  Bofon  ne  fortirent  aucuns  fils  pour  recueillir 
leur  fuccelBon  Si  b nouucllc  Comté  de  Proucncc  :mais  bien,  félon  quelque  Hiflorien, 
vne  fille  fans  plus,  nommée  pareillement  Berthe,  du  nom  de  la  mère,  que  Raymond 
fils  de  Gérard  III.  Comte  de  Poiclicrs  efpoufa.  Mariage  donc  fut  procréé  vn  fils  nommé 
Guillaume , qui  fut  troilicfinc  Comte  de  Proucncc , apres  le  Comte  Raymond  fou  père. 
Si  Sofon  fon  ayeul , qui  premier  volontairement  defccndit  du  throfnc  de  Roy  au  fiego  de 
Comte.  Tellement  que  de  ce  Guilbume Si  de  ibnchcfa  femme  fillede  Godefroy  Com- 
te d’Angers , dit  Grifogoncllc , à rrifon  d’vn  Géant  qu'il  vainquit  ,couuert  d’vne  cotte  de 
drap  gris  fur  fes  armes,  fortirent  Vdomii  fucceda  à la  Comté  de  fon  père.  Si  Louys  fon 
puifnc , qui  fut  créé  par  Conrad  dcuziefmc  du  nom  Empereur  des  Romains,ptcmicr  Lant- 
gr.rucdc  Thuringe  : ce  que  le  crcs-cxcellcnl  impcri.rl  Hilloriographc  en  fes  Migrations 
Généalogiques , Se  le  Cofmographc  Vniuerfcl  Alcmand , deuant  luy  fcmblcnt  vouloir  ac- 
corder. Outre  ces  cnfans,ay.anc  eu  Confiance,  que  les  hilloitcs  appellent  d’Arles,  Prin- 
ce/l'c  Proucnçalc , qui  fut  iointe  par  mariage  à Robert  fils  de  Capet  enuiron  l’an  nctif  cens 
nonantc-fept.  Combien  que  l’opinion  plus  récente  eft  ,que  5ofon  fécond  n’eue  qu’vn  frere 
nomme  Rodulph,ditleFaiHcant,lcquclfutdctnictRoyd’Arlcs:Si  qu’apres  luy  Serald 
deSaxe  yfouche  des  Duesde  Sauoyc,  Si  b poftericé  de  Guilbume  petit  fils  de  Berald, com- 
mandèrent en  Ptoucnce  en  qualité  de  Gounerneurs  Si  de  Comtes  iufques  au  Prince  Gil- 
bCTt , qui  venant  à recueillir  celle  Comté  fur  l’an  mil  quarante  , en  fut  premier  fou- 
juerain.  Si  printà  femme  Tyburge  , fille  du  Comte  de  Rhodez  . dont  luy  nafipii- 
F rent  deux  filles  ; à fçauoir , Faidide  Si  Doulce,  lefquclles  cfians  mariées  aux  nuilons 
de  Tholofc  Si  de  S.’.rcellonc  , donnèrent  occafioii  Si  commencement  au  partage  de 
la  Proucncc  , que  nous  ferons  voir  peu  apres  : en  forte  que  déformais  luillre  che- 
min fera  droiél , fpacieux  Si  beau  , fans  cl'pincs  , fans  poulfiercs  Si  fans  marefis: 
'combien  qu’il  ne  foit  fans  cailloux  , Si  fans  les  armes, qui  vindrent  tant  à propos  .au 
vaillant  Si  m.ignaiumc  Hercule  contre  les  enfans  de  Neptune  , qui  le  voulurent 
alTomnicr.  . . 
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Per  nrrtr  tmglur  a^Hd  tlzA  U vtle 
HomjJ  U mùctlU  dcl  m’iagegiu, 

Che  Ufiid  reir’  d fi  marji  cnieUt 
Bl  etnttro  M ^tul  fiandt  Rega$, 

Oae  rhumane  fiiritt  fi  fargs. 

B!  di  fjdiril Cal diatiitj  degna , dit  le  Poctc  inimitable , donc  les  Mtifes  Italiennes  font 
vnc  fi  haute  gloire,  apres  qu'il  cft  forti  de  ces  horreurs  infcrnalesSr  tenchreufes , où  il  a 
veu  tant  d'ombres  chllês  ic  dcfcfpcrecs , diuerfemcnc  tourmentées  , quil  commence 
à voirpoindrcleiourlcrain.&lacouleuragrcablcd'vnlaphitOtiental  êc  tranfparant.  Ce 
que  ic  puis  dire  auec  luy  en  celle  fécondé  partie  : ou  comme  en  vn  air  plus.clair  & net  apres 
auoirpafic  par  tant  d'obfcursdellours,&:  de  tracs  incertains  U fourchus , ic  fuis  à la  fin 
paruenu  : fi  que  comme  il  inuoque  les  Mufes , ic  puis  bien  implorer  Mincnic , à ce  qu'elle 
me  foit  propice,  U rende  mon  trauail  digne  d'vnc  cterncUe  renommée,  au  grand  hon- 
neur de  mon  pâ'is. 

Gilbert  le  bon  Comte,  8c  Tyburge  fa  femme , qui  fe  trouucnt  auoir  commande  en  Pro- 
ucncc  enuiron  l’an  mil  otlantc , clloicnt  défia  fort  aduancez  en  l'aagc , 8c  fc  voyoïcnt 
fans  fuccefieurs  malles  ( ce  qui  ne  leur  elloit  vn  regret  de  petit  poids  ) chargez  feule- 
ment de  deux  belles  icuncs  8c aducnantesPrincclTes  leurs  filles  : lorsque  dclircux  de  les 
pouraoir aiiec  honneur,  8c  félon  leur  luutc  qualité,  8c  de  tranfmcttre  leur  feeptre  8c 
Icsirs  Ellacscndcs  Princes  fortables  à Ictir  illuïlrccondition, ils donncrcncraifncc nom- 
mée F'aididc  , au  Comte  Alphons  de  Tholofc,  fils  de  Raymond  dcuzicfme  du  nom. 
Comte  de  faincl  Gilles,  qui  fouloit  ellre  anciennement  vue  grande  8C  puill'antc  Cire, 
comme  tcfmoignent  encor  pour  le  iourd'huy  fes  relies  8c  fes  reliques,  lituees  .au  bord 
du  Rhofne  : 8c  Doulcc  fa  iteiir  à Dom  Raymond  Berenguier  , Comte  de  Airecllo- 
nc  , que  les  Prouenpux  par  honneur  Cip  d'efiaappat,  8c  les  François, telles  d’clloup- 
pes  : futnom  trcs-bcau  8c  trcs-ccmuenablc  , que  la  belle , grolfe , crefpc  8c  blonde  clic- 
iicltire  qu'il  nourrilfoit  curieufement , luy  auoit  donne  ; mais  que  nous  mettrons  pce- 1 
micr  Comte  pour  euiter  les  bancs  d'incertirude  8c  de  confufion  , quoy  que  Gilbert  I 
l'ait  elle  qiichiues  autres  deuant  luy  .dont  l’ordre  n'ell  bien  allcuré , ny  la  dcfcendcnce  j 

aflêz  certaine.  Enfortequcnollrchilloite  filera  d'vh  pas  continu, fans  aucun  empefehe- j 
ment, iufqucsautcmpsdugrandHcnryIV.de  ce  nom, qui  rogne  fut  les  François,  6c  la 
fil»  du  têriefmc  ficcic. 

'A  ces  deux  Princes  d’elloc  illufire  Sc  Royal  furent  donnez  8c  tranfinis  pour  les 
doüqires  de  leurs  femmes  les  pais  8C  Comrez  de  Prouence  , Rhodez  Sc  Ginauldan, 
dont  ils  firent  depuis  deux  parts  au  qu.uricfme  an  du  regne  de  Louys  le  Gros  , Mo- 
narque des  Gaules  ;8cde  la  propre  authoritc  en  l'an  mille  cent  8c  douze.  Vn  peu  au- 
paraiiaiic  auoit  cllé  créé  Vicc-Roy  d’Arles  (comme  autres-fois  Bcrald)  Amé  fécond 
du  nom , par  l’Empereur  Henry  I V.  qu'il  auoit  accompagné  à Rome  à fon  couron- 
nement : puis  honnorc  des  titres  de  Comte,  Prince,8cVicaircdc  l'Empire  : finalement 
j pr  le  mcfinc  Heiii^  créé  premier  Comte  de  Sauoyc.  Car  Humbert  Comte  de  Ver- 
tus 8c  de  Maurienne  (la  fille  duquel  nommée  Adhelays  Charles  le  Gras  auoit  efpou- 
fé)  qui  mourut  en  Allé  , où  11  clloic  allé  contre  les  Mahumetans,  lailTa  de  fa  femme 
Gide '8c  Laurence,  fille  du  Comte  de  Venoufe , çinq  malles  : entre  Icfqucis  fut  cell 
Amé,.  Et  pourautant  que  ce  font  les  Comtes  de  Barccllonc  , qui  doiiicnt  d'orena-. 
uànt  commander  fonucràtiicmcnt , 8c  tenir  le  feeptre  de  Prouence  : 8c  que  par  vnc 
bien  lilùtire  monllrc  6c  rcncUc,  les  plus  claires , anciennes  8c  notables  familles  d’vnc 
tant  noble  8c  digne  Prouince  de  temps  en  temps , d'aagc  en  aage  , 8c  de  Prince  en 
Princc,dohient  dire  mifes  aux  rangs  8c  le  faire  voir,  «nt  pour  l’honneur  excellent  de  ceux 
qui  en  font  chcor  les  rameaux  , les  friiicls  , 8c  les  branches , que  pour  b gloire  non 
fhoyenne  de  ma  patrie, 8c  rcnfcigncmcnt  dcccux  qui  afpirent  au  degré  d’vn  tel  hon- 
neur , ou  l'ont  rcccntcment  acquis. 

Il  fcmblc  non  feulement  honnorable  , ains  trcs-cxpcdicnt  8c  fort  à propos  , .ruant 
qu’entrer  au  fil  d’vnc  fi  longue  matière  , 8C  aux  courants  de  celle  hilloire  , de  voir 
en  premier  lieu  quelle  peut  8c  doit  élire  celle  tant  illuflrv  Dame  , que  tout  le  mon- 
de recerche  , que  tontes  les  nations  habillent  de  fi  diucrfcs  8C  contraires  robes, 
forment  de  membres  fi  monllrucux  8c  differents  , 8c  que  toutes  par  cnicmble 
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.1 


commu 


de  Proucnce  fous  les  Comtes  de  Baicellonc. 


D 


communcmcnc  nomment  noble  (Te  : puis  de  quels  inlignes  & puifTans  ancellrcs , ces  Com- 
tes & Marquis  Aragonois  font  defeendus  & fortis  , d'autant  que  le  fujeft  m’y  porte, 
l’occaflon  le  requiert,  mon  Génie  le  veut,  & la  beauté  de  mon  hiftoirc  le  defire,  auant 
que  d'aller  plus  outre. 


DISCOVRS  DE  LA  2(^0  E L E S S E. 

O M M E donc  foit  vne  particulière  grâce  du  Souuerain , Noble  & Créateur  de 
toutes  chofes , de  fortir  de  famille  antique  & noble , &;  de  prendre  iour  de  parents 
illuftres  8c  renommer  en  beaux  faids,  oeuures  excellentes  en  armes  ou  en  fça- 
uoir , la  fuite  defquels  vient  comme  à transfondre  Se  verfet  d'vn  corps  à l'autre  ie  ne 
l^y  quoy  de  pins  généreux  8C  reluifant  au  fang  Sc  aux  meeurs , que  ce  qui  fe  void  ordinai- 
rement aux  plebccs  8c  perfonnes  obfcures  8c  baffes  : ainfi  cft-ce  vn  defir  vniuetfel  Sc 
general  comme  inné  à tous  hommes,  peuples  8c  nations  d'appeter  ceft  honneur  Sccc 
rang,  8c  de  cercher  par  mefmefoin,du  plus  loin  8c  plus  profond  qu'il  fe  peut.le  com- 
mencement 8c  l'eftoc  plus  fourd  de  leur  race.  Pour  fe  rendre  par  celle  antiquité  d’ori- 
gine de  peres  8c  d’anceftres , plus  excellens , plus  vénérables , 8c  plus  dillinguez  de  la 
maffe  du  rude  8c  grollier populaire , ou  à parler  plus  proprement,  pour  approcher  de 
plus  près  de  la  première  noblcffe,  8c  du  premier  8c  fouuerain  principe  , qui  cil  Dieu.  Ce 
que  tres-bien  8c  fort  ingenieufement  ont  cognu  les  anciens  8c  facrez  Poètes , quand  ils 
ont  fait  defeendre  les  perfonnages  excellens  de  lupiter  8C  du  Ciel,  les  appelhans  He- 
rocs  8c  demi-Dieux  : au  contraire  les  Géants  de  la  terre , 8c  fans  auaine  Généalogie, 
ainfi  que  de  tcrrellre,  ignoble  i cruelle  8c  barbare  nature  Mais  comme  toutes  chofes  qui 
ont  elltc.ont  eu  quclquccommencement(cat  autrement  nous  tomberions  en  vne  bien  ob- 
feure  confufion,8c  à l’infini,  qui  n'aduient  ny  en  montant , ny.en  defeendant  qu’à  ce  mef- 
me  Dieu,  qui  cil  le  cercle  8c  le  rond  de  toutes  chofes]  il  cil  ncccffaire  8c  bien  iullc  que  la 
noblcffe  en aye quelqu'vn , 8c  des  bornes  Sc  limites preferites,  puis  que  c’cllvnc  clarté 
acquife  par  vn  premier , que  quelque  finguliere  vertu  ou  aûe  héroïque  a rendu  voyablc, 
cognoiffable  8c  furhonnoré  par  deffus  la  réglé  commune  des  hommes  ï cllant  vn  proBiier 
qucpluficurs,8clefimpleque  Iccompofé,  félon  que  difent  les  fagcsrfi  Ion  ne  vouloir 
direque  les  npbles  8c  les  Gentilshommes  tombent  des  nues:  en  la  mefme  façon  que  cer- 
taines iuments  conçoiuent  du  vent.  En  forte  qu’il  cil  bon  de  procéder  aucc  atrcll,  prudena 
ce  8c  difcrction  en  la  recerchede  telles  8c  fi  chatoUillcufes  matières.  De  peur  qu’on  ne 
vienne  à foUillerSccrcufcr  fi  auant,  qu’on  trouiie  la  fange  8c  l’eau  trouble  8c  puante,  .'iti 
lieu  de  quelque  fourcc  d’eau  claire  , viue  8c  percnnclle.  Chofe  qui  (ans  doute  infaillililc 
ment  8c  ncceffaircmcnt  aduiendra,  fi  l'on  admet  ( comme  on  doit)  celle  vérité  fonda 
mentale,  8c  ce  principe  general,  que  tous  les  hommes  ont  ellé  formez  francs  8C  de  libre 
8c  muablc  volonté , d’vn  mefme  maiftre  fonts , d’vn  mefme  hmon , d’vnc  mefme  nature, 
8c  de  parens  mcfmcs. 

La  vertu  ayant  rendu  les  vns  rcfpcélez  , honnorez  , 8c  voyablcs , 8c  le  vice  les  au- 
tres incognus,  infâmes  8c  mcfptifables  : le  relie  8c  le  gros  des  conditions  moyennes, 
8c  baffes  , demeurans  comme  à l’cntrcdcux  de  la  balance , pour  panchcr  du  collé 
du  bien  ou  du  mal , de  l’honneur  ou  de  l’infamie  ; de  manière  que  c'cll  vne  fatale 
neccffité  à la  noblcffe , comme  à toutes  les  autres  chofes  humaines  8c  pcrifi'ables,  d’a- 
uoir  fa  viciflitude,  fon  flux  8c  reflux,  fa  naiffance  8c  fa  fin,  félon  que  les  vices  ou  les 
venus  (8c  bien  fouucnt  les  tours  de  la  fortune)  s’y  rencontrent.  Ce  que  galantcmcnt 
8c  par  Enigme  voulurent  fignificr  les  petits  Ctoiffants  d’argent  8c  d’yuoirc  , que  por- 
toient  anciennement  les  Gentilshommes  Romains  à leurs  fouliers.  Pource  que  la’  Lune 
fontoutprcmicrdc  l’obfcurité,  puis  apparoilld’vnc  face  argentine  8c  trcs-clairc , fina- 
lement comme  elle  cil  au  plein  de  fon  plus  illullre  rond , ainfi  que  défia  cn- 
uieilhc  , s’cfuanouyt  8c  ne  paroill  plus  , s’enfermant  dans  la  mefme  obfcuritc  , dont 
elle  clloit  peu  à peu  fottic  pour  refaire '8c  recommencer  celle  rcfolution  8c  ce 
tour. 

Ces  antiques  Sages  vouloicnt  (ans  doute  par  là  hicroglificr , que  la  noblcffe  a fon 
fon  cours  8c  fon  decours , fon  croiffant , 8c  fon  deferoiffant  : en  fomme  que  la  Vertu 
feule  8c  fa  vie  bonnorabic  , 8c  non  contaminée  la  maintenoient  en  fa  rcluifante  ver- 
deur 8c  viuacité.  Les  Cigallcs  d’or  que  portoient  les  Athéniens  en  leurs  cheueux^ 
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La  fccunde  parcic  de  THilloirc 


& en  leurs  chappcauXidenocetcncàTadiianturc  quelque  chofe  de  pareil  : pour  dire  ceft 
animal  de  la  duree  d*vn  Icul  Ellé , qui  Icmblc  le  renuuucllcr  par  la  force  des  rayons  du  ^ 
Soleil  : pour  ne  viure  que  de  chantons  üc  de  cofcc.ambroric  celcfte  & diuinc,  dont  Ce  doit  ' 

nourrir  Se  ra/Talier  le  vray  noble.  Vn  Prophète  excellent  fcmblc  bien  fur  ce  propos  auoir 
feeu , qu’il  y a eu  d'autres  peuples,  outre  les  Latins  & les  Grecs,  qui  ont  vfc  de  telles  petites  ' 
Lunes  8c  croilTants , quand  il  dit  en  quelque  endroit , en  ces  élégantes  paroles , que  le  Sci-  i 
gneur  odera  aux  nobles  de  ludcc  les  ornemens  Sc  les  croilTants  de  leurs  fouliers , leurs  A 
loyaux , leurs  chaînes , leurs  carquans , 8c  leuts  bralTelets  ; lairs  coliers,  leurs  mlttres,8e  j 
leurs  coifeurcs , leurs  poinçons , leurs  enfeignes,  8c  leurs  calTolcttcsdcurs  pendans  d’oreille, 
leurs  anneaux , 8c  les  bagues  de  leurs  fronts  : leurs  robes , leurs  linges,  leurs  efguilics , leurs  ■ 
miroüers , leurs  crcfpcs , leurs  rub.ins , 8c  leurs  talTccas.  De  forte  que  ce  fainét  8c  antique  I 
V oyant,en  remarquant  les  croilTans  8c  petites  Lunes  des  chauflurcs  anciennes  des  nobles,  I 
fcmblc  auoir  veu  tous  les  afliquct$,artificcs  8c  ornemens  des  Dames  de  ce  liecle  dilTolu  8c 
desbordé  à tout  luxe.tant  naifucmcnt8c  auvifreprefentez  8c  peints,qu’cllcsfemblent  bien  ' 
pouuoir  alléguer  vncpoflclfion  des  plus  vieux  aages  ,tant  s’enfaut  que  ce  foit  vn  nouucl  ' 
abus , ou  quelque  récente  introduélion.  Le  Philofophe  diuin  difoit , que  porter  feulement  : g 
la  nobleiTc  aux  fouliers  8c  aux  cheueux,  crtoit  vnc  vaine  8c  bien  ridicule  ollcntacion , ainfi 
qti’vD  certain  Sophidc  nomme  Hcrode  reprocha  à Bradeas  fon  beau-frcrc , qui  au  lieu  de 
le  tancer  aigrement  de  ce  qu’il  auoit  fi  rudement  fait  battre  Regillc  fa  femme  a vn  cfclaue, 
qu’elle  en  auoit  rendu  Tame  fous  les  coups,employa  f n long  eipacc  de  temps  auec  vnc  im- 
portune 8c  defplaifantc  traince  de  paroles , au  récit  de  fa  noblefle  8c  de  fa  race  : dont  fc  mo-  ! 
quant  le  Philoibphc,luy  reprocha  par  vn  grand  mcfpris , que  là  noblefle  ne  conlifloit  qu’en  j 
les  Afttagalcs8c  fes  croiflants  : comme  s’il  euft  voulu  dire  ouucrtcmcnt  8c  couucrrcment,  i 
qu'il  efloit  vn  fainéant  8c  vn  fot , 8C  qu’il  fouloit  la  noblefle  de  fes  anceftres  aux  pieds.  C’eft  | 
pourquoytres-bien  difoit  Lycurgue,  que  tien  ne  profltoit  d'eflredelaraccd’Hercule,  (i 
Ion  ne  faifoit  les  œuurcs,qui  auoient  mis  8c  furliaufl'é  ce  grand  homme  au  rang  des  Hetoüs 
8c  demi-Diciix. 

Or  combien  que  les  grands  fleuuesnaiflent  des  grandes  8c  hautes  montagnes,  8c  que 
le  genereux  foii  ce  qui  ne  dégénéré  de  fa  nature,  8c  le  noble , ce  qui  vient  8c  procède  de  no- 
ble lâmence  : neantmoins  de  bien  petites  fourccs  iettent  des  grandes  8c  btuyanres  rinie- 
tes  : des  petites  8c  humbles  racines  des  grands  chefnes  : 8c  fi  fortent  les  efclairs  qui  Ce  font 
voir  aux  places  publiques  8c  aux  fommets  8c  pointes  des  rochers  8c  des  temples , de  l’ob- 
feurite  de  la  nue  ; comme  fcmblablement  de  bons  petes  naiflent  des  trilles  enfans , 8c  de 
bons  arbres , des  afpres8c  mauuais  HuiiHs.  Car  la  corruption  8c  la  génération  s’entrefui- 
jicnt  tant  fucecilluement  8c  auec  fi  peu  de  repos,  que  la  où  a elle  premièrement  la  terre, 
maintenant  cil  la  mer , 8c  lù  où  cil  Li  met  derechef  le  verra  la  terre.  Ainfi  fc  font  rencontrez 
les  changemens  des  Empircs,des  AlTyriens  aux  Medes , des  Medes  aux  Perles , des  Perlés 
aux  Grecs,  8c  des  Grecs  aux  Romains:  toutes  chofcsfc  font  8c  compofent  de  leurs  con- 
traires , dit  le  diuin  Athénien , les  grandes  des  petites , les  luifantes  des  obfcures,  les  hautes 
des  bafl'es,8c  les  nobles  des  innoblcs.  Et  tient  ce  diuin  perfonnage,  qu’iln’ya  Roy  qui  ne 
foit  forti  de  Berger , 8c  Berger  de  Roy.  Mais  en  quelque  endroit  difeourant  de  la  lainâctc, 
il  dit  fort  n.iturcllemcnt , que  le  rond  cil  tel,  parce  qu’onl’a  arrondy  : Icfainâ, parce  qu’on 
Ta  fanclilic,  8c  Tcfclair  8c  noble,  parce  qu’il  a elle  illufirc  8C  cnnobly.  Toutesfoisle  Chcro- 
nois,  authciir  du  tout  excellent , ne  fait  point  peu  de  cas  d'clltc  forty  d’ayeuls  illullrcs , gé- 
néreux 8c  nobles , commençant  toutes  les  vies  pat  Taduantage  de  fens  8c  par  la  Généalogie 
des  perfonnages , dont  il  entreprend  difcooric,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  par  tout  le  cours  de 
fon  ouurage  ,8c  de  les  hommes  illullrcs.  Paufanias  Hillotiographe  trcs-agrcablc,  variable 
8c  llcury , fait  le  mefme  aux  rccerchcs  de  la  Gtcce,traittant  infinies  Généalogies  8c  dclccn- 
tes  d’Heroës.dc  Capitaines  8c  de  Monarques.  Les  Poètes  mcfmcs  ont  eu  celle  qualité  en 
telle  teucrcncc, qu’ils  auoient  vue  forte  d’Hymnes  appeliez  Généalogiques , en  la  tilfure 
delquels  ils  chantoient  la  defeente  8c  fuite  honnorabic  d’ancelbes  : comme  on  peut  voir  en 
lieux  infinis  du  diuin  Prince  des  Poètes  Grccs,les  Généalogies  8c  les  origines  des  Hçroüs, 

8c  fcmblablement  au  Prince  des  Latins , où  toute  TÆncidc  ne  fcmblc  clltc  qu’vn  long 
arbre  Généalogique  des  Cefars  defeendus  d'I ülus  8c  d’Ænec.  Que  s’il  dl  permis  de  mcllcr 
icy  auec  toute  fobrieté  les  chofes  diuines  8c  fainâes , la  Gencalogk  de  ccluy  qui  ell  lins 
ceneaiogic , le  Sauueiir  des  hommes  a elle  trcs-exaélemçnt , 8c  de  perc  en  fils  depuis 
plus  de  loixance  générations , traittec  per  deux  de  fes  plus  tauoris  Secrétaires , 8c‘crcs-fidc- 
les  Euaiigclillcs.  Inférant  par  là  que  c’cll  vn  excellent  don  de  Dieu , de  naillrc  d’anccllrcs. 
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;iyeuls , & pcrcs  nobles  & gcnereiix  : ic  que  fa  feule  te  puilTantc  fagc/l'e  difpofc  & clioifit  j • 

de  longue  main,  & de  bien  loing  les  familles,  non  des  pamciilicrs&rpnueagennls-hom-  ' ' 

mes . qui  ne  font  nez  à fi  hautes  charges , mais  des  Monarques , qui  doiiient  commander  à 

Ipluficurs  peuples,  & régir  les  Empires  & les  Royaumes,  Dieu  cfiant  le  p»rc  commun  de 
tous  ,&  l'adopiif  Se  particulier  des  Potentats  des  Princes  &dcsR«iys:  comme  ceux  auf- 
qucls  il  transfère  quelque  cfchaotillon  de  fa  diuinité  & qu'il  P.iiâfcs  Lieutenants , Se  facrez 
^ I vicaires  en  cefte  bafle  terre:  afin  qu'arrefiant  par  ce  moyen  l'ambition , Se  la  naturelle  def- 
obcyflâncc  des  hommes,  ils  foient  plus  crains  Se  rcfpcftcz  des  fubicfls  par  cefte  antique 
poftcfllon  de  Noblcfic,  Se  defcendance  de  maieurs  illuftres  Se  renommez.  En  tcfmoin  de 
quoy  ils  ontaccouftume  de  meure  au  couronnement  de  leurs  litres.  Se  de  leurs  patentes 
Pax  la  cxace  de  Diev,  pour  vne  vcnerable  marque  d'hommage  Se  de  reco- 
moifiance , qu'ils  teleucnt  du  très-haut  Souuerain,  Seigneur  des  Seigneurs , St  grand  Roy 
des  Roys.  Conditions  qui  ne  font  pas  rcquifes  aux  fimples  gentils-hommes.  Se  Nobles, 
que  le  cours  «TVn  fiecle  Se  de  trois  ou  quatre  races  rendent  égaux  Se  capables  des  plus 
illuftres  ordres , Se  chcualcrics  du  monde,  fans  qu'ils  doiuent  tant  fouiller,  ny  Creufer  plus  ^ 
outre  vne  choie  le  plus  fouuent  douteufe,  fuperfluc  Se  fans  proifit  : quov  que  l'antiquiti;  de  . 

la  race  ne  foit  fans  vne  tres-honnorable  prerogariue , ny  à mcfprifcr.  Certainement  difoit  *««»'  ; 

trcs-bienletres-excellentTorquatoTaflo, qu'il  eut  mieux  aynic  les  cent  ans  derniers  de 
I la  maifon  de  France,  que  cous  les  fiecles.  Se  tout  le  luftredcs  plus  illuftres  Princes  du  mon-|  z<  1 
' de  : comme  s'il  eut  voulu  dire , combien  peuucnc  les  beaux  aftes , les  faits  héroïques , la  j . 

haute  Se  fublime  vertu , qui  feule  en  eft  la  vraye  mete , Se  la  nourrice  : car  quoy  que  les  ■ a». 

I Roys,  Se  les  Princes  ayent  intcrpofi(  leur  fonueraineconceftion  àpluficurs  que  pour  le  iour-  j 
‘ d'huy  on  appelle  nobles  par  patentes  Se  grâce  du  Prince:  fi  en  ay-ic  veu  bien  peu  de  bonnes . 

C Se  légitimes,  qui  ne  foient  déclaratoires,  c'eft  à dire  fondées  furqucique  feruicc  notableSe  fo»r/Ta« 
vne  tres-exccUcntc  vertu  : puis  qu'il  femble  de  vray , que  le  Prince  puiiTe  bien  déclarer  : à’  ‘>- 

Se  rcceuoir  ; mais  non  faire  le  vertueux  ny  le  noble , qui  de  foy-mefme  fe  doit  faire  tel.  Ce  j 
que  tres-bien  Se  royallemcnc  pratriqua  l'Empereur  Maximilian  enuers  vn  tres-riehe  Se 
tres^pulcnt  bourgeois,  qui  le  fupplia  non  de  l'enrichir,  mais  de  l'ennoblir , auquel  il  fit! 

' celle  vrayement  héroïque  refponfe,  que  quoy  qu'il  fut  grandement  riche  il  eftoit  pourtant 

à fon  pouuoir  de  le  faire  encor  beaucoup  plus  opulent  : mais  que  de  le  faire  Noble , c'eftoie  f€rtur  m*o. 

choie  qu'il  deuoit  faire  luy  mcfmc.  O grand  Monarque  que  dirois-tu  en  ce  ficelé,  où 

vertu,  Sr  le  fçauoircaufcnc,  par  manière  de  dire , la  roture  Si  l'obfcuritc , Si  l'argent  la  no-'  t/insM. 

£)  blefi'c,  les  honneurs , les  magiftratures , Si  les  dignirez*  C'eft  pourquoy  noftrc  grand  Si  " 

tres-Augufte  H e n »t  qucccficclereucre,Sila  terreredoutte,  meu d'vnc Royallc  indi-  immfa- 
gnation,  a ferme  la  porte  à tels  Si  fi  prodigieux  abus,  pour  l'ouurir  aux  mérites  S:  à la 
vertu.  Car  fi  la  Noblefic  ne  fc  peut  Si  ne  fc  doit  acquérir,  que  par  les  .armes  Si  par  les  I ^ 

lettres , qui  toutes  deux  ont  leurs  gloricufcs  Si  particulières  adious , conucnables  au  corps  ' 
'Siài'ame,dontfccompolê Si fcacnommclacrcacurcparfaide  Si raifonnabic  (car  noble 
vaut  Si  potre  autant  que  digne  d'eftre  cogneu)  l'vnc  Si  l'autre  v.icarion  cftants  les  princi- 
pales amcsd'vncftat  bien  ordonne  :s'cnluic-il  pas  que  les  honnorablcs  efftâs  de  l'vne  de 
£ CCS  deux  feulement,  pcuucnt  rendre  les  hommes  dignes  de  celle  cognoiftancc , Si  claire 
réputation,  Ibit  qu'on  les  exerce  aux  faifons  de  paix , foit  qu'on  Icsprattiquc  aux  temps. 

Si  befoings  de  guêtre.  Ccluy  donc  qui  veut  conferucr  celle  clarté.  Si  qui  ne  veut  dcuc- 
nir  de  gentil- homme  vilain,  de  noble  roturier,  de  cheualicr  mcchaniquc , Si  de  glorieux 
abied,  doit-il  pascurieufement  rentretenir , voire  la  rchaufier,  s'il  ^t  par  quelque  fubli- 
mc  verni.  Si  par  le  mcfme  moyen  , qu'il  n'ignore  point  luy  auoit  elle  acquiic  par  fes 
pcrcs  Si  dcuancicrs , foit  de  longue  main  (ce  qu'on  appelle  noblclTe  d'armes  Si  de  race 
querrois  races  infignes  Si  trois  petfonnages  vertueux  l'vn  aptes  l'autre,  parfont)  foit  de 
plus  freche  Si  récente  mémoire,  que  les  Romains  (ouloienr  appcllcr,  hommes  nouucaux: 
car  tout  a commencement.  NoblclTc  cfl  vn  fer  poly  p.ar  long  vfage , qui  vient  à fc  roiiillcr  ^ 

pourn'cftrecxcrcé,caronf9aitafrczaucc  quelle  peine  il  faut  purifier  vn  métal  .niant  qu'il 
foit  capable  de  quelque  forme.  NoblclTe  eft  vn  puits , Tcau  duquel  eft  venue  du  profond 
de  la  terre  Si  de  la  boyc  : laquelle  cftinc  repofee  s'cfclaircit,  fouuent  puifee  fc  rend  très- 
lionne  Si  tres-dclicieufc  , laiftec  inutile , vient  à s'apuantir  Si  troubler , finalement  a fe 
combler,  fc  tarir  Si  fc  perdre:  bref  que  NoblcfTccfl,  Siconfilleà  bfculc  vertu.  Orn'ay  ^ 

te  peu  fouuent  doute , voyant  les  cfculTons,  Si  les  timbres  cmpannachcz  Si  fleuris  des 

irmoirics  que  portent  les  Nobles  aucc  unt  de  fantafques  fymbolcs  , Si  deuifes  hcrot-  — 

|ucs,fi  les  gens  de  lettres  Si  de  longue  robe , ne  faifoient  point  vn  peu  mal,  voire  contre 
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la  bicnfcancc , & les  loix  des  Roys  d’armes , de  les  vfurpcr&:  tenir:  mais  ayant  confidcrc 
qucPallas  qui  fille  du  chef  de  lupircr,  cil  leur  conduftricc,  &:  la  décile  des  f'cicnccs , porre- 
rarge,  enfeignejlancc,  aiir.iU’ejtimbre&p.mnachcs,  aufl'i  bien  que  leur  Dieu  Mars:  i’ay 
elle  tout  aulfi  toll  deliuré  de  ce  penfement  &c  de  ce  doute  » ayant  rres-bien  rccogncu  que 
fl  les  hommes  de  guerre  tiennent  leurs  enfeignes  leurs  marques  guerrières  de  l’vn,  les 
hommes  dc-docbrinc,  de  lettres  &:  de  fçauoir  le  tiennent  de  l'autre:  en  forte  qu’ils  n’ont 
rien  à fe  reprocher , ny  entredemander.  Q_uc  cela  foie  vray , on  fçaic  fort  bien  , que  leS;  ^ 
anciens  cachets  des  Monarques  , des  Roys , des  lurifcorifultcs  , des  Philofophes , dei  ‘ 
Or.atcurs  Sc  Pocces , 6c  d'autres  tels  perfonnages  renommez  en  armes  ou  en  lettres  ( car 
le  ficuuedcla  vertu  fc  diuife  en  ^luiiaus  r.imcaux  ) eftoienten  desCornallincs,  Iafpc$j 
Oiiices  encliairecs  cz  anneaux  d'orque  l'on  appclloit  féaux , ainfi  qu’on  void  d’vn  Alexan- 
dre, d’vn  Çefar,  d’vn  Pompée,  d,’vn  C.aton  ou  d'vn  Scipion,  d’vnPLitdn,  d’vn  Srictaett; 
d'vn Hippocrate, d’yn Cicéron &:  d’vn  Homère.  Dc>manicre  que  les  vns  fle  les  autres 
auoientjeurs  marques  6c  enfeignes  de  Nobldl'e  : & qui  plus  eil  des  {latuc^sSc  des  images, 
dont  ilsclloient  furnommez  Herocs,  &t.tous  indiiferemmenc  hommes  ilhiftros  : les  Golof- 
Ics  cllants  pour  les  Dieux,  qui  trois  fois  furmontoicnc  la-hàitcair  commune  des  hommes:  la 
llatucquj  n’arriuoit  qu’à  deux  fois  pour  les  deinidicux  , d'vnc  fois&s  demie  pour  les  Bnv- 
pcrcurs  ôç.dç  proportion  de  l’homme,  pour  les  fages  6c  bien  meritans  : les  plus  pe- 

tites & ap  dcilbus  dc.cc  dernier  calibre , n’eftans  finon  (eaux  ou  cachets.  Ce  qufc  les  Grecs  j 
diftingucrenc  fore  excellemment  & par-des  mots  propres  que  le  François  ne  pourroic; 
bien  6c  naïfuement  exprimer  6c  traduire  ,appcllant  les  ftatucs  des  Dieux ’i/*»**:  des  Hcroës 
: dés  Roys  ir/^i«rT«r  : des  fages,  ««««  & des  bien  meritans  Que  fi  les  Philol'ophes  & 
gens  dé  fçauoiro’eufl'ent  mérite  ceft  honneur,  S.  Hierofmen’auroit  pas  fçcu  que  Socràtcs 
.inoitlenez  camus,  le  front  chauuc,Jesefpaulcs  velues  les iambes iettccs pn dehors;  C 
ôcSidoh  Apollin.iirc  n’auoit  point  cfcrità  Faufte  , ny  ‘remarqué  couchant  la-dififercncc  des 
fi.uucs  qui’cftoicntaivPricancc,  &dans  l’Acadcmic  d’Athènes,  que  Zeutyppc  auoitlo 
chmon  du  col  courbeen  dedans , Arat  gros  & courbé  en  bas , Zenon  le  front  ride  ôc  re- 
froigné-,  Epicurc  le  teint  plein  6c  tendu , Demofthcnc  la  barbe  longue , Socrate  la  perru-  ' 
que  blanche,  Arifiote  vu  bras  dehors,  Xertophancs  les  iambes  ioinékcs , Heraclite  les  yeux , 
clos  de  pleurer,  Democrite  les  Icurcs  ouuçrtes  dcrircyCrifpc  les  doigts  efteains  pour  les  | 
indices  &:  marques  des  nombres  , Euclidc  ouucrts  pour  3cs  diH.inccs  des  mefures , 6c 
Clc.intc  rongez  pour  l’vn  &:  pour  l’autre.  . . ' . ! 

Au  moyen  dequoy  les  gens  de  guerre  n'ont  que  voir  aux  armes,  efeus,  timbres, penna-  j) 
ches , &:  fymboles  i cachets , ftatucs  ôc  images  des  gens  de  longue  robc-,ià:  de  fç.iuoir, 
puiftj.ic  toute  1.1  vénérable  antiquité  a rendu  ces  chofes  communes  à cousics  deux , Mars  ; 
eftant  fils  de  limon,  6c  Mincruedu  ccrucau  de  lupîcer:  l’vn  patron  des  Romains,  autheurs! 
de  t.mt  d'heroïques  victoires  6c  de  beaux  faicts  recommandables  : raucrc  pationc  desj 
\rhenicns,  qui  donnerenc-aux  Romains  mcfmes  les  fcrncnccs  pures  des  Arts  liberaux  , &: 
les  fccrets  des  plus  noblcs.&i  hautes  fcicnccs  6c  de  l’hiftoirc.  Aulfi  cft:  la  pofterité  d’vn  per- 
fonnage  excellent  en  dodriue , ou  autre  celle  fcicncc,  franche,  honnefte , 6c  liberale,  tenue 
& réputée  noble'fms  doute,  ÔC  fans  concrouerfe,  pourucu  qu’elle  ne  forligne,  ôcfuiuclc 
chemin ia battu V.rinfiqu'ilcn fut iugé en fauŒur des  fucccftcurs  dugr.snd  Budcc,rcftau- 
r.itour  des  lettres  Grcques,  par  Arrcft  de  la  Cour  des  Aides  en  pleine  audience  à Paris  l’an 
MDLxxviir.  6c  de  frefehe  datte  par  l’Euefquc  de  Nantes  en  la  noble  ville  d’Arles,  en 
faucut  des  doélcurs  6c  de  leurs  enfans  non  degenerans,  que  les  gentils-hommes  6c  Nobles 
pretendoient  ne  deuoir  tenir  cegnade  6c  ce  rang,  quoy  que  de  tout  temps  ils  l’cuflcnt 
faiéb.  A la  vérité  fi  quclqu'vn  n’eut  demandé  des  lettres  ô<:dcs  parchemins  dcNoblcfte, 
quand  ceux  de  ma  ville  m’ont  honnoré  des  premières  6c  plus  éminentes  charges , aufqucl- 
Ics  les  Iculs  Nobles  & gentils-hommes  pcuucntpar  decret  Royal  ôc  par  longue  couftume 
eftre  promeus , ie me  ferois  moqué  de  luy,ô<:  faurby  reduoyé  aux  lettres, aux  reliques, 

& à la  combe  de  mon  géniteur  ou  il  auroitveu  fes  qualicez.::âc  ou  cela  ne  l’eut  contenté 
' icl’auroy  remis  ôc  tourné  à la  taille  ô^aux  images  des  hommes  illuftres:  6c  fi  cela  n’cuft 
cfté  aifez,  aux  manfions  honhorablcs  de  ce  ficelé , aux  langues  des  doctes  6c  des  eftran- 
gers,  6cfinalcmcnt.au  bruit  vniucrfcl  de  toute  l’EuropCi  fans  me  trauaillcr  à luy  produire 
de  plus  lointaines  cftoilcs  ayant  vn  fi  clair  6c  proche  Soleil.  Et  touchant  mon  regard 
qu’il  s’informât  de  ma  vie , de  mes  mœurs,  de  mes  actions  6:  de  ma  qualité,  fid’.adu.an- 
, turc  il  eftoit  fourd  ou  aucuglc  : car  i’oicray.  bien  dirclâns  dccraétion , que  i'eftime  telles 
lettres  beaucoup  mieux  courdonnccs  6c  fccllccs,.  que  celles  que  beaucoup  de  perfonnes 
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ignobles  ont  de  nos  aages  acheté  à prix  d'argent  fans  aucun  valable  te  folidc  fonde- 
ment de  vertu  ny  de  NoblciTe  méritée  : ne  prétendant  pourtant  de  toucher  ny  mordre 
ceux  à qui  la  bencliccncc  de  nos  trcs-magniliqucs  Monarques  ont  donné  nicritoirc- 
menteefte  excellente  prerogatiue,  & ce  eler  rang,  parce  que  nos  Roys  pcuueiit  tout; 
mais  ofant  bien  alTcurer , que  toutes  CCS  fplendeurs&  ces  Nobleflcs  font  bien  vaincs,  & 
bien  obfcurcs , que  le  flambeau  de  l’honneur  , & de  la  crainte  de  la  loy  (comme  la  plus 
excellente  vertu,  Sc  fon  plus  illuftre  ornement)  n’illuftrc,  conduit,  & couronne. 

l'ay  (fibicnm'cnfouuicnt)ouy  dire  à quelque  Cheualier  de  Malthc,  gentil-homme 
doÛe,  honnorablc  , & tres-bien  né,  qu'en  la  réception  de  leurs  frères  , nonferuants, 
maischeualicrs.ilsontcouflumcdc  receuoir  & approuucr trois  fortes  dcNoblcfl'c,  Icf-, 
quelles  font  toutes  capables  de  l'ordre  de  leur  cohcr  & de  fainû  Ican,  quand  Icsrrois 
races  franches  du  collé  de  pere  & de  mere , 8c  les  quatre  efcuflbns  n’y  défaillent.  Et  com- 
me les  fages  Romains  auoient  les  lignes , féaux , 8c  cachets , palmaires  { c'ell  à dite  de  la 
hauteur  d’vn  palme,  ou  d'vne  coudée)  communs  à tous  hommes  excellents  ; les  pareil- 
les, les  grandes,  glus  grandes,  8c  tres-grandes  flatues,  pour  les  Sages,  les  Roys,  les 
Hcrocs  & les  dieux  : ainli  nous  ont-ils  appris  de  recognoitlre  quelque  degré  d’eminente 
noblelTe  8c  de  fplcndeur  auec  titres  diticrs , d’illullre , trcs-illullre , puilTant , trcs-puilliint, 
de  clair , d’excellent,  de  magnifique , 8c  de  noble  parmy  les  grands  Monarques , les  Ducs 
Souucrains,lcs  Princes,les  Ducs  titulaircs,les  Marquis,lcs  Comtcs,lcs  Vicomtes, les  Barons, 
les  feudataircs8c  les  Amples  nobles  (aufquels  toutesfois  toute  l'antiquité  a indilFercmment 
appliqué  le  nom  de  Noble  comme  general  8c  commun  aux  Princes,  aux  Chcualiers,  aux 
Sénateurs  8c  aux  doâcs  ) non  autrement  qu’on  void  différence  8c  communité  de  lu- 
mière entre  le  Soleil,  la  Lune,  les  plancttes,  8c  les  elloilcs.  Car  comme  qui  ditoic  Ale- 
xandre, Cefar , Pompée , Pyrthe , Scipion,  Marins,  Sertotius,  Agatoclc,  ou  plus  pro- 
ches de  nos  aages  les  Sforces  defeendus  d'Attcndulc  Ample  capitaine,  n’cllrc  illulltes, 
excellents 8c  trcs-noblcs,fcroitsminfolent,vn  lourdaut,  8c  blafphemcroit.  Auffi  de  vray  I *»)>,Prà/Ti 
qui  le  voudroit  auancct , d’vn  Socrate,  d’vn  Platon , d’vn  Arillotc,  d’vn  Homère,  d’vn 
Pindarc, d’vn  Virgile, d’vn  Dcmollhenc,  d’vn  Cicéron , d’vn  Hippocrate,  d’vn  Gahcn,  iUi. 
d’vn  8alde , d’vn  Barthole,  voire  mcfmc  d’vn  Epiûete,  8c  d’vn  Æfope,  8c  de  tels  autres  per- 1 
fonnages  excellents  en  fçauoir , que  leurs  Aecles  ont  honnoré , 8c  rcucté , comme  Hcrocs  | 
apres  leur  mort , foulliendroit  vn  Paradoxe  detraéloire , impertinent , ridicule  8c  moqua-  ' 
bleiainçois  qui  le  voudroit  opiniallrcment  contcller , de  Aniiroit  vn  grand  quartier  de  tou-  ftrfmSta 
te  laNoblefl'e  du  monde , ruyneroit  de  fonds  en  comble  le  fondement  de  la  vertu , 8c  A 
pcflcmcllangeroitconfufemcntle  tant  excellent  ordre , 6c  bel  Ellat  de  l’vniuets , la  vertu  i"* 
cllant  vn  nom  general  Sc  fertile, vn  grand  8c  Royal  arbre,  qui  porte  plufieurs  gtofl'cs.cfpoif- , ‘‘Jim.iflir» 
fes,8cdiucrfc$branchcs,vngrand8cbel  oranger, garny  defruiÛsgros,  moyens 8c petits , 
verds,  meurs,8c  dcmi-meurs,de  boutions  8c  de  fleurs  tout  à la  fois,d’autât  de  di  tiers  afpccls  L t-imJi  u 
àl’œil,  que  de  diuers  goûts  à la  langue.  • î^'Æî,, 

Si  que  celuy  qui  n’ellimcroit  Socrate,  quoy  que  fllsd’vn  imager,  perfonnage  illuftre, 
rctrancheroit  vue  des  branches  de  ce  grand  arbre  8c  des  pommes  de  ceft.  orangicr, 
qu’il  rendroit  dcffcéhicux  8c  mutilé  , 8c  A eftimeroit  les  Atlicnicns  des  ignorons , d’a- 
uoiri  ce  grand  homme  apres  fa  mort , faiét  criger  vne  ftatuc. 

Qui  le  diroit  de  fon  difciple , en  feroit  tout  autant , ayant  mérité  le  fumom  de  di- 
uin , qui  va  bien  haut  pat  dcITus  le  nom  d'illuftre  8c  de  Noble  : qui  le  voudroit  aduan- 
ccr  d’ Arillotc,  d’Homère 8c de  Pindare,fcmoqueroit  du  grand  Alexandre,  Si  l’ellimc- 
roitmal  habile  de  les  auoir  tant  cftimez  8c  honnorez:  qui  le  croiroit  de  Virgile, blaf- 
meroit  Augulle : qui  de  Cicéron,  tous  les  Romains;  8c  qui  de  Dcmollhenc  , toute  la 
Gtece  : qui  d’Hippocrate  { laiffant  à part  qu’il  cftoit  né  de  fang  illuftre  ) feroit  iniurc 
au  Monarque  Artaxcrxc , qui  l’cnuoya  requérir  auec  rant  de  prières , luy  failant  offrir 
par  Hyllan  gouucrncur  d’Hclcfponte , autant  d’ot  qu’il  demanderoit  , auec  promeflc 
d’eftreau  rang  des  premiers  Princes  de  la  Perfe:  qui  de  Galen,  fe  mocqueroitdcTra- 
jan , qui l’honnora grandement  ; 8c  reprendroit  tout  leScn.it  de  Rome,  qui  pour  l’excel- 
lence de  fon  fçauoir  en  la  Médecine , Philofophic , Grammaire,  8c  Rethorique,  luy  don- 
na ccll  héroïque  futnom  d’Empercur  Romain  : qui  de  Baidc  8c  /îanholc  , ne  feroit 
moindre  iniure  aux  Empereurs  , 8c  aux  facrc-faincles  loix  , par  lefquellcs  l’humaine 
focicté  cil  tant  impoliiement  confeniee  : qui  d’Epiûetc  , fe  moqueroit  de  ce  grand 
Lucian,qui  acheta  la  lampe  de  terre  de  ce  prcfquc  diuin  8c  tant  fage  Philofophc, trois 
mille  dragraes  , blafmcroit  Ange  Politian  lumière  de  fon  Aeclc  , d'auoir  faiâs  Latins 
■ 1 ; 
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CCS  beaux  ic  nobles  tiaginencs , Se  le  Prince  du  Scnac  de  Proucncc  le  plus  dclicac  ora- 
cle de  ceft  aage  de  l'auoir  faiâ  il  nertemenr  parler  François. 

Mais  qui  fc  ietteroie  contre  Ælbpc , quoy  qu’il  fut  fetf  de  condition , & ne  voudroit 
croire  tel  petfonnage  , digne  du  rang  des  illuilrcs  , fc  ietteroit  contre  le  Roy  Croefus, 
qui  luy  üt  drelTcr  vue  ilatuc  d’or , infaincroit  toute  b morale  Plulofopbic  , priucroit 
les  cfprits  rudes  &;  mélancoliques , d’enfeignement  Se  de  ioyeufe  confolation , & il  le 
mettroit  fur  les  bras  toutes  les  belles  irraifonnablcs , fauuagcs , Se  cruelles , voire  mef- 
me  les  arbres , les  plantes , Se  les  pierres  infcnfibles  Se  muencs  ; Se  finalement  qui  le 
diroitd’vn  Budee,  diroitlc  grand  François , Se  ce  grand  Empereur  Charles  l'on  com- 
pétiteur,auoiiell^  des  ignorants,  vn  grand  & vénérable  Scnac  infolenc  toute  l'Europe 
vue  belle. 

Parlons  maintenant  vnpeu  plus  exaâcmcnt , Se  aucc  quelque  circonfpcilion  décen- 
te , & plus  generale,  car  le  fubicâ  le  mérité  ; fi  le  Magiflrac  qui  fied  aucc  la  robe  de 
pourpre  fur  le  lifl  Royal , pour  rendre  à toutes  fortes  de  perfonnes  ce  qui  luy  appar- 
tient, iugeant  mcfme  aucc  founcrainctc  de  mort&  de  vie  , d’infamie  perpétuelle,  ou 
d’immonelle  renommée , les  plus  illuilrcs , plus  éminents  Se  plus  notilcs , n'a  quelque 
fublimc qualité ( i’cnccnds  coufiours  qu’il  foit  tel  qu’il  doit  élire)  par  dcITus l'ordinaire. 
Se  le  moyen  crac  des  hommes  : que  feront  tous  ceux , qui  l'ont  expofez  Se  foubmis  aux 
Arreils  de  leurs  fouucrains  iugements  ! car  ce  n’eil  vn  petit  aduancage  de  iuger  fouuerainc- 
ment , Se  garder  le  droiû  à chacun. 

Si  l’eiccllent  Médecin  ( non  le  pédant  ignare , obi'curSe  impertinenr)  qui  fiiruient 
atout  vn  peuple  , à vnc  grande  cite,  ou  qui  cil  auprès  de  la  perl'onnc  du  Prince  pour 
veiller  iour  Se  nuiâ  à la  conferuacion  de  fa  vie , Se  à l'entretien  de  fa  faute , ayant  com- 
me vue  ibctc  d’empire  Se  de  iurifdiélion  fur  fa  perl'onnc  , n'cll  digne  d'vu  cfchantillon 
de  nobleil'c,  Se  de  quelque  prcrogaciuc  d’honneur:  que  deuiendra  l'a  vertu,  l'on  fçjuoir 
Se  fa  profeillon , les  longues  veilles  qu’il  a palTces  à l’acquilicion  d’vnc  fi  diuinc  fcience,  le 
bien  qu’il  caufe  fouucnt  en  tout  vn  cllac.  Se  le  priuilcge  qu’il  a fur  la  vie  Se  la  conlêt- 
uacion  des  moncls. 

Car  quelle  vertu,ce  diû  vn  fort  doûc  gentil-homme  hillorien  de  nollrc  temps  (quoy  que 
vucillc  alléguer  Montaigne , homme  digne  d’admiration)  fuit  de  plus  près  celle  caufe  fccô- 
dc  de  la  vie  humaine, que  radmirable,Se  non  iamais  alTcz  exaltée  fcience  de  Médecine , b- 
qucllc  rcrire  du  plus  prolTond  abyfme  de  morc,Sc  faiâ  rcuiure  les  corps,qu’on  tient  les  plus 
dcfcfpctcz  entre  les  humains  , à fin  qu’on  n’cllimo  ( di£l-il  ) que  fans  bonnes  raifons 
toute  b diferette  Se  vénérable  antiquité  n’aye  décrété  honneurs  immortels , Se  toutes 
fortes  de  prééminences  , aux  plus  excellents  Médecins  de  chaque  aage,  iufqucs  à les 
de'ificr  U rcucrcr  par  exqull'cs  dénotions  , comme  Dieux  notoirement  profitables  , Se 
trcs-necclTaircs  à b conferuacion  de  celle  autrement.  Se  fans  leur  fccours , tres-mifera- 
bleScélagilc  condition  humaine;  Art  qu’Appollon,Æfculape,  Cliyron , Machaon , Po- 
dalyre,  Se  pluficurs  perfonnages  illuilrcs  n’ont  point  dcfdaigné. 

Si  l’excellent,  fameux  , Se  fçauanc  Aduocat  n’a  quelque  grade  dlionncur  , qui  je  fe- 
parc  de  b tourbe  Se  de  la  foule  des  innobles  , ie  ne  voy  pas  que  b iurifpnidence  tant 
Iiaut-loiice  de  l'Empereur , Se  tant  vtilc  à la  police  humaine , foit  grand  chofe , ny  que 
Cefar,  Caton  , Se  tant  d'autres  grands  perfonnages  fe  foient  rendus  fore  recomman- 
dables, pour  auoir  commencé  par  les  barreaux,  quoy  que  Plutarque  faccfaircà  la  plus 
part  de  les  illuHres  tant  de  b plume  que  de  l’cfpce  , leurs  premiers  cifays , Se  apprcntilfa- 
ges  plus  honnorablcs  , parmy  les  tribunes  Se  les  plaidoyers  : fi  que  ce  ne  fera  vnc  fort 
excellente  loüangc , ny  éminente  qualité  de  l'oullcnir  le  droiâ  du  pupille  , de  l’orphe- 
lin. Se  delà  vefue:  de  l’homme  de  bien,  de  l’innocent  , ny  du  p.iuurc  iniullcmcnt.Se 
tyraniquemcnc  pourfuiuy  Se  vexé  fur  fon  honneur  , fes  moyens,  ou  fa  vie  (bien  que  ce 
foie  vn  aâc , approchant  les  hommes  de  b diuinité  ) fi  telle  profciriun , non  contami- 
née Se  auillie  par  vn  babil  inutile  , fatyrique  Se  farde  , n’cll  de  foy  tres-vtilc  , tres-ex- 
ccUcntc  Se  trcs-nobic  ; Se  fi  aduiendra  , au  cas  que  les  profclfcurs  tovaux  de  telles  Se 
tant  fublimes  fciencci , ne  loienc  feparez  du  marc  du  peuple  Se  de  la  malle  roturière, 
( comme-ils  font  ) que  les  arts  nobles  Se  honncllcs  , Se  les  doflrincs  hautes  Se  li- 
berales , lêront  pcilc-mcilc  faiidties  , Se  confufemenc  cmbloqiiees  aucc  les  mellicrs 
furdides  Se  mechaniques.  Choie  que  les  fauuagcs  incl'nics  ne  fçauroycnc  pas  ap- 
prouucr. 

le  dcinandcroy  volontiers  à tous  ceux  des  diucifes  parties  de  ccll  vniuers  , que 
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Ion  appelle  Gentils-homme?  , Nobles  , &:  Chcualiers  , fi  quelques  aintes  moyens  ont 
annobly  leurs  anccflres,  ou  s'ils  ont  point  pafle  pat  quelque  voyc  iiicogneuc  te  fou- 
fterrainc  , pour  paruenir  à la  Noblcfle  : &:  fi  les  honneurs  que  les  facrez  Empereurs 
Se  les  Monarques  ont  décerne  ^ tous  tels  perfonnages,  ont  elle  ordonnez  en  vain  ,Se 
&ns  grande  Si  manifefte  raifon  : que  fi  les  Princes  naturellement  ont  cefte  fouuerainc 
authorité  de  faire  cenfer  Nobles  ceux  qui  le  plus  fouuent  ne  le  méritent  par  afVion 
quelconque  de  vertu,  qui  voudroit  nier,  que  le  confentement  de  tout  vn  peuple, qui 
ne  f.iiû  que  redire  la  voix  de  Dieu  , ne  les  puifle  beaucoup  mieux  creer  , déclarer  Si 
faire  ; puis  que  ce  font  eux  qui  ont  donne  confentement  Sc  commencement  à la  plus 
grande  partie  des  vieux  Si  premiers  Monarques  du  monde , Si  que  ceft  par  eux  mef- 
mes  , comme  par  vn  puifiant  Si  infurmonublc  moyen  , que  Dieu  les  deualle  de  la 
hauteur  de  la  Royauté  à la  profonde  bafiefie  de  l'inftmie  Si  de  la  mifere  , quand  ils 
font  ingrats, cruels,  fanguinaires  Si  mefcognoilTanrs.  Car  foit  que  la  NoblclTcfoitvne 
qualité  de  l’ame,  ou  du  corps , il  cft  bien  certain  que  le  Prince  n'y  peut  adiouficr  ny 
diminuer  , comme  n'eftant  beibigne  de  fa  main  ny  de  fon  cfchole  , puis  que  le  pou- 
noir  qu'il  a fur  l’extinûion  de  la  vie  n’a  aucun  empire  ny  commandement  fur  la  belle 
^fymmetrie  Si  proportion  des  membres  qu’il  n’a  pas  compofez,  non  plus  que  fur  l’Ame 
1 qui  ne  peut  eftre  en  manière  aucune  forcée  , ny  corrompue , fi  elle  n’cll  deLi  partie 
I Si  ne  le  veut.  11  en  cft  ainfi  de  tous  ceux  qui  cultiuenr  la  vertu  , laquelle  comme  vn 
I gros  Si  grand  tronc  produit  phificurs  belles  Si  diuerfes  branches  propres  à diuerfes 
1 couronnes  : fomme  que  l’vnc  Noblcfic  ne  porte  ny  deftourbier  ny  preiudicc  à l’autre, 
le  bien  n'ellant  iamais  contraire  au  bien , le  beau  au  beau , l'honneftc  a l'honncfte , ny 
le  Noble  au  Noble  : tant  s’en  faut  que  ces  diuers  grades,  ordres  Si  conditions  des  No-j  NMf,$  m 
C blés , embclliflcnt  d’autant  plus  les  Eftats  , Si  les  pièces  Royales  de  ccftvniucrs, qu'ils 
y font  en  plus  grand  nombre.  Si  plus  excellente  diuerfitc  , attendu  que c’eft  vue  diofc. 
aulfi  claire  que  le  Soleil,  que  tous  les  Nobles  ne  font  paruenus  par  mefmcs  Si  fcmbla- 
blcs  moyens  à la  Noblcfie. 

Or  fi  tous  ceux-là  font  Nobles, illuftres Si  honnorez  par  defius  le  gros  du  peuples: 
la  commune,  qui  ont  quelque  éminente.  Si  non  commune  qualité  ; la  pofteritequi  en 
^ fortira  n’aura-elle  rien  de  plus  clair , ny  de  fublime  pat  deifus  le  flot  des  mcchaniqucs, 

Si  la  prefie  des  roturiers  Si  innoblcs,  que  ficUeeftoit  defeendue  d’vn  laboureur, d'vn 
artifan  , d’vn  marchand,  ou  d’vn  vfurier  ! Si  le  premier  d’vncracc,  qui  aura  ’enctitc 
vue  ftatuë  ou  vnc  image, s’acquiert  vn  degré.  Si  commencement  de  datte  Si  de  lui- 
faute  NobIcirc,les  defeendans  n’autont-ils  point  dequoy  produire  cefte  image  Si  ce-' 

, ftc  ftatuë , comme  tige  Si  racine  de  leur  luftre , Si  de  la  fpleiideut  de  leur  fang,  pourueii 
qu’ils  ne  viennent  à fordidcmcnt  Si  villaqucmcnt  dégénérer , aulfi  bien  qu’ils  produi- 
ront les  titres  d’vn  héritage  Si  d’vne  terre  î Si  cela  n’eftoit  ainfi , que  feroient , ic  vous 
prie , les  Sforces,  Si  tant  d'autres  familles  qui  ont  femblablcs  commencements , les  vus 
^ par  la  gloire  des  armes  , les  autres  par  l’excellence  des  arts  , que  ie  ne  veux  particub- 
rifer  ny  produire. 

Quoy  donc  ? toute  forte  de  foldats , qui  au  bruiéà  d’vn  tambour , Si  des  roulements 
d’vn  fiflre  quittants  le  cilcau  ou  l’aleine  , le  feront  entoiler  fous  vn  capitaine  , à dix 
francs  le  mois , non  portez  d’vn  coeur  généreux , mais  d’vn  défit  mercenaire  Si  de  l’cf- 
perancede  manger  la  poule  de  l’hoftc  , Si  le  tçauaildu  pauure  laboureur:  tout  pellcme- 
(langcde  Doûcurs  , ou  pluftoft  d’ignotans  fortis  de  U lie  du  peuple  : vn  ras  de  pedan- 
ces  efelos  des  arts  mechaniques  qui  fe  font  douteux  Si  pires  Médecins  , fous  la  faucur 
d’vne  robe  de  farge  parcmcntcc  de  beau  velours  noir  : vnc  cfpcfle  tourbe  defcorchcurs 
de  vers  Si  d’hiftoircs  , Si  telle  autre  farine  de  petites  gens  qui  diffament  les  bonnes 
lettres  , Si  deshonnorent  les  excellentes,  diuines , Si  liberales  difciplines  : faudra-il 
qu’ils  entrent  en  conférence  , Si  fe  chalFourrcnt  aucc  les  illuftres  Hcroës  qui  ont  mé- 
rité aucc  tant  de  gloire  des  images  Si  des  ftatuës;  ou  bien  viennent  a infamer  Si  ten- 
dre vulgaire  Si  mcfprifable  vn  grade  de  Iby  tant  illuftrc  Si  recommandable  que  la  No- 
blcfic  î Si  cela  va  de  la  forte  ie  ne  vay  pas  pour  ne  la  flatter  ny  mordre , non  plus  que 
ce  foit  vue  chofe  tant  fpacieufe , tant  excellente  Si  reccrchable  qu’on  la  cric , moins 
quelle  fe  puilfe  vanter  d’aucune  fcparce , haute  [Si  non  vulgaire  pterogatiue  ou  crédit 
fort  fubelin. 

S’il n’aduient  que  le  Doefeur,  le  Médecin,  l’Hiftoticn  , le  Poète, Si  tout  autre  Pro- 
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fdl'cur  d'vnc  difciplinclibrc&honncltedcfoy, qui  le  rend  excellent, 'fameux  Se  renom- 
mé pat  dcflus  l'ordinaire  de  cclVo  malfc  de  gens,  comme  vnplancttefc  rende  très-clair 
Setrcs-cogncu  par  la  fublime  vertu,  qui  reluit  en  luy:  en  forte  qu’il  s'acquiert  vn  Iton- 
ncur  décore  Se  fuiuy  d'vn  rcfncct  referué,  voire  les  premiers  rayons  sic  la  parfaicle  No- 
blelfc , dont  toute  fa  pollcrite  non  dcgcncrante  eft  efclairee  : clarté  qui  a tant  de  force 
procédant  d'vn  tel  Soleil,  que  le  Prince  d'cloqucncc  cfcriuant  à Appius  luy  difoit  haut 
Se  clair , qu’il  ne  deuoit  penfer,  qu'aucune  appietc  ou  Icntulitc  eut  plus  de  crédit  en- 
ucts  luy  , que  les  ornements  de  la  vertu  : comme  s’il  fc  fut  voulu  moquer  des  gentils- 
hommes Ihipidcment  ignares.  Se oifeufement  fainéants:  quoyqueccit  Appius fiirnom- 
mc  Claude,  eue  elfe  le  premier  , qui  ofa faire  appendre  au  temple  de  Bcllonncics  ar- 
mes , les  cfcuflbns , les  timbres  Se  les  images  de  l'es  anceftres. 

Au  moyen  dequoy  en  pourra  accorder  Se  ioindre  artilicicufcmcnt  ces  dinerfes  piè- 
ces. Se  les  foire  venir  i quelque  fymmetrique  Se  harmonieufe  confonance:  (i  l'on  diû, 
qu’il  faut  que  le  foldat  ait  palTc  par  les  ordres  de  la  milice , fc  folt  lignalc  en  alTauts , 
combats  Se  rencontres,  ait  fçcu  que  vaut  la  fureur  d'vn  canon  Se  l'horreur  d'vnc  mine, 
d'vne  barricade,  d’vn  rampait  te  d'vn  folfé,  en  face  de  fon  Prince,  de  fon  general  ou 
bimiuUitr.  de  fon  Capitaine , Se  des  plus  renommez  Chcualicrs  : linon  toutes  ces  chofes , au  moins 
m’f'tmuiûf-  quclqu'vne  fort  lignaice , digne  de  loyer  , Se  d'honneur,  pour  gaigner  le  rang  de  No- 
fim-vohipu  blc,  élire  réputé  gentil-homme  ou  cheualier.  Se  pouuoir  lailTct  ce  lullte , Se  celle  mar- 
^ ppj  fm-ccfPtuts,  s’ils  ne  viennent  (car  c’en  eft  toujours  la  clef  ) à s’afctardir , Se 
honteufement  dégénérer. 

Comme  pareillement  il  faut  que  le  Doifteur  de  quelque  faculté  que  ce  folt , n’a- 
yant acquis  ce  grade  Se  ce  laurier  par  fàueur  ny  par  deniers  , ainli  que  plulicurs 
font  de  nos  ioiirs  , fe  furclleuc  li  haut  par  dclTus  le  commun  flot  des  autres  de  fa 
profelfion  , qu’il  en  gaigne  vnc  fplcndcur  trcs-clairc  , aucc  vne  gloricufc  mémoire 
Se  defccndcnce  de  luilrc  en  luftre  à fes  enfuis , voire  foit  recogneu  comme  vn  demi- 
’ dieu  du  Prince,  des  plus  gr.indsde  rout  vn  peuple,  ou  de  fa  patrie,  n’en  croyant  pas 
tjbt  Jniêrt-  moins  de  ceuxaufquels  le  bencHcc  du  Souiierain  baille  lettres  déclaratoires  d’annobliffe- 
I nient , bien  Se  droittcmcnt  fondées  fur  aélions  vertueufes  Se  fur  mérites , à ce  qu’vue  chofe 
I li  Royale , Se  11  haute  ne  vienne  .à  cftre  profanée  par  force  de  pccune  ou  d’importunitez. 
fans  efgard  , diftance  ny  feparation  de  mérites  ny  de  pcrfoiines.  Car  quant  à l'cftat 
I Ecclcliaftiquc , il  n'y  acéluy  qui  ne  fçachc  fort  bien , quclcpremiet  rang  luy  appartient, 

! attendu  que  cchiy  qui  oferoit  auancef  que  le  Pape , le  Cardinal , l’Archcuelquc , l'Eucf- 
que.  Se  , pour  le  dire  en  vn  mot  , le  Prellrc  fimple,  Se  l’humble  reUgieux  aucc  fon 
gros  Se  pauure  habit  (cftant  tel  qu’il  doit  élire  Se  ne  lionnifl'aiit  point  vnc  telle  dignité) 
ne  fut  noble , dementiroit  Dieu  mcfnic , qui  de  f.i  propre  bouche  les  déclaré  ,‘non  fcii- 
tuumfmé  \ lemeiit  tels , mais  les  appelle  en  mille  parts  des  Sainûcs  pages , gciit  lâiiiâc  , factcc  Se 
Royale,  défendant  tres-cxprclTcmcnt  fur  peine  de  mort  d’y  toucher  : comme  au  con- 
traire il  nomme  ceux  qui  ne  l'honnorcnt.  Se  qui  mcfprilènt  fa  Loy  Sainûc  Se  fesDiuins 
commandements  , innoblcs  , mcchaniqucs  , cxclaucs  Se  ferfs  mifetablcs  : les  mena- 
çant rigoureufement , s’ils  viennent  à élire  des  ignorons , Se  iic  font  pouriicus  de  fcicn- 
ce  se  de  doârinc , comme  de  la  qualité  la  plus  haute , dont  ils  doiiirnt  élire  embellis 
Se  illuftrez  , apres  la  preud’hommie  Se  la  lainélcté  : fin-alcmcnt  fe  courrouçant  bien  af- 
preinent  contre  eux  , Se  leur  difant  , que  s’ils  reiettent  la  fciencc  Se  la  cognoilTalirc 
de  la  Loy  il  les  reiettera  cncorcs  luy,  a lin  qu’ils  ne  le  fenicnt  plus  en  l’ollicc  facerdo 
cal  : de  manière  que  voila  le  pauure  Prcl.ac  8:  le  Prellrc  ignorant  dcfdoré  : dcfennobly. 
Se  raiialé  en  vnc  profonde  Se  miferablC  infamie  , par  Ion  ignorance.  Mais  tournons 
ce  difeours  d’vn  autre  biais , puis  que  le  fubicâ  le  mtrite  : & que  ces  enfeignemens  ne 
font  vains  ny  à l’aduanture  inutiles  Se  defagtcablcs,  voire 'mefmcs  uccclfaircs  au  fubicâ  de 
telle  hiftoitc. 

Les  anciens  fouloyent  âppcllcr  Koblc  , celuy  qui  cftant  cogneu  Se  renommé  pat 
quelque  fingulicre  chofe,  fc  rendoie  infigne  Se  célébré  parla  bouche  des  hommes,  au 
moyen  de  quelque  beau  fiiél  , ou  de  quelque  fdcncc  Se  doclrinc  liberale.  Tous  ac 
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cordent  ic  foiifticnncnr  ceIuy-11  cftre  de  nom  & de  faid  Noble  , qui  c(l  forty  d'vnc 
fâmillc  trcs-ancicnne  , & d'ancellrcs  , qui  opulents  & riches  ont  aucc  honneur  k di- 
gnité exerce  charges  k itugillracures  en  leur  République. 

Or  li  fuiuantees  communes  4:  par  rrop  atirhorilccs  dehuitions  , k fclon  l'opinion 
vulgaire , nous  voulons  dirnuter  ,k  difeourir  de  cccy  : ileftplus  certain  que  le  certain, 
qu'il  n'y  aura  point  d'airenrc  fondcmet,ny  de  liège  folidc  où  ceftr  NoblelTc  fc  puilfe  alTeoir, 
puis  que  bien  que  le  nom  Toit  commun  à toutes  nations , la  choie  ncantmoins  cil  tellement 
diflbnantc , que  ceux  qui  le  plus  fouucnt  s'enflent  de  ce  beau  k tant  illullre  nom,  Tonr 
ceux  qui  en  clFeél  en  font  les  moins  capables  k dignes.  Car  s'il  y a quelque  No- 
blclTe  vraye,  attendu  qu'il  faut  accorder  qu'elle  procède  de  quelque  alTeurcc  k certai- 
ne Iburce , k d'vn  ferme  cube  k quatre  fondement , il  faut  qu'elle  foit  vue  mcfmc 
enuers  tous  peuples  k toutes  nations , fans  pouuoir  élire  autre  que  ce  que  véritablement 
elle  cil. 

Or  cll-il  que  la  maflê  populaire  ne  regarde  à rien  moins  qu'.'ila  vertu,  k que  ce  que  le 
vulgaire  mclprifc  le  plus,  cil  la  vraye  caufe  de  la  Noblclfc  : en  forte  que  le  nom  fcul 
demeurant  entier , la  chofe  vient  à foulFrir  vn  mdhon  de  metamorphofes  k de  nanires  : re 
n'cll  donc  de  ce  colle  là  qu'on  la  doit  trouuer. 

D'auantage  la  Noblcfl'e  procède  neccfl'aircment  ou  de  la  vertu  ,ou  du  vice  : que  ce  Ibit 
du  dernier, c'cll  vnc  moquerie,  vn  bien  grand  deuoyement  de  l'aduaiiccr , k vnc  impiété 
toute  claire  de  le  croire. 

Sidu  premier, la  vertu ellant vnc touliours en  toutes  n.itions,  & ne  fe  changeant  ny 
par  srfrges  d'amiecs , ny  par  laps  de  lieeles.  Il  faudra  que  la  Noblcfi'e  foit  tout  de 
mefrne  , ferme,  vnc,  llable , k inuari.iblc  , parce  que  de  la  pofer  aux  llatucs, 
fujedes  aux  alTauts  du  temps , k poullicrcs  des  cheminées  , k des  balais , ce  lêroit 
vnc  trop  voyablc  impertinence  , k trop  débile  fondement  : les  diuerfes  formes  que 
chaque  peuple  luy  donne,  faifans  aller  voir  à clair,  que  ce  n'eil  pour  abréger,  qu'v- 
nc  chofe  imaginaire , fantallique , k mal  entendue , fi  elle  »c  procède  des  beaux  aûcs  k 
de  la  vertu. 

Les  Ncapolitains  qui  en  fiint  fi  grande  k haute  cllimc , la  mettent  à l'oifinctc , k 
à le  poutmener  tout  le  long  du  iour  pat  les  rues  de  la  Cité,  magnifiquement  vclhis, 
fur  des  beaux èc  riches  dcllricrs , fuperbement  harnachez , & à viurc  en  toute  mollcire  de 
leurs  moyens  &;  reuenus. 

j3  Les  Vénitiens , ceux  de  Gennes , de  Florence , & de  I.uques  , la  mettent  au  traf- 
fic  de  la  marchandilë , que  les  Sénateurs  mefmcs  exercent  , dcfqucls  routesfois 
tous  ceux  qui  nailfcnt  font  appeliez  Nobles  , k Patriccs.  Et  s'enflent  telle- 
ment ceux  qui  font  iflus  de  ccll  ordre  , quoy  que  nais  de  pCrcs  ignorans,  llupi- 
des  , & coüards  , qu'ils  ne  tiendront  non  plus  de  compte  d'vn  peribnnage  excel- 
lent k vertueux, full-il  vn  Socrate,  vn  Platon,  ou  vn  Homère  , s'd  n'cll  loiti  d'vn 
tel  Noble  ou  Sénateur  , que  d's’n  ferf  de  vile  , ball'c  , k miferablc  condi- 
tion. 

Les  Romains  au  rebours  ont  à mcfpris  la  marchandife  , comme  chofe  balTc  k 
roturière  -,  tiennent  honnorable  de  cultiucr  , k pigner  leurs  terres  k polfdlions, 
s'addonnent  au  mefnage  , ont  foin  de  leur  bellail , pour  en  dciicuir  plus  riches , &: 
plus  puillânts  : de  manière  que  ceux  qui  par  tels  moyens  aggrandifl'ent  leur  mai- 
ion  , quoy  qu'extraiéls  d'obfcure  k petite  lignée  , pcuucnt  ncantmoins  arriucr  au 
grade  k qualité  des  Nobles  , dont  leur  Noblclfc , quoy  que  champcllrc  & rulli- 
que,  cil  aucunement  honnorable  k paflahlc. 

Les  Lombards  la  mettent  à demeurer  dans  les  maifons  k challcaux,  k à s'enrichir 
des  budns , inarchandifcs  des  pall'ans  (cfpccc  de  volcric.  ) 

Les  Atemands  , à ceux  qui  riches  k puill'ants  , viucnt  en  leurs  champs  , k 
dans  leurs  maifons  fortes  , ou  fc  contenans  en  petits  Rnytelcis  , k tyranneaux 
pour  la  plufpart , aulfi  bien  que  les  Lombards , s'exercent  à violences , volcrics , & 
brigandages.  Si  d'aduanturc  Poge  n'clloïc  cnnemy  des  Gernuins  , qui  traiéle  fi 
rudcmcnc  k fi  afprement  la  plus  illullre  , chatoüillcufc , k fupetbc  Noblcfle  du 
monde. 

Les  Angloiscftimentinnoblcs  ceux  qui  demeurent  aux  villes,  habitent  aux  édifices 
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j ch;impcitrcs , ont  en  grand  honneur  1a  mernagerie.iicdcldaignenc  point  les  irathques 
de  laine  &C.  de  bcftail,  par  le  gain  defquels  ils  montent  aux  dignitezSe  auxdegrezde 
Nobleflc. 

Les  Efpagnols  vfent  d’vnc  NoblelTe  de  deux  allois  : car  ceux  qui  aux  villes  nais  des  plus 
norablcs  St  antiques  familles  ont  les  premières  charges,  Sc  ceux  qui  de  leurs  rentes 
ic.  faculfer , ou  aux  chafteaux  , ou  aux  champs  mènent  vne  vie  plus  honnorable , & 
vn  train  plus  magnifique,  que  les  plcbees  font  reputczHijodalgues  tenus  pour  Nobles 
Sc  Gentilshommez. 

Les  Egyptiens  S;  les  Syriaques  n’eftiment  nobles  fînon  ceux  qui  font  profelTion  des  ar- 
mes , &L  qui  ont  quelque  commandement  fur  les  autres. 

Les  Turcs  U les  Sarmates  en  font  tout  prefquc  de  mcTme , eilcuans  aux  honneurs, 
St  tenons  pour  Gentilshommes  les  hommes  de  guerre  St  les  gendarmes , de  quels  parents 
qu'ils  foient  ilTus. 

Les  Grecs  ellimcnt  Nobles  ceux  qui  font  auprès  de  la  perfonne  du  Prince , quoy  qu’ils 
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foient  extraits  de  vile  St  bafle  condition,  ce  que  prelqucs  tous  les  Princes  Chrefîiensl 
fcmblent  inuiolablcment  obfenier,les  illullrans  par  lettres,  offices,  dignitez,charges,ou 
piiuilcges  particuliers , ou  des  rayons  de  leur  prcfencc.  I 

Quantaux  François , ils  tiennent  indilFctcmment  Gentilshommes  St  Nobles  ceux  qui 
viucntaux champs  St  fiiycnt  les  villes, s!exetçansilamcfnagcrie,Stà  lachaifc  iceux  qui, 
fument  la  perfonne  du  Prince,  St  ont  charges  St  offices  honnotablcs  à là  maifon  : ceux  ' 
qui  font  profeffion  des  armes  ou  des  lettres, qui  font  Doreurs , Sénateurs  , ou  Magi- 
llrats , St  qui  ont  eu  des  charges  efleuees  St  pubhques  en  faifon  de  paix , ou  en  temps  de  ; 
guerre  : voire  mcfmc  ceux  qui  fuiuent  St  feruent  honnorablcment  les  Princes  de  leur  fang,  ' 
St  de  leur  Cour.  1 

Telles  St  fi  difeordantes  font  ces  Noblelfes , St  vne  infinité  d'aurtes  qui  fe  pourroient 
plus  curiculcincnt  tcccrchcr  , quelles  font  bien  voirà  l'œil,  que  puis  que  la  diffonance 
d'opinions , St  la  conttaricrc  de  tous  ell  fi  grande , s’il  en  y a quelqu’vne , elle  cil  bien 
incertaine  , variable  , inconflante  , St  bien  peu  de  chofe , St  La  Mulique  qu'elle  pro- 
I duit  bien  rude,  confûfe,  St  defagrcable.  Car  comme  le  peut-il  faire  qu’vn  homme 
fondu  en  oifiueté , qui  ne  s'adonne  à quelconque  trauail  honncfle , qui  n'cft  cnnobly 
d aucune  vertu , fageife  aucune , aucune  doûrine  puilfc  cflre  vrayement  Noble , par  le 
fcul  appuySt  le  lullrc  de  les  peres  ; De  moy  ic  ne  pourray  iamais  perfuader  à mon  cfprit, 
que  l'homme  lalche , oifif , ignorant , St  vicieux , de  quel  pete  excellent  qu'il  foit  tire, 
puilfe  auoir  ny  mériter  légitimement  le  nom  de  Noble. 

Q^-nt  à la  inarchandifc , ie  ne  voy  pas  qu’elle  pui/Tc  donner  aucune  Nobleflc,  puis  que 
les  hommes  généreux  St  fages  l'ont  de  tout  temps cllimcc  vne  chofe  ab|célc,fcruilc,  St 
reptochablc  à vn  magnanime  courage  ; St  que  mclmes  Cicéron  la  met  au  rang  du  fordidc  ' 
gain , fl  elle  n’cfl  grandement  opulente  St  riche  ; tant  y a qu'elle  ne  pourra  iamais  s’accor- 
der auec  la  Nobleflc,  qui  a naturellement  en  horreur  toute  cfpccc  de  lucre  mercenaire: 
tellement  que  tous  les  artifans  font  exclus  Je  ce  grade,  à caufe  du  vile  St  mcchanique 
profit  qu'ils  tirent  St  perçoiuent  de  leurs  mcilicrs.  Parquoy  s’enfuit , que  les  richefles  fe- 
ront encor  moins  la  Noblelfe , de  quel  collé  qu'elles  foient  venues:  puis  qu’on  n'ignore 
pas  combien  il  ell  mal-aifé  de  les  honnorablcment  St  légitimement  accumuler.  S il  cfl 
véritable qu'vn fainû  perfonnage  afainement  dit,  que  le  riche  cil  communément  mef- 
chant,ou  fils  d’vn  mefehant  St  peruers.  Encor  moins  ennobliront  les  Magillratures, 
puis  qu'elles  tombent  pat  indifetetion  St  confufe  indifTercncc  cz  mains  d hommes  vi- 
cieux , ignorants , mefehants , St  abominables  : St  les  vices  St  mcfchancctcz  , ainfi 
que  nous  auons  délia  confefle  , ne  pcuucnt  cflre  fource  de  Nobleflc.  . Et  fl  le  feront 
mcfme  argument  aulli  peu  ceux  qui  font  nais  de  fang  antique 

' St  Noble , quelle  fuite  de  Peres  illutlrcs  qu’ils  puiflent  alléguer  St  produire , s'ils  font 

abominables , fêtards , ignorans , St  vicieux. 

Que  fi  l’antiquité  doit  ennoblir , qui  doute  que  tous  les  fucccrtcurs  d'Adam  St  de 
Noé  ne  doiucnt  cftte  lllullrcs  St  Nobles  ? n’y  ayant  ccluy  dont  les  prcdccclTcurs 
ne  foient  dcfccndiis,  St  dont  on  ne  trouuall  les  ancclltcs  de  plus  de  mil  ansin'elli- 
mant  pas  dauantage  ceux  qui  mettent  la  Nobleflc  en  la  chafle  , St  l'attachent  à 
l’oiflueté,  les  premiers cflans  communs  auec  les  fhuconnicrs&chafl'curs,lcs.autrcsaucc 
les  famcantSjbranlc-iambes  St  p.aralires.  Que  dirons-nous  de  l'ordre  de  Chcualcric  , du- 
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quel  on  void  honnorez  indifcrcctcnicnc  mille  perfoniics  , qui  nedcfpucclerent  ijmais 
leurs  efpecs  , que  contre  des  cerfs  , ny  brochèrent  des  elpcrons.qiie  contre  des  he- 
ures : &ll  poiTeray  bien  plus  auanc , que  la  plurpart  des  Romains  , qui  exerçoient  char- 
ges , ou  choient  publicains  , que  nous  appelions  cxaâcurs  de  deniers  publicques 
fnom  fort  odieux , mais  vtilc  & nccelfaire  à vn  Eftat  ) edoient  de  l'ordre  des  Chcualicrs: 
ce  qui  porta  Cicéron , comme  nay  de  pere  Chcualicr , d'cllrc  le  premier  de  les  dillin- 
gucr  des  plcbccs,  &c  de  leur  faire  auoir  vnc  fcancc  particulière  & plus  lioimorablc  au 
Tlicattc , qu’ils  n'auoicnt  eu  iufques  là  : & toutesfois  ceux-là  eftoient  de  ces  mefmes 
Romains  appeliez  & reputez  Nobles  , aucc  fpcciale  prcrogatiuc  de  porter  1’anne.m 
d'or , Se  d'auoir  trois  noms.  Car  qu'importe  que  rcfpcron  foit  d'or  ou  d'airain  , la 
ceinture  d'argent  ou  d’or,  l’anneau  d’or  ou  de  fer,  fi  ccluy  qui  fc  vante  d’vu  tel  ad- 
uantage  ch  vn  couard,  & n’acfacua  iamais  exploit  digne  de  plume,  ny  ne  mania  iamais 
plume  digne  d'Iiiftoirc.  L’Angloife , l'Efpagnole , l'Aicmandc  Noblcife  ne  font  guc- 
res  plus  certaines  ny  folides,  puis  que  l'oifiueté  Se  la  mollefic  ne  s'efloignent  des  vns, 
ny  le  vice  Se  le  brigandage  des  autres.  Ce  n'cfl  point  en  la  dcfcrtcc  folinidc  , ou  en 
La  nonchalance  Se  bfclsc  oiGuctc,  ou  en  la  grandeur  des  richefles,  que  les  fages  font 
d'aduis  que  la  NoblclTc  le  gaigne  : mais  en  l’clludc  Se  culture  de  la  vertib,  laquelle 
nous  pouuons  lieaucoup mieux  prattiquee  aux  villes,  Separmy  la  focictc  des  hommes, 
qu’entre  les  beftes  fauuages  aux  dcfctts,ny  au  commerce  des  perfonnes  agreftes.  Cela  fem- 
blc  encor  (s’il  cil  loifibic  de  franchement  parler)  abfurdc  Se  inapointablc  aucc  la  rai- 
fon  &:  la  Philofophie  des  bonnes  moeurs,  que  les  Princes,  quoy  que  puifians  Se  lon- 
ucrains , puiflent  vrayement  ennoblir  , ou  que  leurs  courtifans , pour  dire  courtifuis, 
ou  fiiiuans  les  puifient  dire.  S’il  dl  vray  que  toutes  fortes  d’hommes  fe  nu-iicut  en 
ocuurc  aux  Cours  des  Monarques  Se  des  Potentats , où  le  plus  fouuent  le  vice  l’em- 
porte fur  la  vertu,  la  perfidie  fur  la  fidelité  , le  dol  fur  la  franchife,  rimnictc  fur  la  reli- 
gion, l’impudence  fur  la  moddlic,  l’ignorance  fur  Icfçauoir,  la  ccmcritc  fur  la  vaillan- 
ce, & la  folie  fur  la  fagcfic  ; où  finalement  Se  à l’aduanturc  les  maquereaux  ont  plus 
de  crédit  que  les  hommes  de  marque , Se  les  bouffons , bateleurs , choraulcs  , funam- 
bules, ignorants  & mcuctricrs , que  les  honndlcs,  les  fages,  les  fçauans  &:  les  Con- 
fcillers.  Au  moyeu  dequoy  le  Prince  peut  bien  faire  le  riche  , comme  chofe  qui  dl 
en  fa  main , mais  non  faire  le  fage , qui  dl  l’effciH  d’vnc  plus  excellente , haute  , Se 
fouucraine  caufe , que  luy  déclarer  Se  receuoie , mais  non  tout  à faicl  faire  le  Noble, 
la  Noblcflc  vraye  ne  venant  point  de  dehors , ny  par  autruy  , mais  de  foy-mcfme. 
Se  par  propre  Se  lingulicrc  vertu.  Que  la  Nobldfe  loit  aux  richefles , c’dl  vnc  baye, 
puis  que  ceux  qui  les  acquièrent  doiuent  dire  appeliez  riches  Se  non  pas  Nobles  : 
moins  encor  en  la  profpcre  Se  entière  fantc , ou  en  la  beauté  Se  fymmetrique  propor- 
tion des  membres , atténdu  que  ces  chofes  arriuent  par  indilfercncc  , Se  fans  option 
aux  fots  Se  aux  fages  , aux  vilains  Se  aux  Nobles  : moins  allez  aux  chofes  indifféren- 
tes, Se  qui  balancent  entre-deux  : car  elles  pciiiicnt  ettre  Se  n’ellrc  pas,  là  où  laNo- 
blelTc  doit  toufiours  dire  vnc  folidc  Se  inuariablc.  Parquoy  ic  ne  voy  point  qu’il  y 
en  aye  quclqii’vnc , ou  qu’on  puilTc  bien  au  yray  dire  ny  définir  quelle  elle  dl , fi  Ion 
ne  la  rrouue  en  aucune  des  humaines  choies’  ; Se  fi  procédant  de  vertu  , aucune  des 
vertus  n’a  iniques  auiourd'huy  obtenu  le  nom  particuUcr  Se  tant  fpacieux  dcNobldi'e, 
que  ie  fjaclic. 

Mais  voyons  de  plus  près  l’crteut  de  ceux  qui  mettent  les  riclicffcs  pour  vnc  de 
les  prinripales  circonllances  ; car  par  celle  raifou  Valcrius  Bublicola,  FabridtisCo- 
runcanus , les  Seipions  nais  d’vnc  unt  illuilrc  famille  : l’vn  dcfqucls  pour  fa  pau- 
urctc  fiit  cnfcucly  : de  l’autre  la  fille  fut  mariée  Se  doUairec  du  thrdor  public,  ne 
feroient  point  ou  bien  peu  Nobles  , quoy  qu'ils  foyent  mis  au  plus  éminent  Se  glo- 
rieux rang  des  illulltcs,  qui  porte  vn  petit  plus  que  Noble  : qui  feroit  vn  fort  abfur- 
de  , Se  moquabic , ou  pIulloA  impie  confcquencc , Se  n’en  defplaife  à l’Arillote.  le  vous 
prie  , la  pauurcié  d’Arillidc  fit-elle  quelque  tort  à fa  NoblclTc , ou  au  furnom  tant 
excellent  dcluilc,  que  toute  la  Grèce  luy  donnai  Si  cela  dloit,  les  vfuriers.  Se  les 
dardanaircs  Icmbleroicnt  feuls  capables  de  edi  homieur  , duquel  toutesfois  tous  les 
fages  Se  généreux  les  dliment  inhabiles  Se  tref-indignes. 

Mais  ny  les  richeffes  (car  elles  fc  pcuuriit  perdre)  nyle  fang(caril  s’abafl-ardit  com- 
munément ) ny  les  dignitez  f car  les  fots  Se  les  ignorants  y peuucnt  arriuer  / ny  les  offices 
( car  ils  fc  vendent  pour  b phifpart  aux  plus  offrant  ) ny  l’opinioii  ( car  elle  a autan. 
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de  telles  que  l'Hydre  , & de ‘formes  que  Prochee)  quelle  auchorité  &hauc  crédit  que 
toutes  CCS  chofes  ayent,*  ains  la  feule , vraye  &:  propre  venu , laquelle  ne  conlifte  point  aux  | 
pchefles , ny  aux  parents , ny  aux  dignitez , ny  aux  offices , ny  en  l’opinion  : mais  en  l’iia- 
bitude  &ù  en  l’aftion , peut  vrayement  faire  le  Noble.  Et  comme  on  n’appelle  point  vn 
çhcual  yifte , noble , & bon , pour  eftrc  engendre  d’vn  bon  &:  noble  chcual , ou  pour  cftrc  A 
richement  harnache  : mais  pour  fa  propre  bonté , &:  pour  la  belle  conuenance  de  fes . 
membres  : ainfi  ne  pouuons  nous  appeller  l’homme  vrayement  Noble,  que  par  fa  pro- 
pre  NoblcfTc , &C  par  le  mérite  fingulicr  de  fa  vertu  : s il  cil  ainli  que  les  enfans  ne  luccc- 
dent  infailliblement  aux  vices  ny  aux  vertus  de  leurs  anceftres , quoy  qu’ils  les  rappor-j 
tent  bien  fouucnt  de  femblancc , de  vifage  & de  membres  : parquoy , comme  ils  n’heri- 
tent  ny  àl’vnny  à l’autre,  aufli  ne  font-ils  à la  Noblclfc  : Sc  nous  en  cft  le  brauc*  Thc- 
roiftoclcs  vn  fort  excellent  tefmoin , lequel , qupy  qu’il  aye  cfté  le  plus  illuftre  des  Grecs, 
en  paix  &c  en  guerre , employa  tellement  fes  premiers  UC  plus  robuftes  ans  aux  vices  & à la 
dcsbauchc , que  fon  pcrcqui  cftoit  généreux  ôc  Noble  le  déshérita  de  ce  temps  : en  telle  B 
faifon  & telle  forme  de  vie  s’clloignant  de  la  vertu  paternelle , c'eft  bien  fans  doute  qu’il 
perdit  fa  NoblefTe  &:  fon  luftre  : mais  venant  à fc  recognoiftre  corriger  , 6c  achc- 
uant  heureufement  tant  d'aftes  héroïques  6c  magnanimes , c’eft  ainft  qu’il  la  regaigna, 
5dfc  rendit  digne  d’vn  nom  d’illuftre.  Tellement  que  fi  les  vices  fc  rencontrent  cfgaie- 
ment  battre  aucc  les  vertus , il  n’y  aura  ny  Noblclfc , ny  innoblcffc  ; comme  on  ht  de 
Paufanias,  qui  par  tout  le  cours  de  fa  viepanchaindiffctcmmcne,&:s’addonna à plu- 
ficurs  vertus  6c  pluficurs  vices , fans  qu’on  fcctit  prcfqucs  recognoiftre  qui  emporta  le 
dclfus. 

Or  comme  Içs  aüions  des  mortels  fc  changent  fouucnt , 6c  ne  peuucnt  longuement  du- 
rer en  vn  mcfmc  6c  fixe  eftat,  il  arriueraqu’vnc  pollcritc  pauure , abandonnée  des  faucurs  ^ 
de  la  fortune , fera  beaucoup  diicante  de  la  vie  magnifique  de  les  ayculs , à laquelle  fi  la  ri- 
chclTc  cftoit  caufe  principale  de  la  NoblefTe , aucune  Noblctfc  pourtant  ne  fc  trouucroit: 

6c  derechef, fi  les  arricrenepueux  de  cefte  pofterite  pauure  viennent  à fc  rehaufTer,&:  repren- 
dre le, train  de  ces  premiers  ayculs,  c’eft  fans  doute  qu’ils  iouyront  de  ce  rang  ren  forte 
que  d’vnc  mcfmc  famille  ,untoft  fortiront  des  Gentils-hommes , tantoft  des  vilains , tan- 
toft  des  Nobles , tantoft  des  roturiers  ; finalement  auiourd’huy  des  perfonnages  ex- 
cellents , 6c  demain  des  abbaiflcz  fans  aucun  ordre  certain  ny  continué. 

De  cefte  forte  il  faudra  toufiours  p.ir  ncccffité  reputer  Noble  ccluy  fedlcmcnt  qu’v- 
ne  finguhere  vertu  , digne  de  h.iute  loüangc  aura  diftingué  du  marc  de  la  tour- 
be , 6c  fait  illuftremcnt  cognoilfablc.  C’eft  ^oürquoy  trcs-bicn  ref pondit  le  mcfmc  Thcmi- 
ftocles , for  t galantcmcnt  fur  ce  propos , a vn  certain  Scriphicn , tant  impudent , que  de 
liiy  faire  plus  tirer  fa  Noblefl'c  de  fa  patrie  quç  de  foy-mcfmc , qu’il  n ’euft  peu  iamais  naiftre 
vilain  en  Scriphe , ny  luy  noble  en  Athènes  : comme  s’ileuft  voulu'cfclaircir  6c  dire  que  le 
terroir  ne  fait  point  le  vicieux,  ny  le  vertueux:  le  roturier  ny  le  Noble  mon  plus  que  les 
richeffes , qui  fort  peu  fouucnt  contradent  eftroitc  alliance  aucc  les  vertus  : puis  que 
fi  cela  cftoit , les  coffres  6c  les  facs  pleins  d'or  6c  d’argent  feroient  beaucoup  plus  no- 
bles 6c  plus  cxcellcns  que  leurs  pofTcfreurs.  Car  ces  trois  , la  race , le  païs , 6c  les  an- 
ceftres, & toutes  les  autres  chofes  alléguées  cftans  fans  vertu,  reffemblcnt  aux  enfei- 
gnes  des  hoftclleries , qui  enfeignent  bien  où  cft  le  bon  vin  : mais  elles  n’ont  aucune 
confonancc  aucc  la  fuauité  de  fa  liqueur.  Et  fi  n’eft  à elles  à qui  les  bons  moufehe- 
rons  en  veulent, 

Arpinas  6C  Tufculum , tnefthans  6c  petits  Bourgs,  n’cmpcfchcrcnt  aucunement  laNo- 
blcffe  de  Caton  , de  Cicéron  , ny  de  Marins  : 6c  la  vertu, les  honneurs,  les  charges, 

6c  les  triomphes  des  deux  derniers  feruirent  de  bien  peu  à la  fetardife  de  leurs  en- 
fans.,  qui  prcfqucs  font  demeurez  fans  luftre  6ç  fans  nom  dans  les  hiftoircs  : touccs- 
fois  nous  fçauons  que  le  diuin  Platon  a fait  quatre  fortes  de  Noblefl'c  : la  première, 
celle  dont  les  peres  ont  cfté  c.xcellents  6c  iuftes  : la  féconde , dont  les  ayculs  ont  cfté 
puiffans  Princes  ou  Çouucrncurs  de  Républiques  6c  de  Citez  ; la  troificl'mc  , donc 
les  anceftres  ont  cfté  fameux  en  exploits  de  guerre,  ou  qui  ont  gaigné  des  couron- 
nes aux  combats  publiques  : la  quatricfme  dcrnicre  , 6c  la  plus  excellente , celle  qui  pro- 
uient , non  des  faifts  illuftres , 6c  de  refclaircmcnf  des  rayons  d'aurruy  , mais  de  la 
propre  Sc  particulière  vertu  d’vn  perfonnage  qu’il  eftime  6c  croit  la  vraye  , par- 
faire , 6c  irréprochable  NoblefTe.  Car  Noblefl'c  eft  comme  vnc  certaine  fplcndcur, 
qui  prouenante  des  rayons  6c  vifs  efclacs  de  la  vertu  , illuftre  les  pofl'cfl'curs 

de  quelle 
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11 


de  quelle  condition  qu'ils  foiciit  tirez.  Les  beaiix-Kiicls  , les  combats , Icsïchrs  lierot-  ; 

’ques  honnorciic  caix  qui  les  ont  acliencz  : ce  fout  leurs  biens  propres , & oon  d’au-  ! 

miy , ny  de  leurs  cnfaiis , qui  ne  pouuans  les  lieriter , les  doiucnt  foigneufcnient  iiiiirer  ' ' 

j&rcfuiure.  Et  que  nous  chaut  de  eequiaefti  fait  plulicurs  liccles,  aiiant  que  nous  hif- 
iioiis,  puis  que  nous  n'eftionS  pas  alors  , ny  de  long  temps  apres  n'.uions  elK‘.  Les 
(ailes  pleines  de  portraits,  de  figures,  & m.irbres  d'anceftres  : les  galeries  ornées  d'enlèi- 
gnes  ti  de  tableaux  îles  gr.uiges  magnifiques  ries  Temples  baftis,  les  diuers  oniemens 
I des  maifons  donnent  alTez  plus  de  merueilles  ic  d'admiration  aux-  regardans , que  de  no- 
blclTeaux  heritiers.  Le  Philofophe  Antiftencs  l'a  creu  ainfi  : les  Stoïciens  en  ont  fait  de 
mcfmc,s'accordansaucclcdiuin Platon,  Ciccron,Scncque,ic  infinis illuflres  & grands 
perfonnages de  l'antiquité.  Vu  bon  entendement  (dit  le  dernier)  cft  ouucrt  &:  donne 
i tous  : nous  foiiimes  tous  Nobles  en  cela  : Socrates  n'a  pas  efté  Patrice:  la  Philofophie 
n’a  pasreceu  Platon  Noble  j ains  l'a  fait.  Généreux  eftccluyqui  cil  naturellement  bien 
compofe^  la  Vertu  : là  fans  plus  fe  faut  arrcllcr  : car  fi  Ion  nous  fait  reculer  aux  choies  loin- 
taincsicvicillcs,aucun  nepeuc  ellrcalorsqu'il  n'eftoit  point.  Tous,  les  hommes, filon 
les  veut  prendre  à leur  première  fource,  viennent  des  Dieux.  Depuis  le  premier  ordre  du 
monde  iufqucs  à nollre  temps,  vne  certaine  viciflltudc  & fuite  altcrnatiue  nous  a tous  pro- 
duits Si  tirez  de  Nobles  &de  vilains.  Telle , fi  belle , Si  tant  excellente  fcntencc , que  fur 
elle  il  fiiut  conclurre , que  celuy  qui  héritera  aux  VertusScà  lafpicndcurdefcs  pères , héri- 
tera à leur  Noblefle  : au  contraire,celuy  qui  fe  veautre  dans  les  vices  & la  fetarditc,diHipcra 
celle  marque  d'honneur.  Se  le  lullte  de  fes  maicurs  Se  dcu.ancicrs  : en  la  mefinc  façon 
! qu'vn  prodige  le  vn  gourmand  dilfipe  Se  deuorc  les  biens  Se  les  héritages  a luy  LnïTez.  Et 
' pource,difoit  l’Oracle  d’Eloqucnce  en  la  defenfe  de  Rofcius , qu’il  cxcitcroït  les  jeunes 
C adolcfcens  de  condition  Noble,  à imiter  Se  enfuiure  leurs  peres:  ou  femble  qu’il  vucille 
que  les  petits  en  fans  des  Patriccs , Sénateurs  Se  Chcualicts.aufquels  la  baficrtc  de  l’aagc  n'a  j 
encor  permis  d'arriuer  aux  vertus  de  leurs  ancellres.  ne  foient  encor  parfaisleiiKiit  No- j 
blés.  Par  telles  & 11  fortes  raifons  ( à fin  de  clorte  ce  difeours , qui  peut  élire  me  pourroit  i umindc  noa 
emporter  plus  loin  qu'il  ne  faut  ) fagement  ont  iiigé  les  Philofophcs  Stoïques , la  venu  n'a-  ^ 
noir  befoin  que  de  foy-mcfme , 5c  d’cll»  feule  la  vraye  5c  elaire  NoblclTe  naillrc  5c  deri- > om  d aJ  p i- 
jUcr,quitoufioursfctrouuccnfoy  ttes-certainc5cttcs-vcritablc.  Quelcs  hommes  fe  per-'“*‘" 
ifuadent  que  la  venu, la  vaillance, les  difciplincshonncllcs  5c  liberales,  les  lucubrationsj,m.iam,rit.  l! 
illullrcs,&  nccelfaircs  endoélrincmcns , les  beaux  faiûs , 5c  les  aéles  héroïques  les  peuuent  ; * P""'»  l. 

1 ennoblir  t.int  feulement  : que  de  là  dépend  la  vraye  NoblclTe , que  chacun  Tacquiere  parla  : 

T)  proprcvcnu,nonpar  Tappuy.lcs  moyens  ou  le  luftte  d’autruy.  C'ell  fans  doute  qu'ils  pi»p>olo'it^; 
j feront  infiniment  plus  enflammez  à la  rcccrcher  5c  gaigner.  Se  par  droite  fuite  à bien 
j6c  vertueufement  viutc  : ellant  chofe  impudente  5c  digne  de  moquerie,  qu'vn  larron,  jdia)acaiicr-, 
'ou  vn  taquin  voulut  élire  efiime  homme  de  bien  , ou  liberal,  parce  que  l'es  p-'rcntsj“'“J'""£^ 
auroient  ellé  tels:  ou  qu'vn  ignorant  idiot  prétendit  d'ellre  quelque  grand  lutifcon-  cillum. 
fuite , Médecin , Allrologuc,  Hillotiographe,  ou  Poète,  pourautant  que  quelque  •’C” 
ancellte  autoit  atteint  à ce  degré , 5c  mérité  celle  louange.  Sur  toute  choie  il  fe  voidjoobüci’cnn 
donc,  qu'il  faut  cultiucr  la  vertu,  laquelle  ne  nous  fait  pas  Iculcmcnt  Nobles, 
lents.  Se  tcfpcclezj  ains  tres-heureux  , immortels,  5c  viuants  au  temple  cclcllc  , 5c | 
en  celle  balle  terre  par  la  fouucraine  faneur, 5c  les  langues  vniucrfcllcs  de  Dieu  . 
des  hommes  : de  là  la  noblefle , de  là  la  gloire , de  là  tout  le  cours  de  la  vie  humaine , de  là  | 
toute  la  réglé  5c  la  forme  plus  excellente  de  bien  6c  heutoufement  viutc , pour  bien  5c  heu- 
reufement  mourir. 

Tous  ces  gracieux  5C  non  illiberaux  deuoyements  ont  ellé  conucnablcs  au  frontifpi- 
ceSe  frife  du  portail  de  celle  féconde  partie,  tant  pour  indter  la  NoblclTe  en  gene- 
ral, Se  nos  Gentilshommes  Prouençaux  en  particulier,  à la  vertu  5c pille  honnorablc 
de  leurs  ancellres  excellents  (que  nous  commencerons  de  faire  forcir  des  creux  de 
leurs  antiques  fcpultures , 5c  des  poudres  reclulcs  de  l’oubly  ) 5c  à dctcllcr  la  moIlciTc 
rtacque  Scie  vice, que  pour  faire  voir  combien  ell  incertaine  5c  variable  celle  qualité,  , 

quclcsThcologicns,  les  Philofophcs,  les  lurifconl'ultcs,  5c  prcfques  toutes  les  nations  Se  j 

peuples  du  monde  habillent  chacun  à leur  appétit,  5c  félon  la  force  Se  la  loy  de  lait  I 

que  mode  : à combien  de  définitions , d'ctimologics , de  robes , de  parcures , de  façons,  ^ i 

d'opinions  , de  ccrueaux  , de  loix , de  coullumcs , de  Prouiiiccs , de  Royaumes , Se 
de  contrées  elle  cil  foubmife  : finalement  par  combien  de  beaux  5c  diuers  chc-|  J 

nins  Se  degrez  les  hommes  peuuent  arriucr  à la  porte  du  Temple  de  vertu , pour  j 

panienir  | 
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parucnir  à ccluy  d'homicur , monter  parvn  mcfmc  tronc  à ce  grand  arbre,  pour  en  tirer 
diuerfes  branches  âi  couronnes , fans  s'cnipefchcr  les  vns  les  antres , non  plus  que  les  con- 
^ diuers  moutiements  des  deux  viennent  à fe  donner  cmpcfchemcnt  à leurs  cours. 
fm.09  mimf  1 Cor  il  faut  fçauok  que  toute  la  noblcflc  qui  a cllé  au  monde,ert,&  fera  à iamais,cll  venue  ac 
MUfnfU  tu  I viendra  de  pions, & homes  patticuUers , qui  par  la  vertu  de  leurs  perfonnes , ont  tant  fait 
Iqu’ils  ont  mérité  4c  méritent  pour  eux  4c  leur  pofterité,  titre  de  Nobles,  ou  de  Clieualiets, 
n'<a  an  j ou  de  Barons/au  de  Comtes, ou  de  Marquis , ou  de  Ducs , ou  de  Princes , ou  de  Roys , ou 
i'’f.  'î“.'  ^ d'Empereuts/ju  de  Monarques  : li  que  par  les  mehnes  cfchellons  qu'ils  font  montez,ils  |icu- 
uent  deualler  4c  defeendre , tout  ce  qui  cR  fous  la  Lune  edant  mortel,  caduque  4C  perilTa- 
ble , fors  la  vertu  4c  l'ame  de  l'homme  qui  en  e(l  l'obieâ  4c  le  fiege. 

Or  quoy  qu'il  foit  permis  à chacun  de  faire  quelque  honnede  perquiiition  de  la  race, 
d'autant  loin  qu'd  peut,  pour  le  dcGrnacurel  qui  agite  continuellement  l'efprir  humain  dé 
monter  4c  regarder  toujours  au  lieu  de  fon  onginc  ; fl  ed-il  flngulicrcment  necelfaire  4c 
micuxcomumablc  aux  grands  Princes  4c  Potentats  fouuerains,  qui  comme  les  plus  viues 
imagcs,4c  les  enfans  adoptifs  de  Dieu  n'ontàpalTer  par  les  rigueurs  des  chcualcrics  ordi- 
naires, ou  de  quelque  centaine  d'annees , 4c  quatricfmc  races  : ains  de  plufieurs  liccics  4c 
fuyuies  gencrations,à  fln  qu'on  voye  comme  en  vn  tableau  leur  antique  4c  tres-cxcclicntc 
racine.parcombicn  de  vailfeaux  précieux  4c  de  canaux  d'or  leur  fang  purifie  a pâlie  , de  ' 
combien  long  traiâ  Dieu  les  a choiiu  4c  difpofcz  : en  fomme  combien  d'ayculs  4c  d ance-. 
ftrcsilluftres,gcncreux  4c  pui(Tants,les  rendent  vénérables  4c  légitimement  obey  s,  ainli  que 
nous  ferons  voir  de  la  famille  des  4erenguicrs.  | 

C'eft  vn  poinct  tout  clait  4c  décidé , que  depuis  que  Clotildc  de  Bourgoigne  eut  appor-  j 
te  1a  Proucnce  auRoy  Clouis  fon  mari,  elle  demeura rouflours  depuis  au  fang  de  France, 

4c  fous  la  fouucrainc  recognoiffance  des  fierez  lysd'oripuis  qucIcsBofons.qui  premiers  q 
l'eurent  en  titre  de  Roys  depuis  le  Chauuc,  4c  ceux  qui  forcirent  d'eux  defeendoient  du 
vray  fing  de  Charlemagne,  comme  nous  auons  fait  voir. 

Or  combien  qu'il  femble  que  lors  commença  la  Proucnce  de  fortir  non  de  I hommage, 
mais  du  fang  de  France , 4c  d'entrer  en  des  familles  çftrangeres  au  mefrae  poinéf  que  les 
Comtes  de  Thololc  4c  de  Batcellone  en  receurent  la  fouuerainc  domination,  4c  Lacou- 
roimeifi  eft-ce  qu'elle  y demeura  couflours  tres-eftroiûemcnt  attachée , les  premiers  eflans 
ilfus  des  Comres  de  Poitfiers,eux  des  premiers  Ducs  de  üourgoigne  : ceux-cy  des'  Comtes 
'd'Autlrun.ccs  Comtes  de  Gondcual , 4c  Gondeual  de  Merouee  : les  autres  par  les  liens  des 
mères , 4c  des  femelles , au  moyen  de  l'Infante  Doulce  que  Dom  Raimond  Æerenguier 
Comte  de  Batcellone  efpoufa,ainfl  que  nous  dirons  par  ordre.  J 1 

D'auantagc,fl  bien  ces  diuerfes  opinions  4C  ces  dcfccndences  Généalogiques  fc  prefen-  ; 
tent  d'abbord  à l'cfprit  lafsé  d'vn  long  4c  fafeheux  trauail  de  flicilleter  4c  delcrire  fi  contùfes  ' 

4c  ttoubles,4c  les  diuerfltcz  répugnantes  des  noms  4c  des  anrfces  tellement  incompatibles,! 
que  le  ditcours  d'vne  bonne,ncttc  4c  folide  plume, fous  la  conduite  d’vn  afleuré  iugement, 
foit  bien  empefchec  a les  accorder,  quelle  diligence  4Cboimc  ancre  qu'elle  y employé.  Si 
eft-ce  que  puis  que  telles  chofesembclliflcnr  grandement  vnc  hiftoire,  4c  rchaufl'ent  fon 
excellence  por  Li  douce  mémoire  4C  reprefentation  de  plufieurs  anceftres  illuftres , pour 
iomdre  par  quelque  décent  aircmbLigc,qui  trompe  les  yeux  4c  la  veut , les  temps  4c  les  oc- 
currrnces,ou  à mieux  dire  pour  laiftcrriere  nous  le  moins  d’incertitudes , d'entrccouppeu-  ! 
rcs, 4c  de  vuides  qu’il  fera poftiblc  en  chofes  dont  les  papiers  iournaux  ont  efté  raefpnfcz, 
ou  tranfportez,ou  aditez , 4c qui  plus eft, fi  vieilles 4c  moifics,  qu’on  n'en  recueille  des  tef- 
moignages  qu'à  lambeaux  le  pièces  rapportées  ; on  pourroit  à mon  iugement , au  moins 
à talions  fiiiure  ainfi  le  fil  de  l'hiftoire  depuis  la  mort  de  Berald. 

Berald  de  Saxe.ou  de  «ourgoigne , 4c  paraduanture  tous  les  deux  V icc-Roy  4c  Gouuer- 
ncur  de  Proucnce , félon  la  plus  forte  opinion  , dcccda  l’an  Mxxvi).  donc  le  fils  nommé 
Guillaume, lailTavnautre  Guillaume, quidu  viuant  de  fon  ayeul , apres  le  dccez  de  fon 
pere  fût  V ice-Roy  ou  Comte  d’Arles , s'cftoit  adiré  de  Proucnce.  A ce  Guillaume  deuzief-  ! 
me  fuccedans  deux  Odons,  ou  deux  Hugues , 4c  à ccux-cy  Gilbert , enuiron  l’an  mlxxx. 

Ce  qui  PC  recule  point  trop,fi  ic  ne  me  trompe , de  l'opinion  de  ceux  qui  font  mention 
I d’vne  certaine  Dame  nommée  Sidoync  Blanche,  fille  de  Guillauinc  furnommé  Comte 
! d’Arlcs,fils  d’autre  Guillaume  pareillement  Comte  d’Arles , pere  de  Conllancc  femme  du 
Roy  Robert  fils  de  Capet , lequel  fc  trouueauoir  tenu  la  Monarchie  Françoife  depuis  l’an 
Dccccxcvj.  iufqucs  en  l'an  Mxxxifi.  4c  Sidoync  auoir  efté  cnuiroii  l'an  M |.  De  manière  que 
depuis  le  temps  de  ces  deux  Comtes,  iufqucs  au  ccnaps  de  Gillibctt  fc  fcroicnt  pafl'cz  ' 
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quarantcoucinquanceans  durant  le  cours  dcfquclsil  cil  a/lcr  cuident  que  trois  ou  qua- 
tre Comtes  ( ic  ne  di  pas  abfolucment  générations  ) ayent  pafle  les  yns  apres  les  autres  fe- 

lonleplusoulemoinsqu’Usontvcfcuougouuctnc.  ] 

Et  lUncntoutcccyn’ellqu’i  talions  & par  force  de  conieûures  pluftoll  qiié  de  bons, 
documents;  pour  bien  tiret  pourtant  celle  harmonie  , &la  liaifon  de  ces  choies , voicy  j 
comme  ic  la  prens.  Ramirc  premier  de  ce  nom  fils  naturel  de  Sancce  le  majeur  Empereur 
des  ErpagncslUrilloirc  duquel  viendra  mieux  à propos  que  maintenant)  fût  par  fon  haut 
mérite , te  par  fon  père  créé  premier  Roy  d'Aragon , qui  n’clloit  alors  que  Comté , com- 
me la  Prouincc  de  Calhllc.iullcmcm  l'an  mxxx  1 1 1 1 . peu  apres  la  mort  de  fierai  ( fi , félon 
l'opinion  de  qu'elques  vns , fierai  ne  fonit  point  du  monde  bien  peu  deuant  ) & laifla  Ra- 
mir  fa  couronne  & fa  vie  l'an  mlx  i i i . apres  auoir  heureufement  régné  xx  i x.  ans , laifl'e 
d'Hcrminfendc  ou  Gilbigiic  fa  femme  fille  du  Comte  d'Armaignac  & de  Jîigorre,  Sancce 
Ramir  fon  fuccefleur , Roy  d'Aragon , Garfic  Encfquc  d'Y aque , Sancce  ou  Sainéle  Com- 
tcfl'cdcTholofcj&finalcmcncTaraifcmaticcàGuillaumc  Bclttan  Comte  de  Proucncc, 
qui  font  infailliblement  Gillibert  S:  Tyburge  fa  femme  Comteffe  de  Rhodés,  & Giuau- 
danjcfquclsfctrouuentauoirfouueraincmcnt  feigneuriéen  Proucncc,  l'an  mil  oélantc. 
Auquel  mcfmc  temps  florilfoit  vn  Comte  de  Vcnaiflin  qui  auoit  vue  icune  fille  de  tres- 
cxcellcntc  beauté  nommée  Laurence , les  autres  difent  Clarencc,  les  yeux  & les  traits  d'or 
de  laquelle  naurcrent  tellement  à la  plus  faine  patrie  de  fon  cœur,  Humbert  Comte  qua- 
triefmc  de  h Maurienne  apres  fierai  fon  anccflrc , que  comme  il  s'esbattoit  vn  iour  à l’e- 
xcrcicc  de  la  chafle , adufnt  qne  la  belle  qu'il  pourfuiuoit , n'en  pouoant  plus , alla  rendre 
les  abbois  bien  allant  dedans  les  terres  du  Comte  Vcnaiflîcn  : lequel  ayant  ouy  les  reten- 
tiffements  des  trompes  aucc  les  cris  des  veneurs,  îi  les  hurlements  des  chiens , qnepor- 
toientàfcs  oreilles  les  refpoufcs,&:  les  échos  des  prochaines 'concauitez  & montagnes, 
monta  halliucment  à chenal , & vint  honnorablcmcnt  accompaigné  de  fon  train  domcfli- 
que , rencontrer  le  Comte  Humbert  auec  toute  fa  trouppc,auqucl  il  fit  vn  tant  magnifique 
tccutil.qnclefclloyant  par  pluficursiours  fort  fomptueufementà  fa  ville  de  Carpantras, 
finalement  l'hymcncc  de  Laurence  & de  Humbert  y fut  follcnncllemcnt  accompiy  Si  cé- 
lébré. Le  Prince  Mauriennois  tres-content  en  fon  aine  d'auoit  rencontré  Si  pris  la  chafle 
i qu'il  defiroit  : Si  la  Dame  Venaiflicne  trcs-fortiinec  d'auoit  ellé  tant  auantageufement  pri- 
! Ic&chaflcc. 

' AccHumbcrtfucceda  Améfeconddiinom,auquclHcnryquatricfinc,  ccliiy  quitiiit 
' PEmpirc  cinquante  ans , Si  fe  trouua  en  foixantc  deux  iournccs  ( chofe  ptodigieufe  a tcci- 
! ter)  prétendant  en  force  de  fon  Impériale  dignité , droiél  de  fouueraincté  .au  Royaume 
1 d’Arles , apres  auoit  *llé  couronné  .à  Rome  .donna  l'entier  Si  ablolu  gouiierncmcnt  de  ce 
lRoyaurnc,&  fi  luy  crigea tout  le  pays  de  Sauoyccn  Comté,  dont  il  receut  rinuclliture 
'fouuctainc  : à condition  ncantmoins , qu’il  feroit  fief de  l'Empire  filant  ainii  que  la  Sauoye 
' clloic  de  toute  antiquité  dépendante  du  Royaume  d' Armes. 

I Qiielque  temps  apres , qui  fut  en  l’an  mcx  1 1 . Faydide  Si  Doulcc  fureur  mariées  aux 
Comtes  deTholofc  Si  de  B.irccllonc , qui  p.ir  le  moyen  de  leurs  femmes , Si  pat  leur  com- 
Imundoüairc  emportèrent  la  Proucncc,  qu’ils  diuifcrenr  par  apres  en  l’an  mil  cent  vingt- 
çinqimaiscccyncvientcncor.  • 

Pcndanrqu'ils  régnent,  & que  lefieclc  approche  de  fa  terminaifon  : car  ilfournifloit 
Fan  nonantccinquicfmc  : Giiigucs  Defiderij  puilfanr  Baron  du  Dauphiné , Seigneur  de  la 
Motte  ,fc  rend  à la  ville  d'Arles , & de  là  au  Monallerc  de  Mont-majour,  dont  nous  ferons 
mention  en  d'autres  endroits  : l'occafion  de  fon  voyage  elloit  vn  pouuoit  qu'il  alloir  en 
propre  perfonne  demander  à l’Abbé  Si  au  chapitre  des  Religieux  , de  faire  le  diuiii  feruicc 
a fon  Eglife  de  la  Motte:  mais  fous  vue  telle  condition  que  en  rccognoiflancedcccfl 
oéltov, il  leur  vouloit  remettre  (comme  il  fit)  le  Prieuré  d'icelle.  Si  ce  qu'il  cllimoïc  de 
plus  haute  marque,  les  prccicufes  reliques  de  ce  grand  Si  faincl  homme  Anthoinc  d’E- 
«rvptc.  Libéralité  qui  luy  vint  aiiift , non  tant  d’vn  franc  Si  propre  moiiuemcnt,  que  pource 
qiie  le  Pape  'Vrbain  nommé  premièrement  Odo  (cell  excellent  Pontife  qui  trauailla  tant  à 
refonnct.&rabbattrc les mœurs&les licences dcsEcclcIklliqucs)  venant  de  fairclavi- 
fitedes  Gaules. paflant  par  la  ville  de  Vienne,  luy  auoit  faicl  vn  tres-rigouteux  8c  fouue- 
rain commandement  de  remettre  les  vénérables  oircmcntsdc  ce  grand  Hcrmite, qu’il 
gardoit  fort  laloulcment  en  l’vne  des  tours  de  fon  Challcau , d.ans  vn  temple  coiifacré  à 
Mine  d'cllre  fiilminé  des  tonnerres  & puiflances  Ecclefiaftiqucs  : armes  de  vray  que  les 
Princes  Si  grands  Seigneurs  de  ces  aages-là  redouroient  beaucoup  plus  mortellement  que 
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ne  font  ceux  de  nos  ficelés.  L’AbbcA:  le  clupitrc  accordèrent  volontiers  fix  Rcliô’ciix 
de  Mont-ma)our  au  Baron  Guigucs , pour  chanter  le  lournalicr  8c  Diuin  Office  a fou 
EgliTc  de  la  Motte , tout  ainfi  qu’il  demandoit.  De  là  aduint  que  des  amples  reuenus  & 
des  offrandes  qu’ils  commcnccrcnt  à pcrccuoir  d’vue  infinité  de  bonnes  8c  deuotes  per- 
fonnes  en  très-grande  abondance,  ils  commencèrent  par  vil  fraternel  deuoir,  8c  parmcl- 
me  moyen  à les  fondre  8c  defpattir  amplement  à la  nourriture  d'vn  grand  nombre  de  Mov- 
ncs  qui  fc  trouuoicnt  de  ce  temps  en  l’Abbaye  de  Mont-majour  : fi  qu’elle  a iouy  de  telles 
offrandes  depuis  l’an  mil  nonantc  cinq  , iurquesen  l’an  deux  cens  nouante  fix,  que  pour  I 
les  grands  differents  8c  querelles  qui  lé  prindrent  8c  allumèrent  entre  les  freres  du  Mo-  ! 
nallcrc  de  la  Motte , 8c  les  frères  Hofpitalicrs,  à raifon  des  opulentes  8c  frequentes  obla-  ! 
tions  que  fainû  Antlioinc  voyoit  fondre  8c  plouuoir  iouniellcment  à fou  Eglife  , 8c  les 
troncs, fes reliques  furent  tranfporrces  à Mont-majour  pour  plus  grande  feuteté  : là  ce 
facté  depoft  a demeure  iufqucs  en  l’an  quatrecens  nonantevn  , que  les  Vieniioiîcnirc- 
renten  vnc  mortelle  jaloulîc  , 8c  commencèrent  fous  les  cllanccinciis  de  celle  furie 
à menacée  de  les  venir  prendre  6c  rauir  par  force  d’armes:  de  manière  que  comme  le' 
neuf  de  lanuier  de  celle  mefme  annee  fut  entre  , ces  vénérables  Se  facrez  olfcincnts,  ® 
portez  en  folennclle  proceflion  par  les  Religieux  de  Mont-ma|o.ir , entrèrent  à la  ville 
d Arles,  Se  furent  lionnorablcment  repofez  dans  l’Eglifc  de  làinél  lulian  de  toute  anti- 
quité dépendante  de  l’Abbaye  de  Mont-majour.  j 

Les  vieilles  panchartes  font  foy  , qu’en  celle  proceflion  fe  trouuerent  pluficurs  reli- 
gieufes  8c  dénotes  compagnies  des  Eglifcs  8c  Conuents  tant  de  la  Comté  de  Venailfin, 
d’Auignon  8c  de  Carpentras  , que  de  Languedoc  8c  Proucncc.  En  mémoire  perpétuelle 
dequoy  l’Abbaye  fit  l’année  mefme  rcleuer  le  fainct  corps  du  vcnerable  Antlioinc  en 
or  8c  argent , tel  qu’on  le  voit  pour  le  iourd’huy.  C 

Mais  qu’en  aduint-il  que  î’cfclat  de  ce  métal  mit  en  telles  8c  fi  furieufesallarmeslcs 
V'iennois , que  ttois  ans  apres  en  arriua  vn  autant  inefpcrc  , qifetlraiige  excez  à la  cite 
d’Arles , que  nous  aurons  à réciter  au  long  fur  la  fin  de  noflrc  feptiemc  partie , 8c  fur 
l’an  quatre  cens  nouante  quatre  ( fi  tant  de  grâce  nous  accompagne  que  nous  pnilllons 
accompagner  le  fil  de  noflrc  vie  8c  de  celle  hifloirc  iufques-là)  tantl’auaricc  a de  pou- 
uoirfut  la  Rchgion , Se  lalàcrecfaimdcl’ur  furlafacree  8c  Chrellicnnc  pieté.  | 

Ce  mefme  temps  ou  plulloll  celle  année  mefme  fc  trouue  grandement  illuflrc  8c  re- 
marquable par  le  Concile  vniucrfcl  qui  fe  tinta  Clermont  en  Auucrgne  fous  le  mefme 
Pape  Vrbain  : Phillippes  premier  Roy  de  France  , Alexis  Commcuus  Empereur  d O-  py 
rient,8cHcnry  quatrième  d'Occidcnt  ou  d’Alcmagne,  où  la  gloricufc  8c  pic  conquellc 
de  la  Palellinc,  8c  des  faincls  murs  de  la  plus  puifiante  £c  riche  cité  de  la  terre,  pour  de- 
liurer  les  panures  Chrefliens  de  tant  de  barbaries  , 8c  milérables  captiuitez  qu'ils  eiidii- 
roient  fous  le  iougd’vnc  lcruitude  infupportablc , fut  refolué , 8c  procLimec  par  toutes  les 
marches  de  l'Europe  : fi  qu’on  abicn  voulu  dire  que  ce  cry,  comme  d’vn  cor  cmboiu  hé  du 
ciel  fut  entendu  à mefme  tnflant  8c  ouy  par  routes  les  places  tlu  monde  , cfclattant  fi  h.iuÿ 
que  pluficurs  Princes  fe  croifèrent  à celle  fcmoncc,  acquittèrent  biens , familles  8C  Ici-: 
gneuries  , pour  auoir  part  à celle  gloire  : entre  lefqucls  furent  remarquez  , Hugues  de 
France  ftere  du  Roy,  Robert  frère  du  Duc  de  Normandie,  Rolwrt  Comte  de  Flandres, 
Raymond  Comte  de  faincl  Gilles , beau-pcrc  de  Faydidc  de  Proucnce  , duquel  noirs 
aurons  à parler,  Efticnne  Comte  de  «lois,  Boëmond  Prince  de  la  Pouille,  8c  ce  tant  chc-  I 
iialeurcux  8c  non  iamais  allez  loué  GodciFroy  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine  , fplcndciir  ' 
de  celle  maifon  , accompagné  d'Eullachc  Se  Baudouin  fes  frères  , qui  tous  vcndiient  1 
quelque  picce  de  leurs  Eflats  pour  les  fraiz  d’vn  fi  long  pafiàgc.  Princes  certainement  I 
qui  mériteront  à ianuis  des  temples  d'honneur  immortel  dans  le  cours  des  excellentes  I 
hilloires , 8c  des  bcncdiélious  fauorablcs  8c  perpétuelles  aux  cœurs , 8c  par  les  bouches  des  ' 

! hommes  plus  excellents , 8c  de  toute  la  pollcrité , qui  entendra  dire  ces  chofes. 
i 11  y auoit  mil  nonantc  fept  ans , que  le  Sauueur  du  monde  s’cfloit  faiél  homme , 8c  s‘c- 
ftoit  incarné  pour  le  falut  commun  detous , lors  que  ces  vaillants  8c  magnanimes  Hetocs 
aucc  vnc  trespuifiante  armée , les  vus  fur  la  terre  ferme  8c  par  les  dcflroits  5:  afpretez  des 
montagnes,  Icsautiesfur  la  mer  inconllante,  8c  fous  ladif'crction  des  vents  8c  du  temps 
pafierent  iufqucs  en  Afic.  1 à arriuez,  apres  auoir  pris  la  Aithynic,  Lycaonie,  Cilicie, 
l' Arménie  mineur  , rAfi'yric  : Se  entre  autres  places  fortes,  Tharfc,Edcfic,  Baldac,  An- 
tioche, 8c  quelques  autres  de  fcinblablc  importance,  ils  vindreiit  gloricufemcnt  planter 
leurs  tentes,  8c  leurs  cufelgnes  autour  des  làinûs  murs  de  la  cité  de  Icrufalem , qu’ils 

forcèrent. 


de  Proucncc  lôus  les  Comtes  de  BarccIIonc. 


iir 


forcèrent , ie  cm  portèrent  l'an  mil  nonaïuc  neuf  fous  la  proilelle  Se  l.i  conduite  du  valeu- 
reux, Se  deuot  Godelfroy , que  pourvu  11  haut  & tant  digne  exploit  & pour  le  mérite  de 
là  race  ils  ellcurcnt  Roy  de  tout  le  pays , combien,  qu'il  refufa  de  rccéuoit  la  couronne 
d'or,  au  lieu  où  il  fe  rd'ouuenoit  par  vnc  horreur  ilcuote  que Tirus  en auoitfaift autant, 
Se  que  le  Souuerain  Roy  desRoys  y auoit  eu  celle  d'cfpines.  Godelftoy  ne  fut  pluftoft 
cficué  au  throfnc  Royal,  qu'il  .vit  fondre  incontinent  apres  vnc  cfpouucntabic  Se  mon- 
ttrueufenuee  d'hommes  Mahumetans  St  Sarbarus  es  enuitons  d'Alcalon , qui  eft  vnc  an- 
cienne cite  delà  Palcftine,  ou,  félon  lofephc,  delà  haute  Idumee,  disante  de  lerufalcm 
fepteens  vingt  ftades,  ainlî  appcllce  d'Afcalus  frere  de  Tantale  , fils  d'Hyracnce  , qui 
conduifant  comme  chef  St  Capitaine  general  l’atmec  d'Aciamus  Roy  des  Lydiens  en 
Syrie,  la  battit  St  nomma  de  fon  nom.  L'hiftoirc:  de  cette  fainitte  guerre  récite  que  la  for- 
tune du  combat , fous  vnc  tant  horrible  charge  d'hommês  fanglants  St  barbares  eftoit  pour 
mal-mener  les  Chreftiens , fi  Dieu  regardant  le  malheur  que  trainoit  cette  defeonfiture, 
n’eut  etté  du  cotte  de  ceux  qui  combatoient  pour  fa  querelle , Icfquels  moyennant  la  fa- 
ueur  de  fon  tril  St  de  fon  bras  combatirent  fi  vaillamment,  qu'ils  laill’crent  les  troncs  St  les 
charoignesde  près  de  cent  mille  Turcs,  honnis  dcfingStdc  playes,  morts  ou  deffaicls  fur 
la  place.  Tellement  qu’apres  ceft  heureux  exploit,  les  Princes  fe  retirèrent  és  Prouinces 
de  leurs  gouucrnements,Boemond en  Antioche , Baudouin  en  Edefl'e , Tancred  en  Galli- 
Icc  St  Tibériade,  St  Raymond  de  faincl  Gilles  en  Seleucic, ville  qu'on  diftque  Selcucus  Ni- 
canor  autrefois  édifia  fur  vn  promontoire  de  Syrie  : St  ainfi  les  autres  es  diuerfes  marches 
qu’ils  commandoient. 

Quant  au  preux  Godelfroy  il  vint  en  lerufalcm  où  il  remercia  grandement  Gérard, 
pour  lors  chef  St  condutteur  des  frères  hofpitaliets,  quil'aiiuit  gcnctcufcmcnt.ifliftcen 
de  fi  fainfVcs  occafions , St  fi  leur  fit  de  grands  biens,  à ce  qu'ils  peuflent  plus  honnette- 
ment  recueillir  les  pèlerins  voyagers,  St  les  garantir  des  infolcnccs  des  Barbares.  Mÿis 
comme  ce  bon  Roy  ordonnoit  ainfi  ces  choCcs , St  les  Eftats  de  fon  nouucau  Royaume, 
voicy  que  la  mort  le  vient  faifir  : non  certes  par  fôn  enuie  ordinaire  St  indifcretc , ny  pour 
le  mal  traicter , mais  pour  le  rccompcnfer  de  les  guerriers  trauaux,  St  le  faire  iouyrd’vnc 
plus  digne  St  durable  couronne  apres  auoir  iouy  vn  an  fans  plus  de  la  fienne , achcimnt 
hcureufcmcnt  St  en  paixiareuolutiondcfavicaucc  la  rcuolutiondu  ficelé  qui  fe  trouua 
lors  acheue. 

A ce  bon  Roy  fncccda  Baudouin  fon  frere,  St  à Gérard,  apres  auoir  honnorablcmcnt 
cxcrcccefainûOllicccnuironl’efpaccdc  feze  ans  R.aymond  dePodio  Prouenç.aldc  na- 
tion , lequel  fut  le  premier  inftitutcur  de  Tondre  des  Cheualicrs  de  fainâ  Ican,  qu'il  forma  St 
obligea  à la  règle  de  S.  Auguftin , St  au  vœu  de  eewain  nombre  d’Oraifons  Dominicales, 
de  chjittctc,  d’obcdicnce  St  de  pauuretc  ; vœu  qui  a dure  iufqu’auiourd’huy.  Ce  Raymond 
fiit  le  premier  honnore  du  titre  de  Maittre,  Gérard  fon  dcuancicr  n’cftantquccSmcCufto- 
dc.  Prient  ou  Gardien  des  Hofpitaliers  que  Ton  appelloit  Amciphites.  Au  demeurant  ces 
Religieux  allèrent  tcllemét  de  temps  en  temps  croilfant  St  multipliant,que  plufieurs  Prin- 
ces, grands  Seigneurs,  Gentils-hommes,  St  foldats  furent  meus  d’entreprendre  ccspalfa- 
ges,&  fe  vouer  de  leur  ordre,dont  ils  prindrent  le  nom  de  Chcualiers.  Et  parce  qu’ils  auoict 
acquis  de  grands  biens  St  reuenus,  les  maiftres  de  Tordre  commencèrent  à les  dittribuerpar 
commandes  aux  plus  anciens  Religieux,  qui  depuis  flitcnt  appeliez  Comnuuidcurs  ; St  fi- 
nalement par  diuerfes  occafions  Hofpitahcts,  Templiers,  Cheualicrs  St  Theutons,  fiilants 
des  exploits  d'armes  fl  mcrucilleux  par  mer  St  par  terre  contre  les  foldans  d’Egypte  St  de 
Babyloneqü'ils  fe  firent  Seigneurs  de  la  Comté  d’Ari'ufde  fainâ  Lazare,  de  /îcthanie,  du 
mont  de  Tabor,  St  de  plufieurs  autres  fortcrclfes  St  challeaux.  Adiouftans  ainfi  conquette 
fur  conquette  iniques  en  Tan  deux  cens  nonante  vn,  que  Scraf  Soldait  de  Babylonc  print  St 
forcea  la  ville  de  Ptolcma  tdc, St  challa  par  des  Barbares  St  cruelles  occifions  tous  les  Chre- 
ftiens de  la  Syrie.  Adore  fiircnt contraints  les  Hofpitaliers,  les  Cheualicrs  lcrofolimitains, 
les  Templiers  de  la  croix  rouge,  les  Theutons  de  faintle  Marie  de  la  croix  noire,  d'aller  ccr- 
cher  autres  repaires.  St  domiciles:  les  Hofpitaliers  titans  à Macry , St  de  làà  la  cite  d’Actc, 
les  Templiers  eu  France  St  en  Proucnce  où  ils  prindrent  pireufe  fin , comme  nous  dirons  à 
fon  temps,  les  Theutons  en  Germanie:  en  apres  contre  les  Tartares , fut  Icfquels  ils  conqui- 
rent .1  force  d’armes  la  Prullc  S:  la  Lyuonic  fous  la  faucur  de  TEmpcrcur.  Et  finalement  les 
Hofpitahcts  d'Acrc  à Tille  de  Cypre , d'où  fous  la  maiftrife  de  Folquct  de  Villarct  gcntil- 
hômePtouençalilsfottirent  Tan  trois  cens  St  fept  pour  conquérir  Tille  de  Rhodés  depuis 
Jiucrfemcnt  alfaillic,tcmpcftcc  St  défendue,  fous  Irerc  Ican  de  TAftic,Iaqnes  de  Milly,St  ce 
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La  féconde  partie  de  l'Hilloirc 

Pierre  d'AiibulIon,qm  fur  décore  du  chappeau  de  Cardinal, du  titre  de  Légat  Apollolique, 

4:  du  fouuerain  honneur  de  premier  grand  Maiftre  : mais  norahicmenr  (ous  Philippe  de 
rille  Ad.im,qui  par  la  trahilbn  d’vn  Pomigois  fut  dcf.iftrcurcmcnt  contraint^  détendre 
rillc  4:  la  forterclTe  inexpugnable  de  Rhodes  (qui  pour  lors  eftoit  vn  des  plus  fermes  rem- 
parts de  la  Chrcfticnt(()au  grand  Seigneur  Soliman,  apres  l'auoir  valcurcufement  détendue 
anx  dcfpcns  de  plulîcurs  milliers  de  Turcs  factifiez  aux  dieux  infernaux , contre  les  efpou- 
uentablcs  4:  horribles  machines  de  ce  Farbarc,  qui  femonftra  neanrmoins  beaucoup  plus 
l'age  4:  plus  courtois  en  celle  grande  viéVoitc  enuers  le  grand  Maillre  4:  les  Chcnalicrs,que 
l'Empereur  Charlcs,5e  François  premier  ne  fe  môllrercnt  figes  enuers  les  Chrefticns.parmy 
Icuryambitieufes4:  fanglantcsquerclles,  fous  le  trouble  dciqucllcs  Soliman  fit  ceftepefehe 
& celle  mortelle  ruine,aux  dcfpcns  d’vnu  tant  illuUrc  rcligiô  qui  peu  deuât  auoit  elle  diifi- 
lec  en  fept  langues  ou  naciôs,dont  iiolVrc  Prouencc  mérita  le  premier  rang.Jt  le  premier  & 
plus  honorable  ollîcc,  à l'honneur  4:  mciiioirc  perpétuelle  de  Raymond  de  Podio.qni  Pro- 
tieçal  naturel, fut  le  premier  aurhcu^4:  formateur  de  cell  otdrc.Or  lailfons  meshtiy  ce  Ray- 
inondaucc  l'hifloirc  des  gcllcs  de  les  fucccil'eursau  Bofio.qui  fcul  a gaigne  celle  gloire  im- 
inortclle.puis qu'il  nous  eilalTezd'auoir  donné  ce  riche  trait  depeinrureà  nollrc  patrie  4c  ® 
.1  CCS  Chcualicrs  honnorablcs.poiir  reprendre  Raymond  de  S.  cilles  (car  c'cll  luy  qui  nousa' 
liiilîillullrcmcntcfgarc)  4:  pour  dire  qu'il  fe  trouua  de  cc'tcmps  en  Syrie  touché  d’vnci 
violente  peur  de  mourir , 4c  d'vn  poignant  remors  de  confciciicc  4c  de  fatisfaclion  enuers' 
l'Arclicucfqucd'Arlcs,  auquel  il  detenoit  iniullcmcnt  4c  par  force  quelques  terres  de  fon' 
dtoicl  ! car  pour  mettre  en  repos  fon  Ame  qu’il  ne  vouloir  lailfer  pattit  de  fon  corps  aucccc 
violent  regret , il  fit  ce  deuot  tcllanicntcn  l’an  mil  cent  4c  cinq  foigneufement  gardé  dans 
les  Atch  iiies  de  r A rcheucfché.donr  les  paroles  font  telles.  I 

Av  nô  de  la  faiiiiîlc  4c  indiuiliblc  Trinité:  pource  que  p.ar  plulîcurs  clairs  4c  facrez  tefmoi-  C 
gnages  des  faincls&facrcz  volumes,  4c  par  vneChrcIlicniic  pieté  nous  fonimcs  indniits 
qii  aucune  brcuctcde  temps,  nulle  furchatgc, forte,  4c  immcnfité  de  fautes  ne  ferme  les 
portes  du  pardon  aux  vrais  |^iiitens.  A celle  caulc  appuyé  de  celle  efpcrancc , moy  Ray- 
mond Côte  de  faiiicl  ctllcs,fragilc  4c  mifcrablc  petheur,  quoy  que  conuaiiicu  de  beaucoup 
de  crimes  confiant  de  l'inclTablc  bénignité  de  Dieu  rrcs-mifcricordicux  4c  tres-bon,  me 
trouuant  réduit  au  dernier  pas  de  ma  vie , vtilemcnt  4C  en  vray  Clirellicn  conl'cillé,  voire 
touché  de  l'aigre  fomienir  de  plulîcurs  chofes  que  i’ay  iniquement  faiclcs  cotre  la  faiiifte 
Eglil'c  d’ArIcs,lcfquclles  apres  auoir  ellé  iniquemet  maniées  par  mes  ancedres  4c  progeni- 
teiirs:  i'ay  ncantmoins  iufques  à ce  iourd'huy  par  trop  iniquemet  fouffcrtes.porté  d'vn  grâd  £) 
délit  de  pénitence,  ie  m’elForcc  d'en  faire  maiittcnant  celle  petite  4c  hûblcrarisfiâion,pour 
la  rançon  de  mon  amc.  Parquoy  combien  que  ie  rccognoilTc  4c  coiifcflc  clairement  que 
toutcli  terre  qui  s'auoilînanr  4:  abourilfint  au  Rhofne  s’appelle  Argcnce, foit  epticre^ 
ment,& de  la  propre  iurifdiélion  de  l'Egiilb  d’Arles;  fi  cd-cc  qu’ellant  encor  alTcz  plus 
attache  aux  charnalitcz  4c  biens  de  ce  monde  qu’il  ne  me  feroit  de  befoing,  ie  laillc  bien  la 
plus  grande  p.utie  de  routée  territoircà  mes  eiifans  : mais  fous  rcrperancc  routesfois  qu’ils 
ceparerontcc  defaut,  4c  rellitueront  à S.  Trophime  4c  à S.  Edicnne  tous  les  droicls  qui , 
leur  appartiennent.  Cependant  ie  veux  4c  accorde  que  pour  le  falutdemon  Ame  fans  c 
aucune  radie  de  reproche  des  à prefent , le  village , communément  appel  lé  Fourques,au«c 
toutes  fes  dépendances , fçauoir  du  Rliolhc  4c- des  palus,dcs  vignes,  arbres  fhiitliers,  4c 
non  ftaiitlicrs , des  terres  cultiuecs  4c  non  ciiltiuccs,  du  port  du  R hofne,  des  padis,  4c  de 
tous  les  émoluments  4c  reuenusdefon  terroir,  comme  paratiance  4c  petite  portion, l’oient 
remis  & rellituczàrF-glifc  d'Arles,  à rArchcucfquc  4c  fes  rycccU’eiirs,  4c  au  chapitre  vcnc- 
r.iblc,.àqui  ie  rends  lemblablenient  toutes  les  décimes  desEglifes,  4c  de  tout  le  terroir 
d A rgcncc  cônie  d’vne  mcfiiic  volonté:  outre  4:  par  defliis  cela,  ie  luy  rends  4c  cède  la  qua- 
trième partie  des  choies  que  mes  ancellrcs  ont  iniquement  polfedecs , 4c  que  i’ay  par  vue 
fuccclliue  iniquité  tenues  4c  podedees  apres  euxauxehadeauxd’Albaron  4c  de  Foz:  ce 
queie  prétends  Icuredrcreditué  aucc  la  quatrième  portion  des  lefdes  herbages , padura- 
ges  4c  niontaignes , que  i’ay  à la  cité  d’Arles  ; finalement  ie  prie  aflèclucul'cment  Ber- 
trand 4c  tous  mes  fucccd’eurs , mes  hommes,  mes  vad’aux  4C  mes  amis,  que  s’il  entrcuciioit 
quelque  obdacle  4c  dedourbier  à ces  deuoirs  4c  honneurs,  ou  par  quelque  mienne  deb- 
tc  , ou  par  quelque  autre  forte  d’occalîon  , pour  l’amour  de  Dieu  , le  bien  de  mon 
amc  , 4c  la  fouuenancc  des  bénéfices  qu’ils  ont  autre  fois  reccus  de  moy  , ils 
viieilleiit  oder  tels  empefehements  , 4c  le  tout  payer  , accomplir  4c  redirucr  au  profit 
^ faincle  Eglife  d’Arles.  Si  que  des  maintenant  ils  fuient  a iamais  fes  vrais  amis, 
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(es  (idclles  adiutcurs,  6C  cres-fermes  dclfcnlcuis.  Que  li  quciqu'vn  des  mortels  entreprend 
d’oScnrcT  ou  de  rompre  en  quelque  façon  que  ce  foie  cède  mienne  iude  côditution^  der- 
nière volonté, que  ccluy-là  tôbant  es  lacs  de  l'ire  & fureur  incuicable  du  grand  & rigoureux 
luge,  foit  cterncllemét  tourmenté  des  dames  horribles  d'vne  plus  violente  gehenne , Se  te- 
nu corne  facrilegc  Se  particide  indigne  de  cous  les  honneurs  qu’il  pourroic  efperer  de  moy. 
Ceft  pourquoy  ce  tciUmcc  a cllé  faiû  au  mont  Pclcgrin  en  la  Syrie, du  régné  de  noftre  Sei- 
gneur Icfus-ChrilbPafcal  ayant  en  main  le  gouuernal  de  l'Eglifc  Romainc,comme  Pontife 
Souucrain,le  dcrmVr  de  lanuier  iour  de  Mardy  de  l'an  mil  cent  &;  cinq,  és  prefcnces  d'hon- 
iiedcs  pcifoiinagcs  cane  Ecclcfiadiques  que  lais , Aymin  Eucfque  etc  Thollon , Ayeatd 
Eucfquc  de  Marfcillc , Raymond  des  Aaubc  Doyen  de  Pofqiiicrcs , Bertrand  Porcellct, 
Guillaume  Aruei  ,Pons  de  Foz,Ro(lang du  Porc, Gautfrid des  Pennes &:  pluficurs autres 
qu’il  (croit  long  de  reciter , Geruile  Comtcirc  l'a  ratifié , Adciphons  fon  fils  l’a  ratifié , Se 
Pons  de  Brefl'e  cfcric  & (igné  de  fa  main. 

VoiLi  comme  1a  rencontre  Se  breuc  narration  du  palTagc  de  Godefftoy  en  Afic  ne  tient 
rien  du  l’uperflcu,  ny  de  peu  dccoïc  en  ceft  endroit,  puis  que  roccutrcuce  de  ce  Comte , le 
fils  duquel  nomme  Alphons  cR  ccluy  mclinc  qui  fut  marié  à Faydidc  fille  de  Gilbcrt,cAant 
des  plus  belles  pièces  de  celle  Chronique , commence  à nous  dcfcouurir  l'ancienneté  des 
louches  Se  races  nobles  &:  Proucnçalcs  qui  (e  croilêrcnt  de  ce  temps  : dequoy  elle  a encor  à 
('e  glorifier  pour  le  iourd'huy  en  leur  illu(lrc&:  légitime  poRcritc  autant  que  Prouincc  du 
monde, comme  bien  coll  nous  fêtons  voir. 

Tel  fut  le  deuot  tdlamcnc  du  Comte  de  S.  Gilles  en  Syrie,  auquel  deux  chofes  alTcz  no- 
tables Se  fingulicrcs  fc  rcncôcrcnc,  laiRànc  à part  ce  qui  couclic  aux  droits  de  l' Archcuclquc 
d'Arles  : l’vne  que  de  ce  tcps.pour  fiiirc  vn  plus  aigre  Se  poignât  dcfpic  aux  infidcjlcs  barba- 
res enragez  cücrc  le  nom  Chrc(licn,on  mectuit  aux  indrumencs  d'imponâce  Se  de  casiion 
commun  Rtgud/.te  Demmt»oJht  lef»  Chnfle,si^c  les  indiftions,  les  dattcsâc  les  Pontifes  Ro- 
mains; ce  quia  mis  pluficurs  en  erreur.  Se  en  Icgcre  opinion,quclqiicsgcnciis-h5mes  dccc- 
Rc  Prouincc.de  croire  pat  cenains  vicils  parchemins  Se  papiers  authcciqucs  de  Icnr  maifon, 
où  ils  ont  rencontré  par  vne  autre  façon  de  parler,  mais  par  vue  mcfmc  intention , RcgitaxU 
P)iphtij  leurs  races  cRoiét  nobles  (quoy  qu'elles  foient  trcs-illuRrcs  Se  trcs-ancicn- 

iios)  depuis  le  temps  du  MplTic.  Ce  que  les  indiâiôs,&  les  Papes  cfclaircilTcnc  afl'cz,&:  font 
voir  tout  autrement.  Et  qui  au  demeurant  n’cR  ny  Vrayfemblablc  ny  ptefquc  polfiblc,  pour 
les  changements  des  rcgncs,lc  peu  de  duree  de  la  plus  part  des  familles,  les  rcuolutions , re- 
hauircmcnis  Se  cabai(rcmcDts,vicillîtudcs  des  chofes  mortelles , migrations,  cxtinâions  &: 
ruines  qu'on  vpid  arriucr  non  feulcmct  és  plus  fortes  Se  ancicncs  maifuns,  ai  ns  mefmcs  aux 
Rcpiibliqucs,aux  Royaumes  Se  Monarchics,fi  que  tout  cR  vanité;  rautrc,quc  la  famille  des 
Porccllets  (qui  cR  encor  en  pieds  en  Arles  Se  en  Lorraine]S:  de  Foz  ou  de  Fodîs.eRoicnt  en 
honneur  du  temps  de  codcR'roy  8c  en  ce  tant  renommé  palTagc , que  nous  venons  de  nar- 
rer; maifons  dont  nous  parlerons  alTcz , où  l’occafion  conuiendra  mieux. 

Quant  à l'origine  du  Comte  de  fainâ  cilles  , les  curieux  Se  fidcllcs  Inquifitcurs  des 
plus  hautes  Se  anciennes  généalogies  cfcriucnt  que  Bertrand  fils  d'Albon  dcuzicmc  du  ' 
nom  Comte  de  Poieliers,  qui  defeendoit  du  fang  de  France  Se  de  Mcroucc , fut  créé  pat 
Louys , ou  par  Charles  fccoud,  premier  Comte  héréditaire  de  Tholofe  à b pbee  d'y  (au  te 
Thurfiu  ; fi  qu'il  eut  en  don  du  Chauuc  la  Comté  dc  Carcafibne  Se  la  ville  de  Rhodés  en 
Languedoc,  à ce  qu'il  cuR  meilleur  moyen.  Se  ofaR  plus  courageufement  fouRcniz  8c 
rompre  les  tcmpcRcs  des  Sarrafins , qui  de  ce  temps-là  commandoient  toute  TEl'pagnc. 
Au  moyen  dequoy  Bertrand  efpoufa  Diode  fille  d'Anbcrt.quiluy  porta  entre  pluficurs 
enfans  cuilbumc  (on  ayfné,  qu’il  bilTa  henticr  Se  fucccITcur  de  fa  Comté  de  Tholofe,  8c  de 
Tes  ERats,  8c  Seigneuries, aptes  y auoirfouucr.tincmétcomandécnuiton  cinquâte  trois  ans. 

Ce  cuilbume  eut  à femme  vne  trcs-noble  Dame  nommée  Pontb  qui  luy  fit  neuf  beaux 
enfans , dont  le  premier  appcllé  Ponce , eut  les  Seigneuries  de  Ton  père , 8c  fut  Comte  de 
Tholofcrcfpacc  dcvingtBccinqans. 

Ponce  qui  tint  ceRc  mcfmc  couronne  apres  fon  père,  8c  fut  Comte  de  Tholofe  quelques 
XII I X i.am,  lailTa  vn  fils  nommé  Amaulry,  lequel  eut  trois  malles  de  fa  femme,  cous  crois 
appeliez  Raymoiids.le  premier  Comte  de  Tholofe , le  fécond  Comte  de  fainfl  cilles , qui 
cRccluy,  dont  nous  parlons,  8c  letroifieme  que  quelques  vns  appellent  aiitrcmcnc  Roger, 
titré  Comte  de  Carcall'one.  Mais  voicy  que  RaymondTayfné,  qui  fuccedant  à fon  pcrc  fut 
ComtcdeTholofc,nc  l.ii(1adeIcanncfafcmmcfille  du  Comte  ConRans  en  Normandie 
I que  deux  Iculcs  filles,  Tayfnee  dcfquelles  appcllee  Ignore  luy  l'ucccda.  Se  comme  ComtelTc 
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d'vntcl&lîamplcE(lar,frirc<pourccà  Geoffroy  Diid  iT Aquitaine, dont ellccut  Hugues 
Aymon,  qui  fut  Comte' de  TholoCc,  comme  heritier  de  fa  mere.  Ce  Huguesfiiten  ces 
mcfmes  temps  cfmeu  d'vn  fainû  & deuor  deiîr  d'accompaipner  gcncreuCcment  les  Héros 
& les  Princes  qui  s’enallcrcnt  fous  la  conduite  du  preux  & bon  Godeffroy  à laconqucftc 
de  la  Paleftinc,  qu’ori  dit  communément  la  Terre  fainfic,  pour  fouUenirles  frais  d'vn  fl 
long  & pénible  voyage , préférant  vn  fi  glorieux  deuoir  i toutes  (brtes  de  gloires  mon- 
daines, à l'exemple  des  autres  Princes  qui  firent  les  mefmes  traits  beaucouppins  honnora- 
bles  aux  vendeurs  qu'aux  acheteurs,  il  s'aduifa  de  vendre  fa  Comtfi  de  Tholote  au  fécond 
Raymond  Comte  dcfainij  Gilles  fou  oncle  puyfnc  du  Comte  Amaulryià  tant  que  cefte 
Comt^  qui  eftoit  tombée  en  quenouille  en  la  perfonne  dignotte , 'retourna  cS  malles  8c  au 
fang  naturel,  dont  elle  s'eftoit  peu  deuant  defioinfte  8c  diffraitc. 

Le  bruit  de  ceffe  gucfie  facrcc,  8c  du  fiiinft  partage  d'Alic  auoit  tellement  touché  le 
çtrur  de  tous  les  Princes  Chreftiens , que  Raymond  n'eut  pluftoft  acheté  la  Comté  de  fon 
petit  nepueu, qu'ayant  Honte  de  le  voir  vaincre  par  luy  en  pencrofitc  de  courage  8c  de  crou- 
pir oifif  chez  foy,  làoù  toutes  les  âmes  plus  ertcuccs  de  l'Europe  trauailloicnt  a la  rcccrche 
d'vnc  fi  durable  renommée,  il  fut  touché  de  mcfmc  affctîion,  6c  fc  porta  à la  Terre  fainéfc, 
la  il  fittant  de  beaux  8c  chcualcurcux  exploits  d'armes  qu'il  conquefta  Trippolycn  Syrie,! 
dont  il  fut  inftitué  8c  inuefti  Comte  fouuerain , l'an  mil  8c  cent.  Car  Trippoly  crtoit  fans 
plus  vn  petit  Royaume  Sarrazin  , obeyrt'ant  au  grand  8c  fôuucrain  Roy  desSarrazinsiqui 
pour  lors  regnoit  en  Damas  : mais  Raymond  iouyt  fort  peu  fa  nouuellc  Comté,  par  ce  que  ; 
finalement  il  y fut  tué  en  vn  artaut  vn  an  apres,ainfi  en  parle  Lulignan.  Or  c'eff  ce  mcfmc  j 
Raymond  qui  fit  fon  teftament  au  mont  Pelegrin  cinq  ans  apres  la  conquefte  de  Trippoly  | 
(ce  quf  n'accorde  pas)  8c  qui  touché  d'vn  grand  remors  de  confcicncc , donna  Fourques,  8c  ' 
Foz, qu’on  eftime  ftagÿncnts  des  Phoccnccs , à l' Archcucfque  d'Arles,  laifiant  tfois  enfans^  q 
Bertrand  nommé  au  mefmc  teftament , qui  fi#Comtc  de  Tholofc,  Guillaume,  félon  au- 1 
cuns , vfurpatcur,  donc  il  ne  faiû  aucune  mention , 8c  A Iphons  ou  lldcphons  pareillement  ; 
mentionne , nommé  8c  figné , lequel  apres  Bertrand  8c  Guillaume  les  frétés  fut  aurtî  Comte  | 
de  Tholofe,  8c  marié'à  Faydidc,  fille  du  Comte  de  Proucncc,  cômenous  verrons  bien  tort. 

Nicolas  flertrandqui  a rccucilly  les  choies  de  Tholofe , efcriuant  prdques  la  mcf  mc 
choie , dit,  que  Ravmond  deuzieme  du  nom,  neufuiefme  Comte  de  Thololé  eftoit  Com- 
te de'falncf  cilles,  Pririce  deuot , homme  illuftre  6C  tres-cxccllent,  lequel  apres  auoir  acquis 
vue  imriYôrtcllcrenommcc,8c  feigncuric  quarante  ans  en  fa  Comté  trefpartà  l'an  mil  cent 
8c  Vn.IailTànt  Bertrand  fon  fils,  qui  mourut  à Trippoly,  8c  n'cft  point  au  nombre  desCom- 
tcsTholofains  : vn  autrcfils  nommé  Bertrand  , 8c  Alphons  le  plus  ieunede  cous, qui  for 
Gomtede  Tholofc  en  l'an  mcxxvi  i.  8c  eut  de  Favdidc  fa  femme  vn  fils  appcUé  Raymond, 
qui  ftirPnncc  fort  audacieux,  6c  des  plus  fameux  Chcualicrsdefon  temps. 

Matsnyl'vn  nv  l'autrcdcceshiftoriensncfcmblent  auoir  iuftement  datté  la  mort  de 
Raymond  de  faiiiü  Gilles  ; car  comme  pottuoif-il  eftrc  forty  du  monde  l'an  mci'.  puis  que 
fon  teftament  fc  trmiuc  faiéf  quatre  ans  apres  celle  datte  :8c  qu'il  eft  ainfi  que  l'cxtraiiff 
en  a çfté  fi  folgncufenjciit  gardé  8c  confofu’é  dans  les  Archiucs  de  l'Eglifc  d'Arles  fans  au- 
cune alrtratiqnny  changement,  qu'il  fembicbicn  digne  de  foy  irréprochable.  Au  dc- 
meurafirt'cftvn  rcnconftc  tant  ordinaire  8c  commun  .i  ceux  qui  parlent  de  chofes  vieilles 
8c  moîfics  d'eftre  difcordans  d.c  noms , 8c  de  temps , foit  par  enuie , l'oit  par  prefomption, 
foitparnopchalanccouimltarion,  qu'il  faudroitauoirlcdondc  prophétie,  acdelcoudrc 
ply  parplyla  robe  de  l'antiquité , pour  en  tirer  vnc  vérité  infaillible  8C  non  maculée  : de 
forte  queies  Hcbneiix  mçfmcs , les  Grecs  8c  les  Latins  y font  fi  louucnt  tombez , que  les 
autres  nations  ont  elle  Contraintes  de  Icseiifuiurc  8c  s'y  ahutter:  ce  que  i'eftime  principa- 
lement auoir  caufe  la  confofiop  8c  l'indiffcrcncc  nonchalanrc  que  plulicurs  efenuainsont 
faitl  de  la  Natiuité  aucc  la  mort  du  .Saminir, pluftoft  que  toute  autre  chofe.  Mais  laiffons 
CCS  difpiltcs  obfcutes , Sc  ces  voyes  difficiles,  pour  reprendre  le  grand  chemin,  où  nous  ren- 
contrerons Gilbert. 

Gilbert  8c  Tyburge , nez  Sc  forris  de  tels  anceftres  que  nous  auons  peu  recueillir , fc  vo- 
yants alTcz  auanten  raagc.fctrouuoicnt  deftituez  d'heritiers  malles ,lors  qu'ils  furent  folici- 
I tezdc  ccrchcr  quelques  illuftrcs  alliacés  pour  leurs  deux  filles,  8c  de  marier  Faydidcraifncc 
au  Comte  Alphons  de  Tholofc,8c  Doulcc  fa  focur  au  Comte  Raymond  de  Barccllonc  (taii- 
toft  nous  verrons  les  anccftrcs,8c  de  quels  Princes  il  defeend)  A cela  ces  bonnes  gens  cnren- 
dirent  IÎ  volontiers , que  les  nopccs  en  furent  cclebrees  l'an  m.xxx.  ou  xc.  auec  les  pays  8c 
Comtés  de  Proucncc,  Rhodés,  8c  Giuauldan,  que  les  deux  Comtes  rccciircnt  par  commun 
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doUaire  quelques  ans  apres , fous  la  permiiTion  & l’authoriié  de  Louys  le  Gros, qui  s’en  vou- 
loir par  ce  moyen  referucr  l'iicrcditaire/e  vieil  droiâ  dcfouutrainccc  que  les  pi  edecell'turs 
auoienr  iouy  ; ce  qui  fur  l’an  mil  ccnr&e  douze. 

Ces  ieunes  PrinccITcs  demeurèrent  auec  leurs  maris  auec  beaucoup  de  paix  Se  d’araitic 
cnniron  rcfpace  de  quarante  ans.  Se  iufques à ce  que  pournclailTcr  leurs  enlâns  en  guerres 
S:  fafchcrics  mortelles , cognoilTans  très-bien  que  l’ambition  furicnlê  de  dominer,  S:,la 
faim  infatiabled'auoir,  font  deux  trcs-puilTantcs  Se  tres-cruellcs  Dires  ; ains  deux  horri- 
bles tempeftes , qui  bien  facilement  tenuerl’ent  de  fonds  en  comble  les  Ellats  les  plus  alTeu- 
rcz,les  Empires  plus  puilTants,  les  maifons  plus  riches  Se  hautes , voire  les  familles  particu- 
lières Se  domeftiques,  filon  necouppe  chemina  IcursabbordsSe  fcctcttes  machinations: 
elles  firent  vn  partage  loyal  de  leurs  terres  Se  feigneuties , Se  diuiferent  b Proucncc  j qui  lots 
recogmit  deux  feigneurs. 

’Ontrouuequ’ync  Ellcphanctc , trcs-noble  Dame , femme  de  Roger  fécond  du  nom, 
Comte  de  Foix,aptes  auoir  apponcà  fon  mary  plulîeurs  terres  Se  chalieaux  de  la  balle  Pro- 
ucncc,trcfpaira  prcfqucs  de  ce  tempsen  l’an  Mcxvj.  Se  que  quatre  ans  apres , Fuleo  de  Pon- 
rcuez  Seigneur  de  Ponteuez,qui  efloit  vn  Gentilhomme  fort  Religieux  Se  fort  fage,mcu  de 
grande  dcuotion,dotta  l’Eglifc  Collegiale  de  ffarjols.Se  fi  donnaaux  Chanoines  ce  qui  fut 
l’an  Mcxx.  vn  lieu  qu’on  appelle  encore  pour  le  ioutd’huy  Iç  Croz , don  qu’ils  ont  touliours 
depuis  paifiblemcnttenu  Se  polTed^  : mais  qui  ne  donne  vne  moins  illuftre  marque  d’anti- 
quité , que  faitle  Teliament  du  Comte  de  Sainâ  Gilles  aux  Porccllecs  , à’ccftc  trcs-noble 
Se  gencreufe  famille  de  Ponteuez , bquelle  eli  encor  de  nos  iours  fleurifiTante  aux  vrais  he- 
ritiers de  celle  maifon , Se  en  plulîeurs  Gentilshommes  de  ce  mefme  nom  : qui  comme  la 
première clloile  qui  acommencé  de  fe  monlirerà  nous, Se  dcparoillrecn  cet  mers  vn  peu 
plus  tranquilles  Se  bon.alTcs , portera  en  telle  vn  riche  panonceau  de 
gueules  à vn  Pont  à deux  Arches  d’or  .maçonne  de  fable , en  faneurs  de 
tous  ceux  de  celle r.vce  : Se  finguUcrcmcnt  du  tres-digncdagc.Se  preux 
Chcualier  Mcflirc  Gafpard  de  Ponteuez . Comte  de  Carccz.grand  Sc- 
ncfchal  Se  Chef  de  b NoblclTe  de  Proucncc,  qui  pour  fa  peud’hommie 
irréprochable,  pour  la  valeur  de  fon  courage.  Se  fomme  poVir  le  grade 
qu’il  a tenu  depctc  en  fils  en  celle  Prouince , mente  bien  celle  petite 
louange  en  partant, Se  celle  niche  en  celle  hilloirc.  Et  pourautant  que 
nollrchuiillicfmc  Se  detnicrc  partie  trouucra  allez  de  belles  Se  hautes 
I occalîons  de  parler  vn  peu  plus  de  luy , ie  m’en  deporteray  figement , pour  les  remettre  au 
I temps  que  les  chofes  aduiendront. 

I ie  trouuc  cependant  tres-honnclle  Se  fortà  propos  d’adiicriir  les  Lcâcurs  Se  les  Gentils- 
hommes, qui  verront  les  anciens  EIcus  de  leurs  ancellrcs,peints  Se  appandus  aux  voûtes  de 
ccTcmplc  Hillorial.où  ie  me  propolc  de  mettre  non  feulement  les  plus  célébrés  Se  anciens, 
mais  bonne  partie  des  plus  modernes  Se  récents  (carie  temps  les  fera  vicils  aurti  bien  qu’il  a 
fur  les  autrcs)de  n’imputer  .à  defaut,partiô  ou  nonchalâcc.ny  fe  vouloiccfchauficr  de  ccquc 
ie  ne  timbreray  indifteremmét  les  vns  ny  les  auttcs(li  d’auâcurc  l’Imprimcuc  ii’ell  d’vn  autre 
aduis)  car  outre  que  c’ell  vn  Priuilege  naturcllcmct  acquis  à tous  vrais  Noblcs.cômci’ay  faio 
voir  peu  deuâr,Se  que  b vraye  ertcncc  de  l’armoiric  confillc  au  feul  côtenu  de  rEfcurton.nô 
du  dehors,  les  timbres  ncantmoins  ne  font  pour  le  plus  que  fantalics , fymboles  Se  deuifes, 

; portas  cou llumicrcmct  quelque  pièce  de  l’armoirie  : outre  qu’il  s’en  rrouue  vne  infinité  qui 
! n’ont  que  lefcul  atnict  auec  fes  pcnnachcs  Se  fticilbrs,fan$  timbre, c'ell  à dirc/ans  telles  ga- 
! lâtcries  8c  dcuifcs.foit  ou  parce  que  les  premiers  n’ont  eu  foin  d’embellir  leurs  enfeignes  de 
telles  marqucs.foit  que  cela  n’apporte  amoindrillcmct  au  lullrc  ny  à b Noblelfc  d’vnc  maisô; 
quoy  quc,i  vr.ty  dirc.b  deuife  Se  le  timbre  dénotée  quelque  choie  de  plus  illullrc  Se  reluisît 
que  rorsiinaire:ainli  qu’on  void  prcfqucs  à toutes  IcsarmairicsdcsRoys.Princes  Seplus  grâds 
Seigneurs  de  ce  Royaume  Se  de  l’Eutope-Somc  q c’ell  touliours  vne  fantafic  Se  vne  inuentiô 
faite  à plaifir,8e  fclô  l’humeur  Se  le  cerneau  qui  la  comcnce.Se  la  veut  redre  héréditaire  à fa 
pollcricé.  Pliilicurs  ont  ellé  iufqucs  à nos  tcmps.qui  ont  mordu  Se  reprins  les  trauaux  Se  cô- 
mcntaircs  des  homes  doétcs.crtât  côme  vne  mabdic  gcneralc.inncc  aux  homes,  de  reprédre 
plufloll  auec  detraéliô  les  ouurages  d’aucniy,q  d’approuucr  les  leurs  par  bôs  Se  fidèles  enfei- 
gncmcs.Dc  ma  part  i’cllimeray  touliours  dignes  de  loüîgc , Se  d’immortelle  recômandatiô, 
ceux  qui  iisac,efcriuat,ou  hilloriât.ontcmployé  beaucoup  de  veillcs6ed’aurores,côbic  qu’ils 
n’ayét  atteint  à b petfcSliô.Sequ’ils  n’ayct  pas  fccu  toutes  chofcs.Ce  q ie  dis  pour  reprédre  l’i- 
gnoracc,Se  réprimer  l’inepte  audace  de  ceux  q au  côbat  des  poëmcs  ou  des  hilloircs  côbatet 
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pluftoft , comme  dit  quelqu  vn  , aucc  des  pincettes , qn'aucc  refpec , & blarmcnc  plulloll 
aiicc  impudence,  qu'iU  ne  loiicnt  aucediferetion , te  n'ei'criucnt  aucc  iugcmcnc. 

Or  puis  qu’il  ne  nous  appert  point  par  bons  &:  certains  c nfcigncmcns,quc  le  dctnicc  R oy 
d'Arles  ait  ïamais  eu  le  nom  de  Comte  ,4c  qu’il  fcmblcroit  que  nous  ne  l'crious  point  mal, 
n,relon  l’opinion  de  quelques  perfonnages  de  fçauoir , nous  accordions  Raymond  de  Poi-i 
ûiers  fon  beau-fils  & fon  hcriticr,prcmicr  Comte  de  Ptoucncc, Guillaume  le  recond,Odu| 
ou  Vdo  le  troiliefme , & Gilbert  dernict  de  celle  race  le  quatricrme  ; fi  eft-ce  que  nous  mct-1  A 
trons,comme  l'ay  dit,  Raymond  de  Batcellone,  mary  de  Doiilce  fa  fille, qui  maintenant! 
vient  entrer  en  la  domination  Si  la  couronne  de  Prouence  le  premier  : à fin  que  ccll  ordre 
mcfmefoitlin’ui  par  tout  le  cours  de  noftrehilloitc.  Et  comme  nous  auons  vcu,quc  de- 
puis les  Roys  de  Bourgoigne  Se  de  France  le  fang  Royal  a toufiours  iufqucs  icy  poUcdc  le 
feeptre  de  celle  Prouinceùlcll  bien  raironnablc,puis  que  nous  l’ations  promis,de  Içauoir  de 
quel  fang  4,;  de  quel  elloc  font  ifius  les  flercnguicrs.qui  viennent  à b l'ouucraine  domina- 
tion d’vn  tant  Noblc,ant  illuftre, riche  te  piiiirancElîat  que  cclluy-cy,dont  il  eft  expédient 
de  fçauoir  quels  en  ontellé  les  Princes  4c  les  Comtes  fouucrains. 

).  Bernaru  ordonne  par  Charles  le  Grand  fur  les  lilicres  de  la  mcr,aux  limites  de  la  Gaule 
4:  d’Efpagnc  . vainquit  Abderame  Roy  des  Sartazins , Nayde  4c  le  Gouucmcut  d’Aquitai- 
ne , qui  auoit  quitté  le  parti  des  François  , contre  Icfquels  il  auoit  tourne  fes  perfides 
armes. 

ij.  L.mfridcou  Lanfroyeft  fubftitue  parLouysle  Pie,4c par  Bernard  .Gouucrneur en  la 
Comte  de  £arccllone,qui  eft  auiourd’huy  vu  port  trcs-cclcbre  de  la  mer  Mcditcrrance,cn- 
uiron  l'an  Dcccxxv. 

ii).  Lanroy  fccond  du  nom, parce  qu’il  fut  foupçonné  d’aflêclcr  lcRoyaiimc4c  la  fouuc- 
rainetc,  fut  occis  par  Lonys  Roy  de  France  l'.tn  fixicfmc  de  fa  Pnncipaute,  fon  fils  ayant 
elle  mis  en  garde  entre  les  mains  du  Comte  de  Flandres. 

lii  j.  lamffidc  par  corruption , ou  Lanftide  troificfmc  du  nom  fils  de  Lanfroy  ou  Lanfridc 
fecond.cftant  dcliurc  de  la  garde  du  Comte  de  Fl-andres,  auquel  le  Roy  Louys  l'auoit  eon- 
lignc.recouura  £arcellonc,apresauoir  occis  vn  certain  Salomon,  iniuflc  occupatcur,  qui 
auoit  cflé  Te  meuitrier  de  fon  père.  Cclluy  lamftide , de  Gundelfindc  fa  femme,  fille  du 
Comte  de  Flandres  eut  tes  quatre  enfans , Myron  Cote  de  £arccllonc,qui  adioulla  Rolfil- 
lon  Se  Bçfalu  à fa  Cote  ; lamfridc  qui  fut  cmpoil’onnc  : Sunyet  Cote  d’Outgcl,4c  xudolphc 
F.ucfqued'OurgelJcr^uelellat  banny  de  fon  païs,edifia  vnc  petite  habitation  au  lac  d’ Acre, 
où  fut  depuis  adiouftc  vn  petit  village.qui  etî  auiourd’huy  fous  la  feigneurie  d’aullnche.  q 

V.  Mvron  fils  de  laïufi  idc  eftam  fort  icune.tint  l’efpacc  de  dix-fept  ans.la  Comte  de  4ar- 
cellonc,4ciufqucsenl’anDCCCCxxix.  ayantlaiflclamfTidc  troificfmc  fon  fucccflcur.  Oli- 
ban  Comte  de  £cfalu  ou  üefoldun , 4c  de  Rollillon , Myron  Eucfque  4c  Comte  de  Girone, 
auquel  Mvron  fon  pcrc,c(lât  fur  fes  derniers  ioursJailTa  pour  tuteur  Sunycr  Côte  d'Oural. 

VJ.  lamtTidctroilicfmedunom.filsdcMyron.gouucrnadix-ncufansla  Comte  de  flar- 
ccllonc.lcqiicl  dcccde  fanscnfaiisdcfoncorps,laiirafcstctrcs4c  feigneuries  à Bord  fils  de 
Sunycr  Comte  d'Outgcl  fon  oncle  l'an  dcccci  xiiij. 

vi).  Bord  fils  de  Sunycr,  Comte  d'Ourgd,  heritier  adopté  p.irlamfride  III.  eut  vn  frété 
nommé  Hcrmingauld  Eucfque  d’Ourgd,  mis  au  Catalogue  des  Sainâs,  par  les  Efp.agnols. 

A ce  4ord,  enuiron  l’an  de  falut  dcccclxxxv.  les  Sarrazins  enuahirent  Earcellonc.quil  rc- 
couura  l’année  mefmc.chalfant  bien  loin  de  fes  terres  cefte  canaille  d’Infiddes , laifla  Bord 
fécond  fon  fuccefleur  : Herming.iuld  qui  fut  Eucfque  d’Ourgd , fes  enfans , Se  mourut  l’ an 
de  falut  Dccccxciij.  apres  auoir  commandé  en  fa  Comte  xxviij.  ans. 
viij.  Raymond  £ordliicccdc  .àfon  pere , lequel  citant  allé  au  feconrs  d’Alphonfc  Roy 
de  Lcon,4c  des  Comtes  de  Cataloigne , contre  les  Maures,  afiaillit  les  Barbares  près  de 
Courdoucjd’vnc  telle  impetuofite,  qu'il  en  rapporta  vnc  trcs-mcmorabic  viéloire  j ayant 
toutesfois  perdu  Hcrmingauld  Eucfque  d'Ourgd  fonfrcre,qui  fut  tue  à la  bataille  l’an 
xxiii).  de  fon  gouucmcmcnt,4c  de  l'humain  falut  Mxvij. 

ix.  Betenguier  Raymond  fils  de  Bord  , 4c  d’ErminIcndc , cfpoufa  Guile  noble  Dame, 
dont  il  eut  trois  fils  ; Raymond  Berenguicr  Comte  de  Barcdlone  , fon  fuccefieur  : Guillau- 
me crenguier  Comte  de  Manorefe  fon  fucccireur,4c  Sanchc.ou  Sauce,  Priait  de  l’AbbayC' 
defiiincl  Bcnoitde».igcs,lcqueUprcs  lamortdcfon  frère,  fut  fait  Comte  de  Manorefe. 
Quant  à Berenguicr  le  vieux , il  dcccda  l’an  de  falut  mxxxv.  ayant  commandé  en  fa  Comté 
xviij.  ans,4c  veu  de  fes  propres  yeux,4cà  contrc-cccur  pluficurs  pièces  cnuahics,4c  rauies  pai 
les  M.iurcs  4c  les  Infidèles  fur  fon  Dom.aine. 
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X.  Raymond  Berenguier  fils  de  Berenguier  Raymond,  vint  à recueillir  la  Comté  de  Bar- 
ccllonc  randcfiiluc  Mxxxv.  auquel  Ton  père  deceda  : cciluy-cy  ayant  vaincu  les  Maures, 
rccouura  non  feulement  ce  que  Ton  pere  auoit  perdu  ; ains  rendit  s foy  tributaires  douze  de 
leurs  Roys.  Ce  mcfmc  Prince  de  deux  femmes  qu'il  cfpoufa  : de  la  première  nommée  Elifc 
engendra  Raymond  berenguier , qui  lüy  fucceda,  &:  Pierre  Raymond  : de  la  féconde  nom- 
mée Alyndc,  ayant  vn  fils  nomme  Raymond,  dont  Pierre  forti  du  premier  licl  parles 
trahifons  & menées  de  fi  maraftre  Alynde , perdit  la  vie.  Or  deceda  Raymond  Beren- 
guier le  vieux  enuiron  l’an  MLXxvij.  apres  auoir  gouucrne  fouucraincment  xüj.  ans  en  fa 
Comte, ayantcftccnfcucliauTcmplcdcfainélcEuabc, qu’il  auoit  fait  magnifiquement 
batlir  &:  conftruirc. 

xj.  Raymond  Berenguier  le  ieune  fils  de  Raymond  le  vieux , à raifon  de  fon  cIpcfTc  & 
blonde  cheuclurc  furnomme  refte  d’eftouppes,  eut  à femme  la  fille  de  Robert  Roy 
d’ Apulic  Duc  de  Guyfcard  Se  de  Mefllne , de  laquelle  il  eut  Berenguier  troifiefme , qui  fut 
occis  par  Berenguier  fon  ffere  l’an  MLXXxij.  la  mort  duquel  le  peuple  defirant  de  venger, 
chail'a  des  terres  de  fa  Comte  Berenguier  le  ieune , lequel  outré  d’extrême  dcfplaifir  de  ce 
meurtre , mourut  peu  apres  au  pèlerinage  de  la  terre  fainûc , qu'il  entreprint , pour  Texpia- 
tion  Se  pénitence  de  fon  pèche.  Au  demeurant  Hermingauld  fon  coulin , communément 
appelle  Gerbus  Comte  d’Ourgcl , ayant  delfait  ^chalfé  les  Maures,  rccouura  la  Cite 
de  Belagrc. 

xij.  Raymond  Berenguîtr  .troifiefme de  ce  nom  fi.it  par  les  grands  Seigneurs  du  pai's 
fubrogéàlaplacc,&cnlaComtddefon  pere,  que  fon  frcrevterin  auoir  occis  : la  mère 
duquel  cfiantvcfiie  auoit  fondé  deux  beaux  Monafteres  : l’vndcs  Bcncdiélins  de  fainft 
Daniel  a Girone  : l’autre  de  l’ordre  des  Bernardins  au  "Val  de  Marie  en  laComtédeCappro. 
Tant  y a que  ce  Raymond  cmbla  Majorque  de  la  main  des  Maures , qu’il  conuertit  à la  foy 
Clircftiennc enuiron  l’an  Mcxiij.  Se  fideliura  Barcellonc  de  la  domination  des  Maures,  qui 
l’aiioicnt  affiegee  pendant  qu’il  eftoit  à la  conquefte  des  lÜcs  Baléares , ou  de  Majorque  &: 
de  Minorque, ayant  contraint  & réduit  à tribut  les  Roys  de  Leryda , ou  Lcyda,dc  Tortofe, 
Se  de  Valence.  Ce  mcfmc  Raymond  eut  de  Doulce , fille  de  Gilbert  Comte  de  Prouencc, 
Raymond  quatricfmcdu  nom  fon  fuccefl'cur  : Berenguier  Comte  de  Proucncc  : & Beren- 
gcllc  mariée  auec  Alphonfe  fixicfinc  du  nom  Roy  de  Caftille.  Mourut  fort  vieil  l’an 
cinquanricfmc de  la  Principauté, &: de lefus-Chrill  MCLj.  dui^uel  le  proche  parent  Odo 
Eucfi^ic  d'Ourgcl  fut  tellement  illufirc  en  miracles  & fainékctc  de  vie,  qu’il  mérita  d’eftre 
mis&  nombréau  rollc  des  Sainfts. 

D xiij.  R.aymond  fils  de  Raymond  troifiefme  du  nom,  de  Pçroncllc  fa  femme  , fille 
jde  Ramirc  fécond,  Roy  d’Aragon,  lequel  auoit  efte  parauant  Moine  , eut  Alphonfe 
Roy  d’Aragon  : Sanchc  Comte  de  Rofltllon  , Se  de  Ccrdainc  en  Vmbric  : Doulce 
(cfpoufcaà  Sanchc  Roy  de  Portugal  , Se  Hcrmingrade,  femme  du  Comte  d’Ourgcl. 
C’eft  ce  Raymond , qui  le  premier  de  fa  race  , à caufe  de  la  femme  du  dernier  Roy 
d’Aragon,  transfera  ce  Royaume  en  la  maifon  Se  famille  des  Berenguiers  ,&qui  déco- 
da à Girone  au  bourg  de  Sainft  Daniel , l’an  trcntc-fixicfmc  de  fon  nouucau  Se 
premier  règne,  de  l’humain  falut  MCLxij.  ayant  cfté  enfcucli  au  Contient  de  RV- 
bcftal  , fous  le  feeptre  duquel  floriflbit  Oldegirc  , Euefque  de  Tarafeon , lequel 
ayant  aulfi  cfté  Eucfcjlie  de  Barcellonc  , fut  eferit  au  liurc  de  vie  au  Catalogue  des 
Sainâs. 

C’eftcommclcpUisfidclIemcnt  Se  naifiicmcht  qu’il  m’a  cftcpoftiblc,  i’ay  tiré ‘la  Gé- 
néalogie des  Berenguiers  du  gi’and&doéfc  Lazius , qui  en  ayant  fait  la  mefnic  defceiire 
aux  migrations  des  Gots  Se  V ifegots , en  fait  chef  Se  premier  eftoc  vn  BcrnaFd  du  temps  de 
Ch.nrlcs  le  Grand , l’origine  ny  la  qualité  duquel  il  ne  fpccific  point , que  quelque  autre  cu- 
rieux Se  bon  Efcriuain  remarque  toutesfois  en  celle  maniéré  : hiftoriant  que 

Ximcne  fœurd’Alphons  fécond  du  nom  , furnommé  le  Challc,  Roy  d’ A dures,  fe-dic 
Leon , cftant  délia  allez  auant  en  aage , cfpoufa  clandeftinemcnt  Dom  Sanchc  Cô'mfc'dc 
Sardaigne  :&  eut  de  luy  le  vaillant  renommé  Bernard , furnomme  del  Carpio  i déqucl 
par  dcfpit  Se  mal-talent  dcn’auoir  eu  lacouronne , fc  retira  auec  les  Sarrazins , où  il  -fît  de 
grands  aides  de  proüclTc  Se  de  vaillance  hcro'iquc,  mcfmes  contre  Alphonfe  troifial'mc, 
furnomme  le  Grand  Roy  dcsEfpàgnes,  pour  autant  qu’il  auoit  confiné  le  Comte  de  Sar- 
daigne fon  pere , en  tres-edroite  &:  perpétuelle  prifon , où  il  edoit  mort- a 'la  parfin.  Si 
qu’edant  indigné  & plein  de  marifton  de  cefte  mort , il  fe  retira  de  dcfpit  â la  vilFc 
de  Barcellonc  , où  Ion  dit- qu’il  en  fut  le  premier  Comte  , enuiron  l’an  Detripcv. 
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SERENCnBR  PREMIER  DV  ?iO  M MART  DE  DOFLCE, 

Ctmte  fremier  de  Pnueace. 

A diucrfitc  d'humeurs , de  moeurs , Se  de  palTiuns , que  la  nature  a rcfpandu  en  ge- 
neral à tous  les  mortels , quoy  quelle  face  naillrc  ic  ne  fçay  quoy  d'antipathique  Se 
difproportjonnc , voire  aye  vue  mcrucilleule  force  d'emporter  les  volontcz^  tour- 
ner les  mouuemcns  de  l'amc  du  colle  qu'elle  le  trouuc  la  plus  forte , comme  vu  vent  impc- 
tueu  X Se  violent  : li  ell-ce  qu'vne  longue  hantife , conucriation , Se  fréquence , peut  adou- 
cir celle  diflbnantc  contrariété,  Se  violantcr  la  nature  mcfme.  Mais  quand  il  y va  dej 
commander, &d'auoir le dclllis,&:  la  fouucramc  authoritc  d'vn  Ellac,  il  ell  impollibic 
que  deux  aines , quelle  liaifon  de  fang , d'humeurs  Se  d'amitié  qui  le  rencontre , fc  puilftnt  | 
accorder , ny  rencontrer  en  longue , durable,  Se  confonantc  harmonie , l'vn  n'ayant  droiû  j 
dEmpirefurrautre,&:  l'ambition  de  dominer  cllant  vne  generale  &:  ingucrilfablc  mala-| 
die.  De  manière  que  bien  fouucntvn  grand  Palais  ne  peut  fouhenir  le  mary  &:  la  femme  j 
pignez  : vne  grande  ville  deux  petits  Magillrats  ; vne  grande  Froinnce  deux  .Seigneurs  | 
égaux  : vn  grand  Royaume  deux  puilfans  Roys  ; ny  toute  la  terre  deux  riu.iux  Monarques,  1 
nonpIusqselccicldcuxSoleilsinquedclànaiircntA:  tirent  leurs  commciiccmcns,  Icsj 
dilTentionsdcscitoycns,  des  peuples,  des  villes,  des  Prouinces,  des  Royaumes,  Se  desj 
Monarehies  : dont  s'allument  les  feux  de  guerre , Se  lesciuils  cmbralcments , les  déplora- 1 
lions,  les  demoliC'ements , les  tranlUtions,  lescheutes,  & les  ruines  roifcrables  que  les 
IiiRsùrcs  nous  enfeignent.  I 

Tant  que  Gilbert  & Tyburge  furent  en  vie, car  c'clloicnt  deux  bonnes  Je  pailibics  âmes,  | 
la Prouenccfutaircz  tranquille, calme.  Se  fans  troubles  ny  temptilcs  ; comme  ceux  CZ| 
nunnsucfquclslcgouucrn.ul,labouirolle&:Ics  voiles  du  nauirc  ehoient  i mais  apres  leur! 
decez,  parce  qu'entre  .Alphonsic  Raymond  leurs  gendres,  Faydide,&Doulce  leurs  fem-' 
mes , leurs  valTaux,  Gentilshommes, hommes  & pairifans,  les  vents  d'ambition  foulhoient  ' 
touflouts  quelques  dill’entions  Je  débats  icfchelons  par  où  montent  les  guerres  mortelles, 
fanglantcs  Je  ciuiles  i le  confcil  de  l'vn  Se  de  l'autre  porta , comme  par  vn  moyen  très-  pro- 
pre de  Icscuiter , Jccouppet  Icscommcnccm.ens:  viureen  pnix,vnion,  alliance,  durable 
amitié,  de  faire  deux  parts  de  leurs  Ellats.les  diuifer&portionner  li  iullement, que  l'vn 
n'eut  que  voir, ny  qu'auoir  fur  l'autrc,ny  moins  fur  les  odiciers,h6mcs&  fuiccls  de  ion  Do- 
mainc.Cc  qui  fut  exccllcmmct  trouué  bô  des  deux  Princes  bcaux-freres  : côfenti  des  deux 
Côteire$,qui  ne  pouuoient  bié  ellre,ellas  femmes  en  vue  mcfme  dominatiô,&  de  leurs  plus 
apparétsScigneurs,Barôs,6i  fidèles  Cüfeillcrs,approuué  Je  misen  plein  etleél  en  celle  forte.' 

Oyicle  Comte  de  Tholofe , mary  deFaydidc,  nendroitenl'oiftcrainctéfous  le  nom  Se 
titre  de  Comte,  tout  ce  qui  elloit  dans  les  finages,  depuis  la  Durance  iufques  au  fleuuc 
de  l'ifcrc,  par  delàlaCitédc  Valence,  Je  depuis  le  Rhofnc  iufques  aux  Alpes, aucc  le 
nhallcau  de  Vallabrrpics,dcBcaucairc , Saincl  Gilles,  Je  toute  la  terre  d'Argcnce  delà  le 
Rhofnc,fots  la  moitic,cxccptec  par  exprez  d'Auignon.du  Thor,de  Caumons , Se  du  Pont 
de  Sqjgues  : car  celle  moitié , auec  le  telle  de  la  Prouencc , depuis  la  mer  Mediterranée 
iufques  an  fleuuc  de  Durance , Je  depuis  les  Alpes  iufques  au  Rhofne,ainli  qu'il  coule  Se 
palfc  entre  les  Illcs  de  Lubyeres  Se  d'.Argcncc,  partant  par  le  lieu  Se  territoire  dcFourques, 
Je  courant  au  dctiant  de  «Sainû  Gilles,  infqucs  en  la  mer , deuoit  dcm. curer  à la  part  du 
I Comte  de  BarcelloiK  > Je  de  Doulcc  fa  femme , en  haute  fouucraineté  fous-le  nom  Se  titre 
de  Comte  Je  Marquis  de  Prouencc. 

Do  Ce  partage,  comme  de  choie  très-importante , Se  de  bien  haute  confequcncc  ( car 
cefiitvnlien  indlfl'oluble  de  lapaix  J,:  dutepos  dcsfujcélsdc  ceX  deux  Princes)  fut  fait  Se 
I parte  vn  illuiltc  Je  ttes-authomiquc  inrttumcnt,  que  les  deux  paities  Je  plulicors  Barons  Je 
Gentilshommes  notables,  qui  furent  prefents  à ccllaêlc,  lignèrent  de  leurs  mains  pto- 
l.pwsainli. 
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Raymond  Comte  de  Proucnce, 

Douke  Comteite  de  Prouencc, 

Alphons  Comte  de  Tholofc, 

Faydide  Comtefle  de  Tliolsfe, 
Berenguicr  d' Appifer,ou  Maitlrc  d'Hollcl, 
GaulFrid  Potcellct, 

Guillaume  Porcellet, 

Raymond  Sacrifte, 

GauAid  de  Manfîa,  * 

Bertrand  Porrellet, 

Hugues  Fuleo,  * 

Guillaume  Fuleo, 

G.  Béraud,  * 

Bertrand  Albetie, 

Pierre  de  Moricr, 


Raymond  de  Barja, 

Rolbing  de  Poiqiiiercs, 
Reynoard  de  Modene,  * 

Guillaume  Reynaud, 

Giraud  de  Pezeuas, 

Guilhem  Raynicr, 

Gantelme  de  Cl.uet, 

Hugues  de  Bcaucairc, 

Bernard  d'Andufe,  * 

Eincric  de  Narbonne, 

Flzias  d'Vi’ez, 

Raymond  Gérard. 

Raymond  Cadil, 

Guillaume  de  Sainâ  Saturnin. 
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•Outre  Icfquels,  plufieurs  antres  tarons,  Clieualicrs , Gentilshommes ,&  perfonna- 
ges  d'authotité  , amis  voifîns  des  deux  Comtes  furent  prefents  à l'inftrumcnt  de  ce 
partage. 

Combien  que  roccafionfembles’otFrir  de  parler  de  la  maifon  des  Porccllets,  comme  de 
l'vnc  des  plus  Nobles  SC  anciennes  de  la  Prouince  ; car  voicy  bien  peu  moins  de  cinq  cens 
ans.Sctoutesfois  eftoient-ils quelque  chofe  au  delà  : fi  ell-cequc  ie  les  remets  aucc  quelques 
autres  familles,  tjui  bien  toft  commenceront  de  paruifire , dont  ie  remarqueray  les  timbres 
& les  enfeignes , pour  ne  faire  tort  aux  mérités  du  Comte  ferenguier , lequel  de  ce  temps, 
pour  fa  haute  proiiefle , donna  matière  d'vnc  belle  &:  mémorable  hiftoite , 6c  ’d’vn  grand 
exemple  de  Cheualctic  & de  magnanimité , en  faueur  d'vne  Impératrice  felonnemcnt  ac- 
cofec  d'infamc  adultéré  pat  vu  fien  Maillrc  d'Hollcl  : homme  au  relie  rogne  & vaillant  de 
fa perfonne: mais traiflre, malin  &dcnoyal,qui  tranfportc  d’vne  entagee  8c  bouillante 
fiitcur  d'amour , en  ayant  ofc  impudenunent  faire  ouucrture  à fa  Dame ^ fouueraine 
Maifttcfic  .violant  les  fainéles  loix  du  factc  refpccl , 8c  les  barrières  de  la  railon , p.-u-  le  tc- 
broücmcnt  8c  refus,  que  celle  fage  Ptincefle  luy  en  fit,  changeafon  amour  en  cruelle 
vengeance, 8c  marrilTon , reccuant  iiillcmcnc  la  peine  8c  la  mort  honteufe  8c  vilaine 
qu'il  vouloir  faire  ignominieufcincnt  foulfrir  à l’innocence  : m.ais.voicy  l’hilloirc. 

VnClicualict  Alemand  Maillrc  d’Hollcl  de  Henry  cinquicfmc  du  nom,  Empereur 
d’ A lemagne  .abandonna  teUement  la  hiideà  les  folles  8c  fcnfiicUcs  alfeClions,  qu'il  fe 
rendit  d'pcrducment  amoureux  des  beaurez  de  l’Impératrice  Mathilde  fa  Dame , fille  de 
Henry  premier  Roy  d'Angleterre.  Si  fut  tellement  emporté  par  le  vcnt,8c  la  Dire  de  fon  dc- 
fir.ceflinfolcnt  Gcnnlhome.qu’il  olà  bien  prefomptueufement  8c  fans  rcipeil  parler  de  fes 
impudantes  amours  .t  l’Impératrice  : laquelle  eftant  vnc  fige  8c  clialle  Princcllc, 8c  trouuat 
: vn  li  brufquc  abbord , vilain  8c  prodigieux, luy  vfc  de  fort  tigouteufes  paroles,  le  mcnafiànt 
P jtrcs-aigrcment  s'il  ne  fe  deportoit  de  celle  incoiifidercc  8c  lafehe  demande.  Cela  touclia  fi 
Iviuemcnt  Iccucurdcccfolqu’ils'cndcfpartic  tout  confus  8c  bien  outrageufement  félon: 
l8c  fi  en  coniicrtit  à la  mcfmc  heure  fon  amour  en  haine , fon  alFcélion  en  courroux , fes  paf- 
j fions  en  cfptit  de  vengeance,  8c  tres-inique  volonté.  Au  moyen  dequoy  il  brafifa  vnc  trahi- 
; fon  à ceflc  innocente  PrincelTc.pour  fe  vanger  de  fon  refus  8c  de  fa  fiere  8C  hauMinc  rd’pon- 
'fc.pourdclpit  de  laquelle  il  auoitconcen  vnc  haine  8c  mortelle  ruine  contre  le  fort  de  fa 
ichallcté.  Ainfi  donc  comme  vniourrEmpcrcurcAoit  aucc  plufieurs  Princes,  B-irons,  8c 
IChcualicrs  de  fa  Cour,cctraiArc  vint  audacieufement  deuant  luy  à former  aceufation 
P jd'adultcre  contre  l'Irapcratrice,  8c  à dire  haut  8c  clair,  8c  bien  arrogammciic,qu’il  foufticn- 
^ droit  par  voye  d'aimes  au  Chcualicr  qui  s’auanccroit  témérairement  de  dite  le  contraire, 
fou  aceufation  véritable.  Ccll  e Arange  fait,  ains  ccAc  mefehante  8c  diabolique  impoAure 
fut  tout  .lulîi  tüA  portée  fous  les  ailles  de  la  Renommée  par  toutes  les  parties  du  monde , 8c 
par  les  oreilles  Je  les  langues  des  homes, 8c fccut-on  cômeperlbnnc  n'olbit  défendre  le  parti 
de  ccAe  dcfolcc  8C  innocetc  Dainc,parcc  que  le  Cheiialicr  accufitcur  eAoit  vn  fort  rude  8c 
dangereux  champion  nique  la  vie  8c  l'honcur  de  ceAe  innocente  8c  fage  PrinceAe  tenoient 
à bien  peu  lie  cas.  Quand  Dieu  qui  ne  laificpas  ainfi  légèrement  opprefl'et  l’innocence, 
3c  qui  a rscil  trcs-ôüuert  8c  tresfort  fufeita  le  Comte  Raymond  : lequel  aduerti  de  ces^ 
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La  Cccondc  paviic  de  l’Hirtoirc 
Berenguier  1. 


nouucllcs , Sc  ayant  clic  informé  de  tout  l'alFairc , dcIpUifant  de  reitimy  que  l’Impcràtricc  ‘ 
i pottoit , délibéra  d'aller  Iccrctrcmcnt  a la  Cour  de  l'Empereur,  faire  vii  adc  magnanime  & ! 

' d'vn  digne  parfait  Se  trcs-loyal  Chcuallcr.Or  arriua-ilauec  vn  feul  Gentilitüitx;,drux  iouts  j 
feulement  auant  celny  du  combat , pour  lequel  auoit  cllé  donné  an  & iour  à la  prifonnlcre:  ; 
pour  ne  pcrdrelc  temps,  il  fevellit  fort  matin  d'vn  habit  de  Religicui^  & aiiec  Ion  Clieua-  ^ 
lier  qu'il  mena  quant  &:  luy , comiert  de  la  mefmc  forte  il  s’en  alla  droitiilatoutoù  l'hupc- 1 
i ratricdeftoit  fondue  en  larmes , pleine  de  trillelTc  Sc  de  deuotion,  comme  celle  qui  n'atten- 1 
doit&n’auoitpliisrecoursqu‘inicufeul,qui  fçauoit fon cinir  Se  fou  innocence: à tantj 
qu'ayant  iinpctrc  des  gardes  de  parler  à clic  pour  laconfoler.il  l'ouyt  de  confcllion  , i fin  ! 
de  fçauoir  au  vrav  parce  dcfguilcincnt  fi  clic  eftoit  coulpable  de  cc  que  le  Clicualicr  luy  ^ 
impofoit.àcequ'ilnc  s'aduanturaft  au  fouftien  d'vne  querelle  mauuail'c,ny  au  lidùrd 
d'vn  iniuftc  Se  gauche  combat  : en  quôy  il  la  trouua  tres-ehafte  & trcs-hounorablelL'ayant 
donc  afleureeque  Dieu  ne  la  pourroit  abandonner, puis qu'ilelloit  IcdcfcnfcurdcsalHigcz, 
luge  trcs-vcritablc  des  courages  Sc  des  penfccs , qui  ne  pouuoit  élire  ny  dcceti.ny  cotfèm-  g 
pu,  il  i'e  partit  de  làaucc  fon  Cheualicr,  fins  fc  donner  àcognoillrcà  celle  Dame  afUi^ee,  j 
i:  tira  droit  à fon  logis.  Lànefut  plulloll  Berenguier  rendu, qu’il  s’equippa  Sc  s’arma  dei 
toutes  pièces, pour  ne  laifler  vncameli  traillrcfl’c,fclonne&:  impudente  finis  clialliitient. 
ny  vue  tant  la'gc  S:  i haftc  Princcll'c  fins  defeiife  Sc  coniblatioii  : puis  monte  fut  le  chenal, 
qucàccfllieroiquecxploit  il  auoit  clioili,  il  s’alla  rendre  en  hrauc  Sc  décent  équipage  à 
l’Elloiir  préparé  ,où  le  Clicualicr  l'mpoflcur  ii’atteiidoit  rien  moinsque  le  champion  ',  que 
Dieu  auoit  fufeite  pour  foullcnir  l’innocence  d'vne  tant  lionnorableImperatricc,Siablxi-i 
tre  fa  tl-lonic  Se  fa  trahilôn  aiiifi  entranraucc  vue  redoutable  futic , qu^nc  tant  iullc  indi-  ; 

I gnarioii  alluiiioit  les  lignes  du  combat  donnez , Se  les  commandemens  laits,  il  commence  ; C 
I à brochet  des  dperoils  contre  luy , la  viiicrc  baiflcc  Sc  la  lance  en  l'arrcll , combattant  aucc  I 
tant  de  forccncric  Sc  d'adrcife  ,Sc  le  ioigiiant  Sc  ferrant  de  fi  près , Sc  fi  rudement , qu'il  : 
|lnv  fit  coiifcfi’erpubliqiK-mcntparforccd'armcs  la  vérité  de  cc  qui  s'clloic  pan'é,SC  de  fcS| 

J folles , meleliantcs  ,Sc  trop  impudences  amours:  tellement  que  par  la  vaillance  l'Inipcra-| 
ti  ice  ftic  dcliuree  d’vne  tant  iniiiricufe  calomnie , Sc  rcniife  en  fon  premier  lullre , honneur  ! 

I&;  rcpiitatiottiaiicc  vnetncroyablc  ioyc  Sc  contentement  de  l’Eniperctir  & detoute  la  Cour,  i 
Sc  la  Noblcfie  de  l'Empire  : le  traillrc  Clicualicr  au  fortirdu  camp , ayanccllé  coiiirac  infa- 1 
me , perfide , lafehe , Se  infolcnc  calomni-itcur , attaché  Sc  pendu  en  vn  vilain  gibet  : Ic' 

1 Comte  Ravmond  remerciant  Dieu  défi  viéloirc.fansfc  taire cognoillrc  (quoy  que  l'Em- 1 
( pcrcurSt  l’impcratrioc  Icfilfciictrcs-foigncufcincntccrclicr)  s'en  rccoiiriia  en  Darccllonc,  1 
;ayaot  parvnaftctant  héroïque  mérité  d'cncllréctcrncllculcnt  loüc  Sc  célébré  par  les  hi- 
jlloircs.  De cctanccxcellent  Prince ,Sc delà  Comtefie  Doiilce fa  femme  nalquircni  léois 
jenfans  malles,  qui  cilciidirent  fort  auant  leur  illullte Si  royale  pollctité. 
i Raymond  Screnguier  qui  fera  en  celle  Chronique  furnommé  le  Vieil,  Gilbert,  Si 
' Berenguier. 

Raymond  Berenguier  premier  nay , fiiiuant  le  tellamcnt  de  fon  pere  fiit  Comte  de  Bar- 
; cclloiic , cfpoufa  Péronnelle  fille  de  Raniircfccond  du  nom,  qui  premièrement  ayant  cllé 
; Moine , Si  quittant  le  chapperon  Si  le  froc , par  commaiideinenc  du  fiiiiiû  Siège  , frit 
j Comte  de  Barcellonc , puis  Roy  d’ A ragon.  Il  frit  furnommé  le  Vicil,8i  fi  eut  deux  fils,  l'vn  j 
nommé  lldciphons, qui  fût  Roy  d'Aragon  Si  Comte  de  Proucnce:  l'autre  Sancius  on 
Sanrlic , ainli  qu’il  fera  dcdiiir. 

Gilbert  deuzicfmc  du  nom/ecoiid  fils  de  Raymond,fut ordonne  Comrc  de  Proucnce: 
à kiy  fubllitiié  s’il  decedoit  fans  enfaiis  malles,  Berenguier  fon  troilicfmcfils.Si  les  malles 
defeendans  de  lui  :aii  defaut  dcfqucls  les  malles  du  Comte  Raymond, furnommé  le  V icil, 
vciioicntà  rccuci  lirlafubUirution. 

Quant  à Berenguier  troifiefmc  fils,  qui  fera  furnommé  le  Icunc , vous  le  verrez  venir  en 
fon  ordre , quand  il  fera  temps  d hilloricr  de  luy , de  fon  gouucrncmcnt , Si  de  fes  gellcs; 
à fin  que  nous  ne  nous  ieccions  à tors  Si  à trauers  en  des  impertinetes  Si  côfufes  narrations. 

GILBERT  II.  DV  7iJ3 M COMTE  DE  PROTENCE. 

3?^^  1 1 B E R T dcuzirfmc  do  nom , fils  de  Berenguier  Sc  de  Douice , fuiuanc  les  difpofi- 
tiens  de  leurs  tcllaincns,inllitué  heritier , Commença  d’entrer  en  la  polfellion  de  fa 
Comté , rtiuiron  cc  mcfine  temps.  Il  n’eut  pas  loilir  de  faire  beaucoup  de  chofes 
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illuftrcs  ny  mémorables,  parce  que  les  deftinccs  n’eftendifent  que  bien  peu  Ton  régné  &:  fa 
vie,  fi  n’curtdcla  Coratefle  cilbertc  fa  femme  aucuns  mafles,  mais  vne  fille  tant  feulc- 
mcnc 'nommée  Eftcphanetc  ou  Eftiennete  , qui  fut  donnée  en  mariage  à Hugues  des 
Baulx,  fils  du  Grand  Guillaume  Prince  d’Orenge,  riclie,  haut  &:  puilfanc  Prince  de  ce  temps 
en  Prouencc  ; auquel  eftoient  aduenucs  toutes  les  plaecs  Baufienques , aucc  les  Baulx  pour 
fon  partage  : la  Princefle  Eftiennete  portant  pour  lors  à Hugues  fou  mary  certain  doüairc 
qui  luy  fut  couftituépar  fon  pere. 

Cecilbeit  qui  feroit  fiziemc  Comte  de  Proucncc  à conter  depuis  Raymond  gendre  du 
dcmicJr  Roy  d’Arles,  n'ayant  guieres  iouy  de  fa  Comte,  eftant  decede  fans  aucuns  fils 
fnccdîcurs  de  fes  Eftats , Eftcphanetc  aucc  le  Prince  Hugues  fon  mary  : Hugues , Guil- 
laume , Bertrand  , & Gilbert  des  Baulx  les  enfans  , s’approprièrent  la  Comte  de  Pro- 
uoncc,  par  droiift  de  paternelle  fucceflion,  dont  arriuerent  beaucoup  de  tumultes,  trou- 
bles, cfclandrcs , &C  malheurs  de  guerre , auec  le  fchilmc  des  plus  fignalcz  Barons  &c  Gcn- 
tils-homracsdu  pays , qui  s’armèrent  les  vns  pourvn  party  , les  autres  pour  l’autre.  Car 
j le  troificme  fils  de  Raymond  premier  mary  de  Doulcc,  nommé  Bcrcnguicr , laifia  apres 
luy  Berenguicr  foit  fils  heritier  & pupille,  que  Raymond  Comte  de  B.irccllonc  fumommé 
le  Vieil , fon  oncle  & fon  tuteur , gouucrnoir.  A ce  icunc  pupille , comme  au  vray  fuc- 
ccfleur&:  légitime  heritier,  qui  par  droiû  de  fubftitution  rcprclcntoit  lapcrlbnne  de  fon 
père , fouftenoit  le  vieil  Raymond  la  Proucncc  appartenir,  non  àla  Princclïc  Eftiennete 
ny  àfcscnfans,contrc  les  dclTcins  dcfqucls,&r  |es  prétentions  qu’ils  anicnoicntcn  faneur  du 
droiét  de  leur  mère  fille  vnique  du  Comte  (jilbert,  &lcs  troubles  &:  bruyncs  qu’ils  exci- 
toient,  ils’oppofa  fort  & ferme,  voire  fi  rbidement  &:  a certes,  que  tous  ces  broüillards 
furent  bien  tdft  cfuanouys,  & ces  tumultes  dilTippcz. 

Bien  peu  apres  CCS  chofes  Adclaficqui  fc  mettoit  en  fes  titres  Comtefte  d’Auignon&: 
de  Prbucnce  (cccy  aduint  l’an  mcxxix.  indiékionvi.)  donna  aux  enfans  de  Guillaume 
fon  fils , Comtes  de  Forcalquicr  , tout  le  droiclqu’cllcauoit  fur  les  Comtés  de  rroucncc  Se 
de  Forcalqüicr  : droiét  & portion  que  ces  icuncs  princes  cognoiftants  qu’il  ne  feroit  peu 
difficile  dc'iouyr,  remirent  ôc  cédèrent  par  vn  bon  Scfa^c  confeilau  vieil  Bcrenguier,  en 
qualité  tourcsfOiS  de  uitcur  du  icunc  &:  pupille  Bcrcnguicr  fbn  nepueu , auquel  ils  enten- 
doient  faire  leur  remiftTion.  Niais  iuftcmçnt  fc  paftcrcnc  vnze  ans  quand  Hugues  des  Baulx 
fit  tant  ,&  mania  fi  bien  les  practiques  de  (es  affaires , qu’il  fut  inféodé  de  la  prouence  par 
I Conrad  troificme  du  nom  Empereur , quoy  que  cefte  nouucllc  inféodation  dura  bien  peu, 
parce  qu’elle  fut  déclarée  nulle  , inualidc  &fans  cffeéi,  ainfique  l’année  mcxliii.  dc- 
raonftrcra , où  nous  attendons  de  le  faire  voir  : ccpéhdanc  qu’il  nous  faut  armer , & pré- 
parer ù la  guerre  des  Comtes  de  proucncc , & de  la  rrincefte  des  Baulx»,  qui  ne  doitpas 
cftrc  guieres  moins  fafchcufc&:  longue,  que  fera  celle  de  Charles  de  Duraz,du  ficau  de 
proucncc  Raymond  de  Turcanc,  ou  d'Alphonfc  d’Aragon  qui  print  & faccagea  la  puilfan- 
tc  ville  de  Marfcille. 

Cefte  mcfme  année  donc  s’cfmeut  &:  fc  Icnavn  fumeux  tourbillon  de  guerre  forte  &: 
cruelle  entre  le  Comte  Raymond  oncle  & adminiftratcur  du  icunc  Comte  de  proucncc:  & 
la  princefle  Eftcphanetc, Hugues  fon  mary,&  les  princes  des  Baulx  les  enfans,  Seigneurs  du 
Bourgncufd’Arlcs,dcTrinquctaillc,S.  Gabriel,  tic  des  places  Baufl'enques  que  nous  n’arre- 
fterons  guieres  de  cotrer , aucc  eux  vn  gros  Se  grand  nombre  de  Gcp.tils-h5mcs,&  d’homes 
s’cftoicnr  rangez,  parce  que  Eftcphanetc  prttcndanr  hériter  aux  Seigneuries  de  Gilbert  fon 
pere  drcftôit  par  mcfme  moyen  le  vol  de  les  prétentions  à la  Comte  de  proucncc , donc  elle 
demandoir  héritage  &:  portion, par  voyc  d’armes  & de  faid.  Ce  commencement  mie  corne 
par  vn  foudain  Se  inattendu  coup  de  tonnerre, vn  ccl  rumulrc  dans  le  pays, qu'on  ne  voyoit 
de  coures  parts qu’Eufeignes  dcfplôyccs,&  tambours  battans , ou  fous  la  bannière  de  Bar- 
ccllonc  & de  proucncc,  ou  fous  la  comece  des  Baulx  aucc  vn  contrcparcy  de  Noblcflcjdont 
Tviic  part  portoic  la  querelle  de  Bcrcnguicr,rautrc  de  la  princefle  qucrclantc,quoy  que  l’on- 
cle tuteur  corne  fage  Se  rres-aduifé  prince  qu’il  eftoit,  oppofift  au  côtrairc  pour  fon  nepucu 
ne  luy  pouuoir  cÔpctcr  aucû  droiift,à  raifon  qu’elle  auoit  cfté  fulfifammcc  pourucuc  Se  fort 
richement  doccc,lclon  fon  hauc  grade  Se  qualité,  par  le  Côte  Gilbert  fon  pere,  & Gilbcrcc  fa 
mere , au  moven  dequoy  elle  en  auoic  pcrçcu  Se  rccucilly  tous  les  droiéls  qu’elle  y pouuoir 
prétendre.  Ce  Prince  defiroie  de  ramener  au  deuoir  Eftcphanetc,  pour  cuicer  le  rang,&  les 
mallicurs  que  les  guerres  intcftincs  ciuilcs  crainent  couftumicremcnc  &:  funeftcmcncà 
leur  queue;  m.«s  il  fur  ncccflairc  que  ce  nuage  creuaft,  Se  que  U fureur  de  la  pa  (lion  de  cefte 
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La  fcconde  piriic  de  THiltoirc 
Berenguier  II.  die  le  Icunc, 


femme  fit  quelque  peu  fon  cours  pour  la  plus  facilement  artefter,  parce  qu’vue  chofe  forte 
Se  violente  ne  peut , à ce  que  difent  les  fages , longuement  durer  en  fa  force. 

Pendant  celle  guerre , le  tuteur  fit  U gouuctna  fi  bien , qu'il  rcccut  au  nom  du  Com- 
te piipile  fon  nepueu , les  hommages  des  Prélats,  tarons,  sê  Nobles  de  Ptouenceiclio- 
(èquifiitde  goull  vn  peu  aigre  ,& de  difficile  digeflion  à Ellcphanctc , qui  ne  s’atten- 
dant à rien  moins  que  ecla , ne  trouua  guicrcs  doux  ce  morceau,  non  plus  que  Tes  enfans 
ic.  les  Gentils-hommes  de  fon  party. 

Mais  parmy  les  débats  & les  afpres  diflentions  de  ces  Princes , dont  l’vn  ne  vouloir 
foulFrir  violence  ny  inuafion  fur  fon  droict  & légitime  fucceffion  , les  autres  ne  pou- 
uoient  defmordre  de  leurs  preterltions , & demandes  : le  vieil  Berenguier  tuteur  du  ieu- 
ne  Comte  , apres  auoir  fagement  &:  fidèlement  gouucrue  les  affaires  de  fon  nepueu, 
durant  la  feiblelfe  de  fon  bas  aago,cilant  défia  rompu  ti  calle  dq  vicillefic,  décéda , non 
fans  dite  grandement  regrette  des  Ptouençaux  pour  la  preud'hommie,  dont  il  clloit  re- 
coin mandé  fur  beaucoup  de  Princes  de  fon  temps,  &:  pour  fa  grande  libéralité.  Et  en  celte 
mefme  lâifon  aduint  , & le  trouua  au  dénombrement  , que  Raymond  Archcuefquo 
d’Arles  fit  faire  des  Chalteauxjterrcs.^  feigocuries,  &:  yalfaux  mouuants  de  fou  Archc- 
iiefché,  que  ce  que  les  PorceUetsauoicjitau  port  d’Arles,  & tout  le  tnb'ut  qu’ils  prenoient 
fur  les  Hebrieux,eff  oit  de  fou  fief  éi  tcleuoicnt  fans  plus  de  luy  ; entrons  au  ieune  Raymôd. 


ni. 


XATMOND  BÉRENCriER  II.  SV  KOM  SICT  LE  lEVNE 
Ctmttdt  Rnutrue  j/iresle  deett,  de  Berenguier  fia  àaeU  (jr  jêa  iHtear. 
î E ieune  Raymond  eftoit  à Barceffone , lors  que  les  nouuclles  de  la  mort  de  fon 
oncle  hiy  furent  apponccs  , &quç  legouucrndnicnt  defa  Comtccllaut  tombé  en 
fes  mains  , il  le  vit  harcdler&  pre/ferpar  laPrincdfc  desBauIx,  fes  partifans& 
ceux  qui  .s'eftoient  rangez  de  éôn  coflc  pour  la  défendre.  Mais  comme  il  cftoïc  doüc 
d’vn  haut  Sc,  magnanime  courage  , il  ne  continua  pas  moins  genereufement  la  guerre 
qu’il  eut  lur  les  bras  ,qi|cfi>n  oncje  Prince  digne  d’erernelle  mémoire  l’auoit  commencée. 
Celle  guerre  dura  fort  longneraent , non  i'ans  grande  &:  déplorable  ruine  des  peuples 
de  plulicuis  meurtres , homicides,  violences,  faccagcmcnts,  deilruclions  de  villes,  bourgs 
& challcaux , larcins,  rapines , volerics , bmllements , violcments , forceneries , Sc  routes 
telles  fanglantcscalamitez , que  les  guerres  d’ambition  & les  ciuilcs  efmeutcs  engendrent 
otdinairepycut  és  Ellats,Royaumcs  &:  Prouinccs  agitées  ; 5c  comme  les  forces,  les  armcs,la 
fortune  5c  les  Gentils-hommes  Icmblall'cnt  balancer  efgallemcntitout  cela  donna  occafion 
aux  vns  5c  aux  autres  de  fe  repolir 5c  retirera  tailôn  des  trefues,  qui  fiirent  arrellces, 
5c  du  calme  qui  accoifa  ces  troubles  , 5c  ces  tempellcs  gvicrrieres  durant  l'efpace  de 
cinq  ans.  Ce  qui  adninr  au  commendement  de  l'hyuct,  où  les  camps  ont  pour  la  plus 
part  de  coullumc  de  fe  diffipper  pour  les  incommoditez  que  celle  afpre  5c  imniifericor- 
dieufefaifontrainc  5c  charrie,  ou  de  fe  retirer- ésganiifons,  ou  de  faire  des  trefues  à cer- 
tain temps,  pourauec  plus  de  facihté  p.irucuir  à vue  pacification  ,ou  finalement  au  renou- 
uelleroent  de  la  guerre  ,5c  retcntarementdes  trompetes. 

Si  ne  fut  pourtant  celle  fufpcnlion  d’armes  tellement afleuree,  ny  ces  trcftics  fi  bien 
ioinûesSc  Ibudeesauec  t.int  de  confiance  5c  de  liberté  qu’il  n’y  reliât  toufioursdumal- 
calent , du  foupçon , 5c  de  la  dcffiance , ainçois  de  la  violence  5c  de  l’exccz.  Car  les  fub- 
ieéls  des  deux  partis  ne  le  pouuants  contenir  en  difeipline  , ny  fe  garder  de  courir  im- 
pctueufement  les  vns  fur  les  autres  , par  plulieurs  aûes  d’ennemis  5c  d’hollilité  , ten- 
doicnc  les  trefues  de  nul  cffcél.  Ces  desbords  occalionnerenc  les  iarons,  5c  Gentils-hom- 
mes de  Prouence,  amis  communs  de  ces  Princes,  crcs-amatcurs  de  repos  5c  de  paix 
de  fe  remuer  5c  de  mettre  la  main  à l’amure  : de  forte  qu'auec  les  prières  5c  graucs  remon- 
llrances,  qui  furent  faiclcs  à la  Princelfe  Effephanete,  5càfes  enfans  par  les  principaux 
Seigneurs , amis  de  la  Cour  , 5c  conduéleurs  de  fon  armée  , elle  enuoya  fes  Ambalfa- 
deurs  , accompagnez  de  Hugues  5c  Guillaume  fes  fils  , Princes  des  üaulx  , par  dc- 
uers  le  ieune  Comte  à la  ville  de  Barcellonc  , où  ils  furent  autant  gracieufcmciic  les 
bien-venus  , que  magnifiquement  5c  tres-honnorablemenc  receus  : tellement  qu’a- 
pres  auoir  ouuerc  bien  au  long  le  motif  de  leur  venue  , 5c  d’vne  telle  ambalfadc  ; 5c 
comme  la  Princelfe  leur  mere  fuiuant  le  confeil  de  fes  principaux  amis  6c  Barons  , 
s cftoit  dchberce  d vnc  franche  5c  hbre  volonté  à la  paix , Sc  à fe  remettre  entièrement 
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ï l'on  obeylTance  S^  bon  pUifîr , pour  ordonner  d'elic  &c  de  tous  leurs  biens  ainfi  que 
bon  luy  fembicroit , le  leune  Comte  infiniment  ioyeux  de  leur  oft'rc  & de  leur  bonne  re- 
ToUition , loüanc  infiniment  la  fage  intention  de  la  PrinccITe  Icurmereparl'aduisdefon 
confeil,  fit  graeiculemcnt  rcfponreque  tout  auflîtoll  qu’il  auroitmisfin  à quelques  im- 
portants alTaites  qui  le  prclToicnt  de  prea  ,6c  ne  luy  elloic  de  petite  confequencc,  il  s’a- 
chemincroit  en  toute  diligence  à fon  pays  de  Prouence,  pour  U contenter,  & mettre  vn 
bon  accord  à ce  difterent.  Cependant  promirent  en  foy  de  Princes  les  vns  les  autres 
que  les  chofes  demeurcroient  tranquilles,  & en  l'ellat  que  pour  lors  elles  cHoicnc.aucc 
ce  qu’aucun  d’eux  ne  fc  procurctoit  ouucttcment , ny  couuertcment  oft'enfe , marrilTon, 
ny  dcfplaifir. 

Les  AmbaiTadeurs  prindrcntadonc  conge  du  Comte,  vindrent extrêmement  fatisfâiâs 
en  Prouence  deuers  ta  PrinecH'c  Eftephancte , où  auec  autant  de  plaifir  artiuez,  que  d’impa- 
tience attendus,on  ne  pourroit  croire  de  quel  vil'agc  elle  les  rcccut&:  careiPa , quelle  ioyc 
luy  ouuritle  cccur,  quand  elle  eut  entendue  la  douce  fie  gracieufc  reCponfe  que  le  icune 
Berenguicr  leur  auoit  faiûc  , fie  combien  le  retardement  4=  •»  -venue  luy  fit  trouucr 
lesioursIanguilTans  S:  longs. 

Des  lors  toutes  lioftilitcz  ceflTerent , tous  cxcez  Se  violences  prindrent  fin , fie  commen- 
cèrent les  trcfties , à eftte  l'enuee  d'vnc  bonne , an'curcc  fie  deittec  pacification  en  clfcdb. 

Au  mcfmc  temps,  que  ces  chofes  aduindrent  , Guillaume  de  Mondragon  fit  hom- 
mage à r Archeucfque  d'Arles  Raymond , en  ptcfcnce  de  Guillaume  Porcellct  fie  de  plu- 
ficurs  gentils-hommes  de  qualité  : fie  fi  dcccda  le  Prince  Hugues  mary  d’Eftephanete  cn- 
uiron  vn  an  apres  d’vnc  longue  Se  fiircheufe  maladie  qui  l'auoit  faifi.  Alors  confirma  Con- 
rad III.  du  nom  Empereur  Roy  des  Romains,  fie ncantmoins donna  denouueauàl’Ar-  | ctntiiCwir 
cheucCquc  Raymond  la  iurifilidion  , fiuf  toutesfois  la  fouuerainctc  de  la  cité  d’Arles  j 
auec  la  quatrième  partie  des  lieux  d’Alb-iron , fie  de  Foz , que  le  feu  Comte  de  Tholo-  j tiafatrnmn 
fe  Raymond  par  fon  teftament  auoit  laill'é  à fon  fuccelTcut  Archcuefquc.  I 

D’auantage  la  Seigneurie  de  Trinquctaillc,  Sallon , le  Vernegue , AUcin , làind  Cha- 
mas,oufainâ  Amans,  C.iltclueirc , Mornas,  Mondragon,  Vyon,  Vinfobre,  fie  l'Ab- 
baye  faind  ceruais  : fie  de  toutes  ces  places  Conrad  luy  fit  dcfpefcher  lettres  au  fel  d’or,  i 
où  fe  void  d’vn  codé  la  figure  d’vn  Empereur  , tenant  vne  cfpce  en  main , fie  de  l’autre  la  j 
forme  d'vn  monde,  auec  ces  lettres  coniques  en  la  circonférence  du  fcl.  | 

Câiiridm  IlI.DeigMii  RemMùrum  Rex  ,6C3.(oa  rcuerslcs  otmes  Impériales  auec  cc  vers,  "Ai  * 
rimez  félon  la  façon  des  anciens: 

Rmti  c4pHt  muaJi , ript  nhis  frxm  nluniû.  | 

Les  trefues  expirées  Se  finies , lur  l’an  mil  cent  cinquante,  le  Comte  Raymond  cftant  1 1-’"  ><«- 
de  retour  de  fiarccllonc  en  fon  pays  de  Prouence  à fin  d accorder  les  conditions  de  celle 
paix.  Se  ne  lailfcr  plusqn  fufpcns  Edepluncte,  qui  ne  dcfiroitricn  tant  que  cela , luy 
fitentendre  fa  volonté.  DcccU  teceut  vn  tel  contentement  celle  Dame,  Se  s’en  mon- 
fora  tellement  defireufe , qu’elle  iura  folcnncllcmcnt  de  ne  refufer  iamais  l'accord  fie  Icjaut^A. 
i confentement  d'aucuns  aiticles , iaçoit  qu’elle  y peut  voit  à clair  fon  propre  defauanta-  ' 
ge , pourucu  que  toute  forte  de  trouble  cclTall,  tant  pour  fon  rcfpcél  que  pour  ccluy  dc'^***" 
fes  fils  , fi  qu'ils  pculTcnt  demeurer  en  bonne  paix  auec  le  Comte  de  Prouence  leur  na- 
turel Se  fouuerain  Seigneur.  loiiiû  qu'elle  voyoit  diminuer  fes  forces  de  iour  en  iour, 
fie  ne  voyoit  point  qu’elle  peut  longuement  concrequarrer  vne  fi  puilTantc  Se  grolfe  p.ir- 
tic , quoy  qu’elle  foc  puilfancc  fie  riche.  Et  de  faid  fçachanc  fon  arriuce , elle  ne  dil.iya 
point  de  luy  enuoycr  derechef  fes  Ambafl'adeurs , pour  le  fupplicr,  fuiuanc  cc  qui  auoit 
cllé  arrefté  , d’auoir  pitié  de  la  Prouence  tant  afiligcc,  fie  crauaillcc  de  fi  long  temps , 
à cc  qu'ils  pcull'ent  venir  en  quelque  bonne  fie  honnorablc  compofition , ou  à tout  le 
moins  que  leur  dilTcrcnc  fut  remis  au  iugement  de  perfonnages  de  bonne  fie  droitte 
confeicncc  , non  portez  de  palfionncc  fie  troublée  aftedion  vers  l’vn  ny  l'autre  pafry: 
chofe  qui  bien  fouuent  a dclloutné  la  paix,  nourry  les  guerres  ciuilcs  Se  Icsintcfones 
diircntions. 

Les  Ambafl'adeurs  firent  en  toute  diligence  fie  fidelité  entendre  leur  chargeai!  icune 
Comte,  à fin  qu’il  fit  coucher  l’accorddc  paix  en  la  (jualité,  fie  de  la  teneur  qu'il  adui- 
Icroic  : à quoy  il  fit  tcfponfc , qu’il  cftoit  tres-difpofe , fie  tout  ptell  de  remettre  fes  do- 
cuments Se  raifons  entre  les  mains  Se  les  iugements  des  nobles  fie  fages  du  pays,  auf- 
quels  pareillement  la  PrinceiTc  Ellephanctc  pourroit  bien  confignct  les  fiens  , pour 
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décider  leur  dilFcrcDr , &:  le  réduire  à vue  bonne  te  honnorable  pacification.  Mais  com- 
me il  e(l  dangereux  de  s'enrremettre  de  l'accord  des  lyons  & des  ours , tL  que  fe  ioucr  à 
belles  fi  fauuages , n'efi  vn  clTay  de  petue  confideratiun  : les  Gencils-liommes  & iuges  ac- 
cordez de  part  ic  d'autre , fe  rendans  aucunement  diflicilles , & cerchants  comme  des 
fuictes  & des  tenipotifcments  pour  la  peur  qu'ils  auoicnt  d'apporter  du  deplaifir  à l'vnc 
ou  l'autre  partie , ny  voulurent  aucunement  toucher.  Ce  delay  penfa  gallcr  plus  que 
iaraais  les  alTaircs , 6c  caulcr  vn  nouueau  rel'ueil  de  tumulte , 8c  rcnouuellemcnt  de  guer- 
re : 8c  en  cela  femblercnt  ils  eftre  ou  trop  confiderez , ou  trop  peu  rompus  aux  rencontres 
du  monde  > puis  qu'il  ell  certain , que  là  où  la  fortune  fcmble  tant  foi;  peu  balancer , les 
entremetteurs  font  toufiours  non  feulement  bien  rcceus,  ainstrcs-dcfircz.filcpoinâdc 
la  querelle , dont  cil  qucllion , n'ell  tellemenc  cruel  8c  fanglant , que  rien  que  l'eficcl  d'vne 
bataille , ou  d'vn  afpre  8c  mortel  combat  ne  le  puilTc  définir  : car  toutes  les  querelles  qui 
viennent  entre  les  Roys  6c  les  Monarques , dinerent  des  querelles  particulières  des  Gen- 
tils-hommes feulement  en  cela , que  les  vns  les  décident  auec  les  canons  8c  les  armées  dans  ^ 
rn  champ  ample , les  autres  auec  lu  lance  8c  le  harnois , ou  l'cfpec  8c  le  poignard  dans  vn . 
pré.  Touiesfoisà  la  parfin , l'alTignation  fut  donnée  en  Arles , où  le  Comte,  les  Princes! 
des  Paulx  ,8c  leur  mere  auec  leurs  Gentils-hommes  8c  panifans  fe  trouuercnt , lefquelsl 
apres  auoir  longuement  parlemente  8c  difeouru  enfemble,  en  termes  d'honneur  de  leurs 
difrcrcc,ficcntt.ant  que  Efteplianctc  continuant  le  bon  vouloir  qu'elle  auoit  môfirr,  Sc  gar- , 
doit  toufiouts  de  fortir  de  celle  guerre,  la  paix  fût  arrefiee,8c  capituice  en  celle  forte. 

En  premier  lieu  que  la  PrincelTe  des  Baulx  quiiteroit  8c  remetiroit  au  Comte  8c  aux' 
liens  fuccelfcurs  tout  le  droift  qu'elle  demandoit  fur  la  Prouencc  i rcnonccroit  à tout  fief  8C 
hommage  qu'elle  8c  fes  prcdeccireurs  auoient , ou  les  fuccefleurs  pourroient  prétendre  cz  C 
terres  d'icelie,quc  le  Comte  8c  fes  fuccelfcurs  tiendroient  d'orenauât  fans  tecognoillrc  au-j 
cun  fouuerain  : qu'elle  luy  iurcroit  foy  8c  loyauté  du  challcau  de  Trinquetaillc,  8c  de  routes 
les  fortctclfcs , feroit  fidellc , 8c  fi  luy  en  donneroie  tout  6c  tel  pouuoir  qu'il  ell  contenu  au 
fermait  de  fidelité.  | 

Le  Comte  de  C»  part  luy  qnitteroit  par  femblablc,8c  rcmettroit  tous  nouueaux  vfages  par  i 
luy  impofez  8c  mis  fur  les  fujets  d’elle,  des  villes,  chaftcauxScfoncrclfcs  nommées  Bauf-j 
fenques , dés  le  ttepas  du  Comte  Gilbert  fon  pere , tant  pat  mer  que  pat  terre.  La  Prineef-  j 
fe  luy  quittcroit  8c  temettroit  l'honneur  8c  fouucraincté  à elle  appartenant,  queRollang 
Alpliant  ,8c  certains  autres  rebelles  auoient  fur  le  challcau  de  Merargues  8c  autres  heux:  Q 
pareillement  la  fouucraincté  de  Bcrrc,  8c  des  autres  villcsBauircnqucsipromcttroit  8c  iure-i 
roit  de  n'y  fairc,ny  dre  fier  aucunes  fortercifes,  ains  les  lailferoit  au  mcfmc  cllat  que  Hugues  ! 
des  Baulx  l'on  mary  les  auoit  acquifes  sK‘  feu  Comte  de  Barcellonc  Raymond.  Luy  remet- 1 
troit  d'abondant  8c  cederoit  Icscondamines  de  Gaudageron , contenues  dans  la  cité  d’Ar- 
les; pat  mefmc  moyen  luy  cederoit  &: rcmettroit  les  ferments 8c  conuentions, qu'elle 8c 
fon  feu  mary  le  Prince  Hugues  auoient  tcccu  du  Comte  de  Prouencc  de  toute  la  Comté: 
ainfi  que  Berenguier  Raymond  aycul  du  Comte  Raymond  l’.iuoit  partagée  auec  le  Comte 
de  Tholofc  AlpTions  fon  beau-fretc.  Luy  rcmettroit  8c  donneroit  encor  le  pouuoir  8c  au- 
thonté  qu'elle  auoit  de  Portaudofe,  ou  Port'-auroufe  d’Arles,  toutes  les  fois  qu'il  phiroit. 
au  Cpmtc  y faite  fes  allées  8c  venues.  Et  fi  pourrait,  quand  bon  luy  fcmbleroit , aller  8c  ve- 
nir en  Arles  auec  fon  train  ordinaire  : outre  quoy  luy  foroit  permis  8c  loifiblc  de  prendre 
logis  dans  le  Bourg-neuf  de  la  cité  fans  aucune  contr.idiélion,cxccptces  toutesfois  les  inai- 
fonsdcsGcntils-hommes,dcs  Marchands  8c  des  .artifans.  Si  luy  quitterait  de  plus  8c  rc- 
mctiroif  le  gage  de  Caniatgucs , que  Hugues  fon  mary  auoit  pris  fur  Berenguier  Raymond 
fonpcrc,cntccompcnfcdc  la  Comté,  y adioiill.ins  encor  quatre  mille  lois  pour  icelles 
mailbns.  Finalement  quifteroit  8c  remettrait  au  Comte  Berenguier , le  droià  8c  faculté 
qu  elle  auoit  fur  la  corde  8c  le  quintal, au  lieu  dcTrinquetaillc  d'y  tenir  foire  8c  marché. 

'Que  fi  la  Ptincçlfc  ou  aucun  des  liens  contreuenoit  en  quelque  manière  que  ce  fut  aux 
chofcsqdelfuscn  le  leur  fàifant  cntcdre,lo  Prince  Hugues  des  Baulx  fon  fils  aifné  ferait  te- 
nu de  fe  remettre  au  pouuoir  Sc  obcylfance  duCôte  dans  quarante  iours  precifcnictaprcsla 
dénonciation  à luy  faiéfc,  8c  fi  n'cndcfpartiroit  que  toutes  choies  ne  fulfent  rcmifesàlcur 
prcmierefiat 8c  dcu.  D.iuantagc  luy  aideroit,8c  le  dcfeiidroit  emiers  tous  5c  contre  tous , le 
foubmettant  (s’il  fiiifoit  le  contraire  ) d’cllre  tenu  pour  perfide  , 8c  a La  réputation  de 
faux  , mauuais  8c  defloyal.  Et  neantmoins  lyu'tllc  ferait  ratifier  8;  agréer  tout  ce 
quedcITus  à fes  autres  cnràns  Prince  des  Baulx:  impolànts  par  ces  moyens  Sc  ces  con- 
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ucncions  filcncc  Si  leur  dilFcrciu,&:  fin  perpccucllc  À leur  qttercllc(/îj*r  tngun)  do!  ny  trôpcrie; 

En  cxccuHon  de  tous  ces  poinâs,  F.ftephanctc  St  fes  enfiins  prefterent  franclicment 
hommage  à Bcren"uict  leur  fouucrain,  de  toutes  les  terres  &:  chafteaux  qu’ils  tcnoicnt&: 
pofl'cdoicnt  en  fa  Comté  dcProucncc  encor  pour  le  iourd'huy  dites  Bauflcnqucs  ^Mbt  tuliu 

1 , ny  dol  quelconque.  Dequoy  fut  faiâ  vn  aûe  tres-authentique  figné  de  leurs  feins , 

&: (eaux en  prcfcncc de Bermond  d'Vlèz,  de  Guillaume  de  Chaftcau-Rcnard,  Seigneurs  /»>  Ji/m 
dd'dics  lieux , Se  de  pluficurs  Barons  & Gentils- Itommesefu  pays,  amis  communs  en- 
tretnetteurs  de  ceft  accord,  lequel  toutesfois  ne  futny  bien  aÎTeurc , ny  de  longue  6C  forte 
duree,  comme  la  fuitte  de  ce  difeours  déclarera. 

Grade  &:  puiflancc  clloit,^  la  ycrïcc,ce(le  tant  illuftre  maifon  des  Baulx,puis  qu'elle  ofoit 
bien  no  fculemct  cotrequarrer  vn  fi  grâd  & puifiant  Prince  qjiic  le  Comte  de  Prouccc  (qu  i 
elloic  nô  des  petits  Côtes  du  iourd'huy,mais  vn  petit  Roy  de  ce  réps)ains  pouuoit  partir  & 
faire  balâcet  de  fon  coRc  vnc  des  moitiez  de  la  plus  illuRre  Noblefic  de  la  Prouincc.Car  les 
Barons, ccntib-liômes  Sc  Clicualicrs  Ce  crcuuerët  tellement  diuilez  en  ces  troubles  Si  ccRc 
! querelle  que  l'vne  part  ne  fcmbloit  pas  moins  pefer  que  l'autre,  n y dôner  moins  d’ambigui- 
te  au  iugement  de  la  fin  de  ccRc  guerre, que  d’aficurince  de  ruincs,dcfolations  Si  malheurs 
; au  pays.  Ceux  qui  fuiuoient  la  PrincclTc  des  Baulx  St  fes  enfans,  clloicnt 
Pierre  Lauret,  Raymond  BcUarcc  , ou  de  noftag  Raymodde  Tharafeô, 


RoRang  de  Sabran,  Beaufort, 

I Guillaume  de  Sabran,  Guillaume  d’Eyguicrcs, 

Raymond  d’Vlêz,  cantclme  de  Ventabren, 

' RoRang  de  Poiquicres  fils  de  Boniface  de  CaRellanc, 


Dame  Hcrminfende, 
Guillaume  de  CaRel-Rcy- 
{ nard, 

I Guillaume  de  Randon, 

. Pierre  de  Remulins, 

; Raymond  de  faincl  Priuat, 
i RoRang  Gantclme , 

I Arnaud  de  faincR  Remy, 

I Geoffroy  de  Mcrargucs, 

J)  Bertrand  de  Malconfeil, 

■ Hugues  Porcellct, 

Hugues  de  Roque-maure, 


Raymond  de  Baulmes, 
Hugues  des  Arènes, 
Guillaume  Hugues, 
Hugues  SacriRe, 
laulfred  de  Tourreuez, 
Arnaud  de  l’Ers, 

Bernard  de  Beaulieu , 
caufftid  de  Marfcille,^ 
Guillaume  Pierre  dePof- 
quiercs, 

Bertrand  du  Bois, 
Bertrand  de  Margitcritcs , 


Yfnard  de  Tharafeon, 
RcynaudAlcar, 

Guilhcn  Bertrand, 

Pons  Ayeard, 

Guilhcn  Guibert, 

Guillaume  de  Vittrolcs, 
Pierre  Ifnard , des  Baulx, 
Amalric  Bertrand, 
Raymond  de  Noues, 

Giraud  ou  Guyra  de  Sy miane, 
RoRang  Quiqueran, 
Bertrand  de  Allamanom, 
Guillaume  Gantclme, 
R.aymond  de  Mcrcuir, 
Peyre  de  Cabanes, 

Bertrand  de  fainâ  Remy, 
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Pons  Odol,  de  faincl  Remy,  Pierre  cucrin  de  Trinque-  Rambatid  de  Beaujen, 


Raymond  de  Villencufiie, 
Hugues  d'Aix, 

Bertrand  Cauflîcr, 
Raymond  ccoftoy  BaRon, 
Pierre  cuilhen. 


Ferrai  de  Thoard, 
Beitrandde  Barbentane, 
RoRang  de  Tharafeon , 
Pierre  de  C-impanes, 
Artaud  de  ChaReauneuf. 


taille, 

Raymond  de  Romanin, 

Albert  de  ChaRcau-vieux, 

Bernard  de  Beau-lieu, 

Guillaume  de  Porcellct, 

Tous  CCS  Barons,  Bcpluficurs  autres  Chcualicrs  & Gentils-hommes  cRoient  du  coRc 
de  la  PrinccfTc  des  Baulx,  &:  de  (es  enfans,  parmy  Icfqucls  nous  auons  rccognu  quelques 
familles,  dont  les  nepueux  font  encor  en  ccflcmcfmc  noblcifc  je  fplcndeur,&;  dont  nous 
reprefenterons  les  Efeus  apres  que  nous  aurons  par  le  fcmblablc  veu , quels  cRoient  les  Ba- 
cons 8c  Chcualicrs,  qui  (c  rangereae  du  party  du  Comte  de  Prouence,  Icfqucls  cRoient 


Ifnard  Guérin  dcTrans, 
G,  de  Courbons, 

Peyre  Gylly, 

Raymond  Laugier, 
Peyre  de  Galbcrc, 
Guyguc  de  Romolles , 
lauftfed  de  Bou'hon, 
RoRang  Potccllct, 
Guilhcn  Porcellct, 
Porcellct  des  Porcclicts, 
Hugues  de  Fuuel , 
Laoiilx  de  Lambefq, 


Guilhcn  de  Montagnac, 
Guilhcn  de  Lambefq, 
Laugier  d'Orgon, 

Guilhcn  de  las  Arenas, 
Antclmc  de  Montilar, 
lauffrcd  de  Vollonnc, 

P.  dcMaluans, 

P.  Yfnard  de  Rochebrune, 
Hugues  d'Oraifon 
Guilhcn  Augicr, 
Bcrcnguicrie  Tourreuez, 
Boniface  de  Baguarris, 


Guilhen  de  MonRiers, 
Ancelmc  de  Monfbcrs, 
Fouquet  de  Pontis, 
cuilhen  de  Symianet  .■ 
Bertrand  d'Agoult, 
cyraud  Amyc, 

Arnaud  Flotte, 

P.  de  Myfon, 

' G.  Martin, 

Richard  des  lourdans, 
Hugues  de  Mont-Roulx, 
R.aVmond  lauffrcd  de  Foi, 
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La  fcconde  partie  de  i’Hiltoirc 
Bcccnguiei  II.  dit  le  Icunc. 


Roftang  dcl  Vemeguc, 
Raymond  Pcllegat, 
OUcbrec  de  AULnanon, 
Guilhen  Raymond. 
Anchoinede  Cadarache, 
Raymond  de  Pierre-verd, 
Hugues  de  Rcilluine, 
Pierre  de  Paulcon, 

Pons  de  .Mcrindol, 
Guillien  de  Turriez , 


Arnaud  de  l' A urade,  , 
Bertrand  de  Signe, 
Bertrand  de  Füd'ans, 
Bertrand  de  Allamanon, 
Bufon  de  Ccrcfte , 
Hugues  de  la  Roclic , 
Pierre  de  Raynier, 
Ambroux  de  Rogon. 


Guillien  de  Ponteuez, 

Roftang  de  faind-Iucrs, 

Bertrandde  Callcllane, 

Ylnard  de  Romollcs, 

Lambert  de  Forcalquier, 

Lambert  de  LaynccI, 

Ylnard  Audiberr, 

Guyguc  de  Mont-brifon, 

Fouquet  de  Soliers, 

Adhcmar  de  Bras, 

Auec  plulîcurs  autres  bons  cheualiers  , nobles  &:  iidellcs  personnages  qui  voulurent 
courir  la  fortune  & les  armes  de  leur  Prince  d’vne  gencrculc  &:  franche  relblution  con- 
tre la  PrinccITc  des  üaulx.  Toure  la  Nobicfl'e  ainli  fendue  en  deux , & les  contrepoix 
de  la  balance  d’vne  cf^alle  pente , il  elloit  bien  à prefumer  que  celle  ciuile  querelle  eut 
plus  longuement  dure  , le  pays  en  eut  fouffcrtdcs  mcrueillaix  troubles  ,&  des  edran- 
ges  combullions  , U lamentables  boulcucrfcmcnts  , non  fans  beaucoup  d'efclandrcs 
3e  part  & d’autre. 

' Si  l’Empereur  Frideric  & Louys  le  Icune  ,en  ayants  iugé,cn  faucur  de  Berenguier,  n’cuC- 
fent  par  mcfinc  moyen  impofcvn  fîlence  perpétuel  aux  Princes  BaufTcncs,  qui  ne  pou- 
uants  cllriucr  contre  deux  li  puilfants  luges  , & cognoillams  le  droiâ  ne  pancher  que 
bien  peu  de  leur  codé,  femonllrerent  touliours  depuis  bons  parents,  loyaux  & ddelles 
valfaux du  Comte,  enpludcurs  vrgentes,  honnorables  fc  hautes  occafions , fans  le  mo- 
ledcr  ny  quereller  iamais  plus. 

Siceux  quicfcriuent  hidoires  generales  ou  particulières , edoient  aulTi  fidcllcmcnt  & 
librement,  comme  librement  &hdcllcmcnt  ils  trauaillent  (fcar  vn  homme  feul  ne  peut 
voir  tout)  fccourus  des  mémoires  que  pluficurs  petfonnes  gardent  inutilement.  Si  laiflent 
moilir , Si  manger  àlapouflîere.  priuants  eux  de  ccd  honneur.  Si  le  public  decede  gloi- 
rc  Si  de  ce  bien  : inhuies  belles  chofes  fe  trcuueroient  tirccs  de  l’oubly  Si  facrees  à 
perpétuité  auec  honneur  Si  renommée,  qui  demeurent  cnfcuclies.  Si  mortes  dans  les 
fombres  caues  Si  les  profondes  fondrières  du  temps;  dont  aduient  que  par  vnc  logue  fuitte 
d’aages  elles  viennent  à edre  tout  ainfi  que  fl  elles  n’auoicnt  iamais  ede:  c'ed  pourqiioy 
tant  d'hidoires  fe  treuuent  fecbes  Si  dencAueufes  en  be.rux  accidens  Si  notables  circon- 
dances,  tant  de  familles  incognucs  entetrees  Si  perics  , qu’à  grande  peine  peut  on  enten- 
drq depuis  trois  cens  ans,  quelques  races  tant  foient  elles  illudres , Si  couronnées  d’vne  fl- 
dcllc  fuite.  Si  fans  interruption  ou  biaifement  lufques  à nous,  tant  la  nonchalance  des 
premiers  a ede  grande , Si  l’enuie  attachée  au  cceur  des  hommes  , d'en  laidcr , Si  dcfpar- 
cir  les  iiidruidions  aux  efcriuains,  ou,à  mieux  dire,  tant  ed  vaine,  peu  durable,  incondanre. 
Si  palTagerc  la  duree  des  chofes  de  ce  monde  : Si  touresfois  il  n’y  a ccluy  qui  ne  fuit  forty 
de  perc  en  porc . d’aycul  en  ayeu  I , Si  d’ancedre  en  ancedre  , comme  par  des  cfchclons  in- 
faiïliblrs  (fl  d’auannirc  il  n’ed  Arcade)  de  Noé  Si  d'Adam , fl  que  de  rameau  en  rameau. 
Si  de  br.inchc  en  branche  on  arriue  iufques  au  tronc , Si  du  tronc  à la  première  racine. 
Mais  parceque  i’ateends  à deduirea  vii  autre  endroir  pour  plus  belle  variété  de  ce  difeours 
la  vraye  raifon  de  l’incognoiflance  Si  perplexité  des  races.  Si  familles  d’vn  commence- 
ment 'fl  .creux  Si  tant  eflnigne  , nous  commencerons  d’en  remarquer  quelques  vues , 
dont  les  nepueux  font  encor  en  honneur  , Si  aux  mcTmcs  titres  de  leurs  ancedres , comme 
leurs  documents  prcuuent alTcz , Si  le confcntcmcnt general  accorde,  les  efeudons def- 
qucllesnotis  appandrons  aux  diuers  tholcs  de  ce  temple  Si  hidorial  édifice.  Que  fl  ceux 
qui  ont  des  bons  Si  légitimes  titres  Si  papiers  riere  eux , Si  qui  fçauent  combien  il  y a de 
temps  que  ic  trauailleà  ce  grand  corps  de  badiment , le  plaignent  d’y  edre  oubliez , qu'ils 
s'en  prennent  à eux  mefmes , Si  à leur  propre  mcfpris  Si  négligence , combien  que  outre 
les  familles  des  Potccllcts , de  Villcneufiic , d’Ayguieres , de  Cadcllanc  , de  Marfcillc, 
de  Raymond  de  Thatafeon , de  Symyane,  de  Quiqueran , d’Orayfon,  d’ Agonir,  de  Flotte, 
de  Reylhanc,  de  Ponteuez , de  Forcalquier,  de  LaynccI , d' Audibert , Si  de  Flall'ans , Si  de 
parauanturc  quelques  autres  qui  ont  changé  de  grade  , de  terroir  , Si  de  fortune  ; de 
cent  cinquante  races , qui  fe  treuuent  tant  cz  gentils-hommes  lignez  à Liélc  du  par- 
tage de  la  Prouencc , que  des  nommez  aux  deux  bandes  contraires  du  Comte  Beren- 
guier, 4:  de  la  PrinccITc  Ellcphanctc:  i'eftime  Si  croyc  ingennment  que  à peine  guicrcs 
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d'aunes  le  puilTcnt  vanter  Sc  glorifier  d'auoir  encor  pour  le  i«urd'Iiuy  leurs  vrais  rameaux  Sc 
defeendans  en  narure , au  moins  dont  i'aye  vne  parfiiirc  S^  indifputable  cognoiflànce, 
pour  le  peu  de  folidité  qu'il  y a à la  fcmblance  des  noms  6c  des  Armes , conmic  ie  monllrc- 
tay  ailleurs. 

Or  comme  la  vicifiirude  du  temps  monte  les  vns  & raiialle  les  autres , enrichit  ccux-cy, 
appauurit  ceux-là , fi  que  tels  elloient  lors  (impies  Cheualiers , qui  font  pour  le  iourd'huy 
grands  Seigneurs  :8t  tels  en  voyable  degré  d'honneur,  qui  font  maintenant  incognus;ie 
proçefle  que  (ims  donner  rang  de  pnmauté  aux  vns  ny  aux  autres , ie  fuiur.ay  leurs  slafons 
félon  l'ordre  que  ces  vieilles  panchartes  m'en  ont  donne,  6c  m'en  fourniront  d'orenauant, 
n'ellant  pas  inconuenient  que  tous  ne  fe  foient  pas  troiiuez  à tous  rencontrez  : ou  qu'cllans 
venus  de  diuers  pa’is  &;  conrrees  en  ficelés  diuers , ils  paroÜTent  les  vns  premiers , les  autres 
aptes,  aucuns  derniers,  non  félon  l'ancienne  polfelTion  de  leurs  Noblclfcs,  mais  fiiiuant 
leurs  abbords  immigrations,  voire  félon  les  fanuficsA:  les  humeurs  des  cfcriuains,  qui  ne 
pcuucnràpluficurs  6c  diuers  corps  donner  vnfcul  &me(mehcu,&:  fi  ne  les  fçauroient 
nommer  & coucher  que  les  vns  apres  les  autres. 

Puis  donc  que  les  PorccUets  fe  crcuucnt  les  premiers,  6c  qu'aucun  ne  reuoque  en  doute 
que  ce  oc  foit  vne  des  plus  anciennes  6c  nobles  familles  de  celle  Prouince,nous  marquerons 
leur  sbfon  tout  le  premier , d'or  à vn  porccau  palTant  de  fable , qu’on 
peut  voiren  pluficurs  vieilles  EglifcsAm  antiques  monuments  de  la  ville 
d'Arles , où  leur  ancienne  maifon,  polTcdcc  depuis  trente  ou  quarante 
ans  pat  les  Sabatiers , fe  void  encor  pour  le  iourd'huy  d'vnc  magnifique 
6c  haute  marque , comme  celle  qui  a defius  fon  grand  portai , en  ma- 
nière de  frife,  vne  truyequi  meneneuf  petits  cochons,  taillez  d'vnc 
pierre,  qui  pour  fa  vicilldrcim  antiquité  paroill  toute  noire  6c  enfu- 
mée. Ce  qui  a donné  bruit  à vne  certaine  opinion  continuée  de  pcrc 
en  fils , qu’vnc  Dame  de  celle  maifon , au  moyen  de  l’imprécation  d’v- 
oe  panure  femme , portant  vn  enfant  en  fon  bras , qui  luy  demandant  l'aumofne  fut  efeon- 
dmte , auoit  porté  d'vnc  ventree  neuf  enfans,ainfi  qu'vne  truye  porte  ordinairement  neuf 
petits  porccUcts,  dont  le  nom  auec  l'cnfeigne  leur  en  eftoit  demeuré  iufqucs  auiourd'huy. 

Ce  que  i'eftime  vn  conte  de  vieille , & vn  vray  Romand,parcc  qu'à  l'oppofitc  de  celle  mai- 
fon pluficurs  autres  cochons  de  la  mefme  taille  apparoilTcnt  en  vn  autre  vieil  ballimcht  qui 
appartenoit  aux  PorccUcts.  Au  collé  droit  de  celle  porte  fe  void  encor  vn  grand  treillis  de 
fer  cnuiron  fix  ou  fept  pans  de  tertc,qui  fouloit  feruir  de  franchife  à ceux  que  Ion  foüeaoit 
quand  ils  le  pouuoicnt  empoigner,  d'autant  que  les  PorccUcts  elloienr  Seigneurs  d'vne 
pamcdcbCité,ainfiquc  nous  ferons  voiren  fon  liai.  Et  fi  n'clloit  ce  priuilege  accompa- 
gne encr'autres  de  ccUuy-cy , que  le  premier  EUurgcon  qui  le  prenoit  au  Kholne,luy  cUoic 
porte  auec  triomphes , fleutres  6c  tambours  par  les  pefeheurs  ; priuilege  qui  a toufiounj 
fuiuy  La  maifon  6c  leurs  polfclTcurs. 

La  famille  des  Sabrans  , outre  qu’elle  cU  tenue  trcs-ancicnne  & ttcs-noble,  donc  font 
encor  le  üarond'Anfo'is,&les  Sieurs  de  Beaudifnar,Sainél£lcazirc 
Comte  d' Aryan , duquel  nous  clogcrons  fuccinâemcnc  la  vie  en  fon 
heu,cnelloit  de  petc  en  fils  defeendu,  qui  n’cll  vn  petit  lullrc  ny 
médiocre  .aduantage  à celle  tant  excellence  maifon , leur  vieille  enfei- 
gne  cllaiu  de  gueules  à vn  Lyon  rampant  d'or. 

LafamiUede  Ville-neufiie  a cllé  autant  fertile  6c  plantiiraifc  en 
polleritc,  qu'illullrc&  renommee  :car  elle  a encor  de  nos  iours  le 
Marquis  deTrans, première  perfonne  des  E(lats,&:  le  Baron  des  Arcs, 
Gentilhomme  fort  doux , fort  fage , & bien  accornply  ; outre  les  mai- 
fonsde 'Vaulclaufe,deTouiTcttcs, de  Monts, & telles  autres  : 6c  fi 
cil  celle  mcfrac  famille  en  rcpuution  de  grande  Noblelfc  en  Efpagnc,  I 2^,^. 
commcccfmoignepatticulicrcmcntia  Diane  de  Monteinajour , qui 
fait  voir  qu'ils  y font  allez  de  celle  Ptouincc  non  venus  d’Aragon, 
ny  de  ccsMaurcs  côirecs  en  Proucncc,où  leur  Efeu  qui  cil  trcs’-bcau  6c 
trcs-fpccicux  fe  void  en  mille  endroits,dc  Tcmpics.de  fepnltiircs,&  de 
challcaux  de gueulcsàlancesftettces.ou rompues  d or,afcompagnccs 
de  petits  EfculTons  d'argent , ayant  fur  le  tout  d'azur  à vue  Heur  de  lys 
d’or,qui  fout  les  Armes  particulières  6c  propres  des  Marquis  de  T rans 
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La  famille  d’Eyguicrcs  clt  encor  en  Arles  rcpucee  l’vne  des  plus  no- 
bles &c  anciennes  de  la  ville , aind  que  ie  feray  voir  en  quclqu’aucre  ch- 
droit  : Ayguicrcs  eftoie  à eux  de  ce  temps , qui  depuis  cft  tombée  en  la 
maifon  de  Sade, leurs  armoiries  edans  de  gueules  à üx  bcfanüs  d'argent, 
cinq  difpofez  en  faultotr , & le  iixicfme  à la  pointe  de  TEfeu. 

La  famille  de  Cadellanene  doit  rien  en  grandeur,  puilTance&and- 
quitc.de  Noblefle  à la  maifon  de  Proucncc , non  plus  qu’en  fcrrilicc  de 
branches  &c  nobles  rameaux  : car  les  Comtes  de  Grignan  èc  d' Alcma- 
gncjlcs  Sieurs  de  la  Vcrdicrc,dc  Monrmeyan,dc  Salcrncs,dc  Tornon, 
d’Alluye,de  Sainct  lucrsi  & pluüarrs  autres  Gentilshômesfontvrayc- 
ment  de  celle  race , que  Ion  cllimc  fortie  d’vn  Prince  cadet  forti  de  la 
maifon  de  Calbllc  : ce  que  tefmoigncnt  les  trois  tours  d’or  de  leurs 
.armes,  cnTEfcu  de  gueules,  &:  la. guerre  que  Bonifacc  dcCallcl- 
lanc  eut  aucc  le  Comte  de  Prouaicc  contre  lcqucl.il  fe  maintenoit 
fouucnrin  de  la  ville  de  Callcllanc  6c  de  fes  terres  , que  les  Empe- 
reurs auoient  données  à fes  ancedres en fouucrainctc, comme nou^ 
verrons.  ! 

Les  Comtes  de  Marfcillc  cdoient  differents  de  furnom  6c  d' Armes' 
des  Comtes  de  Vintimille,quoy  qu'ils  fufl'cnt  d’vne  mcfmc  fartiillc,, 
Nobleffe  6c  dcfcendcncc  : car  les  premiers,  dont  font  encor  les  Sieurs 
d’011iolcs,&:  de  TourrcuczfGcntjlhommc  autant  froid  6c  fagc,que* 
courageux  &:  vaillant  ) portoient  enl’Efcu  de  gueules  le  Lyon  ram-| 
pane  couronné  d’or,  .lu  chef  de  mcfmc;  6c  les  autres  dont  dcfccndcnt  C 
les  Sieurs  de  Montpefat  6c  du  Reucd,lcs  cfpics  de  millet  d’or  6c  de  fa- 
ble de  l’vn  en  l’-autrc. 

La  famille  de  Symiane  n’a  lailTcvnc  moins  illudrc&  puilTantc  po- 
deriré  aux  Seigneurs  dcGordcs  6c  d’Albigny.de  V.ayncs , de  Cabanes, 
de  la  Code,&r  de  Cliadcau-ncuf, qu’on  dit  encor  de  MoiVen  Gyr.aud: 
leur  El'eu  cîlanc  d’vnc  trcs-noblc  6c  dcmy-royalc  rcprclcntation,femc 
de  tours  8c  de  fleurs  de  lys  d’azur  fans  nombre  au  lambel  de  gueules 
fur  l'Efcu  d’  or. 

:-Lcs  Quiquerans  maintenus  6c  continuez  aux  maifons  de  Beau  jeu  & | 
de  Vcntabrcn,d'Arlcs,où  leurs  timbres  & leur  Chapelle  dccorcc  de  la^ 
magnifique  fcpulturc  de  Gaucliicr  Quiqueran  Baron  dcBcaujcu,auec| 
t fes  armes  &:  fes  guidons,  fcvoycnt.irEglifc  des  lacobins  : viendront , 
a mieux  à propos  en  quclqu 'autre  occafion  de  noûrc  hilloirc , où  nous 
marquerons  les  contrepoinccs  d’or  6c  d’azur  de  leur  enicigne. 

La  maifon  d’Oraifon  dont  quelques  relies  de  ceflc  antique  fouchc 
fe  maintiennent  encor  pour  le  iourd’huy.,c(lprincipalcmct  foullcnuc 
en  lK>nncur,grandeur,&  authoritc  aux  Seigneurs  Marquis  d’Oraifon 
& de  Solcillas, auquel  on  cflimc  que  le  Roy  érigera  fi  fcigncuric  de 
iîoulbon  en  titre  de  Comté  : qui  .au  moyen  du  Sencfchal  de  Æcrry  lair 
aiiceflrcjlcqucl  cfpoufa,commc  nous  dirons  plus  particulièrement  en 
RtMié,rhcriricrc  d'Oraifon  & de  Cadenet,  ont  tenu  en  l’vn  des  qu.ir- 
tiers  de  leur  Efeu  les  trois  faces  ondeesd’oren  champ  de  guculeSjanti- 
quc  enfeigne  d’Oraifon, 

Touchant  Guîlhçn  d’A  goule, mentionné  aucc  les  Chcualicrstcnas 
'ic  parti  du  Comte  de  Proucncc , il  efloit  d'vnc  illuflrc  6c  puiffantc  fa- 
mille,qu’on  eflimcvcnuë  d’vn  Comte  d’Alcmagnc,  aucc  Serai  de  Saxe  ’ p 
premier  Comte  de  Sauoyc.’ccuxqui  ont  fucccflîncmcnt  retenu  la  No-  j 
blcfrc,lc'nom,&:  les  armes  d’ Agoult,font  le  5aro  d’01icrcs,&  les  Sieurs 
de  Moricrs:mais  le  Comte  de  Sault,qui  cft  vn  Seigneur  de  haute  qua- 
lité,& de  recommandable  mcricc  auif  deux  profe/Eons  des  armes  & 
des  lcctrcs,cft  celuy  qui  maintient  en  fplcndcur,gradcur  6C  ^ade  cefte 
racc:c.ir  fes  prcdcccfl'curs  cftoicntlbuuerains  delà  v.'illcc  de  Sault,ainli 
que  la  recognoi fiance  que  Yfnard  d'Entraucncs  fit  à CharlcsII.  l’an  Mccxrvij.  en  vieil  lan- 1 
gage  Proucnçal  icfmoigncra.  Cefte maifon  ayant cflé  détour  temps  rcucrcc  en  cefte  Pro-  ! 


D 


uincc 


de  l’roucncc  fous  les  Comtes  de  Barcclione. 
.Comte  1 1 1, 


U? 


B 


D 


uincc.tantpourrimiquitcdcfaNobldTc,  que  pour  fes  hauts  moyens  : l'cnlcignc  d'A- 
goultcftd’orivn  Loup  rampant  d'azur, qui  doit  auoiH'on  membre  génital  en  fa  fureur, 
ainli  que  aucuns  m’ont  aifeuté. 

De  ta  maifon  de  Reylhaoc  font  pour  le  iourd'huy  les  Sieurs  de  Reyl- 
hane,  famille  fort  ancienne  &;  fort  noble , qui  tient  pour  enfeigne  vn 
foc  de  cltamic  ( que  noltrc  Proucnçal  appelle  rcilhc)  plante  en  pal 
d’^irgent  en  l'Efcu  d'azur. 

Celle  des  Flottes, qui  fe  trouuclcmblablcmcntfort  noble  S^  tres-an- 
cicnne,eft  fouftenuc  k continuée  aux  Sieurs  de  Meols.Sainâ  Auban, 
6c  Cticbris , qui  ont  leurs  armes  peintes  de  gueules  au  Lyon  rampant 
d‘or,armc'  Se  lampa/Tc  d’argent. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Pontcucz,outrc  ce  que  nous  en  auons  dit 
àFouquet  quidottarEglifedeBarjols  l’an  Mcxx.nousen  parlerons  au 
grdâ  Se  magnifique  Fouquet,  auquel  les  armes  de  ccfic  maifon  c5mc- 
cerontàfc  ioindre  Se  s’efcartcller  auec  le  Loup  de  l’illuRre  maifon  d’a- 
goult.où  ic  remarque  qu’il  y auoit  vne  autre  futt  noble  Se  ancienne  fa- 
mille de  Pontis.dont  ic  ne  cognoy  paniculiercmct  aucune  branchc,qui 
portoit  en  fes  armes  de  gueules  à vne  feule  arche  de  pont  d’argent, ma- 
y i^onuec  de  fable.que  i’ay  veuë  peinte  à vne  vitre  du  Sieur  de  Phombet- 
ton  Laydct,Scnateutdc  la  ville  d’Aix,dôt  il  defeend  du  code  de  mère. 

Tout  de  mefmc  ferons  nous  touchant  la  maifon  de  Forcalquirr,aux 
Barôs  de  Ccrcfte,dc  la  maisô  de  Brâcas,qui  par  femmes  Se  par  adoptiô 
portent  le  nom  Se  les  armes  des  vieux  Comtes  de  Forcalquier,  i vne 
croix  pommettcc  degucules,ou  de  Tholofc,  fur  le  clump  d’or. 

L'Efeuifon  de  la  maisô  de  Layncel.quc  les  Sieurs  de  Layncel,dc  Ro- 
mollcs,S<  autres  foudicnnet  encor  en  rang  honorable, fevoid  fort  vieil 
aux  cloidrcs  des  lacobins  d'Aixaic  gueules  à vn  fer  de  fléché  d’argent, 
que  le  Prouêçal  appelle  vn  Lans,lcqucl  ne  parlât  qu’vnc  fois, corne  fot 
quelques  autrcs,môdre  autât  de  noblcflc  Se  d’antiquité , que  ceux  qui 
parict  deux  ou  trois  fois.argucnt  de  nouucauté,de  rccctchangcmct&: 
de  roture.  Somme  que  la  famille  des  Flaflans  cd  sas  plus  rcdcc  entière 
en  la  Dame  Marefchalc  d’Omane.fille  Se  vnique  héritière  du  feu  Sieur 
de  Flafsâsilean  de  Pôteuez  Côte  de  Carces  fon  frcrc,ayât  châgé  le  nô 
Se  les  armes  de  Fla(rans,qui  cdoict  fclô  aucûs  le  feul  pot  de  Pontcuez. 
pour  le  nom  S:  les  armes  de  Pontcuez  que  Meflite  Gafpard  Comte  de 
Carces  fon  fils.tienc  Se  porte  encor  pour  le  iourd’huy, fuiuât  l’adoption 
de  fon  pcrc.Voila  â peu  près  les  plus  rcnommccs,noblcs  Se  ancifucs  fa- 
milles tirées  de  trois  lidcs  que  nous  auôs  dcnôbrccs,dôt  la  poderitc  tict 
Se  polTedc  encor  rag  en  cede  Prouincc,cdimât  que  les  ncpucus  de  quelques  autrcs,qui  ne  fè 
font  faits  ou  tant  cognoidtc,ou  fe  font  transferez  ailleurs, puifl’ent  edre  encor  en  edat. 

Toutes  CCS  noblcs,richcs  Se  puiffantes  familles  edoient  tellement  diuifccs  Se  bandées  les 
vnes  contre  Icsautrcs.quc  fi  les  aidiez  d’vnc  maifon  edoient  du  code  de  Berenguier,  les 
puifncz  Se  cadets  fuiuoient  le  party  d’Edephanctc  Se  des  Princes  des  Baulx , qui  pour  lors, 
tant  ils  edoient  grands  Seigneurs,  pofledoient 
Le  Bourg  neuf  d’Arles,  Sainû  Pol  d 

Le  chadcaii  des  Baulx, 

La  ville  de  Bette, 

L’ifle  de  Sainéf  Gcncys  ou  le 
Marteguc, 

I Ferrieres , lonquicrcs, 

Sainid  Myttre, 

I Ydres, 

Chadeau-neuf, 

I Les  Pennes, 
jMyrcmas, 

(SaincI  Amans,ouS.  Chamas, 

Allanfon,  Aguilhes,  Bourg  de  la  Cicutant,  Montfort,  Vollonnc 

• Sainél 
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Sainû  Pol  de  Durance, 

Aubaigne, 

Vallcnfollc, 

Sainéf  Marcel, 

Mcyrargucs, 

La  Cadierc, 

Vynon, 

Le  Cadclict, 

Viltrolle, 

Roquefort, 

La  Phare, 

Ciardanc, 

Rouzignac, 

Gemenes, 

Puy  Rycard, 

Roque-Vayre, 

Le  Baulfcc, 

Auryol, 

Moricres, 

Daulphin, 

Malaudcne,ouMahnufane, 

Myfon. 

Cadillon  , Ccrcdc, 

L'Efcallc* 

Bourg  de  la  Cicutant, 

Montfort, 
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La  féconde  partie  de  l’Hiftoirc 
Berenguier  II.  dit  le  leunc. 
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Sainék  Donnât, 

Vergons, 

Tortonne, 

BafHdc  des  lourdans, 
Caftelnou  Theonez, 
Monrpahon, 

Marignane, 

Gygnac, 

Caflelnau  fus  Vollonnc, 
Clumanc, 

Lambrufquc, 

S.  Honnoré  de  Clumcnc, 
Angles, 


Trans, 

Ccrdolcs, 

Rcdanc, 

La  ville  des  trois  Tours , ou  la 
ville  d’Aix,  ^ 

Mornas, 

Montdragoii, 

Vyon, 

Vynfobrc, 

L’Abbaye  fainâ^  Geruais, 
Artiguc, 

Aulps, 


Les  Baumettes, 

Agouh, 

Cabricrcs, 

Gaudichard, 

Pertuys, 

Villclaurc, 

Sederon, 

Sainâ  Remy, 

Pelliflane, 

Mallaudene, 

Sainâ:  Ican  de  Sales, 

Très  Emvncs, 

Genfon  terroir  de  Pertuys,  Saind  Iulicn,  &:  Sufe. 

Tous  les  habitans  de  CCS  Villes, Bourgs,  &:  Cliaftcaux,e(loicnt  pour  lors,&:  font  encor 
immunes  &:  francs  de  toute  preftation  de  pc‘age,lcfde,&:  autre  vcciigal  : outre  que  pluficurs 
aÜ'eurent  &£  trouucnt  que  les  Princes  dcBaulx  poll'cdoicnt  telles  places  en  nombre  defini  &: 
terminé  de  feptante-neuf  tant  fculemcntjdont  elles  cftoient  dictes  5auflcnques,jaçoitqu’c- 
ftans  tres-riches , &:  trcs-puillants , ils  en  eulTcnt  bien  facilement  peu  acquérir  d'auanta- 
ge, s’ils  euflent  voulu.  Mais  par  ic  ne l'çay  quelle  vieille  fuperllition  Stoblcruancc  tenue 
d antiquité  de  leurs  pères , ils  ne  voulurent  iamais  outrcpafl'cr  ce  nombre  de  leptantc-neuf, 
comme  s’ils  euflènt  reconnu  que  les  nombres  defept  Sede  neuf  font  toufiours  pleins  de' 
quelques  myftcres  & de  lecrcts  incognus. 

Quelques  années  fc  pafl'erent  en  Proucncc  fans  remuements  &:  tumultes  de  guerre , iuf- 
ques  à ce  que  Hugues  des  Baulx  fils  de  rEllcpliancte,lors  qù’on  croyoit  les  affaires  plus  cois 
&:  tnanquillcs , Icua  nouuelle  fafchcric  .nu  Comte  Berenguier:  car  cftant  Prince  de  haut 
coeur, &:  de  naturel  ambirieux,tant  pour  les  grands  moyens  qu’il  fc  fentoit , que  pour  la  No- 
blcll'cdcfon  fang,illuy  fcmblacoufioursd’ellrcgriefriemcnt  Iczé  &:dcfauantagc  en  la  con- 
uention  que  le  Comte  la  Princcflc  fa  mçre  auoient  conclue  & accordée , ne  pouuant  fli- 
cilement  digérer  qu’au  lieu  que  fon  pere  5c  fa  mere  par  le  moyen  de  leurs  predcccflcurs 
auoient  tenue  ÔC  polfedee  toute  la  Proucnce,luy  5c  fes  freres  n’en  euffent  qu’vn  petit  efehan- 
nllon  5c  quarticr.Parquoy  il  ne  faifoit  que  continuellement  rouler  en  fon  cfprit  les  moyens 
de  la  rccouurcr  5c  pofl'cdcr  entièrement.  Or  s’enflammant  foy-mefmc , ÔC  fc  laiflânt  deuo- 
reraufeu de  fon  défit,  i 1 commença deflors à cefl'er  les  deuoirs  accouftumez,  qu’il  eftoit 
obligé  de  faire enuers  le  Comte  fon  légitime  Seigneur  : lequel  aduerti  de  rcnouueau  chan- 
gement, 5c  des  fecrertes  menées  que  Hugues  braflbit,  s’en  courrouça  tellement,  qu’il  le 
fit  .luflltofrfommcrdcfe  remettre  fous  fonpouuoir,fuiuantlcs  articles  5c  la  conuention 
entr’eux  paflce,à  peine  de  ban  5c  rébellion.  A cela  ne  voulut-il  entendre  ny  obeyr,  parce 
que  la  conuention  luy  fembloitauoircfté  faire  à fon  grand  defauantage , 5c  de  fes  frères: 
voire  contre  la  propre  forme  de  la  donation  faite  à Gilbert  5c  Tiburge  fes  ay^uls  p.ir  les 
Empereurs, oppofmrquc  comme  Prince  icune  il  .luoit  efte  feduit  6c  violenté  aucc  fes  frè- 
res , 6c  Dame  Eftephanete  leur  mere , forcée  de  confentir  à tel  prétendu  ôc  par  trop  defà- 
uantageux accord.  Mais  pendant  cefle  querelle  la  p.iuurc  Princeffe  mourut,  laiflânt  fes 
enfansbien  marris  5c  defolez , qui  luy  firent  faire  des  obfêqncs  fort  excellentes,  magnifi- 
ques 5c  conuenables  à fa  grade  5c  qualité. 

Le  rcftis  de  Hugues  fut  aigre, 6c  mit  en  vn  penfemenr  non  petit  Berenguier,  qui  pourfe 
fortifier  de  quelque  puiflantc  alliance  cl poufaRichilde,  ou  Rixcndc  -Roync  des  Efpagnes, 
nicpcc  de  Fridcric  Empereur  premier  de  ce  nom , 6c  fille  d’Alphons  feptiefme  Roy  de 
Caftillc.cftimé  d'autant  plus  puiflânt  que  tous  fes  predcccflcurs , qu’il  en  fut  furnommé 
grand  Empereur  des  Efpagnes. 

VatsHtu].  Fridcric  eftoit  à Thurin  quand  au  i y.  des  Kalcndcs  de  Septembre  de  l’année  fuiuanre 
‘^s^ai^er^  MCLij.  avant  mande  appellcr  le  Comte  de  Proucncc,GuiiIaumc  Comte  de  Forcalquicr,  6c 
acnnee  au  ' Ics  Princcs  dc  £aulx,pour  luy  Avenir  prefter  hommage  des  terres  5c  feigneuries  qu’ils  pofle- 
doientez  marches  de  la  Proucncc,  ainfi  qu’ils  cftoicnt  tenus  faire,  Guill.aumc  deuèmcut 
ducettüuii-  appelle  encourut  par  defaut  le  ban  impérial , 5C  Ix  fut  priuc  du  fief  de  fa  Comté  adiugcc  6c 
Umtse,  qui  «r  ynic  à la  chambrc  de  l’Empire. 

dt^ir.t“rEm--[  au  Comte  Berenguier,  comme  il  eut  aducrtiircment  que  Fridcric  fon  oncle 

(cttttr,  auoir  mis  la  ville  de  Milan  par  deux  fois  à Ton  obeiflâncc , 5c  fubiugué  toute  la  Lombardie, 
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il  s’aduifa 


de  Prouencc  fous  les  Comtes  de  BarccUonc. 
Comte  III. 


lii 


Met  Xi). 


D 


■ l s'adtiifa  d'aiioir  recours  à fa  faucui , & de  Te  ranger  des  Princes  des  Baulx , qui  ne  le  vou- 
loienrrecognoiftre.  Parquoy  foUicirc  de  la  ComtefTe  Richilde , accompagne  d'vne  belle 
& lellcrrouppe  de  GentilsbommcsProucnçaux,&  de  quelques  excellens  & choilis  Poè- 
tes,qui  de  ce  temps  appeliez  Troubadours,  eftoient  en  grande  eftime  Si  réputation , il  s’en 
alla  en  très -magnifique  équipage  trouuer  l'Empereur  à Thutin,  duquel , comme  il  eftoit  )a 
fur  le  retotir  de  fes  glorieufes  viftoires  de  la  Lombardie , il  fut  rres-gracieufement  Si  impé- 
rialement receu,tanr  pour  la  bonne  renommée  de  (à  vertu , Si  de  l'amitié  qu'il  portoit  à la 
ComtefTe  Rixende  fa  niepee,  que  pour  la  brauc  NoblolTe  ,&  les  Poiites  excellents  qu’il 
auoit  en  fa  compagnie , les  belles , doéfes,  Si  douces  chanfons  defquels  il  fit  ouyr  à ce  Mo- 
ttarque.  Car  Jlercnguicr  leur  fit  redtcrpluficurs  hcro’t'ques  Si  beaux  chants  en  leur  lan- 
gue Prouençale  , qui  de  ce  temps  portoit  le  prix  fur  toutes  les  langues  vulgaires , en  fait  de 
rithmes,dc  fons,&  de  Pociîes , pour  les  plaifantcs  Si  galantes  innentions  dont  ces  vieux 
Troubadours , que  nous  verrons  palTet  de  rang  en  Tang,Sc  de  ficclc  en  fieclc,embellilToicnt 
leurs  diuins  ouurages  Si  leurs  Poëmes.  Ces  chofes  faites , le  Comte  Berenguiet  luy  offrit  fa 
Comté  de  Prouenct , moyennant  ce  qu'il  luy  permit  de  la  tenir  en  fief  Si  hommage  de  luy, 
ce  que  l’Empereur  luy  accorda  trcs-volontiers. 

De  ce  mefme  temps  y arriua  le  Prince  Hugues,  prétendant  droiél  apparent  fut  la  Comté 
de  Proucnce , ainfi  qu’il  fiifo'it  apparoir  par  deux  priuileges  oôroyez  au  feu  Prince  des 
Baulx  fon  pcrc , tant  par  Conrad  troifîcfme  du  nom , qne  par  Frideric  Empereur , Si  par  les  j rcmfmr. 
confirmations  des  Roys  de  France , fouuerains  de  toute  ancienneté  de  Prouence.  Par  la 
teneur  de  ces  priuileges  il  monfttoit  fort  à clair  la  donation  faite  déroutes  Içj  terres  & iL 

(cigncurics  .quctcnoit&pofTedoit  Gilbcn  dcuzicfme  du  liom , Comte  de  Proucnce,  8c 
Gilbertcfa  femme , i'cs  ayculs  : en  vertu  defquels , 8c  des  paroles  y appofees , il  pretendoit 
prouucr  Si  vérifier  les  marches  Si  Comtez  de  Proucnce  luy  appartenir  par  droiéf  de 
fucccllion. 

Contre  ces  railbns’remonftroit  Berenguier , 8c  difoit  au  contraire  tout  cela  auoircflé 
vuidé  par  la  conuention  dcTcntrctcntcurdontcftoitqucftion:  mais  l Empcreur  Frideric, 
apres  auoirouy  Icdire  de  deux  parties, 8c  veu  leurs  documents  Si  raifons,  ayant  en  mé- 
moire tant  de  foy  8c  d'intcgntépatluyrccognucau  Comte  Berenguiet , qu’il  appelle  fon 
trcs-chcr  Si  trcs-illuffrc  Comte  de  BarccUonc  ; Si  en  confidcratioii  de  l'amitié  qu’il  auoit  fi 
grande  enuers  la  ComtefTe  Rixende,  qu'il  nomme  pareillement  fa  tres-chetc  nicpcc  Roy- 
ncdcsEfpagncs  :8c  encor  en  contemplation  du  mariage  Élit  SepafTé  entr’eux , luy  inféoda, 

8c  à les  hoirs  la  Comté  de  Proucnce , ainfi  que  tant  luy  que  fes  prcdcccITcurs  l’auoicnt  te- 
nue dans  fes  limites  j feauoir , Dei  U DurMice  /»/^»«  f»  U mer , é-  des  j4hes  iiifqiies  ju  Rhefne 
éittiûiie  : ^ Uut  Jinfi /fdeXe  Jiieil  tjlé ftrugee /u$ec le  CtmtedeTluUfi  ,eitfemhk  temee  ejuilniuit  eu 
au  delà  U Durance , èu  en  Amgtwn , eu  ez,  autres  villes  à"  chajieaux , auic  fis  affanenances , (fi  tout  ce 
ifui  apparteneit  au  reyal  (fi  impérial  feruke. 

Outre  plus  luy  donna  en  plein  fief  la  Comté  de  Forcalquicr,aucc  le  droiéV  des  Régales, 
appartenant  i la  Comté.  'Vouhit  pourt.ant  8c  ordonna  que  le  Comte  de  Forcalquicr  luy 
feroit  hommageabic  tel  qu’il  auoit  cfté  aux  ptcdecciTcurs  de  l'Empire  : Si  au  cas  qu'il  ne  le 
vouluif  cftrc,qu’il  perdroittout  le  droift  defa  Comté ,fuiuant  les  déclarations  8c  adiudica 
tiens  par  luy  faites  d'icclJc,pour  auoit  encouru  le  bah  impérial , luy  donna  neantmoins  pat 
mcfmcs  infeodations,8c  en  plein  fief  la  ville  d’Arles,aucc  tous  les  droiéls  Si  authoqtcz  dc- 
pcndantcs,cxccptéccquc  T Archcucfque  d'Arles  auoit  Si  tenoit depuis  cent  ans  paficz,tant 
des  Roys  de  France , que  des  Comtes  de  Tholofc , voulant  que  les  habitaus  demeurafTent 
fous  fon  obcilTancc  8c  fidelité.  Pour  toutes  ces  chofes  Berenguier  promit  payera  TEmpe- 
rcuracfcsfucccficursRoysannuclIcmcnt  au  ioutdc  la  Chandclcufe  quinze  marcs  d'or. 

Et  combien  que  le  Prince  Hugues  prétendit  droift  fur  la  Comté  de  Proucnce,  en  vertu  de 
la  donation  à luy  faite  par  Gilbert  8cTiburgc,commc  il  a cfté  dit  8c  difeouru  cy  delTus,con- 
icnuc  en  fes  ptiuilcgescxhibczàrimpcrialcM.ijcfté:ficft-ce  qu’eftant  Hugues  bien  loin 
idc  fa  prétention  les  paroles  v appofees , comme  finifttement  interprétées  Si  entendues, 
l'Empereur  aucc  Tadiiis  des  Princes  Si  .Seigneurs  de  fon  Confcil,où  furent  prefents 
Conrad  Efleu  de  M.igoncc , Vldric  Eilcu  d’Aquilege , R.aynaud  Archcucfque  de  Coloi-  p™. 
jgne  Vice-Chancelier,  Ordiebe  Eucfquc  de  Balles , Herman  Euefque  de  Fardicnfc , Henry  ! ^'’ 

I Euefque  de  Leodienfc , Vdo  Eucfquc  Dcyfcn , Vincio  Eucfquc  de  Vctfcil.Hcrman  Abbé 
I Hcnfcldcn,Erlcbord  Abbé  de  Stabulcnfc-,  Frideric  Duc  de  Sueuc , fils  du  Roy  Conrad, 

I Conrad  Comte  Palatin,  Rhcin  germain  de  TEmpcrcut  , Ladifias  Duc  de  Poloignc, 
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La  fccoHclc  pat  tic  de  l’Hiftoirc 
Bcrcngmcr  11.  dit  le  Icune, 


Vldric  Duc  de  Boëmc  .Albert  Marquis  de  Saxe  .Otlio  Comte  Palatin , Bertrand  Challc 
laindc  Magdcbourg.Vltic  de  Vtingen.VV.  Marquis  dcMuntfcrrat,  Manfred  .Marquis  de 
VvaBo,  Humbert  Comte  de  ülandcric.Mcrcard  de  Grumbrarch,  Gebehard  Comte  de 
Hennembetg  Eucfque  de  Hetbipobs , Conrad  de  Balbufen , Rodulph  Dapifer,  Herman 
Camericr.BcrtoldTrifcamcricr.&pluficurs  grands  Princes  & Seigneurs  de  la  chambre 
impériale , calTant  &:  annullant  telle  donation , prononça  haut  & clair  les  marches  de  Pro- 
ucncc  ne  deuoir  appartenir  aucunement  à Hugues  des  faulx , puis  qu'il  n’auoit  iainais  ap- 
paru à l'Empereur  Conrad  des  prétendus  ptiuilcges , ny  moins  d'aucune  inuclliturc  : où 
tout  au  rebours  apparoilfoit,  comme  en  la  requihtion  &:  demande, que  l'aycul  & l'ayculc 
de  Hugues  auoient  faite  fur  l'inuclliturc  des  rênes  &:  feigneurics  qu'ils  polTcdoicnt,  men- 
tion quelconque  n'clloit  remuee  de  la  Comté  de  Ptoucncc  : ce  qui  monllrojc  manifeftemet 
qu'elle  ne  luy  auoit  iamais  ehé  donnée , ny  moins  oâroyec  ; déclarant  à ces  diu , que  là  &: 
quand  Hugues, pour  retirer  fapreuuc.la  voudroit  quereller  & obtenir,  telle  prenne  com- 
me ftiuole  & de  nul  poids  demeureroit  Cms  mife  Se  rcccptc  d'aucune  interprétation  : eu 
cfgatd  que  b Prouçncc  cftoit  par  luy  cxprciremcnt  Se  nommément  donnée  à Raymond  ] ® 
Screnguier  en  perpétuel  héritage,  aucetousfes  droiéls,  honneurs,  aduantages  & depen- 
daucesatinü  qu'il  le  conbrraa  Se  approuua  par  la  teneur  du  fus-allcguc  priuilegc,  en  vertu, 
duquel  lilence  perpétuel  fut  impolc  au  Prince  des  £aulx , de  iamais  plus  la  quereller , fauf 
en  tout  Se  par  tout  le  bon  plaifir  du  Roy  de  France , qui  s'en  dit  le  Souucrain.  Car  ainfi  parb 
l'Empereur,  lequel  apres  l'hommage  rendu  par  Screnguier  auec  les  ceremonies  requiles, 
commanda  à fon  Chancelier  de  luy  en  expédier  lettres  en  forme  de  Chanres , fccllecs  au 
fecl  d'or  de  l’Empire,  à la  circonférence  duquel  le  lifent  d'vn  collé  en  caraaeres  Gotti- 
ques  ces  paroles  : Fruieric$u  Rùmntmiun  Intftntor femper  ; SC  de  l'autre  ce  vers  fait 

a l'antique  mode , rithmé  eu  fa  cefurcSi:  en  fa  lin,quc  nous  auons  délia  produit  : 

Rtm.  Cf  Ht  mMtiii , régit  trhis  frxtut  ntunii. 

A tant  l'Empereur  termina  b querelle  fafeheufe , le  long  Sc  contentieux  débat , que 
pouuoient  amener  ces  deux  Princes , pretendans  vn  mcfme  gibbier , Se  à b iouylTanccd'v- 
ne  mcfinc  domination, fuccelCon , Se  Icigneurie , à des  fanglantcs  Se  mortelles  guerres , le 
pats  en  defobtion  Se  ruine , Se  les  meilleures  Se  plus  nobles  maifons  à bas. 

Ce  fut  de  ce  temps  que  b Pocfic  Prouenç.Uc  commença  de  fe  monlltcrcn  Itonneur,  Se 
de  refonnet  héroïquement  fous  les  belles  Se  do^es  rithmes  d'infinis  Gentilshommes  te. 
perfonnages  de  haute  qualité , qui  fe  mirent  à vulgairement  romanfet  Se  poc’tifer.puis 
.1  chanter  leurs  belles  Se  agréables  imientions  fur  leurs  lyres  Se  inllruments , dont  ils  furent  ^ 
appeliez  Troubadours  (c’cllàdirclnucnteurs)  Violars,Iuglars , Mufars , SeComics.des 
violons, flcuttcs,inllrumcnts  mulicaux,Se  des  Comédies  ; finalement  à future  les  Cours  des 
Empereurs, U oys,  Princes,Se  Comtes  de  Ptoucncc , qui  en  firent  vn  fort  honnotablc  parti- 
culicrSe  grand  cas  : de  manière  qu'ils  vindrent  non  feulement  à les  honnorer , admirer , Se 
rccompcnfer  d'armcs,d'habits,de  chcuaux,Se  de  dignitcz,mais  encor  à fe  rendre  amoureux 
de  leurs  uaifues  Se  doélcs  compolirions.voire  à les  enfuiure  Se  imiter  : corne  nous  trouitons 
de  ccll  Empcrcur,lcqiiel  eut  en  telle  vénération  le  chant  des  Poëtcs,quc  le  Côte  üctenguier 
luy  fit  tant  mclodicufcmét  ouyr,t^uc  luy-mel'mc  qui  clloit  vnPrince  fort  doélc  Se  bien  verfé 
aux  fciences , voulant  auoir  part  a leur  gloire , Si  s'exercer  à telles  ritluncs  Si  galanteries 
(s'y  cllant  rendu  alTcz  plus  adroit  Si  agréable  que  l'Empereur  Neron,au  icu  de  b guitterne) 
à leur  imitation  Si  à b louange  des  diucifes  nations  qui  l'auoicntfuiui  en  fes  vi^orieufes 
conqucllcs,8e  fes  exploits  de  guctrc,compofa  ce  beau  Si  gracieux  dixain  en  nollte  vulgaire 
langue  Si  Prouençalc  façon. 

PUt  mi  CuuUer  PrMteez., 

£'  Li  OuhMiuu, 

£'  tcierer  M Gmeez, 

B'  h Ce»r  Ae  KtüteB.Ht,  * 

Lih  Cdat4r  Pmunçdtz,  * 

£'  U Ajitf.  TrcuifiitA, 

B'  Uu  nrps  ArAgenez,  * 

B’  U ferU  iHliAttA,  * 

Lm  mus  ép  STara  V Anglez. 

É leu  Auzel  de  Tuf/mz. 

Tellement  que  pat  vnc  très-  belle  Si  gracieulc  dextérité  il  fcmblc  auoir  donné  vn  trait  de 

la  couleur 
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la  couleur  qui  luy  cft  plus  conuciublc , à clucunc  de  fes  nations  > de  fou  doâe  Ksyal 
pinceau , donnant  le  premier  coup  de  loüangc  &:  d'honneur  aux  Chcualicrs  Sc  Cenrils-hô- 
mes  François , puis  louant  fort  gaîanrcmcnt,  8c  refTctrant  foubs  l’efpace  de  neuf  petits  vers, 
les  Dames  de  Cathcloignc,  l'Iioimeur  des  ccncuois , la  Cour  deCallille,  le  ch^tuterdes 
Prouençaux , le  dancer  des  TtcuiCens,  le  corfage  Aragonois , la  perle  luliene , les  mains  8c 
le  vifagedes  Anglois,  8c  les  ieuncs  damoifeaux  deTulcane. 

Or  comme  n’cft  vnc  petite  gloire,  qu'vn  fi  grand  8C  magnanime  Empereur  foitau 
fTontifpicc  8c  couronnement  du  temple  , 8c  marche  en  tefic  de  nos  anciens  Trouba- 
dours , 8c  vulgaires  Poètes  : aulTi  ne  fera  petit  cmbcUiflcracnt  à cefte  hiftoitc , ny  léger 
aduanrage  à nofire  Noblcfie  de  fiiiutc , comme  en  pafiant , les  noms  , qualitez  8c  mé- 
rites de  ceux  qui  depuis  en  diners  aages  , 8c  fous  Princes  diuers  ont  diuerlcmcnt  ro- 
manfé  8c  triomphe  de  l'ignorance.  Ceux-là  qui  tant  pour  la  Noblefle  de  leur  üng, 
que  pour  rcxcellcncc  de  leur  ciprit , 8c  fertiles  compofitions , fuiuoient  le  Comte  Bcren- 
guier  de  ce  temps,  eftoient  lautfrcd  Rudel  , Bertrand  de  Allamanon,  Peyre  du  Vet- 
negue , Elzfas  de  sarjolz , cuilhen  d’Agoult , cuilheu  de  fainû  Difdicr , Arnaud  Daniel, 
8c  cuilhen  Adhem3r,pcrfonnages8ccbeualiers  qu'il  ne  faut  fi  Icgerement  8c  tant  a la 
hafte  paficr,  qu'on  ne  fçache  quel»  ils  ont  efte  , puis  qu'outre  ijue  les  vatictez  fingu- 
liercs , 8c  les  notables  accidents  d'vnc  belle  8c  publique  hiftoire  le  requièrent  : plufieurs 
illulltes  , nobles  8c  anciennes  familles  tant  de  Proucncc  , Languedoc  Sc  Dauphiné, 
que  de  France  , d’Italie  , d'Aragon  , 8c  d'Efpaigne  y feront  honnorablement  ramen- 
tucs  , 8c  comme  ccfufcicccs  ; fçaehons  donc  quel  cil  le  premier  , pour  les  clogcr  l'vn 
apres  l'autre. 

lauffrcd  Rudel  eftoit  Gentil-homme , fieur  de  slieux  en  Proucncc  bon  Poète  , facile 
Scgracicuxcnfa  romanferie,  en  fa  ieuncficil  le  retira  deuers  Agoult  Seigneur  de  Sault, 
qui renrretinc fort  longuement:  puis  fuiuitle  Comte  Geoffroy  , frere  de  Richard  Roy 
d’Angleterre,  qui  palfant  en  Proucncc,  8c  vifitant  Agoult,  comme  l’vn  des  plus  efleuez 
Scieurs  du  pays , fut  amoureux  de  ce  Poète.  Mais  Rudel  ayant  ouy  parler  de  la  Com- 
tcflcdcTripoIy  (femme,  à ce  qu'on  dit,  de  ccluy  qui  fc  retirant  deuers  Saladin  caufala 
pcttcdelctufalem)fctreuuafi  Yiucmcntcfpris  d’cllc  fans  la  voit , qu'il  entreprint  cefte 
longue  8c  fifcheufc  pérégrination  en  liabit  de  pèlerin:  8c  montant  fur  mer  aucevn  fien 
fidèle  compa^on , nomme  Bertrand  de  Allamanon , fc  trouua  furpris  d'vnc  fi  violente 
maladie,  qu’a  toute  peine  le  tendit-on  demi-mort  dedans  le  port  de  Tripoli.  Là  arriuc 
Bertrand  court  incontinent  aduertir  la  Comccfic  de  la  venue  du  Poëtc,  8c  de  l'occafion 
de  fon  voyage  : la  Dame  informée  d’vn  cas  fi  nouucau , ainfi  qu'elle  le  fût  voir , pour  l'ac- 
cueillir 8c  tcccuoir,  tout  rauy  d’aife  8c  de  contentement  il  rendit  incontinent  l’cfpfitfuf- 
foqué  de  trop  de  ioyc  cotre  fes  mains;  donc  elle  rcccut  tel  ducii,8ct'cflimafi  hautement 
qu’elle  luy  fit  drclTct  vnc  riche  fcpultucc  de  porphyre , aucc  quelques  vers  Arabes:  à l’hon- 
neur de  ce  perfonnage  , qu'elle  regretta  tellement  que  aucun  ne  la  vit  olic  tire  depuis: 
tant  a de  force  la  courtoific  8c  la  rccognoifrancc  dans  vn  cœur  noble  8c  généreux.  Ce 
Poete  a mis  en  tithme  rtoucnçalc  entre  autres  ouuragcs  la  guerre  de  Treffin  prince  des 
Sarrafins , contre  les  Roys  d’Arles  8c  de  prouencc  : mais  ce  qui  efl  à remarquer , c'efl  que 
dccetcmpsilyauoit  Cour  d’amour  ouucrteà  Signe  8c  à rierrefeu,  où  les  qucflions  plus 
hautes  8c  difficiles,  qui  par  fois  fumenoient  entre  les  icunes  Gentils-hommes  8c  Damoi- 
fcllcs,  clloient  debatucs  8c  décidées  fous  la  règle  de  l'honneur  par  les  Dames  plus  illufhcs 
8c  qualifiées  du  pays  : fur  Icfquelles  prefidoientalors  comme  fouucraincs, 

Stcphancte  Dame  des  Baulx  fille  du  Comte  Mabillc  Dame  d'Ycrcs, 

de  proucncc,  La  Comccfic  de  Die , 

AdelazicVicomteircd'Auignon,  Roftanguc  Dame  de  pierrefeu , 

Alacttc  Dame  d’Onglc , Bertrande  Dame  de  Signe,  Si 

Hetmifiende  Dame  de  pofquicrcs,  lauficcandc  de  Cbuftral. 

Bertrande  Dame  d'Ourgon, 

Bertrand  d’ Allamanon,  Gentil-homme  de  prouence,  compagnon  de  Rudel,  fut  fort 
bon,  8c  biencxccllcnt  poerc , 8c  Chanoine  de  Syluecane,  où  il  confina  le  tefte  de  fes  iours 
apres  le  trépas  de  fon  amy,  les  œuures  duquel  il  donna  à la  Comccfic  de  T ripoly , qui  in  tc- 
compenfe  d’v  ne  fi  prccicufc  chofe , luy  fit  des  beaux  8c  riches  prefents  à fon  defpart. 

pcy  te  d'el  Vetnegue  Cheualicr, Seigneur  du  V crncgucduc  homme  courtois  8c  gracieux, 
fi  beau  8c  aduenant  de  fa  perfonne,  que  le  Dauphin  d'Auuergne  le  print  en  fon  fètuice. 
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La  fccondc  partie  de  THiftoirc 
Berengmer  II.  dit  le  Icunc, 


Stfmitmdm 

Vttttprts^ 

MmfeUtdit 


EU*$  itlyt 

d$BnrjeU 

fmt 

Ri^ntg,  (U 

OMtfifAl 
Pnmet  dt 
Àlér/aïU. 


btm 

!*>■ 


OMfirmd 
?rim$  dt 


ZltgtdiOiiU- 
ktn  dt  fâmd 
Difdttr  ttt* 


XUittAr, 


Oamwi  dm 
hft*  S>Mitl. 


&(îluydiftribua  de  grandes &pbnturcufc5  faneurs  d’habits , d'armes  &de  chenaux.  Ce 
Prince  auoic  vnc  firur  nommée NalTalle  de  Clauflrc , cres-beUe  Se  tres-(âgc  Dame , mariée 
àÆcral  de  Mercuvr,  Baron  d’Auucrgnc,  dont  rcxcclicntc  beauté  piqua  tellement  au  vif 
le  coeur  de  Peyre , qu’il  fit  plufieuts  belles  & doâes  chanfons  à fon  honneur.  Ce  qui  don-  ' 
nant  quelque  martel  à Bcral , fut  occafion  que  le  Poète  pour  n’encourir  quelque  malheur  | 
fe retira deucrsAlphons  Comte  de  Barcellonne  Se  dcProuencc  (duquel  bien  tort  nous| 
parlerons)  où  il  mourut  au  feruicc  de  la  Coratclfe,  pour  laquelle ayanr  fort  doélemcnt  i 
chanté  , il  mérita  d’auoir  vne  trcs-honnorablc  fepulturc  auprès  des  relies  d’vn  Mau- 
folee,  qui  fevoyent  encor  pour  le  iourd’huy  fur  la  montagne  du  Vemegue  , lieu  diPant 
d’vne  lieue  de  Sallon  aucc  tant  de  nonchalance  de  li  rares  Se  fomptueufes  antiquirez  : fem- 
me que  ce  Poète  a fàiû  vn  traitté  en  rithme  Prouençale  de  la  prinfe  de  Icnifalc  par  Salladin. 

£lyasde5arjols,C’cntil-hommede6arjols,futfort  bon  Poète  Prouençal , perfonnage 
de  tres-bel  cfptit,  deplaifantes  inuentions  Se  de  fort  agtcable  Se  mélodieux  chant.  Il  lut 
au  fcruice  de  Carcenne  fille  de  Cuillaumc  Comte  de  Forcalquier,  qui  depuis  fut  clpoulce  à 
Raynczde  Claullral,  Prince  de  Marfcille,  à la  louange  de  laquelle  il  forma  toutes  lès 
compolttions  fins  iamais  l’abandonner  iufqucs  à ce  qu’en  la  fleur  de  Ion  aage  enuiron 
l’an  McLxxx.  il  tres-palfa,  apres  auoir  faiélvn  trcs-bcau  traitté  de  la  guerre  des  Princes 
des  Baulx. 

Cuilhen  d’Agoult  Gentil-homme  honnorable  fxur  d’Agoult  fut  en  fon  temps  bon  Se 
grand  Poète , excellent  en  fçauoir  Se  honncllcté , exemplaire  de  vray  Cenicur  : en  toute 
la  vie  bénin  Si  modellc,  renommé  bien-heureux,  ay.intla  fortune  conioinélcà  fa  vertu 
homme  de  gracieux  vifage  Se  d’apparence  tant  vénérable , qu’on  hl'oit  bien  clairement  en 
fon  front  touliours  quelque  autliorité  non  commune.  Audi  fut  il  amoureux  de  laullc-' 
randc  du  Lunel  fille  de  Calfcrand  Prince  de  Fretre , Se  de  Caulcier , compofant  .à  fon  lion-  i 
ncurplulieurs  belles  Si  doûcs  chanfons,  qu’il  addrcITaà  Ildephons  premier  du  nom  Royj 
d’Aragon,  Prince  de  Proiience,  St  Comte  de  /îarcellonc,  de  la  maifon  duquel  il  ePoit  | 
premierSi principal  Gentil-homme.  Ce  Poèteauoit  l’honncurcn  tant  ialotife  recomman-  ‘ 
dation  qu’il  ne  pouuoit  entrer  en  bonne  elUme  de  ceux  qui  le  iettoientau  loiiig,  St  qui 
vfants  de  rrichaics  n'en  accomp.ignoient  leurs  pas  , leurs  delTeins  Se  leurs  amours.  .Sur 
quo^il  fit  vn  trcs-bcau  traitté  de  la  maniéré  d’aimer  du  temps  palTé,  trcfpalTant  enuiron 
l'an  MCLXXX  i . plein  de  gloire  Se  d’immortelle  réputation. 

Cuilhen  de  fainél  Difdier  fut  vn  riche  Gentil-homme  du  pays  de  Vellay , perfonnage 
' honnorable , bon  cheualier , preux  aux  armes , large , liberal , bien  appris  Se  tant  courtois 
Sigracieux,  qu’il  ePoitaymé  de  toutes  fortes  de  gens.  Vray  eP  que  s’ePant  rendu  amou- 
reux de  la  Marquife  de  polignac.  Peur  de  NaPallc  de  ClauPral , à l’iionncur  de  laquelle  il 
efcriuit  fortdoiPcment  fous  vn  nom  couuerr,  il  fut  enuié  par  vn  lien  compagnon, nomme 
Hugues  Marcfchal,  qui  ccrchalcs  moyens  de  le  bannir  de  la  Cour  de  la  Marquilcicoup 
d’enuie  qui  occalionna  Guilhen  de  fe  retirer  vers  le  mefme  Ildephons  , enuiron  l’an 
MCLxxxv.  auquel  temps  il  trefpaPa  non  Pins  auoir  côpofé  infinies,  belles  Se  doiPes  rithmes, 
parmy  Icfquellcs  fe  pouuoient  voir  les  plaifaiites  fables  d’Efope , St  vn  traitté  de  rderime, 
qu’il  adteflaau  Comte  de  prouencc. 

Arnaud  Daniel,  iPu  de  noble  race,  quoy  que  de  pauures  parents.àlafufcitationde 
fon  père, qui  le  vouloir  pouPcràla  vertu, fuiuit  les  ePudesésplusfamcufcsV'niucrfitez 
du  pays,  où  les  bonnes  lettres  atioient  cours,  fi  qu’en  bien  peu  de  temps  il  acquit  l’intcl- 
ligcncc  des  langues , paniint  à la  cognoiflance  de  la  poèlic.  Se  s’entremit  à rithmer  en  rro- 
ucnçal,  où  il  banda  entièrement  fon  efprit.  A quoy  les  bonnes  grâces  d’vnc  gentil-femme 
de  prouencc  le  portèrent  fi  viuement  qu’il  compofa  infinies,  trcs-belIcsA:  trcs-clcgantes 
piccesàfonhonncurimaisd’vncPiçon  de  poèfic  qu'aucun parauant luy  n’auoictrouuce, 
fans  que  pourtant  il  fçcut  iamais  rien  aduanccr.  CePp  ingratitude  le  dcfdaigna  tant  aigre- 
ment, qu'il  voüa  fon  cœur.  Se  fes  diuins  chants  à vnc  Dame  de  Gafcogiie,  femme  de  F 
Guilhende  Bouille  (on  croit  que  c’ePoit  la  Dame  d'Onglc  ) qu’il  appclla  pat  nom  fccret  I 
CybetnCjàLiloUangedc  laquelle,  pour  la  grande  éloquence  qui  ePoit  en  luy,  il  fit  des  I 
poèmes  trcs-cxccllcnts  : comme  fcmblablcment  il  en  fit  vn  autre  de  la  guerre  que  le  ' 
Comte  de  rtoucnce  eut  contre  le  Seigneur  deCaPcllanc  en  l’an  mclxxxix.  comme  en  i 
cetemps  nous  ferons  voir  : outre  infinies  Comédies,  Tragédies , Aubades,  vn  chant 
des  tefuetics  du  paganifmc , Se  vn  trcs-bcau  Moral  qu’il  addrePa  à philippes  Roy  de  France. 
On  ne  treuue  point  qu’aucun  des  Poètes  Ptouençaux  aye  eferit  plus  doélement  que 

cePui-cv 
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ceftui-^y,  ny  que  le  Dance, & Kcrarque  ayent  plus  tuneufcment2£  de  près  imiti:  car  quant 
au pretnicr,Toicylesversqu'iIiuyiâi£b prononcer  dans  lePurg^toite  enfon  vulgift^  & 
naturel  ramage,  chofe  digne  de  belle  marque , 

Th»  frù  Anumld^  fUricvtuktttUa, 

«IM  fi  ufivtiUfâffâi*  ftUur, 
t vâ»  gÙHifen  U»  Jemim: 

Jnvfm  fni  MT  tupuUv^Hr, 

^MvtMgHiahâlJim’  iUUpiUiMâ, 

Suuugiu  vuu  à tempi  Je  m»  Jemleur 
PHjèfitfen'elfeaehegUeffiu. 

Au  demeurant  ce  grand  & renomme  Florentin  , monftre  qu’il  eftimoit  beaucoup 
Arnaud  Daniel, que  ics  Ynsontcfcriteilre  de  Tharafeon, les  autres  de’Beaucaire  , les  au- 
tres de  Mont-pcUier , parce  que  vn  peu  deuant , parlant  de  Geranld  de  Borneil  autre 
Poëte  Prouençal , & fcifant  comparaifon  de  luy  auec  Daniel , le  monftrant  au  doigt,  il 
diiSainii  : 

—Suep  eh'üti  fient 

Cet  Jiltc  {(fi  tJdme  vn  ff'mte  ûunzi  ) fçauoir  Arnaud. 

Tm  migüar  fitire  Jet  f trier  mtterne, 
rerfiJ'tmtrrfiprefl  di  Xemtna. 

De  maniéré  que  vous  voyez  comme  ce  Poëte  prefere  Amauld  à Gerauld , eftant  •bien 
certain , que  & Dante  ,&  Pétrarque  les  ont  non  feulement  haut-ioUez&  célébrez,  mais 
encor  fort  cxaflemcnt  refuiuis , fit  il  ontpuife  inünics,  belles  & diuines  inuentions  dans 
leurs  pocfics , & mille  belles  guirlandes , & chappeaux  de  fleurs  dans  les  vergers  de  leurs 
vers , & de  leurs  rithmes , que  les  plus  illullrcs  Poëtes  François  n'ont  point  mis  i petite 
gloire  d'effleurer  , ramalTcr  & reprendre.  Et  ü celle  fin  qu'on  ne  me  iuge  flatteur,  ou 
ponfi  de  quelque  philaphtie  à l'endroit  démon  paysnaturcl.il  cft  raifonnable  d’auancer 
Ictcfmoignagcde  l’inimirablc  Pétrarque  , touchant  ceft  Amauld  ,6c  les  autres  Poëtes 
Prouençaux  qu’il  auoit  Iludieufemcnt  feuilletrez , 6C  diuerfement  enfuiuis.  Or  voyci  ce 
qu’il  en  dit  au  triomphe  d'amour , apres  auoir  récité  qu'il  vit  en  vne  verte  6c  fleurie  cam- 
paignc.vnc  grande  compagnie  de  perfonnages  deuifants , & parlans  d’amour , entre  lef- 
qucls  eftoit  Dante  & Béatrice , On  de  Piftoje  Cnitten  ttArezxe,  les  deux  Guydons , l’vn  Beu- 
loignois,  l’autre  Sicilien , auec  les  Sennuches  6c  Francifquins,  tous  Poètes  célébrés  & re- 
nommez en  langue  Italienne  6c  T ufeane  de  ce  temps. 
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Jduetvneefi  Ptltro  Rdimbtlde,  ■ - ■ 

Che  ctntxr  far  Pettrite  in  Monferratte, 

PlvethioPterdAlaernit.cenGiraldt  11  ft'- 

Feli^netech'a  MarfigUtilnemeha  Jatte, 

EtaGtnestelte,(fittextreme, 

Canfiefernuglurfatriabdutetfifiata: 

Ctanfix  KadeL,eh'vfelavelaalreme, 

AeercItarU  faamerte:(fiftelGuille'lme,  • 

Chtftreanttr,hail  fiorde  feidi  fiente; 

Amerige,Benarde,P’ge<fiAn(elme, 

Et  mille  titre  ne  vidt'  à cai  Ulingaa 
Lancia  ^ fiadt fit fiemfre , (fi  fende , (fi  elme. 

Admirable  &diuin  entendement,  auec  quelle  forte  de  louange  loUes-tu  nos  anciens 
poëtesSc  Troubadours?  puis  que  tu  dis  qu'ibfe  feruoientde  leur  langue, comme  d’vne  lan- 
ce.d'vn  bouclier  & d'vnefalade.  Certainement  encor  que  les  Mufes  m'ayent  nourry  depuis 
mon  aage  plus  cendre , & que  ie  n'aye  point  gaigné  le  moindre  rang  en  ce  ciel  François,  fi 
ne  feray  ie  point  ce  tort  à tes  fainâs  6c  facrez  vers  de  les  profaner  par  vne  baffe  ic  mal 

M Z auename 


VinApBttmH 
gt  in  Vmn 

pTMUtlfMMX, 

(Imfitrt  «iM* 
tritmt  gu 
tritmtfht 

mmr, 

ThtaitMx^ 
fmt  Btèttt 
Fmm/4u. 


Li  Îocon3c  partie  de  l’Hiftoirc 
Berengujer  11.  dit  le  Icunc, 

i ^ Il  A 


. i -E. 


UI^IUIJM. 
lisant  Ji^fE/i 
fMgH^  vml- 
^iis/ns  en 
^r«n.'«. 

^legr  de  Gmtl^ 
àmAdMcmjir 
|f##fr  frmejf 

fl- 


1 -;i  ■ 
( . ,. 


Lm  CmUe^e 
Je  Vie  efieU 
wxeellente  en 
rt^'me  Ft9*<. 

f •% 


iCemurrdu 
7ett*  (èmUhe. 


le  Cerne*  de 
Jnemut^ 
HetiMu  iti 

fudf 


li'Civett  Je 

Pepetruee^ 

JbHHetàti 

Beûjx.rt.. 
tuennfHt  en 
Preufff 
efii 


etf-frts 

f*Me 


Btrrmgnifr  m 


tfrtngi-i,r 

Ih 

Friti. 


^cl|»n^ttad«tlio»,cn  Icjlaiîanttanipcr  baircracnt,ï4  marcher  enartoy  de  moindre; 
g^a9dfU[&h>3g>?d>ccncc;carjlcllbienhor;Sde  c^utdotucijquc  le  plua  heureux, fidèle.^ 

Sc  lilurtrc  tradufteur , qui  (efçauroit  trouuer  n'y  pourroit  acquérir  qu'vn  bien  -foible Sc.pe- 
tit  aduantage.  Laifl'ant  donc  & cefte  enircprifc  à qui  le  Voudra , ïi  rintclligencc  au  fage  9 
Icâeur, {luis quelle n'ed  ny mal aifee ny  feabreufe , Si  que  r£fp.rgnol , Si  l'Irahen  vulgaire | 
ne  font  que  trop  vulgaires  cnFrancc.  Icdiray  feulement , que  ce  Poète  (Kirlc  d'aucuns  del^ 
ceux  que  nous  auons  clogez , comme  de  laufFrcd  Rudel , de<àuilhcn  Adhemar  qui  mourut 
d'amouren  la  mefenc  façon  que  Rudel,  comme  il  faut  voir  tout  maintenant.  j 

Guilhen  Adhemar,ccluy  dont  ce  Florentin  patle,  fut  oentil  hôme  de  Prouencc.grande- 
I ment  ayme  Si  pnfc  de  l'Empereur  Frédéric , tant  pour  fa  vertu  Si  fon  excellente  adrefle  à la  i 
pocfq^qucjiqur  «ilççué  de.trcvrhqnife  trcs-noble lieu, comme  celuy  qui  eftoitfilsdcccj 
Çcrard, auquel  ce  tnéfene  Éropereut  io&odi  1.»  place  de  ffrignan.  Or  vint-il  au  fecoursic  au  j 
fçf{|içq^CqmKdePrqueace,qui  le  rcceut  fort  gracieufement , &:  l'honnora de riclic^' 
prergniadc  haruqi^'l^abits^  d^t'heuaux , feton  la  coullumc  d'alors,  où  il  le  rendit  telle-  ^ 
ment  amoureux  d'vne  belle  Dame  de  Proucncc , qu'il  fit  infinies,  belles , & arnficietifes  ® 
chanfons  à fon  honneur,  fans  toutesfois  iamais  la  nommer:  ce  qui  fit  iugeràplulieurs  que 
c'clloit  quelque  Dame  de  haut  calibre , A:  de  bien  illultrc  réputation.  Le  hfonge  des  Klcs 
d'or,  qui  rédigea  les  vies  des  Poetes  Prouençaux , ayant  en  opinion  qucc'elloitlaCom- 
tefledeDic.rvncdesPrefidentes  de  la  Cour  d'amour,  quilenauraii  viuement  qu'il  en 
naqiirut.  Etpourcafçauoirrhifeoirc,1aComte(lc  qui  de  ce  temps eftoit  vnc  tres-fagc,& 
treS'^e><MeufeDainc,doUecdegr.indc&:finguhcrc  beauté,  bienA:  heureufement vetfee 
‘ en  Upqefic  Prpucuçilc,  fc  voyant  ardemment  aymec  d'vn  tant  honnefee  Chcualier,le 
j coniy 'aima  li  parfaiftcmçnt , qu'elle  fit  dçfoli  cofle  pluficurs  belles  Aidocles  chanfons  à 
(qi>  hpm*our , l'appcllant  preux , courtois  Si  vailhint  fur  tous  les  ccntils-hommes  de  fon 
temjw,  Çfts  faneurs  tranfpottcrent  tellement  ce  pauure  Poète,  qu'ayaiu  ouy  dire , que  fa 
I Uamodeuoii  cfpoufcr  le  Comte  d'.^mbruiiois , il  vintcommchorsdefonicns,A;iellc- 
pttBrvaincu  A:  Icc  de  douleur  .que  vn  ioutqucla  ComtelTc  le  vint  vifiter,  prenant  là  deli- 
qa;è-fiMÙ<  /la  baifant A:  foufpirant , il  rciidit  l'cfprit  au  challeau  de  Grignan , l'an  Mcxc.  au 
pyrpctqçlregretdcccftc  Amante,  pour  l'amour  de  laquelle  il  auoit  faicV  vn  liure , intitulé  1 
|ifjfa4a&»j(fi«Z),wriZi«/?r«,quilcplcuratoulîoursdcpuis.  Voila  quant  à ces  Poètes, qui  | 

; iqHfiOne  quelque  pou,  niais  ad'cz  gracieufement  deflourué  Si  détenu , reuenons  à nollre 
llMwe..  , :uo:  . .f 

I .Suui.mt  la  déclaration  faieVe  par  Frideric  au  profit  de  Bcrcnguier , contre  lïteneur  des 
Jpriuileges,  Ailes  donations  obtenues  par  les  prcdeccfl'curs  de  Hugues  des  Baulx,Hugucs 
'eut  parce  moyen  la  bouche  clofeSè  fermée  pour  tout  iamais,  à quereller  la  Prouence,  fiuf 
jtourestois  fon  recours  au  Roy  de  France,  qu'il  fçauoit  fort  bien  auoir  la  pure  lôuucrainc- 
j.té,  fuiuant  l'ajiieu  mefme  de  l'Empereur , Si  les  paroles  finales  du  priuilege  de  ferenguier. 

Ces  deux  Princes  apres  le  congé  pris  de  Frideric  (a  f.iiéls  amis  A:  réconciliez  patren- 
.tremife  de  ce  Monarque  , raiindrent  en  prouence,  où  arriuez,  Hugics  fit  hommage 
. tant  en  fon  nom  que  de  fes  frères , de  toutes  les  places , terres  Si  Seigneuries  qu'ils  y pof- 
] fedoient.  Déclaration , tant  bien  obferuee  que  onc  depuis  n'entreuint  débat  ny  querelle 
^.à  celle  occafion.  Et  dés  lors  monfrrerent  les  vns  A:  les  autres  tant  d'amitié  Si  de  con- 
I fédération  enfcmblc  qirtls  fc  portèrent  touliours  en  bons  Si  fidèles  parents , Hugues  Si 
Ifcs  frères,  ellants  continuellement  auprès  de  la  peribnne  du  Comte,  A:  des  premiers  ap- 
peliez Si  employez  aux  plus  eminenres  charges , au  maniement  des  affaires , Si  des  guerres 
I pour  réduire  les  faélieux  infolents  Si  rebelles  à fon  entière obcyffancc. 

I La  réconciliation  mife  à chef,  üerenguier  affeuté  , Si  pretioyant  par  vnc  finguliere 
prudence , qu'il  {lOurroit  auoir  du  trouble  en  IcsEllars  ou  parlldephons  Roy  d'Aragon  ^ 
l'on  oncle  , ou  par  les  princes  des  Baulx  fes  confins  ; fur  l'alliance  dcfqiicls  il  ne  vouloir  | 
ballit  des  conqucllcs  cllrangcrcs,  les  cognoiffant  de  nature  vn  peu  trop  ambitieufe  Si  ' F 
temuanre  : car  ce  droitl  prétendu  de  Inir  mere  touliours  leur  rouloit  par  la  ccrucllc,* 
fçachanrtrcs-bicn  d'ailleurs  que  le  Roy  trcs-Chrellicn  auoit  eu  de  tout  temps  quelque! 
foiiucraincté  fur  la  prouence  ( comme  depuis  l'cntrec  de  celle  hiftoirenous  auons  fiiift 
affez  voir  ) fc  prépara  pour  le  voyage  de  France , vers  Louys  le  Icunc  qui  dccc  temps  en 
auoit  la  Monarcliic  & le  feeptre,  afin  d'auoir  la  confirmation  de  fon  inuclliturc , de  fa 
Maiellé,quiautrcmeiic  auoit  iullc  titre  de  l'cn  démettre  Si  dcpoH'cdcr.  Ce  qu'il  n'eut 
ptulloll  délibéré  en  fon  cfprit  -,  qu'il  l'cxccura  tant  opportunément  Si  à poinél  ,quc 
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Louys  luy  domu  franclicrncnc , Se  fans  contredit  tout  ce  qu'il  voulut  tc  demanda.  5e- 
renguier  pour  tcihioignet  quelque  illuilrc  rccognoiiTance  à celle  royale  faucür  , arrefta 
d'aller  au  voyage  de  la  Terre  i'ainâe  que  Louys  enrreprenoir  de  ce  temps  contre  les  inli- 
dcles  Se  Sarrazins.  Mais  voyant  à ceilc  longue  Se  dilficilc  expédition  aufli  peu  d'apparence 
que  d'd'pcrancc  : car  ce  pad'age  fut  interrompu^prcfques  11  demy  clicmin , accompagné-  de 
laRoync  Kicliilde  fa  femme,  il  reprinr  la  route  del^ôucnce,‘alant  que  fa  venue  oftant 
toute  lotte  de  loiiîr,  d’ouuenurc,  Se  de  moyen  aux  Princes  des  Baulx  de  remuer  le  pays,  les 
afiaircs  fe  portèrent  all'cz  tranquilement  iufques  U. 

Pendant  que  5ctcnguicrell  abfcnt,  Ildcpnons  qui  s'elloit  femblabicment  préparé,  pour 
le  fainiit  voyage  , prétendant  droiét  fur  la  Prouence , Se  fur  fes-  terres  SC  Seigneuries , 
comme  ccluy  que  celle  l'inféodation  Se  l'iniicllicure  Impériale  fafehoient  grandement , 
manda  par  patentes  publier  pat  tout  le  pays  , Se  neantmoins  donna  pleine  licence 
' aux  Prélats  , 5arons  , ValTaux  , Se  Communautez  d'abfolution  de  ferment  , Se  de  fe- 
' couement  de  toute  forte  de  fidelité  par  eux  preftcc  à Berenguier  : entendant  qu'ils 
“ u'euifent  à luy  obeyr  en  maniéré  quelconque  : telle  inuelliturc  ayant  elle  fâitlc  par 
. I ccluy  qui  ne  la  pouuoit  faire  ny  donner  , cillant  inuaUde  Si  friuolc  , puifquc  tel  droicl 
appartenoit  au  fcul  Roy  de  France , Se  dependoit  fans  plus  de  luy , Se  non  d'autre, 
quel  Empereur  des  Romains  ^u'il  peut  cllrc.  loinéV  que  Frideric  qui  s'elloit  vfiirpé  telle 
auélorité , Se  auoit  die  déclaré  fcliifmatique|>ar  le  Pape,  n'auoit  aucun  droiél  d'Empire  fur 
la  Prouence , mouuantcxn  pure  fouucrainetc  de  la  Françoife  couroime. 

I Celle  licence  vu  peu  bouillante  Se  palTiomicc  d'ildefons  a des  courages  alTcz  chauds. 
Se  d'impatiente  nature  engendra  bc.iucoup  de  maux  au  pats  , Se  fi  eut  tant  d'effica- 
C ce  que  Berenguier  à Ion  amuee  ttcuua  la  plus  part  des  Communautez  Se  des  Barons, 
par  teuoltc  toute  ouucrtc  grandement  efloignez  de  leurs  deuoirs , Se  dillraits  de  fon 
obeylfance.  Celle  rebelle  defertion  dura  enuiron  deux  ans  entiers  auec  tant  de  trou- 
bles Se  de  r>iyncs  miferablcs  , que  pendant  ce  temps  calamiteux  on  vit  mener  des  lân- 
gbotes  Si  cruelles  batreries  parmy  ccll  oncle  Se  ce  nejiucu.  Car  comme  l'vn  Si  l'au- 
tre auoient  tpidi  lenrs  intentions  à mcfmc  fuperioritc  , la  NoblclTc  du  pays  n'ofoit 
ouucrtcment  inclinée  vers  l'vn  ny  l'autre  party , de  ^icur  d'encourir  la  tturrilFon  de  l'vn 
ou  de  l'autre. 

P.irquoy  Louys  aduerty  de  ces  chofes  cfcriuit  lettres  à lldcfons  fon  parent  de  faire 
JJ  cflcindrc  tels  troubles  , Se  lailTer  iouyr  psifiblement  Berenguier  de  fa  Comté  , non 
fumant  l'infcodation  de  Frideric , mais  en  vertu  de  la  confrmation  , Se  innelliture  qu'il 
luy  en  auoit  donnée  , touchant  aux  Roys  de  France  , Se  non  aux  Empereurs  de  le 
faire  , ainll  que  de  tout  temps  fes  prcdcceirciirs  auoient  faiâ.  Il  luy  fit  entendre  que 
fi  bien  la  Prouence  auoit  eflé  durant  quelques  fuittes  d'annees  dcfoinHc  de  la  cou- 
ronne : cela  neantmoins  elloit  aduenu  par  vfurpation  Sc  fans  titre.  Arnli  curent  tant 
de  force  les  lettres  Si  rcmonllranccs  de  Louys  qu'lldcphuns  craignant  de  luy  dcfplai- 
rc  , Se  de  le  menre  quelque  nouuellc  guerre  fur  le  dos  , ptint  raifon  en  payement. 
£ ’ Pat  ce  moyen  l'oncle  Se  le  nepueu  furent  amis  , la  Pmuence  en  paix , la  NoblcITe 
rciinic  , les  fubjeéb  en  obcyffance  , la  luftice  en  réglé  , l'Eglife  en  repos  , Se  les  villes 
en  droicl  hommage. 

La  prétention  de  l'Aragonois  contre  Berenguier  fc  treuuc  cn-vn  extrait  d'aûe  d’ef- 
cbange  , faiél  l'an  mclx.  du  feptieme  de  Mars  , entre  luy  Se  Raymond  Archeuelque 
d'Arles , où  il  fe  nomme  Roy  d'Aragon  , Comte  de  iiarccilooc  Sc  Marquis  de  Prouence: 
par  ccll  aclc  il  tranfmet  à l' Archcuefque  les  chafteaux  de  (7rans  Se  d‘Aurons,auec  les  Aque- 
du^lsdcla  riuicrcdc  Durance , en  contrcchange  delà  qiutrtcme  partie  d'Albaron  Se  de 
Foz , que  ce  Prélat  remet  à ce  Roy.  Ce  qui  Icmblc  bien  chirenrent  preuucr  le  trouble 
qti’ildephons  donnoit  durant  ces  mefmeseuenements  à Berenguier  iCuillaume  Raymond 
Dapifcr  (i'eftime  que  c’elloit  vn  Maiilrc  d'HoIlcl)  Peregrin  de  Cazollazol , t7enril-homme 
feruant  Berenguier  de  fainâe  Eugénie,  Raymond  de  Abbatia , auec  vn  Artaud  Cau  Euef- 
que  d'Auignon  , Guillaume  de  Mont-pellicr  , Hugues  des  Baulx  , Bertrand  Porcellet, 
(Guillaume  Raymond , Gantelmy , Bcnrand  de  Roque-maure,  Bertrand  de  Puy-ricard, 
Reynaud  Aruci  , Guillaume  Bernard  Rapine  , Reynaud  Ancelin , Hugues  des  Arènes, 
Nicolas  Baud.Gauffrid  Carbonel,Sc  Maurice  fcctctairc  font  tcfmoiiigs  eferits  Sc  foublignez 
àtcllefchange. 

Apres  la  déclaration  faiâe  , Berenguier  fus  l'appuy  Sc  la  faucur  du  Roy  Louys 
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158  . La  féconde  partie  de  l'Hilloirc  • 

Berenguier  11.  didlc  Icune, 

te  pat  raccord  &ct  aucc  lldcphons  ton  oncle,  l'an  mclxiv.  te  mie  à viliccr  coûter  les 
placer , fonccclTes , Se  chafteaux  tenables  de  les  terres , accompagne  des  Princes  des  Baulx: 
pour  dompter  Se  chalbcrà  certes  ceux  qui  s'eftoicm  rebellez  Se  les  plus  fâcheux  Se  turbu- 
lents i qui  pendant  les  nuages  de  ces  débats,  Se  la  faucur  des  troubles  de  l'oncle  Se  du 
nepueu , s'en  ellancs  faiiis , ne  les  vouloienc  ny  quitter  ny  luy  rendre  aucune  force  d'o- 
beylTance  ; non  fculcmenc  àToccation  qu'ils  le  voyoyenc  Prince  icune,  en  aage  encor 
debile  Se  peu  expérimenté  aux  pièges  du  monde  : ains  parce  qu'ils  fc  fafchoicnc  de  def- 
mordre  de  cède  liccntieufe  libené  de  vie.  loincf  que  coulîours  quelques  rebelles  fectccs 
fomcncoienc  leur  raauuaife  Se  dcpraucc  tefolucion.  Mais  il  remarqua  tout  icune  qu'il 
elloic  (1  foigncufemenc.  Se  aucc  tant  de  prudence  les  Gentil-hommes,  Se  rcélcurs  des 
villes,  qui  panchoienc  du  Codé  du  deuoir.  Se  qui  rafTcclionnancs  dcliroicnc  le  rccognoi- 
dre  par  toute  forte  de  droite  obcydancc  Se  de  fctuicc.  Semblablement  ceux  qui  luy 
edoient  infidèles  Se  contraires,  que  rceciuntlcs  hommages  Se  dcuoirsaccoudumczdcs 
vnsaucc  beaucoup  de  franchife  Se  d'immilicc.  Se  des  autres  toutes  fortes  de  rebellions 
Se  de  refus  aucc  trop  plus  d'immodcdic  Se  d'arrogance  1 non  moins  courrouce  quedef- 
plailànt  de  leurs  impudentes  icuolccs  Se  pcrciuacitcz , il  enuoya  Hugues  des  Baulx , Se 
Pierre  de  Tharafeon , gouucrneur  de  Tharafeon  les  Ambafladeurs  aux  Gentils-hommes, 
Recteurs  Se  gouucrncurs  des  villes  du  quarricr  de  Grafle , Vcncc  ,fain£l  Paul,  Cadcllxne, 
ÇolmarsSe  par  toutes  les  villes  Si  forterclTes des  montagnes,  iufqucs  en  la  mer  Medi- 
terranée, de  luy  venir  preder  hommage  Se  ferment  de  iideUcé,  tels  qu'ils  edoient  tenus 
faire  à leur  Prince  Si  légitime  Souiicrain , à peine  de  félonie. 

Les  Ambalfadeurs  furent  reccus  hiimainemenc , Se  honnorablement  ; Se  fi  offrirent 
tous  vnanimcmcntd'obeyt  Se  faire  de poiiiâ en  poinéf , Se  détone  leur  pouuoir  l’cntict 
çommandcmcnc  de  Berenguier,  à la  volonté  duquel  ils  foumcctoiciic  Se  leurs  perfon- 
ncs  Se  leurs  biens.  En  enetl  de  quoy  tous  enfcmblc  le  vindrent  trcuucr  en  très  bel 
équipage  en  fon  Palais  dans  la  ville  d'Aix  où  de  ce  temps  il  fc  crouuoit.  Là  luy  ayants 
rendu  les  deuoirs  accoudumez  Se  requis  apres  beaucoup  de  gtacieufe  réception  Se  d'hon- 
neur,ils  s'en  retournent  chargez  de  beaux  Se  riches  prefents  tant  il  fc  mondraPrince  doux, 
liberal  Se  nugnidque  à leur  prompte  Sbeyflance. 

Gérard  Adhemar  Seigneur  de  Grignan  , pendant  ces  chofes  alla  viiitcr  Berenguier 
pour  luy  faire  hommage  de  la  place  de  Grignan  Se  de  fes  dépendances , que  Beren- 
guier rcccut  aucc  le  mcfmc  homieur  qu'il  dcliroit.  Ccd  de  ced  Adhemar , que  les 
Comres  de  Grignan  , de  l'illudrc  maifon  de  Cadcllanc , ont  hérité  la  pbee  de  Grignan, 
edants  paruenus  à code  fgcccfnan,au  moyen  des  femmes,  à la  charge  de  porter  le  nom  Se 
les  armes  des  Adhcmars,qui  font  d'or  à trois  bandes  d’azur  par  dcffiis 
le  nom  Se  l'cnfcigno  de  Cadcllanc , aind  qu’on  les  peut  voit  à l’vn 
des  quanicrs  de  leur  Efeu  ,ou  autrement  au  chef  onde  de  trois  gout- 
tes de  fable  en  champ  d’argent. 

Pareillement  reccut  Berenguier  l’hommage  de  rArchcucfque 
d'Arles  , auquel  il  faicf  ccd  honneur  de  le  nommer  Primat  de  l'ro- 
uence,Sc  Principal  chef  de  l'Empire  Romain  , luy  confirmant  les 
concédions  Se  odrois  faiûs  à fes  prcdcccdeurs , les  Renies  de  tout 
fon  Diocefe  d’Arles , Se  la  part  qu  il  auoit  .à  la  cité  par  indiuis  ; fc  refer- 
uant  ncantmoins  la  fouucraincté , pour  le  fctuicc  du  Roy  de  France,  comme  fouiicrain  de 
fa  perfonne  Si  de  fi  Comte  de  Prouencc. 

L'Aiiibadadcur  Hugues , ti  le  gouucrneur  de  Tharafeon  exploittcnt  leur  charge 
par  le  pays  , Si  s'en  vont  en  diligence  à Nyde:  là  arriiicz  ils  expofent  la  caufe  de  leur 
venue  au  gouucrneur.  Se  fi  font  cntcndreàliiy  Seaux  rcdcursdela  cite  toute  rintenrion 
de  Berenguier , qui  ne  tendoit  qu'à  l’obeylfance  hommagcrc  qu’ils  luy  deuoient  pte- 
, der  , Si  au  payement  des  deuoirs  de  bons  Si  loyaux  fubjcâs  1 mais  t.int  s'en  faut 
qu'ils  fc  ployaifcnt  à l'mteniion  du  Comte , Se  a la  fcmoncc  des  Ambalfadeurs  que 
comme  trcs-maladuifcz  , Se  moins  affccfionncz  qu'ils  edoient,  ils  dirent  par  vue  au- 
tant folle  que  arrogante  rcfpoiife , qu'ils  ne  recognoilfent  en  rien  ny  pour  tien  leur 
Ambaffade  ny  leur  maidre. 

Ces  inl'olcntes  paroles  itntetent  grandement  Berenguier,  Si  fi  clmcurent  tellement 
fon  coeur,  que  deux  ans  apres  ( cccy  aduint  l'an  mclxvi.  ) fe  fentaur  outré  de  leur 
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audace  , 8c  remeraire  félonie  , il  fit  marcher  vnc  grofic  Se  puiflantc  armée  du  cofti 
dcNyfle.où luy-mefmevoulutcftrcleChcf  8c  Capitaine  general:!!  aflîlHbncampde- 
uantfêsmurs.qu’ilcommcnçadefiiricufemcnt  batert  8<r  foudroyer  à coups  de  baliftes, 
de  fondes , 8c  de  bombardes  : mais  la  mauuaifc  aduanture  de  ce  Prince  porta , qu’il  fut  frap- 
pé d’vn  coup  de  tralft  de  ces  lourdes  arbalcftres  qu’on  bandoit  à forCe  de  tour  de  ce  temps, 
qu’vn  Archer  affufté  fur  les  murs  luy  bfcha  : de  forte  que  tout  le  camp  fiit  incontinent 
trouble  Si  affaibli , pour  la  perte  du  Chef,  qui  fe  voyant  près  de  fa  fin , enuoya  quérir  Al- 
phons  fon  fils  vnique.aucc  tous  les  principaux  Chefs  8c  Capitaines  de  fon  armee,  aufquels 
il  fit  promettre  par  iurement , de  ne  quitter  8c  n'abandonner  le  fiege  ny  la  place , qu’ils  ne 
rculTcnt  prife , puny , 8c  feucrcmcntchaftiélcsNyflards,plusde  leur  félonie  8c  rébellion, 
que  de  l’iniure  faite  à fa  perfonne  : ce  que  tous  vnanimement  promirent, 8C  iurcret  à ce  bon 
Comte,  qui  bien  peu  apres  dcccda , n’eftant  à peine  à la  plus  belle  SC  ftefche  fleur  de  fon 
aage.  Prince  au  demeurant  qui  pour  l'excellence  de  les  faifls  héroïques , 8c  de  fon  haut, 
vaîeurcsix  8c  magnanime  courage,emporta8cgaignalcnomde  Dücde  Prouencc.  Prince  ' 
en  diuers  combats  8c  affauts  de  guerre,  tantoÂ  viûoricux , Sc  tantoll  vaincu , ayant  gc- 
ncreufement  foullcnu  les  forces  des  Princes  des  Baulx,Sc  de  tant  de  Barons  8c  Gentilshom- 
mes leurs  adhcrans , qui  l'auoient  grandement  molcflc  : les  ayant  tellement  aflbnpplis  Sc 
domtet  qu'ils  forent  réduits  à leur  deuoir,  voire  à luy  venir  prefter  trcs-humble  homma- 
ge, comme  à leur  fouuerain.qu’ilsrefpcâcrent  8c  faillirent  touflotirs  depuis  ; en  fomme  ' 
Prince  de  trcs-bdlc  8c  tres-heroïque  reprefentation  de  corps  8c  de  vifage , ayant  les  [ 
yeux  à fleur  de  telle , le  nez  droit , les  nazeaux  vn  peu  ouucrts , les  iouës  pleines , la  bouche  i 
petite , le  portil  du  vifage  tirant  fur  le  rond , Sc  la  peau  du  tcincl  voie , 8c  rcflcnuiit  à fa 
icunefle. 
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L P no  VS  fils  8c  fucccflcur  du  icune  Raymond  Berenguicr , Sc  de  Rirhildc,  fut 
Comte  de  Proucncc,eftât  encor  fort  icune:à  raifon  dequoy  il  ne  peut  tout  auffi  tort, 
apres  la  mort  de  fon  pere , accomplir  la  promeffe  qu’il  luy  auoit  iurcc , de  venger 
fa  mort.  Scia  faire  chèrement  p.-iycr  aux  Nyflards.  Il  ne  voulut  faire  enfeuelir  fon  corps  utirfifliBt 
fuiuant  l’aduis  de  Richilde  fa  merc,  Sc  des  Princes  de  fon  fang  : mais  le  faifant  cm-  mtpâa  mm 
baufmer  8c  laucr  d’oignements  précieux  , commanda  qu’il  foft  gardé  dans  vn  coffre  ' 
pour  vnc  chofe  mémorable , iufques  à ce  qu’il  euft  mis  à plein  effeà  fa  promeffe,  8c  fait  «ti'wxyh 
fentir  aux  perfides  Nyflards  l’effort  de  fon  indignation  8c  de  fon  bras.  En  ce  mcfme  temps,  ' 
parce  qu’il  fe  troutia  au  Monaftere  de  Syluccanc  , fondé  par  fes  predecefl'eurs , pour } 
donner  quelque  marque  de  fes  hbctalitez  à l’entree  de  fon  régné;  il  confirma  gracieufe-] 
ment  les  priuileges  8c  donations  que  feu  B.  Berenguicr  fon  parent  auoit  aurresfois  oûroyez  1 
aux  Religieux,  fuiuant  la  teneur  de  fon  teftament , où  fe  void  que  Alphons  fe  mettoitjjJ 
aux  titres  d’honneur  de  les  patentes , 8c  en  telle  de  fes  lettres  aucunesfois  Duc , au-  ^ si*«r*«' 
tresfois  Comte  de  Prouencc  8c  de  Barccllonc:  ainfi  que  fes  prcdcceflcurs  s’cfloient  qucl- 
quesfois  appeliez  Marquis. 

Grandement  fe  mon  lira  curicufcla  Comtclfcfa  merc , de  faire  inllruire  ce  ieunc  Prince 
aux  bonnes  moeurs , cllimant  que  à peu  d honneur  luy  feroit  la  gloire  d'cllic  nay  grand  8c 
puiflant, 8c  les  ornements  fouucrains,fans  le  diadème  Si  le  feeptre  de  la  vertu :fur  toutes  cho- 
ies l'cndoflrinant  ù l’amour  filial  8c  crainte  de  Dieu, comme  à la  plus  haute  8c  fublime  qua- 
lité de  toutes  celles  dont  peut  Si  doit  ellre  décoré  le  Monarque  qui  doit  commander  à plu- 
fieurs.Sc  rendre  le  droiû  à chacun  : car  côme  la  vertu  de  iullice  K de  religion  ont  ie  ne  Içay 
Iquoy  de diuin 8c furhumain,il cil impoflible que celuy  qui  ne  fuit  la  règle  de  Dieu, 8c ne 
' craint  la  indice  diiiincilapuiffc  bi?  Sc  droitemerrédre  aux  autrcs.nc  craignât  celuy  qui  luy  a 
I mis  le  feeptre  en  main,8c  qui  le  peut  foiiucrainemct  iugct.Or  alphôs  ne  fut  pas  tcl,ains  fi  bié 
I Si  lainélcinct  indruit, qu'il  eut  en  finguliere  veneratiô  Sc  refpcft  les  Minidrcs  des  fainflsTé- 
' pics, les  eredres  Sc  les  prélats  qu’il  honoroit  8c  fâifoit  honorer, vifitât  cotinucllcmét  par  le  fage 
I aduis  de  fa  mcrc,8c  par  vnc  naturelle  8c  religieufe  deuotiô,lcs  Eghfes,  6c  les  Monadercs  de 
J Prouécc.  Parmi  ces  pèlerinages  Si  faincls  exercices  de  pieté  il  fe  récôtra  l’an  fuiuât  au  Mona- 
] flerc  de  1 1 Cellc,fitucc  au  territoire  de  Brignolle  ,à  vn  quart  de  lieue  de  la  villc.où  ne  doiuct 
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ertrcrcccutj  que  Damoifellcsdc  noble  famille,  fclon  U règle  de  fa  fondation,  là  lie  Al 
plions  aïKc  beaucoup  de  craiHjuilUcc  d'cfpric  là  deuocion  : ce  qui  aduauça  les  DamesjlcU- 
gieufes  de  luy  requérir  confirmation  des  anciens  priuileges  que  les  prcdcccll'euts  auoient 
fait  au  Monailcrc , mefmement  ccujt  de  Bcrcn^iucr  lôn  petc , de  les  y vouloir  maintenir, 
à quoy  il  confentit  fuit  volontiers , leur  en  failant  incontinent  drclfcr  patentes  à ccll  clFcâ, 
au  front  delquelles  il  fc  titre  DueSc  Marquis  dcPtoucnce.  Priuilege  qui  fut  concédé  l'an 
Mcutvij.czprefcnccsdc  Hugues  des  Baulx , fils  de  feue  Efreplianctc  Princefle  des  Bauix, 
Raymond  des  Baulx , fils  de  ceft  Hugues , Pierre  de  Tharalcon , Pierre  de  Sainél  Vincens, 
Raiymond  de  V illc-ncufrie,  ic  Sçtnaid  Ifuard  de  Brignolle,  tous  Seigneurs  ii  Gentilshom- 
mes, Henry  Roy  d'Anglctçrrequi  de  ce  mefmc  temps  clloit  accule  d'auoir  fait  mourir 
faincf  Thomas  Eucfqiic  de  Cantorbic  , entra  en  vnc  telle  & Ii  forte  apprclicniion  d’en  élire 
rigourculêmenr  puni , qu'jj  promit  au  Pape  Alexandre  III.  natifde  Siciuic.puur  luy  & pour 
lès.fuccefl’curs  heritiers  idctcnirtqucjp Royaume  d'Angleterre  du làind  Siégé  Àpolloh- 
que.Ce  que  l’ay  voulu  tou cticr, parce  que  Ctiilhcn  Figuière, qui  fut  vn  excellent  Poète  Pro- 
iienf  ai,cômc  nous  verrons  en  fa  vie  ju  chant  qu'il  fit  contre  Romc,cn  parle  fort  amplemct, 
nnli  que  de  plufieursouttes  guerres  Æf^dellruélionsaducnucsdc  ce  temps,  donc  nos  Troii-| 
oadoursoncfaicdeeres-bcllcsSédoâcs  richmes , félon  que  le  ficelé  le  foufiroic:  commc| 
des  cmbtafemcncs  & defolations  que  firent  durant  ces  mcfmcs  tcmpcllcs  les  Comtes  de  la  ' 
Marche ÿ:  d’Angoulclinç/Amaulry-4e  Lufignan,  ii  phificurs  autres  puillancs  Seigneurs' 
conti’c.cc Roy  d'Aijglctertc, qui  poiu: lors  auoitvncfortcA: cruelle  guerre  contre  les  Mo-! 
u^qu<s  F'eançois.  j 

On  liit  que  raccoutlumancc  a quelque  droifl  fur  la  nature,  & que  l’cxcrcicc  d'vnc  chofe  ; 
bonne  vient  touliours  meilleure  ii  plus  agréable  par  la  continuation  qui  s'en  fait.  Alphons  ' C 
auoit  pris  goull  à ces  denorieufes  allées, & fcmbloic  fon  efprit  y élire  fort  enclin  ii  f.icilc, 
joint  que  1’a.igc  ne  l'appclloïc  point  entor  aux  chofes  plus  importantes  d'Ellaraucc  tant  de 
violence,  qu'il  ne  peut  cfgayer  Ion  tfprit  à ces  fainûs  voyages  icpieufcs  vifications.  P.ir- 
quoy  comme  les  délits  des  hommes  ont  certains  chainonsqui  les  attachent  les  vns  auec  les 
aucrcs,lors  mefmement  qu’il  ne  s'agill  point  d'aller  d'vn  contraire  à l’autre , & de  foufinr| 
quelque  alteration,  ileuc  volonté  de  voirie  Monallccc  tant  renomme  dcllllc  de  Lyriiis,, 
qu’ilvifitarannccfuiuantecMCLXvii}.  auec  fuite  modcllc  ii  non  l'upcrBue.  Il  fciouriia  làj 
quelques  iours  auec  vnc  incroyable  quiétude  &:  rauill'cmcnc  d’cfpnc:  car  c’cll  vn  lieu  fc-' 
parc  de  la  compagnie  des  hommes , on  les  mersdes  fumâmes , les  montagnes , «c  l’amcnirc 
des  oifcaux,dcs  plantes,  & des  flcius  font  goufrcràTamc  vrayement  religieufe , les  délires  ^ 
d’vn  Paradis  terrellre.  Au  moyen  dcqiioy  les  Religieux  luy  firent  apparoir  que  le  Comte 
Raymond  Æerenguier  fon  feu  père , d’heureufe  mémoire,  leur  auoit  oélroyé  quelques  priui-| 
Icges  : comme  pareillement  auoitfait  R.rymond  le  Vieux , mary  de  Pcronnelle  , fon  grand 
oncle,  tuteur  de  fon  père  ••  ii  pourautaiit  qu’ils  clloicnt  en  quelque  doute,  qu’à  l’aduenir  les 
Comtes  &:  Marquis  de  Prouencc  ne  voulufl'ent  forcer  ii  contraindre  indcucmeiit  le  Mo- 
nallcrc  & les  Rchgicux,ainfi  que  aucuns  auoient  voulu  faire  par  le  paJl'c,ils  fuppliercnt  tres- 
humblcmcnt  fon  excellente  de  les  confirmer;  ce  qu’elle  fit,  &:  Ii  donna  charge  exprclfc  à 
l’illullre  6:  magnifique  Seigneur  Guillaume  de -Sainél  Aulban  fon  Lieutenant  general  eu 
Prout  nce.d'auuir  en  Ibigneufe  recommandation  ce  Monallcrc,qu'il  remit  fous  fa  garde  ii 
proteélion,aiiec  l’Abbé  .les  Religieux,  toutes  les  chofes  facrecs  ii  ptofancs,Sc  tous  leurs 
biens,  A toutes  lefqucllcs chofes furuirprclcnts, Pierre Eucfqucd’Auzonnc,  Hugues  Ar- 
chcucfquedcTerragon,&;  le  Lieutenant  Saincl  Aulban. 

En  ces  mcfmcs  rencontres , Bertrand  Comte  de  Forcalquier , fit  donation  de  tout  fon 
vaillaut  auxHofpitaliers  de  Saintl  Gilles  : les  lettres  de  ce  don  lécllccs  du  fccl  de  les  armes, 
(c'elloit  U croix  pommtttcc  de  gueules  fur  l’Efculfon  d ’or)&:  fignccs  de  fa  propre  main,con- 
ciennçut,que  pour  la  rançon  ou  rachept  tant  de  fon  anK,quc  de  celles  de  les  parents , il  fait 
celle  pic  hberalité,dont  voicy  les  mefmcs  paroles. 

le  donne  par  donation  irrcuocabic  à Dicii,&t  aux  panures  lcrofolymitains,4:  à l’Hofpital, 
réceptacle  des  p.iuurcs  de  Icfus-Chrill , 6c  à toy  GaufriddcJrcfil.Pricurdc  lamaifon  de 
SainâGillcs,toucccquci’ay6cpon'cdcaux  Challcaux  de  Manuafque,  de  Toutes  Aiires, 
de  Scneucnt.de  Garambois,dc  Lymalia.ou  Lymans,dc  ücaumont,dc  Roquc-Corbiere,dc 
.Sfinélc  Tulle,  de  Pierre-verd,  de  SainüMaymc,  de  Dauphin,  de  la  Roguc,  de  Voulx,  ' 
de  Montagut , auec  toutes  leurs  dépendances  ii  tetroirs  : tcUcracnt  que  pour  c.iiifc 
ne  occafion  quelconque  celle  donation  ne  foit  iamais  hors  de  fa  force  , s'il  n’aduc-  ' 
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noie  d'aduantiircque  i'eufle  des  enfans  de  légitimé  mariage,capablcs  de  ma  fuccedion. 

Pourle  demeurant  de  ma  Comte  ,i’cn  dirpofeainfiparma  demicrc  'volonté  : que  mon 
fterc  le  Comte  Guillaume  demeure  mon  licridcr  auec  ce  fi , que  cefte  libéralité  que  ic  (ây 
aux  Seigneurs  de  l'Hofpital , fera  par  luy  tenue  pour  ferme  & agréable  perpétuellement , âé 
fi  la  défendra  de  toute  intcrpcllarion&molcfte.  A la  charge  neantmoins , qu'il  fera  tenu 
de  bailler  la  part  qu'il  a fur  les  chafteaux  mentionnez  aux  mefmes  Hofpicaliers  ; que  là  où 
il  voudroit  enffaindre , violer, ou  toucher  tant  foie  peu  celle  mienne  volonté , ie  lu^  ollc  Se 
tcDc  dés  maintenant  tout  ce  que  ic  luy  donneSe  laide  parcelle  donation.  Quantaccquc 
i’ay  depuis  Syderon  iufqucs  aux  Alpes, ic  1e  laide  à Raymond  Comeede  Tholofc  : comme 
par  m^me  vertu  ic  donne  tout  ce  que  i'ay  depuis  Syftcron  iufqucs  au  Rhofnc  à Valentin 
de  Sabran  ,&  à fes  fccrcs , à Guyran  de  Symianc  SC  à fes  frères ,&  aux  enfans  de  Rambauld, 
mes  proches  parents  , & de  mon  fang  : en  ce  qui  regarde  Rambauld  de  Medulion,  pareille- 
ment mon  patcnt'Saeonlinguin , ic  luy  laide  la  ville  de  Syllcton , le  Val  de  Noyers , Se  le 
Val  de  Sainû  Vincent.  Touchant  Dame  Adclaydemaftrur.icluy  donne  les  Challcaux 
de  Sainâ  Martin  dei  Brafque  , de  la  Motte , Se  de  Cucuron. 

Or  rtl  adukne  que  mon  frète  vucille  enfreindre  en  aucune  façon  ma  volonté,  ic  luy  ollc 
dés  maintenant  j comme  pour  lors , tout  ce  que  dedus.  Si  qud^ous  ccux-cy  ic  laiife , que 
tout  ce  que  i’ay  donné  à l'Hofpital  de  Sainû  Ican  ,ilsibicntcllroitcmcnt  tenus,  non  feule- 
ment d’accomplirde  poinû  en  poinél , ains  de  défendre  Se  garantir  les  Sieurs  Hofpicaliers 
de  toute  inquiétude , troubles  Se  fafchcrics  enuers  tous  Se  contre  tous.  Somme  que  lo  veux 
Se  commande  à quels  que  foient  mes  heritiers , que  de  toutes  les  dcfpcnfes  que  feront 
pour  moy , Se  qu'auront  fait  à mon  commandement  les  HofpitaliCrs,ils  foient  creus  j fatis- 
fàits  Se  payez  fans  contrcditichofcsquifurentfolcmncllcmcntpadccs  à Sainû  Gilles,  où 
fctrouucrcntprcfcnts, outre pluficurs  Barons  Se  Gentilshommes  domciliques  du  Comte 
de  Forcalquict,  Guillaume  de  Fontiauc , Raymond  Girin , Bertrand  de  Sainû  Maximin, 
Bernard  de  Parage  , Bertrand  Bcdoc,  Raymond  fon  frère,  Martin  Remy  , Anthoinc 
de  Cartel , Se  Guillaume  Bayllc  ; Se  des  Frères  de  l'Hofpital , Ican  Raynaud  de  Saliiarnaco, 
Sernard  de  Nifmcs,Raymond  de  Sainû  Michel,  Pierre  de  Haqucvillc  frère  de  Mor.imo, 
Raymond  de  Montcil , Se  pluficuts  autres.  Apres  Icfquels  le  Comte  Bertrand  iura  Se  pro- 
mit d’auoir  toulîours  pour  agréable  toutes  ceS  donations , qu’il  confirma  Se  feclla  du  fcci 
de  fes  armes,  fuppliant  les  Arclieucfques  d’Aix,  d’Embtun  , les  Eucfqucs  de  Gap,  de 
Syllcton  Se  d’Apc,  de  vouloir  défendre  celle  ficnne  aumofnc,  qu’il  faifoit  volontaire- 
D ment  aux  Frcrcs  Icrofolymitains  , régnant  pouc  lors  Fridcric , Empereur  des  Theu- 
toniques. 

Il  crt  à croire  que  celle  donation  eut  lieu  : car  il  fc  tronuc  que  Charles  deuzicfmc  du  nom. 
Comte  de  Prouencc  , Roy  de  Naples  Si  de  Sicile , fils  de  Charles  premier  la  confirma , Se 
que  Raymond , auquel  Bertrand  de  Forcalquict  donna  tout  ce  qu’il  auoit  depuis  Syllcroii 
iufqucs  aux  Alpes,  cftoit  troilicfmc  du  nom , fils  d’Alphons  ComtcdeThofolcScdc  Sainû 
Gilles , qui  partagea  (comme  nous  auonsfaitvoircn  l'an  mcxxv.)  la  Prouencc  auec  Ray- 
mond Berenguier  telle  d’cIlouppcS  ; ce  troificfmc  Raymond  crtant  ccluy-là  meime  qui 
cfppufa  5eatriec  Dauphine  de  Viennois,  Corotcrt'cd'Albon. 

Les  affaires  de  ceux  de  cennes  Se  de  Prouencc  n'ertoient  point  tellement  calmes  Se 
afleurez , qu'il  n'y  culldu  doute  d’vnc  part  Se  d’autre , pourcc  qu’ils  ne  fçauoicnc  fous  quel 
vent  Alphonslcurptuchevoifin, voudroit  nauiger,  les  règnes  fuiuans  communément  les 
humeurs  des  Princes,  félon  qu’ils  font  bons  ou  mauuais,  pacifiques  ou  turbulents , fages 
ou  téméraires  les  alterations  des  Ertats  procedans  le  plus  fouucnt  de  leurs  humeurs. 
Au  moyen  dequoy  quelque  temps  apres  cccy  aduint  l'an  mclxx. 

OgierVento  Gentilhomme  Génois, Capitaine  de  fix  galères  de  la  République , per- 
fbnnagc  d'cxpcricncc  Se  d authorité , fut  enuoyc  de  la  part  de  la  Seigneurie  vers  Alphons, 
pour  U garde  Se  alfcurancc  de  leur  traffic  Se  négoce  ordinaire , fans  lequel  celle  riche  Se 
fuperbe  Cite  ne  pourroit  facilement  fè  maintenir  en  fa  grandeur.  Cela  auec  le  bon  Se  fage 
aduis  de  la  Comtcll'c  fa  mère,  Se  des  plus  qualifiez  Prélats, Seigneurs  Se  üarons  de  fon  Con-  - 
lcil& de  fa  Cour,  luy  accorda  fi  volontiers  Alphons , que  les  v.ailTcaux  eurent  leur  carriè- 
re libre  au  n.iuigagc,  peurent  finglcr , aller  Se  venir,  fc  haurcr  , ancrer.  Se  pten-' 
dre  port  par  toute  U colle  , Se  les  plus  fidèles  rt.ations  de  ces  mers  en  toute  af- 
fcurancc.  Celle  famille  des  Ventes , qui  monrtre  en  celle  occurrence  Se  AmbalTadc 
.iffcz  l’antiquité  de  fa  NoblcITc , Ce  rranfporta  peu  apres  en  Prouencc , Se  s’alla  habituer 
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à MatfciUc , où  depuis  clic  a connnuc  en  trcs-honnorablc  poitencé 
iuiques  icy , aux  Sieucs  de  Pennes , chefs  de  cefte  maifon , aux  Ventes 
de  lamcfmeCicéj&aux  enfans  du  feu  Sénateur  Vento  de  la  ville 
d’ Aix , qui  ellans  tous  de  mefmc  tige , de  mcfmc  Noblcllc , armes  & 
nom,  portent  pour  leur  enfeigne  vn  Efcuironcfchiquctc  d’argent  & 
de  gueules , pareil  à celuy  des  Monges  ou  Moines , trcsranciens  Gen- 
tilshommes d’Arles. 

L'4>*uetsxi.  Le  Comte  de  Thololc,  donc  nous  venons  de  parler,  qui  pour  lors 

^jitten^ui.  fç  (Jifoic  Marquis  de  Proucnce , le  titre  de  Marquis  n’dlant  qu’vn 

te éihiiUtfe r’  office  dc  foiiucTain  Gouucrncur , en  ces  mefmcs  temps  odroya  à B.  Eucfque  de  Cauaillon, 
ünjtki-huer &àfonEgU(e,  tant  les  moulins  qu’il  auoit  défia,  que  ceux  qu’il  pourroit  conftruire  dc 
nouueaufur  la  brufque  inapriuoifablc  riuicrc  dc  Durance , aucc  pouuoir  d’interdire  cous 
autres  d’y  baftir,cfleucr  aucuns  engins,  ny  mefmc  de  pouuoir  deriuer  l'eau  dc  ceficuuc, 
le  port  &:  droi£l  duquel  ilJuy  donna  fcmblablcmcnt  : & ncantmoins  voulut  que  aucun  ne 
pourroit  auoir  cefte  ficulté  fans  rcxprcfic  licence  dc  l’Eucfquc  & de  fes  fuccefleurs  : fi  que 
1 eau  en  feroit  prife  des  fins  du  terroir  de  la  Roque  iufqucs  au  terroir  dc  CoumonS  : ce  qui 
adomicfourceà  vn  grand  &:  fafehaix  procez  entre  les  Euefques  ,&  l’vne  des  plus  riches 
& bonnes  maifons  dc  la  Prouincc,  à raifon  dc  certain  moulin  que  fes  auceftres  y ont 
drefte.  Mais  outre  toutes  chofes  Raymond  donna  d'abondant  le  droiift  dc  Icfde  &:  des 
razeaux  dc  Durâce  au  mefmc  Eucrquc,quc  fes  fuiuâts  fle  fuccefleurs  ont  toufiours  iouy  pai- 
fiblcmcnt.  Cepriuilcgefcvoid  plombe,  d’vn  cofte  ayant  la  croix  pcrfccàiour  (anciennes 
armes  des  Comtes  dc  Tholofc)  &c  dc  l’autre  l’effigie  du  Comte  Raymond.  Or  confir- 
ma par  apres  ce  mcfmc  priuilege  Alphons  , lequel fc  crouuant  au Monaftcrc de  l’Aucr- 
ne , le  quatricfmc  d Odobre  dc  l’an  mil  cent  Icptantc-quatrc  en  oftroya  quelques  au- 
tres aux  Religieux , qui  fur  cefte  occafion  & libéralité  luy  exhibèrent  quelques  vieilles 
panchartes  &:  priuileges  fort  anciens  i que  les  prcdcccflcurs  & anceftres  d’Alphons  leur 
auoient  concédez  ; à fin  qu'il  euft  pour  agréable  dc  les  leur  confirmer  dc  nouucau  : ainfi 
qu’il  fit  bien  volontiers  cz  prcfcnccs  dc 

Bertrand  des  Vicomtes  dc  Marfcille  : Guy  dc  Melua  : Bertrand  d'OUiolcs  : Bertrand 
Seignorct  : VV.  de  Vallcbcllc  : VV.  dc  Baufl'ct  ; Pierre  dc  Thoramcnc  : R odulph  Ca- 
thalan,  VV.  Gantclin  : Bertrand  Aycard  du  Caftcllet  : Bertrand  Roftang  lurifconfultc, 

& Pons  de  Sain£b  Gilles,  Gentilshommes  delà  Cour  & fuite  ordinaire  d'Alphons:&: 
jaçoit  qu’il  y aye  encor  quelques  honnorablcs  familles  dc  tes  mefmcs  temps  à Marfcille: 
ic  ne  voudroy  pourtant  afléurcr  eftrc  de  ce  mcfmc  fang , ne  m’en  a/ant  rien  apparu  digne 
d’eftre  inferé  dans  vne chronique  irréprochable  &:  fidèle  hiftoirc. 

Ce  fut  l’an  mil  cent  feptante-fix  que  Alphons  dencnu  homme , comme  celuy  qui  auoit 
atteint  vn  aage  capable  & fort  pour  roidir  contre  les  accidents  dc  fortune , &c  mamer.armcs 
& affaires , commença  à viuement  remémorer  en  fon  entendement  la  mort  dc  Æcren- 
guicr  fon  perc , & à fe  rcfTcntir  plus  aigrement  dc  limpudcncc  des  Nyflards , qu’il  n’auoit 
fait  iufqucs  à ce  poinét  pour  la  foiblcfle  &:  tendreffe  dc  fa  faifon  &:  dc  fon  fcns.Or  roulant  en 
fon  cfprit  les  dernières  paroles  que  Berenguier  auoit  proférées , & le  commandement  fi 
facrc  qu’il  luy  auoit  enjoint  dc  punir  &:  chafticr  les  outrccuidcz  autheurs  de  la  rébel- 
lion dc  NyflTc  & de  fa  mort,  il  fc  refolut  dc  mettre  en  illuftre  execution  fa  promcfTc, 
fon  obligation , & le  commandement  dc  fon  pere  : dc  façon  qu’il  laifl'a  vn  exemple 
mémorable  à l'aducnir  aux  fujcifts , dc  n’cftriucr  par  rebellions  & fclonnics  contre  leurs 
P/inccs  naturels  inconfidcrcmcnt  & à tous  hurts.  A ce  coup  cftoit-il  fans  rclafchc  porte,  &: 
continuellement  folUcitc , tant  par  les  Princes  & tarons , en  la  prcl'cncc  dcfqucls  Bc- 
renguier  peu  auant  fa  mort  luy  auoit  tant  cftroitemcnt  cncharge  ce  chaftiment  : que 
pat  les  viucs  & larmoyantes  cfmotions  dc  la  Comteflê  Rixende  fa  mcrc , qui  ne  pou- 
uoit  effacer  dc  fa  mémoire  vn  a«3:c  tancfanglant&:  cruel  commis  fur  la  perfonne  dc  fon 
ieenee  de  U mary  par  fes  propres  fiibicfts  ; &:  encor  par  le  Roy  dc  France , qui  par  frequentes  lettres  ! F 
lettre  &nicflagcrs  dieftinez  luy  faifoit  entendre  combien  importoit  à l’aflcurancc  dc  fon  Eftat 
&:  dc  fa  vie  , de  lai/fer  vne  fi  fclone  & tant  dctcftablc  iniurc  impunie , & fans  quel- 
que exemple  dc  iufticc.  Alphons  donques  apres  auoir  mis  vn  tres-bon  ordre  à les 
affaires  , & des  bonnes  & fortes  garnifons  aux  villes  & forterefles  que  fon  perc 
i4r/.c  \ Cr,.,  qu'il  s’en  vit  paifiblc  pofTcflcur , ayant  renforce  dc 
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auoit  réduites  à fon  obciflance 


gens  & de  munitions  fon  armée  , marcha  d’vn  courage  autant  magnanime  j 
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que  courroucé,  indigné  8c  ntarry  contre  les  NjriTirds  ,pour  defehargee  fon  efprit  du 
foin  qui  iufques  là  l'auoic  continuellement  trauaillô‘'Cà  arriué.il  plante  fon  camp  par  vn  bel 
ordre  de  guerre,  & bonne  difciplinedifpofc  fes  manccsiccs&  machines , qui  commencent 
à ioücr  vue  terrible  8c  bruyante  mufique  de  bombarde,  mariée  à la  voix  de  fon  ire,  8c  aux 
traits  fangbnts  8c  roides  de  plulinirs  inftruments,fondcs,8c  baliftcs,qui  fcftoyoycnt  cruel- 
lement les  tours  8c  les  murs  de  la  Cité  : cependant  que  fes  Capitaines,  fes  Barons , Cheua- 
liets  8c Soldats  difputoient  de  l'honneur  8c  de  la  gloire  en  prefencc  de  leiu  Prince,- 8c 
à qui  feroit  mieux  paroillre  fes  armes  8c  fa  proiiede.  Ce  icu  cruel  8c  furieufement  chatoiiil- 
Ictix , continuant  8c  augmentant  de  plus  en  plus  l'horreur  d'vnc  fi  fanglantc  Se  impitoya- 
ble harmonie , molcfia  tellement , 8c  apporta  telle  dpouucntc  aux  cœurs  des  NylTars , que 
combien  qu'ils  fulTent  munis  de  toutes  fortes  de  pièces  neccfiaircs  à la  defenfe  de  leur  ville, 
8c  de  leurs  vies , 8c  d'vu  grand  nombre  de  bons  8c  vaillans  combatans , routiers , 8c  faits 
aux  tempeftes  8c  tonnerres  d'vn  fort  8c  dangereux  fiege.  Ils  furent  neantmoins  réduits 
à telle  & fi  grande  extrémité  de  famine , qu'ils  en  vindrent  fur  les  derniers  abbois , Se 
iufques  au  fin  bord  de  s’aller  ietter  8c  rendre  à couucrt  à l'entière  dilcrction  8c  mifericordc 
d'Alphons.  Tellcmentque  la  violence  8c le  courage  des  allicgcans  croifTant  8c  s’enflant 
de  iour  en  iour, 8c  ccluy  des  alliegez  manquant  8c  s’efiianouylTantà  vcuëd’œil,  com- 
me ceux  qui  ne  pouuoient  plus  fouftenir  l’impetuofité  des  traits  8c  des  furieux  aflauts  des 
Capitaines  d’Alphons, cognoiffans  d’vnc  part  la  force  de  fon  camp  aucc  la  iufic indi- 
gnation de  fon  alpre  courroux  : de  l'aune  confiderans  leur  propre  mifere  8c  neceflité, 
bourrellez  des  continuels  remords  de  leur  rébellion , ils  commencèrent  à faire  demonftra- 
tion  de  parlement  8c  compofition , 8c  à fe  foubmetne,  fans  longuement  difputcr,par 
l’cnncmife  de  quelques  Seigneurs  8c  Barôs  qui  trainerent  ces  affai rcs  8c  cefte  paixenne  les 
mains  de  leur  Princeifi  qu'ils  luy  enuoyerent  tout  auffi  toft  les  clefs  de  leur  ville,8c  s'alletct 
ietter  a fes  pieds  auec  beaucoup  de  demonfiracions  de  douleiu: , luy  criants  hautement  mi- 
fericordc. Alphons  exncmcmcnt  content  en  fon  amc  de  leur  fubmiflion,  aimant  beau- 
coup mieux  la  vifloirc  couronnée  d’oliuier  en  celle  façon , que  de  laurier  ny  de  cyptez, 
auec  tcmpclles , foudres , dégâts  8c  carnage  : car  il  dctclloic  l’cffufion  de  fang , 8c  déplorait 
grandement  ( eftant  d’vn  naturel  doux  8c  débonnaire  ) la  perte  de  fes  fujetls  qu’il  aimoit 
comme  fes  enfans , 8c  de  tant  de  braucs  8c  vaillants  Prouençaux  qu’il  voyoit  tant  en  fon 
camp,  que  de  la  part  des  rebelles  : pardonna  forcgracicufcment,8c  fans  long  delay  aux  ren- 
dus. Bien  ell  vray  que  pour  réparation  de  leur  rébellion , ils  furent  condamnez  enuers  luy 
en  la  fomme  de  huiû  mille  huiél  cens  fols , aucc  ptomeffe  8c  iurcment  qu’ils  ne  pren- 
droient  iamais  plus  les  armes  contre  leur  Seigneur , 6c  n’attenteraient  telles  rcuoltes , ny 
contre  luy , ny  contre  fes  fucceffeurs  à l'aduenir  : outre  que  toutes  fottes  d’armes  8c  de 
ballons , d'inllrumcnts  8c  machines  de  guerre , fetoient  entremifes  8c  ferrecs  en  lieu  tel 
que  feroit  aduifé  par  le  magnifique  Raymond  d’AgouIt  Seigneur  d' Agonit,  Gouucrncur 
de  la  Cité  : finalement , que  les  Nyffards  céderaient  au  Corme  tout  le  droiél  8c  fbuucrai- 
ncté  qu'ils  pretendoient  fut  leur  ville , rcnonccroicnt  à toutes  telles  prétentions,  aclions  8c 
droiéts , 8c  luv  prcllctoycnt  hommage  8c  ferment  de  fidelité . 

Celle  paix  accordée  8c  mifcàchefauectoutesces  conditions,  qui  furent  exécutées  de 
poinél  en  poinâ,  Alphons  n’ayant  plus  en  fon  efprit  que  le  dernier  office  qu’il  de- 
uoit  au  corps  de  Raymond  Berenguier  fon  pere  ( fon  amc  cllant  en  repos  , 8c  fans 
requérir  plus  rien  de  fon  fils)  lequel  gifoit  encor  tout  embaumé  dans  vn  cercueil,  le 
fit  mettre  en  fcpulturc  fans  bruit  8c  ceremonie.  Mais  peu  apres  il  le  fit  enfeuelir  dans 
le  temple  de  fainâ  Ican , qui  fe  void  planté  hors  les  murs  de  la  Cité  d’ Aix , auec  les 
plus  pompeufes  te  magnifiques  fimeraillcs  qu'on  eull  veuës  de  bien  long  temps  : car 
tous  les  principaux  de  la  ville  de  NylTe , autheurs  de  la  rébellion , y affillcrcnt , por- 
tails le  liél  mortuaire  fur  leurs  dos  , 8£  prcfqucs  tous  les  PreLits  , Barons  , 8C  Gen- 
tilshommes de  Prouencc  , qui  counerts  d’habits  de  dueil  , aucc  larmes  8c  conte- 
' nanccs  trilles  8c  lugubres , fuiuants  le  corps , luy  rendirent  le  dernier  honneur.  Quant 
jà  la  reprefentation  de  Raymond,  elle  fe  peut  voir  plus  haute  que  le  naturel  (fuiuantl'ob- 
Ifcruation  8c  drtfcrcncc  que  nous  en  auons  remarquée  en  quelque  autre  endroit  de  ccll 
truurc)dans  vnc  Chapelle  de  ce  raefmc  temple  , encot  pour  le  iourd’huy  entière  8c 
non  deshonnorce  ou  mutilée,  fuiuie  apres  le  naturel  de  la  main  d’vn  ouuricr  plulloll  bon 
I que  mauuais , tenant  en  fa  main  vnc  rofe , donc  ceux  qui  ne  font  vetfez  à rhilloirc  efli- 
I ment  ce  Comte  auoir  efté  cmpoifonné.planté  fur  fes  pieds  d’vnc  pierre  blanche  rcflcmblat 
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à marbre  (mais  beaucoup  plus  tendre  5c  maniable  ) qu’oii  tire  communeraciic  des  quame- 
! rcs  de  Callitlânc , majfon  cKampeftre>f(tucc  non  loin  du  bord  de  la  marine , à trois  lieues 
’ de  la  ville  d' Aix  : car  b Proucncc  n’cll  feulement  fertile  en  telles  quarrietcs,  donc  luy  vient 
vne  grande  commodité  pour  toutes  fortes  de  baftiments  j ains  en  eccrames  veines  de  mar- 
I bre  noir , lequel  cftant  poly , laboure , 5c  mis  en  befoigne,  n’cft  indigne  des  bazcs.colomnes 
Si  embeUiflemens  des  plus  fupetbes  Palais  5c  maifons  royales, outre  plulieurs  mines  d'or  5c 
I d'azur  que  Ion  a defcouuett  en  certains  endroits  qui  ne  fout  à mcfprilcr.En  cc  mcfme  temps 
ifut  commencée  celle  orgueilbufe  maflede  Pont  qui  trauerfe  rinipccuofitc  rapide  du  Rliof- 
ne  d'Auignon  à Villc-ncufuc  imais  qui  fcmblecftrc  arriuceà  foii  période  fatal  pat  la  ruine 
des  crois  ^chcs,qui  fc  font  ouucrtcs  5c  afTaifrccs  tout  à fait , pendant  que  i'cfcriuoy  cecy. 

Le  Comte  deTliolofcfut  bien  ccluy  qui  à fes  defpcns  rentteptitSe  commence  : mais  vn 
certain  icunc  garçon  qui  gardoit  les  brebis , nomme  Benezet , en  donna  miraciilcufcmcnt 
la  première  enfeigne,  5c  fiitrauthcur  de  celle  entreprife  patvn  aélefurmonraiic  les  forces 
de  nature  : au  moyen  dequoy  on  ttoiiuc  fur  l’vne  de  fes  arches  ces  lettres  grauccs  en  ces 
mots,  Pintes  puer  meepit  BeneJsSm  , qui  clloit  enuiron  le  temps  que  les  Vaudois  iiifc- 
Cloient  ces  contrées  de  leurs  damnabbs  hcrclics , que  quclqucs-vns  de  nos  aages  fem- 
blent  auoir  remuées , 6C  que  le  Pape  Alexandre  troilîcfine  de  cc  nom  faifoit  b guerre  con- 
tre l’Empcrcnr  Frideric  premier,  qu’il  déclara  publiquement  licrctisjuc  5c  fcliifmaciquc. 

De  forte  que  les  Notaires  5c  T abclUons  de  Proucncc  le  nommoicitt  tel  en  leurs  mllrii- 
ments  publiques , ainli  qu’il  fe  void  en  quelque  vieil  parchemin  5c  aâcalc  cc  temps , au- 
quel apres  b datte  font  appolêcs  ces  mcfmes  paroles , Ptnlifctlus  Dimtni  t^Uxtneirt  PP.  III. 
imperMte  Frulerici  fehifmjitici , in  Pnnmni  regnAnte  üimino  /tlpl^nfi , Cemne  à-  mUr- 
chient  Pnttincu. 

Ce  Pape  tenant  quelque  ehofe  de  fon  nom,  edant  aulTi  courageux  Si  mapianimc  qu’vn 
Alexandre , fccut  tres-bien  à b patfîn  amener  au  dcuoit  ccll  Empereur.  Et  quoy  que  le 
fchifmc  durad  fort  long  temps , conrmuant  l’cl’pacc  de  dix-lcpt  ans  : fi  vainquit-il  fuccelli  ■ 
ucment  quatre  fchifmatiqucs,lefqucls  il  excommunia,  5c  qui  (ehofe  incmorabic)  mou- 
rurent tous  mifcrabicnniu  les  vus  apres  les  autres.  D’abondant,  cede  mcfme  amicclldc- 
phons  Roy  d'Aragon , Comte  de  Batccllonc , qui  comme  occupatcur  fe  titroit  Marquis 
de  Proucncc , engagea  à Bertrand  Porcellet  tout  cc  qu’il  prcnoit  au  port  d’Arles , fut  tou- 
tes les  marchandifcs  qui  venoient  par  mer , Si  deux  Icfdcs , lulques  à cc  qu’il  fe  full  paye  5c 
remboutee  de  b debte  de  xx.  mil  lob  qui  luy  edoient  dcubs,tant  par  Raymond  Comte  de 
Barcellonc  fon  pcrc , que  pat  Bereiiguicr  Raymond  Comte  de  Proucncc , 5c  par  luy- 1 D 
mcfme. 

Parce  que i’ay  palTc  comme  chat  fur  br.aifc  l’illudrc  machinedu  pont  d'Auignon , dont 
i’ay  parle  aucc  peu  de  mots , b doûc  5c  curicufcrccerchc  qu’vn  vénérable  rere  de  l’Ordre 
des  Icfiiitcs  a fiirdcfa  première  fondation, 6c dupremicrautheur  d’vne  telle 5c  li  longue 
entreprife, me fcmblcvn chatton précieux ,&£ digne d’edre enchallc en  cedendroit , tant 
pour  le  mérite  du  petfotmage , que  pour  l’honneur  de  cede  hidoirc , 5cla  rcucreiicc  de  l’aii- 
tiquitc.  Mais  voicy  fes  mcfmes  paroles,  imprimées  au  pied  de  b taille -douce,  oùbvie  de 
faimd  Benezet  (que  le  Latin  appelle  cd  rcprcfcntec  en  douze  parquets,  petites 

aires , ou  targettes , qui  fcnieiit  de  brodurc  au  quadre  principal , où  ce  icunc  Saincl  cil  à ge- 
noux rcprcfcntcg.irdantlcs  brebis, 5c  regardant  fixement  au  ciel  d’où  luy  vient  vnecer- 
tainevoix  qui  l'appelle Sclcfemondd’cdrcattcntifàcc  qu’elle  luy  commandera.  Car  b 
peinture  ou  pludod  b pourtraiture  a fort  naifuement  Si  délicatement  rcprcfcntc  tout  cela. 

L’hidoitc  gtaucc  cy  dcd'us  (dit  cc  pcrlbnnage)  cil  en  l’ Archiuc  de  la  maifon  de  ville 
d’Auignon , efetite  en  vieil  parchemin , inférée  .authentiquement  aiiec  tous  les  atles  de 
fainâ  .Benoid  dans  les  regidres  du  grand  ptocez , qui  futentre  fa  Sainélcté , 5c  le  Roy  fur  b 
propriété  dupont  au  tome  N.  Z.  B.  fueilletxj.  lxv.  deuement  fecllcà  triple  feau , paralFc 
Si  confronté  aucc  les  tcfmoins  oculaires  des  miracles  y nacrez  Si  iurez,  iufqucs  au  iininbrc 
dcxvii).  Au  mcfme  tome  font  diiicrfcs  donations  faites  de  cc  temps-là  à l'ccuurc  du  ront. 

En  celle  de  Guillaume  Comte  de  Forcalquicr , dattee  de  l’an  Mcci).  edans  ces  mots , Penr 
t eugmensttun  dtthanreux  eruure  .sfu ptmli Keneift  psrt Aduertijfcment  (jrinlentédeDieni  tint- 
mcncé.  Ez  mcfmes  aâes  cc  Sainâ  commandant  d’edre  cnfeucli  en  b Chapelle  qu’il  auoit 
badic  fut  b troilïcfme  pile  du  Pont,  où  fes  reliques  repofent  encor,  5c  où  s’y  void  fur  fon 
tombeau  vne  vieille  peinture  en  grand  volume  de  fa  vie , aucc  cede  infeription  fort  an- 
cienne: d'n /’«»/</’  Autgnen.  Outre  ce  en  la  mcfme  Clia- 
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pelle  commença  deflors  vn  trcs-cclcbre  pèlerinage  de  toutes  les  nations  Tranfalpines , de 
forte  que  le  concours  fe  pouuoit  côparer  à celuy  de  NolVre  Dame  du  Puy  : félon  que  difent 
les  aûcs  qui  afleurent  pareillement  qu'il  inllitua  certains  Religieux  en  fon  Hofpital  du  Pont 
nommez  les  frétés  du  Pont, que  le  iout  qu’il  vint  fut  vn  grand  Edypfe  de  Soleil , que  puis  il 
alla  à Rome  : qu'outre  les  xv  1 1 1 . miracles  vérifiés  il  en  fit  d'autres  (ans  nombre.  Paradin 
rapportât  la  Bulle  d'innocent  Illl.adrcn'cc  au  Cécile  general  de  Lyon(que  l'on  ellime  eflre 
la  Bulle  defa  canonization)  d’où  il  tire  en  premier  lieu , que  le  Pape  eferit  qu’il  y auoit  pour 
lors  plus  dcmillctefmoinsoculaires  pleins  de  vie  de  tous  ces  miracles  : en  apres  qu’il  n’e- 
lloit  oage  que  de  douze  ans,  natif  du  lieu  d'A  Imilat  : troifiemement  que  la  pierre  qu'il  por- 
ta pour  pcrfuider  la  vérité  de  fon  Ambafladc  aux  Auignonois , auoit  x 1 1 1 . pieds  de  long 
& V 1 1 . de  large  , Sc  qu’il  la  porta  auflî  facilement  qu'vnc  pierre  de  fonde  ou  de  main  : en 
quatrième  lieu  que  palïat  pat  Lyé  au  retour  de  Romedl  y fit  baftir  le  Pont  du  Rhofne  auec 
THofpital;  en  fuitte  dequoy  vn  vieil  Martyrologe  d’Vfuard  porte  ces  paroles.  DeStatift 
ai^eJpiirEMefyiiettAmgiKn.  Le  Pape  lean  xxii.  du  nom  fondant  l’Eglife  de  fainifr  Agri- 
col  luv  annexa  la  Chappelle  de  fainfr  Bcnoill  du  Pont  (ainfi  l'appcllc-il  ) vn  peu  apres  la 
mort  duquel,  'Vincent  de  Bcauuais en  eferit  ainfi  ,1’an  mclxxvii.  Seruijl  leaxe  gurftn, 
récité  le  reueUtitn  tjue  Die»  litjii  feiSe deceajhuirevn  Peut  fur  te  Rhefue  : & cemmetleftmt- 
qué  Je  ceux  epùteutendem  diufi  ferler , fi  efi-ee  ijue  cet  mefitui  mequeurs  btenlofiefres  cemmement 
teuurege  d’vu ftat  tres-pmftueux  dr  megmfitjue. 

Là  mcfmcadiouftant  qu’au  xiii.  de  Septembre  ilyeuc  vn  Eclypfede  Soleil  de  Midi 
iufques  à trois  heures.  Or  l’hiftoire  en  fon  original  difant  fignamment  que  faincl  senezet 
vint  le  iour  du  grand  Edypfe  du  Soleil, il  s’enfuit  qu’il  vint  le  x 1 1 1 . Septembre.  D'ailleurs 
Paradin adiouflant que conduitparvn  Angeilvint  d'Almilat,  difraht  troisiourneesd’A- 
uignon , fournilfant  tout  ce  chemin  en  trois  heures,  depuis  midy  iufques  à trois  heures, 
monflte  qu’il  artiua  en  Auignon  à trois  heures. 

La  Chronique  Martinicnc  en  parlant  de  celle  façon , l’an  de  nolVre  Seigneur  .mclxxv  i i . 
frit  commencé  à édifier  le  Pont  d’ Auignon  fur  le  Rhofne , duquel  i’ay  veu  ces  paroles  gra- 
ueesen  vne  pierre  fur  le  portail  dclaChapelled'iccluy,  l'au  mclxxvi  i.  L'etfiim  Beiteificem 
mençj  ce  Peut. 

Si  qu’il  y a plus  de  deux  cens  ans  qu’il  auoit  Icu  cela  : car  la  Chappelle  fut  démolie  à la  ,... 

guerre  ciuilc  du  fchifme  l’an  Mccccx  i . le  x 1 1 1 . de  Septembre  ; au  moyen  dequoy  deflors  ®'"' 

celle incripriontantimpotrantefùtbifFec,&lacclcbrité  du  lieuauec  lamemoirc  dctaiu  • 
de  mcrueillcs  prefques  engloutie  6£  abolie  : mais  en  vn  contraél  enregiftré  au  tome  du 
procez  cotté  fe  lifent  ces  mots , teutes  ees  chefes  fi»fdiiles  ent  ejlé  enrepfireet  fer  menfieur 
PtusdehemeememoireEuefiqueetAuigta»,  à" fer  les  Cenfidt  [il en  nomme  huiél)  ijut  efioient 
eHchergedecetemfs  ,Ursquefirere  Berntfi  ctheureufe  <ffie  recorJetu»  commence  le  Peut.  Contraâ 
datté  de  l’an  Mcxcv.  qui  nous  apprend,  que  fainéi  senezet  fe  fit  Religieux  luymcfmc& 
que  l’Euelquc  d’alors  s’appelloit  Pons. 

Quant  au  gouucmcur  de  la  ville  mentionné  en  lliiftoirc  fans  dire  nommé , nous  trou- 
uonsd’alTcure  qu’en  ce  temps-là  vn  qui  fedifoit  Proconful  d’Auignon  gouuernoit  auec 
Auignon  toute  la  Prouence  au  nom  de  l’Empereur  qui  en  efloit  le  maillte.  D’autre  part 
au  liure  verd  de  l’arclùuc  de  Nollte  Dame  de  Dons , vn  nommé  Bcrcngarius  Proconful 
d’ Auignon, auec  le mcfmcEuefque Pons  font  de  belles  donations  d’authorité  fuprcmcà 
la  meime  Eglife  de  Dons:  qui  nous  foifr  croire  que  Bcrcnguicr  fiji  ce  Gouucrneut  dont 
cil  quellion,  lequel  habitoit  au  Palais  Royal , que  l’on  nomme  pour  le  iourd'huy  la  Vicc- 
gercncc.  Somme  que  voila  vn  petit  Si  referré  abrégé  d'vne  grande  Si  prodigieufe  hiftoi- 
re  couchée  fort  fimplcment  en  fa  fource:  mais  enrichie  par  le  moyen  des  Chartres  Si  des 
efcriuains  anciens. 

Or  fe  chomme  Si  célébré  1a  felle  de  fainâ  Benezet  le  quatorzième  d'Auril  , l’E- 
glife  de  fainâ  Agricol  en  faifaut  l’office  double  , Si  allant  eu  fulcmnelle  ptoceflion 
dire  la  grand  Mcflc  dans  la  Chappelle,  en  fuittedela  fondation  de  Ic.an  xxi  i.  Pontife 
Souucrain  de  ce  terfips. 

Par  le  rapport  de  ces  nobles  fragments  fi  dextrement  appropriez  Si  ioincls  .enfem' 
blc  , apparoit  au  feur  , que  celle  tant  illullre  Si  fuperbe  cotteprife  fut  comme  diuinc- 
ment  commencée  parce  icunc  enfant  infpité  de  Dieu , l’an  Mczxxv  1 1 . que  le  temps  cn- 
uieux  de  fa  duree  femble  défia  entamer, Si  vouloir  amôcclcr  parmi  les  ruincul'es  dcfpoiiillcs 
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clapiers  & mazurcs  de  fes  trophées , pour  faire  voir  aux  mortels  fon  pouuoir  fur  les  plus 
orgucüleufcs  Se  mafliucs  llmdures  du  monde  : comme  lî  toutes  les  cliofcs  qui  font  fous  le 
Ciel  de  la  Lune  ne  luy  rendoient  pas  aflez  d’elles  mcfmcs  à la  pariîn  hommage  Se  tribut , & 
n’cftoientfubiedcs  au  fil  de  fes  armes.  O vanité  des  vanitez! 

Ce  qui  demeure  ^ ejl  par  le  temps  dejlruit., 

Et  ce  qui  fuit  au  temps  faiiï  rejifiance. 

En  celle  mefme  faifon  (car  ce  fujeél  nous  pourroit  emporter  trop  loing)l’Archeuef- 
que  d’Embnin  confefla  Se  rccognut  à Guillaume  Comte  de  Forcalquicr , par  conuention 
uUutitMtuiê-^  entr’eux  pafl'cc,  tous  les  Embrunoiseftre tenus  luy  faire &:  premier  hommage.  C’eftcc 
mefme  Guillaume  qui  ne  voulant  rccognoiftre  le  Comte  de  Proucnce  en  Seigneur  Se  fou- 
'ucrain,  fit  la  guerre , Se  fe  rebella  contre  luy. 

L’an  fuiuant  feptantc  huiflr,  Alplions,  qui  elloit  heureux  Se  fage  tout  enfcmblc au- 
tant que  Prince  de  fon  temps  , Se  qui  fçauoit  héroïquement  ioindre  les  armes  au  bon  * 
confcil, apres  l’heurcufc  viéloirc  par  luy  glorieufcment  obtenue  côtre  les  Nyllards  rebelles  ^ 

Se  domtez , reprenant  les  erres  &:  les  larifces  de  Berenguier  l’on  pere  ( lequel  auantfa  mort  ® 
auoit  refolu  &:  délibéré  de  guerroyer  ce  Comte  de  Forcalquicr  , qui  ne  le  vouloir  nyl 
rccognoiftre,  ny  moins  luy  prefter  hommage,  fuiuant  la  déclaration  contenue  en  fon' 
inféodation  ) luy  enuoya  Hugues  Seigneur  des  Baulx  Se  du  Bourg-neuf  d’Arles  , 
Raymond  de  Villeneuflic  Gentils-hommes  des  premiers  de  fa  Cotir  , à ce  qu’il  eut  à' 
venir  fc  mettre  en  deuoir.  Se  rendre  l'hommage  tel  qu’il,  cftoit  tenu  faire  Se  prefter,! 
fuiuant  la  déclaration  .à  luy  lignifiée  ,&  qu’il  ne  pouuoit  aucunement  ignorer.  i 

Mais  Guillaume  fit  fi  peu  d’eftat  Se  des  ambaflades  Sc  des  commandements  d’AI-î 
phons , qu’il  n’y  voulut  en  façon  quelconque  entendre  : voire  fit  fi  peu  de  compte  Se  C 
d’eux  &:  de  luy  qu’il  les  en  rcfufa  tout  à plat.  Ce  refus  fi  crud  Se  tant  fcc  fur  par  les 
deux  Gentils-hommes  fidèlement  Se  de  poinél  en  poinél  rapponé  à Alphons,qui  vo*. 
yant  le  Comte  de  Forcalquicr  ahurté  en  celle  obftincc  refolution  , quoy  qu’il  fut  fon 
vaflal , mit  ncantmoins  l’affaire  de  ce  refus  en  deliberation  Se  balance  par  deuant  les  ' 
gens  de  fon  confcil,  au.int  que  de  paficr  outre,  Se  fc  mettre  aux  champs,  pour  n’en-! 
treprendre  mal  à propos  vnc  guerre  ciuilc  dans  fon  eftat  : dont  il  fc  peut  par  apres: 
repentir.  Suiuant  donc  le  meur  aduis  de  fes  confeilhers  , procédant  contre  luy  parj 
forme  de luftice,  il  l’cnuoya  d’abondant  par  l’vu  de  fes  Hérauts  d’Armes,  adiourner 
comparoircnpcrfonne  par  deuant  les  gens  de  fon  confcil,  rclidants  à la  ville  d’Aix,  pour  j) 
refpondrc  aux  titres  contre  luy  fonnez  par  fon  Procureur  general.  A quoy  le  Prin- 
ce de  Forcalquicr  fit  refnonfe  ( rcnuoyanr  le  Héraut)  qu’il  aduiferoit  à fon  faiift  : quoy , 
qu’il  n’entendit  de  fonder  iugement  , ny  iurifdidion  par  deuant  les  officiers  m.ijcurs 
ny  mineurs  du  Comte  de  Proucnce  : ains  par  deuant  l’Empereur  , pour  n’auoir  'eftc 
ouy  de  luy  ny  moins  auoir  faicl  entendre  Lilufticc  delà  caufe  à fa  M.ijcftc  aller  ayant 
vfé,  ( fous  fa  rcucrcncc  Se  rcfped  ) de  trop  violente  Se  foudainc  precipit.ttion  en  fon 
iugement  &:  condemnation  , Icpriuantde  fa  Comté  de  Forcalquicr,  qu’il  auoit  de  tres- 
longucmainacquifcdcfcsprcdcccfrcurs , Princes  &:  Seigneurs  fouucrains  d’icelle , afleu- 
.ant  que  s’il  eut  cfté  ouy  en  fon  droiift , Se  que  l’Empereur  eut  veu  fes  titres , prétentions,  j 
Se  documents  trcs-clairs  &:  tres-apparents , tel  iugement  ne  s’en  feroitiamais  cnfuiuy,pOur 
cftrcdroiélcmcntconac  toute  voyc  de  r.aifon  de  le  vouloir  ainfi  priucr  &:  defpoüillcr  de 
fon  héritage,  Se  de  la  légitime  fücccffiondc  fes  anccftrcs,que  Dieu  quieft  le  grand  Iiiftc,  Se 
Souuerain  luge  des  Roys  Se  des  Monarques  ne  permetroit  luy  cftrc  tant  iniquement  rame: 
moins  qu’il  fut  tant  iniufteraent  opprimé  ny  violenté. 

La  refpôfc  de  ce  Comte  ouye,  Alphons  cognoifTant  bien  qu’il  en  falloir  venir  aux  mains. 

Se  aux  armes, afiembla  gens  déroutes  parts,  fit  appcllcr&  venir  à foy  fesc^ualcadcs  (c’cfloit 
bn  ban  & arricreban)  Cü  fi  fit  entendre  «S:  fçauoir  à tous  les  Gentih-hommes  fujcÀsàtcls 
deuoirs , qui  de  ce  temps  s’appclloicnt  Homenages , les  paroles  du  tomtede  Forcalquicr: 
a fin  qu’ils  cufTcntà  fe  rendre  à la  ville  d’Aix  au  xx  v.  du  moys  de  May , aucc  honuorable  Se 
uffifant  équipage , félon  la  ebuftume  du  pays , à fiiirc  caualcadcs  &c>èruices  au  faicl  de  la 
jucrre. 

Si  Alphons  faifoit  appareil  de  fon  codé,  Guillaume  n’en  faifoit  pas  moins  de  fa  part, pour" 
a garde  Se  defenfe  de  fa  Comté  Se  de  fon  droit  : depuis  lors  il  fit  fçauoir  à tous  fes  Barons  Se 
Gcntils-hômcs  de  venir  au  ban  Se  arricreban,ainfi  qu’ils  cftoict  tenus  Se  obligez,lcur  fâifaut 
ncantmoins  entendre  p.ir  vn  cômandemet  méfié  de  trcs-aft'ecliônccs  prières  de  luv  vouloir 
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prefter  aiilc.artillance  & faucur, comme  bons  Ü fîdcllcs  vaflaux,  en  vue  guerre  fi  defraifon- 
nabk,  tant  iniuftement  Se  de  propos  délibéré  fufcitec  contre  fa  perfonne  & fon  bien  ; mais 
il  en  aduiut  autrement  qu’il  ne  penfoit  ;ear  eux  qui  n’ignoroient  aucunement  la  déclara- 
tion qui  en  auoit  elle  faifte  par  l'Empereur  Fridcric  à l’aduantage  d’Al|>hons  fon  nepueu, 
pour  n'encourir  l'indignation  de  l’vn  ny  de  l'autre  , fc  tronuerent  cois  en  fufpcns  & 
diuifez  : de  manière  que  aucuns  luy  firent  rcfponfe  que  là  où  il  ne  fe  voudrok  tenir 
an  (errnent  Se  hommage  qu’il  eftoit  tenu  de  faire  au  Comte  Alphons  , ils  fe  departi- 
roient  de  la  foy  Se  valTelage  , qu’ils  luy  deuoient  ; Se  fi  fc  dimient  haut  Se  clair  liges 
des  Comtes  Se  Ducs  de  Proucncc  , fans  en  rien  prcjudicicg  à fes  droift*  , nv  fanadirc- 
cher  à leurs  honneurs , ny  à leurs  confcicnccs.  Les  autres , fçauoir  fes  plus  'âfféûion- 
nez  Se  confidents  amis  , parce  qu’ils  craignoient  de  tomber  en  quelque  fafi;heiH«-in- 
conuenient , Se  d’encourir  fa  difgracc  , vindrent  à fon  fccours  moitié  par  amour , moi- 
tié par  force. 

Cependant  Alphons  ne  dormant  pas  , faifoit  marcher  fon  camp  en  diligence , qui 
pafl'a  la  Durance,  Se  entra  bien  auant  aux  terres  du  .Comte  Guillaume,  gaffant  Se  rui- 
nant tout  le  paysidc  forte  qu’en  peu  de  iouts  il  fc  tendit  maillrc  de  la  campagne , Se  s’en  al- 
la planter  le  fiege  deuant  fa  ville  de  Forcalquicr , auant  que  les  forces  de  fon  ennemi  y fùf- 
fent  arriuces  Se  parucnucs  , dont  il  fe  ttouua  bien  dlonné  Se  marry  : mefmc  que  les 
gens  d’Alphons  en  paflant  luy  aiioient  défia  pris  de  premier  abbord  fa  ville  Je  Per- 
tiiis  aucc  les  lieux  de  Reilhanc,  Lainccl,  Mont-fiiron,  Villcmuts  Se Mont-juflin.  Cela 
voyant  ce  panure  Comte  , Se  cognoiflant  combien  (es  affaires  iroient  à vau  de  route, 
par  l’aduis  des  plus  fages  de  fon  confcil,  enuoya  fes  Ambafl’adeurs  vers  Alphons  pour 
voit  de  traitter  quelque  honnot.iblc  paix , bonne  Se  alTeurcc  amitié  aucc  luy  ; ce  qu’ils'ob- 
tindrent  fort  gracicufcracnt  Se  fans  long  delay. 

D’aillcins  les  Atcheucfqucs  d’Arles , d’Aix , Se  d’Ambrun. 

Les  Eucfqucs  de  Freiuls,  de  Syllcron , d’ Apt , de  Marfeillc,  Se  quelques  autres  Prélats. 

Les  Seigneurs  de  Sault, Hugues  des  B.rulx,l'vn  des  Vicomtes  de  Marfeillc , Se plu- 
ficurs  autres  Barons  Se  Gentils-hommes  du  pays  amis  de  deux  fi  pnifi'antcs  parties,  fi- 
rent fi  bien  par  leur  entremife , prudence , diligence  Se  confcil  qu’ils  compoferent  ce  dif- 
férent par  vn  traiélcmcnt  Se  accord  de  paix  qu’ils  pafferenr  en  cefte  maniéré.  En  pre- 
mier lieu , que  Guillaume  Comte  de  Forcalquicr , hircroit  foy  Se  loyauté  au  Comte  de 
Proucncc , qu’il  feroit  amy  de  fes  amis , Se  alhé  de  fes  alliez  : qu’il  fc  foubmettroit  à fon 
bon  plaifir  Se  volonté  , que  Alphons  feroit  prié  Se  fupplié  de  n’vfer  d'aucune  forte, 
ny  efpecc  de  fupplicc  ou  chafliment  contre  les  Gentils-hommes  , Se  autres  partifans 
qui  auoient  fauorifé  le  Comte  Guillaume  en  celle  occafion.  Pour  tous  Icfquels  ils  pro- 
mettroient  Se  fi  iurcroient  , qu’ils  ne  drcfTctoicnt  iamais  guerre, menées,  faélions  ny 
troubles  les  vns  contre  les  autres!  que  les  deux  Princes  s’entreuerroient  en  quelque 
ville  voifine  des  limites  de  Proucncc , Se  de  Forcalquicr , tout  ainfi  qu’il  feroit  aduilé 
pour  le  mieux,  tant  pour  le  poutpatlcmcnt  Se  confirmation  de  tefte  paix  que  pour  ad- 
uifer  de  la  forme  de  l’hommage  : cnfemblc  des  pertes  Se  dommages  faiéls  aux  terres 
du  Comte  de  Forcalquicr  par  les  gens  d’Alphons:  fauf  toutcsfoisccux  que  l’AWaédc 
Mont-maiour , .Seigneur  en  partie  de  Pertuis,  pretendoit  luy.  auoit  eflé  inférez,  pour  raifon 
de  ce  remuement  Se  trouble  de  guerre. 

En  cxeaition  de  ceft  accord , les  deux  Comtes  Se  leurs  Gentils-hommes , hommes 
Separtifans  fc  virent  auchafleaude  Sault,  où  ilss’cmbralfcrcnt  .aucc  licaucoup  tant  d’a- 
mitié , Se  de  contentement , qu’apres  plulîcurs  difeours  tenus  de  part  Se  d’autre  , pat 
vnc  (ingulicrc  Se  mutuelle  aifeclion  fût  arrcflcc  Se  conclue  la  forme  de  l’hommage, 
que  Guillaume  enuoycroit  par  procuration  fpccialp.  Pour  le  regard  des  pertes  Se  dom- 
mages par  luy  prétendus,  les  Gentils-hommes  de  ccll  accord  prononçants  Se  déclarants 
parleur  fcntence  n’en  efehoir  nventreuenir  aucuns , dont  il  eut  iuflc  dncil  de  fe  plaindre, 

* ou  d’en  faire  pétition  Se  demande. 

Le  lcndcmain,qui  fut  le  xv.de  Scptcmbrc,lcs  daix  Princes  prindrent  congé  l’vn  de  l’au- 
fre,  aucetous  leurs  Gentils-homes  Se  fuiuants,chargcz  de  beaux  Se  riches  prcicnts  rccipro- 
qucmcncdonnczSediftribucz  en  figue  de  perpétuelle  alliance.  Quelques  ioiirs  apres  le 
ComtcGuillaiirac,à  fin  de  mettre  en  clfcélla  taicur  de  l’accord, Se  de  fa  promc(rc,manda  vn 
Procureur  qui  fit  l’hômage  arrcflé  : Se  contélfa  hautement  la  Comté  deForcalquicrrclcUcr 
en  fouucraineté  de  la  Comté  de  Proucncc,  Se  le  Comte  dire  fon  homme  lige  Se  fon  valfal. 
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Plulicurs  Barons  &c  ÇcntiU-hotnmcs  furent  prefems  à ccd  accord  l'olcmncl , nomme- 
menc  Hugues  des  Baulx , & Raymond  Ton  fils  Seigneur  des  Baulx , Roger  Bernard  Com- 
te de  Foix. 

Blaccaz,  le  fing,  nom  te  armes  duquel tienncntencor  tes  fieurs 
d'Aulps  fÿauoir  lacommcttcdcsBaulx,àrczeraix,parconttairebla- 
fon  de  gueules  en  champd'argcnt:nous  en  parlerons  ailleurs.  Guiguc 
de  Pomeuez,  Raymond  de  Grade,  te  plulicurs  autres  Barons &Gcn- 
tils-liommcs  du  pays , où  me  vient  vn  doute  touclunt  les  deux  mai- 
Tons  de  Grade  que  nous  auons  en  Proucncc , tontes  deux  tccs-noblcs, 
trcs-bonnorabics  &:  très-anciennes , à fçauoir  celle  des  Comtes  du 
Bar,  te  celle  des  fleurs  de  Cabriis , Tcncron,  Montauroux  & Catlian, 
qui  ayants  mcfinc  furnom,  te  mcfmc  antiquité  ont  ncantmoins  diuer- 
fes  armoiries  8:  Blafons  diuers  : les  premiers  portans  le  Lyon  rampant 
de  fable,  couronne , arme , te  lampadc  de  gueules  en  rEfculfon  d'or: 
les  autres  l'cnfeignc  du  champ  d'or  à crois  cneurons  de  gueules , donc 
il  efeherra  de  parler  en  d'autres  endroits.  Si  ce  n'edoic  que  ces  deux 
familles, fcdiucrfcs branches, fortics de  ce  mcfmc  tronc ayent ainfi 
varie  pour  quelque  raifon  que  ic  ne  puis  fçauoir  les  pièces  de  leurs  ar- 
mes en  ayants  voulu  feulement  garder  l'oc  te  le  champ  de  l'Efeu,  pour 
ne  fe  dcfpanir  tout  à faiél  des  cnl'cignes  de  leurs  anccflrcs , le  confer- 
ucrà  leur  poderite  vn  trait  le  marque  de  leur  première  dcfcendcncc, 
que  ic  ne  veux  afleurer  ny  dcsafTcutcripuis  q les  vns  ny  les  autres  n'ont 
faute  dctres-noblçs  Se  cres-anciques  titres  &;  documents  : fi  que  l’vnc 
le  l'autre  armoiric  fe  peut  voir  de  fort  longue  Se  vieille  mémoire  aux 
Chartres  te  rcgillrcs  de  Rhodes  Se  de  Malthc. 

raylailfccfchappcrdema  mémoire  & du  bout  de  ma  plume  (car 
ce  n'eft  vn  petit  alîairc  que  de  coucher  fi  diuerfcs  chofes  d'vn  droiâ  fil  ) que  peu  deuant  ces 
chofes  le  XXI  : 1 1.  du  mois  de  luillccarriua  que  l'Empereur  Fridcric,  furnommé  Barbe- 
roullc  tant  célébré  en  celle  Chronique , lequel  perfecuta  tant  afprement  te  fi  longuement 
lePapc  Alexandre  III.  du  nom  (donc  nous  auons  parlé  peu  douane  cnl'an  fcpcancefix)rc- 
cognoiffanc  à la  parfin  fon  deuoir , fe  réconcilia  auec  fa  Sainflccé.  Au  moyen  de  quoy  ainfi 
qu'il  luy  vint  faire  ce  iour  la  rcucrcncc  te  prcllcr  obeyfTance  à l'cnttcc  de  funét  Marc  de 
Veuife , au  poinâ  qu’il  le  prollcriia , 8c  luy  voulue  baifer  les  pieds  : le  Pape  le  mie  fur  fa  te- 
lle proférant  ces  paroles  du  Prophète  Roy.  7»  «Warrar  J»rraJpic,c^Jîirle  , à-nnaU- 
ifaetM  ^fimUrai  U tycn  ^ UJragcm  : Ce  que  l'Empereur  porta  auec  quelque  forte  de  marrif- 
fon  : car  fcncaiit  le  pied  du  Souucrain  Eucfque  fur  fon  chcflc  fouler  par  trop  indignement, 
ilrefpondicqueccn'ç(loitàluy,maisàfainâ  Pierre , au  fuccc/Teiir  duquel  il  rendoit  ainfi 
humblement  ccll  honneur  le  celle  obeylTancc.  Sur  quoy  le  Pape  répliqua , que  c'clloic  Se 
à luy , à fainâ  Pierre  • qu’il  le  faifoic.  Chofe  certes  digue  de  remarquable  admiration, 
qu’vn  fi  grand,  puilfanCiic  redoutable  Monarque  fous  les  armes  &lc  nom  duquel  trem- 
bloicl’vD  des  plus  excellents  quartiers  du  monde , trcmblall  deuant  vn  fimple  £uefquc8c 
pauurc  chenu  vieillard , tccognoillant  te  confclTant  haut  le  clair , qu'il  rcprcfencoic  la  per- 
fonne  de  l’Empereur  des  Empereurs , le  du  Roy  des  Roys , dontilclloiclc  vray  Lieutenant 
le  Vicaire  en  terre  : les  fulminations  te  tonnerres  duquel  font  trop  plus  à craindre  que  tou- 
tes les  machines  le  tourments  de  guerre, rattilleric  Se  les  Canons  des  Princes  te  Souucrains 
Potentats  de  l’vniuers. 

Mais  puis  que  nous  auons  veu  l'accord  qui  fe  pafia  entre  le  Comte  Guillaume , & A 1- 
phons , voyons  les  conucncioiis  qui  fe  palferonc  entre  le  mefme  Alphons , te  le  Prince  des 
Baulx  de  ce  temps. 

Premièrement  fut  accordé  , que  s’il  entreuenoit  débat  ou  querelle  entre  les  hom- 
mes du  Comte  de  Proucncc,  & ceux  du  Prince  des  B.nilx,  ils  cctcheroicnt  tous  les  mo- 
yens à eux  polTiblcs  de  les  invcrrc  en  paix , & de  bon  accord. 

Q^uc  le  Comte  n’entrepreudroit  aucune  choie  fur  les  hommes  du  Prince  , ny 
le  Prince  contre  les  hommes  valfaiix  , le  fujecls  du  Comte  , en  façon  que  ce  peut 
* dire. 

Que  iicl’vn  ne  l'autre  ne  poumuent , comme  auflî  ne  leur  feroit  loil'tblcdc  mettre  ny 
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Impofcr  aucune  Icucc,  adempre , taille  ou  tolte  fur  leurs  hommes  & fujeûs  rerpefliucmciit 
fans  le  bon  plaifir , vouloir  & confentement  du  Seigneur.  Et  là  où  il  aduiendroic  quelque 
diflenrion  & débat  parmy  eux  ( que  Dieu  ne  voulut  ) ils  en  demctitoient  à la  cognoiflânee 
de  Guilhen  Bafto,  B.  Bafto,  Guilhen  d'Ayguieres,&  Roftangdc  Carbonieres,  maifon  pour 
le  ioiitd'huy  tres-noble  en  Gafeoigne  ) Cheualiers  & Gentils-hommes  du  pays , amis  com- 
muns, & feruiteurs  affeilionnez  de  deux  parties  : pour  l’obfemation  de  toutes  ce, s çhofes, 

Alphons  donnccoit  en  oftage  Guillaume  Porcellet , tc  Blaccaz , Cheualiers,  4: principaux 
centils-hommcs  de  fon  HoIleL  _ ^ 

Dauantage  que  le  chafteau  & feigneurie  de  (ainû  Gabriel  feroit  rendu  SC  rcftinié  a 
RofUng  de  Carbonieres , au  cas  que  ce  que  deflûs  ne  fut  inuiolablement , & de  poineV  en 
poinfl  obferué. 

Que  Guillaume  Porcellet  iureroit  & ptomettroit  de  tenir  bon  & loyal  oftage  , & 
bonne  & loyale  foy  au  Prince  des  Baulx , pour  Alphons , s'il  n'obfcruoit  ce  que  deflus. 

Et  des  lors  Blaccaz  fe  donna  en  oftage  pour  le  Prince , lequel  iura  &:  promit , comme 
femblablement  fit  Roftang  enuets  le  Prince  de  rendre  te.  reftitucr  les  chafte^UK  de 
fainû  Gabriel  U de  Mont-pahon  , li  le  Comte  Alphons  Si  les  fiens  n'obfcruoient  ces 
mefmes  chofes,  qui  furent  apres  les  promeftes  & iiirements  réciproques  des  Gentils- 
hommes oftagers  faiûes,  accordées  , & arreftees  és  prcfences  de  B.  Porcellet  : W. 

Bon-fils , Hugues  Fuleo , Guillaume  Bertrand,  X Bercu^er  Mufcle , accompagnez  de 
plulieurs  Gentils-hommes  & Cheuahets  de  Prouencc,  quiàrcxecution  de  ceft.  accord  fc 
treuuercnt  appeliez  8c  prcfencs. 

Adonc  prefta  Hugues  qui  cftoit  Seigneur  des  Baulx,  du  Bourg-neuf  d'Arles , 4:  des 
villes  8c  places  BaUffenques  hommage  du  Bourg-neuf,  comme  heritier  nouucau  dcfcitc 
Dame  Eftephancre  fa  mere , au  Comte  Alphons , qui  le  luy  confirma  par  priuilege  pailicu- 

licr.s'cnrefcruant  feulement  la  haute  Souuerainetc.  -n 

La  contention  qui  fur  ces  mefmes  cuenements  entteuint  entre  l'Empereur,  Fçjdc-  . 

rie  8c  Louys  le  ieune  , pour  le  droift:  de  la  ville  d'Arles , fit  que  les  Apelatins  so.m-  i ; 

mencerent  à fc  fortifier  8c  munir  de  toures  chofes  necefTaircsalagucric.  ' , ‘ I 

L'occafion  de  leur  débat  eftoit  tel  ^ que  Frideric  fe  treuüant  en  Arles  ( qu'il  appelle  1 . 

chef  du  Royaume  de  Bourgoigne  ) ofa  bien  vfer  de  droits  Impçriaux  , 8C  faire  dcçla- 
ration  au  profit  des  Chanoines  de  l'Eglife  de  fainâ.  Ttophime  ( Temple  qui  monftrc,  i 

etKor  tout  plein  de  vénérables  marques  d'antiquité  8c  de  fainûctc  ) qu'ils  ne  pour- j ifc»*  f&ii 
roienteftre  à l'aduenir  conttaintis  aux  conrributions,ny  tenus  aux  fortifications,  rm-,  ^ j 

parements  8c  gardes  de  la  cité  : car  Arles  fc  gouuetnoit  de  ce  temps  en  cftat  8c  for-  11 

me  de  République.  - - 

Mais  comme  cela  n'aduenoit  à l'Empereur  de  donner  8c  concéder  »^ins  au  fcul  Louys, 
qui  depuis  fon  anceftre  Clouis  , donc  il  tenoit  la  ccmronne  8c  le  fççptrc  , auoit  par  fuc- 
ceffion  continue  8c  légitimé  la  fbuucraineté  d'Atlcsàc  de  Prouencc  ; aufli  auoit  ceft  em- 
piétement 8c  vfurpation  de  Frideric  donné  fourcc  à ces  contentions  8c  ialoufies  , 8C 
aux  diligences  8c  fortifications  de  ceux  d'Arles , qui  fc  .gouvcrpaiits,  en  cftat  fqigpeu- 
rial  8c  libre,  ne  vouloient  tomber  en  l'cftroicle  domination  de  l'yn  de  ces  dcuxMo'nar- 
ques , dont  ils  tedoutoient  plus  les  forces , la  puiflancc  8c  le  ioug , qu'ils  ne  defiroient  lac- 
cointancc Scl'apptochc.  > j ■ -'ti" 

Outre  que  d'pillcuts  Alphons  cftoit  foigneufement  occuppc  aux  ahaites  de  la  .^er- 
re , 8c  de  fa  Comté  qu'il,  vouloir  dé  tour  fon  p.ouuqit  nettoyer  dç,s,  trouilles  , 8c  «fcrs 
obfcuritez  ciuilcs  qui  fcmbloicnt,  1a  menacer  à veut  d'œil,  tcllçtpçnc,qüe  ia  Prouence 
n'edoit  fans  quelques  allatmcs,  ny  Alphons  fans  quelques  affaires. 

Tous  ces  nuages  pouitant  n'emp^choient  iamais  tant  fq,  cours  de  fes  libcrdirés 
8c  deuotions  enuers  tous.,  principalement  les  . Çcclefiaftiques  qu,’(^|  a>mo‘t  if  Amour, 
que  fa  main  ne  fut  toufiouts  ouuettc  8c  gracieufe  pour  eux  : 8c  ne,  pouqoit  fqh  ma- 
gnanime courage  eftre  fi  eftroiâcment  attaché  au  manicrae.ntdç^i^rnes,  8c  de 
ré, qu'il  ne  fe  toQrn»ft  parmy  tous  les  plus  tumultueux  accidehs  qui  luy  furucftôi^ht 
vers  la  religion  S:  les  fainifts  Autels  : en  faucur.dcfqucls  cefte  fnjiijié  annee  il  oého- 
ya  certains  priuileges  , aux  Religieux  du  Monaftctc  de  fàipû  Ifpnprécn  rlûc  dé  Ly-  om)à.fjtrAi 
rios  . qu'ils  font  voit  encor  pour  le  ioutd'huy  en  .la,  prcfcnce  .ddcantclme , Pierre  Au- 
diberc , c.  Dodo  , g.  d'Efdappon,  8c  c,  de  cordes  ,.  ccntils-hqthip.cy  dç/a  Cour  ,8c  des  lys*  ' 
plusfauotisdcfaperfonne.  i .'  - r.  ■ . • . 
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Mais  comme  libéralité  ny  munificence  quelconque  narrefte  le  traiû  de  la  mort, &:  i 
ne  pcuuent  retarder  fon  coup  incuitablc  , non  plus  les  Roys  que  les  bergers  : les  Mo-  ! 
narques,  que  les  fujeûs  : le  pic  Alphons  apres  auoir  faiû  tant  de  biens  , pacifié  tant  de  ' 
troubles  , arrefté  tant  de  tempeftes  , 5:  concédé  tant  de  beaux  ic  amples  priuilegcsj 
durant  rcfpace  de  quatorze  ans  qu'il  régna  en  fa  Comté , l'an  fuiuant  rendit  l'cfptit, 
eftouffé  d'vne  maladie  de  gofict , que  les  Médecins  appellent  communément  Angine  ' 
ou  Elquinaitcie  : quittant  fon  feeptre , fa  couronne  & fa  vie  , pour  aller  viurc  te  régner 
plus  hcuteulcment  & à iamais.  Combien  que  ne  fçacliant  quel  cil  l'arreft  des  fouucraincs 
dcllinccs  , il  eut  délibéré  auant  fon  trcfpas  de  réduire  les  Arelacins  à fa  fubieâion, 
changer  leur  forme  de  Republique  de  de  rebellions  tumiilniaircs  en  droite  fubicûioii 
de  obeylfance  , aufii  bien  qu'il  auoit  réduit  les  rebelles  de  acariallrcs  Nylfards  , de  le 
Comte  de  Forcalquicr  , fi  les  defiins  , comme  i'ay  dift  fous  l'arreft  fupreme  de  defti- 
nitif  du  luge  Souuerain  des  Monarques,  ne  s'y  fiit  droiâemcnt  oppolé.  Or  fi  bien  aucuns  j 
ont  eferit  qu'il  décéda  en  la  guerre  pf  luy  fi  viuemcnt  mence  contre  ce  Comte  qui  ■ 
eftoit  vn  perfonnage  puilfant , Prince  rogue  de  magnanime  : fi  eft-cc  que  telle  mort 
ne  fc  trcuuc  en  panchartc  digne  de  la  foy  d'vne  hiftbîre  : eftant  bien  chofe  hors  de  I 
tour  doute  de  bien  véritable  , qu'il  lailfa  la  vie  de  fes  Eftats  fans  hoirs  légitimes  de  na- 
turels de  fon  corps.  j 

Au  poinft  de  cefte  mort , ce  mefme  Guillaume  , fils  du  Comte  Bertrand,  fc  treu- 
ua  par  cas  d'aduanturc  à fa  ville  de  Fbrcalquier  , au  douant  de  raglife  fainift  Marv,j 
où.  les  députez  de  fa  Comte  ayants  chaçge  pour  les  Gentils-hommes  , de  valfaux  du 
lieu  de  Champfaulx  , luy  apportèrent  le  payement  de  fon  reuenu  , lequel  il  print  de 
accepta  , rcceuant  ces  Gentils-hommes  en  fa  proreflion  : mais  il  protefta  ncantmoins 
en  prcfcncc  de  plufieurs  tcfmoins  qualifiez , perfonnages  dlionneur  de  de  grade , qu'at- , 
tendu  que  ceux  de  la  riuicrc  de  Ceuerafque  iulques  au  lieu  appelle  le  Pont-haut  ncl 
luy  payoient  le  dtoiéV  , qui  luy  eftoit  deu  , de  qu'ils  ne  pouuoient'  ignorer  n'eftre  fes  1 
fujefts  naturels  , comme  Seigneur  entièrement  de  toute  la  Comté  de  Forcalquicr,  I 
qui  de  tout  temps  antiquiffime  de'  hors  de  mémoire  d'homme  s'eftendoit  iuf-l 
ques  au  lieu  de  Pont-haut  : il  les  cxcc|>toit  , de  rcccuoit  les  dtoifts  par  eux  prefentez 
de  apportez  fans  prciudicc  des  autres  à luy  légitimement  deubs.  Par  quelle  refpon- 
fe  app'aPoit  non  feulement  fort  à clair,  ains  cft  choie  par  trop  notoire  que  la  Comté 
de  Forcalquicr , dont  ce  Guillaume  ne  vouloir  recognoiftre  le  Comte  de  Prouence, 
s’eftendoit  de  ce  temps  iufques  au  lieu  de  Pont-haut  ; dC  que  les  Comtes  eftoient 
Princes  , graiSds  ,■  ricncs te  pülfl'ants  Seigneurs.  Ce  font  ks  chofes  plus  mémora- 
bles, particulières  te  tranchées,  qui  Ce  font  peu  recueillir  du  Règne  de  des  gcftcsd'Al- 
phori's,  auquel  vient  fucceder  lldcphons  Roy  d’AragoH-,  tant  les  plumes  anciennes  ont 
efté  peu  curieufes  de  tious  en  laiifcr  des  traces  de  des  mémoires, 
f ‘ ' . ■ . ■ t! 
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WSK  yis  que  nos  Princes  s'en  vont  eftrc  Comtes  de  Roys  tout  cnfemble  en  la  per- 
fonne  d'iidepïions  ^ premier  du  nom  Roy  d’Aragon  te  Comte  de  Barcellone, 
fils  de  Rày’mônd  Berenguier  le  vieux  ou  l’ancien  , de  de  Pertonele  fille  de  Ra- 
mire  lcMoyne,il"eft  neceflaife  , voire  très  à propos  de  commencerparvne  rrcs-bclle, 
te  tres-conuenablc  hiftôire  ( qui  nous  en  dccouurira  plufieurs  ) l'entrée  de  l'adiienc- 
ment  de  ce  Roy,  lequel  de  ce  temps  de  l'année  mefme  que  Alphons  fils  du  ieune  Bc- 
j'eijguietfduqucl  hOus  venons  d'acheuer  l'hiftoire  de  la  vie, décéda  , s'empara  bien  de  | 
beau,  voire  wifit  par  forcé  la  Prouence  ,'fi  qu’il  en  fût  fumbmmé  ocùùpatcur  pour  U vio-|  p 
lériccdont  itvfa  : vdic^rhiftoire.''  ' j 

Ramir  premier 'dû  liom  fils  de  Sanchc  le  Majeur,  Empebeur  d'Efpagne  te  Roy  de 
Nauarre  , de  de  la  ft.oyàe'Elüyre',  parfon  pcrc  l'an  MXxxiiir.  conllitiié  Roy  d’Ara- 
gon, qui  lors  n'aùoit  'élùiOr'lc  titré  de  Royaume  non  plus  que  Caftille  ( comme  nous 
dirons  peu  apres  pourrit  confondre  la, grâce  de  l'ordre  ) mais  Iculemcnt  de  Comté, 
efpoulâ  Erminferidé  oii  Gilbigot  '{  conrrarietez  qui  ne  fafdient  peu  p fille  du  Comi- 
té d'Armignae.  de  de  Bigqrrc  , dont  il  eut  Sanche  Ramir  fon  fucceifeiir  , Garlic 


-1 


Euefque 


de  Proucncc  fous  les  Iloys  d’Ârigon. 
Comte  V. 


>5* 


LétfêUtitnM 

Ci  mmtit  ^ 

ÀmcMn. 

mjiiire  tfirÀ- 
gi  4m  diffit 
Vv»  fwfAta 
emun  {kfn- 
fnmtn. 


Euerque  d'Yaquc.SanchcouSanceComtcflcdc  TholoCejSLTarail’c  tnarice  à Guillau-. 
me  aertrand  Comte  de  Proucnce.  Or  Sanche  le  Majeur  pere  de  Ramir  premier, 
apres  la  morr^de  Garfie  Comte  de  CaRille , fils  du  Comte  Sanche,  fc  faille  de  la  *«>’««J  1« 
ComtédcCaftillcparledroiâ  d'Eluyreou  Munie  fa  femme  fille  du  Comte  Sanche,  fe 
' faifant  titrer , non  limple  Comte , mais  Roy  & Monarque  de  CaRille , comme  recitent  les  <i<  frmaa. 
Hirtoricnsiquoyfàit.ilcxploita des merueillcuxfaiÛs  d’armes  contre  les  Sarrazins  qu’il 
pourfuiuitftiriaifcment,&:d’vn  haut  courage  iufqucs  à Cotdoue,  où  ayant  fait  vnc  fan- 
glante  8t  cruelle  occillon  de  fes  infidèles , clurgé  de  gloire , & de  def|K>üillcs , il  reprint  la 
route  de  Nauarre,pour  y aller  triompher  de  fa  viûoire.  Mais  comme  il  n’y  a point  de  féli- 
cite en  ce  monde  accomplie  de  toutes  fes  parties,  la  calamité  domeftique  changea  celle 
loyeSc  ce  triomphe  en  triftelfeSC  en  amertume  publique.  Car  ayant  vntres-bon  & tres- 
beau  chenal  qu’il  aimoit5£chcriflbitgrandemenr(parcc  qu’en  ce  temp-là,  pour  les  con- 
rinucllcs  tempeftes  de  guerre, & les  courtes  inopinées  des  Sarrazins , les  Roys , les  Princes, 

& tous  autres  Nobles  n’eRoient  moins  jaloux  deleursdclhiers  que  de  leurs  fcmmes)& 
l’ayant  fort  ellroitcmcnt  recommandé  à la  Royne  fa  femme,  auant  que  partir  pour  aller 
à l’expcdition,  il  aduint  que  Garfie  fon  fils  aifné,rauy&  outré  de  l'excellcmc  beauté  de 
ce  cheu.ll , le  demanda  aucc  beaucoup  de  rrcs-ardcntcs  fupplications  à là  mere  : laquelle 
vainaië  par  les  importunes  recerches  de  fon  fils , le  luy  accorda  finalement  : toiitesfois 
ayant  elle  renlonllrc  pat  Pierre  de  SélTe  grand  Efeuyer,  que  l’Empereur  fon  mary  le  trou- 
ucToit  fort  mauuais,pour  ralfeélion  grande  & la  eonfiance  qu’il  auoit  à ce  chcual,elle  le  luy 
rcfiifa  puis  apres.  Cela  pona  tant  impatiemment  Garfie  & à conrre-corur/ju’il  en  conceut 
dés  l’heure  mefme  du  refus  vn  foupçon  contre  fa  mere  totalement  indigne , voire  cfloigné 
Q'  de  toute  pieté , ellimant  quelle  euft  préféré  les  iecrcts  aduertilTcmcns  d'autruy  aux  prie- 
' res d’vn fils , & b gratification d’vnaifnéàrappetitd’vngrandEfcuyericequ’il  iugea  ne 
' pouuoir  procéder  que  d’vnc  trop  grande  & peu  honnctle  familiarité  : emporté  du  veut  im- 
! petueux  de  fa  cholcrc , tenant  pour  tout  certain, ce  qu’auparauant  il  n’auoit  tenu  que  dou- 
teux, il  refolut  en  fon  efprit,au  mefme  poinâ  que  fon  pere  feroit  de  retour,d’accufer  d’adul- 
tere  celte,pour  l’innocence  & la  réputation  de  laquelle  il  clloïc  obligé  d’expofer  mille  &: 
millevies , s'il  les  eull  eues.  Or  à fin  que  fa  d.imnable  intention  fortill  plus  aifement  fon 
cffeCl , & que  fa  diabohque  aceufation  fiift  mieux  colorée , il  elTaya  d’y  attacher  Fernand 
ilônfrcre.pour  le  faire  ellre  delà p.ircic.  Mais  Fernand  trouuantvn  casfi  horrible , touché 
idelamcfclianceté  d’vne tant dcfnaturcc trahifon , le detella  au  commencement,  tançant 
D aigrement  fon  frere  , & l'admomieRant  dcictter  loin  de  fon  cceut  vnc  tant  diabolique  & 

I detcllablc  entreprife , dont  le  Icnl  fouucnir  eftoit  capable  de  faire  drefier  les  cheueux  à la 
! plus  barbare  & inhumaine  telle  du  monde.  Toutesfois  s’appcrccuanr  qu’il  parloir  à vn 
' homme  fiiricux  & pofledé , &:  chantoit  aux  fourds , il  le  pria  de  s’y  gouucrncr  en  forte  qu’il 
I n'y  tiill  aucunement  méfié.  Ce  qui  ne  garda  pourtant  que  ce  mcfchanc  Garfie  ne  l’impor- 
runall  encor  plus  viucmcnt , iufqucs  à luy  faire  promettre  & s’obliger  par  fcnncnt  .de  ne 
defcouurir en  forte  qiKlconquc  fon  exécrable  mence&  fa  refolution.  Scsdcficins  ainfi 
fubtilcmcnttifiu5,tranfpotté  de  rage  infernale,  ilfc  mira  aeeufer  fa  mere,  qui  ne  penfoit 
à rien  moinf  qu’à  vnc  tantclltangeSC  nouucllercrerchc.  Le  Roy  ayant  le  coeur  frappé  au 
vif  par  vn  rapport  tant  inopiné , fut  fi  futpris  d’eftonnement,  qu’il  demeura  tout  immobile 
& perclus  à CCS  homblcs  nouucllcs,&  ce  d'autant  plus  qu’il  confideroit  U Royne  fafemme, 
n’auoir  iamais  donné  b moindre occafion  de  foupçon  à fon  honneflcté  ; parquoy  comme 
d’vn  codé  les  Vertueux  deportemens , Sc  la  bonne  renommée  de  fâ  femme  andiblifToicnt 
beaucoup  b force  de  l’accufation  t de  l'»utrcjc(limoit  que  le  fils  n'cufl  iamais  cllé  fi  defna- 
turé  que  jl'acculcr  fa  mere  fansiuilccaufc  ; de  nunicrc  qti’il  demeura  longuement  fufpcnd 
cnfoncfprit,fanscnclincrdcpait  ny  d'autre,  infqucs  à ce  qu'ayant  examiné  Fcniand  fur 
le  faiél , Fernand  n’affirma  ny  ne  nia  aucune  chofe  , comme  -ccluy  qui  ne  voubnt  élire 
accufatcur  de  fa mcrc(ainfiqnerccitcrArchcucfqucdcTolcdc)  auoit  neantmoins  pro- 
F I misàfon  ftere  Garfie,  qu’il  n’aceuforoit  «cmc  dediroitee  qu’il  auroit  mis  enauant.  Le 
Roy  meu  d’vn  plus  vif  fbu(lçoH,ac  plus  cholcrc  que  dctiant , fit  mettre  la  Royne  cri  cflroitc 
ptifon,&  ayant  communiquéle  ftriél  à ceux  de  fon  Confcil , leur  demanda  qu’il  leur  fcni- 
: bloit  expédient  on  vn  cas  de  telle  impoitancc  : b cholê  meurcment  baiaiiccc  &:  délibérée, 
j ilfutconcludquelàoùlaRoync  ne  fc  iullificroic  par  Icsioix,  ou  pries  armes,  cUc  feroit 
' comme  impudique  punie  p.arfcu,  Or  la  mauiiaifc  fortune  de  celle  tlefolcc  mere , vOubnt 
■ qu’il  ne  fe  troituafl  aucun  qui  ofafl  foit  paratincs,ou  parloix.fêfàicc  malTue,&  difputcrcuj  *«“"• 
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qualicc  de  champion  contre  les  fils  du  Roy  : cdic  accuCacion , Ramir  déplorant  le  fort  rar 
fcrablcdcrabcllcraerctdontrinnoccnCc  luy  cftoit  toute  notoire  & cogmic,  porte  d’vn 
cœur  haut  broyai  entreprit  de  prendre  fa  caufe  en  main,  &:  défendre  Ion  droid  contre 
l’opinion  de  tout  le  mondc>fi  que  tout  aufli  toft  il  deflia  &:  fit  appcller  fes  freres  au  duel  & 
à l’cftour  à cefl:  elTcd  : les  affaires  &:  les  chofes  requifes  à tels  combats  s’apprelloicnt  de  part 
& d’autre , quand  de  bonne  fortune  quelque  ccruin  Religieux , homme  de  bonne  réputa- 
tion , &:  de  grande  authoritc , s’addrcflantfccrettcment  aux  fils  du  Roy , & leur  avant  re-! 
prefente  deuant  les  yeux  le  iufte  &:  terrible  iugement  de  Dicu,auec  l’indignitc  &c  aélloyau-i 
te  du  faid , leur  déclara  combien  cftoitchofe  cfloigncc  de  toute  humanke,  d’acculer  ainli! 
fauflemet  leur  propre  mère , combien  certaine  la  vengeance  diuine,qui  les  trouueroit  bien, 
côbicu  toft  ils  periroient , eux  qui  auoient  fi  horriblement  contamine  l’innocence  &:  bonne 
rcnômcc  de  celle  qui  les  auoit  mis  au  mode, par  vnc  fi  monUrueufe  & dctcftablc  impollurê 
s’ils  ne  fc  repentoieut  de  bonne  heure  ; qu’vn  tel  deshonneur  &c  fcandalc  touchoit  non  feu- 
lement à la  Roync  leur  mère , mais  encor  au  Roy , voire  mcfme  a toute  l'Elpagne  : l'Eftat  de 
laquelle  cftant  rendu  tranquille  &C  trcs-paifiblc  par  li  dclFaite  &:  ruine  totale  de  l’cnncmy 
ils  auoicntroutcsfois  cnticrcmait  renuerfe  à:  mis  en  trouble  par  vn  fi  abominable  forfait! 
Toutes  ces  choies  accompagnées  de  pluficurs  exemples  illuftrcs,  mifes  en  auant  par  le 
faindhomme,  ils  furent  tellement  cfpouucntcz , efmcus  & piquez  de  remords,  qu’ils  con- 
fèfierent  leur  faute,  auec  tant  de  larmes  cuifautes  & de  fi  profonds  foufpirs,  quejcouc  à 
l’inftant  fc  profternans  à deux  genoux  deuant  leur  père,  ils  luy  requirent  humblcincift  par-‘ 
don:ccquclcHoylcurrcfufa,&:  ne  leur  voulut  odroyer  qu’ils  ne  l’cuUcnt  impetre  de) 
leur  mère . qu’ils  auoient  fi  griefucmcnt&:  denoyalcmcnt  offenfee , puis  qu'elle  pouuoit  fi  i 
elle  euft  youludeur  faire  porter  ja  mcfme  peine  qu’ils  luy  auoient  fi  perfidement  braft'ee  & : 
préparée  ; mais  qui  vaincue , tant  par  les  larmes  & les  finglots  de  fon  mary , que  de  plu- 
licurs  Princes  & de  fes  propres  enfans.parvn  amour  qui  ne  peur  mentir,  leur  pardonna  à 
telle  condition,  que  Ramir  fon  beau-fils  auroit  le  pais  d’Aragon  en  titre  de  Rovaume,  pour  j 
conchgneguerdonacrecompemciîiuftrc  de  fi  vertu.  Ceb  cftant  agréable  à tous,  A:  met- 1 
mes  à les  fils , elle  adopta  Ramir  pour  fon  fils  fôn  heritier , apres  luy  auoir  donné  mijlc  ! 
douces  at  gracieufes  bcncdidions.  Si  que  voila  le  premict  commencement  du  Royaume  ! 
d’Aragon,  d’où  il  fcconicdurc  que  ce  Ramir  cftoit  fils  illégitime  &:  naturel  de  Sanccc  Ici 
Majcur,<^uatriçfmedunom,fuiuant  l’opinion  dc'Luc.as  Marin  Sicilien  hiftoricn  de  grande! 
authonœ.  Si  alla  de  vie  à trcfpas  Ramir  premier  le  viij.de  May  de  l’année  saxiij.  àluy  fiic-* 
céda  Sanccc  Ramiresfccond  Roy  d’Aragon  fon  fils  ailhci  quicfpoul'a  Felicc  d’Armingol  ^ 
Comte  d Ourgel,donril  eut  Pierre,  Alphonle  fiicnommcleCiierricr , pour  auoir  heureufe- 1 
ment-gaigne  vingt-neuf  batailles, & RamirlcMoinc,lcs’yns  aprcslcs  autres  Monarques  &| 
Roys  d’Aragon.  C^anrùRamir  le  MoinoitroifiefmcfilsdeSancccprcmierj  & de  Felicc,! 
apres  la  mort  de  PicircfSc  Aljîhonfefcs  frercSifucocirmemcntRoys.d  Aragon, dcccdez  fiqs 
hoirsdl  futpaclaMobldfe  du  païscftably  & porte  à la  Royauté  l’an  Mcxxxiij.  ayant  ja  elle 
fort  longtemps  Moine  en  France, au  MonaftercSain»a;  RGtaçc.dc  XorntTcs-,  de  l’ordre  de 
S.  Benoift , dont  il  auoit  efté  profèz  enuiron  quarante  ans,&5.d’OAl  tiré , il  cfpoufa  auec  per- 
miffion  Si  difpenfe  du  Pape  Agnfcs  fille  de  Guillaume  Comte  de  Pcitei , laquelle,  luy  porta 
vnc  feule  fille  nommée Pcroncllc , mariée  (commonousiauons  dit)  à Raymond  Berenguier 
Comte  dc.Barccllone,&:  dt  ce  mariagefont  defefendus  Ics’âutrcs  Roys  d’Atâgon.  De  vray 
Ramirc  cftoitPrincc  de  tantfàina3cvic,ôi  defifâinâes  mœurs^voirc  pnfoitfi  peu  la  gloire  St 
les  vaincs  richeflesdu  monde, qu’il  refufa  pluficursEucfchc-st  Si|[>cUes  dignitez  depuis  qu'il 
vnc  fois  encré  en  Rchgîon;voirc  mclincs  n’accepta  pa.s  Ja.couronnc  de  fon  bon  grc,mai? 
partie  par  la  grande  imponunicé  du  peuple,  partie  par  les  admonitions  du  Pape.  Ce  Pontife 
uy  rcmonftrant  qu’abandoimantainfi  IcrRoyaumCifans  doute  s’enfuiuroient  des  lioiiucaiix 
troubles  Si  des  guerres  fànglantcs  Se  ciuilcs.pour  la  poftèllîon  du  feeptre  : ’de  force  que  tout 
Moine  qu’il  cftoit , il  fit  vii  aûc  mémorable  contre  les  Porciwats  de  fon  Royatitnejqui  com- 
me Preftre  Sifimplc  Religieux  le  mclprifoicncTi  qu’aptes  auoir  rcgné.deiric  ans  & dix- mois, 
il  rcrnic  Icgouuefncmcnt  du  Royaume  àfon  gendre  Si  à Ia.Nol)lcflbdu  païs , puis  fc  retira 
dcrcchcfau  MouartcredcS.  PicrrcleviciU  qu’il- ayoïtJiOivilé  .fOU  menant  vnc  vie  tran- 
quille-, üc  faifancwhc  douce  Si  heureufe  fin,il  fut  inlium.é:  VNjaquant  aux  Roys  d’Aragon; 

Q_uant  aux  rovs  de  /ÇaftilJe,  Fcriiand  premier  de  et  nom  yfihs  dit  mcfme  -Sanccc  le  Mar 
tcur,&:  d’Elvjrc,ouDoraiic Munie  vaprcsJamoitdtfbn  pcrpfu.c  premier  R0y.de  Caftillc, 
au  mcfrncanquctuimirlcifutd  Aragon,fçaupir.  1 an  Mxxxijij.  apres  que  iiormond  Roy  ,dc 


Leon 
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de  Proucnccfous  les  Roys  d’Aragon. 
Comte  V. 


Leon  eut  elle  tuc^fans  LùlTcraucuns  cnfans,dlant  pareillement  Roy  de  Leon  par  le  moven 
de  fa  fcmrac/trur  de  Beimond , iufques  auquel.depuis  Pelagius  premier  du  nom, le  titre  de 
Roy  de  Leon  & d’Aftures  auoit  touliours  fuccellîuemcnt  continue.  Or  plulicurs  ntal-ver- 
fez  (dit  Frere  lofeph  Texere  ) en  la  couftuine  du  p.üs  ont  appcllé  ccux-cy  Roys  d’Efpagnc, 

I jaçoit  que  feulement  le  titre  de  Roys  de  Caftillc  leur  appartienne , tout  aiijli  qu'im|iropre- 
A|  ment  ils  ontappcllé&  appellent  les  Callillans  Efpagnols.  Puis  qu'il  ell  vray  que  le  nom 
j general  d'Efpagnc  comprend  les  Royaumes  de  Portugal , Lcon,Ca(lillc,Nauarrc,  Aragon, 

; A:  plulieurs  autres  païs.  Fernand  donc  efpoufa  Sancce  fille  d' Alplionfe  cinquiefmc  du  nom, 

; Roy  de  Lcon,&  firur  de  Bermond,  dont  il  eut  Sancce , Alphonfc  .Garfie , Outraque , Se 
Elvire.&:  fi  partagea  auant  que  mourir  fes  Royaumes  entre  fes  cnfans,donnantà  Sancce  Ton 
aifne  le  Royaume  de  Caftilie , à Alphonfc  le  Royaume  de  Leon  & d'Aftures , à Garlie  le 
Royaume  de  Gallicc , aucc  le  pats  de  Portugal  : ti  finalement  à Outraque  Se  Elvirc  fes 
filles  (à  la  rcqucfted’Alphonfe  leur  frère  )Samorc  A:  Tore.  Oncfcritde  ce  Prince  , qu'il 
deliura  la  ville  de  Coimbre  & vnc  partie  de  Portugal  de  la  tyrannie  des  Sarrazins , Se  qu'a- 
ptes lcsanoitfouuencvaincusS£dcffaics,il  mourut  dcmaladiel'anMLXvij.  apres  uuoit  rè- 
gne au  Royaume  de  Callillexxxij.ans  i).  mois  &viij.  iours,&  au  Royaume  de  Leon  xxx. 
ans  vj.  mois  & iiij.  iouis. 

A Fernand  premier  Roy  de  Callillefucccda  Alphonfc  fixicfmc  du  nom  fon  fils  piiifnc, 
premièrement  Roy  de  Leon  Se  d'Aftures,  puis  Roy  de  Caftillc , Gallicc  Se  Portugal  apres  le 
teefiMs  de  fes  freres  : de  manière  qu'il  conquit  ToUede  fut  les  Sarrazins , la  rendant  colonie 
de  Chrcfticns,&:  fi  efpoufa  fix  femmes , fçauoit,Agncs,Bcarricc,  Zaïde  { fille  d'vn  Sarrazin 
Roy  d'Hifpalcibaptiice  Se  nommée  Marie)  Conrtancc,Bcrthc , Se  Yfabcau  ; outre  Icfqucl- 
C Icsil  eut  vne  concubine  nommée  Ximcnc,dont  nafquirent  Nouncs  de  Gufman,&  Taraife 
femme  de  Henry  de  Lorraine , fils  de  Guillaume  frère  de  Gaudefroy  Se  Baudouin , dignes 
Roysdelerufalcm.  DcConftanccquatricfmcfexnmcd'Alphonfc  VL  nafquit  Outraque, 
qui  efpoufa  Raymond  de  Bourgoigne,Comtc  & Gouucrncur  de  Gallicc , dont  elle  eut  Al- 
phonfc Raymond  Roy  de  Caftillc,  titre  Empuait  d'Efpagnc, &;  (comme  difent  aucuns] 
Alpltonfc  le ChaftcRoy  d'Aragon.  Or  Ourraque apres  lcdcccz  d'Alphonfe  fon  père  fut 
Roync  de  Caftillc  Se  de  Leon,  ayant  lors  efpoufé  en  fécondes  nopccs  Alphonfc  fepticfinc 
de  ce  nom  Roy  d'Aragon  Se  de  Nauarre , lequel  fe  voyant  en  pofiefiion  de  tous  ces  Royau- 
mes &:  Principautez  fc  fit  titrer  Empereur  l'an  de  noftrc  Seigneur  Icfus-ChriftMCviij.  Au 
moyen  dequoy  Alphonfc  VIII.  de  ce  nom , furnomme  Raymond  fils  d'Ourraque  Se  de 
D Raymond  de  Boutgoigne,  apres  le  trcfpas  de  fa  mcrc  futRoyde  Caftillc  Se  de  Leon  l'an 
Mcxxij.  Eut  de  Bcrengcllc  ou  Bcrcngcrc  fa  prcmieic  femme,  fille  de  R.aymond  Berenger 
Comte  de  Barccllone,  qui  efpoufa  .comme  nous  auons  monftrc , Doulcc  fille  de  Gilbert, 
Sancce  le  Defiré  Roy  de  Caftillc , Fernand  Roy  de  Leon , Y fabcau  ( que  aucuns  appellent 
Confiance  ) femme  de  Louys  le  Icunc  Roy  de  France , Sancce  ou  Bcatic  femme  de  Sancce 
le  Sage, ou  le  Vaillant,Roy  deNauarrc,Sc  Garfie  inhumé  en  la  grande  Chappcllc  du  Mona- 
ftcTcd'Ogne.  Puiscutd'vnc  autre  femme  nommée  Riche  vne  fille  d'Ouladifl.as  Duc  de 
Poloigne  Sancce,matiec  à Alphonfc  fécond  du  nom  Roy  d'Aragon,  que  pluficurs  cftiment 
fille  de  Raymond  de  Bourgoigne , Se  de  la  Roync  Ourraque.  Si  expira  Alphonfc  Ray- 
mond (duquel  defeendent  les  Roys  de  Caftillc  Se  de  Leon  fes  fuccefl’eurs)  (bus  vn 
chcfnc  verd  Se  fucillu  en  vn  village  nommé  Frefnades  , le  xv.  iour  d'Aouft  MCLvij. 
aptes  auoir  régné  enuiron  xxxv.  ans,  gifant  à la  Chappcllc  Royale  de  lagrairdc  Eglife  de 
Tolède. 

Donques  Ildephons  Roy  d’Aragon  fils  de  Berenguier  Se  de  PctroncUc , ayant  occiippc 
la  Proucncc , en  print  polTcflion  par  force , à b faucur  de  fon  authorité  Royale, contre  le  grc 
St  volonté  de  Sancce  fon  frère.  Parquoy  le  dixicfmc  des  Kalcndcsdc  Septembre  de  l'an 
cent  fcptantc-neuf , en  l'an  premier  de  fon  règne , pour  imprimer  quelque  marque  de  fa 
magnificence  St  libéralité  au  coeur  de  fes  nooucaux  fujccls.il  otltoya  certains  beaux  Se 
trcs-.amplcs  priuilcgcs  aux  Templiers  de  Proucncc.  Mais  parce  qu'il  auoit  enuahy  fur 
fon  frere  fa  Comté, àraifon  de  celle  occiipations'cngcndrcrcnt  pluficur  s groffes  St  mor- 
telles guerres  entre  Ildephons  St  Sancce  fon  frere  a qui  la  Comté  de  Ptouence  appartc- 
noit  de  droicl  fil.La  querelle  St  queftion  fut  fi  grande , les  forces  d'vnc  part  Se  d'autre 
telles  St  fi  pui(rantcs,lcs  fubicâs  St  IcsNoblcs  tcllemct  diuisés,quc  la  victoire  en  eftoitbicn 
incertaine  St  doiitcufc  : iufques  à tant  que  par  le  moyen  de  Dont  Nugne  Comte 
de  Caftillc  , la  fille  duquel  il  auoit  efpoufé  , nommée  Sancce  , de  Louys  le  Icune 
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jRoy  de  Fr.mcc,8>:dc5  Princes  & Seigneurs  amis  des  deux  collez,  Ildcphuns  cognoillânc' 
fort  bien  qu’il  n'clloic  gucrcs  agréable , ny  fait  à l'air  des  Barons  Si  GcnciUhoniincs  Pro-  ‘ 

; ucnçau  x , comme  ceux  qui  continuellement  murmuroient  de  fon  vfurpation,  pour  s'alTcu- 
«difhmiiii,  rcr  d'eux  & les  gratifier,  le  contenta  de  fon  Royaume  d'Aragon , Si  de  l'a  Cotatc  de  Barccl-i 
i quitta  volontaircmct  là  prétention  à fon  frère  Sanccc, plus  toutesfois  par  courtoilic,  ^ 

Si  par  atnitié,que  par  force , tant  il  fe  monflra  fage  Si  magnanime  Prince  ,ainçois  tant  il  de- 1 
lira  la  p:iix  Scie  repos  du  pais.  Ce  qui  luy  fut  vn  très-propre  inoycn.ou  plulloft  vn  rets  aucc 
lequel  il  prit  bien  aifement  les  coeurs  de  tous  les  Prouen^aux , qui  n.aturcllemcnt  détellent, 
les  iougs  trop  violents  8c  forcez.  I 

Pcnd.int  ce  débat  Ildephons  (ce  fut  l'an  mil  cent  oclantc  ] auquel  temps  on  trouuc  que 
.Antibe  clloit  Chef  de  l’Eudchi , qui  cil  pour  le  ioutd’huy  à Gral1'c,cllant  allé  faire  l'a  vilite  i 
par  diuers  endroits  de  la  Proucncc,pour  entendre  l'cllat  Si  intention  de  fes  fujeûs,  Icfqucis 
n'auoicntgueres  agréable  la  domination,  fctrouua  au  quartier  de  Digue  rannee  luiuantc 
aux  plus  gracieux  iours  du  mois  de  May  : là  ayant  entendu  que  les  habitons  du  lieu  de  ^ 
ChafFauv,non  loin  de  Digue , s’elloienc  déclarez  contre  luy , à ne  le  vouloir  rccognoillrc , ® 
iiucuncmcnt  pour  Seigneur  & Prince  légitimé  de  laPtouencc.tcnans  fort  Si  ferme  .comme, 
ils diloicnt h.uit&ciair, pourSanccefon ftere , Icurvray&t  naturel  Seigneur  Si  Comte, I 
où  il  ii’clloitqu’iniullc  Si  violent  occupatcur  : combien  que  telles  Si  fi  rudes  paroles  luy  I 
fill'cnt  aucunement  penleràl'a  confcicnce,  pour  n’entreprendre  légèrement  contre  fon| 
frerede  luy  vfurper  l’on  héritage  Si  fon  domaine.  Si  efi-ce  que  fuiuant  plus  le  feu  de  fa 
colère, que  les  efpoiuçonncmens  de  la  raifon,il  lit  planter  le  fiege  dcuantChalFaux.qu'apres 
auoir  pns.A:  mis  à l'a  rubieclion,il  infeodaau  magnifique  Dom  Rodiguc  de  Cathan.prmci- 
palChcfScCapitainegcneraldefonarmce  ; inféodation  qui  fiât  faite  auprès  des  fourches 
patibulaires  du  lieu , que  lldcphotis  auoit  hiy-mefme  fait  drefi'cr  pour  l'execution  de  quel- 
ques habitans  feditieux , principaux  autheurs  de  la  rcbcllion.qui  là  auoicnt  miferablemcnt 
finiretir  vie , ez prcfenccs  de rArchcucIquc d’Aix  ,de l'Eucfquc d’ Antibol , de  flaccas,& 
plufieurs  /(arons  Se  Gentilshommes , tant  PiXJUcnçaux , que  Cathclans.  Aptesquoy  Sanc-| 

Ce  entra  & vint  à recueillit  l'a  Comté,  par  la  volontaire  cciTîon  Si  libre  dcfainparatioDi 
que  luy  en  fit  le  Roy  Ildephons  fon  ftere,  ainfi  qu’il  a elle  dit  cy-dcll’us,  ayant  trcs-| 
bien  rccbgnu  qu  elle  luy  appartenoit  par  droicl  d'héritage  4c  de  fucceflion. 
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JtBCNE  VE  SANCCE  FRERE  D'ILDEPHONS 
Ctmte  /'/.  Je  rreueme. 

I N s I entra  le  Prince  Sanccc  en  la  polTeirion  de  la  Comté  de  Proucncc,  que  fon 
ftere  auoit  par  quelque  cfpacc  de  temps  occuppcc  fiir  luy  l’an  mclxxx).  au  moyen 
dequoy  Ildephons  luy  enuoya  lettres  patentes  de  faecflion  Si  defamparation , fi- 
gnces4cfccllccsendcu<:formc:4ificfctiuiclcctrcsà  tous  les  Prélats , Barons, 6c  Gentils- 
hommes de  Proucncc , de  fingulicrc  Si  trcs-alfcélionncc  recommandation  enuers  fon  frè- 
re, auquel  il  auoiteedé  4c  remis  fa  Comtc,à  ce  qu'ils  eulfcnt  à l'honnorcr  4c  rccognoillrc 
comme  leur  Seigneur  légitime  6c  fouuerain.  En  vertu  de  ces  lettres  Sancce  prit  pofl’efiion, 
4C  fut  proclamé  Comte  âe  Proucncc  des  mefmcs  Prélats , Barons,  Si  Gentilshommes  du 
pays.rcccuant  leurs  hommages , dcuoin,4c  ferments  de  fideli  te , que  luv  ptcllcrcnt  toutes 
les  Communautez.  Toutes  chofes  qui  furent  accompagnées  de  bcaux-4c  riches  prefents, 
dcfe(lins6cfcuxd’allegtcHt‘,cnfignc  deioyepubliqucà  fon  heureux  aduenement,  qui 
toUte$foiShcfittpasfuiuiedcbcaucoupdcvie,nydeguercsd’annccs,  non  plus  que  fon 
règne  d’vnc  longue  4c  fuperbe  hilloirc. 

A peine  fut  entre  Sanccc  en  la  polTclTion  de  fa  Comte , que  Guillaume  Comte  de  For- 
calquict  luy  enuoya  les  AmbalTadeurs  aucc  procuration , pour  luy  faire  l'hommage  requis 
6c  accoulltimé.cnfcmble  plufieurs  beaux  4c  riches  dons,  tcfmoins  de  la  loyc  qu’il  auoit 
à fa  tant  hciircufc  4C  defixe  entrée  Si  réception , dont  il  l’alTeiuoit  par  le  mcfmc  Amball’a- 
deur  auoir  rcccu  vn  indiablc  6c  mcrucillciix  contentement , tant  pour  fon  regard , que 
parce  qu’il  içauoit  très-bien  que  les  Barons  6c  les  Communautez  de  Proucncc , de  bon  ac- 
cord aucc  les  Prclats , ne  portoient  point  graciculcmcnt  l'vfurpation  de  fon  ftere  llde- 
phons.lcqirel  en  ccll  aClc  s’clloïc  vrayement  monllrc  de  ctcur  royal,  6c  Prince  ttcs-iullc  Si 
trcs-cxccllcnt. 
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Celle  aâion  fut  d'vnc  lî  mcrucillculc  confolation  i Sancce , qu'il  remercia  trcs-gcacTcu- 
fement , par  Icarcs  données  aux  mefmcs  Ambadâdcurs , la  gratification  &:  le  deuoir  du 
Comte  Guillaume,  luyiurant  des  lors  toute  faneur  &:  toute  amitié.  A peine  deux  ans  fu- 
rent paflez , que  Sancce  fe  trouuant  en  fa  ville  de  Thatafeon  pour  viiiter  les  reliques  de 
fainÂe  Marthe,  repofant  en  l'Eglife  qui  porte  fon  nom,  &:pallantparFerigolet,licufoli- 
taire&  contemplatif,  pour  le  bon  traitement  quil  rcccut  des  Prieurs  Se  des  Prcllrcs  de 
ceft  Hermitage  ,&  pourvu  très-propre  remède  fcgucrifon  de  foname  (ainli  qu’il  fe  void 
par  fes  lettres  patentes  fur  ce  expédiées  ) les  déclara  francs  de  toute  caualcade  : ordonnant 
qu’ils  ne  feroient  tenus  par  toute  rc&endue  des  terres  de  fa  Comté  de  refpondre  à fes  offi- 
ciers d’aucun  leniice  ou  v fagc.tant  par  mer  que  par  terre.  D’auantage,  qu’ils  ne  feroient  te- 
nus ny  obligez  à aucune  albergue  ; commandant  à tous  fes  valTaux  de  les  défendre  Sc  garder 
de  toutes  opprclfions  Sc  violences  indeucs.  Apres  ccschofes , ayant  commandé  feulement 
crois  ans  il  dcccda,augrandiffimedcfplaifir&  regret  de  fes  bons  fujcéls,  laillânc  Vnio  ou 
V non  fon  fils  vniquc,qu'il  eut  de  Sancce  fille  de  Dom  Nugne  ou  V gne  Comte  de  Callillc. 
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ZEGNE  DE  VNIO  OV  VNOy  E/LS  DE  SANCCE, 

Ctmtc  FI  I.  de  Prouence. 

SffîOvs  apprenons  fur  le  pas  de  celle  hiftoire  de  tres-bclles  & bien  hautes  leçons  de 
la  fortunc,ou  plulloll  de  la  prouidence  de  Dieu , eu  l'inconllancc  Sc  mutation  des 
tcgnes,des  honneurs,  & des  chofes  de  ce  monde , lorsque  nous  voyons  les  vns  ré- 
gner aucc  tant  de  profpctcsvicloires,  les  autres  aucc  tant  de  perces  Sc  de  ruines  mifera- 
bles , les  vus  tant  aimcz,les  autres  tant  hays , les  vns  commander  fi  longuement, les  autres  fi 
peu, les  vns  lailTcrtanc  de  brandies  de  pollccicé.lesauttcs  pafler  fans  vrais  Sc  légitimes  fuc- 
ccireursifiquclcursdomaincs&lcigneuciesfonclc  plus  fouucnc  enuahics,  vfurpccs,  ou 
transférées  en  des  maifons  Sc  races  ellrangcrcs  : bref  les  vns  décorez  de  titres  héroïques,  de 
furnoms  excellents,  SC  de  loüangcs  immortelles, par  les  doctes  pluqies  des  perfunnages  illu- 
llrcs  ■ les  autres  de  noms  infâmes  &:  dételiez,  ouprcfqucsenfeuchsfansmcmolte  ny  gcfle 
notable  dans  lapoulfiere&l'obfcur  filence  des  fcpulchtes.  Nous  venons  tout  ftaifehement 
de  voir  Sancce  remis  en  fa  Comté  pat  Ildcphons  fon  fterc,en  iouyt  fi  peu,  qu’à  peine  régna 
il  trois  ans , voire  fans  aéle  mémorable , ny  gelle  digne  de  haute  tccommandaciôn  Sc  d hi- 
lloire.  Et  voicymaintcnancfoitirVgncfonfils,lequclà  grand  peine  fournira  l’an  entier, 
pour  payer  le  tribut  de  nature,  Sc  pour  céder  ces  mefmcs  fcigiKutics  à fon  oncle  Ildcphons, 
au  règne  duquel  il  nous  fait  incontinent  rentrer  Sc  palTer . 

Vnon  ou  V nio  apres  le  decez  de  Sancce  fon  père , auquel  il  fucceda  l'an  mefmc  cent 
oélantc-ttois , rccueilUt  la  Comté  de  Prouence,  des  faicls  & gcllcs  duquel  il  ne  s'cll  nen 
peu  trouuct  digne  de  mémoire , parce  qu’il  dcccda  fort  peu  de  temps  apres  fans  hoirs  pro- 
créés de  fa  femence.  Parquoy  Ildcphons  Roy  d’Aragon , Comte  de  Barccllonc , fils  dq 
Raymond  le  Vieux , ou  l’ Ancien, Sc  de  PeronclIe.fiUc  de  R.amitc,duqucl  nous  auons  cy  do- 
uant all’ez  amplement  parlé , par  droiél  de  fucccllion  vint  à rcpccndrc  Li  Comté , quoy  que 
aucuns  tiennent  ccll  Vnon  n'auoir  iamais  cllé  Comte  de  Prouence,  fondez  fur  ce  qu'apreS; 
la  mort  de  Sancce,  Ildcphons  fon  frère,  par  vnc  haute  marques:  illullrc  gloire , mettoit 
touiiours  à la  fin  de  toutes  fes  patentes  ces  paroles  r ytfres  lueir  rectuuré  U Prouence  de  Sancce 
nefirefrere.  Maispourautantquclon  trouue  quelques  expéditions  fûtes  fous  luy , Sc  que  le 
Sénateur  Vauucnargucs,  mentionné  en nolûe première  partic.dihgcntinquifitcur  de  la 
fiicccfTion  généalogique  de  nos  Comtes  Ptouençaux,  en  fait  mention  en  fon  abrégé  di-! 
feours  : c’cll  pourquoy  il  ell  mis  au  rang  des  Conucs , faifant  félon  nollre  difpofition  le 
fepticfmc.  Bien  elt  vray  qu’à  l'occafion  que  Vnon  .elloit  caffé  d’ans  & de  vicillcITc,  aulfi, 

, bien  que  de  courage  pufilhnime  & peu  royaUldephons  fon  onclc,à  raifon  de  fa  grandeur  & 
F |puiiIânccroyalc,luy  apporta  cous  les  cmpcfchcmcns  donc  il  fe  peut  aduifet  pour  faiisfàirc 
a l’appctit  de  fon  ambition.  De  forte  que  les  Gentilshommes  de  Prouence,  confiderauts 
ledit!  Fêtent  qui  efloit  entre  ces  deux  Princcs,onclc  Sc  ucpuai,&  la  dillancc  de  lenr  courage, 
l’vn  voulant  tout,  l’autre  fe  fouciant  peu  de  toutes  cho(cs,n’ofcrcnt  rendre  ny  preilcr  hom- 
mage à Vnon,à  qui  le  Roy  lldephonsfaifoiccauccmcnc  entendre  qu’il  gardoic  fa  Comté, 
de  peur  qu'elle  ne  luy  fuft  cnuailiic  & vfurpec  par  Guillaume  Comte  de  Forcalquicr,  qui 
défia  s’clioit  mis  en  armes  & en  campagne  pour  mettre  à chef  fon  delTein.  Mais  fur  celle 
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La  fécondé  partie  de  THidoirc 
Ildephons  I. 


cnircjnifclcboiiVnondccidantccftc querelle  deceda  ramice racfmc  fais  hoirs , ny  fruiû 
aucandefoncorps,parlctrcfpas  & fin  duquel  la  Prmicnce  retourna  aux  mains  d'Ilde- 
phons fon  oncle, dont  lcregne  ficgouuememcm  nous  traiterons  & pourfuiurons  comme 
d’vn  feul  mcûnc,6£  non  de  deux. 


CONTINVATION  V'  ILDBPHONS  PREMIER  DF  NOM 
RtjiAuffn , Cemte  it RtntUcKt ,CtmttV 1 1 1.  dt  Tnatntt. 

G N O ou  Vnon  n'ayant  peu  accomplir  l'an  de  Ton  gouucmcment , &:  mourant  fans 
lignée,  laPronencc  pat  droiû  de  reuerfion  retourna  ez  mains  d'ildcphons  Roy 
d’Aragon, que  n'agucrcs  s'en  eftoit  faifi  en  occupatcut  : lequel  eftât  derechef  Com- 
te de  Prouence,  commença  à gouucmer  l'an  mefnic  cent  oûante-trois  :&  combien  que 
qucIquesBaronsdu'pa'is, qui  auoienc  tenu  le  parti  de 'Vnon,luyvouluircnt  donner  du  dc- 
ftourbicr , 8f  qu’lldcphons  euft  vnc  ample  matière , & fort  bon  moyen  de  s’en  venger  : fi 
promit-il  furfafoyàlaNoblclTe  Proucnçale,  pour  lors  aficmblec  à la  ville  d’Aix,dans  le 
Palais  Royal,pour  la  tenue  des  Efiats , de  ne  fc  ïamais  plus  refouucnir , & de  faire  vue  amni- 
ftie  perpétuelle  & durable  des  querelles  & indignitez  palTces  : ce  qui  luy  fut  vn  moyen 
trps-propre,  & tres-gtacieul'e  voyç,pour  attirera  ioy, comme  il  fit , le  cocur.Be  la  bien-vucil-  ' 
lance detpus  les  Nobles  Se  Baronsdu  pa'is.  Alors  ftit  celle  Prouince  vnie  Se  rallcmblcccn 
vn  mefme  eorps  durant  fon  regne,au  lieu  que  par  le  palfé  elle  auoit  elle  eouppce  Se  diuifee 
en  plufieurs  partages  : chofes  qui  aduindrent  depuis  l’an  MCixxxj.  iufques  en  l'annce  oâan- 
te-quatre,  qu’lldcphons  donna  l la  villed' Aix.par  vne  grande  gratificationSe  faueur  Roya- 
le, l'Efcu  de  fes  armes  d'Aragon  d’or , à quatre  pals  de  gueules , tel 
qu’on  le  void  pour  le  iourd’huy  peint  Se  relcuc  en  plufieurs  & diuers 
endroits  de  la  Cite , qu’elle  a toufiours  porte  Se  tenu  depuis.  Ainli  celle 
mcfmc  annee  il  rcceut  les  hommages  des  Prélats , Gentilshommes  Se 
Se  Communautez  de  Prouence  : Se  C oûroya,  pour  donner  vn  beau 
comraenrement  à fon  regnc,qnelques  priuilSgcs  àl' Abbé  du  Monafic- 
rc  de  Lyrins,qui  promit  èirecclcbrcrtous  les  iours  vne  Melle  lolera- 
nellc  Se  haute, en  regnoifsace  Se  mémoire  perpétuelle  de  ce  bic-fat.-dôt 
furent  tefmoins  Roger  Bernard  Comte  de  Foix, Guillaume  Raymond , Se  plufieurs  autres 
Barons  Sè  Gentilshommes  ; en  la  fin  des  patentes  duquel  priuilege  font  appofccs  les  paroles 
pat  nous  peu  deuant  mentionnées , dont  il  faifoit  vn  cas  tant  illuftre , Dim  mufcnutiffcmm 
Pnmufh)»  à SaiKcit  frttrt  mflrt , qu'il  fouloit  mettre  pour  marque  d'honneur , Se  par  fiiucur 
aduantageufe  de  fa  bonne  fiarrune,tant  il  cllimoic  la  Comte  de  Prouence  vne  pièce  d'im- 
portance , Se  vne  liautc.execlIeDte  Se  (buucrainc  acquifition. 

Ces Ptiuilegcs ainli  magnifiquement oâroyez à ceft  Abbé, il  fit  donation  de  tout  ce 
qu'il  auoitau  lieu  de  Noues  ï l’Euelque  d' Auignon , le  quatriefinc  iour  des  Kalcndcs  de 
Mars  de  l’an  fuiuant.  Etneantmoins  luy  confirmacc  que  Berenguier  Raymond,  Se  Doul- 
ce  fa  femme  fes  ayculs,Se  que  Berenguier  R.iymond  fon  oncle  luy  auoicnc  donne , qui  fut 
du  tenms  que  Philippe  Roy  de  France,  filsdcLoiiyslclcuncfiitcoiironné  , Se  que  Vtbart 
troificlmcdu  nom,  natif  de  Milan,  futeflen  en  fouucrain  Pontife  de  Rome , lequel  ayant 
lieu  pat  vn  certain  loacKim  de  Calabre , que  Saladin  Soltan  d'Egypte  auoit  pris  la  v lUe  de 
lerufalcm  fur  les  Chreftiens  vn  an, dix  mois,Se  vingr-cinq  ioiirs  apres  fon  clctlion,  mourut 
dedueilSedctrilleflcdc  la  perte  de  celle  fainâe  Sc  tant  importante  Citétinqucl  toutes^ 
fois  fuccedacregoilc  Iruifticfme  natifdc  Bcneiient.qiii  ne  tint  le  Siege,  Sene  iouyt  lc  Papat 
que  cinquante  iours.  Si  bien  que  l'an  eufinuant  Ildephons  confirma  la  donation  du  lieu  tic  | p 
Noucs,fiiia'patfon  percau  mefme  Euefque:  au  moyen  dequoy  Raymond  de  Tholofc  Duc 
de  Narbonne , qui  fc  mettoit  en  fes  titres  Marquis  de  Prouence  ( il  elloit  le  quatriefinc  de 
ccnom)print  en  fii  protcélioii  Se  fauuegardc  les  Prcllrcs  de  Ferigolct,quilc  rcceurcnt 
dés  lors  à la  participation  de  tous  leur5otficcs,fulfrages,  oraifons , Se  prières  : chofes  aduc- 
nuesdu  régné  de  Philippes  Augulle  II.  dn  nom  Roy  de  France,  ainfi  que  tefmoignent 
les  paroles  qui  l'ont  au  commencement  de  l'inllmment  en  lettres  capitales , Si  caraéleres 
cottiques  de  ce  temps.  Rien  de  iTicmorable , ou  digne  ramentu  , au  moins  qui  foit  venu 
l ma  cogiinill'anec  ne  fc  palfa  raiinec  d'apres  ; mais  l'an  oclantc  liuiA  il  confirma 

la  donation 
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Comte  VIII. 


«57 


ucixxi.z. 


la  donation  fïiAe  du  BourgfainâSauucur  de  la  ville  d'Aix,  au  Preuoft  de  celle  Eglifc: 
donation  folcnncllcment  faiiHc  & paflee  és  prefcnccs  du  Comte  de  Foix,  de  G.  des  Banlx, 
G.  deSabran , Blaccaz , Bcralou  Barrai  de»  Baulx,  laufFroy  8c  Roftang , 8C  autres  Barons  8c 
Gentils-hommes  de  la  Cour  du  Comte  Roy  d'Aragon  , n'oobllanc  pas  cependant  à enuf- 
iours  mettre , comme  par  vn  glorieux  8c  heureux  titre  d'honneur , 8c  comme  en  ligne  de 
trophée,  viâoite  8c  conqueRc  memorablequcc'elloit  apres  auoirrecouur^  la  Ptoueiice  de 
Sanchefon  frère , comme  nous  auons  cotte  l'hilloirc  Tholofane , dit  qu'vn  Baudouin  fré- 
té de  Raymond  xv.  Comte  de  Tholofe,filsdc  Bertrand,  8c  de  Conftancefœur  deLouys 
feptieme  ayant  eft^  nourrycn  France  depuis  fes  ieunesans,  deuenu  grand  8c  tres-bc.iu 
Prince  vint  de  ce  temps  vers  Raymond  fon  frère , où  il  ne  fut  ne  cogneu  ne  carell'c,  comme 
ilcfpcroit,  mais  comme  vn  homme  mcognu  8C  non  aduoUc,  ce  qu  jlc  fal'cha  8c  coucha  d'vn 
dcfpir  li  vif  qu'il  s'en  retourna  derechef  en  France , d'où  peu  apres  il  rcuinc  deuers  fon  frété 
auec  des  bonnes  8c  illuRrcs  actcllacions  de  plulieurs  Prélats  8c  Barons  François  qu'il  clloit 
tel  qu'il  fe  difoit.Raymond.qui  lots  ne  peut  ny  n'ofa  croifer  de  fauxdc  tels  8c  tant  excellents 
tcfinoignages , n'ayant  plus  aucun  heu  de  fe  cacher  8c  le  defaduoUer , le  reccuc  8c  retint  en 
fa  maifon , 8c  le  ht  conduclcur  d'vnc  armee  qu'il  auoit  en  Prouence  contre  les  Princes  des 
Baulx,  où  Baudoin  fe  portaaucanc  vaillamment,  qu'il  fût  vilainement  recompenfé  de  l'on 
frere  , qui  depuis  lors  ne  celTa  de  pourchalfer  la  ruine  8c  la  mort  de  celuy  qui  l’auoit 
tant  fidèlement  8c  fratetnclcmeiit  alTilté  aux  plus  gros  coups  de  fes  alFairci  Rcuenonsà 
lldephons.  ' ' 

Ce  Roy  meude  certaine  deuotion  ( humeur  qui  clloit  alTca  ordinaire  à tous  les  Ptinebs 
Aragonois  , lors  qu'ils  panchoient  vn  peu  auant  en  l'aagc  ) ' l'an  venant  oâance  neuf | 
fe  rendit  en  l'Eglife  Nollre  Dame  de  Domo , qu'on  die  pour  le  iourd'huy  de  Dons , où 
il  fut  receu  au  rang  des  MelTieurs  8C  Chanoines  du  chapitre  prenant  à tel  8c  li' grand 
plailîr,  voire  àvn  honneur  tancaduancageuxd'ellrc  de  leur  College,  qu'il  les  déclara  desi 
lors  francs  de  Caualcades , fàifant  la  mefme  grâce  aux  Chanoines  de  l'Eglife  : fatnâc 
Marche  de  Tharafeon  , 8c  aux  PreRres  de  l'Auradc  , 8c  de  Barbentanc  , au  Dloccfc 
d'Auignon  ; qu’il  print  en  (à  proceâion  8C  fauuegarde,  fe  treuuanc  de  cc  temps  à la 
dtcd’Aix;  8c  d'-puisceschofes  illailTa  legouucrncmcnt  de  fa  Comté  de  Ptoucnccifon 
fils  lldephons  dcuzicme  de  cc  nom. 

Si  cRoitalIccc  bon  Comte, comme  i'ay  dit,vifiter  les  Chanoines  de  fainçle  Manhc 
de  Tharafeon  : mais  de  l.t  s'cRant  acheminé  à fainâ  Gilles  , 8c  l Bcaucairc  voir  IcComtc 
Raymond  de  Tholofc  fon  coufin  , il  eut  aduercilTemcnt  par  poRes8c  mclfagccx,  qu'lldc- 
phons  fon  fils  general , 8c  mâiUrc  de  fa  Cheualeric , luy  enuoya  en  toute  diligence  en- 
uiron  le  mois  d’Oflobre  que  Boniface  de  CaRcllane  ( tres-noblc , puilTant  8c  riche  Baron) 
Seigneur  delà  ville  de  CaRcllane  , refufoit  de  luy  faire  hommage  tant  de  fa  ville  pnnei- 
palc , que  des  villages , fortercITes , 8c  chaReaux  qui  en  dependoienc,  quoy  qu'd  la  tiiit  auec 
toutes fesappartcnances en  ficfdcs feux  Comrcs8cMarqui$dc  Prouence.  ■ ■ . • 

Au  bruicldeccRc  nouuclle  lldephons  s'aehemina  auec  grolTe  armée  de  Prouençaux, 
qu’il  fit  palTcr  par  Brignollc,  Frcjuls , 8c  les  villages  des  enuirons  , mais  parce  que  les 
h.abitans  de  Frcjuls  à cc  induits  par  leur  Euefque , nepueu  ( les  autres  efcriucnc  frere  ) de 
Boniface,  luy  rcfrifercnt  les  portes  de  la  ville  , lldephons  y fit  planter  8c  feioumer  fon 
camp  l'efpcc  de  trois  iours,  aptes  lefqucls  il  print  finalement  la  ville  d’alTant , faifant  tel- 
lement place  ù la  force  de  fon  indignation , qu'il  fit  d'abordec  trancher  la  teRe  à cc  pauurc 
Euefque, 8C  à toul  les  autheurs  de  la  rebetlifi.  Le  feu  de  l’ire  auoit  défia  porté  lldephons  à la 
deliberation  relôluc  d'en  faire  autant  des  Confuls,  gouuerneurs  8c  principaux  diefs  de  la 
ville,  lors  qu’lis  luy  firent  apparoir  d'auoir  haut  8C  clair  déclaré  8C  protcRe , comme  ils  ne 
vouloicnt  s'oppofer  par  force  qudeonque  de  defettion,  félonie,  ou  dcfobeylTancc  à leur 
Prince  naturel  : de  manière  que  cefle  iuRification  rcceuc,  arrcRa  entiercment  fon  courroux 
implacable,  8c  la  luRicc  qui  leur  cRoit  préparée.  -T 

Ces  cxploifls  acheuez  apres  qu'Ildephons  eut  lailTe  vnc  bonne  , fcurc  , 8c  forte 
gamifon  dans  Frcjuls  , il  fit  marcher  fon  camp  droiH  ù CaRcllane  , où  .-irrhré  il 
trcuiu  que  Boniface  ne  s'cllant  point  endormy  , auoit  ttes-bien  pourueu  à fes  alfai- 
rcs , dtlant  8c  fouRenant-  bien  8c  beau  n'cRre  tenu  à hommage  quelconque  cnùcrs 
le  Comte  de  Prouence  : puis  qu'il  cRoit  ainü  , qu'il  aupit  teeçu  fa  ville  de  Callel- 
lanc  auec  tous  fes  villages  dépendants  de  main  en  main  de  lés  prcdcccircurs  fuv- 
uant  l’infeodation  ù-  eux  fâiélc  par  rEmpereur  Fridcric  premier  du  nom  en  toute 
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fouueraineté.  Sur  cts  paroles  oppofa  le  Comte  au  contraire , & lî  luy  enuoya  l'vn  de  fes 
Hérauts, pour  le  fommer  de  remettre  Cadcllanc  entre  les  mains,  & tous  (on  obeydance, 
luy  failântlagcmentlfiuoir&rcmondrer  que  Frideric  n’auoit  eu  aucun  pouuoir  de  don- 
ner tien  en  fa  Comte , où  les  Princes  8c  Comtes  de  tout  temps  8c  detouilours,  auoient 
eu  8c  iouy  les  droiûs  Impériaux.  Au  moyen  de  quoy  fon  confeil  affembl^ , 8c  les  Gen- 
tils-hommes Sc  Barons  de  fon  teifort , auecpliincurs  autres  grands  feigneurs , amis  des 
panics,  fut  attefté,  que  Boniface  iroit  trcuucr  Ildepbons  à la  ville  de  Grade  , 8c  s'of- 
ftitoirgracieufcmentàluy,  8c  au  general  Ildepbons  fon  (ils,  pour  de  luy  faire  félon  leur 
bon  pUidr  8c  volonté.  A ceft  aduis  plia  non  trop  difficilement  Boniface , quoy  qu'il  eut 
d’ailleurs  le  corur  fort  haut  8c  peu  maniable , lorsqu’il  vint  à mettre  deuani  fes  yeux  8c 
en  balance  l’inegalitc  de  fes  forces  auec  celles  de  fon  Seigneur  , 8c  la  rigoureufe  , 8c 
promptcexccutionquiaiioitcfté  faiÛe  fans  remidion , tant  en  la  perfoilne  de  l'Eucfquc 
fon  proclie  parent,  que  contre  les  adhérants  8c  fauteurs  de  la  rébellion  dcFrej«ls,dont 
les  ignominieufes  8c  faiiglantts  morts  cdoiciic  encor  toutes  freches  8c  récentes.  Comme  ' „ 
donc  Bonifaccedoitcn  chemin , le  general  lldcplions  fut  couttoifement  prié  tant  par  luy,  “ 
que  par  les  Gcntils-liommes  entremetteurs  de  ceft  accord , de  s'auancer  auec  compagnie 
vers  le  Roy  fon  porc  en  la  ville  de  Grade,  pour  l'appaifcr  Sc  adoucir.  Ildeplious  condc-, 
feendant  volontiers  à celle  requefte  , fe  met  en  chemin  Sc  tire  droit  à fon  pcrc  : là  arriuc 
apres  auoir  loiigucmeot  parlemente  par  enfcmbic , autte  cliofc  ne  fut  arreftec  8c  rcfoluc,  ' 
fors  que  Boniface  rcnonccroit  auant  toutes  cliofcs  à tous  les  priuilegcs  Impériaux  , li 
d’aduaiiturc  il  eftoitponmcu  d'aucuns,  8c  (i  feroit  hommage  au  Roy  Ildcphons , comme 
Comte  de  Proucnce  de  fa  ville  de  Callcllanc.tcrrolr,  chafteaux, places 8c  fottcrcfl’cs  qui  en 
drpcndoicm.  En  faiicur  de  ceft  accord  le  R oy  l'ambra(Ta  gracicufemcnt,luy  quitta  8c  remit  C 
'toutes  fautes  palTces,  oublia  toutes  vieilles  inimiticz  8c  querelles  , pardonna  à tous  (es 
I Gentils-hommes  8c  paixifans  : 8c  (1  luy  furent  reftituccs , 8c  lailfccs  toutes  les  places  qu'il 
'tenoitpourlorsiScdu  iourqu’Ildephons  paffalc  Rliofiie  pour  venir  au  fccoiirs  du  llcge, 
il  luy  remit  auffi  8c  laifTa  le  lieu  de  Salernes  8c  fon  chafteau  auec  tout  l'honneur,  SI  le 
I droiél  qu’il  àiioit  en  la  ville  de  Monfticrs,  auec  ptomcfl'c  folcmncllcment  fuéle  de  luy  faire 
auoir  Sciouyr  ce  droiâ.  | 

Toutes  les  conditions  de  ceft  accord  de  paix  8c  réconciliation  du  Comte  Ildcphons 
auecle  Seigneur  (les  autres  difent  le  Prince  de  Caftellane ) fe  palTerent  au  grand  conten- 
tement des  vns  8:  des  autres  en  la  prefence  de  Raymond  d’Agoiilt , Bertrand  des  Baulx,  Q 
Raymond  de  Scilhans,  ITiutd  Je  FlayoCi: , Bertrand  d’El'peril,  PonsdeSetuicrcs,  Ram- 
baud  de -Grade,  Guy  des  Camps,  8c  plcUicurs  autres  Seigneurs  8c  Gentils-hommes  de 
Proucnce  , qui  s'employcrcut  viuement  à traitter  cefte  réconciliation  , 5c  mettre  fin 
à ccstrtHibles  de  guerre  , Si-  aux  flammes  ciuiles  qui  délia  commcu^oicut  d ambra(cr 
tout  Je  pays. 

Quant  aux  dtoiûsque  l'Eucfquc  rebelle  de  Frcjuls  auoient  à la  ville  de  CafteUanc, 
droiifts  qui  luy  auoient  cfté  donnez  Si  oftroyez  pat  les  feux  Comtes  de  Proiiencc,  ils 
firent  acquis  8c  copfil'quezà  Ildcphops,  rcünis8c  incorporez  au  domaine  de  fa  Comte, 

8l  l'Euefehé  conférée . à vn  frcrc  Raymond  fon  Confcllcur , fuiuant  la  nomination  qu'il 
en  fit  au  Pape  CIcment  troificmc  du  nom.  A ce  Raymond  reftitua  Ildcphons  entière- 1 
ment  8e. a plain  la  iuril'diclion , Si  d'abondant  en  amendement  des  maux  qu'il  auoit  com- 1 
mis  aux  terres  de  l'Eglife  de  Frcjuls,  il  luy  oâroya  des  beaux  8c  profitables  priuileges  \ 
auec  permiflion  de  tenir  tout  ce  que  luy  8c  fes  l'ucccireurs  pourroient  acquérir  (aiiifi 
parle  la  Panchartc  ) par  titte  de  donation  , ou  autrement  en  toute  la  Comté  de  Pro-  ! 
uence. 

Toutes  ces  entreprifes  magnanimement  Si  vcrtucufcmcnt  exploitées  par  ce  Prince,  ! 
il  commanda  au  Duc  Ildcphons  fon  fils  de  rccompcnfer  magnifiquement  les  Barons, 
Gentils-hommes  8c  Capitaines  qui  l'auoicnt  accompagné  en  cefte  occafion  ; les  dons 
Si  prcfentsroyalcmentcflargis,  félonie  mérite  8c  la  qualité  de  chacun,  il  s’en  retourna 
à la  ville  d’Aix,  8c  de  là  tira  en  Auignon  en  fon  Eglifc  de  Noftre  D.amc  de  Dons  : or  paffa-il 
parBrignoIle,ce  qui  le  porta  d'aller  vifîterles  Gentils-femmes  religieufesdii  mouafterc 
de  la  Celle , dcfqucllcs  il  fit  tant  honnorablcmcnt  rcccu , qu'il  leur  oâroya  de  très- licaux 
8c  tres-amplcs  priuileges  ,ez  prefcnccs  de  Roflolin , Pons  de  Scruaria , Bertrand  des  Pen- 
nes Moyncs . lean  Fcncftricr , Bcral  Vicomte  de  Marfeillc,  GaufTrid  Roftang,  Guillau- 
me de  Chafteau-Renatd , P.  de  Noues  , Bertrand  Càornut , Raymond  de  Madalegiis, 
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Michel  de  ValIamanzano,&  quelques  autres  Baroas  & GcnnJs-homincs  de  marque  qui 
Taccompagnoient  à ce  voyage. 

Deux  Geatils-hoinmes  de  Prouence  de  la  ctes-noble  maifon  de  Layncct  ( cccy  ad- 
uioc  l'an  ruiuanc)  en  ce  neünc  temps  firent  vn  certain  panage  de  leurs  biens  . dont 
ils  ne  Tembloient  bien  fadsfitits  Sc  contents  : te  parce  qu’ils  craignoient  de  jontber  en 
quelque  mortelle .bayne , qui  les  eut  peu  amènera  des  aâes abominables  i&ngUnts: 
car  l’inimitic  s'attache  bien  plus  cruellement  au  fang  des  proches , que  des  cllrangcrs 
te  non  ioinâs  d'aucun  lien  de  parentage  : ils  aduiferent  (âgement  de  fe  prcicntcr  au 
Comte  de  Forcalquier  , qui  de  ce  temps  fe  trouuoit  à fa  ville  dcManofquc,  dans  l'un 
Palais  où  il  s'clloit retiré , pour  le  faite  luge  te  médiateur  de  leur  different.  Se  en  de- 
meurer à tout  ce  qu’il  ordonneroit.  Or  comme  il  eut  veu  que  le  partage  elloit  iultc  te 
bien  propottionné , te  que  l'vn  n'auoit  occafion  de  demander  à l'autre , le  confirmant, 
il  les  fit  promettre  te  iuret , qu'ils  le  tiendroient  chacun  au  fort  de  leur  parc  , & ne 
s'en  recercheroient  iamais  , à peine  de  priuation  de  droiâ  à celuy  qui  bougeroit  le 
premier.  Ce  qui  fut  caufe  que  chacun  fût  content , te  qu'ils  demeurèrent  toufiours  de- 
puis en  bonne  paix,  te  en  ffuernehe  amitié  , qu'Antifltlicnes  efiime  dire  vnc  detfen- 
fc  plus  afTcurcc,  Se  inexpugnable,  que  muraille  ny  fottercircquclconquc. 

Pierre  Bermond  des  Mâcherons  , Pierre  Roftang  , Pierre  de  faindl  Laurens  , Pons 
Reynaud,  Hugues  de  Maillane,  Benrand  de  Monceols,  Bertrand  Rancurcl  , &:  Guil- 
laume Hugues  cfloicnc  en  ce  mcfmc  temps  Confuls  Se  Gouuerneurs  d’AuignoniMai- 
ftre  Aldcbctt  de  Noues  en  cftanc  luge  principal,  lors  que  les  Auignonoisen  leur  mai- 
fon  Confiilaire  fe  dcclarcrenc  francs  te  immunes  de  cous  paffages  , tant  par  toutes 
leurs  terres  , que  fur  la  tiuicre  du  Rbofae  fans  qu'ils  fulTcnt  tenus  de  payer  aucun  tri- 
I but  entre  eux.  Comme  fcmblablcmcnc  Hugues  Prince  des  Baulx  Seigneur  des  pla- 
ces Bauffenques  fe  crouuant  à Marfeille  , donc  il  efVoit  l'vn  des  Vicomtes , auec  Dame 
Batrale  fa  femme  , Se  dans  fon  Palais  d'habitation  , bailla  priuilege  au  Prieur  de  Feri- 
golcc  ,&aux  Prellres  de  fon  Eglife,  d'clfre  francs  p.ir  toutes  fes  terres , mefmcmenc  au 
Bourg-neuf  d’Arles  , dont  U cfloic  auffi  Seignenr  ; ce  qui  fut  faift  au  troifïcmc  des  ka- 
lendcs  du  mois  de  luin. 

Cependant  Ildephons  qui  fe  void  ja  vieux  Se  caffé,  te  n'attend  guietes  longue  traicce  à fâ 
vie , defireux  de  laifTcr  les  l'cepcrcs  Se  les  diadèmes  de  fes  cftacs  bien  cft entonnez , affer- 
mis Se  affeurez;  affeure  fa  dernicre  refolucionSc  volonté  par  fon  teffamenc , qu'il  fait} 
d’vn  bon  fens  Se  d’vnc  iufte  te  deccncc  difpolition  : laiffe  à Pierre  fon  premier  fils  le  Ro- 
yaume d'Aragon  Se  b Comté  de  Bacccllone,à  Ildephons  fon  puifné  la  Prouenceipour  le  re- 
gard de  Ferrand  fon  dernier  maf1c,ordônant  te  encendâc  qu’il  fut  d’Eglife,  Se  fe  fit  Moyne. 

Henry  VI..du  nom  fils  de  Frideric  Barbe-rouffe  cftoïc  Empereur,  quand  ce  Roy  or- 
donna en  ceflc  manière  de  fes  Efiats  en  faueur  de  fes  deux  enfans , le  croilieme  voüé 
pour  Iccloiflre,  & quand  le  Comte  Guillaume  de  Forcalquier  , fils  de  Bertrand.,  te 
de  lauflcrande  fonda  le  monaffere  de  Lure  ( cecy  fut  l'an  nouante  vn  ) qu'il  dotta  hon- 
DorablemencSc  fuffifamment  pour  l’entretien  te  nourriture  de  l'Abbé  Se  des  Religieux. 
Or  Ildephons , la  courfe  duquel  tira  encor  auanc  cinq  ou  fix  années , deux  ans  apres  ou  en- 
uyron,  donna  à l’Euefquc  de  Frcjuls  ( donc  n'agueres  a efté  parle  ) fon  Confeffeur  tout  le 
droiét  qui  prouiendroit  des  condemnations  de  cous  ceux  de  fon  Diocefe , en  matière  d'he- 
refie , fans  que  coutesfois  il  les  peut  faire  chaflier  corporellement  ayant  feulement  pouuoir 
de  procéder  contre  leurs  pcrfomies  par  banniflemencs  perpétuels , ou  à temps,  apres  dcucs, 
(âinéf es  te  falutaires  exhortatiôs  alnfï  que  bô  & raifericordieux  Prélat  &:  Pafleur  doit  faire. 

De  fort  long  temps  auoic  nourry  vn  défit  en  fonefprit  ce  Comte  Guillaume,  d'encrer 
en  l’alliance  du  Comte  de  Prouence,  à fin  d'efteindre  par  ce  moyen  toutes  fortes  d'occa- 
fions  de  rancunes , plaintes,  te  rcccrches  qui  les  euffent  peu  à radiicnirdclîoindre  ou  trou- 
bler. Pour  arriuer  .\ce  deffein,il  fit  affembler  tous  fes  Barons  Se  Gentils-hômcs  par  le  con- 
(êil  & fage  aduis  dcfquels  il  dÔna  en  ces  mefmes  laifons  au  Prince  IldephSs  puifné  du  Roy, 
rafilIcGarccnneouGarcende,  que  Raynez  auoic  eu  defafilleGarcenne,ainfi  que  portent 
les  propres  paroles  del'inllrumcnc  de  mariage,  luy  donnant  pour  fon  dor  toute  fa  Comté 
de  Forcalquier  , fors  les  chafleaux  de  Cucuron  , delà  Motte ,.d'Anfois  auec  le  Cha- 
fteau  de  Rubians  , qu’il  tefetua  pour  Raynez  , autre  fille  de  Raynez  , doi.t  il  preten- 
doit  l'auântagcr.  D'auantage  il  retint  Se  referua  les  chafteaux  de  Ventauon  , de  Vp- 
pays,  de  Ladec&  du  Puget  auec  le  Domaine  Seigneurial  du  Monafleredc  Alamonis, 
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<]ui  cil  auprès  de  Salonct  & de  l'ainâ  Martin  au  Bailliage  de  Seyncs,  pour  en  faire  & dilpo-  ^ 
Icrii  fon  plailir  Sc  volonté.  Neammoins  fut  celle  donation  en  la  manière  que  dcllus, 
&iâe  en  telle  façon , qu'elle  prendroit  fa  force  apres  fa  more  cane  feulement , à condition 
que  quand  fonhls  & fa  ülleauroicnc  atteint  l'aagc  de  douze  oo  quatorze  ans,  comme  aullî 
Raynez  Icgr  pere  l'auoic  promis  Si  iurc  par  impolicions  de  lët  propres  mains , ils  iuro 
roient  fur  les  fainâs  Euangiles  d'accomplir  tout  ce  que  dcllbs.  D'abondant  il  fe  retint 
que  le  fils  de  Raynez,  & l'autre  fille  auroientSt  pofiedefoient  en  nom  &:  cita  de  Com- 
te de  Prouence , Si  pareillement  fa  femme  les  Caualcadcs  4 les  hommes  , Si  la  lullice; 
apres  quoy  le  Roy  Ildephons  tint  &:  profera  ees  mefincs  paroles. 

Etmrr  lUefhiii!  p4r  U frite  de  Die»  Xif  dAngo»  pnmets  é-  itm  i tay  CmlUtOHe  Omit 
de  Ftmlefuier  , <j-  fi  fenp  iurer  mes  Siruis  , efue  U Jinsursf  irdre  de  tt»l  me»  fnnir,  ej»e 
mtnfils  lldefhtms  Cemte  de  Pntseme  trendrt  i femme  U fiüi  e»  fin  temps,  amme  fi  fiUepn- 
pre  (fi  Die»  U l»y  donne  i femme  ) cr  ne  U delaffen  pesm  nj  pedt  vne  mesUe»re , ny  pour  vtse 
pire. 

Toutes  ces  promefTes  Sa  ces  chofes  faiéles  fe  pafTcrcnt  à Ia  cite  d'Aix , au  mois  de 
luillerde  l'an  cent  nouante  crois.  Parquoy  on  peut  bien  clairement  voir  que  la  Comte  de 
Forc.alquicr  fut  voic&ioincel  la  Comté  de  Prouence,  par  le  moyen  de  ce  mariage  fi- 
nalement accomply  &conrumccnfaiulleraifon  &cn  fon  temps  : de  que  cela  foitainfi. 

Il  fe  treuue  en  vne  vieille  panchartc  que'  Iran  de  Noflredamc  mon  oncle  ( fur  les  mé- 
moires duquel  i'ay  cfleué  vnc  grande  partie  de  ce  corps)  confetuoit  clicremcnc , que  les 
Ptouençaux  menèrent  vnc  telle  fellc,&:  furent  tcllemenr  tefiouys  Sc  fâdsfaiclsduriicu- 
reufe  alliance  &:  réconciliation  de  ces  deux  grands,  &puillânts  Princes:  caries  Comtes 
de  Forcalquicrcfloicnt  tels  qu'apresqu'ils  eurent  accordé  du  lieu  où  Icsnopccs,  8c  cefte 
tant  illullrc  magnificence  d'cfpoufaillcsfcferoicnt  ,fçauoircn  la  ville  d'Aix,  ils  firent  vn 
fouppet  au  Comte  de  Prouence  en  appareil  plus  que  Royal , où  ftircnt  amenées  leurs  fem- 
mes Scieurs  filles  ornees  leflcmenr , Si  couucrtes  félon  la  mode  Si  guife  du  temps  pour 
danccren  réputation  deuant  la  Majetlé  Royale.  Si  clloient  les  Dames  n-.ariccs  de  haute 
qualité  Si  de  grade  pluscflcué , richement  habillées  auec  leurs  thiarcs  reluifantes  de  main- 
tes pierres  prccieufes  ,cn  telle  à la  Sybillinc  ; Si  les  douzclles  ou  vierges , filles  des  Barons 
Si  Cheuahers  en  robes  nymphalcs  ; les  plus  grands  S:  rclcucz  feigneurs , portans  leurs 
braves  de  tres-fubtilc  toile  de  Gcncllc , à la  manière  antique  du  pays.  Ce  qui  donna  par- 
aduauturcoccalionaux  eferiuains  Latins  de  furnommer  la  Gaule  Narbonoife  ,&  noflre 
Prouence  brayee  des  braycsSccalçonsf  les  autres  difentcazaques  ou  fayes)  qui  de  toute 
antiquité  ont  elle  Se  fout  encor  pour  le  loiird’huy  en  parueuher  Sc  commun  vfagcparmy 
les  Prouençaux  du  Matregue , Sc  des  mariniers  du  pays. 

OrlaComtcircdcDic,qui,commc  peu  deuant  nous  auons  marqué , olloit  vnc  très- 
belle  Si  trcs-vcrtucufc  Dame  , fort  excellente  en  la  pO(.*iic  Proiiençalc  , félon  que  tef- 
moignent  fes  truures  , fuiuoit  d'ordinaire  la  Princeffe  Garcenne  en  qualité  de  pre- 
mière Dame  d'honneur.  Et  racontent  les  vieux  documents,  que  ce  mariage  fut  tant  agréa- 
ble l Ildephons , que  pour  l'cxtrcmeallcgrcfrc  qu'il  en  receut,!  ne  rcfûfa  chofe  quelconque 
à quiconque  luy  demanda  : au  moyen  de  quoy  il  fit  don  aux  Religieux  de  Cyllraux  (telles 
gens  clloient  fes  mignons  Si  fauoris)  de  La  forell  ou  bois  d' Albaron , pour  y conflruire  vn 
beau  & fomptueux  Monallcrc:cc  qui  cflant  adueiiu  l'an  mil  cent  nonantc  quatre , nous 
apprend  de  prendre  le  temps  Si  l'occafion  de  bien  Si  opportunément  demander  aux 
Roys. 

Rien  ne  mcdcfplaittantquc  quand  ie  voy  diuers  noms  àmcfme  perfonnage  : car  quelle 
alTeurancc  fe  peut  promettre  vnc  hifloirc  qui  parle  ambiguement , Si  qui  dit  tel  ou  tel, 
ainli  que  de  ce  Guillaume  Comte  de  Forcalquicr  que  les  vieux  eferiuains  Si  fragments 
appellent  fils  de  laufferandc  ou  de  Garcenne , comme  s'il  pouuoit  cllrc  forti  de  deux  ven- 
tres; ce  qui  cil  pourtant  tellement  commun  aux  narrez  de  la  plus  part  des  hilloricns, 
que  ie  ne  m'cflonnc  peu  comme  ils  ont  le  courage  d'appcllcr  les  poètes  menteurs  , 8c 
8c  ttouueuts  de  fables , 8c  les  taxer  de  ne  conter  que  des  menfonges  , puis  que  tout  ce 
qu'ils  racontent  ne  font  pas veritez  infaillibles.  Si  ccninidesindifputablcs.  Tanty  a que 
l'an  enfuiuant  ce  Comte  prtilaiurcmcnt  de  fidelité  à Raymond  Comte  de  Tholoi'c  qua- 
tticfmedu  nom,  fils  delà  Roync Confiance,  Si  félon  l'hifloirc  d'Aquitaine  ( voicy  vn 
autre  contrepas  ) de  Henry  Roy  d'Angleterre  , tant  des  terres  qu'il  auoit  Si  pofl'edoit 
que  de  celles  qu'il  pourroit  acquérir  luy  l.ufl'ant  Si  remettant  la  donation  que  le  porc  de 

Raymond 


D 


dcProuenccious  les  Roys  d'Aragon. 
Comte  VIII. 


461 


Pc  monte  I 
Aluermeo  P 
ia&(4  Ciuh;i 


Riymond  luy  auoit  fjiÆe  de  fa  Comte  , ainfi  qtf elle  (è  cloll  Si  prend  fon  cftenduVi 
depuis  la  montaigne  de  l’Auerne  près  de  Cauailiou.  iiil'qiici  au  Rholiie  Se  iilfquaeàla  ^ 
Durance  , le  flcuuc  de  rifcre  , Si  la  inoicié  de  l'illc  d'Auignon  : comme  lêmblablc-  ^ liotrm,  ar- 
ment Raymond  promit  en  la  mefinc  forme  Si  manière  à Guillaume  aucc  ferment , Si 
prcll  de  fidelité.  Luy  remit  ncantmoins  Si  quitta  toutes  donations  faites  à fon  pere,  ■ tinrniùcôij 
par  le  Comte  de  Tholofe  contenues  eu  fa  Comté  de  Forcalquiet-,  laquelle  compte-  i 
noit  de  ce  temps  , /f  mente  Alumue»  ni  menum  Neuum  , c-  ‘ifjne  ad  PemernaltHm,  | »TOainà*’' 

à'  celltm  cafr*  , CT  medietaiem  mfiiU  Auemenenfis  , o-  qaed  haiel  w vtUa  Oermatnamcis:  I 

- ' - - --  * - .1  Aucnioaco' 


tout  ainfi  que  la  panchatte  le  conciait  en  ces  mefmcs  termesicc  qui  fut  pailc  é$  prcfciic^dc  , t,"'"  ' 
L'EucfqucdeCanaillon,  Guillaume  de  faindSeucrin,  j 

Rayhaondd'Agotilr,  - Bertrand  Laugier,  j ' pCWH- 


Raytnondd'Agotilr, 

G.  Amici, 

G.'Bcrmond  de  Vcllouicis, 
G.  Laugier, 

^ Elilq  d'Auignon, 
j Raymond  Gautfrid, 

, Berrrand  Arnaud, 
Ravmond  Rafeas, 

Albert  Marcel, 
j Bcrenguier  Bonn, 


I Laugier, 

Dragonet  Dominus,  i 
R.  Bermond  de  Claufdno, 
AugieTRaymondjTatquicr, 
R.  Laugier, 

Ricand  de  Infola, 

Bertraud  de  Cadenct, 
Raymond  d'Agouit 
Pierre  de  Bonnveux. 


! Toutes  familles  nobles  pour  la  plus  p.lrt  elleintcs  , peries  oti  transférées  i ce  qui  me  ! faailUs  tm 
C gardera  de  m'amufer  à ccrcber  plus  au.int  leurs  blafons  i attendant  \ parler  dcs'Kafcas 
qui  font  encor  en  cftat  à »nc  moins  clloigncc  , & plus  ' alfeuree  occafion  , Si  au  lu- 1 
rifconfulte  Bernard  Rafeas , qu'ils  recognoilfcnt  pour  vu  dc  leurs  plus  nobles  ance- 
lires  Si  predecefl'eurs  : fi  qu’on  peut  vérifier  bien  clairement  par  ceftacic , Si  dirtiiiguer  s* <»«- 
infailliblement  quelles  clloient  pout  lots  les  limites  des  Comtez  de  Forcalquier , & de  Ve-  ; 
oaifiin,  d'auec  celles  de  l.r  Proucnce.  jfirtrr  , 

I Raymond  lourdan  des  Vicomtes  de  (âinil  Antlioinc  en  Quercinois  Gentil-homme  O't'»' 
de  grande  dextérité  , counois  Si  beau  , vaillant  aux  armes  , large  Si  liberal, & par  ium»<u  [ 
sLcIIus  toutes  ces  belles  qualitcz , bon  Poete  en  toutes  langues  vulgaires  , mais  très- 
£)  excellent.  Si  naturellement cuclm  à la  pocfic  Proucnçale  , à laquelle  , comme  la  plus.  ' 
eflimec  Si  la  plus  en  vogue , il  fe  dcleéloit  le  plus  , fe  vint  de  ce  temps  rendre  eu 
Proucnce  au  lcruicc  de  Berenniicr  petit  fils  du  Roy  Ildcplions , duquel  il  fut  fort  gra- 1 
cicufeipent  arcucilly  , honnore,  aymé  Si  prifc  : Si  fi  fe  gouuema  âucc  tant  de  modc-i 
llic  que  pat  fes  doux  Si  gracieux  chants  , Si  par  le  mente  de  fa  valeur,  &:  de  fa  qua-l 
,htc  relcuce,  il  gaigna  facilement  le  cœut  de  cous  les  Gentils-hommes  de  fa  Cour,  qui  | 

' le  rcfpeâcrcnt  grandement. 

Ce  gentil  Poète  dcuiiitli  viucmenc  cfpris  de  l'amour  de  Mabillc  de  Riez  tres-noblc; 

£ Dame  de  Proucnce  , qu'il  chanta  de  trcs-bcllcs  chofes  en  fon  honneur  fort  douce- 
, ment  Si  doclcnient  toufiours  en  vain  , parce  qu'elle  craignoic  de  mettre  en  ombrage  Rm. 

Ton  mary.  Ce  qui  le  força , porté  par  b violence  du  defcfpoir , de  s'cnallerà  l'expédition 
!qui  fe  faifoit  comte  le  Comte  de  Thololc , d'où  vindrent  mellàgcrs  à Mabillc,  quw 
Iquc  falix  de  la  mort  de  fon  Amant:  dont  elle  fut  fiviucmenc  touclicc,  qu'elle  en  mou- 
! rut  d'extreme  ducil. 

I • A CCS  ttillcs  , Si  hipubres  nouuellcs  le  Poëcc  teuenu  , fe  fit  Religieux  du  Monafte- 
re  de  Mont-majour , ou  il  acheua  le  relie  du  fes  ioun  en  continuelle  melancholic,  prcn.int 
P congé  de  b vie  &:  du  monde  enuiron  l'aii  deux  cens  A:  fix. 

I Voila  qiunt  .'i  ce  Poète,  Si  aufuccczdcfes  infortunées  on  phiiloll  foruiices  amours, 
puis  qu'elles  luy  firent  changer  b vanité  pour  rafleutanee  , le  monde  pour  le  cloillre, 

4e  b terre  pour  le  Ciel , où  il  paniint  à b parfin. 

j Cependant  Ildcphons  qui  elloit  artiué  au  période  de  fes  fortunes  &:  de  fon  Règne, 
moutiit  ,'i  b ville  de  Parpigiian  , ayant  regne  , à conter  depuis  le  temps  de  fon  vfur- 
pation  iniques  an  iour  de  Ion  d.:ccz.  qui  fut  l'an  mil  cent  nonantc  lix  , l'elpacc  de 
XVI I.  ans  : Prince  qui  fut  à b venté  lion,  dcunc,iulle.  Religieux , magnifique , liberal 
3c  débonnaire  , fingulicrcmcnt  ciiucrs  les  temples  , billant  Ildcphons  dcuzicmc 
du  nom  ion  fils  puiiné  pour  fuccclleur  en  b Comte  de  Proucnce  : du  règne  ^ 
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vie  & gcUcs  duquel  nous  auons  maintenant  à traîner  fans  fard  ny  longueur  de  paroles , fui- 
uant  nollre  chant  ordinaire , &:  le  nain  de  cède  hidoire , adez  incapable  d'Eloqucncc , &: 
d'héroïque  Ma)cdc. 
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Près  le  deces  du  premier  Ildephons,Ildcphons  fécond  de  ce  nom  fou  dis,  fuiuaiu  le 
tedament  du  Roy  fon  père  fucceda  en  la  Comté  de  Proucnce/i  encor  en  la  Comté 
de  Forcalquicr,  Se  les  tenes  adjacentes,  que  le  mariage  de  la  dllc  du  Comte  Guil- 
laume auoitja  réduites  fous  vnfculmaidre,  Scvniesà  vue  mefmc  couronne.  Son  règne 
commença  l'an  mil  cent  nonantc  lix  : en  ce  temps  parce  que  fe  trouuant  à fa  ville  d'Aix,  où 
les  habitans  luy  auoient  faiél  vne belle  Se  bien  magnifique  réception , il  eut  aducrtiircment 
par  vn  counier  que  le  Roy  d'Aragon  Pienc  fon  frère  luy  depefeha,  auec  des  indruélions  de  ® 
tout  ce  qu'il  deuoit  faire , & comme  il  auoit  à compofer  fes  aélions , Se  fe  gouucrncr  ,'i  l'en- 
trée de  fon  Edar.  Suiuant  fon  aduis.  Se  fans  plus  longuement  dilayer  il  rcceut  les  homma- 
ges des  Prélats,  principaux  Barons, &:  Nobles  du  pays,  illudremcnt  accompagné  (ainii  que 
telle  ceremonie  requeroit)  de  pludeurs  Ciieualiers  Aragonois  Se  de  la  Coincell'e  Garcende 
de  Fotcalquier  fa  femme , auec  mille  cris  de  ioyc  incroyable  de  publiques  vaux.  Se  de  po- 
pulaires acclamations.  Il  fcmbla  que  la  mul'ique  de  cede  generale  Se  grande  allcgrcire,  vou- 
loir bien  rcfpondrcau  bruit  Se  au  ton  Slclartaiit  d'vn  ancre  vn  peu  plus  illiidrc  Se  plus  im- 
portant eoncerr , qui  fut  ouy  de  ce  temps  es  parties  d'Otient.  Caria  ville  qui  prend  fon  e 
nom  du  grand  Condantin  fut  alors  rccouurcc  Se  reprife  par  les  Chrcdiciis  furies  inAdcllcs 
Barbares  ,fous  les  armes  héroïques , Se  le  Lyon  de  Baudoin  Comte  de  Flandres , qui  en  fut 
edeuEmpercurSc digne  Monarque.  Lacroizade  fut  prefeheepar  cinq  fois, fuiuant quel- 
ques lignes  qui  apparurent  au  Ciel , cfqucis  on  ttouua  bon  de  donner  crédit  : Cypre  fut 
crigeeen  Royaume  p.vt les  Anglois,Sc  Innocent  croilîcmc,Champagnois  de  nation, perfua- 
nage  autant  doélc  que  zélé,  dit  ellcuc  en  la  ficrilicaturc  foiiuerainc,  parce  que  les  roues  des 
chofes  du  monde  fe  plaifent  quelquefois  à faire  de  tels  rencontres , foicut  heureux  ou  prof- . 
pères,  foiencfuiiedcs  Se  malheureux.  j 

I Or  ptcfqucs  au  mefmc  temps  qu'lnnoccntcd  créé  grand  Euefquc  & Pontife  Romain, 
«netm  I “ nouante  huit!,  Gérard  Adhemar  à l'aducncure  celuy  qui  preda  hommage  au 

,«.  Comte  Bctcnguicrdc  la  place  dcGtignanl'an  mil  cent  foixante  quatre,  Sz  Lambert  Adhc- 
.Seigneurs  de  Monteil  palTcrent  vne  certaine  rranfaélion  auec  leurs  fujets , dont  la 
I mémoire  a ede  inuiolablcmcnt  coiifcrucc  contre  les  obdinez  efforts  du  temps  atifqucls  vue  ! 
table  d'airain  a rclîdé,  où  font  grauccs  ces  paroles , ou  ce  qu'elles  veulent  dire.  f 

L' M de  tl>ujrH*tien  de  Hojhe  Seigneur  Mdcvm.  Mey  Geruud  Adhemar,  cr  nuy  Ltmben  Adie-^ 
mar , mus  deux  Seigneurs  de  cMtnted , far  mus  é"  1rs  neflns , de  benne  fey , fins  dot . de  pure  à"\ 
fiinche  velenté dennens  cr  eemedons  en  titre  de  parfaiéle  denatien  t net  hommes  de  Montât,  tout 
i eux  qu'èt  leur  pojierité , vne  telle  cr  femlLihte  liberté.  ^Que  it ores  enouant  nous  no  ferons  eu  permet- 
trons efire finies  fur  eux  eneunes  tailles , tjueftes , ny  neuuelles  exatliens  ou  manuaifes  coujl urnes  inlro- 
diites.  par  ifuelque  maniéré  ijuece  fin,  de  violence  ,ny  de  fine  aucune  nom  ne  leur  ferons,  on 

procurerons  grief  ny  dommage,  i/ue  par  ta  voye  de  droicl,  cr  le  deuoir  de  lufttee.  jQjte  finousouijnel- 
c]u  vn  de  nos fuecejfcurs  .entreprend  en  quelque  fine  de  violer  cefie  nojhe  donation  dr  liberté,  nom 
affranehijfimencescas  toits  nos  hommes  à"  tous  les  biens  qu'ils  ont  tant  prefent  qu'avenir , fous  no- 
fire  fetgneurte  (fi iurijdtchon.i  nofirevilledeUonteil.de  tout  droUlde  voffitage  cr  ferment  de  fi- 
delité. Et  i celle  fin  que  toutes  ces  chofes  fioient  par  nous  fidèlement  ebfiruees , airfi  quelles  font  ey 
dejfua  efirites  ; fi  que  par  aucun  laps  de  temps  .nous  n'y  puifitons  contreuenir , nous  Canons  afieuré  (fi 
protefié  pariurements  felennels  furies  facro-fainlls  Euangtles  que  nos  mains  ont  pris  à tefnuings. 
Lamoriiui  autlicntiquc  infcriptioii,&:  tant  illudrc  mémoire,  qui  fe  void  encor  dans  la  maifon 

de  ville  de  Monteil , qui  du  nom  de  leurs  premiers  Seigneurs  a touliours  retenu  depuis  le 

dooDonnni 

MoDttlbij.per  oo;  tt  p«r  aoftrei,  bons  6Je>  & ^ne  dolo.  Bc  nrra  librrutr  & Cponcanra  voltioiitc  donamat . A;  titnlo  pei  donatio 

ftis  coQcedimni  hommibos  tioHris  dcMoatilbio  ptcfeotibus  & taiciu.  Ne  dccxtcro  toium  vel  qmAam  «ri  aüim 

noaam  naâionem.  vel  praaa  «raetca  in  eii  faciamut^vcl  ahqeooiodofieii  pcnnucaniu»  ncc  eit  pecvirnTelpcr  aliquam  forcûm^taita* 
njcD  aliquod  »el  iafloiam  , nifi  iunc  rel  taflinar  debico  cooabimur  infetre.  QuoJ  (î  oo»  *cl  aliquss  (aecciVorum  noArorstn  , pixdr 
dlamdo»!  ionem  & iibcmtemquocaBqucRtodo  «iolarc  icmauerit , laradiâus  pmnes  hontinei  ooAiot  & re«  cotum  tn  «ilia  Mon- 
tilhij,  TobdominioNeAfo. mpntfeoti  «ci  iofututoexilHncnab  ooiaiiaic&fidcluatefcdominio  abColaiinDi.  Ee  v(  uraDia (î<gt fgM. 
iiO*  ictipt*  fuBC,  fidcluct  obferucmus.  & nuHo «einpoce contra  «eniamm  tadn  facto{ài)Ait  Eiungclii*  iuiamut. 
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de  Proucncc  fous  les  Princes  d’Aragon. 
Comte  IX. 
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nomdcMonccil-Âymar,graucc  furvnc  table  decuiurc*  & cnchaflec  contre  vn  pan  de 
mur, moudre  bien  & donne  adez  bonne  marque, que  les  Adhemars  deuoientedre  en  quel- 
que forte  de  ce  temps , Seigneurs  fouucrainsdc  leurs  terres  qu'ils  pouuoicnt  affranchir 

& donner  des  priuileges  d’immunité  à leurs  hommes  & fu  jcâ:s,aiun  que  bon  leur  fcmbloit, 
& qu'ils  lugcoientraifonnablc.  La  prcuue  de  cede  vérité  fevoid  toute  claire  en  ce  qu’aux 
deux  codez , au  haut  de  cède  table  ed  reprefente  &c  monté  fur  vn  pallefroy  barde  vn 
Cheualicr  couuen  d’vn  harnois  complet , ou  arme  de  toutes  pièces , auec  rcfpcc  nue  d’vue 
main,commc  prede à porter  fon  coup,&:  l'Efcu  de  l'autre  embelly  des  trois  bandes,  ancien- 
ne enfeigne  des  Adhemars , premiers  Seigneurs  de  Grignan , toute  telle  que  celles  qu’on 
yoid  encor  ezrcdcs  8c  vieilles  tours  du  Chadeau  de  Montcil , dont  le  marteau  de  l’cnuie 
n’a  peu  du  tant  rompre  les  traces  ny  la  mémoire. 

Ce  qui  s’accorde  auec  vn  vieil  feel  do  cede  maifon,  que  Nicolas  de  Fabry  Sieur  de  Pey- 
rez, Sénateur  & Gentilhomme  de  la  ville  d’Aix  ,merucillcufcmcxit  curieux  de  telles  8c  fi 
nobles  antiquitez , dont  on  efpere  de  très-belles  illudrations , 8c  vn  ouurage  excellent  à 
l’honneur  de prcfques  toutes  les  plus  cognucs&:  célébrés  familles  de  cede  Prouince,  m’a 
fait  voir  8c  communiqué.  En  ce  feel  fc  void  le  relief  d’vn  Cheualicr  armé,rcfpce  en  main,& 
le  mcfmc  Efeu  des  trois  bâdes,aucc  ces  paroles  au  towt-^Sigillum  Adhmar^  de  Cr(inhuno:ix\^t- 
quc(fiicncmctrompedcfouuerainctc&:de  terre  de  conquede  que  l’on  ne  tient  que  de 
rcfpec.  Et  combien  que  ce  Gentilhomme  doute  ce  qui  n’ed  fans  quelque  apparence , que  la 
maifon  des  Adhemars,dc  Montcil,&  de  Grignan, n’aycntedé  familles  diuerfes,  fi  que  l’vnc 
foit  entrée  en  l’autre  par  moyen  de  femmes, ou  par  adoptions  : fi  ed-ce  que  cede  infeription 
mondre  grandement  le  contraire, & que  ce  n’a  iamais  edé  qu’vne  mcfme , à fçauoir , des 
Adhcmars,lefqucls diuerfement  prenoient leurs furnoms  de  Montcil,  comme  le  mcfmc 
Lambert  fera  voir  en  l’an  Mccvj.  de  leurs  fiefs  8c  fcigneuries,&:  ccluy-là  d’Adhemar  en  tede 
de  leur  antique  8c  premier  anccdrc,commc  le  feel  fait  aflez  voir.  Au  moyen  dequoy  Adhe- 
mar  de  Grignan , qui  premier  s’habitua  à Mondragon  il  y a défia  trois  cens  ans , duquel  de 
pere  en  fils  (ont  légitimement  defeendusPaule  8c  Balthazar  de  Grignan  Gentilshommes 
de  Sallon , comme  nous  dirons  en  fon  licu,print  le  nom  de  la  famille , que  les  ^Latins  appcl- 
lêc  Gentilitium,  pour  propre  nom,fçauoir  d’Adhemar, &:  pour  furnom  celuy  de  la  fcigncuric 
dont  il  n’edoit  que  cadet, pour  tcfmoigner  fanobldTc,&:lclicudcfon  cxtraidion.  Ce  qui 
cd  arriuc  à pluficurs  nobles  familles  de  Prouence , qui  femblent  auoir  fait  le  mcfme , com- 
me cede  lûdoire  fera  voir  à ceux  qui  la  daigneront  Ère. 

Le  Comte  Guillaume  pere  de  Garcendcfurlc  mois  de  Feurier  de  l’an  fuiuant  nonantc- 
naïf , fc  trouua  en  fa  ville  de  Pertuis,où  il  print  en  fa  proteéf  ion  8c  fauuegarde  le  Prieur  8c 
les  Predres  de  Fcrigolet , par  toute  l’cdcnduc  de  les  terres  ••  ce  qu’il  leur  voulut  folcmnelle- 
mentoéfroyer  en  forme  de  Chartres,  czprcfenccs  de  M.  Laugier  de  l’inc,&:  Peyronet  de 
Ville-neufucfcs  fidèles  Confcillcrs,Bernard  Sieur  de  Sainâ  Vincens , & Yfoard  Ricard  de 
Sainél  Sauornin. 

Durant  le  cours  de  ce  mcfmc  an  aduint  que  Simon  Camille  Gentilhomme  de  cennes. 
Capitaine  de  quelques  gallcres  de  la  Scigneurie,courant  aux  codes  de  Proucncc , démolit 
8c  raza  vnc  certaine  petite  fortcrcd'c  plantée  vis  à vis  des  Iflcs  Stecades,  ou  d’or  ( que  le  vul- 
gaire de  ce  pais  appelle  d*ycrcs  ) mais  non  gucrcs  reculée  du  lieu  de  Bornics , le  long  ^u 
borddclamcr.  Ce  Capitaine  apres  auoir  razc&:  fondu  le  fort,  deliura  quelques  Génois, 
quelcshabitansdulicutcnoicntprifonnicrsparlccommandcmcnt  d'Ildcphons,  dont  il 
futtcllcment  indigne  8c  porté  de  courroux , que  l’Edc  fuiuant  il  en  rcccut  le  contrcchan- 
gc , tout  tel  8c  aut.ant  ample  qu’il pouuoit  defirer,  pour  afi'ouuirlc  dcfdain  de  fon  cœur,  8c 
chadicr  les  Génois  : car  il  enuoya  Peyre  Mcge  ou  de  Mcdicis  Gentilhomme  de  Thollon,  8c 
Montolicu  Gentilhomme  & Cheualicr  de  Marfcillc  ( où  cede  trcs-noblc  race  fleurit  encor  ) 
trcs-expcrimcntcz  Capitaines  Prouençaux , auec  quatre  gallcres , &:  autant  de  gros  vail- 
feaux  ronds,bicn  armez  8c  munis  déboutes  les  machines  qucl'vfagc  de  ce  temps  requeroit: 
Icfquels  n’eurent  pas  pludod  dcfployc  les  rames  en  mer,  8c  les  toiles  au  vent , qu’ils  apper- 
ccurent  les  cenois,  leur  donnans  vnc  fi  rude  8c  cruelle  chafle , 8c  les  fedoyans  de  fi  près, 
qu’ils  cmblcrcntfur  eux  vnc  lourde  8c  pefante  maife  de  nef,  appcllce  Boucca-negra  ( nom  de 
terreur  8c  deffroy  ) parce  quelle  auoit  comme  la  tede  d’vn  More  à fa  proue , 8c  deux  autres 
hauires  chargez  de  marchandifes  de  grand  prix  , 8c  d’armes , cuiraffes , demi-piques,  bou- 
clicrs,arbalcdres,dards,jauclots,&:  autres  tels  appareils  de  gucrre,proprcs  à l’vfage  des  com- 
bats , rencontres , 8c  batailles  naualcs  : outre  & par  deffus  vn  grand  nombre  de  prifonniers, 
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que  CCS  deux  braucs  i£  victorieux  Capitaines  allèrent  dcl'ccndrc  & dcleliargcr  ad  port  de 
Marlcillc , où  ils  entrèrent  aucc  beaucoup  de  triomphe  & de  loyc. 

Ces  deux  Chcualiers  tiennent  mon  cl'prit  fufpcndu  Se  ma  plume  en  quelque  douce , ou  | 
plullolt  en  admiration , parce  que  ce  Mege,  que  les  vieux  rcgiitres  des  Notaires  appellent  ' ' 

Mcdicis{catMcgccnvieilProucnçal  vaucaucantidircqucMcdccio)citoicvndcs  prin-  ' ^^1 
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cipaux  Gentilshommes  de  Tholluii.ainli  que  i’ay  appris  d'vn  certain  petfonnage  d'hon- 
neur Se  de  fçauoir , dont  toutesfois  la  pofterité  cU  ou  efteinre,  ou  tellement  engloutie  dan«  | 
robfcuritc, que  ceux  qui  ont  encor  pour  le  iourd'huy  ce  mcf'mc  nom  à celle  ville, ne  font  1 
rien  moins  que  d'honnelle  Se  noble  condition;  Il  une  cil  qu'ils  foient  de  ce  lâng,  réduits  ' 


àdcsmelliersviIs,bas,illibcuuxSe  meclianiques  : Se  ncantmoins  nous  verrons  vn  Pierre  | 


de  McJicis  Vicc-Admiral  de  France ,de  La  inclmc  srillc  de  Thollon,aii  tegnede  Robert , l'ur 


l'an  trois  cens  vingt-nciif  , quincpcutellre  quel'vn  des  dcl'ccndans  Se  de  la  familic  dccci 
Peyre  : de  lotte  que  les  choies  de  eu  monde  font  bien  clltangcs , légères , rouLtntes , Se  peu  j 
ccTtaihcs.  Carspii  voudroit  opiniallrcmcnc  deferoire  que  les  anciens  de  Medicisde  Thot- 


lon  ne  pculVent  élire  venus  de  Florcnce,ou  ceux  de  Florence  de  Thollon  ; puis  que  la  coin- . ® 
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inodiccdcscra|{iqucs,Sclcvoilinagcdesmccsadctotic  temps  occalioniic  des  inigratioiu 
telles, tels  changements  Sirtranfports  de  races  : cllant  ainlî  que  les  vns  Se  les  autres  le  trou- 
lient  cane  anciens  Se  une  nobles  Chcualiers  : mats  attendant  Pierre  le  Vice- Admirai  pour, 
en  dire  vn  peu  dau.intagc,  ic  vicndny  au  Cheualicr  Monrolicu , qui  a encor  fon  iaiig  &i  là , 
pollérir^  aux  Moncoheux  de  Marlcillc , tenus  hors  de  toute  difputc  pour  les  plus  anciens  ’ 
Gentilshommes  de  celle  Cite,  dont  lis  font  voir  de  rtes-bclles  Se  ttcs-vicillcs  marques  de 
Noblcffc ivoire  mefmcsàThollonoùautrcsfoisvnfaincl  Cypriende 
Monrolicu  a elle  Eucfquc  Se  Pallcur,  lequel  cllant  malfaccé  fur  lefa- 
crihcc  de  l'autel  par  les  Satrazins  mérita  d'ellrc  couronné  du  martyre, , 
Sedclailfcr  en  perpétuelle  mémoire  le  premier  rang  d'honneur  aux 
procclTions  folcmncllcs  de  Thollô  a la  famille  des  Mûcolieux.qui  tient 
encor  pour  le  iourd'huy  l’on  enfeigne  failfcc  d’azur  & d’or  de  lix  picccsi  : 

Si  ht  lldcphons,qui  pour  lors  le  mccroiccn  fes  patitcs  Côte  sé  Mar- 
quis de  Proiicpc  au  mois  de  luillct  de  l'annce  fuiuâtc,don  de  la  place  de 
Brtic  àBcrtrâd  Cornue  ic  aux  liens, aucc  tous  fes  droits,lrâchifcs,icigncurics,8é  iurifdichôs, 
corne  l'ay  veuSc  leu  moyemd'nic  rmllrumct,  ne  côtenant  que Tcllcnduc  d'vn  deini  hieillct  | 
çle  papier  en  parchemin, d'vncexquifcbncfuctc, S:  d'vn  caraâcrc  fort  vieil  : ii  que  les  pa- 
tentes de  ce  don  furent  donnccsà  lorcalquicraizprcfenccsdc  Bermund  Cornue  Euef- 
qiiedc  Frauls,Eullachc  Se  Bertrand  Gacii,  Kayiiaud.SC  Guillaume  Notaire  Se  Secrétaire 
du  Comte.  Et  gaçoit  qucccllc  f.imdle  des  Cornues  Eill  pour  lors  fort  noble  Sê  allez  riche,  iï 
ell-coqu’clte  cil  pour  le  lourd  huy  incognucS:  cuterree  Ibus  la  pouHiere  des  fcpulturcs  du 
temps  Scdcloiibliancc. 

Bien  peu  apres  il  donna  à Gérard  de  V illc-neufuc  Se  à fa  poderite  les  Cliadeanx  des  Arcs, 
de  Trans,do  la  Motre,  &:d’£fclans,aucc  tous  leurs  droiâsuurifdiclionsSC  dcprndâccs.Lcs 
bonsSc  loyaux  fcruiccs  que  Gérard  auoir  faits  raiir  au  Roy  d'Aragon  fon  pcrc,qu'a  luy , en! 
plulicurs  diucrlcs  S:  iniportaïuesoccalioiisdc  paix  Se  de  guerre,  8é  le  beau  &i  hoiinorabic  ; 
tr^jn  qu'il  auoie  toufiourstcnu  auprès  de  leurs  perlbnncs,aucc  beaucoup  depnid  hômie  Sê  I g 
dcfagclfc,  meurent  ce  Comte  d’vfcrd'vnc  telle  libcr,alitc  à l'endroit  de  ce  Chcualier , qui  ; 
defeendoit  de  Raymôd  de  V ilIe-ncufur,mciitionnécn  l'an  mct-où  les  illuBrcs  &: tâi  Iictoi-  j 
ques  armes  font  pourtraitts,8i  de  l'vnc  des  plusnoblcsamcicncs  Se  fertiles  tacesde  Prouécc.  | 
lldcphons  qui  ne  veut  lortit  des  pas  de  les  anccilrcs, Se  qui  a quelque  naturelle  inclinaiiô  | 
aubicndcsfainflsTcmplcsScdcs  Monallctcs  Rchgicux.lc  trouuoit  à la  ville  de  Môtpclierl 
où  il  edoit, allant  pour  vilitcrIcRoy  d’ Aragon, Pierre  fon  frcrc,qui  dcliroit  inlinimcnr  de  le  | 
voinquad  venât  à conliderer  les  iniullcs  opprcifioiis  par  luy  faites  au  Monalletc  de  la  Celle,  j 
fut  le  palligc  de  fon  cap  Se  dè  là  gédarmcric,târ  à l'aller  qu'au  rcuemr  de  la  ville  de  Frcjuls  à I 
Cadcllane,locs  que  sô  pcrclldcphôs  falloir  la  guerre  cotre  le  Seigneur  sonifaccicn  recôpcfc  ; F 
^ de  tarde  dômages  Se  de  pertes  tliuifcrtes.s'aduifa(car  il  en  fut  inilîmétpné  desDames  ncli- 1 
gicufc5)dccôlîrmcr  lespriuilegcsquelc  Roy  sô  percauoit  auttcsfoisoclroyczàleur  Mona-  ; 
(letcicc  qu'il  lit  d'autârplus  volôtaircmctSe  futciieilcmérqucsô  naturelle  porroit  a scbla-  ^ 
blcslilicralitczczprescccsdu  fcrcnillinic  Pierre  Royd'Aragô  sô  frète,  Pierre  d'Artoncucs,  | 
ciiillaumc  Porcelict,  ciiido  de  Cauaillô,maisô  ancienne  Se  ttcs-iioblc  de  Prouécc.Bertrâd  ' 


d'Auignô,  Ici  de  Cüdaminc  Se  autres  saiôs  Se  ccoMiôincs  du  pays,  clloit  de  ce  nicfine  teps  ; 


que 


I 


de  ProuoKcfous  les  l’iinccs  d’Aragon. 
Comte  IX  ■ 
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que  Raymond  des  Bauxfils  de  Hugues  Vicomte  de  Marfcille.pours^fhe  rebelle  pat  trop 
indifcrcttemcnc  concie  Udephons  ,aIloit  errant, vagabondant , je  courant  par  le  pais  t 
(ântauec  festautcurs  je  œmplices  plulleurs  incurüons , violences , paieries  At  dceatelût  k 
territoire  je  les  villagesiindigncsd'vn  Gentilhomme.  De  maniece  qu'on  neiê'ppuuoit 
garentir  je  iâuuec  desisfolcnts  je  audacieux  excez  qu'il  cômettoir , nonïâns  inhmraââllij 
nars&volcries  put  toutes  les  Tilles  je  foitcrclTes  de  l'obcilTancc  du  Comte'  ; IVsccalroo  de 
<cstemeraircsaaentatse{loit',qn.'il  vouloir  inhumainement  Sc  barbarement  defpotliller 
le  Prince  Huguesfon  pccc  dçlaicigneutie  je  aiithorit^  qu’il  auoit  à MarfcUie,coniMe  l'vn 
des  Vicomtes  jeSeigncussdelaCit^, qui  luyeftoitTncicrcillaftre  je  nUgtiifiqué'<acqiiis 
de  longue  main  parfcsanctRtFS.  Or  jaçoit  qu'il  euft  cité  rigourcufcmeni  commandé  à 
Raymond  de  cellcr  ou  faire  eelTor  tels  troublcs,aucceilroitc  inion^on  défi;  retirer  jfmnlt 
coy,à  peine  délite  déclaré  rebelle  je  conuaincu  de  félonie,  jcque  Hugues  fonperet'cull 
fait  prier  amiablement  .voire  prclTcr  bien  inflamment  de  fe  retira;  ployant  doucement 
aux  commandemcnsd'lldcphons  Ton  Seigneur.  Si  e(l-ce  qu'il  ne  fc  aucun  concédé  coures 
cesinhibicions  je  commandemens,  prières  je  rcmonlltanccs  qu'il  mit  1 vau  l'eati,reilc- 
met  duc  je  roidc  en  Ton  obftiaation,qu'il  n'y  voulue  en  prcllcT  vn  boucd'oreillejny  aucunc- 
mencobeyr.  Cefte  rébellion  impudente  courrouça  Udephons  fi  outragculcmcnt,  que  le 
ieune  Raymond  fon  fils  commanda  foudaindrcficrvnc  bonne  trooppe  de  gens  armez  du 
pais, pour  courir  fut  Raymond  des  Baulx  je  fut  les  delerrcurs  rebelles , aueccUargo  trcs<x- 
prclTcmcnt  tcitcrce  par  pluficurs  foi$,dc  le  prendre  ou  vif  ou  mort , je  l'amener  roor  aufii 
ftofi  au  Comte  fon  perc.  Ccllcxploit  fut  tant  accortcmcnt  je  heureufcmcnc  conduit  je 
I acheuc , que  pendant  qu’il  fc  ptomenoit  auec  fes  gens  je  <a  trotippc  /entre  la  ville  d'Aix  je 
C ’ le  chemin  dcMarfeilIc.couraDt  je  vagant  par  ces  contrées, vn  inur  qu  si  venoit  de  Madcillc, 
aficz  près  du  village  de  Jouq,il  fut  de  mauuaifc  fortune  rcncôtrc  par  Ici  gens  du  ieuncRay- 
mond  cnvnlicaefcatté.jetoutàl'inftaiitraifi  jemenécnfa  prcfencc,  ou  fans  rentrecenir 
plus  longucroct,il  lerenuoyadece  mcfme  pas  à fon  pcrc.En  rccompenrc  dcccftc  heureufe 
prinfe,  je  aux  inftantes  prières  des habitansd'Aix, car  c’clloicnt  les  principaux  je  plusfi- 
Ignalczdcs  trouppesdu  ieune  Prince,  Udephons , pour  vne  faucur  trcs^exccllenw  . leur 
loflroya  licence  pcrmifiïoo,  je  ficulic  de  lignerer  ,couppcr  bois,  je  de  paiftre  cinq  lieuCs  à la 
I ronde  aux  enuicons  de  la  Cité.  Faculté  qui  fut  derpefehec  en  forme  de  priuikge  (bus  le 
I nom  du  ieune  Raymond,je  nond'Udephons.par  vne  particulière  grâce  que  le  pere  voulut 
I faire  au  fils, en  tcfmoignage  de  fbn  courage.  Mais  quelque  temps'apres  les  Gencilshommcs 
1^1  du  pais,  qui  portoient  quelque  pacticulicre  affcâion  tant  au  Prince  Hugues  qu'à  Raymond 
l fon  fils.moycnercnt  leur  appoiiucmcnt  auec  le  Comte.  Si  qu'au  moyen  de  quelque  Ibmmc 
j d’argent  qu'il  paya,il  fut  mis  hors  de  prifon , fut  fait  amy  d'ildcphons,  je  fi  luy  rendit  hom- 
. mage  de  toutes  fes  terres  j£  feigncuries,en  la  prefence  de  Hugues  fon  pere. 

I D'autre  part  le  Comte  Guillaumede  Fotcalquict , en  contemplation  du  mariage  qui  fc 

confuma  de  ce  temps  entre  Monficur  le  Dauphin  je  Beatrix  fa  nicpcc,  donna  toute  h terre 
; de  fa  Comté  de  Forcalquier , Içauoir  ce  qu'il  s'elloit  referuc  au  mariage  de  fa  fille  Gar-, 
' cenne  auec  Udephons  à Beatrix , depuis  le  Pont  de  Bucch , près  SiActon,  montant  par  tout 
rEucfchédcGap,jerArchcucfchéd‘Embrua  ‘ , 

BientoA  apres  (c'efioit  l’an  deux  cens  jeirois)  donna  Udephons  à l’Encrque  de  FrCjuls 
lafouucrainetéqu’ilauoitfutlavilledcFrcjuls.àconditiontoutcsfois  (attendu  qu’il  n’e- 
floit  décent  aux  MiniAres  je  Prélats  de  l'Eglifc  de  Dieu , de  punir  les  malfaklcurs' 
corporellement,  ny  de  verfer  le  fang  humain  ) que  la  punition  qui  s’en  deuroit  fiirc  (croit 
rcnuoycc  à fes  officiers:  voulant  au  furptos  que  l'Euclquc  ou  fes  officiers  filFcnt  le  procez! 
je  condcmnations,ainfi  qu’il  a cAé  die  en  fon  lieu , de  tels  prifonnicts  je  coulpablcs  : fi  qu'en 
quciqu'autre  part  cA  efetit  ainfi.  I 

Nous  Ildephons,Comtc  je  Marquis  de  PrcAsence,  donnons  à toyRaymondEucfquedc 
Frejuls , je  à tes  fiicceffcurs, toutes  les  iuAiccs  des  hommes  qui  font  au  tenement  de  ta  ville, 
(oient  clcrcs.ou  layes,  je  de  tous  autres  ; de  manière  que  nos  fuccefTeurs  n'y  pourront  exer- 
cer aucune  iuAice , je  pourcc  qu'il  rt'cA  decent  ne  conurnabicaux  Mini  Arcs  de  l'Eghlc  de 
Dieu  de  punir  par  cfTufion  de  fang  les  malfaiâeursià  ccAc  caufe  les  referuons  nous  a nous, 
Se  à nos  (ucccifcurs.  Que  fi  par  quelque  crime  commis,  foit  par  cmilTion  de  membres  je 
dernier  fupplicc.ilsfont  coniiaincus  en  ton  auditoire  ont  confcfsé  le  cas  dont  ils  feront 

preuenus  je  aceufez  : nous  entcndons.voulons  je  nous  plai  A, qu'ils  te  foient  tenuoyez  pour 
en  faite  exécuter  la  punition;  ne  voulant  ncantmoins,  pour  quelque  occalion  je  cauf'c  que 

ce  foie 
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ce  foit.cfpcrcr  ny  pnaemirc  aucun  profit  ny  aduantage  de  leurs  biens  & condemnation  - 
Cequi  fut  feit  U parte  à 1a  maifon  de  Sainte  Barbe,  où  furent  prefenrs  Pons  Pierre,  de 
Albonis,GuiUaume  deMontobcu,Gaortroy  Rortang  Guillaume  de  Coutignac , où  le 
fêing  que  Udephonsapprfoit  de  ce  temps  en  fes  lettres  patentes  eft  pourtrait  en  forme  d vn 
petit  rond  ou  cerclc,diuilc  de  deux  lignes , l'vnc  perpendiculaire , l'autre  traucrfale , fe  ren- 
contrans  au  centre  du  cercle  en  forme  de  croix , que  les  Geometres  appellent  ligne  ottho- 
gonee,accompagnec  de  quatre  petits  points  comme  ceux  d’vn  dé.pofea  en  chacun  des  an-i 
glcs  ou  cantons, en  cefte  maniéré  Ce  qui  foie  iuger  que  ce  Prince  n’eftoit  gucrcs* 

grand  clerc  en  fait  d'efçriture,  Scr^auoit  plus  appnsàmanKrlcsaimes4:l'crpce  que! 
Icsliures  êi  la  plume:  chofe  aflez  malfonantc  à la  qualité  d’vn  grand  Prince,  qui' 

dortccmefcmblcfpuoirefcrirc&figncrfonnomenfesdcpefchcs&cmiccflions.  ’ | 

Au  moins  cftoit  l’ignorance  de  ce  Comte  fuppicc  de  la  deuotion  qu'il  auoit  enuers  les' 
Ecclefuftiques,lcs  temples  & maifons  facrccs , pour  Icfquellcs  il  auoit  toufiours  les  mains  1 
ouucrtc!& liberales:  car  l'an  deux  cens  & quatre  il  donna  licence  à l'Abbé  6c  aux  Rcli- 
giDix  dcarteauxd'cflitevn  lieu  propre  & commode  dans  l'irtcdc  Cunargucs , pour  y 
drertet  le  Monaftctc  donc  eft  faite  meiibon  en  l’an  Mcxciiij.  Toutesfois  bien  j^u  apres  il  fit  I 
(bn  dernier  tcftamcntvpar  lequel  il  inftitua  Raymond  Berenguier  fon  fils  fou  fiicccflcur  cnl 
la  Comté  de  Proucnce  6t  de  Forcalquicr , aucc  les  autres  vilIcs.Citcz.Chaftcaux , places  6c  i 
tbrrercAesen  dépendantes;  & fi  voulut.cncor,  inftituant  1a  Comtcftc  Gateenne  fa  femme 
en  vn  certain  légat, qu  elle  fut  tutrice  6c  gouuccnante  du  ieune  Comte  Berenguier. 

Ccftcdirpofiiion  teftamentaire  d'Udcplions en  foucutdefon  fils , fut  foitc  6c  pafTcc  l'an 
cnfuiuantdeux  cens  & cinq, auquel  tcmpsdu  mois  deFcurier . Michel  Archcuciquc  d’Ar- 
les compofa  des  difficulcez  d’entre  les  Confuls  de  b Cité , 6c  les  Confuls  du  Boiug , tant 
en  Icua  noms  que  des  Seigneurs  du  Bourg  d’Arles , où  comparut  Hugues  de  Sainift  Mau- 
rice. Gonfulau  nom  de  fes  compagnons  par  le  commandement  6c  volonté  de  Bertrand 
l’orccllct  l'vn  des  Seigneurs  du  Bourg  de  ce  temps, auquel  Pons  Adhemar  de  Rodcil  cftoit 
en  cftime  d’eftre  vn  des  plus  braucs&  preux  Gentilshommes  de  Prouence. 

lldcphons  qui  cependant  vouloir  toufiours  pratriquer  la  libéralité , 8c  ne  birter  perdre 
aucune  occafion  de  bien  faire  à fes  amis.eftimant  que  le  Prince  qui  ceflè  de  donner,  celle 

aufli  d’eftre  grand, donna  en  ces  rocfmcs  temps  à Hugues  des  Baulx,&  aux  ficiis,lcs  lieux  6c 
fcigncutics  de  Moricres  & Malmufanc , & fi  luy  con&ma  d’abondant  tout  ce  que  Barrallc 
lafèronic  auoit  cnbGité  de  Matfeillc , & au  Bourg-neuf  d’Arles , auec  ce  fi , que  Hugues 
luy  feroit  fidele  & lovai  tant  en  temps  de  paix  qu’en  temps  de  guette  : comme  le  fembbblc 
luy  promit  &:  iura  le  Comte  de  Prouence ,' pour  luy  foire  voir  qu’il  cftimoit  6c  chcrilfoit  fon 
— litic. 

Quant  au  different  qui  cftoit  cntc’cux , pour  le  regard  du  Chafteau  de  Sainft:  Ga- 
briel, il  fut  dit  «carrefté  qu’ils  en  dcmcurcroicnt  au  dirc&  arbitrage  de  l’illuftrc  Pierre 
Roy  d’Aragon , Comte  de  Barceilonc , Seigneur  de  Montpellier , 6c  de  Roftaiig  de  Sa- 
bran  b Conncftablc.  Ce  qui  fiit  fait  8c  parte  ez  prcfcnccs  de  Guillaume  des  Baulx  Prince 
d’Otenged-ambett  Seigneur  de Moatcil . Roftang de  Sabran  Conncftablc,  Guillaume 
de  Scniicrc  ; cefte  maifon  portoit  vn  cerf  partant  de  gueules  en  champ  d’or , Pierre  tautc- 
rij,&  Gatfias  Romci , famille  tres-ancienne  6c  très-noble  d’Arles , où  elle  eft  encor  conti- 
nuée en  la  peri'onne  d’vn  aflèz  dcsbauché  6c  libertin  Gentilhomme, 
quoy  que  de  bon  & gentil  efprit  : & aux  enfans  d'vn  Dofteut  de  Tha- 
ralcon , dont  les  armes  fe  voyent  en  pluficurs  endroits  d’vue  fort  an- 
eieiine  marque  d’or  a vnc  gibecière  de  pèlerin  d’azur , chargée  d’vue 
coquille  cancUcc  d argent , pour  le  iourd’huy  appeliez  Romieux , qui 
vaut  autant  adiré  que  pèlerins  : combien  que  les  Roineos,  noble  ra- 
ccd’Efpagne, portent  de  gueulesi  fept  coquilles  d’or , ftriccs  8i  ca- 
ncices  du  premier. 

Quant  à ce  ciiilbume  Pruicc  d’Orenge , il  fout  fçaaoir  qu’il  y auoit  du  temps  de  Char- 
lemagne vn  Guillaume  au  Cour-nez,  lequel  conquit  b Ciré  d'Orenge , tenue  6c  occuppcc 
des  Sarrazins, duquel  font  venus  les  Princes  d’Orenge, qui  par  le  furnom  du  Cour-nez 
portent  en  leurs  armes  le  cornet. 

Cefte  Principauté  a rucccftiucmrnc  longuement  continue  en  la  puiftantc  mai- 
fon de  Cliaalons  , où  Paradin  faut  grandement , parce  quelle  a elle  toufiours 
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oaciippcc  à bon  &:  luftc  titre  parles  Princes  des  Baulx, légitimes  fuccelTairs  de  ce  Guillau- 
me au  Cour-nez  fumomme  le  Grand, qui  premier  conquit  Orenge, apres  auoir  defFaitvn 
ccant,qu'il  combatit  corps  à corps, non  loin  des  marges  du  Rhofnc. 

Mais  comme  toutes  chofes  doiuent  beaucoup  plus  d'hommage  au  temps  &à  la  mort, 
que  les  vafTaux  à leurs  Princes  &:  Seigneurs  fouucrains  ttrriensibicn  peu  apres  paya  llde- 
phons  le  tribut  commun  de  nature , pour  paficr  à vnc  meilleure  vie  &:  plus  heureulc  tran- 
quillité. Au  fccl  de  fa  Chancellerie  fcvoyoitd'vn  colle  graucc  l’i  mage  d’vn  Prince,  arme 
de  toutes  pièces , feant  en  fon  throfnc, tenant  en  fa  main  droite  vnc  efpcc  dcfgaincc , &:  en 
fa  main  gauche  vnc  fleur  de  lys , en  la  circonférence  duquel  cfloient  grauccs  ces  lettres, 
Sigillwm  Domi»i  lUefonfij  JI.  d'vncoftc  rdc  l'autre  fevoy  oit  vn  homme  arme  d’vn  harnois 
complet , feant  fur  vn  chenal  courant  à toute  bridc,tcnant  enfadextre  vnc  lance  en  l'arrcft, 
ic.  en  fa  gauche  vn  bouclier  aucc  ces  lettres  en  fon  tour , Comitù  Pnu/mu  ^ Forcalijwrif. 

SainA  Dominique  & Saindl  François, ces  deux  grandes  lumières  & flambeaux  do  l’Egli- 
lc,pcrfonnagcsd’illuftrc  fainôcté&dc  pcrfeflion  incomparable,  comparoiffanrs  de  ce 
mcfmc  temps , furent  enuoy  ez  par  le  Paptf  Innocent  troilîcfmc  de  ce  nom, natif  de  Cham- 
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pagne,  qui  tintleficgedix-huiélansôcvn  mois  en  Proucncc  & en  Languedoc , à la  rc-!*»jt'»»'  & 
quelle  &fupplication  que  Ildephons  leur  en  auoit  fait  vn  peu  auant  fon  dcccz  contre  l’cr-  r"*^"’ 
rcur'desVaudois,qui commen^oit à pulluler, & ictrer les  branches, aucc  charge  & com-j 
million  cxprclTc  de  fa  Sainélctc  de  les  inftruire  conuertir.  Et  bien  que  le  bruit  & l’cxccl-  ! 
lente  renommeede  CCS  deux  hommes  de  Dieu  s’cfpandill  délia  par  les  terres  de  la  Chre-( 
llicnté,  comme  ouuricrsdkiincmcnremioycz  du  ciel  pour  reparer  &c  fouflenir  fi  fainûei 
Maifon, qui  mcnaçoitrroulcment&: ruine: Il cll-cc que  CCS  bous  & deuots  perl’onnages 
nepeurentiamais  les  diuertir  de  leur  opiniaftre  hcrefic.uy  faulfe  opinion, quelques  remon- 

ftranccs  &:  forces  d’afmes  qu’on  cmployall.  En  fuite  de  ces  nouucllcs  opinions  & folies  

commença  dés  lors  l’introduélion  des  Inquifitcurs  de  la  Foy  en  Proucncc, qui  iufqucs  alors  /W 
n’en  auoient  point  cognu  : de  manière  qu'ils  firent  ardre  & chalbcr  pat  le  feu  infinis  oblli- 1 
nez  'Vaudois , pour  leur  maudite  & perucrfcacariadrifc.  j 

Or  auoit  de  ce  mcfmc  temps  Raymond  quatricfmc  du  nom  Comte  de  Thololc  (aceufe  j ^ 

d’auoirfouflcnu  &receu  enfes  terres  les  Vaudois)  fait  édifier  &con(lruircvnfomptucux  &:  | 
magnifique  Palais  en  Ibn  PontdeSorgucs  : & parce  qu’il  fe  monllroit  fauteur  & defenfeur  j crntudriho. 
trop  afpre  de  ces  nouueaux  dogmatifeurs  fes  ennemis , qui  ne  vcilloicnt  qu’.\  l'occafion  de  I 
la  ruine , à fe  vanger  & deffaire  de  luy , incitèrent  le  Pape  & fon  Légat  d'Auignon  à faire 
Iclcmblablc.  Parquoy  cllanc alors  pourfuiui  du  fait  diicrcfic,  & bien  viucmcnt  chalfé, 
dvagabondoit&couroitparfaComtc,  qiiicomprcnoitdc  ce  temps  toute  la  Comte  de 
Vcnaylfin , toUt  le  Languedoc  deçà  & delà  Tholofc  % aucc  la  moitié  de  la  ville  d’Auignon, 

&:  plulicurs  autres  bonnes  & fortes  places  : cependant  plulicurs  de  fes  fujcéls  en  grand 
nombre  s’clloicnt  retirez  &:  mis  à couucrt  à fon  Palais  &'nouucllc  forterefre  de  Pont  de  Sor- 
guc.  Cela  ne  peut  gracicufcmcnt  fupporter  l’Eucfquc  de  Cuzcran , qui  pour  lors  Légat 
d’Auignon,  marri  à rextreme,  que  les  hérétiques  Vaudois,  .ayans  refuge  & azilc  fous  les 
aifles  ^ ce  Comte , ne  filTcnt  que  rauager  le  païs , brigander  Se  airaflincr  les  paflàhs , qu’ils 
mettoient  à dure  & cruelle  rançon , ou  à plus  dure  & cruelle  mort , pour  aucunement  ar- 
rcfter  le  cours  de  tant  de  lamentables  & fanglantcs  violences , fit  informer  contre  leurs  de- 
portemens , rapines,  homicides,  meurtres,  &:  rançonnemens  barbarcfqucs  : rinformapon 
amplement  faite , le  Légat  fit  commandement  auX  Confuls  d’Auignon  de  dcmollir  .>  abba- 
tre  Se  razer  iulques-aux  fondements  le  PaLiis  Se  nouucllc  fabrique  du  Pont  de  Sorguo’:  mais  j Onflis/Ani 
es  Confuls  fçaehaus  fort  bien  qu’ils  feroient  vnc  bien  dangereufe  chofe , que  l.r  faute  f 
qu’ilscommettroicntnc  fetoit  de  petite  importance,  mirent  quelques  dilayements  & len- 
teurs à celle  execution,  de  peur  qu’à  l’aducnir  ils  n'en  peufl'ent  cflrc  aigrement  repris  Se 
rcccrchcz  : de  forte  que  leur  cflant  derechef  cnioint  Se  commande  aucc  peines  & commi- 
nations  d’cflre  declarez  rebelles  à fa  Saincleté,6c  fauteurs  des  hérétiques , le  Légat  leur  pro- 
mit,& fe  fit  fort, que  là  où  le  Comte  Tholofan  ou  quelque  autre  pour  luy  feroient  querelle 
àPaduenir , ou  Voudroicntlcs  recerchcr  à raifon  dételle  démolition,  il  leur  feroit  auoir  let- 
tres Se  Bulles  de  fa  Sainélcté  : en  vertu  defqucllcs  ils  fe  pourroient  défendre  Se  garentir  de 
tout  mefehef, attendu  que  le  Comte  cfloit  excommunie  aucc  tous  les  fauteurs  Se  adhcrans. 

Suiuant celle  promefle  &aircurancc , voyans  les  Confuls  reuident  péril  Scia  cenfm*e  qu’ils 
cncoufoicnr  d’eftre  defobeillànts  Se  lourds  au  commandement  du  Pape,' accompagnez 
d’vn  grand  nombre  des  principaux  d’Auignon  , fiircnt  contraints  de  faire  conduire' des 
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UTmtit  machines, moutons, engins, 8c  ferrements , pour  abbattre  8c  dcinohr  le  Palais  de  tonds  enj 
ttrim  iimM.  comble  : fi  qu'ils  le  mirent  en  l'cftat  qu’on  le  void  pour  Icioutd'huy,  delcrt  vallc , 8c  désha- 
bité par  le  dedans , l’enceinte  des  murailles  eftant  encor  en  fa  première  monftre,Sc  debout,  ^ 
d'vn  orgueilleux  8c  fuperbe  regard.  Qüant  aux  hommes  qui  s’clloicnt  retirez  dedans, com-  ^ 
me  ils  eurent  vent  de  la  venue  8c  de  la  tcfolution  dehbcrecdesConl'uls,pour  ne  tomber  au  | 
péril  de  la  difcrction  8c  furie  des  armes, 8c  de  la  lufticeals  defeamperent  8calcflogcrent  fans  j 
trompettes  de  ce  Chafteau , vn  iour  feulement  auant  qu'il  fiift  mis  à bas  8c  demoly.  Pour  le  | 
Comte  Raymond,  ainfi  qu'il  fetrouue  en  la  pancharte  dont  cecy  a elle  pris  8c  retire,  il. 
n'eftoit  point  en  Auignon.ny  en  toute  cefte  contrée  ; ains  réfugie  en  quelque  autre  Prouin-  * 
ce , pour  n’.«ioir  part  en  CCS  cfclats.  Toutes  ces  procedures  furent  faites  Se  couchées  cn| 
Auignon  dans  La  fallc  du  Palais  du  Comte  de  Tholole,  entre  la  chapelle  fainâ  MichelScla  : 
grande  falle, ezprcfcnces  de l’Eucfqucd’Auignon  8c de  l'Eucfquc  de  Riez;  ce  qui  donnai 
vne  fin  au  règne  d’IIdephons , qui  fera  à iamais  mémorable  par  la  bouche  des  hommes , ic 
vne  entrée  à ce  treiziefinc  ficclc,dignc  d'efire  nortee  pat  les  hiftoites.  | 
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A y M OKD  Bcrtnguicrdcrnicr  de  ce  nom,  8c  de  cefte  race,  en  la  perfonne  duquel 
fe  repofa  8c  cefla  le  feeptre  des  Comtes  de  la  maifon  d'Aragon  8c  des  Cachelans, 
apres  le  dccez  d'Ildephons  deuziefmc  fon  père , commença  la  feigneuric  8c  fon  re- 
^e  l'an  deux  cens  8c  fix , fous  la  tutelle  8c  le  fage  gouuerncmcnt  de  1a  Curatelfc  Carccndc 
fa  mete.parce  qu'il  cftoit  foiblc  d'aagc  8c  peu  roide  pour  commander.  11  print  polTcfilon 
de  la  Comte  de  Proucncc.ou  celle  de  Forcalquier , 8c  les  terres  que  Ion  appelle  communé- 
ment adjacentes  eftoientjavnies  8c  cnclauccs  :8c  rcccut  d'vn  mefme  boo-licur  les  hom- 
mages tant  des  Prélats, que  d'aucuns  Barons  8c  principaux  Gentilshommes  dupais,  qui 
comme  à 1 enuy  honnoterent  fon  aduenement  de  trcs-beaux  Se  riches  prefents.  En  ce  raef- 
me  temps  confirma  le  Comte  Guillaume,  fils  de  Bertrand  8c  de  laufierande,  les  anciennes 
libertez,  8c  les  authentiques  priuileges  que  d'vne  longue  antiquité  fes  illnftres  anceftres 
auoicntautresfois  concédé  aux  habitansdc  Manofquc  : cftablit  8c  ordonna  Lxxij.  Confcil- 
lers  perpétuels  en  lent  maifon  Confulaire , auec  plemc  puifiancc  d’en  créer  douze  tous  les 
ans  tt’aflemblctàtouteoccafion  8c  toute  forte  d’affaire,  fans  demander  licence  aux  oflî- 
derriScremit  finalement,  affranchit  8c  quitta  entièrement  le  dtoief  de  pe^,  8c  tous  tels 
autres  aduantages  8c  viatiques  pat  toutes  les  marches  de  fa  Comte , auec  le  bonplaifirSc 
confentcmenctoutesfbisdc  Raymond,  qui  comme  Marquis  dcProucncc  en  elloitvray 
fouDcrain. 

Rat  vne  mclmcfaucur  de  fortune.  Se  prcfques  d’vn  mefme  train  Dom  Pierre  Roy  d’A- 
ragon Comte  de  fiarcellone,  oncle  de  ce  dernier  Raymond,  efpoufa  auec  bcaucoup.de 
pompc,8cdcfolcmncllc  magnificence  la  Princefle  Marie  fille  de  Guillaume  de  Moutpelr. 
licr,aontrop  longucmêt  apresd  ur  les  plus  afprev  ardeurs  deluillet  de  l’aB  luiuâtdcux  cens 
8c  fipt,au  iour  que  l’Eghfe  Catholique  dédie  à l’honneur  de  fainûe  Majtgucrite.  Raymond 
qui  parfois  mettoit  en  lès  lettrcs,Comte  8c  Marquis  dcProucncc, voulut  pour  vn  coautiqn- 
ccmcnt  d’illuftrc  magnificence  donner  à Guillaume  Porccllet , 8C  à feS  fucceireurs,toutoia 
feigneuric  8:  l’authorité  qu’jl  poffedoit  à la  ville  de  .Sainft  Gencys , fauflcs  clicuauchccs  8c- 
fccobts'qu’a  fon  exprès  mandement,  ou  à la  guerre,  tant  Porccllet  que. les  liens,  feroient 
comme  leurs  hommes  liges  8c  vafiaux  de  luy  rendre  fidèlement.  Don  qui  fut  comme  vn 
titre  excellent  d’hôneur  à ce  Clieualicr,Sc  vn  affe  de  gratitude  liâeto'iquc, 8c de  rccompculc 
tres-digne  auxfcruiccs  honiiorabics  qu’il  auoit  tres-lovalemcnt  rendus  à Raymond  : lequel 
pourn  atrcfterîlà  le  cours  de  celle  liberahte,  promit  au  mefme  Gentilhomme  8c  à Hugues 
Sauaffe,  qu'il  n’aqncftcroit  ricndcplusau  «ourg  d’Arles  par  delfus  la  lurildiélion  qu’il  y 
audit  lors  : leur  promettant  en  foy  8c  parole  de  Princc,toutc  aidc,faucur,8c  alfiftancc  Con- 
tre leurs  aducrfaircs  8c  ennemis,  s’iladUenOit  que  Guillaume,  Hugues 8c R aymond des 
flaulx , riches  8c  puifiants  Seigneurs , ou  les  Gentilshommes  8c  habitans  de  la  ville  d'Arles 
les  vouluficnr  molefter  8C  troubler  en  quelque  forte. 

En  cdlcmcfmcliufon  décéda  Raymond  Hugolcn.prcux  8C  fige  Chcualicr,Gcntflhom- 
mede  Saincl  Remy,  lequel  auoit  toufiours  fidclemcut , 8c  auec  beaucoup  de  gcncrculc 
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réputation,  employé  fes  armes  fie  fa  vie  au  lcruicc  des  Comtes  de  Prouencc,  cnplulicurs' 
fie  diuerfes  guerres , fie  bien  importantes  occafions.  Il  cdoit  tclfie  tant  eftime,  que  le  grand 
bruit  de  fa  vaillance,  fie  de  fes  dlullrcs  faiÛs  d'armes  mérita  qu’on  mit  fur  fa  tombe  vnc 
trcs-hcroïquc  infeription,  comprife  en  ce  peu  de  parolesfur  vne  table  de  marbre  : O gifi  ^ 

I luble  dr  freux  ChttuUer  Rjpnsnd  Hugtlcn , l'cffte  ejfnydlt  Jcj  exHemiiJe  fMots  des  «mis,  en 
^ fieendevn feeendVhJfe ,&  énormes  vnimire  J/eûer,ijmimi»nil  U xv.  du  mois  d Aeufi de  t «n msi 
deux  cens  é- feft. 

Excellent  fie  digne  Eloge  , qui  me  faiû  croire , que  ce  Raymond  clloit  l'vn  des  neuf 
preux,  autrefois  remarquez  en  Prouence  en  fi  grande  eflime  fie  réputation,  ainfi  que  ref- 

I moignet  les  ritlimcs  de  nos  antiques  fie  vieux  Portes;  entre  lefquels  clloit  Blaccaz  furnom- 
mé  le  Grand-guerrier,  que  nous  rencontrerons  bien  tort  en  celle  mcfmc  partie.  Auflî 

' cftoi  t-ce  vne  fort  noble  fie  ancienne  famille,  que  celle  des  Hugolcns  otiginaircs , de  U peti- 
te fie  Royale  ville  de  fainûRcmy,  qui  de  tout  temps  s'cll  maintenue  , fous  la  feule  domi- 
i nation  de  la  couronne , tant  des  Comtes  que  des  Roys , quoy  que  quelques  Scigneurspar- 
B ticuliers  fefoient  en  vain  efforcez  dcl'auoir  fie  pofl'cder.  Mais  il  y a enuiron  cent  ans  que 
celle  race  y ayant  dclfailly,  leuts  biens  fie  feigneu ries  font  tombez  par  le  mariage  d'vne  fem- 
! me  en  des  Gétils-hommcs  de  la  maifon  de  Sado,d'Eiguiercs,la  Goy,8e  Romanin,  que  qucl- 
' que  endroit  plus  conucnable  nous  fera  voir. 

Ce  que  font  voir  encor  pour  le  iourd'liuy  les  trois  cbairons  d'Azur 
furrEfculTond'ordcsHugolenscfcartellczauec  l'elloillc  de  Sade  de- 
puis l'alliance  de  ce  mariage. 

En  bien  grande  cflimc  fie  réputation  florillbicnt  de  ce  temps  au 
faifl  de  la  poeiie  Ptouençale , Foulquet  de  Marl'cillc,  Guilhen  dc.Ca- 1 emutrma. 
bellan, Raymond  de  Mircuaux,  AncelmcFaydit,  fie  Arnaud  de  Meir- 
ucil,  perfoiui.agcs  non  moins  dignes  d'cllre  reuerczfie  cognus,quelc 
Ciicualier  Hugolcn. 

Foulquet  furnomme  de  Marfcillc,  parce  qu'il  s’y  habitua,  fut  fils 
d’vn  riche  marchand  de  la  ville  de  Gennes,  nomme  Amplioux  ou  Aiphons,qui  luylailfa 
vntrcs-amplc  fie  puifiant  héritage  d’or  Se  d’argent.  Ce  Pocte  plein  de  v.ilcur  Se  de  gene- 
reufe  hardiclTc  le  mit  à fuiurc  les  hommes  plus  vaillants  fie  renommez,  à fin  de  pouuoir  plus 
facilement  monter  fie  pamenir  aux  honneurs  militaires  : ce  qui  le  rendit  fort  agréable  à Ri- 
chard Roy  d’ Angleterre,  au  Comte  Raymond  de  Tholofe,  Seau  Prince  BerS  desBaulx, 

Prince  Se  Seigneur  de  Marlcillc.  Car  outre  qu’il  clloit  plein  de  courage , doUc  d’vne  beau- 
té fingulierc , fie  bicnfcance  naturelle , on  luy  donne  encor  ccll  aduautaged’auoircnfci- 
gne  la  première  façon  de  bien  rithmer  à tous  les  Poetes  de  fon  temps.  Mais  comme  ces 
beaux  fie  diuinsefprits  ne  pcuuent  demeurer  fans  entreprendre,  fie  fans  .amour,  il  avmala 
Princclfc  Adclalic  femme  de  Beral  fon  mai  (Ire , pour  l’amour  de  laquelle , il  chanta  de  fort 
belles  fie  doélcs  chofes , fans  toutesfois  rien  aduancct  en  faucur  de  fon  dcllr. 

Siaduintquc  Beral  fie  Adelafic  dcccdcrent  , .comme  firent  pareillement  le  Roy  Ri- 
chard,le  Comte  de  Tholofe , fie  Alphons  Roy  de  Callille  Princes,  dont  Foulquet  auoit 
rcccu  en  pluficurs  fie  diuerfes  fois  infinies,  riches  fie  hautes  faneurs  : ce  qui  toucha  d’vn 

II  viffiepoignantdcfplailir  fon  ame, qu’il  fc  fitMoynede  l’Ordre  de  Cyllcaux  , fut  cllcu 

Abbé  du  Thoronct,  auprès  du  Luc,  puis  Euefquc  de  Marfcillc,  fiefinalcmcntAtchcucf- 
qucdcTliolore,oùfaifancafprcmcntla  guerre  aux  hcrctiqucs,  il  deceda  l'an  Mccxi  1 1. 
apresauoir  lailfé  tout  plein  de  belles  fie  gracieufes  compolitions,  entre  autres  les  complain- 
tes de  Beral  des  Baulx , fur  le  trcfpas  d’ A delallc.  Poète  que  le  haut , profond , fie  ininutablc 
Dante  a introduit  en  fon  Paradis , Se  fait  proférer  telles  paroles  : , 


Z)/  quellx  voile ‘f U io  litterono, 

Tro  ftehro  é"  Micro,  che fer  eomin  certo 
LoGeneuefefortedelTujionOtà'e- 

Guilhen  de  Cabcllan , quoy  qu’il  fiitainli  nommé , pour  auoir  ellé  nourry  en  fii  premiè- 
re ieuncife  .au  lcruicc  d'vn  Gentil-homme  de  Cabellan , Il  clloit-il  illu  de  la  tant  noble  fie 
ancienne  maifon  de  Scruicrcs  en  Prouence , donc  celle  liiltoirc  amené  quelques  perfonna- 
gcs.Se  par  dclTus  celle  côdiciun  honnorabic, excellent  fie  fort  digne  Poète  en  la  langue  ma- 
ternelle. Quittât  fon  maillrc  il  fc  retira  en  Prouencc  fon  ciel  naturcl,où  il  deiiinc  amoureux 
de  Bcrcnguicrc  des  Baulx.illullrc  Dame  de  Marfcillc,  fille  du  Prince  Bcrtrâd,pout  laquelle 
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il  efenuit  & chanta  de  foie  belles  8£  uaïfiics  poefies.  Celle  Damoifellc  portée  d'vne 
ambition  de  le  poiTeder  plus  elltoitcmcnt  pat  le  damnable  confeil  d’vne  efdentce  de  Sor- 
cière, luy  fit  auallcr  le  philtre  d'vne  certaine  herbe  appcllcc  Veratre  ou  Hellébore,  telle- 
ment venimeufe  & violentequ'au  mefmeinllantqu’iireutgoullc,  il  commença  à tordre 
Icsleurcs  ,&  àfaire  vn  ris  de  chien,  ou  Sardonien  parvoefoudaineS:  bien  dangereufe 
conuulfiop , & raccoutciflcment  afireux.  A quoy  routesfois  fut  fort  diligemment  pour- 
ueu  pat  vn  fameux  & dofle  Médecin  fon  lingulicr  tL  parfait  amy.  Ce  qui  occalionna 
le  Poète,  efmcud’vn bien  iuilcâc  poignant  defdain  contre  Betenguier , de  l'abandonner 
totalement,  pour  s'adrcflêràTricline  Catbonelle,  Dame  de  Rollillon  de  fort  excellente 
beauté,  St  de  rare  Si  louable  vertu  : mais  iointie  pat  mariage  à vn  Raymond  de  Scillans, 
Seigneur  du  lieu,  homme  du  tout  eilrange,  brutal  Sicnnemy  d'humanité. 

Ccllcnouuellemaillrcirecn  faifantpius  d'eftat  quelesloix  d'amour  ne  commandent 
en  telles  alfeélions,  où  le  feu  doit  élire  lansfumee,  imprima  vn  fi  violent  coup  de  mar-j 
tcaocnlacctuelledefon  loup-garou  de  mary  ombrageux,  foupçonneux , rude , langui- 
naire,&:  addonné  à rapines, qu’vn  iour  de  mauuais aul'picc rencontrant  cepauurc  Guilhen  “ 
léul  aux  champs , il  le  mall'acra  traillrcufemcnt  : Si  de  ce  non  alfouuy  d'vne  cruauté  plus 
quebatbate,  luy  ayant  armehé  leca-urencor  tout  palpitant,  lefittollir  Si  mangcràcelle 
infortunée  Tricline , laquelle  apres  auoir  loüé  Icgoull  de  la  viande , la  delicatefle  du  mour-^ 
ceau.'Siapperçeuàmefmeinllantlechefmortdefonamy,  que  Raymond  d'vne  furieufe' 
mine  tenoit  pat  les  cheueux  tous  hcrilfez  Si  honnis  defang,  fut  prclfec  d'vne  triilcficfi 
violente  Si  tant  forte  qu’elle  en  perdit  les  cfprits , Si  fut  fulibouce  loudaiiicment.  Ce  qui 
aduintenuironlamcfmcanncequeFoulquetdeMarfciIlctrcIpafla. 

Raymond  de  Mireuaux,  fut  de  vrayvn  panure  Cheualier  de  Carcaflbiic,  n'ayant  que  C 
la  quatrième  partie  du  challcau  de  Mireuaux:  mais  l’excellence  delà  pocllc  le  montai! 
haut.qu'il  acquill  facilement  toute  la  feigneurie.  Ce  Pocte , outre  qu'il  elloit  fort  parfaiû 
courtii'an  fçauoit  plus  d’amours.  Si  des  bonnes  fcienccs , qui  pour  lors  clloicnt  en  cours, 
qu’aucun  petfonnage  qui  s'entremit  deferire  de  fon  temps  : qualité  qui  l'infintia  aux  bon- 
nes grâces  de  Raymond  Comte  deTholofe  ,qui  l’cn  aima  Si  prifa  grandement, luy  foutnif- 
fant  fon  libéralement  armes,  argent,  habits  Si  cheuaux  en  abondance.  Le  Roy  d'Aragon, 
le 'Vicomte  de  Beziers,  Bertrand  de  SailTac,  Si  tous  les  Barons  Si  Gentils-hommes  du  pays 
le  catelTctent  Si  honnorcrent  pareillement  : à tant  qu’il  vint  fi  ardemment  dciiré  de  routes 
les  alfcmblces  Si  compagnies  des  Dames , que  la  Damoifellc  que  Mireuaux  n’eternifoir  par  jy 
les  chanfons , n’clloit  elïimec  ny  belle , ny  auenante  , ny  recerchable.  Si  fut  ncantmoins 
abufé  Si  œocqué  de  toutes,  le  panure  Raymond:  ce  qui  l’occafionna  à faire  vn  dialogue) 
où  Bertrand  d’ Allamanon  autre  Poète , Si  luy  citants  les  cntrepatlcurs  difputenr  fon  gra- 1 
cieufement,  quelle  nation  cil  plus  noble  Si  plus  excellente , ou  la  Ptoucnjalc , ou  la  Lom- 
barde. de  manière  qu’apres  plulieurs  dilcours  Mireuaux  condud  en  faucur  de  la  première 
pour  l’abondance  des  bons  Si  rares  Poètes  que  la  Proucncc  a de  tout  temps  produits  Si 
portez.  Aduantage  dont  la  Lombardie  n'ofe  ny  ne  fe  peut  glorifier , voire  mcfmc  que  le 
cheual  de  Troyc  n’a  iamais  efclos  tant  de  magnanimes  Princes,  de  preux  Cheualicrs , Si  de  £ 
vaillants  hommes, que  la  Proucncc d'illullrcs  Si  fouucr.iins  Troub.idours  : quellion  qui 
ayant  ellé  tenuoyce  à la  Cour  d’amour  de  Signe  Si  de  Piertc-fcu , s’en  enfuiuit  Atrell  en  fà- 
ucut  de  Ravmond  contre  Bcrtrand.parcc  qu’entre  les  langues  vulgaires  la  Prouençale  clloit 
j decctcmpslaplusterlcSi  plusellimcc.  Ce  iugement  enflamma  tellement  le  Pi^te  Ray- 
I mond  qu’il  fit  vn  traitté  intitulé,  Z.ar/«ÿJ»w  de  FrtenzA  : cllant  chofe  bien  pireufe  Si  remar- 
I quablc , que  ce  perfonnage  apres  auoir  par  plulieurs  fois  donc  Si  redemandé  fon  cliallc.iu 
à fa  mailltell'e  , diuerfement  porté  des  fiircurs  de  fon  amour, Si  des  loix  delà  ncccllltc 
mourut  pauurc , vieil , Si  foutu  creux  l'an  mccxv  i i i . aucc  tout  fon  bel  cfprit  Si  fa  diuinc 
pocfic. 

^ Ancelmc  Favdit  fils  d’vu  bourgeois  , qui  conduifoit  les  affaires  de  la  légation  d’A- 
uignon , chantoit  micux.qu’hommc  du  monde , clloit  fi  bon  Poète  Proucnçal  Si  tant 
excellent  muficien  , qu’il  mcitoit  les  .airs  Si  les  chants  à toutes  les  compolitions  qu’il 
cnftntoit,  que  les  Ptouençaux  fouloient  appcllcr  faire  de  bons  mots,  Si  de  bons  fons. 
Grâces  qui  le  rendirent  fort  cllimé  Si  rcccrché  de  fon  temps  : fut  pourtant  homme 
tellement  prodigucSi desbordé qu’ildiflippa  toute  fafubllancc au  icu des dez  , Si  ù faire 
Dieu  de  fon  ventre  : de  forte  qu’il  fut  conirainSl  de  fc  faire  Comique,  vendant  bien  clictc- 
ment  fes  rithmes  Si  fes  ouuragcs,pour  s’entretenir  Si  lùbucnir  à fa  noumtutc  : niais  il  clloit 
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ü dcfpcndcur , prodigue , Se  gourmand , qu'il  galloit  tout  rc  qu'il  pouuoit  retirer  de  l'on 
gain, donc ildeuint  ft  oucragcurcmenc  gras,  nialTif  & pefaut , qu'il  ne  pouuoit prcfqucs 
porter  la  charge  de  Ton  corps  fur  Tes  iambes  : courut  plus  de  vingt  ans  le  monde  à beau 
pied  (ans  lance , crpoufanc  vne  noble  Damoifelle  de  Proucnce  nommee  Guillaumone  de 
Sohers , belle , doAe  & bien  apprife  à chanter  fort  malodieufcmcnc , qu'il  tira  par  les  belles 
chanfons  des  cloidrcs  du  monallere  de  la  ville  d'Aix  : &:  qui  par  fa  vie  dilToluc  Si  fa  débau- 
ché deuinc  aulfi  mafliue,  grolTc  Si  pefante  que  fon  mary  ; à tant  que  furptifede  maladie  elle 
trcfpalTa , LailTant  Ancchnc  bien  dcl'olc , lequel  fc  voyant  feul , le  retira  deuers  Bonifacc 
Marquis  de  Montferrac , qui  de  ce  temps  elloit  aux  armes  pour  le  pany  du  Comte  de 
Tholofe , Si  faifoic  grandement  cas  des  Poètes  Si  hommes  de  fçauoir.  Ce  Prince  eftima 
Si  ptil'a  tellement  Aneelme  qu'il  fit  pour  l'amour  de  luy  vn  traitic  en  Poclie  de  l'heregU  dtls 
Prarti,  auquel  il  print  tant  de  plailirSc  de  goull  qu'il  luy  fit  de  beaux  &:  riches  prclencs, 
d'argent , de  harnois , de  cheuaux  & d'habits , félon  la  manière  du  temps:  mais  en  fin  il 
s'alla  iecter  dAiers  Agoulc  Seigneur  de  Sault  , qui  le  rcceuc  fort  humainement , voire 
auec  tel  refpeû  Si  libéralité  qu'il  fina  les  ioiirs  au  feruice  de  ce  Seigneur  en  l'an  Mccxx. 
Ondic  que  ce  Pocte  futvn  long  temps  fort  infortune  , fans  receuoirdons  ny  honneurs 
de  perfonne , fors  de  Richard  d'Angleterre , au  feruice  duquel  il  demeura  iufques  àfa  mort 
qui  aduincl'an  ucLxxxix. 

Arnaud  de  Meyrucil  cftoit  Gentil-homme  Proucnçal  : car  fon  père  auoit  droiél  &:  Sei- 
gneurie au  challcau  de  Meytueil  à vnc  petite  heue  de  la  ville  d'Aix , que  force  de  la  pauute- 
tc  il  fut  concraincl  de  vendre  Si  deliurer  à prix  d'argent  : mais  Arnaud  ayant  quelque  com- 
mencement aux  bonnes  lettres.  Si  ne  pouuanc  ny  viurc  fetardement , ny  s'cutictcnir  de 
fes  moyens  s'en  alla  par  le  monde  frcqucnccr  la  compagnie  des  Poètes  Proucnçaiix  lors 
tant  Si  fi  renommez, auec  lefqocls  il  apprinc  en  peu  de  temps  à tant  excellemment  ri^hmcr 
& poctifer , qu'il  fc  rendit  au  feruice  du  'Vicomte  de  Béziers  fumommé  Tailiefcc,iirudcs 
Comtes  de  'Tholofe , où  il  deuinc  cfptis  d'Alearde  ComtclTc  de  Burlaz  , efpoufc  de  Ibn 
Seigneur , pour  laquelle  il  compofa  infinies  belles  chanfons , fonnets , Si  fyruenres.  Au 
moyen  de  ces  galanteries  la  ComtclTe  luy  fit  de  grandes  & honnorables  faneurs , quoy  que 
Arnaud  n'ofall  luy  déclarer  fon  amour , ains  en  donnant  l'auantage  à d'autres  ; fi  aduinc 
que  la  pafiion  le  gehenna  fi  rudemenequ'il  fut  contraint  de  fc  dcfcouurir  par  vn  fonncc , à 
la  gcnrillcfic  duquel  la  ComtclTc  le  lailfa  fi  doucement  emporter , quel'efcoutanc  gracicu- 
fement , elle  luy  fie  des  beaux  Si  riches  prefents , mie  en  prix  fes  vers , Si  fes  compoficions 
dont  Arnaud  euforcellc  apres  auoir  faiâ  vn  iufte  volume  , où  elloit  entr'autres  vn  fort 
agréable  traitte , intitulé  Lm  rttjjltma , c'cll  à dire , les  Reproches  de  fa  ComtelTc , crcfpaf- 
fa  en  l'an  MCCXX.  Et  de  ce  Poète  faiél  honnorable  mention  le  Poète  Florentin,  au  qua- 
trième chapitre  de  fon  triomphe  d'amour.  V oila  touchant  ces  cinq  Poètes  , dont  i'ay 
treuué  à propos  d'eloget  les  vies , [comme  ic  fccay  des  autres  pour  vnc  infinité  de  belles  & 
antiques  chofes  qui  s'y  dcfcouurcnt,  &:  pour  beaucoup  de  nobles  & anciennes  familles , qui 
fottent  en  icu  parmy  les  amours  Si  les  affeélions  de  ces  vieux  Romans  Troubadours , qui 
ont  autrefois  donné  vnc  tant  excellente  Si  illullre  gloire  ànolltc  Proucnce:  car  ic  u'clli- 
mc  les  tableaux  &:  peintures  de  ces  excellents  Hcroës  moins  agréables  &:  décentes  aux 
variables  habillements  de  ce  corps  hillorial , qu’vn  cas  de  longues  , maufades  & faf- 
cheufes  harangues  que  quelques  vns  cncalTcnc  au  fildeleursnarrcz,  auec  plus  de  pro- 
lixité, que  d'cloqucuce,  &:  de  languilTcmcnt , que  de  plaifir . fuiuohs  maincenanc,noitrc 
ctain. 

Guillaume  Comte  de  Forcalquicr  ja  tant  de  fois  ramentu  Si  mentionné  fc  crouuoic 
fur  1c  mois  de  Feurier  de  l'an  deux  cens  Si  huiél  dans  fon  P.ilaisdc  la  ville  de  Manof- 
que  , lors  qu'ez  prcfences  de  tous  les  Gentils-hommes  Si  Barons  de  fa  Cour  , Si  de 
tout  le  peuple  de  la  ville , depuis  le  plus  grand  iufques  au  plus  petit , il  confcll'a  Si  recognuc 
la  donation  faiéle  pat  feu  Guyon  fon  oncle  à l'Hofpital  de  fainû  lean , de  la  place , terre  Si 
fcigncuric  de  Manolquc  , qu'il  confirma  8c  donru  de  nouucau  en  remifiion  de  fes  pé- 
chez Si  en  fârisfaétion  des  maux  Si  violences  par  luy  commifes  contre  les  Cheuahers 
de  ccfl  ordre , pour  vengeance  de  la  crahifon  Si  iniurc  contre  luy  perpettcc  par  le  palTé. 
Ce  qui  l'auoic  occafionné  & portéàconfifqucr  tous  leurs  biens,  aufqucis il n'cniendoïc 
coutesfois , qu'ils  pculTenc  iamais  rentrer  ny  cllcc  rcfiicucz. 

Or  elloit  Raymond  de  Tholofe  aceufé.  Si  preuemi  d'hctcficicc  qui  donna  qccafion  à vn 
Côcüc  qui  fc  tint  dans  Auignon  en  l'an  .mcc  i x.  où  RaymSd  fut  piibliqtienienc  exe ômuiiié. 
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La  fccondc  partie  de  rHiftoixe 
Raymond  Beicnguier, 


De  ce  temps  ne  tenoient  i petit  honneur  d'eftre  à la  fuitte  du  Comte  Bcrcngtiicr  pludeurs 
Prclats,Barons& Gentils-hommes, entre  Icfqucis  cftoient  Guillaume  de  Bencuent  Ar- 
cheuefqued'Embrun, Pierre dei'ainâ Paul,  Eiiefque  d'Apt,puiflant  homme Gyraud de 
Simyanc.&RoIlangd'Agoult  frétés,  Brillon  de  Ccrefte,  Hugues  de  Rcilhane,  Arnaud 
Flotte  , fiimille  ancienne  de  Gentik-hommes  , dont  nous  auons  défia  parlé  cy  delTus. 
Pierre  de  cenfon , cregoire  Euefqiie  de  cap , Guillaume  de  Forcalquier,  Guillaume  de  Sa- 
bran,  &Roftang  Amie  frétés,  leieime  Prcuoll  de  Forcalquier,  Guillaume  Raymond  de 
Cadarache,  Hugues  delà  Roche,  Pierre  RaynierS:  plufieurs  autres,  tous  l’rclats, Seigneurs 
& ccntils-hôraes.qui  n'abandonnoient  iamais  le  perfonne  du  Comte,duquel  ils  reccuoicnc 
de  grandes  &:  amples  faueiirs , 8c  recompenfes. 

Non  long  teps  apres  aduint  l'an  mccx.  que  plus  de  dix  mille  peffonnes.icunes  gens  adue- 
nants  bien  armea,8c  en  bonequipage  fe  leuereiit.diuifea  par  bandes  8c  par  trouppes  tenants 
(ainfi  qu'ils  difoict)le  party  du  Côte  Raymôd  deTholofe.Ccs  noiiueaux  cftradiots  entreret 
par  vne  foudaine  lcgetctc,8c  grande  furie  dans  la  ville  de  Marfcille.qu'ils  eihiahirent  8C  oc- 
cupperet  pourquclque  tîps,  8C  iidques  à tant  qu'à  viue  force  ils  en  furent  autant  courageu-  ** 
femet  que  honteufemet  chaflez  par  les  Marfcillois,qui  trop  indignes  de  Icuraudace  fe  mô-, 
frretet  en  cell  aÛe  non  fculcmct  hardis,  8c  mal  forçables,ains  bons  8c  fidèles  fujeâs,  8c  vra-  i 
yement  dignes  de  la  louange  que  le  Poète  Lucan  leur  donne,dont  ils  ont  pris  le  fu  jeél  d'vnc 
très  belle  8c  bien  excellente  deuife  en  fes  derniers  temps.  Semblablement  preftetent  alors 
mcfme  les  NylTards  hommage  8c  ferment  de  fidelité  à Berenguicr,  qu'ils  recognurent  pour 
leur  légitimé,  vtay  8c  Souuerain  Seigneur.  | 

Quant  àeeux  d'Arles,  parce  qu'ils  fe  maintenoient  encor  en  forme  de  feigneurie , 8c 
de  République , libre,  fans  fujeâion  ,8c  domination  d'aucun  Potentat  feul  8c  fouucrain,  C 
créants  tous  les  au}  vn  Podeftat  (ainfi  rappelloir-on  ) fous  le  nom  8c  les  loix  duquel , ils  fe 
gouucrnoient  entièrement.  Ils  contraderent  alliance  8c  confédération  auec  les  Pyfans 
lur  les  derniers  iours  de  l'an  Mccxi.  pour  refpaceSC  terme  de  xxv.ans.  En  ceft  eftat  ils 
demeurèrent  iufquesau  régné  de  Charles  premier, qui  rompit  leurs  confédérations,  les 
domta  8c  mit  fous  fa  fubjedion  , comme  nous  aurons  à monflrcr  à fou  propre  lieu. 

Pendant  ces  choies  Raymond  le  icuiic,  fils  de  Raymond  le  vieil  Comte  de  Tholofe 
8c  Duc  de  Narbonne  fe  treuuant  en  Auignon , quina  8c  remit  aux  Confuls  de  la  cité  tout 
ccqu'ilauoit  au  Pont  de  Sorguc,  8c  au  chafteau  du  monaftcrc  de  (aind  André.  Ceftac- 
quitcmcnt  frit  faid  l'an  deux  cens  8c  douze  , cz  prefcnccs  de  Raymond  de  faind  Pierre,  p) 
Vrb.m  Audibert  de  Moriers , Roftang  Maluicin  , Pons  Reynaud  , Guillaume  Pierre 
RiifTi,  8C  Bertrand  Formage  Confuls  d'Auignou, Bertrand, Guillaume  8c  RofiaiigTarguier, 
lurifeonfultes  8c  luges  de  la  cité.  | 

Plulicurs  dons  8c  bienfaids curent  cours,  8c  frirent  faids  par  diners  Princes  8c  Sei- 
gneurs de  ce  mcfme  temps.  Roflblin  l'vn  des  Vicomtes  de  Marfcille  donna  aux  Chanoi- 
nes 8c  à l'Eglil'e  de  Noftte  Dame  de  Sede  tout  ce  qu'il  auoit  à la  ville  de  Marfcille  3C  fon 
territoire.  1 

Guillaume  Comte  de  Forcalquier  fils  de  la  Comtcfic  Adhel.iydc,  nepueu  d'vn  autre  £ 
Guill.iumcComtc  de  Forcalquicr,à  la  prière 8c  folliritation  de  Guillaume  Abbé  du  mo-' 
nafterc  de  Mont-ma)our  luy  donna  cour  le  droid  qu'il  auoit  en  fa  ville  de  Pertuis  8c  qu'il  j 
occuppoit  fut  luy,  fuiuanc  le  rapport  a luy  faid  par  quelques  perfonnages  8c  preud'hommes  I 
anciens,  8c  comme  fon  oncle  auoit  auttesfois  confefle  appartenir  à l'Abbé , pour  la  remif- 1 
lion  de  fes  pechez , fe  retenant  les  vfufruids  fa  vie  durant.  Au  moyen  dequoy  il  promit  ! 
auanceftantqu'il  feroie  ratifier  fon  don  à la  Comtcll'c  Adliclayde  famcrc,  donnant  nonl 
feulement  fa  malcdidionàfcscnfans  s'ils  vcnoientày  concrcucnir  d'vn  fculpoind  , ainsi 
les  priuanc  de  tout  droid  d'hcricagc  8c  fuecclTion  paternelle.  _ 

Pour  vne  telle  libéralité  8c  bencficence  l'Abbé  quitta  bien  volontiers  toutes  les  iniures 
8c  opptefiions  que  tant  luy,  que  les  Religieux  8c  frères  defon  Abbaye  auoienc  receucs  de 
ce  Côte,  lequel  luy  en  faifanc  dcfpechcr  Bulles  au  fccldc  plomb,printd'vn  mcfme  traid  en 
fa  protedion  8c  fauuegardc  les  Religieux  du  monaftcrc  de  Syluecane. 

Raymond  GaulFrid  autre  Seigneur  8c  Vicomte  de  Marfcille  donna  à la  mcfme  Eglifc  de 
Nofrre  Dame  de  Scde,à  l'cnuy  du  V icomcc  Rofiblin  tout  ce  qu'il  auoit  8c  poficdoit  en  l'E- 
uefchédcMarfcillc.Ccdon  fotfaidlcvr  1 i.dcs  Kalcndcsdc  Mars  de  l'an  (uiuat  deux  cens 
8c  treze  ; caconcemplation  duquel  les  Chanoines  de  l'Eglife  le  rcceurent  au  nombre  des 
frères , lefaifant  capable  8c  participant  de  leurs  offices , fulFragcs,  oraifons  8c  bien-faids 

fpiritucls; 


de  Prouencc  lous  Içs  Roys  d’Aragon, 
dernier  du  nom.  Comte  X. 
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rpiricucis  : ce  qui  fut  faiâ  Sc  folcnncUcmcnt  paHé  ii  prcfcnccs  de  Pierre  GauS'rid  Prieur 
des  Iflcs  d’Yeres,&  de  Eftienne  Efpiaaz  Efcuyer  Si  Gcnril-homme  de  Marfeille. 

l'ay  veu  vn  inftrumcnc  de  ccd  an  meftne  , indiclion  v.  Si  du  quatrième  des  Kalendes 
d'Aouft,oùlefecldeHugucsdcsBaulx  cdoitde  plomb  de  la  grandeur  d’vn  ducaton , Si 
de  deux  fois  fonefpefleurayaiitd'vn  code  la  figure  d’vn  chcualicr  conqueranc  ou  Prince 
à chcual , tenant  vue  cfpee  d'vne  main, S:  de  l’autre  vn  Efeu  aucc  la  commette  i feze  rayons 
derechef  emptainte  en  fon  demy  relief  au  reuers, Si  à l’autre  codé  du  feel  aucc  cede  inferi- 
tion  en  lettres  Gottiques  Sc  anciennes,  Sigillum  Fgtms de  Bnuàt. 

Quelques  vns  ont  eferit  que  Louys  VIII.  fils  de  Philippe  Augude  , qui  fut  cou- 
ronné code  mcfme  année  par  Guillaume  Archeuefquc  de  Rheins  , au  commence- 
ment de  fon  règne  eut  communication  auec  l'Empereur  Fridcric  , dont  nous  parle- 
rons tantod  , renouucUa  l’alliance  anciennement  contraûee  entre  les  François  Si  les 
Alclhands  , puis  s’achemina  vers  la  ville  d'Auignon  aucc  fes  frcres  qu’il  print , Si 
ruyna  entièrement.  Edant  ce  mcfme  Louys  qui  eut  de  Blanche  fa  femme  entre  au- 
tres enfans  Alphons  Comte  de  Poitou  , qui  cfppufa  la  fille  de  Raymond  dcuzicmc  du 
nom, Comte  de  Tholofc,  Si  de  Sance  fille  de  Pierre  Roy  d'Aragon  ftcrc  d’Alphons,pcrc 
de  ce  dernier  Bercnguicr. 

Raymond  des  Baulx  Si  Alazacie  fa  femme  Vicomtes  de  Marfeille  ( cccy  fut  l’an  mil 
deux  cens  quatorze  ) donnèrent  à la  mcfme  Eglife  de  Nodre  Dame  de  Sede  tout  ce  qu’ils 
uoient  en l’Eucfchc  de  Marfeille:  parquoyen  tcucnchc  de  ce  prefent  les  Chanoines  les 
tcccurent  en  frère  Si  fœut,  Icsfaifants  panicipants  de  toutes  leurs  oraifons  Si  prières  :ez 
prcfcnccs  de  Geoffroy  de  Treffs  Si  Rodang  d’Agoult  fon  frere  , Raymond  Emynfons 
Chcualicr  Bctrc,  Si  Raymond  de  Marguerites,  gendarme  de  Raymond  des  Baulx; 
j où  cd  à remarquer  comme  ces  frères  Geoffroy  Si  Rodang  fe  nommoient  de  diuers  fur-, 
noms,  à fçauoir  de  ceux  de  leurs  fiefs:  ce  qui  apporte  metucillcufemcnt  de  la  difficulté  Si 
des  tenebres  à la  vraye  Si  parfaiclc  didinéfion  des  races  Si  des  familles  ; l'ommc  que  cede 
mcfme  année  l’Empereur  Fridcric  fécond  de  ce  nom,  Roy  des  Romains  Si  de  Sicile,  au 
troiftcmcandcfonEmpirefctrcuuad’aduanturcà  Mets, où  edant  il  donna  le  Royaume 
de  Vienne,  qu’il  nomme  le  Royaume  d’Arles  , à Guillaume  des  Baulx  Prince  d Orange 
Si  aux  liens  , aucc  la  couronne  Impériale  , Si  ptomeffe  de  le  couronner  : dont  illuy  fit 
expédier  lettres  patentes  au  fccl  d'or. 

Aux  Ides  de  Mars  de  l’an  enfumant  au  Concile  tenu  à Latcran  par  le  Pape  Innocent, 
Raymond  Comte  de  Tholofe  dit  le  V ieux  aceufé  d’herefic , fut  déclaré  excommunié,  .i  ce 
Concile  furent  prefens  vn  grand  nombre  de  Prélats , quand  Innocent  par  fa  Bulle  qu’il 
adreffe  aux  Nobles,  Ducs,  Comtes,  Si  Barons  d’Aix , d’Arles , Si  de  Vienne,  Raymond 
ayant  ede  preuenu  Si  conuaincu  d’auoir  cruellement  faift  occire  Si  meurtrit  Pierre  de 
Cbadcau-ncuf  fon  Légat  enuoyé  de  la  part  de  fa  Saindeté  pour  conuertir  Si  ramener  au 
droid  chemin  ce  Comte  hcrctiqucmcnt  opiniadre  Si  fes  fauteurs,  comme  perfonnage  de 
haut  mérite  Si  de  finguhere  pteud'hommic , fe  plaignit  en  ces  propres  termes , que  ic  n’ay 
aucunement  dcfguifcz. 

Celle  maudite  race  de  Prouençaux  n'edoit  pas  digne  de  voir  aucuns  lignes  de  ce  faind 
homme  : mais  Dieu  accroidta  fes  biens  pourThcrelie  quecc  mauuais  Comte  a femé  parmi 
b Prouencc  durant  fa  vie.  Audi  veut-il  qu’il  Ibit  dencuicé  publiquement  maudit  Si  cx- 
communic,puifquefuyuant  les  traditions  de  nos  anciens  pères  on  ne  doit  porter  ny  ten- 
dre aucune  fiay  à celuy  qui  ne  la  rend  Si  porte  a lefus-Chnd.  Qu  on  ne  bide  pourtant  a le 
trauailler  S:  molcder  félon  la  fentence  contre  luy  fulminée.  Si  contre  tous  ces  adhcrans  Si 
fauteurs  dcchaffczSiiettez  de  leurs  chadeaux.  Si  maifons:  afin  qu’en  leurs  places  foient 
mis  Si  logez  des  Chtediens,  gens  d’cxCmplairc , de  bonne  vie, Si  d’irréprochable  conuer- 
fârion. 

Ces  fulminations  donnèrent  vn  Ii  rude  coup  à U tede  de  ce  fol  Comte , que  fe  voyant  fi 
gracieufement  traitté  Si  tant  à bon  efeient  pourfuiuy  il  machina  vnc  côiuration  clandedine 
aucc  les  Auignonois,Carcadbnois,Narbonois,Si  Madilicns,qui  de  ce  teps  occuppoiét  toii- 
■ te  b contrée  dcçàSi  deÜ  la  riuicrc  du  Rhofnc  Si  l’inforccablc  chadeau  de  Bcaucairc.  Cede 
aélion  occafionna  le  Comte  Bercnguicr  à s’aigrir  Si  tourner  contre  les  dedeins  Si  fes  côpli- 
ccs,tcllemct  qu'il  fit  publier  vn  Edit  par  toute  l’cdenduc  de  fa  Côté  cotte  les  V audois,  dont 
b teneur  contenoit  vnc  trcs-alpreinioncdiô  Si  vn  cômandement  rigoureux  à ces  hérétiques 
vagabôs , rebelles  à l’Eglifc,  de  vuider  les  terres  de  fon  obeiffance  dans  viiigr-quarrelieurcs 
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La  fcconde  pajcic  de  l'Hiftoirc 
Raymond  Bcrenguicr, 

pcccifemenc.  PaïquoyBcrcnguicroftritauPapc^cns.argcnc&Iccours  pour  mener  à cer- 
tes U guerre  contre  ce  Comte  defcrtcurSc  obftinc  quoy  qu'il  fut  Ton  proche  parent. 

Cefte  fulmination  lancce  en  vertu  de  ccflc  Bulle  l'an  Mccxv  i . les  citoyens  d' Auignon, 
côfîdcrans  celle  dangereufe  & fanglante  guerre  d’vne  parc,Sc  de  l'autre  les  pourfuites  afpres 
êcvlucs  que  les  Princes  faifoicnt  contre  ce  vieil  heretique,  mefmcsle  Pape  & le  Roy  de 
France,  quipretendoitpartàcegaftcauScàfa  ruine , fe  mirent  en  la  ptotcûion  Scfauuc- 
gardc  de  Raymond  le  Icune  Ton  dis  de  ce  temps  en  Auignon , qui  les  rcceuant  de  bon  ctrtir 
fort  bcnignement.A:  lalcur  oélroyant  libéralement  l’enuoya  de  cefte  teneur. 

Nous  Raymond  dis  de  mondeur  Raymond  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Narbonne, 
CôtedcTholofe,&  Marquis  de  Prouence:  &:  de  Madame  laRoyne  leannc  fafcmme,don- 
nons&condrmonsàvousConfulsicà  tous  de  la  cite  d’Auignon,  fçaiioir  aux  Nobles, 
Bourgeois,  Marchands,  &:  généralement  à tous  de  noftre  franche  te  libre  volonté , fans 
occaiion  ne  caufe  d'aucune  guerre  prefente , paflcc  ou  à venir  pour  les  bencdccs  que  à nous 
& à nos  prcdeccfTcurs  auez  &cls,toucc  afteurance  & hbertc  de  vos  pcrlonnes  &:  de  vos  biés 
en  terre,  en  eau,  en  tous  lieux  8c  en  tous  temps,  &:  p.ir  toutes  nos  terres,  lurifdnftions  &;  Sci- 
gncuries.Et  d remettons  à vous.  Se  à vos  fucccftcurs  routes  cxaâions , tous  vfages  Se  tous 
:.iiI1ons,rous  péages  vieux  Se  nouueaux.quc  nous  aidons  Se  fouIiSs  auoir  iuftemëtouiniu- 
ftcmct,oii  que  nos  prcdccelfeurs  fouloieiu  auoir  Se  poircdcr,cxccpte  la  moitié  du  péage  du 
Ici  qui  fc  perçoit  en  noftre  tcrre,Se  que  noftre  Seigneur  Se  pete  perçoit  tant  en  tcrre,qiie  en 
mer.  Au  dirplus  nous  vous  promettons  qu'en  toutes  nos  terres  ( fçauoir  celles  qui  font  fous 
noftre  poutioir,Se  que  nous  douons  parla  grâce  de  Dieu  acqucrir)nous  vousgardcrâs,  def- 
fenJrons  vos  corps  Se  vos  biens,Se  contre  vous  ne  voftre  cite  ne  ferons  aucune  machinanô 
nyentreprife.  Vous  promettant  au  furplus  que  noftre  Seigneur  Se  perele  Comte  Ray- 
mond vous  condrmcratoutccqucdelTus,Se  aindlc  iurons.  Faiift  aux  degrez  de  l'Eglife 
Sjoftrc  Dame  du  cofte  du  Rofne , es  prefences  de  Atnaud  d'Auignon  VV.  Pierre  Aftour- 
gat,PonsdcSor,  Pierre  Roftang  Andrat,  Raymond  defainél  Paul , Bertrand  Rcncurel, 
Pons  Rcynaud,  Se  Pierre  Emcric,  Confuls  Se  Gouucrneurs  d'Auignon,  des  iuges  Se  de  pref- 
que  tout  le  peuple  de  la  cité  qui  là  fc  trcuua  pour  lors  aft'cmblé  : car  il  faut  entendre  que 
pour  raifon  du  fcl , des  lefdcs  Se  langues  de  bicuf  eftoit  aduenu  vn  grand  nuage  de  détordre 
Se  de  fcdition  populaire  bien  peu  deuant  encre  les  nobles  de  la  ville , Se  que  le  Cardinal  de 
fainûc  Marie , Légat  du  S.  Pore  auoit  commis  l' Archcuefquc  d'Aix  pour  entendre  les  par- 
ties Se  les  raifons  de  leurs  débats.  Parquoy  les  Nobles  auoicne  députe  Guillaume  Malvicin 
Scindic  conftitué  pat  les  Confuls , lequel  apres  auoir  fagemenc  debatu  l'afFairc , auoit  par 
mcfme  moyen  promis  au  Lcg,at  tant  à ion  propre  nom  que  des  Nobles, d'en  demetuerà 
tout  ce  qu'il  ordonneroit  de  luy  eftre  fidellc,  Se  obcylfant.  Se  de  luy  prefter  toute  aide,  con- 
feil  Se  faucut:  Il  qu'il  en  fît  vn  iurement  folcmnci  aux  liurcs  des  fainéis  F uangilcs,en  prefeti- 
cc  de  Bcrenguicr  du  Pont,Guillaume  d'Vl'ez  & plullcurs  autres  Gentils-liuiumes  nommez 
aux  articles  d'Auignon. 

Et  parce  que  de  ce  mefme  temps  les  Auignonois  s'enrretenoient  en  la  bonne  grâce, 
ou  pluftoft  faiiorifoient  le  party  de  Raymond  de  Tholofc  leur  .Seigneur  , excommunié 
pour  raifon  de  l'on  herdie , Se  peruerfe  opinion  : Se  qu'ils  s'cflàyoicnt  de  tous  leurs  moyens 
Se  pouuoir  de  rendre  quelque  lion  fcruicctanc  au  pere  comme  au  fils.  Pourcc  aiilfi  que  le 
Comte  de  Prouence , comme  .Seigneur  de  lamoitié  d'Auignon  s'employoit  à bon  cfcictit  à 
cefte  guerre,que  le  Pape  Se  le  Roy  de  France  mcnoict-à  bannières  defployces  cotre  le  Tho- 
lolàn  : à caufe  dequoy  les  A uignonois  auoient  monftré  refus  de  payer  aux  Offiders  de  Bc- 
renguier  les  droicls  Se  deuoirs  que  luy  Se  fes  prcdeccfTcurs  Comtes  SeSagncursdela  moy- 
tic  d'Auignon, Se  autres  places  contenues  au  partage  de  la  Prouence,  auoient  accouftumé 
de  prendre  Se  perceuoir.  C'eft  pourquoy  Honorius  III.  du  nom  fouucrain  Ponrife  ietta  Se 
fiilmina  vne  excommunication  generale  contre  les  murs  Se  tous  les  habitans  de  la  dté,  les 
interdifitnt  pour  leurs  crimes  Se  defertions  durant  TcTpacc  defeptans. 

De  ce  temps  eftoient  en  crédit  Se  tcputation  plulictirs  bons  Se  fignalcz  Poètes , cotre 
lefquels  pour  rexccllcnce  de  leurs  inuentions, Hugues  Brunet, Bernard  deVeutadour, 
Pierre  Raymond  le  Preux,  Se  Hugues  de  fainêl  Cyre  tneritent  d'eftre  remarquez  aucc  plu- 
ficurs  autres  belles  Se  anciennes  chofes  dignes  de  voir. 

Hugues  Srunet  Gcntiiliomme  de  Rodez  fut  fçauant  aux  bonnes  lettres , excellent  Poè- 
te ProucnçaI,fage,prudent,Se  plein  de  dilcrction,  lequel  nonobftant  ces  belles  qualitcz 
le  fit  Comique,faifant  luy-mefmes  Se  appliquant  les  airs  aux  clianfons  qui  fe  chantoient 
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aux  Sccncs , combien  que  quciquesfois  il  employoit  quant  aux  ch.incs  vn  lien  compagnon, 
qui  ne  le  mefloïc  que  de  chanter  & réciter,  parce  que  Hugues  auoit  la  voix  fort  càlfe  & 
trcs-mauuaife.  Le  Roy  d’Aragon  le  voulut  poiirtantauoir  à fon  fcmice,  comme  firent  le 
Comte  de  Tholofe,le  Comte  de  Rhodez , Sernard  d' Anduze , & le  Dauphin  d'Auucrgne, 
tant  la  Poefie  Proucnçale  eftoit  en  eftime  haute  enuers  les  Princes  de  ce  temps. 

Fut  amoureux  d'vnc  Damoifelle  de  l'iUuftre  & ancienne  maifon  de  Monteil , nommée 
Iiiliennc , cftimec  la  plus  belle  Dame , la  mieux  parlante , & la  plus  Page  de  Prouencc , qui 
ne  fit  iamais  fcmblant  de  l'aimer.  Ce  defdain  força  ce  pauure  Pocte , cognoilfant  fa  froideur 
de  fc  donner  du  tout  au  Comte  de  Rodez  fon  mai  lire  & fon  Seigneur,  où  il  tomba  dans  les 
filets  de  la  Comtefle  fon  efpoulê.  Ce  que  le  Comte  appctceuant.dinîmula  fi  gracieufemet, 
pour  le  plaifir  qu'il  prenoit  à fes  chanfons,plus  encor  pour  l'alfcurance  qu'il  auoit  de  la  cha- 
ftete  dclaComtelTc,qu'il  n'en  fit  iamais  aucun  fcmblant  au  Poète , lequel  finalement  par- 
mi fes  douces  palTions  dcccda  l'an  Mccxxiij.aprcs  auoir  laifie  vn  traité  intitulé  Jn/UriM, 

qu'on  pourroit  dire  les  rufficncries  d'amour,qu'aucuns  ont  voulu  attribuer  à vn  Bertrand  ! CoW(>«- 
Carboncl  Poète  & Gentilhomme  de  Marfcillc.  i : 

Bernard  de  Ventadour  fût  fils  d'vn  pauure  homme  de  Ventadour,  qui  fc  vint  habituer!  à «mw** 
en  Proucnce , clloit  pourtant  petfonnage  ingénieux  & de  grande  dextérité , fçaehant  fort  i 
proprement  rithmer&:cltantcr:ccquiluy  fit  mériter  nonfculement  les  bonnes  gr.icesdu  ^7.'**'"*” 
Vicomte  de  Ventadour,  qui  l'aima  & l'honnora  grandement  pour  fes  belles  & doéfcs  iii- ! 
uentions , mais  encor  celles  de  la  V icomtefle , qui  fut  aucunement  cfnicuè  en  fon  amc , & 
furptife  de  fon  chant.  Cefte  réciproque  bien-vucillancc  dura  quelque  temps  fans  mau- 
uaife  odeur  & fans  cognoiflancc  deperfonne,  iufqucs  à ce  que  le  Vicomte  s'apperreuant  de 
quelque  changement  de  couleur , la  Vicomtefle  donnafortfagemcntcongéafon  amant, 

Bernard  fc  retira  vers  la  Duchcfic  de  Normandie,  Dame  de  haut  prix  Se  de  rare  fçauoir, 
qui  teceuant  fort  humainement  ce  poctc.luy  fit  donner  vnEftathonnorable  à fa  maifon. 

Là  guercs  n'eut  fciournéBcrnard.quc  la  Duchcfic  cfprife  de  fon  bel  entendement,  reputa 
àgrandc  gloire  d'eflrchonnorce  & immorralifcc  par  fes  beaux  vers.  Audi  porta  vnc  fi  loüa- 
blc  ambition  fon  nom  Si  fon  bruit  fi  loin  .que  Richard  Roy  d'Angleterre, aimant  celle  ex- 
cellente Damc,au  fcul  pourtrait  des  rithmes  de  Bernard,  l'efpoufa.l'ofla  de  Normandie , Si 
la  mena  en  Angleterre, où  toll  apres  elle  dcccda.  Bernard  priuéde  laprcfcncc  de  fa  Du- 
cheirefe  retira  au  Comte  deTholofe , où  venu  amoureux  de  icanne  Comtefi'cdc  Bcaucai- 
rc, belle  Si  illuflre  rrinccfic,il  fc  mita  plaindre  plus  doucement  que  iamais  ; mais  venanten- 
coràdecedcr  celle  troificfmcmaifircfic,lafré  des  folies  du  monde,  il  fc  rendit  Religieux  au 
Monaflcrcde  Mont-majour,  où  apres  auoir  compofé  plufieurs  beaux  linres,  il  tendit 
foncfpritàDicu,i'anMCCXxiij.  Ce  roète  a fait Jas  rccoifiinadas  de  l'amour  rccaliuat,  las 
Mayes,la  ramadc,Si  quelques  Elégies  de  Syrennes. 

PeyrcRemondlouProux,oulcVaillant,natifdcThololc,futainfinommé,  parce  qu'il  uia  dti  f». 
clloit  preux  Si:  vaillant  aux  armes  : ce  qui  dônoit  vn  très-bel  ornement  au  fçauoir  de  fa  Poe- ' 

Cc,cn laquelle  il  cxcclloit  parfaitement  .comme  tres-bon  Si  trcs-doélc  Lyrique  en  tithme 
?roucn^c,fut  à la  guerre  de  Suric  contre  les  infidèles  aucc  l'Empereur  Fridcric,où  il  mania 
diuerfement  le  coutelas  Si  la  plume , faifant  durant  celle  expédition  plufieurs  belles  chan- 
fonsaadreficcs  à laufi'crandc  del  Pucch,dc  tres-nobic  Si  ancienne  maifon  deTholofe , qu'il 
aimoitcfperdument,rcgtcttantcontinucllcmentfon  elloignemcnt  Si  fon  abfcncc.Toutes- 
fois  celle  maladie  changea  d'afiictc  ; car  ellant  reuenu  de  ce  voyage,il  s’adrcITa  à vnc  gentil  | TUhfi. 
femme  de  la  maifon  de  Codollct,dcs  beautez  de  laquelle  il  fut  fi  viucmcnt  nauro,  qu'il  en  j ^ 
fit  vnc  fort  doâc Si  ingenieufe  ch<anfon,dont  le  commencement  clloit  tel: 

Amtur  Jî  im  ftdtrtfi  tal 
Enfms  ip$e  adim  ht  TdftHuf. 

En  celle  Ode  ildcfcrit  par  le  récit  d'vnc  infinité  d'hilloircs  tous  ceux  donc  .amour  a 
triomphé  : fi  qu'on  peut  voit  combien  Pétrarque  a imité  ce  Poète.  Celle  chanfon  fiit  fccon- 1 
dced'vn  autrc,où  les  loUangcs  Si  les  petfeâions  de  fa  Dame, aucc  le  bon-heur  qu'il  auoit  de  j 
iouyr  de  la  clarté  de  fes  beaux  yeux,  furent  fort  artificicufcmcnt  exprimées.  Ce  Poète,! 
contre  la  belles  Si  doâcs  compofitions  fit  vn  traité  contre  t Em»r  Ms  ArriMS , Si  vn  autre  i 
outre  ces  tyrannie  des  princes.  Finalement  mourut  à la  guerre  des  Comtes  de  Proucnce  Si.  timmÀndr 
de Tholofc,cnuiron l'an Mccxxv. que Louys  VlII.print AuignonfurlcComteRaVmond, 
dit  le  Vicux,accuféSiconuamcu  de  l'hcrcfic  Albigeoife, comme  bien  toll  nous  enfilcron  s. 

Hugues  de  .Saûtcyrc  Gentilhomme  Si  tres-bon  poète  en  langue  proucnçale , fucamou-  «ppxnt/ai. 
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La  fccondc  partie  de  l'Hidoire 
Raymond  Berenguier 
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reux  de  CIcrraondcdcQuiqticran , trcs-noblc  Uamoircllc  de  la  ville  d’Arles,  des  plus  bel- 
les St  plus  accomplies  qu'on  içcut  voir,tcllemcnc  c(limec,qu'clle  ne  pouuoic  Ibiiffirir  ny  en- 
trer en  comparailon  en  bontc,bcautc  5c  bon  fens  aucc  aucune  Dame  de  fon  temps.  Ces  ex- 
cellentes qualitcz  furent  des  efguillons  aflez  vifs  5c  poignants  au  gentil  Hugues  , pour  l'in- 
duire à chanter  les  hautes  loüangcs  de  Clermonde  en  toutes  fortes  de  fons  5c  de  rithmes 
qu'il  .adrelTa  à Beatrix  de  Sauoye,efpoufe  de  Berenguier ajui  les  reccuc  touüours  gracieufe-  ' r 
ment  5c  de  fort  bon  cœut.On  trouuc  qu'en  l'vne  de  fes  chanfons,  il  dit  auoir  trois  grandsSC  ! 
redoutables  ennemis, qui  Icforcent  5c  follicifent  nuicl  & iour  de  fe  meurtrir  foy-mlcfme:fcs 
yeux  qui  l'adreflcntSclefoncaimcren  lieu  plus  haut,  qu'il  ne  luy  conuient:  amour  qui  le' 
tient  fous  fon  obeiflance  5c  fes  fers, le  cotraignant  d'aimer  fa  Dame:5c  fa  Dame  le  plus  cruel 
ennemi  des  trois.à  qui  il  n'ofedefcouutir  l'ardeur  de  fon  affeâion,  ny  la  violence  de  fon 
martyre. Cefte  mefine  chanfon  eft  mcrucillcufcment  pathétique  5c  pleine  de  beaux  traits:  ' 
de  maniéré  qu’il  eft  aifé  à voit  que  le  doâe  5c  laborieux  Pétrarque  l'a  curieufement  imité  en  1 
plufieurs  endroits.  Tant  y a que  la  paillon  le  defeharna  tellement, que  ne  pouiiant  liipporter . _ 
les  continuelles  rigueurs  de  fon  ingr.itc  maifttelTe,  venu  toutfec5ctabide,il  rrefpalfadc'  “ 
langueur  5c  de  fafeherie  enuiton  le  tempsque  del1'us,fyauoir  l'an  mccxxv.  Voila  ce  qui  tou-  ^ 
che  en  bref  ces  quatre  Poctes.quc  nous  allons  d'vnc  mcfme  traité  ioindre  5c  accompagner' 
de  Rambaud  de  V achetés, Pons  du  Brucil,5c  H ugues  de  Loubyercs , 5c  de  plufieurs  autres,  I 
qui  n'arrefteront  gueres  de  s'cnrrcfuiurc  5c  mener  à la  file , tanr  ces  .lagcs  fc  monftrcrcnt  fa-  ' 
uorablcs  êc  magnifiques  aux  bonnes  lettres  fous  la  hberalité  des  Princes , qui  fc  fcntoienr 
illuftrczdetelspcrfonnagcs.  Où  cependant  il  ne  faut  paficr  que  l'an  Mccxvij.  Berenguier' 

5c  Gatccndefamctcgouucrnante5cComtcfl'e  douairière  de  l’roucnce  5c  de  Forcalquicr, 
oclroycrcnt  aux  Chcualicrs  5c  preud'hommes  de  la  ville  de  Forcalquicr , de  tres-beaux  5c  C 
très  aduantageuxpriuilcges, portails  qu’ils  fcroiciit  francs  de  péage,  tant  par  mer  que  par| 
terre aiucc  plufieurs  beaux  5c  honnorablcs  Chefs, concernants  la  police  5c  adminillration  de  ' 
leur  villc,cz  prcfcnces  de  Guillaumede  Coutignac , Yfnard  d tiuraucncs , Kigaud  Bcrcn- 1 
guicr,P.  de  Forcalquicr,Raymond  de  Coutignac,Rambaud  de  Puy -Michel , B.  Arnaud  de 
Digne,  B.  dcTrcuans,  Pierre  Augier.Blacchas, Françoisde  Pontciics,  Alphant  deTha- 
r.ilcon,R.dc  Valcncc,6c  d'infinis  mirres  Barons5ccentilshommes.  Ce  fut  alors  que  Pierre 
Roy  d'Aragon  aborda  en  ces  marches, que  Berenguier  fon  nepueu  efloit  allé  voir  5c  vifiter, 
qu'au  moyen  de  leur  entrcucüc.cllans  cnfcmblc  ils  otlroycrcnt  quelques  priuilcgesià  ceux 
de  Marfeillc,habitucz  au  Chafteau  de  Gombcrt:5c  que  Berenguier  doua  le  lieu  d'Eiguiercs, 
où  d'aduanturc  il  fe  trouua  en  inféodation  à Pierre  Augier  centilhôme  de  (a  Cour,auoüant 
haut  Sc  clair  tant  pour  fon  aflTcurance.quc  poflr  luy  tcfmoigucrfa  bonne  alTeftion  5c  libéra- 
lité qu'il  cftoitmaicur  dequatorze  ans, en  prefence  deRaymondGanteImc.Hugolcn,Guil- 
laumc,G.aufFriddc  Borma,PicrTcRoIlang*AlbcrtRemondct,Maillre  cantelme  luge  du 
Comte Audibcit  de  Mcrindol,Ricaud,canteline,Pons  d Allamanon,  Raymond  Ballon  ,5c 
Abraham  Iiiif  de  nation  fon  Médecin  , aucc  infinis  autres  Gentilshommes , qui  honno- 
roient5c  fuiuoient  la  Gourde  ce  icunc  Comte. 

Raymond  des  Baiilxclloit  Seigneur  d'YIlres  5c de  Foz,pIaccsqui  depuis  font  ronbees, 
fçauoir  Y lires  en  la  main  des  Foilfards,  dont  font  ilTus  les  Sieurs  d'Y  lires  5c  de  Saincllanct, 

5c  Foz  en  celle  des  Porcellets , qui  les  iouylfent  encor  auiourd'huy.  Voyons  maintcnàt  nos 
Poètes. 

Rambaud  de  V achicrcs  fils  d'vn  Chcualicr  de  proucnce  Sieur  de  Vachicrcs , bon  poctc 
proucnçal,5cComique,fetinclongtcmpsàlaCourdu  prince  d'Orenge  fon  Maillrc,  qui 
métrant  prix  h.iurà  fa  Poclic,5c  le  faifantcognoillreScprifcr  aux  plus  grands  de  fa  Cour, 
qoifcdclefloicntàlarithmcprouençalc,luyfitdcgtandes5c  aduanrageufes  faneurs  pour 
Icrcfpeâdcfavcrtu.  Mais  apres  quelque  temps  ( cat  l'humeur  poétique  n'a  gucrcs  d'ar- 
rell , pour  auoir  diucrfrs  imaginations)  enuiton  l'an  .Mccxviij.  il  fc  retiradeuers  MolTcn 
Bonifaci  Marquis  de  Montfertat,auec  lequel  il  demeura  longtemps,  deuenant  riche  en 
accoullcemcnts,armcs , argcnt,5c  cheuaux,autant  qu'en  belles  inuendons  de  poefic  : i tant 
qu’il  deuint  amoureux  de  Beatrix,  fonir  du  Marquis,  qui  fut  mariée  à Henry  du  Caret: 
àlaloüangcdclaquclleildefployales  plus  belles  chofes  de  fon  mcllict , félon  qu’il  clloit 
agité  de  deux  puiirantsDicux,ApollonSc  Amour.l’appcllant  parnomfeintfonbc.au  Chc- 
ualict:  ce  que  celle  Princeffe,  comme  fage5cfortaduifce,dilIimula  gracieufement.  Cela 
ne  fit  Rambaud , qui  porté  de  fa  fureur  compofa  vne  chanfon  fort  fantalliquc  5c  pl.nfantc 
en  plufieurs  5c  diucrfcs  langues,  en  Proucnçal,  Tufean , François , Gafeon , 5c  Efpagnol,  1 
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lecoupIctProucnçalcommcnçauc,  le  Tufeau, /«/>«  fuel  de  t:»  , 

mn/)*:\c  Ftin^ois, BeSe^ieiKeDemec/jere.-leCiCcoa, DM/uienmi  remie  i leiu.rtCpagno], 
CitM  Un  tom  vnefln  pleut . & finalement  le  dernier  mellangé  de  tous  ces  langages. 

Or  le  Marquisallant  à la  Remanie,  accompagné  de  Baudouin  Côte  de  Flandres, Henry 
Comte  de  Saint!  Paul, Se  Louys  Duc  de  Sauoye.qui  s'clloicnt  croifez  contre  les  Sarrazins,lc 
Comte  Raymond  Serenguier  allant  auec  eux  mena  Rainbaud,8e  l'ayant  fait  Cheualicr,tous 
ces  Princes  l'enrichirent  de  grandes  Seigneuries ,mcfmes  l'Empereur  Fnderic , qui  admiroit 
fes  chanfons , lequel  luy  donna  le  gouucrncment  de  Salonic, qu'il  auoit  gaigne  fur  les  Sarra- 
zinSgOÙ  le  Poète  mourut  encot  de  bon  aage  en  l'an  Mccxxvj.  Pons  do  fmeil  Gentilhomme 
Prouençal  du  pais  dos  Montag«cs,efloit  d'vnc  race  trcs-ancicnnc  Se  trcs-noble  de  l-rouen- 
cc  tt tpentaïUi.-comme  qui  diroit  en  Prouençal  J'vetn'  mal,  ou  itMurè  <eil  : quoy  qu'au- 
cuns Payent  ellimce  d'Italie , fut  fort  fçauant  aux  bonnes  lettres, rate  Poete  Proucnçal,trc$- 
bon  mufleicn,  trcs-excellent  ioUeur  d'in(lruments,vaillant  aux  armes,  courtois  St  gracieux: 
mais  n'ayant  pas  grands  rcuenus , par  le  moyen  de  tant  de  vertus  il  gaignoit  tout  ce  qu'il 
vouloitgStrctenoittoufioursfortlcIleSc  bien  couuert  d'accoullrcmcnts  riches  ic  beaux: 
la  beauté  de  Elys  de  Merillon , fille  de  Cornard  d' Anduze , ccntilhomme  fort  honnotable 
d' Auucrgne , St  femme  d'Ozil  de  Mcrcuir , toucha  fi  viuement  fon  ccmr , qu'il  ne  chanta 
iamais  que  pour  elle,St  ne  changea  onc  fon  affcâion , la  continuant  auec  beaucoup  d'hon- 
neurs St  de  loiianges,iufqucs  à ce  qu'elle  fut  morte.  Car  alors  il  fe  croifa  au  pafl'age  que 
firent  outre  mec  les  Gentilshommes  Prouençaux  auec  leur  Comte , où  il  trcipalfa  l'an 
Mccxxvij.  apres  auoir  fait  vn  chant  funèbre  fur  le  dccez  de  fon  Elys , St  /ar  dmtnrs  ennhuies 
de  Anelne»  de  Fraaft. 

Hugues  de  Lobieres  Gentilhomme  Prouençal,  natifdc  la  ville  de  Tharafeon  , tres-hon 
Poète , homme  de  fubtilcs  inuentions , s'eflant  fait  riche  au  moyen  de  fa  pocfic , monta  au 
rang  des  grands  Carons  St  Seigneurs  du  pais , qu’il  entrctenoit  en  publique  diuocce , tant  il 
cfloit  malin  St  diiiers.  Efloit  pouifé  d’vnc  fi  outrageufe  outrecuidance , qu'il  n'ellimoit  que 
iamais  aucun  deuil  cfgallcr  fes  vertus, Icfqucllcs  au  moyen  d'vnc  bcuule  ambition, St  vo- 
luptuciifc  ardeur  de  luxure,dont  il  efloit  embtafé  enuers  les  femmes , furent  tellement  ob- 
Icurcics , que  perfonne  ne  voulut  eferire  de  luy,ny  à fon  honneur,  ainli  que  plulicurs  ont 
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j feucli  de  nom  St  de  corps.Cat  le  Monge  des  lllcs  d'or,St  Sainâ  Cefati, excellents  perfonna- 
I gcs,qui  ont  fait  les  vies  de  nos  Troubadours , St  Poètes  Ptouençaux , comme  nous  dirons 
D à leur  cour, n’ont  fait  que  bien  petit  difeours  de  cell  Hugues , à ce  qu'ils  difenc,  indigne  d'e- 
flre  célébré, pour  cflre  mort  comme  vnc  belle, fans  lailTtr  aucune  mémoire  de  foy , enuiron 
ce  mefmc  temps. 

Ainfi  n'a  lailVé  ce  roetc  ny  tefmoignage  de  fon  fçauôir , ny  de  faucur  aucune  de  princes, 
nydcMaiflrcfrcouDamoifcllcquil'ayechery,tairelc  vice  St  l’ordure  rendent  le  Gentil- 
homme blafmablc , St  l'homme  de  fçauoir  peu  rcucté. 

Pour  reprendre  le  train  de  l'hitloire , Setenguier  tjui  de  ce  temps  fe  trouua  à Tha- 
rafeon par  vnc  conuention  qu'il  fit  auec  la  communauté  St  les  kabitans  de  la  villc,confirma 
gracicufcmcnc  St  Ubcralemcnt  les  priuileges  que  Ildephons  Roy  d'Aragon  fon  aycul,  St 
r : Ildephons  fon  petc , Comtes  St  Marquis  de  ptoucnce  leur  auoicnc  jadis  oélroycz. 

I Et  pourautanc  que  l'Empereur  Fridcnc  dcuzicfme  du  nom  menoit  vnc  forte  St  irrccon- 

I ciliablc  guerre  contre  le  pape , aduint  que  l’annee  fuiuantc  il  fut  bien  ic  beau  excommunié, 

; St  que  tous  les  Notaires,  Secrétaires  St  Tabellions  furent  trcs-cxprclTcmcnt  enjoints , fur 
! peine  de  cenfure,dc  marquer  St  fignalcr  les  faces  St  commcnccmens  de  leurs  aéics  de  ces 
mots , VMunt  t Empire  : car  il  fe  trouuc  vnc  vieille  panchartc  d’inllrumcnt  portant  encor 
i ces  mcfmcs  cnfcigncs,aucc  le  fecldc  plomb  y pendant , des  Seigneurs  de  la  villcd  Ycres  du 
I furnom  de  Foiris,racc  cres-noWe  St  trcs-puilfante  de  proucncc,où  clloit  bofic  d’vnc  part  vn 
I Lyon , iffanc  auec  ces  paroles  en  lettres  cottiqucs , Sigtllnm  deminenm  , te  de  l'autre  la  com- 
F 1 mette  à feize  rayons  des  prinees  des  Saulx  (parce  que  ceux  de  celle  tant  illullrc  maifon 
clloicnc  Seigneurs  dcFozjaucc  CCS  autres  mots  en  mcfmcs  caraâcrcs , Dr  o/rrji,qui  cil 
autant  à dire  comme  le  cachet  des  Seigneurs  d”!' cres.  Et  fi  inc  rcfouuient  fort  bien  d'auoit  “rHZâfir 
leu  St  trouué  en  quelque  part,  que  la  noble  St  ancienne  maifon  de  Sado  en  efloit  ilTuc  St  MdtUirn~ 
■ dcrccodue.L'cfloilc  qu’ils  tiennent  en  leurs  armes  a huiiR  rayons  feulement  d'or  en  champ 
I d'azur,  ayant  cflé  ainli  abrégée , St  diucrfcmcnt  blafonncc , pour  diflcrcntcr  les  puifnez  St  a>saa>/. 

I cadets  des  chefs  principaux  de  la  famille  : mais  nous  en  p.urlcrons  ailleurs , pourautanc  que  | 
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ammf  imm  voicy  venir  vn  bruit  de  guerre  contre  les  V intimilicns,  qui  (quoy  qu'il  s’eftoufTcra  bien  toft' 
lu  naimiit»  nous  femond  à le  réciter. 

ériatniÊ,-  £n  ces  mefmes  temps  donques, pendant  les  dilTentions  du  Pape  Se  de  l'Empereur,  s'efle- 

uavneefpefTcbro'iiee  de  rébellion  auecvn  bruyant  tumulte,  entre  les  Vintimdicns  Se  les 
Genois,qui  prétendants  les  l'ubiugucr.auoientenuoyc  leur  PodelVat  auec  vnc  grolTe  Se 
puifl'aiuearmceen  vnlieu  appelle  SaintlRenio,<ituéauborddclamcr  (mais  fameux  pour 
I les  Orangers  Se  Cyironiers.dont  fon  territoire  abonde  ) pour  donner  ordre  & conduite  à 
tout  l'exercite:  Berenguier  a vent  de  celle  entreprife  par  melTagcrs  Se  courriers , l'vii  fur 
l'autre  defpeclicx  : ce  qui  le  porte  engros&  puilTant  nombre  d'hommes,  & en  bon  équipa- 
ge d'armes,au  fecours  des  V intimilicns , contre  les  forces  Oenoifes  : Se  apres  y auoir  arrefte 
quelques  iours  part  Jaid'ant  Guillaume  de  Coutignac  Lieutenant  general  de  tout  fon  camp: 
ce  Gentilhomme  befoigna  fi  bien,Sc  par  vne  telle  dextérité  fie  militaire  prudence  ,qu'cllans 
les  chofes  tranquilles  fie  calmes,  fie  les  VintimiÜens  réduits  fieaflcurczà  fon  obeiflànce, 
Berenguier  teprint  les  routes  de Prouencc,  apres  s'eftre  fait  voir  fie  fignaler  honnorable- 
ment  en  celle  entrcprife,aucantbraue,magnanimc  fie  valeureux,qu'il  y fut  heureux  fie  for- 
tuné,quoy  que  icune  Prince, non  encor  allez  rompu  fie  bien  inftruit  i la  routine  de  telles 
efcholes  fie  conquellcs  : Raymond  de  Myreuaulx,Se  Ancelmc  Faydit,  les  vies  defqucls 
nous  auons  peu  deuant  elogccs  pour  rcxcellcnce  de  leur  Poefie,bcaucoup  ellimcz  fie  prifez 
efioient  d'otdin.iirc  à 1a  Cour  de  ce  ieune  Comte , lequel  efpoufa  vn  peu  apres  Beatrix  de 
Sauoye  fille  du  Comte  Thomas,Duc  de  Cliablays  fie  d' Aoullc , fie  de  Beatrix  fille  d'Aymon 
Comte  de  Gcneiie  : ce  qui  fut  l'an  deux  cens  Se  vingt  : Se  de  celle  Princcfic  eut  Berenguier 
quatre  belles  fie  illullres  Infantes, qui  furent  quatre  grandes  Royncs  ,ainfi  que  nous  récite- 
rons en  lieu  propre  fie  conuenable  : dont  l'vne  fera  changer  l'Ellat  de  la  maifon  des  Bercn  - 
giiicrs  en  la  Royale  maifon  d’Anjou  : nous  remarquerôs  cepcndantqu'cntrc  BcrenguierCqui 
lots  fc  titroit  Marquis)Se  la  Communauté  deTharafeon , fiit  faite  vnc  conuention  l'an  en- 
fumant, au  moyen  de  laquelle  les  Confiilsdclaville  cxliibcrcntcertainspriuilcges,  que 
Ildcphons  Roy  d’Aragon  l'onaycnl.Comtc  fie  Marquis  de  Prouencc  leur  auoit  donnez, où  fe 
ttouucnt  tcfmoins  Raynaud  Se  Elziasde  Saimî  Remy  Cheualiers  : fie  que  trois  ans  apres 
il  confirma  fie  donna  de  nouueau  à Raymond  Se  Yfnardd'Agoult,  Seigneurs  d’AgouIt  Se 
de  la  vallee  de  Sault , vn  priuilege  d’auoir  luges  des  premières  appellations  en  leurs  terres, 
dont  nul  ne  peut  appcllct , permettant  à ces  deux  Gentilshommes , pour  le  rcfpeâ  deleiir 
qualité  cflcuee,d’alltr  fie  venir  par  toute  laComté  de  Prouencc  auec  trente  chenaux  armez, 
Se  de  porter  toutes  fortes  d’armes  défendues  Se  prohibées  à leur  plaifir  fie  volonté , fans  en 
pouuoir  encourir  rccctche. 

Les  patentes  de  ce  tant  lUuIlrcaduantagc  font  dattecs  du  xij.  des  kalendcs  de  luillez, 
de  l’an  deux  cens  vingt-quatre  : efquels  mefmes  iours  il  enoûroya  trois  excellents, dont  ie 
n'ay  veu  Icscirconllanccs  particulières  à Bertrand  de Grairc,Sicur  de  Cabrijs,8e  à Targue 
de  Graflefonfrcrcimaifondoncnous  auons  parléfie  parlerons  en  pluficurs  endroisdcces 
volumes,  aulC  bien  que  nous  auons  fâitfie  ferons  de  la  ville  d'Arles,  dont  les  habitans  fe 
maintenoiciit  toufiours  inuiolablement  en  leur  première  lùrmc  de  République  Se  populaire 
hbetté , fous  vn  Podellat  qu’ils  creoieni  par  les  fullrages  fie  pluralité  de  voix  tous  les  ans  : au 
moyen  dequoy  l'an  mccxxv.  ils  cflcuerenc , fuiuant  les  febucs  de  l’elciliort , Dragonct  de 
Montdragon,Gcntilhommc  de  maifon  fignalee  Se  fort  ancienne , laquelle  ayant  palfé  par 
plufieurs  & dîners  canaux,a  plufieurs  fiais  changé  de  fang  Se  de  nom  : fie  Dragonet  de  Qdi- 
qneraii , dcfamillenon  moins  honnorable,l'vn  en  Podellat fouucrain,rautre  en  Viguier  de 
leur  Cité  : auquel  mefme  temps  Guillaume  de  Laudun , tres-noblc  Cheualicr  elloit  Podo- 
llatd'Auignon. 

Cependant  aduint  que  aux  Nones  de  luin  Berenguier  fe  troüua  à la  ville  de  Forc.iIquicr, 
dépendante  de  la  couronne  fie  du  Domaine  ijc  Prouence  ,en  vertu  du  mariage, dont  nous 
auons  défia  parlé  : où  en  la  prcfencc  de  tous  les  Barons  fie  Gentilshommes  ,mcud'viic  cer- 
taine bonne  Se  paternelle  aÀcâion , qu’il  auoit  enuers  fe<i  bons  fie  noiiucaux  fujcéls , il  leur 
quitta  fie  remit  le  fetuice  annuel  qu'ils  hiyfouloient  faire,  tant  rcci  que  perfonnel  1 Se  que 
de  là  il  le  rendit  à Draguignan , Se  dans  la  maifon  claullralcde  nollrc  Dame  , où  fc  troiiiiant 
portéd’vne  mefme  fie  picufe  alFcfihon , par  le  fain  .iduisJe  dehberatiou  des  gens  de  fon 
Confcihfie  des  Princes  Se  Ratons  de  là  Cour , il  confirma  authentiquement  les  priuilcges  fie 
hbertez  qii’lldcphons  Ibn  pcrc  auoit  quelquefois  oûroyez  à l'Eucfque  dcFrcjuls,  auec  pro- 
mclTc  de  n'y  contrcuciiir  iamais.  Celle  confirmation  fc  pallà  en  la  prdcncc  des  vénérables 
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; Pierre  d’Efcantclis.Thomai  Pierre  BonaHic,&  Guillaume  de  Signe  Clianomc5,de  Rcijuilloii 
Rodaiig , Rambaud  Pons , Guillaume  du  Puget , Raymond  de  T aradel , ierrrand  de  Puy- 
bre/Pon , Pierre  de  Bagnols , Bertrand  lourdan , &:])lufieurs  autres  perfonnages  de  qualicc 
noble:  où  bien  facilement  fe  peut  remarquer  combien  ceftemaifon  d'Aragon  eftoit  affe- 
^ 1 Aionnee  aux  perfonnes  EccleliaUiques , &:  aux  Monaflcres  & Religions , comme  par  vne 
inclinationnacurcllclaitreedepcrccnüisj&dcracc  en  race: là  ou  pour  le  iourd'huy  les 
Princes  font  ceux  qui  font  moins  d'eftime  des  Prcllres  Se  des  Prélats, voire  ont  alfei  moins 
de  foin  des  reparutions  conftruAions  des  famAs&facrez  balliments  dédiez  au  feruice  du 
Prince  des  Princes,8e  du  Roy  des  Roys.dont  ils  teprefentent  l’image  8c  raueborité  que  de 
toute  autre  chofe  qui  foit.  Siàl'aduenturelemalnevientdu  codé  mefme  des  Prélats  8c 
des  Euefques , Icfquels  bien  fouucnt  au  lieu  d’eftre  des  Pafteurs  font  des  Loups,  au  lieu  d'e- 
ftre  des  DoAeurs  font  des  ignorants , au  lieu  d’ellre  fainAs  8c  retenus  font  fales  Sc  desbau- 
chez:  finalement  au  lieu  d'employer  les  reuenus  de  l'Autclà  l’Autel,  qui  les  entretient, 
l'employcnt  cnchiens,chcuaux,oifcaux , icux,ltombances,diIfolucions , 8c  voluptez.  Mais 
' ce  n'eft  ny  mon  o(ficc,ny  mon  propos  de  taxer  les  Princes  ny  les  Prclats,que  ie  reuccc  j unis 
de  fuiure  mes  bnfees , 8c  les  occurrences  variables,qui  furuenoient  en  cefte  rrouincc  de  ce 
temps, pourfairechcminacpaficr  outre  le  plus  diligemment  que  ieponrray,  de  peurque 
a mort , ou  quelque  fafeheux  accident  ne  me  furprennent  en  chemin , attendu  que  fi  longs 
Woyages  ne  requièrent  amufements  ou  digrefiionscxtraordinaircs  8C  dangcrculcs. 

Sut  le  mois  d'OAobre  de  l'an  Mccxxvj.  l'Empereur  Frideric,à  la  requefte  des  trois  Eftats 
de  Prouence,8c  de  Bcrcnguicr,cftât  à Fogc,pat  fes  lettres  patetes  8c  perpétuel  EdiA,adrcllcc 
i tant  au  Comte  qu'à  fcsfucceflcurs  ,difoiccrtte  venu  àfon  notice, comme  aux  Coincez  de 
Prouciicc,Forcalquicr, 8c terre  adjacentes,  feu  Ildcphons,  8c  depuis  Raymond  Bercn- 
guier  l'on  fils , conftituez  en  cendre  8c  bas  aage , auroienc  fait  8C  paifé  cettaincs  concclllons 
8c  oAroisd'immuiiiccz  des  iurifdiAions  appartenances  au  pouuoirmecc  fail  8c  fouuerain, 
cnfcmblc  l'allicnacion  des  chofes  immobilaires , comme  péages,  cenfes , fetuiccs , 8C autres 
tels  droiAs  pctpetucls,non  feulement  au  gtandpreiudicede  l’Empitc  Romain , mais  encor 
des  Comtes  8c  Marquis  de  Prouencc,8c  pource  ( difoit-il  ) que  l'impcriale  Majefté  fourfroit 
! interefts  aux  chofes  mal  faites , 6c  qu'à  cUe  feule  appartenoit  de  les  corriger  8c  remettre  en 
; leur  entier , aulTi  bien  que  celles  qui  auoient  efté  imprudemment  oAroyees  8c  allienees  par 
: les  Comtes  de  prouence , en  diminution  8c  iaAure  de  leurs  Ellats  8c  Seigneuries  ( ainfi  qu'il 
Iclloic  requis  de  les  reuoquer,  d’autant  qu’elles  cAoienc  du  domaira;  8C  vray  patrimoine 
D inalhenable  de  la  Ptouence  8C  des  Comtes  fucced’eurs.  ) C'eft  pourquoy  de  fon  impériale 
auchoncé 8c  plein  mouuemenr  il  lesreuoqua  : 8c  fi  déclara  de  nuIcA'eA  8c  valeur  routes  tel 
! les  ahenacions,donacion$  8c  oArois,8c  toutes  auttes  femblables  chofes  faites  par  Raymond 
Berenguier,qu’il  appelle  par  fes  patentes  fon  cher  Sc  fidele  parent.  En  fuite  dequoy  il  man- 
I da  8c  cmôanda  à chacun  en  particulier,  8c  à tous  tant  prefencs  que  à venir,  à peine  de  cent 

I liurcs  d'or , qu'aucune  Vniuctfitc,aucune  publique  ou  priuee  perfonne  fut  fi  ofee  ou  prefu- 
maAiouvrouvfer , tenir  nyoccupper  en  maniéré  quelconque,  ny  par  quel  titreque  ce  fut, 
fous  prétexte  de  concellîon  en  telles  iurifdiAions  ( touch.ant  ce  qui  appartenoit  nu  mere  8c 
abfolu  commandement  ) les  chofes  immobilaires , péages , eenfes , ou  feruices  perpétuels, 
g loincs  au  corps  8c  domaine  des  Comtes  de  prouccc,  en  force  de  telles  allienations  8c  immu- 
I nitez,quc  ccll  Empereur  Voulut  8c  ordonna  par  fes  lettres  ertre  deuolucs,  teünies,  8c  inuio- 
: lablcmcnt  reincorporees  à leurs  Marquifacs,Comcez  8c  Seigneuries. 

Au  mefme  temps  que  ces  chofes  furent  faites  par  Frideric  1 1.  les  Arelatins  prin- 
I drent  en  leur  proteAion  le  Marquis  de  Foz,l’vn  des  V icomtes  de  Marfcille,  qui  puilfant  8c 
I riche  Seigneur  leur  promit  toute  alEfiance,  obeifi'ance  8c  feauté  : comme  de  mefme  ils 
'promirent  réciproquement  de  s'entr'aider  8c  prefier  la  main  les  vns  aux  autres.  Si  aUoit  le 
' Roy  de  France  fur  le  cours  de  cesmcfmcs  chofcs,actachc  Auignon  des  mains  du  Comte  de 
Tholofe  pour  fon  opiniafire  herefic  en  celle  forte. 

Atiulric  heritier  8cfucceficurdu  Comte  de  Montforten  la  Comté  de  Tholofe , 8c  des 
I terres  y ioignantes,  qui  appartenoient  à Raymond  furnommele  Vieifaulfi  Comte  de  Tho- 
lofe, petede  Raymond  le  leune , voyant  rinconllancedesTholofains.qiii  de  iouren  iour 
efmoiiuoicnt  des  populaires  rebellions,8cdestumultesciuils  8c dangcreux,ferournants  & | 
8c  reuoltansducoAc  de  fes  ennemis 8C  aduerfaires , fit  donation  de  fes  terres,  fcignciirics,  ' 
8c  domaines  a LouysV  III.  du  nom  Roy  de  Ft.ince,pcre  de  Loiivsle  SiinA,  mm  renomme) 
parrexccllence  de  fes  faiAs  8c  de  fa  vie.  Sous  l’appuy  de  ce  don,  Louys  paricmantc  8c  ' 
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communique  aucc  l'Empereur  Erideric , pour  dclracincr  iü  totalement  clEcindrc  cefen 
d'hercfie , qui  ja  menaçoit  d'embrafer  les  plus  nobles  parties  de  l'Europe,&:  celle  pelle  Vau- 
doife  & Tholoianc.donc  la  puanteur  infcâoit  les  plus  lains  membres  de  l’tglile  Chtcllicn- 
ncBc  Catholique  :4c  font  de  ce  mcfme  pas, auecvncgroll'e&:  puifl'antcarmec  contre  Aiii- 
gnon , à celle  lin  de  contraindre  Se  forcer  les  Auignonuois  ( parauaiit  interdits  pourl'efpace 
de  fept  ansjcommc  conuaincus  Se  aceufea  de  celle  Vaudoife  erreur , Se  d'auoir  adlicrc  tant  A 
au  Comte  de  Tholofe  qu'à  Roger  Sernard  Comte  de  Foix  Itcrctiques  déclarez  ) d'obeir  au^ 
Pape.Sc  de  quitter  leur  mcfchantc.opiniallre,  Se  pcrueric  irréligion.  Mais  les  Auignonnoisi 
rcfpondircnt  Se  propolcrent  pat  certaine  vaine  doilnne , qu'ils  ne  luy  dloicnt  de  rien  tenus 
ny  obligez , Se  que  rcietuns  totalement  toute  hcrcCc  Se  mauuaife  fefte  ( vraye  aflion  d'vue 
amc  hcrctiqiicmcn  t obilince  en  fa  malice)  ils  fuiuoient  le  vray  l'ens.cnicignements  Se  intel- 
ligence de  l'Efcnturcincorroropue,  Se  des  fainJls  liurcs.  Rcfponl'e  qui  ne  philânt  guercs 
au  Roy  Louys,cn8anima  d'autant  pliisibn  courroux  Se  Tes  armes. 

Or.commc  la  plus  grande  partie  de  l'on  armée  eut  ja  palTc  le  Pont  .les  Bourgeois  Se  autres 
lie  la  Cite  entrèrent  en  vue  mcnicillcufe  apprclicnlion  d'cArc  pris  de  force  Se  faccagez 
fousIcifiueursSelcs  armes  d'vn  li  gros  Se  redoutable  cxcrcite  ,qu'vn  Roy  fipuiirantSerc-! 
lourableconditifoitidcfortcqu'ilsfcrmerciuSebarrcrcnt  toutes  les  portes  de  la  ville,  Se 
luy  firent  vifagedeboisaionobftantqu'ilsculTent  promis  palTage  Se  libre  entrée  à l'a  Ma- 
lellé  auçc  petit  nombre  de  les  gens  dans  la  Cite , ou  bien  fur  l.i  Roche,  qu'on  dit  auiour-, 
J'buy  de  dons, petite  montagne  de  pierre  dure  Se  viue , du  cofté  de  la  porte  du  Rhofnc , qui  ! 
regarde  droitemem  la  grand  T out  de  V illcncufiic  Se  le  Septentrion.  Mais  parce  que  le  palfa-  ( 
geclloit  fort  efttoit  Se  dangereux,  le  Roy  ne  le  voulut  accepter , qui  l'efimeutà  drellër  Ton! 
camp  contre  les  Auignonnois.Se  les  allailhrSe  fciloyct  à bon  cfcicnf.ils  fe  défendirent  fort  C 
courageufement  durant  quelque  temps  ,toutcsfois  la  longueur  du  liège  les  lall'a  tant:  car 
la  s'eftoicnt  palTcz  trois  mois.que  ccll  afpre  Se  foudros  ant  icu  continuoit  contre  leurs  murs, 
que  finalement  ils  furent  contraints  de  fe  rendre  eu.x  Se  leur  villeà  la  volonrc  de  Louvs , le- 
quel apres  y auoireltabli  des  bonnes  Se  fortes  gatnilbns,Se  conlliiué  les  othcicrsàl'on  nom, 
leur  commanda  de  faire  le  procez  contre  les  coulpablcs  Se  les  principaux  aiuiieurs  de  la  rc- 
bclÜon,puis  partit  de  la  Cite. 

luftement  quinze  iours  apres  le  dcllogcmcnt  du  camp , qui  fut  au  mois  de  Septembre, 
tirant  du  codé  de  Béziers  & Carcaflonc  , tomba  du  ciel  vnc  li  groli'c  tcmpcilc  de  pliiye, 
qu'elle  fit  afiemblct  Se  desborder  la  Durance  Se  le  Rholiie  ; fleuucs  efiranges  Se  implaca-! 
blcs.quand  ils  fe  ioignent  Se  fe  mettct  en  bruyante  colere,  qui  rompants  chaulTees,  bornes,  ; 
riiMgcs  Se  cmpelcbements, Se  courants  aucc  vue  horrible  impetuolitc  à ttauers  champs  Sej 
campagncs,cl'galants  les  vallées  aux  hautes  terres  Se  coüppeaux , couurircnt  Se  noyèrent  j 
route  la  plaine,où  le  camp  Royal  auoit  Iciounic.  j 

Si  bien  que  lors  courut  vn  bruit  que  fi  les  Auignonnois  ne  fe  fulTcnc  tant  précipitez  Se 
auancezàfcrcndrcilsauroycntcuitcccll  cfchcc , p.rrcc que  le  campauroit  elle  contraint 
d'abandonner  le  liège  Se  la  place.ou  d'cxpctimentcc  la  merci  des  eaux.  Se  la  furieulé  rigueur 
de  ce  terrible  déluge.  Combien  que  quelques  autres  liiftoriens  de  ce  nicl'me  temps  eferi-j 
uent  que  Louys  offensé  de  ce  refus,s'arrclla  deuant  Auignon , planta  fon  ofl , Se  l'allicgea:  ' 
mais  que  la  pelle  s'cllaut  mife  parmi  fon  camp,Se  le  fiege  tirant  à trop  de  longueur , il  dcllo- 
gea  Se  l'abandonna  fans  rien  exploiter  de  fondcficin. 

Cependant  Grégoire  IX.du  nom  à la  tcqucllc  du  Roy,Se  du  Comte  Berenguier , qui  de 
fa  part  tcnoitfoigtleufementlamainàccllaffaire,cnuoyaàPatis  Romaniislon  Légat, le- 
quel,aurc  l'aduis  de  quelques  lç.uiants  Se  renommez  lurifconfulics  Se  Thcologicni,profcra 
vnc  rigouteufe  fcntcnce  contre  les  Auignonnois/uiuant  les  cliatgcs  Se  informations  fur  ce 
prinfes,  Se  les  procedures  par  Iny  faites  de  celle  teneur. 

NovsRomanDyaque, Cardinal  au  titre  Sainél  Ange,  Légat  Apollolique,  parcefte 
noftrcfcntcncc  : en  premier  lieu.  Commandons  aux  habitans  d' Auignon , que  d'otcl'cna- 
iiaDtilsu'ayentàprcAeraucun  confcil,  .iidc,nyfaucurà  Raymond  fils  à feu  Raymond 
Comte  de  Tholofe,  ne  à Roger  Bernard  dit  Comte  deFoix,  Se  autres  ennemis  de  paix,  ny 
.'i  leurs  feruitcursiufques  à ce  qu'ils  foient  retournez  au  giron  de  rEglilê:Qiie  la  terre  que 
l'Eglife  tiét  de  là  le  nhofne  fera  défendue  contre  tous  ceux  qui  la  voudront  molcllcr.  Se  pre- 
llcront  aide  Si  faueut  à ceux  cjui  en  auront  b garde. 

Qucnul  ne  teccura  Icshctetiqiics'Vaudois,  ny nelcur  prcllera  faucur  aucunc.fi  queà 
quiconque  fera  le  contrairc,fi  maifon  fera  rafee,  démolie  Se  confifqucc  fi  fera  banui 
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de  la  ciic  ; fans  jamais  plus  y pouuoir  retourner  fans  la  fpecialc  licence  4c  pcrmifllon  de  l'E- 
glifc  & du  Pape.  Les  Conluls  4c  Refleurs  de  la  cite  feront  tenus  à l’entrec  de  leur  charge  4c 
adminiRration,  de  iurct  publiquement,  d'obferucr  4c  garder  inuiolablement  ce  que  dclTus.  ! 
Nous  ferons  faire  auflî  fpecialc  inquifition  contre  ceux  qui  viendront  au  contraire , fi  au- 
cuns en  font  trouuei  nous  les  ferons  griefuement  4C  rigoureufement  punir  4c  chafticr.  | 

L'Euefque  d'Auignon,  iouyra  4c  prendra  fes  droiâs,tcls  queluy  font  deus , 4c  qu’il  a ac-  ' 
couftume  de  prendre.  j 

D'orefenauant  ne  s’cfliront  uy  Confuls,  nyReûeurs,  ny  Podefiats  de  la  ville  fans  l'cx- 
prefle  licence , confentement  &:  pcrmifllon  de  l'Eucfquc,  fauf  le  droiâ  des  gens  de  bien,  4c 
des  prcud’liommcs  Catholiques  de  la  cite:  mefmcmcnt  du  Comte  de  Proucncc  qui  nous 
a beaucoup  aide,  fccouru,  4cfauonfccn  ceft  affaire.  Parquoy  nous  voulons  4c  comman- 
dons , que  les  Confuls  4c  Podeftats,  iurcront  4c  promettront  garder  4c  obfcrucr , fans  Iczion 
aucune  les  droiAs  de  l'Eglife  d'Auignon  ; 4c  que  les  Euefques,  Chanoines  4c  perfonnes 
Ecclcliaftiques  1:  Religieufcs  ne  feront  contraintes  rcfpondrc  pardeuant  les  Confuls  Po- 
dcflats  ou  iuges  fcculiers  de  la  ville  ; ains  feront  immunes  au  payement  de  toutes  exaflions 
4c  tailles , pour  en  tout  iouyr  de  la  libcnc  Canonique,  nonobllant  toute  coufiume  ou  fiatut 
à ce  contraire. 

Et  pource  que  l'Eglife  d’Auignon  a efté  endommagée  par  les  Auignonois , nous  com- 
mandons, qu'il  fera  donne  mille  marcs  d'argent  fin  à ceux  que  par  nous  fera  aduilc , en  re- 
compenfe  de  leurs  perres  4c  dommages. 

Toutes  les  muraillestant  grandes  que  petites  de  la  cite , les  foflez  4c  lices  feront  pareille- 
ment démolies , les  folTcz  remplis  4c  comblez,  de  manière  qu'il  n’en  relie  apparence  ny 
veftige  quelconque , fi  qu’on  ne  puilTc  ny  les  rccreufcr,ny  rchauficr  murailles,  iufqucsà 
cinq  ans  rcuolus  4c  palTcz  : fi  ce  n’ell  de  la  licence  de  l'Eglife , 4c  du  Roy  de  France  : ny  cn- 
cores  de  cinq  ans , fans  la  licence  4c  permiflion  fpecialc  de  l'Eglife  Romaine. 

Que  trois  cens  maifons  de  la  cité  feront  mifes  à bas  4c  démolies  de  fonds  en  eomblc , fé- 
lon noftrc  volonté  4c  mandement, telles  que  pat  nous  feront  aduifees. 

Comme  femblablement  feront  les  tours , qui  font  efleuees  dans  la  cité,  telles  que  par 
nous  fera  aduife  4c  commandé. 

Nouscomm.mdons  d’abondant  que  feront  enuoyez  xxx.  Cheualicrs  Auignonois  tels 
que  nous  eflifons,  bien  armez  4c  en  bon  équipage  au  premier  iourdu  mois  d’Aouft  pro- 
chain, au  voyage  d’Outre-mer , à l’aide  4c  fecours  de  la  Terre  fainÛe , au  feruice  de  Icfus 
Chrift,  pour  y faire  rcfidcncc  vn  an  entier. 

Et  là  vn  des  trente decederoit  faifant  tel  palfage,ou  feroit  affoibly  4c  débilité  de  maladie, 
4c  d’indifpofitiô.il  en  fera  mis  vn  autre,pour  tenir  fon  lieu, à fin  d’accôplir  Icmefmc  feruice. 

Tous  Icfqiiels  xxx.  Cheualicrs,  nous  commandons  4c  voulons , qu’ils  payeront  fix mil 
marcs  d’argent,  qui  feront  expédiez  pour  les  négoces  de  la  paix , ainü  qu’û  fera  aduifé  par 
Ictrcs-Clirefticn  Louys4c  nous. 

Voulons  4c  commandons  que  l’illuftrc  Berenguier  Comte  de  Proucncc,  4c  tous  ceux 
qui  nous  ont  aidé  en  ceft  endroit  ne  foient  aucunement  molcRcz  pour  celle  occafion. 

Commandons  que  les  Trabucs,  Bombardes,  4c  autres  machines  de  guerre , feront  con- 
fignecs  au  Roy  de  France , pour  en  difpofcr  4C  faire  à fon  bon  plaifir  4c  volonté  : comme 
auflî  feront  toutes  les  arb.alctres , .accoufirements  de  fer,  4c  couucrturcs  de  chenaux,  a 
qui  qu'elles  foient  4c  puilfent  appartenir.  Quant  à la  ruine  4c  démolition  des  Ponts,  confer- 
uatiou  4c  garde  d’iceux,  nous  la  retenons  à noftrc  volonté. 

Pour  le  faicl  de  Laugier  4c  Roftang  de  Codollet  frètes  de  Ican  fon  gendre , pour  l'amour 
4c  honneur  d'eux  4c  de  fa  femme, ils  feront  immunes  de  toutes  tailles, charges  4c  preftations. 

Et  brcfvoulons  4c  commandons  que  tous  ceux  qui  fc  font  monftrcz  fidcllcs  à l’Eglife, 
foient  immunes  4c  exempts  du  payement  des  fix  mille  marcs,  4C  que  leurs  maifons  ne  foient 
ny  ruynccs,  ny  démolies.  Si  faifons  ces  commandements  4c  ordonnances  ( fauf  celles  que 
nous  entendons  faire  cy  apres)  par  telle  maniéré  que  nous  retiendrons  deux  censoftages, 
outre  les  autres  alTèur.uiccs  telles  que  bon  nous  femblcra , que  les  habitans  de  la  cite  nous 
donneront.  Cefte  tant  afpre  4c  rigoureufe  fentencc  contre  les  Auignonois  fiit  donnée  à 
Paris, 4c  publiée  le  fécond  des  Nones  de  lanuier  en  l'annee  mccxxv  i.  Et  de  celle  interdi- 
élion  quelque  cfpritexcellcnt  4c  gaillard  fit  ce  Diftique  lelon  la  mode  du  fiée  le. 
jÿirnijiit  ijiuKr  imnctis , ér fix  <»m  miUe  dmemis 
tiijhiudiaâ  c»rruiS  ÀHtme. 
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Peu  aprcsl'cfclat  dcccftcfulmination,  le  mclmc  Empereur  Fridcricconfiriua  l'infcoda- 
tion  de  Prouenec  faiûc  par  Fridcric  premier  à Raymôd  Bercnguier,  aucc  ahfolii  cômandc- 
ment  à tous  Princes  Se  Potentats  de  ne  le  troubler  en  fa  podeflion , à peine  de  mille  marcs 
d’argent.  Oece  tcmpsmcfmcBonifaccde  Caftellanc  puilTantSe  redoute  Seigneur  fit  liom- 
magcaRaymôddelcsplaccsdcSalcrnc,Ville-ctozc,Coutignac,Entrecalleaux,Alemagnc, 
la  Roche, Cliaftcau  & Bourg  de  la  ville  de  Caftellaue  aucc  fon  terroir  appartenant  à la  Sei- 
gneurie delà  villcicnlcmblc  des  chadeaux  qui  font  à renuiren,  donc  les  Seigneurs  eftoicne 
tenus  prefter  bornage  & deuoir,&:  eûme  vallaux,  aide  &:  lécouts  à Bonitacc  cotre  tout  hô- 
mc,exccptc  le  Côte  de  Proucccihoinmagc  qui  deuoiteftre  fait  fuiuant  la  forme  Ik,  maniera 
qu’il  les  auoitpoflcdcz,  &lesccnoicdc  main  en  main  de  les  aaccfttcs&  predcccUcurs. 
D’autre  part  le  Côte  luy  confirma  tout  le  droit  qu'il  auoic  es  lieux  mentionnez  ,cerrcs,pUccj 
& fcigncuries.toiit  ainli  qu’il  dcliroit.fors  que  Bonifacc  feroit  tenu  rcfpondte  pardeiMnc  les 
Olficicrs  en  cas  de  forfaidure  & fclonicipiomcttaitt  ncammoins  de  luy  donner  aide  ic  fa- 
neur en  cas  de  rcbelliô  cotre  fes  fu|CCs,non  iculcmentunns  ou  autres  doiiàtions  Uiv'auroient 
elle  fautes, tant  par  luy, que  par  Sancius  au  iiô  du  Cointedu  challeau  de  Salcriics,dc  Villc- 
croze  &:  de  la  terre  de  Rycz  pour  l’allienation  de  Qumfon&  de  la  Vcrdicrc,  il  les  declaroit 
Huiles, & Icsliiyrcmcttuitic  tranfportoit  de  nouucau.  Toutes  chofes  qui  furent  faicles& 
padccs  à la  V ille  de  R vcz  le  mdnie  an  : &C  d’Jutaiic  plus  notables  qu’en  l’inilrument  de  la  cô- 
uention  fc  tromient  cnuiron  xxv.  clialle.aux , fur  Iclquclscc  Bonifacc  auoic  droit  de  fouue- 
rainetc:  .aucuns  ayant  cHime  qu’il  elloit  forti  &:  delccndu  d’f  iiTtince  Cadet  de  la  naaifoa 
de  Caddie,  dont  luy  & les  fuccedeurs  ont  tooliour»  tend  les  armoirics,commc  nousauons 
dit  ailleurs.  . . 

le  ne  puis  adez  admirer  nodre  Prouéee  en  eeque ic  la  a-ov  parmi  ces  ficelés,  où  poorrant 
les  bônes  lettres  gifoicncaucuncmétcnfciielies  touliours  illiillrec  de  Poctes  & pcrlbniiagcs 
excellents,  côme  par  vnc  fiiitte  herediciutc *V  la  cliame  de  Platon  : mcfmemcnr  on  cela  que 
cous  ceux  qui  ont  cmbrall'é  aucc  taiu  d’elfexHon  &:  d’ardeurcc  langage  vulgairedc  crouuc  nt 
touliours  atioircdeCcntils-lioinmes  de  bonne  & notable  qicrlité , voire  prcfques  toiisa- 
vants  chaftc.âiix  k feigneuries  : prcuuc  qii’Apollon  Se  les  olullct  Mulcis  comme  filles  de  lu- 
pitcrnc  prennent  volontiers  logis , «égide  qu’aux  perfonnc.s  illudret , n’igitcnraen’infpi- 
rcntquelcs  âmes  bien  nées  , Se  les  courages  nobles:  comme  clKucnt  Raoul  de  Gallin, 
Rambaud  d’Orenge , Peyre  Vidal , Guy  Elzias  «c  [>cyre d’Vl’ez,  qu’ilfaut  particulièrement 
arr.rifonner,  & cogiinidre  puisqu’ils  fe  Ibnt  rencontrez. 

RaouIxouRolletdcGadinfuc  premier  Gentil-homme  do  Prouenec  du  Challeau  de 
G.idin alfis au  riiiage  du  Goulphe de Grimaiid , Poète cxcclJcnc, grand  orateur , hiftôricn 
mémorable  «c  vaillant  aux  armes.  Par  le  moyen  de  fes  grâces  Se  verrws  llngnlioros  en  la 
poche  il  fut  touliours  le  bien  venu  entre  les  plus  grands.  Se  mcfmcs  des  Prélats  & gens  d’E- 
glifc , quoy  qu’il  efcriiiit  afprement  contre  leurs  vices , non  leur  doèhuie,  it  fbudint  li  tmc- 
ment  leur  party  contre  les  hérétiques  Albigeois  &:  les  Vaudois  de  Lyon , la  pelle  sfefqutH 
infcidoit  pour  lors  ces  régions,  l’anc  de  belles  quaheez  firent  qu’il  ciir  accez  aux  luîmes  Se 
Pri  ncclfcs  qui  fc  dclecloient  à la  poèlic  Proucnçalc,  dcfqueilcs  il  tnt  li  bien  vcnti  Se  Wur  pri- 
fc  qu’il  reccut  d’elles  cheuaux , armes , robes  & argent , loyers  honnorablcs  S:  vlittz  di  ce 
temps.  Aucune  expédition  de  guerre  ne  fcfailbit  contre  les  Vandoisou  contre  IcsTochîns, 
& tels  autres  ennemis  de  l’Eglile  Romaine  qu’il  n’y  fut  appelle  dt!$  premiers  : adion  qtii  le 
lit  grandement  edimer  de  tous.  Or  cognoillantqu’cdant  ProucnçalA:  Genfil-hcmnîc , il 
deuoit  employer  fon  bras  & fon  Icniicc  pour  fon  fouucrain  Seigneur,  al  fc  retira  vers  Be- 
rcnguicr.quilcreccuttrcs-volonricrs,  comme  informe  parles  plus  grands  Pririècsdcfa 
Cour  de  la  fiiffifanccSc  vaillâtil’c  de  Raoulx.  Ce  qui  l’occalionna  de  l’employer  par  charges 
honnorablcs  à la  rcduûion  des  membres  de  là  Comté  de  Prouenec,  contre  les  rebelles  «c 
delcrtcurs,  qui  ne  luy  vouloicntprcdcr  hommage  Se  luy  obevr.  Or  tous  ces  honneurs  &: 
ces gt.adcsnedeuoicnt  point cmpefchcrlcpctit dieu  d’amour  de  faire  vntour  defonme- 
dier,  comme  il  aduint  : caren  vncalfemblccquife  tint  à Mont-pellieroù  il  fetrouua,  il  fut 
tellement  touche  des ’uonnes  grâces  de  Rixcndcdcla  trcs-noblc  maifon  de  Montaubaii 
que  commençant  à deuenirvn  peu  plus  lafehe , «t  à oublier  les  gciiercufcsadions,il  tir 
plulicurs  beaux  Se  dodes  chants  à l’honneur  de  fa  Dame  , qui  comme  fine  «c  ’riifec 
(le  Proucnçal  die  f»g.wnro)  fc  moqua  ( contre  Ibn  bon  naturel  , Se  fa  condume  tou- 
tesfois)  du  pauurc  Poète  : ce  qu’il  print  tant  à corur , n’cfpcrant  rien  moins  que  cel  i 
d’vnc  ame  rrcs-bclle  Se  trcs-noblc , qu’apres  auoir  faid  vn  chant  de  dcfdain  conttc\llc  où 
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fes  ingraccs  mœurs  elloicnc  au  long  ramcnccues.il  fe  rendit  Moync  en  vn  monafterc  d'Aui- 
gnou  le  plus  auftcrc  qu’il  fjeue  treuuer,  fansenauoir  communique  à perfonne.  Lesnou- 
uclles  de  ce  nouueau  Religieux  paruindrenr  bien  toft  aux  oreilles  de  l’Euefque  de  Cuictan 
pour  lors  Légat  d'Auignon,  dont  il  fut  tellement  esbaby  qu'il  le  vint  vifiter  au  monafterc, 
où  ce  nouueau  Religieux  fe  monftrât  à luy  feul  vifage  defcouucrt  luy  cela  pourtant  la  caufe 
defa  mutation.  Toutesfois  rEuefquc  luy  tcmonftranr  qu’il  aurait  beaucoup  plus  faicl  de 
fcruicc  en  vn  temps  fi  turbulent  &:  calamiteux  au  fainâ  Père  Se  à l’Eglife  aucc  le  halccret 
qu'auec  le  Capuchon,  Se  l’efpee  que  le  Breuiaire  : Se  que  fi  fa  Salnûcte  en  cftoitaducrtie  ne 
failliroit  de  le  pouruoir  de  quelque  bon  Se  honnorablc  bénéfice.  Le  Poète  luy  rcfpondit  que 
fainff  Auguftin  l’ayant  admonnefte  en  longe  de  le  faire  ainfi,  aucun  ne  fe  deuoit  efmciueil- 
1er  de  fon  changement , Se  qu’au  relie  il  cftoit  Se  ferait  toufiouts  ttcs-humblc  Se  tres-obeif- 
fant  fetuitcur  de  fa  Sainaetc. 

Cependant  voicy  arriuer  vn  courtier  aucc  mémoires  pour  obtenir  la  collation  de  la  Pre- 
uoftede  Pignans  en  vacance  par  lcdcccz  du  dernier  poflèlTeur  : ce  bénéfice  fut  aufii  toft 
offert  Se  conféré  à Galfin,  qui  l’accepta,  remerciant  humblement  le  Légat  Se  le  Pape  qui 
tout  incontinent  le  difpcnça.  Adoncilfortitdcfoncloiftrc,Sealla  prendre  confirmation 
du  Comte  de  Proucnce,  qui  tres-vobntiers  la  luy  oûroya , fe  monftrant  toufiours  preft  Se 
appareillé  quandil  cftoit  employé  pour  les  affaires  de  l’Eglifc  ou  du  Comte.  Ccluy  qui  a 
faiû  le  Catalogue  des  Poètes  Prouençaux  dit  que  ce  Raoulx  cftoit  beau  de  vifage , plaifant 
Se  gracieux , bon  Poète  en  toutes  langues , fur  tout  en  la  Prouençalc , que  fon  pere  de  la 
mailbn  des  Amalrics  cftoit  l’vn  des  opulents  Gentils-hommes  qui  fiit  en  toutes  Icsmarchcs 
de  Proucncc,  marié  à vnc  Gentil-femme  de  la  mailbn  de  Cippicres , trcs-bellc  Sc  tres-fage, 
de  laquelle  il  eut  vn  grand  nombre  d'enfans,  dont  font  ilTus  les  Amalrics  de  Proucncc , en- 
tre autres  ce  Raoulx,  lequel  finalement  trefpalfa  de  haine  conceuë  contre  l’vn  des  Moy- 
nes  de  Pignans'dc  doulcurSc  de  defpit  en  l’.in  Mccxx  i x. 

Rambaud  d’Orenge  fût  Gentil-homme  d'Orenge , Seigneur  de  Cortezon , bon  Cheua 
I lier,  vaillant  aux  armes,bicn  cftimé  en  la  pocfic  Prouençalc,  8c  grand  compagnon  de  Ram- 
' baudde  Vachicrcs.  Ce  Poète  s’addonna  à pourluiurel’amour  des  Dames  d'honneur,  a la 
louange  dcfquellcs  il  compofa  SC  fit  merucilles.  Mais  par  defiûs  routes  il  aima  Marie  de 
Chafteau-verd  defort  noble  maifon  de  Ptouencc , auec  laquelle  il  eut  de  grandes  priuau- 
tezScfaucuts  incroyables,  ainfi  qu'il  en  appert  parles  difeours  de  fes  chanfons , où  elle  cil 
appcilcc  par  nom  fecret  fon  Comique.Toutesfois  s’ellant  dclpatty  d’elle  il  propofa  de  fe  re- 
riret  deticrs  la  ComtclTc  d’Orgucil  fille  du  Marquis  de  Bufquc  : des  vertus  de  laquelle 
Rambaud  ayant  ouy  auantageufement  parler,  voire  ellant  deuenu  efpcrdumcnt  amou- 
reux, comme  le  mcfmc  aduinrà  la  Comccfic  au  feul  récit  de  l’vnc  de  fes  chanfons , furpris 
d’vue  violente  maladie  ne  peut  accomplir  fon  voyage.  Celle  mahidie  changea  tellement 
fon  cœur  qu'ayant  rccouuréfa  famé  il  s’amufa  apres  l’amour  d'vnc  Damoifcllc  de  baffe 
maifon  de  Proucnce,  dont  il  ne  rapporta  ny  honneur  ny  proffit , Se  peu  de  temps  apres  trd- 
pall’a  en  l’an  mcfmc  que  Raoulx. 

On  dit  que  la  Comtclfe  confeffa  fecrctemcnt  à l’vne  de  fes  plus  familières  Damoifcllcs, 
que  fi  Rambaud  fiit  venu  la  vifiter  il  eut  reccu  vn  trcs-honnorable  traittement  Se  de  beaux 
dons,  quoy  que  les  vns  difent  que  ce  fiit  la  Comtclfe  d’Orgucil , les  autres  de  Mont-rozict 
à qui  telle  cliofc  aduint. 

Ce  Poète  a fait  vn  traiflé,  intitulé  L4  MMjhip  J'.imour,  addrclfc  à la  Princelfc  Marguerite 
fille  de  Bctcnguicr,quidepuis  fut  efpoufce  àfainfl  Lonys:  Se  dit-on  que  au  lieu  d’en  tirer 
recompenfe  ainfi  qu’il  cfpcroit , il  fut  relégué  aux  Illcs  Stecades  ou  d’Ycres , par  le  grand 
Romeo  de  Villciienfiicmailltcd’HolleldcBcrenguicr,  lequel  aux  prières  de  Marguerite 
marriederauoirfi  peucouttoifement  rraitré,le  rappclla,  florillbirdu  temps  de  Guilhen 
des  Baulx  Prince  d’Orenge  furnomme  Delcournas , lors  qu’il  fut  inllalé  Roy  d’Arles  Se  de 
P ■'  Vienne  par  rEmpereut  Ftidericfccôd.  C’cll  ce  Guilhen  qui  portoit  en  fes  armoiries  Roya- 
les  de  gueules  à l’cftoille  à feze  r.rix  d'argcnt,à  vn  cornet  d’azur  en  pied  de  l’cfcu  formé  d’or. 

I Peyre  Vidal  fut  fils  d’vn  pelcticr  de  Tholofcqui  ch,intoit  mieux  qu’hommedumonde, 
Icommc  aufii  faifoit  Vidai  qui  fur  vn  bonSe  fouuerain  Muficicn,  Se  croyoit  que  toutcc 
[qu’il  voyoit  Se  luy  cftoit  agréable  cftoit  Idu  lien.  Toutesfois  fiit  tres-bon  Poète  en  langue 
rProuençalc.voirc  le  plus  prompt  à inuenter  Se  compofer  quicullellé  veu  de  longtemps: 
l.auoit celle impcrfccliô qu’il clloitgrand  vantcur.Se  chantoit  d’cllrangcs  fohcsd’artrours 
j Se  d’armes  : lang.igcant  Se  mefdifant  à outrance,  fans  pardonner  à perfonne. 
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La  fcconde  partie  de  rHilloirc 
Raymond  Berenguier 


Ces  imperfections  ftircntcaufc  qu'vn  Chciialicr  de  fainct  Gilles  luy  couppa  la  langue 
pour  auoir  mefdit  d’vue  Dame  d'honneur  de  la  parenté , donc  depuis  crainte  d'en  receuoir 
d'auantage , & d'eftre  pircment  traitcc , il  fc  retira  vers  le  Prince  Hugues  des  Baulx , aucc 
lequel  il  arrella  quelque  temps , qui  le  fit  bien  foignculcmcnt  pcni'cr  : mais  apres  élire  ; 
guery,ilfcicttaaucc  Rcynez  Prince  de  Marfcillc  amateur  des  Poètes  Ptouençaux,  quij 
le  mena  outre  mer  en  l'an  mccxxv  i i . là  il  deuinc  amoureux  d’vne  Grecque  qu’ü  cfpoufa,  , 
luv  avant  faiél  croire  qu'elle  cftoit  niepcc  de  l’Empereur  de  Conllancinoplc,&que  l'Empire 
d’Orient  luv  appartcnoit.Ccftc  folle  maladie  d’imagination  fut  tellement  forte  Si  violence  I 
( car  la  fantafic  cil  Iczec  en  tels  accidents  ) que  tout  l'or  Sc  l’argent  qu’il  gaignoit  à fa  pocfic 
cftoit  employé  à la  conftmûion  de  certains  nauircs,  qu’il  s’artcndoit  d’tniploycr  àlacou- 
quefte  de  fon  vain  Empire  : iufqucs  mcl'mes  à auoir  change  les  armoiries  Impériales  à vn| 
trident  d’or  en  champ  de  gueules,  & à faire  appcllcr  la  femme  Impcracrix.  Voila  de  grofles 
folies  aufqucllcs  il  en  adioufta  vnc  autre  autant  ou  plus  fignalcc,deucnant  amoureux  de, 
toutes  les  Dames  qu’il  voyoit,  & s'imaginant  qu'elles  moucoient  de  fon  amour  ,&  ne  l'o- 
foient  efeonduire , voire  croyant  d’eftre  le  plus  beau  Sc  meilleur  Chciialicr  du  monde;  “ 
s’ofantau  furplus  bien  vanter  que  la  neige,  ny  les  broUillars , ny  les  tcmpcftcsnclcfçau- 
toicntempcfchcrd'exccutcrfcsgloricufes  cntrcprifcs.  Si  qu’il  feroit  trembler  le  monde, 
fi  la  conquefte  de  fon  Empire  ne  l’occuppoit  : folies  qui  donnèrent  fujctl  a vu  Poète  de  ion 
temps  d’eferire  les  vantenes  de  Peyre  Vidal  : finalement  deuenant  vieux  , & confideranc 
les  maux  du  trop  parler  apres  auoir  faiûvn  traiclé  intitulé , Limjmm  dt  tttirerft  langue, 
il  mourut  l’an  mccxxix.  deux  ans  apres  fon  voyage,  à la  pourfuite  de  fon  Empire.  ] 

Guy  d'Vfczfeul  fleur  d’Vfcz, bien  qu’il  lut  heritier  de  fon  pereSc  fes  frères  icgaraircs, 
toutcsfoislcurrciicnucftoirfi  petit  qu’il  ne  s’y  pouuoic  entretenir.  Eblez  homme  caiit&  C 
aduilércmonftraàGuy&tàPicrrcfes  frères  que  leurs  moyens  n’eft.ins  baftans  .vies  hon- 
neftement  entretenir,!!  valoir  mieux,  attendu  leur  qualité,  toleur  fçauoir  en  la  pocfic, 
cctchcr  fortune  meilleure  en  la  Cour  des  Princes,  que  oeieufameut  mourir  de  faim  en 
Icurmaifon.  L’aduis  d'Eblcz  fut  trcuué  fi  bon, qu’il  fut  communiqué  à Helyas  leurcouün, 
qui  pareillement  eftantvn  panure  Gentil-homme  tres-bon  Comique;  fut  prié  d’cftrcdcla 
partie  qu’il  trcuua  à propos , &L  ne  icna  point  au  loing.  Celle  rcfolution  prife,  ils  arrefte- 
renr  auanc  partir , que  les  chanfons  que  Guy  inuenteroir  Si  les  Syruentez  que  Eblez  cora- 
poicritferoient  defehantés  par  Pierre  mulicicn  trcs-cxccllcnt  : qu’ils  nefe  dcfpactiroicnc  ia- 
mais,  4c  que  Guy  gardcroit  l’argent  pour  le  difpenfcr  cfgaJlemenc  à chacun.  Laconiic- 
nanccaccordce  ils  s’addrcficnr  de  premier  vol  à Renaud  Vicomte  d'Albufon,5càla  Vi- 
comtcft'c  Marguerite  fa  femme,  laquelle  prenant  vn  lingulicr  plailir  à la  pocfic  Proucnçale, 
les  reccut  fort  humainement.  Adonc  commencèrent  ces  Gentils-hommes  à dcfploycr  in-  ! 
finies  belles  4c  doélcsrithmes,  qui  leur  firent  receuoir  pluficurs  beaux  4c  riches  prefents  ! 
de  la  Vicomtcfic  : 4c  fe  fentans  fortifiez  de  moyens  4c  de  réputation , allcrcnc  trcuucrl.t{ 
Comtcfic  de  Mont-ferrat , qui  leur  fit  vn  tres-bon  accueil  ; fi  qu’ils  fe  mirent  à chanter  à fa , 
loüangedc  fort  belles  chofes,  4c  des  Syruentez  contenant  en  fubftancc  la  viedestyras,! 
aucc  les  vices  de  la  Cour  de  Rome , 4c  des  plus  grands  Princes , 4c  Potentats  de  ce  temps  : g 
de  manière  que  le  Légat  du  Pape  leur  ayant  faiet  promettre  de  ne  chanter  plus  contre  tels  1 
te  fi  efteuez  perfonnagcs,ils  ne  cliatcrcnt  onqtics  depuisidequoy  laumc  Motte  Gcntilhôme 
d’Arles  excellct  Proucnçal  Poète  qui  eferiuoit  cotre  les  Princes  tyrâs,  en  vnc  de  fes  châfons 
fc  moqua  : Guy  ttefpafta  l’an  Mccxxx.la  mort  des  autres  eft  ignorée;  voila  quât  à ces  Poètes. 

La  rigourculc  interdiélion  faiéle  4c  publiée  contre  Auignon , aucc  t.ant  de  foudres  le  Ic- 
cond  des  Nones  de  lanuicr,  par  Roman  Dyaguc  Cardinal  de  faincl  Ange,  Légat  du  Pape, 
ainfi  que  nous  auons  peu  deuant  déduit,  fut  occafion  que  Raymond  Icicunc  Comte  de 
Tholofcez  Kalendcsd’Aurilde  l’an  Mccxxv r 1 1.  fit afiemblcr  Hugues Betmond,Raymôd 
! de  Boulbon , Guillaume  Bermond,  Guillaume  d’ Auignon, Bertrand  Matheron,  Guillaume 
I Albcrt,Guy  de  Cauaillon , Bertrand  Tortofe,  4c  Raymond  Marin , Confuls  •.  Mcllirc  Ro- 
ftang  de  Moriers  lurifconfultc,  luge  de  la  cité,  aucc  les  plus  apparens  citoyens  d’ Auignon, 
aufqucis  il  inféoda  les  chofes  qui  s’enfuiuent  par  lettres  de  celle  teneur. 

Nous  Raymond  fils  de  monficut  Raymond  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Narbonne, 
Comte  de  Tholofc  , Marquis  de  Ptoucncc  ; 6c  de  Mamadc  la  fctiè  Roync  fa  femme 
attendu  la  pureté  de  foy  , 4c  la  bonne  deuotion  que  vous  Confuls  d’Auignon  4c  toute 
rVniuerfité  aucz  eu  de  tout  temps  , 4c  aucz  enuers  nous  4C  noftre  Seigneur  4c  pcrc: 
confiderant  auftl  , 4c  ayant  deuant  nos  yeux  pluficurs  grands  4C  .agréables  fcruiccs 
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& la  dcfpcnfc  mcllimable , que  vos  Cheualicrs , fit  prcud’homnies , Se  vollrc  cité  n'auez  eu 
crainte  de  nous  tendre  Se  faire  fi  librement  parmy  tant  de  tempeftes  Se  de  vents  contraires. 
A celle  caufe  nous  vous  inféodons  tout  ce  que  nous  aiions  à Coumons  au  Thor,  à Gy  tmai- 
ganegucs  Si  lonquiercs,  auec  pouuoir  de  ligneter  depuis  Val-Eiguicres  iufqucs  au  Rhofnc, 
& àfaincl  André  : Si  encor  iufqucs  à Roque-maure , Si  Aramon  : promertant  le  faire  auoir 
agréable  à monfieur  le  Comte  mon  pere , Si  de  n’y  contreuenir  en  façon  quelconque,  pofé 
le  cas  qu’on  voulut  dire  que  nous  ou  le  peuple  d’Auignô  foyons  de  prefent  excommuniez. 

Celle  inféodation  fiit  faiéle  en  Auignon  , qui  pour  lors  s’entretenoit  en  République, 
comme  il  fit  iufqucs  au  régné  de  Charles  premier.  Si  bien  que  ceux  qui  de  ce  temps  en 
elloicntlcsConfuls  Se  les  gouucrneurs  elloient  des  plusclleuccs  Si  mieux  qualifiées  fa- 
millcsdcbcité,dcfquclsi’cllimey  auoir  fort  peu  dereliqucsSidepollcrité,ficen’cllcn 
la  maifon  de  Cauaillon,dont  e(l  encor  le  ficur  de  Rochegudes  confeigneur  de  Mondragon, 
Si  auxfcigncursdeSalignac  Si  Peynicr  de  1a  ville  d’Aix  qui  furnommez  Matheronsont 
pour  armes  d’azur  à vn  rocher  d’argent  fur  vne  mer  de  pourpre  Si  vne 
voile  enflee  d’or  telles  qu’on  les  peut  voir  dans  leur  Chappclle  de  fort 
belleSinoble  marque  dans  l’Eghfe des lacobins  d’Aix,  auec  celle  de- 
uife,  DiUt  Jinau  fdts  ; Se  cell  autre  feruant  d’ame  au  corps  de  l’Efcu 
venue  en  force  de  prouerbe  , ftUn  les  vens  U vpile  : le  portai  , dit 
Matheron  d’ Auignon,ayant  félon  mon  aduis  tire  fa  dénomination  de 
celle  noble  famille. 

On  trcuue  par  eferit  en  des  vieux  Si  fidelics  documents,que  pendant 
ce  temps  le  Pape  Si  le  Roy  de  France, pourfuiuoiet  fans  rclafchc  Si  fort 
viuement  ce  pauure  Comte  dcTholofe  : lequel  finalement  fut  mené  à Paris,  Si  dans  l’Egli- 
fc  de Nollre  üamc  accompagné  de  pliilicurs  Gentils-hommes,  en  la prefcnce  des  Cardi- 
naux , Euefqucs,  Prélats , Si  mcfmes  du  Leg.it  du  Pape  abfous  Si  defexcommunié. 

Quanta  Raymond  le  ieune  fon  fils  il  làifoit  la  plus  part  du  temps  fa  rcfidcncc  en  Aui- 
gnon. ou  dans  le  challeau  de  Baucaire  chatoüillant  bien  fouuent  par  guerre  Berenguier 
fon  parent,  quand  il  pafioit  b riuiere  du  Rhofnc,  Si  le  pourmenoit  pat  fes  marches  Si  hlic- 
rcs.  Mais  en  fin  finale, apres  tant  de  fatigues  Si  de  trauerfes  ellantquellion  d’aller  rendre 
compte  au  grand  tribunal  du  Souucrain , ce  pauure  Comte  de  Tholofe  vieil  Si  calTe  quitta 
le  monde,  apres  auoir  eu  celle  abfolution , Si  friél  fon  tellamcnt(  qu’on  n’a  peu  trcuuei) 
en  l'an  d’apres  deux  cens  vingt-neuf.  Sut  fa  mort  toutesfois  quelqu’vn  fit  vn  certain  Epita- 
phe qu’on  luy  attribue , faiél  en  langage  du  pays  grandement  conforme  à nollre  Prouen- 
çel  quant  à l’orthographe  , mais  non  quant  a l’accent.  Car  il  approche  plus  du  Gafeon, 
Si  le  nollre  du  Gauot  des  moniaigncs  de  Proucnce , peuple  fort  rude  Si  mcrucillcufcment 
gtolfierquant  à l'habillement  Si  au  parler,  mais  caut,  rufé  Si  fubtilà  fes  affaires  propres 
Si  intcrell  particulier  : dontell  né  le  prouerbe  (^eJf'v/sfMX  Cesses)  pour  dite  cell  vn  homme 
plein  d’alloces , fin  Si  mefehant.  En  ce  vieux  Si  golle  langage , lequel  ncantmoins  pour 
élire  naif  Si  vtayement  Proucnçal  antique, a très-bonne  gtace.font  la  plus  part  des  amures 
de  ces  tant  célébrés  Si  renommez  T roubadours , que  Dante  Si  Pétrarque  petfonnages  ad- 
mirables Si  dignes  de  vénération  n’ont  point  defdaigné  d’imiter  Si  de  loücr  magnifique- 
ment , eferites  en  lettre  de  main  antique  Si  bien  enluminée  en  parchemin.  Quant  à 1 Epi- 
taphe il  cil  tel; 

Nm  y A hssstsme  fsss  terre 
Per  grjsrsi  Seigstor  qsse  fes 
^ges»'  telles  de  me  serre 
Sy  U GleyJÂ  stess  fes. 

Auin  font  tellement  foudroyant  les  canons  de  l’Eglife  Apolloliquc  Si  Romaine  que 


EllienncdcLufignan  Autheur  que  i’amene  volontiers  au  chapitre  de  la  genealogie  des 
Comtes  de  Tholofe  dit,  qu’apres  le  deces  de  Raymond  troifiemc  du  nom  Comte  de  Tho- 
lofe qui  mourut  en  l’an  mclxxxv.  Raymond  quatneme  du  nom  fucccdaàla  Comte  de  fon 
pere  (c’ell  Raymond  le  vieux  ) Si  qu’il  fiit  marié  cinq  fois.  Sa  première  femme  fiit  Et,- 
minlcndc  femme  de  Bernard  Petet  : la  féconde  Beatrix  fille  du  V icomte  de  Béziers  : la 
troifiemc  Alix  fille  d’Amoulry  de  Lufignan  : la  quatrième  Icannc  fille  de  Henry  troifiemc 
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La  fccondc  partie  de  l'Hidoire 
Raymond  Berenguicr 


du  nom  Roy  d’Angleterre  : par  le  moyeu  de  laquelle  tout  le  ditl'ctenc  qui  cftoit  entre  eux 
futappailciàraifon  de  la  Comte  de  Tholol'c  : car  elle  eftoit  velue  de  Guillaume  deuzieme 
Roy  de  Sicile,  dont  il  eut  plulieurs  enfant , fçauoir  Raymond , Richard , la  femme  de  Ra- 
mir  troificme  Roy  de  Nauarte,  depuis  mariée  en  fécondes  nopces  à Bernard  lîeur  de  Sal- 
nic  : la  cinquiefme  ic  dernière  cRant  Lconor  fille  d'Alplions  deuzieme  du  nom  Roy 
d'Aragon. 

Ce  Comte  fut  tourmente  de  guerres  par  LouysVIll.Roy  deFrance,  parce  qu'il  cRoit 
hercrique  de  la  fccîe  des  Albigeoisicc  qui  fut  caufe  ^u’il  fut  pourfuiuy  à outrâce  par  l’armce 
du  Papc,quc  Simon  Comte  de  Mont-fort  en  qualité  de  chef  & de  Lieutenant  general  de  fa 
fainffctécommandoit:  apres  auoitcu  tant  de  troubles  en  fa  Comté  s’en  allant  rendre  vn 
conte  cRroit  defa  vie  âide  fes  obRinecs  opinions  deuant  le  grand  lugc,&  fortant  du  mon- 
de l'an  MCCXXI  I. 

Raymond  cinquième  ( c’cR  ccluy  que  nous  appelions  en  ces  Annales  le  Icunc  ) fut  heri- 
tier de  fon  pctc  tant  en  fes  terres,  qu’en  fes  erreurs  ic  fauR'cs  opinionsiauRi  fut-il  par  le  iuRe 
lugcmcnt  de  Dieu  honteufemet  vaincu, ic  par  les  armes  de  Simon  de  Mont-fort  encor  plus 
hontcufcmcnc  chalTé  ic  derpoüillc  de  fa  Comté , confifquce  au  Roy  de  France  pour  la  re- 
1-icllion de  fpniuRcpofl'cR'eur.  Mais  s’cRant  humilié,  renoncé  à riicrclic,  ic  faicl  catholi- 
quement profelFion  de  la  vraye  foy , en  la  prcfencc  des  deux  Légats , ic  du  Roy , il  obtint 
pardon,  fut  remis  en  fes  ERats.  Le  Roy  d'Aragon  fut  tué  à la  bataille,  en  laquelle  lut 
deffait  ce  Comte  : ic  pat  ce  moyen  ccRa  ceRe  herclic  mefthante  ic  Vaudoife , donc  les  pro- 
ccéfeurs  furent  traitez  comme  ils  meritoienc,  Depuis  fon  pardon  ce  Comrcaccompagna 
fainûLouys  au  voyage  de  la  Tcrre-fainélc,êc  mourut  l’an  mccxlix.  IlaiioitcfpouléSan- 
cheComtelTe  de  CarcalFonnc  fille  de  Pierre  11.  Roy  d’Aragon , qui  luy  lailfavne  fille  nom- 
mée leanneicfpoufa  en  fécondés  nopces  Marguerite  fille  de  Hugues  111.  CoimedrLuli- 
gnan,d'Angoulcfmeîc  de  la  Marche, qu'il  répudia  pour  la  pto.ximitc  du  langiedu  pa- 
rcotage. 

icanne  fille  vnique  heritictc  de  Raymond  cinquiefme  du  nom , ou  le  Icunc  fon  pere  cf- 
poufaAlphons  de  France  Comte  de  Poitiers,  fterede  fainct  Louys  , duquel  elle  n’eut 
aucuns  enfans.  Et  parce  que  Alphons  rcucnanc de  la  guerre  d’ .Afrique,  icdeThunis,quc 
ce  faincf  Monarque  auoitciureprifc,  pour  venger  le  nom  ChreRicn,  mourut  fanslaiR'er 
aucuns  enfans,  apres  auoir  commandé  en  fa  Comté  qu'il  auoit  eue  à caufe  de  fa  femme  l'ef- 
pace  de  vingt  ic  vn  an , l'an  de  grâce  mcclxx.  Par  fon  ticfpas  la  Comté 
dcTholofc,  iointe  à la  couronne  de  France  les  Comtes  de  Tholofc 
prindrent  fin , Icfquelsfouloicnt  porter  en  leurs  armes  vne  croix  d'or 
petfecàioutayantàch.ifquc  bouc  de  branche  trois  petits  rondeaux 
ou  pommettes  en  champ  vermeil  ou  de  fangiiufquesicy  Lufignan. 

Or  tient  ceR  autheur  , que  Raymond  le  Vieux  deceda  en  l'an 
MCCXXI  i.céquin'cRconuenablc  : car  il  le  faucatrendre  icteniràce 
que  Raymond  le  ieuiie  promet  faire  ratifier  à fon  pere  la  donation 
qu'il faiààccuxd’Auignoncnl'annee precedente  Mccxxvi  1 1.  Apres 
le  ttefpas  duquel  le  fainéf  pere  ic  le  Roy  fans  autre  titre  ne  droicl,  s’ap 
propriercntic  partagèrent  toute  la  Comté  de  VcnaiRin,vray  ic  legi 
time  patrimoine  des  Comtes  de  Tholofc,  anciens  vaR'aux  des  Roys  de  France.  C.ir  quant 
àRaymondlcIeune,il  cR  vcrimblc  qu’il  eutviie  fille  qm  fut  mariée  à Alphons,  fterede 
fainfi  Louys,  laquelle  eut  en  douaire  la  Comté  de  fon  pere,  fie  que  dcccdans  tous  deux 
fans  hoirs  elle  rerourna  ic  fut  rcUnic  à la  couronne , .ainli  que  nous  dirons  en  Ibn  heu , puis 
que  la  prife  de  Nylfe  nous  attend. 

La  ville  dcNyflcqui  depuis  Icregned'Alphonsen  l'an  mil  cent  feprantc  cinq  auoit  cRc 
réduite  auec  toutes  les  villes  qui  en  dépendent,  foubs  l'obcy  ll'ance  des  Comtes  de  Prouen- 
|cc,ofabicndccctcmpsfcCDiicrlcioug,icfcdiRraircdu  pouuoir  de  Bcrcnguiet , à l'occ.i- 
fionde  la  gr.uidcictuieircfic  du  basaagc  où  il  Ce  trotiuoic  : dont  ncantmoins  il  concent  vue 
gr.andeaccafiondccmirrouxauccvntrrfpoignancdcfpiten  Ion  aine.  La  foiblelTc  de  û s 
ans  n'empefehoir  point, que  la  rcnominec  de  Ion  grand  couragciclc  bruit  de  les  faicls 
I cheualcurcux , &:  de  Ion  illiilbre  nom  ne  volalfent  par  les  airs  de  la  Prouence , ic  iufqucs 
au  ciel  des  cRrangcres  contrées  i ee  qui  le  follieitoit  d'autant  plus  à chaRier  ce  peuple  in- 
conRant  iC  mutin  marry  de  là  deReifion  8c  de  les  reuoltes.  routesfois  comme  Prince 
|iage  k pol'é  qu’il cRoit  pour  n'oublier  aucune  forte  d'humanité  , il  s’aduifa  de  diRcrer 
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les  clfcds  de  l'a  mamltbii,  Se  mander  les  Ambafl'adeurs  aux  Nvüârds,  pour  voir  li  par 
amiables  rcmonlhance;  de  leurs  fautes , par  douces  admonitions , iullcs  &:  gracieux  com- 
mandemens,  iliespourroit  remettre  en  bon  rrain,  & en  la  première  & conuenante  adietc 
de  bons  lîdeles  & l'u)câs;puis  qu'ils  ne  deuoient  ny  pouuoient  ignorer, qu'ils  ne  full'ent  tels, 
de  luy  leur  Prince  légitime  Se  n.iiurel  : li  qu'ils  culTcnt  à mettre  en  mémoire , Se  fe  profondé- 
ment rel'ouucnir,  comment  Se  en  quelle  forte  les  feux  Comtes  fes  ancdlrcs  Se  predcccf- 
feurs  les  auoientmaniez,Se  remis  en  cfchole.  Moyens  à la  vérité  tres-propres  pour  gaigner 
des  courages  deuoyez , conucnablcs  à vn  Prince  qui  fe  mondre  père  Se  non  Seigneur  à l'en- 
droit de  fes  fu|câs,s'ils  les  culfencfçeu  bien  digerer,  edant  véritable  que  toute  l'antiquité 
a toufiours  préféré  la  priereà  la  force.  Se  la  clemenceà  la  rigueur  aux  maniérés  de  procéder 
en  tels alTaircs,  tant pourcfpargncr  lefangSe  le  trouble , que  pour  l'incertaincté  des  cuenc- 
ments  de  guerre  Se  de  la  fortune.  Mais  ce  peuple  tenant  de  la  mer  Se  de  l'impitié  de  leur 
plage , qui  cd  en  continuel  bruit  Se  tonnerre , par  vn  horrible  remuement  de  cailloux , que 
le  flux  Se  le  reflux  des  ondes  elinetit,  ne  fît  non  plus  d'edime  des  graues  rcmondrances  des 
Anibairadcurs,nydcsfagcsadmonitions  de  leur  Prince , que  des  paroles  de  quelque  en- 
fant. Au  récit  de  ce  niefpris , le  icune  Comte  tour  enflammé  de  courroux , s'indigna  lî  ai- 
grement Se  print  tanta  gauche  leurs  fuperbes  refponfes,inciuiles  defportcnicnts,  folies , Se 
rebellions , qu'il  fit  de  ce  poinél  mcfmc  prep.ircr  vne  grolTc  Se  puill’antc  armee , qu'il  y cn- 
uoya , y faifant  alfcoir  fon  camp  Se  planter  le  liège  d'vnc  lï  merucilleufc  célérité , que  trois 
iouts  apres  donnant  vil  furieux  Se  tres-impetucuxalfaut,  fuiui  d'vne  tempede  de  coups. 
Se  grellc  de  dards , il  priiir  la  ville  Se  la  for^ a,  lailTant  vn  fi  mémorable  Se  rigoureux  exemple 
de  chadimcnt  aux  autheurs  de  la  defertion , Se  à ceux  qui  à l'aducnir  oferoient  mettre  en 
Q leur  fol  entendciiicnt  tels  attentats  Se  félonies  contre  luy  ou  fes  droitures  Se  légitimés  fuc- 
I cclTeurs.  Que  apres  ces  chofes  tant  foiidainement  Se  heureufement  exploitées  par  ce  icune 
Princc,lcs  N ylTards  cfpouucntcz  Se  faits  fages  à leur  dam,  luy  firent  ucs-humblc  hommage. 
Se  y furent  tous  fes  officiers  réordonnez  Se  redablis. 

I Ainli  furent  allicgcz,pris,Se  domptez  les  Nyirards,qui  à leur  grande  confufion  cfprouue- 
rent  les  forces  Se  l'indignation  du  ieune  Berenguier , Se  firent  celle  defcélion  l'an  mil  deux 

■ cens  vingt-neuf;  foixaiitc-trois  ans  aptes  que  Raymond  Berenguier , dit  le  Icune , les  affic- 
: géant  pour  leurs  rebellions , y eut  ede  tué  d'vn  coup  de  trait,  comme  nous  auons  dit  en  l'an 
: cent  foixantc-lix  ; cinquante-trois  ans  apres  que  Alphôs  sô  fils  les  eut  ccduirs,forcc  les  murs, 
! Se  vange  la  mort  de  fon  pcrc,fuiuant  l'efboit  eâmandement  qu'il  luy  en  auoit  fait  au  poinâ 

D I de  fon  decez , qui  fut  l'an  feptan  tc-fix  ; de  forte  qu'ils  fe  tindrenc  depuis  ce  ciiadimcnr  cois, 
I Se  fe  maintindrent  en  bons  Se  loyaux  fujeâs  iufqucs  en  r.an  quatre  cens  dix-neuf,  qucYo- 
l.ind,mcrc  Se  tutrice  de  Louysttoificfmc  Roy  de  Naples,  les  remit  eux  Se  leur  ville, afl’cz 
inconfidctcmcnt.  Se  fans  app.ucncc  de  dtoiû,au  Prince  Amé  Duc  de  Sauoyc,fous  les  pl.iin- 
tes  de  quelque  grande  fumme  de  deniers  qu'il  demandoit  Se  pretendoit,  Amé  fon  ayciil 
auoit  frayé  aucc  fa  compagnie  de  gendarmes  pour  Louys  premier  en  la  coiiquedc  de  Sici- 
le. Ccquctoutcsfois  quarante-cinq  ans  aptes  René  de  Sicile  querella  vainement  contre 
i Louys  Duc  de  Sauoyc , comme  la  fuite  de  celle  Hilloitc  fera  voir  l'an  quatre  cens  foixantc 
; quatre. 

g j Eniiiron  le  temps  que  les  NylTards  furent  domptez , ou  pour  le  moins  fort  peu  apres  : car 

■ ce  fut  l'an  deux  ccns&trciitc  du  mois  d'Aoufl,  Fridetic  fe  trouuant  à la  ttcs-noblc  Cite 
I d'Arles, antique lîcgc des  Roysde  Boutgoigne  (furl.iqucllc les  Empereurs  ptetendoient 
quelque  droiâ  comme  Cclârs  Se  Roys  d'Icalie)confinna  les  priuilegcsque  Fridcric  premier 
du  nom  auoit  concédez  à l'Eglifc  de  SainclTrophime.Dc  ce  mcfmc  temps  cfloit  Bertrand 

‘ de  GralTc  ou  Grâce  Seigneur  du  Bar,lcs  anccllrcs  duquel,  ainfi  que  les  vieux  documes  nous 
enfeignent, portoient diucrfcmcntlcfurnom ,orcd'Empus, orc  de  RanibaucL  Occ.ifion 
: à l'aduanturcpour  laquelle  ceux  de  Grafrc,dc  Bar,portentenfcigncdcNoblcll'c  differente  à 
I celle  de  ceux  de  Grafrc,dc  Cabri)s,Tcitccoii,Callian,Mont-  Auroux , Sc autres  fiefs. 

F AufTi  defempara  Bertrand  Porccllct  fils  de  feu  Guillaume , Se  Ct  donna  abfolumcnt  à Be- 
renguier tout  ce  qu'il  auoit  en  la  ville  de  Saiiiél  Gencys  (auioutd'huv  le  Martegue  ) que  luy 
I mcfmc  auoit  donne  i ce  Guillaume  Porccllct  l'an  mil  deux  cens  Se  lept.cftît  encor  en  aage 
débile, Se  mineur  devingr  ans:commcpar le  document  qui  fcpalfa le  treize  des  balendes 
^ de  M.iy  de  ce  mcfmc  an.Mais  puis  que  voici  fortuSauarir  dcM.-iulcon,  Proiiciiçal  Poète, 

■ qiii  pour  fes  qiuliccz  Se  fon  mérite  nous  induit  de  voir  quel  il  cil.  Elogcoiis  Se  l'yacliôs  fa  vie. 
I Sauatic  de  Maulcon  clloit  Gentilhome  Anglois  de  iiatib  (c'cll  au  Hi  vne  trc.s-noblc  niaiso 
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La  féconde  partie  de  l'HUloirc 
Raymond  Berenguier 


de  Poiâou  ) lequel  s'eftant  mis  du  party  du  Roy  de  France,  fuc  autant  fagc,aduifc,  preux  & 
vaillant  aux  armes , que  Cheualiet  de  fon  temps , grandement  amateur  des  perfonnes  ver- 
tueufes  &:  des  gens  doâes  : au  moyen  dequoy  tous  les  Poètes  defon  temps,  commcàvn 
doux  refuge  couroieiit  à luy,qui  les  rcccuoit  de  bon  vifagCiles  entretenoit  & leur  raifoit  de 
tres-bcauxprefents;  fi  qu'on  ne  trouue  point  que  iamais  aucun  Seigneur  aye  monllré  vn 
courageplusouuert.nyvne  libéralité  plus  royale  entiers  les  Poètes  que  Maulcon , parce 
qu’il  efioic  tout  cnrcmbic  fçauant , excellent , & liberal , dont  il  a mérité  d'auoir  non  l'culc- 
ment  mille  hautes  célébrations  des  eferiuains  de  fon  temps , mais  de  ceux  qui  font  venus 
apres,qui  encor  les  ont  furpafle  en  loUangcs  ic  Penegyriquesen  fauciir  de  ce  Clietulicr.  Sa 
rithme  cftoit  fort  liante , obfcure , & n’eftoit  maniable  qu'aux  doftes , fon  ftyle  caualier  5c 
magnifique,  ainfi  que  fcsœuurestefmoignent.  Aima  grandement  vnc  gentil  femme  du 
pais  d'Aquitaine  de  la  maifon  d'Afpremont  ( aucuns  el'ctiuent  de  I.cuy)  doiiée  d'incom- 
parable ptudenccÆ:  detres-excellcntes  qualitcz.fut  à la  Poefic , Mufique  A-  autres  fcienccs 
liberales 5c fingulicres, qu'il efpoufa 8c mena  cnProuencequandil  vint  voir  Berenguier: 
apres  le  trcfpas  de  cefte  belle  5c  fage  Dame  il  fc  rendit  amoureux  d’vnc  gentil-femme  de  la 
maifon  de  Glandeuez A la  louange  de  laquelle  il  fit  pluficurs  belles  5c  doélcs  choies , entre 
autres  vnc  chanfon  en  laquelle  fc  plaignant, il  dit  qu'il  auroit  pliiftoft  ployé  vn  gros  arbre, 
entendant  d’vn  chefnc  qui  porte  le  gland  par  l'allufion  de  fon  nom  ,qticla  dureté  de  fon 
cœur  : mais  quelques  années  apres  elle  fuc  mariée  à vn  Seigneur  de  la  maifon  des  Baulx,  fils 
dcflcralle5c  de  Hugues  Vicomte  de  Marfcillc  iccquioccafionna  Sauario  de  retourner  en 
France,  oii  peu  apres  il  mourut  en  vne  guerre  qu’auoit  le  Roy,  enuiron  le  temps  de  ce 
Comte.  Aullmeccda  Guillaume  de  Forcalquicr  l’an  fuyuanc  deux  cents  trente  vn , que  la 
ville  de  Satcclloneaflife  aux  montagnes  de  Prouence,fut  édifiée  5C  conllrnite  par  Ellienne 
Gtaii,RoftangdcF.aulcon,5c  Guillaume  Efl'auticr,  à qui  Berenguier  donna  tres-amplc 
pouuoit  5c  licence  de  ce  fairc,auec  commandement  tres-expres  de  la  fumommer  Barcello- 
ne , du  mefme  nom  de  celle  de  Cathaloigne , dont  les  anceftres  5C  prcdcccireurs  aiioicm 
toufioursellé  Comtes  5c  Princes  fouucrains , depuis  le  premier  Comte  Bernard , auquel 
Charles  le  Grand  donna  celle  Seigneurie. 

Il  faut  de  crois  en  crois  pas  fc  mettre  en  ordre  de  guerre  5c  en  pollurc  de  combat,  parce 
que  les  fujcéls  du  Comte  de  Tholofc  aucc  ceux  du  Comte  de  Proucncc  ne  fc  peuiicnt 
accorder.  Et  quoy  que  la  paillon  emprainte  naturellement  à chacun  enuers  fon  Seigneur, 
enfoit  vn  motif  bien  violcnt:fi  l’ell  la  Religion  encor  d’aiiantage,  les  vus  cllans  Albigeois 
obllincz  ,5c  les  autres  fermes  5c  incsbranlables  Catholiques.  Oc  comme  deux  opinions  fi 
dillantes  ne  peuuenc  enfcmblc  conuenir,aulfi  ne  pcuucnt  fublillcr  en  p.aix  ceux , qui  cm 
bralTants  Tviie  ont  en  horrcur,8c  deteftent  l’autre. 

C’cll  pourquoy  au  mois  de  luillct  fc  meurent  certaines  querelles  8c  tres-afpres  diuilions 
entre  les  fujcélsdc  ces  deux  Princes , rancà  raifon  de  leur  liainc  ancienne  5c  inuccercc , que 
de  celle  répugnance  de  Rcligions,qui  cil  la  plus  prclTantc  de  toutes  les  palfions  humaines. 
Et  iaçoit  que  les  occafions  de  cesdifeordes  ne  fiill'cnt  pas  aiitrcmentgrandes  ny  conlidcra- 
blcs.li  s’clfayoïcnt  à tous  coups  les  vus  5c  les  autres  à le  faire  du  ruai,  fc  furprendre  5C  cmia. 
hir  réciproquement  leurs  fortcrcfl’cs  5C  challcauxià  tant  que  finalement  fc  donna  vnc  bien 
fanglantc  8c  cruelle  bataille , aucc  vn  pitoyablc5c  trille  carnage , blell'cz  infinis , 5c  grand 
nombre  de  prifonniers  de  deux  collcz.Du  codé  du  Comte  de  Tholofc  furent  pris  Guillau- 
me de  Coumons,5c  Hugues  des  5aulx,qui  peu  déliant  auoit  quitté  le  parti  de  Berenguier, 
dont  ilelloic  homme  lige  : comme  ccluy  qui  auoit  hommagé  Ildcphons  fon  pcrc  de  tour  ce 
qu’il  pofiedoit  tant  à Marfcillc, qu’en  Proucnce.Et  fi  c'elloicdefertucufemct  retiré  du  codé 
du  Comte  de  Tholofe,auqucl  il  auoit  porté  fa  pciibnnc , fes  armes  8C  fes  hommes.  Dont  le 
Tliolofan  graudement  irrité  en  fon  amc,delibcra  d’employer  toutes  fes  forces , les  amis , 8c 
fes  moyens  en  code  guerre  contre  le  Comte  Ptoucnçal , lequel  de  fa  part  adiicrti  des  pre- 
paratiucs,8c  de  U mauuaifc  deliberation  de  fon  voifin, manda  incontinent  les  Amafladciirs 
prier  les  Arlcficns  de  luy  vouloir  donner  faneur  5c  fccours.  Icy  faut  fyauoir  que  ces  deux 
Princcscdansriches  8c  puidants , 5c  leurs  forces  comme  balançantes  les  Confuls  de  la  ville 
d’Arlcs,quifcmaintcnoit  encor  8c  formoit  fonEllat  en  République  fous  l’authorité  d’vn 
Podellat,  comme  fi  fouucnt  nous  allons  dit,  ne  voulurent  le  déclarer  pour  l’vn  ny  pour 
I l’autre  du  premier  coup. 

j Mais  parce  qu’ils  voyoient  à l’œil  les  malheurs  que  la  queue  de  cède  guerre  pouuoit  tra. 

I mcr,iIsdchbctercnt8crcfolurcnt  cnlciirconfcild’cdtclcscntrcmcttcursdela  paix  de  ces 
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deux  Comtes, comme  leurs  amis  communs,&  d'efteindre  les  cftincellcs  ieJes  conimencc- 
ments  d'vn  fi  grand  feu,  qui  pourroit  embrafer  Se  deuorcr  routes  les  villes  &:  les  campagnes 
voifincs.  En  celle  loUablc  refolution  ils  deputerent  & defpecbercnc  Pcrceual  Dorie 
Podeftat  de  leur  Cite , Bertrand  de  Montolicu , & Raymond  d’V i'ez,  leurs  Syndics,  par  de- 
uers  le  Tholofan:  auquel  ils  firent  entendre  le deuoir  de  leur  charge,  &dc  la  bonne  afFc- 
âiondcceux  d'Arles,  pour  de  luy  entendre  Tes  prétentions  &:  Icsoccafions  de  Ton  cour- 
roux. Toutes  ces  chofescxaâcmcntouucrtes  par  le  Comte  de  Tliolofe,  ils  rapportcreiit 
fidèlement  & depoinft  cnpoinûà  5crcnguicr,quienrcccut  contentement:  aucc  le  bon 
congé  &plaifir  duquel  ils  feporterentà  Hugues  des  Caulx  fon  prifonnier , qui  apres  plu- 
ficurs  difeours , tenus  d'vne  part  & d'autre,  les  afieura  que  là  où  le  Comte  Screnguier  le 
voitdroitfierdcluy,ilprendroitàfonpcril&fortune  de  le  mettre  de  bon  accord  auec  le 
ComtcdcTholofc,&dc  rcrminerce  débat;  ce  que  üerenguier  accepta  fort  volontiers. 
En  execution  de  celle  bonne  œuute  fut  arrdlc  que  Hgucs  iroit  fur  fa  foy  Se  fa  promcll'c  vers 
le  Comte  de Tholofc,luy  feroient  donnez  trois  iours  tant  feulement  à celleneâ,&:  fe  ren- 
droit  à Beaucairc,  où  le  Comteclloit  pour  traiter  de  celle  paix.  A condition  inuiolabic 
que  là  où  il  ne  pourroit  aduancer  ny  paix , ny  trellie  d'armes  entre  les  deux  Phnces,à  con- 
ter du  iour  de  fon  partement  iufquesau  mois  de  Septembre  prochain  ; ou  qu’il  aduicn- 
droit  que  le  Comte  de  Tholofe  paficroit  le  Rhofne  aucc  fon  oll , Se  entreroit  dans  la  Pro- 
uencc  a main  atmee  pour  aller  contre  Berenguier  : ou  qu'il  ne  voulut  fe  remet  tre  en  prifon, 
ilpromcttroitdc  donner  pour  fa  rançon  lafommedcmille  marcs  d’argent,  donc  ildon- 
neroicjiour  lors  bons  &:  fulHfans  ollagcs,  Se  cautions  tcfponfablcs.fujccls  du  Comte  de 
I Prouence  ou  delà  République  d'Arles. 

Q Bcttnguicrcommc  Prince  fage  Si  bien  aduife  communique  ccll  offre  aux  gens  de  fon 
i Confcil , qui  font  d'aduis  d’accepter  la  condition  prefentcc  par  Hugucs,comme  honiicllc  &: 
fraifonnablc.  Siellfoudainementtclaxé&miscnfapleinc  liberté,  pour  elfeélucr  fa  pro- 
I meife  Se  fe  porter  deuers  le  Comte  de  Tliolofc,aptcs  auoir  donne  les  ollagcs  fuffifants  Se  rc- 
iquis.  On  vit  alors  que  chacun  fit  faire  altc  à fon  armée,  & retirer  fa  gendarmerie  :&  quant 
I à Hugues , tant  à fa  requcllc  que  pour  recompenfe  de  celle  tant  attendue  &:  dcfirec  p.acifi- 
I cation  , berenguier  luy  rendit  toutes  les  places  qu’il  luy  auoit  confifquccs  4c  fait  faille  : au 
; moyen  dequoy  il  fe  porta  toiifiours  depuis  en  amy  Se  feruiteut  loyal  des  deux  Comtes , qui 
refterent  par  fon  cntrcmife  de  bon  accord  ; à tant  qu'apres  toutes  ces  chofes , l'an  mil  deux 
I cens  trente  dcux,aux  Ides  du  mois  de  lanuicr , berenguier  fie  don  des  Caualcadcs  4c  du 
D droiû  d' Albergue  qu’il  auoit  au  lieu  de  Coutignac , à 'Vvillaumc  ( dit  le  Grand  ) de  Couti- 
ignac,  qu’il  luv inféoda  en confideration  de  pluficurs  grands  Se  fignalcz  fcruiccs  par  luy 
bonnotablcmcnt  4c  fidèlement  rendus  à toutes  les  occafions  4c  guerres  palfccs.  Voulut 
d'abondant  Se  ordonna,  que  les  Confeigneurs  fu fient  tenus  à l'aduenir  dcprcilcr  le  mcfnic 
hommage  qu’ils  fouloicnt  preftetà  luy-mcfmc  à Coutignac , luy  confirmant  tout  ce  que 
lldcphonsfun  ayeul  auoit  aucrcsiôis  donne  à Marcio  de  Rheza  fon  père  : depuis  lequel 
temps  de  Rheza  4c  fes  defeendans  portèrent  le  furnom  de  Coutignac  Se  de  leur  fief,  à l'imi- 
tation des  Gentilshommes  de  Prouence, qui  lailfints  leurs  vrais  furnoms,ptcnoicntcoullu- 
micrcmcnt  ceux  de  leurs  places.  Ce  qui  a mis  pourtant,  4c  met  encor  des  racrucilleufcs 
tenebres  4c  confufions  aux  aces  4c  familles,qu'on  ne  peut  bonnement  difccrncr , pour  les 
] viciflitudes 4c changements  qui  aduicnnent  prefquc  de  ficelé  en  ficelé  aux  maifons,4c 
' pour  les  vfurpations  que  font  les  nmiuc.iux  poflert'curs,  aqucllcursdcs  noms  4c  des  fiefs, 
qu'ils  viennent  à mériter , hériter , ou  acheter  par  recompenfes  d'honneur,  par  fuccefiions 
marctncllcs  ,ou  par  force  4c  gros  nombre  de  pccune,dont  nous  parlerons  autre  part. 

L’on  trouuc  quelques  inllrumcnts  fort  authentiques  4c  anciens  de  bmaifon  confulairc 
d'Arles  de  ce  temps  aucc  vn  fccl  de  plomb  y pendant , auquel  fe  void  d’vn  colle  la  figure 
d'vn  Lyon  auec  ce  vers  en  la  circonférence; 

Tfoéilù  in  fnmis  dici filet  ira  Leinâ.. 

Et  de  l’autre  colle  ou  rcuersdu  fecl  vn  Challcau  à crois  Tours,  celle  du  iniheu  plus  cficuce 
aucc  ccll  autre  mettre  en  fa  brodurc. 

. VtbsAreldlenfiiefihefiihashofiüdreitfis. 

Par  ces  deuifes  4c  paroles, comme  aulfi  par  ce  qui  a elle  die  cy  deuant , apparoifiant  bien 
à clair  que  la  ville  d’Arles  faifoit  fa  communauté  à part  foy , fe  m.iintcnoit  en  République 
4c  Seigneurie, 4:  tenoit  autres  armoiries.  Ce  fut  de  ce  mefme  temps  que  Berenguier  donna 
Marguerite  fa  fille  aifncc  en  mariage  à S.untl  Louys  : laquelle  cflant  vue  belle, fage,  4c  tres- 
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aduiléc  Priiiccirc/urmonta  par  vnc  admirable  vertu  de  patience  les  humeurs  de  la  Royne 
Blandre  fa  bcUc-merc.dont  elle  rcccuoit  pluficurs  rudcHcs  Sù  fafcherics. 

On  lit  fur  ce  propos  en  la  generale  hilloircd’Efpagnc , que  deux  Ambafladeurs  de  Fran- 
ce allèrent  vers  Dom  Alphonfcncuficime  du  nom  Roy  de  Caftille.fils  de  Dora  Sanclic 
troifîcfmc,&  de  Blanche  fille  de  Dom  Garcic  Roy  de  Nauarrc.luy  demander  l’vnc  defes 
filles  pour  élire  femmedu  père  de  Samcl  Louys/urnomme  IcCôquccant.dontl'vncellanc  J 
douce  de  grande  beauté,  aiioit  à nom  Vrraque,  lauccc  n'elloitny  libelle,  nyfigraciculc, 
mais  elle  fc  nommoit  Blanche.  Or  quand  elles  furent  en  prcfence  des  Amballadeurs , cha- 
cun penfoit  biai  qu’il  prendroit  I I iifante  V iraquc,parce  qu  elle  elloit  la  plus  belle, la  mieux 
agencée, ac  de  plus  grande  Si  royale  reprefeutdtion  iraais  comme  les  Amballadeurs  eurent 
demande  le  nom  de  chacune, ils  trouucrem  ce  nom  d'V rraquefi  rude  Se  mal  fonnant  à lours 
oreilles, qu’ils  cllcorcnt  la  PrincelTc  Blanche , all'éuraus  que  ce  nom  (croit  beaucoup  mieiix 
a£  plus  fiiuorablcmentreccu  en  France  que  l’autre.  Voila  que  difent  les  hiAoires  Efpagno- 
les  de  la  mère  dc,Saintl  Louys,SL  combien  pcuucncquclqucsfois  les  homs  furies  alFeClions.  . 
Sicile  ou  Cécile,  fumommcc par quckiucs cfctiu.rins  Pa(lcrofc,fillc  d’vn  des  Vicomtes  de  * 
.slarlcillc.Princcire  des  plus  belles  S:  plus  excellentes  de  fon  temps,  dont  elle  mérita  ce 
beau  nom  fut  domicc  en  ces  mefmes  temps , & loiiitc  par  mariageauce  Aroc  croifiefmc  du 
nom  fils  de  Thomas  Comte  de  Sauoye. 

Aptes  ces  cliofcs  fc  porta  Berenguier  à b ville  de  Syfteron , que  Mcb  femble  appcllcr! 
Cy  tharilles  (promontoire  félon  Ptolomcc  de  la  Gaule  Narbonoilé , diRanc  trente  mille  pas  ' 
de  Marfeilic  ) où  fc  trauuant,fous  la  plainte  des  habiians , Se  de  quelque  remords  de  con-  j 
fcicnccqui  Ictouchoit,  pour  des  rorcionnaircs  exaêVions  qu’il difoitatioir  faites  au  Mo-| 
nallcre  tant  renomme  dcSainfl  Vidor  deMoficille.slconfirma  alloua  les  Clialleaux,  C 
Villes, Maifons,Puirel11ons,Iurifdklions,6r  tous  droicts  corporels  £c  incorporels,  quicllans 
en  fa  Comte  de  Ptouciicc  appartenoient  au  Monallete , Prieurs  & membres  d’iceluy,ou 
bien qnilauoitacquis.ou  que  pariullcstitresilpoir<ldoir:cc  don  fut  fait  cz  prclcnces  des 
EuefqucsdcRyez&dcFrejuls,  A; de  crois  notables  Religieux  de  Saincl  Victor,  l’an  mil 
deux  cens  trente-quatre, Icquinzicfme des  kalcndcs  du  mois  d'Oclobre. 

L’an  cnfuiuanr  il  s’en  alla  dans  fon  Challc.au  de  la  Cite  d'Aix,ficuc  auprès  delà  Chapelle 
de  Samcl  Mytrc,accompagne  de  Guillaume  de  Mandagocto  Prieur  de  h Celle , de  Guil. 
laume  de  Signe  ,&  de  Guilbume  de  Coucignac,où  apres  aumt  feiouené  quelques  loiirs , il 
donnaà/>crtcandd'Efparron,cnconfidcracion  des  grands  Se  notables  feruiccs  qu’il  luy 
auoit  rendus  aux  exploits  de  guerre,  tout  ccqu'ilauoiccnia  ville  de  Ryez,cz  prcfcnces  de-  ^ 
Bertrand  de  All.tmanon,  Bertrand  d’Eiguync  .RoIlangd’EnrreeaOcaux,  Se  plulicurs  au- 
tres Gentilshommes  lors  appeliez  icelle  donation:  duquel  temps  Pierre  Amici,  Rycand 
de  M.iil'cillc,  Pons  Aligner,  Berenguier  de  Mathcton,&;  Hugues  Ferry  trcs-cxcellcns  Je 
tres-fameux  lurilconfultcs  Ptouençaux  lloriiroicnc  en  très-grande  réputation  Se  crédit. 

Si  s’cfmcut  pour  lors  vnc  bien  grande  Se  afpre  controucrlc  entre  le  Comte  Se  fa  No- 
blclfc  : Berenguier d’ vnc  p.art,  Blacehas,  Ayeard  de  Vidauban, Bertrand  du  Puget , Ray- 
naud de  T aradcl , Guilbume  de  Moullicrs , Rollang.Picrrc  Audibert,  Guilbume  de  Dra- 
guignan, & certains  autres  Barons  Se  Chcualicrsdc  Proucncc  du  Jailliagedc  Frcjuls  de  ] 
l’autre  ; à raifon  de  certaines  impolicions , quilles , tailles , Se  adempres  que  Acrenguicr  dc- 
mandoit , voire  pretendoir  exiger  fur  cux,canc  fur  les  cinq  cas , que  des  albcrgues , fogages 
( i’vfc  du  mot  Proucnçal, parce  qu’il  ne  fonne  point  mal)  Se  tels  autres  droiéls  : chofe  qui  fut 
facilcmentappaifcc,  le  dill'crcnt  cllant  remis  à l’Eucfque  de  Frciubi  Melfire  Raymond 
Laugier  de  Roquebrune, Guillaume  de  Coutignac,  Se  le  grand  Romeo  de  Villc-ncufiic, 
d’vn  cfgal  confcntcmcnt  cfleus  par  les  parties, qui  promirent  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
heritiers  S:  fucccllcurs,d’auoiragrcablc,tcnir  pour  fair,-Sc  en  force  de  loy,  tout  ce  que  p.ir 
CCS  trois  Seigneurs  arbitres  feroit  dcfini.ordonne  Se  coucludrteUcmcnt  que  fous  ccfl  aducu  I p 
procedans  à leurfcncenccilsordonncrcnt: 

En  premier  heu.qiic  rous  les  Gentilshommes  du  iailliage  feroienc  tenus  faire  Caualca- 
des  pour  quarante  iours. 

Que  li  les  ennemis  de  Berenguier  voiiloient  entrer  dans  le  pais  où  pbntoient  le  liège 
deuanc  quelque  plaec,ils  feroient  ten us  &:  obligez  de  luy  aider. 

Que  les  Cheu.iliers,lcsfilsdcsChcualiccs,îè  les  nepueux d’vn  Chcualier  feroient  francs  ; 

Se  libres  de  toute  quille.  I 

Que  fi  le  fils  du  fils  du  Clicualict  atteignoit  l’aage  de  trente  ans  , fans  auoir  cllé  à b ' 

guerre. 


de  Piouencc  Ibds  les  Princes  d’Aragon, 
dernier  du  nom.  Comte  X. 
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guerre,  & fans parquclqucfud  d'armes auou- fait  premic  de  foy,  au  fcruicc  de  Ion  Sei- 
gneur, il  ne  jouyroïc  plus  des  libertez  ny  de  l'exemption  d'mChaialicr. 

Que  ceux  qui  fc  difants  6c nommans  Gencilsliommcs  6c  Nobles  labonrcroicnt & coii- 
duiroicne  afnes  ,oa  autre  betlail  de  labeur  : exerceroient  cenutes  niiliques  &rmechauK]Ucs, 
ne  poutToient  aucimcmcni  louyr  de  la  liberté  des  Nobles. 

Finalement  ,quecenx  qui  feroient  excommuniez, de  tiendroient  concubines  6c  paillar- 
des, ne  paurroicDt  en  façon  quelconque  iouyr  du  mefme  priiulcge  ny  liberté.  Ordomsan- 
ces  bien  dcmcnrcmcnt'coaitiderecspaz  ces  crois  Gentilshommes  6c  Seigneurs , qui  dignes 
Confeillcrs  de  AUctTeuis  d'vn  lago  Religieux  6c  magnanime  Prince,  ayans  en  horreur  la 
fiiincantifc , le  vice , de  là  vilanic,  pottbient  vnc  telle  rcucrcncc  à la  Religion,à  riionncur,&: 
àla  vcrtii.caiiimeauK  vrais  appuis  de  colomncs  de  1a  NoblcU'ervoirO  comme  à fes  plus 
ad'carczdefoliddstbndcmciliszdeTnaniçrequ’ils  firent  voir  en  ces  belles  & loiiabics  or 
donnanccs,al<mxclioresentT'suuTesclhcrcquifcsà  la  parfaite  Noblcirc.  Profcllion  de  ver- 
tu*: 

comme  la  foiBi|et^&:  ia-raeç  tr  fijire  d'anccltrés  p; 

adionsbomSacablrs,cDpsmelefiljeAdcUmariore,donc  font  appeliez  ceux  que  pour  le 
iourd’huy  nous  appelions  Cheiialicrs  6c  Gcntilsliommes.  Patquoy  celuy  cft  vraycmciic  dt 
cnricrcra'cnt  Noblc,qui  fait  pro&dùan  fingulicrcdc  vertn  publique,lcriiant  bien  fou  Prince 
dt  là  p.icric . cftantforti  de  patents  St  anccibcsqui  ont  fiiitlc  mefme , de  longue  ou  reecncc 
mémoire.  Tels  que  doniface  Galuo,  Aymeciede  Pingubn.Gasbcrcdc  Puycibol , dt  Peyre 
ou  Pierre  de  Sainâ  Remy,  non  moins  ri'commandabicspourla  Noblcfl'c  de  leur  fang  ,quc 
pour  rcxccUcncr  de  leur  vertu,  lefqucfsfiotiirorciié  de  ce  temps.  b: 

Bonifacc  Caluo  cftoit  natif  de  Genne  ; d'où  il  fortic  en  fa  pocitiicrc  icuiiclTc , abandon- 
nant le  propre  lieu  de  fa  natiiiicé  pour  lé  rçtiret  dciiers  Fetrand  Ruf  de  Calf  illc,qui  rcjgooit 
l'an  MccxLviii.oùillûtft  lionnorabkinctK  rcccu,quc  pour  l'cxcclicnccdt  la  dofVtincdc  fa 
po'.‘lic,plcinc  dérrcs-bellcs  inucnifixisidt  dgpcofûndc  Philofophiciilfucfiiit  Ghcualicr  des 
mainsdu  Roy.  Se  rendit  amoureux  de  deccngucrc'niepce  dcFcnand  ; à la  louange  de  la- 
quelle ilficptcnue  dé laidcxtctitédeionairçspaDpIiificursbcllOs  clianibnscn  langue  Pto- 
aençiric,tfpagnole,dt  T iiffarai,'d'vii  ftylc  noiiFos  de  vulgaircimais  haut-,  plulofophiqiie,  dt 
goncfeux^  Çc  Poctcadrcibà:  Tali.ciiaiilun.  ù Alpfayms  Roy  de  Caihllc , le  pcrfuad.inc  de 
giicctnyerconirclcRjoydcNàuatTqâo:d'Ac.igobïpoui;lurccauùrci9cncde  fes  terres.  Le 
Monge  dcs.Illcsinttoduifant'Pliilofoplùe;qüÉpirlàitoniaécùrjdu  roetc,  dit  ainli  : Parce 

„quc  leschantsdtlcsmoislônrmicuxçntciiiliifâeplbapcifcidoecuxqui  ont  ouy  les  rai-j  ■. ^ 

. ),  fons  dt  choililîcmcnts  pour  qui  ils  tùrcnc  fiiits  que  du  écux  qui  ne  les  ont  ouyes  6c  les 
ignorent  tout  à f.ur.  C'cR  poucquoy  leMaiftrcquieompofalcschanions  efctiies  en  ce 
„ liurc  ,a.vo»luqii'on  y puiiTc  irouucrleSraifoHsdt  Icscloàidns.quil'iiidtiitcnt  à ce  faire. 

I „ Et  partant  il  commanda  eferire  ceci, pourautât  que  maintesfois  ceux  qui  n'ont  l'indullric 
1 „ d'cntchdci  les  cbanfons,nychoilitrœmircfubtûcmAirtàitcparlcspcrftM>ncs  doâcs,  fc 
j «,  font  coeceâcùrs  d'iccllcs , dt  par  foiblcilcd'cl'pric  6c  igliocancc  corrompent  nuints  bons 
,,mots,fiibtilcmcncouurczdttiniis.  A celle  caulêic  prie  cous  ceuxr  qui  verront  ccll  oii- 
I „ urageque  Sonifacc  Caluoa  fait , de  ne  fc  trauaiilcr  poincà  l'amender,  puis  quemoy  ,qui 
!„fuis  Pliilofopliie,dtqui  fort  particulièrement  ay  cognu  Bonifacc  pour  s’il  bondt  tres- 
i„cxccllcnt  M.iillrcen  l'Art  de  poefic,  donne  pariugcmcnt,quc  touthomme  qui  fetra- 
! „uaillcra  d'amender  fes  diuinsouuragcs  dt  fa  trcs-doiic  poefic,  l'oit  tenu  dt  réputé  pour 
,,  vn  ignoranc,fol  dt  téméraire  : 6c  finalement  pour  mon  irrcctradli.iblc  dt  capital  ennemi. 

; Sainfl  Ccfari  autre  compilateur  des  vies  de  nos  poètes  ditAjuc  forçant  de  Gennes  il  fc  retira 
\ à Alpbons  Roy  de  Callillc,  non  à Ferrand , 6c  qu'il  l'cmioya  pardeiicrs  le  Comte  de  prouen- 
! ce , qui  luy  fie  cfpoiifcr  vnc  Damoifcllc  du  pais  de  l'illutlrc  maifoii  des  Comtes  de  Vinti- 
I mille, aiiec  laquelle  il  ne  vcfquit  gnercs , ne  durant  toute  la  félicité  de  ce  poète  plus  haut  ' ^ 

I qu'vu  an,aprcs  lequel  il  trcfpaira  fur  l'an  deux  ccnsquarancc-luiiél.  i 

I AymcricdcPingiilan  Gentilhomme  Tholofan  fut tres-bon  roctcptoucnçal,mais  fingu-j''^'^  p»«,, 

, licrcmencàfaiyrifccdt  mcfdirc;  chofcdangcrcufc,ou  àmieux  dire  mal  aduenante  en  tel  thatfnmif. 

! mcilicri  s'amouracha  d'vnc  noiirgcoife  de  U villc,comrc  laquelle  ayant  fait  certaine  clian-l  j,' 

’fon  facyrique  dt  mordante,  iltùc  gricfùcmcnt  frappé  d'vn  coiipd’d'pceliirlatcftcparvn  jmatui 
[ parent  de  là  Damoifcllc,  qui  ne  trouua  guetes  agréable  fon  cb.-int.  Ce  cli.illimcnc  l'occa-  | 

lionna  dt  contraignit  de  s'aller  réfugier  deuers  vn  ccmilhommc  de  Cacheloignc  nommé 
, Guilhen  de  dergedam , duquel  il  fut  honnorablemcnt  accueilli,  le  faifant  foigneufement  ' 
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liaiâcr  de  fa  playe  : apres  fa  guerifon  il  fit  de  belles  compoficions  ii  de  doctes  nehmes  à l'on 
honneur , donc  il  roccut  de  bons  fie  riches  prefents  : & fi  eut  au  moyen  de  ce  Gentilhomme 
entrée iCcognoilTance  du  Roy  Alphons  de  Catheloignc,  au  fcruice  duquel  il  fe  tint  vn 
longtemps.  Mais  fuiuancfon  humeur  .qui  panchoic  toufioiirs  à mefdire . compofâne  vue 
certaine  Satyre  cotre  Gancelmc  Maillred’Hoflel  du  Roy, par  vn  celfic  fi  ingénieux  artifice, 
qu’on  pouuoit  facilement  entendrequ'il  auoit  defrobé  la  couppc  d’or  où  le  aoy  fon  Maiftre  . 
bcuuoie  II  fiitrour  la  féconde  fois  contraint  d’abandonner  celle  Cour , & de  fe  retirer  dc- 
uers  la  Princelfc Beatrix,  feule hericierc  de  Prouence,  fille  de  nollrc  Berenguier,  auant 
qu’elle  fuft  efpoufec  à Charles  Comte  d’Anjou , frété  germain  de  Saiofl  Louys  : là  fut-il  le 
tres-bien  venu, pour  les  rares , bonnes,&  plaifantcs  imientions  qu’il  auoit  en  la  pocfic,dont 
il  elloit  fouuerain  Maiftre.  Si  bien  qu’il  en  fit  vne  qu’il  chanta  fouuenc  en  la  ptcfcncc  de  la 
Princefle,  en  laquelle  il  difoit  merueillcs.  Mais  peu  aptes  ilfc  retira  en  Lombardie  auec 
l’vne  des  Matquifes  de  Malcfpine , à la  loiiange&  au  lcruice  de  laquelle  ilclianta  aullî  fort 
doctement  & ingcnieufemenc  : finalement  trelpalfa  enuiton  l’an  deux  cens  foixancc  , apres 
auoir  fait  vntraiiîc, intitule  i^a*j»q^W’/<»w><r,&auoirclld  grand  compagnon  de  Guy  " 
d’ V fez , de  Peyre  V idal , & des  deux  Rambauds,tant  mentionnez  par  le  diuin  & inimitable 
Pétrarque. 

Gafpard  de  Puyeibot  Gentilhomme  de  Limoges, eftant  ieune  enfant , entra  par  la  follici- 
tation  de  fon  pere  dedans  vn  Monaftere  du  pais , où  il  frit  fort  exaclcment  inilniic  aux! 
bonnes  lettres , aux  bonnes  moruts , à la  muliquc , à ioüer  de  route  forte  d’inlltuments  de  ! 
vent  & de  cordes , en  quoy  il  fe  rendit  maiftre  excellent  & prife  : fçcut  fort  ingcnieufemenc  ' 
crouucr , c’eftà  dire , inucnccren  la  poefie  U.  rithme  Prouençale  : voire  frit  vn  illulltcl  rou-| 
badout,  pat  l’indufliond’vneDamoifellc  fa  parente,  quU’allant  l’ouucnt  vificcr  fous  cou-'  C 
leur  de  deuotion  en  fon  Cloiftre , luy  rcmonftroit  par  belles  & emmiellces  paroles , le  dom-^ 
mage  &:  la  honte  que  c’eftoit  à vn  Gentilhomme  de  bonne  part.  Se  defibcle(’prit,dccoiifu- 
merfes  ans  en  fi  mélancolique  ptilon , au  heu  qü’il  deuil  fuiure  la  Cour  des  grands  & fe 
friirc  cognoiftre.  Il  fe  retira  a Sauaric  de  Maulcon , auquel  cous  les  hommes  de  fçnuuir  fou- 
loicnt  fe  rendre  & réfugier  de  ce  temps  i parce  qu’outre  ^u’il  eftoit  doclf , liberal  & fç.ui.-uic,  I 
il  aimoic  les  petfonnages  de  telle  traque  tau'fit  en  receut  f ourtel  8c  fi  honnelle  craiclomcoc  I 
qu’il  defiroic  ,aiiec  des  beaux  & riches  ptefems,faifaot  valoir  St  volet  fa  poülic  p.iHcs  bou;  | 
elles  des  plus  grands  II  releucz  Seigneius  de  Prouence  pour  l’a’diuncrt  : de  Ibrtc  qn’il  .de-] 
uint amoureux  de BairalTe de Barraz,bcUc.a£vcttuculc  Damoilcllc  de  Prouence,  8ede| 
l’vne  des  plus  anciennes  famillcs,à  la  loUangc  de  Laquelle  il  fit  voit  pluficitrs  beaux  enfante-,  ^ 
ments  de  fon  cfprit  :jaçoic  qu’elle  ne  voulull  mettre  aucune  aifefliuii  en  luy  qu’il  ne  fufl 
faitCheiialict.  Cclaobtint-ilaullî  toftan  moyendcrcxcellent Sauaric,  qui  aduerri  de  la 
refolution  de  Sarralfe , 8c  de  la  volonté  du  Poctc  Gasben , le  fit  incominciit  Chcualier , luy 
donnant  chcuance  de  grand  reuenu  : fi  qu'ames  il  l’cfpoufii.  I 

Or  aduint  que  Sauaric  allantenArabafl'aac  en  Efpagnc,  8c  menant  anec  foy  Gasbcrt,j 
Barrafie  demeurée  feule  en  fi  maifon,  fut  viucmcnt  follicitcc  par  vn  Chcualier  Ajiglois,qui  ■ 
l’ayant  vaincue  par  dont,  paroles  8C  follicitatious  impudiques,  la  tranlpxirta  en  Arles,  oùj 


aptes  en  auoirabufc,il  la  Liilïa  lafchcmeiit  fans  luy  dire  adieu. Gasbert  au  retour  de  ce  voya-  £ 
ge  pafta  par  Arles,8c  logea  pat  cas  d’aduannirc  à vne  hoftellctie  proche  8c  voilinc  de  la  mai- 
on  de  8arralTc,où  fon  malheur  porta  qu’elle  fut  appcrccuc  de  fon  mary  : apres  l’auoir  reco  - 
gnue,il  la  printSc  coucha  vn  foir auec  clic  pour  l’aflciucr;aprcsquoy  il  laincnaen  Auignen 
où  fous  couleur  qu’elle  eftoiafa  coufinc , il  la  fit  rondrc,voilcr , 8C  confiner  eu  vne  Religion. 
Cela  fut  il  alla  vendre  tout  fon  bien, 8cfc  tendit  Moineau  Monaftere  dcPigrwns  ( ou  du 
Thoroniiet)  où  depuis  il  ne  fut  veu  chanter  iiy  rite,  quelles  pricics  que  luy  en  rift'en  les 
plus  grands  Seigneurs  du  pais.  Ainfi  eflangote  8c  fcc  de  falchericily  trcfpallà  ,Ian  mil 
deux  cens  foixantc-trois  : aucuns  cfcriuants  qu’il  fut  au  fcruice  de  Charle  > 1.  Comte  de  i 
Prouence,  lots  que  pour  la  féconde  fois  il  remit  en  difcipline , 8c  dompta  les  Maifeil- 
lois  rcuoltez. 

Piercc  deSainclRemy  Gentilhomme  de  la  ville  dontilportoit  Icfuroom , plantée  à trois 
petites  lieues  d’Auignoo  ,ift'u  delà  noble  8c  anciciiiie  maifon  des  Hugolcns,  dont  nousj 
p.itlons  en  pluficurscndroits,bien  appris  aux  bonnes  lettres,  8c  a cous  les  Arts  honneftesi 
8c  liber.itix, a diuctfcmcnt  fait  p.irlet  delà  vie  : caries  vus  l'ont  mis  *u  rang  des  bons  Poè- 
tes Proiiençaux , pour  auoir  fecu  dexciemciu  imiter  Arnaud  Daniel  Ibn  voilin  en  toutes 
fortes  de  belles  inuemiuns , vati-iblcs  8c  doiftcs  rithmcs  ; ce  qui  fait  aifcincnt  iugcrqucl 

perfomuge 
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perfonnage  ctlloit  : les  autres  en  ont  ehanté  autrcment.difams  que  Pierre  fàifoit  auec  trop 
plus  de  violence  & de  cruauté  que  de  raifon,  le  roidiflant  opiniallremenc,  & le  rendant 
fort  contraire , & mal  accordant  aux  cliofcs  honneftes , exploittant  tout  par  indignation  &: 
courroux,  tant  ilcftoit  ambitieux  d’eftre  eftime  d'vnc  vie  feabreufe,  dure  & fauuagc. 
Toutesfois  le  Monge  des  Ides  d'or  dit,  qu'il  eftoit  courtois,  tacctieux , conuerfable , digne 
d'eOrcaimc,mais  au  demeurant  fort  gourmand  8c  dilTolu  : de  maniéré  qu'en  peu  de  temps, 
avantconfumctoutcfafubftancCjUfcmità  dire  Comique, 8c  à fréquenter  la  Gourdes 
Princes:  parce  moyen  fc  remplumant,  8c  compofant  des  Comédies  tres-ingenieul'cs , 8c 
des  belles  8c doftes  clianfons,  qu'il  conl'acra  à Antoinette  de  Lambefq,Dame de  Sufe  : mais 
tellement  infortunée,  que  ee  Pocte  ingrat  8c  furieux,  poufl'c  d'vne  enragee  manie  d'amour, 
mettant  au  vent  les  vertueufes  conditions  8c  la  pure  afFcâion  defa  Dame , faifant  trop  de 
placeàfa  rage, la  tua  cruellement, dont  il  deuintii  outré  de  douleur,  8c  tellement  poind 
de  tepcntcncc  qu'il  fc  tua  luy  mefmes,  la  voyant  morte,  einiiron  le  temps  que  deffus. 

_ ! Quelque  autre  en  parle  tout  autrement,  8c  ditqueccPoëtedc  trop  d'amour  vint  comme 
“ iranfporté  de  fon  fens , fi  que  mourant  fous  les  efforts  de  fa  initnie , fa  Dame  vainaïc  de  la 
I violente  douleurqu’ellc  luy  vit  Ibuffrir , ne  le  furuiuant  guicrcs  , pour  rcmpd'chcmcut  que 
, les  parents  de  l'vn  8c  de  l'autre  mirent  à la  pcrfeâion  de  leur  mariage , bien  toft  apres  ren- 
! did'efprit.  llfetrouuequecePoctc  a faiâ  vn  Poème,  auquel  il  depeind  fort  viucment 
I la  marriçon  qn'il'a , voire  fe-trotuic  tout  furpris  d'esbahilfement , de  ce  que  le  Comte  de  • 
jProuencc  nccliafie  l'infolcncc  des  Arelatins,  la  rébellion  des  Marfeillois,  l'ambition 
I deregner , 8c  le  peu  de  lutlice  de  fes  Officiers  d’Aix , l'abomination  qui  règne  en  fa  cité  | 
d'Auignon,  les  moqueurs  de  Digne,  la  barbarefqiie  nation  des  Nylfards , la  tenante  aua- 
C rice  8c  tromperie  des  Gauots  dès'MontaigncS , la  faineantife  des  Martegaux , 8c  tant  de  | 
tyrans  qui  formillent  en  fon  pays  de  Prouencc',où  le  riche  mange  le  panure,  8c  le  noble 
outrage  le  payfants  Poème  qui  fur  dedic  à Marguerite  de  Proucncc,  dont  nous  parlerons  1 
tout  maintenant  : tels  ayants  cfté  nos  quatre  Poètes.  | 

I Cbofcremarquable8cdig»sed'admiration,quedequarrc  tresbdics,  8c  tres-.aduenan- ' 
tes  Princeffes,  que  Berenguier  auoit  eu  de  Beatrix  de  .Sauoyc  fa  femme , Marguerite  la  pre-  : 
*micrefutefpoufeci  fiinâ  Louys.Eleoiiorela  fécondé  iHcnry  III.  les  autres eferiuent à 
EdoUard  Roy  d'Angleterre , aiuii  que  de  ces  deux  attelle  vn  certain  lurifconfulte  au  traiûc 
des  mariages  ctandcllins,Sanèè  la  trôliiemc  au  Comte  de  Vienne,  apres  lcdccez  duquel 
J)  elle  fe  remaria  aiicc' Richard  Duc  de  Cordouc  frété  du  Roy  d'Angleterre , qui  p.ir  apres  fut 
Empereur , Beatrix  l.v  quatricmc8c  detnicre  à Charles  frète  dclàinfl  Louys,  qui  for  Roy  de , 
Naples  8c  Comte,  do  Proucnce , comme  nous-dirons  en  fon  lieu,  où  fe  void  que  p.nr  vue  ex-  j 
traordinairc  grâce  du  Cicl.toutcs  ces  quatre  Infantes  furent  quatre  grandes  Royncs. 

1 De  ce  temps  lit  Berenguier  eonuencion  auec  Amphoux  de  Balma , 8c  quelques  autres 

Gentils-hommes  8c  Barons  de  Proucncc  des  marches  Sc  quatriervd' Arles , pourtant  qu'ils  : 
|fcroicnc  tenus  faire  chciiauchecs  (le  Proucnçal  dit  raualcadcs)  au  pays  l'cfpacc  de  quarante  ^ 
jioUTS:celafùtaiBlîartcIléc7.Kâlendesdcliiih  de  l'àn  mccxxxVii.  comme  partillcmciit j 
£ Bertrand  8c  Raymond  des  Porcdlets , feigneurs  du  Bourç  des  Porcelicts  d' Arles , firent  te-  j 
IcognoilTancc  féodale  à BerengUitt  de  ce  Bourg , appelle  de  longue  main  de  leur  nom , en  I 
I la  ville  de  Mayran , en  la  ChapjSc,  8ï'Aü  terroir  de  faincl  Pierre  auec  ^r  ce  qu'ils  auoient  ■ 
en  Proucncc,  excepté  le  clraftcau  de  Bccdcjuyn,  8c  ce  qu’ils  auoient  en  la  ville  d'Arles,  dont 
la  cômnnaucé  qui  le  gonuernoit  toufloiirs  en  cflat  de  République,  fit  forces  mefines  occu-  j 
ronces  vnc  paix  8C  alliance  pour  dix  ansi  auec  la  République  8C  les  Seigneurs  de  Gennes.  Et  ' 
pourlors  mourut  Blaccaz.l'vn  des  plus  vaillants  Baronsdn  pays,qu’on  aye  leu  nyrcmarqué 
en  Chronique  ny  liifloire  Proucnçale , ainli  que  récite  le  MantuanSordcl  icunc  Poète  Pro- 
ucnçal.Cc  Poète  dont  nous  n’oubncrôs  l’illuIlVe  8c  digne  Eloge  i fon  rang,8cdont  fait  men- 
tl5  le  profond  Dante  en  fon  Purgatoire!  le  fiuftnt  arraifoncr  auec  fon  Virgile  en  fes  termes. 
Diandoi  MmtièitinffiaStnItU»,  - ■ •!• 

Dr  /a  /(i4  terra,  é"  l't’ii  f ultra  albraeciatta. 

Fit  vn  excellent  8c  grauc  cliahf  funèbre  » la  lobange  de  ce  braue  Sc  magnanime  Héros,  par 
lequel  U conuie  tous  les  Princes  Chvelliens  defon  lieelt  à venir  goufter  de  fon  cccur,  à fin 
d'auok meilleur  8C plus  hardy  courage  qiCils  n’ont  en-fc  lailTantS'vforpcr  lafehement  leurs 
Royaumes  , terres  8c  fcigncurics  , les  vus  forlcs  autres  ; chant  qui  fc  troiuic  dans  les 
icuurcs  8c  compoi'itions  de  nos-  alieicns  Troubadours  en  vieil  lapgagc  8c  rithme  Pro- 
ucnçalc, le  fens  8:  fobllancc  duquel  i'.iyfaicl  marcher  à pied  Sc  en  fimplcarroy,  parce  que 
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les Mufes n’ayants efté  d'humeur  de  m’ouurir  la  porte  de  la  fureur,  ieneme  fuis  voulu 
efccrucllcr  à les  importuner  ny  à perdre  le  temps , & le  long  chemin  que  i’ay  encorà  faire, 
puis  que  en  quelque  autre  endroit  elles  nous  feront  à laduanture  plus  faciles  &:  fauora- 
bles  : voicy  donc  ce  qu’il  contient  fidèlement  , quoy  que  la  grâce  de  la  profe  ne  puilfe  cf- 
gallcr  rexccllcncc  du  vers. 

le  veux  fUindre  en  ce  irtfie  chant  BUccaz  , dont  ïâj  grand  ire  au  carur  : car  fay  per- 

du en  luyvn  hon  Mecene  é‘  hien  fauerable  amy  : é“  fi  fi»t  p*^  f*  ”*oft  tem  les  beaux  faiÛs  d'ar- 
mes efièintsér  morts  :ledo7nmage  en  efi  fi  grand  ejue  te  ne  cognoy  remede  aucun  capable  de  U re- 
fiaurett  /tnen  encefie façon:  c’efiqu'Ufautejuonluyofielecaur,(ireidonendûnnekm4ngeraux 
Boys  (jr  Princes  de  L i chrefiienté , é"  ‘Uix  Barons  (jr  Gentils-hommes  de  Prouence , qui  viuent  tout 
dégouttez.  ^ parce  que  par  ce  moyen  ils  auront  tous  le  coeur  plus  genereux  dr  vaillant. 

Prcmiercmcnr , il  eft  befoin  à l’Empereur  de  Rome  d’en  manger,  s’il  veut  acquérir  par 
force  la  cite  de  Milan , dont  il  a tant  de  regret,  d’auoir  efié  déshérite. 

Que  le  tres-puiflant  Roy  de  France  en  mange , & foudain  il  rccouurcra  la  Cafiillc  qu’il 
pcrc  par  fa  folie :mais  fi  Madame  Blanche  (a  mere  le  fçait  ,cllc  le  gardera  bien  d’en  gouficr,  B 
monftrant  brauement  pour  fon  haut  prix , qu’il  n'ofe  rien  faire  ny  entreprendre  fans  elle. 

Quant  au  Roy  d’Angleterre  , il  meplaift  tres-bien  qu'il  mange  de  ce  cœur  tant  qu'il 
pourra:  car  en  le  faifantjluy  qui  n’eftpas  homme  courageux,  fc  monllrcra  magnanime  &: 
vaillant  : &c  par  ce  moyen  pourra-il  recouurcr  les  terres  que  le  Roy  de  France  a fur  luy 
prinfes  &:  conqucftccs. 

Au  Roy  de  Cafiillc  cfi  tres-needTaire  d'en  nunger  pour  deux,  parce  qu’il  tient  & occup- 
pc  deux  Royaumes,  dcfquels  il  a défia  perdu  l’vn  : & s'il  veut  manger  du  cœur, qu’il  le  man- 
ge à rccoy  &:  à cachettes, de  peur  que  fi  l’autre  Roy  le  fçait,  il  ne  luy  donne  des  bafionnades. 

le  veux  que  le  Roy  d’Aragon  mange  de  ce  cœur,  à fin  qu’il  foit  defeharge  du  deshon- 
neur, qu’il  rcceut  à Marfcillc , lors  que  l’cntrcc  luy  fut  interdite , & en  la  Duché  de  Milan, 
dont  d’cxtremc  douleur  il  ne  fçait  que  faire  ne  que  dire. 

A près  ie  veux  que  le  Roy  de  Nauarre  en  mange,  d’autant  qu’il  valloitjplus  quand  il  cfioit 
Comte , que  ores  qu'il  cfi  Roy  ( fi  ie  l'ofe  dire  ) &:  certainement  c’efi  grand  cas,  quand  Dieu 
faitfi  monter  l'homme  en  haut  & fublimc  degré , & qu’à  faute  de  bon  cœur  il  le  faiéf  abbaif- 
l'cr  & fondre. 

Il  efi  trcs-ncceffaire  au  Comte  de  Tholofc  d’en  manger  beaucoup , fi  tant  cfi  qu’il  aye 
fouucnancc  des  terres  &c  feigneurics , qu’il  fouloit  tenir  &:  de  ce  qu'il  tient  maintenant,  q 
Que  fi  aucc  vn  autre  meilleur  cœur  il  ne  rccouurc  fa  perte  & les  terres  que  le  Pontifê  de 
Romc,£c  le  Roy  de  France  luy  ont  empictccs  Sc  rauies , ie  ne  croy  iamais  qu'il  le  face  auec 
le  cœur  qu’il  a. 

Vofire  Comte  de  Prouence  en  peut  bien  manger,  s'il  a fouucnancc  quand  il  fut  déshé- 
rité : aufiî  ne  vaut  il  guicrcs,&:  s'il  clchappc  aucc  tous  fes  efforts , befoin  luy  fera  qu'il  mange 
du  cœur , pour  le  grand  Sc  pefant  faix  qu’il  foufiient. 

Or  me  voudront  les  Barons  &c  grands  Seigneurs  grand  mal  de  ce  que  i’ay  dit  & chante  : 
mais  ie  veux  bien  qu’ils  fçaehent  que  ie  les  efiime  aufiî  peu  qu’ils  me  pourroient  eftimer. 

Tel  fut  le  chant  que  fit  ce  gentil  Poète  Sordcl  dont  l'inucntion  cfi  mcnicillcufcmcnt 
belle  &gracieufc,v^cmcfmcs  admirable, ne  me  fouucnant  d’en  auoir  iamais  leu  v ne  p: 
rcillc  queic  fçachc  en  Poète  Grec,  Latin,  ny  vulgairc,cc  qui  m’a  garde  d’y  employer  le  teps 
à le  mettre  en  vers  Frâçois,tant  pour  la  naïuctc  du  vieil  langage  Proucnçal,  que  pourn'cftrc 
chofe  aifee  de  reprefenter  bien  & au  naturel  la  grâce  6c  la  propriété  d’vnc  langue  en  vnc  au- 
tre .•  commme  ceux  qui  ont  prattiqué  telles  cholcsfçaucnt  fort  bien.  Tant  y aque  ce  citant 
cftant  comme  vn  abrégé  de  pluficurs  hifioircs,&  taxant  fort  gentilcment  les  pertes  6c  man- 
quements des  Princes  & Roys  de  ce  temps.  loindàvnc  liberté  franche  & merucilIcufcT 
ment  poétique,  monftrc aficz rcxcellencc  6c  lefçauoir  de  fon  ouuricr , que  Dante  n'auroit 
autrement  tant  exalté  luy  qui  cfioit  l'vn  des  plus  grands  perfonnages  6c  du  plus  haut  6c  fo- 
! lidc  iugement  de  fon  ficclc. 

I Or  cfioit  Sordel  Mantuan  de  nation,  6c  n’cfcriuoit  finon  en  langue  Prouençalc , au  mo- 

yen dequoy  pour  rcxccllcnte  douceur  de  fa  pocfic&:  de  fon  rare  fçauoir,  Berenguier  l’auoit 
retetiu  à fon  fcruicc , ainfi  que  l’a  laifie  p.or  eferit  vn  autre  Poète  Proucnçal,qui  flcurilfoii  de 
fon  temps,  dontaufll  nous  verrons  l’elogc  & la  vie. 

Quant  à ce  Blaccaz(  ainfi  qucmonlbe  aficz  ce  mcfmc  chant)  tant  chanté  & célébré 
en  celle  hifioirc,c’cfioit  vn  Gentil-homme  tres-raagnanime  6c  trcs-courtoi s , lequel  pour  fa  ! 
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vaillance  te.  haute  hardiefle  fut  furnommé  ic  Guerrier  &r  l’vn  des  neuf  preux  de  Prouencc, 
la  porteritc  te  l’armoirie  duquel  nous  auons  ja  peinte , te  faiOl  voir  peu  deuant , où  l’occa- 
lion  nous  y a Icmonds  te  conuic. 

Parlons  deguerre:  Les  MarfcilloisalFriandea&accouftunica  d’vlerdc  l'antique  liberté, 
que  les  Empeteurs  Romains  leur  auoient  lailTé  de  main  en  main  de  licclc  en  (iecle , de-  | 
puisque  leur  cite  fut  réduite  à l’obeylTancc  de  l'empire  Romain  , par  ccluy  qui  premier  , 
porta  l'ImperialDiademcfainliqu'apresplulleurslhftoires  remarque  Raymond  de  .Soliers  ' 
cnfcsantiquitczdeProuence,ouuragedignedu  iour,  Sade  la  cognoilTance  des  doâes)  fdmtAam 
votiloicnt  encor  de  ce  temps  fe  maintenir  en  ceftemcfme  franchife  te  liberré  depolice&  ] 
de  Republique  : mais  eftants  par  laps  te  fuite  de  temps  tombez  entre  les  mains , fous  la  tnmmt. 
domination  des  Comtes  de  Proucncc,  qui  les  auoient  voulu  alTujcflirvn  peu  plus  ellroit- 
ternent , que  les  Rom.ains  n’auoicnt  feiA,  aboliflans  peu  à peu , te  comme  infcnlîblcmcnt 
lents Priuileges  .ils  vindrent  ù rccognoidre trop  tard  ce  changement,  te  ccRc  nomiellc 
„ forme, délia  toutesfois  introduite  par  les  premiers  Comtes  te  Marquis  de  Proucncc  : fi  bien 
qu'ils  penferent  de  fccoUcr  le  ioug  ,&  reprendre  ceft  ancien  gouucrncmcnt  : à cela  donc 
j tout  refolus  ilsvoulurcts'oppofcràBetcguiet,&  fe  diftrairc  de  fon  obcylTancc  te  dcfesloix, 

' pourccqu'incomincnt  qu'il  eut  obtenu  fa  Coimé  il  voulut  { ce  difoient  ils  ) déroger  te 
: donncrcoup  à leurs  anciens  te  authentiques  priuileges  8c  libertez  : voire  ofa  bien  leur  en- 
uoyer  fes  AmbafTadeurs  pourreccuoir  les  deuoirs  te  les  hommages  accoudumez  : à quoy 
'pourtant  fiifants  bien  peu  décompte  des  paroles  te  fages  rcmondranccs  des  AmbalTa- 
dcurs,ils  ne  voulurent  confentir  ny  entendre.  Ce  refus  alluma  le  courroux  de  Bcren-i 
guier,  qui  voulant  auoir  par  force  te  par  armes  ce  qu'il  n'auoit  peu  auoir  par  la  voyede. 

C raifon,  par  la  douceur  Se  par  la  p.aix  : drcITa  incontinent  vncgrodc&:  puifiantc  armée  de 
gensd'enite,  auccrefolution  immuable , te  fermepropos  de  les  ranger  facilement  à fa  vo- 
lonté. Mais  il  nccognoidbit  encor  le  naturel  de  ce  peuple  maritime, gent  bciliqueufe, 
brufque , hardie , mal  facile  à dompter,  ennemie  de  tout  commandement , demi-barbare, 

& natutellemcm  nourrie  aux  all.umcsSc  ineorfions  des  ennemis.  Au  furplus  beaucoup  [ 
mieux  accoudumec  au  n.ruigagc  te  aux  champs,  que  non  pas  dans  les  citez.  I 

I SicnuoyaBcrcnguieràcedcfFeafon  oft deuant  leur  ville,  y faifant  pofer  le  fiege , Si ^ 
planter  fon  camp , où  il  dcmcqra  beaucoup  plus  grand  cfpacc  de  temps , qu'il  ne  s’edoit  | 
imagi  né.  Si  que  Ion  dedein  n'auoit  porté  du  commencement,  ny  mcfme  ccluy  des  allie-! 

J)  gez  Si  des  battus.  Le  ieu  fut  fi  long , Si  tellement  doutcufela  fortune  qu'on  ne  pourtoit' 
tellement  cognoirtre  lequel  des  deux  cdoit  plus  lalTé , ou  les  Marfeillois,  ou  Berenguier,  ! 
ou  radaillant  ,ou  lesalîaitlis.  | 

I Or  comme  ils  cdoient  de  ce  temps  confcdcrcz  Si  alliez  des  Arclateins , Auignonnois, 

Nyflards,  Génois , Si  autres,  à raifon  de  leur  négociation , fe  conlians  par  trop  ù telles  for-  j 
[ CCS  edrangeres , Si  peu  certaines , ils  n'auoient  daigné  faire  aucune  prouifion  de  viurcs,  ny  ■ ^ i> 
'moinsfaiétappcller  aucuns  de  leurs  amis  Si  confcdcrcz , hormis  les  Génois,  venus  ù leur 
fecours , en  fort  petit  St  peu  confidcrablc  nombre  .bien  armez  Si  ledcs , toutesfois  comme 
£ ouucrtemcnt  déclarez  ennemis  de  Berenguier.  Or  fe  voyant  Berenguier  grandement  | 
molcdé  des  M.ufcillois,  tant  par  fondes,  atbaledrcs , Si  autres  engins  Si  machines  de  gner- 
' rc  de  ce  temps , que  par  les  frequentes  fonics  qu'ils  faifoient , voyoit  par  mcfme  moyen  de 
iouren  tour , Si  d'heure  i aurre  amoindrir  Si  dcfmcbrer  fon  armée  des  mcillairs  capitaines 
Si  plus  hardis  Si  vaillants  foldats  de  fon  camp:  outre  qu'il  ne  luy  cftoir  polfiblc  d'cittcn- 
dre  par  aucuns  cfpions , ne  par  autre  art , l'cftat  des  affaires  de  l'vnc  ny  de  l'autre  partie,  à 
mifon  des  veilles  , Icntincllcs  , te  gardes  que  les  ennemis  faifoient  fins  aucune  inter- 
million  ny  repos  icequifaifoit  que  les  vns  ny  les  autres  ne  pouuoicnt  fçauoir  leurs  reci-' 
proques  ucccintcz , ores  que  les  deux  patries  fuffent  en  fort  bonne  volonté  d'cntcndfc, 
Sifclaifferployctàquclquchoimorablc  compofition.  Leur  ac.ariaffrifc  ioincVcàlcurgc- 
nerolité  les  faifoient  craindre  Si  rcrenir,  de  peur  de  donner  quelque  aduantageux  Ibu- 
pfon  de  ce  que  le  plus  ils  defiroient,  ou  fujeû  de  courage , Si  le  montant  a ccluy  qui  Icprc- 
nricrfcToitrcqiiis d'accord  Si  de  paix;  cftimant  que  faute  de  cccur  ou  de  forces,  de  com- 
moditezou  defferifes  de  guerre  lepourroient  auoir  réduit  àtcl  cftat  Si  ncccllité  : fi  que  les 
vns  Biles  autres  roidiffoient  leur  reputatio,n , Si  la  tenoient  en  balance  cfgalle  &p.arcil!c 
eftime  , de  vrais  Si  magnanimes  guerriers  , fans  que  Tvn  le  peut  rcCognoillrc  aduan- 
tagé  , ny  victorieux  par  dcllus  l'autre.  La  fortune  le  maintenoit  ainfi  douteufe  Si 
•n  équilibre , n'eftant  pas  encor  affez  cl.air  quel  des  contrepoids  l'emportoit  iufqucs  à ce 
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La  féconde  partie  de  l'Hiftoirc 
Raymond  Berenguier 


qu'il  arriua  (comme  il  faut  que  toutes  chofes  tombent  Sc  raiicnncnci  quelque  fin  & ylTiiei 
par  vnefupteme&ineuitablc  ordonnance  des  cieux  &:  de  Dieu)  que  par  le  traittement, 
diligence  SC  bon  deuoir  des  A rclicucfqucs,  Euefques.Barons , Sc  Gcntils-liommes  du  pays, 
amis , & afFeâionnez  de  Berenguier  &: des  Marfeillois , ils  vindrent  à quelques  conditions! 
Scparlcmentemcnts  depaix.ajcc  trefues  d'armes  4:  ptomefi'es  de  demeurer  cois,  & ne 
s'otfenfer  aucunement  les  vns  les  autres.  Les  Marfeillois,  cependant  monArants  toufiours  ■ 
leur  fiereariogance,  4:  fe  moulants  à l'exemple  de  leurs  anccAres,qui  n'auoieutfoulfcrt 
ne  endure  iufqiies  alors  l'iniuAe  domination  d'aucun  rureux.faifants  mine  denevouloirl 
condcfccndrc  a quelle  forte  d'accord  que  ce  fut,  remonAroient  qu'outre  la  iuAice  de  leur’ 
caufe,  ilscAoientaAczfuffilants4:  forts  pour  rcliAerau  camp4c  aux  com'natsde  Betcn-' 
guier,eut-il  eAé  plus  pui Aant  au  double  qu'il  n'cAoit  : 4:  qu'il  fut  ainfi , ils  fe  vancoient  d'a-  ! 
uoirreilAcSc  faiiAteAccontrelapuiAancc  de  leurs  plus  grands  4:  tcdouubles  ennemis  ^ 
lefquels  s'eAadts  efforcez  de  les  réduire  fous  le  ioug  de  leur  domination  , n'auoient  iamaisl 
peu  acheuerny  parfaire  vnctellc4:  tant  héroïque  befoigne,  ioint  qu’ils  auoient  vnere-! 
Ictuc  de  icuneffe  toute  ftefehe,  gaillarde  4:  belliqueufc,  de  bons  4:  choUis  fold.its,qui  ' 
n’auoient  encores  combatu,  qu'ils  referuoient  entas  de  longueur  4:  d’exircmitc,  pour  U' 
lurdieffe  de  leurs  courages  8c  addreffe  au  faicA  de  la  guerre  8c  des  armes  : 8c  quivaloient 
affez  mieux , que  par  deffus  tout  cela , par  la  grâce  de  Dieu 8c  la  faneur  de  leur  patron 
Sainft  Vie1or,ils  n'auoient  faute  d'aucune  prouiAon  requife  8c  ncccllaire  à la  deffenfe  Sc 
proteâion  de  leur  cité.  Si  qu’ils  n'auoient  chofe  quelconque  à redouter  qiid  qiund  tous  ces 
moyens  leur  manqueroient,  ils  aimoient  mieux  mourit  auec  leurs  femmes  Scieurs  chers 
i enfans , les  armes  au  poing,  8c  en  braucs 8c  vaillants  hommes , que  lailfer  lalchement  per- 
dre & deAruire  les  beaux  8c  anciens  priuileges  8c  libertez  qu'ils  auoienr  iouy  de  toute  anti-  C 
quitc,  8c  tant  authentiquemet  reccu  de  main  en  main,  tant  par  la  vaillâcc  de  leurs  anccArcs 
8c  maieurs.que  par  la  liberahtc  8c  beneficence  de  leurs  antiques  Seigneurs  Sc  Princes.  Celle 
rcfponfc  li  braiK  Sc  fuperbe  firent  les  Marfeillois  aux  Prélats  8C  Barons  qui  s’entremettoient 
de  leur  accord  4:  aux  médiateurs  de  la  paix , qui  leur  remon  Arcrent  que  Berenguier  par  le 
moyendefcspredeceffcurs  ayant  tout  droit  8c  authoritc  fouuerainc  fur  eux  , ils  n'auoient 
aucune  taifon  defedeffendre  8c  s’oppofer  tant  opiniaAremem  contre  ccluy  qui  cAant  leur 
Seigncurlegitime  SC  naturel,  puniroit  tigoureufement  leur  félonie,  s'ils'lc  reduifoicntà 
l’extrcinicedelaforce  : tellement  que  puis  qu’ils  cAoient  doucement  admoiicAcz  de  fc 
foumettreàquelquc  compo(îtionhonnorable,ilsladeuoiciit  pluAoA  accepter  gtacieiifc-  ’n 
ment , que  de  s’expofer  eux,  leurs  femmes,  leurs  enfans , Sc  leur  ville  au  fcg  du  courroux  de  ^ 
Berenguier  Scà  b difcrctionSc  des  armes.  Belles  8c  iuAes  rcmonllrances  qui  fureur  fui- 
uies  8c  accompagnées  de  plufieurs  autres  telles,  8c  belles  perfualions  8c  railbns  y aulqut  lies 
ils  ne  voulurent  aucunement  pteAcr  l'ouyc  ny  donner  iour,  ne  faifants.iueunc  rcfponléà 
ces  graues  ic  fages  perfonn.iges  médiateurs  de  ccA  accord  : comme  li  parceliicnceils 
euffent  voulu  dire  qu’ils  n'y  entendoient  pas,  vouloicnt  tciiirbon , 4;  au  péril  de  leurs  vies 
1 8c  de  leurs  enfansdeffendre  leurs  foyers  8c  leurs  priuileges.  , | 

I Berenguier  trouua  de  vray  ces  refponfcs  arrogantes  8c  téméraires ’vn  peu  au  défi  des  ' c 
, reiglcs  du  deuoir,  4:  des  bornes  du  refpcA , iugea  ce  peuple  fier  8c  rude , 8C  ii  vit  bien  ou  il 
j falloit  y allct  a bon  efeient  8c  à vifage  dcfcouucrt , mais  il  ne  s’en  cAouna  aucunement  i car  : 

Al  auoit  natutcUement  vn  grand  4:  magnanime  coeur , tellement  gcncreux,quc  le  délit  iiu’il  ' 
auoit  de  dompter,  8c  guerroyer  ce  fier  8c  tebeUe  peuple , luy  eu  accreut  Sc  l’enllamma  plus  ’ 
iquedcuâtic.  * » 

Les  entremetteurs  de  la  paix  auec  beaucoup  de  regret  fc  retirèrent  A'  cefferent  leur  pour  ’ 
fuite, infiniment  matris8cdefplaifansque les  Marfeillois  parlalfcnt  d’vnfon  taiitliautain  ' 

8c  outrccuidc:  non  toutesfois  fans  leur  faire  fçauoir  fur  le  poincl  de  leur  dcfpirt  qu'ilsnc' 
,r^  po«"oicnt  fiiillir  de  ferepennt  de  leur  braucrie  8c  rébellion  , dont  ils  firent  encormoins  i ^ 

I de  confequcnce  Si  d elbme.  Or  apres  ces  inlolentes  refponfcs , 8c  ces  nourpatiemums  voi 
cy  ce  qu'il  artiua.  ' ’ 

Raymond  des  Baulx.Roffolin  de  Foz , 8c  Raymond  Gauffrid,  ViconKCs  8c  Gomier 
neurs  de  Marfeille,  principaux  chefs  8c  conducleiirs  de  ceAc  guerre,  firent  choix  &trie 
d’enuiton  quatre  cens  femmes  tant  donzellcs  ou  filles,  que  manccs,  des  plus  belles  oliis 
robuAcs,  & plus  courageufes  de  la  cite,  qu’ils  firent  armer  de  bourguignotcs , 8c  brirândi 
nés,  auec  leurs  robes  accouAumecs,  portant  chacune  fou  arbalctre  fur  le  col  i b fold 
dcs  Si  fircnc  marcher  en  cc  martial  équipage  ces  Mjrfciiïoircs  Auu?oiics , &;  bcîics  chc- 
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ualicres  par  dclfus  les  tours  Je  murailles  de  la  ville,  cmpannacliccs  Se  tnmicilleiifcmem 
Icftcs  à voir . Berenguier  qui  vit  palFer  ces  beaux  Si  blonds  foldats  par  les  crcneaiix , penfa 
inconcfiicnt  que  c’eftoient  les  maires  iccliaualiers  rercniez,  dont  peu  douant  ilauoft'cllc 
j menace  1 de  manière  qu'il  fut  fort  attentif  à ^s  regarder  Se  confidercr , aucc  vn  merueil- 
Icuiplailîrquilcmenad'vneconlidcrationàraurreà  penfer  en  foy  mefme quelle animo- 
iitc  qu'il  eut  en  fonamc, que  la  gloire  desfubieâscftoitecllcdu  bon  Prince,  &leur  tulnc 
rciitentcfeuledur\Tan,s'aircurantrcllemcnt  en  lahautcllcde  fon  coürage,&:  defes.àr- 
mes,  qu'il  les  pourroit  facilement  vaincre  Se  fubiugucr  à la  fin  ; ncantmoins  il  s'cfmeroeilla 
grandement  d’vnelileftc&:  gaillarde  trouppe, 4:  penfa  bien  quayant  pris  la  cite  par  force 
Se  par  all'aiK , ainli  qu’il  cfperoit.mal-aifement  pourroit  vfet  de  cruauté  enuers  de  fi  beaux 
fie  nobles  fu)cûs , eltanp  en  fon  d'ptit  diuerfement  agite  4:  combattu  ; mais  toutnant  le  rc- 
uers  de  cède  médaille , il  difoit  aulfi  que  de  leur  odhoyer  tout  ce  qtnls  dcmandôient , cela 
nepouuoiteftretroiiuébonnyconuenablc,4:  ne  les  mettre  fous  lé  ioug,  c'clloir  lesfen- 
dre  toulîours  plus  rogucs,  hautains  Se  immaniabics.  De  forte  qu'aptes  auoircommiïnP 
q'ic  cous  CCS  combatsâi  ces  répugnances  aux  capitaines  de  fon  camp,  il  ne  fut  troiHlé'tiyli 
propos,  ny  decent  de  leur  oàroycr  voirement  tout,  ny  parciUemcuc  leur  rcfiifcrtbüt. 

Les  entremetteurs  de  l'accord  employoient  cependant  remouftéances , raifons , Se  priè- 
res de  toutes  les  deux  parts,  pour  cuitcr  les  meurtres  Se  le  carnage , leur  faifants  voir  à l'ccil, 
que  les  viioircs  couftoient  cher, quand  le  fang  d’vn  feul  homme  en  faifoit  le  prixl  Sf  qu'el- 
les eftoient  auunt  incertaines,  qu'incognucs, que  ccluy  qui  cftoit  lcDieu  des  armées 4!  des 
vengeances  les  tenoir  feul  en  fa  main  pour  les  départir , 4:  faire  pencher  du  codé  qli'ilJuy 
plail'oic,4:  qu'il  fcmbloiccxpcdictà  fafouucrainc  fage(l'e4:  prcuoyanceaiu  moyen  de  quoy 
cede  voyc  nedcuoitcArc  tentée  qu'a  l'cxcrcmitc , 4 lors  queroutes  les  autres  dcf.ùlloieiic. 
Ces  paroles  curêt  rant  de  poids  Se  d'efficace, que  finalement  ils  tirèrent  promcfTci  de  l'vn  4l’ 
de  l'autre  party  : dont  s'cnftiiuic  ccd  accord , 4:  celfc  paix  tant  defiree.  T ont  premicreinéc. 
Que  le  .Vlarfcillois  payeroienr  au  Comte  de  Proucnce  les  ilroifts  Se  dciioir<  accotidu- 
mcz  a l'aducnir,  comme  de  fa  part  Betenguicr  leur  quitteroie  4:  remettroit  libéralement 
tous  arrerages. 

Qu'ils  rcmcttroicntcnfa  main  toute  1a  iurifdidiondclacicé,oùilpourroirparmcfitic 
moyen  cflablir  Se  mettre  fes  officiers. 

Que  le  Comte  ne  pourroit  faire  ny  innouer  aucune  chofe  en  la  ville  au  prciudice  des  ha- 
bicans  4:  citoyens:  Ce  qui  fedeuoit  entendre  d’aucunes  citadelles  ou  forteredes , qui  leur 
pcufTcnt  nuire,  les  brider  ou  les  renir  en  tyrannie  Se  en  allarmcs. 

finalement  il  n’vferoit  enuers  eux  d’aucune  rigueur  ny  fcucritc,  mais  de  toute  dou- 
ceur , clémence  Se  franchife , aucc  oubly  des  chofes  faiâes  Se  palfces; 

Les  articles  lignez  de  part  8c  d’autre  au  mcrueillcux  coiitentciuciit  de  ceux  qui  s'ene- 
ftoiciit  entremis , 4c  des  parries  mefmes.qui  ne  poimoicnt  que  perdre  en  gaignanticar 
quclgain  apportent  lesguerrcsciuiles  que  proyes  inciuilcs,  pertes  4 fanglamcs  ruines  de 
quelque  code  que  la  viftoirc  panche  Scqueleventdcla  forrune  fe  vire* 

En  execution  de  celle  conuention  tant  raifonnable,  Berenguier  y ordonna  fes  Officiers, 

I ainfi  que  Prince  fouueraiu.apres  quoy  les  compagnies  dirent  hcentieesrcc  qui  apporta  vnc 
; lï  grande  Se  publique* allcgrcirc , que  les  Marleillois  firent  apprcllct  vn  luperbe  Se  magnifi- 
que fcflin  à leur  Comte , auec  fomptucux4:  fplcndidcappareil.  A ce  beau  comiiuc  furent 
lis  principaux  chefs  tant  de  la  cite , que  du  camp.  Et  comme  parmi  les  deuis  de  table  & 
des  occurences  paflees  des  faicls  d'armes.  Se  braues  exploits  des  vns  & des  autres , on  par- 
loir de  ceflc  guerre,  8c  de  ces  chofcsicar  tels  lieux  ont  cela  de  propre ,de  dellicr  les  ligues  Se 
id’efehaulfer  les  cerucatuc .propos  furet  meus  de  la  trouppe  des  icuncs  foldatsqui  auoietpaf- 
I fe  en  fi  brauc  5c  galât  équipage  defl'us  les  murs  de  la  v illc  : fur  quoy  l'vn  des  V ic5tes  Se  cou- 
iucmeursrcfpddit  gracieufcmct,qu’il  les  fetoit  voir  Se  venir  en  plus  beau  4:  pluslclle  cqui- 
p ; p.ige, qu’ils  n’auoict  elle  vciis  tournover  Se  broder  les  murailles.  A ces  dernières  paroles  pa- 
1 ruret  toutes  ces  belles  Damoifcllcs  Amazoncs,quiauoict  parti  en  habits  de  gcdarmcs.riche- 
1 met  parées  Se  couuertcs.à  la  guifc  Se  façô  du  tcps,entre  Icfquelles  clloiét  trois  trcs-bclles  Se 
trcs-excellétes  Damoifcllcs,lillc5  des  Vicomtes.aucc  des  vellcméts  blâcs  de  toile  d’argent, 

1 Se  les  telles  couronnées,  portans  en  leurs  mains  des  corbcillcspleincs  de  fleurs  Se  d’odeurs  à 
I guifc  de  celles  que  les  anciens  fouloicnt  appciler  Ofmophores.  Si  firent  fort  gracieufe- 
I ment  la  rcucrcncc  au  Marquis  Berenguier  ces  belles  Dames  : 8c  les  conduifoit  le  V icomtc 
j Rolfolin  , qui  s'addrcfl'ant  à Berenguier  luy  dit  : Monfeigneur  , Voicy  les  gendarmes 
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La  féconde  partie  de  l'I-Iiftoirc 
Ravmond  Bcrcnguicr 


de  iioftrc  cite  que  vous  dciircz  tant  de  voir . que  vous  aucz  veu  fi  volontiers , k de  Æn 
œilroatchcriremour  de  nos  murs.  Bcrcnguicr  cxtrcmcmcnt  aife  & joyeux  de  voirvnc 
tanttUuftrc&  bcliccompagnicdc  Dames,  dit  dVnc  gracenayfue  & proucnçalc:.?/ DitMm'i 
fiuHeUviJ4,-iticyJe  btUu  gfndmiM.  Adoi^lcs  Vicomresen  fa  prcfcncc  fc  prindrent  à 
fort  doucement  &:mcIodicufcmcnt  entonner  vnc  clianfon  en  leur  langue  à fa  louange 
que  quelque  excellent  Poète  de  a:e  temps  compofa  . au  chant  4:  coupplets  de  laquelle 
.Berenguier  print  vn  û grand  pUilir  & contentement , qu’il  en  oublia  toutes  les  peines  & 
fafchcrics  qu’il  auoit  portées  en  cefte  guerre , & ce  fiege.  Bien  peu  de  iours  apres  ayant  don- 
ne ordre  à tout  ce  ^u’il  iugea  nccclfairc  pour  le  repos  & afl'curancc  de  la  cité,  il  print 
gracieufement  conge  des  Maifcillcz,  les  embralfa  tous  t fc  retira.  Telle  fut  cède  courte 
guerre,  telle  celle  reuolte  Marfcilloifc , tels  les  articles , telle  cède  paix  & cede  publique 
tcdouynancc,laqucllcaduintran.yccxxxvi  r.  ' ‘ 

Apreslap.iixdcMarfcillc,&:  les  magnificences  & fedins  récitez , Berenguier  grande 
mentfatisfaift  ic  content  enfon  cfprit  de  tant  de  belles  vicloircspar  luv  hcurciffcmcnt 
obtenues,  ic  de  tant  d’illudrcs  lauriers  glorieufcmcnt  gaignez  par  fes  armc's  & fa  douceur 
(ur  tout  de  la  rcdutlion  de  Marfcille , n’ayant  plus  aucun  remors,  nv  regret  de  lailferfa’ 
Prouence.ainfi  tranquille  & nette  de  tumultes,  de  guerres,  & brouillards,  de  fedition  à 
leslienttcts&ncpucux.  Au  douzième  des  Kaicndes  dcluillct  de  l’an  Mccxxxv  1 1 1 print 
rctraitlc  en  la  ville  de  Sideron , pour  euiter  les  ardantes  chaleurs  Se  les  pointes  violentes  & 
cuifantesdelabalTc  Proucnce,  parce  que  les  lieux  hauts  & montagneux  font  communé- 
ment plus  froids  & venteux,  que  les  plaines  ny  les  vallées  : or  comme  il  fut  là  porte  il 
vintapcnferalabrefuetedcccdcvietant  iticcrrainc,  ville  & pairagerc,4:à  lavicifliru’de 
8c  branlement  des  plus  alTcurccs  chofes  8c  plus  puilfants  ellats  du  monde.  De  là  il  vint  à 
entrerfur  le  mcfptis  des  honneurs  Se  des  vaiiitcz,ac  au  défit  d’vnc  meilleure  8c  plus  dura 
ble  vie.  En  cede  profonde  méditation  il  peiifa  incontinent  à lailfcr  fa  dernière  volontéà  fes 
hcrincrs  parfon  tedament  qu’il  ordonna  cllant  encor  en  ferme  8c  bon  edat  d’efprit  8c  de 
corps, fous  ces  inftitutions  & ces  legs.  ^ 

En  premier  lieu  inditua  heritiere  l’illudte  Marguerite  Roviie  de  France  fa  fille,  en  dix  mil 
marcs  d’argent,  qu’il  luy  auoit  ja  conllituezcn  doUaire , 8c  outre  ce  l’inditua  hentiereen 
cent  marcs  d’argent  dauantagerdor  dont  il  luy  auoit  défia  payé  deux  milniarcs,fi  qu’il  vou- 
loit  quelle  ne  peut  plus  rien  demander  ny  exiger  fur  fes  biens. 

liillitu.1  l’illudre  Eléonore  Royne  d’Angleterre  fon  autre  fille,  à tout femblable  aduanta- 
màndcr‘^*"'‘'“'*“'‘'  ^ P'*'*  exiger  nyde- 

Inditua  Sancc  fon  autre  fille  heritiere  en  cinq  mil  marcs  d’argent  qu’il  luv  auoit  défia 
condi  tiiez , fans  y comprendre  toutesfois  les  cinq  mil  marcs  qu’il  liivauoit  |a  baillez  : outre 
ce  1 indmiatit  heritiere  en  cent  mates  d’argent  dauantage , 8c  voulant  qu’aucc  cela  elle  fut 
confcmc,&:  n‘cut.i  plus  rien  exiger  ny  demander. 

. Inditua  Beatrix  Ion  autre  fille  heritiere  generale  en  toutes  les  Comtez  de  Proiience  de 
Forc.ilquicr,8ccntousfe$biciis  . 8C  fi  Beatrix  auoit  vn  ou  plufieitrs  mafies,  fubllituoitle 
premier  ne  = & h 1=  premier  ne  deccdoit , fubdituoit  l’autre , 8c  femblablement  de  fes  eiifims 
mades  félonie  melmeordretant  d’elle,  que  des  enlàns  de  fes  autres'filles.  Là  où  Beatrix 
decederoit  (ans  fils,  fubllituant  le  premier  made  de  Sancc. 

^ dccedoicnt  fiins  eiifans  mafies  ,8c  que  Beatrix  eut  vue 

fille,illafubdituoitauecccde  condition,  que  fi  Sancc  n’auoit  aucuns eiifans  mafies, il 
preferoit  ce  qui  fomroit  4:  n.aidroit  de  Beatrix.  Et  là  où  Beatrix  n’auroit  ny  fils  ne  filles,  ou 
qucSanccdecederoit  (ans  enfans mafies  : l’illudre  laques  R.y  d’Aragon  en  relcas  ferait 

fubditue.  QuefileRoy  d’Aragon dutempsde la  fubllitun^ 

il  le  luhiricuoir , ^ s il  en  auoit  plulicurs,  le  fuiuant  fut  Rov 

M.ÙS  s’il  aduenoit  qu’il  eut  yn  filsma(le,iirindituoit  fon  heritiergeneral  en  toutes  fes 
Comtez,  terres  8c  fegneuncs,  encaflaiit  l’indirutioii  generale  de  B^rix  ,aumoven  de 
quoy  tel  cas  aducnantal  1 indituoit  heritiere  en  cinq  mil  marcs  d’arget  s’il  auoit  vn  podliu- 
me,  voulant  nc.intmoms  que  l’inditution  generale  de  Beatrix  eut  lieu  : 8c  fi  elle  elloit  pod- 

L.  M-h,,.  n “T'  aT  • ' ’ d’argent.  Cas  aduenant  qne  tel  fon  fils  ma- 

i voulant  que  les  fubditutions  cy  ded'us  faites  eufi’ent  Ucu. 

c ‘Je  Madame  Beatrix  fa  chère  efpoufi: , fœur  de  Thomas  Comte  de 
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plus , pour  Id'qucls  cinq  mil  marcs , tant  pour  le  douaire  que  pour  ce  prclcnc  Icgac , il  obli- 
geoit  cour  ce  qu'il  auolt  en  toute  la  Comt^  de  Fotcolquier , & auxChalleaux  de  l'Efcalci 
Chafteau-neuf , Subnbles . Sabgnac , Bauduraent , Sainft  Syphorien,  Entrepcircs,V ilhofc, 
Dromon,  Brianfonct,  Barles,  Raynier,  bfparron , Bayons , Valcrncs,  Àlloïn,  toute  la 
terre  de  Guillaume  de  la  Tour , Brczicz , Beau-fort , Roque-brune,  Puy-Agut , V jllenfanc, 
leCayrCjla  Motte,  Clemcnfane,  Rochaz.  Chaftcaufort,  Nybla,  Valemes,  Vaumcil, 
Sigoycr,  Tezc,Claret,McIue,  Curban,  & Venteyrohtous  Ueux  & CliaRcaux  lïtucz 
outfe  la  riuicre  de  Durance  en  fa  Comte  de  Proucncc. 

Voulut  & ordonna  que  s’il  retenoit  quelque  chofe  iniuftement  à quelqu’vn , qu’elle  luy 
Rill  reftitucc , fatisfaitc , &:  rendue. 

Voulut  & lailTa  toutes  les  Albergues , ou  le  rachept  d'icclles  ertre  deftinces  pour  le  paye- 
ment de  fes  debtes,  pour  les  maux  qu’il  auoit  commis , les  chofes  qu’il  auoit  mal  acquifes, 
& pour  les  torts  & violences  qu'il  auoit  faites,  exceptant  toutesfois  les  Cbafteaux  par  luy 
laiifcz  à la  Comtclle  Beatrix , le  tout  fuiuant  U difcrction  & ordonnance  de  l' Archcucfque 
d'Aix,dc$EudqucsdcFrcjuls&dcRycz:dc  Romeo  de  Villc-ncuftic,  Sc  de  Guillaume 
de  Coutignac , qui  deuoient  employer  tout  le  pouuoir  &;  diligence , à ce  que  les  Albergues, 
ou  leur  reuenu  vinfl'ent  entre  les  mains  dcfdits  Prélats. 

Conditua d'abondant Romeo&Coutignactuteurs,bayles&;defcnfcurs  de  toutes  les 
terres  de  fes  filles  & fils , Il  aucuns  en  auoit  : ne  voulant  & entendant  qu'ils  fulTcnt  tenus 
à Elire  inuenraire , ou  rendre  compte , comme  tuteurs  : ains  voulant  fie  commandant  qu’ils 
commandaircntpartousfcsEdats&fcsrerrcs.  D’auantage , que  fes  heritiers,  les  Cheua- 
licrs , & fes  hommes  vafTaux  & fujeûs  fuffent  renus  leur  obeyr  & iurer  foy  , iufques  à ce 
Q que  l’vne  defcsfîlIes,quidemeureroit  hcriticre  enfes  Comtez(ainlî  quepar  luy  auoit  cflé 
1 ordonne  ) ftift  mariée  à tel  Prince  qui  pcufl  régir  & gouuerncr  fes  terres  & feigncurics  ; fauf 
; toutesfois  à Romeo  Sc  Coutignac  de  prendre  en  tourcs  choies  le  bon  aduis  së  confcil  de  la 
! Comtcfl’c  Beatrix . Sc  des  trois  Prélats  furnommez  d’Aix,dc  Frcjuls,&  de  Ryez. 
i Voulut  6c  manda  que  la  ComtclTc  Beatrix  fuft  vfuftuûuairc  du  reuenu  de  toutes  fes  ter- 
; rcs,tant qii’il  luy  plairoitdemeurercn  edat  vidiial  fous  fon  nom  : faufladefpenfc  qui  le  fe- 
i toit  pourla  garde  6c  confeniation  dcfdits  Challcaux , aucc  ce  qu’elle  s’abdiendroit  de  tou- 
' te  allienation  : 8cli  neferoitaucuncchofcfans  l’aduis,  confcil  6c  deliberation  des  Prélats, 
Seigneurs  6c  Barons  ja  mentionnez.  Entendant  que  fi  l’vn  d’eux  venoit  à dcccdct  à l'clc- 
ûion  des  deux  redants , 8c  de  la  ComtelTe , en  fud  mis  6c  prins  vn  autre  de  bonne  6c  irre- 
D ! prochablc  qualité,pour  tenir  fa  place  8c  fa  mcfmc  authotité. 

EIcut  6C  ordonna  fa  fcpultuteau  Temple  de  l’Hofpital  de  Sain^l  Ican  de  Icrufalcm  de  la 
ville  d'Aix  , où  gifoit  enfeucli  Ildcphons  d’heureufe  mémoire  fon  perc , laill'ant  à l’Hofpital, 
pourlcrachcptdcfonarae,8cdccellesde  fes  predccell'euts , le  Chadeau  de  Vinonauec 
les  droicks , fe  retenant  toutesfois  à luy  6c  à fa  Cour  la  punition  corporelle  des  hommes, 
quand  le  cas  y efchcrroit,à  condition  auflî  que  l’Hofpital  feroit  oblige  de  tenir  trois  Predres 
continiiclicmenr  pour  le  fennec  de  l'Eglifc. 

1 LailfaàcesmcfmcsIînsaumcfmcHofpicaltoutcequ'ilauoit  auCliadcaude  TribuUa- 
ne  : 8c  li  voulut  que  les  Prélats  8cBarons  que  nous  venons  de  nommcr,luircnt  tenus  d'ache- 
ter le  droidf  que  Raymond  Gantclmy , ou  fes  heritiers  auoient  en  ce  Chadeau , du  reuenu 
de  fes  Albergues , apres  auoir  paye  8c  fatisfait  au  préalable  tous  fes  debtes , les  torts  6c 
;mal-faicks.  ^e  s’iladucnoitquel'Hofpital  achetad  Tnbiillane  des  Seigneurs  du  lieu, il 
’ vouloit  que  la  fumme  desbourcec  par  les  Religieux , leur  fud  tendue , payez  touliours  que 
fulTcnt  fes  debtes , 8c  autres  chofes  mentionnées  cy  dcll'us. 

Voulut  ôcm.andacdre  prins  deux  mil  marcs  d’argent  du  reuenu  des  Albergues,  par  les 
mefmes  Prélats  6c  Barons.pout  les  didribucr  aux  lieux  phis  pauurcs  6c  pitoyables , enten- 
dant toutesfois  qu'il  en  fud  donne  pour  la  condruûion  des  Eglifes  8c  maifons  Religicufcs 
des  Frères  Mineiir5,de  fes  terres  la  fommede  cent  marcs  d'argent,  6c  fcmblable  fomme  aux 
Frères  lacobins  de  fes  mefmes  terres. 

Adïgna  la  Comté  de  Nylfe  aucc  fes  droiûs  8c  appartenances , le  Chadeau  d’Albaron, 
Camar'gucs , Chadcau-Renard,Sainû  Aulban , Screnon  ,8c  la  Baulme , aucc  leurs  mefmes 
droi£ls{fauf  lescngagcz)pourdurcucnudcccsplaccs(dcduitcladefpcnfe  de  la  garde  y 
rcquife)cdrcfatisfaicauxperfonncs,tantpourlcstorts8cmauxqu’il  auoit  faits.quc  pour 
payer  fes  dcbtcs,cfquels  pourtant  il  n'entendoit  comprendre  lesdoüaircs.  Toutes  lefquel- 

I les  places  il  voulut  edre  tenues  pat  les  Barons  tutcurs,iufqucs  à ce  que  fa  volonté  lut  cntic- 

...  ^ . 
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rcmcnc  accomplie  & patfaitc , pmic  le  payement  des  torts  & maux  par  liiy  faits , fans  qu'ils 
faifent  tenus  rcfpondrcny  obeyràla  Comtcire  Béatrice,  ny  à aucuns  de  fes  Iicntiers  à la 

cognoilîânce&r.diicretiondcs  Trelats.  • 

Que  s’ils  eftoient  troublez , ou  par  les  heritiers , ou  par  la  ComtciTc  fa  femme  : fi  qu’ils 
nepcullcnt  accomplir  fes  volontcz&fonintcntion,  ilvouloit  que  les  tarons  les  peufl'ent 
vendre  à ceux  que  bon  leur  Icmblcroit. 

Voulut  que  les  ptiiiilcges  Sc  libcrtcz  qu'il  auoit  diucriêmcnt  oâroyc  aux  Eglifcs , Se  au- 
tres lieu  X pieux  St  facrez , fufl'cnt  par  fes  lucccficurs  Se  nepucus  perpétuellement  Se  inufbla- 
blemcnt  o't’fcruez. 

Que  la  Comtefic  Beatrix  fa  femme  fut  tenue  iurcr, comme  elle  iureroit,  entre  les  mains 
des  i'rclats  tuteurs, quedurant  le  temps  &:  terme, qu'elle  tircroit  les  (rutffs  de  (es  terres;! 
cllcdonneroitordrcdetoutlbn  pouuoir , que  les  Albergucs,  ou  le  rciienu  d’iccllcs  par- 
uinll'ciit  aux  mains  des  mcfmes  Prélats,  pour  raccomplill’ement  que  dcll'us.  i 

Que  l’vne  de  fes  filles , quelle  que  fulî  (bn  hcriticreen  (es  Comtez  , tant  elle  que  fon  ma-  ' 
ry.fulïcnt  tenus  iurcr  cz  mains  des  Prélats  Si  Barons,  de  donner  ordre  détour  leur  pou-i 
.loir,  que  les  Albergucs  .onlcursrcucnusparuicndroicntcn  leurs  mains  , iniques  à ce  quel 
tout  ce  que  Jclfus  par  luy  ordonné  fulf  accompli.  Comme  pareillement  feroit  tenu  iurcr  j 
le  (ils  (li  aucuns  en  auoit  ) ou  le  Roy  d’Ar.agon,  s’il  aduenoit  que  fes  F.llats  paruindent  cni 
fes  mains , on  le  mary  de  fa  fille , auant  qu'il  la  peufi  cfpoulcr , d'accomplir  Si  mettre  à par-  ' 
faite  execution  les  mcfmes  chofes.  i 

Quclcs  PreLitsfuficnt  tenus  impetrer  lettres  du  SainiPerc,  en  vertu  delqucllcs  ils| 
peufl'ent  faire  excommunier  fon  heritier  vniucrfcl  en  fes  Comtez,  Si  le  mary  qui  feroit  de 
faSlle  héritière, Alelleaudi , Si  encor  interdire  tonte  fa  terre  (s’il  elloit  neccd’airc)  là  Se 
Si  quand  ils  contrciiiendtoicnt  à (es  intentions  Si  mandements , touchant  les  Albergucs.  I 

Que  ccluy  qui  feroit  fon  hcritict  en  l'es  Comtez  eu  II  à mettre  en  elfcél , Si  accomplir  les  ! 
mcfmes  ordonnances  touchant  les  Albergucs  Ai  que  aptcsauoircllé  deucmcntadmoncftc, 
ilfud  priué  Si  exclus  de  fa  (uccclfion,  pour  eftre  baillée  aux  autres  furnommez  , s'il  ne  fai- 
(oit  cnticrcincnt  fa  volonté. 

Finalement , que  les  Prélats  mentionnez  fiiffent  (idelemcnt  tenus  d’obfcrucr  tout  ce 
qucdcirus.Sitoutcscescliofcscxaclcment.Si  dcpoinclcn  poind.  Et  tel  fut  l'on  tcllamcnt 
nuncup.itif.f.iitfmsfolemnité  quelconque;  ii  qu’il  voulut , c.as  aduenant  qu’il  ne  valull 
pardroiiidetcllamcnt, valoir  par  droiS  de  Codicille,  ouàtout  le  moins  de  diuilion  faite 
entre  Tes  cnf.ins.  Voulant  Si  commandant  qu'on  en  fill  trois  inlltumcnts  Si  coppies , donc'  ® 
l’vnc  demeutall  deuers  luy  , l’autre  liill  cz  mains  des  Prélats , Si  la  troilicl'mc  de-  ' 
ucrslcs/iarons  tuteurs.  Que  üetnard  Raymond  l'on  Secrétaire  deuoit  cl'crirc  de  là  pro- 
pre main. 

Ce  tcllamcnt  fut  fait  Si  noté  à la  ville  dcSyllcron , en  b maifon  des  Frères  Mineurs , où 
furentprefents  Romeo  de  Viilc-ncufue,  G.  dcCoutignac,  Ancelmc  Ferry  ,Guy  Preuoll 
de  Barjols , Roddat  Bayle  de  Forcalquicr,  G.  Raymond  d’Y ères  luge  de  Prouercc,Maillrc 
Matthieu  le  Fort.Maifûe  Pierre  d’Auplslunlconfultrs,  Si  Bernard  Raymond  Notaire  pu- 
blic du  Comte , par  le  commandement  duquel  ill'cclla  l’inllrumlnt  de  l'on  feci , y appo- 
fant  l'on  feing  accouAume. 

Qiiclque  peu  de  temps  apres , grandement  fatisfiit  en  fon  cfprit , d’auoir  fi  fagement 
difpofc  de  fes  Eilats  Si  de  fes  afi'aires , il  fortit  de  Sv  Acron , Si  tira  droit  à la  ville  d’Arles , où 
f'c  trouuant  il  confirma  b donation  des  lieux  de  T rans , la  Motte,  Si  Efcbns , faite  p.ir  lldc- 
phons  fon  pere  à Arnaud  de  V illc-ncufue , fils  de  Gérard  de  Villc-ncufiic  fon  aycnl , où 
Romeo  cA  l'vn  des  Gentilshommes  tcfmoius  Si  lignez.  En  ce  mcfmc  temps  cAoit  Sei- 
gneur d'Olicrcs  Si  de  Tretls,  mirgondion  d’ Agonit,  qui  faifoit  mettre  quelquefois  en 
fes  contraéls  BiirgiiMiiiMM  Je  TneUi , tant  il  y a de  l’incertainetc  à la  vraye  dcfcouucrtc 
de  ces  vieilles  maifons  Si  nobles  familles  , pour  les  variations  Si  changements  de  fur- 
noms  qui  fc  rencontrent  à tous  coups  en  ces  panchartes  moilics  Si  reculées.  Com- 
bien que  ce  foit  chofe  aA’curce  en  ce  deAroit  , que  surgondion  auoit  vn  frère  Sei- 
gneur de  Roqucfucil  , Si  que  de  luy  font  certainement , Si  fans  auain  doute  ifi'us 
les  ccntilshommcs  de  b vraye  tige  d'Agoult.  Somme  qu’en  celle  mcfine  année  toys 
les  Prebts  Se  Abber  de  Proucncc  prcAcrcnt  hommage  à Berenguier  , des  Cha- 
lleaux.  Villes  , Si  Villages  qu’ils  tcnoient  Si  polTcdoicnt  dans  les  limites  de  Prouence 
depuis  b Durance  iulques  en  la  mer  , Si  depuis  les  montagnes  de  Lombardie  1 
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iufc|\ics  à la  riuierc  du  Rhofnc.  Berenguier  eut  à peine  accompli  ces  chofcs.quc  l'an  fuiuanc,  “*?- 
au  iour  !c  veille  de  faind  Nicolas.pour  les  grands  aiccrcas.qucibons , & débats  qui  ciloienc  ” 
entte  ScrtrandEucrqucd'Antibc,8i:HcnryPrieur,j£lcCliapitrede  l’Eglife,  le  .Siège  Epi-'^'<*”A 
fcopald’AntibcfuttransfcréàGrairc.quoyquequclques-vnsad'eurent  que  celle 
tion  aduint  par  la  mort  d'vn  certain  Eucfque  inhumainement  meurtri  & noyé  par  les  habi-  ,fm  • u v«u 
tans  d'Antibe,  dont  le  Pape  en  punition  leur  interdit  le  liège  qu'il  mie  à Gtafl'e,  & donna 
ledirmcauSeigncurdulieu.quileticnt&iouytcncore  pour  le  iourd'luiy  ichofcs  qui  In-  nkaM»  <• 
relit  faites  par  Innocent  quatricfmc  le  quacor/icrme  des  kalcndcs  d' Aoull , en  l'an  deuxicl-  i 
me  de  fa  fouuerainc  preftrife.  Ce  que  Ion  remarque  ellre  adnenu  au  mcime  temps  que  V V.  ‘ « hMti 
des  flaulx  fils  de  G.  Prince  d'Orenge  cfpoufa  Galburgc  fille  de  iertrand  de  Meolhon,  i 
Sieur  de  Myfon,&  de  Beatrix, qui  firent  fcommagcà  Jerenguier  de  tout  ce  qu'ils  auoient  prnut  éfOrut 
en  fa  Comte , et  kalendes  de  Nouembre  : & que  «crenguier  donna  le  Clmlleau  vieil  Se  l'- 
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ruine  dcSaiiiA  MarcàYfnard  Se  fiertranddes  Vicomtes  d'Efparron  ; don  fait  à ces  deux  ,MtidEf- 
centilslioromcsenla  ville d'Aix.où  furent prefents  Se  lignez  Ricand  de  Marfeillc , Ray- 
mond  Yfnard , Se  autre  Raymond  Y fnard  de  Marfeille. 

Quelques moisaprcsGuillaumcdcsCaulx  SeSertrand  Porccllet  s'offrirent  Se  foufmi- 
rcntàlcan  Archcucl'qued'Atles,  pour  pacifier  leur  guerre,  mettre  trefucs,  Se  compofer 
leurs  differents,  débats,  Se  difficultez  mcücs  à caufe  de  leurs  terres  Se  feigneuries , tant  : &»/<  <5-&r- 
d!  Betre  Se  de  Foz.quc  de  ce  qu'ils  tenoient  en  la  Crau  Se  au  Marreguc  : ils  firent  ce  Prebt 
IcurlugcSeCompofiteur.àlalcntcncc  duquel  ils  obligèrent  leur. foy,  à peine  de  mille  « 
marcs  d'argent,  payables  par  la  partie  qui  contreuiendroit  à fon  iugement.  Parquoy  fu- 
relit  donnez  pluficurs  Gentilshommes  en  oDkge  de  pan  Se  d'autrciSe  le  paffa  celle  tranf- 1 arSm»o-a« 
aélion  au  mois  d'Otlobre  de  l'an  deux  cens  quarante , en  la  prelêncc  de  berenguier , de  ' ^ 

l'Abbé  de  Montmajour , de  Bertrand  des  Saulx  ,de  Guillaume  Porccllet , Se  de  Gérard  fils 
du  Comte  de  Forcatqiiicr.  Ce  fut  en  celle  mcfme  année  que  Louys  le  SainélRoy  dcFran- 
cefitcfpouferàfonfrctcAlphons  leanne  fille  de  Raymond  dernier  du  nom  Comte  dej 
Tholofe , laquelle  emporta  par  droiû  de  fuccellion  tous  les  biens , terres , Sd  leigncuries  de  ' ^ 
fon  père , ja  inalheurcufcmcnt  déclaré  hcrctiquc  par  le  Pape.  A tant  que  fc  voyant  réduit 
hors  de  l'cfperancc  de  pouuoir  retirer  fon  Ellat,il  rcccut  telles  conditions  qu'on  voulut , Si 
non  pas  qu'il  demanda  ; Sd  parce  que  fa  fille  n'auoit  pas  encor  atteint  que  le  neuficfmc  an 
de  fon  aage , on  accorda  par  vn  bonnorablcrefpcCl,  qu'il  iouyroit  durant  le  cours  de  fa 
vie  de  fa  Comté  : laquelle  aptes  l'accompliffcmcnt  Sd  le  terme  expiré  de  fes  iours, retourne- 
toit  ez  mains  des  nouucaux  mariez , comme  plus  à plein  a ellé  dit  fur  l'an  deux  cens  vingt- 
neuf.  Souscellaccordauxkalendcsdcluindcrand'aprcs,  .Alphant  Romycu,  Raymond 
Botin.Hugon  Yfnard, Pictrclauceran,8d Bertrand GauffiiJ.Confuls de  Cauaillon,  par 
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l'authoritc  de  ce  Comte.l'aduis  Sd  pouuoir  de  Rollang  Carboncl  Eucfque  de  Cauaillon, 

Sd  d' Amelvn  de  CauailKm , Confeigneurs  de  Cauaillon , firent  certains  llatuts  : par  les  pa- 
roles Sd  chapitres  dcfqucls  fut  trcs-exprcffcmcnt  défendu  aux  habicans , Sd  à tous  autres , de 
louer  à icu»  de  fort  en  aucun  endroit  de  la  ville , ny  de  fon  rerroit , horfmis  à la  place  pu- , 
bliqiie  en  'plein  iour  tant  feulement , fur  peines  de  certaines  amendes  applicables , fans  de-  ! 
lay  ny  remiffion  aux  Conluls  par  forme  Si  decret  de  lullice.  Ordonnance  tres-honnorablc,  mMhêti  fm 
E Se  digne  de  bons  cicoycns,pour  les  blafphcmcs.hiremcnts,  pertes  dctemps8ddemoycns,| 
m.iuuais  Si  pernicieux  cxcmplcs,difputes, paroles iniuriculcs,diircntions,  querelles. coups,  I 
occilïons.meurttes Sd  m.Ucncontrcs  que  les  roulements  des  dez  roulent  couftumictement  lammiifin. 
parmi  les  hommes , Sd  produifent  fur  les  tables  de  folie  Sd  d'miquité , où  ceux  qui  viucni 
(ans  rien  faire  s'affcmblent  ordinairement. 

Ce  Prince , outre  les  Comcez , Seigneuries , Sd  Marquif  its  de  Tholofe.de  Poiéloii,  Sd  de 
ProiicnceailloitComtcde Cauaillon, antiquement  des  Cauares,  dont  mcfme  Auignoii 
^dépendait, dit  AutnitCmanm: il  l'appclloit  vulgairement  fa  Comté  de  Vcnaiflîn,  nom 
emprunté  du  mot  Latin  reflan»,  qui  vaut  autant  à dire  que  Vcncne.parccqucle  territoire 
F yelloittres-abondantcntoutcfortcdechaffc.fousvncielfortamcnc,  doux  Sd  tempère: 
exercicequ'il  aimoit  outre  mefure , fiiiuant  l'humeur  des  Princes  Sd  grand.s  Seigneurs , auf- 
qucls  les  diuerfes  manières  de  chaffes  Sd  dcbcflcs  font  autant  de  leçons  militaires  Sd  d'en- 
.fei^nements  contre  tous  genres  de  guerre,  Sd  toutes  cfpcces  d'ennemis  cllrangers  ou  do- 
imHliques,  forts  ou  dcbiles.temeraircs  ou  froids, hardis  ou  rufez.  Quant  .'i  ce  qui  cil  de  Ca- 
u.aillon,PtoIomcccflimc  que  Grenoble  foit  colonie  des  Cauares,  Sd  que  ce  furent  eux  qui 
j , encrent  les  premiers  fondements  de  celle  noble  Cité  ; li  qu'on  void  encor  quelques  frag- 
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i mcHts  d'antiquité  contre  les  murs  du  vieil  Cauaillon , qui  femblcnt  bien  vouloir  dire  & 
martpier  mfâilliblemenr  que  les  Romains  y ont  cflcivoirc  que  leur  grand  dieu  lupiter,  tant 
I adore  des  Gétils.y  acu  aiitrcsfois  vn  Temple  Sc  vne  Scatuc,düc  on  void  encor  à la  face  d’vn 
Piedcdalvncfcmblablc  infeription.  lov  i m.  a.  m.  v.  s.  l,  m.  que  quciqucs-vns  inrer- 
pretent  Marcvs  ANNivs  m arcelivs , votv m solvit  libero  mvnere 
Mais  c'cflalTcz  de  Cauaillon,  que  pluficurs  bonnes  Sc  nobles  fanvllcs  ont  décoré  de  lon- 
gue main,domrquclqucs-vnes  l'uiiient  encor  le  crac  de  leurs  premiers  anceftres , les  autres 
font  abaifl'ces  & cacbecs  parmi  le  peuple , les  aucunes  ne  font  plus. 

Reprenons  donc  B'erenguier, qui  ruiuancraduisdcfes  plus  fages  Scfidclcs  ConfcUlcrs, 
s'aduifa  de  faite  vne  certaine  conuencionaucc  ceux  de  (ieniies.  Celle  conuencion  conre- 
noit  vne  promelTe.que  apres  vne  longue  & fafelieufe  guerre  par  luv  mencc  contre  leur 
Rcpubbquc , depuis  le  temps  qu'il  auoit  guerroyé  les  Marfcillois , Berenguier  failbit  de  les 
auoirà  l'aducnir  fous  là  garde  ïc  procecliun  : fi  qu'il  les  defendroit  Sc  protegeroit  ouucrte 
ment  enuers  tous  & contre  tous  : comme  par  mel'mc  &:  réciproque  deuoir  les  Gennois  pro 
mcttoientd'ellrctoufioursIidcles&obcyirantsàBercnguicrjlcquclpallà  ccll  accord  fo- 
.emnellement  couché  le  douze  du  mois  de  luillct  de  cc  mermean , cz  prclènccs  du  tres-cx 
ccllent  Romicude  Ville- neufuc,  de  Bertrand  de  Allamanon , famille  qui  tient  à bien  peu, 
donc  on  peut  voir  l'armoirie  partie  en  bande  d'argent  & de  fable , diapré  de  I vn  en  l'autre, 
marque  de  franche  ic  ancienne  Nobicfl'e  de  ,<yK  IcHorcntin 

dit  . famille  qui  n'a  produit  peu  de  nobles  confaloniets , de  Lanfranc  Sygalle. 

maifon  cres-noblc  te  tres-ancicnne  de  Gciincs , &:  de  Lanfranc  MaloccI , race  non  moins 
ancù]uc  d'Italie.  QuantàccsdcuxLanfranciiilseftoientdc  cc  temps  AmbalTadcurs  des 
Gennois , Sygalle  cftanttrcs-cxcellcnt  Poète  & Troubadour  Proucnçal , ainli  que  l'es  œu- 
urcs  ccfmoigncnt , compofccs  cnrichmes  vulgaires  d'vn  llyl  élégant  &:  doux, comme  nous 
dironsàfa  vie, de  MaloccI  trcs-honnorable&:capablecentilhomme,&:  de  Romeo  Gou 
uerneurde  Proucnce. 

Aux  kalcndcs  du  moisplusardantdc  l'an  deux  cens  quarante-deux  ,s'cfmciit  vne  non 
petitefc  peu  difficile  controuerfe  entre  l'Abbé  de  Montm.ijtnir  & Guillaume  Comte  de 
Forcalquier,  tant  pour  luy,  que  pour  Gérard  de  Sabran,  Guillaume  & Gauchier  Ion  fils, 
pour  la  ville  de  Pcituisü  fon  Challcau. 

L'Abbé  difoit  que  la  ville  luy  .arpartenoit  en  vertu  d'vncdoiurion  des  feus  Comtes  de 
Forc.alquier,Guillaumci:  Arcendisfa  femme,  Rcynaud , Guillaume  ,&  Lothofred  frères 
germains, Roubaud&Hcrmengardc fa  femme,*:  Dame  Adhelaydc  ic  Guillaume  l'on 
fils  : par  la  confeffion  ic  promclTc  faite  pat  feu  Guillaume  Comte  de  Forcalquier,  qui  ftit 

oncle  du ';'.iillaumc,dontilfc  difoit  heritier.  Etcncorparlaconfeflion  & defemparation 
de  Dame  Adhclaydc  ou  Adhclazic , mere  du  Comte  d'alors  : le  tout  donné  & conlêré  au 
MoiialleredeMontma)Oiir.  D'auantage  par  la  compolition  faite  ae  palFcc  entre  feu  Guil- 
laume de  Bonnils,quicnelloit  Abbé,&  ce  mefmc  Comte. 

L'Abbé  demandoit  la  fommededix  mille  fols,  pour  la  ruine  par  luy  faite  dk,Challeau 
dcPertuis,&:dcsvaill'eauxaemuysdesc.iucs,luy  demandant  pareillement  la  Kafque  du 
port  de  Durance , qui  luy  auoit  cllé  ollce  & tranfportcc  en  autre  lieu. 

Le  Comte  tout  au  contmire  fiiifoit  remonrtrer  la  demande  de  l'Abbé  clltc  inciuilc  & 
crcs-iniulle , qu'il  nioit  formellement  : & ncantmoins  qu'il  n'clloit  point  heritier  du  Comte 
Guillaume  fou  oncle  : nioit  auffi  fort  & ferme , que  Guillaume  & Atccnde  fa  femme,Guillau- 
me.,  Rcynaud , U Lothofred  frères , Roucin , Roubaud,&  Hermengardc  fa  fiimmefiiircnt 
Comtes  ny  ComtclTcs  de  Forcalquier.  Et  s'il  fc  rrouuoit  quelque  choie  que  l'Abbé  deman- 
daft , combien  qu'elle  ftift  véritable , foullcnoit  pourtant  fa  demandcn'cllrc  vallablc , puis 
que  les  donations  tant  de  ces  Côtes  que  de  leurs  femmes,  dont  l'abbé  pretendoit  fe  p'reua- 
Ioir&  fctuir.n'crtoicnt  vallablcs  ny  folides , ayant  cfté  faites  il  y auoit  plus  de  cent  ans  : de 
forte  que  le  Monallcrc  ne  s’en  eftoit  iamais  aidé.ferui , ny  preualu.  Difoit  fcmblabicmcnt 
que  la  barque  de  Durance  appartenoit  tant  à luy  qu'à  Raymond  des  Baulx,  que  le  Comr. 
Guillaume  la  luy  auoit  oftee  : te  fi  difoit  que  les  chofes  dcin.indecs  par  l'abbé  auoient  par 
luy  cité  cxrotquecs  par  force,  crainte,  & turpitude  du  Comte  fon  oncle.  Ncantmoins,quc 
les  conceflions  U donations  eltoicnt  milles  & de  nul  effe-a . pourautantquc  le  fief,  fuis  le 
conicntcmcntdu  haut*:  majeur  Seigneur, ne  le  pouuoit  ny  deuoir  aliéner  p,ir  quelque 
caufeScoccaiionqui  peur  dire.  Au  moyen  dequoy  toutes  ces  aliénations  & conecHions 
I faites  par  ce  Comte  là,auoicnt  cité  déclarées  nulles,  inualablcs  & fans  force  par  l'Empereur 
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Fnclcric,ainlî  qu’il  prcccndoïc  faire  apparoir , tant  par  cdmoins  que  par  fidcles  auchcnci- 
ques  inftrumcnts.  Fiiulcmciic  apres  toutes  ces  contentions  débats , pour  n’cnrrcr  en  in- 
uolutions , dédales, &:  abyfmcs  de  noifes  &:  de  procez , le  Comte  & l’Abbé  furent  de  tres- 
bonne intelligence, &:vindrent à vn  honnorableôc profitable traiétc  de  paix. 

Pendant  CCS  alterations  Imbert  d'Agoult,  Guillaume  Caiillus , G.  Bermond  Baucian, 
Bertrand  de  Menerbe  quelques  autres  Confeigneurs  de  Menerbe  firent  hommage  à 
Guillaume  de  Forcalquier , en  la  ptefcncc  du  Sencfchal  de  Proucnccrccft  hommage  fut 
fait  par  ces  Gentilshommes  par  tel  fi , qu’ils  aimeroient  les  amis  &:  affidez  de  ces  deux 
‘ Cpmtcs  : Id'quels  par  le  femblablc  promirent  de  les  garcncir  &:  défendre  de  toute  iniurc  & 
opprdîion  , tant  eux  que  leurs  fcodataircs  &C  vafiaux , contre  tous  leurs  aduerfaircs , & de 
les  entreteniren  leurs  franchifcs&libertcz:&:  fur  ces  promdfes  mutuelles  &:  réciproques 
entreuint  le  baifer , figne  & indice  de  paix. 

En  ce  mefme  temps  Fyda  ou  Faydide  Dame  de  la  Motte,  mère  de  feus  Audibert  & 
Hugues  d’Efclapppn , donna  fa  perfonne  & fa  feigneurie  de  la  Motte  à l’Abbe  de  Valbon- 
nc  : quclques-vns  cfHmants  que  la  trandation  du  Siège  d' Antibe  à Grade , dont  nous  auons 
peu  deuant  fait  mehtion,fut  faite  cefte  mcfmc  année  l'an  ij.  du  Pontificat  d’innocent. 

On  remarque  aux  ordonnances  faites  par  les  Gentilshommes  d’Auignon,cn  leur  maifon 
confulairc, au  chapitre  que  les  ortteiers  qui  auroient  dlé  du  Confeil  n’y  pourroient  entrer 
que  cinq  .ans  pad’cz  &:  rcuolus  : qu’en  l'an  deux  cens  quarante-trois  ^cr.il  des  5.aulx  ( qui  j 
aux  vieilles  chartes  eft  eferit  fut  excepte  pour  fa  magnanimité  & prudence,  & 

qu’il  fut  elcu  de  ce  temps  Podeftat  & Viguicr  d’Auignon  pour  deux  ans  : ce  qui  eft  bien 
edoigne  pourtant , voire  tout  Prince  qu’il  cftoit , du  priuilege  qu’a  autrefois  obtenu  de  fon 
Q temps  le  Viguicr  Panifie  ( famille  dont  nous  parlerons  .auec  les  plus  notables  d’Auignon) 

' qui  le  fut  perpétuel  & à la  vie  : combien  que  deuant, ny  apres  luy , aucun  n’auoit  eu , ny  n’a 
iamais  emporté  ceftadu.antagc.  Ncantmoins  fut  ordonné  queceluy  qui  fcroit  luge  pour 
i vn  an , y pourroit  exercer  l’oftlce  de  iudicaturc  la  iuiuante  annee , pour  le  peu  d’Aduocats 

• &:  perfonnages  de  loix  qui  fe  trouuoient  de  ce  temps  en  Auignon,tant  à caufe  des  guerres 
I &c  tumultes  populaires  & ciuils,qui  auoient  trauaillé  cefte  ville , que  de  ceux  qui  s’eftoient 
I trouucz  acciifcz  de  rhcrefic  6c  fcAe  Albigcoife  : comme  encor  à raifon  des'mcurtres,  tueries 
‘ 6c  défaites  qui  l'auoient  prcfqucs  depcuplce , 6c  defené  ces  murs  tant  renommez  par  toute 
i r£urope,jadis  fi  dorifi'ants  en  perfomiagcs  de  haute  6c  trcs-cxcellencc  doéf  rinc. 

j Innocent  qu.airicfme  du  nom,  Eucfquc  fouuerain  de  Rome , donc  nous  auons  parlé 
D j ( cccy  fut  l’an  deux  cens  quarante-quatre  ) tint  incontinent  vn  Concile  en  la  ville  de  Lyon, 

^ auquel  il  depofa  Fridcric  de  l’Empire , en  prcfence  de  Baudouin  Empereur  de  Conftanti- 
noplc  des  Comtes  de  Prouencc  & de  Sauoye.  Ces  deux  Princes  auoient  traiifté  le  ma- 
I ri.agc  de  Raymond  Comte  de  Tholofe,&:  de  Beatrix  fille  de  Bcrcnguicr.  Mais  à peine  fut 
.Screnguier  de  retour  en  Prouencc , qu’il  alla  rendre  compte  àr,aucre  monde.  Tellement 
que  par  l’entrcmife  de  Marguerite,  Eléonore,  6c  Sauce  fes  filles , 6c  de  Thomas  Comte  de 
Sauoye  1^^ onçle,tcl  mariage  fiic  cmpcfdié  6c  rompu  : parquoy  Seacrix  ( ainfi  que  nous 
vcrrons|Won  lieu  ) cfpoufa  Charles  d’Anjou , frère  du  Roy  Sainû  Louys , donc  le  Comte 
I de  Thololc  fe  trouua  grandement  dcfplaifant  6c  moqué.  Si  bailla  pour  lors  bcrcnguicr 
' à bertrand  de  Al  lamanon,  excellent  PoëteProucnçal,  fon  Orateur,  Gentilhomme  d’Ar- 
les ( cccy  fut  aux  Ides  de  May  de  l’an  deux  cens  quarante-cinq  ) deux  mil  fols  Raymon- 
dins,à  prendre  liir  fon  péage  d'Arles  : don  que  ce  Comte  fit  dans  fon  Palais  de  la  ville  d’Aix, 
où  pour  lors  fe  crouuanc  bien , peu  apres  il  dcccda  aagé  d'enuiron  XLvij.  ans  : 6c  crouuc-on 
qu’il  n’auoic  couftumicremcnc  autre  lign.acurc  que  la  forme  d’vn  petit  cercle  tranché  d’vnc 
croix,  ou  cfcarcelc,  accompagné  de  quatre  petits  poimfts,  comme  nous  l’auons  peine 
i aillcursi. 

j Ce  Prince  ayant  régné  6c  commandé  en  fa  Comté  trente-neuf  .ans , auec  beaucoup 
'd’hcur&dcvi£Ioircs,futcnfcucli dedans IcTcmplcdcSainélIc.an  de  la  ville  d'Aix  félon 

• qu’il  l’auoic  laifi'é  par  fon  tcftamenc.  Son  crcfpas  fut  accompagné  de  beaucoup  de  douleurs 
: &:  de  larmes, & d’vn  extrême  6c  indicible  regret  de  tous.  Il  fut  fi  lGÜ.ible  en  fa  vie,  tat  valcu- 
j reux  en  cous  fes  geftes  6c  fes  héroïques  faids  d’armcs,quc  le  Sainék  6c  grad  Roy  Louys,qua- 
rance-quatricfmc  Monarque  des  François  fon  gcodrc,fouloic  dire  pluficurs  fois,  que  beren- 
I guier  ertoic  digne  d’eftre  mis  au  rang  des  plus  uges  6c  plus  illuftres  Princes  du  mondc,ayanc 
I cefte  race  d’Aragon,qui  défaillit  en  luy ,c5mandé en  Prouencc  depuis  l’an  mlxxx.  iufqucs 

en  ce  fiecle,&:  rannee  ccxLÜij.  l’dpacc  de  CLxiiij.  ans  de  père  en  fils. 
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Ce  grand  & magnanime  Prince  fut  plein  de  toute  douceur , .clcmcnce  Se  luimanité, 
cloquent  en  fon  parler, excellent  & rare  à compofet  en  rithme  vulgaire  Prouençale  : com- 
me celuy  qui  auoir  d'ordinaire  à fa  Cour  plulleurs  excellents  Se  rares  Poctes  Prouençaux, 
qui  faifoient  des  belles, doclcs, Se  ingenieufes  pocfies  à l'exemple  Se  imitation  de  leurs  anti-j 
quesprogcnitcurs  Se  Troubadours  ,aucc  Icfqucls  ce  Comte  fe  dclcâoit  tellement,  qu'il, 
employoitvnc  bonne  partie  de  fon  temps.  Se  des  licurcs  dcdices  à l'csbat  de  l'efprit,  en'A 
difputesSeqiieftioui  trcs-fubtilesSetrcs-gracicufes.  Quelque  perfonnage  ayant  cl’crit  dcl 
luy,  qu'il  clloit  li  liberal , large  Se  promptàdonncr  ,qtic  touliours  l'entrcc  de  fon  reuenu’ 
clloit  enga'gec  pour  les  grands  dons  Se  les  magnifiques  prefenrs  qu'il  faifoir , ne  fe  puuuant 
ianiaislafl'erde  donnerSe  bien  faire.  De  fon  temps  vn  Gcntilliommc  pèlerin,  qui  alloit 
aux  extrêmes  parties  de  l'Occident  vifiter  l'Eglifc  Saiiifl  laques,  atriua  en  Prouciicc  ; le- 
quel ayant  apparence  d’eftre  homme  de  bien, Se  de  haute  qualité  ( car  fon  parler  monllroit 
vnc  gr.inde  Noblcffe,  grandeur  de  courage.  Se  grande  prudence,  aucc  vne  reprefentation 
Se  phyliognoroic  vénérable,  digne  de  rcfpccf  Se  d'honneur  )Jefita  de  lÿauoir  les  moyens 
de  f'on  rcucnu,Se  les  ayant  feeu,il  vint  à calculer  Se  mefurcr  en  fon  ctitcndcmcr.t  fes  affaires 
aiiec  fes  forces , Se  fes  bien-faits  aucc  fes  moyens , Se  fans  loiigucmciit  penfer , promit  Se 
a(fcuraqucs'ilaHoitlcgouucrncmcntdefoiibicn,cnpeudctcmpsillc  mettroit  hors  de 
tant  d'vfurcs  qui  l'cfcorchoient , cfqucllcs  il  clloit  enueloppé , payant  iourncllcmcnt  d'in- 
fupportablcs  iiitcrefts  se  furcharges  : fl  qu'aucc  vnc  trcs  conuenablc  libéralité  à là  gran- 
deur &:  fon  rang.il  rangetoit  fou  reuenu  de  façon.Se  par  vu  tel  ordre,  qu'il  s'eu  conieiitc- 
roit.Se  en  rcccuioit  de  1 honneur. 

Or  quoy  que  ce  pèlerin  ne  voulut  iamais  dire  ne  dcfcouurir  fon  pais  ny  fon  nom , fi 
qu'on  le  nomma  LcRtmitu  , parl'aduisroutcsfois  Se  bon  confcil  de  Thomas  Comte  de 
Saiioyc , Pnncc  des  plus  figes  Se  aduifcz  de  fon  temps, Se  de  plulleurs  autres  Princes  Se  Sci-  ( 
gnciirs  de  la  Cour  de  Uctcnguicr.fut  donnée  la  cure.  Se  mis  en  la  main  du  Romicu  le  gou- 
uemernenr  de  tous  les  biens  Se  reuenus  de  Proucncc , dcfqucls , comme  il  commença  à les 
manietdl  fit  beaucoup  plus  qu'il  n'.iuoit  promis.  A tant  qu'en  peu  de  temps  il  ouura  Se 
raefnagea  li  bien  pat  fon  indudricA'  diligence,  que  fes  quatre  Infantes , Prinetnésde  tresv 
cxccllcntcbcauté,Sed'incomp.arablc  vertu  .furent  mariées, par  vnc  grande  Se  fupreme  fé- 
licité, à quatre  grands  Se  puifl'antsRoys:  Marguerite  la  première,  au  grand  Se  renommé 
S.ünél  Louys.  tlconorc,ouHclyonc  :1a  féconde,  à Henry troilîcfmc  du  nom  Roy  d'An- 
gleterre rSancc,  ou  Sainclc  la  troificfme,  au  Comte  de  Vienne,  Se  apres  fa  mort  à Richard 
DucdcCordoucfrctcdii  Roy  d'Angleterre,  qui  cutp.araprcslcfccptrcdccc  Royaume  Se  ] 
de  fon  frere:  Se  Beatrix  la  quatricfmc,  à Charles  frère  dcSainél  Louys,  qui  fut  Comte  de 
Proucncc, Se  tod  apres  couronné  Se  proclamé  Roy  de  Sicile  Se  de  Naples,  qui  ne  fut  vnc 
moyenne  gloire  à Bctciiguict , vne  peu  excellente  loUangc  à Romicu , ny  vn  petit  aduan- 
tage  à noflre  Proucncc. 

Tcfuslcs  Princes  Se  Gentilshommes  de  la  Cour  de  Berenguier  demeuransen  admira- 
tions: mcrucilleux  cllonnemcnc  de  b figcllé , conduite , Se  ptcuuyancedc  cefa^Se  tant 
illudrc  pèlerin  Se  intendant , ciloieiu  contraints  dcconfcfler  ce  qui  clloit  dc^[' , Se  la 
venté  par  les  ctfcâs  qu'ils  en  voyoïcnt  fortir  douât  leurs  ycux.MaisIl  ncfalloit  pas  que  celle 
preud'horamicdemcutàll  plus  long  temps  fans  cmiic  Se  fans  dctraélion  , il  clloit  bd'oiii  I 
que  celle  vertu  tant  héroïque  full  ptouucc , Se  que  le  foupçon  ioüall  fon  roolle  Se  fa  come- 
dicîVoircn'cIloittaifonnablcqu'vncIi  claire  Se  haute  vertu  marchalldc  mcfmc  pas  Se  de 
mcfm'e  nature  que  la  mifcrc  & l'ignorance , qui  font  feules  fans  enuie  Se  fans  amorce  d'am- 
bition pourcc  que  ce  qui  n'cll  déliré  d'aucun , ne  peut  élire  emiié  ny  blafmé.  L'enuie 
tloni^ucs, qui ellvnvicctres-patticulict, familier  aux  Cours  des  Princes,  gliU'ant  c.iute- 
mciit  Se  malicicufemcnt,enucnima  tellement  Iccœurf  trop  à la  vérité  crédule)  de  Beren- 
guier, que  le  Romicu  luy  vint  en  foupçon  Se  en  quelque  ombrage:  voulant  Si  ordonnant 
qu'il  rendroit  compte  de  fon  admiuillration  Se  intcndcncc.  Le  fage  Se  noble  Romicu, 
meii  de  iullcSe'gcncreuxdcfdaiii,  fins  faire  autre  fcmblaut,  ny  fans  perdre  vu  fcul  trait  f 
(A  vanité, duinondc!)  de  fa  granité, fçaehant  fort  bienqu'ilauoit  adininillré  en  homme 
de  bielle  Se  tres-emierCment  la  maifon  de  fon  Seigneur,  apres  auoir  pofement  Se  fans 
.ilferarioft  rendu  fes  comptes,  reprenant  les  premiers  Si  limples  vellemcnts  de  pèlerin, 
ltdcfpartit& print  congé  de  Berenguier, aucc  ces  gr.iues  mots  Se  ces  courtes  Se  fages  pa- 
roles ; PjifM  fêyîi.'/  -ue/n,  cr fjuurr  m'en  retturne. 

Or  quelque  tempsapres  ce  pauurc  Comtc,quircuintà  foy.dcfplaifantcn  fon  cccur,dc  ce 

qu'il 
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dcProucnccfous  les  Princes  d’Aragon, 
dernier  du  nom>Comcc  X. 
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qu’il  auoic  creu  trop  Icgcrcmcnt  aux  calomnies  & flagorneries  des  enuieux , & de  l’cn- 
uic  qu’on  auoic  eu  fur  cefage  &c  tant  aduifé  perfonnage  , conlîdcra  pofemenr  combien 
dcoiftcmcnc  , &auec  quelle  flnccricc,faindcrc  ic  candeur  il  auoit  hiani^  fa  charge,  &: 
fon  adminiftration  , au  grand  honneur  , aduantage  Se.  proffit  de  la  maîfon  : fi  bien 
que  blafmanr  grandement  fa  trop  grande  facilite  j & recognoiffanr  la  perte  qu’il  auoit 
faiâc,  il  luy  manda  incontinent  melfagcrs  exprez  apres  aucc  inftantes  prières  de  ne 
vouloir  paifer  outre  Sc  reuenir  continuer  fon  intendance  &:  ft  première  charge,  à qiioy  il 
ne  voulut  aucunement  entendre , ains  de  propos  délibéré  fit  fon  chemin  & pnfia  outre, 
blafmant  grandement  l'ingratitude  &:  lalegere  creance  de  Berenguier  qui  s’aifligea  mer- 
ueillcufemcnt  dc^a  refolution  : comme  firent  les  plus  fidelles  &:  afteéHoncz  fcruitcurs  de  fa 
niaifon,qui  n’ignoroicntpaslesdcportcmcns&lapreud’hômie  du  pèlerin  qu’ils  regrettè- 
rent toufiours  depuis. 

Pluficursioursfepaficrentquc  Berenguier  endura  & foufFrit  beaucoup  de  ncceffitcz 
en  fa  raaifon  ,pour  l’abfence  du  Romieu , qui  tant  rondemenr,  de  fi  bonne  afFcéVion , Se 
d’vnlihaut  fens  auoit  conduit  & remis  fcsaft'aircs  confus  & détraquez,  .à  tant  qu’il  s’en 
blafraafoymefme,&:eutà  côtreccair&deteftatiô  les  autheurs  &les  occafiôs  de  fon  départ. 

Le  commentateur  de  Dante  (que  nous  alléguerons  apres  ) le  récite  ainfi  : toutesfois  au- 
cuns onteferit  qu’ayant  le  pèlerin  entendu  le  regret  de  Berenguier  il  retourna  quelques 
iours apres,  fut rcccutrcS'honnorablcment&auec  grande fdle  Se  folennclle  ioye  conti- 
nuant fa  charge,  en  plus  grand  crédit  que  iamais.  De  forte  qu'il  mérita  d’eftre  faiâ:  Gou- 
uerneur,  tutcur,bay  le,  ÔC  deifenfeur  de  Béatrice  heritiere  de  Prouencc,  ainfi  que  vous  auez 
peu  voir  par  le  teftament  de  Berenguier,  iufqucs  à ce  qu’elle  efpoufi  Charles  frère  de  fiind 
Louys  : quelques  autres  Jifent  que  ceux  de  la  trcs-noblc  &illuftrc  maiibn  de  Vilicneufûc 
font  defeendus  de  ce  Romeo , venu  de  tres-noble  Se  trcs-.incienne  mailon  d’Aragon,  fur- 
nommé  le  grand  Romeo  du  le  grand  Romieu  , qui  vaut  autant  .à  dire  que  Pèlerin,  parce 
qu'il  cela  toufiours  fon  nom. 

Ainfi  donc  mourut  Berenguier  aage  de  foixante  trois  ans , félon  la  doctrine  des  Alhro- 
logucs,  l’an  climatérique  Se  dangereux,  fuiuant  ce  que  luy  en  auoit  prédit  vn  certain  Abra- 
ham luif  fon  Médecin, eftime  tres-cxcellent  Se  tres-^oéfe  en  celle  profellion. 

Or  il  me  plaill  maintenant  pour  efgayer  mon  cfprit  lafi'c.  Se  ennuyé  de  celle  ba/Tc  Se  mal 
plaifantc  façon  de  parler,  où  il  faut  aftraindre  Se  garrotter  les  paroles  &:  les  périodes  à l’an- 
tiquité Se  pouflicre  de  l’hilloirc.  Se  des  panchartes  moilies  Se  rongees , ne  m'cllant  prcfque 
loifible  de  m’cllcndrc  en  quelques  chofes  graues,  Se  douces,  pour  n'ellre  le  plus  fouucnt  les 
matières  capables  de  telles  guirlandes  Se  pourfilcures.  Il  me  plaill  ( dif-ic  ) de  terminer  ce 
Comte,  celle  maifon  d’Aragon, ce  Romeo,  ce  difeours  Se  celle  féconde  partie , par  ce  que 
l'admirable  Danteen  recite  Se  chante  vers  la  fin  du  fiziemc  chant  de  fon  Paradis,  où  il  dé- 
plore l’exil  & le  bannilTcmcnf  de  Romieu  en  ces  vers. 

Et  dentro  a U prefente  Margarit* 

Ltfi'c  la  Ime  di  Romeo  y dt.aù 

*^Tntopra  grande  é"  IfclU  mal  gradita  . ’ * *>!;;; 

Ma  i Prouenzal:  che  fer  confia  lui 
Non  hanno  rifo , pero  mal  camina, 

* fi  fi  dmno  dfl  ben  fare  altrui. 

^uatro  figlie  hebbcy  (jrciafeune  Reyna, 

Ramondo  Bcüngheri , cr  cio  H fece 
Romeo  perfona  humde  ^ peregrina. 

Et  pot  el  mojfcr  le  parole  btece^ 

Adimandar  ragione  a<iHeJh  giujlo 
cite  gli  affegno  [et  te  an  que  per  diece. 

Jndi  partifi  pouero  ^ vetujlo. 

Et  fil  monde  fipejfi  el  cor  chegU  hebbt 
Mendkando  fita  vita , < fruflo  a frujlo  ' 

Ajfii  lo  loda  y & plt*  lo  lodarebbe.  - 
iji  efiins  ce  Paradis  {du  ce  Poète  tllujlre)  . 

Non  loin  de  Marguerite  efilatte , plein  de  Infre, 

Le  regard  de  Romieu , en  difgrace  venu. 

Vont  C excellent  trau.nl  fut  fi  mal  recogneu  : 
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Sfrenjuere  Rjtntend  ent  qnjtre  fittes  Beynes,  * 

Zt  qn  lire  yyjnds  efitts  Princeffes  frimeriinei. 

Ce  que  feul  fl  nnnr  tn  Camte  Berenper  ' 

Ce  Un!  hnmhle  Remien , pelmn  efrtnper: 
ÿnand  CTtttnl  enx  rappers  à ce  prend  perfrnnepe 
llefe  demender  resfinde  fin  mejhofre, 

^ni  fins  peint  fe  trenbler , efr  (êns  irait  de  refm  * 

Bh  rend  denze  penr  dix , dem  U refte  confis. 

^^e  fi  le  monde  ent  en  tant  fut  pen  cepnoifiànee. 

Combien  grand  fut  fin  coeur,  dr  fi  mapnifieeme 
Cerckint  atnfi  fi  vie  à lopins  ramiffez. 

Bien  plue  Uloneroit , qnoy  qn'il  le  loue  ajfcz. 
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Voila  que  dit  ceft  excellent  Poète  de  ce  digne  Romicu  : ainçois  voilg  vn  illuftrcAc 
magnifique  Héros  démonté  d’vn  p.illelFroy  tout  liarnadic  d'or , & qualï  marchant  à 
pied , en  trcs-humbic  & tres-fiinplc  équipage  liors  de  fa  langue  nacnrellc.  Maintenant 
voyons , puis  que  ie  l’ay  promis  ailleurs , îi,  que  la  rare  & la  Comté  des  Berenguiers 
doit  faillir  en  ligne  mafeuline,  pour  entrer  au  moyen  de  Béatrice  dans  la  maifond'An- 
|ou,  quels  ont  cllé  leurs  tant  illiilfres  anceftres  & prcdccellcurs.  Car  nous  y verrons 
outre  la  concurrence  d'hiftoircs  , prefqucs  comme  vn  abrégé  d'vne  partie  des  choies, 
que  nous  auons  déduites  depuis  le  premier  Comte  de  Barcellone , qui  feigneuna  la  Pto- 
uencc , iufqucs  à ce  dernier  Bercnguicr , lequel , félon  frere  lofcph  Tcxcrc  Moyne  la- 
cohin  Efpagnol  , cftoir  vn  homme  vaillanr.&:  fige  , qui  reconquit  plufieurs  villes 
ehadeaux , au  parauant  dcmcmbrci  de  fi  n Domaine , comme  rcfmoigne  Roderic  Ar- 
chcuelquedcTolede,  cfcriuint  quila  vefeu  de  fon  temps.  Ce  Prince  de  Béatrice  fi  Ile 
de  Thomas  premier  du  nom  Comte  de  Sauoyc  , petite  fille'  de  Humbert  croifienie  de 
ce  nom  , trcs-fortuncc  mcrc  d'vne  Impératrice  5é  de  trois  Royncs . eut  Marguerite  fem- 
me de  faincf  Loiivs,  Elconor  maricc  l’an  Mccxxxvt.  à Henry  111.  Rov  d'Angleterre: 
duquel  mariage  iflirent  Edouard  premier , Ilicccll'cur  de  fon  pere,  Edmont  Comte  de  l' A- 
ucaifre,  Marguerite  Roytie  d'Efeofle,  Beatnce  Duchefle de  Brcragnc,  ic  Catherine dccc- 
d e auant  fes  ans  nubils  : Sauce  maricc  .’i  Richard  lors  Comte  de  Cornuaillc,&t  de  Poiefou, 
puis  Empereur.  Mariage  dont  fortircnt  pareillement  plufieurs  grands  Princes  & Priucef- 
•s,  fç.uioir  Edmont  Comte  de  Cornuaille , Henry  qui  ftit  enuoyé  au  Pape  Grégoire 
lixicme,  l'an  deux  cens  feptante  deux,  leaiincRoyncd'Efcolfe,  Yfabe.ui  cinquième  fem- 
me de  l'Empereur  Fridric  deurieme:  Eleonor  Comtefle  de  Glocelfreiâc,  félon  l'opinion 
le  quelques  vns.vne  autre  Elconor:  la  qu.uricmc&  dernière  fille  de  Raymond  allant  Béa- 
trice, qui  fut  maricc  à Charles  de  France , à qui  fainét  Louys  fon  frere  donna  la  Comté 
d’Anjou , dont  tantoft  nous  parlerons. 

L’aycul  paternel  de  Béatrice,  perede  Raymond  Bercnmiicrfut  A Iphonfe  Infant  d’A- 
ragon , lequel  cfiant  par  le  Roy  Alphoni'c  fon  pcrc  créé  Comte  de  Proucncc,  s’addon- 
na  toute  fi  vie  à l’cxcrcicc  des  armes.  Se  en  cnutcsles  héroïques  vertus  qui  font  bicn- 
feantes  &■  neccfiaircs  aux  Princes.  Ccfl  Alphoni’c  cfpoufa  Marie  petite  fille  du  Com- 
tede  Forcalquier,  dcfiquclle  il  eut  le  furnommé  Raymond  fon  fiiccefi'cur.  Alphonfc 
auoit  trois  fœurs,  dont  l’ailhcc  appcilcc  Confiance  fe  lia  en  premières  nopces  aucc  le 
Roy  d’Hongrie,  qui  mourut  fans  hoirs  apres  efirc  retournée  d’aragon , aucc  Frideric 
Roy  de  Sicile  depuis  Empereur  ( ce  que  luy  procura  Pierre  Roy  d’aragon  fon  aifnéjdu- 
i quel  elle  eut  Henry , qui  parucmi  en  aage  capable  i:  puifliim  cfpoufa  la  fille  du  Duc  d’au- 
jftrichc:  mais  ayant  machiné  quelque  rébellion  contre  Ion  pere,  il  fiirpar  luyfilonguc- 
I ment  détenu  nnlbiinicr  en  la  Poüillc  qu’il  y finit  fa  defertinn , fon  ambition  «c  fes  iours. 

1 Or  alphons  Comte  de  Proucncc  ayant  mené  ■Confi.iiKC  faftrur  en  Sicile , peu  apres  le 
matiagccelebréd’cllc  aucc  Fridcric,  y mourut  aucc  be.uicoup  de  NoblelTc  d’aragon,  de 
Cathaloignc  te  de  Proucncc, qui  l'auoit  accompagné  en  ce  voyage. 

Le  bifayetil  de  Béatrice  pcrcd'Alphonfc  Infant  d'Aragon  Côte  de  Proucncc  fut  Alphüs  ^ 
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dernier  du  nom^Comtc  X. 
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deuzieme , furnommé  le  Chafte , lequel  depuis  l’vnion  des  Priiicipautcz  d’Aragon  & 
Barccllone,  fut  Icprcmiercitté  Roy  d'Aragon  & Comte  de  BarccUonc.faifantpluncuts 
iStci  dignes  non  feulement  d’homme  valeureux  , mais  aufli  de  Prince  liberal  , Se 
tres-zclc  Chrqlhen:il  efpoufa  Sance  fille  d’Alphons  huiûiemc.  Empereur  de  Caftille, 
de  laquelle  il  eut  Pierre  fon  filsaifné.fucccircur  au  Royaume  d’Aragon  &:à  la  Comte 
de  Barcellone , Alphons  premier  du  nom  Comte  de  Prouence . Fernand  premièrement 
Moyne  à Populct,  puis  Abbé  du  Mont-Aragon , Conftance  dont  nous  auons  peu  douant 
parlé,  Elcouortemme  du  vieil  Raymond  Comte  de  Tholofe,&:  Sance  femme  de  Ray- 
mond le  ieune  aufli  Comte  de TUolofe , fon  fils. 

Durant  la  minorité  d’Alphons  vn  lien  coulin  germain  Comte  de  Proucnce  fils  de  sc- 
renguier  Raymond  gouucrnoit  Li  Monarchie  d’Atapn , lequel  n’ayant  aucuns  enfons , fie 
fctrouuant  tué  pat  Artalde  de  Mur,  furnommé  l'ancien  l’an  mclxi  i i i.  la  Comté  de 
Proucnce  efeheuti  Alphons,  comme  le  plus  proche  heriiict , quoy  que  Artalde  eut  em- 
piété le  Domaine  du  Comte  par  luy  mdcltammcnt  occis,  pM  ce  que  Artalde  venu  odieux 
peu  apres  ce  meurtre  par  luy  lafchcmcnt  perpétré  , fut  mifctablcmcn:  tue  par  ceux  de 
Nyflc%ufquels  il  faifoicla  guerre.  Au  moyen  de  quoy  Alphons  ayant  obtenu  la  Com- 
ité, apres  y auoirfiiia  beaucoup  de  chofes  illufttcs  fie  mémorables  mourut  iParpignan  le 
I xx’v.  d’Aiinl  de  l'an  mcxcti.  aptes  auoit  tegné  xxxi  1 1.  ans,vi  1 1.  mois  fie  xv  it.  iours. 
Gifl  à Populct. 

Lepere  d’Alphoufc  le  Chafte  , ouïe  trifaycul  de  Béatrice  fut  Raymond  screnguicr 
douzième  fie  dernier  Comte  de  Barcellone  efpoulé  à Pcrnellc  fille  de  Ramier  le  Moyne 
Roy  d'Aragon  : à raifon  dequoy  le  Royaume  d'Aragon , fie  la  Comté  de  Barcellone  furent 
dclàcnauanivnis.  De  ce  mariage  fottirent  le  fufnommé  Alphonfc  dcuzicme  , lequel 
luy  Cicccda  en  fa  couronne  fie  en  fa  Comté  de  Barcellone , Sance  Comtefle  de  Rouflillon 
fie  de  Cetdainc , Doulcc  femme  de  Sance  premier  du  nom  Roy  de  Portugal  fils  d’Alplions , 

■ Henry,fievneautrc  mariée  à Hcrmengaud  Comte  d'Ourgcl.  Ce  Raymond  fût  doué  de; 
tant  d’excellentes  vertus,  qti’il  futpafloit  tous  les  Princes  de  fon  temps  en  prudence , ma-  j 
■gnanimioé,  magnificence,  modeftie,  humanité,  iuftice,  fie  tous  autres  grands  fie  tres-hc-; 
toiqucsdonsd’cfprit  : aufli eftoit-il  de  fort  belle  fie auenante  ftature,  bien  proportion-! 
né  de  membres  fie  de  vifagctres-beau,finiflant  fes  iours  àfainû  Dalmas  près  deTliuriii 
' vn  Lundy  v i . d’Aouft  l’an  mclx  i i . apres  auoit  domine  en  fa  Comté  de  Barcellone  xxx  i . I 
n an , fie  en  la  Principauté  d Aragon  xxv.  Ot  fc  titroit-il  fimplcmcnt  Prince  d’Aragon,  à cau- 
^ fc  que  Ramir, duquel  il  renoit  ceft  cftar.entre  autre  condition  luy  auoit  enioint  de  ne  pren- 
dre  le  titre  de  Roy,  ains  de  Prince  d’Aragon  feulement  : fi  fut  fon  corps  honiiorablcmcnt 
i porté  fie  inhume  au  monaftcrc  de  Populct. 

I L’arricrc-bifayeiil  paternel  de  Béatrice  fut  Raymond  Arnaud  Bcrcnguicr  XI.  Comte 
'dcBatcellonc.lcquclfucccdaàfonpcrc,  non  feulement  en  fon  Domaine,  maisenbeau- 
icoup  de  hautes  fi:  tres-cxcelicntes  venus , donc  la  magnanimité  fie  grande  expérience  en 
j l’art  de  la  guerre  ne  tenoient  le  moindre  lieu.  Il  commença  à dominer  l’an  Mixxxii.  fi: 
P fut  titré  Comte  de  Barcellone,  Marquis  des  Efpagncs,  Comte  de  Bcfalu  fie  dcCcrd.tinc, 

: puis  de  Proucnce , par  ce  qu’il  efpoufa  Doulcc  ou  Aldonze  fille  fie  hcriticre  de  Gilbert 
i Comte  de  Prouence  fie  d’Aimillan  : au  moyen  de  laquelle  cefte  feigneurie  luyelchcut 
aptes  la  mort  de  Gilbert  fon  bcau-perc , lequel  décéda  l’an  Mcx  i r . quoy  que  quelques  vns 
aflcurcntquc  la  Proucnce  luy  ftit  donnée  par  l’Empereur  Henry  V.  pour  les  bons  offices 
qu’il  auoit  rendus  & faits  à Mathilde,  femme  de  ceft  Empcrcur,fillc  dcHcnry  premierRoy 
d’Angleterre.  CcRayinbd  Arn.audcut  de  Doulcc  fafemme  Raymod  Bcrcnguicr  trifaycul 
de  Béatrice  qui  luy  lucc'cda,  Bcrcnguicr  Raymond  Côte  de  Proucnce,  d’Aimillan,  Gcuati-  j 
dan , fie  Carladcz , lequel  biflavnfcul  fils  heritier , que  tua  mefehammentSi  lafchcmcnt  j 
Artalde  de  Mur . Betengere  mariée  à Alphons  VIll.  du  nom  Roy  de  Caftille  Se  de  Leon; 
dont  iffirent  Sance  III.  furnommé  le  Defite,  fcmblablcmcnt  Roy  de  Caftille , Fernand  II. 
Roy  de  Leon,  fie  deux  Princeflés,  l’vne  dcfqucllcs  fut  (félon  les  hiftoriens)  Comteffe  de 
Foix.  Au  demeutaut  Ravmond  Arnaud  apres  plulicurs  faincis  fie  dignes  exploits,  rompu 
du  ttaiiail  des  armes,  caffé  de  vicilleflç,  fie  légitimement  exempt  de  tous  trauaux  de  guerre 
le  repofa  longuement  à Barcclionc , ou  finalement  il  achcua  les  iours  laii  Mcxxxt.  apres 

auoir  gouuerné  fes  fujccIsxLV.  ans,  Gift  à Populct.  ^ 

L’arriere-bifayeul  paternel  de  Béatrice  fut  Raymond  Bcrcnguict  X.  Comtede  Batccllo- 
, homme  cxcellcut  en  plulicurs  dons,  autant  de  l’cfprit  que  du  corps,  iinguliercment  au 
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Li  fccondeparctc  de  l'Hilbsirc 
Rayuiond  Berenguier 


Cuâdc5am>ci.OutTC&;parddru5  qtuty  il oftoïc  dcaiia'urs  douces  bvDi^cs, liumam  à 
tous, de  l'icdeacccziâl;  qiiiellplus  iUuftnftrcs-lioiriluciilc  bien.  D'aboiid.tilt  cdoïc  de  luu- 
tc  icriclic  tulle,  bcaU'dc  viûge,d'agtEablctcg.ird,  noiiciilliint  vnobiimdc  &tres-clpdlc 
pemique,  à radon  de  laquelle  il  fut  liirnqmrtü;  Tcllr-d'cftoappcs  : le  trerj  duquel  partie 
pat  ciiuic  de  les  vertus,  partie  pour  s'émparct  de  fan  cftat  ,luy  ayant  drelTé  vne  embufeade, 
le  tua  mcfchaumicnt  &;  inhumaineméni  ,ninlJ  qiiil  alloitdc  BarccUoucà  (urone  i la  niort 
duquel  tout  fon  peuple  lirncntant  cxcrcincment  &:  ddlHcrant  de  vanger,  dicfla  Tes  armes 
conticce  ^atriade  quis'oildrçoit  dcriad'vliirperrElbt.  Ccqu'apprchcndantcclVIiommc 
defnaturé,  nommé  Berenguier , encor  tout  foiiiUc  du  fang  fraternel , faiit  dJiornblc  cfpou- 
iicntement,  deumt  foudamement  muet. 

OraUoit  le  Comte  Raymond  cfpoufc  Almodic  fille  de  Robert  Guyfcard  Duc  de  Mcffi. 
ne&delaPoUille, debqucllcalauoitai  fon  fufmentionné  filsfc  fucccliciir,  comme ila 
oftcmonllré  cy  ddfus.  Si  qu'aptes  auoir  cômandc  v i . ans  il  fut  tué  &:  allâtlinc  l’an  mlxxxii. 
en  Nouombre.ii  fiitpompcufiuncnt  inhumcàla  grande  HgbiL-  de  (lirone.  • 

Le  perc  de  ce  Raymond  fur  Rayiitôd  Bcrpnguict  futnommé  le  V icil,  ncufiiicmc  Comte 
de  BarccUoac,  lequel  cllam  fort  vaillant  homme  non  feulement  rucouuta  vne  partie  de 
fon  pays,  qtfo  les  Satralins  auoient  occuppé  8e  enuahy , mais  aullî  rendit  à lov  tribntaires 
douze  Roys  Sarr.izins , apres  les  auoirgloticufcmcnt  vaincus  en  bataille  rangée.  Ce  qui  luy 
fitmeriret  Ihonncur  8l  le  furnom  de  Domteur  d’Efp.ignc  , rampart  de  UChrcllicncéii 
d'AugulleSercnillimô.  ' 

A près  tant  de  magnanimes  8e  héroïques  exploits,  il  alla  dc-vie  à rrcfpas,  au  mois  de  May 
l'an  denolfre  Seigneur  Mtxxv  i . ayant  dominé  l’clpace  de  quarante  deux  ans,&  for  inhumé 
près  d' Ahnode  fa  fécondé  femme  merc  de  Raymond  TcftcHl'cftouppes,  en  l'Eglilc  Cathé- 
drale de  Barcellonc.qu’il  auoit  fondee,fafcpiilturceRantgniuec,vncpigrammecn  vers  Laa 
tins,  qui  s’y  peut  voir  ciKor  pour  le  iourd'huy  de  telle  fubllancc. 

St  y//é  K.tjrmnd  Btrtnpuer  Prmctde  B.nrtllute,Ctmte  Je  Gmnt,  é-  Msr/juùJ  Jitfiiicjeijatl  .tpret  le 
Jerez  J»  Ctmte  Benitguier  ftn  fere,  ne»  fimlerittiu  rectittjxit  vne  fjrtte  Je  U Pnndfiuté  Je  Bjt- 
cellûae  vfurjtee  far  les  Sarrazint,  mats  aiÿT;  rendit  rniuiatres  Jeuze  rie  tenta  Rtys  npret  Us  anetr 
Jeffatfb  ta  bataille  rangée , dent  tl  fut  jàmtmmr  Pefenjènrd'  Btnlenart  de  U Chrefitemé. 

Le  perc  de  Raymond  Btreoguier  ncufiiicme  Comte  de  Barccllonc  fut  Berenguier  Borel 
huiclicmc  Comte , fils  do  Raymond  Borclfcpticmc  Comtc,fils  de  Botclliziemc  Comte  de 
' Barcdlonc,  fils  de  Scniolfroy  Comte  d'Ourgel,  lequel  Bord  fut  lieriticrde  .ScnjolFroy  cin. 
spiicmc  Comité  de  Barcellone.fils  de  (bn  oncle  patcrneI,Miron  quatrième  Comtc,fils  ailhé 
d'Ouisfroy  le  Vchi.oü  IcCheiiclu  troizffmc  Comte  de  Barccllonequi  nu  de  fa  propre  main 
Salomon  meurtrier  de  fou  perc , 8c  reconquit  la  Comté  de  Barccllonc  p.tr  hiv  vfurpcc  : peu' 
apres  lequel  temps  entreprenant  de  garder' féul  celle  l’rouincc  contre  les  S’arrazins  (far- 
deau prefquo  infupportablc  ) Louys  le  Bègue  Empereur,  A:  Roy  ilc  Fr.mce  luy  donna  la 
Comté  de  E.irccllone  aucc  la  Prouincc  dé  Rollillon  , U la  Principauté  de  Cerdainc , do- 
nation pure  Sc  limple  qui  fut  publiée  par  le  commandement  du  Bcgiic , 4e  p.ir  luy  mcfmc 
authcnriqucmcntcoiilirmce.  Au  moyen  dequoy  Ouisfrby  fut  le  premier  qui  en  titre  de 
propriété  poll’eda  celle  Comté,  8e  fcmblabicmcnt  le  premier  quipalfa  les  armes  8e  l’ciifci- 
gne  qu'ont  encor  pour  le  iourd'huy  les  mcfmcs  Comtés  (tcfmoiii  Ecuter  ) à luy  domiccs  par 
le  md'mc  Empereur  Se  Roy , en  pcrpctucllc  mémoire  dclaviéloirc  qu'il  obtint  contre  les 
Normands.  Ce  m.ign.tnimeSe  trcs-vaillant  Comtcclloit  fils  d'Ouisfroy, ou  l.mfroy,  dit 
d' Arric,qui  fucccdaiu  à Bernard,  premier  Comte  de  Barcellone  dcccdc  fans  liuirs,fiit  deu- 
xieme Comte  du  mcfmc  Ell.it,  8e  fiit  (cflam  allé  trouuer  le  mcfmc  I,oiiys)  tué  près  de  Nar- 
boii  ne  par  les  (bld.its  du  Rov.mcus  d’ciiuic  à l'inlligation  de  Salomon,  lequel  ne  le  fit  pour 
antre  occaiion,  que  pour  emparer, 8e  plus  aifement  empiéter  fon  Domaine  8e  les  .Seigneu- 
ries jtcls  ayants  elle  Icsilluilrcsanccllresdcnos  Comtes  de  Proucnce  8e  de  Bcarrice, qui 
s’cnvarransfcrerfcsEllatscn  la  maifon  de  France  8e  d'Anjou,  en  lapcrfunnc  de  Charles 
fon  mary  frère 8e  beau-frcrcdtf.iinél  Louys,  ayant  bien  voulu  à cfcicnt , comme  p.ir  vne 
reprife  6e  vn  cercle  parfauî,  finir  celle  race  8e  ces  Princes,  par  la  mcfnic  généalogie  que  ie 
lesaiioiscommcuccz,  voire  par  vn  ordre  contraire  8e  remicri'é  moncanc  du  premier  au 
dernier , Se  prenant  ma  fin  5:  mon  illuc  de  mon  commencement  8e  de  mon  entrée. 

Ainli  arriua  en  la  mcfmc  année  cz  Ides  de  Septembre  apres  le  decez  de  Raymond  Bcrcn- 
^ giiicr.  Se  fes  magnifiques  S:  pomi'cufesobfcqucsconl’omccs,  que  Beatrix  yrt’iié  de  tels  an- 

Ccflres.fa  fille  fuccedant  cz  Comtes  de  Proucnce,  Forcalquicr,  8e  terres  adiacentes , en  fort  ^ 

bas  aaFC. 


6 


D 


de  Prouchcc  Ibus  les  Princes  d'Aragon, 
dernier  du  nom,  Comrc  X. 


zep 


bas  a.sec , reccuc  les  bornages  des  Prélats,' d'aucuns  Barons  &'Gcntils-Iiommcs,  6c  de  quel- 
ques Communautez  du  pays  i üc  que  fc  trouuapt  à la  ciré  d' Aix  pat  l’aduis  6c  confcil  de  ce 
I grand  Sd  noble  Romeo,  ac  de  Albe  de  Tliarafcon  fes  tuteurs  6c  gouucmeuts.ellcoaroya 
i quelques  ptiuiKges  aux  citoyens , quelle  déclara  francs  S:  immunes  de  toute  toltc,qui(lc  Si 
âdempte(il  eflt  force  d’vfct  des  vieux  moc$.)Ccftc  Ptincefle  en  telle  tcndrcireSc  fleur  d’aage 
efrant  merucillcufement  gracieufe,  6c  approchablc,cftoit  par  mefme  moyen  ordiliaireraent 
accempagnced'illuftres  Si  fagesDames  ,pntse|cfqueUcs  cftoientptincipalçrBepC  Barbafle 
Abbeiifc,  Beatrix  d'AgouJt  Prieure,  Hermçngardc  Se  Hugoline^Jleligicufrs  du  monafterc 
de  Moleges , auceïe(quç^s  fetrOuuoit  ai’i^r  Eilfclcnc  femniè  dePernn  de  Woftpnio',  oiii 
luy  mcfmes’y  cftalt  auflS  d^dinare,  auciûjuil^'B  Raymond Ihge-liCagc,  oU  Prffiflenttie 
Proucnce,outre  infinies  autres  nobles  6c  belles  Oames  6c  Oamoiielles , Barons  Si  Gentils- 
hommes de  hjiut  rang.qqi  iartiais  ifefloigBoicnf  ny  & pérfolmc  nylaCour.  Et  pa^céqu'cllc 
n'arrcftaguer^ans'eflreraatiec.rfousvicndtbns  à commencer  fon  règne  aucc  le  régné 
de  Charles  premier , frete  du  grand  fainû  Louys , qui  la  print  à femme  Si  l'efpoufa.  A tant 
que  pat  le  moyen  de  ce  mariage  il  fut  le  premier  Comte  de  Ptouencc  de  celle  maifon  de 
France  Si  d'Anjou , ainfi  que  nous  déduirons  en  la  troificme  partie  de  celle  Hilloite  : fi  le 
Imçfmcvcntquiaairczfâuorablcmcnt  cmpouppc  les  voiles  dcnollrc  vailTcau,  iufqu'àcc 
bord,  nous  continuant  fa  fimeur  Si  là  grâce,  ne  nous  abandonne  Si  fc  vire. 
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. ^ (omtejfe  de  Prouenett  Comte  XL 

VicoNQ^E  aitefte  çcluyquiprcmieremcnrtrouua  les  coquil- 
les de  rOftracifme  en  Athènes  fur  les  plus  puülants  & auchori- 
fez  citoyens,  que  Te  trop  de  crédit  rendoit  fulpcds,  &:  le  trop  de 
courage  crains:  celuy-là  me femblcauoir  efte  vu  homme  fort 
fagc&:  grandement  rompu  aux  bancs  &:  rencontres  de  celle 
vie, ayant tres-bicnconfidcrc  que  les  fouffles  des  mondaines 
félicitez  nous  emportent  bien  fouucnt  en  des  pieges  gliflants  & 
dangereux, qui  couurent  la  tyrannie.  Si  que  i'olêrois  bien  croi- 
re , que  les  inuinciblcs  & fiers  Romains , qui  prindrent  les  plus 
belles  chofes  dcsloixS^dclaPhilofophicdcsGrccs,  emprun- 
tèrent encor  de  ccftui-cy  la  façon  de  mettre  vnefclauc  au  mcfme  char  de  l’Empereur  qui  D' 
triomphoitjpourl’aduertirqu  il  cftoit  homme '.combien  que  les  Athéniens  (b  portèrent 
bien  rudement  en  ce  qu’ils  firent  fenrir  à Clifthcncs  tout  le  premier  ( car  ce  fut  luy  qui  les 
inuenta  ) les  fuftragcs  de  fes  coquilles,  & de  l’exil  de  dix  ans , en  rccompcnfe  d’vn  fi  f'alii- . 
taire  remede  contre  l’ambition  la  foif  de  dominer , qub  trainent  ordinairement  les  prof- 
peritez  & les  hautes  populaires  à leur  queue.  Les  mortels  cllans  prdqucs  infinis , qui  ont 
pris  villcs.gaigné batailles ,& fuppedité  nations,  là  où.vn  fculn’aiamaispeuvaincrefoy- 
mefme  : de  forte  qu’il  n’y  a viûoirc  plus  héroïque , ny  plusillullre  laurier,  que  lors  que 
le  vaincu  fe  trouue  vainqueur,  le  viûoricüx  vaincu  : parce  que  ccluy  qui  cfl  forty  d’vn  tel 
&:  tant  afpre  combat  contre  fes  propres  paifions  a remporté  la  couronne  d’vnc  viûoirc  non 
ordinaire,  d’vnc  glorieufc  renommée  d’vne  immortelle  fcÜcitc.  Excellente  &:  haute  Ic- 
.çon,  pour  apprendre  que  les  profpcritcz,  les  fortunes  &:  les  grandeurs  de  celle  bafib  terre 
font  vne  telle  & li  fine  touche  de  la  parfaiéle  confiance , que  ceux  qui  l'ont  endurée , endu- 
irentbicn  facilement  le  marteau,  l’enclume  &:  le  feu.  Car  combien  penfez-vous  dire  de' 
mortels  qui  puifient  demeurer  en  leur  alTictc  ferme  &:  naturelle,  fans  chancelier  parmy  les 
! humaines  grandeurs  & les  desbords  d’vnc  infolente  fortune  ?&  combien  ellimez  vous  que 
lies  fieclcs  palTcz  bit  ayent  produit»  Sans  aucun  doute  trcs-peu,fi  vous  couÆzaux  exemples:, 
[mais  certainement  pas  vn,  fi  ic  vous  tourne  du  codé  de  la  raifon , pourautant  que  les  yeux 
de  l’homme  qui  n’cft  que  terre  font  tellement  foiblcs  & accoufiumez  à voir  la  terre  a qua-  ^ 
trépas  d’eux,  que  lors  qu’ils  font  efleuez  en  vn  lieu  extraordinairement  éminent  haut, 
ils  font  fi  outrageufement  csblouys  & agitez  d’cfiQurdificmcnts,  voire  font  fi  violcntcmcnc 
tourner  le  ccrucau  par  la  profondcut,&:  la  vague  eficnduë  des  chofes  baffes  & variables, 
'qu'vncfipctitechofcquclepoinéldclcurvcucncpeut  contenir  ny  porter,  que  de  mille 
în’cnrefchappc  pas  vn  qui  ne  tombe  & ne  roule  p.ir  les  airs  d’vnc  chcutcincuitablc&:  mor- 
;tclle,  pour  paruenir  à fon  centre:  là  où  ceux  qui  font  attachez,  par  manière  de  dire,  a leur 
affietteordinairc,& fur  la  terre  de  leur  humble  & moyenne  condition,  ne  pcuucnttôm- 
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I ber  que  de  leur  haut.  Ce  que  nous  font  voir  les  aucuglcs , qui  montcnc  fans  aucune  crainte 
! fur  les  pointes  des  clochcrSiquclcs  plusaireurezn’ofcnt  regarder  fans  frayeur. 

En  quoy  ftmblc  qiie  la  conftancc  foit  beaucoup  moins  nccçlT.ure  aux  aduerfês . qu’aux 
profperc$chofes,&  aux  affligez,  qu’aux  contents:  les  vns  n'ayants  umais  faute  de  confo-, 
lateursScdamiscn leurs miferes.ny les aurrcsdctraiftres&dc  flatteurs  parmi  leurs  com- 
A modiiez.  Et  que  les  enfeignements  des  plus  fages  ont  cfté  manques  en  ce  poinû , qu’ils  ont 
j pluftoft  fonde  les  préceptes  de  la  vraye  conftancc  fur  Icbafcdes  difgraces,  & de  la  noire 
fortunc.qucfurleplintcdesricheires&dclaprofpcrité.  Quel  exemple  en  auons  lions  en 
la  plus  belle  & plus  excellente  Créature  qui  fût  iamais,&:  en  la  cheutc  cfpouuentablc  qu’el- 
le fit  par  fon  orgueil  des  Palais  aux  infernales  palus  d'vne  félicité  fupreme  à vne  extrême 
infclicitc  î Quel  patron  au  premier  des  hommes  miferablemcntaueuglc  du  trop  de  biens 
5c  des  faueurs  de  fon  faûcur  êc  bicn-faScur  f Quels  images  en  tant  & tant  de  Moniirques, 
Cvrus,  Darius,  Alexandre, Cefar,Pompcc,5c  tels  autrcs,qui  ont  fait  des  pareilles  cheutes , 6c 
ne  s’en  font  peu  garentir  ? Ariftide , Epaminoiide , Socrate,  Epiftctc , Diogène,  5c  quelques 
Seigneurs  Romains  s’eftans  beaucoup  mieux  maintenus  en  leur  honnorablc  pauurctc, 
que  ceux-là  parmiTcuts  diadcmes,lcurs  viiftoitcs,5c  leurs  tnomplics-Jes  premiers  tombez  cz 
ouréageufes  fondrières  de  l'innocence,  les  autres  fe  contenants  toiiliours  à vne  contente 
modération.  Qui  futàl’aduanturepourquoy  les  anciens  s’aduiferent  de  donner  vn  fiege 
d’honneur  6c  vn  rang  de  diuinité  à fortunc,pour  apprendre  les  mortels  à redouter  fa  puif- 
' fance,à  bien  viurc , 6c  à ne  s’efleuer  pas , quand  elle  les  cllcueroit  fut  le  faille  de  fa  roue , qui 
> fe  tourne  inceffamment , 6c  ne  fc  peut  arrefter.  Si  bien  que  qui  confidetera  de  près  ces 
I chofes,trouucta  fans  doute,quc  de  Ig  font  procédez  les  changements  des  Empires, les  bou- 
C Icuctfcments  des  Eftats,  6c  les  cheutes  des  couronnes  : voire  la  fii)  miferablc  de  tant  de 
I grands  Potcntats,Roys  8c  Monarques  illuftres  .comme  Charleffcravoir, qui  iicfçcutv.-iin- 
ictefoy-mcfine,  aptes  auoir  vaincu  deux  Roys,6cgaigiic  deux  couronnes  au  prix  de  deux 
I grandes  batailles,qui  le  rendent  immortel. 

i Beatnx  de  Prouencc  feule  rcftec  hcriticre  6c  CointcfTe  des  Eftats  de  Screnguier  fon  pe- 
I re,aprcs  auoir  cfté  ptomife  au  Comte  de  Tholofc , qu’elle  rcpudia.dcmcura  fous  la  garde  8c 
ta  conduite  dcTliomas  de  Sauoycfon  oncle,  8c  de  la  doiiairicrc  Scatrix  fa  mcrc,6c  encor  de 
] Romeo  de  Villc-ncufuc  6c  Guillaume  de  Coutignac , perfonnages  d'illuftre  6c  non  moyen- 
ne authoytc.fcs  couucrneuts. 

I Le  Roy  d’Aragon  à ccsnouucllcs,  que  l'ambition  de  ioindte  cefte  riche  6c  prccieufe 
® fleur  autour  de  fa  couronne,  toucha  viucmciit,  délitant  impatiemment  de  prendre 
I ce  chappeau  pour  fon  fils , à fin  d’auoit  toufiouts  vn  pied  dans  la  Prouencc , que  fes  an- 
I ceftres  auoicni  fi  longuement  poffcdcc.n’oubüa  rien  de  ce  qui  pouuoit  acheminer  fon  défit 
■àfondcflêin,6cfondcircinàplcincffca.  MaisvoicyqucLouyslcSainél,  Roy  des  Ftan- 
Içois  en  a le  vent  par  les  aduis  qui  luy  en  font  portez  de  la  part  des  deux  couuemeurs  de 
! l'Infante , Icfqucls  en  peu  de  mots  6c  beaucoup  de  fubftance  font  entendre  à fa  Majefté  l’in- 
ponanccdelaptoye,8croccaliondcrauoit:voircqui  Icmblc  s’offrir  .au  Prince  Ch.irlcs 
fon  ftere.  Parquoy  il  ouute  l'otcillc  dtoiéle  à ce  murmure,  pour  mettre  la  voile  au  vent,  au- 
c quel  il  prend  tel  gôuft,  qu’il  fc  refoudde  coupper  les  racines  de  ce  deflcin,  pour  fniftrcr 
^ I Kambidon  de  l‘ Aragonnois , 6c  ne  laificr  plus  vagabonder  8c  courir  vne  fi  noble  6c  tant  cx- 
j ccllcntc  Prouincc  hors  de  fon  fang , n'ignorant  point  qu’elle  n'cuft  efté  de  tout  temps  fous 
!lc  fccptrcdcs  Roys  6c  Monarques  François,  auec  tous  fes  membres,  pièces,  portions  6c 
'brodurcs,6c donnée antiquement en appennage aux puifncz  de  France, comme  vn  petit 
' Royatunc  à part  : quoy  que  les  Princes  6c  RoysCathclans  l'cullcnt  dunant  quelque  temps 
|au  moyen  des  femmes  tenue  8c  iouye. 

Sur  celle  ferme  dchbetation  ,fans  attendre  d’auantage,  il  enuoye  Charles  fon  ftcrc  en 
P I Prouencc , auec  vne  puifTante  armée , pour  cnleuer  6c  conduire  6catrix  en  France , accom- 
lp.agnccdclaComtcircfamerc,6c  de  fes  deux  fidèles  6c  fi  fages  couucrneurs.  Elle  n'cll 
'pluftoft  atriucc  que  le  Roy  la  fait  cfpoufcr  auec  nugnificcncc  royale  6c  ioye  publique  de 
tout  fon  peuple  à Charles, qui  depuis  fut  couronne  6c  proclamé  Roy  de  Naples  6c  de  Sicile, 
à la  gcncrcufc  6C  manialc  fufeitadon  de  fa  femme , comme  nous  dirons  par  ordre , pour  ne 
confondre  l'hiftoire. 

Les  fcflcs,pompcs,icux,toumois,8c  folcmnitcz  achcuccs,lcs  entreucucs  6c  les  villtcs  fai- 
tes, toutes  chofes  royalement  accomphes, 6c  tous  affaires  délibérez  6c  refolus , Clurlcs  8c 
.tcatrix  prennent  congé  du  Roy,8c  de  ce  pas  tirent  6c  dcfccndcnt  en  Prouencc  en  fort  fom- 
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pcuciix  & bien  cxccllcnc  équipage.  L'accueil  qu'ils  receurenc  de  cous  les  Prélats  , tarons, 
&Gen(ilsliommesvilles&:Cominunaucczdupaïs,futtelquele  Ciel  Ce  vit  couuetc  des 
fumecs,ou  pludoll ouucit  des  pointes,  des flammesdes feux dcioye,&  l'air  tout  plein  de 
chants,  de  cris  d'allegreire,&:deconcenccnient.  Celle  bclie&  triomphante  fefte  fut  ac- 
compagnée de  beaux  & riches  prefents,qui  furent  faits  à leurs  Excellences  d'audi  franche 
fie  bonne  volonté, qiied'vnctrcs-parftite  ficnaturelle  affeSrion.  Ils  receurent  d'vn  mcfinc 
traie  les  hommages  fie  deuoiss  d'obeyiTanceSe  defoy  des  PtcUcs,GcnciUliomffles,fie  Corn- 
munautez de  Piedmonc,fie  du  ComtedcForcalquicr,  hors  quelques  villes  rogues  fie  fedi- 
rieufesdcProuence,qui  portereiitàcontre-CŒurfiedefplailirdcfortir  du  ioug  fcigneurial 
des  Princes  Aragonnois , pour  entreren  la  douce  fie  franche  liberté  du  fang  royal  des  Prin- 
ces de  France.  Toutes  leurs  folies  fie  rebellions  ne  fceuFcnt  pourcanrlcs  empefehet  d'elbre 
dosnptces  Se  réduites  bien  villemenc  fous  la  puiffance  fie  obeïlfancc  de  Cliarics , contraiu- 1 
tcsàfairclionteufementparlbrccSe  par  iufbce  ce  qu'elles  n'auoicnc  voulu  honnoiablc- i 
meut  rendre  par  deuoir&'par  amitié.  j 

Au  mcfmc  temps  que  ces  chofes  aduindrenefee  qui  fut  l'an  quarantc-fnc)  Cliarics  fiC| 
Beatrix  confîrfficrent  les  primlegcs  fie  libcrtez  que  leurs  ancriircs  auoient  jadis  oAroyez  | 
à ceux  de  la  Comté  de  Nyllê  : fie  iî  leur  firent  hommage  Guilbuinc  des  Baulx  Prince . d'O- 
renge,  fie  Galburgc  fa  femme  de  leurs  terres  fie  feignenries  : les  mcfmcs  deuoirs  de  valTclIa- 
gcsaucc  des  beaux  fie  honnorables  prefents  prefterent  RoBang  fie  Ferrand  de  Ylia,Sd-l 
gneurs  de  b Tiirbie,  qu'on  appclloic  anciennement  Dvfhet  fie  de  Morgues, 

que  Ptolomcc  nomme  Ptnm  rJiemtou , Se  quciqu'autre  Ptrtm  Henmlit  ; 
famille  qu'on  crouue  encor  droiAe  en  Proucncc , quoy  ijuc  non  cnccllc  I 
grandeur  czYfcsd'Aix, de  Tharafeon  Se  du  Dauphine,  qui  tiennent  q 
l'Efcu  d'argent  ,àvn  Lyon  rampant  de  gueules , trauerfe  d'vne  bande  ! 
d'azur , chargée  en  chef  d'vne  fleur  de  lys  d'or.  En  fomme,que  Charles  j 
fie  Beatrix  au  mois  de  May  de  l'an  fuiuant  conflrmercnc  les  priuileges 
oAroyczàlaviUcd'Aix,fous  Amalricde  Thaeyo  pour  lors  Sencfdial! 
de  Prouence. 

Quelque  remps  apres  SainA  Louys  fc  trouua  à la  ville  d'Aix , où 
apresauoirordonné  Blanche  Régente  en  France,  il  rira  droit  à Marfeillc,  Se  de  là  aucc 
Robert  Comte  d'Anhois,  AlphonsComtedcTholofe,  Clurics  Comte  de  Proucncc  fes 
frètes , fie  Eudes  Légat  du  Pape , qui  tous  cnfemble  montèrent  en  pleine  mer,  à ccll  ample 
fameux  fie  renommé  porc,  pour  le  voyage  illulire  de  la  faiiiAc  guerre. 

Les  vents  fc  monllrercnt  tellement  accordants  Se  propices , qu'en  bien  peu  de  temps  ils 
donnèrent  à Cyprès  : mais  pource  que  ce  n'cft  de  noftrc  fujcA  de  pourfuiurc  fie  de  railler  les 
occurrences  de  ce  voy.igc , qui  font  pièces  de  l'hiftoire  Françoilc , il  nous  ftiffira  de  remar- 
quer, que  pendant  l'alifcnce  de  Charles,philicurs  des  habirans  de  fes  villes  fc  rebellèrent 
cotre  fes  ollidcrsjcc  qui  cuida  apporter  vn  mcnicillcux  fie  trille  defordre  dans  la  l’rouincc. 

Cependant  Pierre  d'Efeantehs , qui  l’an  MCCXLix.  fc  trouua  Scncfchal  de  Proucncc , ac- 
compagné de  B.  Rambaiid  de  Simyanc,Se  d’vne  bonne  trouppc  de  foldats , démolit , raza, 
fieniinaleChallcaudc  Saignon,  qui  ne  vouloir  rccognoillrc  Charles,  par  vnc  grande 
violence  fie  foudainctc,qucUcsprohibicion5Sedcfenfcs  que  leur  cullfccu  faite  l'EucIque 
d'Apt,àquicc  Chaficau  appartenoit , combien  que  Rambaud  prerendoit  Se  fouftciioit 
fort  fie  ferme  luy  appattenirÂ  non  à l’Eucfquc  i Se  n'clloit  petit  le  danger  de  remuement  fie 
de  trouble  en  vn  pais  où  ne  manquoienc  cerneaux  ambitieux  fie  remuants, tels  que  fiertrand 
des  Baulx  Seigneur  de  Puyricard  Se  de  Mcrargucs,  Guibert  des  Baulx,  Raymond  des 
üaulx  fils  de  ce  Bertrand, Hugues  fils  de  Guibert , Princes  fie  Seigneurs  qui  marchoient  en 
mcfmcconcurrcnccdccommandcmcntfied'honncur,fuiuisdc  pluiieurs,  leurs  amis  Se 
fie  partifans.qui  ne  demandoient  que  de  U befoigne  taillée , pour  coudre  pluiieurs  guerres 
Se  dilfcncions  aux  dcfpcns  du  pais  Se  du  pauurc. 

Sur  la  balance  de  ces  affaires, qui  fc  maintiennent  encor  en  quelque  iufte  contrepoids, 
Charles  arnuc  en  Prouence  l'an  mccl).  au  grand  contentement  de  tous  fes  fidèles  fie  nou- 
ueaux  fujcAs,conimcncc  fur  le  mois  d’Aurilà  vifiter  Se  remarquer  fbigneufement  les  villes, 
places, fortcrell'es  fi:  Chaftcaux,tantdcProucnccqucdcForcalquicr,confidcre  Se  rcco- 
gnoit  qu’indiffcrcmmcnt  fie  fans  aucun  doute  il  cftabfolu  Se  fouucrain  en  fes  Comtez , Se 
Se  que  délia  la  plus  grande  partie  des  Communautcz,des  Ptcl.ats  Se  Gentilshommes  l'ont 
hommagé  .fors  que  les  Arclatcins , les  Marfcilloi$,lcs  Auignonnois , les  Marquis  d'Ycrcs 
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ôc quelque*  autre j.qu'il  fc  rofouk  de  bien  t6(l  réduire  & tappcHw  ,nti  deuoir.  Foie  parciUc- 
nientfuciUctcr  Si  voirenfes  Acchifsdcla  villcd'Aix.lcdroià  Si  Iciultccirré  qu'il  afurccs 
villes  i:  CCS  Seigneurs  .fiufancfirirc  vucaircmblcc  des  gens  dofonCônlciljdc  fois  Chancc- 
Ucr, Si dcspnucip»uxB*rons&Gcunlsliommcsd6 Proucnce, ioùiâeà  eux  plaficnrs.au- 
très  pcrfoniialÿsd'honnctitSi  de  qualité.'  '..n'- 

EiKcdc  afl'cmblec  fc  eorntucncc  à difpuccr  Sideduirc  la  racine  gencalogiqtu:  desCoro- 
tesde  Proucnce, fcs^es-illuAics  aDCcfttcs,  par  les  brauches  de  laquelle  appamift  Si  fc 
■ Toid  clair  le  droiiü  Si  iulle titre  qu'ila  fur toutcslcs  Gtcz,Villcs,,Bourgades , ForcereflcsSi 
j Chaftcaux,afUs«ant  cz  Cohstez  sic  Proucncp  Si  de  Forcaltpucr,  qu'ci  terres  quion  nomme 
! ad|ncénccs,{iiiuant  Icurancicd  pairage  Si  leurs  limites  paniculicrcs.  Ccs  cbofcsparaclie- 
|.ucesàlaviucpourl\iitcSifoUiriTacionde&;atrix{â  fcmm'é,  il  fiir  de  pied  coy  aflcmblcr 
racforteSSfiuifrance  armée,  pour  aller  fondre  comme  vne  foud.sinc  tempefto  contre  les 
places  qui  n'om  fait  iufqucs-Ii  aucun  compte  de  luy  rendre  les  hommages  Si  les  obSiflanccs 
Occoullumcés , quoy  qu’elles  y aychtcllc  fcraonccs  plus  d’vnè fois’; Si  par  vbye  de  douceur 
Aidepaix.  ' 

I '.OrpaflequcflitlHyuct,  le*  Arclatinsmalconlcillcz,  nefe  fouciants  pas  bcaiiconpdc 
I leur  Seigneur , Si  ne  le  redoutons  que  de  bonne  forte , conrinuoient  cependant , ainfi  qu’ils 
iauoient  fiicdc  tout  temps,  de  fc  mainreniten  communauté  de  République,  refolus  Si 
I arrcllcz  dennctenir  Si  garder  au  péril  de  leurs  persôncs  leurs  anciens  priuilegesSi  libcrtcz: 
I ii  qu’ils  ne  penfoient  à ricu  moins  qu'à  Charles,  mcfprifans  fes  dcdeins,  les  forces  Si  fa 
1 puilTance.  Charles, qui  tout  refolu  de  les  dompter  de  tecognoill  leur  Prince  fouucrain,fans 
plus  longuement confultcr,Commaiidcàfcs  officiers  de  la  ville  d'Aix  de  s’accompagner 
C d'vncbounctroupcdcgcnsdcchctial, Si d'allcrcourit Si ratutgcrioute la  vafte  campagne 
dclaCrau,qu'illfauoitlcs  Arelacins  prétendre  leur  appartenir  en  propnctc:  mais  comme 
tout  le  ieu  ne  fut  pas  d’vn  colle  ,iby  trouucrcnt  le  Vigtiier  d'Arles  aucc  vne  bonne  Si  fictc 
troupe  de  Clicualicrs  montez  fut  des  creftars  plus  villes  qu’arondelles , que  de  tout  temps 
la  ranurgticlcucafoumi,  continuellement  battansl'clltadc.  Si  Enfants  mille  courfes.  Si 
mille  violences  pat  celle  campagne  picn-ciifc  : tellement  qu’ils  cmpcfchoicnt  bien  Si  beau 
que  nul  cllrangcr  n'y  counift,  ou  confumalV  leurs  bois  Si  leurs  pafluragts.  A peine  forent 
defcoiiucrts  les  officiers  Si  la Caualcric de  Qiarlcs  par  ceux  d’Arles,  que  croyant  que  ce 
' fuireutgcnsellrangcrs  là  venus  de  propos  délibère  pour  les  endommager.  Si  leur  faire  for- 
jee, le  ViguicrSifoshommcsfcrucrcnt  comme  Lyons  furieux  fur  ctixà  coups  d’cfpces  Se 
de  traits  dcicochcz  de  leurs  arbaldlrcs,  au  rencontre  dcfquclsalUfoudain  laques  d'Atalis 
I Scncfchal  de  Proucnce,  conduâcur  des  officiers  Si  de  la  Caualcric  du  Comte,  homme  non 
1 moins  fage  Si  atrefte  que  courageux  Se  v.iilLint,qui  portant  la  parole  pour  tous , Si  les  arre- 
|llam,lcurrcmonllra  fur  celle  première  fiirciir  le  tort  qu'ils  auoient- voire  combien  ils  fai- 
foient  mal  de  fondre  ainli  irapcrucufcmcnt  fur  eiA , fans  fçauoir  l'occafion  de  leur  venue, 
j attendu  qu'elle  n’clloit  ny  degayeté  de  cccur,ny  à faufl'cscnfcigncs,Si  fans  propos  ; ains  par 
jlc  commandemciit  exprès  de  leur  Maillrc  Si  foiiiicrain  Prince , auquel  mclincs  ils  dcuoicnc 
'toute  forte  d'obciiranccSid’Iiommagc,  non  dcicrtion Si  félonie.  Aux  figes  rcmonftran- 
ces  du  Scncfcbal,aucuns  des  fatcliccs  plus  infolcnrs  Si  hardis  du  V iguicr  rcipondirent  affez 
arrog.imment.qu’ils  ne  rccognoiff  oicncaiiain  Seigneur  ny  founcrain , Si  que  de  tonte  an- 
tiquité Si  de  tout  temps  ils  cfloicncciipofrcffion  Si  conllumc  de  garder  leur  terroir.  Si  la 
campaguc  de  la  Crau, comme  pièce  dépendante  du  corps  dc^ leur  Cité  : Si  que  là  où  aucun 
feroit  fi  ofé  de  les  vouloir  empefeher  fur  celle  garde,  ils  efloicnc  délibérez  Si  refolus  de  le 
défendre  par  armes  Si  par  voyc  d'hoihlicé^iufqucs  mcfmcs  à l'cmploy  de  lents  vies , comme 
contre  volontaires  ennemis  de  leur  repos,  iniullcs  opprcfTcurs  Si  ccrchcurs  de  vieilles 
querelles. 

Le  fige  Scncfclul  qui  reçoit  à contre-cœur  celle  lîcrc  Si  temeraire  rcfpofl le , réplique  & 
rcmonllrc, que  le  Comte  de  Ptonencccll  leur  fouuerain,  eux  leurs  fmcfbs,  tenus  Si  natu- 
rellement obligez  de  luy  obeyr , Si  à fes  officiers  légitimes.  Qu'ils  adiiilênr  piicn  à leur  fait, 
J'autantqu’il  luy  fera  put  Si  fidelcrapport  de  leurs  deportemems,  rebellions  Si  refponfcs, 
àfinqu’ilfcpounioycSiymcttctel  ordre,  qu’il  aduifera  Se  luy  femblera  hcccU'airc.  Au 
Scncfclial  cil  rcfpondu,qHcqu.and  le  Comte  orra  gracieufement  leurs  defenfes  Si  raifons. 
Si  d.ùgneta  voir  fins  partion  Si  courroux  leurs  pridileges , il  fc  contentera  de  les  lailfcr  en 
leiirtrainaccoullumc  , Sine  Icurricrsplus  demander.  Et  fur  ces  paroles  le  Scncfch.il  aucc 
fa  troupe, fans  rcpbquerfc  retirant  de  la  Crau , vint  retroiiuer  Charles , auquel  il  lit  le  récit 
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detoutcequis'eftoitdic&paflrc  entre  ceux  d'Arlesâcluy.  Charles  alTeurc  au  vray  de  ieiir 
manuaife  xolonté , penfant  bien  qu’il  y falloir  procéder  par  armes , U par  vnc  façon  vn  peu 
plus  rude  que  par  raifons&remonftrances,  manda  incontinent  l’vn  de  fes  Hérauts,  qui 
les  fomma  de  la  part  de  luy  rendre  la  ville , remettre  tout  ce  qu’ils  prctcndoicnt  cftrc  n\ou-j 
uant  de  leur  iurifdiûion,8£  faire  ainfi  que  bons  & fidèles  fujeûs  font  tenus  de  feirc  -.te  rn-j 
cor  à reparer  les  elFeâs  commis  en  la  perfonnedu  Senefchal  & desofficiers;  neantmoins'A 
de  remettre  les  coulpablesSt  les  principaux  autheurs  de  ces  rebellions  & infults  cmrclcs 
mains  de  fa  lufiice,  à ce  que  punition  exemplaire  en  fuftftice.  Si  qu’ils  ne  tombalicnt  iuf- 
ques  à ce  trille  poinâ , que  de  fe  faire  battre  par  armes  & machines  de  guerre , 8e  hollile- 
mentaffieger:  puis  qu’ils  ne  pouuoicnt  ignorer  fes  forces,  les  moyens  qu’il  auoit  d’afpre- 
mcntchalîier  leur  folie,  8c  qu’ilnefulUeut  droifhirier  8c  fouucrain  Maillrc.  Que  là  où 
ils  (c  rendroient  fols, opinialhes, 8c  reucfchcs,il  y procederoit  à la  bien  grande  honte  8c  con- 
fùfion  de  leur  acariaftnrc  8C  félonie. 

Quand  le  Héraut  eut  ainfi  parle  au  nom  de  fon  Maiftre , ceux  de  la  ville  d’Arlcs,lcfquels 
alléchez  de  la  douacur  de  celle  populaire  8c  trop  elTrcnee  licence  fe  vouloicnt  toufiours 
maintenirenrepubliquc,remonflrerentque  de  tout  temps,  8c  de  très-longue  antiquité, 
leur  ville  s’elloit  ainfi  maintenue  8c  conferues  en  forme  libre  8C  c5mune,qu’cilc  le  gouuer- 
noit  8c  s’cfiablilToic  fes  propres  loix  clle-mcfme , firifoit  8C  creoit  tous  les  ans  vn  Prêteur  ou 
Podcllat, au  nom  duquel, 8c  de  toute  laRepubliquc, toutes  chofes  fe  regifibient  8c  met- 
toient  en  execution.  Ce  qu'ils  feroient  tre$-bicn  apparoir  par  bons  8c  anciens  inlltiiincnts, 
qui  de  beaucoup  palToicnt  le  foiiucnir  8c  la  mémoire  de  cous  hommes. 

Par  tels  documents  ils  pouuoicnt  vérifier  leur  Cite  auoir  elle  de  tout  temps  commune 
8c  libre,8c  s’ellre  toufiours  fucceniuement  conduite , comme  elle  faifoic  encor  par  fes  pro- 
pres officiers  8c  Podellats  ; qu’il  fut  ainfi , ils  auoienc  fait  paix  8C  alliance  aucc  les  Pyl'ans, 
Génois, 8c  autres  riches  8c  puilTanccs  nations  1 8c  fi  auoient  pris  en  leur  proteclion  8c  raiiiic- 
gardclcMarquisdcFoz  .l’vndcsVicomtes  & Princes  de  Marfcille , pour  le  defendre  8c 
protéger  contre  l’opprcffion  8c  violence  de  fes  ennemis.Quanc  à la  Crau,que  de  tout  temps 
elle  auoicefté  à eux  en  pleine  propriété , qu’ils  l’auoient  défendue  contre  coures  pcrlbnncs, 
8cconcrelcurspcoprcsvoifiii$,lors  que s’cllans  voulus ietter 8c mettre  hors  de  leurs  limi- 
tes, ils  auoienccn'aycd’occupper  plus  d'cllcnduc8c  deterroir,  que  ne  contcnoicnc  leurs 
courfouls  8c  pallisparticuliers,pour  les  amplicr8clcscnargir.au  delà  de  leurs  termes  8c  li- 
gnais , ou  dans  la  Crau  , ou  dans  les  pcttcncmencs  de  leur  République  8c  Communauté. 

Que  Dragonet  de  Quiqueran  leur  V iguicr  par  commandement  de  Dragonct  de  Mont- 
dragon  , leur  Podcllat  8c  Gouucmeur , Sl  les  deux  luges  8c  officiers  de  la  ville,  auec  la  co- 
gnoilfance  des  vingt-fept  preud’hommes , experts  8c  fapircurs  pat  eux  députez  peu  de 
temps  faifoit,  auoienc  limité  8c  decUrc  les  courfouls  8c  pallie  dire  8c  appartenir  aux  voi- 
fins  de  la  Crau  ; Sc  que  tout  le  demeurant  dloicnt  palus  dclUnccs  àl’vfage  commun  de  tous 
les  habicans  de  la  villc.tant  pour  leur  bellail,  que  pour  tels  autres  vfages  8c  commoditez. 
Qu'il  n'y  auoit  pas  long  temps  qu’ils  auoient  permis  de  paillrc  en  la  Crau  ,8c  donné  licen- 
ce aux  deux  cens  cheuaux  crellars  p.it  eux  vendus  à feu  l’illullrc  Raymond  Jetenguier, 
beau-pere  de  Charles , le  prix  accordé  dcfqucis  leur  cllon  md'mes  encore  dini , ainfi  qu’ils 
fetoipnt  apparoir  par  aéle  public.  Si  que  à bonne  8c  iulle  caufe  ils  auoient  occafion  de 
majptenir  8c  défendre  leur  Cité , en  la  mcfme  liberté  qu’ils  l'auoienc  trouucc,  8c  dont  leurs 
prcdeceficurt  auoient  iouy  de  tout  temps  8c  de  fi  longue  antiquité  : mcfmcmcnt  que  les 
Comtes  de  Prouence  ne  les  aupientiamaisttoublcz.rccerchez.nyqucrclcz  en  celle  li  iulle 
8c  immémoriale  poficffioii  : parquoy  ils  fupplioient  ttes-humbicment  l’Exccllcncc  de 
Charles  de  les  vouloir  laiflcr  en  paix, Sc  ne  les  gucrroyeràoell  clfesi,  puis  que  au  relie  ils 
clloicnt tres-difpofcz 8c franchiment  appareillez  de  luy  rendre  feruice  fidèle,  8c  de  luy 
payer  annuellement  ceàquoy  ils  elloient  obligez  Sc  tenus,  ainfi  qu’ils  auoient  toufiours 
faiticn  fommeque  pour  lercgard  des  coulpables, dont  Charles  feplaignoit.ils léroicntiulli- 
cc  exemplaire  de  leurs  excez  Sc  dcportcments.pour  luy  foire  voir  qu'ils  ne  leur  auoicnc  donc 
aucun  exprès  commandement  ny  licence  de  les  perpétrer  8C  commettre. 

T outes  ces  belles  couleurs  furent  débiles  ,8c  ne  le  peut  conteiirerdc  leur  refponfe,  ny  de 
routes  ces  eluqtientesSc  belles  allégations  8jC  raifons,  le  Comte  Qiarlcs,  lequel  ayant  ce- 
pendant fait  informer  contre  les  aucheurs  de  unt  d’infolences  Sc  de  courfcs.SC  contre  ceux 
i|iii  aucc  armes  8C  paroles  hauraiiirs  s’ciloiciit  fi  rudement  adreficz  contre  fon  bcncfchal  8c 
les  officiers, les  fit  çondamner  à pluficurs  groll'es  amendes  fansfaclions  par  les  officiers 
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mafcurs  de  fa  ville  d'Aix , fuiuam  U forme  du  droiû.  Pourmettre  en  execution  lein  con- 
dcmnacion , il  lit  préparer  vncgtoH'c  Se  forte  armée  tant  de  çhciial  que  de  pied,  qu'il  fit 
nurclicr  droifl  à la  villcd'Arlcs,'ay.a'nt  fait  clotre  quelques  iouts  aupatauant  les  partages  de 
latiuicreduRliofnc,  pour  garder  Arempefehet  que  les  Arelatir.s  n’eurtent  faucur  ny  fe- 
cours  de  viurcs.dc  munitions , ou  de  gens  d’aucune  part.  Laies  tint  Charles  alficgcs  vn 
alTczlongtemps ,S:iufqucsàccquc  finalement cftans  forcez  Se  reduitsà  l’extrémité,  ils 
penferent  à leurfalut  ,&  à venir  en  compofition  ancc  luy  ,à  fin  d’auoir  vue  abfolution  ge- 
nerale de  leurs  fautes  6c rebellions,  à raifon  des  guerres  inreftincs & palTccs  : tellement  que 
pat  l’aide  6c  le  bon  aduis  de  pluiieurs  grands  perfonnages , tant  d' A ries  que  du  païs,lc  camp 
cllantpai  mcfmc  moyen  defloge , ils  fircntafl'cmbler  leur  Confcil  general  & lolemnel, au- 
quel apres  pluficurs  diucrfes&:  contraires  opinions  de  part  Se  d’autre  debatues , ils  arrefte- 
rent  de  tenir  pour  fait , 6C  auoir  agréable  tout  ce  qui  feroit  arrefte  Se  conuenu  aucc 
Charles,  ou  fon  Lieutenant  general  par  Raymond  Ketriol  Se  Pons  Gaillard , Reâeurs  de 
la  ville , Pierre  d’Aurcille , Bertrand  de  Montolieu , 6c  Pierre  Gcolfroy,Gentilshommes  de 
la  Citc,Maiftre  AudilsettdeBezourtc  ,8.:  Natal , leurs  Orateurs  Se  Amb.afladeurs,  où  fu- 
rent prefenrs  Bertrand  lean  Quiqucran.Pierrc  de  Caualaria , Guillicn  Bertrand  de  Toiii- 
bulas,PrimavriUid,EftienncGabyan,  Se  pluiieurs  autres  perfonnes  Nobles  Se  qualifiées 
de  la  ville  d'Arles. 

Celle  dehberation  refoluc , les  Gentilshommes  ordonnez  à celle  Ambaffade , fans  d’a- 
uant.ige attendre, ptenent  lavoye  de  Tliarafcon,  où  pour  lors  Charles  clloit  dans  fon 
j Challcau  : là  ariiuez,ils  expofent  de  poinél  en  poinél,Se  en  peu  de  paroles  leur  commiflion, 
Ise  la  dernière  volonté  de  ceux  d’Arles,  ez  preicnces  de  Guillaume  Archeucfque  d’Arles, 

■ Thcobaldo  Seigneur  de  Slaonis , Pierre  de  Beblocou  de  Beaulieu , Garin  de  Dinis , Guido 
' Cheualierdc  Monficur  Loup,  Bertrand  de  Mala  Chcualicr,  laques  de  Atafis  Senefchal  de 
Prouence,GuidoFulcodius,G.  de  Ville-ncuftic  luge  de  Thar.ifcon , Maillre  Gilles  de 
Pichuerriis,  Adam,&:  AllainSecrct.iircs  de  Charles  , M.  Ric.irdde  Blano,  Albe  Chcua- 
licr, Gcr.ird  de  Petreo,  Hugues  Doyen  de  SainCl  Pierre,  Se  pluficurs  autres  notables  6c 
qualifiez  pcTfonnagcs,tant  de  la  ville  d’Arles  quç  d’ailleurs,  qui  tous  d’vn  accord  prononcc- 
icnt , que  les  Arelatins  de  leur  libre  Se  franche  volonré , non  induits  ny  cfpouuentcz  par 
terreurs  ou  menaces  aucunes , que  leur  firtent  le  Comte  Se  la  Comtcllc  de  Prouencc  : ains 
pour  le  feul  repos  ,falut  Sc  confcniation  de  leurs  pcri’onncs  SC  de  leurs  murs  (à  quoy  ils 
' vifoicnt  principalement  ) fçaehants  fort  bien  que  les  guerres  n’apportent  que  ruines  ciui- 
®,lcs,Si  ne  refpaudcnt  que  fmghum.iiii , outre  tout  le  droid  qu’auoit  Charles,  tant  en  la 
villed’Arles  qu’a  (ou  Bourg , luy  cedoient  Se  remettoient  gracicufemcnt  la  iurifditlion, 
mère  Se  mixte  commandement  de  la  Cité  , aucc  tout  ce  qu’ils  auoieiit  aux  Clulleaux 
I d'Aurcille  Se  du  Caftcllct,  fous  tels  paches  Se  comicntions  toutcsfois. 

Que  le  Comte  poutroit  mettretoutes  Icsanuces  vuViguier,quincleroitpointdcb 
ville, Se  deux  luges.  ^ ... 

Que  les  prifoiinicrs pris  Se  détenus  par  fon  authorité  feroient  ertargis Se  m is  en  liberté. 

S'il  donneroit  lettres  de  pardon  aux  transfuges , Se  fi  leur  permcttroit  de  r’entrer  en  la 
:s  dcelarans  francs  Se  quittes  des  condemn.itions  pâteux  cncouruëSj  lî  ce  n'clloit 
qu’ils culfcntcfté  bannis  par  crime  de  trahifon  commife,  ou  par  meurtres , volcries , Se 
aiTafilnacs. 

QuclcsBalillcs  Se  autres  armes  de  la  ville  y dcmcurctoicnt  pour  la  defenfe  6c  tuirion 

d'icelle.  " . 

Que  les  fommes  dcucs  à la  ville  par  feu  de  bonne  mémoire  le  Comte  Raymond  Beren- 
guicr , feroient  rcnabourcccs  par  Charles  au  iiigcmcnt  Se  atbitfe.de  Albe  de  Tliatafcon , Se 
de  Guido  Fulcodij. 

Quclcmcublcquilctrouucroitdes  fugitifs  dans  les  mailbns  particulières  de  la  ville, 
leur  lcroit  rendu  Se  rcllitué. 

■ Que  tout  ce  qui  auoir  elle  fait  Se  commis  par  eux , Charles  les  rcccu.iiit  en  grâce , feroit 
remisse  pardonné  ; au  moyen  dequoy  leur  Icroiciit  oéltoyccs  patentes  de  rellitution  Se  de 
reftablirtement  entier  Se  parfait  en  leurs  premières  charges, honnturs  Se  dignitez  : outre  Se 
par  dellus  quoy  leurs  feroient  pardonnccs  toutes  infi»Ienccs,Se  Icscxccz  par  eux  commis  ez 
terres  de  fou  f.il^^uf  Se  referué  les  fcntences'Se  condemnations  proférées , Se  à proférer 
contre  les  delinqKts,  parles  olficiets  de  fon  Excellence  .fins  y comprendre  neanemoins 

.tuaincment  en  tout  Se  par  tout  Meflire  Beral  des  i>aulx,Se  toutes  ces  terres, 

Finalement 


CJfsrtufiùt 
mstrbtr  V)ie 
drmtevmls 
vtiü^hrUf. 
PdJfdgtj  du 

tmjtjfbvL. 

Aftmirutrt 
OwUi 
AnUtitu. 


irdtiimut  U 
féix  dt  etmx 
ttArUt^  dm 
Gsmtt  Cfc4r. 
Uu 


^Uts  'H  Cm 

ttiihimtiMSfrd 

ftmti*  fref 
fiimdttam- 
9*^*dt  dit  A' 
rtUtim. 


i AiUsctdnt 
MM  Ctmft  d» 
Mr 

Anùla 
duunsdmtTMÀ 
tU. 


JF 


f' 


MCClj. 


u6 


La  troiflcmc  partie  de  l’Hiftoirc 
Charles  premier, 


Zti  /rtlatim 
fmt  homm^i 
à CJiJrla 
UntoffKijJtnt 
À Sùuntriiin 
Suÿttur. 


Ittuits  dt  St- 
ftemireJi  dt 
LurtifEttef- 
itSifhfi. 


Vjtdea  ftût 
ftr  Ch^'kt 
AHX  AH'gfift- 

mis  rtbelUt. 
Ct  Cornu  dt 
lioloft  tfleil 
nhhçni  frtrt 

Je  5.  LntMCf 
Je  Ch/ults. 


GiniiU  himtj 
ir  Kcbtrt,  /in- 
ctmHfi(yit- 
fuit!.  d'Aiti- 
f,iicn  ven  Ut 
Comtes  dtjht 
Uft  jjr  dt  Pro 
hrnet. 

TsHtiir  Je  U 
■cem^jitü  Jet 
Kui^amnoit 
ttute  Âlfhoni 
Cf  ChsHtj. 
Ixi  infiruttiiti 
Cr  fopitfs  U- 
tirez  ituxJtux 
Ctvrtti, 


lurtmtm  que 
■ftr^Ut  ytut 
Jiis. 


lureemnt  dn 
yipiier. 

Et  tolta  &o- 
inni  aitcm- 
pre  fotfato. 
Lei  Auigtittt- 
Meii  ftMrte*  dt  ' 
tcum  iptfcji- 
fim. 


hinal«{mcnc  que  Charles  dd'chargcroic&abfoudioit  les  ortages  lîdeiuircurs  donnez 
par  la  Cômunaucc  d’ Arles  à fcu'Mefiîrc  A mairie  dcTurcyo  ou  dcTurcxo  Ton  Sencfchal,dc 
trois  mil  liurcs,pour  raifon  de  l’infulc  fait  à la  Crau.  Au  moyen  de  ces  articles  èc  côucncions, 
ceux  d’Arles  recognurenc  le  Comte  de  Proucnce  pour  leur  Seigneur  &:  Prince  fouucrain, 
luy  prefterent  hômage  d’obcïfl'anccA  (1  luy  remirent  tous  les  titres,droifts  &:  atüions  qu’ils 
auoientau  ChaUcaud’Aurcillc,  l’Archcuclquc  de  la  Cité, ainû  qu’il  auoit  fait  l’an  précédant 
du 5ourg des  Porcellcts,Sain<!:1Mittrc,&:  autres  Chafteaux  , luy  fît  femblablcmcnc  hom- 
mage de  la  ville  de  Sallon,  promettant  tanta  luy  que  aux  Comtes  de  Prouencc  Tes  fuc- 
cefleurs , toute  aide,faueur , & fccours  d’armes  & d’hommes , enuers  tous  &:  contre  tous, 
excepte  contre  l'Eglifc  : Guillaume  Comte  de  Hollande  Roy  des  Romains  donna  cefte 
mefme.anncc  le  lieu  de  Lurs  àrEuefquede  Sifteron , que  Conrad  premier,  félon  aucuns 
qui  le  trompent  au  temps , auoit  donne  à rEucfquc  fon  predecefleur  le  viij.des  Ides  d’Aunl 
de  l’an  DCCCCLXvij.  puis  qu'ileftainlî  que  Conrad  ne  trouue  auoir  .vefeu  que  iufqucs  en 
l’an  Dccccxix.  Mais  laillbns  meshuy  Sc  Arles  ic  ces  Prélats  pour  pafler  en  Auignon,  Sc  voir 
quel  vent  y fouffle  &'  remue  les  affaires. 

Les  guerres  irttelh’ncs  &:  les  ciuiles  diuifions  auoienc  par  le  paffe  tellement  troublé  la 
Cité  d' Auignon , qu’.t  raifon  des  flammes  pétillements  que  ces  feux  poufloient,  les  Com- 
tes de  Tholofe&:  de  Proucnce,freres&:  Seigneurs  de  la  ville  auoient  fait  emprifonner  plu- 
llcurs  notables  pcHonnes  des  principales  maifons  & dès  meilleures  familles, contre  Icfquels 
Beraldes  Baulx  Podellat  d’Auignon  pour  le  Roy  de  France,  auoit  lors  procédé  p.ir  con- 
demnations&rconfîfcations  de  leurs  biens,  comme  courre  rebelles  &:  defaillants.  Le  pré- 
texté de  leur  rébellion  n’clloitde  petit  poids,  ny  de  Icgcre  confcquence:  car  ils  preten- 
doient  3c  cuidoient  bien  leur  eftrc  licite  de  le  ^ouucrncr  en  Communauté  & forme  de  Ré- 
publique , ainfi  qu’ils  auoient  fait  par  le  paffe , n’eftim.ints  p.is  qu’ils  dculfcnr  perdre  fans 
coup  fcrir,Ôc  fans  difpute,  la  pofl'cflîon  d'vue  telle  3<:  tant  dcfirablc  liberté  : toutesfois  ils 
vindrent  à calmer  ccftcprcmicre  fureur, àpenfera  leurs  affaires,  à la  faute  qu’ils  commet- 
toi’cntjôiàla  peine  qu’ils  pourroicnc  encourir  àda  parfïn  de  rcfiftcr  contre  tout  droiéf  Sc 
raifon,.!  la  luflice  de  leurs  Princes  3t  Seigneurs  naturels  : voire  melmc  le  danger , auquel  ils 
expoferoient  leur  ville, leurs  biens.  Si.  Icucs  vies , de  continuer  felonnement  en  leurs  rebel- 
lions 3c  deuoyemen  ts.  Ces  fages  confiderations  les  ramenèrent  au  chemin  de  raifon,  ÔC  au 
dclîr  d'obtenir  gr.icc  &C  pardon  general  de  toutes  les  fautes  3c  folids  palfccs  : au  moyen  dc- 
quoy  d’vn  commun  conlciitemciit  ils  conflitucrent  des  Procureurs  3c  Ambafladeurs, qu’ils 
cnuoycrcnt.!  Bcaucaircücucrs  Alphons  8c  Charles  Comtes  de  Thololc  3c  de  Prouencc, 
Ircrcs  8c  Seigneurs  d’Auignon,  pour  l’impctrcrSi:  requérir.  Ceux  qui  curent  celle  charge, 
furent  Berenguier Raymond  , Guillaume  Caualcrij, Raymond  Millcfols,  Guillaume  Ar- 
naud , Ravmbnd  Berenguier  , Maracon  Roux , B.  Taulenj , 3c  lean  Fabre , qui  compofe- 
rent  les  affaires  en  telle  forme. 

Que  les  Citoyens  baillcroient  3c  cederoient  cz  Comtes  de  Tholofc  3£  de  Prouencc, 
Alphonsôc  Charles,  le  purSc  fouucrain  commandement,  3c  toute  la  iurifdiciion  qu’ils 
auoient  en  la  ville  d’Auignon,  appartenant  à la  Commûnaucé,aucc  tout  ce  qu’ils  tenoienten 
fief  dc*s  deux  Côtes,  promettans  leur  deliurer  les  inllrumcnts  Sc  documentsà  ccncccffaircs. 

En  fécond  licinqucpour  1 iniure  commilc  contre  leurs  Excellences  par  la  Communauté, 
ils  fc  foubmctiroicnt  à telle  .amende,  que  par  elles,  ou  par  leurs  officiers  feroit  arbitrée  3c 
cognuc  r.!ifonnablc. 

Qu’ils  inflit'ucroycnt  vu  Viguicr  3c  deux  luges  tous  les  ans , qui  uefcroycnt  point  origi^ 
naircs  de  la  ville. 

Q^touslcs  Vaudois,qui  cncory  cfloycnt,iurcroycntrcuclcr  ceuxqu.’ilsfçaiuoyent 
cftrc  ent.achcz  de  telle  pcfl  c,leâ:c,  3c  peruerfe  opinion  fur  la  peine  d’vne  gricuc  punition ,3c 
bien  rigoureux  chaftiment.  ’’ 

Que  le  Viguicr  iureroit  défendre  les  libertez  &:  franchifes  de  l’Eglifc. 

Que  les  Comtes  ne  vendroient  ianiais  la  iufticc,lcs  Bans,  ne  autres  cliofcs  appartenantes 
à la  iurifdiélion  de  la  Cité. 

Que  les  habitans  feroient  francs  3c  immunes  de  toutes  tailles , queftes , Icuecs  , 8c  em- 
prunts forccz,tant  pour  raifon  des  dons  &:prcfents  qu’on  faifoit  à leurs  Excellences , ou  à 
leurs  Licutenants,quc  pour  acheter  &:  nourrir  des  chenaux  3c  toutes  auÉ^exaélions. 

Somme  que  les  prifonnicrs  qui  les  auoycnt  offenfez, apres  auoir  clic  Icroycnt  cfl.!r- 

gis  3c  mis  en  leur  pleine  liberté. 
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Les  articles  faits,  accordez,  Se  Hgncz  de  part  & d'autre  les  Auignonnois  leur  prefterent 
hommagc,&:  les  recognoilVants  en  Seigneurs  droieluricrs  & fomierains,  obtindtent  rcmif- 
llon  & pardon  general  de  toutes  leurs  folies  & rebelIions,auec  nouuelle&trcs-amplecon- 
lirmation  de  leurs  vieils  Se  anciens  priuileges,  que  les  deux  Comtes  leur  oiftroycrct  de  mef- 
mc  main.  Celle  conuention  fiit  fàiile  Se  mile  à chef  dans  le  chafteau  de  Beaucairc , où  fe 
irouucrcnt  IcsEucfqucs  d'Auignon,d'OrIcans,  5*dc  Riez , Viccdominus,  de  Viccdominis 
chambrier  de  Béziers, le  Cbappcllain  de  fa  Sainfleté.RaymondGantelme  Seigneur  dcLu- 
ncl  Scncfclial  de  VcnaylTin  pour  Alphons  Se  Charles.  Albe  de  Tharafeon  Chcualicr,  qu’o 
cllimeellrc  l'vnc  des  fouches  de  l'ancienne  Se  noble  maifon  des  Albes 
(ou  Aubes  en  Prouençal)  qui  ont  l'Ours  rampant  de  gueules  en  l'Efcu 
d'or,  famille  qui  a de  tout  temps  elle  fertile  en  commandeurs  Se  Chc- 
u.ilicrsde  Rhodes  Se  de  Maltlie,  pour  le  iourd'huy  foullenuc  (ans  plus 
de  Claude  Alise  ûcur  de  Rosjue-martine  Se  duThorct  Gentil-homme 
alTez  cognu  en  celle  Prouince  pour  plulieuts  pteuues  d'honneur  qu’il 
a rendu  de  ce  qu'il  cil. 

Pons  Allouaud,race  ttes-ancicnne  Se  trcs-noblc  de  Proucncc  &:  du 
Comtat,  continuée  aux  licurs  de  Mus,  Se  de  Vellcron  qui  ont  en  leurs 
armoiries  l’Aigle  d'or  en  chap  de  gueules  Se  fc  tiennet  venus  d'EfcoIlc. 

Guy  Fulcodij,  Bertrand  de  Cauaillon,  & Raymond  Alphred  lurif- 
confultes,  aiiec  Odoard  de  Villariis  Sencfchal  de  Beaucairc  pour  ceux 
d’Auignon.En  fuite  de  quoy  fur  le  x.du  mois  de  May  le  trouuerent  les 
parties  aux  efcalicrs  de  Nollre  Dame  de  Dons,  oùpareillemcnt  cftoict 
prefwits  les  Euefqucs  d'Orléans,  Se  de  Veyfoii,  Guy  Comte  de  la  Mar- 
che, le  Comte  de  SoiUbns , Guy  de  Capprolio,  Guillaume  de  Beau- 
mont, Philippes  de  Aqua-bona , Giraud  Amie  de  Simyanc  Seigneur 
'de  ChaBcau-neuf , cuillaumc,  Prcuoll  d’Auignon,  Albe  de  Tharafeon, cuy Fulcodij, 
Pons  Allouaud,  Pierre  Amy  Seigneur  d’Eytagucs , 4:  Raymond  cantelmy  Seigneur  de 

ILuncl. 

Silaxerent  les  deux  Comtes  belles  St  amples  patentes  de  paix  Se  d’amitié  durable  entre 
leurs  fujcâs  d'Auignon,  aufqucls  ils  remirent  toutes  defertions  Se  folies,  auec  commande- 
ments tres-expres  d'oublier  toutes  rancunes , guerres , Se  inimiticz  palTces  Se  ne  fc  querel- 
ler iamais,  ny  rcccrchcr  les  vnslcs  autres:  de  forte  que  le  premier  qui  s'enhardiroit  d’y 
D contreuenir.  Se  de  violet  celle  paix,fut  gricfticmcnt  Sc  perfonncllcmcnt  challic,voirc  auec 
I li  peu  d'cfpoir  de  pardon  Se  de  mifericordc,  que  la  peine  de  l'vn,  l’exemple  Sc  la  tetteur  des 
; autres  qui  témérairement  oferoient  entrer  en  tels  attentats.  Parquoy  toutes  iniuresfe- 
roient  oubliées , ellcintcs.  Se  comme  fi  elles  n’auoient  iamais  clic  dites  ny.  proférées  : fina- 
.Icmcnt  nefcroitaucunfi  hardy  d'allumer  le  feu  de  fedition , & de  populaire  tumulte,  fut 
peine  ittcmifliblc  de  corps  Se  de  biens.  Ce  fut  lors  qub  Alphons  8:  C harles , au  moyen  de 
ccB  accord  poiredcccnt  de  grands  biens,  & nombre  prefqucs  infini  de  cenlcs  dans  Aui- 
gnon,  mefincmcnt  qu'il  appert  par  l'inucntairc  qui  pour  lors  fut  faifl  des  droiéls  de  la  ville, 
que  de  ce  temps  plus  de  douze  cens  maifonsefluicnt  cenfcablcs,&  relcuoicnt  de  la  majeur 
dircéle  SC  fcigncuric  des  Comtes  de  Tholofc  Se  de  Proucncc. 

Puisque  tout  ce  corps  cil  vn  ballimcnt  cnticr,&:  qu'aux  édifices  on  n’employe  pastouf- 
iours  ny  feulement  le  marbre,  le  porpbirc,  le  iafpc  Se  l’or  : mais  la  blocîiillc,  la  chaux  Se  les 
picrtcscommuncs:  qu'aux  excellents  Sc  rares  tableaux  on  n’applique  feulement  la  laque 
d’Indc,  de  Venife 4c  de  Florence, & l'azut  d’acte  &d'Outrcmet,ains  l’ocre,  la  craye  Se  la 
terre  d'ombre:  qu’aux  muliques  bonnes  4c  parfaiéles  les  faux  accords  cnfuiucntles  bons. 

rcllimc  que  le  mcllange  de  ces  chofes  ne  donnera  point  mauuaife  grâce  ny  deshôneut 
Buballimcncdcccllc  hilloirc  fymmetrifee  fur  le  patron  de  plulicurs  vieilles  Se  antiques 
pièces , ioinélcs  cnfembic  par  quelque  art  Se  dcccntc  proportion  : attendu  que  i’employe 
l’or  pour  ord’argent  pour  argcnt,lc  cuiurc  pour  cuiure,  4c  le  fer  pour  fer,  le  plus  indullricu- 
fcmciit  4C  à propos  qu’il  m’dl  pollibic,  félon  la  portée  de  mon  cfprit.  Car  ayant  à dcllerrcr 
infinies  vieilles  Se  moifics  chofcs,bcaucoup  de  nobles  4c  anciennes  maifons, plulicurs  vieils 
4c  antiques  timbres , ilcll  bien  certain  que  les  petites  circôllimecs  ne  tcfpondcnt  point  mal 
patiny  les  grandes,  les  balTesparmy  les  hautes,  les  familles  récentes  parmy  les  vicillcs.lcs 
efeus  nouueaux  pareny  Ics'ancien5:nôplusquc  les  Sarons,Gcntils-hômes4cNoblcsparmy 
les  Comtes,  les  Princes  Se  les  Roys  : les  vns  fcniants  d’aiguillon  4c  d’exemple  : les  autres  de 

Ttoilicmc  partie.  T lullrc4c 
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La  croificmc  partie  de  l'Hidoire 
Charles  premier, 


lullrc  &:  d'aduancage.  Si  que  ce  que  le  temps  a donne  iulques  icy  aux  premiers,  les  féconds 
pcuucnc  d'pcrer  par  le  mcfmc  temps  à l'aduenir  : citant  ainfi  que  tous  les  Nobles  Sc 
Gentils-liommcs  du  monde  n’ont  pas  cite  fauâs  ny  forgez  en  vnc  nuiû.  Mais  ie  lailfc 
ccdifcours.qucien'aymis  icy  fans  i'ujcâ  ny  occalîon , ains  pour  tcfpondrc  à ceux  à qui 
touchera  ; & que  ic  touche  duicrfemcnt  en  allez  d'endroits  (car  cède  plainte  m'a  ede  fâidc 
plus  d'vne  fois  ) pour  future  nos  occurrences. 

Vvillermc , ou  Guillaume  Empereur  des  Romains  fe  trouuoit  à la  ville  de  Beziers,  de  ce 
mefme  temps , où  il  oâroya  quelques  priuilegcs  à l'Euefque  de  Sidcroii  couchant  le  cha- 
dcau  de  Lurs,  comme  de  pièce,  à ce  qu'on  dit,  de  l’Empire.  De  cccy  eut  bien  tod  vent 
Charles , qui  ne  rccognoilfant  à rien  1e  pouuoir  Impérial , comme  fouucrain  de  Proucnce, 
fit  fort  aigrement  reprendre  & tancer  par  fesodîcicrs  la  fàcilitcdu  Prélat  : lequel  reco- 
gnoilfant  fa  fautc,renonça  non  feulement  à tels  priuileges,  ains  déclara  haut  & clair  de  ne 
s'en  vouloir  aider  ny  prcualoir  en  forte  quelconque.  Et  ce  defaducu  fliâ  il  fiipplia  tres- 
humblement  Charles  fon  naturelle  fouucrain  Prince  de  les  vouloir  refaire  ic  confirmer, 
ce  qu’il  obtint  fort  libéralement, dont  il  Iity  rendit  foudain  hoinniage  ic  deuoir  d’obeyd'an- 
ce.  De  ce  mcfmc  temps  rendit  l’amc  Guillaume  de  Foz  qu'on  appclloit  communément 
le  M.àrquis  de  Foz,  Seigneur  de  la  ville  d'Y rcs.  Il  y auoit  encor  en  Proucnce  vn  Guillau- 
me fils  d'autre  Guillaume,  quife  difant  Comte  de  Forcalquier  fit  quelque rranfaélion 
aucc  PAbb^  du  Mont-inajour,  touchant  la  iurifdiclion  que  chacun  d’eux  pretcndoitlur  la 
ville  de  Pertuis  : mais  leur  prétention  n’cmpcfcha  aucunement  qu'ils  ne  prcdalTcnT  enfem- 
blcmcnt  hommage  à Charles.  Voila  ce  qui  fe  palfa  l’an  deuxeens  cinquante  vn. 

Ceux  de  la  ville  de  Connycn  Piedmontfe  donneront  peu  apres  à Châties  fie  Beatrix,  fit 
à leurs  hoirs  fie  fiiccefleurs  Comtes  de  Proucnce  pcrpctucllcmt»c  : fie  à celle  condition 
prcllerent  hommage  à Charles  1 an  fuiuant  cinquante  deux. 

Blanche  mere  de  fainâ  Louysquicn  qualité  de  RcgcntcSC  Lieutenantc  generale  com- 
mandoitabrolumcnt  en  Proiicncc,dloicdecetempsàlavillcd'Aix  ;là  fe  rendit  Bcral  des 
Baulx  (par  nom  corrompu  eferit  Barrai)  Prince  riche  te  puifl'ant,qui  fcmblablemcnt  luy  fit 
hômage  de  toutes  les  rerres  qu'il  polfedoit  en  Proucnce,  depuis  la  Duracc  iufqucs  à la  mer, 
fie  des  Alpes  au  Rhofne  antiquc.mefmement  du  chaReau  des  Baulx.cxccpta  ncantmoins  en 
cell  hômage  les  titres  que  de  droitl  il  tenoit  de  l'Eglife  de  Marfeille , aucc  promcife  de  luy 
élire  loyal,  à peine  de  deux  mille  marcs  d'argent,  s'il  elloit  autre  que  bon  fie  fidclle  valfal. 

Sifutconuenu  quededixen  dix  ans  les  homes  fie  fu|ets  de  Bcraldutcirortdeia  Comte 
de  Proucncc,prdlcroient  ferment  de  fidelité  à Charles  fie  aux  liens, fie  que  luy  mcfmc  le  fc- 
toit  faire.  Que  fi  Bcral  ou  fes  fuccell'curscontrcucnoicnt  à tel  deuoir  d'hommage , fes  ho- 
mes Se  fu|ctls  feroient  tenus  aider  de  toutes  leurs  forces  a Charles  Se  aux  liens, voire  me- 
ner guerre  à outrance  contre  leur  propre  Seigneur.  Que  fi  en  cas  pareil, Châties  ne  luy  gar- 
doit  inuiolableinent  fa  pn-omclfc , ou  files  liens  .à  venir  venoient  è l’enfraindrc  fie  violet, 
l’Archcuefque  d'Aix le  poutroit  excommunier:  renonça  ncantmoins  Bcral  à touspriuilc- 
ges  Impériaux,  aucc  ptomelTc  loyale  Se  iutement  folenncl  de  ne  s’en  aider  iainais,ny  en 
quelconque  façon.  Pour  l'alTcu rance  de  ces  chofes  il  donna  à cautions  Bertrand  des  Baulx, 
Foulquct  de  Pontcuez,  Se  Y fnatd  d'Entrauencs  frétés,  Agoult  des  BauInics,Guillaume  de 
Sabrai! , frcrc  de  Giraud  Amie, Se  IcScignctir  de  Callellane.  Etfi  outre  tout  cela  promit 
que  dans  le  terme  d'vn  mois  il  feroit  iurcr  G.  fils  du  Comte  dcFotcalquicr,G.desBaulx,Ics 
Seigneurs  de  Trets  Se  d'Ycres  : fie  généralement  tous  les  humes  qu’il  .auoit  dans  la  Comté 
de  Proucnce.  Comme  d’abondant  il  s'obligea  de  remettre  franchement  tout  ce  qu'il  auoit 
à la  ville  de  Marfeille  en  efehange  des  places  que  Charles  Se  Beatrix  luyvoudroicntdon- 
ncr  Se  remettre  : chofes  qui  fe  palTcrcnt  fie  fiitcnt  faites  ez  ptcfcnces  de  Hugues  d'Ycres 
Scncfchal  de  Proucnce,  Bertrand  de  Allamanon , Pierre  Efpinas , Se  Raymond  de  VeiK-l: 
Ican  ARaud,  Se  Hugues  de  Mcauncs  Gentils-hommes  de  Signe. 

On  trouuc  par  quelques  vieux  rcgiUres,  que  Charles  ellablit  de  ce  temps  vn  péage  entre 
Tharafeon  ic  Bcaucairc  où  il  auoit  fait  conRruire  vn  pont  de  bois,  ic  qu'il  acheta  certaine 
portion  de  la  Seigneurie  d’Ourgond'vn  Ponsd’Ourgon  qui  pour  lors  en  cRoit  Seigneur 
par  le  moyen  d'Ancclincfa  fcmmc,8c  d'vne  Dame  Bertrande  qui  tous  cnlcmble  prcRercnt 
leur  confcntcmcntà  celle  vendirion.  Mais  côme  l’an  d'apres  Charlcsfc  trouua  aofcnc.Bca- 1 
trix  de  Sauoyc,vcfuc  à feu  Raymond  Bcrcnguier  fut  Lieutenantc  generale  de  Proucnce  au  | 
mcfmc  teps  que  Hugues  de  Garfin  encRoit  grand  Senei'chal . car  il  apparoir  qu’on  lescha-i 
geoit  tous  les  ans  : que  tels  offices  n’cRoicnt  à la  vie  ny  héréditaires , ainfi  qu'ils  font  ’ 
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pour  le  iourd’huy.  Si  nafquit  bien  peu  apres  fur  l’an  deux  cens  cinquante  quatre,  Charles 
fils  aifnc  de  ce  Comte,  que  nous  appellerons  fécond  du  nom. 

lufqucs  icy  fc  crcuuc  encor  l’illuilrs  maifon  de  Caftellanc  po/Teder  Caftellane  : car  Boni- 
face  qui  en  crtoit  Seigneur,  donna  à Pierre  de  Talauoirc  pour  le  recompéhfcr  deplufieurs 
bons  ÿ£  fidcllcs  (cruiccs  qu’il  luy  auoit  faiârs,  licence  & faculté  de  cuire  en  toas  (es  fours  de 
la  ville  fans  payer  aucun  droidde  tournage , comme  font  voir  ies  lettres  du  priuilege  dat- 
tccs  de  l'an  deu  x cens  cinquante  cinq. 

Agnez  de  Cadcnct  V icôtefle  de  Cadener,  vcfùc  à feu  Bertrand,  fit  alors  hÔtnage  à Bea- 
trix, qui  de  ce  temps  fe  trouuoit  à fa  ville  de  Forcalquicr  : par  ceft  ade  confeifa  bien , & rc- 
coguuc  Agnez  les  Comtes  de  Proucnce  auoir  pouuoir  &c  droid  fouucrain  de  faire  battre 
monnoye  d’or  &:  d’argent  en  toute  fa  V icomté,  & fur  tous  fes  hommes  &:  fujeds  : mais  non 
de  furc  aucune  Icuec , quefte  ou  toltc , pour  raifon  du  palfagc  de  la  Terre  faindc,  qu’elle 
exceptoir,  fuiuanr  les  anciennes  conuentionspafl'ces  entre  feu  Vv.  ou  Vvillcrmes , Comte 
de  Forcalquicr,  & le  V icomte  Bertrand  fon  mary.  Que  li  à l’aduenir  fc  faifoit  le  contraire, 
4’honimagc  deuoit  cilre  tenu  pour  non  faid , & rendu,  fans  que  Agnez  ny  les  fiens  peuflent 
. cftre  tenus  à recognoiftre  autre  fouucrain  que  l’Empereur. 

Ceft  hommage  aucc  cefte  exception  fiit  faid  par  Agnez  a Beatrix,  où  fc  trouucrent  pre- 
fents,  Monficur  Guillaume,  & laques  Gauchiers , Fouquet  de  Puy-Ricard , Monficur  la- 
, ques  du  Vernegue,  Monficur  Laugier  de  Forcalquicr,  Guillaume  &:  Ifnard  de  Viliemurs, 

Bertrand  de  Cucuron  Cheualicrs , Berenguier  dcLainccl  fit  prcfques  en  ces  mcfmcs 
^ iours  vn  efehange  de  Romollcs  &:  de  Monftiers,qui  fctrouuc  datte  du  dernier  lourde  No-' 
iicmbrc,  que  les  Romains  appclloicnt  l’auant-iour  des  Kalcndcsrau  ncufuicmc  de  Septem- 
: bre  defqucllcs  l’an  enfuiuant  Pierre  de  Pingon,prcmier  ConfulA:  Redeur  de  la  ville  d’Aix  ! ffrmien. 
futcommisparlcsgcnsdelamailbnconmiuncà  rcccuoir  certains  priuileges  concernants 
leurs  anciennes  libcrtcz,immunitcz  & franchifcs,quc  Charles  leur  odroya  fauorablemcnr.  ^p/j  Aix. 
Alors  fleurifibient  Aimeric  de  Beluefer , Perdigon , & Ricard  de  Noues , excellents  &:  rc- 
nommez  Poètes  Prouençaux,  que  noftre  ordre  & leur  vertu  ne  nous  permettent  de  laifler  j 
palfcrfansrccognqiftre.  j . 

I Aimcric  de  Beluezer,  Gentil-home Tholozain  delà  Vallcttc, fut  home  plein  de  bonnes  ^ r>e  Aimtnc 

lettres  grand  Comiquc,&:  chantant  fort  cxccUcmmcnr.  Ce  que  tcfmoignent  infinies  belles  i * 

& dodes  chanfons , qu’il  compofa  en  langue  Proucnçalc  à l’honneur  d’vne’  gentil-  femme  I 
de  Gafeoigne  de  la  maifon  de  la  Vallcttc,  dont  il  clloitdcucnu  amoureux  ; mais  comme  il  ^ Première  mai 
D s’appcrccut  qu’on  parloir  trop  ouucrtcmct  d’elle  & de  luy,  il  fc  retira  deuers  Raymond  Be- 
^ renguier , à la  loüangc  duquel  &£.  de  Beatrix  fa  fcaimc,  il  fit  prcuuc  par  mille  belles  gra-  \fendeu luiu 

, cieufes  rithmes  de  rexccllcncc  de  fon  cfprit.  L.'i  s’arreftant  vn  alfcz  long  temps , il  deuint  | 
paflionncmcnt  cnueloppc  ez  filets  d’vnc  Princcfic  nômcc  Barbofi'c , Dame  d’illuftre  no-  : 
j blclfc,  &£.  de  lingulicrc  beauté,  doücc  de  faindes &:  louables  mœurs, remplie  de  graccs,&  la  ! eejfthiiiejL 
j mieux  difantc  de  fon  temps  : outre  toutes  ces  perfedions,  cftanr  fort  bien  verfee  cz  Arts&: 
jfcienccs  liberales.  Traits  qui  portèrent  ce  Pocte  à luy  de^jer  infinies  belles  ^urcschofcs, 

Iqii’il  compofa  ingenieufemenr,  & confacra  à l’immortalité  de  fon  nom.  Or  aduint  vn  iour 
■ que  Barbofle  tomba  parcasd'aduanturefon  gant  que  le  Poète  Aimcric  recueillant  baifa,& 
luy  prefenta  fort  humblement, dont  elle  futafprement  reprifedes  Damoifcllcs  qui  L\  furent 
£ prefentes  : aufqucllcs  auec  vnc  belle  & fage  grauité,cftant  en  ce  mcfmc  temps  fécondée  de 

l’Infante  Beatrix  elle  rcfpondit,  que  les  Damoifcllcs  d’honneur  ne  pouuoicnt  iffczmon-.deBariife. 
ftrerd’honneftes  faneurs  aux  Poètes,  qui  chantoiciït  leurs  loüangcsS^  les  rendoient  im- 
mortelles par  leurs  beaux  vers.  Aimcric  adiicrty  d’vnc  tant  héroïque  repartie  fit  vnc  fort 
excellente  chanfon  que  fur  ce  fujed  il  luy  adrefl'a,&  pareillement  vnc  autre rinfinte  Bea- 
trix. Mais  quelque  temps  apres  barbofle  fut  efleue  Abbeflc  du  monaftcrc  de  Molcges  : de 
forte  que  le  panure  Aimcric  trartfi  de  douleur,  & tout  fcc  de  foiblcffc  trefpafl'a , priué  de 
pouuoir  fréquenter,  ny  aborder  la  nouucllc  Religieufe,  parce  que  de  ce  teps  il  n’eftoit  per- 
mis, ains  cfloit  trcs-rigourcufcmcnt  défendu  de  parler  & de  voir  celle  qui  eftant  entrée  en 
Religion  clofc,  auoit  fait  vœu  de  cliaftctc  : ainfi  commença  à florir  ce  Poète  du  temps  que 
Raymond  Bereuguier  fit  édifier  la  ville  de  Barccllonc  aux  montagnes  de  Proucnce,  qui  fut 
enuiron  l’an  Mccxxxiii.  corne  nous  auôsscmarquct&trefpaflTa  fous  le  règne  de  ce  Char- 
les l’an  deux  cens  foixantc  quatre,  apres  auoir  fàid  vn  traitté  de  L.isetmours  de  fon 

Perdigon  fut  Poète  Comique,  muficicn  fonneur  d’inftrumcntsdc  cordes  & de  vent: 

Gentil-homme  du  pays  de  Giuaudan.  Pour  fa  Noblcfie  &:  fa  doéfrinc  il  vint  au  feruice  du 
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La  iroificinc  parue  de  l’Hiltoire 
Chai  les  premier, 


Dauphin  d'Auucrgnc,  qui  Ictirpa/TcrChcuabcr,  Sc  luy  donna  de  grandes  terres  & pofl'ef- 
fions  de  bon  reuenu.  Il  cftoit  tel  que  tous  les  Gentils-hommes  du  pays  l1ionnotoicnt:tant  I 
qu'il  fut  auprès  de  la  perfonne  du  Dauphin,  il  fe  trouua  fort  heureuximais  quand  ce  Prince  ! 
fut  dcccdé.il  ne  peut  s'entretenit  auec  le  nouucau  Dauphin  Ton  fils,  lequel  eflant  ieunc,  &:  ^ 
ne  fçaebant  le  bien  & l'aduamagc  que  les  grands  rcçoiucnt  de  la  rare  Si  noble  poefie,  ne  fit 
conte  de  Pctdigon,qui  comme  defeheu  delà  feheite, perdit  tout  à coup  le  fruiâ  de  tant  de  ^ 
belles,  & bien  excellentes  fortunes,  qu'il  auoit  rencontrées.  Ce  qui  le  contraignit  de  fe  te- 1 
tirer  à Raymond  Brrenguicr  dernier  du  nom,  tant  amateur  des  Poètes  Prouençaux,  qui  le 
releua,  l'epticbjt,&  l’honnora  plusque  iamais  le  Dauphin  fon premier  MaiArc  n'auoit  fiiit. 
Adonc  fe  mit  le  Poète  à chanter  d'vn  (file  héroïque  & profond  les  viffoircs,  & les  conque- 1 
ftes  de  Raymond, contre  les  villes  mutinées  &:  rebelles  qu'il  luy  facra  & dcdia,fous  ce  beau  | 

Sc  magnifique  frontifpice,  Ljs  'vUhriiU  Je  Meiifuiêrhu  Comte,  du  temps  que  tout  le  pays  de 
Ptoucncc,  les  Comtez  de  Vintimille,  de  Ny  Ife,  de  Piedmont , & la  Seigneurie  de  Gennes, 
furent  réduites  & foubmifes  à fon  obey fiance. 

Ce  Poète  compagnon  des  deux  imctics  cy  deuant  ramenteus  , efpoufa  vne  Dame 
Prouençalledclatrcs-nobic&rtres-ancienne  maifon  deSabran  , appelle  Saurc; laquelle' 
toutesfois  ne  luy  porta  aucuns  enfans;  ce  qui  les  occafionna  de  faire  heritier  de  leurs  biens,  I 
terres  Sc  feigneurics  le  Comte  Ch.rrlcs,  comme  ceux  qui  l'vii  Sc  l'autre  dcccdcrcat  de  fon 
régné  enuiron  l'an  deux  cens  fuixante  neuf. 

Ricard  de  Noues  fut  extrait  de  nobles  & iiifignes  parens  du  lieu  de  Noues  en  Proucnce, 
quoy  que  aucuns  vucillent  dire  qu'il  fut  natif  de  Barbentanc,  heu  qui  regarde  bien  aifemet 
les  hautes  Sc  puifianres  tours  du  palais  d'Auigiion , que  la  Durance  Icparc , aufli  bien  que 
Noues  foit  del'vn  ou  de  l'autre  il  cftoit  Gentil  home  vail^nt  Sc  adroifl  aux  armes,  le  père 
duquel  auoit  fort  Sc  ferme  tenu  le  party  de  Eftephanete  S4  des  Princes  des  Baulx  fes  cnfiins, 
contre  le  Comte  Berenguier.  Ce  Ricard  fut  toufiours  au  lcruicc  des  Princes  d'Aragon  Sc 
des  Ducs  Sc  Marquis  de  Proucïice , rocfmement  du  dernier  Berenguier , à la  loüangc  du- 1 
quel  il  fit  & compofa  maintes  bonnes  chanfons  Sc  pluficurs  bons  vers  5c  nobles  poèmes;' 
mais  lur  tout  vn  chant  funèbre  des  vertus  & magnanimitez  dccePrjncc,àfontrefpas,l 
qui!  alloit  récitant  Sc  chantant  ez  maifons  des  grands  fcigncors  , en  fe  promenant,' 

Se  faifant  les  geftes  à ce  conuenablcs  , par  les  mouucments  de  fa  perfonne , les  chan- 
gements de  fa  voix , Sc  autres  aâions  , Sc  mines  rcquifesau  vray  Comique.  En  celle, 
pratique  il  gaigna  & accumula  vn  bien  grand  or.  Mais  pour  ce  qu'il  parloir  vn  peu 
trop  librement  contre  la  maifon  d’Anjou, Se  contre  ce  que  la  Prouece  cftoit  tombée  entre 
les  mains  des  Princes  de  Francc.quclques  grands  Seigneurs,  fes  particuliers  Sc  fidclles  amis 
luy  confeillcrent  fagemet  de  fe  raircili  qu'il  ne  le  chanta  ny  récita  iamais  defpuisitoutesfois 
a il  mis  l'indeuè  occupation  qu'ont  fait  par  le  palTc  les  gens  d’Eglife,  de  pluficurs  places  Sc 
leigneurics,  fur  les  Comtes  Sc  Marquis  de  Prouencc , parce  que  Noues  Sc  Barbciitaiic  ap- 
partenoient  à I Euelqtic  d'Auignon.  Sainâ  Cc*fàri  Sc  le  Monge  des  Ifles  d'or  afieurent  qu'il 
trefpafi'a  enuiron  l'an  MccLxx.Sc^ifcntqucCharlcs  rauoicntconftitucclauairede  Ion  cha- 
llcau,  ayant  la  garde  des  clefs  de  la  ville,  auquel  lesConfuls  eftoient  tenus  tous  les  iours  les 
porter  Sc  remettre,  qui  cftoit  de  ce  temps  vn  office  fort  honorable  Sc  reccrché,  Sc  le  nom- 
moit-on  communement.  Leu elMjrt  Je  Mo/ijtoiiriou  Comte trcccutint  les  droiâs  ,Sc  gardant 
les  Chartres  de  fes  cfcriturcs.  'Vn  autre  ayant  eferit  que  les  Officiers  du  Pape  auoieot  en- 
trepris de  le  ietter  tout  vif  dans  le  puits  hideufement  profond  du  challcau  de  Noues , où 
I on  auoit  d ancienne  Sc  inuiolable  couftume  de  ietter  Sc  précipiter  tous  vifs  les  Preftres 
qui  paillardoienr,  ainll  qu  on  Ibuloit  faire  des  vierges  Veftalcs  à Rome.  Voila  quant  a ces 
trois  Poètes.  Allons  voir  qu'on  faiû  à MatfciUe. 

Les  Marfcillez  (quoy  que  très -farouches  Sc  mal-aifczà  domcerjauoicntcftc  réduits  fous 
l'obeylTancedu  Comtede  Proucnce,auquelils  auoient  promis  foicnncllc  fidelité  à foni 
aduenement  à rEftat.drertcrcnt  vne  nouuclle  lêdition  contre  Charles  à l'inftigation  de  Bri-  ! p 
to.d'Aneelme,  Sc  fesfreres,  hommes  chefs  principaux  de  la  Vicomte  de  Marfeilic , parce  * 
qu  aucuns  de  les  propres  Officiers  auec  les  Confuls  Sc  Rufteurs  de  la  cite  rompans  Sc  vio-  ^ 
lans  la  foy  par  eux  promife  Sc  iutec  ; voire  contreuenants  à l'accord  Sc  conuention  faiôc  Sc  ' 
paficcaucclc  Comte.luy  refuferent  routa  plat  Icfiayemcnt  du  droiâ  Sc  reuenu,  qu'il  auoit  i 
accouftume  pcrceuoir  fur  la  ville,Sc  fa  Vicote.fc  montant  à mieux  de  quarante  mille  liures  ! 
tournois , deniers  qu  ils  auoient  conuetiis  Sc  confiimez  en  leurs  propres  vfagcs,Scciuiles^ 
commodicez.  Délia  eftoient  les  affaires  bien  gaftez  Scies  feux  des  tumultcs'fott  allumez,  ! 
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quand  Charles,  comme  Prince  (âge.  Se  bien  adui('c,  ains  que  fc  plonger  plus  auanr  en  guer- 
re, lie  alTcinblcr  les  gens  de  Ton  confcil,  pour  ne  (aire  rien  à la  hafle,  fans  propos  & railun, 
Srpourltircc  prendre  leur  entière  &:  meure  deliberation  : l'opinion  dcfquels  porta  d'vn 
commun  aduis  de  procéder  par  voye  de  lufticc  pluftoft  que  par  force  d'armes , former 
complainte  contre  leurs  cxcez,Si  inconlîdcrecscfmotions,les  faire  admonefterpat  les  gens' 
tenants  fa  Cour  fouucrainc  dans  La  ville  d'Aix,  par  deuant  lefqUcIs  ils  feroientadiournez 
de  rcfpondre  aux  contreuentions  par  eux  faites,  & d'obeyr  aux  mandements  de  lufticc  fur 
les  qucHions  & faiÀs  contenus  aux  hbblles  donnez  par  fon  Procureur  general , ce  qui  fut 
faiA:àquoypouttantilsnevoulurcncentcndre.  Ce  mcfprisfut  cauïe  que  les  gens  de  la 
Cour  procédèrent  contre  Icurfollesaccariaftrifcs  par  impo(itiuns&:  déclarations  de  peines 
Se  châtiments , que  derechef  ils  cohtemnerent  ârroganimcnt,  & ietccrcnt  au  vent  & en  la 
met.  Et  monta  (î  haut  leur  infolence  que  lafchants  la  bride  à la  fureur  te  au  peuple  ( te  pro- 
pre icu  duquel  (ont  les  temuemaUs,&  les  rebellions  tumulcuaircs)  adioutoirs  mal  fur  mal, 
St  folie  fur  folie,  contre  la  forme  de  la  rcduflioncntr’cux  arrellce  Stlignee.  Ilsefmcurcnt 
vn  plus  gros  St  dangereux  tumulte  qu'ils  n'auoient  faidVau  parauant  : non  contenrs  de  ce- 
la, fc  irouuerent  en  nombre  de  plus  de  mille  hommes  armez,  St  couucrrs  de  brigandincs  St 
hauberts , p.ir  àuthorité  de  Bonifiicc  Seigneur  de  la  ville  de  Caftcllane  St  des  principaux 
aolminillratcurs  St  Gouucrneurs  de  la  cite  t lc(qucls  auec  grande  quantité  de  Âihcs  St  de 
vailTcaux  fc  ietterent  dans  le  port  de  Thollon,  St  de  Bouc , où  pat  grand  effort  St  violence 
ils  prindrenttes  barques  chargées  de  bled  St  de  grain , auec  les  hommes  St  marinicrsqu'ils 
y trouucrcnt,  btenons  les  vns,mcurcriffancs  St  aÀ'omants  les  autres  ; finalement  ramciunts 
tous  les  vaiffeaux  qu'ils  y trouucrcnt  : comme  fi  c'culL  elle  le  butin  de  quelque  iullc  batail- 
le, St  glorieufe  viéïoirc  dedans  le  port  de  Marfcille. 

Ces  nouuellcs  entendues  par  le  grand  Sencfchal , St  par  les  gens  de  la  Cour  furent  bien 
pour  les  irriter  grandement  contre  leiurs  folies  : ains  pour  porter  Charles  àquelque  cruel  St 
fanglantaffairc:  toutesfois  ellimants  élire  beaucoup  meilleur  d'en  vferplus  doucement  St 
d'efpargner  le  fang  des  fujcâs  que  d’exercer  telle  rigueur,ils  lurent  admonacllcz  de  remet- 
tre le  tout  à fon  premier effat  Sç  deu,  St  les  délinquants  au  lieu  mcfme  où  ils  auoiét  commis 
l'cxccz , St  le  forfaiâ,  pour  y élire  procédé  félon  l'ordre  de  lullicc,  St  de  raifon.  Mais  ils  fi- 
rent fi  peu  d’eftime  de  toutes  leurs  rcmonllranccs , St  fi  peu  de  fcmblant  de  leurs  iullions, 
qu'ils  s'en  moquèrent, St  n'y  voulurent  ploycr:tant  s'en  faut  qu'auec  paroles  rogucs,fieres  St 
audacieufes  rcfponfes , St  brauades  MarfcilIoi(cs,ils  cômcnccrcnt  à dire  qu'ils  n'en  feroient 
ricn,St  qu’ils  ne  les  rccognoilfoicnt  en  rien  ny  pour  tien.  Charles  qui  void  le  peu  de  rcfpeâ 
St  d’obcylTance  que  leur  hautaine  relponfc  porte , portant  encor  plus  aigrement  telles  me- 
naces St  braucrics,  voire  ne  pouuant  porter  que  fes  mandements  fulfcnt  de  fi  peu  de  poids, 
faiél  procéder  incontinent  par  deffauts  St  contumaces  : defonc  que  comme  rebcMcs . tu 
multcux,  feditieux,  infolents  St  félons,  ils  furent  condamnez  par  arrcll  de  fa  Cour  en  ci.n- 
quante  mille  liurcs  d’amende  enuers  luy,  St  aux  fraix  St  dcfpens  de  lullicc. 

Quaiuau  droiél  appartenantàla  villc,Stfa  Vicomté  tant  par  mer  que  par  rerrr,  -n.v-r 
ble  le  régime  St  gouucrncmcut,8t  les  entrées  St  ylTucs,  tout  cela  tomba  en  commis  St  t.i 
ducité,  St  encor  Ta  troificme  partie  des  honneurs , proflits  St  authoritez  appartenants  à fes 
officiers  du  temps  de  la  première  conuention , qu’il  fit  réduire,  confifquer,  St  vnir  au  Do- 
maine de  Proucncc. 

Pour  exécuter  ccd  Arrcll , fi  drcITa  Charles  vnc  bien  forte  St  puiffantc  armée  contre  les 
mutins  de  Marfcille , St  leur  ville , les  Marfcillois  aduenis  de  la  rcfolution  St  des  prépara- 
tions qui  le  faifoientcontr'eux,  commcnccrcntà  penfet  à bon  cfcicnt  au  dangerqu'ils  cn- 
couroient,  St  aux  fanglants  dommages  qu’ils  pourroient  rcccuoir  des  cfclats  St  tempefles 
de  celle  guerrc,St  de  Ta  furieufe  venue  de  Charlcs,tcllement  qu’cllants  admoncllcz  par  au- 
cuns fages  St  qualifiez  pctfonn.ige$,  dont  l'Intention  ne  vifoit  qu'au  bien  des  vns  St  des  au- 
tres, te  confeil  general  fut  alTemblé,où  apres  auoit  mcurcment  deb.itu  St  confidere  cous  les 
cucncmcts,circonll.uKCS  St  l’iHuc  de  tels  combats  St  rebellions  ils  depureret  pour  fa  preu- 
d'hommic  Roolln  Drappicr,  l'vn  de*  principaux  Cicadins,St  des  plus  capables  ic  entendus 
de  leur  confeil,  enuoyé  par  deuers  Charles  auec  amples  St  fuffifantes  procurations,  memoi- 
resJnllruéHons  St  documets,  pourarticulcr  St  compofer  auec  luy.faus  en  venir  aux  armes, 
ny  téter  la  fortune  du  côbat  pour  les  mal-heursdcs  pertes, le  fang  St  la  ruine,  que  les  ciuiles 
rages  ci’.craincnt  coullumicrcmct  apres  cllcs,aucc  telle  dcfolation  St  malhcur,quc  bi5  fou- 
uencceluy  quia  du  meilleur,  n’cll  le  dernictà  s'en  repentir,  tant  laviéloire  luy  coullcchcr. 

/ T J Charles 
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Charles  receur  gtacieufement  Drappicr,  oiiyt  débonnairement  fon  ambalTade,  fit  voir 
fes  inlhuâions  ii  mémoires  aux  gens  de  fon  confcil , & l'aflcura  qu’il  y feroit  prom- 
ptement délibérer  Serefpondre  : puis  ralfigiia  dans  fon  palaixde  la  ville  d'Aix,oùDrappier 
fe  tendit  iuconiincnti  Là  lue  conuenu  que  les  Marfeillois  donncroicucà  Charles  & à fes 
fuccelTcurs.Comtcji  dt  Prouencc  la  fuperiotitc  de  la  Vicomte  de  Marfcille , confillant  en 
ccrcamo  partie  de  la  vilîei,  enfemble  la  Vicomte  d'Ycrcs , &:  le  challcau  de  Btigançon  qu'ils 
tenoient  fous  leur  iurifdiclion  &;  pouupir. 

Que  Brito,  Aneelme  le  V ieux,  Se  Çuigue  Confuls  & Gouuetneurs  de  la  ville,  Sc  les  au- 
tres fugitils  qui  auqient  cfié  caufe  de  leur  ruine,  en  feroient  pcrpetucllcqicnc  bannis,  Se  de 
trois  lieues  à la  ronde.  Et  que  ceux  qui  les  piiurroient  offenlêr  n’en  feroient  iamais  recer- 
chez  ny  fafehez  ; pour  les  autres  riches  & puilljmts  bourgeois  de  la  ville , qui  par  niefme 
moyen  eftants  fugitifs  & non  coulpablcs  f ainli  qu  i|  apparoifibit  par  les  procedures  fut  ce 
faiâcs  ) ne  s’clloicnt  trouuez  au  confliâ  rayant  clgard,que  celle  guerre  auoit  efte  com- 
mencée par  les  officiers  du  Comte , pour  railon  de  l'cxaffioo  de  fes  di  oiâs,  qu’il  leur  feroir 
pareillement  tout  remis  Sc  pardonne.  Et  ces  choies  accomplies  les  MarCnllois  luy  prellc- 
rent  hommage  lige. 

Pour  ce  qui  regarde  les  principaux  chefs  Sc  moteurs  de  la  rébellion , que  la  iullicc  Sc  les 
Officiers  de  Charles  auoient  fait  conflituer  cz  prifons , ils  furent  menez  en  vne  place  pur 
blique  Sc  leur  furent  tranchées  les  tclles.mcfmemcnt  à Boniface  de  CalVcllane,  la  ville  du- 
quel , places  ,fortcteires.  terres  Sc  challeaux  qu’il  auoit  en  Prouence,  comme  l’vn  des  plus 
riches.  Nobles  Sc  puilTants  Barons  de  fon  temps,  il  fit  confifquer,  Sc  réduire  à fon  Do- 
maine. 

Or  fevoyoit  en  l’inlhument  de  procuration  deRoolin,  vn  feel  pendant,  autour  duquel; 
elloit emprainte d’vn colle  vnecitéconllcuitefurla  mer,  aueece vetsen lettre  Gottique. 
AU  Am  immtnfis  vtii MtSiU<nfi$. 

Et  de  l’autre  à fon  reuers  l’image  d’vn  Cheualier  armé  alfis  fur  vn.puilTant  dellrier,  l’ef 
pee  nuS  en  main,froiiranc  fous  les  pieds  vn  grand  & horrible  dragon , ’auec  ceft  autrc.vers 
enfa  circonférence,  dénotant  quec’elloitfainélViélorleurpatron.  - 
Mitfilitm  ■verè  VUlor  cméf^ut  mm. 

A près  donc  que  Charles  eut  ordonne  fes  Officiers,  l.-iilTc  bonnes  8C  Battes  garnifons  à 
Marfcille , que  toutes  chofes  furent  calmes , tous  vents  de  tumultes  populaires  app.nlc7, 
toutes  olfcnfes  temifes , Sc  tous  péchez  oubliez  : qu’il  eut  lailTé  de  très-beaux  Sc  bien  excel- 
lents llatuts,  au  ptofit  Sc  grand  aduantage  des  habirans  : encores  ne  peurent  ils  fc  contenir 
en  difriplineSeviureen  paix, ains  retournèrent  bien  tollà  t’allumer  les  feux  delcursrc- 
upltes,  tumultes  & rebellions, qu’ils  fufeiterent  cnuironcinq  ansapres.  Tant  il  cil  difficile 
Sc  mai.lifé  de  réduire  au  deuoir,  Si  domter  ces  fortes  SC  puiiraiitcsvillcs.qui  ont  accoullu- 
.iié  de  fi  longue  main , Sc  d’vne  fi  haute  antiquité,  la  liberté  des  moeurs,  du  parler , du  gou- 
uernement  Sc  du  viure  ; & qui  comme  belles  farouches  & cruelles , nourries  garmy  les  ef- 
pclfcs forclls noires , font  indomcllicables&fauu.ages  : htimcut qui  femblctcllcmeiit  na- 
turelle à ce  peuple  qu’il  ne  peut  ouyr  parler  de  ioug,  de  fubieclion , ny  de  cage , encor  meT 
me  pour  le  iourd’huy. 

Charles  cepandant  fur  le  troifieme  des  Kalendcs  de  Septembre  tira  de  là  droifl  au  quar- 
tier d’Orange  pour  perceuoir  les  Jroiâs  qu’il  auoit  en  la  Principauté  de  Raymond  des 
Baulx  & d’Hermengauldc  fa  mcrc.  Bien  peu  deuant  fc  ttouiiantà  fainflRcmy,  il  auoit 
dcfpcchc  lettres  à l’Euelquc  de  Marfcille,  dont  la  tcncurtendoit  fans  pl^s  au  cecouutcmct 
de  la  fouucraincté  du  temporel  par  luy  occuppcc,qu’il  prccendoit  : au  moyen  de  quoy  vint 
l’Eucfquc  auec  honnorable  train  incontinent  trcuuer  Charles.  Ce  Prélat  auoit  la  tem 
porclleiurifdiélion  de  la  villcfupcricurc  de  Marfcille, donc  ilauoit  ellé  en  grandes  &fàf- 
cheufes  contentions  Sc  débats  par  le  palTé,aucc  les  Podcllats , Confuls,V iguiers,  ReÛcurs, 
Sc  toute  la  communauté  des  habitons  ; mais  défia,  tant  la  cité,quc  la  Vicomte  elloiciic  par- 
uenues  aux  Cotes  de  Proucnce,cn  la  perfonne  de  Charles,  par  les  moyens  que  nous  auons 
cy  defius  déduits  : qui  fut  caufe  que  l’Euefquc  venanjà  conliderer  les  périls , dillcntions, 
oppreffions,inuafions,pcrtcs,d5mages  Si  ruines , qui  s’en  clloicnt  cnfiimics,à  la  grande  dc- 
foktiondcfon  Eglifc,qui  fcmbloient  bien  le  menacer  d'vnc  plus  impecueufe  tourmente 
que  celle  qu’il  auoit  pafl'é,pour  remédier  à tels  proches  malheurs, Si  trilles  cuenemets  auec 
le  côfentement  de  Pierre  André  Prcuotl.Roftang  d’Agoulr.Hugues  de  Forcalquicr,  Geof- 
|froy  Rollang,Guillicn  du  TépIc.Pcllegrin  Bauffian  ou  des  Baulx,  Si  Ican  Aiiril  Chanoines 
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de  Ton  Eglifc , par  efehange  fait  Se  accordé  aucc  Charles , luy  quitta  &:  remit  U iunfdi- 
chon , rei^euric,&  droiâ  temporel  que  les  Eucrqu*s,lc  Preuofl , Se  les  Clianoines  auoient 
en  la  Cite de  Matfcillc.  Comme  en  cas  pareil  Charles  remit  Se  bailla  en  fief  perpétuel  à l'E- 
ucfquc  le  dtoiél  & reuenu  qu'il  prenoit  fur  les  Chalteaux , places , Se  lieux  de  Ciuldeau- 
vieux  iRoquebruflane,  Ncules,  Signe  la  Blanche,  Signe  de  Barraircncs , Meriudol,  Malle.; 
mort,  Valbonnete,Sainâ  Cannat , Puy-Autcl , Marignagnettes , Ayroneucs,  Mcauncs, 
Aûrons,&:  naufTet  : efehange  qui  fiit  folemncllcment  fait  cz  prefences  de  Betal  des  «aulx 
Seigneur  des  £aulx , Bonibee de  Galbert  (eh  autre  heu  de  Câflellane  ) Sieur  de  Catlellanc, 
SordelCheualierMantuan, acPoetcProuençal.Yfnardd’Entraucnes  Sieur  de  Thollon, 
Benrandde  AllamanonSicurdcRoygncs,  Se  Odo  de  Fonryane  Cheualicts,  Gérard  de 
Saccro  Scnefchal  de  Prouchcc , Ican  de  Archifijs  Sencfchal  de  la  Comté  de  VenaylCn, 
Maiftre  Imbert  d'Aurons  lurifconfulte , Guillaume  Poreellct,  PhiUppes  de  Vcnteyrol, 
Hugues  Petit,  &Simonde  Ccrcflc  Cheualiets , & de  plufîcucs  autres  tarons  & Gentils- 
hommes de  Prouenee , où  fe  peut  remarquer  que  ceux  que  le  Notaire  metioit  deuant  les 
deux  Scncrchaiix,St  t.ant  de  petfonnages  de  quahté,dcuoientelh:e  conllituez  en  plus  haut 
grade  Se  dignité , puis  qu'ils  fe  trouuent  les  premiers  lignez  à l'antique  Se  vieil  original  de 
celle  panchartc  d'efehange. 

T outes  CCS  chofes  heureufement  achcuces  de  la  ville  de  Sainû  Rcmy  tire  Charles  droicl 
en  Orange, où  bien  longuement  fe  parlementèrent  Raymond  des  «aulx  Prince  d'Orauge, 
fils  du  feu  Prince  Guillaume, & d'Hcmiingarde , Se  luy.  Adonc  coniidera  Raymond , que 
les  droiéls  du  Royaume  de  Vienne  & d'Arles  fe  pouuoient  beaucoup  mieux  garder  Se  dé- 
fendre par  le  Comte  de  Prouence,qui  elloit  vn  haut  Se  puilTant  prince,  appuyé  fur  les  atmes 
de  Francc,quc  non  par  luy  ; fi  que  la  paix  fe  pouuoit  beaucoup  plus  longuement  conferuer 
«ccntrctcnirau  Royaume  par  fon  moyen  &;  authorité.  Parquoy  ilitigca  qu'il  feroic  tres- 
bien  de  le  remettre  & s'en  defpoüillcr  en  faucur  de  Charles.  Ce  qui  fut  prefqucs  tout  aulTi 
tort  exécuté,  que  confulté  8:  dehbctc. 

Raymond  comme  prince  fage&tpreuoyant  s'efloit  rais  deuant  les  yeux  pluflcurs  cir- 
conllances  de  grand  poids  : les  troubles  qu'il  pouuoit  encourir  des  potentats , jaloux  de 
fonfceptrc,quireroicntpourlcmolcllcr,lcs  extrêmes  pointes  de  douleur  qu'il  fentiroit 
à fç  voirdefmontcr  d'vne  il  eminente  dignité , les  morfutes  de  l'enuic  qui  rendtoient  tout 
ce  qui  luy  reflcroit  de  vic,vne  mort  continue  Se  pcrpctuellc:8c  finalement  la  qualité  de  fils  & 
frere  de  Roy  de  Charles,  capable  d'arrcflet  plufieurs  tcmpefles,&:  de  donner  bien  à penfer 
à qui  l'oferoit  alTaillir  : de  maniéré  qu'il  luy  céda  Se  remit  libéralement  Se  aux  liens  à perpé- 
tuité Comtes  de  prouenee  fes  fucccffcurs, Sc  fa  couronne.  Se  tout  le  droiél  qu'il  auoit  à ce 
Royaume , en  vertu  de  La  donation  faite  à feu  Guillaume  des  «aulx  prince  d Orange , Roy 
d'Arles  Se  de  Vienne  fon  pcre,par  l'Empereur  Fridcric, comme  nous  l'auons  touche  en  l'an 
quatorziefme  du  ttcizicfme  liecle.  Ce  bail  xoyal  fut  fait  8c  palfé  authentiquement  cz  pre- 
Icnccs  de  «er.d  Seigneur  des  «aulx , Raymond  des  «aulx , Se  Roollctdcs  «aulx,  princes  Se 
puilTants  Seigneurs  de  prouenee, qui  volonuirement  conlcntircnt  à la  cclEon  de  Raymond 
en  faucur  du  Comte  Charles. 

Adlicmar  fils  de  Gérard  AdhcmarScigncur  de  Gtignan, frere  de  Lambert  dcMontcil, 
que  nous  auonscy  deuant  palTcz  8c  vcus,fcmblent  bien  auoiriouy, tant  la  ville  de  Mon- 
tcil , qui  d'eux  print  le  nom  de  Montcil- Aymar , que  la  place  de  Grignan  en  ritre  prefquc 
fouucrain,iufquescuccsmefmcs  temps qucccflAdhcmar  par  conuention  paffee  entre  le 
Comrc  de  prouenee  8c  luy , rccognut  8c  fit  hommage  volontaire , 8c  non  forcé,  à seatrix  de 
fa  terre  de  Grignan,  8c  de  plulicuts  autres  places.  En  rccompenfc  dequoy  Charles  luy 
alligna  dés  lors  cinquante  liurcs  V iennoifes , ou  rcals  couronnats , à prendre  annuellement 
f ur  les  reuenus  de  fa  ville  de  Matfcillc,qu'il  auoit  réduite  de  frais  en  fon  obciirancc,ainli  que 
nous  auons  monllré.  Pcnfion  quifcmblc  n'auoiriamaisfailly,àce  qu'on  m'a  voulu  affeurer: 
aiiis  a eflétouliours  depuis  inuiolablcment  continuée  aux  Seigneurs  de  crignaii,  qui  l'ont 
iouyefans  aucune  contradiéHon  ny  dcflourbicr , aucc  paches  ncantmoiiis  accordez  par  les 
mcfmcs  conucntions.dont  le  parchemin  authentique  fe  trouuc  pafle  Se  datté  à Thatafeon 
l'an  deux  cens  cinquantc-fept,  que  le  Scigneut  de  crignan  ne  fêta  tenu  aux  c.aualcadcs, 
fïnon  depuis  la  Outancc  iufqucs  à la  riuicte  de  l'Ifcte  aux  dcfpcns  du  Comte  de  prouenee, 
qui  par  rocfme  titre  luy  laifTc  fes  hommes  fu|c£ls  8c  vaflaux  aucc  toute  hberté  d'impofer 
taillcs,qucftcs,8c  emprunts  fur  eux, comme  il  auoit  parauant.  Et  c'cll  pourquoy  les  fujcéls 
delà  Comté  de  cngnann'cntrcntpointauxchargcs,lcuccs,tailles, 8c  fubfidcs  du  pais, qui 
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La  troineme  parcic  de  l'Hiltoirc 
Charles  premier, 


n'ed  vn  petit  aduancage , ny  vnc  peu  excellente  te  conlidcraHe  exemption.  Quant  aux 
Comtes  jc  Seigncuts  de  crignan , ils  font  bien  encor  en  la  pofleflion  de  créer  Notaires  cz 
terres  de  leur  Seigneurie  : mais  non  plus  au  droiû  & aduantage  de  faire  battre  ic  coigner 
monnoye  de  leurs  armes  , que  jadis  leurs  premiers  anceftres  auoient,  m.arquc  de  Soutie- 
rain  pouuoirque  nos  Archeuefques  d’Arlcs.commc  Princes  de  Montdtagon , fouloit  auflî 
pofleder.  Mais  que  les  Roys  jaloux  de  leur  authorité  fupreme  ont  trouuc  bon  d’abolir, pour 
d'auoir  tant  de  Roitelets  & de  compagnons  en  leurs  charges.  Combienque  les  Archtuef- 
ques  ayent  touliours  retenu  le  titre  de  Prince  de  Montdragon , auec  U couronne  en  leurs 
armes,  & que  par  le  mefme  aâc  de  conuention  apparoilfe  que  Charles , ny  fes  fucccircuts, 
ne  puilTcnt  jamais  transférer  l'hommage  de  fidelité  que  luyprclbc  lors  Adhcmar  à quelque 
autre  Seigneur  ny  Prince , quel  qu’il  puilTe  cftrc  , que  au  Comte  de  Prouence.  KLiis 
parce  que  nous  parlerons  vn  peu  plus  à plein  de  celle  maifon  en  la  fcptiefmc  partie  de  celle 
hilloirc,&  que  là  le  Leéleur.fic  ceux  qui  ont  l'honneur  d’en  cllrc  fortis  ic  defeendus,  au- 
ront dequoy  fc  contenter  ; fuiuons  les  exploits  de  Charles. 

Comme  Charles,  que  la  fortune  d’or  (embloitfuiurc  pas  à pas  ,concinuoit  fes  heureufes 
& viéloricules  pourfuites,pourlcrecouuremcntdcsancicn$droiéls  de  fa  Comte , GuilI.ui-1 
me  (les  autres  efcriucnt  Gérard)  de  SocerofonSenefchal  fit  en  ce  incfine  temps  conuen-! 
tion  auec  cuillcrmin  fils  de  feu  cuillaumc  Comte  de  Vintimille , tant  pour  luy  que  pour  fes 
frétés;  par  les  paroles  de  celle  carte  on  peut  voirque  cuillcrmin  promet  &:  donne  à Charles 
toutefatcncÂ:  iurifdiclion , qui  (ut  de  fon  pere,  auec  tons  les  droiéls  qu’il  aiioitcn  la 
Comté  de  Vintimille  & en  la  vallce  de  Lantufque.  Et  que  Charles  par  femblabic  foy  te 
recognoilTance  promet  de  bailler  à cuillcrmin,  en  efehange  te  coiitrcprix  de  fes  droiéls,des 
terres  & Chafteaux  en  Prouence iufqucs  au  reuenu  de  cinq  mille  fols. 

Roger  d’Yeres,  Bertrand  de  Foz,  & Mabille  fillcàfeu  Amielou  Amclindc  Foz,  auec 
leurs  hommes  valTatix  te  fujcéls  occuppoient  pour  lors  la  ville  d’Y crcs&  fon  Challeau , te 
les  Ifles  delà  met,  communément  de  nous  furnommccsd'Yeres,  ou  d'Or,  te  des  anciens 
Stecades  : Charles  leur  auoit  mandé  par  fes  Ambalfadénrs  de  les  vuider,  te  luy  quitter 
promptement  tant  le  Ciullcau-fort,quc  la  ville  auec  tout  ce  qu’ils  occuppoient  indeuc- 
ment.  Les  .Seigneurs  Scia  Dame  dYercs  luy  remonflrcrcnt  que  fes  ollicicrs  leur  auoient 
flic  plufieurs  griefues  opprcICons  te iniures,  les  auoient  voulu  priticr  te  dcfpoüillcr  violen- 
ccmenc  de  la  po/fellion  qu’ils  auoient  ioiiy,  te  iouylToient  de  longtemps  fur  la  perce- 
ption desbansSt  autres  droiâsàcuxapp.trtcnants,tancdcBormclcc,  que  des  autres  lieux, 
du  terroir  d’Yetes. 

De  la  part  de  Charles  eftoitrcfpondu,  que  telles  places  ccnoicnc  immcdiatcincnc  defa) 
Comté  : li  qu'ils  n’y  pouuoieuc  prétendre  aucun  droiél  ny  légitime  iouylfancc.  Au  moyen; 
dequoy  aucune  rcilicution  n’y  eichcoit , quoy  qu'elle  full  par  eux  demandée.  Elloic  pareille-  ‘ 
ment  rcmondré , que  pour  tout  le  droiâ  quil  auoit  en  la  ville  d’Y  ères  i:  fon  Challeau  .que 
Charles  demandoie  contre  Roger  , Bertrand  te  Mabillc  : te  encor  contre  Hugdnnc  te  i 
IauffrcdYrats,lcs  Chafteaux  d'Ÿercs,  la  ville,  fon  terroir,  te  les  Ifles  app.irtcnoicnt.cn 
plein  fief  te  iurifdiâion  aux  Comtes  de  Prouence  fes  dcuancicrs.Que  le  Comte  lldcphons, 
te  lldcphons  Roys  d’ Aragon , ayciils  de  Béatrice  femme  de  Charles , les  ayans  tenus  te 
polTcdcz  par  longues  années, auec  les  mcfmcs  Ifles  Sc  depcndcnccs  ; lldcphons  feu  Ray- 
mond Berenguier  pere  de  Beatrix  y auoient  fi  légitimement  fuccedé , que  de  droiél  hérédi- 
taire couccclaappartcnoità  Beatrix,  &parmefmefuite  à Charles,  qui  d'elle  auoit  eu  en 
doc  le  Marquifat  de  Prouence. 

DifoicncantmoinsqiicfcuIldcphonsfonayeul,poircdant&  tenant  pacifiquement  en 
fa  main  IcChaftean  d’Ÿerci,Sc  fon  pcrtcncmcnt , Amciin  de  Foz  pere  de  Roger  Sc  de  Bcr- 
crand.MabilIeSc  Hugonne.&cncor  Roger  Sc  Raymond  laulFrcds,  pere  de  lauflfrcd  Yrat, 
&IcmcfmcYrat,ay.int  fait  grande  alfemblec  de  gens  de  guerre , armez  te  embaftonnez 
s’eftoienc  impctucufcmcncicttcz.  dans  Ycrcs  auec  ces  gcnd.irmcs,  accompagnez  de  plii- 
ficurs  de  la  ville,Sc  d’vnc  metueillcufe  violence  eftoient  montez  au  Challeau  où  eftoicnc  les 
cenrilshommcs  te  Chevaliers  d’IIdephous  en  garnifon,pour  la  garde , cuirion  te  defenfe  de 
ce  fort.  A tant  que  l’ayant  nlllcgé  de  chaud  en  chaud  , ils  v auoient  opimafti  cmcnt  demeu- 
ré plantez  en  continuelles  te  furiciifes  batteries  par  l’cfpacc  de  tant  de  fepmaiiies , que  pour 
leur  feirc  quitter  & abandonner  la  place , le  Comte  auoit  cllé  contraint  d’afltmblcr  le  ban 
8c  articrc-baa  de  les  ucntilshommcs  Cheualicrs  te  gens  de  guerre, pour  venir  au  Iccouts  des 
afliegez,  tant  pour  la  defenfe  de  la  ville  que  du  Challeau.  Concreqiiellcs  forces  Roger  de 
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Foz,ii:yMt  auoicm  défendu  fort  & ferme  l’entrée  du  Clu/leiu  à Ildephonsdedcfpouillanc 
par  telle  félonie  &:  rébellion  de  la  polTeflion  que  luy  & fes  prcdecclTeurs  auoient  iouy.  Par- 
quoy  ceux  de  la  part  de  Charles  alTcuroient  Se  maintenoient  la  ville  Se  le  Chalteau  d'Yere, 
les  liles , le  terroir, leurs  droiâs  Se  appanenanecs , luy  deuoir  élire  rcdituecs  en  pleine  pro- 
prierc  Se  iurifdiélion  abfoluc  ; puis  que  tant  ces  chofes , que  tout  ce  qu’ils  polTcdoient  en 
Prouence  eftoient  tombées, fuiuant  ce  qu’ils  pretendoient  en  commis  Se  caducité , coohf- 
quees  fie  vnics  à Ton  domaine  par  crime  de  laife  Majefte  par  eux  cncouru/ous  les  rebellions, 
detenfes , violences,  fie  félonies  qu’ils  auoient  témérairement  perpetrees  contre  Ildephons, 
ainli  qu'ils  feront  apparoir  par  bonnes  Se  irréprochables  preuucs,fie  par  tcfmoins  fur  ce  ouïs. 
Ces  menaces  eurent  tant  d’efficace , que  finalement  Mabillc  fie  Roger  de  Foz , apres  auoir 
viuement  défendu  leurs  prétentions  , dont  ils  ne  pouuoient  graaeuferaent  dcCmordrc, 
voyans  que  c’cfloit  vn  faire  le  fâut,fie  qu'il  falloir  obéir  à l’anthorité , aux  armes,  fie  au  droiél 
de  Charles , les  forces  duquel  ils  redoutoient , fie  voyoient  groffir  fie  augmenter  de  iour  en 
iour,le  vindrent  trouuer  à'Tharafconaaù  auec  trcs-humblcs  fubmiffions  ils  le  fuppliercnt  de 
leur  vouloir  donnet  des  luges  non  fufpeéls , ny  portez  de  paffion , tant  pour  les  ouyr  en 
leurs  droiâs  fie  dcfcnfcs,que  pourjiroceder  à leur  affaire  auec  toute  iuflicc  fie  raifon.  Celle 
demande  leur  fut  bien  aifement  accordée  par  Charles , qui  ne  defiroit  rien  mieux  que  leur 
obcilfance  Se  leur  amitié, par  voye  de  paix,  plullofl  que  de  fang. 

L’Euefquc  de  NyfTe , Se  Maillre  Robert  de  Lauerio.latifi  onfulte  renommé , eurent  celle 
charge.lcfqucls  apres  s’edre  foigoeufement  enquis  de  b vérité  du  fiicl,  fie  du  droiél  tant  de 
Charlesque  de  Roger  Se  Mabillc, ayans  par  mefme  moyen  veu  les  rcfponfes  fûtes  furies 
chatgcs'Se  informations  prinfes  contre  leurs  deportements  Se  violences  en  firent  fidèle 
rapport  aux  gens  du  Confcil  de  Chatles,ez  mains  duquel  craignants  de  tomber,  auffi  bien 
que  d’encourir  la  rigueur  de  laiuflice,fie  b feueritédes  loix,qui  s’arment  fangbntcmét  con- 
tre les  defcrtcurs  Se  fêlons  l leurs  Princes , ils  le  firent  trcs-humbicmcnt  fupplicr  de  les  vou- 
loir rcccuoir  en  bons  Se  loyaux  fiqeéls  Se  vafTaux , Se  leur  quitter  Se  pardonner  toutes  les  in- 
iurcs , defenfes , fie  folies  palTecs.  A quoy  Charles  inclina  trcs-volonticrs , moyennant  l’in- 
terccflion  se  prière  des  Gentilshommes  fie  Barons  de  fa  Cour  : mefincment  des  Eucfqucs 
de Frcjulsie de NyircjdcRobettderArcna, d’Arnaud  de  Villc-ncufue , fie  de  Rotlang 
d’AgouIt.perfonnagesdegrand  Crédit  Se  d'authorité,  qui  le  ployèrent  facilement  à ccÂ 
accord. 

D Or  combien  que  Charles  cud  bien  amplement  vérifié  l’expoliation  violente  faite  à llde- 

phons  du  Chadeau  d’Ycres , fie  defes  appartenances  Se  droicls;  fi  qu'il  apparut  aux  gens  du 
Confeil , tant  pat  b confeffion  de  Roger  Se  Bertrand , que  par  les  tcfmoignagcs  produits  Se 
ouys  de  part  Se  d’autre  de  leur  félonie  fie  rébellion:  fi  cd-ce  que  préférant  b clemencc  àb 
rigueur , b paix  à b guerre,Se  le  pardon  à b vengeance , les  affaires  furent  partelle  manicrc 
compofez. 

Que  le  Chadeau  d’Yercs , le  Don)on , Se  le  Fort,  b Villc,les  Ifies,  fes  droiéls  Se  apparte- 
nances, tant  en  mer  qu'en  terre,  pour  les  deux  parts  que  Roger,  Bertrand , Se  Mabillc  y 
tcnoicnt  Se  poffedoient  : tout  cebfcroit  tendu  Se  deliuté  à Cliarlcs , pour  les  iouyrSe  polfe- 
dtr.fie  les  liens  perpétuellement  à l'aducniren  plein  fief. 

Qu’auant  que  Charles  peut  iouytdc  b Ville, Chadeau,  Ides  Se  autres  droiâs  fpecificz,il 
lcroit  tenu  bailler  en  recompenfe  à Roger,  Bcrtrand,Se  Mabillc , autant  de  terre  Se  iurifdi- 
elion  en  Pcoucncc,qu’elle  peut  valoir  en  reuenu  annuel , b fomme  de  dix  mille  fols  Prouen- 
yaux,qu’iis  ciendroient  fous  la  foy  Se  hommage  des  Comtes. 

Que  Roger, Bcrttand,Se  Mabillc  feroient  tenus  aux  caualcades  Se  antres  lcruices,rant 
en  temps  de  paix  que  de  guctte,poiir  le  Comt^ fie  de  fuccclTeurs  en  b Comté. 

Que  Charles  quitteroit  Se  reraettroit  toute  ofFenfc  aux  hommes  qui  auoient  fiiiiiy  le 
parti  de  Roger,  fiertrand , Se  Mabillc , Se  IÎ  leur  en  feroit  expédier  lettres  de  grâce  en  forme 
autlicntiquc,en  vertu  dcfquellcs  feroit  vue  bonne,  ferme.  Se  fidcle  pacification  entre 
les  parties. 

SuiuantccOcconnention,  quelques  mois  apres  Roger,  fiertrand.  Se  Mabillc  fctrouiic- 
renten  bCité  Archicpifcopaledes Toursf  ainli  appelloit-on  b villcd’Aix,à  raifon  des 
trois  T ours  antiques  qu’on  V voidencor  ) où  Charles,  qui  pareillement  s’y  trouua,lcur  don- 
na en  recompcbfe  tout  ce  que  Hugues,  ellcu  Archcucfqued’Aix , ou  l’Eglifc  d’Aix  auoient 
Se  polfcdoicntau  lieu  de  fiorme  Se  fon  tcrroir,pour  la  fomme  de  cinquante  liurcs  de  reuenu 
annuel, dont  leur  furent  incontinent  expédiées  patentes  à ccd  clFcél.  I 
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Lu  CCS  mermes  temps  Te  trouua  Charles  ^ la  ville  de  Ricz,aucc  Guigue  Dauphin^Comcc  ' 
de  Viennois  &c  d’AlboiinoiStlinuanc  ralfignicion  donneca  Guigue  : Ch  jrles  qui  fçauoic  ‘ 
rrcs.bien  le  lion  droiâ  qu’il  auoit  fur  toute  lu  Ptoucncc , U Comte  de  Korcalquicr,  p.ir  le 
moyen  de  fcsancellrcs  & prcdecelTeuts , Si  que  le  Comte  Guigue  luy  occupoit  partie  de  1a 
Comte  de  Forcalquicr , s'en  faifant  melmement  appcUer  Si  titrer  Comte,  luy  remonllra 
que  tout  ce  qu'il  tenoit , tant  cz  marches  de  Forcalquicr  qu'ez  parties  de  Gap,  «ftoit  par  luy  ■ A. 
tenu  ScoccuppciniulFcmcnt,  puis  qu'il  ne  pouuoit  ignorer  que  telles  chofes  ne  fuflent  de 
riicritagc  de  Béatrice  fa  femme, donc  il  luy  fàifoit  grand  tort , Se  iniurc  non  petite.  Au/Ti  le  ' 
fupplioiC'il  de  les  defemparer , &:  les  rellituergracicufcmcnc  & d'amitic, fumant  le  dcoiâ  Se 
braifoniraircuranc'qnelàoùil  nevoudroie  fuiure  cefte  voycj  luy  tendre  Icfien  par; 
douceur,  il  y procederoie  par  armes , Se  par  voyc  de  force  Se  d'holFilicé.  A ces  paroles  penfa 
Guigue , tellement  qu’il  en  conféra  auec  les  Gentilshommes  Se  Barons  de  fa  Cour,  Idqurls  ^ 
furent  tous  d'aduis  qu'il  vint  en  accord  & appoincemenc  auec  Charles , de  peut  de  tomber  ^ 
en  quelque  fortune  d'iniullc  Se  marheureufe  guerre,  qui  Ictrainaft  à ruine.  Parquoy  fui-, 
uant  ce  confeil, Guigue  luy  quitta  Si  remit  tout  ce  qu'il  tenoit  aux  parties  de  Gap,ouailleurs  ; ‘ 
des  depcndcnccs  de  la  Comté  de  Forcalquier,  auec  tout  ledroicl  qu’il  pourroit  auoit  Se  i 
pretendrcàlaComtéidroiû  qu’il  rccognuc  tenir  de  Charles  en  fcf  Se  hommage,  dont  il: 
luylitrccognoiiranccrfcmblablcmcnt  luy  donna  Charles  en  fief  tout  ce  que  Dame  Gal-| 
burge , fille  à feu  B.  de  Mediilion  ; Si  tout  ce  que  Dr.agoncc  de  Montauban  auoienc  en  la  i 
valleedcRoignes  à celle  condition,  que  les  valfaux  Se  hommes  de  Guigue  fcroicnc  tenus! 
d’otcnauantprc(FeraidcauComccdcProucnce,Se  non  plus  à fon  Seigneur , au  cas  qu'il 
entreuint  guerre  cncr'cux,  Charles  promettant  aider  Se  maintenir  Guigue  cnuecs  cous  Si  ^ 
comte  tous  qui  le  voudroicnc  fafeher  Se  molcftcr.  j ( 

Par  ces  chofes  peut-on  bien  aifcmcnc  comprendre  Se  toucher  au  doigt,  que  la  Comte  de  ; 
Forcalquicr  appartint  entièrement  Se  non  par  pieccsà  Charles.  Quant  à ce  Guigue  il  eftoit  i 
lequattiefmcdcccnom,  fils  d'André  Dauphin  de  Viennois,  Comte  d’Albon.  Ce  font 
à peu  près  les  affaires  plus  notables  qui  fe  pallcrcnc  en  l’année  Mccivij.  depuis  la  reuolte  des 
Marfeillois  iufqucsicy.  | 

Changeons  de  datte , Si  remarquons  que  fur  le  dixncufiefme  du  mois  de  loin  de  l’an 
MCCiviij.Guigonct  de  Grade, fils  de  Bertrand  de  Grade  Sieur  dcCabti)S  fit  voit  .lire  haute-j 
mcnc.Sc  tranferire  trois  priuileges  que  Raymond  Bcrenguict  auoit  donnez  à Bertrand,  SC  ■. 
Targue  de  GralTe  fon  ffcrc.àlAtcheucfqued'Ambnin, A:  l'Eucfquc  de  Grade,  où  ic  n’eusi 
peu  d’ertonnement  de  voir  que  celle  vieille  panchartc , que  i’ay  moy-mefme  Icuë  Si  tenue,!  D 
qualifie  ces  Prélats  de  titre  de  Scrcninimcs.donc  ic  fils  aucunement  furprins,  puis  qu’il  fem- 
ble  que  ce  font  pierres  Se  frifcs  qu'on  n'applique  qu’aux  froncifpices  Si  portaux  des  Princes 
Si  Potentats  foiiucrains. 

L’an  fuiuanc  Charles  Se  Béatrice  qui  fe  trouucrent  à la  ville  de  Brignolle , Si  dans  leur 
pre  fur  les  plus  doux  iours  de  May, firent  conuention  auec  les  proprietaires  des  Sahns  d’y c- 
rcs.cn  la  prefcncc  de  Gaultier  de  Alucco  Scncfchal  de  Prouence,  Jetai  des  Jauli  Sieur  des 
Saulx.Viccdominusdc  Vicedomini.ouJifdonnni  Archeuefquc  d'Aix,Se  l’Eucfquc  de 
Frcjuls , auquel  temps  Guillaume  des  Jaulx  clloit  Seigneur  de  Jetre,  VitroIlcs.Sc  Allanfon. 

Celle  conuention  en  tira  vnc  autre , qui  fe  pada  le  fécond  iour  de  luillcc  de  l’an  foixantc,  j 
entre  Charles  Si  Jcatrice,&:  la  Seigneurie  & Communauté  de  Gennes,  pat  renttemife  de 
Theodofe  de  Flifco  Comte  de  Laiiand , Jonarcl  de  Grinuuld , Se  Marquifin  de  CaiGno, 
AmbalTadeursStSyndicsdesGcnnois.  Sa  teneur  porta , que  le  Comte  de  Prouence  tien- 
droit  Se  auroit  les  Cli.illcaux , Places , Se  Fortcrcites  qu’il  auoit  & tenoit  cnlaComrcde 
Vintimillc,  mclmcmciità  Callillon  Se  àla  l^iguc.jaçoit  qu’il  ne  les  tint  point  : Se  fcmbla- 
blcmcut  les  autres  terres  qu’il  tenoit  Se  polTcdoit  pour  lors. 

D'auantage,  que  les  Gcnnois  tiendroient  Vintimillc,  Morgues,  Roquebrune,  Se  les 
autres  terres  Se  feigneuries  qu’ils  tenoient  alors,  auec  Puippin  Se  Menton,  qui  appartc- 
noient  à Guilhaume  Vento. 

Que  le  Comte  de  Prouence n’aqucrroit  autres  lettres  par  delTus  celles  qu’il  auoit  en  la 
iurifdiélionSetcrritoiredescennois  ; Icfqucis  en  c.as  pareil  de  leur  collé  nepourroient  tien 
acquérir  p.ir  aucun  titre  fur  les  places  Se  forterefles  que  le  Comte  tenoit  en  la  Comte  de 
Vintimillc , ny  en  choie  rju’il  polfedall  depuis  Morgues  Se  le  territoire  de  laTurbie  lufqucs 
auflcuucduRhofiic.  I 

A près  chofos  Jeatrice  dclibcca  de  difpofcr  de  fes  Ellats  Si  Seigneuries  i au  moyen  dcqiioy  | 

l’an 
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l’an  venant  au  lour  & fefte  de  fainA  Pierre  & de  fainâ  Paul  elle  fît  fan  ceflamcnt , portant 
que  Cliatlesfon  fils  (qui  fera  en  celle  hiftoïrcdcuzicfme  du  nom)  feroit  fon  lieriticrvni- 
iicrfel,&  ce  fuiuant  la  forme,  ordre  & intention  du  Comte  Betenguier  fon  père,  qui  l’a- 
uoit  ainli  ordonne  par  la  dernière  volonté.  Quant  à la  prefcrence  des  malles  aux  femelles 
à la  fucceflion  des  Comtez  de  Prouence , Forcalquier , fie  terres  adjacentes, fie  fuiuant  qu’en 
ont  lait  depuis  tous  les  Roys  de  Sicile  fie  les  Comtes  de  Prouence  aux  tcllamcms  qu’ils  ont 
fait.  Ncantmoins  n’auons  nous  peu  teconurer  celuy  de  celle  ComtelTc,qui  cil  la  caufe  que 
nous  n'en  dirons  rien  plus  auant. 

Guillaume  Ellcndart  de  Bcrrc  elloit  pour  lors  Sencfclial  de  Prouence , M.  lean  de  Bon- 
namena  luge  Mage  de  Prouence  fie  de  Forcalquier,  Guillaume  de  Villc-neufue,  fie  Hugon 
Ellachclurifconfultcs  excellents  fie  renommez,  où  ie  m'aduife  que  b maifon  des  Ellcn- 
darts , auiourd'huy  grande  fie  puilTante  à Naples,  fie  celle  de  Bifdominis,dont  Florence  a eu 
plulicurs  confalonicrs , font  peut  élire  ilfucs  de  Prouence,  ainli  que  beaucoup  d'autres  qui 
Beurill'cnt  encor  en  Italie , comme  paraduenture  l’ilIuBre  maifon  de  Medicis  ( qui  a ja  par 
deux  fois  peuple  ce  Royaume  de  Dauphins  fie  de  Roys)  donc  nous  dirons  quelque  chofe 
l’an  trois  cens  vingt-neuf,  à Pierre  de  Medicis  Gentilhomme  de  trcs-ancicnnc  maifon  de 
Thollon , lequel  cllant  Vice-Admiraldc  France  fut  mande  p.ir  le  Roy  Robert  pour  traiclcr 
accord  aucc  ceux  de  Morgues. 

On  dit  que  la  liberté  ne  reçoit  aucun  prix  ,6e  que  les  Philofophes,  les  lurifconfultes , Se 
les  Poètes  ralfcurcnc  ainli  : de  lâçon  que  l'cllat  feruilc,cllantl4  pire  de  toutes  les  conditions 
|dc  la  vie  ,8e  laplus  dure  Seinfuppombleàrhomme, l'homme  parce  moyen  fcmblc  bien 
I cllre  né  libre  quant  à l’arac  fie  la  volonté  : mais  non  entièrement  quant  au  corps , qui  peut 
C icllrc  forcé,  tourmenté,  gehenné,  fie  captiuéfous  les  fers  fie  les  diuers  commandemenrs 
j d'autruy.  La  paix  des  Marfeillois  fie  de  Charles  fut  de  bien  Icgcre  tenue  fie  de  courte  du- 
ree, quels  accords  fie  articles  qui  fcBiircm  palfcz  aücc  iurcments  fie  promciTcs  inuatiablcs 
entr’eux  : non  pour  le  manquement  du  Seigneur , mais  pour  le  naturel  reuefehe  de  ce  peu- 
ple impatient  de  toute  forte  de  joug,fie  de  celle  puilTante  fie  mal  appriuoifable  Cité , qui  ne 
pouuanc  mettre  à l'abandon  de  Toubly  ce  nom  tant  doux,jaloux  fie  foiihaitablcdc  franchife 
fiehbercé , ne  pouuoicaulTi  demeurer  en  paix  : ce  Rit  elle  qui  les  portaàdesnouueaux  tinta- 
marrcs,rumultcs,fie  popubires  défections  qu’ils  allumcrct  cotre  Charles  Tan  cCLXij.tellemet 
que  failantsbicn  peudecomptede  ce  Comte,  ils  prindrenc  les  armes,  faifirenc  d'abord 
le  Chalteau  de  Saioid  Marcel  (que  aucuns  efcriuent  leCallcl  Marfeillez ) fit  rauirent  les 
droiûs  fie  reuenus  qu'il  prenoit  fur  la  ville  de  Marl'eille, fuiuant  leur  premier  accord,  fans 
ferefouucnir  de  ce  qu’ils  auoient  promis  fie  t.Tntfolcmncllcmcnt  accordé  au  temps  que  la 
, neceflîté  Se  le  péril,  ja  tombant  fut  leurs  telles  fie  leurs  murs,  leur  auoit  fi  bien  ouuert  les 
yeux  de  b railon  fie  du  deuoir.  A ees  lins  donc  auoicnt-ils  fait  conllruire  vnc  bonne  forte- 
rcITe  pour  s’oppofer  à Charles  fie  à fes  principaux  ollicicrs  : mais  b chofe  ne  pli  a pas  con- 
forme à leur  fol  delTein , ny  comme  ils  Tauoient  trop  tcmcraircmcnt  proiette  ; car  Charles 
qui  eut  vent  de  celle  nouucUc  folie , aigry  Se  defpitc  de  Tinconllanceellrange  de  ce  peuple; 
fans  luy  donner  loifir  de  le  recbgnoillrc  fie  mefurct , les  manda  vifiter  aucc  vnc  lortc  fie 
puilTante  armée , conduite  par  le  Seigneur  serai  des  B.aiilx , qui  en  cllant  Capitaine  Se  Chef 
general,  s’alla  loger  de  pleine  voice  dedans  TEglilc  des  Religieux  dcSainél  Viélor,  antique 
Sefort  vénérable  T cmplc,pbnté  de  l'autre  colle  du  molc.regardant  aucc  quelque  comman- 
dement fie  authorité,les  raagafins  fie  maifonnages , tant  du  guay  plus  cômuncment  peuplé 
fie  garni  de  diuers  vaill'caux  de  charge  fie  de  guerre,  que  du  plus  bas  quartier  de  Marfcille: 
que  à la  main  droiéle  de  ce  Temple  le  fort  de  Nollre  Dame  de  la  cardc,cllcue  furvnc  petite 
montagne , menace  fie  commande  vn  peu  plus  imperiuefement  de  plus  loin  Se  de  plus  haut. 
Là  tint  serai  b ville  allîegec  fi  long  temps, Se  défi  près,  que  les  Marfeillois  contraints 
d’obcïr  à b force  plus  qu'à  b raifon , à leur  Seigneur  qu'à  leur  fantalics, 
aux  loix  de  b guerre  qu'à  celles  de  leur  liberté,  iisvindrent  àpenfer  a 
leurs  alFaircs  : tellement  que  pour  auoir  encor  vn  fécond  pardon  de 
leurs  rebellions , ils  s’aduiferent  de  s'afTcmbler  en  corps  en  leur  mai- 
fon confubirc,où  ils  firent  clcéJion  fie  conllitucrcnt  d vn  pncral  con- 
fentement  Colomb  de  Pierre-Sainûj  Podcllat  de  leur  Citc,Giiilhcm  de 
Lauris, famille  ancienne  de  Lambcfq.dont  Tarmoiriecll  compofced'vn 
Efeu  d'argent  à trois  bandcs,ccllc  du  milieu  de  Sinopic , fie  les  deux  au- 
tres de  gueules.  Hiiguo  Ancdmc,c. de  Montolieu,  Hugon  Viuaud; 
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Augicr  de  la  Mer.Raymoiid  Amelin.Hugon  de  leruiàlcm,lcan  ilanc,  Andricu  de  Duport, 

G.  Ferrand,  B.  cfcBouc.G.Bomaii  ,Gyraud  Allamaii  ,B.Garquet,FtrncrCuraticr,  Giiy- 
ran.Se  Guilhem  Ballclin.principaux  & plus  apparents  Citoyens, pour  aller  trouuct  le  Com- 
te,&  obtenir  de  liiy  le  pardon  qu’ils  dcinandoient,  à lin  que  d'vn  merme  trand:,  üe  par  fem- 
blable  grâce  Se  bénéfice,  Charles  euft  à gré.  Se  permitl  que  les  habitans , pour  lors  exilez 
de  la  ville,  pciiflcnt  rentrer  dans  leurs  murs.  Se  fc  remettre  dans  leurs  mailons  vuidcs  Se 
abandonnées, fans  perd  Se  danger  de  leii  ts  pcrl’onncs,bicns,Se  honneurs  : outre  Se  par  delTus 
cela  leur  donnans  vn  ample  Se  abfolu  pouuoir  de  faire  procurer  Se  conuenir  tout  ainii , Sc 
eu  la  meilleure  Se  plus  decente  façon  qu’ils  pourroient  plus  gracieulcmét  compofer  Se  iuget 
comienablc  au  droiél,  Eftat,  gouiicrnement , Se  harmonie  d'vue  Cite  puiirantc  Se  libre , Se 
de  tant  de  riches  Se  honnorables  Citoyens. 

Celle  dclibetation  artcllcc,tous  ces  petfonnages  prenentla  routcd'Aix,Selàarriucz  ,fe 
rendent  à vn  cettain  beaupré,  qui  feruoit  d’vn  agréable  rcg.ard  pour  le  plaifir  de  la  veuc 
au  Palais  du  Comte.  Ce  verger  elloit  ce  qu'on  nommoit  n’a  pas  long  temps  le  iardin  du 
Roy  René, quccePrincequiaimoit  merueilleufcmeat  l’exercice  de  la  venu , Se  des  Arts 
plus  libcraux,auoit  dédié  aux  Mufes  Se  au  Genie  : mais  maintenant  Villcncufue,fans  men- 
tir,lcplus  beau  Se  fomptueux  quanierde  la  Cité  ,aul1i  bien  s]uclc  plus  neuf,  pour  les  am- 
ples,riches,Se  magnifiques  ballimentsqu’on  y acllcuez  depuis  vingt  ou  vingt-cinq  ans,  que 
Monlieur  de  la  Ceppede  premier  Prclidcnt  eu  la  Cour  des  Aydes , Finances , Se  Chambre 
des  Comptes  (perfonnage digne  de  toute  loiiange  excellente,  tant  pour  la  fplendeut  de 
fon  train  ordinaire  Se  domcllique,que  pour  fonirrcptochable  intégrité,  Se  le  mérité  de  fa 
raccjdcpuis  plus  de  deux  cens  ans  venud  de  Cathcloigne  à Matleille  ) à qui  ce  verger  appar- 
tenoit , a donné  par  diuerfes  cmphitcofcs  à plulicutsSe  diuerlcs  pctlbnncs  de  toute  forte  de  ^ . 
conditions , Ellats  Se  quahtcz.pour  l'agrandinement  ie  beauté  d'vnc  tant  aime  Cité , Se  du 
lieu  de  fa  nail1ance,donc  iltirepour  Iciourd'huy  des  beaux  reuenus  Se  droiéls  feigneuriaux: 
noqcertes pour Icsfcrrerauatement  Se  taquincineiit,  mais  pour  les  employer  auec  l’plen- 
deiir  Se  magnificence:  voire  auec  vue  proportionnée  Se  dcccntcclcdion , qui  ne  tient  rien 
du  confus  iiy  du  prodigue  : nous  en  parlerons  ailleurs.  Ces  Amball'adeurs  donc  ayans  cx- 
poié  leurs  charges  aux  gens  du  Confeil  de  Charles, fçauoir  à Pierre  Slancard.lcan  de  Sainél 
Clar,Simon  de  Frejuls,  Guillaume  Vento  Gentilhomme  de  Gennes,  Robert  de  Laticrio 
lutifconfultc,  G.  Porccllct, Bertrand  Gantclme  /iayled’.^ix,ThibauddeFotnoyc,GaulFrid 
Chaudaron,Burgondion  de  Trets.Roqucfucil  fon  frere , Guyran  de  Simyane , Alphant  de 
Sainél  Ainans,Gaulticr  de  Alucto,  Simon  dcForclla  ,G.  de  Srcftlua,Fulco  de  Podio,Thi- 
baudde  VinsCheualicr,RollangSequct,Marrindc  Otdono  Chapelain  du  Comte,  Ican 
Acciac  Chcualier  de  Comps , Bcral  Seigneur  des  A.uilx , Pierre  de  Vins  Sieur -de  Limons, 
Guillaumedc  Beaumont , Se  à plufietirs  autres  gt,inds  Se  noWes  pcrfoniiages , aufqiiels  fut 
donnée  celte  melmcauthorité , Se  charge  cxprcHe  de  compofer  la  paix  tant  deliree  des 
Marfcillois  auec  le  Comte  de  Proucncc. 

Ceft  allaite  ptint  fi  bon  cheitun,Se  furent  les  tons  de  leur  accord  proporrionnez  par  telle 
mcfurcSeharmonicique  les  Marfcillois  rccognoilfants  l’expoliation  par  enx  témérairement 
faite , tant  fur  les  droiéls  Se  deuoits  que  Charlcs.comme  Comte  de  Proucncc , auoit  V pte- 
noittantà  Marfeillc  qu’au  lieu  de  Sainél  Marcel,  remettroient  entre  les  mains  la  ville  en- 
tière Se  fes  droiéls,  qu’il  tiendroic  pailiblcmctaiinfi  qu’il  l’auoit  tenue  Se  pofl'cdce  auat  celle 
fccôdc  rcbcllion,aucc  promclfe  folemnellc  de  la  rendre  Se  loyalcmct  rcllitucr  quad  Charles 
y voudroit  vcnir,ou  enuoycr  aucüs  de  fes  Ambanadcurs,fiar6s,centilshômcsSe  Chcualicrs. 

Que  Charles  auroit  pour  fermeSe  agrcablc,moycnnantfon  bon  piaille , U paix  Se  con- 
uention,qui  peu  deuant  auoit  cllé  accordée  Se  conclue  auccRoolin  Drappicr , leur  Am- 
bafiadeur  Se  député , l’an  deux  cens  cinquante-fept. 

Que  les  forterencs  par  eux  faites  Se  drclTecs  aux  confins  Se  aux  folTez  frroient  demohes, 
deflruites,abaccucs,cxplanecs  Se  razecs  entièrement  : les  pierres,  bois,  poukres , aiz  Se  mar- 
rins  demeurants  aux  Syndics  Se  Reéleurs  de  la  Cité,  pour  les  comiertir  à Lyfage  commun. 

Se  aux  cOnllruéhons  des  aqueduéls , arcades  Se  canaux  de  leurs  fontaines. 

Qjiclcs  balillcs,fondes,bclicrs,mantelets,6e  autres  armes  Se  machines  dé  guerre  feroient 
dcliureesà  Charles,ou  à fes  offiçiri-s,cn  amendement  Se  fatisfaclion  de  Icut  rébellion  Se  fo- 
lic,Se  pour  le  bon  tcpos,bien  Se  falut  de  leur  Republique.  • 

Que  tous  les  meubles  cjni elloicnt  dans  le  Challcau  de  Sainél  Marcel , du  temps  qu’il  fut 
cnuahi,pris,faifi  Se  faccage  par  eux,  fetoiont  rendus  Se  rcllicucz  cnticrcmenr. 
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Que  les  dom.sgcs  & pênes  par  eux  données  au  Seigneur  Philippe  Aneelme,  & à fes  fre- 
rcs.à  R.  cantclmy,  & autres  principaux  de  Marfeillc,  exilez  pour  auoir  tenu  le  patty, félon 
qu'ils  difoient  de  Charles,  leur  fouucrain  Seigneur,  confillans  ranten  biens  meubles,  que 
immeubles  leur  feroient  fcmblablcmcnt  tendus  te  reftituez  fidèlement. 

Que  tontes  otFcnfcs  &:  iniures  par  eux  faiâcs  Se  cômifes  tant  au  Comte, que  contre  fes 
Officiers,  fous  les  vents  de  celle  rébellion , leur  feroient  rcmifes  Se  pardonnecs.  Au  mo- 
yen dequoyfon  excellence  leur  en  feroit  doiuier  des  amples  lettres  & patentes  de  grâce, 
eu  la  meilleure  & plus  feurc  forme  qu’elle  pourroit  aduifer. 

Que  fuiuant  fa  volonté, en  vfant  de  fon  accouRumec  Se  naturelle  bore , gracc,fiiucur  Se 
magnificence , ffuiguc  Aneelme  r'entretoit  dedans  Mari'cillc,où  il  pourroit  feurement  de- 
meurer, & par  toutes  fes  terres  Se  feigncurics , fans  crainte  ny  dcftourbicr.  Commefem- 
blablcmcnt  feroient  tous  les  fugitifis  de  la  cité,  qui  durant  la  precedente  guerre  en  auoicnc 
cRéablcnts  pour  auoir  fuiuy  le  party  de  Brito  le  fediticux:a  fin  de  iouyt  des  mcfmcs  li- 
bertez  & alleu  tances  que  les  autres  habitans,  en  paix  & tranquillité. 

Que  le  mefmc  (7uiguc,&  les  autres  fyndics,  pourroient  rccouurcr  tous  lesimmeu 
bics  de  l'héritage  de  Brito,  Se  des  autres  fyndics  defunâs  : .aufqucls  Se  Cuiguc , Se  pareille- 
ment les  autres  fiigitift , IcsConfuls  Se  Rcûcurs  de  la  ville  , raoyennetoient  iouyflancc 
I pailible , à peine  d'en  rcfpondre  à leur  propre. 

Et  pour  dernier  article,  que  la  Sainflctc  d’V tban  feroit  tres-hu  mblemcnt  fupplice  d’a-  \ e-< 
luolragrcablc,dc  ratifier  Se  confirmertanrccllc-cy,quelaprcmictc&pteccdcntccôucnti5. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dite,  faiû  te  accompiy,  les  Marfcillois  prcllcrcnt  hômage 
' de  fidelité  à Charles,  tant  de  la  V icôté,  que  de  la  ville  fupericure  : laquelle  appartenoit  aux 
C Chanoines  de  l’Eglilc  majeur,  rccognoifl’ants  la  temporelle  iurifdiûion  rclcucr  du  Comte 
de  Proucnce, &:  par  ce  que  fon  arincc  durant  le  fejour  qu’elle  auoit  faiâ  à S.  V iûor , quand  \ 
ilaffiegcoit  Marfeillc,  auoit  caufe  pluficiirs  dommages  8c  grandes  pertes  au  monallcrc.  ! 

Ceft  pourquoy  cinq  ans  apres , ainfi  qu’il  fc  ttouua  au  lac  Penfilc , il  donna  à l’Abbé , vne 
' bonne  Se  bien  fuffifaiite  tccompcnfc , 8c fatisfaélion  de  telles  pertes  Se  ruines.  Allons  de  sna». 
i M.irfcillc  à Gcniics.  | 

I Nous  auons  peu  deuant  récité , comme  au  mois  de  luillet  de  l’an  foixante  Charles  8c  ; chtrin  é- 
Beatrix  paflerent  quelques  conuentions  aucc  les  Cennois,  par  l’cntrcmife  Se  procuratiô  de , 
!T1ieodofcdcFlifco,BonareldeCrimaudAcMarquilîn  de  Caffino , leurs  AmbalTadcursSC  ' 
fyndics.Or  foit  quelle  côucntion  eut  fouftett  quelque  nonchalancc,ou  bien  fut  trop  Icgcrc 
E>  8c  mal  eRraintr.  Soit  que  pour  mieux  alTcurer  fes  affiaites.  Se  fe  deliurer  de  tout  dcRourbict  j iurwunn fi» 
à la  conqucRc  qu’il  auoit  en  l’cfprit  de  la  couronne  de  Sicile,  il  fe  voulut  oRcr  toutes  fortes 
'dcpaillcsdcl’a.'ilpourprendrcmicuxfavifcc,  Scdecoclict  iuRcmentfon  traita  la  proyc 
qu’il  clurt'oit.  Celle  1-iourr.afquc  Marfcilloifc  ne  fiit  pluRoR  appaifee,  8c  ces  tcpcRcs  çclfccs,  j 
que  pour  auoir  les  bras  libres  à l’exploit  d’vnc  fi  haute  Se  tant  illullre  poutfuitte , que  celle 
d’vn  Royaume  cRrangct  Se  loingtain , ils  cnuoycrcnt  de  nouueau  Cuillaumc  de  S.  luliau, 
Chcualicr.Viguicrd'Vcres, Raymond Berenguicr  lutifconfultc 8c  Clianoinc  d’Aix,(7uil-  i„,K,.Milci 
laume  Oliuicr  Se  laques  Ciflij  Admiraux  de  Nilfc  leurs  fidclles  Se  amez  Confcillcrs , Ptocu-  ' 

'rcursSc  AmbalVadcuts,  aucc  des  patentes  lignées  de  leur  fccl  aux  Seigneurs  6’cnois  ,, tant  'g”rm«ndiu 
‘ pour  reccuoir  les  ferments  de  fidelité  du  PodcRat  8c  du  conjcil  de  la  cité,  fous  la  voix  pu-  ^ “'■) 

E blique  de  leur  hcraut,iurant  haut  Se  clair  en  l’aducu  de  tous,quc  fur  les  côucntios,  chapitres 
■ 8c  accords  qui  fc  dcuoict  inuiolablcment  gardcr,cmologucr,8c  cnrcgiRtct  entre.charles  Se  | "““i™*-  • 
iteatrix.  Se  les  Génois  leurs  fyndics  Procureurs  8c  Ambalfadcurs  : Se  d'abondant  fut  toutes 
les  chofes  que  le  PodcRat  Se  le  côfciUcs  Seigneurs  SC  citoyes  de  Cennes  deuoieç  à cliarlcs,  j Ucobm  ■ «f 
corne  plus  à plein  cR  côtenu  au  public  Se  authentique  iiiRrumct  des  couentiCs  pris  Se  noté  , f] 
de  la  main  deMartin  de  la  Magdclaine  Notaire  8c  Tabellion  de  Paris, où  l’on  peut  voir  cô- 1 j,  gtocutim 
mo  les  parties  promettet  d’auoir  agréable.  Se  de  ratifier  tout  ce  q par  deux  ou  trots  de  leurs 
agents  Procureurs  Se  Nonces  fera  faiclScpaflc  t cas  aduenât  qu'ils  ne  peullcnt  cRrc  quatre, 
ces  patetes  furet  dônees  à la  ville  d' Aix  vn  iour  q l’on  dédie  au  Dieu  Marsde  lendemain 
de  la  fcRe  de  l’ ApoRtc  S.Iaqucs  l'an  MccLxij.  te  peu  apres  prclctecs  à Palmier  de  Faiio  pour 
lors  PodcRat  Gcnois,8cau  cofcil  allcblé  àlb  de  cor  te  de  cloche  félon  l'vfagc  de  ceteps,  qui 
en  fitét  faite  Icfhitc  publique  à leur  héraut  apres  qu’il  eut  recité  8c  leu  liant  Se  clair  les  con- 
ueutios  palfccs  entre  Cliarlcs  8c  «catricc , Se  lcconfcil,legats,8c  fyndiçsde  Genncs,tout  ainli 
qu’elles  lot  côtenues 4c  bic  amplcmét  déduites  en  deux  iiiRrumiTs  de  mefmc  tenciir,pris  &; 
notez  par  le  mcfme  Martin  Notaire  8c  fccrctairc  de  Charles , 8C  par  Nicolofij  Barabagatij, 
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Charles  premier. 


Tabellion  de  la  cite.  Apres  quoy  il  fut  aduife  Se  rclblu  queccs  deux  authentiques  parche- 
mins, lignea  de  leurs  mains  & ilhiftrez  ,1'vn  du  feel  du  Comte  de  l'roucnce,  l'autre  du 
Iccl  ordinaire  de  la  Cômunauté  de  cennes,  demeurctoicnc  ez  mains  des  parties , pour  s'en 
feruir  & prcualoir  en  temps  SC  lieu.  En  ce  côfcil  folennehpour  l'importance  de  l'alfaite  4: 
côfcdcration  qui  fc  traittoit, fc  trouucrct  tous  les  Confcilicts  &:  plus  honorables  citoyens  de 
ccnncs.tat  de  l'ordre  des  Nobles,  donc  ils  fouloiet  toujours  tiret  huiû  t;cntils-hômcs,q  des 
Bourgeois  &:  preud'hômes  de  clui^uc  qu.irtier, tous  Icfquels  d'vue  mcfme  voix  appreuue- 
rent,ratifierent,trouuerct bon,&li  promirent  d'inuiolablemct  & perpétuellement  obfet- 
ucrrcmicrsc  pur  contenu  des  inftrumcnts.  Mais  parce  que  plufieurs  familles  yfontmen- 
tionnecs,aufqucllcs  ic  feroycort  parmô  (ïlcncc,voirc  dont  l'oubly  femblcroit aucunement 
plus  pourtc  de  nonchalâceou  d’enuie,q  de  difcrctiô  & de  raifon  : voicy  leurs  nos  & furnôs 
plusi'uiuât  l'ordre  de  la  pachartc,  qucfolon  les  diftinûions  de  leurs  qualitczny  des  races  &; 
.■nairons,combien  que  depuis  ce  temps  la  plufieurs  d'elles  font  montées  au  grade  &:  fplcn- 
deur  des  Nobles,  par  diuers  titres  & meritesior  ceux  là  qui  s'y  trouuerent  furent, 

Caliclin  de  Caftro.Simô  de  Camilla,Rollâd  Adiiocat,  Luquet  Gattehis,  des  huifl  ceu- 
tils-hommcs,  Lucas  de  crymaud,  Perccual  d'Oria,  Guillaume  Vcnto,Thcodofc  de  Flifco, 
Bonifiée  de  Voultc.Pafton  de  Nigto,  Albert  Caftagne,  Obert  Cauanmch  , Nicolas  Em- 
btiac.Tliomas  d'Oria,Bourguignon  Embriac,  Aulal  Pulicin, Obert  Ceba,  Conrad  Venus, 
Nicolofi  Guéret,  Pierre  des  illcs,  Phillip  Embriac,  Pierre  de  Camille , Rubeus  dcVoulcc, 
Gondan  loannis, Daniel  Spinola,  Conrad  Marzoch , oarin  luge,  Zacharie  de  Callro,  Phil- 
üpin  Cauatunch,  Frixon Malocel , laques  dcGalIienc.Nicololidc  Mction,  Simon  d'O- 
rie , Francifquin  de  Camille , Simon  Strciaporc  , laques  Parpalion  , Guillaume  Cybo, 
IngnecSpinola,  Simon  Cigale,  Gabriel  de  Grymaud,  laques  Ligaporc,  Pignolus  Pigiiuli, 
Obéit  Aduocat,  l'aifnc  ou  le  vieil  Henriet  Spinola,  Guillaume  Embron,  Pierre  d'Oria, 
IcandcCarto,  A nthoinc Ceba, Simon  Picamilion,  André  de  Domoculta,NicolofiLu- 
quois,  Henry  d'Oria,  Simon  de  Riba,  Montanin  Guetcius,  Lanfraiiquin  Dicius,Ogcmis 
Embron, Pafchal  de  Coignali,Roubaud  Spanclla,  Viuaud  C3ucii.ir,IaqucsContard  ,Ican 
Albien, Simon  de  Baldilbno, Guillaume  Porc,Otto  dclaf  roix.Henry  Mazarma , Iaq\icS 
Richiri),  Martin  Vfufmaris.Mainfroy  de Gabio,Hennct Spinola,  Nicolofi  Riclien,  Aii- 
dniict  V fiifmaris,  laques  de  Mari , Henriet  Bclmuftc , Conrad  de  Man,  Ican  Panlan,l'hilr 
lip Malocel,I.iques Grille,  OpiemTartato,  lohanin de M.irin,  Piètre Caualdaii , Rubeus 
du  Iardi{^  Amicct  de  Viuaud , Guillaume  Gabernia,  Pierre  de  Clatec,  Bon  Vallali  Bixta, 
Martin  F.mbron,  Eiifaldus  B.izeniis,  Henry d'Aftour,  Henry  Banchin,Fcrrier Ceba, Obert 
Aduocat,  le  icunc  Pagan  Cauatunch , Guillaume  de  Gauio  .laques  Racald,  Pafqual  Rçft, 
Aycel  Malon,  Nicolas  Bcft.agnc, Guillaume  de  Mari,  Hegry  Malocel , Thomas  Spiiiela, 
Valclis  Capparragia,  Guillaume  de  Carto , Rolland  Barharia , Guillaume  de  Porta , Lan- 
franc  Bulbonimis,  Satdinin  Sardine,  Vgolin  Bucuciiis,  laques  Auininus,  Guillaume  Mal- 
Ion,  Soldai!  Bclmiiftus.dc  Carmodino,  Siinoncc  de  Camilla , Pagan  Guetcius,  Nicolofi  tlq 
RiparoIlc.Nicolofi  de  la  Tour,  Hugues  de  Figaîo  .Obert  de  Mari , Marchoal  PiperouPc- 
bre:  Francifquin  Ccba.Guillaumc  Bcaiimoiit.Côradin  Embriac, Tliomas  de  Volta.Iasjucs 
Botîaeede  Caftro,  Nicolofi  de  Biilg.iro,  Viuaudin  de  Carie,  laques  Garacus,  Nicolofi  de 
Volra, Nicolofi  Drôgue,Guillatimc  Malfiliaftrc,  Guillaume  B.albdc  Caftro,Fraricblin  An- 
tiochc , Francifquin  de  Nigro,  Pafchal  Vfufmaris,  Melin  de  Marin,  laques  Cigale,  laques 
Fornari/Otton  Lcrcar,&  finalement  Guillaume  de  Andrea. 

■ L’aéFc'dcccschofcsfcfit&pairaàGennesau  Palais  deshoirsà  feu  Obère  d'Oria  oùfc 
tenoit  la  Cour  du  Sehat  ; ez  prefenCes  de  Geoffiroy  Oliuari.Raymond  Arnaud,Sc  Raymôd 
CalTq  notaires  Se  fcCrcrtircs  du  Gomtf,  Si  de  lourdain  des  lourdains , Nicolofi  Bambagar, 
Baldoyn  de  lofo,&  Loiiys  de  Porta  notaires  Se  fccrceaires  de  la  Seigneurie  l'an  Mccutij.  le 
huiû  du  mois  d' Aouft,  de  b quatrième  iiidifhun  , enuiron  fur  les  trois  heures.  Tellement 
que  de  tous  CCS  paches  arrcftcz,aiticlcs,i&  côucntions  palFccs  encre  les  Génois  Se  Charles, 
furent  pris  Se  notez  deux  authcnciqucs  Inftrumcnts,  de  mcfmcfubftance  Se  teneur,  l'vn  paa: 
> _ BarthcIcmydeFoiitemarofo.Grcfticrdrl'EmpircSedclacoiu- 

\ l/'l  TfTlT^  munautc  de  Gènes,  l'autre  par  Ambroife  Fabry  du  Caftcl,No- 
taire  du  Comte  de  Proucnce.  L'vn  Se  l’autre  munis  Se  décorez 

' — i— J I J Ar-du  feel  de  b fcigncurie,cn  tcfmoignagcdc  ces  chofcsiSi:  fccllcz 

thoIomcus,8<:c.  fur  courrions  de  foyc  rouge  cramoilic  d'vn  feau  rond  dteire 
verte  , où  fc  void  vn  griffon  tenant  en  les  mains  vn  aigle  Se  vn  Renard  aucc  ce  fciil 
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hexamètre  félon  U tviçon  antique,  Crifhus  vt  lus  aitgù,Jic  htjhsüsssu  frassgil. 

Les  Ambaffadetlrs  Se  Procureurs  de  Cliarles  reuenus  aucc  vn  excellent  hôneur  Se  con- 
tentement de  leur  AmbalTade,  les  affaires  de  Marfcille  tirèrent  touiiours  depuis  auec  bon 
ordre , bonafle  & tranquillité.  Ce  peuple  quoy  q fier  &:  inapptiuoifable  cftâr  ja  las  Se  faoul 
de  tant  rebeller  Se  tumultuer , pour  le  peu  d’aduâiage  qu'il  auoit  toufiours  rencôtre  parray 
fes  indiferettes  defertiôs,  Se  folles  mutineries  iufques  à ce  que  fur  le  mois  de  Décembre  de 
Tan  MccLxiiij.  Charles  extrêmement  fatisflust  en  fon  efprit  d'auoir  vaincu  Se  doffleffiqué 
celle  fiereSC  terrible  gent,  &:  d'auoir  redu  maniable  leur  forte  Se  puiffanre  cité, fit  certaines 
eduentions  auec  l'Abbé  de  S.  Michel  de  Clufe,  non  loin  de  la  ville  de  Gap, où  fe  trouucrét 
prefeuts  Se  comme  entremetteurs  l'Archeuefque  d'Aix  Bisdomini, Bertrand  Eucfquc  d'A- 
uigtion,  Guillaume  de  Villc-ncufùo  Jurifconfulte  de  Tharafeon  : Se  le  fccrctaire  de  Char- 
les qui  eftdit  Hugues  Pcna.originairc  de  Monffiets , ylTu  d'vnc  famille  encor  en  pieds  la- 
quelle a de  touttemps  produit  des  excellents  petfonnages , lurilconfultes,  Sénateurs,  Mé- 
decins de  Roys  Se  Mathématiciens  renommez.  Mais  allons  en  Italie,  &:  fuiuons  Charles 
en  Sicile,  dont  il  fera  bien  toll  Roy. 

Vtban  IIII.  de  ce  nom,  François  de  nation,fouuerain  & grand  Pontife , no  pouuoit  plus 
fuppotter  les  tyranniques  infolcces  de  Mainfroy,  Roy  de  Naples  fils  de  l'Empereur  Heufy, 
fiiiuant  en  cela  le  trac  ja  battu.  Se  la  pille  de  fes  pores,  Princes  qui  auoient  tyranniquement 
procrdc,&  par  onuertes  Se  cruelles  .armes  tourné  la  jminâc  de  leur  courroux  cotre  l'Eglife 
Apo(loliquc&  Romainc.Ce  qu'ayant  iullcmct  irrite  &;  corne  forcccraent  porté  au  cœur  de 
ce  Papc,vn  defir  de  vengeance  notable,  &;  de  challimct  exepiaire  cotre  celle  ame  temerai- 
re,ftit  occafiâ  qu’il  ennoya  en  ce  mcfmc  an  fes  Nonces  auRoy  S.Louys,auec  lettres  Se  char- 
C ge  exprefle  de  luy  mander  le  Côte  de  Prouéee  Cliarles  fon  firere,pour  rcccuoir  de  la  propre 
main  de  fa  Sainteté  fabcnediéboauecle  don  du  Royaume  deSicilc, dont  elle  dcfiroit  I in- 
ucllir  Se  couronoer.Mais  corne  les  conlêils  do  Dieu  font  par  defl'us  les  dclfeins  des  homes, 
ce  Pape  alla  recenoir  luy  mefme  vne  autre  couronne  aux  deux,  lailfant  la  fouuetaine  facri- 
ficature  à Clément  que  l'on  appelia  quatrième , qui  Proucnçalde  nation  par  vnc  bonne 
j fortune  fut  appcllé  au  fouuerain  Pontificat. 

Sur  toutes  les  pallions  de  l'amc,ellragemct  forte  ell  eellc  de  l’ambiciâ,principalemct  aux 
I Princes,à  qui  ellcfemble  particulière  Se  naturelle  : mais  hors  de  toute  mefure.  Se  infadablc, 
quâd  elle  fe  cramponne  & attache  opiniaftremet  au  cœur  d'vne  femme  de  nature  orgueil- 
j Ieufe,&  de  haute  Se  royale  forte.  Le  bruit  de  celle  nouuclle  couronne  tinte  aux  oreilles  de 
D Beatrix, où  rien  ne  luy  bourdône  tant  qcellc  mortelle  guefpe,&:  tellement  la  trauailleceftc 
inappaifable  foif  du  titre  de  Roync,  dont  fes  trois  focurs  ioincles  à des  grands  Se  puilTants 
Monarques  la  braticnt  à cous  propos , au  lieu  qu  elle  n'cll  que  limple  Comteffe , qu'elle  ne 
cclTc  de  folliciter  Se  comme  pouffer  fon  mary  appcilé  à la  Royauté  tant  dcffrec  ; à ce  que  ce 
Prince  ne  laiffe  efehapper  vnc  tant  illullrc  Se  fauorablc  occalion. 

Or  comme  la  fortune  luy  fembla  offrir  li  gracieufemenc,&  prefenter  à main  ouuerte,  ce 
que  fon  cœur  ccrchoic  le  plus  ; elle  fit  tant,  remôllra  canc,perfuada  tant  & cria  tant , qu'elle 
gaigna  le  cœur  de  Charles,  qui  porté  de  mefme  ambirion,ne  recercita  deffors  qu’à  pouuoir 
changer  le  feeptre  de  fa  Comté  en  celuy  d'vn  grand  Empire,  ou  de  quelque  Monarchie,  Se 
à fournir  ce  voyage.  Mais  d'autant  que  celle  matière , Se  la  fuite  de  ces  chofes  rcquien  vn 
difeours  vn  peu  effendu  Se  meffé , il  ell  neceffaire  d'ouyr  ce  que  les  lùlloircs  Italiennes  en 
récitent  pour  les  accorder  aux  noftres. 

Depuis  que  la  pofteritc  de  Fridcric  Barbe-rouffe , fils  de  Conrad  Duc  de  Sueuc  foc  par- 
uenne  tant  à la  couronne  Impériale  que  Sicilienne,  r£glifc&  Icsfouucrains  Pontifes  incef- 
famment  molellez  n'eurent  que  fthifmcs,  troubles  & Fafcherics  Se  le  Royaume  de  Naples 
que  guertes,faéhons,partifans  & malencontres,  Il  qu’en  moins  de  cent  trentc  lix  ans,  trois 
familles  diuerfes  Se  puilTances  fectouuerét  auoir  for  la  celle  celle  courône,  pat  la  loy  des  ar- 
ines,fous  rauchoricc  des  Papcs,douc  elle  a toufiours  rcleué  depuis  le  premier  Roger,  qui  en 
eucllntiellirurean  refus  d'innocent  II.  de  l'antipape  Anaclct  en  titre  &:qiiaIicédcRoy,lc 
xxviij,  d'Oâobrc  de  l'an  mille  cent  Se  trente.Ec  aucc  ce  Roy  vindrcnc  à Naples  les  faiiùlles 
cres-noblcsdelagantc,  d'Hercolc , de  Crilfo , de  Pizzofalconc , de  Symia , de  Rctrol'c,dc 
Pizzo,SC  de  Conza,qui  depuis  y font  faillics,ainfi  qu'on  le  void  dans  vnc  certaine  procedu- 
re autant  antique,  qu'authentique,  du  facré  confcil , faille  de  b main  d’vn  Roger  Papa  In- 
fogna.  Notaire  Se  Gentil-homme  du  Siège  ou  quartier  de  Montagn.i. 

On  remarque  que  ce  foc  ce  mcfmc  Roy, qui  prcmicrcracnt  apporta  de  Grèce  en  Icahc,& 
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La  troificinc  partie  de  l'Hiltoire^ 
Charles  premier. 


en  Sicile  l'inucncion  des  vers  ï foye  que  nous  appelions  Ma^nans  Ü les  Latins  Bombrees, 
apres  qu'il  eut  pris  Negrcponc,  cire  ttcs-noble  6c  tres-riebe,  dont  il  tira  tous  les  plus  excel- 
lents ouuricrs  de  draps  de  foye,  qu'il  tranfporta  dedans  Palerme.où  ce  bel  art  fut  introdqit, 
l'an  mil  cent  quarante  huiâ,  aptes  fon  voyage  de  Grèce  , la  difcouttodic  de  l'Empereur 
EmanucU'ayantforcédefcportcr.&d'allcrcnarmcsvcrsfescontrccs. . 

Somme  que  Roger  Et  plulieurs  belles  & boucs  loix  6c  couRitutions,  entre  Mquellcs  cil 
vnCi  q aifcun  ne  puiirecRrc  foldat,  s'il  n'cft  engendre  de  foldatilugc  ny  Notaire,  li  les  porcs 
n'ont  elle  tels  ; loy  que  l'Empereur  Fridcric  non  feulensct  approuua,  ains  ampJiEa  tcllemct 
qu'il  ordôna  qu'aucun  ne  pourroit  dire  foldat, luge, ny  Notairc.qui  fut  de  vile  côdition.  Au 
moyf  dequoy  on  a veu  depuis, mcfmes  tirez  des  meilleures  familles  de  Naples  des  Gcntils- 
hômes  Notaires,&:  des  Notaires  Gentils  homes.  Mais  c'cll  allez  de  Roget.qui  mourut  l'an 
MCXLix.aage  de  yy.ans  tout  plein  d'hôneur  6c  de  gloire,  corne  môRrcfun  Epitaphc,où  i'on 
void  CCS  mcfmes  lettres , vix.  ann.  ltiiii.  regnavit  anm.  xsiiii.  ob.  akn.  mcxxxxtiiii.  i 
A Roger  lucceda  Guillaume  fon  EIs  qui  fut  furnomme  le  Mauuais , parce  qu'il  entra  à 
main  armee  fur  les  terres  de  l'Egblc  dont  il  fut  cxcômunic  par  Adtian:Princc  au  demeurât 
E ouerageufement  auarc  Se  cruel,  que  le  furnom  de  mefehant  pire  que  ccluy  de  mauuais,  i 
luy  en  rcHatoufiours  depuis, pour  tcfmdigncr  les  ordures, Se iufques  apres  fa  mort  quifut^ 
fur  la  En  de  l'an  McLXvj.  le  X3.V.  de  fa  vie,' 

Aecmamiais  Royfncceda  Guillaume  le  Bon  Ibn  Els  puifné  ( parce  que  lamortauoit' 
delta  frappe  Roger  Ducd'Apulic  fon  aifné)  qui  fut  le  fctxind  de  ce  nom  : 8C  autant  doux  S^j 
vcrtueux,qnc  fon  porc  efioie  plein  de  vicés,&:  d’humenr  taquine  Si  barbare,  le  furnom  vfa- 
yement  Royal  de  Bon  luy  fut  donné,  tant  pour  fes  rares  mceurs,quc  pour  le  zclcqu'il  mOn-j 
lira  au  l'ainû  Siège  : lors  qu'il  manda  vn  prompt  fecours  de  deux  GaÙcrcs  au.  Pape  A lexan-?' 
dre  III.  contre  Fridcric  Batbcrouflc,qiii  s'eftoit  planté  en  armes,  Si  cncontonancad'cnnc-:; 
my  cruel  detianc  les  murailles  de  Rome,pour  l'allicger  Se  1a  prendre  :Wais  comme  les  chorji 
lés  excellentes  ne  trouuent  Ia  terre  digne  de  tes  fouftemr  longüemcnc.  Ce  bon  Roy  mou-  ! 
rut  fansenfansSi  fans  hoirs  l'an  McixxUxtx.  ayant  rogné^xxii).  ans.  . ,rl| 

Tancred  Comte  de  Lèche  petit  Els  de  Roger  premier  que  les  vns  font  légitime,  les  auài 
très  naturel  leulcmct.vinr  au  Iccptte  de  Naples  par  clcâion,  apres  lamort  du  bon  GuiUasi-  ( 
me.  A cela  s'oppofa  Clément  111.  prétendant  celle  couronne  par  droicl  dcreuetfionSi.de  ' 
caducité.  Cè  Pontife  manda  bien  vn  grîdexcrcite  pour  en  faire  la  côqucfte , mais  la  mott  .' 
rompit  fon  dcl]'cin,r5pantfon  armee  Si  fa  vlc;Celellin  lll.fon  fûcccll'cut  refoht  de  la  pour-  i 
l'uiurc  le  lendemain  de  fon  couronnemet,  qui  fut  l'an  Mcxcj.  déclara  Empereur  Henry,  VL'I 
fils  de  Fridcric  Ænoharlie,  )a  nôme  Cefar  par  les  Elcûeurs,à  condition  qu'il rccoburetoiti 
les  terres  occuppces  EirrEglife,Si  conquclleroit  pour  foy  Si  à les  propres  frais  Si  sJefpcns.le 
Royaume  de  Sicile,  dont  il  p.iyeroit  le  cens.Si  recognoiftrbit  les  Papes. 

A lors  Henry  troubla  Tancred,  qu»  ne  régna  que  bien  peu , mourant  fur  rentrée  de  l'an 
Mcxev.apres'auoir  pôllèdé  le  feeptre  enuiron  Ex  ans  ou  peupkis, Si  lailfc  deSibyllc.ElIcKlc 
laques  de  Lûfignan  Duc  d’Athènes  joii ,' félon  les  autres,  d'Emanuci  Empereur  de  Gtece, 
Roger,lequcl  apres  auoircllé  déclaré  Roy,  mourut  vn  an  au.int  fon  père  Si  Giülbume  Uf, 
dcccnom-,dont  lafortuneftitmifcyibleSClcrcgncd'vnlêulan.  q.  ,i;r.:' * 

Gcll  infortune  Prince  foc  prefques  aufli  tort  lié  prifonnicr,  que  faluc  Roy,  L'Emperebt 
Hertry  n'eut  plulloflcntendu  la  motr  deTancred , ^fous  le  vent  des  Papes  il^porcaaycc 
puilTancc  d'hômcs  Si  d'armes  cotre  ce  pauurc  icuneSB  nomieau  Roy,qu'il  ptmt.  Et  metrre 
dans  vne  rude  Si  faleprifon.si  chàlltet  inhomaincmcnc «T-vn  façon  plus  q barbare,  pour  le 
priucr  du  fuccell'cur , rhais  bien  pliiRôd  ât  la  viequ'il  ne  trama  pas  fon  auant  : li  bien  q ec 
cruel  Monarque  obtint  aucc  peu  decrautiil  la  Couronne  dbSicàlc, apres  la  mort  dcGuillau- 
meà  qui  la  triRcfic  Si  le  dcfefpôit  coupjieitnt  lés  iours  l'an  Mcxcvii).  finill'ant  en  luy  bvlar. 
mille  des  Princes  Normâds,8i  la  p'oftcnté  dcGuyfcard.laquelleauoittcnu  celle  tâcilluflrc 
coûté  ne  biê  peu  moins  de  lxx.  anS,en  la  fuirte  dbeino  Roy  s,^  coter  depuis  Roger,  qui  prc.-  { 
miereneut  lefceptrc.Voyôs  là  racedeSàeoe.Hcnry  déques  fut  Roy  dcNaplcs.parvn  aile' 
bic  cruel,,-ju'il  ne  porta  guiercs  loin:éRâtliinfi  qu'il  fortirrout  indigne  Si  céme  en  grondât,  | 
delà  xcix.  apres  auoir  régné  s'il  ell  digne  d'vn  terme  tâehônorablc.depuis  la  .c,inl 

ptiuite  de cuillaume,quifut  Pan nonahtccinqfculemftquatra  ans ,6c  miurEmpite  fept;[ 
' KtiJtK  ^”‘^'^^''-l^  ‘l''no*"fcufilsvniqueEitfonfucccircur;tantaufccpttedcrEmpirc,quealc| 
J"™  Naples.Du  rcgnedcceR  home  les  Sarrazins  cômenccrent  à peupler  Lucercou  Nuccre.qui  ; 

Lmtr,  Ml  deptiis  retint  ce  num.àladifforëce  de  Nucerc des  Pavcns;CeMon.irquo  foc  vn  rres-cxccl- 
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lent  rcftautaceur  des  fcicnccs  liberales,  & des  bône$,&  humaines  lcrcrcs,en  faueur  defquel- 
Ics  il  ordona  pluiieurs  beaux  & nobles  priuilcges,tant  aux  Vniuerlitcz,  Academies,  & Col- 
leges, qu’aux  doâeucs , aux  pcofcircurs  Si  aux  cftudians.  Tout  cela  ne  fçeuc  empefeher 
qu'il  ne  fut  à la  parfin  excômunic , voire  priuc  de  l'Empire , & de  la  coutonne  de  Naples, 
par  Innocent;  tant  par  ce  qu'il  auoitfaiâ  prodigicurcment  perdre  pluhcurs  Cardinaux  & 
A Prcbts,qui  s'en  alloict  au  Concile  de  Ly5,  que  pour  l’herdïe  dont  il  clloit  infeû  &:  fufpcû, 
merme  qu'il  auoit  cmpcfchc  par  dclfencc  cxpcciTc  le  frère  du  Roy  de  T unes  de  reccuoir  le 
Bapccfrnc,dirant  trop  arrogamment  à ccll  inhdcllc  Prince  que  le  Pape  n’auoit  aucun  pou- 
uoirdcrcxcômunier.  A toutes  ces  malices  eftoit  encor  ioinâc  cefte  cy , qu’il  n'auoit  ia- 
mais  paye  le  cens  Si  le  reuenu  annuel  deu  aux  fouuetains  Pontifes,  pour  la  couronne  de  Si- 
cile. De  forte  qu'cllant  allé  en  Appulic  drclTcr  dcsnouucllcs  forces,  pour  fondre  contre  le 
Pape,il  fut  artefté  Si  faili  au  collet  pat  vue  maladie  vcngcrcirc , Si  li  violente,  qu'elle  atrefta 
tout  court  rcscntrcprifcs,&  le  priua  dame  &:  de  vicie  xi  i i.du  dernier  mois  de  l’an  Mcct. 
apres  auoit  clic  Roy  de  Naplcs,Sicilc  Si  Icrufalcm,  cinquante  ans,&  tenu  l'Empire  trente. 

I B Conrad  Ton  fils  luy  fucceda  : les  hifloircs  difent  de  ce  Prince  que  fi  les  fouucraincs  dc- 
Rinccs  l’eulTent  laifle  plus  longucmct  fur  la  terrc,qu’cllcs ne fitet , c’eft  chofe  cetraiiic  qu’il 
eut  cRc  non  feulement  imitateur  de  la  cruauté  de  fonpcrc,  ains  l’auroit  bic  loin  lai ITc  apres 
luy.  C’cRpourquoy  la  diuinc  lufiicc  pour  defrourner  le  cours  de  tant  de  mal-licurs,couppa 
excraordinaitement  le  cours  dejz  vie  : pour  doncr  exemple  aux  Potentats  fouuetains , que 
s’ils  défirent  viure  hcurculcmcnt  Si  bien  loin  cllcndte  leur  aage,  ils  doiuent  bien  Si  iufle- 
ment  viurc,cxcrçants  toute  clcmccc  à l'eiidroit  des  liômcs,&  toute  pieté  enuers  Dieu, à fin 
de  longucmct  régner.  Du  temps  de  ce  mauuais  Prince  fc  Icucrcnt  certains  fcclcrats , pires 
_ gatnimcnts&vagabonds.quifairants  à fonde  cloche  aiTcmblcr  gMud  nombre  de  peuple 
prefehoient  hautemét  Se  d'vnc  grande  impudence,!!  pluftoft  ils  ne  vomilloicnt  vilaincmct 
pluficurs  ordures.  Si  inuentions  detellablcs  contre  le  fainct  Siège  Romain , en  haine  de  ce 
que  l’Empereur  Ftidcric  fon  pcrc  auoit  ellé  depofé.  Si  priiié  de  les  couronnes. 

On  trouue  encor  par  les  hifroites  que  de  fon  temps  les  Barons  principaux  de  Naples  n’c- 
ftoicntappclIczqucMcfrcrs,  au  lieu  qu'on  void  pour  le  iourd'huy  le  nom  de  Scignor  pro- 
fané,iufques  mcfmcs  dans  les  boutiques,  tant  tout  bel  ordre  cR  corrompu.  Somme  que  le 
cruel  Conrad  fut  fi  mal-heureux  Si  perdu , qu'aptes  s'eflre  toufiours  feruy  de  T udclques,  1 
Lombards  Si  Sarrazins,  peuples  cfrrangcmcnt  durs,&  mal  appriuoifablcs,ptis  Si  pillé,voirc 
_ mis  à feu  & à fang  la  cité  de  Naples,  &:  pour  le  comble  de  toute  cruauté  faiâ  tuer  barbare- 
I ment  Henry  fon  fils  par  vn  More  Sarrazin,  il  fut  attaché  d'entre  le  hômcs,&  oRé  côme  par 
force  du  nôbrc  des  viuans,dans  la  ville  de  Mclphc,  l'an  mccl  i 1 i . empoifoné  par  Mainfroy 
t fon  frère  baRaid,en  tecôpcncc  de  ce  que  Payât  traitté  en  lcgitime,il  l'auoit  côRitué  nô  feu- 
Icrnct  baillif  icreélcur  du  iioyaume,ains  tuteur  de  Corradin  où  noRre  hiRoire  cR  parucnuc. 

M.iinfroy  viiiquc  de  ce  nom,  ncufùiemc  Roy  de  Sicile , Si  paraucnturc  vnique  en  vices 
(aulli  cRoit-il  baRard)  câbicn  qu'il  ne  fut  fans  vertu , Si  qu'Hctculc  Si  pluficurs  grâds  He- 
tocs  l’ayant  cRé,fcruira  d’cxcpic  à ceux  qui  par  des  moyens  illicites  Si  tyraiiiqucs  ccrchcnt 
d’cmpictcr  le  bien  d'auttuy  : àccqu’ilsfoient  plus  retenus  s’ils  ne  défirent  rencontrer  vne 
P perpétuelle  infamieau  bout  delà  courfcd'vncmal-hcuteufc  Kpiteufe  fin,qui  foüille à ia- 
mais  leur  mémoire.  Côbicn  que  l'inimitable  Date  pour  auoir  cRé  Gibellin,  Si  aiioir  copaf- 
fioiiné  la  mauuaifc  aducturc,8c  fa  calamité  déplorable.  Paye  mis  en  fon  Purgatoire.  Et  cer- 
tes il  n’y  auroit  pas  eu  trop  de  mal  q Mainfroy  eut  eRé  ainfi  traitté, l!  fa  femme  Si  fes  enfans,. 
qui  furent  réduits  en  vne  vile  Si  falc  ptifon,à  trois  carlins  le  iour  de  pention,  n’cull'cnt  payé 
les  pechez  de  ceR  homme  ; & fi  le  pauutc  Si  tendre  Corr.tdiii  n'euR  comme  f.italcment.  Si 
par  vn  cfpouucntable  & tcrtible  iugement , porté  la  peine  de  fcsaiiccRres  comme  ce  dif- 
coursfera  voir,plcin  d'exemple  & de  compaflîon. 

Mainfroy  dôc  quoy  qu’il  fut  bailhf&t  reàcur  du  Royaume, voire  tuteur  de  Corradin,  cn- 
p cor  fort  tendre  Si  pctit.n'cRoit  pourtât  guicres  bic  voulu  ny  obey  des  Barons,c5tre  Icfqucls 
il  n'ofoit  rie  attenter  fc  recognoiflant  illcgitimc,maî$  cRât  d'vu  efprit  autât  fubtil  q malin, 
il  occupa  le  tcRamct  de  C5rad,8c  fit  cuader  Si  mourir  de  poifon  tous  ceux  qui  en  auoient 
eu  vcnt,exhortât  le  peuple  pat  vne  eaiitcSc  diflimulcc  perfidie,  voire  vue  ttcs-illuRre  mef- 
chanceté,  do  demeurer  fous  la  foy  de  Corradin  fon  nepueu  leur  Roy  légitime, nourry  pour 
bts  en  Alcmagne.  Il  feferuoit  ainfi  de  fon  non,pour  arrcRcr  les  courages  efnicus  de  ceux 
qu’il  redoutoit  le  plus  ; fur  le  poids  de  ces  affaircs.Ipnoccnt  qui  fçcut  la  mort  de  Conrad,&: 
le  trouua  à Peroufe  , ville  qui  toufiours  s’eRoit  maintenue  fous  la  foy  Si  l'hommage 
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des  Pontifes, cotre  le  pere  de  Conrad, fc  rrouua  pareilicmrni  oblige  au  recouureinent  de  la 
couronne  deNaples,c5ine  retôbce  au  S.Siege  : 4c  d’abondant  follicité  de  plullcurs  Barons 
je  Gcnrils-hommes  Neapolitains  exilez  8c  forlTits , qui  ne  deiîrnicnt  rien  mieux  que  d'edre 
remis  fous  les  Papes,  je  voir  Mainfroy  depoiTcdé  ; parce  qu'il  alpiroit  ouueiteincnt,jc  cou- 
uertemet  à ta  tyrannie.Parquoy  Innoccc  aucc  vne  grade  armee  qu'il  auoit  tiré  de  Lôbardie, 
de  Tofeane , Sc  de  la  Romagne , alla  en  perlbnne  deuant  Naples , où  il  entra  le  propre  iour 
de  S.  Pierre,  j£  deS.  Paul,  au  mois  de  loin  de  l'an  deux  cens  cinquante  trois , accompagne 
du  Comte  Richard  de  l'Aigle,  du  Comte  de  Fondy,  du  Côte  de  Cclano , du  Comte  Lan- 1 
dolphc  d'Aquin, que  Conrad  auoit  dcchall'é,aucc  nlulicurs  C5t«  Lombars.MciTitc  Syni-  j 
baiid  je  Odoris  de  Sangto , quelques  Barons  de  rAbruHc  je  Roger  de  S.  Scucrin  fcul  refté  I 
deccdcilludrefamillcl,  chef  des  exilez  8c  forudïts  ; lequel  fut  depuis  grand  Scncl'ehal  de  | 
Prouenee.  A tant  que  toute  b Noblcfle  du  Royaume  vint  prellct  hômage  à ce  Papc,tant  j 
Mainfroy  cHoit  hay,  mal  voulu  8cdctcftc.  Mais  iladuint  qu'innocent,  apres  ces  glorieu-i 
Tes  conquc(les,mourut  cède  mcfmc  année,  8c  alla  triompher  au  ciel:  fa  mort  qui  fcmbloit  i 
auoit  elle  prefagee  par  vn  grand  tremblement  de  terre,  prefques  general  par  tout  lcRo-  B 
yaumcdcNaplcs, non  fans  la  ruine  de  plulieurs  je  diuers  édifices , apportant  autant  de 
plaifit  à Mainfroy  quelle  laifla  de  ducil  aux  Ncapolitains,qui  luy  firent  vn  Epitaphe  digne 
d'ctcrncllc  mémoire  ji  de  la  verni  d’vn  tel  Pape. 

A près  la  mort  de  ce  grand  homme  Mainfroy  rafTcmbla  fon  camp,prcfque  tout  compofé 
de  Sarrafins  .-ce  qui  le  rendit  d'autant  plus  odieux  ; deffit  Pcrccual  de  Grimaud,  qui  tenoit 
les  parcs  de  l'Fghl'e  : palTa  en  Sicile  raiiMccLiiii.  où  iltrouuavn  grand  threfor  dans  le 
chadeaii  de  Palermc.  Alexandre  d'Agnanc  fut  edeu  Pape  l'an  cnruiiianc,lcquel  lie  fut  plu- 
dod  mis  au  fiege  de  (âinâ  Pierre , qu'il  manda  à Mainfroy , edant  pour  lors  à Capuc,  par 
fes  A mbafradcurs,jc  Nonces,  qu'il  eut  à rendre  hômage  8c  obey dance  au  fainéf  Siège  ainli 
qu'il  edoit  obligé  ; 8c  redituad  fans  dilayer  tout  ce  qu'il  luy  dctcnoic.  Sur  code  fcmoncc  : 
Mainfroy  fait  rcfponce,quc  b couronne  edoit  de  Corradin  fon  nepueu  : ce  qui  anime  tel- . 
Icmcntcous  les  forudïts  duRoyaumcqu'ils  mandent  d'vnc  mcrucillcufc  célérité,  Medire  ^ 
Roger  de  fainéV  Scucrin  ,Hclic  de  Gcfualde,  Frideric8c  NufTrio  de  Morra,  Pandolphcdej 
Fazanclla,  8c  Aimar  defainâ  Scucrin,  aucc  indantes  pricresà  fa  Sainclctc  de  les  remettre 
dans  leurs  maifons,  je  les  terres  Sc  feigneurics  dont  ils  cdoient  dd'poüillez.  Symon  de  Vin 
cimille  l'vn  des  principaux  Sc  plusilludres  Barons  de  Sicile,  auoit  pour  lors  vne gallcrc ar- 
mee ie  entretenue  à fes  defpcns  : comme  encor  fàifoitElizcc  Arcucc  Seigneur  de  l'Idc  de 
Capro,  qui  florilFoitran  Mcxci.  du  temps  de  l’Empereur  Æaobarbe,  de  l’armec  marine 
duquel  il  edoit  capitaine  general  : mais  dont  la  poderite  dure  encor  en  Prouenee  comme 
nous  dirons  en  autre  endroit,  d'où  l’on  tire , que  les  Roys  de  Naples  ne  fouloient  point  at- 
mer  les  galleres,  mais  les  particuliers  Seigneurs  hi  Gentils- hommes  qui  en  auoient  le  mo- 
yen je  pouuoienc  tes  maintenir.  Tant  y a que  Mainfroy  fit  courir  vii  faux  bruit  delà  mort 
du  icunc  Corradin  : foubs  b faueur  menfongere  duquel  il  fe  fit  courôner  à Palermc  en  dé- 
pit mcfmc  du  Pape.  Apres  ce  couronnement  padamen  Cabbtc,cntrant  àSalcrnc,albntà 
Nollc , je  finalement  à Naples. 

Mainfroy  maidrc  de  ces  deux  couronnes  delibcraut  en  fon  cfprit  de  mener  outrageu- 
frment  le  Pape,  8e  amplifier  fon  Ed.at,  mande  les  Sarrafins  qu'il  auoit  conduits  d'AlFriquc; 
auec  ceux  de  Liiccrc,  iufqucs  aux  campagnes,  je  au  territoire  de  Rome,  où  ils  font  des  fac- 
cages  barbarcfqucs  8e  fangbnts  : rauit  b Comté  de  Fondy  au  faimd  Siège  que  l'Empereur 
Fridcric  aooit  donné  aux  Papcs,borncc  du  dcuuc  carilbn  : troubla  grandement  les  Floren- 
tins je  débilita  de  façon  la  partie  cucipheau  fleuue  de  l’Arbeprcs  de  Sienne,  que  Florence 
fut  fur  le  bord  de  fon  entière  ruine , dont  le  Pape  print  tant  d’apprehenfion  je  de  viuc  mc- 
lâcolie,  qu’il  en  mourut  de  douleur  le  vingt  8e  quatre  de  luin  de  l'an  deux  cens  foixantc  vn. 

Vrban  IIII.  qui  luy  fucceda,  trouuant  l'Eglifc  ainfi  dcfbicc  par  les  armes  rebelles  de 
Mainfroy,  qui  auoit  occuppé  prefquc  toute  l'Italie , introduit  les  Sarrazins  au  patrimoine 
de  S.  Pierre,  ie  machine  d’auoir  le  Pape  prifonnicr,  fut  tcllcmét  animé.qu’il  s'auifa  de  faire  j 
publier  vne  croifade  ; au  fon  de  laquelle  tous  les  cuelphcs  d'Irelic  fc  Icucrent  en  armes , en  | 
faueur  du  Siège  Romain  : dont  les  Sarrafins  qui  fc  retirèrent  vers  b PoUille , n'entrerent  en 
moindres  albrmcs,que  Mainfroy  en  mortels  penfemets  te  foopçons,lequcl  n’atrelVa  pour- 
tant de  fcloncmcnt  pcrfccuter  l'Eglifc,  & le  Pape, menant  aucc  tout  cela  vue  vie  Epicurien- 
ne, dcshonncfic  Sc  bfciuc,ores  en  PoUille,  puis  en  Sicile,  vcautré  parmy  fes  ordures.lcs^ô- 
cubincs  je  (es  putains,  fans  fc  rcfonuenir  de  Dieu  : qui  défia  l'abandonnoit , luy  lafclioit  fa 
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malediâion.&mcttoit  Ton  Royaume  en  proyc  alors  que  moins  ilypcnfoit  & fe  croyoic 
plusafTcuré.  Or  Vrban  quiauoit  vn  coeur  François  Sc  généreux, reiblu  de  fe  dcfpecher  d'vn 
ieladucrfaire,&:d'vntantderobeï(rancvairal,ouàmirux  dire  cruel  & barbare  ennemi, 
mande  vn  Légat  en  France  au  Roy  Louys,qui  depuis  fiic  nommé  fainâ,  pour  leucr  gens  Sc 
foldats , auec  vne  suUe  d'indulgence  en  faueur  de  tous  ceux  qui  prendroient  les  armes  con- 
nu ce  Tyran  Mainfroy,enncmi  iuré  de  l'Eglifc. 

Ce  parchemin  porta  tel  coup,qu’en  peu  de  ionrs  le  Légat  eut  fait  leuee  d'vn  grand  nom- 
bre d1iommes,&;  d'vn  exercice  puiiTanc,  donc  les  Chefs,  qui  dés  lots  prindrent  l'enfeigne 
de  la  Croix,fiirét  cuy  Eucfque  AntiHodocenfe, Richard  Comte  de  Vindozzo,8c  Robert  fils 
du  Comte  de  Flandtes, beau-fils  de  Charles.  Ceux-cy  meus  de  deuotion.palTcrent  foudain 
en  IcaUe,releucrenc  fi  haut  les  affaires  des  cuelphes.Sc  abbacirenc  tellement  les  courages  des 
cibeUins,qué  Mainfroy  fe  trouuat  en  vn  deflroit  tant  inefperé,rappclla,fans  plus  longuemcc 
attendre , le  coup  de  tempelles.prcfques  tous  fes  foldats  Sc  Capitaines  cfpars  Sc  plantez  par 
l’Italie.  Ceux  de  la  Romagne  Sc  de  Tofeane , qui  voulurent  courir  au  rencontre  des  Fran- 
çois.fiirenc  tous  raillez  en  pièces , auec  Ifbert  PalUvicin  parent  de  Mainfroy , lequel  auoit 
aifcmblécnvn  gros  prefques cous  les  cibellins  d'Italie , dont  Mainfroy  bienefioutdi  vint 
a fe  dcfpireufement  repentir,  quoy  que  trop  tard,d'auoir  tiré  fes  gens  des  marches  de  Lom- 
bardie,& à s'aduancer  de  ce  pas  auec  fon  armée , rcfolu  d'aller  empel'cher  les  aduenucs  Sc 
les  paiTages  de  la  Tofeane  aux  François,qui  ja  y efioienc  entrez.  Parquoy  prenant  autre  con- 
fêil,il  fe  va  ietter  à la  campagne  de  Rome,Sc  fe  campe  dans  Agnane.pour  clorrc  comme  les 
portes  Sc  les  enicees  de  fon  Royaume  à fes  ennemis,qu'il  voyoïcja  fi  aduancez. 

Le  Pape  qui  pour  lorseftoit  à 'Viterbe  voulut  voir  tout  ce  gros  Sc  puiflint  exercice  Fran- 
çois,qui  pafla  en  trcs-bcl  ordre  de  guerre , la  lueur  des  armes  richement  dorees , ieccanc  des 
cfclats  à guife  d'clloiles  contre  les  rayons  du  Soleil  aux  yeux  de  tous  les  regardant.  Le  plai- 
fir que ccPontifeenreceucfut tel, quilles  accueillit  tous  tres-amiablcment , embralVanc 
d’vne  paternelle  demonftracion  les  principaux  Sarons  Sc  Capitaines,  principalement  le 
Comte  Robert  gendre  de  Charlesdes  banieres  duquel  fa  Sainficcé  voulut  benir,rcxhortant 
de  future  vne  entreprife  tant  h«oïque Sc  fi  fainôe, qu'il  en  acquerroic  à fa  vertu  vne  loUange 
immortelle.  Ce  qui  anima  celloment  les  François  contre  le  Tyran  Mainfroy,  que  de  ce 
mcfme  vent  ils  s'allercnc  planter  tout  contre  luy,refolus  de  le  combattre. 

Auprès  de  Mainfroy , fuiuant  le  commandement  qu'il  auoit  fait  publier  à tous  les  plus 
fidèles  Barons,c(loicnt  arriuez  Mcflîrcciuzzolin  de  la  Marre  Sc  IcComtc  Gentil  de  Sangro, 
l'vn  auec  feptbons  cheuaux , l'aucre  auec  vingt-deux  gendarmes , tous  bien  couucrts  8c 
bien  montez  ; André  d'Ebulo,Bcrnard  Carbonate , CoÛe  de  Montagne , tous  crois  Barons 
de  r Abruzze.anec  vingt-cinq  chenaux , Sc  pluficurs  autres  ccntilshommcs  afTcfiionncz 
afon  parti.  Dedans  Naples  cependant  ne  fe  difoit  aucune  Mc(rc,*Sc  ne  vouloir  fouffrir 
rArcheucfqucde  la  Cité,  que  aucun  Preftre  fiillfi  ofc  de  la  célébrer,  fuiuant  la  defenfe 
cxprclfe , Sc  l'excommunication  mcl'me  du  Pape.  Cela  femblant  par  trop  bmcncable, 
meut  les  Ncapolicains  de  m.inder  trois  fignalez  Gentilshommes  à Mainfroy,  pour  le  prier 
de  faire  paix  auec  fa  Sainâeté,Sc  remédier  à vne  fi  calamiteufc  defolacion.  Mais  Mainfroy, 
qui  auoit  ramcSarrazinc.rcfpondic  bien  fuperbement,  enfe  moquant  de  leur  requefte, 
qu 'il  manderoit  trois  cens  Sartafins  à Naples,  qui  dans  peu  d'heure  feroient  bien  dire  la 
MelTe,  ou  paramour, ou  p.ararmcs  iparccqu'il  feroit  enferrer  aux  gallcrcs  tout  autant  de 
PrcftresquircfufcroientdeladircSccelcbteràraccouftumce.  Celle  barbarcfquc  Sc  inci- 
uile  tcfponfc  coucha  fort  viuement  le  coeur  de  ces  trois  Barons  : Icfquels  comme  ftirpris 
d'vn  grand  coup  d'cllonncmcnt , haulTcrcnt  le  ton  de  leurs  voix , Sc  aduiferent  Mainfroy, 
qu'il  euft  bien  à fe  garder  d'infcûer  la  ville  de  Naples  d'aucuns  Sarrazins  Sc  Mahumcctans, 
s’il  ne  vouloir  voir  vn  tumulte  bien  fanglanc  SC  mifcrable  dans  fa  principale  Cité , Sc  gaflcc 
tous  fes  affaires.  Mainfroy  fut  fi  efronné , que  fans  fuiure  le  chcual  de  fon  courroux , qu'il 
arrella  court , par  vn  affez  meilleur  confcil , que  ccluy  que  la  fureur  de  fon  ire  luy  auoit 
|fuggeré,il  manda  vn  des  fiensà  Naples,où  il  craignoit  quelque  finillrc  Sc  tumultueux  chan- 
igcmcnt,pour  tenir  cois  tous  les  habitans,8c  les  Nobles,  qu’il  auoit  plus  en  foupçon. 

Or  ce  mcfme  iour , qui  fut  au  cinq  de  Septembre  de  l’an  deux  cens  foixante-deux , le 
Comte  Robert  vintaffeoir  fon  camp  à la  veuë  du  camp  de  Mainfroy  : tellement  que  pour 
faire  quelque  preuue  d’armes  en  vu  tel  Sc  fi  capital  voifinage  de  part  Sc  d’autre , deux  com- 
pagnies Sarrazincs  allèrent  le  lendemain  affaïUit  les  François , tant  à la  malhcurc,qu’vn  feul 
d'eux  n’en  fufl  retourné  vif , fi  le  Comte  Falcon  de  ccfualde,  auec  trois  compaenics  de 
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gendarmcs.n'cuftfccouru  CCS  infidèles  fi  mal  nicnc7,:mai>i  ilncfçeut  tac  faire  ny  empefeher 
qucxxxii).  n’en  demenraflent  fur  la  place  pour  aller  foupper  aux  Enfers,  auec  Philippe 
Carraffe  de  Naples  Efcuycr  de  ce  Comte, & deux  de  fes  hommes  d'armes,  donc  il  fut  allez 
plus  de  dommage  que  de  tous  ces  Mahumetans.combien  que  le  Gcfualde,  pat  vne  excel- 
lente faucut , fouppa  ce  foir  mefme  dedans  la  tente  de  Mainfroy. 

Cinq  iours  apres  Mainfroy  fit  appcller  tous  fes  tarons  dans  fon  pauillon , & là  tint  con- 
fcilde  ce  qu'il  auoit  à faire  auec  fes  principaux  & plus  fidèles  Confcillcrs , oùfc  trouucrcnc 
le  Comte  de  Cazerte  de  1a  maifon  d’Aquin , le  Comte  lourdain  Lance , le  Comte  d' Agna- 
ne  de  la  maifon  de  Carbonate , le  Comte  Falcon  de  Gcfualdc , le  Comte  jemard  Roux , le 
Comte  Barthélemy  de  Gcfualdc,Mcflirc  Pandolphc  d'Aquin,  de  la  Crotte , ;M.  Guillaume 
d'Auclle,8cleComtcdcVintimille, auec  trois  autres  Gentilshommes  Siciliens,  &:  quatre 
Capitaines  Sarrazins  ; le  Confeil  tenu , la  nuifl  enfuiuant  Mainfroy  fit  palTcr  le  Garillan 
àtoutfonofi,8rentradanslcxoyaumc,oùs'cfioicntdcfia  ioinflsSc  rendus  le  Comte  de 
Molife  auec  Lx.  bons  chenaux , &:  le  Comte  de  Loritc  accompagné  de  trois  tarons  de 
la  maifon  de  Caldore , auec  vn  fcmblablc  fccouts  de  lx.  Cheuahets , Meflite  Conrad  de 
Aquaviua , lequel  vcnoit  de  ! Abbruzze  auec  xxxvj.  bons  chcuaux,&;  encor  laques  & Ray- 
iiond  Capeci , auec  deux  efeadrons  de  caualcric  Icgcre.  Et  toutesfois  auec  toutes  ces 
forces , Mainfroy  auoit  1 efprit  pendu  en  vne  fi  ellrangc  peur , qu’il  ne  fe  pouuoit  afieurcr, 
ny  refoudre conllammcnt,  tant  a de  forccla  confcicncc  quand  elle  remotd  vne  mau- 
uaife  ame. 

Comme  ces  chofes  font  en  ceft  eRat,  & que  Robert  s’apprclle  de  paficr  le  Garillan, voicy 
qu’on  luy  porte  nôuucllcsde  la  part  du  Pape,  que  les  Romains  ne  font  rcuoltcz.  Ce  qui 
le  contraint  de  changer  d’aduis,  & d’aller  lans  plus  attendre  au  fecours  de  fa  Sainéfetc. 
Mainfroy  qui  en  a vent , ne  manque  point  de  fon  colle  d’empoigner  cefte  occafion , & 
d’appcllcrfcs  Barons,quc  pour  coiitrequarrer  Robcrt,il  prie  bien  inlLammcnt  d’aller  fecou- 
rir  les  Romains.  Mais  fes  tarons  luy  font  vnanimement  vne  belle  & honnorablc  refponfc 
de  refus, difants  qu’ils  ont  pris  les  armes  pour  la  dcfcnl'c  de  fa  couronnc,non  pour  aller  con- 
tre le  Pape.  P.aroic  qui  fit  penfer  tellement  à Mainfroy , que  clés  lors  entrant  en  quelque 
meffiance  de  leur  aifeclion,il  les  congédia  le  plus  honnelleiucnt  qu’il  peut,  apres  auoir  aifez 
auarcment  arraché  d’eux , conunc  par  forme  d’emprunt,  tout  l’or  qu’ils  auoient  porte 
pour  fubuenir  à celle  guerre. 

On  dit  que  Mainfroy  palfa  aufii  le  Garillan,flcuue  qui  diuife  l’Ellatdc  l’Eglifcdu  Royau- 
me de  Naples,pour  temporifer  & cerchcr  par  ce  moyen  la  viûoire  plus  alTcurcc , fans  coup 
fcrir,nytcntcrlciorcdes  armes,  le  confiant  à l’impatience  des  François,  que  le  trauail 
rompt  ScdifiipetoutaulTi  toilqu  ils  font  en  cllranges  marches  : mais  ilfc  trompoit  ce  coup 
la,  parccquc  Robert  flloit  lur  le  poincl  dcpalfcr  ce  Heuuc  quand  il  fut  appelle  du  Pape: 
toutesfois  fon  aduis  porta  : car  il  manda  des  lors  tant  de  Sarrazins  aux  ennemis  de  l’Eglilc, 
Actroubla  tellement  lefainél  Siège , que  les  François  venus  à la  folde  du  Pape,  ne  pouuants 
auoir  leur  paye  ordinaire.furent  bien  aifcmcnr  induits  à palfct  clcçà  les  Alpes,  Se  quiacr  les 
champs  d’Italie.  Ce  defordtc  fut  occafion  que  ceux  qui  relièrent,  n’cllans  capables  de  rc- 
fillcr aux  forces  de  Mainfroy, ne  Içcurcnt  empefeher qu’Vrban  ne  full  ollé  de  fon  Siège: 
en  celle  inefperec  fortune , tant  s’en  faut  qu’vnc  telle  perte  luy  peut  abbaifler  le 
coeur,qu’il  fe  roidit  d’auantage  : voire  print  comme  des  nouucilcs  forces  en  Ion  ame  : fi  que 
des  lors  il  prit  refolution  d’enuoyer  quérir  Cliarlcs , ne  pouuanr  cfpcrcr  lecours  d’AIcma- 
gne,dont  la  couronne  clloit  en  conrracl  entre  Alphonfc  X.  Roy  d'Efpagnc , &L  Raynulphe 
frère  du  Roy  d’Anglctctic  : ne  voulant  appcller  Corradin , qu’il  fç-iuoit  icunc  Sé  tendre 
Princc,incap.iblc  d vne  telles:  fi  puilTantc  ciicreprifc,  ilFu  d’anccllrcs  qui  de  père  en  fils 
n auoient  fait  que  troubler  les  Papcs,S:  fubuerri  le  fainél  Siège.  Parquoy  Charles , comme 
Prince  iullc,Rchgieux  S:  magnanimc,frcrcd’vn  fi  grand  Si  fage  Roy  que  Louys,  Se  de  la 
plus  il^ullrc  S:  puifiantc  mailbn  du  monde , cdloit  le  Icul  qui  pouuoir  garentir  l’Eglilc  ainfi 
pcrfccutec  des  opprclllons  de  ce  barbare  : Se  fcul  entre  tant  de  Princes  Chreftiens , d’auoir 
le  Royaume  de  Naples,pourucu  qu’il  le  voulull  conqucller  à force  d’àrmcs  à les  propres 
coulis  Se  defpcns. 

V rban  rcmonllra  ces  choies  auec  tant  de  vclicmcncc , que  Cliarlcs  fut  appcllé.  Il  clloit 
pour  lors  en  Pruucnce  auec  le  Roy  Louys  Ion  frère  quand  les  Légats  duPapcarriucrcnt 
auec  la  couronne  de  Naples , Se  toutes  les  conditions  que  peu  apres  nous  dirons , de  la  part 
defaSainélcté.  Il  récent  auec  beaucoup  d'honneur  Se  d’allcgrcllc  les  Ambafi'adcurs  Selcur 


’î 


ambafl’ade. 


f 


de  Proucnccfousla  ptcmicte  roailbad’Anjou. 
Comte-  XI. 


MCCLxiuj^ 


^3t  henififr 
iitUCmuffi 
BfMtnti  fim- 
Ht  tCfChMia. 


ambafTatic , ne  ddiranc  rien  cane  au  mondcx]nc  d'auoir  le  nom  de  Roy  • pour  voir  û Com- 
tede  Koync.  Touccsfois  il  voulut  auoir  l'aduis  du  aoy.dct  Comtes  d' Aithois  Si  d'A  Raiiron 
fn  frères, & de  pluflcuis  autres  Princes  Si  Bacons  qualifiez , qui  trouucrenc  le  don  accepta- 
ble,& le  voyage  à propos,luy  pcomcctaus  tout  fecours  à vne  ii  gloneulcenciepnrc,  cas  qu'il 
la  voulull  itcccptcr.  D'ailleurs , fa  femme  qui  bruHoic  d'vue  ambition , qui  ne  donnoic  au- 
cun repos  à Ton  ccnicau , le  pptra  fi  auant  en  cefte  rtifolucian , qu  elle  luy  promit  toutes  Tes 
bagues  Si  kt  ioyaux,  aucc  les  plus  riches  lit  prçcicux  ornements  de  fa  perfonne,  pour 
iccompenrcr  les  Satons  qui  le  fuwroicnt  en  celle  guerre  : fi  i^u'cildh'oublia  aucune  forte  de 
prierez  de  perfuafion,  qu'elle  pemill  en  pratique  enuers  tous  les  Cheualicrs  Si  Gencils- 
bommesProuençaux,  pour  les  faire  marcher  fous  fon  cnfeigne,&l'aidcc  à efire  xoync. 

I Afre  digne  d'vue  femme  qni  mente  des  Autels,  St  des  Statues  héroïques  dans  les  plus 
belles  hiAoices, 

Charless'apprellant  pour  vu  tant  gloriatx  voya^ , fit  refponlc  par  les  mcfmes  Légats  j 
( c'cftoientle  Cardinal  de  Touni,  St  Satrhclcmy  PignatcliAccb’cu^fquc' de  Naples  St  de  LtimdM?Z 
Mclphc)àlaSaiisâeté,qu'elleIcvcrroicbientoAcnarmcs;,oupour  le  dcliurcr  de  Main- 
froy,  ou  pourfacrifier  fa  perfonne  St  fes  amis  à la  defenfe  de  l'Egtilc  a ce.  qui  apporta  vn  | 
merucillcux  contentement  au  Pape,  au  College  des  Caidinaux,  à la  patrie  Guelphe,.j 
qucMainfroyauoit  mal  trafâ^.,  St  aux  Batous  bannis  de  Naples,  qui  nc.s'atcendoicnt  { 
qu'aux  François.  , . 

Dcctcy  eut  bien  toft  nouuclles  Mainfroy , dont  il  ne  refta  peu  douteux  : fi  bien  que  j fr 

voyant  fondre  vne  grandcoempefte  fut  luy,il  fo  munie  d'homfties  St  <farmcsi,.d'argenc  St  de 
sriures.St  de  toutes  prouifions  de  guerre  pour  défendre  fon  ElLu,  Fit  fou  Ucuceoant  gene-., 
ni  en  Lombardie  le  Ma.rqui^  l^allapicin  fon  parciit , treS-noblc  ChcuahcePiudmontois, 
quiletcircmbloit  non  fculcmcncdc  vifagc,mais  de  façons  St  de  monus  : fortifiant  au  fur-’ 
plus  la  colle  marine  de  quançltc  de  gallcrcs  Poüillqifcs , Siahennes , St  Pizancs , pour  fer- 
mer les  ports  àCfaarIcs. 

C'clloit  au  mois  que  les  chaleurs  font  plus  vehcmcntcs,de  l'on  deux  cens  foigamc-quar 
trc/]u'vnc  grande  Comete  apparut,  dénonçant  plufieurs  malhcurs,commc  pluficurs  iiiccr- 
prctcrcnc,au  graïui  defartoy  de  Mainfroy.  Cependant  Vrban  moume  :au  lieu  duquel 
Clément  lUI.  ptcU'ierpment  appelle  cuy  de  Fulcodi , natif  de  la, ville  de  Sainft  cilles.à  trois 
lieues  d'Arles,  frit  créé.  Etfçeut-onfuclafindc  Maydcl'anqui  fuiuic  apres,  que  Charles 
qui  auoit  fait  vn  puilfant  çxeteite , raficmbic  force  Barons  François  St  Prouonçaux , St  fait 
ptouifion  d’efeus  au  foleil,cftoitparu  de  Marfeille  aucc  rrencc  vailTc.aux  longs,,  St  'venu  en 
armes  an  fecours  du  Pape  .qui  l'auoit  fait  Scnaceur  Romain,  ayant  lailfc  aucc  la  Corotefle 
Béatrice  le  Comte  Guy  do  Moiufott , fils  de  Simon  Comte  de  Lcnclaflre aucc  mil  cinq  ' 
cens  chcuauxdont  il  auoit  la  conduite,  à fin  de  Iqs  mener  à Rome  par  les  marches  de  Lom- 1 
hardie;  donc  Mainfroy  eut  gr.'inddcfplaifirjvoyantapptocltet  fa  ruine.  De  forte  que  fur  la 
fin  de  Septembre  il  manda  In^ÇoinccIourdain  Lance  aucc  cçQCi  lances^  St;fr]cce  deniers, 
pour  ccimir  fcsamis , Si  repoufTer  Iqs  François  : ayant  avec  luy  MiL«oncId.'Ajofi'eaiucc  vne 
belle  compagnie  doNcapolitams,  montez  fut  des  puifiancs  «p)mfi.cr$  :à  tant  que  1*  xviij. 
d'OAobrc  Mainfroy  aucc  mille  Sarrazins  cira  vcis4%  Marque.)  incctonc  tout  le  Royaume 
enarmes.  ..  ‘ • (i- 

JLof  mefmes  hilloircs  dont  i'ay  retire  cccy,  difenc.  bien  qu'aucc-  le  Comte  de  Montfott 
StJa  Gômccfl'c  Béatrice , vindeenc  pluficurs  illuftrcsScigncuTsSt/)arons,caiic  Fnrnçois  que 
Prdbciiçaux, entre Icfquels furent cenx.cy,i|oc£ard Comte  de  Vaiideinont,  St  Ican  fon 
fréta  ,’Guy  de  Beaulieu  Eucfqnc  d'Alzurro,  Philippe  de  Mofitfon.cuilIaumcSt  Pierre  de 
Beaumont,  Rolxrrt  de  Scthuncs  fils  du  Comte  dç.  Flandroa,  gendre  de  Cliarles-,  cilles  le 
Btun  Connc(lablcdcFlandtcSjConduâcurStgouuenicucdc;Rpl)cix,leMarcfchal  de  Mi- 1 
repoix  de  la  maifon  de  Lcui , Guillaume  EAcnucd , Ican  dp  5rtfekie,Matclclial  dcChatlcs,  ! 

F ChcualicrcounoisSttrcs-valeutcux.St  pluficurs  auttes  Seigneurs  St  ccnulsbommes,  qui  : >’• 

■ 'furent  fortamplemciitrccompenfcziScqucd'abqndant  pluficurs  illufttes  St 'notables  fa- j >ll«- 
'miUcss'liaWtuo.tntauxfiegcs  Si  places  de  Naples,  Si  patHes  S«ignci)riC5  du.Ro.yaumclj^^^^',J^ 

; depuis  ce  mcfmc  voyage  : comme  furent  celles  de  ^rennc.dvDanamart  iiudcBat,  de  Sully,  I 
id'Appi,idc  lanvillr,  de  L.iuritc,  d'Eftendard,  detDinifiac,  de  Ralgis  ,dc  Sabmn,  des!'*'’'^'"' 
^Baubt,.dAgouIt,dc  Cantclmc,dc  l'Efeut,  d'AnOis,St  pluficurs  autres  grandes  ■raccs,|.  . 
jdpncon  void  encor  les  branches , tant  en  Francc,St  en  Proüënei;'qu'aux  coiitccc^zi’ltalie.  j 
j M.iis  nos  Archiucs  difeiu  vn  peu  plus  paniculicrcancni!,;  que  Charles  fie  ce  glorieux 
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palfage  accompagné  des  principaux  Barons  Se  cenciUhommes  de  France , Dauphiné , Lan-  { 
gucdoc.Se  Sauoyc , de  la  plulparr  des  plus  nobles  Prélats , Barons, Se  Cheualiers  Prouen-  j 
j eaux,  qui  voulurent  fuiurel'cnfcigne  de  leur  ComtelTc,  pour  l'aidera  cftie  Royne , entre  ' 
I lcrquels  font  principalement  remarquez  par  leurs  noms  ti  qualitez, 


rlffê 


Viccdominus,ouBildomini  Accheucrqucd‘Aix,GuilIaumeEucfqucdeFrcjuls,Scrtrand  ^ , 

Euclque  d’ Auignon , Sc  Guillaume  de  V illcncufuc  luriTconfultc  de  Tharafeon,  principaux  I 

Conlcillers  de  Charles , Hugues  Pena  fon  Secrétaire , Guillaume  de  Coutignac  fumom- 1 
me  le  Gros  Guillaume , Yfnard  d'Entrauenes  Sieur  d'OUicrcs  il  de  Sault , Bertrand  des  ; 
BauIxScigncurde  serre,aucc  Raymond  des  saulx  (bn  hls,PicrTe  salb  Comte  de  Vintimille,| 

Sc  fes  frères , lean  de  surlas , qui  fut  SencTchal  de  Prouencc , Guillaume  do  Sainâ  Auban 
Sieur  du  Puget  Theoniers , Bertrand  de  Allamanon  Sieur  dexoignes,  Amchn  d'Agoult» 
Sieur  de  Curban, qui  fiitScncrchal  de  Picdmont,  Guillaume  de  FolTis  Seigneur  en  partie  | 
d’ Aix , Sc  Roger  de  Follïs  fon  fils , Guilbume  Ellcndard , qui  fut  Sencfclial  de  Prouence,  ; 
Serai  des  saulx , l’vn  des  Vicomtes  de  Marfeillc,  Frère  Ferrcnd  de  Barraz  grand Coranun-  ^ 
dcurdcspartiescifmarincs,oudeçàla  mer.Elzias de  Sabran  Seigneur  d’Vfcz, Manuel Balbj 
Seigneur  du  Muy , Guilbume  de  Cadenet  Sieur  de  Cadenct , Rycan  de  Albraanon , qui  | 
fiic  admirai  des  Mers  do  prouence , Raymond  de  FbfTans  Sieur  de  FbfTans , Bonifacc  de 
CallcIbnCiOU  de  calbcrt  Seigneur  de  Callcibne,  Sordcl  Cheuaherdc  Mantouc,SC  roctc 
prouençaUcuilbume  de  BrignolIc,Cheualicr  de  Btignollc , Roilang  Sc  Ferrand  de  Y lia  ffe- 
rcs,Sieurs  de  la TurbyeSc de  Morgues,  Fuleo  de  ponteuez  Sieur  de  Ponteuez , Pcrccual 
d'Oria  Baron  de  cennes,qui  fut  rodcftatd'auignon, Guillaume  de  Bargemon  Sieur  de  Barge- 1 
mon.Pierre  de  Vins,qui  fut  SencTchal  de  Ptoucncc,Roftangcantclme  Sieur  de  Boulbon  Sc  [ 
de  Romanin,Iean  de  LaTcaris  Comte  de  Tende,  Philippe  de  Laucrio , qui  fut  Scnefchal  de  ^ c 
prouence , G.  Vento  Gentilhomme  de  cennes , Guilbume  porcellct  Gentilhomme  d’Arles, , 
Thibaud  de  Fornoye  Cheualier,Sc  Burgondion  de  T rets  Sieur  de  T rets  Sc  Roquefucil.  j 

Auec  ceux<y  furent  encor  vnc  infinité  d'autres  Barons,  Cheualiers , Sc  Capitaines  rto-  ; 
uençaux,qui  ftiiuirenc  leur  prince  en  celle  glorieufc  conqucilc  de  la  cooronne  de  Sicile,! 
dont  les  nepiieus  pour  b plufpart  font  encor  reliez  en  pieds,Sc  ont  flori  très- noblement  tant  : 
en  prouence  qu’à  Naples  .Sicile , Cabbtc , Poiiille,  Florence  ,Sc autres  fameufes  partiesScl 
Citez  d'Italie.  C’elloicnt  tous  Chefs  de  guerre,  Sc  Capitaines  fignalez , Icfqucls  bien  Sc  ri-j 
chementequippez  montèrent  fur  Icsgalleres  de  Marfeilleilc  relie  de  l'armce  compofee' 
d’emiiron  fix  mil  prouençaux  lelles  Sc  deliberez,aucc  leurs  mandillcs  bandées  de  velours, Sc, 
leurs  brayes  ougregues  félon  b mode  du  temps, allants  Sc  gaignants  chemin  par  terre , non  ; D 
fans  cemphrdcterrcursScd’albrmcs  les  campagnes  de  Lombardie,  Sc  tout  ce  qu’ils  ren-j 
controient.  Aulfi  voudroy-ie  croire  que  ce  fut  a ce  vovage  que  les  familles  d'Italie , que  Ion 
tient  encor  pour  le  iourd'hiiy  rrouençalcs , des  porccllcts  . Eflcndards , Gantclnjcs.ou  Caii-  j 
ccimcs,  Agoults,SabransAc  autres  telles  races  trcs-ancicnncs  Sc  crcs-nobles  de  celle  rrouin'-' 
ce, s'arrcllcrcnt  Sc  plantèrent  premièrement  deuers  ces  quartiers  Sc  ces  régions  ; comme 
pareillement plulicurs  bmilles  Italiennes,  Aragonnoifcs.Efpagnçilcs,  Ncapolitaines,  Cab- 
broifesSe  Siciliennes  fe  traniplanicrcnt  en  iiollrc  Cichainii  que  la  fuite  de  celle  hilloirc 
remarquera  aux  occafions  qui  s’ofiriront. 

Auec  Charles  s’ciloiencrcndus  plus  dequatre  cens  Guelplics , b plufpart  Gentilshom- 
mes TofcansScFlorentins.lbusb  conduire  du  Comte  Giiido  Guerra,  autant  fuperbe- 
mcntvcHus,  que  bien  armez  SC  montez.  A quoy  il  princ  autant  de  pbifir,  qu’il  fut  faifi 
d’cflonncmcnt , de  les  voit  hors  de  leurs  maifons  en  fi  noble  & riche  équipage.  Les  alTcu- 
, tant  qu’il  ne  feroitaucuncmctingi’.at  à leur  bonne  volonté,  ny  fi  peu  magnifique  Sc  liberal 
leur  vcmi.qu’il  ne  les  remit  non  feulement  à leurs  mail'oiis  ,Sc  dans  b iouyilancc  de  leurs 
|biem;ainsnclcurfi(lpaitderouceslcsconquc(lcsqu’iliêtoitfur  Icscnncmis,  le  cunten- 
é-|t2ntdu-nomdcRoy,qu'ilrefcnioicponrhiylcul. 

Peu  de  temps  .apres  Charles  Sc  £catrix  fc  rendirent  à Peroufe,  où  Clément  continuant 
Iccque  V rban  fon  deuancicr  auoit  baili  Sc  commenté  .accompagné  de  feiztf.Cardinaux.aU 
Iquatricfmcdcskalendcsdc  Mars  de  l’andeiix  cens  foixanfc-cinq,  inféoda  à Charles,  il 
I à fes  fuccclfciirs  iegitimement  procréés  de  fa  cliaii  pat  droitle  ligne,  le  droitl  des  deux  Sici- 
r ai  contemicn  b Aiiilc  d’iiilêodation,ou  tous  les  condiciotis  fuiuantes, 

p«  Charles  parle  Sc  promet  aiufi.  Que  fi  à Ion  dcccz  ou  de  fes  hoirs  aduenoif  ( ccquc  Dien  ne 
voulut)  que  hiy  ou  eux u'culTentaurunt  hcririers ,1e  Royaume  de  Sicile  retournerpir  li- 
brement Sc  fans  diificuité  àl'EglifcRomninc,SCfoiisra  difpofirion. 
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Qucfcsdd'ccndans.oudcfcs  hoirsRoysdc  Sicile,  fils  & filles  fucccdcroicnc  à la  cou- 
ronne : par  tel  fi  toutesfois , que  de  deux  enfans  trouucz  en  pareil  degré  de  'concurrence  le 
malle  feroit  toufiours  préféré.  Cas  aducnanc  qu'il  vint  à décéder  fans  enfans  defeendus  lé- 
gitimement defon  corps,  Alphons Comte  de  Poiélicrs  fon  fterc  germain , deuant  élire  fon 
fuccell'curfculcment  au  Royaume  Je  aux  terres  que  delTus.  Là  pourtant  où  Alphons  ne 
furuiuroità  Clrarlcs , l'vn  des  fik  du  Roy  Louys  fon  pete,  1 aifné  d’aptes  le  fucccfl'cur  de  la 
couronne  de  France, pouuant  dire  appcllé  à la  fuccelfion  de  Sicile.  Grâce  Si  fucceflion  qui 
denoit  dire  feulement  ptincipalc.tant  du  collé  de  Clurlcs  que  de  la  leur  : car  s’il  aduenoit 
qu'Alphonsfuilollé  du  monde  auant  Charles , telle  fucceflion  ne  pouuoits'dlcndrc  à au- 
cun de  fes  enfans  ou  heritiers  : mais  bien  à tel  puifné  de  France,  auquel  le  feeptre  des  deux 
Sidics  deuoit  efeheoir.  . 

P.arcillement  ne  pouuoit  nul  des  fils , ou  heritiers  de  tel  puifné , s’il  ne  furuitioit  à Char- 
les,recueillir  telle  couronne  : ains  deuoit  tant  la  Sicile  que  les  terres  fus  mentionnées  dire 
deuoluës  à l’Eglifc  Romainc.pour  en  difpofcr  à fon  plaifir  Si  volonté. 

Or  s’il  aduenoit,  que  tant  Alphons , que  tel  fécond  fils  premier  aptes  le  fucccITeur  de  la 
couronne  decedaflent  auant  Charles , autres  ne  pouuoicnt  fucccdcr  à tels  Royaumes  Si 
Sdgncuries , fans  enfans  légitimement  defeendus  de  luy  : fi  que  la  difpofition  en  dlant 
lailicc  à l’Eglil'c  Romainc,à  elle  feule  dloit  permis  d'en  faire  à Ion  plaifir  &:  volonté,commc 
fcmblablcmcnt  s'il  arriuoit , Si  que  Alphons  Si  le  fécond  fils  de  France  ou  leurs  hoirs  vinf- 
fent  à décéder  fans  enfans  defeendus  légitimement  d'eux  : les  mcfmes  feeptres  Si  feigneu- 
!ricsretomhoientfousrenticredominatiou,pureaclibredifpofitionderEglife.  Et  là  où  il 
leniroitainfi,qucqueIqu'vndcsaurrcslùccdl'eutsdcCharlcs,RoyouRoync  de  Sicile  dc- 
C jeederoit  fans  légitimé  progéniture,  en  ce  cas  à luy  fucccderoicnt  telles  perfoniies  fi  elles 
furuiuoient  ; c’dlàfçauoirdcs  defeendans  de  tel  Roy  ou  Royne  décédants  en  telle  manié- 
ré : le  frere  ou  la  foeut  Si  les  collateraux,afcendans  malles  Si  femelles , comme  à dite  l’onde 
patcrncl&:  maternel,  la  tante  paternelle  4i:m.iccmelle,Sr:  au  dcflùs  en  remontant  iufqucs 
au  quacricfmedegrécollatcraux  feulement, qui  fetoient  pour  lors  &:  durant  leur  vieicx- 
cepté  fi  d'auenturc  en  fortoient  d'eux  quelques-vns  aptes  le  dcccr  de  Ch.at les. 

Les  collateraux  femblablemcnt  defeendans  ou  inferieurs  malles  Se  femdles  ( que  Ion 
appelle  communément  felezcncs)nicpces,ncpueus  ,nicj)ccsde  frere  ou  de  fœur,  & au 
dcITous  pouuoicnt  fucccdetiufques  au  quatricfme  degré  feulement  : ainfi  qü'il  a elle  cy 
dcflùs  exprimé  des  femmes  delà  ligne  droifle  Si  collaterale , tant  des  marieesque  non  ma- 
riées à Princes  bons,  fidèles.  Se  bien  aflcélionnez  au  fainft  Siège.  Et  ainfi  voulut  Charles: 
que  le  degré  fuft  gardé  en  tdlcs  perfonnes  : fifauoir , que  le  premier  full  prefeté  au  dernier 
entendant  neantmoins  Se  v«oulant,  que  là  où  le  ttouucroicnt  Si  rcncontrctoicnt  pluficurs 
concurrents  en  fa  fucceflion.raifné  full  toufiours  préféré  au  puifné.  Se  le  fils  à la  fille  : que  li 
aucunes  de  tdlcs  perfonnes  ne  furuiuoient , il  entcodoit  que  les  mcfmes  couronnes  de  Sici- 
lc,Se  autres  terres  Se  fcigneurics  reuinfient  toufiours  à leurprcmicrdomaincdous  la  puiflan- 
cc  des  Papcs,8e  la  difpofition  de  l'Eglilc.  . - 

Maisfiparcasd’aucntuic aduenoit, queeudefaut des mafle-sync  princdTc  non  mariée 
fucccdall  .elle  deuoit.  Se  fi  dloit  obligée  de  fc  ioindtc  Si  matierà  td  prince  digne  de  telle 
charge , Si  coutonne,puiflant  Si  capable  de  la  protéger  Si  défendre  contre  les  ennemis , qui 
cntreprcndroicntdclemoldlerSe  troubler  par  guerres  ou  autrement  en  fon  Ell.rt.  Sur  ce 
toutesfois  requis  Se  rcfpcélucufemeuc  demandé  l’aduis  Se  fageconfcil  de  l'EucIquc  fouue- 
raindcRome.  EcfioutrcSeparddrusccsqualitcz  requifes  Se  nceeiraires  elle  ne  deuoit, 
ny  pouuoit  par  mefme  loy  cfpoufcrautre  qu’vn  prince  bien  famé , deuot , fidcle , Catholi- 
quc,Se  fingulicrcmcntaffc<Paonné  au  fainû  Se  Romain  Siège. Aduenant  le  comrairc,ou  qu  il 

full  contreuenu  à toutes  telles  conditions,!!  feroit  toufiours  loifiWe  au  Saincl  Pete  de  pro- 
céder contre  tel  Roy  ,à  la  prination  de  fon  Royaume  Si  de  fes  tcncs,domaines  Si  fcigneurics, 

fans  aucune  façon  de  proccz.nyl'olcmnité  de droiA  aucune, en  quelque  aagcquc  la  ptin- 

ceflefe  trouuall , fi  bon  fcmbloità  fa  Sainûcté.  Au  moyen  dequoy  aucun  n’y  pouuoit  fuc- 
ccdcr,qui  ne  full  conccu  Si  engendré  de  vray  Si  légitime  mariage.  , 

Et  finalement  ne  pouuoit  Roy  .aucun,ny  moins  les  hoirs  de  fes  hoirs , diuifer  , ny  mettr» 
en  deux  efgales , ou  incfgalcs  portions  les  couronnes  des  deux  Sicilcs , leurs  terres  &fei- 
gncuries,qu’vnfcul  deuoit  tenir  immédiatement  Si  en  fief  perpétuel  de  l'Eglife . fous  les 
conditions  rccitecs,dont  il  deuoit  Élire  hommage  au  grand  Si  fouuetain  Poiuite , ou  a Ion 

Legat,aii  nom  de  fa  Sainéleté,par  la  réception  refemee  au  ferment  de  fidelité.^ 

Telles 
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La  troifieinc  partie  de  THiftoitc 
Charles  premier, 


Telles  conditions  portoïc  cxprcticmcnc  la  Bulle  de  l'infcodation , & toutes  telles  paroles 
que  Charles  proféra  de  fa  bouche  ; en  fuite  dequoy  il  prefla  l'hommage  au  Pape , & fc  mit 
à dire  ainfi. 

le  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Sicile , fay  plein  te  entier  valTclage  à l’Eglifc, 
pour  le  Royaume  de  Sicile , de  toute  la  terre  qui  cR  par  deçà  le  Pharàufqucs  aux  Umites  des 
terres  de  l'Eglife , excepté  de  la  Cite  de  Bencuent  auec  tout  fon  terroir , hommes , dedroir, 
U appartenances. 

Apres  ceft  hommage , il  fit  encor  vnc  promelTe  fort  folemnclle  tc  authcntiquc,qu'i!  pro- 
nonça fcmblablemcnt  de  fa  propre  bouche , fuiuant  de  mot  à mot  les  paroles  de  fa  Sainte- 
té,comme  feroit  vn  truchement  & interprète , en  ces  propres  Sc  mcfmes  rennes. 

■Vous  promettez  ( luy  fit  dire  le  Pape  ) & iurez  de  ne  vous  laiircrcflircen  Empereur  d'A- 
lemagne,ou  de  Lombardie, ores  qu’on  voulut  faire  tomber  l'eletion  fur  vous;&:  que  quand 
celaaduiendralexoyaumc  de  Sicile  retournera  en  la  difpofition  abl'oiuc  U franche  de 
l'Eglife  Romaine. 

D’auantage.que  pour  tout  le  ces  de  ces  terres  vous  payerez  huit  mil  onces  d’or  au  poids 
duKoyaumede  iour  do  faint  Pierre  aonucllcmct;&  ii  dans  deux  mois  apres  le  iuur  & terme 
efeheu  vous  ne  les  payez,  vous  ferez  excommunie  : que  fi  vous  ne  les  payez  dans  autres 
deux  mois  infpirez,lesRoyaumes  & festerrcsvous  feront  interdites.  Mais  fi  dans  autres 
deux  mois  vous  ne  fatisfoites  entièrement  les  huit  mil  onces  d'or , vous  ferez  totalement 
defeheu  du  droit  du  feeptre  : fi  qu'il  paruiendra  à l'Eglife.  Somme  que  fi  vous  ne  liurezcn 
deniers  comptans  pleinement  tc.  entièrement  le  cens  deu  te  accordé , vous  encourrez  fem- 
blables  peines  : ic  outre  ce  donnerez  à chafque  terme , outre  les  huit  mil  onces  d'or , vne 
haquenec  de  poil  blanc  à fa  Sainteté.  Finalement  ne  mettrez  aucune  impofition  ny  caille 
fut  les  gens  d Eglife , ny  n'aurez  nulles  régalés  aux  bénéfices  vaccancs  du  Royaumc,fuiuant 
les  fantions  canoniques. 

Apres  que  la  Bulle  de  rinfeodacioneurcRéfccllcc  de  feize  féaux,  8c  fignec  au  bas  par 
autant  de  Cardinaux, Charles  qui  s'eRoic  ja  rendu  dedans  Rome  fut  facré  &:  couronné  auec 
magnificence  & fefie  Royale , au  Temple  de  Saint  lean  de  Laccan,par  les  Cardinaux  man- 
dez du  Pape  fut  le  commencement  de  l'an  mil  deux  cens  foixonte-lix. 


c 


CHARLES  PREMIER  ROT  DE  K A P L E S. 

Este  couronne  tant  defiree&  reccrcheeaucct.intde(T.iis,detrauaux  4cde  pei- 
nes mife  fur  fon  chef  : Béatrice  de  ComtelTe  faire  Roync,  l'infcodation,  la  promefle, 
les  fefies  du  couronncmcnt,&  toutes  ces  m.igiiificenccs  Royales  accomplies  .Char- 
les que  nous  ne  nommerons  plus  que  Charles  ou  Roy  prend  congé  du  Pape , fort  auec  fes 
forces  &fon  armée  de  R orne,  & s’en  va  droit  trouucr  Mainfroy,  qui  n'efiant  fins  des 
mcrucilleufcs  agitations  tc  tcmpclles  d'cfprit,luy  manda  fes  Ambairadcucs  pour  le  requent 
do  paix  : mais  la  rd'ponfc  de  Châties  fut  bien  autre  qu'il  n’cfperoit,royalc,courtc,Françoifc, 
3c  refoluë , ne  contenant  que  ces  paroles. 

Allez  dire  au  Solcan  de  Luccrc,que  ic  le  mettT.iy  auiourd'huy  en  Enfer , ou  il  me  mettra 
en  Paradis  ; Sc  ayant  renuoyé  fes  Ambafiadeurs  bien  cftonncz,pourfuiuit  fon  chemin  tc  fon 
cnireprife  auec  vnc  telle  roideur  3c  cclcrité,qu’il  fit  quitter  la  place  au  Comte  lordon , qui 
g.irdoit  fermement  le  pas , à ce  que  Charles  ne  peut  pafler  : jaçoit  que  l’hiftoirc  die  que  ce 
I fut  vn  tour  du  Comte  de  Cazette  contre  Mainfroy , duquel  il  fc  vouloit  venger  d'vn  grief 

3c  mortel  déshonneur  qu’il  luv  auoit  procuré  en  abufant  de  fa  femme. 
uirrrnti/t ;»  Charlcs  ayant  rompu  le  pas  des  ennemis,  pouti'uit  fa  conquefte , prend  Aquin  par  force, 

‘dlvjm£î‘^  Roque  d’Arci,3c  Sainâ  Germain , fortcrcfic  imprenable  8c  prefques  inafiicgeablc,  que  le 
’ .Comtede Vaudcmonc8cfonffcrcforccrcntopini.irtrcmcnt,airiftczdc$<îuclphcs& bannis 
! de  Florence.  Qui  fembla  bien  vn  coup  de  la  main  de  Dieu,  y ayant  dans  celle  pl.ico  plus  de 
mille  hommes  de  chcual,  auec  prefques  tous  les  Sarrazins  de  I.ucctc,  3c  cinq  mille  hom- 
mes de  pied  : fi  que  la  deffaire  fut  bien  fanglante , & celle  place  pillée  ,'auec  grande  dcfola- 
tioii.  Ceft  eichcc  adiiint  lors  que  Mainfroy  y penfoit  le  moins,  3c  qu’ayant  planté  fon  clpc- 
■fraiicc  plus  forte  en  l’afliette  de  celle  Roque, au  nombre  ilc  raut  d’hommes,  Sc  encor  au 
Tlccours  qu’il  arrendoir  de  Barbarie , des  Gibcl lins , de  Tolcanc , 8c  de  Lombardie , eliima 
jque  le  camp  de  Charlcs  ne  poiirroit  faillir  de  iedillipper  3c  rompre  de  Uiy-mcfme  en  de$ 
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lieux  fl  marefeageux, difficiles  & plein  de  boucs  : en  quoy  il  auoic  bien  preueu,  fi  le  ciel  eut 
ette  pour  luy.- 

En  ce  gauche  coup  de  fominc  il  fût  côfcillc  dcnc  faire  plus  côte  de  S.  Germain  de  fe 

retirer  aucc  Ton  oflà  laCitc  de  Bcncucut,  pourchofir  vn  camp  de  bataille  qui  fut  à fon  ad- 
uautage , & fc  retirer  vers  la  Poüille,fi  le  befoin  le  chafloit.pour  là  fcniir  d'obflaclc  à Char- 
lcs,qui  ne  pouuoit  parautrccndroircntrcr  auRoyaume  de  Naples,cc  qui  fut  faiâ  & c5clu. 

Charles  fçeut  tout  aufli  tofi  que  Mainfroy  efioit  à Bcncuct.quitre  S.  Germain,  & luy  va 
apres  aucc  tour  fon  exercite  : laifîc  le  chemin  de  Capuc,  te  pafTc  par  Tuliuerno , où  il  pou- 
uoit gueycr  le  flcuuc,  qui  cfioit  deuenu  gros,  trauerfe  la  Comte  d’Alifc,  & par  des  afpres  8c 
roides  rochers,  qu’il  franchit  legcremcnt  fc  rend  à la  vallce  de  Bcncucnt  dilfantc  du  flcuuc 
Calaure,  enuiron  deux  mille  pas. 

Maiufroy  voyât  fon  cnnemy  fi  près  dcluy,fercfould  tout  aufli  toft  au  combatrfort  aucc 
fon  oflipafTc  le  Pont  du  Calaure,  où  Charles  n’auoit  peu  trouucr  le  pas  libre  ; 8c  range  fes 
gens  à la  pleine  de  fainflc  Marie  de  la  Grandclle , faifant  trois  bandes  de  fon  camp  ; la  pre- 
mière de  TudefqueS’,  cfquels  il  côfioic  bc.iuconp  en  n5brc  de  mil  deux  cens  chenaux , fous 
lacôduitccdu  Comte  de  Caluano:lafccôdcdcTofcans,Lombards,8cTudcfqucscn  nom- 
bre de  mille  chenaux,  q le  Comte  lourdan  menoit  : la  troificme  des  Poüillois  8c  Sarrazins 
de  Lucerc,  de  mille  quatre  cens  chenaux,  qu'il  voulut  mener  8c  conduire  luy  mcfmc,outrc 
les  autres  piétons.  Archers 8c  Satrazins,  qu’il  auoit  en  grand  nombre  d'hommes. 

De  l’autre  part  Charlcs,aptcs  auoit  rencontre  l’occafion  qu’il  cerchoit  tant  ardemment, 
pour  acquérir  fcnômee,8c  cric  porte  d’vnccxtraordinaircallcgrcfl'c,bichautcmcr,Vcnu  cil 
le  ioutque  nous  auons  tant  dcfiré.  D’vue  guerrière  8c  toute  héroïque  contenance,  fit  don- 
net  le  ligne  de  la  bauille  aux  trôpcctes,cômanda  à chacun  de  s’armcr,8c  diuifa  fon  camp  en 
' ttoisbauillüsrlc  premier  de  mille  homes  d'armes  Fiâçois,côduits  par  Philippe  de  Mot-fort 
i 8c  le  Marcfchal  de  Myrepoix  : le  fécond  de  mille  neuf  cens  hommes  d’armes  de  fes  princi- 
I paux  Barons  Eran^ois,8c  dcprefqnc  toute  la  Noblcflê  Proucnçale,  qui  auoit  fuiuy  Béatrice: 
1 le  relie  de  Rom.iiiis8c  Campanois,  8c  fut  ce(lui-cy  encor  diuife  en  deux  cfcadrons,cn  telle 
l’vn  cflant  lcRoy  mefmcs,où  Meffire  Guillaume  Eflendard  Clicualicr  8c Baron  Proucnçal 
de  grande  valeur  fut  veu  ce  iour  porter l’eflendard  Royal  en  telle:  de  l’autre  le  Comte  Guy 
' de  Mont-fort,  fort  fage  8c  vaillant  chcfdc  guerre  : le  treizième  de  douze  qens  hommes  de 
I chenal, François, Bourguignons,  Flamands  8c  Picards, donc  clloicnc  conduflcurs  le  Comte 
! de  Flandres  beau-fils  du  Roy  ,8c  le  Connellablc  fon  Gouucrncur  : outre  toutes  ces  bandes, 
D y ayant  encor  vnefeadron  de  quatre  cens  Guclphes,  fortis  de  Florence , qui  pour  élire  la 
plus  parc  des  plus  nobles, 8c  puiflantes  familles  de  la  cicc,fûccnc  faiUs  Cheualicrs  delà  main 
propre  de  Charles,  fur  le  poimll  de  la  bataille , Se  aux  approches  du  combat.  A la  telle  de 
CCS  Gentilshommes  marchitMC  d'vne  héroïque  8c  guerrière  côtenance,  comme  leur  chef 8c 
Capitaine  le  Comte  Guydo  Guetta,  Meffire  Conrad  de  Moncagliane,  Cheualicrtres-liô- 
norable  de  Pilloye,  potcant  vnc  enfeigne  blAnclie,où  fc  voyoic  reprcfcncc  en  belle  8c  riche 
broderie  vn  aigle  vermeil , foullcnant  vn  lis  de  mcl'me  fur  fa  telle  à guife  de  crclle  ou  de 
couronne,  fçrcaut  en  fes  mains  vn.dragon  verd  que  le  Pape  Clément  leuc  auoit  bcéitc  8c 
dônce,,;^ûlji  die  pu  qu’alors  Mainfroy  furpris  d’vn  grâd  ellûnemcc  fc  mie  à contéplec  le  bel 
ordre  des  enpcmis:8c  q voyât  la  noblelfe  Florentine  en  fi  fuperbe  équipage  d'armes  cfclat- 
tanccs  8c  dorées , 8c  en  ellac  de  combaccansrefolus  8c  deliberez,  demanda  quels  ciluiciit 
ceux  là, -8c  Ipy  cllâtrcfpôdu  qc’clloictlcs  GuclphesTolcans.Hcditil  en  fc  plaignât,  8c  tirât 
vn  gtlU  foufpir  qui  tcfmoignoic  fon  afpre  dcfdain,8c  la  couhardc  lafehreé  dont  il  fcmbloit 
les  aceufer.  Où  font  maintenât  les  Gibdlins,  pour  Icfqucls  i’ay  tât  defpcdu  Se  craiiailtc!  ad- 
ioullâc  d’vne  voix  grauc, que  tels  homes  ne  pouuoict  que  vaiiKcc,  qui  Ce  méllrojcnt  fi  gens 
de  bien,  8c  ^lyaux  a leur  Seigneur  : quafi  voulant  dirc,que  fi  la  fortune  de  la  guerre  fc  tour- 
noie de  fon  colle,  8c  luy  donnoit  la  vifloirc , il  les  abandonneroit , 8c  Ce  rendroic  Cuclplic, 
ou.  pour  le  moins  de  leur  party  : mais  c’cfloit  vn  repentir  hors  de  faifon,  aulfi  bien  qu’vn 
vain  fouh.iit. 

Les  cfcadtons  de  l’vn  8c  de  l’autre  exercite  rangez  en  bel  ordre  de  guerre  , chafquc 
Capitaine  fc.mit  à exhorter  fes  foldats , aucc  des  courtes  8c  cau.tlicrcs  harangues , pleines 
de  vclVcmcnce  8c  gencteufe  cefolution  : m.iis  particidieremcnt  Charles , qui  fc  mon- 
Itanr  héroïque  fur  fon  chcual  de  bataille  , donna  pour  mot  aux  fier»  Monc-|oye: 
Mainfroy  ayant  donné  Sucuc.  Ce  fut  lors  que  l’Euefquc  d’AIzutre,  comme  Légat  Apollo 
ique  donna  l'abfolution  Se  la  bcncdiflion  tout  cnfembic  aux  gens  de  Châties  les  afl'ran- 


Troificme  partie. 


X 


chiffant 


Mccixliij, 


Afsmfrty  fi 
min  MBm*» 
1 mnt. 


Clutrttsfmt 

ALmfnj. 


Exmkeds 

fit»  iromhâ’ 
tMîUmt, 


GmtfitChm 
, UtÀ)mj*tn 
mil  4umi 
kniuUi. 


Gmîfhtt  TU- 
retuint  4m  cm- 
JUdtChmrUt 
fmittCktiU- 


EmfiipHdis 

(imlftn, 


fiv-fJHtnln 

GthiUsMi. 


Mm  dt!  intx 
tmmit  frrfiià 
tmAAttre. 

it/mf!  ftrli 

L0*4t  4u 

tmfMmj-d: 

Cèaif, 


dtUhâuûiU 

éêbtMtmnt. 


^C^Jtriu. 


OfimUm  Jf 
xmt. 


CtlUlttettMXt 
fit  itnt  éfr» 
PttTf  ùtTéhi 

fitK 


>4simfw  vt- 

jMMt 

n Je/krr^ 
tsfebt  dt  Ut 
tuimtranti^ 

tùtltmtm  oetis 
(^(rtpnirntt 
4 a-4«  de  r*N- 


kùùnfr^ 


2.41 


La  croifiemc  paicic  de  rHiltoirc 
Iloys  de  Naples, 


Dfi. 


chiiïàm  de  peine  8£  de  coulpe , comme  champions  & combattans  fous  les  enfeignes  de 
Dieu,  Se  la  dclfence  de  fon  Eglifc.  Et  ceilc  bcncdiclion  achcuce  à mcfurc  que  les  trompâ- 
tes donnèrent  vn  effroyable  Se  hautain  ligne  de  charge  mottclic  Se  fanglante , le  premier 
bataillon  deChatlcsfe  rua  d’vne  fifurieufe  imperuolitc  contre  les  bandes  Tudefques  que 
la  mellec.quoy  que  pleine  de  fang  Sc  d'horreur , Sc  de  cris  cfpouucntabics  Se  félons  de  part 
Se  d'autre,  par  vu  cruel  acharnement  fut  au  defaduantage  Se  grand  maffacte  des  François. 
Charles  qui  fe  fioit  narurcllemcnt  çlus  à ceux  de  i'a  propre  nation , qu'à  tous  autres , apper- 
çcut  auec  vn  extrême  Se  courrouce  dcfplailir  ce  fanglaiit  coup  d'cfchcc.Se  iugeant  iiicun- 
tiiicnt  que  la  perte  des  François  luy  cauferoit  quelque  malheureux  eucnemeiit,  fans  s'a- 
mufer  à tenir  l'ordre  qu'il  s'elVoit  propofe  d'artaquer  les  fécondes  bandes  ennemies,  courut 
d'vn  généreux  Sc  mortel  defdain  au  fecours  des  licns,cn  vne  ft  pcrilleulc  aduanture  Edcllc- 
ment  fécondé  des  Guelphcs  Sc  Barons  Tofcans,qui  firent  mcrucilles  d'.irmes,toufiour$  co- 
lloyantsfa  perfonne  fans  iamais  l'abandonner. 

Ainfi  le  firent  Rolicrt  fon  gendre,  Sc  le  Conncftable  de  Flandres , Capitaine  de  grande 
Sc  longue  expérience  en  ce  mefticr  i fe  portants  fi  vaillamment  que  fe  confliâ  en  fut  fan- 
glanrcmcnt  crucl,Sc  dura  prcfqucs  tout  ce  iour  en  poids  efgal,fans  qu'on  peut  bonnement 
uger  de  quel  collé  la  balâce  de  foirune  feroit  tomber  la  victoire,  ny  qui  auoit  du  meilleur. 
Quelques  vns  ont  voulu  remarquer  que  Charles  au  plus  fort  decclle  bataille  fut  renuerfé 
de  fon  cheual,  Sc  qu'vn  faux  Sc  foudain  bruit  ay.int  couru  de  langue  en  langue  pat  le  camp 
qu'il  eftoit  mort,il  fut  veu  aicor  plus  fondainement  remonté  l'cftoc  en  main  frappant  tout 
ce  qu'il  rcncontroit,  fendant  Sc  rôpant  la  preffe  ,cn  fe  faifanr  faire  iourà  ceux  qui  l'ofoient 
affronter,  ou  l'attendre  de  pied  coy.  Que  le  Comte  Rolsett  Sc  le  Conneftable  cômcnccrct 
lors  vn  cruelSc  terrible  ieii  contre  le  Comte  lordan , où  les  Picards  firent  vne  mortcUe  oc- 
cifion  d'homcs.les  defpoüillanrs  tout  auffi  tort  qu'ils  les  auoienr  affommez , Sc  iettez  fur  le 
graiiicr,  le  fangcoiilant  à grands  ruilfeaiix  des  ouuerturcs  de  leurs  playes , ainfiquegroffes 
vaincs  d'eau.  D'autre  part  laques  Cantclme,  Sc  lordain  de  rific  auec  Pandolplie  de  Faza- 
nella, Sc  Roger  de  ,S.  Scucrin,quoy  que  Colicnucc  taxe  par  trop  mdignemciit  cés  deux  der- 
niers de  trahifon  contre  Frideric,dcmcnoient  ii  horriblement  les  mainsen  faueur  de  Char- 
les, qu'ils  rompirent  en  peu  de  temps  les  Tudefques  fort  piteufemem  menez  Sc  réduits  à 
finglant  dcfordie. 

Cependant  Mainfroy , qui  auec  les  troupes  Apuliennes  fe  tenoit  à voir  leur  combat,  Sc 

fiir  l'ocrafion  Sc  l'attente  de  les  fccourir,voyât  qu'ils  tournoientfi  honteufement  les  efpau- 

ISs,  Sc  ne  pousjoient  plus  durer  contre  les  fùricufcs  tempeftes  des  ennemis.commença  d'a- 
nimer fes  gens  Sc  les  coniurcr  de  le  fiiiure.potté  d'vn  grand  Sc  fier  dcfpit  en  vn  tel  defefooir 
d'affaires.  Erquoy  que  fes  paroles,  fa  contenance  Sc  Icsycnx  ne  fuffcntque  flamme  Sc  ton- 
nerre,  il  fut  neantmoins  fi  mal  fécondé  Sc  tant  lafchcméitf  fMtty  que  la  plus  grande  partie 
des  Poiiillois  Sc  Ncapolitains  fe  mirent  à l'abandôner  vilainement.  Car  on  remarqua^cz 
de  celle  lafeheté , entre  plufieursqui  firent  le  mcfme , le  Comte  Camrrrlingo,  le  Comte 
de  la  Cerra,  Sc  le  Qointe  deGaferte,lcfquclscftoicntde  Manfredoine  : ville  que  Mainfroy 
auoit  Idifiee,  Sc  voùUîtnommcr  de  fon  nom  : Sc  encor  le  Comte  de  Caluano  J quelcs  vus 
taxent  de  lafeheté,  les  autres  accufenrdc  trahifon, comme  gens  de  petite  foy,  defiiéux  de 
noiHicaux  Seigneurs  & de  nature  moablc.  Auffi  prindrent  ils  la  fuite,  qui  dueoftede 
l'Arbuzze.  quidiicoIlcdcBeneucnr.  ’ 

Adonc  le  difgracié  Mainfroy  qui  fe  vit  abandonne  SC  mis  ez  mains  d'vn  fort  roiferable 
fuiuy  de  bié  peu  degens  de  chenal,  corne  Prince  doiié  d'vn  courage  nanircllcmft  grand  Sc 
Royal,t)uoy  qu'il  fut  né  du  collé  gauchc,refolu  de  mourit  plullofl en  homme  de  bien  Sc  en 
Chciialier  d'hôneur  au  camp  de  bataille,  voire  de  vendre  bien  chercmët  fes  Ellats  Sc  fa  vie 
ainsqu'efehapper  vne  mort  glorieufc  auec  honteufe  fuite  SC  reproche  perpétuel  mit  fon 
heaume  en  tcfte.ou  elloit  vn  Aigle  d'arget  poiircimicr,qui  tomba  deuat  fes  pieds,dontUfc 
troubla  tellemet,q  fe  tournât  vers  ce  peu  de  Barons  qu'il  auoit  encor,fidcllcs8c  preux  côpa 
gnons  de  fa  mauuaife  fortune  il  préféra  ces  paroles  : nie,  UJigM  Je  Dit» , adioullant  nu'il 
auoit  luy  mrfme  attache  Sc cloüc  cell  Impérial  oifeau  de  fa  propre  main  fi  eftroittemet  fur 
la  crelte  de  Ion  heaumc.qii'il  ne  pouuuoit  ny  tÔber,ny  en  élire  feparé  Sc  delioinû  q par  vne 
CTtreme  force  Sc  violéce.  S5  brauc  courage  l'emporta  pourtât  fur  la  menace  du  mamiaisSc 
finillrc  augureide  façon  que  fans  qu'on  apperçeut  changemet  aucû  en  fon  vifage  fi  l'on  ne 
voubit  dire  qu  vn  grand  nuage  de  defefpoir  auoit  occuppé  la  raifoii  Sc  les  fcns,iUÔmcnca  à 
^uffer  fon  cheual, Scàfe  mcller  telle  baiffee  d'vne  telle  generofité , au  plus  chaiidTndroit 
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de  Prouencc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Charles  pi  cinicr,  Comte  XI.  ' 
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de  U bataille  S:  de  U prclfe  par  vn  fureur  li  defrcgicc, qu’il  fit  vue  ^iidc  occifion  d'Iaômcs. 

Mais  celle  furie  dura  peu,8i  ftit  ce  panure  Roy  bien  toll  cnueloppé,ac  porte  par  eerrr  par  vii 
EfçuycrFra*içoiï,quilcpcrfad’vncUncc  gayc,Silelaifla  mort  fut  la  place,  alfommé  de 
pKificurs  coups.  Quelques  hilloircs  afleurent  que  ce  fur  vn  foldar  Picard  qui  crcua  Toril  à 
fon  chcual  d'vrto  demi-pique , 4c  que  la  violente  douleur  que  celle  belle  fcntit,  fufli  forte 
qu'elle  fc  cabra  Se  tomba  à la  renuerfe  fut  fon  infortune  chcuauchcur,  lequel  fctrouuant 
accablé  tant  du  poids  de  ce  ptiilfant  animal  que  de  la  charge  de  les  armes,  & n'cllam  point 
recognu,  pour  n'auoir  plus  la  royale  enfeigne  fur  fon  armet , fiit  outré  de  plulïeurs  playesj 
Sctoutauffitolldcfpoüillé.Sclaiirépatmy  lesmorts. 

Le  chef  mort,  la  viûoirc  toute  alTcutcc  fut  adonc  du  collé  de  Charles,  quoy  que  le  fang 
des  occis  n'eut  guicres  moins  teint  4c  rougi  la  terre  de  fon  collé,  que  du  collé  de  Mainfroy, 
qui  perdit  alTez  plus  d'hommes,  auec  facouronneSc  fa  vie.  Se  parauanture  fon  ame,ti  Dieu 
n’eut  pitié  de  luy.  De  fes  gens  ceux  qui  fc  peurent  fauucr  tirèrent  vers  Bcheuciit , fuiuis  Se 
' tallonnez  des  François  : plulïeurs  des  Barons  fuyans  furent  atttappez  : niefmemcnt  le 
® Comte  lordan  Se  Mcilîte  Pierre  des  Vberts,  Gentilhomme  Florentin , que  Charles  manda 
I prifonniers  en  Proucnce  où  ils  moururent  piteufement , retenant  les  autres  Barons  Alc- 
mands  Se  Poüillois,  qu’il  manda  pareillement  : mais  pat  vnc  meilleure  fortune  prifonniers 
' en  diuerfes  parts  du  Royaumc,dont  il  les  tira  depuis,Se  les  miten  Überté.  Entre  ccux-cy  fu- 
rent Mainfroy  freredu  Comte  lordan  , le  Comte  Barthélémy  Simplice , 4e  fon  frère  de  la 
: maifon  de  Gefualde , le  Côte  Boniface  Malctta,GuillaumcGros  ccntilhôme  Prouéçal,Al- 
j bcrtas,Elliéne  T attare,Mattin  Se  laques  de  Capeci,Se  plulïeurs  autres  Barôs  ôe  Cbcualicrs. 

! Orclloit  jaThcuretatde.tellemcntquelevoilebrundelinuitlcômcnçoit  à rtfpandre 
C fon  ombre  fur  la  face  de  la  tcrrc,quand  les  François  fuiuants  hafliuemet  ceux  qni  reliez  du 
camp  de  Mainfroy, couroient  à tqute  bride  ccrcher  leur  falut  vers  Bcricuent,  b chalTc  des 
vainqueurs  fut  li  viue,  5e  but  furie  tant  extreme.qu'outrc  les  prifonniers, ils  prindret  encor 
Bcncuent,  la  mirent  à fac.  Se  firent  vnc  miferable  occifion  deperfonnes  fansefgard  de  fexe  | 
ny  d’aage,d'ellac  ny  de  condiriomquoy  que  le  Clergé  auec  Hymnes  Se  Cantiques  capables 
d'atreilcr  des  Barbares  Se  des  Paycus.fùt  allé  en  lamentable  proccITion  , 4e  lugubre  conte- 
nance au  deuant  de  Charlcs,qui  ce  foir  mcfme  entra  dans  5cncuent , où  TEucfquc  petfon- 
nefacree  Se  vénérable  fut  battu  4e  dcfpoü illé , les  Prellrcs  raallincz,les  tcples  profancz,les 
autels  poilus,  les  vierges  violées,  les  femmes  forcées , les  murailles  abbatucs , Icsmaiibns 
pillees  4e  fin.tlcracnt  celle  pauurc  Cité  mife  en  dcfolation  Se  lamentable  ruine,dont  Char- 
D les  fut  iuge  cruel.  Se  peu  religieux  ce  coupla. 

I On  n’auoit  aucunes  nouuelles  de  Mainfroy , Se  ne  fçauoit  on  ce  qu’il  eftoit  dcucnu,lors 
qu'vn  certain  ribaud  qui  Tauoit  recognu  parmy  les  morts, ayant  chiugé  tout  honny  de  fang 
’ & de  bouc  fut  vn  afne  abicâ  4e  vilain,  ccluy  qui  ne  fouloir  que  monter  des  courfiers  nobles  *• 

Se  généreux,  fe  mit  à crier  bien  impudcmmét,fc  pourmenant  parmy  le  camp, Se  couchant  fa  *‘"1'''’ 
belle  qui  vouloir  acheter  Mainfroy  liugcment  à laveriré  qui  porte  compalfion  à vendre 
Se  faiifr drclTcr  les  cheueux.  Ce  qu’vn  B.oron  François  porta  tant  indignement, qu’apres 
auoit  frotté  ce  vilain  comme  il  meritoit  le  chargeant  de  plulïeurs  baftoniudes,  la  corps  ■ 

mort  fut  amené  deuant  le  Roy  qui  le  fit  foudain  bucr  & rccognoillre  au  frère  du  Comte  | ca?"  r>e<a 


Bttumiûfnfi 


TkfÜÊtimJk 


‘ .«  é»  cfffi  Jt  I 


lordan  qui  le  recognut  aulfi  toli.  11  n'cll  croyable  auec  combien  de  larmes  Se  de  loiifpirs  ^ 


cntrerompus,dc  plaintes  Se  de  lamentations  ce  Gentilhomme  fc  ietta  fut  ce  corps  le  bai- 
fant  Se  TcmbralTant  tant  cllroitcmcnt,  qu'on  ne  le  pouuoit  feparer  i dont  il  fie  glande  pitié. 
Se  fut  hautement  loué  eu  vn  tel  dcllroic  d'infortune  de  tous  les  Barons  François,  Icfquels 
ayants  Iccceut  fendu  de  pitié,  fuppHcrcnt  inllaramcnt  le  Roy  de  le  faire  mettreen  fcpul- 
ture  honnorablc , comme  fon  rang  meritoit.  On  dit  que  Charles  nmnilanc.vn  ^loercux 
defplaifir,  tefpondit  ces  mefmes  mots  : It  U fettit  vtUatitrs  s’il  /s'e/hit  exctmimtaie  : de  forte 
qu’il  ne  voulut  permettre  qu’il  fut  enlcucly  en  hcufacré,bien  le  fit  il  mettre  en  vncfoffc 
autres  du  Pont  de  Bencuent,  où  chafque  foldat  ietta  vnc  pierre , dont  en  peu  d’heure -frit 
faicl  vn  mont  qui  demeura  fort  long  temps  en  mcmoicc  de  celle  bataille  qui  [srint  fon  liom 
de  Beni  ucntvùù  Mainfroy  frit  defeonfit. 

Telle  fin  miferable  Sc  condigne  à fes  dcfmeritcs  eut  xc  Prince  infonuné  i que 
Charles  mit  en  totte  , Dante  en  fon  Purgatoire  , les  Papes  en  Enfer  , Se  Dieu  où 
meilleur  luy  fombla,  comme  fouucraincràcnt  bon  , apres  auoit  règne  neuf  ans '&  fix 
mois,  à conter  du  iour  de  fon  oouromicracnt  , Se  depuis  la  mort  de  Conrad  tru- 
zicfmc.  Pruice..  de  vray  qui  fut  de  beau  Se  bien  formé  corlagc , de  poil  blonde , 
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tres-fçauaut  en  Philofophic,&;  grand  fc^latcur  d'Axiftotc , la  doctrine  duquel  il  cmbrafloic 
paffionncmcnc,  affable  & courtois  à cous,  allègre  &c  difpos  de  fes  membres, hardy, liberal  & 
caucclcux,au  demeurât  home  qui  par  fes  vices  &c  dcceftablcs  ordures  offufquoiccanc  de  bel- 
les & hautes  vertus,  cftanc  pire  & plus  mauuais  que  fon  pcre,diflblu  en  toute  luxure , enne- 
my  des  Papes  & du  S.  Siège,  vfurpateur,occuppatcur,rauifl'cur,  Sc  cmpicteur  du  patrimoi- 
ne facrc  de  S.  Pierre.  Et  pour  le  comble  de  tant  de  pcrfcâions  cotempteur  & cnnemy  de 
toute  religion,pcrfidc  Si  defloyal,  ayant  autant  mefehamment  empoifonne  fon  frcrc  Con- 
radjvliirpc  le  fbeptre  fie  les  Eftats  de  Coiradin  : fie  finalement  infede  la  Sicile  de  Barbares, 
Morts  fie  Sarrazins , qu’il  fut  iuftement  puny  fie  priuc  de  fcpulcure.  Frideric  d’ Arène  eftoit 
fon  grand  iufticier,fie  la  Comte  de  Vincimillc,  fon  Confciller,  races  qui  font  en  Proucncc. 

Mainfroy  dcffait,fie  enuoyc  aux  Royaumes  noirs, aucc  les  ombres  de  fes  anceftres, Char- 
les demeure  fi  gloricufcmenc  viâioricux  le  lendemain  de  la  bataille , qu’il  rencontra  le  ibur 
de  fi.Matrhias  félon  les  plus  rccencs,fi«:,  félon  les  autres, le  dernier  de  Feurier  forcit  de  Bcnc- 
uent,  6c  tira  droiiS  le  chemin  de  Naples.  Et  c5mc  il  fut  arriué  à la  Salicc,qui  eft  vn  lieu  affez 
proche  de  la  cité,  tous  les  Barons,  les  Gentils-hommes  ôc  le cômun  peuple  luy  vindrent  au 
deuant,ayans  en  tefte  Mclfirc  François  de  Loifrcd,qui  prefenta  les  clefs,aucc  vue  tres-bellc 
Sc  trcs-elegante  harangue  en  François  au  Roy,  qui  s'arrefta  court  fit  l’cfcouta  fort  gracieu- 
fement  6c  de  bon  oeil.  Comme  l’oraifon  fiic  finie  Charles  luy  cômanda  de  le  fuiure  fiJ  le  fit  | 
mettre  à fon  collé  ; car  il  Iccognoiffoit  particulièrement  depuis  la  guerre  de  Suric,  où  Lof-1 
fred  eftoit  auec  luy  quand  le  Roy  S.  Louys  fon  frere  fit  le  palfage  d’Afrique  pour  aller  con- 1 
rrc  lesBarbares.  Alors  encra  ce  nouucau  6c  premier  Roy  du  fang  de  Fracepar  la  porte,di£lc 
Capuanc,auec  toutes  les  magnificcces,triomphcs,cris  d’allegrcficjfic  dcmonftracions  d’ho- 
ncur  fie  de  ioyc  longucmec  attendue  fie  dcfirce,  qu’vue  tclie  aflion  requeroit.  Et  aucc  l’Ar- 
cheuefque  de  Naples  alla  droift  au  Temple  Archiepifcopal  de  fainélc  Rcfticutc,où  il  fit  fon 
oraifon,  fie  rendit  grâces  dVne  tant  heureufe  viéloirc  fie  de  la  nouudle  couronne  dont  par 
vne  fi  haute  fie  diuinc  gracc,DiCu  qui  l’auoit  mife  fur  fa  tcftcjl’auoit  rendu  fi  triôphcmment 
pofieffeur.  L’entrec  de  ce  Roy  fut  tellement  cxcellcnre  fie  magnifique,  qu’il  auoitaucc  luy 
cccc.  hommes  d’armes  François  ou  Prouençaux,tous  Chcualicrs  fie  Gentils-homes  quali- 
fiez merueilleufement  bien  couucrts  de  riches  cazaques  fie  cmpennachez  de  fi  beaux  fie  di- 
uers  plumages,  que  flottans  fous  les  mouucmcnts  de  l’air  agite  (car  on  dit  que  l’air  emcu  fc 
change  en  vent)  les  yeux  des  regardants  en  eftoienttous  csblouys,  aucc  vne  compagnie  de 
Frizons  chacun  aucc  vne  belle  fie  guerrière  daiifc, fie  auprès  de  fa  perfonneplus  de  foixaucc 
ou  quatre-vingts  Seigneurs  François  ou  Prouençaux , aucc  des  greffes  fie  pefantes  chaines 
d'or  à leur  col  : fie  la  Roync  mcfmcs  portée  dans  vn  Carofl'e  rire  de  quatre  cheuaux  blancs, 
rcucftu  ded as  fie  dehors  de  velours  violet  Phénicie  parfeme  fie  ciuichi  de  fleurs  de  lys  d’or,- 
en  la  mcfme  façon  qu’on  les  void  en  l’Efcu  d’Anjou  : la  plus  belle  Se  royale  magnificence, 
qu’on  eut  veu  en  cefte  grande  fie  noble  ciré,  depuis  les  premiers  Roys  de  Naples. 

Or  corne  Charles  eut  faiélfa  prière  fie  redu  grâces  de  tant  de  vitloricufes  profperitcz  au 
Souuerain  Roy  des  Roys, fous  la  main  feule  duquel  il  Icsauoittanc  heroïquemée  obtenues. 
Mclfirc  Loffted  de  la  parc  de  la  cite  luy  dcmâda  fort  hûblcmcnt  la  grâce  de  cous  les  prifon- 
niers  captiuemet  détenus  dans  le  ch.iftcau  de  Capuanc.à  quoy  Charles  enclma  trcs-volon- 
tiers.  Pour  ne  perdre  vne  fi  belle  occafio  dcbicn-vucillâccfie  dccourcoific  royale  il  côman- 
da des  l’hcuremcfme,  q touslcs  Gentils-homes  détenus  par  lecomandcmct  de  Mainfroy 
fùffcnt  tout  auffi  toft  clkirgis  fie  fôrtis  de  leurs  prifons.  Gela  fut  fi  prÔptemet  exécuté  q d’vn 
mcfme  trait  ils  vindrettousen  gros,Sc  en  bel  ordre  baifer  les  genoux  de  fa  Majcfté  pour  luy 
rendre  trcsThûblcs  grâces  de  ce  bien-fait  Charles  eftoit  à la  baffe  cour  du  chafteau  lors  que 
les  Barôs  des  emprifonnez  luy  vindrec  prefter  ceft  hômage  6c  ces  hûblcs  rcmcrcicmccs.  En 
cefte  fortcrcifc  eftoit  tout  le  tlircfor  de  Mainfroy  en  or  monnoyé  q Charles  trouua.  Ce  frît 
vne  grâce  de  fortune  qui  luy  voulut  dôner  vn  prôpt  6c  ample  moyen  d’exercer  fa  libéralité, 
6C  dcrccôpcnfcr  fes  Chcualicrs  ; fid’aducncnrc,parlâs  vn  peu  plus  clircfticnncmcc,nous  ne 
voulions  dire  q ce  fut  Dieu  mcfme  : tant  y a qu'il  cômanda  dcflors  qu’on  luy  apportaft  des 
grandes  balances  pour  le  pefer  6c  dcfpartir,ordônâtàMcffirc  Bertrand  des  Baulx, qu’il  eut 
à fîirc  ceft  office  fi<:  le  partage  loyal  de  tout  ce  threfor  monnoyé.  Mais  fur  -ce  commande- 
ment on  remarque  vn  ade  du  tout  hcro'iquc , 6c  vne  rcfponfe  bien  haute  6c  gcncrcufc  que 
jfic  ce  Prince  Proucnçal  au  Roy,  Juy  difant  qu’il  n’eftoie  btfoin  de  balances  uy  de  poids,  de 
forte  qu’il  fc  mita  faire  trois  parts  de  ceft  or,  aucc  les  pieds.  Si  les  ayants  frjidcs.ipcu 
jptcscfgalcs,àdirccesbraues  paroles.  Sire  l’vne  eft  dcvroflrc  Majefté,  l’autre  de  Madame 
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lu  Koync,Iauoiricmc  de  vos  Barons 0:  Chcualicrs.  Aâecenaincmciic  illulhe  &:  digne 
d'vD  grwd  8e  tnugnunime  courage  qui  mcfprifanc  l'or,  Sc  ne  t'cltiin.mc  que  terre, en  le  met- 
lanc  (bus  les  picds,le  fçaic  fi  bien  defpanirSe  dilhibuerau  côtcnccment  du  vainqueur  qu'il 
approuueronaâion,Iamccencireâ,8ercncftinictouliours  depuis  digne  d'auoic  fesfa- 
I ucurs , Cl  qu'aucuns  ont  bien  voulu  dire,  que  des  lors  le  Roy  loy  donna  la  Corme  d'Aucl- 
linque  lapoRericé  de  Bertrand  aforc  longuetnenc  pofTede. 

Plufirurs  iours  fe  palTcrcnt  en  fcllcs  & fcftins,aucc  la  Royne  Béatrice, qui  auoit  |a  donné 
repos  au  defîr  de  Ton  ambition  8e  du  titre  Royal,  dont  elle  fc  voyoit  decoree.  Apres  ces  pu- 
bliques allegrcITes  le  Roy  fitdeburcr  tous  les  prifonniers  Apuliens  8e  Calabrois,fai£inc  ren- 
dre leurs  terres  8e  feigneurics  à plufieurs , donc  il  fut  mal  recognu  depuis, renuojrant  les  Ba- 
rons qui  l'auoient  feruy,  qui  en  Italic,qui  en  Sicile,  qui  en  Proucnce  fort  largement  rccom- 
pclcz:  mais  parce  qu'il  ii’euB;  agréable  la  demeure  du  cliaRcau  de  Capuane,  maire  de  pierre 
fiponnce  à laTudcfque,  il  fit  édifier  d'vn  plus  royal  & françois  dcil'cin , ccluy  qui  iufques  à 
ce  iour , a eu  le  nom  de  de  Chafteau-neuf  : tellement  que  durant  deux  ans  entiers  il  ne  fit 
quctrauaiUeràralToir,  8ebientafermir  les  chofes  de  Tofeane  8c  de  Romeicn  recognoif- 
lance  de  quoy  le  Pape  le  fit  V icaire  de  l'Empire,  comme  il  l'auoit  faiéf  Sénateur. 

En  ce  temps  cRoic  la  Noblefl'e  de  Naples  pefle-mcflec  Sc  confondue  aucc  le  peuple 
gros  8c  menu  que  le  Roy  Charles  fcpara.  Mais  ellimant  que  ce  n'eRoit  alTcz , il  s'aduilà 
encor  de  fairequclqiie  réparation  des  Centilshommes  : 8c  de  là  prindrent  leurs  fources 
les  Nobles  de  diuers  quartiers , que  les  Neapolitains  appellent  Seggi , parce  que  les  Cen- 
tils-liommes  auoicncaccouftumc  de  s'y  aller  alTemblcr  8C  aflbir  pour  traitter  tant  des  pu- 
bliques 8c  communs  aifaiccs,  que  des  particuliers  8C  domcRiqucs.  Oc  manière  qu'aux 
places  ou  fieges  de  Capuane  8c  du  Nid , il  adiouRa  ceux  de  Montagna , Focccla,  Porto,- 
8c  Portanoua  , annoblilTant  par  mcfmc  moyen  plufieurs  des  principaux  8C  plus  riches 
citadins  : voire  pour  mieux  aireurct  les  affaires  ,8c  auoir  totifiours  vnc  bonne  intelligence 
8c  n'ignorer  aucune  chofe  qui  peut  regarder  Ton  ERat  y mettant  plufieurs  de  les  Barons  8c  's'^  iarciar- 
Cbcuahcrs  tant  François  que  Prouençaux.  Comme  au  fiege  de  Montagna  les  ERcnd.irds.  '^^^ 
au  fiege  du  Nid  les  Cantclmes  ou  Cantclmes,  au  fiege  du  Port  les  Orcilles,au  fiege  de  Por- . é- 1’»»- 
tc-neufue  les  Agnefes,  Mont-forts  8c  autres  : tellement  qu'on  ne  pouuoit  aifement  fiiire  ou  ' 
proietter  des  tiouucauccz,  8c  des  remuements  à Naplcs,dont  Charles  n'eut  bien  toR  lèvent  .vüjtr'"  * 
8c  l'aduis  à fes oreilles.  Ce  fut  lors  que  plufieurs  Barons  vindrent  des  diuersquarticrs  du  ; 

Royaume  pour  habiter  dedans  Naples  : oùlcsvns  achetetent  des  Palais,  les  autres  elle- 
ucrent  ceux  qu'on  y void  pour  le  iourd'huy  décorez  de  leurs  armoiries  8c  timbres  de  No- 1 
blciroaudcirusdcsmaiRrcircs  portes.  Ce  concours  fut  caufe  que  les  Noblès  venants  à' 
drcRct  vn  peu  plus  haut  que  de  couRume  le  front  8c  le  courage,  fe  voulurent  du  tout  fepa- 
rcrdupopulairc8c  des  hommes  de  forte  plus  bafi'c  8c  comniunc,  les  priuants  de  la  liberté 
de  «cnit  en  leurs  fieges,  8c  aux  places  à eux  dcRinees. 

De  là  cR  venu  que  les  Gentik-hômes  de  Naples,ainfi  creus  8c  multipliez  par  le  concours 
de  tant  de  Barons  illuRres  fe  font  furnômez  Chcualicrs,pac  vn  honneur  8c  titreJiercditaire  riTSwîu'X 
q leurs  anccRres  ; dont  la  plufpatt  auoict  cRc  faits  Sc  creez  Cheualicrs  de  la  propre  main  de  ' — 
Charles  leur  ont  lailfc  de  perc  en  fils  iufques  icy , quoy  que  la  quahtc  de  Chcuaicric,nc  foit 
point  héréditaire  ny  fuccefTiue,ains  vne  marque  de  la  vertueufe  proueffe  de  cchiy  qui  en  cR 
orne.  Où  vient  certes  tres-à  propos  de  dire  8c  réciter  la  propre  forme, 8C  ccrembnic  que  ce 
Roy  fouloit  obferucr , quand  il  faifoit  vn  Chcualicr  pour  la  Noblefl'e  de  fa  race,  ou  pour  le 
mérité  de  fa  vertu  ; à fin  que  ceux  qui  afpirent  à ccRe  exccUcte  dignité,  ou  la  polfcdcnt , ou 
font  nez  de  peres  tels , apptenopil  côme  ils  doiuent  viure,8c  à quoy  ils  font  obligez , cRant 
ainfi  que  plufieurs  vfurpent  faulfcmcnt  ce  nom  qui  n'en  ont  tache  ny  marquif.' 

En  premier  lieu  ou  arreRoit  Jcàonr  que  le  Chcualicr  deuoit  cRrc  faiâ  : 8c  à rEglilc  prin-  i 

cipalede  lacitc  vnthcatcccRoicieleué,oùlc  Gentil-homme  cRoit  conduit, qui  deuoit 
rcccuoir  ceR  ordre  que  l'ou  faifoit  affoit  fur  vnc  cliairc  d'argent,  couuertc  de  velours  verd.  tl ^ 
LàilcRoiccxaminé8ccouiurédc  dire  la  vciitc , fi  voulant  auoir  ledegré  do  Chcualicr,)! 
cRoit  fain  8c  difpos  de  fes  membres,  pour  aUcgremcot  manier  les  armes  8c  fcniir.  fbn  Priit-' 
ceàLi guerre.  Etrcfpondant  qu'ouy,  fuiuant  l'information  ja  ptife  de  cefle  vérité  par 
des  GcntiU-hommcs  fans  reproche,  rArchcuefquc  accompagné  des  Eiicfipacs  fcâ  fulfra- 
gans  vcRu  en  Diacre,  aucc  le  Melfel  ouucrt  au  douant  du  peifonnagc  qui  deuoit^eo  nmUmiir, 
Rrc  Chcualicr  en  la  prefenec  du  Roy  8c  des  Seigneurs  aflîRants,luy  proferoit  ccsp.iro- 
Ics.  Gentil  homme  qui  voulez  reccuoir  l'ordre  de  Chcualicr , iurez  à Dieu  fut  les  faiucf  s 
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Euangilcs,  que  vous  ne  viendrez  iainaiscn  aucune  manière  contre  la  fcremllime  Maieftei 
duRoy.qui  vous  fâiû  Chcualier,  fidefia  vousn'ellez  oblige  pat  ferment  à vollrc  Sci-| 
gneur  Si  Prince  naturel  : parce  qu'en  ce  cas  luy  rcllicuant  fon  ordre  Si  fa  dctiifctju'ilvousl 
donne,  vous  pourrez  faire  ^erre  contre  luy,  fans  que  aucun  Chcualier  vous  puillc  repten- 1 
dreauccraifon  : là  où  failaht  autrement  vous  ciicoutrcz  vnc  lafehe  infâmie  , Si  fi  vous 
elles  pris  en  guerre , fouffrirez  peine  de  mort  : iurez  encor  que  de  tout  vollrc  pouuoir  . 
vous  deffendtez  les  vierges  Si  donzelles,  lesvcfues  Si  les  orphelins,  les  affligez  &:  aban- 
donnez, comme  aufli  vous  ferez  le  mcfmcdcs  mariées  qui  vous  demanderont  fecours,  : 
expofant  geiicreufemcnt  Si  de  franc  courage  voflrc  perfonne  à tout  danger  pour  entrer  en  ' 
champ  dciulle  bataille  pour  elles,  quand  auec  iuflc  ration,  elles  recourront  à vos  armes.  I 
Le  iurcment  fait  deux  des  plus  anciens  chcualicrs  le  prenoiét  par  les  bras.  Si  le  mcnoict  I 
deuant  le  Roy , qui  le  touchoit  de  fon  efpcc  fur  la  telle  ou  fur  l'cfpaulc , en  luy  difant  ces 
paroles.  Dieu  te  face  bem  Chcualier  : apres  venoicnt  fept  Damoifellcs  de  la  Roync  tou- 
tes vcfluës  de  blanc,  qui  luy  ceignoient  l'cfpee,  fuiuics  dequairc  des  plus  illullres  Chcua- 
licrs, qui  luy  chauflbicnt  les  cfpcrons  d'or.  Et  ces  choies  accomplies,  la  Roync  le  prenoit  B 
par  le  bras  droicl , Si  vnc  autre  Princefle  ou  Dame  plus  rcicucc , par  le  gauche , Si  en  cell 
équipage  l'alloicnt  conduire  à vn  autre  chaire  très-riche  : le  Roy  s'afi'eant  à fon  cotlé  droicl. 

Si  la  Roync  au  code  fcncllrc;  cous  les  autres  Chcualicrs  Si  les  Damoifellcs  cllansàtrois 
degrez  plus  bas  à l'cntour:où  finalcmcccfloic  apportée  vnc  magnifique  Si  royale  collation,  I 
que  l’on  dcfpartoit  fans  rumeur  Si  confiifion,  félon  le  rang  Se  la  qualité  des  allillans,  où  fi- 1 
niffoit  la  ceremonie, Si  le  Chcualier  eftoit  faiél.  j 

Telle  fut  la  fiiçon  que  Charles  garda  à donner  l'ordre  de  Chcualeric , retenant  encor  j 

Quelques  traits  de  l'ancienne  excellence , dont  vferent  les  premiers  Roys  d’Angleterre  ,6^  Q 
c la  forme  illuflre,  qu’on  remarque  auxnarrcz  de  la  guerre  fainilc , qu'enuiron  vn  ficelé 
apres  GodefFroy,  Hugues  de  Tabaric  Prince  de  cahicc,  obfcrua  de  poinîl  en  poinél  .quand . 
il  fir  Chcualier  SaUdin,  duquel  il  ciloic  prifonnicr  : ou  par  vne  grande  magnanimité.  Si! 
par  vn  defir  héroïque  de  trcs-cxccllcnt  honneur,  le  vainqueur  voulutclhc  faitl  Chcualier  : 
delà  propre  main  du  vaincu  ; auquel  en  rccompcnlê  de  celle  gloricufe  marque,  il  quittai 
royalement  non  feulement  ja  rançon , a accordée  à cent  mille  befans  d’or  ; ains  luy  remit 
cous  les  ptifonnicts  Chrcllics,  qui  furent  pris  en  celle  bataille,  auec  des  prefents  très-beaux 
Si  cres-magnifiques  que  Tabarie  en  rapporta  : tant  eue  de  pouuoir  la  réputation  Si  la  vertu 
de  ce  Palladin  François  enuers  le  coeur  d’vn  Princcqui  n’auoit  rien  de  barbare  que  le  fcul  ' 
turban  Si  le  nom. 
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Ce  que  Chatlc$,quoy  que  magnanime  Si gencrcux,n’obfctuerapasà  l'endrolf  du  paüüre 
Si  infortune  Corradin  : donc  il  ne  rencontrera  peu  de  blafmcs  à la  bouche  des  homes, voi- 
re des  mortelles  Si  perpétuelles  exécrations  des  Alcmâds.qui  fc  rcfouuicndront  à iamais  de 
la  mort  ignominieufe  de  ce  ieunc  Prince.Si  de  celle  de  Fridcric  qu’à  l’aduenturc  il  fentira. 
Charles  donques  ayant  diuifé  les  Nobles  du  peuple,  les  Nobles  des  Nobles,  Si  créé  plu- 
lieurs  Chcualicrs,  manda  des  iulliciers  nouucaux.  Si  faiéls  de  fa  main  aux  Prouinces , pour 
afTcurcr  fês  affliircs.  Si  s'en  alla  hors  du  Royaume  trouucr  le  Pape. 

Audeuzicme  du  mois  de  May,  Mcfiîte  Raynierde  Bondclmonc  Ccntil-homme  Flo-l 
rentin;fût  mandé  pour  iullicicrà  Bac,  Si  donna  durant  tout  ccd  cllé  beaucoup  de  faneur 
aux.PapauXjSi  aux  CucIphCs de  Florence,  mettant  fort  bas  les  efperances de Gibellins, 
leiquels  irritez  Si  brûliez  d’vn  fêu  de  vengeance , mandèrent  fccrettcmenc  vers  Corradin 
en  Alcmagnc,  dont  nous  parlerons  apres. 
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Les  Guclphes  que  1»  violence  de  Charles  auoic  iufolcmmcnt  montez  cn'vn  orgueil  trop 
dcfrcglé.voulutenc  prendre  les  armes  contre  les  armes  des  Gihcllins,&  en  vindrem  fi  auîc,. 
qu'ils  chaficrent  le  Comte  Guy  Noucllo.qui  là  eftoit  pour  Mainfroy:fi  mandèrent  fur  celle 
mefmc  fureur  i Charles  de  venir  prendre  la  feigneurie  de  Florence , qui  promptement  leur 
defpcchalcComtcdc  Montfortauechuia  cens  cheuaux, auquel  les  Florentins  qui  le  rc- 
ceurcnt  à grand  ioyc.donnercnt  la  ville  au  nom  du  Roy  pour  dix  ans.  V n peu  apres  Char- 
les fe  rend  en  perionne  à Florence  fous  la  fâucur  des  cuclphcs.où  rcccu  comme  Seigncur,il 
créa  pluficurs  Cheualicrs  en  huiA  iours  qu'il  y feioutna.  ^ 

Pendant  qu'il  eftoit  en  Tofcanc,&:  que  Florence  auoit  haulTc  la  fleur  de  lys  d'or  c7  lieux 
plus  éminents  & pubhcs , voicy  que  les  GibclUns  réduits  à tant  improfpetc  fortune, hguez 
auec  les  Pifans  & les  Sicnnois , que  Charles  auoit  gricfuçmcnt  outragez , luy  trament  des 
nouucaux  troubles  de  guerre  : Si  traittent  fans  perdre  le  temps, par  fccrcttcs  ambaftades  Si. 
machinations  cauteleufcs  auec  DomHeury  de  Caftillc,qu'ils  fçauoicnt  ennemi  de  Char- 
les :&  encor  auec  qirclques  Barons  Siciliens  & Nc.ipolitains, qui  mal  fatisfaits  de  ce  Roy, 
ccrclioicnt  à reuoltcr  la  Sicile  : fi  mandèrent  quérir  Corradin , à ce  qu'il  vint  prendre  la 
couronne , qui  de  droiû  luy  appartcnoit.fur  leurappuy  SC  fidèle  fccours , tant  d'hommes, 
que  de  cent  mille  florins  d'or , pour  fournir  aux  frais  de  b guerre. 

Corradin,  que  la  grande  ieunefle  laifla  trop  légèrement  perfuader , fans  pcnfcrplus 

loin  à ce  qui  poHrroitfiiccedctd'vncfihardiecntrcprife.oùlapaniondescibcllins  Icptc- 
cipitoit,  accepta  cefte  offre  fpccieufc:  6c  quoy  que  fa  mère  tafehaft  par  figes  Se  maternel- 
les rcmonftrances  à le  diftraitc  6c  deftourner  : voire  auec  abondance  de  larmes  d'vnc  fi  diffi-  ■ 
elle  SC  dangereufe  conqucftc.fi  mal  conucnablc  à fon  aage.qui  n'artiuoit  qu'à  xvj.  ans.  Z'rtlidlL  l 

Neammoins  auec  Fridcric  Ducd'Aurtrichcfoncoufm.auffi  icunc  Prince  que  luy,  tout  \atnàfimfh.  ^ 
rcfohi  de  tenter  la  fortune  de  la  guctte,6c  de  rccouurcr  la  couronne  de  fes  pères , il  fe  mit  en  ^ | 

chemin , fuyul  de  dix  millè  cheuaux , Se  d'vn  grand  nombre  de  gens  de  pied , qui  l'accom-  j Pridiri.-d'ylii  1 
pagnerenr  iufques  à Vérone  : mais  faute  de  payement  ils  furent  bic  toft  dillîpcz  &r  réduits  a ! | 

^it  nombre.  De  Vérone  tire  en  Lombardie , paffe  pat  le  chemin  de  Pauic,6c  par  la  riuierc  , " 

decenncsfctcndàSauone.  Dclàfc  mettant  en  mer  auec  xxv.  gallcres  cennoifes,paflc  ' 
à Pife , où  tous  les  Gibellins  d'Italie  le  vindtent  rencontrer , 5i:  s'allcrent  ioindre  en  gtos,fa 
f aualleric  ayant  pris  le  chemin  fcc  pat  le  territoire  de  Screzane. 

AulTîncfit-ilpeu  de  mal  à Charles  donnant  lachaficàfes  vaiffeaux  longs,  Sc  ““f’"' . 
iufques  à Mcflinc  auec  mille  fangbnts  degafts  , qui  apportèrent  vnc  nouuclle  occaCon , Sc 
comme  furchargé  de  dueil  vehement  à ce  pauurc  Roy,qui  lors  tout  defolc  de  b perte  de  fa 
moitié,  faifoitfofuneraillesàNapIcsoùBcatriceeftoitdcccdcc.  Les Sarrazins de  Luccre] 
cntendantsla  venne  de  Corradin  fe  rebellèrent  contre  Charles, 6c  changèrent  de  bannière: 
acné  fut  pas  grand  mcrueille  que  des  gens  de  contraire  foy  cuifent  garde  fi  peu  de  foy. 

Amferfe  en  terre  de  labeur  fit  le  fembbble  : plufieurs  pbccs  de  b Calabre , 6c  toutes  celles 
de  l’Abruzzc.  Dom  Henry  reuolta  Romc,remua  toute  b campagne,  6c  le  pais  circonuoi- 
fin  : Sc  fi  contraignit  Clément  de  fe  retirer  à Viterbe. 

Ce  nouucau  mefnage  ictta  des  cfpcz  nuages  de  trouble  à rcfptit  de  Charles , lors 

qu'il  confidera,8c  vit  de  fes  propres  ycux,que  ceux  aufqucls  il  auoit  fait  plus  de  bien,  6c  IÎ 
royalement  pardonne , fe  monftroicnt  tant  ingrats  6C  defloyaux  contre  leur  fouucrain  bien- 
faacur.  Or  fe  roidiffant  contre  les  coups  de  fotturtc  aduerfe , Sc  oppofant  à fa  maligni- 
té-vnc  inuincibic  force  de  courage . il  fit  tant,  que  à grandes  8c  diligentes  iournees  U fe 
rendit  en  Apulie,bifiant  Capitaine  general  en  Tofcanc  Guillaume  de  £rcfelue,6c  Guil- 
laume Eftendard  pour  fermer  le  pas  a Corradin.  Auquel  le  Pape  ne  faillit  point  de  mander 
fes  Ambaflàdairs,pour  luy  faire  commandemcnc  de  le  retirer , Sc  dcfiftcrdc  fon  eutreprife, 
fin  peine  d'eftre  excommunié  : puis  que  defia  la  couronne  qu'il  rcccrchoit , app.mcnoïc  de 

droiaàCharlesparlcgitimcconqucftc,inucftiturc,6cpoflcirion.  Mais  Corradin  faifant  | 

moins  de  cas  de  toutes  ces  menaces  8c  fulminations,  qu'il  ne  deuoit , fentit  incontinent  | 
apres  combien  pouuoit  le  bras  d’vn  Pape.  N'eantmoins  pafla-i!oncrc,&scn  aH.idcccpas  carradài»^ 
alficgcr  Luqucs, ville  qui  tenoit  pour  l'Eglife . où  ftefcluc  eftoit  auec  les  force;;  Papales,lcs 
troupes  de  Charlcs,lc  Légat  de  fa  Sainfteté , les  Guclphes  Florentins , 8c  plulicurs  Croilcz 
armez  , contre  le  icunc  8c  m.il-aduifé  Corradin,  qui  de  là  tira  à Sienne,  ou  le  Marcfclul 

^”s"ur”ccsmefm«  François  de  Loffred,qui  s'eftoit  mis  dans  b place  de  Haurc-mu-  ^ 

rc.fut  fommé  par  vn  rrompette,  que  le  Comte  ^ricarico^luy  manda.de  quitter  cefte  peu 

■ “ ^ X 4 tenable  • 
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tciublcfortctcflc,6:  «icfc  rendre  à compofition  honnoroble  : furquoy  Lotfied  rd’pondit 
d'vno  façon  bien  bautainc.  V a dire  au  Comte  qu'il  feroit  beaucoup  meilleur  pour  luy , que 
des  bannières  de  Conadin  il  fit  des  couucrturcs  de  clicuaux , &:  dcfployall  françoil  ement 
l'cnlcigne  de  Charles,  comme  bon  Sc  loyal  fujeû. 

Il  faut  fçauoir  que  pendant  que  Charles  clloit  en  l'Abruzze , b PoUitlc  muable  de  foy- 
raclmc.pour  les  mauiiais  deportements  de  Guilbiimc  Lande  Parificn,  couucrncur  de  celle 
marche  , s'elloit  rebellée.  Lucerc  auoit  commence  celle  cumultucufc  dance  : Potence, 
Vcnoufc.Matcrc, Scia  terre  d'Ottrante,  qui  s'elloicntprifcs  par  la  main,  auoicnt  fuyui  ce 
mcfnie  branle.  Places  qui  pour  n'auoir  donjons, tocques , ny  forterefles , u’auoiont  pas  fait 
grande  refilLonce  aux  armes  de  Icurscnuahificurs  ; Robert  de  Saiiiélc Sophie  Capitaine  de 
grande  valeur , qui  auoit  dcfployé  les  bannières  de  l'niglc,&:  Raymondfon  frère,  Pierre  ic 
Guillaumcfon  frereComtes  de  Potence,  Henry  le  Vieil  Comte  dcRiucl,  ic  vu  autre 
Henry  dcPicnrc  Collombe  Tudcfque,  fouflemis  des  nobles  & puill'antcs  familles  de 
Call.agne,  de  Scorne,  de  Vacca.de  Filingcr,&:  de  Lotticteilefquels  courants  par  l'Apu- 
hc,Capitanatc,&  iafilicatc, auoicnt  renuerfe  toutes  chofes , te  tourne  à rébellion  ces  peu-  - 
pies  inconflansA:  variablcs,metrans  crucUement  à feu  &;  à fang  tour  ce  qui  leur  faifoit  refi: 
t.ancc  , & monllroit  contraire  vifage  : comme  Spinazzola,rAucllo,  Minorbino,  Montemi- 
lone , Garagona  ,efioicut  les  principaux  Chefsde celle  foudainc  reuolte.  Gr.tuina , Mon- 
tcpilufo.McIfi.Troya,  Barletta,Trani,  Molfecta,Bitonto,  Bâti,  munies  de  bonnes  & fa- 
rouches fortcreflcs.ayauseuitc  ces  cfcliccs  .pendant  que  Robert  de  Sainâ  Scuerin.qui  fai- 
l'oit  mctucillcs  pont  Ch.ttles , fafehant  les  places  rebelles , gardoit  d'vne  foigneufe  refolu-  j 
tion  le  pas  contre  l’oll  de  Corradin  : lequel  apres  auoir  demeure  vn  peu  à Sienne , vmt 
à Rome,  où  Dom Henry  de  Callillc,qui s'y  clloit  rendu  Icplus  fort, âc  les  Romains  qu'il  Q 
.luoit  ja  gallez  contre  le  Papc,le  reccutent  au  Capitole.aucc  le  mcfme  honneur,  que  s'il  full 
clic  Empereur  ; faifant.iu  relie  raille  infolcnccs  indignes  te  barbares , dcfpoüillant  impie- 
men  t les  T cmples.lcs  Eglifes , te  le  thrdbt  lacté  de  -Saincl  Pierre , pendant  qu'il  y demeura, 
.1UCC  pins  de  cinq  mille  cheuaux  Tudcfqucs  ou  Italiens  ,outte  ceux  de  Dom  Henry,  qui 
clloicnt  plus  de  liuicl  mille.  . 

Ce  gros  te  redoutable  cxercite,qui  bien  toll  fera  rompu , pafibit  deuant  les  murs  de  Vi- 
terbe , où  chalfé  de  Rome  s'cRoit  réfugié  le  Pape  : lequel  contemplant  d'vne  haute  gallerie 
de  fon  Palais  vn  tel  équipage  d'armes,  d'hommes , te  d'enfeignes , marcher  fous  les  bour- 
donnements je  tonnerres  des  tambours,  les  roulements  des  cUirons.A:  les  tantaremcots 
des  trompettes,  auccvnc  telle  poullicrc,  que  Liir  en  cllaii  tout  cfpailTi , poufle  d'vn  cfpril 
proplictiquc.profcra  aucc  quelques  larmes  qui  luy  tombfrçnt  des  yeux , ces  incrmes  paro- 
les à ceux  qui  elloicnt  là  ptel'ents  à regarder  la  mefmc  ohpiê.  Voyez-vous  ces  troupes  li 
braues  je  li  bien  armées,  je  ce  icunc  Capitaincqui  leur  va  en  tcAe  aucc  tant  du  confiance  âç 
d'ardeur.  Icvousdisenvctitcquci'aycompalliondcluy.parccqu'ilcllmcné  comme  vn 
agneau  au  ficrificc  de  là  mort,pour  porter  la  peine  du  péché  defes  pcrcs-:iîe,qui  plu  s,  eû, 
route  celle  puilfantc  armée  qui  le  fuit  fera  dilnppec  comme  fumée  ; ptefage  qui  fut  vérita- 
ble , je  fuiuit  de  poinû  en  poinél. 

OrCortadm cllimant qu'il cHoittcmpsdeprcndrel'occafion  aq  poil,  partit  de  Rome 
fur  le  dix  du  mois  d' Aouft  aucc  le  icunc  Duc  d' Aulltichc.îe  Dom  Hëty  de  Callille,  accom- 
pagnez de  leurs  Barons,  de  philieurs  Romains,  je  d'infinis  GibellinsdcTofcanc.  Et  parce 
que  le  pas  de  Cepcranc  luy  cAoit  infccl  jedangereux , il  palfapar  1 Abruzzc,  je  par  b vallée 
de  Cclb,  où  Charles  n'auoit  planté  aucunes  gardes  : fi  qu'il  paruint  fans  aucun  dâger  à la 
plaine  de  Marli  ( autrement  de  .S.  V alcntinjje  de  Paicute  à la  Comte  de  Tagliaeozzo.  CcAc 
plaine cAàla main droiAedu  lac  Fufein,  voifindes  antiques  Aqueducs,  qui  futent  au- 
trcsfpis  drclTezpour  conduire  les  eaux  Marficnnes  à Rome,  ayant  à gauche  les  moutsMai- 
licns,de hauteur inacccinble  je  mcrucillculê,  comme  des  murs  je  des  ramparts  inforça- 
blcs.  11  y a au  dcnaiit  vue  petite  cotine  enfermant  ccAc  plaine , diAantc  d'Albe  ( d'où  les 
Albettaz  de  Proucnccfont  auttes-fois  vcmisjcnuiron  quelque  mille  ou  quinze  cens  pas. 
Au  delà  delà  colinccAant  vn  petit  vallon , aucc  vn  contour  d'vn  quart  de  heue,  pofe  de 
forte, que  de  laplainc  de  Palente  il  ne  peut  cAre  defcouucrt. 

Là  fc  planta  Corradin  aucc  vn  ferme  propos  de  voir  je  combattre  Charles  : lequel  ayant 
reccu  l'aduis  de  ces  chofcs.par  vn  bon  confcil  quitta  le  pas  qu'i  1 tenait , te  fe  tendit  en  toute 
diligence  à la  ville  d'Aquib,qu'illçauoit  fort  bien  cAtc  à fon  entière  deuotion.  Là  il  fut 
attendant  lecampdeCorr.idin,quilcfuiuoitpasàpas:parccqu'ilauoit  beaucoup  plus  de 
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forces , voire  le  double  defon  ennemy.  Car  Charles  auoit  vne  grande  partie  des  licnnes,  les 
vuesàMcrtine  contre  Fridcric,  les  aucunes  aux  gardes  6£  colles  maritirnes,  Si  les  autres 
contre  les  places  rebelles  d’ApuUe  : à quoy  n'adioulloit  vn  petit  dommage  vn  bon  nombre 
de  fes  gens, qu'il  auoit  perdus  en  Arezze.  De  manière  qu'au  cœur  de  tant  d'obllaclcs,  Se  de 
contraires  agitations  il  eftoit  foible , & en  mcrueillcux  fufpcns  de  ce  qu'il  deuoit  faire; 
mefmcmcnt  que  la  foy  des  Aquilois  ne  le  mettoit  en  peu  douteufe  apprchcnlion , pour  cer- 
tain bruit  qui  auoit  couru , dont  il  fut  bien  toft  deliurc,  par  le  moyen  du  fccours  Se  des 
viûuaillcs.que  les  femmes  mcfmcs  d’vn  cœur  tout  plein  de  franche  gencrolitc.par  pinlieurs 
Si  diuetfes  charges  agencées  fut  leurs  telles  Se  leurs  efpaules , portèrent  depuis  à fon  camp, 
qui  pour  lors  ne  montoit  pas  à plus  que  de  trois  mil  hommes , ny  à la  iufte  moitié  des  gens 
que  Corradin  auoit. 

EncemefmetempsMelfire  AlarddcValletiefloitarriue  en  Apulie, d’vn pclerinage  de 
la  Terrcfainûc,fuiuant  vn  vœu  qu'il  auoit  promis.  C’elloitvn  Cheualicr  autant  fage,  vail- 
lanr.Se  bien  expérimente  aux  difiîcultez  Se  rencontres  de  guerre,  que  Capitaine  de  fon 
temps.  Là  il  eut  nouuelles  de  l'Ellat  de  Charles,  qui  fçaehant  pat  mcfme  moyen  fa  venue, 
l’enuoya  prier  de  le  venir  aflïfler  de  fa  prefence.  Se  de  l'aide  de  fou  confcil  : ce  qu’il  fit  très- 
volontiers  , porte  d'vn  amour  naturel  de  fe  pouuoir  rendre  vtilc , Se  de  venir  tant  à propos 
au  propre  fang  de  fon  Roy.  On  dit  qu’Alard  fit  bien  quelque  difficulté  au  commencement 
de  fe  méfier  du  different  de  ces  deux  Princes  Chrcflicns  : toutesfois  à l'inflante  prière  dû 
François, il  print  la  conduite  de  fon  armee.  Se  l'alfeura  qu’indubitablement  il  obtiendroit 
lavicioire, quoy  qu’il  fuflaffezplus  foible  d'hommes  que  l'Alemand,  s'il  feportoit  par  fon 
aduis,quicfloitdemcttreIav.iillanceouuerteàpart,Se  fe  feruir  des  flratagemes  Sc  dots 
militaires  en  vn  tel  dcllroit  d’affaires , où  la  partie  n’efloit  efgalc.  Ainli  fut  fait  Se  refolu. 

Alard  donques  à qui  Charles  auoit  remis  l'entier  commandement,apres  auoit  fait  enten- 
dre aux  C.apitaines  de  fe  rendre  fouppics  à tout  ce  qu’il  ordonneroit  :1c  iour  de  la  bataille, 
qui  aduint  la  veille  de  Sainâ  Barthélemy ,lcs  autres difent  la  fcfle  mcfme,  de  l'an  deux  cens 
feixantc-huiél , fe  mit  à diuifet  l'armee  en  trois  bataillons  : du  premier  il  fît  Capitaine  Hen- 
ry de  Cofant,quicllantvn  valeureux  Cheualierf  quoy  que  Collenucedi|  que  ce  fut  Phi- 
hppc  de  Montfort  ) de  taille  grande  Se  bien  formée , sé  d'app;ucncc  héroïque, fe  eouurir  des 
armes  Se  du  harnois  propre  du  Roy  en  telle  des  Ptouençaux , Lombards , Tofeans , Sc  Ca- 
pn.ans.  AnfeconddonnapourChefsScCondnûcursMcffire  Ican  de  Crati,  Se  M.  Guil- 
laume Eflcndard,  lequel  mit  les  Ptouençaux  à la  gardedu  pont , alfis  fur  le  fleuuc  qui  four- 
dant  de  la  plaine , fe  iette  dans  le  lac  Fufcin , fans  fe  méfier  aucc  fes  eaux  : à fin  que  les  gens 
de  Corradin  ne  peuflênt  p.affcr  parla  fans  vn  mortel  defaduantage.  Charles  auec  la  fleur  de 
fes  gendarmes  en  nombrS  de  huiél  cens  chenaux , voulut  mener  luy-mefme  le  troificlîne 
bataillon,qu’il  fit  bien  finement  pofer  aux  aguets  au  petit  vallon  que  la  colline  cachoii,à  fin 
de  n'cflrcappcrcett,Scferefccucr  à quelque  victoire  inattendue  de  les  aduerfaircs  : Se  aucc 
luy  McICce  Alard. 

Corradin  de  fon  collé  fit  mefme  denoir , diuifant  fon  oll  en  trois  bandes  : la  première 
d’Alemands.dont  luy  Se  le  Duc  d’Auflrichc  cfloient  les  Chefs , à la  vérité  bien  ieûnes  , Se 
peu  routiers  en  vn  fi  grand  mcilicr  d’cxpcricncc  Se  de  confeil , contre  des  Capitaines  vieux  tz  [ 
Si  rompus  à la  guerrc,quoy  qu’ils  euffent  aucc  eux  pluficurs  Comtes  SiBarons  du  Royaume, 
braucs  Se  dclibcrcz.La  féconde  d’Italien  s,8i  de  quelques  Tudefques,que  le  Comte  Caluano 
Lanza,  homme  guerrier  Si  valeureux  commandoit.  La  troifiefmc  d’Efpagnols , dont  fut 
Chef  Dom  Henry , comme  leur  Prince  naturel , qui  ne  voulut  point  entrer  au  combat 
d'abbord  : ains  le  mit  aux  attentes  de  fortune  gauche  ou  profpcre , pour  porter  cour.igcufc-j 
ment  fes  armcs,comme  vne  rempcfle  non  pteucuë  aux  occalions  que  reuenement  du  com- 
bat heureux  ou  malheureux  luy  prefenteroit 

Les  deux  camps  en  celle  Si  fi  bclleaffiectc  de  guerre , félon  les  préceptes  de  l’art , que  les 
deux  Chefs  penferent  de  praéliqueràl’cnuy  : Corcadin  quifc  fcocoitalTcz  plus  fort  d'hom- 
mes que  Charles,  mais  affez  moins  de  confeil,  fit  donner  le  ligne  de  la  bataille.  Si  aucc; 
grands  cris  Si  abbois  efpouuentablcs  Si  confus  parmi  les  bruits  des  trompettes,  pafler  d'vné  | ^ 
incroyable  legeretc  le  fleuuc  à quelques  bandes,  qui  d' vne  grande  Si  impetueufe  férocité 
feietterent  contre  les  Ptoucnç3ux,plantczàlagatdcdu  pont,  que  Dom  Henry  craicla  d'v- 
ne  fi  fanglante  façon,  qu'ils  fetrouuercnt  tout  à coup  entre  deux  ccmpefles  ennemies,  Si  ■ 2>,rn»f^ait» 
réduits  à grande  dcflrelTc.  Cliarlcs  s'ellanc  planté  en  lieu  qu’il  pouuoit  contempler  tout 
cela,  r’afl’cura  fagement  fes  gens,  qn’vnc  ardeur  impatience  Se  Françoife  de  combattre 
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agicoit  mortellement.  Au  contraire  Corradin  êi  les  autres , qui  ioincts  aucc  iuy , auifercDt  [ 
les  Efpagnols  au  delà  du  fleuuc  traiâcr  ii  mal  les  Prouençaux.cnfcrmea  parmi  les  piques 
piteulcment  racrific2,commencerentûns ordre  ne  demy  àfondre  li  funeuicnient  dans  la 
mellec,qu’en  peu  d'heure  noftre  nation  fut  dcfconfitc,leur  Chef  aucc  fes  ariilcs  royales  ren-  ‘ 
uerfc,mort&:pcrfcdcpluficursplaycs,c(limantsquc  ce  fuft  Charles.  Les  Italiens  U les 
François , que  le  Cratt  Sc  l'Eftaidard  mcnoicnt.n'ayans  gucrcs  meilleure  fortune,  le  mirent  ^ 
à fuyr  i:  abandonnet  lecamp  à vau  de  route, £ms  plusfc  refouucnirdc  leur  première  vertu,  [ 
pat  vn  trop  grand  foin  d'vnc  vie  moins  honnotabie , que  d'vnc  mort  gloncufc , au  propre  ; 
confpcû  de  lcurRoy,8t  d’vne  immortelle  renommée , au  lieu  d'vne  longue  infamie.  Ce  1 
fut  alors  que  les  T udcfques,  qui  tindrent  la  vifloirc  toute  affeurcc  8c  certaine  de  leur  coûé,  | 
ne  confiderants  pas  ce  que  Charles  Sc  Alard  leur  referuoient  dertier  le  couraut , comraen-.i 
ccrentà  fc  defioindre  & à defordonnement  courir  au  pillage  8c  au  dcfpoüillcment  des  | 
morts  : Clurlcs  qui  fut  la  coline,  aucc  Alard  8c  Guy  de  Montfort  voyoit  ce  mifcrablc  ieu, 
fut  furpris  d'vn  tel  8c  C aigre  defplaiiir  de  la  dcfconhture  de  fes  gens , qu'il  voulut  par 
vnc  trop  grande  impatience  de  colctc  aller  mourir  aueceux,  quand  Alard  aucc  des  paro-| 
les  fages  arrclla  la  fureur  dcfrcglec  dont  ileftoit  li  puiil'ammcnt  agite,  luy  difant  d'auoir 
p.iriencc , 8c  de  ne  fc  prccipitcr,cpmmc  auoient  fait  fes  cnnemis,s'il  vouloir  auoir  l'iionneur  j 
du  combat,8c  tourner  le  doux  vifage  de  fortune  viûoneufe  de  fon  collé , qui  le  vouloir; 
’fauorifcr  : ce  qui  aduinten  celle  forte.  Alard  l'çauoit  que  les  Alcmandsclloicnt  merucillcu- 1 
Icmcnt  acharnez  8c  chauds  à la  proyc , 8c  que  la  friandil'c  du  pillage  leur  odoit  toute  raifon’ 
il  pciifa  que  quâd  ils  feroient  bien  delunis  8c  attentifs  au  butm,ils  feroient  tres-aifez  à rom- 1 
pre  : la  choie  fucceda  comme  il  l'auoit  proicttec,8c  tout  ainli  qu'il  dclîroit  : parquoy  voyant  ] 
l'on  coup  il  fc  tourna  vers  le  Roy  proférant  d'vnc  grande  audace , Il  ell  temps, Sire , de  don-  Q 
ner.  Ce  que  Charles  exécuta  d'vnc  telle  8c  tant  impctucufcfoudaincté,  qu'en  peu  d'heure 
tous  CCS  Alcmands  furent  taillczcn  pièces  8c  renuerfez.  Cell  exploit  n'ell  plulloll  dcfpc- 
ché,qu'il  va  contre  Corradin , accomp^né  de  fes  plus  ilhillrcs  tarons , fans  aucune  formel 
de  gucrrc,ny  demie  ild'qucls  furent  bien  toll  mis  à piteux  defordre,  8c  fans  defenfe  gcne-i 
rcul'c , mal  Sc  l’anglantcment  menez  ; voire  par  telle  8c  tant  malhcurculc  fortune , que  le  ■ 
mifcrablc  Corradin,  fuyui  du  Duc  d'Aullrichc,  du  Comte  Caluano  Lanza,  du  Comte! 
Galfcran,du  Comte  Gérard  de  Pife , 8c  de  quelques  autres  icuncs  Seigneurs  fc  i'auua  à vau 
de  route. 

Les  François  fous  le  changement  d'vn  vent  li  foudain,'8c  d'vnc  viéloirc  tant  in.attcndue, 
les  vouloicnt  fuiurc  : mais  Alard  Icsarrclla , pour  n'irriter  la  fortunequi  fc  tournoie  de  leur  D 
collé.  Dom  Henry  qui  auoit  limai  mené  les  Prouençaux  n'auoit  rien  val  de  tout  ce  ieu: 
de  forte  que  croyant  que  les  gens  de  Charles  fulTcnt  les  gens  de  Corradiii,tiroit  droit  à eux, 
lors  que  les  ayant  recognus  ennemis , comme  furpris  d'vn  grand  cflonncmcnt , il  demeura 
bien  confus, 8c  s'arrolla  court  8c  foiidaiii  : toutesfois  en  contenance  de  guerre,8c  eu  homme 
qui  n'a  point  de  peur.  Charles  fit  la  incfmc  chofe , 8c  ne  s'affrontèrent  ces  deux  campsque 
la  balance  du  doute  entretenoit  de  parr8c  d'autre , iufqucs  à ce  que  p.ar  le  fage  confcil  d'A- 
lard,8c  par  vnc  fuite  limulee,  les  Efpagnols  s'ellans  mis  à la  chaffe  des  fuyacs,furcnt  defuius, 
cfpats  8C  taillez  aix-mefmcs  en  mille  pièces.  Dom  Henry  aucc  ce  peu  qui  luy  relia  des 
liens , Rivant  8c  s'allant  ietrer  dans  l'Abbaye  de  Montrallin , où  l'Abbé  l'ayant  recognu , le 
retint  prifonnier , apres  Iuy  auoir  promis  la  vie.  Et  Charles  demeurant  planté  au  champ  de 
baraillc,iiilq«icsàlanuiflclofc,oulondit  qu'au  lieu  où  Icconllicl  arriua,fuiiuiirvn  vœu 
qu'il  aiuutf.iir,  il  lit  édifier  vn  riche  Monallcrc  du  titre  dcSaiiiclc  Marie  dc'Vielotia,  en 
mbmoirc de l'heureufe 8c  incfpcrcc  vicloirc  qu'il obrint  contre  les  Tudefqucs,  au  grand 
honneur  des  François. 

Le  panure  Corradin  alla  cependat errant  par  bois  8c  laitiers  incQçnus,penfant  louliours 
de  voir  Charles  à fa  queue.  Iufqucs  à ccque  par  vne  pire  8:  jilus  contraire  fortune  il  arriua 
au  bord  de  la  plage  Romaine,  oùclloic  vn  Cliafteau  appelle  Allure , lieu  qui  futjadismal- 
heurcUxàCiccroii,  quand  il  fiiyoit  lu  furetir  d'Antoine.  Pierre  8c  leaii  Frangipanes,  lors 
.Seigneurs  de  ccûc  place,trahircnt  ce  p.iuurc  8c  iainc  Prince  dcuixy  é,qu'ils  tecognurent  à là 
contenance  royale  : & violants  les  loix  du  làinfl  refuge  8c  de  l'hofpiralité  facra-,  mirent  in- 
dignement ez  mains  de  fon  ennemi , par  vnc  auaricc damnabic  8c  vilaine,  au  lieu  qu'ils 
pouuoient  8c  le  deuoient  rcccuoir  6c  garder  comme  dans  vn  azilc  de  francliifc,  pour  s'aqitc-  i 
rir  vue  autant  honnotabie  illullrc  gloire , qu'ils  en  acquirent  vnc  infamie  reprochable, 
l.ifche 8c  detellablc  .à iamais.  Quelques  autres  veulent  dire,quc  ces  paumes  ieuiies  Princes  ! 
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ellans  au  bord  de  la  mci,ttouucrcnc  vn  certain  piTcheur  qui  s'offrir  bien  de  les  fauuer  ; mais 
qui  fetrouua  fans  pain.  Et  parce  qu'ils  n'auoicnc  pris  aucune  nourriture  durant  tout  ce 
iour.Srquelcurscorpselloicntgrandemcnt  débilitez  de  la  faim.  Corradin  luy  donna  vn 
riche  & précieux  diamant , à fin  de  l'aller  engager  pour  quelque  fomme  d'argent,  dont  il 
pcull  cllre  feeouru  : or  alla  le  pefeheur  droit  au  Cliaftcau  d' Allure,  pour  faire  voir  celle  ba- 
gue , où  eflant  recognue , Corradin , le  Duc  d'Au(lriche,&  tous  les  autres  Seigneurs  furent 
incontinent  arrellez^i  depuis  rendus  à Charles:  lequel  eut  pareillement  Dom  Henry  de 
Caflille,  ic  le  Comte  Gérard  de Pife,  dont  l'vnfùtpcu  apres  mande  prifonnier  en  Pto- 
ucnce,où  il  acheua  piteufement  fes  iours,  l'autre  perdit  la  tefte  à Naples.  * 

Charles  ayant  les  prifonniers  les  mené  à Rome,  où  il  laiffa  laques  Cantelmc , pour  ellre 
Sénateur  en  Ton  lieu  de  la  plus  triomphante  Cit^  du  monde,  apres auoir  donné  ordre  aux 
aflaircs  Romains , ii  fait  décapiter  Caluano  & Calicot  Lances , perfonnages  dignes  de 
quelque  plus  douce  fortune , fi  leur  mauuaife  dcflince  ne  les  ctifl  voulu  faire  tomber  cz 
mains  d'vn  Roy  trop  fuieél  aux  paflions  violentes  d'vn  courroux  z]ui  ne  pouuoit  dire 
dompté  par  aucune  force  de  prières,  ny  dcrairons,quandilcHoitàfon  feu.  De  là  les  fait 
conduire  à Naples , où  leur  captiuité  accomplit  l'au  tout  entier , à fin  de  donner  temps  à ce 
Roy  de  refroidir  & modérer  les  boüillans  de  fon  ire,  &feconfcillcraucc  les  diuers  euene- 
ments  efquels  peuuent  indifféremment  tomber  les  hommes,  principalement  les  Princes 
que  la  fortune  tourne  continuellement  fur  la  roue , pour  fc  ioücr  de  leurs  Elbts,  & de  leurs 
vies.  Ce  Roy  ainfi  vainqueur  des  autres , mais  par  trop  vaincu  de  foy-mcfmc , laiffa  en  fou 
chemin  Pandolphe  de  Fazancllaaucouuemcment  de  Capuc.razaiufques  aux  fondements 
Anuerfe , pour  la  rébellion  des  Ribourfes,qu'il  efleignit  entièrement  ,faifant  par  vnc  honte 
pubhque  trcncher  b telle  dedans  Naples  à Richard  Ribourfe , Seigneur  de  plufiairs  Cha- 
flcaux.  Chef  d'vne  fl  noble  famille.  Auflienfut  rcfpouuentc  telle,  que  plufieurs  B.arons 
ccaignams  vnc  fi  malbeureufe  & funellc  iffuc,  changèrent  leur  crainte  en  dcicfpoir,  & 
comme  fùricufementportezà  b dcfcnlede  leurs  haDneurs  & de  leurs  perfonnes , le  rcuol- 
terent  Sc  firent  forts  : non  toutesfois  par  vne  tant  eipDc  te  ptofperc  aduenture , que  pour  b 
phifpart,les  vns  forcez  auiourd'huy,demain  les  autres  rcndus,nc  fiilfcnt  réduits  à honteufe 
fin.  La  Sicile  ne  fut  pas  exempte  de  fembbblc  calamité.  Guy  de  Montfott,  Philippe  de 
Montfortfonftere,  Guillaume  de  Beaumont,  &:Guilbumc  Eliendard , auec  vnc  groffe 
armée  degallctcs,garnic$dcfoldats  François  & Ptouençaux , firent  de  fi  cflrangcs  tempe- 
lies  contre  Conrad  d'Antioche , fils  de  Frideric  d'Antioche , ballard  de  l'Empereur  Fridc- 
ric  : que  Conrad  fut  finalement  pris  Sc  forcé  dans  Centirope  ( village  qui  produit  du  falfran 
trcs-cxcellcnt  ) par  le  Comte  de  Montfort,  qui  le  fit  priuer  des  yeux , & peu  apres  de  b vie: 
dont  toute  b Sicile  fut  en  merueillcux  effroy  & tremblement.  Ce  fut  lors  que  Charles 
ouutit  les  coffres  de  fa  hbccahcéFrançoifc& Royale,  & qu'il  voulut  tccompcnfcr  ample- 
ment plufieurs  Barons , donnant  à Guillaume  de  Beaumont  b Comté  de  Cazertc , à Guil- 
laume Eliendard  l'office  de  Matefchal  du  Royaume , à Guillaume  Clinct  b Cité  de  Caiaffe 
auec  fonChallcau,&CLX.  onces  de  rcuenu,  à Bertrand  des  Baulx  plufieurs  & diuerfes 
pbccs  Sc  Challcaux.iufques  à uctcc.  onces  d'or  de  reuenu,  à Landulphede  Corciniaco  b 
ComtédcCbicti,àHcnrydeVaudemonc  b Comté  d'Aryan.  à Simon  de  Montfort  b 
Comté  d'Auellin,à  Adam  de  Vazis,Ducenta,&:  Macerata.aucc  plufieurs  autres  Seigneurs, 
à Hugues  de  Brcnneb  Comté  de  Lcchc,à  Pierre  Roux  la  Comté  de  Cathanzaro , donc  on 
l'auoir  dcfpoUillé:  comme  le  femblabic  fut  fait  à Roger  de  Sainél  Seuerin  des  Ellacs  Sc 
hirifdiâions  de  fon  perc  : outre  infinis  autres  Seigneurs  qu'oo  peut  voir  cz  Archifs  dcNa- 
plcs,d'où  ces  chofes  font  tirées. 

la  s'approchoic  b fin  de  l'an  depuis  b prifon  de  Corradin , quand  Charles  qui  n’a  peu 
viuemenc  ferrer  le  frein  au  cheual  furieux  & indomptable  de  fon  ire , ny  ouurir  les  huis  de 
la clemcnccroyale,àdcuxicuncsadolefccns de fang Royal, iffusSe tirez  des  anciens  Mo- 
narques François  fes  propres  anceflres , ainfi  qu'il  auoic  magnifiquement  oiiucrt  les  portes 
de  la  libéralité  à plufieurs  defes  Barons  (vertus  certainement  qui  ne  doiucnc  iamais  aller 
'feparces  l'vne  de  l'autre  tains  s'entretenir  par  bmainSc  s'cntrcbaifër  continuellement  dans 
jl'ame  d’vn  grand  Potentat  ) fit  conuoquet  tous  les  fyndics  des  principales  villes  du  Royau- 
ime,  pour  fous  quelque  forme  de  iulliceconfulter  auec  leur  aduis,  Sc  rcceuoir  leur  iuge- 

I ment , touchant  ce  qu’il  auoit  à faire  de  l'infortuné  Corradin  Sc  du  relie  des  prifonniers; 
tous  vnanimement  conclurent  qu’ils  eiloient  dignes  de  morttcar  qui  auroic  ofé  monflrcr  vn 
fembbnt  contraire  à ce  que  le  vidlorieux  auoit  fl  fermement  deliberé  > A b rigueur  de  ccll 
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La  troifiemc  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naples,  • - 


Vît*  Corn-  afte  UC  le  porta  peu  roidemenc  la rcfponfc  qu’il  eue  du  Papc,Qucla  vie  de  Corradin  cdoic 


dtai  mort 
Caioli.müti 
Corradini 
Tita  Caioli. 
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* j Robert  de  Bari  Ion  premier  Secrétaire  prononça  fentencc  de  mort  contre  cous  ces  ieuncs 
^"^^J]^*”y|Scigncurs:&:pourautantquera  reneur  portoic  d'auoir  attenté,  tant  fur  la  couronne  de 
mtAfre  it  I Charles,  que  fur  fes  Ellacs  ic  la  vie  ; on  dit  que  Corradin  ayant  ouy  vnc  telle  accu- 
chxiUiimrt  fatiou,  &:  celle  indigne  &C  cruelle  condcmnacion  , fc  tournant  vers  le  prouonccur, 
«J.  |protera  d vn  menaçant  &i:  tort  afleure  vilage  ccsmclmes  paroles.  Serve  k e q^.v  a 

REVM  FECISTI  FILIVM  REGIS.:  ET  NESCIS  QJV  O D PAR  IN  P A REM 

]Llm^ilu  NON  HABET  iMPERivM.  Comme  s’il  cull  voulu  dire , Md'chanc  &c  defloy  al  homme 
SfnitÀiri.  que  eu  CS,  tu  ne  l'çais  ce  que  eu  dis,  condcmnauc  le  fang  royal,  parce  que  eu  trahis  non 
ifeulemcnt  les  loix,  aius  ton  propre  Maillrc,  lequel  peut  tomber  aux  inclines  laqs,  Se 
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fa  mort,&:  fa  mort  eftoit  fa  vie  : s’il  eft  ainli  que  ceux  qui  ont  eferit  ces  chofcs,onc  plus  aime 
la  vérité  que  l’opinion.  Et  de  fait  on  ellimc  que  Charles  ne  pourroïc  viurc  en  fcurcce  tant 
que  Corradin  viuroic , ayantvcuà  rœil,non  fans  vnc  grande  bruine, les  remuements  que  fa  • 
venue  auoic  charriez  & icttez  parle  Royaume  en  peu  de  temps.  Tellement  que  fa  pcr-| 
fonne  luy  cllant  vne  mortelle  & ftifcheufc  ombre  au  chemin  qu’il  vouloir  s’ouurir  à la  cou-  A 
tonne  de  Conllantinoplc , où  fon  ambition  crauailloit , il  falloit  que  celle  cfpinc  full  arra- 
chée de  fon  pied , voire  iufques  aux  racines  : outre  qu’il  haifl'oic  mortellement  les  Sarrazins,  ' 
fie  celle  canaillî de  barbares  Mahumetans.  Confideracions  qui  n'cllans  que  trop  violentes,  | 

&:  n’ayans  que  trop  de  force  fur  vn  courage  u.arurcllcmcnc  fujcél  à courroux , desborderent 
vn  fi  furieux  torrent  d’ire  en  fon  cfprit  agite  de  tant  de  vents,  que  Icxxvj.  d’Oclobrc  dej 
l’an  deux  cens  foixantc-ncuf,rcfolu  de  s’en  deliurer,  à fin  que  le  fang  confondu  parmy  Ici 
feu  de  la  pourpre  ne  portail  horreur  au  peuple , on  ellcndit  vn  grand  drap  de  velours  cra- 1 
moifi  au  marche  de  Naples, au  propre  lieu  où  depuis  fut  inife  vnc  fùncllc  colomnc  deuant  | 
la  Chapelle  deSainde  Marie  dcl  Carminé , pour  faire  voir  le  cruel  fpcûaclc  où  Corradin, 
le  Duc  Fridcric  , le  Comte  Gérard  de  Doratico , Pyfan  , qui  fut  Capitaine  des  Tofcansà  la 
bataille ivnChcualier’Alcmand nommé Hurnaifo,Dom Henry  de  Callillc,  les  Comtes 
Caluano  Lanza,  Galtcran  & Barthélemy  Gcfualdes , aucc  Richard  Riburfe,  lean  des 
Crottes , Mann  Capcce,  & Roger  Bufic,  frirent  menez , poury  ellre  honteufement  facri- 
ficz&misàmort.  Là  en  prefcnce  de  ce  grand  amas  & concours  d’hommes, où  s’clloicnc 
aficmblcz  rendus  tous  les  Ncapolitains  & les  François,  & tous  ceux  des  lieux  voifins.  | 
Charles  qui  François  fie  non  Barbare,  Chreftien  &:  non  infidèle.  Prince  &:  non  homme' 
commun , magnanime &: non  craintif, au  lieu  d’auoir  fagemenr  enfuiui  la  dodrinc  des!  q 
fagcs,&:  d’auoir  gcncrcufcment  imite  le  traid  royal  de  Cyrus  enuers  le  Roy  des  Lydiens, ou 
la  marnlfon  de  Cdar  vers  la  telle  du  grand  Pompee , ou  le  Monarque  Mahumetan  à l’en- 
droit de  Louys  fon  frère , &:  tant  d'.iaaift  héroïques  &:  nobles  cxcftiplcs  des  ficelés  paflez: 
ou  de  s’ellre  au  pis  aller  efioigné  d'vn  wploit  fi  peu  honnefte  & tant  indigne  de  fes  yeux:  j 
s’elloit  aflls  lut  vn  théâtre  cfcartc , non  pourtant  fi  reculé , qu’il  ne  peuft  voir  .a  fon  aife  les, 
ades  fanglants  de  celle  cruelle  tragédie , eut  bien  le  courage , luy  qui  clloit  fils  de  Roy , dcl 
voir  mourir  vn  fils  de  Roy,&:  de  vouloir  élire  prefent  à l’execution  d’vncchofc  que  b race' 
future  des  hommes,  &:  leslîcnsmcfmesdetefterontàiamais.  A raduanturc  pour  confidc- 
rer  quelle  feroit  la  contenance  de  ces  adolefccns  infortunez  en  vn  fi  terrible  & tanevergo- 
gneux  combat  ,ôc  ce  qui  pourroitaduenir  de  l'ilTue d'vn  tel  affaire.  Mais  il  n’auoit  pas  bien 
conûderé  derrière  la  petite  montagne, quand  il  voyoit  rompre  fes  gens , la  fortune  mifera- 
ble& toute  fcmblabîc  qu’il  couroit , la  prifon  inefpcree  & prochaine  de  Charles  Prince 
de  Salcrne  fon  filsaifnc , b parole  de  mort  qu’on  luy  deuoit  apporter  vn  Vendredy  à fon 
lcucr,de  b parc  de  b Roync  Conllancc , pour  expier  de  fon  propre  fang  b more  du  pauutc 
Corradin , b démence  plus  que  royale,  que  apres  vn  fi  cruel  étrille  inelTagc  il  trouueroit 
au  cœurdc  celle  rcligicufc&  magnanime  Princeffe, en  vn  deftroit  fi  dangereux,  les  fan-, 
glantcsA:  Sithiques  vefprcs  de  Sicile, l'cfgorgcmcnt  Se  b boucherie  de  tant  de  François,  les 
rcuoltcs  des  tarons , les  rebellions  des  Citez , les  furprifes  des  fortercfl'cs , b perte  dé  fa 
couronncjle  changement  de  fortune , rinccrtainctc  des  grandeurs  & pompes  de  ce  monde, 
ny  mcfme  l’ombre  de  b mort,  qui  h’cfpargnancfceptrc,  diadème,  ny  race,  le  tallonooit 
pas  à pas.  Et  pour  le  couronnement  de  fes  malheurs,  b tache  qu’il  imprimoit  à b gloire 
de  fon  nom,  acquife  par  tant  de  beaux  fait‘ls,&:dc  dangers  militaires,  parmi  tant  de 
fucurs  de  fang,  & b perte  de  tant  d’hommes.  Car  b moindre  de  ces  chofes  l’auroit  arrefte 
bien  court,  s'il  fc  full  confc!  Ile  foy-mcfmc.  Apres  donc  vn  grand  &:  lugubre  filcnce , qui 
ne rcprefcntoitqn’horreur  mortuaire, & que  lamentable  dueil,  on  ouyt  comme  Mcifirc 
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foufFrir pareil  nigcmcnc  (buslcsTcntsdcIafornmrqm  nefonc  touliours  profpcres , & fe 
ioilencdcsconroniK’S&desfccptrcs.aunibicnqiiedcsioncs  Sedes  rozeaux.  Aprcsqu'il 
eut  prononcé  ces  paroles  à la  vérité  de  grand  poids,  il  commença  à fe  iuftificr,&:  à dire  haut 
& claitipi'il  n'auoit  recherché  que  fon  bien  paternel , k le  légitime  héritage  de  fes  peres: 
ayant  vnc  ferme  cfperanceen  vnpasfipeucfpcré,  que  la  mort  feroit  vengée  & faigneroit 
Il  iamais.  Si  que  tirant  Tvn  de  fes  gants  (les  autres  difenc  vn  anneau)il  le  ietta  contre  le  peu- 
plé, fans  qu'on  le  peut  iamais  r'auoir,  ny  l^uoir  qui  l'auoit  pris  & rccucilly , déclarant  que 
c'elloiclc  gage  Se  feci  de  fon  telbiment,par  lequel  il  inllituoit  Pierre  d’Aragon  fon  heritier 
Si  fucccircur.  Ce  premier  ade  fiui,la  telle  fût  trancliec  tout  premier  au  icunc  Duc  Fridcric: 
teftehlonde&^'lànspocuRduuetau  iaiics,queCorradin  print, &:  baifa,  &:  baigna  de  plu- 
fleurs  larmes,  aucc  des  regrets  qui  faifoient  fendre  les  conirs  moins  enclins  à pitié , Se  les 
coups  plus  infenllbics.  uT  , 

, Car  an  ad'curc  quelle  prononça  Jitlinélcmenc  par  trois  lois  le  nom  tres-facté  de  la  Vier- 
ge, dlancbqrs  de  lés  efpaules.  . Adone  vit  on  Corradin  ennuyé  de  viure  apres  luy  s'age- 
.noüillerde'ccpitslcsmaiusioitiélcs&ilcuces  ail  ciel,  auec  toutes  les  forces  de  fon  ame, 
j ponr  attendre  le'éoUp  de  hache,  qui  le  rendit  compagnon  de  fon  ombre , comme  il  l'auoit 
, cllé  de  lit  fortune  : d'vne  rnefme  main  les  infortimez  Barons,  que  leur  mauuaife deflince 

I & le  trop  peud'humanité  de  Chailcs.pottercnt  à ce  honteux  Si  lamentable  fupplice.  Dora 
j Henry  liiiuant  la  parole  de  vie  roferuce  par  luy  tiree  de  l'Abbé  de  Montcafrm,quiàccllc 
I condition  l'auoit  rendu  an  viûoricux,cfcliappa.lçul  ce  malheur  ; non  toutesfois  tellement 
’ qu'il  ne  fut  mandé  en  Proucpcejîonhné  çn  Vue  prifon  perpétuelle,  où  il  mounit  finale- 
ment. Mais  ny  le  Protonotairc  ne  prononça  oncquei  plus  fcutcnce  , ny  ne  fit  iamais  dc- 
C puis  le  bourreau  execution. 

I Car  le  Comte  Robert  qui  u’auoit  en  façon  quelconque  voulu  confentir  à celle  inique 
condamnation, poru  auec  vn  fi  cruel  trait  de  rage  la  honteufe  dcffaiélc  de  ces  Princes, qu'il 
tua  l'vn  d'vn  coup  de  dague  aulTi  toll  qu’il  eut  parle  : Se  vn  Gentilhomme  l'autre  aulfi  toll 
qu'il  eut  tout  faià  : à fin  qu’vnc  fi  vile  Se  dctcllable  créature  ne  fepeut  iamais  vanter  d'a- 
' uoir  trempé  fon  glalue  infâme  au  fane  de  tant  d'illuflres  perfonnages , dignes  d'vn  fort 
plus  hon notable,  non  plus  que  l'aotre  de  prononcer  des  iniques  iugemets.  Se  dcsfcntcnces 
de  mort,  contre  des  perfonnes  royales. 

j Telle  & fi  mifcrable  fin  eurent  Corradin,  St  Fridcric,  cz  perfonnes  defqucls  les  trcs-illu- 
fires  maifons  de  Sueue.St  d'Aullriche  furent  ellcintcs  Se  tetminccs  par  vne  malcncontreu- 
D fedcflinec.qui  leur  apporta  vnc  trop  vergogneufe  finimais  vnc  fi  mauuaife  odeur  au  ii5  de 
, Charles , qii’i  iamais  la  race  foture  blafmera  celle  vengeance.  Se  l'ellimcra  à bon  droiû  in- 
j digne  d'vn  Prince  Françoi$,magnanime  St  viaoricux,frcrc  du  plus  grand  Se  fainél  Monar- 
^ que  de  Ion  tcmps,St  de  la  plus  Chrcllicnnc,  plus  noble  St  puiflantc  maifon  du  monde. 

Quant  à leurs  corps , comme  d'hommes  excommuniez  , St  troncs  abbatus  de  l'ire  du 
Cicl,St  d’vn  violet  coup  de  fbudrc,ils  furent  lailfez  fur  la  placc,St  priuez  du  fainél  honnair 
Se  des  facrccs  ceremonies  des  lûncraillcs  : mais  non  de  Ceft  Epitaphe  tcfmoiji  de  leur  trille 
fortune , St  de  la  rigueur  de  Charles, 

.OsSIBVS  ET  MEMOKIAE  CoRRADINI  DE  STOVEtEV  VlTIMl  EX  SVA  EROCENIE  SVEVIAE 
E ovcis,  CoNRADi  Romanorvm  recis  fiui,  et  Fr:derici  II.  Imperatoris  NEPOTIS: 

CVM  StCIUAE  ET  ApvuAE  ReCNA  EXERCITV  VAUDO  VTI  IIAEREOITARIA  VINDI- 
CARE  PROPOSVISSET  , A KaROIO  AWEGAVIO  PRIMO  HVIVS  NOMINIS  ReCE  FrANCO, 
CAEPERANI  IN  AGRO  PAIENTO  VICTVS  ET  DEBELLATVS  EXTITIT  : DENKIVR  CAPTVS 
CVM  FridERICO  de  AspVRGH  VLTIMO  EX  EINEA  AvSTRIAE  DvCB  , ITINERIS  AC  ErVS- 
DEM  FORTVNAE  SOCIO,  HIC  CVM  AEIIS  (pROH  SCEEVS  ) A VICTORE  RECE  SECVRI  PER- 
CVS6VS  EST.  Que  quelque  gentil  efprit  accompagna  de  ce  dillique. 

AjUtris  vn"»e  Uq  fnllum  rj^iem  Aqmlimm, 

Hu  deflwnamt,  acephaUmque  dfAit. 

Voila  comme  lé  porta  ce  nouucau  Roy  contre  toute  équité  St  toute  honnellc  coullumc, 
toutesfois  qui  ne  permet  point  qu'on  fiicc  mourir  vn  Roy  pris  en  guerre , ayant  quelque 
marque  plus  facTcc St  vénérable  que  l’ordinaire  des  hommes,  aufqucis  Dieu  mcfmcs  dé- 
fend trcs-cxprciremcnt  de  toiiclicr  : outre  que  ce  débat  cRoit  délia  defini  St  aclicué  en 
la  mure  de  plus  de  douze  mil  hommes  qui  relièrent  en  ce  coniliél  ; St  fi  auoit  cllé 
Cocradiii  furpris  long  temps  apres  celle  defeonfiture  fans  appareil  ny  defenfe  , cllant 
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ainfl  peu  honneftement  faenfié  de  la  main  d'vn  infâme  fatclitc  , indigne  de  coucher 
vn  clicf  fi  tendre  & royal  apres  vne  longue  prifon  , lors  que  moins  il  deuoic  crouucr 
vnccanc  cruelle  aduanturc.  Chofe  de  vray  dcplorablc,exemplaire&:  bien  tragique,  ou 
pluftoft  théâtre  & reprefcncation  cfpouucncable  des  vanitez , pompes , grades , & gran- 
deurs de  ce  monde  , que  la  forcenée  fortune  ne  rcfpeâe  non  plus , que  les  plus  ab- 
jefls  &:  mifcrablcs  des  mortels  , quand  l'humeur  la  prend  de  tourner  fa  roue». &; de 
faire  quelque  tour  de  fon  racfticr.  Ce  qui  apprend  combien  les  Monarques , Roys  & 
Potentats  la  doiuenc  auoir  enreucrcncc  &:  la  rcrpc£fcr,  ou  pluftoft  Dieu  mcfmc,quicft 
maiftre  des  couronnes,  mettants  toufiours  dcuanc  leurs  yeux  la  grâce  qu’il  leur  afai- 
ffe,  &:  l’exemple  du  Roy  de  Perfe , qui  tant  bien  &c  à propos  fie.  fon  profit  de  l’cnfcigne- 
ment  de 'Solon.  . 71.  . 

Pour lacloftureSc  dernier  aftede  cefte  fanglante  Tragédie,  l'Impcratricc  Margue- 
rite mere  de  l’infonuné  Corradin  eftoie  partie  d’Alemagne  , auec  vn  riche  & ample 
thrcfbr,  pour  venir  racheter  fon  fils  des  mains  du  Roy  vi£f  orieux  : elle  le  penfoictrou- 
ucr  en  vie  lors  qu'elle  eue  à fon  chemin  les  triftcs  Se  honceufes  nouUellcs  de  fa  fin  : Se 
fut  aiVeuree  quelle  n'en  trouucroic  que  l’ombre  & le  tronc,  auquel  die  fc  rcfoluc  d'al- 
ler comme  mere  pitoyable  Se  dcfolce  rendre  les  derniers  offices  de  pieté  Si  le  fainéf 
honneur  des  obfequcs  par  des  ceremonies  , Sivnc  fcpulturc  conucnabic  au  fang  royal. 
Si  qu’elle  fut  veue  aborder  à Naples  dans  vn  nauire  de  dueil , tout  couucrt  de  drap 
noir  , à voiles  &c  cordages  de  mcfmc  fpcftaclc,  tres-lugubre  Se  de  grande  compalfion. 
Aiglar  Archcucfquc  delà  Cité  la  receuis logea , craicta,  U confola  fort  humainement 
en  vn  fi  grand  Se  impétueux  confliâ  de  douleur. 

Apres  les  tourmentes  duquel  elle  fie  humblement  prier  le  vainqueur  de  permettre  au 
corps  de  fon  enfant  vne  (cpulcure  de  marbre , de  la  hauteur  de  deux  cannes.  Char- 
les par  l’aduisde  fon  confeil  ne  la  luy  peut  accorder  , eftimanc  qu’vnc  telle  Si  fi  viuc 
mémoire  fcroic  vne  dangereufe  inftruéfion , Se  vn  afpre  aiguillon  d’ire  Se  de  vengean- 
ce aux  cccurs  Alcmands , orgueilleux  Se  fiers  de  faire  à l’aduenir  des  nouuellcs  cour- 
fes  Se  des  troubles  mortels  pour  reconquérir  ce  Royaume.  Bien  luy  permit  il  d’ofter 
le  corps  du  lieu  prdfanc , où  il  gifoit  obfcurcmcnt,  Se  le  porter  en  terre  facrce  dans  l’E- 
cerr*Jm  m<i\g\i(c  dc  fainfifc  Marie  dcl  Carminé, où  il  fut  enfcucli  auCc  modefte  appareil  de  fùnc- 
railles,  iuftement  fous  le  grand  Autel , où  les  prières  mortuaires  furent  lamentablement 
min*.  I cclcbrces , durant  quelques  iours  fous  mille  flcuues  de  larmes. 

Toutes  ces  choies  aduindrent  depuis  l'an  deux  cens  foixantc  quatre  que  Charles  paifa 
I en  Italie  , auec  la  fleur  des  Cheualicrs  Se  Barons  dc  Proucncc  pour  la  conquefte  dc 
Naples,  fuiuant  l’AmbafTadc  d’Vrban  iufques  en  l’an  foixantc  neuf  que  Corradin  fut 
rompu , Se  finalement  décapité , comme  vous  venez  d’ouyr.  Cefte  vidoire  illuftre  ac- 
quit tant  dc  gloire  Se  de  réputation  à Charles  parmy  les  Roys  de  l’Europe,  quefes  ar- 
mes, fondants  vne  horrible  terreur  au  coeur  dc  fes  plus  fiers  ennemis  Se  compétiteurs  : la 
Proucnce  fut  toutauffi  toft  cfmcuë  dc  ce  bruit,  Se  remplie  dc  la  crainte  de  fon  nom, 
ia  craint  par  toute  l’Italie  Se  parles  marches  barbares.  Pluficurs  doélcs  Se  nobles per- 
fonnages  eferiuirent  dc  ce  temps  fur  cefte  déplorable  dcffaiâe  , Se  fi  tafeherent  d’en 
imprimer  la  plus  candide  vérité,  par  belles  Se  folidesraifons  à la  future  pofterité,  comme 
celle  qui  en  deuroit  fouucraincmcnt  iuger  fans  appel  Se  fans  enuie  , fous  le  rapport 
fidellc  des  véritables  hiftoircs  , biffant  à décider  cefte  queftion  aux  ficelés  futurs , s’il 
faut  pardonner  au  Prince  ou  chef  dc  bataille,  vaincu  Se  pris  au  conflit.  Se  s’il  doit  trou- 
ucr apres  le  feu  du  combat, lieu  dc  grâce  Se  dc  courtoific,  au  cœur  duviûorieux.  Or 
combien  que  les  raifonsSe  les  exemples  ne  manquent  dc  parc  Se  d’autre  : fi  eft-eeque 
Iceux  qui  cognoiffoient  l’humeur  turbulente  dc  Corradin  imitateur  dc  fes  turbulants 
lanceftres,  ertimerent  bien  que  s’il  efehappoit  ce  coup , b guerre  feroit  plus  fanglante  Se 
Icrucllc  qnc  iamais , leur  fcmbbnt  chofe  impoffiblc,  que  b paix  fut  aficurce  tant  que  Cor- 
jradin  viuroit , Se  fc  pourroit  remuer. 

Quanta  l’aduis  du  Pape,  s’il  fut  tel  que  chantet  pluficurs,  il  ne  le  fut  à mon  aduis  fims  vn 
Ibon  Se  meur  côfcil  Se  fans  beaucoup  de  cres-fortes  Se  prefTantes  occafions,qui  violentèrent 
fon  ame  : cftant  hors  dc  toute  doute  que  les  fainds  Pères  infpirez  Se  côduits  dc  Dieu , ont 
itoufiours  cfté  c6mc  les  balances  iuftes.  Se  les  côtrcpoidsfacrcz Se  vénérables  des  differents 
Ise  querelles  des  Potetats  dc  b terre , Se  q Corradin  cftat  vn  icunc  Se  trop  cfccrucllé  Prince 
[auoit  fi  peu  fait  dc  cas  des  exhortations  de  fa  naturc,dc  l'cxcâmunication,  du  confeil  Se  du 
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lugubre  pronoftic  du  Pontife  Clement , que  U dignité  de  fa  charge  faifoit  lors  propheti- 
fer, qu’il  eftoit  en  chemin  d'eftre  l'vn  des  fléaux  de  l'Eglifc  Romaine  pire  que  fes  dcuâciers, 
branche  mortelle  &:  dangereufe qui  deuoit  cflrc  retranche,  pour  ne  rendre  iamais  plus 
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ombre. 

Nos  excellents  Si  nobles  Poètes  Prouençaux  en  trcs<lair  bruit  de  ce  temps  n’ou- 
blierent  pas  ces  guerrières  Si  cheualcutcufcs  cxpcditions.en  leurs  belles  & doâcs  rithmes. 
Luquet  Gattus  ou  Gattclius  , perfonnage  de  rare  entendement  8i  de  Içauoir  , voyant 
l’appareil  qui  fe  faifoit  entre  Charles,  Mainftoy,  Si  Corradin,  appointa  fa  fureur  Si 
fa  plume, Si  fît  vn  piquant  Syruentez  (fafon  de  Satyre  dont  ils  vfoient  quandils  vou- 
loicnt  reprimer  les  vices  des  grands  ) contre  le  tyran  Mainfroy  lors  mcfme  qu'il  faifoit 
courir  vn  bruit  faux  par  toute  Tltalic  de  la  mort  de  Conrad  fon  ftere  , à fin  d’occup- 
per  plus  à fon  aife  le  Royaume.  Chant  que  ce  Pocte  adrefla  à Bernard  Roger  Comte 
de  Foix , luy  temonttrant  en  la  tilfurc  de  fes  vers , que  fi  Charles  fc  miroit  .1  l’exemple  d’il- 
dephons  fon  aycul , Si  au  nom  tant  héroïque  qu'il  portoit  de  tout  temps  fatal  aux  b.arba- 
res,  il  vaincroit  fes  ennemis. 

Pierre  de  Chafteau-neufGcntilliomme  Si  Pocte  Proucnçal,  fit  vn  chant  de  fcmbla- 
ble  forte,  qu’ilvoUa  au  Prince  Serai  des  Baiilx,  fils  de  Raymond  l’vn  des  Vicomtes  de 
Marfcillc.  P.ir  la  tilfurc  duquel , entre  autres  choies  il  loue  hautement  les  Prouençaux 
d’auoir  voulu  dbe  les  premiers  à la  bataille , Si  d’auoir  par  leur  gcnereulc  valeur  mis  la 
viéloirc  ez  mains  de  Charles  , chantant  au  pcnulticme  coupplet  de  fa  rithme , qu’il  cft 
notoire  à chacun , comme  il  en  ptint  au  Roy  d'Apulie  , lors  qu’auec  les  Alcmands  fi- 
‘ ttement  dcfguifez  en  marchands  , il  entra  à main  armée  , tcfmoins  les  braucs  Prouen- 
çaux qui  gaignerent  leurs  deflricrs  , concluant  au  dernier  , que  iamais  marchandife  ne 
fut  fl  bien  deliurcc.  Si  que  les  Alcmands  vendirent  toute  leur  robbe,  voire  leurs  pro- 
pres perfonnes , pour  auoir  deniers  Si  fccours , prcffez  d’vnc  cruelle  St  enragée  famine  ; 
Si  d’extreme  nccellitc.'Si  que  s’eft.-mts  vendus  eux  mcimcs  , Sis’eflans  faits  cfclaucs 
volontaires, ils  fc  fouuiendront  à iamaisdcs  Prouençaux, Si  du  nom  redoutable  de  Charles. 
I Tels  fiirent  les  Syruentez  de  ces  deux  Gentilshommes  Si  de  ces  gracieux  Si  doélcs 
Poètes  ; tcllci  la  naïfucté  des  chants  de  nos  vieux  Si  antiques  T roubadours.  Pièces  qui 
tclmoigncnt  alfcz  en  quelle  cllimc  eftoit  jadis  noftrc  langue  Si  noftrc  rithme , Si  com- 
bien elle  eftoit  chérie  des  plus  beaux  Si  nobles  efptits  de  ces  aages  , voire  mefme  des 
efttangcts,  comme  eftoit  ce  Cattcllus  de  famille  illuftre  de  Naples.  Ou  n’cft  vulgai- 
rement notable , que  ceux  qui  en  faifoient  tant  fingulicrc  profclTion , eftoient  pour  la 
plus  part  Gentilshommes  ylTus  d'excellentes  familles.  Si  de  là  CourSi  fuite  ordinaire  de 
nos  Comtes  de  Ptouenec,  qui  les  aimoient,  les  carelfoicnt  Si  fauorifoient  de  riches  St 
honnorablcs  prefents,  Si  dons  ordinaires  de  cheuaux , d'armes , d'habits  Si  de  moyens 
'conucnablcs  à leur  entrctcncmcnt  Si  condition.  Aufli  cft  ce  à vray  dire  vnc  fcicucc 
'tant  excellente  Si  li  diuinc  que  mal  ailcment  elle  eft  infufe  qu’à  perfonnes  nobles,  ef- 
jprits  illuftres , Si  légitimes  enfans  du  ciel  d'Apollon  Si  des  Mules.  O que  nous  aurions 
de  belles  Si  mémorables  chofes  de  noftrc  Proucncc , pour  en  enrichir  le  corps  de  celle 
hifteire,  fi  nous  auions  tous  leurs  traittez,  St  leurs  héroïques  fragments!  ô que  nous 
raconterions  d'accidents  dignes  d’cllre  nottez  , Si  de  variables  occurrences  , que  1a 
pouflîcrc  des  fepulchrcs  , Si  les  iniures  enuieufes  du  temps  Si  des  ficelés  , nous  re- 
tiennent: 

Mais  puis  que  toutes  chofes  ont  à vieillir , ou  mourir , Si  le  perdre , Si  que  la  loy  la 
plus  arrcftec  de  ce  monde  porte  Si  veut  abfolumcnc  que  rien  n’arrefte  longuement  en 
vnc  mefme  alficttc.pour  le  continuel  contoumcmcnt,quc  fuit  ncccflàiremcnt  les  chofes 
humaines,  Ibus-lunaircs  Si  pcrilfablcs , contentons  nous  d'en  parler  le  mieux  qu’il  nous 
fera  polfiblc,  par  pièces  Si  par  rencontres , Si  d’en  hiftotiercc  qui  en  cil  arriuc  iufqucs 
à nous  , cftant  ainfi  que  ceux  qui  nous  ont  dcuancc  n’ont  ofé  mettre  , que  ic  fçachc, 
la  main  à l’ocuure  d’vnc  liiftoirc  de  fi  long  Si  fafeheux  trauail , Si  de  fi  longue  Si  forte 
haleine. 

Pont  donc  reculer  vn  petit  Si  reprendre  noftrc  fil.  Charles  aptes  tant  de  beaux  Si 
heureux  commencements  parmy  tant  de  glorieux  Si  hauts  exploits  : car  il  auoit  ja  vaincu 
Mainfroy  tout  couuett  des  lauriers  Si  des  palmes  qu’il  auoit  cucilly  .lia  pleine  de  Bcnc- 
uent,  fe  ttouua  au  lac  Pcplilc , fut  l’an  deux  cens  foixante  fix. 

Ce  fut  là  qu'il  vint  à penfer  à l’inconftancc  des  chofes  mondaines  Si  .aux  trauerfes 
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de  fortune  : Sù  qu'aprcs  les  O^aucs  des  deux  plus  excellents  & premiers  Apoftics  il 
ordonna  fon  tcllament , qu'il  cpinmanda  Sc  fit  fceilcr  de  huid  féaux. 

■ ' Qil<=  pat  inefinc  confidetation , Se  fage  confcil , Béatrice  fa  femme  montée  au  throfne, 
qu'elle  auoit  tant  recerchc  , confirma  fa  dernière  volonté  ; à tant  que  tous  les  deux 
I furent  raffermis  &:  approuucz  par  leurs  lettres  parentes  Si.  folennclles.  Mais  il  n'a  efte 
' facile  de  rccouurer  ne  l'vn  ne  l'autre  : la  plufpart  des  vieux  regiftres  Si  documents 
; de  ces- reliques  ellants  religicufemcnt  Si  rigoureufement  confçruez  dans  les  archiues 
de  Naples  ; mefmcmenc  que  de  ce  temps  nos  Comtes  auoient  ordin.iircmcnt  en  leur 
Cour,  fuite  Royale  des  principaux  Barons  Si  Gcntilsliommcs  du  Royaume  , dont 
les  vns  clloicnt  venus  d'Italie  en  Proueocc  : les  autres  auoient  migré  deProuenceen 
Italie , comme  Guillaume  ERendard  cencilbomme  Ncapolitain,  dont  les  ayeuls  eftoienc  de 
ZPerre , qui  futScncfchal  de  Proucnccl’ln  deux  cens  foixante  fept. 

Vn  fort  honnorablc  appoiniRcnient  fut  faiû  de  ce  mcfine  temps  , entre  Bertrand 
Archeucfquc  d'Arles,  & Renaud  des  PorccUcts.  Par  ceft  accord  eftoir  porté  , que  le 
ccntilliomnic  ne  feroit  déformais  payer  aucun  droiél  de  péage  aux  fuicts  de  l'Ar^ 
cheucfquc  aux  lieux  de  la  Baftide  & de  Senas , qui  pour  lors  appartenoient  à Por- 
ccllct,6c  depuis  ont  cliangc  de  maillre,  Si  font  cricot  pour  changer  ainii  que  le  mon- 
de change  : l'an  que  fiiiuit  ccrtui-cy  Clutles  Si  Beatrix  confirmèrent  la  donation  de 
Manofque  à Guillaume  de  Barras  grand  Commandeur  de  l'Hofpital  de  fainâ  lean, 
que  Guillaume  de  Forcalquier  auoit  faid  au  Comte  Ildcphoiis  , aycul  paternel  de 
Béatrice. 

La  maifon  de  Barras  , que  celle  occafion  nous  ouurc  , eft  vnc  des  plus  anciennes 
Si  nobles  de  Proucncc,  ce  que  tefmoignc  affez  la  qualité  de  ce  Commandeur  de  Rho- 
dez  , auquel  auoit  cRé  ncccR'airc  faire  les  prciiucs  cRroittcs  Si  certaines  des  noblef- 
fes  paternelles  Si  matctnclles,  armoiries  Si  marques  timbrées , rcquiics  a fa  réception, 
fumant  les  antiques  Si  vicils  Ratuts  de  ceRe  tant  héroïque  Si  illuRrc  rcHgion.  De  ccr 
Rc  mefinc  cxtraélion  Si  dcfccndence  font  les  iicurs  de  Mirabeau 
Si  autres  Gcntilsliommcs  allez  cognus  en  ccRe  Prooince , dont  l’cn- 
fcigne  cR  compofee  d'vn  Efeu  d'or  orne  de  trois-l  failles  d'azur. 
Non  long  temps  apres  If fabeau  de  France  , fille  de  fiincl  Louys,- 
qui  Rit  femmedu  Comtede Champagne, Royde  Nauarre, fettou- 
iiaiit  groRë , au  retour  dn  voyage  de  Thunis  , où  cUe  auoit,.voulu 
fuiurc  fon  mary  décéda  dedans  Marfeille  : d'où  apres  quelqacscc- 
rcnionics  de  funérailles  Icgcremcnt  faiilcs,  la  célébration  de  la  ro- 
yale pompe  en  cRant  refetuee  en  autre  faifon  Siautre  lieu,  fainél 
Louys  aucc  fes  trois  enfans  fc  partit  ( les  autres  difent  que  ce  fut  d'Aix-  f pour  l'expé- 
dition d'Afrique,  Si  de  la  Terre  fainélc  , biffant  l'admitiiliration  du  Royaume  à Simon 
Comte  de  Nellc  Si  à Matthieu  de  Vcndofme  Abbé  de  làincl  Denys  :. la. mort  d'Yfa- 
bcau  eRant  adueinic  l'an  foixante  neuf , Si  le  partement  de  Lotiys  l'an  fcptantc. 

En  ccRc  mcfmc  faifon  fut  cômis  cuilbume  Premeiran,  Notaire  d'Arles  parle  Scndchal 
de  Coneffe  pour  au  nom  de  Charles  rcccuoir  les  hommages  de  quelques  Ccntils-hom- 
nics  d'Arles  : au  moyen  dequoy  prcRa  la  ville  parcillcmom  deuoir  Si  .hommage  de  fi- 
délité au,  mcfme  Sencfchal , où  ne  fcmblc  à pafl'er  de  léger  que  les  Notaires  de  ce 
temps  cRoient  perfonnes  de  fçauoir , Si  d'cxpericncc  en  leur  profcffion  , communé- 
ment commis  Si  députez  par  les  Lieutenants  de  Roy , Si  les  Senefehanx , à receuoir  les 
hommages  des  (Tentilshommcsdu  pays  , dont  pluiieurs  bonnes  Si  nobles  maifonsfonc 
defeendues  , tant  parce  que  les  Notaires  cRoient  perlbnnages  bien  verfez  aux  bonnes 
lettres  , Si  d'irréprochable  intégrité  , que  pour  les  grands  biens  qu'ils  acqueroient  au 
moyen  de  leur  vertu  : quoy  que  pour  le  iourd'huy  infinies  familles  Nobles  qui  n'ont 
polnr  de  luRre,  ny  de  plus  luifante  clarté  que  d'en  cRre  extraits  Si  produirs,  mcfpri- 
fent  indignenicnr.  Si  rau.iHcntiufquesà  bboueccRc  tres-honnelleSi  non  abicclc  profcl- 
fion,nctraitt.inr  que  plumes  Si  liures,  comme  fi  elle  cRoit  entièrement  infime , meçhani- 
que  Si  manuelle.  Oc  comme  depuis  enuiron  quatre-vingts  ou  ccntansenhaut,ccn'cRoit 
point  eRrc  mcchamque  que  d'eflre  Notaire,aullï  depuis  ce  temps  en  ça  ou  peu  moins , que 
des  idiots,  des  ignares.  Si  des  afiics  -à  courte  oreille  ont  honny  ccR  ERat , rendu  vénal  fans 
do£lrine,expcricncc  ny  réputation , il  a cRé  tellement  auili  Si  mechanifé,qu'il  n'a  plus  rien 
de  fon  ancienne  cRime  que  le  nom  fcul:  tellement  que  à peine  de  trente  s'en  rencontre  vn 
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fcul  qui  le  maintienne  en  quelque  honneur  : & foie  pris  & ciré  félon  l'ordonnan 
ce  de  Roger  premier  Roy  de  Sicile  , & de  l'Empereur  Fridcric  premier  de  bonne  SC 
honndlc  condition  ; voire  mefmede  fang noble, comme  nous  dirons  ailleurs. 

LailTons  les  anciens  Notaires, pour  voir  nos  anciens  Poetes , & les  Nobles  T roubadours 
quiflcuriiroicntdececemps.à  fçauoirPcrccualDoria,8c  Lanfranc  Cigalle  Gencilsliom- 
mcs&  AmbafTadeurs  de  la  Seigneurie  de  Cennes  vers  Charles , Bonifàcc  de  Caftcllanc, 
Richard  Roy  d'Angleterre  que  ic  mets  non  fuiuanc  la  dignité , mais  fuiuanc  l'ordre  du 
temps , Pierre  de  Challeau-ncnf,  t7erard  de  Borncil , Hugues  de  Pena , Guillcm  Figuière, 
Sordcl,  Sc  Cadenet , Chcualiers  Sc  petfonnages  cous  excellents  Sc  rares  en  Prouen^lcs 
inuencions  & doâes  rithmes  , que  l'vn  apres  l'autre  il  Fiut  plus  curicufcmcnc  pa(lcr& 
voir. 

Pcrccual  Doria , Gentilhomme  de  ecBc  tant  illuftre  &:  ancienne  mailbn  de  Auria , l'vnc 
des  quatre  principales  de  Gennes  ~,'fe  tenoit  en  Proucncc  , où  il  clFoit  Gouucrncur  & 
Podedae  d'Auignon , fous  le  nom  Sc  la  couronne  de  Charles.  Ce  Gentilhomme  cdoit 
tres-bon  Philofophe  & Poète  bien' excellent  en  langue  ProuenÇalc  ; car  il  a compofé 
de  fort  belles  & doAcs  choies  , fut  toutes  lefquclles  femble  s'clleucr  vn  Syriicntcz  de 
U guerre  , qui  de  ce  tenrps  clloit  entre  Charles  , & l'iniufte  occuppaceur  de  la  Sicile, 
Mainfroy , que  nous  venons  feulement  de  coucher  , & de  ce  que  ceft  infortuné  tyran 
fût  (i  honteufement  dclFait  à Beneuent , dont  il  Ht  vn  traicté  portant  en  (bn  titre  L/i 
gixm  Je  CerU  Key  Je  Niflts  , i Jel  Tyren  MtnfreJ  : & outre  ccluy  là  vn  autre  Je  U fi- 
Mj  felu  jAnmtri  ; au  moyen  de  quoyfc  trouuent  pluHcurs  belles  difputes&quedions 
d'amours , où  Doria  & Cigalle  (duquel  apres  luy  nous  parlerons  ) font  les  dialogifmes 
&lcspcrfonnagcs,  ii  quelques  Syruentez  trcs-bcaux  & bicnclegans,  contre  la  cruauté 
des  tyrans  : or  crcfpada  Perceual  à là  ville  de  Naples  l'an  Mcctxxviij.  au  temps  qu’vn 
autre  Proucnçal  Poète  de  la  mefmc  race  & maifon , nommé  Simon  Doria  fleurill'oit 
delavic&dcs  amures  duquel  fragment  aucun  ne  s’ed  peu  rccouurcr,  fors  vnerenfon, 
où  Simon  & Lanfranc  difputent , ÿÿ  efifhu  Je^e  iefiretjmé^  eu  relut  y«B  Jeme  üterutemem 
dr  J'vu  frMte  tturige  , eu  celuy  /fui  Jeune  centre  fen  ceeur  ejr  feu  meuuement  n/Uurtl , peur 
tfire  ejhnté  U/eruly  euuert  (jr  cenrteü  : à tant  que  pour  auoir  la  folution  & l’aircft  en  dernier 
tciroct  de  cede  tant  belle  & fubrile  difpucc  , ils  mandèrent  leurs  raifons  aux  Dames  de 
b Cour  d' Amour  de:  Picrrc-fcu  te  de  Signe  ; dont  n'edants  pleinement  facisfaiâs  , ils 
tocoururent  comme  par  appel  à la  fouucrainc  Cour  des  excellences  D.imcs  de  Romanin 
où  preiîdoicnc  Phanctee  des  Ganielmes  Dame  de  Romanm , la  Marquife  de  Malcfpine,  la 
Marquifedc  Saluces,Ciàrenc  Dame  des  Baulx,  Lauretee  de  famâ  Laurens,  Cecillc 
Rafcailc  Dame  dc'Charomb  , Hugonne  de  Sabran  , fille  du  Comte  de  Forcalquier, 
Hclayne  Damc  .de  hlont-pahon  , Yfabclle  des  Borrillons  Dame  d'Aix  , Vriinc  des 
ytficccsDamçdcMontpclhcr,  Alaetec  de  Mcollon  Dame  de  Curban,  Elix  Dame  de 
Mcitàrgues,  & olufieurs  aunes  grandes  te  nobles  Dames,  dontonn’apcurecouurcrlcs 
iugqmcncs  ny  les  ansds , quoy  qu'il  me  foUuicnne  de  les  auoir  veux  imprimez  ti  com- 
mencez bien  doctement.  ’ - . 

'•  Parmy  cet  ilbfires, familles 'ie-remarque  celles  d'Vrfieres  , qui  ayant  autresfois  efté 
kùfiéàcpar  allnocc’idc  mariage  à pluficurs  Nobles  niaifons  de  Proiiencc,  efl  encor  en 
pieds  homtoràblcs  au  Dauplùné  ',  félon  que  ic  l’ay  appris  d’vn  Gentilhomme  de  ces  con- 
trées que  ie  rencontray  de  fottunc  en  vnc  hoflellcric  à la  ville  d'Àix  , où  quelques  procez 
' Ibuoient  attiré , qui  luy  appartenant  du  collé  de  mcrc  m’en  donna 

’ 'ji  la. vieille  enfeigne  ,4c  l'Efcud'argent  à éft  Ours  debout  de  fable  tenant 

cul  fes  panel  vnc  couronne  d'or,4clà  telle  dans  le  chef  de  gueules, 
.quo  le  Cheiiàliet  de  Redortier  des  rouIx  m'a  alfeuré  deiioir  dire 
vnc  pomme  vnc  couronne  , d'auc.ant  que  les  armes  d'Vrfic- 
.'res  entrèrent  cuLvoedes  quatre, qu'il  luy  tàic  ncccfiaire  de  prefen- 
ter  en  fa  rccepdon , fuiuanc  les  ilatuts  de  1 ordre  de  Malche  ; mars  ie 
«roy  que  l'vn  & l'autre  fcfbnt  trompez  , parce  queic  les  ay  veuüs  à là  première  Cha- 
pelle de  maindroittédes  Augullnis  d'Auignon  peintes  fur  vn  vieil  tableau  d'or  à l'Ours 
de  fable  portant  vnc  targece  d'azur cliaàgecd'vn  lys  de  France.  Quanta  celle  de  Mcol- 
lon, elle  eAau  Baron  de  BrelTioux  l'vn  des  quatre  du  Dauphiné.  Vovons'mainccnant 
Cigalle. 

LaufrancCigalle  fut parciUementoriginaire de  Gennes,  de  noble,  bonne  8r  anpicrme 
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tace,  Gentilhomme  fage  Si  prudent , bon  Orateur  4:  lurilconlukc  Chcualicr  aux  loix, 
dont  il  faifoit  profelfion , Si  des  armes:  en  fa  icuncITc  fur  cfpris  de  l’amour  de  Bcrlanda 
Cybo,  Centilfcramedc  Prouence  extraite  de  rillullre&  tres-ancicnne  maifon  deCybo 
Gencuoife,  yflue  de  grands  Si  fignaicz  pcrlbnnages  deGicce  , du  temps  que  les  Em- 
pereurs de  ConHantinople  enuoyerent  du  (êcours&dcs  forces  en  Italie  , pour  la  dc- 
liurer  de  la  tyrannie  des  Septentrionaux  : ce  que  pat  les  armoiries  de  fa  maifon  le  peut 
voir , refpondantcs  à fon  nom  Si  fon  origine.  Ainfi  fit  & compofa  Lanfranc  plulîeurs 
belles  chanfons  pour  faBetlanda,  la  plus  parc  diuines,  fpirituelles , Sc  contcmplatiues, 
auoit  cOé  au  fcruice  du  Comte  Raymond  qui  l'aimoit  Si  pnfoit  grandement.  Defon 
temps  les  Geneuois  craignants  d’eftre  opprimez  des  nations  voilînes , & voyants  le  pou- 
uuir  de  Raymond , luy  enuoyerent  leurs  AmbalTadeurs , entre  lefqucis  Cigallc  qui  fut 
en  l'an  mccscl).  littant  aucc  fa  faconde , Si  fon  beau  parler , que  le  Comte  ptint  leur  Cite 
& les  habitans  en  fa  prnteâion  Si  fauucgarde  , aux  paches  contenus  en  la  conuention. 
Ce  Poète  a faiff  plulîeurs  beaux  & nobles  chants  à la  loiiangc  de  la  trcs-factce  Vierge , vn 
chant  fiinebrc  de  fa  Bcrlanda , qui  fc  tcnoïc  ordinairement  à Matfcille  : Si  pareillement 
vnch.intqu'iiadrcira  au  Pape  , à rEmpeteur,  aux  Roysde  France  Si  d'Angleterre,  aux 
Potentats  d'Alemagnc  Si  au  Comte  de  Prouence,  pour  le  recouurcmcnt  de  la  Terre 
l'ainfle:  vn  autre  chant  à Thomas  Comie  de  Sauoyc , qu'il  loue  fut  tous  les  Princes 
Chreftiens , tant  en  fçauoirqu’cn  fagelTc , conicil,  valeur  Si  experofe  des  armes  : vn  autre 
chant  contre  Bonifacc  Marquis  de  Mont-icrracdclauahifonqu'il  commit,  vendant  fon 
pays  aux  Milanois,dcfqucls  ilteceut  des  grands  deniers.  On  a eferit  de  ce  Poète,  que 
s’edant retire,  il faifoit  eftatde  gaigner  argent  , fous  couleur  de  garder  l’authoritc  des 
loix , Si  ordonnances  Impériales  : dont  il  fut  grandement  repris  S:  taxé.  Finalement  fut 
Lanfranc  aucc  vn  lien  compagnon,  le  nom  duquel  m’eft  incognu , malfacrcz  auprès  de 
Morgues,  ainli  qu'ils  alloicnt  de  Pf  ouencc  à C/enncs,par  quelques  voleurs  Si  licaires  en  Fan 
MccLxxviij. 

Bonifacc  de  Cafcllanc  affez  cognu  en  celle  Chronique,  fut  Seigneur  de  la  ville  de  Ca- 
llcllane,  aux  montaignes  de  Prouence,  Si  de  tout  fon  Bailliage,  homme  nclie  Si  pui/lànt, 
vaillant  en  faicl  de  guerre,  d’vn  courage  haut  Si  magnanime,  qui  s’addonna  en  fa  icuncfl'e 
àlapoeliePtoucnçalc.dcuenant  amoureux  d’vnc  Dame  de  la  maifon  dcFoilis.flIc.du 
Seigneur  d’Ycrcs,  de Piertc-fcu  Si  du  Cannet , nommée  Bellicre.à  l'honneur  de  laquelle 
il  chanta  plulîeurs  belles  chanfons,  eroiiraot  c,n  aage , il.ca'ut  aulfi  de  glaire  S:  d'ambinon, 
voire  fut  par  trop  conuoiteux  de  commander  Si  de  régner.  în. 

Grande  merucillc  de  ce  pcrfonnage.quc  quand  il  auoit  faifl  facrificeà  Baechus.il  clloir, 
agité  d'vnc  fiircut  incroyable  de  poefie,  prophetifani  tou liouts  quand  il  detiuoit , Si  fiifoit 
des  vers . n cfp.irgnant  au  demeurant  petfonne  ,cn  quelque  degré  qu'elle  fut  confticocc, 
ainfiqu’vnPoctcdccctcmpsl’adcfcrit,  Si  qu’on  le  peut  voir  par  la  coupple  finalle  de  la 
plufpartdefcsrithmos  oùilvfoit  toulîonrs  de  ces  mâts  Btntfiu  ijmsJuk.  coinmc  s’ilfeflit 
tepenty  d’auoirtrop  licenticufcmciit  Si  librement  parlé  tSicogmi. que  fa  languc.fquoy 
qu’elle  ditla  vérité)  luy  portcroit  nuifanceauec  le  temps.  Se  mcttoicàfcs  titres  Vicamcé 
de  Matfcille,  Si  fc  ttouucvn  Syruentez,  qu’il  fitconuc  IcRoy  d'AngIrtsrté,  où  il  le  taxé  de 
ce  qu'il  auoit  le  fanglot  ou  le  hoquet,  pu)s  qu'il  ne  daigqoit  recouurcr  les  terros  que  JcJLoy 
de  France  luy  occuppoit.  Qiyintàfon  pcrc  ilfe  nommoic  aum  BUnifàce  dc  Caftétlaae, 
les  autres  difent  de  Riez,  lequel  par  la  prcfompciou,Si  fiené  do  courage,  voulut  faire  tellj 
à Ildeplions,  aycul  de  Raymond  dernier  du  nom , comme  nous  auons  remarqué , auqpci 
toutcsfoisil  prclb  fnalcmcnc hommage,  quoy  queparfarcbbllianllc^antrcs difent |iar 
vendition)  il  perdit  fa  ville  de  CaRcllane , jçonfifqucc  au  Marquis  de  Ptoiicncc  peu  apfcs. 
Ceux  qui  ont  eferir  fa  vie  , le  nomment  le  Pnncc  de  CaRcllane  ,Torii  de  CjiRiIlcIcn 
Efpagne,  Si  difent  qu'il  cRoitfacond  en  fon  parler,  hboe  en  les  ofcriri , vft  d’pfprit  Si  che- 
ualcurcux  : qu’il  compofa  vn  liurc  auquel  cRoient  comprifcs  Ict  farnhlgs  des  imB)cs, 
vicieux  Si  vertueux  de  Prouence  fous  paroles  couucrtes  .par  vn  Synientez  fbirtlcgant, 
dont  il  lit  prefent  à Charles  qu'il  auoit  accompagne  au  vovagede  Sicile  : eiuiiroll  Iciluel 
tempsildcccdaenProiicncccRantcommuncmentappellc  Bonifaci  Loutiacuiar.  ' 

Richard  fumommé  Coeur  de  Lyon.qui  fut  fils  de  Henry  Roy  d’Anglererrc , Si  Empe- 
reur efleu  des  Romains,  en  fa  icuneR'c  frequenrant  la  Cour  de  Raymond  Aerehguirr  der- 
nier du  nom,fut  futpris  de  l’amour  de  Lconore  ou  Hclionc.l'vne  des  quatre  filles  de  Seren- 
guicr.qucdepuis  il  efpoufa.Pcndat  qu'ilcRqjtà  laCourdu  Comte  fon  beau-perc  il  prenoit  ! 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Charles  premier , Comte  X I. 


MCCLix. 
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vn  tant  finguljcr  plaifir  d’ouyr  les  beaux  chants  6c  les  nobles  vers  des  Poctes  Proiicçaux,qii  i 
d’ordinaire  luiuoienc  leur  Seigneur  : que  fc  mettant  à lire  leurs  beaux  & doctes  ouuragcs,  il 
Ce  mit  parmerme  fureur  à faire  des  rithmes  ,&  s’addonneràcompofcr  en  Proucnçal.Quel- 
iques  années  apres,  eftant  aile  Outre-mer  pour  la  conquefte  de  la  Terre  fainâie  auec  SainA 
] Louys  les  autres  Princes Chreftiens , il  fut  àfon  retour  fait  prifonnicr  : de  manière  que 

A!  pendant  fa  prifon  il  compofa  quelques  chanfons  qu'il  adrefla  à Beatrix  héritière  de  Pro- 
ucncc, fœur  de  l;infanceHelionc,fc  plaignant  de  ce  que  fes  Barons  & Gentilshommes  le 
laiUbicnt  fi  longuement  en  cell  cxclauagc  & fi  trifte  captiuitc , fans  payer  fa  rançon,  &:  pro- 
curer (à  deliurancc  : ainû  que  tcfmoignc  le  fécond  couplet  de  Tyne  de  fes  chanfons,  en  ces 
gracieufes  paroles. 

Or  fachun  btn  mos  bomi  mos  Barons,  -t 

JngUs , Normans , Peitaums , Gafions, 

non  *y  fi  paure  compagnon,  " 1 

per  .tuer.  Ion  ùiffefife  en  prefen. 

LcMongecoutcsfoisdcsIflcsdor  dit  que  Richard  auoic  fait  telles  chanfons  pour  fc 
plaindre  plu lloft  de, ce  qu’il  cftoitpriuc  des  beaux  yeux  de  l’Infante  Hclione,  que  de  fa 
captiuité.  Et  dit  encor  auec  Sainû  Cefari , que  les  Eleveurs  de  l’Empire  furent  difeordans 
de i’dlirccn  Empereur, à l’inftigation  du  Pape  Alexandre  quatriefmc  du  nom,  le  trefpas 
duquel fe  peut  voir  cz  Annales  d’Angleterre  rquclqu’vnayanr  cfcritque  Hclione  luy  cn- 
uoyapour  le  rcGouyr  vn  très-beau  Romand  en  rithme  Proucnçalc,dcs  Amours  de  Blandin 
deCornuaillc,&dcGuilhcndcMircmas,&dcs  beaux faids  d’armes  qu’ils  achcucfcnt, 
l’vn  pour  la  belle  Biiande,&  l’autre  pour  la  belle  Irlande, Dames  illuftres  & d’incomparable 
beauté. 

Pierre  de  Cliafteauncuf,Gcntilhommc,Seigneur  dudit  lieu , flcurifibic  du  temps  de  Per- 
ccualDoric,&:dc  fes  conteniporins  que  nous  venons  de  marquer.  C’eft  chofe  allez  ma- 
nifefie,  qu’il  fut  d’vn  bel  ic  fubtilcfprit , tant  à coucher  en  rithme  Proucnçale , qu’icom- 
pofex  & verfifier  en  Latin,aucc  plaifir, douceur , 5^^ granité  : mcfmcs  qu'il  accompagnoit  & 
inarioit  fouucnt  fa  voix  à fa  lytc , dont  il  artiroic  la  merucille  de  chacun  : eftoic  de  bonnes 
mœurs,raais  violent  accufetcur , &fortafprc  cenfeur  des  iniquirez , qu’il  deteftoit  mortcl- 
ment , farts  cfpargnerfcs  propres  amis  & familiers.  Auffi  n’a-il  fait  que  des  Syruentez  con- 
tre les  PrificcS:  de  fon  temps , ainfi  que  nous  auons  remarque  ,■  Bc  que  faifoient  quelques 
autres  Poètes.  Encrcautres  cliofcs  ilprcfcnta  vn  chant  fort  gracieux  à Beatrjx , la  louant 
grandement , de  ce  qu’en  fa  vicillcflrc  pour  fc  rcfio'uyr  elle  print  à fon  fcrüicc  le  dode  'Poète 
SotdcJ,Cheualier  M.intuan,doncnous  ferons  la  vie  ô^  l’elogc,  qui  furpaflbit  en  la  grâce  du 
Prououçal  vulgaire  cous  les  Poctesde  fon  temps.  De  ce  Pierre  vn  autheur  digne  de  foy 
ad>c,qucfetrouuantdans  le  bois  de  Vallonguc , en  venant  de  Roqucmartinc  vifirer  Id 
Seigneur  du  licujil  fut  pris  par  quelques  brrons , qui  brigandoicutSi  volloicnt  les  pafians: 
qu’apres  l’auoir  defmontc  de  fon  chcual,oftc  fonargcnc,&:  mis  en  chemife  , ils  le  voulu- 
rent tuer.  Sur  quoy  le  Poète  les  pria  luy  faire  celle  grâce  d’ouyr  vnc  chanibn  qu’il  vou 
loit  dire  auant  que  mourir , ce  qu’ils  luy  accordcrcnt  très-volontiers  : fi  fe  mit  à chanter  vn 
chant  orçycn  furfa  lyre,  qu’il  fit  promptement  à leur  loüangc,  dont  ils  furent  tant  fàuis , & 
tellement  meus  do 'èompafiion  , qu’ils  furent  contraints  de  pardonner  non  feuitthcnt  à fa 
vie  : ains  de  luy  rendre iùconcincocfbn  cheual,  fon  argcnt,&  fcsaccouftrcmcnts  : tant  a de 
potwoir  la  vertu  6d  la  diuine  poeûc-  à l’endroit  mcfmcs  des  cœurs  plus  fartglants  & barbares. 

Giraud  de  BornciliGcnulhommcdc  Liinogcs,naÿ  de  pauurcs  parents  ,dloit?  fagé?  Ad  de 
bon, fènsî„ainÇois «meilleur  Poète  eu  bnguc  Proucnçale,  que  rousccux  qui  s*cncfldicnt 
napflcz  auant  ny  aptes  luy,  aulfien'  mcrita-illefarnom  demaiftre  des 'Troubadours  j ou 
poètes  ; cflautcncoEmcruciUcuIcmaic  cfhmé  Sd  prife  de  tous  ceux  qifît'Otcndcncfâ'pocfiés 
ninc rarement  cbboorcc'&ordonnccijfoit  en  douceur  d’amours, foirari  gfaulté  de  fenten- 
çies,i&  de.bou.fcns.  Fûtigrandcmcnrprifc&:  honnorc  des  vaillants  hommes , &■  dès  plus 
fçauants»:  commeaufii  des  plus  doélcs  excellentes  Damcsvqui-s’excrçblént  à b rithme 
&poëfioProuénçalc.  Quantàfavlc,cllccftaittclic>quetoiitl’Hyacril  prenoit  vnc  peine 
continuelle  àil’cftudc  dos  bonnes  lettres, & l’Ellé  fuiooit  bCour  des  Princes,  menant  aueè 
luy  deux  bos  &:  tros-cxccllcnts  Muficicos,toufiourschahtan5  &:rccicans  les  Odes  les  Syr- 
uontez  qu’il  compofbit^gaignant  tout  cç  qu’il  vouloir.  Aufli  ne  fc  voulut-il  iamai s attacher 
au  fcruicc  d’aucpu  Priiicc  ou  Seigneur, quel  qu’il  fuft,  quelques  bons  & aduantageux  gaiges 
qu’on  luy  feeuft  offrir  ; comme  pareillement  il  ne  voulue  iamais  foubmettre  fa  libcrre  fous 
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La  croificmc  partie  de  J’Hiilouc . ; 
Roys  de  Naples; 


le  ioug  du  mariage, eftanc  fort  ^bbI1^dclâ  bouche , &:  concinant  de  fa  peribnne:  8c  ()ui  plusj 
eft  futmontanccnfageflë-,  bonté  de  mœurs,  acintegrité  de  vie,tout  le»  Poètes  qui  oni?  eliéi 
apres Scdcuancliiy.  Ce  qui  fe  void  mauifcftcment  parvnedcfes  chanfons,en  laquelle  il| 
dit , qn’amour  n’eut  onques  pouuoit  fur  fes  atfeéhons , & qu'il  a touftouts  fait  peu  de.’ 
conte  de  fon-Royaume,  icdcla  beauté  des  plus  belles  (brames  do  l'on  temps.  Tout  lei 
gain  qu'il  faifoii  elloit  pat  luy  dcfparty  à fes  panures  & proches  patents , ainli  que  le  Monge  A 
deSamél  CefariTa  eferit , qui  met  ce  Poète  le  premier  à fon  cathologuc,  6c  le  premier 
qui  a fait  des  Sonnets , 8c  des  Cantarels , fleuriûbit  du  temps  des  Poètes  precedents',  qlie 
plufieurs  Iurifconfultcsd'Auignon,d'Aix,fic  d'Arles,  8c  encor  d'autres  lieux  cfctTuitcnt 
contre  les  Vaudois  pour  lots  efpars  parlaProucnce:àtantqu'il  trcfpalfa  emiiron  l'an  que 
delTus  MCCLXxviij.  des  œuures  duquel  il  eftailé  avoir  que  l’ctrarque  a bien  fut  fon  profit  en 
la  plufpart  de  fes  Sonnets. 

HuguesdcPenna.GcntilhommcdcMonllicrs.futbon  Poète  Comfquc , quoy que  le 
Monge  de  Montmajour,  fléau  des  Poètes  Prouençaux  ait  dit  faulfemcut  , qu'il  print  8c 
s'attribua  pluiituts  chanfoiis  de  Guillaume  deSyluccancfon  comp.tgnort , Poète  Lyrique, 
qui  mourut  pour  ttop  aimcr,ttanfporte  8c  hors  de  l'on  Cens  de  l'amour  d'vnc  Dame  de  la 
maifondcRuerccn  Piedmont , 8c  qu'il  acquit  pout  f>n  fçauoir  la  bonne-  grâce  des  plus 
grands  Seigneurs  de  rroucncc.  Or  fleurilToit  ceft  Hugues  du  temps  d'Ildephons  Roy  d'A- 
ragon II.  du  nom, Comte  de  Barcellonc,pcrcdefierenguict  dernier,  auquel  il  adrelfa  fes 
chanfons,8c  à Beatrix  fa  femme,  faut  detThomas  deSâuoyc , 8c  à toal  des  ffaulx , y ayans 
difputecntrelcscfcriuaiusdeccfleflC4ttix,àlaIoüangc  de  laquelle  Hugoes  elcriiiit  plu- 
ùcurs  belles  8c  doClcs  clsofes.la  loüant  8C  a'iebrant  pardelfus  toutes  les  Dames  du  nson- 
de.  Tbutesfoispourquclque  defartre  qu'il  eut,  il  deuint  fi  pauure  en  fa  ieunefle,  qu'il 
luy  fut.bel'oin  de  fe  feniir  de  fon  fçauoir  , 8c  de  rinduflne  de  fon  clprir  : au  moyen  dequoy 
cnpeude  tcmpsilacquilldegrandcsricltcffes.  iti  . .G  : - . 

On.uoune  qu'vn  fçauaiir  AArologuojdo  Ibn  tempsayaht  f.nt  fon  Hordfcopé  luy  promit 
vne  grande  8c  incroyable  ptorperite  ,ic  odle  qu'ilno  l'oioit  cfperet.  Ci  <{tii  fut  ■taulè  qii'il 
en  grolfij:,  8c  rfleuAles  ailles  de  fon  cœut  à fi  bimpcnirluiurc  fa  fortnnè',iqil'il  pânimt  tant 
parla.taneutdc  Bèairix,qu'àroccafibadcfon  grand fçaooir,  à eilrc SeCretaiit  des  confeils 
de  ÇharlesA  à conduite  ksjffaircs  dit  laits  M.-ijcflcz  en  Prouence  ,accomppgné  de  Peitc 
de  yiusilcur  Sencfeluli  charge  en  laquelle  plein  d'honneur 8c  dcTiehcfFeS  illrefpoU'a,  quel- 
ques ipgtf  apres  '*i|pir  efpouié  vnc  Daiÿioifellc  de  Li  inaifon  de  .Simiano , afràclicé  Mahillet 
ce  qui  adumtgn  l'an  MCCUIXX.  Et  de  ce  Poctefe  void  vn  trcs-beau  traiâé , intitulé  éfMra 
ys.  ü cWbouréi.qii'il  merica  l'auarftagc  de  mhmbr  Mieux  iqud 

toqs-jhiUX  de  fon  tctnpa, 8C  d'eftte  courcmié  Poète  pariiRoync  Bcatriccy qui  fit  ces  quatre 

yciï5.if|kjo.uaage£tf  fbna:oiironncmentc  , 

-fit;.L..i  Im  v»h  ^az  tfiUttir  14  mimrù 
• i'  tu /4nt<a  f4nf  de  ti  ':  i! 

■y.  ^ejfm/i  tens  en  tdminfjeii- 
: ...Dmrir  einl4r  de  tom  tetifiichithifieru.  ' 

Guilhen  Figuicté.cfloitiÜ'udcnoblcs  pàicntsd'Atrignonicarfein  pefelefireftudier  aux 
l’opfieslrctccs.fiqu'ilcncieuiqtfçauantâcfbrtbon  Pocce  en  langue  Prduençalef.grairdè- 
maïc  loiic  pourlabcaufc.dclcsiaaieDtians.  Ce  Pocceaic pouuoit  fiippMter  les  tyVannièS8è 
mjçfclwriccrciidtfs  Princes  «efemimuineclTammenc  cbr.ctBcux  : ainltquefiifoiené  Luèpiei 
GatecUus  i Pscnc  de  ChaAcau-oeuf '.Pcrcaial  Dotic,8cautrcs,  qui  fleuriiroieiit  ed  'Proticii- 
C«  dilltemps  qi)c  le  S»tgc  tapai  futftaiisferc  de  Rome  en  Auignon , comme  Bien  toftnous 
deduicsids,  CcAbioAicnieilIr  de  la  courcoifie  Sc'de  la  hbefalice  de  . ce  Poète , 'qui  départit 
à,fp>atuisi8c  famihen  tout  Kor  ec  r.argènt  qu'il  pouuoit  gaignor  de  fa  poèfio,cnqo6y  ileiWnt 
fiexi;cll^r;qu'oBl'uppclIoit.pac  vue  Amonomafio  le  tocté  Saivriquei  EHoi«'(iiheau''llc 
vifagc.dManiagteahloreneontrc, &liplc»e(  de  bonnes  vcrtiisi.qn'vnc  Danie  d'A'iiigftcmj 
de  IfuioRlcmaifon  des'Mnthcrons,  Siqucllc  3adcmeufanc.iooitcdufiaurs  mcfpnfé  lapuifl 
ûnçt  d' AmDur,byJlc  de.  tout  poiiicL^c-tUllaDièlir  cfprife  de  luy , s]u'ilfucalsédocbgnoi(t(d 
les  effiecls  de  ce  dieu  gjirçonicu  fiai comcnaiices  8c deportèments,  qui  l'abandonhcrent  au 
gté  dçfes  délits , 8c  U firent/eruir  de  moquerie  8c  de  rifecâ  ceux  qui  parauar  la  rcfpccVbicné 
It  reftimoiicnt  grandeancnt^iGBr/quitnil  on  luy  parloit  de  Guilhcn , clic  ne  fçapoitquu 
rcfpoiidic>  fiiion  qu'elle crtoicamourculc  des  vertus  de  ccccntilhommc,  qui  par  fes  beaux 
8c dofecs  vers lareijdv»it.innnortcllcSc  cehiirce,  aflèurant  qu' Amour  ne  lüy  aiioit  point 
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bandé  les  yeux  de  l'cfprit.ny  de  la  raifon,  comme  on  croyoit.  Or  fit  Guillicn  plulieurs 
belles  chofes  à la  loiiange  de  fa  Dame  ^ntr'autres  vnc  chonfon  Proiicnçalc,où  il  maintient 
qu' Amour  n'a  de  pouuoir/inon  autant  qu'on  luy  en  donne  pat  les  yeux , qii  'il  ne  fait  aucun 
mal  dont  on  Ce  doiue  plaindre , Se  qu’il  n'a  puilfanec  abfoluë  ny  fouucraine  fur  aucun, li  de 
fon  propre  grc  il  n’y  prefte  & donne  confctitemcnr.'  Que  le  vray  Aniour  ne  peut  auoir  en 
foy  ne  forcene  pouuoir,nc  bon  ne  manuais  confcll.fi  le  cœur  & les  yeux  ne  font  de  la  trahi- 
foB  êi  du  complot, & qu'à  ccqu'aiix  youx  femble  agrtaWe.lc  vray  Amour  ne  peut  côtredire: 
voire  ni  nous  peut  occalionncrcommc  font  le  cœur  Se  fcvyenx;  puis  que  les  yeux  font 
mcfiàgersdticanu'j&ohiclicmcmsdesaifefHonsibrefqucIà'OùrAmour  loyal  prend  fa 
naülânce.ne  pcucetbrcconaadiAion  entre  lecctufft  fes  veux. 

, CcriiefmcRoiiccafiurptuiieots-Syrvientt%oomrelef'i>tMtitSïyrans,entre  lefquels  s’en 
void  vn  intitulé , Iiiu  fitgtl  wmrtji  ÀU  Twm , i--Vnitiatfe  ftW  exdcller.t  contre  Amour,^ 
dontlafubllance  poircqii'il  bevcHtlf  tuslard^'à  fîfitd  vne  chanfon  contre  la  tromperie 
d’ Amour.  AoeSyiaiemK2d'krtieoppluliout>M>clte5  Sf'iKitablcs  hiffoires  de  ceux  qui  ont 
elle  trompez  de  ce  fol  dieu.  ■ ■■  < ■ r>u: 

Quant  au  pctc  de  ccGuillicnc'efldhofcalfairec  qu'il  fut  vn  pre  flantiflîmc  & tres-noble 
Citoyen d'Auignon,  p<rfonnagedoae,«cwesiilli«ln:  Hilldriographe , la  doflrine,  clc- 
& dextérité  d'cfcrirc.duquel  fit  petit  voirt'IaireAict  par  lès  eèinircsimcfmcs  qu'il  a eferit 
que  de  ce  teropsla  turpitude  des  rrinces  cftoit  môtee  à tel  degrc,qu'il  auoit  honte  de  l'cfcri- 
re,  ic  que  l'honnclleic  ne  luy  pyrmettoit  d'en  parte?  • finalement  trcfpalTa  Guilhcn  enuiron 
les  prcccdcns  poètes.  Se  li  l'a  Pétrarque  exactement  imité' en  la  plus  grande  partie  de 
les  Sonnets.  .i,..iirt.' ! • ‘ . 

Sordel  natif  de  Mantouë  fut  fi  eKceilcht , qo'il' fürpaflà  copoëlic  Proucriçale  Caluo, 
Foiquet  de  Marfcille  Lanfraiicv<iligalle,'PcrÀtill'Doi'ié',  & lesantrcs Poctes Gencuois  & 
Tufcans:quitout(isfois  potirtidoildctird(i«MiftfdtdiomëPrbucnÿà1’,'  s’y  dcliaWcnt  plu- 
ttoft  qu’en  leur  langue  nature Uë  écmatttnellts.  Cf  Pbëtc  fuë  homme  ftuditux , tiirieux.  Se 
grand  rccetchcurÆ:  tontes  clmfcs  j autâht  tpifliomme  qnl  ait  efié  defa  nation  ,foit  en  do- 
éhinc,foit  en  entendement  Ai  conieit  11  a 'pluficssrs  bëllës  ëhâiVfôlis , non  point  d'A- 
mour , car  il  ne  s'en  trouueaucunc  : mais  en  doftcjfcprbfiinde  Phllbfophfè.  Cé'  qtt'i  o«c.i- 
fionnaRaymondBcrcnguicien  fes  derniers  ibufstWlë'pnëndrcâlbhfcrtilcc.éftït  dcl’âagc 
de  XV.  ansspour  Ücxcellcnce  de  fa  pocfie,& de  fitt  bcllts  &:  tant  héroïques  imicntions, 
ainli  que  le  pocïc  Pierre  de  Chafteauneuf  le’ rcfnloigne.  Il  a fait  philîcurii  Syruentez  en 
PToucnçaicrithmc:  mais  fut  tous  vn,  auquel  il  taxe  demprénd  aigrement  roiis  les  princes 
de  la  Chreftiencc.faitcn  forme  de  chant  fimebre,  fur  la  rrtort  de Blacchas  fumommé  le 
grand  cucrricr.dont  nous  auons  fait  mention  en  l'an  Mccxxxvij.  où  nous  auons  aiirtî  récité 
motà  mot  le  Sytuencez , qui  fut  fait  peu  apres  qtfc  Jean  Procliite,  defguifé  en  habit  de 
Cordclicr,fifHa  Scfoufllaàl  oreille  des  princes  la  ctHëllc  & barbare  oedfion  de  tous  les 
François,qui  fût  faite  le  fécond  lourde  Pal'qucsà  l'heure  de  Vcfprcs  en  Sicile,  triflc,  horri- 
ble,&tanclamcntabletocfain,o(]y  l'an  lurctxxxj.  Outre  CCS  œuures  Sordcl  a laiffé  par 
eferit  vn  ttaiflé , intitulé  Lnffrcfrn  Sjiwifjmtnt  M itirr  en  U Cemtjt  Je  freen- 

£ /Â.compofécnlangueProuençalci&fiatradoIr  ^âiypvMhaAWÀrrA  de  Latin  ch  Prouen- 
çal  ; tous  ouuragcs  qui  furciu  mis  en  la  Librairie  du- Monaftere  de  l'Aiicrne  en  ppoucnce, 
ainfi  que  difent  les  Monges  des  Ifles  d'or , Se  Sainft-Cefari  jafTciirants  qu’il  trcipaflà  enuiron 
le  temps  que  dclTus. 

Cadcnct  dernier  de cede  lide  ttes-noblcdcttës-geritil  Chcualier  de  pfoucncc,ayant  feu- 
lement vnc  quacriefmc  p.artic  de  la  terre  Se  fëlgncdrie  dé  Cadcncr.dc  l'héritage  de  fon  pcrc, 
fçauant  Se  bien  vetfé  cz  lettres  humaines , fiiitiant  la  piltedcs  premiers , dcuint  amoiircufc- 
menc  outré  de  Marguerite  de  Rycz , à rhoiincUëdedaqucIfe  if  dcfploya  tous  les  plus  beaux 
âe  précieux  threfors  de  fon  cfprit,  dont  cfcftc  Dame  fit  alTcz  peu  d'eftime  Se  de  fcmhlant, 
n'ayant  vnc  amc  qui  fûd  belle,  ny  portée  à l'amour  des  peffonnages  doftes  Se  fçau.ints. 
CcdcTudcdo  dcgoulfa  tellement  le  Porte,  que  l.i  quittant  ,*  il  fe  retira  au  Marquis  de 
Montfertat.où  il s'arrefta  quelque  temps,  ayant  ncantmoins  Voufiours  le  cœur  tourné 
deuers  Icpolcdcfa  Margucritc,îi  fcschanfons  àfeskiüanges  l'fi  qu'Amour  le  contmignic 
de  prendre  congé  du  Marquis, & dcl'allcrrcuoir,rcfoIu  de  mourir  ou  de  l.f  ployer,  non 
tontesfois  fans  auoir  efte  fort  honnorablemcncrecompcnfé  d'.-irme5,5'argcnr,dc  vcftcméts, 
iede  clicuauxàfon  dcfpart:  voire auec  gens  & fcniitcurs  pourl’accbmpagncrcn  proucncc. 
Pluftod  ne  Rit  amué  Cadcnct,  qu'il  fut  retenu  Si  fort  honno’rable’mcnt  recueilli  de 
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RoysMc  Naples,  | 

BUccaziJedcRaymondd'AçoultàSault  : làapresauoircfctit  &:  chanté  long  temps  il  fe 
rendit  amoureux  de  f laccallonnc , noble  Se  très-belle  Gentil-femme , ferur  de  Blaccas , à ! 
la  loüange  de  laquelle, aucune  forte  de  chants  ny  de  vers  ne  furent  oubhcs.  De  manière  que 
quelques  mefdifans  ayants  enuie  fur  fon  crédit, & portantsà  contre-coeurlbn  aduanccmcnt  1 
fe  mirent  à parler  cqntrc  luy,8c  contre  l'honneur  de  fa  Dame  : dont  il  fe  courrouça  telle-  ' 
ment  qu'il  compofa  vn  afpre  & mordant  traiclc  Cmtre  Itut  GaluJtmrs  ( c'eftoient  les  mef- 
difans,qui  parlent  & detraéfent  calomnicufcmcnc,  Ac  fans  aucune  règle  d'honnellcié  con- 
tre l'honneur  des  petfonnes  vcnucufcs  & nobles)  contenant  chanfons  Se  fons,  qu’il  adrcfl'a 
à la  ülaccaiTonnc,  en  la  couple  finale  defquelles  il  remercie  les  ’ GjUahurs  ou  menteurs , Sc 
detraLlcurs.dc  l'honneur  qu'ils  luy  font  de  mentir  ainfi  par  leurs  impolfurcs  Se  conuices.  \ 

Toutesfois  il  fut  nonobftanç  tqut  cela  encor  forcé  de  fcdcfportcr  de  ccftcalFcâion-;  au 
fortir  de  laquelle  il  s'alb  empedrer  dans  les  filets  d'vne  Rdigieufe  du  Monadere  d' Aii^ 
nommée  Anglefc  de  Marfcille,dc  noble  Se  illudte  maitbn  dç  Pfouenee,  ramentcuc  en  alfcz 
de  lieux  honnorabicsdeccliure,  nonçoutesAsisencoreprafed!:  1 maisfctreuuantaulfi  mal 
de  cede-cy,que  des  autrcs.&cognoillant  qu'elle  ne  faifoit  que  fe  mocquer  de  luy,  il  s'alla 
rendic  au  Temple  defainéh  Gilles,  où  il  demeura  vn  fort  long  temps  ,Aciufqiies  à ce  que  au 
pafl'agcquefirentles  Frètes  du  Temple  Outre-mer,  ilyalla  auecpluficurs  Cheualiers , où 
ilfu(pnsé&cdimétantaufaiiddesarmes,quedcla  pocfie  , là  chantant  maintes  belles  Se 
doAes  chofes  à la  loüange  de  la  Vierge  Marie,  Sc  faifant  vue  fort  fainiàc  &:  rehgieufc 
confcîlîon  de  foy;  il  dcccda  filialement  aucc  maints  Templiers  en  vnc  guerre  qu'ils  firent 
contre  les  Sarrazins  l'an  mcclxxx. 

Si  dit  le  Monge  des  Ides  d'or,  que  ce  Cadcnct  fenommoit  EIzias,  Se  qu'il  ne  mourut 
pointa  la  guerre  1 ains  qu'au  retour  qu’il  fit  en  Ptoucncc  il  efpoufa  fa  Nonain,  dont  luy 
nafquitvD  fils  nommé  Robert.  Mais  faincl  Ccfari  ( ce  font  les  antiques  compilateurs  des  j 
vies  de  nos  T roubadours)  tenant  le  C(iiXraire,dir  que  Elziàs  AiRobcrt  edoicnc  du  temps  de  j 
la  Roync  Icanne  première  du  nom , de  qui  nous  rverronS  lé'  règne  Se  la  tragédie  fûnede;  j 
aufqucls  pour  leurs  bonsSc  fidèles  fcruicesfiaksàfaperfonne&àfon  Royaume, elle  inféoda 
les  placcsdc  Cadcnct, Pu yuetd,  Bcaumôt,Varagcs,Sc  Aezaudun,dont  ils  luy  firent  hômage 
& dcuoirid'auantagequelt  Poète  Cadcnct  cfioit  du  temps  de  Screnguier dernier  du  nom. 
Se  de  nodre  Charles.  Tant  y a que  ce  Poète  drefla  la  plufpart  de  fes  chantons  à Pofquicrcs, 
près  /icaucaire  à Valuert  ,où  il  faifoit  refonner  Se  bruire  fes  diuins  vcrssà  l'enui  du  chant 
desoifeaux.  Si  bien  que  non  feulement  les  Seigneurs  Ai  Gcutilshommescftrangcrs,  com- 
me Pcrcetul,Simon  Dorics.Ac  Lanfranc  Cigalle  Gencuois  : mais  les  Empereurs  mcfmcs,lcs 
Roys,lcsMarquis,&:  les  Comtes  fe  dclccloicntàcultiuct  les  fleuris  Se  verdoyants  vergers 
de  nos  Mules  vulgaires  Ac  Proucnçalcs. 

Voila  quels  furent  CCS  dix  illuftresperfonnages  Ai  Poètes  célébrés,  que  fuiuent  d'aflez 
près  deux  autres  non  moins  excellents  Ai  renommés  que  nous  attendrons  vn  peu  , pendant 
que  nousremarquerons  que  Alphons  frère  de  fainél  Loys,  Se  fon  erpoufe  Icanne  fille  de 
Raymond  dit  le  leuuc  ciiiquicfmc  Ai  dernier  du  nom  Comte  de  ’lliolofc , .Seigneur  de 
la  moitié  d' Auignon,dcccdcrcnt  l’vn  Ai  l'autre  fins  hoirs  procréés  de  leur  chair.  Au  moyen 
de  quoy  les  Comtes  de  Poiftou  Ai  de  Thololc,  aucc  le  droiéV  qu'ils  auoienten  la  moitié 
d'Auignon,  furent  vnis  Ai  incorporez  à la  Coaronne  de  France  : car  quanta  l'aune  moitié, 
elle  demeura  au  ComtcdcProucncc,àquicllc  .appartcnoitdc  droit  légitime  Aid'antique 
fucceffion.  Cccy  fut  l'an  deux  cens  feptante-vn , auquel  temps  le  xxvij.  de  luillct  Guil- 
laume Porcelict  Ai  Fuleo  de  Puy-Ricard , furent  rcceus  Confcillcrs  Ai  Chambellans  de 
Charlcs,Guillaumcappcllé  en  fes  lettres  fâmilierAi  fidcllc  du  Roy  ayant  cfté  créé  vnan 
auparauant  Caflellan  de  Poufful,par  le  mcfmc  Seigneur,  qui  d'abondant , la  mcfmc  année 
luy  donna  les  Chafteaux  de  CalatomorCjAiCalatafino  en  la  Sicile.  Ce  qui  cft  tiré  desAr- 
clùfs  de  Naples  Ai  des  mémoires  de  Dom  Pierre  Vinccns  delà  Compagnie  de  kfus,pcr- 
■ fonnage  de  très-grande  rcccrche,Ai  de  doéirinc  tres-rare  Ai  trcs-cxcdlcijtc.' 

GtandcàlavèwcéAinicrucilloufccftlamemoiredc  ce  Guillaume  PorccIIct,  ainlî  que 
racontcutZurithauxClu-oniqucsd'Aragon,&  Fazel  en  l'hiftoirc  de  Sicile,  qui  loüent 
luutcmcnt  la  bonne  vic,douccuc,bonté.  Ai  humanité  de  ce  Gentilhomme  enuers  les  fujcéls 
Aiv.airaux.  Vertus  cçrtaincnicntqui  luy  firent  mcritcrd'cftrc  fauué  luy  fcul  aucc  tout  fon 
tram , fans  coup  d'ofïcnfe,  ny  aélc  de  defpiaifit  de  ceA  horrible  tumulte  prodigieux  Ai 
general  toefain , voitc  trcs-cfpouucntablc  carnagc,c.xccuté  aucc  tant  de  barbarie  Ai  d'inhu  - 
imanité  aux  diaboliques  vcfprcs  deSicilc,cntrctant  de  milliers  de  François  de  tout  fexe  Ai  > 
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condition,  qui.s'y  crouncccnc  miferaWcxncnc  ôc  cruellement cfgorgcz  : alnfi  que  le  racontf 
Scipion  Admirati , &:  que  nous  verrons  plus  au  long  & par  le  menu  ay  difeours  du  chanr 
fL.jcbrede  ces  cloches  lugubres  j âc  de  ces  vcfpres: exécrables  &:  barbares  : horreur  qui 
a'empcrched'crcrircvnciullc&fcralcplaintcàla'morc  de  la  Roync  Béatrice  femme  de 
Charles , qui  de  ce  mcfme  temps  trcrpalTa  au  grand  regret  du  Roy , qui  l'aimoit  vnique- 
ment,  &:  de  toute  laNoblciTc  de  Proucncc,  pour  les  Hogulieres  vertus  & dons  de  grâce 
qui  cBoient  en  cefte  tant  excellente  PrinceiTc.  ' = 

Mais  vqicy  le  doux  chant  &:  la  mélodie  harmonieuiedes  deux  nobles  Poètes,  dont  i’.ay 
parle , qui  nous  arrefte,  l’vncftant  Guillaume  de  Bargcmpnd’autrePeircd’Auuergnc,  qu’i. 
faut  arraifonner  de  près  : car  nous  y apprendrons  quelque  thofe  de  galant  &:  d’agrcablc 
pouc  noilrc  Chronique , âç  nolhre  Nobluirq.  . . ; i > 

Guilhem  de  Bargemon  cftoit  Gentilhomme  de  ït6ucncè,  Sienr  du  lieu  de  ^ argelnoh, 
fort  bon  poëtc  prouençal,  non  moins  vanteurfic  menteur  que  Peice  Vidal,  railleurà  ou 
ctancc , donnant  toufiours  quelque  fobriqnct  & piquant  lardbh  aux  Dames  de  la  Cour  dt 
BcrenguicTjCniaprcrcncemcrmcduComtc&de^a  Noblenc.  Il  cftoit  pourtant  bien  veu, 
aime  & prifé  de  luy  8c  de  la  Comteflc,parcc  qu’il  dcuifoitplailammcnt  ÔCfort  à propos  de 
toutes  chofes.  Onacrcritdcluy,qucrctrouuantvniour  en  la  Compagnie  de  icrcnguiei 
8c  de  fes  Gentilshommes  : Le  premier  8c  plus  clleuc  d’entr'enx  ,qui  eftoit  le  Comte  de  Vin- 
timillc, commença  à dire,  qu’il  n’y  auoit  Chcualier  en  tputc  la  Cour  plus  auant  en  la  bônnc 
grâce  des  Dames  que  luy  : car  toutes  le  vouloicnr  8c  defiroient:  Vintimillc  fut  fuyui 
pluüeurs  Barons  là  prefents  : Le  Chcualier  d Eiparron  fc  vanta  qu’il  cftoit  premier  Cheua 
lier  qui  mentaft  de  porter  armes:  Le  ChcualictThibaud  de  Vins,  qu’il  n’y  auoit  Chcu.i- 
licr  qui  l’ofaft  attendre  en  vn  tornoy,ny  qui  fuft  mieux  adroit  à manier  8c  piquer  vn  cheuaî 
que  luy:  Le  Chcualier  de  Porccllct,  qu'il  cftoitiî  bon  Muficicn  8c  poète  tout  enfcmblc. 
que  Ton  chant  &:  fa  pocüc  eftoient  capables  à faire  condefeendre  toutes  les  Dames  à fa  vo- 
lonté : Le  Cheuaher  d’Entrccafteaux , que  feulement  de  fon  beau  regard  8c  dextérité  il 
s’afteuroit  d’eftre  le  mieux  veu , le  mieux  aime  8c  prife  de  tous  les  ccnrilshommes , fans  en 
excepter  vn  fcul  : Le  Chcualier  du  Puget , qu’il  cftoit  le  meilleur  balladin  de  toute  la  Cour, 
8c  m’en  rapporte  {ce  dit-il)  à toutes  les  galantes  Dames  : Le  Chcualier  de  Mcolhon , Sieur 
de  Curbanifrcrc  de  la  Dame  Alaettede  MColhon,qu’il  ne  craignoit  Chcualier  à mieux  tirer 
de  l’are  que  Iuy,ny  à bander  à force  de  bras  la  plus  grolTc  arbaléfte  qu’on  luy  euft  fçcu  prcsc 
tcr:Lc  Chcualier  de  5agarris,qu’il  eftoit  le  meilleur  coureur, luitcür  8c  fauteur,lcplus  adroit 
à tirer  le  difque  ou  la  barre  de  fer, 8c  la  pierre  : outre  qu’il  fçauoit  auflî  bien  romanfer  & poc- 
tifer  que  GentilhÔme  de  fa  qualitciLc  Chcualier  de  Lauris, qu’il  eftoit  (i  bon  ioücur  de  tous 
inftrumcnts  muficaux, qu’il  meritoit  tenir  le  haut-bout  &lc  premier  rang  entoure  noble 
compagnie:  apres  tous  Icfqucls  le  Poète  Guilhem  feprint  à dire  d’vn  front  rompu  & bicp 
hardiment, fauf  voftre  paix  Chcualicrs,il  n’y  a Gentilhomme  à la  Cour  que  ie  n’aye  faiél  co- 
Sc  moy  auifi , luy  dit  en  riant  ^crenguier  : Monfeigneur  rcfpondit  Guilhem,  ie  ne  vous 
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mets  de  ce  nombre,  ny  vous  en  excepte  : auquel  mettant  tous  ces  propos  à ieux  8c  rifccs, 
il  répliqua  gracieufement.  Se  Dionmefutne  la  vida, vota  fias  vn  valent  Baron  :vcï^\s  you  vous 
recommandi  à Lts  Domnas. 


Or  paruindrent  les  paroles  de  fes  impudentes  vantcrics  aux  oreilles  de  la  Comteffe  Bca- 
crix,&  de  toutes  les  Dames  de  la  Cour , lefqucllcs  irritées  de  ces  infolcntcs  iafranccs,&: 


lafehes  p3roles,dircnt  alors  que  celles  du  poëtc  Pcirc  Vidal  eftoient  afl'cz  plus  plaifantes 
que  celles  de  Guilhem:  de  manicrcqu’clles  conclurent  entre  elles  de  n’en  faire  femblant 
aucun  pour  ne  donner  aux  CalUdours  moqueurs  8c  dctraélcurs  indiferets , occafion  de  ca- 
lomnie , 8c  fujeft  de  prife  fur  leur  honneur  8c  réputation  : toutesfois  il  fut  chaifé  de  la  Cour 
pour  s’eftre  fi  outrageufement  desbordé  contre  les  honneftes  Dames, fans  qu'il  rcceut  autre 
punition,pourlctefpc(ftdc  fa  icunefte  : neantmoins  apres  le  dcccz  de  Berenguier  il  fc  rc 
tiradeuers  Charlcs,aufcruicc  duquel  il  fina  fes  iours  l’an  mcclxxxv. 

Pierre  d’Auuergnc  furnomme  le  Vieux,  fut  fils  d’vn  Bourgeois  de  Clermont,  homme 
grandement  prudent, beau  &:  gracieux  : de  grande  literaturc  8c  liberté  de  parler  : &:  le  pre- 
mier qui  cftallaôc  chanta  les  vers  Prouençaux  en  fon  pais,  fut  glorieux  & grand  mcfpri- 
fcurtantdesouuragcs , que  des  ouuricrs  8c  inucntcurs.  Sa  poëfic  cftoit  profonde  8c  de 
grande  grauité  tirant  fur  la  façon  héroïque  & magnifique  : fc  vint  habituer  en  proucncc, 
où  il  fc  rendit  amoureux  de  Clarette  des  ^aux  gentilfemme  du  pais , fille  des  Seigneurs  de 
Bcrrc,tres-bellc  8c  trcs-vcrtucufc  Dame , à la  loüangc  de  laquelle  il  cfcriuic  fort  doélcment 
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& grauement,  mettant  luy-mcfme  iss  airs  £e  les  chann  aux  odes  qu’il  reciioit  de  (bn  bonne 
& belle  grâce  en  fa  ptefencc.  a .u  or  

Ce.Poëtc  auoit  pris  tel  crédit  feaudioritc  fur  lesDames,qu’apcesauoiFchaiitj&  récité 
fes  chanfons  en  leu(  prcfcnce,lil  rcceuoit  Vn  baifer  d'vne  <êulc  de  la  campagnie,tellc  qui  luy 
fcmbloit  plus  agréable  : en  faueur  dequoy  il  s'asirelToit  le  plus  Ibouenc  à la  Dame  de  Beitc, 
commeàlapluïdicÜfeplusgtaicicufcja:  mieux  rcfpondanic  à fon  humeur;  il  a fait  vne  A 
chanfon  à la  louange  de  tous  les  Poètes  de  fon  tempss  à l'imitation  delaquelle  le  Monge  de 
Montmajo4ralbicUticuoctoute,ciMiiraire,cnIacouplc  finale'de  cefte  nthme,  neVou- 
bliantpas luy-tnermc,jSc'di(àntquelâvoixrurpairoicen  doucair  Je  grauitil  toutes  celles 
dcf(>n  temps.  Et  q*>e depuis  qu')ieltoitdcuciluamoureuxenProucoce,rapoefie3uoiiPilc- 
uancc  celle  de  cous  les  Poètes  & Troubadours  plus  célébrés  du  pais^Or  venir  au  dernier 
plus  calK  termç  4c  fus  Hjurs , il  vpüafaiVKhUeiIe  en  vn  Monafleic  de  Clcnnont  en  Abbet- 
gnc,où  ll.fc  retira *4 vci^jiirircnuitonJe  temps  mcfiDc  que  Guilhem,  quclqticsaonocsauant 
iannott^yant  faitiVnSyrucnti:?oqntrCilefi»ffa«c  & les  horribles  vel'prcs-dcs  Siciliens  , 8l' 
qi«dquc5,cl)anfojj>;fpititu<îlliSi  fingubctiahcnt  vne  àbifactce  Vierge  Maiiicimtrc de  Dicii, 
commentant  ailjliiii,  .:  ;i  '.d,l,  , v,ii  . . , ..I  ji, 

Dtmna  «egiiUii  - • i .1  ■ . -h 

£Jjirr.(nfd  j’dhentjtm. . i ' 

Afiinicaçtondelaquelle  Pétrarque  compordlaEcnne,quifecomflience;  n; 

■ ; - Vergme  IkU4  (hf  Ji  fd  wJlit-tT 
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Fttfcmblablcmentcemcfme  tocte  vn  traicté  intitule, i«  omtrut  dtl  ms  à"  detdmu, 
en  rirhipo  Ftpuençalc,  très-beau  Je  nca.clcpnc  difcoursr  qu.il  ladl'a  imparfait  Ji  non 
achcué  : maisqui  depuis  fut  parfait  Je  continue  par  Ricard  Ârquier  de  Lambclq.  Pétrarque 
ayant  meiuionnc  ce  roi  tc , quqy  que  le  Monge  de  Montmajour  aye  lailTe  par  cfcric,  que 
depuis  qjl'rl  fut  çranfportc  Je  hors  de  iby-dc  l'amour  d'vne  Jagahê  de  Ptoucncc,il  ne 
chanta  iamais  rien  qui  valuR. 

En  ce  inefmc  temps  eftoit  le  grand Confcil  de  Charles  compofé  de  pctfbnnages  illuiltes 
de  grande  authorité  & réputation  : car  il  y auoit  aucc  rArcheucfqued  Aix,&  rEucfquc  de 
Siileron  ,Fouquct  Hardoin lugc-Magedc  Proucnce , Guillaume  de  Villcncufuc, Truand 
dcFl.ixofq,Iaqucs  Gantclmi , JcPhilippcs  de  Leucncio  CheuaUers , Je  G.  Procureur  gcnc 
talduKoy  ,tous  lunrconrulrcs&peribnnagcsdc  haute  marque  & qualité. 

Auantqucchangcrdc  datte, ilfauciyauoir  Je  remarquer,  que  depuis  le  mois  de  luin 
de  l’an  deux  cens  quarantc-fepe,  l'Empereur  Ftidcric  fécond,  Hls  de  Henry  VI.  auoit  con- 
St  me  l'aclicpt.de  la  Comté  de  Gap  Je  d'Embrun.f.iicc  par  Guigoc  D.mplim  Comte  de  V icô- 
ne Je  d' Albon  fon  parent,  pour  plulicurs  grands  Ü hauts  ferUiccS  qu'il  auoicrcudu  À U cou- 
ronne impériale. 

Que  dix  ans  expirez  au  xxij.  de  luillct  fut  paffé  vn  accord  J:  cranfaélion  entre  Cliarles, 
tant  en  fon  nom  que  de  Béatrice  fa  fcmnicaucc  Guiguc:  de  Ibrcoqu'aprcsquacorzc  ans  les 
Confulsde  Gap  confcÛcrcnc  Je  tccognurcnt  Ibicmnellcmeuc  Je  Confulac  dc  leur  ville 
dire  du  Scfdcfeseiifans:.iu  nom  dd'quels  ils  prdlcrcnt  homnuge  à laCorocclTe  leur  mè- 
re. Guiguc  cllanc  dcccdé  au  dernier  mois  de  ccll  an,prcfques  fur  les  mjfmcs  ioiirs  que  Guil- 
laume Caradec , titré  Prince  d’ Achaïe',  Comte  de  Cazcrcc  JC  de  Melpho , Seigneur  de  Ca- 
deuct , d' Ayguiercs , Je  de  Lauris , prdla  hommage  Je  ferment  de  loyauté  à Charles , qui 
fourniiroit  l'an  fcpticfmc de  fon  régné, dont  fut  pris  Je  fait  acte  â Naples  par  M.  Simon 
de  Parilijs  Chancelier  de  Sicile , le  fécond  de  ce  mcfme  mois  de  la  quinziefmc  indiélion. 

L'.ui  fuiuanc  fut  grandement  regretté  Guillaume  Durand,  ou  Durant, natif  du  lieu 
de  PuynioüTon  en  Proucnce  , que  les  autres  font  orrgituire  dcMoncpcbcr  : l'cllrangq 
hilloirc  duquel  il  n’dl  caifonnable  de  palier  legcrcment , non  plus  que  le  difeours  de 
fa  vie. 

Ceperfomiagc  fut  vn  grand  lurifconfultc,  autant  & plus  fameux  que  nul  autre  qui  ait 
eferit  déliant  fon  licc|c , de  fon  temps , ny  aptes  luy , tant  en  théorique  que  en  pratique. 

11  clloic  ilUi  de  la  noble  Je  ancienne  familic  des  Dnrands  du  codé  de  Ton  petc , de  la  part 
maternelle  des  ûalbs.qiii  fonloycnt  eilrc  Comtes  de  Vintimillc,dcsbrisdcrqucls  les  Vinti- 
■ inillcsdc  Proucnce Ibnt  dciccndusicn  fa  icuncirovacqua nia Icfturc  des  plus  beaux  liurcs 
qu  il  pouuoir  rccouurcr,pai1a  l'a  vie  en  continuelle  fobriecé , comme  d’vu  moyen  Snguhcr. 
duquel  il  vfa  pour  affenner  Je  nourrir  la  tcliciié  de  faynemoirc,  dont  li  vint  en  admiration 

J chacun:. 
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à chacun  : de  manirre  que  quand  il  lifoic  quelque  beau  liure,  fut  en  profe  foltic,  ou  en 
nombre  te  rithme  contrainte  , il  le  recitoit  incontinent  mot  à mot  : chofe  que  la 
grâce  de  lupiterdefparti  peu  d’entendements,  s’ils  ne  font  bien  excellents  ; atifli  auoit-il 
accouftume  de  dire, que  gouimandilc  & yurongneric  rendoient  rcfprit  lourd  & hebetc . & 
lî  ofFufquoicnt  du  tout  la  clarté  de  rcntcndcmcnt  & le  liège  de  ce  beau  threfor. 

Qjjoy  que  aucuns  ayentefcritque  la  félicité  de  la  mémoire  de  ce  Poëte  procéda  d’vnc 
pierre prccieufe.&d'vncccrtainegemmcqu’ilportoit  ordinairement  cnchaflcc  dans  vne 
bagued'or,  laquelle  auoit  enfoycefte  latente  propriété  Se  admirable  vertu.  Fut  amou- 
reux d’vnc  Dame  de  la  maifon  des  Balbs  de  Prouencc,  compofant  diuerfement  plulicurs 
belles  & doâes’chanfons  rroucnçalcs à fa  loüangc,  comme  trcs-cxccllcnt  rithmeur  & rare 
Poète  qu’il  cftoit  en  nolhe  langue.  Mais  elbmt  venu  trop  curieux  rcccrcheur  de  l'aducn- 
turc  de  Balbc  fa  mail\rcire,il  rencontra  l’an  Se  le  iour  de  fa  natiuité , qu’il  communiqua  à vn 
lien  intime  amyDoélcur  Médecin  Prouençal,  grand  Se  fort  excellent  Aftronome , pour 
fçauoir  les  euenements  Se  le  difeours  de  fa  vie  ; lequel  luy  dit  tout  ce  qu’il  iugea  pouuoir 
arriucrà  Balbc  fa  Dame,  félon  la  fupputation  des  iugements  ABronomiques , & qu’on 
verroit  des  chofes  admirables  en  fa  mor(,quoy  qu'il  trouuall  qu’elle  deuft  cftrc  de  lon- 
gucvic.  1... 

Le  Poète  grauat  dans  fon  cfprit  ces  parolcs,&  ayant  touliours  le  fens  bandé  à la  prcdiéfiô 
dcfonamy,qu’ilfçauoittllrepcrfonnagc  trcs-doûcic  trcs-rcnoaimé, attendit  touliours  les 
c&âs  dccc  iugement  ttant  que  pluiieuf  s années  fe  palferentiiufques  au  poinéi  qu’vn  acci 
dent  luy  ftiruint , au  fécond  iour  duquel  Balbc  fe  trouua  quelque  peu  mieux.  Mais  le  troi- 
ficfmccUi:futtcllcmcnccombatucdelaviolcnccdumal,quc  perdant  tout  fentiment  Se 
mouuemcnt,  elle  Alt  tenue  pour  morte.  Se  les  pompes  funèbres  préparées,  portée  aiiec 
beaucoup  de  ducil  à la  fcpulturoLc  bmit  de  ccBc  mort  fut  incontinent  poné  parla  renom- 
mée aux  oreilles  du  Poéte.lequcl  fut  frappé  d'vn  fi  vif  eftonnement, qu’il  cheut  en  vne  fou- 
daine  Se  violente  maladie, dont  il  mourut  : citant  de  ce  mcfmc  pas  Se  le  mcfmc  iour  enfcuc- 
ly, qu'on  cnfcuclifibit  fa  Dame  galbe , laquelle  pendant  qu’elle  gifoit  dans  le  fercucil.  Se 
àriicurc  mcfmc  des  funérailles  de  Durant , commença  à refpircr,  remuer.  Se  plaindre 
par  telle  façon  , que  toute  l’aflift.incc  en  deuint  clpouuantcc , fur  vn  accident  fi  peu 
attendu. 

Au  moyen  dequoy  elle  fiit  tout  .lulfi  toll  ollcc  du  fepulchrc  , SC  fi  bien  & diligem- 
ment feeounie , que  reprenant  fes  cfprits  elle  rcuint  en  conualcfccncc.  Or  luy  conta-on 
comme  le  Poète  Durant  fon  amy , l'ayant  creud  morte,  vaincu  de  trillellc  Se  defafeherie, 
[cftoit  ce  mcfmc  iour  decedciainfi  qu’elle  pouuoit  voir  par  les  funérailles  que  îon  failbit 
à fon  corps.  Ce  qui  la  coucha  fi  viucment,  quefaifant  vœu  de  religion,  elle  s’al'a  de  ce 
'mcfmc  pas  tendre  dansvn  Monaftcrc,  oùpalTancle  telle  de  fes  iouts  en  gcmillcmcnts, 
pleurs,  8c  continuelles  aufteritez  de  vie,  elle  rendit  fon  cfprit  à Dieu  aagee  d’enuiron 
foixantcaus.. 

Quant  au  lurifconfultc  Poete  Dunant,  on  dit  lors  que  quelque  pactie  plus  portée  d’opi- 
nialtrccéquedcbondroiéts’adrcfibic  i luy,  il  auoit  de  couflâimcdc  luy  rcmonftrcr  fon 
tort,  & le  peu  de  fondement  qu’elle  auoit,  vfant  communément  en  fes  conlbils  de  celte 
fcntcncecndcux  Lyriques  Ptouençaux. 

MjiÎ'  vâI  cilAr 
fcl  ftrliir. 

' Coiifeil  à la  vérité  digne  d'vn  homme  de  bien , dVn  grauc  Se  digne  lurifconfultc. 
Se  d’vn  courage  franc  Se  généreux  ; non  d’vn  tas  de  plaidcrcaux  Se  babillards, 
qui  bien  fouucnt  prendront  argent  des  deux  parties  , dcfguifcront  vne  iniufticc, 
fouftiendront  vne  pire  caufe  , Se  iettans  de  la  poudre  aux  yeux  des  luges , feront 
abfoudre  les  coulpables  , Se  condamner  les  innocens  ; ainfi  que  le  caut  Se  parleur 
yiylTefitcn  Homère  du  bon  Stfage  Palamedc. 

Ce  mcfmc'  Durant  a fait  plulicurs  belles  œuurcs  de  fort  haute  Se  rare  doélrinc , 
donc  il  a mérité  rang  entre  les  illuftres  Se  infignes  Doélcurs  , & fon  hiftoire  ce 
difeours. 

Amclind’Agoulc,oudcCurbanclloit  pour  lors  Scnefchal  de  Piedmont  pour  Charles. 
Frère  Ican  de  la  Pêne  tut  des  premiers  qui  vindrctdtcflcrCôucnts  en  proucceauxRcligicux 
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perfonnage  illuftre  en  miracles. 

Guillaume  de  FolTis , ou  de  Foz,  fils  de  feu  Roger  de  Foz, vendit  prefques  en  ces  mefmes 
temps  à Charles  toute  la  Seigneurie  qu’il  auoit  à b ville  d' A ix  .que  pour  lors  on  appelloit  la 
ville  de  Tours . à railbn  des  trois  mailes  &L  tours  antiques , dont  on  peut  remarquer  encor 
pour  le  iourd'huy  ihonneur  des  fragments  & des  vencrables  reliques  en  trois  diuers  en- 
droits de  la  Cité.  Celle  vendition  fot  faite  l’an  deux  cens  feptante-trois  pat  ce  Guillaume, 
lequel  auoit  vn  fils  aulfi  nommé  Roger , du  nom  de  fon  pere-grand. 

Sainft  üonauenture  , qui  peu  douant  auoit  célébré  i la  ville  de  pyfe  vn  Chapitre  general 
des  Cordeliers,  comme  nous  venons  dedire.  Cardinal  tant  renommé  pour  lafainâctédc 
fa  vie  !c  la  vchemcnce  de  fes  prédications , & de  l'es  eferits , mourut  peu  apres  à Lyon 
le  xii).  du  moisdeluin  de  l'an  deux  cens  fcptantc-quatrc , aagé  de  cinquante-trois  ans, 
ayant  elle  General  de  fon  ordre  l'cTpace  de  dix-huiél.  AuiTi  fut-il  enterré  au  Conuent  des 
Cordeliers  de  Lyon , auec  app.rfcil  Sc  magnificence  funebtc,dignc  d'vn  grand  Cardinal,& 
conucnable  à vn  fi  fainél  Sc  tant  illuftre  perfonnage. 

llfcmblcquclctrcsrbeau&tres-nobîeTtmplcdeSainâlean  d’Aix  fut  balli  Sc  com- 
mencé ptcfquc  au  temps  de  celle  mort , par  vn  Chcualicr  de  la  maifon  des  Moynes , parce 
qu'on  y void  encor  au  fonds  du  cœur , & contre  les  deux  collcï  du  mur , où  cil  rouucrture 
excellente  de  la  grand  vitre,  trcs-artificicufcmcntouuragce  , peinte,  SC  varice  d’exquifes 
5c  viucs  couleurs,  qui  prennent  l'œil,  vn  Efeu  timbré  , compofé  d'vn  efehiquier  d’argent 
4: de  gueules, qui  font  Icsancicnncs'atmcs  des  Moynes,  auec  celle  mcfmc  infeription: 
frdifr  Petrus  Meniuhy  tdiJîcHcr  EccUji*  Smdi  ICAiiaù  i^ipuafis  Dimim  MCCLXXIIIJ. 
qu'on  ne  peut  lire  que  du  colle  gauche , celle  du  droit  ayant  efté  deshonnorec  & faite 
proyc  de  l'oubly  par  la  vicillcflc  du  temps , qui  n'a  pourtant  deftmit  1 Efeu. 

On  trouuc  vn  vieux  document  de  ce  mcfme  temps,  ou  peu  moins  : car  il  cil  datté  du 
fécond  des  Idcs  de  Feurier  de  l'an  deux  cens  fcptantc-cinq , que  i’ay  veu  autresfois  moy- 
mcfmc.quelcshabitansdulicudeMeauncsauoicnt  permiflion  de  cueillir  de  la  genefte 
en  vn  certain  quartier  proche  de  là,  apparcen.int  au  Monaftetc  dcl  Mont-ricu,  pour  en 
faire  de  la  toile , qui  pour  lors  cftoit  en  grand  prix  & vfage  parmi  les  Nobles , pour  faire  des 
brayes  ou  gregucs  légères  & volantes;  celle  permiflion  cftoit  feulement  donnée  aux  fem- 
mes du  heu  de  Mcaunes  & de  letirs  circonuoifins.  A la  charge  toutesfois  qu'auant  la  cueil- 
lir,cllcsdcuoicnt  demander  pcrmiflion&liccnceaux  Religieux  dcccfaire,  furpeine  de 
l'amende. 

En  celle  mcfmc  année  le  xj.  dn  mcfmc  mois  Hugues  de  Bnic  Chcualicr,  & Bcmand 
Cornut  aulfi  Chcnaliet,Sicur  de  Utile  firent  tranfaflion , en  forme  de 
laquelle  Hugues  céda  à Sertrand  tous  les  droiéls  qu’il  auoit  au  Challeau 
de  Varages.  Ceft  accord  fut  fait&  pafle  à Aix  en  la  maifon  du  Sc- 
ncfchal  de  Proucncc , cz  prcfcnccs  de  Y fnard  d'Entraucncs  Sieur  d’ A- 
goult , GuiUaume  de  Pertuys . Girard  de  Vcrdcllis  Chcualicr, Melio  de 
■Veyrano  lugc-MagcA:  Procureur  du  Roy,  Truand  & üurgondion  de 
Arcis  ou  d'Ÿcrcs  Chcualicrs. 

Au  troificfmc  des  Ides  de  lanuicr  de  l'an  fuiuant  Elzias  de  Sabran 
Seigneur  d'Vfcz  fit  rccognoiflancc  à Charles  en  la  petfonne  de  Guil- 
laume d’ A luct , comme  Scncfchal  de  Proucncc , des  lieux  d’ Aftoïn , Cucuron , Valjoine  & 
Daulfanc , &:  encor  de  tout  ce  que  Bertrand  de  Sabnin  auoit  à Ollicrcs. 

LcsHcrctiqucs'Vaudois,  qui  des  pelles  de  leurs  hercfics  infeéloicnt  encor  quelques 
membres  de  la  France,  obllinczSideccus  en  leurs  erreurs  & folles  creances,  donnèrent 
decctcmpslargcmaticrc&champ  trcs-amplcà  quelques  Aduocats  fameux  d'Auignon, 
& aux  Archcucfqucs  d’Arles,  d'Aix,  Sc  de  Narbonne , d’eferire SC faite  voler  des  con- 
fultations  pour  les  cxtirpcr,diflipcr , Sc  fondrc,parcc  qu’ils  eftoient  dcfiacfpars  en  tontes  les 
plus  faines  parties  de  la  Chrcllicnté.  Par  le  fidèle  rapport  de  leurs  confcils  l'on  a peu  facile- 
ment recueillir, que  comme  le  nombteen  cftoit  mcrucillcufcmcnt  grand,  la  pcrfccution  Sc 
pourfuitc  n’en  cftoit  pas  moins  rigoUreufc,Sc  l’expédition  violente  Sc  cruelle.  Si  fe  trounent 
en  la  fin  de  leurs  confultarions  telles  Sc  fcmblabics  paroles,  que  celle  occafion  porte  au 
bout  de  nollrc  plume  Sc  de  noftrc  propos  très  à propos. 

Qui  ell  ccluy  fi  nouueau  Sc  tant  cllrangcr  en  France,  qui  ne  fçaeheSC  puiflfe  ignoter. 
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de  Prouencc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Charle*  premier , Comte  XI. 


U condcmrutioii  de  rcs  HcrcciqucsVaudois,fiitc  de  long  temps  li  itillcmcnc?  Vnc  choie 
tant  fameufe  Si  fi  publique.qui  a coufté  tât  d'atgét,de  dcTpcnlcSidc  lueurs ,d’cDcôbrcs,&  de 
trauaux  aux  Catholiques.^  par  delTus  tout  cela  aefié  feellcc  partant  de  condemnations  & 
de  morts  de  ces  mefehants  infidèles,  rebelles  & defertcurs , pourra-elle  bien  eftrc  rcuoquee 
en  quelque  doute  aucc  plufieurs  autres  exaggerations  qui  concluent  la  ruine  entière  & la 
delfaitc  totale  de  ces  vieux  Hérétiques  8c  Dognutifies , des  vieux  haillons  dcfquels  quel- 
ques perTonnages  & abuin  de  ce  ficelé , feparez  Si  defunis  de  leur  tnere  l'EgUlc,  n’ont  point 
de  honte  ( chofe  déplorable  Si  monllrueulc , voire  aux  plus  doâcs  ) de  fe  parer  & rcueilir. 
TcUccftoitlafcacdamnabledcccs  Vaudois.qui  eftoic  comme  vnc  horrible  Sc  conta- 
gieul'e  maladie  à l’Eglife, rampant  par  tous  les  eoins  de  la  Chrcllienté,dont  toutesfois  on  n'a 
plus  prefque  ny  mémoire  ny  fouucnance,  fi  ce  n'cll  ainfi  que  i’ay  dit  en  quelques  nouueaux 
fcAaites&abureXiquiontrcfondu  leurs  reliques, & regratté  leurs  vieux  habillements, 
tant  les  hcrefics  ontlrcllcs,  incettains  Sc  caduques  leurs  fondements  : bien  que  les  édifices 
qu'on  y plante  dclTus  fembicnt  auoir  quelque  foliditc  k quelque  duree.  Si  bien  que  comme 
elles  Tout  arriuccs  au  plus  haut  faifiede  leur  grandeur,  c'ell  alors  qu'elles  tombent  en  vnc 
plus  foudaincitrific&mirctabic  ruine.  Dieu  ne  pouuantccfl'cr  d’eftre  Dieu,  ny  la  vérité 
mcntir,ny  moins  les  portes  d’Enfer  contrequarrer  ou  renuerfer  fon  Eglifc. 

Au  mois  d'Aoulï  cnfijiuant  Charles  fit  conuention  auec  les  Seigneurs  Gennois, 
Jcfquels  ptomitent  fulcmncllcment  SC  iuretent  de  tenir  & garder  perpétuellement  la  p.tix, 
fans  ofrenfer  rry  molcilcr  en  façon  quelconque  fa  Majcilc , ny  aucun  de  fes  fujcâs , par  mer 
j ny  par  terre  i ainçois  l'aider , tant  en  gallcres , vailTeaux , que  hommes  de  guerre , armes  Sc 
largcnt,  quand  elle  les  en  rcqticrroit.  Comme  par  la  mefme  alliance &traiâé  le  Roypro- 
mie  do  tant  inuiolablcmcnt,  perpétuellement  Sci  iamais  gardet  la  paix,  qu'ils  ne  rccc- 
uroient  iamais  aucun  deftourbier , trouble  ou  cmpcfchemcnt  par  mer  ny  par  terre , ny  de 
luy,ny  de  fesfiijeâs.  Pierre  de  Vinsclloit  pour  lors  Scncfclial  de  Prouencc,  Hugues  de 
Penna  Secrétaire  d'Efiat , Sc  Serai  des  Aaulx  Seigneur  des  Saulx  : ce  qui  cftoit  enuiron 
l'an  deux  cens  feptante-fept.  Tellement  que  fort  peu  apres  trcfucs  furent  accordées 
en  la  perfunne  de  Iran  de  Burlas  Scncfchal  de  Prouencc,  par  le  confcil  Sc  aduis  de 
Bettranddes  B.iolx  Seigneur  de  Bcrrc , Yfiurd  d'Entraucncs  Seigneur  d’Ollicrcs,  &Mai- 
lire  Guidonis  Procureur  general  du  Roy  , entre  Charles  Sc  Pierre  Balbs  Comte  de 
Vimimille,  tant  en  fon  nom  que  de  Guillaume  âc  Pierre  Balbs  frètes  encor  d'autre 
Guilbume ’Balb  fon  nepucu.  'Trcfucs  qui  deuoient  auoir  kitanc  de  terme  &:  de  duree 
qu'il  plairoit^au'Scnefchaliàlachargctoutcsfàis  que  tant  qu’elles  durcroient , ne  fc- 
roicK  violets  v ils  ne  fc  procureroient  ny  pourchaiTcroicnt  à dcfcouucrt  ny  à fccret , olïcn- 
fe>,dommagc  ,'try  ddplailir  les  vus  aiix  autres.  . ' ■ ■ 

Ce  fut  au  quatorze  de  Septembre  de  l’an  deux  cens  fcprante-huiél , que  le  mcfmc 
Dmias  ah  nom  de  Charles  fit  efehange  de  la  part.  Sc  iurifdiciicin  que  le  Roy  auoit  au 
heu  ldu  'MuV  anec  Gullhem  de.  Sainél  Aullxin  Spigneur  du  Puger  de  I^icrs  ou 
Tireoniers.  En  vertu  de  cell clchnngç  demeura ficigneur. du  Muy  ce  Guilhcm,dont 
font  defcéndus -les  Aalbs  (c'efloitale  ce  temps  vne  tàco  fort  ancienne  Sc  rres-noble] 
Icfqueb.ont  fait  cdificp  celle  grofTc  Sc  antique  tour  encor  pour  le  iourd'huy  nommée 
la  tour  des  Balbs  i Sc  qui  firent  d’abondant  couronner  le  village  de  ces  belles  murail- 
les, aufqucOes  aulfi  bien  qu'à  la  plufpart  de  la  prouencc,  les  foudres  de  les  tempefles  de 
CCS  [ dernières  guerres  ciuilcs  ont  pail'c  SC  LailTé  de  fi  . trilles  Sc  tant  ruineufes  marques. 
Tant  y a que  aux  Balbs  ; . ad  moyen  d'vnc  femme  ont  fuccedé  les  Rafeas,  Sei- 
gneurs .abfohis  du  Muy  , aililcz  dé  la  maifon  de  Bagarris  , dont  nous  parlerons 
ailleurs.  ... 

Quuc  à ce  Ican  de  Burlas  Scncfchal  de  vroucncc  y.  à'raifoa  de  fa  fonme  , qui 
clloic  ComccfTsdc  Burlas,  fille  du  Pro-Colnte  Raymond ,.  mariée  en  premières  nop- 
ces  au  Viconire  de  Bexiers,  fumominé  Taillcfer  : il  cil  bien  certain  qu’il  fiiecn grand 
crédit  Sc  autharité  auprès  du  Roy  Charles , & que  à la  louange  de  celle  Comtefle, 
parce  .qaklIe  efltMe^doUcc  d'vnc  rate  & finguherc  beauté  do'CoiÿsAc  d’cfprit  .roirc  tres- 
honncllc,  trcs-vcmieufc,  Sc  trcs-doâe  , Arnaud  de  Meytucil  , duquel  nous  auons 
defetit  l'Eloge  ^ racte  & centiUiomme  rroucnçal  ,fit  tout  plein  de  graclÀifes  chanfons,& 
de  belles  4c  docles  œuures.  i ; 

Or  moiiflra  bien  de  ce  temps  Nicolas  III.  du  nom , fouucrain  Enciqrtc  de  Rome , qu’il 
n’aimoirgueres , voire  gàtdoit  vnc  dent  de  laiâ  à Charles;  en  cll.mt  vcnu.iufqtics  là  , qnc 
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La  troyicmc  partie  de  l'Hiftoire 
Roys  de  Naples, 


dcluy  ollcr  i'anr  nifon  ny  rclpcâ  quelconque  la  digititc  de  Sénateur , fie  le  Vicariat  impé- 
rial en  Hetnirie , dont  le  Pape  Clément  l'auoit  lî  fauorablcmcnt  honnoté , perfuadant  ' 
à Pierre  Roy  d'Aragon  de  demander  fie  pourchafler  à outrance, le  recouuremcnt  de  la  cou-  ; 
ronne  de  Sicile,  qui  appartenoit.difoit  ce  Pontife,  par  droiû  d'héritage  à Conftance  fa' 
fcmmc,commc  tille  de  Mainfroy , fie  niepee de  Corradin.  ] 

Le  maltalcnt  que  le  fouuetain  Prelirc  pottoit  à Charles  procedoit  (ainfi  qu’on  lit  en  quel-  ' 
ques  endroirs)  de  ce  que  ayant  ce  pape  vne  niepee,  il  fît  parler  au  Roy  du  mariage  d'elle 
fie  d'vn  fien  nepueu.*  A quoy  fut  refpondu  allez  aigrement  par  Charles.  Que  bien  que  fa  | 
Saiudctéeut  les  pieds  rouge$,clle  ne  deuoit  pounant  afpirer  à fi  haut , comme  l'alliance  du  ! 
ttcs-Clircftien  fang  de  France.  Rcfponfe , félon  mon  aduis , qui  n'cftaiit  conucnable , ny  | 
à fi  grand  fie  magnanime  Roy.ny  à fi  haut  fie  fouuerain  Pafteur  fie  Princc.donna  vn  defdain  j 
à Nicolas  tel  fie  li  vif , que  non  feulement  il  le  priua  de  la  dignité  de  Sénateur , mais  aucc  le  ; 
temps  s'en  enfuiuit  la  rébellion  de  la  Sicile,  le  cruel  malfactc  des  Vefpres  horribles  Se  Scy-; 
tiques  que  nous  déduirons,  fie  la  perte  entière  de  ce  Royaume.  Barbarie  tellement  mon-!  , 
llrueulc  fie  defiiaturee , que  ie  ne  p'ourrois  iamais  élire  induit  à croire , qu'vn  V icairc  fouuc- . ' 
rain  de  la  fouucraiue  bonté . vn  fupreme  Lieutenant  de  la  fupteme  Se  diuinc  lullicc , y euft 
trempé  , ny  moins  prcllé  confentement  fie  faucur , s'il  n’eftoit  plufloll  vn  niable  qu'va  - 
pape  ; attendu  qu’on  fçait  fort  bien  , que  les  grands  fie  fouucrains  Euclques,  comme  les  pre- 1 
micrcs  perfonnes  du  mondc,Monarques  fainéfs  fie  facrez  ,lous  la  voix  defquels  toutes  les  i 
brebis , Se  tous  les  gonds  de  TVniiiers  fe  tournent  non  feulement  : ains  dont  les  mains  feu-] 
les  facrent  les  Empetems  mefmcs , ont  toufiouts  défendu  lents  troupeaux  des  Loup» 
rauilfants,8e  fe  font  portez  en  médiateurs  fie  inllniments  de  la  paix  des  princes , de  l’vnion 
des  fujeas . du  repos  de  la  Chreftienté  fie  du  calme  fie  bonnalfe  de  toute  1a  terre , ainfi  que 
ie  dis  autre  part. 

Roll.ang  Gamelmi  de  Tharafeon  eftoit  de  ce  temps  feigneur  de  îoulbon  Se  de  Roma- 
nin,dont  l'vnelf  auiourd’huy  en  la  maifbnd’Grail*onoudcSollcillas,ôe  l’autre  en  la  mailôn 
de  Sado.d’Eiguieres.  i 

Ces  Roys  fie  ces  bons  Comtes , comme  par  vne  naturelle  fuccclfion , efioient  tellement 
m.agmfiques  fie  liberaux  enuers  les  beaux  Se  nobles  efprits , qu'ils  fauotifoient  d'honneurs, 
de  feigneuries , Se  de  richclfes , qu’on  ne  voyoit  ioumcllçment  qu’cfclorte  Se  fottit  Poètes 
illullrcs  fie  rares  : fi  qu’il  fcmbloit  que  la  ptouence  ne  vouluft  iamais  eftre  ftcrilc  ny  fe  repo- 
fet  à la  ptothiaiond'cfpriificflcuez,  fie  d’hommes  excellents  fie  fignalez.  Car  Albertet  de 
Sifteron  , Bertrand  de  Allaraon , Raymond  Feraud , Blacchas  ,8e  Pierre  Catdcnal , gran- 
dement renommez  pour  leur"  pocfic  fie  rithme  rrouençalc , florifibient  en  telle  eftimcfie  ré- 
putation .qu’il  eftbcfoin  de  lescognoilfre,  tant  pour  la  beauté  de  rliiQoire,que  pour  l'hon- 
neur des  familles  fie  le  mcritc  de  la  vertu. . 

Albettct de  Sificron( aucuns  ontmis  de  Tharafeon)  efioic  Gentilhomme  de  Sifieroa, 
Poëte  Comique  Se  bicu  cûimé  en  fa  poëfie.  Ceftoit  vn  perfonnage  fort  doux  fie  mOdcrc, 
s'adonnaneàl’sfîtidc  des  bonnes  lettres , bien  venu  parmi  les  Dames  ,a  1 lionncur  dcfquel- 
les  il  dtcfi'oit  cous  fes  beaux  vers.  Au  moyen  dequoy  il  deuint  amoureux  de  la  Manjiufe  de 
Malefpine, l'vne des  pins  belles  fie  plus  excellentes  Dames  de.  Ptouence,  fuemoptanc 
facilemcni!  en  honneur,  bonne  grâce, fie  ciuilitcz,  toutes  les  plus  cçjcbtccidcfon  temps. 

A la  lohange  de  celle  Dame  fon  cl  prit  s'efieua  fie  fe  banda, à.l’inucBtiou  ido  plwfiwçs  belles 
fie doâcschanfons qu'il luy confacrx  ' 

De  inanieircqu’ Amour  les  toucha  C iuftement  dcfa  flechc  d’or  tous  doux^qu’ils  ne  pot»- 
uoient  foufftir  aucune  forte  d'elloignement.  Or  la  Miuquilbluy  enuuya  fccrottcmcnt  ( fi>- 
Ion  l'honncltccoullumc  d’alors  aux  perfonnes  de  vertu)  draps,cheuaux,8e  argcnt,aucc  vne 
fort  gracietdc  lettre,  le  priant  de  fe  voulotr  déporter  de  ceftiAmcnit  pour  quelque  temps, 
afin  dcne'donncrtropdccTcditàl’enuië, fie  dc'pointesauxltÿfigucs.  Ce  foc  vne  cfpcoedc 
congé  qui  le  fafchaccucUcmenc.  Neancmoihs  tcfoludofoife  toutee  qu’elle  defiroît  : voire 
de  luy  obcïc  cntietcmcnc , quoy  que  derny  dcfcfpere  il  fe  mit  à compulcf  vne  tres-elcgantc 
chanfon  en  forme  dcDiaioguc,introduiranc  laMacquife  quipatlc,fiieoumniencc  ainfi. 

Defiert,a  vota  tmy  ttiUjHcJt  Ameur  ftr  ttrm; 
à l'autre  couple  de  laquelle  il  refpondcn'CCS  quatre  vers  qui  n’ont  point  mauuaife  rithme, 
ny  trop  rude  confonance  : 

cafiui  cemmt  fMrtj-p»  ( Jiz,'  jeu  )mas  Amturs . Kàt/u 
(Afr  feder  dej^ertâr,  (t i 
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Cir  catMt  ye»  ettJKry’  tu  tjlt  ftfitx. 

Per  vtH!  mgrillMienl  mMAs  clmlturs  tmjmu. 

Et  depuis  ne  fçeut-on  qu’il  deuine  Le  Monge  des  Ides  d’or  die  qu'il  mourut  de  douleur 
àTharafeon,  & qu’il  bailla  feschanfons  à vn  lien  fort  familier  4c  fidèle  amy  nomme 
Pcitede Valieras.ou  deValernas.pour  les  prefenter  àlaMarquife  : 4c  qu'au  lieu  de  ce 
faire , il  les  vendit  lafehement  à Fabre  d'Vfez  Pocte  Lyrique , lequel  fiit  tant  infolcnt  de  fe 
lesattribuer.écdirequ’illesauoitcompofees.  Mais  ayant  elle  tecognues  au  iugement  de 
plufieuis  fçauans  hommes , par  le  rapport  qu’en  fit  luut  4c  clair  Valieres , dire  de  l'ouuragc 
d’Albertet. 

LeFabre  d'Vfez  fut  depuisfaifi4c  rudement  fûftigé, pour  auoir  iniuAement  vfurpe  le 
labeur  4clestrauaux  immortels  de  ccrenommc  Poète,  des  plumes  duquel  il  fe  para  tant 
à fon  infamie  4c  fon  dam  ,fuiuant  mefme  la  loy  des  Empereurs , 4c  la  Corneille  d’Horace. 
Sainâ  Cefari  dit  qu'il  elloit  de  Tbarafeon  4c  Valieres  aulTi , 4c  qu’il  fit  maintes  chanfons 
àlaloUangedcUMarquifedcMalcfpinc,delaComtefredeProuence,4cdc  la  Marquife 
de  Saluces , toutes  nois  belles  4c  fon  illuilres  Princefles , ordinairement  toufiours  enfem- 
blc , comme  trois  mccueillcs  de  ce  temps , 4c  trois  parangons  de  V enu.  Qui  eAoit  enuiron 
l’an  Mccxc.  que  Philippes  le  4el  donna  4c  céda  fa  part  d’Auignon  à Charles  fécond,  fils  de 
ce  Charles  ; ü qu’il  hit  entièrement  Seigneur  de  ccAe  belle  4c  grande  Cite.  Aucuns  ont 
eferit  que  ce  Poète  cAoit  des  Marquis  de  Malefpine , race  iiluAre  4c  tccs-ancienne  d’Italie; 
les  autres, qu’il  a f^it  vn  très-beau  liure  intitule , Ltu  ftriruh  de  Venm , 4c  des  otuurcs  en 
Mathématique,  adrcfrccs  à ces  trois  prince  A'es,  fçauoir  le  Monge  des  1 Iles  d’or,  qui  a ré- 
dige fa  vie,  4c  des  autres  poètes  en  vieil  langage  prouençal. 

Benrand  de  Allamanon  troifiefme  du  nom , fils  de  Benmnd  fils  d’autre  Bertrand , fut 
Soigneur  de  Allamanon, homme  de  fon  temps  digne  de  grand  honneur , bon  Pocte  vulgai- 
re , facond  4c  difert  en  fa  langue  prouençale , 4c  par  deAus  tout  agréable  à tout  le  monde, 
pour  la  douceur  4c  modeAie  de  fon  p.irler  4c  de  fa  plume.  Au  moyen  dequoy  il  perltiaJa 
facilement  à tous  les  autres  Poètes  de  fon  temps , qu'il  cAoit  homme  de  bon  4c  rare  fça- 
uoir , au  difeours  de  ces  elegantes  4c  gracieufes  ritlimcs.  Deuint  amoureux  de  Phancte 
ou  E Aephanete  de  Romanin , Dame  du  licu(  Challcau  eAcué  fur  vnc  montagne  à vne 
lieue  de  SainA  Remy  ) tante  de  Laurette  de  Sado , de  laquelle  nous  parlerons,  tant  celebree 
dans  les  beaux  4C  diuins  vers  du  pocte  Pétrarque.  A la  loUangc  de  fa  Dame  il  employa 
tous  les  reAorts  de  (on  efprit  à la  faâure  de  mille  belles  4c  doâcs  chanfons. 

Ayant  quitte  le  train  d’ Amour  s’adonna  à la  façon  Satyrique , 4c  à mefdire  des  princes: 
mefmes  de  Charles  11.  du  temps  duquel  principalement  il  HoriA'oit.  CcAe  mordante  fa- 
çon d'eferire  le  rendit  tellement  odieux  à ce  prince,  qu'il  liiyoAa  ledroiiAque  les  deux 
Bertrands.fon  pere 4c  fon  ayeul,  auoient  toufiours  pris  du  paAagc  du  fel  au  port  de  Pertuis, 
anciennement  dit  de  Gontard,  fur  le  fleuue  de  Durance,  dont  il  fit  vn  Syruentez , fe  plai- 
gnant de  ce  que  le  fel  ne  paAToit  plus  en  fon  port , 4c  fi  cAoit  failly  en  rrouence , commen- 
çant ainfi. 

De  U fil  de  Pmune'  tty  del 

^Me»d  i mtn  PM  lu/t  f/ifiè  fine. 

Entendant  parfoniargon,  que  la  iagcire4c  prudence , telle  que  conuenoit  à vn  grand 
Princl:  , s’eAoit  defpartie  de  Charles,  4c  des  Princes  4:  Seigneurs  de  fon  Confcil,  4c 
de  Bonifâce  VIII.  du  nom  Euefquc  de  Rome  , çiarce  qu’il  pourfuiiftit  de  ce  temps 
les  Colonois  (nous  le  verfcns  ) 4C  s'cAoit  déclare  ennemi  du  Roy  Philippes,  4c  du 
Roy  Charles.  Et  encor  de  ce  que  Henry  VII.  Empereur  auoit  mande  adiourner  Ro- 
bert fils  de  Charles, à comparoir  en  Arctine,  en  haine  de  ce  que  lean  Prince  de  Gra- 
uine  frète  de  Robert  l'auoit  honteufement  fait  defloget  de  Rome.  A raifon  duquel 
Syruentez  (cat  il  fut  prefentc  à Charles  à la  requeAe  de  Robert)  le  droicl  du  fel  luy  fut 
rendu  4C  reAituc,  d'autant  que  Robert , comme  prince  doiAe , 4C  fort  amateur  des  Poè- 
tes Prouançaux  , toutes  les  cruurcs  defquels  il  auoit  , trouua  les  vers  du  Pocte  Ber- 
trand de  fi  bonne  grâce,  quoy  que  Satyriques  4c  durs,  qu'il  le  retint  à fon  fcruice,le 
faifant  coucher  en  l’EAat  des  premiers  Gentibhommes  de  là  maifon,  aux  aAaircs  de 
proucnce  ; 4c  l’cnrichiffant  de  beaux  4c  honnorabics  prefents , mefmcmcnt  de  la  Senef- 
chauAcc  de  Proucnce,  4c  du  droit  que  le  Roy  auoit  au  licudcRoigncs,tantilfut  aimé  4c 
prïfc  de  Robert.  Si  que  Bertrand  mérita,  pour  la  faueur  4c  l’honneur  qu’il  leur  portoit, 
d'cArc  appelle  le  feul  pere  des  poctes. 
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Ce  pcrlonnagc , dit  le  Monge  des  Ifles  d or , outre  qu'il  clloit  excellent  en  poclic,  eftoit  ' 
vailüni  ne  fort  renommé  en  fait  de  paixâi  de  guerre,hommc  de  grand  Si  haut  cœur  , arro-  ! 
gant  Si  lier , diligent  Si  de  prompte  expédition  en  toute  forte  d'alTaircs  : de  luy  fc  void  vn 
SvruentczcontrevnArclieucfquc  d'Arles,  que  nous  citerons  à fon  lieu,  par  le  difcours  ■ 
duquel  il  le  blafmc  S:  taxe  mctucillcufemcnt  : Si  vn  traicfc  en  ntlimc  Frouehçalc  des 
'immJririi  guerres iiitcftincs dos  l’rinccs. S. Cefari difant  qu'il  elfoit  Centilhommc  d'Arles,  l'm des  A 
j principaux  Se  premiers  en  réputation  de  la  Cité,ttc(j>aira  en  l'an  mccxcv. 

'a*»ü  ow«Vi  Raymond  Feraud Gentilhomme  Ptoucnçal  auoit.clFé  toute  ht  vie  amonreux  Sc  vrar 
jï/ra./  F«.,  courtifan.fuiiiant  la  Cour  des  Princes  : car  il  elloit  bon  Poète  Proucnyal.  LaRoyne  Ma- 
I fie  du  l'ang  d'Hongrie , femme  du  fils  de  noftrc  Cliarlcs  ,1c  retint  à Ton-  Icruicc , parce  qu'il 
efcriuoit  fort  bien  Si  doêlcment  en  toutes  fortes  de  richmes  : ainli  qu'on  peut  voitain  ka  vie 
d'AndroniqfilsduRoyd'Hongtic,furnnmmcS.  Honnorc  de  Lirins-,  par  luy  traduite  du 
Latin  enrithmcProuençalc  ,à  la  rcquifition  de  la  Roync  Marie,  à laquelle  il  dédia  Ion 
(cuurceiil'an  Mccc.  En  rccompcnfc  duquel  elle  luy  fit  auoit  vn  Pijiotc  dtK-dcpcndaacct 
du  Monallcrc  de  S.  Honnorc  de  Lirins  en  Prouenec.  De  ce  Poi/tc  choftsaucunc  en  mittieré 
d'amours  ne  fc  trouucrcat  pour  ne  donner  mauuais  exemple  à la  icunelfe,il  confacra  tourte 
qu'il  en  auoit  fait  à Vulcan.  Tellement  que  changeant  de  riiœurs  Si  de  ptofêfiion , il  s’a- 
donna a la  vie  contcmplatiue , Si  fc  rendit  Religieux  à S.  Honnorc.  Il  a pourtant  traduit 
plulicurs  liurcs  en  proucnçalc  rithme:  ce  qui  luy  fit  mériter  de  grands  faucurs  de  Rolicre 
du  temps  qu’il  clloit  Duede  Calabre  : do  manière  que  voyant  que  ce  prince  en  fa  ieuntlle 
fc  dcletioit  grandement  aux  lcttrcs,&  à la  cognoill'ance  des  nombres, dimeniions , propor- 
tions ec  melurcs  ,pout  plus  facilement  entendre  l'art  des  bailimcntsiybitifîcations, ponts, 
oc  machines  de  guerre  ,& qu’il  fçauoit  beaucoup  de  l’Architcflurc  & Géométrie:  outre' 
toutes  ces  vertucul'cs  qualitcz  cllant  prince  bénin  Je  craignant  Dieu , apres  qii’il  fiit  Roy  de  i 
Sicile  lit  plulicurs  belles  JC  docFcs  rithmes  à la  louange  ; l'an  du  rrerpas  de  ce  porte  fc  troUuc  j 
au  rcgillrc  du  Monallcrccnuiron  le  temps  que  dclUis  iSamcl  Criari  dit  qu'il  fiit  futuoimné  ' 
Porcarms.du  nom  de  ces  anciens  pères.  Mais  le  Monge  des  Ifles  d’or  le  blafoiinant  crucU  i 
Icmcnt  dit,  que  ce  P.ircairc  clloit  vn  vilain  gardeur  de  porccaux  : JC  qu’âpres  auoir  long! 
temps  fcrui  le  Monallcte  en  cftat  de  porchicr,  les  Moines  lercceurcnt  pour  viurc  ocieufc-l 
ment  à Li  feuppj.  I 

Quoy  que  quelque  autre  aye  laifle  parcfCTitqu'il  auoit  desbaucheen  fa  icunefle  la  Da-| 
me  de  Curban,  l’vnedcs  ptefidentes  de  la  Cour  d' Amour,mcntionnee  en  la  vie  de  Perceual  \ 
Doric.quis'clloit  rendue  Rchgicufc&:  Nonnain  : Je  qu’il  l'auoit  menée  pour  fa  commerci  D 
dcioyc  par  les  ■ ours  des  Princes  vn  li  long  temps,  qu'cflaiis  l’vn  Je  l'autre  lafl'cz  de  mener 
celle  lalchc  Je  poltroncfquc  vic,ils  fe  tendirent  Religieux , elle  au  Monallcrc  de  Sillcron,Jc 
luy  à ccluy  de  S.  Honnorc. 

Blaccas  ou  piacclias  clloit  fils  de  Meflire  Blacchas , Gentilhomme  de  Proucnce  j Saron 
trcs-honnorablc,  fort  adroit  aux  armes , perfonnage  liberal , gracieux , coiSnois,  & d’vne- 
trcs-bcllc  reprefentation.  Blacchas  Ion  père, furnomme  U» grMJ  Cuemer , ciXimt  le  plus 
vaillant  ptoucnçal  qui  eu  II  elle  de  long  temps  au  mcilicr  de  la  guerre , l'auoic  ii  bien  faiten- 
doilrincr,qu’il  fiitpafloit  tous  les  ccnti  Ishômcs  de  fon  temps  en  hüncur, libéralité, Je  bonté. 

Blacchas  donquesfutbon  Je  bien  excellent  pocteen  vulgaire  Ptoucnçal , aufli  clcriuit-il 
d' Amour  à la  loii  mge  de  toutes  les  Dames  de  proucnce, qui  feules  eurent  l'honneur  Je  la 
dédicace  ile  fcs^ïîanlbns.  C'cll  bien  fins  doute  que  le  pere  de  ce  poète  eftoit  cllimé  de  fon 
licclc  le  plus  vaillant  guerrier  .aufli  prudent  enconfeil.Je  d’aiffant  bonne  conduite  C2 affai- 
res de  gucrre.qu'autrc  qu’on  ait  iamais  leu  en  hilloirc  proucnçalc  : Je  que  le  chant  funèbre 
de  Sordel , la  vie  duquel  nous  auons  palTec  tcfmoigne  encor.  Si  florilToit  Slaccalfct  ( car  il 
elloit  ainli  nomme  à la  différence  de  Bhacchasfon  pere)  principalement  du  temps  de  Char- 
les II.  fils  de  ce  Charlcs,aucc  lequel  il  futà  la  conquefte  defon  Royaume  de  Sicile  Je  de  Na- 
plcs.où  faifant  de  beaux  exploits  d'armes , il  fin  tant  par  Charles  que  par  Robert  fon  fils  ad- 
MmluVuti  uannigcufemct  recompenfe  de  plulicurs  Challcaux  Je  Seigneuries  en  prouccc,mourât  plein 
titatfii.  J'hôncurs  Je  de  biens  iullcmct  l'an  MCCC.  peu  auat  fa  morr. ayant  côpofe  vn  fort  beauliurc. 

De  U memernde  ien  <’Mrejjr,àôt  il  fit  presét  au  prince  Robert  lorsqu’il  clloit  Duc  de  Calabre. 
DeViimCur  Pcirc  OU  PiciTc  Cardciial  fiit  d'vn  Challcau  près  de  Beaucairc,  nomme  Argcnce,dcpau- 

^ humbles  patents,  toutesfois fort curicufcmcnt  Je  bien  nourri  aux  bonnes  lettres 
Je difciplincs  libcr.ales:cxcclloit  d'cfprit  Je d’elcganccfurtous  les  poftes  defon  temps,  en 

jtoutes  lagucs.mefmes  en  fi  naturelle  proucnçalc/ju’il  faifoitmcrucillculémct  relbnner  dis 
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de  Proucncc  (bus  la  première  maifbn  d’Anjou.  zji 

Charles  premier,  Comte  Xf. 

fes  beaux  vers.  Vint  habitera  Tliarafcon , où  les  principaux  qui  pour  lors  fc  delc£loicnc 
aux  rdcnccs  nobles,rentrctcnoicncdes  deniers  communs  de  leur  ville,  luy  baillants  bons 
&:  aduantageux  falaircs,  pour  endodriner  la.ieuneirc  tant  aux  bons  arts  qu’aux  bonnes  j 
mœurs.  Du  temps  que  Charles  iecond  fie  Duc  de  Calabre  Ton  fils  Robert,  R oherteftanc  | 
en  Prouence,  loüanc  grandement  les  defportemcnts  de  ces  pcrfbnnagcs , confirma  les  pri-  i 
uilcges  de  Thàrafcon.que  à fan  dcfpait  de  Naples , il  exempta  de  taillci.  ôe  fubfidcs  pour  i 
dix  ans  : à la  charge  qu’ils  entretiendroient  durant  tout  ce  temps  le  Poète  Cardcnal  r le- 
quel au  troilicmcan  de  fa  régence- deuint  amoureux  d’vue  belle  Damoifclle , nommée 
Inaudune  Aibc  de  lamail'onde  Roque-martine,  famille  trcs-noble  Se  trcs-ancicnnc  de 
Prouence.  > . 

Aucctscftc  belle  Dame  il  s’entretint  quelques  années  en  cliaftc^:  pudique  amour, eferi- 
uaht'piulicurs  belles  Se  bien  clabourçes  chanfonçà  fa  louange , fous  le  nom  d’Argcncc: 
rpais  parnay  ces  chofes  ilfucappcllé  par  de  GambalczaSenefchal  de- Proucncc  fouslcfc- 
çoi)d  Charles  ,J'on  trois  cens  & deux,  pour  accompagner  l’Infante  Beatrix,  religieufe  au 
ropnaftcrc  dbNazarct  de  la  Cite  d'  Aix,quc  fort  pere  enuoyoit  quérir  & cnleuer  du  cloiftrc, 
pour  apres  l’auoir  dcfpoüillcc  de  fa  robbe  Monachalc',  veftüë  en  fille  de  Roy , la  conduire 
pfliç  mer  aiicc  deux  gallercs  à Naples, où  ellc'dcuoit  cftrc  efpoufcc  auCc  le  Marquis  d’Eltc. , 
De  maniéré  que  le  Poëtc  chanta  durant  tout  ce  voyage  les  loüangcs  de  fon  Argcncc,par 
millc.bclics&dbdcsOdcs  adrcfl'ecsà  Beatrix,  qui  le  retint  longuement ù’ fon  fcrüicc,pour 
l'cxcellcncc  di  fon  fçauoir  Se  de  fon  bd  Se  diuin  cfprit,  iufqucs  à ce  qu’il  trcfpalîa  dans  Na- 
ples,.enuiron  l’an  trois  cens  &:  fix,  que  la  Cour  Romaine  fut  transférée  en  Au igrton , apres , 
auoir  eferit  Las-  Unzours  d:  h DJtrie  d'Ârgenfa  ^Se:\wovcc^6  fouuerain  & grand  Poërccnj 
toutes  langues.  * » 1 

Meshuy  laifl'ons.vn  peu  repofer  nos  Poëtcs,8i  rentrons  en  noftrc  principal  Se  grand  chc-‘ 
mio,  changeants  de  matière  & d’annccs. 

Vn  trcs-cxccllcttc  Se  doclc  Moync  religieux  de  Tordre  des  Cordeliers  nofnmc  Roftang, 
peifonnagc  de  fàinftc  & rrcs-auftcrc  vie,  rcluifant  en  miracles  , Se  œiuircs  qui  furpaffoieTic 
la  puiflancic  ordinaire  de  nature , dcccda  &:  fiit  cnlcucly  au  Conuent  de  la  ville  d’ Aiv , Tan 
deux  cens  fcptantc-ncuf  : Bertrand  de  Grade  ficiir  de  (Jabrijs  par  fon  ceftament  qu’il  fie  e/. 
Kalcndcs  d’Oélobrc  de  Tan  fuiuanc  voulut  cftrc  cnfcucly  à THofpital  de  S.  Ican  de  Icrnfa- 
1cm  : où  entre  autres  Se  plulicurs  légats  qu’on  y voie  par  luy  faifts,  il  lègue  particulicrcmcnt 
à la  rnaifon  du  mcfmc  Hofpital , le  grand  pallcffroy-,  dont  il  fcfcnioit  principalement  aux 
expéditions  de  guerre,  aucc  fon  riche  caparrad'on,  poitral  Se  chanfrain  , fon  harnois  com- 
plet fiefirs  armcS':  pourucu  toutesfois  que  fi  crc  Raymond  de  Grade  fon  frère , Chcualicr& 
Hofpitalicr  de  S;  Ican  y preftaft  fon  confentcmcnt&:  fon  aducu... 
f Ce  ceftament  que  i’ay  leu  Se  tenu  en  mes  mains , Se  dont  i’ay  tire  cefte  pièce,  morfftrc  de 
vray  vnc  belle  &:  notable  antiquité  de  Noblcd'c.\  celle  rnaifon  de  Cabriisde  t7rad'c  qui  en- 
cor dure  en  fes  moycns,honncurs  Se  qualitcz , cz  deurs  de  Cabriis,Tcncron,  Montàuroux 
Se  Callian, dont  les  armes  font  les  crois  cheurons  que  nous  auons  peine cy  dcuanc,.\  la  dif- 
férence des  Comtes  du  5ar  de  Grade  qui  ont  feulement  le  Lyon.  Carie  ne  puis  bien  pen- 
fer  quelle  did'emblancc  de  timbres  Si  d’armoiries  quei’y  voyeque  lesvnsSi  les  .autres  ne 
foicntdefccndus  de  mcfmc  racine,  veu  leur  longue,  noble  Se  pareille  anriquitc  : Se  le  mcf- 
mc furnom  qu’ils  portent  encor:  Il  ce  n’eftoie  que  ceux  de  Barcudent  rds  ce  furnom  au 
moyen  de  quelque  fuccedion  : par  ce  qu’on  trouue  en  quelques  documcntnorc  vicils  qu’ils 
fc  nommoicnc  d’ Ampus  qui  eftoit  ncccdaircmcnt , ou  leur  fécond  nom,  oAc  troideme  de 
leur  fief  Se  Seigneurie  : chofe  neanenaoins  fi  loingtainc  Se  cane  obfcurc,qu’on  n’y  peut  voir, 
qu’vnc  bonne , vrayc,vîcillc  Se  légitime  Noblcd'c , de  Tvn  Se  de  Tautre  code  : mais  chan- 
geons de  ton  Se  de  plume,  prenons  le  fang  au  lieu  de  Tcncrc , appelions  routes  les  Erynnes, 
lis  Adraftes,  les  Thifiphoncs,  aucc  toutes  les  Dires  de  TEnfcr,puis  que  les  Vcfprcs  de  Sicile 
commencent  à ft  cruellement  Si  horriblement  fonner. 
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E s hiftoires  Romaines  font  mention  de  quelques  aides  d’inhumanité  dont  le 
Trium-virat  des  trois  Empereurs  que  nous  auons  fuccinélemcnt  couché  en  noftrc 
première  partie, fcmble  emporter  le  ded'us  Si  fc  rendre  cfpouucntabic  Si  môftrucux 


Leshcrriblii 
ér  fAnglAuiet 
leffTtt  deSiri 
tecHtetulei 
TrMUfeu  fu- 
rent  e^er^rt.. 


entre 


Dlgülzed  by  Google 


hritfMMrid» 

Thum-virât 

ii  témt. 

iMtiiu  AjU*- 
nm>  tmU  à$ 

MMt-AM- 

ImLtfiÀiu 

frtniuLefi- 


V}t 


La  troiûcmc  partie  de  l’HiAoirc 
Roy»  de  Naples, 


O Clcepstra 
doleo  quoci 
ej^oillc  ua 
tuf  1mp«f4 
tor.f>tti(u«ii 
aefupetarut 
Cm  à malle- 
re. 

m 

inTiti- 

VirM, 


taferiftim  Àt 
U medatUt, 


TUfttifiim  Jt 
USirtU. 


entre  tous  ceux  qui  forent  onques , ny  dciunt  ny  apres  luy  : Ii  d'aduanture  nos  aages  mef- 
mes  n’en  ont  veu  d'aufli  prodigieux , & peu  moins  eftiangcs  que  les  guerres  ciuilcs  le  de 
religion , depuis  quarante  ans  nous  ont  produits. 

Car  au  fonefte  complot  de  ces  trois  Princes , qui  apres  plulieurs  le  diuerfes  guerres  na- 
turellcsêi  mortelles,  changèrent  leur  mortelle  haync  en  plus  mortelle  & barbare  récon- 
ciliation, auprès  du  flcuiieLabin, qui  coule  au  territoire  de  Mutine,  pour  la  diuilion  de 
l’Emoire , le  beau-perc  ne  pardônoïc  au  beau-fils , l'oncle  au  nepueu , le  nepueu  à l'oncle, 
tcTmôins  Lucius  Antoniiis , &:  Lucius  CeCar , le  foere  au  frère,  refinoin  Paulus  Lepidus , le 
coufin  au  coufin.ny  mefmc  l’amy  à l'amy  : les  Sénateurs  y eiloient  efgorgcz , leurs  telles  en 
barbes  vénérables  le  blanches . vendues  le  mifes  à la  rengette  for  les  accoudoirs  te  les  bar- 
rières du  Capitole  : les  Cbeuaiiers  cruellement  airallincz  le  meurtris,  Iciurs  maifons  au  fac- 
cage,  le  leurs  riche»  meubles  enuahis  & pillez  : le  fang  couloir  le  couroit  pat  les  tuds,  JC  les 
cris  Je  hurlements  couroient  par  les. 'ürs.ainli  que  Démons  enragez  qui  ci'meuucnt  des 
froudres  le  des  tcmpcfles  dans  vn  ciel  cfpouucntable  te  nubileux  : les  faces  des  tyrans 
cfloicnt  impitoyables . les  regards  des  meurtriers  humbles , leurs  menaces  fcllones , leurs 
abbords  furieux , leurs  paroles  callcs  Je  menaçantes , leurs  bras  retroull'cz  , leurs  glaiues  | 
fanglants  Je  toutes  leurs  attaques  mortelles.Lcs  contenances  des  profcriprs  eiloient  trilles, 
leurs  voix  pitoyables , les  telles  des  meurtris  pâlies , leurs  poils  nonchalants , leurs  barbes 
arrachées , leurs  pourpres  honnies , leurs  vcllcmcns  maculez,  leurs  robes  déchirées , Je  les 
troncs  de  leurs  corps  contaminez  Je  polus  fur  le  fang  le  le  paué.  Toutes  les  yflucs,  portes  te 
iorticsdelacité,  les  ports,  les  referuoirs,  les  lacunes  Je  toute  autre  chofc  ou  fufpeâcou 
doubteufe  à la  foitte , ou  propre  au  recellcment  des  fuyants , clloic  tout  aulli  toll  courue, 
dcfcouucrrc  le  allicgce  par  les  chefs  des  bandes  Je  des  cxccutcursda  confufion  y clloic  celle 
le  Cl  grande , que  plulieurs  fc  faifoient  volontairement  mourir  de  faim , plulieurs  fe  pen-  i 
dotent  auec  des  bqs,  plulieurs  Ce  lançoient  dans  le  Tybre , fe  iettoienc  dedans  des  puits , fe 
precipitoicnt  des  coià  s,  le  plus  hauts  fcnellragcs  des  maifons , s'expofoient  dans  les  liâmes 
dcuoranccs,ous'otfroientcz  mains  mcfmcs  Je  aux  coups  félons  des  haches  Je  dmecenes 
des  bourreaux  : en  fomme  que  les  Vellales  y furent  violées , les  vierges  forcées,  leurs  thre- 
fors  rauis  Je  cous  les  biens  des  femmes  Je  des  parents  des  occis  hôtcufemenc  confifquez  Je 
l'ailis.  Maispouriccouronnemcncd'vn  fi  belouurage,ilarriuaquc  Anconius  Je  Lepidus 
moururent  miferablcmcnt . l'vn  dcçeu  Je  traliy,  comme  il  Ce  plaignoit  d’vnc  limplc  femme 
fc  tuant  foy-melme,Je  s'euferrant  de  là  propre  efpec  ; Je  l’autre  palTant  fa  vie , non  en  puif- 
fant  Je  redouuble  Monarque,  mais  en  limplc  Cheuaher  Je  chétif  Pontife  Romain. 

De  maniéré  que  les  reliics  de  l’Empire  demeurèrent  ez  mains  feules  d’OflauiusCefar, 
qui  le  iouyt  cinquante  lix  ans.  La  médaille  de  celle  hiHoire  fc  voit  en  métal  de  Corinthe 
cres-pur,  Jercmblancàrorprclquccoutcg.allec  Je  Irullc  dcvicilIcITc,  delà  rondeur d'vn 
ducacon,  où  cil  rcmpreince  de  ces  crois  Empereurs  comonnez  de  laurier  , armez  Je  ailis 
fur  crois  colomncs  dtnibnâcs  : Antoniusàladroiâe,  àlagauchcLepidus  aucc  les  enfei- 
gnes  militaires  à leur  dos  ; Je  Oclauius  au  milieu  ayant  au  lien  l'Aigle  Romain.  A la  droi- 
te font  les  liclcurs  ou  fatclites  debout  aucc  leurs  fafees  Je  haches  ; à la  gauche , Lena  por- 
tant la  telle  de  Cicéron  à Antoine , au  derrière  de  Lena  fe  voyant  fon  feruiteur  qui  porte  la 
dextre  de  ce  mefme  Je  tant  digne  Senatcur,auec  les  telles  des  proferipts  au  milieu , Je  d’vn 
Je  d'autre  colle  deux  vafes  remplis  de  la  monnoye  dont  edoient  payez  les  porteurs  des  ce- 
lles condamner, fans  toutesfois  autre  iufcripcion.fors  ces  deux  mots  feulement , ceiKtrJu 
Imferjtùrum. 

Or  quoy  que  le  carnage  de  ce  T rium-virat  aye  edé  merucillcufcmcnt  horrible  Je  cruel; 
fi  fuis  ie  arriuc  fur  l'occalion  d’en  réciter  vn  qui  ne  luy  cede  d’vn  feul  poinâ  en  cruauté , Je 
qui  dans  l'Illc  anciennement  diâc  Trin.acric  arciua  l'an  mil  deux  cens  quatre  vingts  Je  vn. 
Toutesfois  puis  que  nos  Comtes  en  ont  défia  la  couronne  Je  le  lccptrc,il  ne  fcmblc  hors  de 
propos  de  la  voir  Je  dcfcouurir,  puis  que  nous  enauons  veu  les  premiers  Roys.ains  que 
d'entrer  en  ce  tant  horrible  mallacre. 

La  Sicile  cd  code  Iflc  de  tout  temps  fi  fameufe  Je  célébré , qui  fcparcc  de  la  terre  ferme 
de  l'Italie  d'vn  petit  bras  de  mer,  contenant  feulement  enuiron  quatre  lieues  de  long  Je  de- 
mie de  large,  où  lappent  continuellement  Sylla  Je  Cbarildc  (ce  que  le  diuin  Homère  n'a 
pas  oublié  de  mentionner  en  fon  Odylfcc  ) edoic  anciennement  ioinâe  à la  Calabre,  dont 
elle  fut  fcp.irce  Je  didraitec  pat  l'elforc  des  vagues  impccueufes  en  ccd  endroit,  où  la  mer  va 
Je  vient  chaque  iour  d'vnc  grande  Je  bruyante  forie.  Toute  la  Sicile  le  comportoit  de 
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la  tteftne  forte  euucis  Tlcalie  6c  lès  confins , que  faifoit  le  Peloponcfe  à l'endroit  de  U Grc- 
ce  lès  Umiccs,  il  y auoit  fcnlemcnc  celle  dilTcrence , que  la  Sicile  dl  fcparcc  de  l'Italie 

d'vn  petit  bras  ou  dcllroir  de  mer , & le  Peloponcfe  cil  ioinA  à la  Grèce,  par  vnc  petite  lan- 
gue die  terre , fi  qu'on  y peut  bien  aller  à pied  lèc  de  l’vn  à l'autre , mais  de  Sicile  en  Iulic 
que  fur  des  vaillcaux  : la  forme  au  furplus  de  celle  Ille  ell  de  figure  ctiangulairc,  & autant 
qu'il  y a d’cncoigneurcs , autant  y a-il  de  promontoires  à leur  bouc  auancez  dedans  la  mer: 
dont  ccluy  qui  cil  expofé  au  Midy,  6c  baigné  des  vagues  Siciliennes,  s'appelle  Pachind'au- 
tte  qui  regardant  au  Sepeenrtion,  borne  la  partie  Occidentale  du  Portdans  ellreplus  elloi- 
nc  d'Italie,  que  de  quinze  cens  pas  feulement  Pelote  ; le  rroifiemequi  s'allonge  au  Soleil 
couchant  hybcmal  vers  Catthagc,donc  il  dl  dillanc  qudqucs  fix  vingts  fept  mille  pas,dlât 
des  lubitans  nomme  le  Lilibcc , quifcparc  la  mer  de  Sardaigne  d'aucc  celle  de  Sicile.  En  ce 
promontoire  ell  vne  ville  bien  fortifiée  de  murailles  6c  de  bons  fbflèz;8c  s'y  voyft  encor  des 
marais  6c  regorgements  à l'entour  qui  rendent  l'auenue  du  port  tresdilfidlc  aux  nauigans, 
fi  qu'il  filut  dire  bon  pilote  6c  pratic  de  ces  endroits-là  pour  y feurcment  furgir. 

Les  autres  ports  font  à Melline,  Melazzo,  Paletme,  Trepani,  Sarragoirc,&  Augulle  : 6c 
fesfotterdièspour  leiourd'huy  SarragolTe,  Trepani  6c  Melazzo  ; Carlo  Leontin  comité  la 
defeente  de  ce  collé  là,qui  dl  vne  vaUcc  abondante  en  viures  6c  la  plus  aifee  auenue  : mais 
pour  reprendre  l'antiquité,  on  dit  que  Pyrrhus  Roy  tics  Epirotes  dlant  palTc  en  Italie,  pour 
y fairela  guerre  aux  Romains  apres  en  auoir  die  rembarré  , Sc  contraint  de  fe  retirer  en 
Sidie  : quand  il  en  partit , retournant  la  tdlc  en  arriéré  vers  fes  familiers , eferia  ces  mdmes 
paroles:ô  quel  beau  châp  de  bataillé  mes  amis,lailTons  nous  aux  Romains  & Carthaginois, 
pour  y guerroyer  à bon  efeieni  ! Ce  qui  aduint  bien  toll  apres,  car  l'an  ccccLXXxix.  Appius 
Claudius  6c  M.  Fuluius  Flaccus,  cllans  Confuls,leur  contention  & débat  commença  a ict- 
ter  lès  premiers  efclatSjl'anDxij.lcConfuIQ^Lutatius  auec  vnc  flotte  de  ccc.  voiles  palTa 
en  Sicile  6c  deifit  Anno,chefde  l'armec  Canhaginoifc,efgallccn  nombre  de  vaillcaux  près 
l'Uled'Egaceü'anneefuioanceQJ.ucaiius&  A.  Manlius  deflîrenc  dereclicf  les  Cartha- 
ginois au  mcfmc  endroit , contraints  de  venir  à vn  accord  defaduantageux  6c  peu  hon- 
norabiequ'ilsfcdcfpattircnc  totalemcnc  de  Sidie , Sardaigne,  & du  relie  des  autres  Illes 
qui  font  entre  l'Italie  fit  l’Afiique  : de  maniéré  que  b Sicile  fut  dellors  empiettee  pour  la 
plus  part  des  Romains  qui  l'achcuercnt  de  conqudler,  l'an  oxl.  que  Marcellus  en  fon  troi- 
ficme  Confulat  prit  la  ville  de  SarragolTe.  Et  finalement  quatre  ans  apres,  Agrigenre  ayant 
elle  prife  auec  les  autres  villes  qui  rdloicnt  encore , elle  fur  du  tout  reduitté  en  Prouince 
Prétorienne,  fit  tendue  triburaireau  peuple  Romain:  Iules  Cefar  donna  depuis  aux  Sid- 
liens  le  droiél  de  Latium,  fit  Marc- Anthoine  confequemment  ccluy  de  la  Bourgeoifie  Ro- 
iiiamc.  Elle  demeura  toufioursde  là  en  auant  fous  l'obeyllàncc  de  l'Empire  Romain  quand 
ilfiitreduitfousraiichoritéd'vnfeulhomme Augullcapresla  mortdeScxtus  Pompdus, 
loqucLs'enelloitcmparé  : fit  encor  long  temps  apres  que  le  Siège  eut  dlé  rranfporté  en 
Conllancinople,iufqu'àrEmpCTCucIuilinian:quelesGotsayans  rauagé  l'Iralic,  fit  con- 
lèqnemrocnr  la  Sidie , apres  y auoir  régné  plus  de  lx.  ans,  elle  retourna  derechef  aux  Em- 
percorsd'Orienciufqucscnuitonran  sixxx.  que  Robert  fit  Richard  de  Normandie  palTo- 
renccnlaPoUille,d‘où  ils  dcfchalTercnt  les  Grecs,  fit  dellors  commençait  Royaume  de 
Naples , auquel  fiit  toufiouts  annexée  la  Sicilc,en  1a  perfonne  de  Rogere,commo  chantent 
les  hilloinia,  fit  nous  l'auonsrccité.- 

A la  vérité  le  poil  me  drefiè,  le  cœur  me  bat  fit  ma  plume  chancelle  dans  mes  doigts,lors 
que  ic  voy  qu'il  me  faut  femir  d'dle  ainfi  que  d’ vne  cruelle  efpec,  pour  la  trcmpcr,non  dans 
ûbqucurd'vnelülloirc  agréable  fit  coulante , mais  dans  les  fanglantcs  fit  barbares  palus 
do  CCS  tant  horribles  vefprcs , toefuns  fit  malTacrez  Siciliens,  le  fçay  que  les  délicates  fit 
faines  fireillostroinicront  à iulic  titre  ce  bruit  efpouuenublc,  fit  ce  fon  bien  dur , au  moins 
celles  qui  n'én  ont  ouy  parler , ny  faite  le  tragique  redr.  Et  fi  voudrait  ores  ma  main  s'en 
abUcnir  fit  b palTcr.pour  autant  que  la  mémoire  d'vne  infigne  mefchanccté , comme  de 
l'embrafement  du  Temple  de  Diane  doit  élite  du  tout  enfondree  aux  abifmes  de  la  terre, 
pour  les  trillos  fit  pernicieux  exemples,  qui  s'en  peuucnt  cnfuiurc,  fit  que  les  âmes  defnatu- 
cccs  fit  lauiugcs  pcuucnr  tirer.  Mais  l'occafion  m'y  conuic , la  fuite  des  aages  le  veut , le 
pragrez  des  chofes  m'y  attache , fit  l’ordre  de  l'hilloirc  le  requiert.  Si  que  le  refentimentfit 
retcntiirementd’vncCcruellcplayefittantfunellemelodic  femblcra  toufiours  plusnoii- 
ucau  fit  Icnfiblcau  magnanime  François  qui  ne  fçait,  tant  fa  nature  ell  noble  fit  genereufe, 
fit  fon  humeur  franche  fit  Ubcc , que  c’cll  que  de  trahifon  fit  de  cruauté , ny  de  vaincre  fon 
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enucray,  que  pat  ouuertc&:  droite  vaillance,  spmme  on  dit  qu’Alcxandrc  voulut  £>icc 
de  Darius  Ton  feul  huai  & compétiteur.  Votcy  donc  le  fangUnt  & pitoyable  türeoan  de 
celle  fanglante  te  inoüye  tragédie. 

Martin  IV.  du  nom , qui  fut  apres  le  decez  de  Nicolas  créé  fouucrain  Pontife  de  Rome, 
te  créa  huifl  Cardinaux,  à fin  que  par  tel  nombre  de  Princes  d'Egbfc , Il  fortifiait  d'auuut 
plusfonpartyfcfoo  intention , fut rocrucillcufcmcnt  contraire  &diitant  des  deireinsde 
Ton  prcdcceireur  (accidents  ordinaires  & quafi  neccU'aircs  aux  changements  d'Ellats  te  de 
fouucrains)  au  moyen  de  quoy  non  feulement  il  reccut  fort  httmainen)ent  Châties , qui  le 
vint  voir  à Villc-neufuc,  diâe  communément  OUucae,mait  encor  le  rcAitua  fort  honno- 
rablemcnt  en  la  dignité  de  Sénateur , dont  vn  peu  trop  lieencieufement , & par  vn  acte  de 
courroux  te.  d'impatipncc  Nicolas  l'auoit  derpoUillé.  Ce  ne  fut  pas  tout,  car  il  luy  duima  le 
Royaume  d’Ar.igon,luy  en  depefeha  lettres  lignées  des  Cardinaux  au  cas  qu'il  ne  le  peut, 
iouyr.rcxpofantcn  proye  au  premier  qui  le  pourroit  conquefter  ti  enuahir.  Chofequi  léni- 
bloit  donner  fuictadegcandcsScfanglanccs  guerres, aux  Princes  te  Potentats  ambitieux 
de  nouuellcs  acquifitions  cftcndues,&  couronnes,  IcTqucls  ponent  coultumiereracnc  lcur|  9 
bon  droiét  à la  pointe  de  leurs  efpees,  te  leurs  documents  en  leurs  armes.  De  plus  déclara.' 
abfous& quittes  du  ferment  prellcde  fidelité,  les  fuicts  naturels  du  Roy  Pierred'Aragou,; 
le  nommant  vfurpatcui  & rauilTcur  des  biens  te  cheuanccs  Ecclefiailiquestoccafion  encor  j 
dangereufe  & gliflante,  ou  de  faire  defmcmbrer  & diftrairc  les  Princes  Chrcfticnsdero-| 
beylTance  des  Papes,  te  fc  fourrer  dans  Ics.hcrcfies,  comme  nous  voyons  douant  nos  yeux 
de  l'Angleterre,  ou  de  fiiirc  rebeller  les  fu)cts , ce  que  la  France  n'a  que  trop  veu,  oufiiu-{ 
Icinent  diifipper  les  Royaumes  & mettre  de  fonds  en  comble  les  Edits,  & les  Républiques 
mieux  ordonnées  Se  policées,  quoy  que  de  droiét  les  couronnes  de  Naples  te  de  Sicile  ap-  C 
partenoient  iudement  à Châties.  Procedures  qui  ne  furent  trouuccs  bonnes  de  tout  le, 
monde , tant  les  aâions  des  Princes  Se  des  fouucrains  font  luicélcs  à la  cenfure.Se  aux  opi-  ; 
nions  variables  Se  répugnantes  des  hommes,  parce  qu'il. fcmbloit  bien  que  cela  traiiunt: 
des  grandes  mall'cs  de  ruines  Se  de  malheurs  apres  foy,  fcroitla  caufe  d'cfmouuoit  des 
grands  tumulrcs  fous  des  cruelles  Se  dangeceufes  fedicions  à la  ville  de  Naples.  Toutes- 
fois  le  Roy  d'Aragon  faifant  vue  trulTe  de  tout  cela,  te  n'en  tenant  aucun  conte , obtint  Se 
g.iigna  la  Siciled'occafion  de  ce  coup  fut  Charles  qui  fe  mondrant  grieftieraent  ennuyeiirt  • 
Seinfupportabicaux  Sicilicnsfes  nouueaux  fuiets  tant  pour  l'on  aiutice  extrerae  Se  fcrdi-l 
de  chicheté,  que  pour  fon  impudique  luxure  (vices  abominables,  fales  Se  vilamsà  vn  Roy)  ! 
que  fes  gens  fecôdoient  de  mille  paillatdifcs,infolcts  te  detedables  violeméts,Sequi  s'cftatiti  D 
faiü  des  deux  fiecles  fit  dellogcr  certains  grâds  Seigneurs  du  pays,  ci  mains  deiqueb  ednit 
le  gouuemcmeut  des  affaires  en  qualité  de  Vicetoys  Se  Lieutenants  fous  Mamddy',  qui! 
chaifa  te  dcfpoüilla  de  leurs  charges. Entre  ceux  là  fc  rrouua  vn  Seigneur  de  grSdc  puinacé, 
crédit  te  authorité  ( que  quelques  vns  appellent  vn  Prince  ) nommé  IcanPtocfaicc,  du  Roi 
yaume  de  Sicile,  homme  faébeux,  rcmuant,Se  de  haut  cœur, lequel  en  auoit  çûé  auttesfois 
General  Gouucrncur  Se  Vice-Roy  fous  le  feeptre  de  Mainfroyiroais  qui  fe  voyant  hompo- 
fernent  defpoiiillé  de  les  honneurs,  plein  d'ire  Se  de  dcfpit  félon,  d'cdreà  coâpprccipii^ 
d'vnc  telle  grandeur,  courut  de  ce  pas  en  Grèce  praéhqner  par  viucs  Se  prcilântes  follicira- 
rions  l’Empereur  Palleologuc  contre  ce  pauure  Se  endormy  Charles,  qui  veauaédansié 
bourbier  des  molles  délices  Se  fângeufcs  voluptcz,n’cxcrçant  aucun  aûe  de  verni  royale; 
ny  de  magnificence  te  libctalité,nc  fçeut  pas  voir  qu’il  ourdilToit  1a  corde  dé  fon  malhéur. 

Se  drclToit  luy  mefmcs  les  piégés  de  fa  ruine.  Adonc  drelTaPxochitc , qui  ne  dormoit  pas, 
Seàqui  le  Venin  de  la  vengeance  auoit  >a  tout  infcâéle  cœur,  vne  grolIcSe  puilTantcarmeé 
tic  mcr,poiir  enupyer  en  la  Sicile,  Se  de  là  cira  fon  chemin  à Pierre  d'Aragon,à  fin  de  l'inch 
cer,commc  il  fit,d'cntrcprendrclurdimcncà  chalTcrcous  les  François  derifleSe  dcNapIcsi 

Si  faifoit  Procliicc  toutes  les  prattiques  te  menées  fous  vne  tobbe  dcCordeliec  f qui  de 
ce  temps  efloïc  vn  nouucl  habit  de  Religion , te  de  grande  fainélcté  Se  humilité,  rnuurant 
de  1a  peau  d'vnc  douce  Se  firoplcbrcbisi;vn  loup  fiiricax,  enrage  Seallamédeb  chair  SI 
dufangdrccspauuresSeaucugles  François:  tellement  que  Ibus  vne  fi  faiikàc  Se  humble 
couucnure  on  n'eue  iatnais  cllimé,  qu’il  eut  cache,  ny  vne  fuperbe  cantentagoc  ,ny  la  vile 
Seabicûc  perfonne  d’vn  efpion,  Se  délateur, pour  n'clltc  ne  propre  ne  conucnable  vne  tant 
religieufe  vellure  à telle  canaille  De  gens  : ayant  donques  marchandé  touces-lcs  cnticpcilês 
aucc  pluiieurs  Princes,mcfmcmcnc  aucc  le  Pontife  Nicolas  (auquel  on  dit  qu'il  auoit  four- 
ny  grande  fominc  de  deniers  pour  ccllcifcâvn  peu  allant  fon  Crcfpas)  U s'en  retourna  en 
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Sicile,  & courant  d'vn  vol  infatigable  pat  toutes  les  tilles  du  Royaume , comme  vn  Lyon 
furieux,  touHours  fous  fa  couuerture  de  Religion  , il  exécuta  fi  finement  fa  commiflîon, 
fîiHa  & perTuada  fi  bien  ,que  communiquant  de  lieu  en  lieu,  &:  de  ville  en  ville,  il  don- 
na le  mot  à l’oreille  des  SiciUens,  que  d’vn  commun  confentement  &:  accord , tous  ceux  de 
rifle  auoient  fccrcttcment  fak  vne  inuariable  rcfolution,  arrefté  &c  délibéré  d’eftre  libres 
de  la  tyrannie  des  François,  & d'efgorgerôc  tailler  en  pièces  tousceux  qui  fe  trouucroicnt 
en  l'enclos  de  la  Sicile;  au  moyen  dcquoy,pour  plus  grande  facilité, chacun  feroit  foigneux 
d'cfgorgcr,  & fe  depefeher  de  fon  hofte  au  iour  prenx  & afligné  à fi  proiHtablc  execution 
3c  mafiacrc  nccefîaire  qu’on  auoit  arrefté  le  fainâ:  iout  de  Pafques  enfuiuant , ainfi  qu’on 
commcnceroit  à fonner  les  Vcfprcs  de  cefte  grande  & folcnnclle  fefte.  Barbarie  Scythique, 
horrible  & non  iàmais  ou yc  de  nos  peres  : ce  iour  deftiné  à ioye , benediftion , loüangc  8c 
Peans  de  viftoirc  au  Scignmr  de  toutes  créatures , facré  à la  Refurredion  du  Sauueur  des 
fiommcs  eft  voiié  Se  rendu  fatal,  finiftre  8c  malencontraix  à la  boucherie, 8ccruel  cfgorge- 
ment  des  François.  Que  l’aduerfairc 'general  des  hommes  eft  vn  artifan  rufe,  &C  vn  maiftre 
routier  d’inuenrions  Se  de  mefchancetcz,iufignc  malicieux  8c  fubtil  d’auoir  fi  bien  fçeu  de- 
ftremper  8c  méfier  à la  chair  8c  aufang  du  Rédempteur  ( que  ceux  mefmes  qui  font  plus 
embourbez  en  la  fange  des  péchez  ont  accouftume  de  prendre  aumdins  à ce  faind  8c  grâd 
iour  ) le  fang  8c  la  chair  de  ces  miferablcs  François  (parmy  lefquels  il  ne  faut  point  douter 
qu’il  n’y  eut  infinis  innocens  8c  non  coulpables)quc  la  mémoire  en  fera  lamentable  8c  hor- 
rible tout  enfcmble  à ramais  : ainçois  d’auoir  auancé  que  cefte  fainde  iournee,  qui  fe  chom- 
mc8cemploycordinaircmentau  pardon  8c oubly  des  iniurcs,  8c  auxloüangcs  plus  ma- 
gnifiques du  Créateur,  aucc  hymnes,  inftrumcnts  de  mufique,  cantiques  d’honncur,panc- 
gyriques  diuins , 8c  flammes  de  ioye , ait  efté  honnie  8c  contaminée  du  fang  humain , 8c 
conucrtic  en  iour  de  vengeance,  de  cruauté,  de  meurtres,  de  fanglantcs  trahifons,  de  blaf- 
phcmes,  plaints,  cris  8C  hurlements  cfpouucntables  8c  confus  : voire  en  ducil,  tenebres , 8c 
nuids  éternelles  8c  funèbres:  fi  que  toutes  chofes  defaindetéy  ayentefté  comme  fatales 
8c  concurrentes , l’habit  de  fâind  François  le  iour  de  la  Pafque,  le  fon  des  cloches  l’heure 
de  Vcfprcs , 8c  le  manteau  d’hofpitalite  : à tant  qu’on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  vn  des 
exploits  plus  mémorables  que  ce  vieil  dragon  aye  mis  à chef  ( s’il  m’eft  licite  d’ainfi  le  dire) 
depuis  le  combat  8c  la  cheute,  qu’il  fit  de  la  fublimitc  du  Ciel  au  plus  profond  des  abifmcs. 
Mais  laiffons  cefte  matière , 8c  fuiuons  noftrcfanglante  8c  pitoyable  Tragédie. 

Fit  donques  ce  diable  dcfguifc  en  Ange , ceft  efpion  veftu  en  Cordelicr , ce  Loup  cou- 
uert  de  la  peau  d’vne  brebis,  8c,  pour  le  dire  en  vn  mot , ceft  Ambaflade  d’Enfer  (car  d’ail- 
leurs ne  pouuoit  venir  fa  commifiîon)qui  portoit  le  miel  à la  bouche,  8c  le  venin  à la  queue, 
fi  bien  8c  fi  cautcleufement  fa  menée , qu’en  l’cfpace  de  dix-huid  mois  cefte  trifte  8c  fline- 
ftc  fefte  fortit  à effed  8c  fut  horriblement  célébrée.  Chofe  efpouucntable  à tous  de  l’auoir 
tenue  fi  long  temps  fccrette  8c  couucrtc,qu’aducnant  le  iour  de  Pafqucs,fur  le  poind  qu'on 
fonnoit  laclochc  pour  dire  l’Office  de  Vcfprcs,touteslcs  villes  de  la  Sicile(ô  prodigeî)com- 
me  par  vn  foudain  tremblement  de  terre  efmeuës , s’eftants  miles  en  armes,  ainfi  que  beftes 
fauuages,  l.'ifchcesdansvntroupeauau  dcfpourueu,  mirent  cruellement  à mort  tous  les 
François  qui  fe  trouuercnt.  Là  fe  monftrctcnt  ces  peuples  tcllemont  enuenimez  pour  la 
hayne  qu’ils  nourrilToicnt  de  longue  main  contre  ces  pauurcs  infortuncz,que  tant  s’en  faut 
que  quelqu’vn  peut  cfchàppcr  la  fureur  de  leurs  armes , 8c  gliflcr  le  pas  de  la  mort  que  la 
mcfme  où  ils  fçauoicnt  quelques  femmes  grofles  de  leurs  ocuures , ces  barbares  leur  don- 
noient  vn  fi  rude  8c  mortel  coup  de  poinâe , que  bien  aifement  perfant  8c  la  mere  8c  l’en- 
fant, ils  mandoient  8c  l’enfant  Scia  mere  tout  à la  fois  au  Royaume  des  ombres.  De  ma- 
nière que  les  cris  8c  gcmificmcnts,  les  bruits  des  armes,  des  voix,  des  mcnaccs,8c  des  coups 
qui  s’cntendoient  par  les  airs.apportoient  horreur  mefmes  aux  beftes. 

Par  ceft  horrible  8c  fanglant  moyen  fut  de  ce  temps  la  Sicile  depefeheedes  François  fes 
mortels  8c  capitaux  ennemis,  comme  par  vne  repentine  8c  foudroyante  tempefte:  voire 
par  quelque  exprez  chaftiment  de  Dicu,tant  pour  les  defordres  qu’ils  commettoient  a l’en- 
droit des  femmes  Siciliennes,  de  toutaage  8c  condition , que  pour  auoir  tourné  les  efpau- 
les  au  deuoir,  à l’honneur  8c  à Dieu  : au  moyen  dequoy  depuis  ce  temps , Pierre  d'Aragon 
qui  audit  efpoufc  Conftance  fille  de  Mainfroy , fut  appelle  à la  couronne  par  les  Siciliens. 
Ce  qui  aduint  en  l’an  MccLxxxij. 

Scipion  Amirati  au  difeours  des  maifons  illuftres  de  Naples  qu’il  a faiét  aucc  vne  mer- 
ucilleufc  érudition  8c  rccerche  fur  ce  propos,  dit  qu’entre  autres  familles  cftrangeresqui 
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La  troincme  panic  dc  rHiftoire 
Roys  de  Naples, 


abordèrent  & fe  plantèrent  en  ces  contrées,  celle  des  Porcellets  cft  l'vncdesplusillu- 
ftres 8c nobles, dont  infinis  Cheualiers  fetrouuent  auoir  elle  en  grades  &:  offices  honno- 
rablcs , employez  en  affaires  de  fublime  Si  haute  importance  par  les  Roys  de  France  ;& 
n'y  auoir  aucun  doute  que  la  famille  des  Porcellets  ne  foityfl'uc  &:  venue  de  Prouence, 
pourcc  qu’entre  les  premiers  & principaux  Gentilshommes , qui  vindrent -à  Naples  aucc 
Charles, dcfqucls on trouue  mémoire  aux  hures  de  l'an  MecLxix.  vn Renaud  Porccllct 
fc  void  manifeftement  eftre  de  la  ville  d'Arles.  Or  en  ees  mermes  temps  feruoient  afhacl- 
lemcnt  Renaud  â£  Guillaume  Porcellets  où  Renaud  fe  trouue  Seigneur  de  Cabriercs  en 
Prouence,  auquel, à l'occafion qu'il  vefquit  iufques  au  temps  de  Charles  II.  fût  commi- 
fc  la  garde  des  enfans  du  Roy. 

Ceuxey  mefmc  eurent  different  auec  Hupics  desBaulx  Seigneur  de  la  Magne  pour 
le  chafbeau  de  Fecbolaric  ; dont  fc  peut  aifement  tirer  Si  comprendre  qu'ils  vindren; 
(dit  Amirati)  en  noflrc  Royaume,  non  feulement  Nobles  Si  Gentilshommes,  m^is  Ba- 
rons &;  Seigneurs  de  Chafte.<ux  , aufquelles  pbccs  fe  void  clairement  que  quelques  ans 
apres  Bertrand  Potccllet,  Seigneur  de  Cabriercs  fucceda , ce  qui  fait  croire  qu'il  clfoit  fon  ® 
fils.  Ce  mefmc  Bertrand  efpoufâ  Marguerite  Rouffe,  qui  demeura  vefue  l’an  Mcccxxxiij.  ' 
ouenuiron.  Par  dclfus  cous  ceux  de  celle  race  toutesfois  cil  trcs-ccicbrc  Si  mcmorablcl 
le  nom  de Guilbumc  Porccllct  : car  à-ccilui-cy  commit  Charles  pour  vn  temps  lagardc! 
du  Chaflcau  de  Poull'ol, duquel,  parce  qu'il  fc  trouue  cllrc  faiiüc  metion  au  mcl'mc  temps! 
que  de  Rcnaud,pourroic  eftre  cliofc  facilement  croyable  qu'il  eut  elle  fon  frère  ; nuis  par 
vne  parente  qui  lu'y  fut  donnée  l'an  MccLxviij.  par  laquelle  cftoit  cnioinâ  qu’il  ne  luy  fût 
donne  aucun  dcftourbicr , fàfchcric  ny  empcfchcmcnt  à fon  chemin,  demeure  hors  de' 
tout  doute , voire  cft  tres-çertain  Si  bien  véritable  ce  que  de  luy  racontent  les  hiftoircs  C 
bonnes  Si  fidcllcs,  que  fc  trouuantau  temps  des  'Vefpres  Siciliennes  en  celle  Ille  l la^ 
garde  de  Catalafin,  les  Siciliens  cftants  cruellement  félons,  fanglants , & enragez  contre 
tous  les  François  généralement,  s'abilindrenc  neantmoins  du  fang  de  ce  t7cntilhomme 
fciil  pour  la  grande  humanité,  bonté  8c'honncllc  douceur , qu’il  auoit  toufiours  monftrc 
Si  prattique  auec  tany  de  poids  Si  de  mefure  en  Ion  gouucrncment.  Exemple  de  vray  très- 
beau  irttcs-notâble,  pour  y voir  comme  dans  vn  vif  &:  rare  tableau  ,combicn  peut  en  toute 
fonc  de  temps  &:  de  tcmpeftcsciuiles, l'opinion  de  la  borné  à l'endroit  des  couragcïracf- 
mes  plus  courroucez, implacables  Si  barbares.  | 

Ce  cas  cftrangc  Si  qualî  prodigieux  cil  non  feulement  eferit  p.ir  le  Farrcl , mais  d'abon- 
dant recité  p.irZuritc  en  fa  chroniqued' Aragon  ; paroles  qui  pourcftrccfctitcsdcla  main  D 
d'vn  Efpagnol,  en  tcfmoignagc  de  la  Noblcll'c  Si  du  mérite  d'vn  Proucnçal  ! ic  ne  dois , ce 
me  fcmblc,laiircr  en  lilccc  ny  fur  le  delir  du  Iccleut  François  tant  dclïreux  de  celle  langue.  ! 
Ildirdoncainlî.  | 

Per  etrj  parte  , f»é  etpt  mxf  Je  mtar  , que  ejhnJe  en  Cal.it if  ni  vn  eanallen  Prutencnl 
UamaJe  Cui'lielmo  Percetlet»  homhre  Je  linage  y Je  gr an  honJaJ  y virtnJ  : que  en  et  tiempa  qnt\ 
tnha  cargo  Jet  gonemt , rigie  cen  toJa  ignalJaJ  y iuJHcta , fité  pnejta  en  fi  UterJaJ , ponr  U gentt^ 

Je  Paterme , y te  Jexaron  yr  en  fàiaa , en  et  meJio  Jet  firer  Je  tan  granjet  ernetJaJes , y e-eceffez.: 
tanto  puja , et  refpetto  Je  ta  bonJaJ,y  mhtejfa  Je  vn  fitt. 

N’cft-cc  pas  vn  tcfmoignagc  d’Efpagnol  bien  excellent , rare  Si  recommandable? 
N’cll-ce  pas  vn  Gentilhomme  Proucr.çal  excellemment  Si  hautement  recommandé?  '£ 
Auffi  l’ay  ic  voulu  mettre  en  fon  naturel , tant  pour  la  beauté  du  langage , que  pour  le  lu- 
ftre  general &p.articulicr  du  pays  &:  de  celle maifon,  qui  quoy  que  continuée  en  plulîcurs 
bons  Si  honnorables  Gentilshommes  en  celle  Prouince  , fcmble  neantmoins  auoir  re- 
loué fon  ancienne  grandeur,  fes  moyens  Si  fon  luftre  au  Seigneur  de  MaillanedcsPor- 
ccllcts , Marcfchal  Si  Baron  de  Lorraine  : perfonnage  que  fa  vertu,  fon  mérite  Si  fa  qualité 
ont  dignement  forhaulfé  l ce  grade. 

Or  combien  qu’il  ne  foie  pas  trop  mal  aifé  d’entendre  les  parollcs  Efpagnoles,  i'en  veux 
pourtant  mettre  l'intcrprcration  pour  leur  briefueté  Si  beauté.  Car  ccll  hiftoricn  dit, 
que  D'autre  part  cft  trcs-rcmarquabic  l’aduanrure  d’vn  Chcualicr  Proucnçal  nommé 
Guillaume  Porccllct  homme  de  maifon  , illuftre  Si  de  grande  bonté  Si  vertu  en  Ca- 
latafine  : lequel  au  temps  qu’il  tint  oc  gouucrncment  s’y  porta  auec  tant  de  iuftice  Si 
de  candeur , qu’il  fut  mis  en  fa  liberté , Si  graciculcmcnt  licencié  par  les  habitans  de 
Palcrmc  : li  qu’ils  le  lailfcrcnt  palier  fain  Si  liuf  au  milieu  de  la  fureur , Si  au  feu  de 
Il  horribles  excez  , Si  prodigieufes  cruautez  : tanta  de  pouuoir  le  rcfpeél  & le  nom  de 
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Hiumanic^,  8e  de  la  Noblclfc  d'vn  feul  homme.  LaiiTons  ces  prodigieux  êe  barbares  dif- 
cours,qucIonnc  pcucefcrirequ'auec  des  plumes  de  ferSedes  letrres  do  fang , pour  fuiiirc 
quelques  plus  douces  occurrences,  8e  pour  remarquer  que  de  ce  mcfmc  temps  la  ville  de 
Gapfut  prife&  forcée  par  le  fils  de  Charles , pareillcmcnc  nomme  Charles , accompagne 
des  Barons  8e  Gentilshommes  de  Proucncc,  vn  pen  auparauanr  ayant  vn  mcrtrcilleux  8e 
bicngrandtrembte>'terTC,csbranlct9ut  le  territoire  voifin. 

GudhenFiguietc,lePoctedonc  nousanons  clogc  la  vie,  voyant  l'inconflance  8e  les 
pafTions  de  ces  Papes  ,aucc  la  concrouerfe  qui  eftoitentr’eux , l'vn  dcfFaifimt  ce  que  l'autre 
faifoic,8e  l'autre  bîlbifiantcc  que  fon  antagonille  auoit  démoli  8e  ruine , comme  c'clb  l’hu- 
meur fibre  8e  franche  des  Poëtes,qui  slcftiment  enfiins  des  dieux , de  fc  laificr  porter  au  pre- 
mier chenal  qui  los-fccouc,8e  meten  fureur,  fit  vn  Syruentez  contre  Rome  en  vieil  langage 
Pronençal,  ingcnicufomcnc  bien  ciflu  ; nuis  fuinant  la  liberté  faryrique  vn  peu  aigre , licen- 
cieux 8e  piquant.  £1  combien  qu'il  foit  à U Tcritd  trop  rudq,Se  nurchant  fans  frein  à trauers 
delà  merdifance  ton  y vdid  pourtant  la  peinture  d'vn  homme  plullofl  porte  d'extreme  8e 
futicurepafliond’crpnt.,Se  de  ftançaife  indignation  contre  celle  qu'il  s'imaginoit  auoir 
donné  les  outils  de  tant  d'occifions  barbares  à ce  cruel  Aragonnois,  que  de  malignité  ny 
d’kcreno.'  Or  comme  iel'ay  aucunement  exeufé,  ayant  tres-bicn  cognu  que  fon  intenrion 
n’auoit  cRé  de  coucher  la  Religion  ny  l'Eglifc  Romame,qui  de  ce  temps  ne  cognoiflôit  pas 
nos  deuoyements  modernes , mais  les  feules  Vcfpres  8e  l'horrible  Magnificat  de  Sicile. 
Audi  n’ay-ie  voulu  pour  le  fainclrelpcâ  de  la  première  ville  du  monde,  pour  la  reueren- 
ce  du  faincb  Siège,  8e  la  fuprcinc. dignité  des  Pontifes,  en  Relier  les  oreilles  nettes, 
pics  8e  rcUgicufcs , mcfmcmcnt  en  celle  faifon , où  les  folies  de  plufieurs  ont  encor  tant 
de  lacincs  8e  de  cours  parmi  les  coeurs  imbccillcs  8e  vacillants  , que  le  filcnce  en  ell 
beaucoup  plus  loUable  que  le  récit  : car  la  mémoire  des  chofes  qui  peuucnr  impri- 
mer des  mauuais  exemples,  8e  des  efguillons  dangereux  , doit  cllre  perpétuellement 
enfeuelic,  8e  tellement  engloutie  , qu’on  ne  fçaehe  pas  feulement  fi  elles  ont  iamais 
elle. 

Sut  les  furieux  embrafements  de  cCs  tragiques  8e  fanglanrs  desbords , qui  furent  vous 
couler  par  la  Sicile,  Bertrand  de  GcalTc  vn  peu  deuanc  mentionné  parvn  nouucau  Codici- 
lereuuquafes  armes,  fes  chenaux,  fesharnois,  8e  fes  gages,  qu'il  auoir  léguez  au  Cheua- 
her  Guigue  de  Clumanc  : lailTa  ncantmoins  en  fa  force  tout  ce  qu’il  luy  auoit  donne 
par  dcITus  cela , faifanc  par  mcfmc  moyen  plufieurs  légats  de  diuers , bons , Se  beaux 
palelTrois  8e  courfiers  à diucts  Chcualicrs  8e  Gentilshommes  fes  parents , 8e  fes 
Efcuyers. 

G:  fut  en  ce  mcfmc  temps  que  Charles  déifia  Pierre  d’Aragon  auec  le  decret '8e  la  li- 
cence du  Pape  ; il  foullcnoic  que  Dom  Pierre  auoit  enuahi  8e  occuppé  fon  Royaume  de 
Sicile  contre  tout  droiâ  8e  raifou  ; l'Aragonnois  difoit  que  non , 8e  fur  celle  querelle  ac- 
cepte, ou  pour  le  moins  monRre  fcmblant  d'accepter  le  parti  du  combat  : de  forte  que  le 
camp  cR  alfigne  à Bordeaux , parce  que  pour  lors  la  Duché  de  Guienne , où  ccRe  ville  cR 
cnclaucc,cRoitez  mains  du  Monarque  Anglois-  Les  conditions  furent  arreRces  ù cent 
Chcualierschacun  au  temps  du  combat  ordonné , fous  telle  condition , que  ccluy  qui  ne 
le  prefenteroit  au  iour  prefix  8e  arrcRc , perdroit  tout  le  droiâ  par  luy  prétendu  au  Royau- 
me de  Sicile , 8e  de  ce  faire  de  poinél  en  poinél  chacun  donueroit  fon  aficurance  8e  bonne 
promefic  au  Pape.  Charles  tout  plein  d’ardeur  8e  de  franjoife  hardiefie  cognoilTant 
par  trop  les  nifes  8e  trahifons  Efpagnoles , de  peur  d'encourir  quelques  malheureufes 
compiles , aduertit  le  Roy  de  France  fon  nepueu  de  vouloir  approcher  quelques  ban- 
des de  chenal  aux  finages  de  Bordeaux , à fin  que  fi  d'aduanturc  l’Aragonnois,  qui  défia 
s'cRoit  acquis  le  nom  de  cruel  8e  cauteleux , luy  drelToit  quelque  fcctettc  8e  fanglante  par- 
tie ,il eut  dequoy  la  rompre,  8e  fc  garentit  d’vnc  lafche  8e  malheureufe  furprife.  Pierre 
de  fon  coRé  cognoilTant  le  hardy  coutage  de  Charles,  8e  Thumeur  naturel  du  Fran- 
çois, qui  ne  fc  porte  que  trop  franchement  8e  d'vne  volonté  précipitée  à tels  duels  8e 
lingulicres  Monomachies , comme  prcuue  qu'il  cRime , quoy  qu’il  fc  trompe  grandement, 
la  vraye  touche  du  hardy  courage  8e  du  franc  honneur.  £(  d'ailleurs , que  c'cRoit  à 
bon  efeient,  s’aduifa  d’vnc  rufe  ünguliere,  8e  d’vnc  finelTc  d'Efpagnol,  la  plus  excel- 
lente dont  on  ouyt  iamais  parler.  Ce  Rratagcmc  de  guerre  fut  tel,  qu'il  donna  congé 
aies  Chcualicrs,  puis  s’en  alla  à Mont-Aragon,ChaRcau  des  monts  Pircnnccs,  où  arri- 
;ué,  il  fc  mit  au  licl  , faignant  d’cRrc  atteint  8e  trauaillé  d’vnc  fafeheufe  maladie. 
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qui  le  rciidoit  hors  de  comble  Le  Prince  Frauçois,  qui  ne  fÿichanr  rie»  de  cela,  ne  pen- 
foit  qu’à  combattrc,&  à faire  d'vnc  autre  Sc  plus  viuc  furcc  bien  malade fon  ennemi/erend 
àBordcauxauiourdcralIignation-.làs'cilanc  armc,cquippé&:  monté  en  champion  qui 
veut  faire  dcuoir&rurmonccr, il  encre  dans  l'Eflour/aïc  bondir  fou  cheual,&  mon  lire  vnc 
ardeur  toute  teinte  d'impatience  à ractepte  de  fa  partie;  mais  il  ne  ypid  ajttc  .quelconque, 
ny  ombre  aucune  d'aducrfairc.cam  s'en  faut, qu’il  cft  t4it  auûi  tort  aoertiavé  de  U jfeinre  de 
rAragonnois,&du  lieudcfonrejour.  Mais  le  renard rcndbic  des  pièges  au  lyonrqvit  au- 
tre quil  ne  pcnfoit.  Cela  fçcut  bien  toft  Charles, lequel  apres  auoir  fejourné  quelque  temps, 
& s’elbe  pourmcnc  dans  l’Ellour,  fur  la  recbaigc  qulil  eue  de  Ci  maladie ,’  iftgttint.  bien  que 
c’eftoic  en  vain  qu’il  accendoir  fon  combattant  ,i'ocTic  du  camp  Si  fcbciita , aptes , auoir  açr 
compli  cequ'ilellirabitencicremcntcolnicaablcàrhoniicai  d'vu  preux  Se  loyal  Qhcoa- 
lier, prétendant  gain  de  viffoire.  Dora.  Pierre  cependant  que  faiiôit  le  'renard , ne  pouuant 
faire  le  lyon.dc  qui  attendant  le  poinâ  de  fon  coupnc  dormoit  pas  : ains  fans  aucun  aoecz. 
de  heure  auoit  des  cfpions  à Bordeaux,  n'ellphiftoif  adueni  du  dcl'part  de  Gharlcs,  qu’il 
faute  en  pieds , monte  à chcual , Sc  vole  auec  vnc  telle  ddigcocc  Sc  coidciit , qu!d  je  trouuc 
.1  la  ville  au  mcfmeiour  allignc  dans  le  camp  arme  en  combattant  refoluy  comme  poiir 
ioUor.  vnc  hilloitc  lors  que  fon  redoutable  Sc  franc  adiicrfairc  n'y  clloit  plus.  Si  'que  failiiilc 
mine  d’attendre  celuyqu'ilfçiuoitdclia  bien  loin,  il  le  fit  appcHct  fiCTcmcntpai  vn.Hc- 
tautahautevoiX'f&parplulïeursfoisiccLimancqainc  pouiioif  rcfpondre , ccrchant  qui 
n yeftoit pas.Sc combattantcnfciirctcrairSc lèvent.  {Chacun  penlbu qu'il  fu il  fol, Se  ne 
pouuo)t-on  croire  que  ce  fiift  luyàufquel  à ce  qnc  fc  dclfrmlurant , Sc  fc  faifant  cognoiflrc 
au  yifageuion  (ans  gtandc  moquerie  & merueilleux  cllonncincot  de  cous , comme  fi  c'euil 
clic  quelque  fantofme.  Il  voulue  auoiraiile  public  de  celle  publique  lafcheilé  de  fa  unt 

héroïque  8tcheualcurciifcvitloirc,irompantainfilc  brauc  Charles,  qui  tant  tnuiçoifc., 
ment  y auoit  procédé, cuidant auoir gaigné  par  dol  vilain, Sc  pat  tromperie  honteufe  ce 
qu’il  ne  pouuuuit  gaigner  pat  ouuertc  vaillance , courage  xoyal , Sc.  Jegitime  vertu.  Car 
ainlï  palfi  ccd  appcl,quoy  que  les  Annales  Aragonnoifes  tafehentà  le  dclguilcr  au  defad- 
uantagcdcCharlcs. 

L hilloire  de  Naples , qui  n’a  peu  couuVir  vnc  tant  infigne  coiiardifc  le  conte  prclqucs 
de  mefme , Sc  dit  que  Charles  cdoit  palfé  de  Naples  à Rome  pour  donner  querelle  au  Pape 
contre  Pierre  du  crime  de  trahifon , Sc  de  remparement  de  .Sicile  : ce  qu'il  odÿoit  de  luy 
prouucr  Sc  maiiucnit  par  voye  d'armes  honoorablcs , Sc  par  fingulicrc  bataille  de  Cheua- 
lier  a Cheuaher.  Au  moyen  dequoy  Simon  Lcontin  Frère  Dominicain,  fut  mande  à Pierre 
pour  luy  porter  le  delfi , Sc  luy  dénoncer  de  la  part  qu’il  auoit  mal  fait , en  mettant  ainli 
arriéré  le  lain,d  tcfpetl  de  l'amitié,  dit  parentage , Sc  du  nom  Royal,  pour  enuahir  par  frau- 
des Sc  fanglantcsoccifions  laSicile,à  luy  qui  la  tenoïc  par  linuediturc  légitimé  des  tiief- 
ques  fouiietains , qui  (culs  la  pouuoieiit  donner.  Sur  ce  cartel  Pierre  tâit  tcl'ponfe  par 
Gifmond  de  Luna,  Guilbume  de Chadeauneuf , Sc  Pierre  Qucraldo,  qu'il  a bien  fait, 
Sc  que  comme  Roy , fils  de  Roy , SC  Prince  Chtcllicn , il  n'a  peu  moins  faire  que  tb 
fccotitir  les  Siciliens , qui oppredez du  joug  de  fa  tyrannie,  Sc  de  cant.d'inl'olcoccs  Ftan- 
çoifes  Scdcshouncllcs.atioicntrccoumàluy.  Quccommemary  de  Conllancc,  fiUc  do 
fcuMaiiiftoy  Roy  de  Sicile, dont  il  auoit  phificurscnfans,ilncvouloitfouilcir  de  les  voir 
priuez  du  feeptre  de  leur  ayeul , Sc  du  droiâ  de  Corradin , qo’il  auoit  fait  iniiillcmcnt  Sc 
trop  indignement  mourir.  Ceflc  rcfponfc  mit  entcl  feu  l ire  de  Cliarici.quc  le  delfi  de  part 
Sc  d autre  s'en  cnfuiiiit  par  tel  fi , que  le  vainqueur  emporteroit  b couronne  de  Sicile , Sc 
gaigneroit  ce  proecz. 

Pourtraiâcr  du  choix  du  lieu  du  codé  du  Prince  Angeuin , furent  deputez  lordan  de 

4?*-r  ^^5 ’ de  Tcmbbyc,  laques  de  Btuxon,  Eudachc  d'Ardicourt,  Ican  de 

Chcualicts  François:  l’Aragonnois choifit  Guillaume 
uuttCuom  de  Chadeauneuf,  Rodcrigo.Sc  Scimcncs  de  Lune,  Pierre  de  Rueraldo,  Scimencs  d’A-j 
ncto,  Rodulphe  d'EmamicI  ,Ttapponois,Sc  Raymond  de  Limogqs  de  Meffine , cous  Chc- 
ualicrs  Efpagnols. 

Vilbni  qui  edoit  de  fon  temps , SC  qui  a remarqué  ces  chofes,  dit  que  Charles  defi- 
roit  tres  ardemment  que  ce  duel , reliant  b viûoirc  toute  adciircc  de  fon  codé  pour 
tant  de  btaues  Sc  preux  CIreualiers,  qui  s'ortroient  paflionnement  à ce  combat  : ou-' 
tre  plus  de  cinq  cens  Gentilshommes  François  SC  Prouençaux,  8c  plufieiirs  Comtes  i 
& Seigneurs  Alcmands,  Italiens, SC  Florcntms  ,qui  ne  dcfiroient  rien  mieux  : comme  par  ‘ 
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Charles  premier,  Comte  X I. 

mcfmc  gencrofite  s'offrirent  du  parti  contraire,  fuiuant  leur  fiipcrbc  accoullumcc  d’vne 
hautaine  & ticrc  affeurancc  plulîcurs  excellents  Chcualicrs  pour  la  plufpatt  Efpagnols; 
Alcliifo  Gentilhomme  Italien &GibelIin,&  quelques  Seigneurs  Aleraands  de  la  maifon 
de  Suède  : voire  mcfmc  le  propre  fils  du  Roy  de  Marroc , qui  promit  d'eftre  Chrellicn  en 
celle  illudre  occafion.  Pierre  pour  l'e  trouuer  au  iour  adigne , apres  auoit  laiffé  fon  cxcrcite 
en  Calabre , Confiance  fa  femme  Regente  du  Royaume , laques  fon  fils  Infant  ( qui  cil  la 
première  dignité  apres  la xoyalc,  félon  l'viâge  d’Efpagnc  ) AlaimoLcontin  grand  lullicicr, 
Ican  de  Prochite,  inflruraent  delà  barbarie  de  Sicile , grand  Chancelier , Roger  de  l'Oria, 
grand  Admiral,&  clioifl  ceux  qui  luy  fcmbleccnt  plus  à gré,  qu'il  enuoya  vers  Ta  Gafeoigne, 
enuoyant  par  mcfme  moyen  Gilbert  Cruillaz,  pour  fçauoir  file  Roy  d'Angleterre  eftoit  à 
Itordeaux,  où  le  duel  clloic  dciliné  ; partit  de  Sicilcdingla  vers  Catheloignc  aucc  feulement 
troipCheualicrs  de  vaillance  trcs.efptouuec,  qui  furent  Blafco  d' Allagona  ( famille  auiour- 
d'iray  Prouençale,dont  nous  parlerons  1 fon  temps)  Bernard  de  Pietra-tagliata,  Sc  Con- 
rad Laiace  Siciliqn.En  ccll  équipage  arborda  l' Aragonnois  à Valence  le  dix-neuf  du  mois  de 
May  de  l'an  MCcutxxiij.L'Angeuin  de  fa  part  fc  mit  en  deuoir  pareil,  fait  Vicaire  du  Royau- 
me le  Prince  de  Salcmc,Charlcs  fon  fils  fort  de  Rome  au  commencement  de  Mars,  pour  fc 
trouuer  au  lieu  donne, palfc  à Florence  le  quatorzicfme  du  mois  > où  les  Florentins  le  reçoi- 
uenc  triompliammcnt  s de  là  va  à Luques  &:  à la  plage  de  Mutron , où  il  monte  fur  les  galè- 
res Marfeilloifes,qui  leconduifenten  France;  qui  lut  vnc  trop  grande  facilite  à luy,  & vnc 
fineffe  praAïqucc  ainfi  cautclcufement  par  l'£fpagnol,Icquel  craignant  que  Charles , qu'il 
redoutoit  mortellement  ne  pouuoit  contrecarrera  bataille  ouucrte,  ne  vint  aucc  fon 
armée  en  Sicile,  fit fombliht  d'accepter  l'offre  du  duel  pourefloigner  celle  tempcfle  d’Ita- 
lie , & fe  garemir  d’vn  coup  monel , qu'il  voyoit  fondre  fur  fa  telle. 

Charles  donc  arriuc  en  France  fc  pouruoit  de  bonnes  &:  fortes  armes , Si  de  bons  Si  puif- 
fants  courfiers,cant  pour  luy , que  pour  fes  champions  dans  la  ville  de  Paris  : de  Paris  tire 
à Bordcaux,accompagnc  du  Roy  Philippe, de  plulîcurs  Seigneurs  François, Si  de  crois  mille 
chcuaux.quis'arrcllcrcot  iullcmcnc  àvue  iournee  dcjBordcaux  ; Si  comme  il  fut  entré  dans 
lavillc,il.illamcontincoccomparoillrcà  chcual  aucc  fes  champions,  armez  Si  montez 
à l'aduenanc , en  cllac  Si  mine  de  combattre  pouraccomplit  fa  promclTcSi  vuiderfon  diffe- 
rent. Or  Charles  Si  les  Sarons  dcmcurcitnc  à chcual  en  cell  équipage  durant  tout  ce  iour, 
attendant  l' Aragonnois  : mais  tant  s’en  faut  qu'd  comparut , que  mcfmcson  ne  Icauoit  pas 
où  il  clloic , Si  n’en  voyoit-on  nulle  apparence , hormis  qu'on  fçauoit  fort  allcurcmcnt 
par  le  difeours  des  iours  precedents , qu'il  clloic  en  tel  Si  tant  clloigné  lieu , que  c'elloic 
choie  impollîblc , Iclon  les  couruces  ordinaires  , qu'il  pcull  comparoillrcà  l'Ellour,  ny  fans 
le  parc  d'vne  bataille,  qui  ne  requiert  vn  homme  las  Si  rompu  ; tellement  que  Charles  en 
forcit  apres  y auoir  demeuré  depuis  la  poioûc  du  iour  iufqucs  au  Soleil  couché , fuiuant  b 
loyduducl,làns  que  Pierre,  ny  aucun  pour  luy  parull  au  camp,  pardcuanc  Mcllîrc  Ican 
Agrihac  Marcfchal  du  Roy  d'Angleterre , efleu  luge  de  ce  combat. 

Ceux  qui  veulent  dcfguifcr  la  vérité  de  ccll  affaire.  Si  mafqucr  b lafchccé  de  Pierre  di- 
Icnt , qu’ellancaducrci  que  Cliarics,  accompagné  de  cinq  cèns  Chcualicrs , le  vouloir  tuer 
de  guet  à pens , il  fe  porta  en  habic'de  fcruiceur , accompagné  deSerenguier  Crucicob  Gen- 
tilhomme fort  vabureux , Si  qu'ayant  dcfpoUillé  fes  habits , Si  fait  trois  cours  par  le  camp, 
où  il  entra  fincÙKnt  ; apres  que  Charles  en  fut  parti , il  alla  crouucc  b Marcfchal  Anglois, 
auquel  il  configna  fon  armée  de  tcllc,fon  cfcu.la  bnce,Si  fon  coutelas , en  citant  foy  de  fon 
aélion , Si  puis  fortic  promptement  du  camp , Si  comme  fi  tjuclquc  foudre  l'cull  emporté, 
fie  vnc  fi  prodigieufe  diligence , qu'il  fe  tendit  en  lieu  alfcure , biffant  Charles  bien  moqué 
Si  dcccu  de  fa  vidoirc.  Si  qu'on  die  qu'il  fournit  ce  nrcfmc  iour  enuiron  nonancc  mille, 
qui  font  prefquc  trente  lieues. 

Voib,fclon  bs  efcriuains  de  Napbs,rhilloircde  ce  combat  autant  ridicub  pour  l'AragS- 
nois,  que  glorieux  pour  fAngeuin:  qui  plus  porté  à celle  ire 'gencreufe , Si  a ce  mortel 
dcifi,  pat  b dcfpit  des  Vcfptes  fangbnccs  de  Sicile,  que  de  b perte  de  fonfeeptre, 
qu'il  eipcroicp.ir  fa  vailbnce  Si  par  fes  armes  rccouurcc  plus  aifement  que  le  fang  de  tant 
de  François  , defiroie  expier  vnc  tant  horrible  cruauté  pat  le  facrificc  d'vn  Roy 
cruel,  qu'il  s'affeUroie  de  furmonccr,Si  priucr  tout  cnfcmblc  d'honneur,  de  couronne.  Si 
de  vie. 

Au  temps  que  ces  maffacrcs  firent  ruiffebt  tant  de  fang,Ch3clcs  clloit  à b Cour  du  Pape 
où  les  nouuellcs  luy  en  furent  données  par  les  Ambaffadeurs  de  l'Archcuclquc  de  Môcreal 
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La  [roifiemc  partie  de  l’Hiftoirc 
Roys  de  Naples, 


CharUt^n^ 
M RyiUM 


1 dont  il  Ce  troubla  tellement, qu'aptes  auoir  eu  ptomefle  de  tauorable  Tccours  de  l'a  Saindlc- 
Confi(loireiltiraàNapIes,&dcrpcchamciragcsàCliatlcsfonfil5,  qui  pour  lors 
jt  U rmu  clloit  en  Ptouence , d’aller  promptement  en  France  prier  le  Roy  Philippe  fon  nepueu , Se 

j(j^y(.j,ger  la  plus  horrible  Se  fanglantc  imuret{u‘onques  les 
François  cuiTcntrcccue  depuis  leurs  premiers  Monarques.  PhiUppe  implacablcmerit  irrite 
eiifon  rttur  de  la  trahifon  de  l'Aragonnois.rcnuoya  ptomptemenr  le  Prince  Charles  à Na- 
ples,Se  manda  apres  hiy  en  grand  diligence  le  Comte  d'Alançon  auec  pluficiirs  Seigneurs, 
Barons,Se  Gentilshommes  François, Se  vnc  grande  troupe  de  Caualcric  au  iëcours  du  Roy 
ion  oncle.  Le  femblable  firent  les  Florentins , Se  plulicurs  villes  de  Lombardie  Se  de 
Tofeanc.  ,i, 

Les  Palcrmitains  qui  voyent  fondre  ceftefiiricufe  tempefte  d'hommes  fut  eux , Se  nVnt 
aucunes  nouuclles  de  la  venue  de  Picrtc,entrent  en  li  mortelle  appreheniion , tjo’ils  dcpcfi 
client  leurs  Am ball'adeurs  au  Pape  Martin,perfonnc  trcs-rcligicufe,aueccxprcfl'e  cbargtrdfc 
dire  ces  feules  paroles,  wi/îrcTf  «vitf.  Aulqucts  le  Papefen 

plein  Confiftoirc  fait  promptement  celle refponfe , Aear , (yJaiantei  aUfm». 
Comme  s'il  leutcull  voulu  dire  qu'ils  clloient  des  tr3i(lres,barbares,amit  dirfiing  Se  de  car- 
nage , Se  qu'ayans  des  belles  Se  emmiellées  paroles  à la  bouche , ils  auoient  fous  des  ttes- 
mefehants  Se  tres-detcftablcs  cfFeds , les  efguillons  Se  le  venin  à la  queue.  Parquoy  ne  pou- 
nans  tirer  vn  lêul  accent  d'autre  rcfponfc,  ils  furent  contraints  de  s’en  retourner  bien 
ellonnez  Se  confus.  ’ . . 

Pendant  ces  chofes  Charles  ordonna  fes  gens  à Naples,  puis  tira  au  iiege  de  Meffînc, 
qu’il  ne  voulut  prendre  à aucune  douce  Se  humaine  compofitiôn , dcfefpcrant  les  Mclli- 
nois,dontlimalluyen  print,quclcfccoursdcl’Aragonnoisluy  fit  quitter  celle  place, Se 
perdrccntieremcnttouteriHfdc  Sicile,  qu'il  eull  gaigncc  facilement  fans  tirer  vn  Icul 
coup  dcfpcc,  s’il  eiiil  fait  iout  au  bon  confcil,  Se  eull  mis  l’ue  vn  peu  a part  : mais  c'e- 
ftoient  les  tres-puifl'antes  de(linccs,qui  dcfià  le  lalToient  de  luy,6e  le  vouloient  Contrecarrer. 
AulTiluy  viiidrcntlaplufpartdcccs  malheurs  parroeuure  de  l'Oria  Calahrois  de  nation, 
grand  Capitaine  de  mct.qui  s'ellanc  tcuoltc  des  enfeignes  d’ A n jou,  auoit  pris  celles  d'Ara- 
gon : voire  fi  bien  ferui  fon  niaillre,qu 'il  IcfitRoy  dcSicilc,auccraidc  Se  le  fanglant  coh- 
Icil  de  Prochite , qui  ne  s'ed  rendu  moin$rcnommé,quc  fit  jadis  Erodratc. 

Charles  ayant  dcfcampc.titcàNaples, où  il  commençai  ronger  fon  efprit,  furmontc 
d’vn  defpit  tant  inappaifable  Se  violent , Se  d'^nc  fi  forte  palfion , qu’il  leua  les  yeux  au  ciel. 
Se  fiippha  la  mcl'mc  Se  fouucrainc  Majedc , qui  l'auoit  voulu  monter  fi  haut,  de  luy  donner 
vnc  chcufc  lcntc,Se  non  fi  prccipitce,qu’il  fut  accablé  toiità  coup.Dc  Naples  à Rome , où  il 
accurcrAr.igonnois,lcdcffic,rappcllc,Selctraide  comme  nous  auons  récité.  Quelque 
téps  apres  Roger  de  l'Oria  fe  mit  i faire  quelques  courlcspar  les  mers  de  Naples , qu’il  n'in- 
fccla  peu , Se  trauailla  grandement.  Le  Prince  de  Saletnc,  qui  pour  lors  cdoità  Naples, ne 
pomiant  foulFrit  les  infolcntes  incurfiôns  Se  les  degats  du  Calabrois , auec  feptante  galères 
qu'il  auoit, fut  fur  le  poinélde  l'attaquer, quand  il  fut  dellournédccclle  refolution  par  le 
Cardinal  de  Patine,  pour  lors  Légat  Apodolique,  Se  parles  Barons  du  Royaume.  En  ce 
mefme  temps  vcnoit  vnc  frégate  de  Matfeille  auec  lettres  du  Roy  Charles , qui  fc  trouuoit 
en  l'touence.  Mais  la  fortune  du  voyage  de  ce  petit  brigantin  fut  fi  malheureufe , qu'il 
tomba  ez  mains  de  Roger.  Pat  ces  lettres  le  Prince  Charles  eftoitaduerti  de  la  part  du  Roy 
fon  petc  de  n'entrer  en  aucune  façon  au  combat  auec  Roger,  craignant  que  comme  icunc 
Sc  peu  expérimenté,  il  ne  fudmal  mené  Si  réduit  à fangLint  naufrage  par  vn  vieil  Si  rufé 
corfaire,qui  fc  moquoit  des  Hors  Si  des  vents.  Ce  qui  doubla  tellement  le  courage  ù Ro- 
ger, que  tetenant  le  brigantin , il  fit  plus  de  mal  que  iamais , Si  prclfa  de  plus  près  le  prin- 
ce , ayant  fçcu  pat  fes  cfpions , que  le  Roy  fon  pere  venoit  de  Proucncc  en  Sicile  auec 
vnc  puilTantc  armée  , Si  auoit  défia  donné  à Pife,  pour  fc  venir  ioindre  à fon  fils. 
Mais  Roger  harcella  tellement , Si  auec  tant  d'aiguillons  le  courage  de  ce  icunc  prin- 
ce, que  ne  pouuant  plus  fouffrir  tant  d’outrages  Si  de  conuis  , vaincu  d’vn  boitillant 
courroux,  fans  ordre,  ny  pouruoyement  aucun,  il  fe  mit  auec  tous  fes  vaiirc.iux  Si 
fes  forces  contre  Roger,  lequel  apres  auoir  feint  quelque  temps  de  friyr  , les  ayant 
filets  , Si  au  lieu  qu'il  deliroit  les  delfit  j entièrement  , Si  print  prifon- 
Utci-rlii f4ir  nier  le  Jeune  Charles  : fa  prife  fc  conte  ainfi.  La  galère  qui  le  portoit  clloit  fi  bien' 
.armqc  , Si  munie  de  fi  bons  hommes,  qu’il  n’y  auoit  moyen  de  l'aborder,  fans 
j |.dcs  mortels  repentirs  : elle  feule  tenoit  la  fortune  de  la  bataille  en  pareil  poids  Si| 
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balance,  lots  que  Roger  fàifanc  aller  vn  plongeon  qui  perla  le  fonds  du  vaiÜ'cau  : la  galere 
venant  peu  à peu  à fc  combler  d’eau , ja  proche  d'cllrc  engloutie  des  ondes,  le  Prince  fur 
coBcraiuc  dcaredet  à la  fureur  de  la  mer,  â£  à fc  rendre  encre  les  mains  de  Roger.qui  le  priant 
dcfauucrfavic,lc  reccurauccriionncurqucmcricoirvn  fils  de  Roy.  Ainfî  demeura  la 
viâoirc  du  coftédu  Calabrois , auec  la  pnic  du  Chef  de  neuf  galeres,  te  d'infinis  Barons  & 
ChcualicrsFrançois,Proucnçaux,&Ncapolitans,où  fiirent  notablement cognus  laques 
BrulTon  Gciieral  de  larmee,  Thomas  d'Aquin  Comte  de  l’Accrra , Hugues  de  Brenne 
Comte  de  Leche, Renaud  Gaillard, St  Guillaume  Eftendard , l’vn  Gentilhomme  Français, 
l'autre  Cheualicr  Pionençal.d'vnc  famille  très-noble  : voire  encor  outre  ceux-là  le  Comte 
de  ferri , le  Caàxaidc,aucc  les  Conircs.de  Flandrcs,d'AuclUn,  St  de  Montfutc. 

Apres  ccRcdclconficure  le  Princelîit  mené  à Meflinc,  Se  mis  priToimiccauec  neuf  de  fes 
Barons,  qu’il  choilirafa  volonté  pour  luy  tenir  gracieufe  Se  fidèle  compagnie  en  cette 
incfpcree  capliuirésau  ChallCau  de  Mattagrifton  : les  autres  furcncmcncz  à diuers  lieux, 
pour  ettre  mis  çn  feute^  garde.  Charles  arriuc  cependant  auec  cinquante-cinq  galeres 
de  guerre.  Se  trois  grottes  nefsehargees  d hommes  St  de  cheuaux.  Ce  fut  là  qu'il  fçcut 
IcsirittcsnouueUesdclaprircdc  Ion  fils.  Se.  d'vn  certain  tunuilce  populaire  venu  à Na- 
ples,, dont  il  retcur  vn  tel  dued,  que  tout  brullanc  de  courroux,  il  commença  à faite 
des  lamentations  cttranges , St  à proférer  ces  paroles  : Pleiifi  i ce  .ban  Dieu , à man  fis, 
ijae  Su  fùjfss  mort,  fuis  sjue  su  m.ts  vauk  ebeyr , à-  s'es  vaulu  ferjre  tay-mefme  ; tellement 
qu'il  cira  .promptement  à Naples  tcfolu  d'entictement  dcfolcr  St  mecctc  à fac  cette 
tant  noble  Cite:  voire  de  l’.ibandomier  à la  fureur  des  flammes  dcuoranccs  St  cruel- 
les.. Dequoy  il  fut  dettourné  pat  les  tcmonllranccs  du  Légat , Se  d'aucuns  bons  ci- 
toyens , qui  luy  demaudcrcnc  p.irdon  pour  le  peuple,  donc  il  fit  exécuter  cent  cin- 
quante des.  pripcip.iux  autlusrs  .de  la  lediiion , pardonnant  à tout  le  refte. 

Cett  exemple  de  iuttice  n’ett  plufiott  achcué,  qu’d  prend  Lxxv.  galeres  bien  armées, 
fiuglc  la  voye-d«  Mettine,  patte  p.ir  srindes,  prcnd^lcs  galeres  de  - Poüillc , St  va  don- 
ner à Cottron,  où  d fctrouuçnt  plus  de  cent  dpquantc  vaillcaux  longs,  St  plulicuts 
autres  nauirfls.  En  ce  grand  APlirett  d’armes  Charles  vouloir  bien  palier  en  Sicile: 
mad  parce. qiie;Io;,d)dJi!^des  yi<iluaillfS  l'arrctta  iufques  à l’Autorauc,  il  futcontrainr 
de  rebrotter-àj  Naples,  pqqr  donner  ordre  à çe.-^qu'il  4uy  leroit  uecellaite.  pour  to-> 
tourner  en  Sredo  Ifitij’smveo.duiPïi.mempvÇü  .ky  yiùidceot  tqqtesçhofcs  à C fafclicux 
SttndfiçontrepçikttH'iu  deghdç.Rçge.ikW  frièsilfimcnt  tceucilh  aux  dcfpcos  de  plu- 
fieuts  François  .'ÿtdfil’v.nçdc&sgàleres,  qui  s’allahi  perdre  lilr  1a  rade  pat  vu  fortunal  & 
teuers  do  tcnip.s , lire  fwife  pat  les  Alclliiipis , qui  .encrent  tout  .ce.  qu'ils  y croductcat 
dedans.  '■  „rJl!  ::  . :iii.  nidlji:;  -À.  . ' 

.Sijrlcfcu.datiUlt  decUrgraces  les  fyndics.do  roiincs  les  villctidcfa  Sicile  s'attcmblc- 
rent  pour  iuger,  Iç, Prince  CUafies*.  qu^ls  condciüiaercnt  à oiontirJ^La  Royno  Coo- 
ttanec  impoitunemenc  follieucc  de»  SieiliellSifjlny.imanda' vn  iour  de  Vctjdccdy  l'ar- 
rcft  faul  de  ,fa  mort , à fin  qn'il  <l»ft  à prsparcr  tub  meilleure  vie  à (bn  amc. , puis 
quc  lçewpsdcuoitfoulTiitla  mefrac  peine  qûç  Cocradin  auoif  bontcufcmcnt  foulTcrtc. 
Sur  CCS  funcftçsjioijnillei  on  remarqua  que  vrtiçnrK.Pn'Dce  fit  cette  belle , royale , Se  rc- 
folucrcfponle.quiluy  feruit  de  beaucoup,  le  fuis  Ues-cantent  de  faufiir  cefe  fsfeheufe  mort 
en  fssiesKe , Sue  refeuuessjut  que  nafreeSeigsiei/f  lefss-ebrjfi  tautut  fèùffrir  enctsr  ce  mejme  saur 
mors  cè"  fufson.  Rcfponic  qui  loucha  tbKtmént*lc 'cbeur de  cette  Roync  humaine,  rcli- 
gieufe  St  deuoce,  qu’ayant  à ce  mcfmtS  inftanft'Nthdiigé  decœiir  Si  de  ton, elle  luy  ren- 
uoya  vu  pareil  mettage.  A/lct.  dne-S/UVrittet-,  '//liu  f fnr  te  ref^lf  de  ee  iour  il  future  fi  vo- 
lomsersU  mort  four  cetuy  tù  me/me  q»i-j  fisiibtliMi'''Mrfjrdomj  i-fis  enssemis,  ie  luj  •veux 
fjrdossnnr  oufis.  Et  dés  lors  cttanc  alfcurc  de'-n'aasiVauCundefplaiiir,  la  fcntencc  de  mort 
pÿVimttb. fupplaii^cp,  il  fut  mandé, au.Roy.d'Ara^aUiipour  le  defeobee  de  la  rage  de  ce 
peuple  pur  «fOpialtOTC  dç  fquifangf  'Adte  juitanf  héroïque  & Ipilablc  , que  ccluy  de 
ÇiliUtLs  fon  pfijp  ,pttoic  digiso  de  ;p{u  ._4c  gloire.:. 

i -.T^îk  sstrAé.gyabd.Royy  s’iïn’cuft  cttéitrop  vaiacti.de  l'ire,  Sttrop  amy  de  Ibn  pro- 
;dj;q«El  pendant  que  fur  l’entredeux  du  dçmicc  mois  de  l’an  il  prépaie  fon 
poor  'Ifllvido  r'auçir  l'on  filsjSt  fonfccpcrcdillipé,  ayant  donné  ordre  à coures 
qhoky  poiu-  .jvujitt  en,  Sicile  au  Printemps  nouucau allant  de  srindes  à Naples  cft. 
accablé  du  fai,x  de  tant,,  de  diuers  penl'emcpts , quM  tombe  malade  à Foge , ville 
dp  k.*l^yPiiaoatç..,,  où  il  rend  fefpri^  Il  po.hld  d'autant  de. . concrition  ,:que.' 
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plein  de  grande  dpcrance  d'auoir  la  couioiinc  des  cicux , pour  vn  afl'cz  plus  long  temps 
qu'il  n'auoit  eu  celle  de  Naples. 

L’occ.iiiondefamortclivnpeuplus  particulièrement  remarquée  par  vn  lurifconfultc 
de Proucncc,lcquel a Uiiré  par dcrit.qu'aprcs  les  Vcfprcs  Siciliennes,  ce  Roy  voyant  que 
les  Siciliens  auoicntrciidulcsforterefles  fous  la  violente  fureur  Si  les  desbords  populaires 
des  tumultes.fcditions.  Se  rebellions  incfperees,fut  atteint  d'vn  fi  vif  regret,  & dvn  tant 
afpre  dtfplailir , qu'il  ne  fit  des  lorsque  (e  fondre  Se  dilhller  en  fafeheries , Si  à defirer  im- 
patiemment de  mourir.  De  forte  qu'apres  que  la  nccelTîtc  l'eut  contraint  d'enuoyer  fou 
nauire  au  port  de  Brandis, qu'il  eut  vn  peu  repris  de  fes  forces  Si  de  fon  premier  courage,  Se 
donné  quelqiieVdouces  tréfilés  aux  cominucllcs  qucrimonics  defon  ame  dolente,  impla- 
cablement courrouccc  ifvnc  fi  mauu.'iife  Se  lafehc  defcrtion,monopolce  contre  fa  couronne 
Se  fon  honneur , il  pnni  la  voyc  de  Naples, où  arruic,  ayant  aucunement  trouué  1 cfmotion 
appaifec,Se  le  tumulte  calme,  il  retourna  encor  à Brandis.  Brandis  ou  Srindes,  appcllcc 
des  Latins  BmnJuJîitm , clf  en  Calabre , fitucc  vers  la  mer  Adriatique , iufqucs  à laquelle  la 
VOIX  Apple  ou  le  chemin  d'Appiuss'eftend.  11  y a ce  port  tant  célébré  Se  renomme , où  les 
Romains  s'embarquèrent , au  trirtc  Se  fùneflepairagc  qu'ils  firent  en  la  Grèce  îles  Grecs 
Lippcllent  d'vn  certain  Bremus  fils  d'Hetculcs,  ou  bien  pour  la  rcfiemblance 

que  celle  ville  a delà  telle  d'vn  cerf,  que  les  MciTapiens  appellent  en  leur  Idiome 
Là  parce  que  l’Autom  approchoit , rccognoifl'ant  fort  bien  qu'en  vain  il  y demeureroit , Se 
que  fon  arrcll  (croit  plulloft  dommageable  qu’vtilc  aux  affaires.  D'ailleurs,  qu’il  ne  poii- 
uoit  facilement , ny  d'vnc  prompte  célérité  tcccuoir  fccours  des  parties  de  France , où  fa 
plus  forte  cfpaulc  efioit , )a  las  des  rcmpcllcs  du  monde,  il  cliargea  fon  cfprit  d'vnc  fi  pefan- 
ce  mel.inchoIic, qu'il  cheut  en  vnegriefue  maladie  dans  le  Challeaudc  Fogcidont  il  fina 
fes  regrets , fes  gcmilTements  ,Sc  fa  vie  l’an  deux  cens  oâantC-quatrc , le  lvj.  de  fon  aage, 
le  XX.  dcfonrcgnc,8i:,  félon  aucuns,  xxij. 

Prince , au  rapport  du  V illani , qui  le  cognut , Se  fut  de  fon  temps  de  (laturc  grande  & 
droite . nerueux  Se  fort,  de  couleur  d'oliuc,  aucevn  long  Si  grand  nez.  Si  d'vn  regard  qui 
ne  reprcfcntoitquc  le  Royal , fageSi  de  bon  confcil , v.ullant  Se  courageuk , de  fier  regard, 
grandement  craint  de  tous  les  Roys  de- fon  temps , tres-magitanimc.  Si  bien  entendu  à tout 
ce  qu'il  cntrepreiioit , ferme  arfx -adocilitez , Si  loufioiirs  roidc  contrô  les  tourmentes  de 
fortune , vcrit.iblccit  fes  promelfcs,de  peu  de  langàgc,Si  de  beaucoup  d'elFcft,  d'vn  main- 
tien graue , d'vn  vifage  honnclle  A'  religîciix , ne  riant  que  fort  rareiticnt , fingulieremcnt 
Catholique , rigoureux  en  fes  clmlliments , Si  tellement  vigilant  -,  qu’il  ne  dormoit  prefquc 
ïamais,  largc,fplcndide,Si  liberal  àfes  tarons  Si  Chenalicrs  : maispar  irop  cupide  de  con- 
quefies  dominations  Si  threfors , de  quel  biais  qu'il  les  pcufl  auoir  : fur  tout  poiTede  d'vnc 
ire  qu'il  ne  fçcutonqucsdomptcr,laiirant  fi  fàcilSmcnt  emporter  fa  raifon  au  cheual  de  fon 
coutroux,quand  il  cfioitcn  furcur,qu'il  en  fi.it  iugé  tiop  vindicatif  Si  cruel , mefmcs  contre 
Corr.idin  ! combien  qn'on  no  puifie  nier  qu'il  n’ait  elle  le  premier  Roy  qui  décora  la  Pro- 
uencc d’vnc  tres-exquife  police  de Juftice,  Si  de  fainûesÂ  trcs-cxcelicntcs  ordonnances, 
apres  auoir  accreu  fon  propre  domaine  de  pluiieurs  p.tïs , terres , Si  fcigneuties , donc  luy- 
mcfmc  iouyt  peu , comme  porte  fon-£piraphc , à peu  près  do  celle  fubfiancc. 

Chirks  premier  d»  mm , Rtj  de  Pjrfhempee,  . . , se.  -, 

lyes-exeeUent  hemteur  dt  ejpeei  *'  '■ 

T.t  du  hjM  ftmr  de  Fnme,  einftfi  iriie.gifi  etn,  . -'np.-îr-' 

OmcHdjinesfjmiirilviffiuttmflàiideMme,  -tHcini:  .q  c.- 

Seuil  etim  eeup  findein  P (diHVDfie  r^  fa  viti 
Ne  ptuuaut  Juy  ramr  fa  ^leire^nj  fis  lis.  i ' 

DcccPrincc/pioy  que  nous  n’aVoilÿpcil  recomiler  fi^  le  mariage'’,  iVf-fa  dernicre  vo- 
lonté, nous  trouudns  ncantmoinsqil'il  eut' deux  fils,  Ic'jfifemiet  appëHé  Charles , heri- 
tier de  fes  Ellats , auflî  bien  que  de  fon  nom  j Si  de  ■ Ci . magnanimité , lequel  tant  pat  le 
teftament  Si  la  fubllitution  de  la'Roync  ÿeatrix-fa  mert,'quc  parccluy  de  fon  père, 
fuccedaez  couronnes  de  NapteS , 'Sf  aiix  Comtez  dfe'Prôucnce,  Forcalquier  Se  Pied- 
montiSi  encor  pat  la  fubllitution  de  Raymond  Scrtrigtiier , qui  nommément  appelle 
les  aifnez  malles  de  Bcarrix.  Philippe  fiit  fon  fécond  fils  inllituc  heritier  vniucrfcl 
à la  Comté  d'Anjou  , que  lis  Prélats  Si  le  Confilloire  Romain  inllituerent  pareil- 
lement au  domaine  de  Sardaigne.  Quant  aux  filles  , Manche  fon  aifnec  fut  mariée  à 

Robert 
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dcPcoucnce  fous  la  pcciniere  maifon  d'Anjou. 
Chai  les  premier,  Comte  Xlf. 
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Robert  Comte  de  Flandres,  & Marie  fa  fœur  à Ladiilas  Roy  des  Hongres.  Tel  futlerc- 
gncdcce  Roy, telles  Tes  aduanturcs , tel  Ton  courage , telle  fa  reptefentation , tels  Tes  hu- 
meurs, telle  fa  vie  tc  fa  mort,  &:  telle  fa  pollerité. 

Auantqu'entret  au  règne  du  fécond  Charles,  il  ne  faut  pas  oublier  qu’en  ces  mcfmcs 
temps  que  Raymond  d' Agoult  cftoit  comme  Seigneur  fouuctain  de  Sault  (nous  le  verrons 
cnlarccognoiirairced’Yfnardfurlafindecemcfmo  iicclc)  Bertrand  Caradet  firâc  paifa 
vne  donnation  de  la  troificme  partie  d'Aiguicrcs  en  faucur  de  Guillaume  de  Caradet  tres- 
cxcellemCheualierfonfrcrc.  Enccconcraû  cft  remarquable  que  les  tcfmoins  font  tous 
autbentiquement  lignez  à part  l'vn  apres  l'autre  en  forme  de  degrez,  &:  par  cfpaces  efgaux, 
auccvnemarqucencrclairce&rpaniculicreauboutde  leurs  lignatures.  Le  luge  8c le  No- 
taire s'y  voyants  foubfcripts  d’vnc  autre  mode  vn  peu  plus  galante , formée  à clef  en  deux 
hexamètres , où  leurs  noms  font  enchruez , (t  que  les  cezures , & les  dernières  fyllabes  du 
versrithmcntàguife  de  lyriques,  félon  la  preude  je  bonne  façon  des  anciens,  dont  voicy 
la  tiOcure  mefme. 

luJex amtriSum  J AN-P AVLVS  reberat  tUbim, 

N ICO  rfJljDw  LAyShtc  tjüi  fenha  Htlatur. 

Où  fe  void , lailfanc  à part  ce  qui  cft  du  luge , lequel  cftoit  pour  le  moins , ou  DofFcur  ou 
Liccntic,  que  le  Notaire  n’eftoit  point  trop  illibcral  ny  ignorant,  puis  qu’il  auoit  fçcu  cou- 
per je  cacher  fon  nom  par  vn  fi  galant  Epenthefe.  Aulfi  n’efloient  ils  pas  ignobles  ny  tirez 
de  la  lie  du  peuple  (comme  défend  l'Empereur  Frideric  Barbc-roufl'c  par  vn  Edidtres- 
expres  apres  Roger  Roy  de  Sicile)  comme  on  les  tire  maintenant , pourucu  qu'ils  fçaehent 
efetire,  je  de  Là  naifient  les  Hydres  de  tant  de  procez  que  tous  les  Parlements  de  France 
n'en  pcuucnt  abbattre  les  teftes. 

Ceux  qui  liront  l'hiftoitc  de  Suramontc  verront  combien  de  Notaires  font  qualifiez 
Gentilshommes  du  temps  de  laRoync  Icanne , des  diuers  fieges  de  Naples  ; mais  ic  rcuicn 
aux  Caradets , qui  ont  autrefois  efte  Princes  d' Acliaye  je  de  Melphe  Comtes  de  Cazette 
je  Seigneurs  de  pluficurs  chafteaux. 

Ce  que  tcfmoignc  irrcptochablcmcnt  le  feel  de  Guillaume , auquel  le  void  vn  chcualier 
arme  d'vnc  longue  cotte  de  maille,  qui  luy  bac  iufqucs  au  genoüil,  aucc  l’efpcc  nue  d’vnc 
main  en  côbatanr,  je  l’Efcu  de  l'autre  qui  doit  eftre  de  fin  or, à vn  Lyon 
rampant  de  gueules  couronne,  arme  je  lampafle  de  mcfmcs , trauerfé 
d’vnc  bande  d’azur  embellie  de  trois  lys  d'or.  Le  chcual  fur  lequel  il  cft 
alfis  courant  à toute  bride  arm^  je  capparralfonc , auec  les  mcfmcs  en^ 
feignes  à l’cftomach  je  à la  crouppc,  je  ces  lettres  Gottiques  àla  circôL 
fercncc  du  fcel  aftez  plus  grad  qu'vn  à\JCîton,Si^iüum  CmUdmiJe  Cart- 
qui  font  les  mefmes  armoiries  que  tiennent  les  Caradets  Centils- 
hommes  de  Marfcillc.  Voyons  Charles  le  joiteux , je  laifibns  en  paix 
fon  pcrc. 
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REGNE  DE  CHARLES  DEVZIEME  DV  NOM,  SI'RNOMME  LE 
Btiittui,  R>J  dt  Siciie  Omit  XII.  Je  Pnutaa. 

H A x.  I E $ Prince  de  Salcrnc, auquel  l'incommodité  portée  du  ventre  maternel  fur 
îf^K  l'vne de  fes  iambes  donna  te  fuenom  de  Boiteux,  aptes  la  mort  de  Charles  fon  perc 
fucceda  à fes  couronnes , Seigneuries  je  Comtez.  11  fe  trouuoit.pour  lors  prifon- 
nicrjelK*-s  de  fa  liberté:  ce  qui  meut  le  Pape  Manin,  je  Philippe  Roy  de  France  fon  cou- 
fin  germain  de  mander  ù la  ville  de  Naples  d’vnc  prompte  diligence  l’vn  le  Cardinal  de 
Parme, l’autre  Robert  Comte  d’Arthois,  accompagné  d’vne  bonne  troupe  de  Barons 
François  je  Prouençaux , pour  aucc  la  Roync  Marie,  je  Charles  Mattel  fon  aifné  aagé  feu- 
lement de  xiij.  ans, prendre  garde  aux  affaires  je  tenir  l’œil  au  gouucrncmcnt  du  Royaume, 
fujeâ  à des  mcrucillcux  dangers  je  tremblements,  fous  les  pafiions  d’vnc  Noblcflc  diuifec, 
je  la  foy  d’vn  peuple  muabic,  que  tout  vent  faifoit  chanceler. 

Les  cfcriuains  plus  curieux  ont  remarqué , que  dc  ce  temps  comme  par  vne  entre- 
fuite  fatale,  je  vn  lugubre  conui,vn  Pontife  fouuctain,  je  trois  grands  je  puilTants  Mo- 
narques s’appcUerent  l’vn  apres  l'autre , je  s’entrctiiidrcnt  pat  la  main  au  grand  chemin 
dc  la  mort. 
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Charles  qui  mourut  à Foge,  auquel  Ourles  fucceda,  Marrinà  Pcroule , dont  Hono- 
riusde  la  ttcs-noblc  famille  des  Sauelles  eut  le  règne  &:  la  dignité , Philippe  Koydcla 
France,  au  throfne  duquel  fut  allls  le  Bel,  de  mefme  nom  que  fon  perc,  &:  Pierre  Roy -d'A- 
ragon, qui  rendit  l'efprit  à Ville-franque,  laiflant  A Iphonfe,  laques  Fridcric  & Pierre: 
yfabcllcii  Violente,  dont  l'aifiic  fut  inihtué  Roy  d'Aragon , & le  puilhc  de  Sicile  : à eon- 1 
dition  que  fl  Alphons  mouroit  fans  enfans,  laques  luy  fucccderoit  & quitteroit  à Fridcric  ; . 
la  couronne  Sicilienne.  * 

Or  comme  Dieu  eft  tellement  fage  qu'il  (çait  tirer  le  miel  du  venin , & du  mal  le  bien: 
la  moiT  du  Roy  Pierre  mortifia  plulieurs  malheurs.  Se  donna  commencement  de  vie  .à  l'ac- 
cord faift  &:  conclu  entre  les  François,  &:  les  Aragonois'par  l'oiiiirage  d'Edouard  Roy 
d'Angleterre,  quaticonune  mande  duciel,  pourouurir  le  temple  de  paix.  Se  les  huisdes 
prifonsdeCharles,d'vnheutinefpeté  remis  parle  nouueauRoy  Alphons  en  fa  première 
liberté  : àla  charge  qu'il  payeroit  trente  mille  marcs  d'argent,  en  monnoye  de  carlins,  pric- 
roitinftamment  le  Pape  U impetreroit  de  fa  Sainclcré  l'adiudication  du  droiél  de  la  cou- 
ronne de  Sicile  en  faucur  des  Princes  de  la  mailbn  d'Aragon , oftant & aboliffant  l'excom- 
muiiic.ition  & la  marque  fur  eux  fulminée , à fin  de  les  receuoir  en  grâce  4:  débonnaire 
amitié  : Si  fi  perfuaderoit  â certes.  Si  fuis  feintife  au  Comte  Charles  de  Valois  de  renoncer 
à tous  lesdroiSspar  luy  prétendus,  fut  le  feeptre  Aragonois,  qucMamn  luy  aiioit  donne: 

Si  là  où  dans  le  terme  de  trois  ans  il  ne  mettroit  à parfaiéf  compliment  ces  chofes , il  pro- 
incttoit  p.it  ferment  &:  parole  de  Roy,  de  feremenreauracfmc  eftat  qu'il  elloitcn  lapri- 
foii  dont  il  eftoit  deliure , fous  cefte  charge  & condition.  Apres  que  Charles  eut  oblige 
fafôy  p.iriurcraentfolcnnel,il  laifia  Robert , j.oiiysqiii  fût  Archetiefque  de  TholofeA: 
Ican  Prince  de  la  Motee  fes  trois  fils  auec  cin.yuante  des  plus  riches  Barons,  & ChcuallcTS 
Ptoüeiiçaux  de  fa  Cour, pour  otlages  «egages  de  cefte  royale  aficurancc.  Ainfi  pafia  ceft , 
accord, iiiftruincnt  de  la  deliurancc,quc  ftere Thomas "rurgillo  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique , perfonnage  tres-renommé  afi'cutc  auoir  efté  miraculeufe  par  le  ipoyen  de  l'ainâc 
Marie  Magdclaine , efctiuant  qu'il  eftoit  depuis  fa  prcmiere'icuncirc  fi  naturellement  dc- 
uot  à cefte  illuftrc  penitente,  qu'il  en  teceut  en  recompenfe  vn  uni  illuftre  prcl'cnt  que 
ccluy  de  la  liberté. 

Charles  remis  en  fa  franchife , ptint  foudain  la  route  de  Prouence , fit  fon  entrée  à A ix, 
ou  al  fût  magnifiquement  teceu  l'an  ccLXXxv.  puis' tira  le  chemin  de  France  pour  aller 
Illettré  en cfiœd  tout  ce  qu'il  auoit  promis  enuers  le  Comte  de  Valois.iMais  fa  pcincfûr 
iansfruid,  5cncfitricnpourcccouplà.  ' 

H fou  retour  pafl'e  pat  Florence , où  il  fut  rcccu  auec  grand  fefte  : trois;  iourj  apres  tire  à 
Sienne  fuiuy  de  la  fleutdes  Florentins  en  nombre  de  huid  cens  chenaux  Si  trois  mil  hom- 
mes de  pied,  qui  luy  firent  compagnieiufqucs  aux  confins  de  la  Comte  dç  Sienne  4:  d'Or- 
iiiette,  auec  tel  contentement  (Scplaiûr,  qu'il  fut  inftamment  fupplié  de  leur  donner  vn 
chcfgcner.il  S:  l'enlcigiie  de  fes  armes,  ce  qu'il  leur  odroya  très- volontiers.  Au  moyen  de- 
quoy  il  donna  l'ordre  de  Cheualerie  àErocric  de  Narbonne,  Seigneur  très-adroit.  Si  des 
plusfagcsScvigilcûtsaufaiû&meftict  de  la  guêtre  de  fon  temps  qu'il  leur  donna  pour 
Capitaine.  ■ . . ' 

Les  Florentins  prindreot  la  voyede  Florence,  Chartes  celle  de  Rome  , Nicolas  IV.  qui 
auoitlûccedéau  Pontificat  d'Honoré , auec  tout  le  college  des  Cardinaux  le  rcccutaiiiç 
honneurs  tirsicxccUciitsconfotmcsà  faqualitc.  Qnelqucs  ioiirsaprcsla  propre  fefte  de  la 
Pci)tecoftcilfut  couronné  Roy  de  Sicile  Ce  d'Apiiliefaiioc  beaucoup  de  magnificence. 

Aprescccuuronncmcnr,print  le  chemin  de  Naples  où  les  magnifiques  réceptions  de 
foucntrcercl'pondircnfàfagtandeur^  .'l'i-.:,  * 

Ce  couronnement  mit  vn  tel  bourdon. à l'otcillc  de  laques  d’Aragon , qu'il  manda 
promprementdc  Sicile  Roger  de  rOrra  fon  Admirai  auéccioquantegaleres,&;plofieutS 
bops&gros  nauires,  tarir  de  gtierre  que  de  charge,  auec  quelques  gens  de  clicual  & de 
pied , en  la  Calabre.  MaislcCohatc  d'ArtItoisqui  delia  t’eftoit  tendu-x  N.iplcs  aucevn 
fier  fdpuifi'antcxercite  combattit  fi  roidement  Roger,  que  de  fix  cent  cbcualiers  Cailua 
lans  qu’il  aiiüir,  les  deux  cens  frirent  faits  prifonmcrs,  5:  le  reftemis  en  roufc.  laques  qui 
void  à fon  malheur  vn  fitrifteüc  ftnglant  fuccez  aies  prcmicrcs  batailles  : va  mettre  le 
ifiegcà  Gayetrc,  où  il  rencontre  vue  pire  & plus  indigiicc fortune , n'ayant  ofé attendre 
Charles,  qui  fccourut  cefte  place, &:  l'alfranchit  pour  dix  ans  de-toutes  clurgcs  Scfubli- 
des , en  rccognoilfaiicc  honnorablc  de  leur  entière  fidelité , Si  du  deuoir  que  les  habitans 
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de  Piouence  fous  la  première  mailôn  d'Anjou. 
Charles  deuzi une, Comte  XIF. 
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ïuoict  /aiû  en  vne  fi  rqidc  occafiop.  L' Aragonois  apres  vnc  trcfiie  dc.ticux  ans  rcpriiit  les 
niers<icSicile,&rAngcuinlavoyccieNaplcs,oùileuc  aduis  de  la  mort  de  Ladifias  Roy 
d'Hongiicfon  beau-ftere. 

La  courôpc  de  ce  Roy  pour  n’auoir  lailTé  aucuns  enrans,  venoiepar  ligitime  fucccllipn  ï ^ 
laRoyoc  Marie  femme  de  Charles  ptoprefocur  du  Roy  dcâvuâifurcclte  nouuellc  occafiô 
Charles  le  lourde  Nolfare  Dame  rcncÔDc  le  huiâ  do  Septembre  de  l'an  deux  cens  nonârc, 
ordomia  à uaples  vn  triomphe  trcs-cxccUcnt,où,  apres  auoic  dotmô  l'ordre  de  Chcualecieà  | cWn  m»- 
CharlcsMancI,  il  le  fit  couronner  Roy  d'Hongrie  pat  le  Légat  du  Pape,  accompaigne , . 

d'vn  grand  nombre d'Archcucfqucs  Se  de  Prélats.  Mais  parce  que  vn  certain  André  <0U- 
,fiaduRoymortpacticparfoTcc,particpar  amitié, vfurpa  la  Royauté.  Charles diifcra d'y 
mander  fon  fils,&:  pour  plus  glorictifcmcneparuenirhlès  intentions enuoya laques  Gidkot 
Acs-poblc  Chcuolicr  de  Naples,  Arclteucfquo  doBaral'Empetcur  demander  l'voe  de  Tes' 
filles  pour  donner  à Martel  fon  fils.  Mariage  qui  vincà  heureuTefin  : ainfi  que  fit  ccluy  de 
;Philippcronquacricmcfilsauecliu£iDtcTomarcfillcflttDcrpotdcRomanic.  . . 

Ce  font  les  prctnictes  fortunes , Sc  les  feheitez  de  Charles , après  IHquclIcs  il  routivi  fon, 
coeur  aux  fainâcs  ceuurcs  de  pieté  ; faifant  conftruirc  piuficurs  Temples , qu’il  dotta  fort 
riphqmcnr , créant  en  ce  mefmc  temps  Hcrmcngcàüd  de  Sabran , Comte  d'Arian , grand' 
iufiiçicr  de  la  grand  Cour,  8c  pluficuis  autres  Ofiieiers.  Or  vouloit  il  retouener  en  Fraiwc 
qu.ind  la  mort  de  Nicolas  l'arrcfia  :.dc  manière  que  le  Siège  fut  en  vaccanccl’cfpa£cd)c 
uvii).  iours,  Icfquels  expirez  Cdcftin  cinquicfme  fitr  créé  : mais  comme  c’clloit  vn  per 
Tonnage  de  lâintix;  vie  il  quitta  depuis  le  manteau  Papal  d'vDc  admirable  douceur,  Sc  hu- 
milité en  ptcfcncc  des  Cardinaux , qui  âpre,  beaucoup  de  larmes  montèrent  au  fouuctain 
Pontificat  Bonifacc  VIII.  du  nom  : il  que  le  bon Ccleftin  reprint  allègrement  l’bcrmi- 
tage  dont  on  l’auoit  tiré  par  force,  où  il  fie  depuis  tant  de  casmcmcillcux  8c  de  miracles  cX 
ccllcnts,  qu'il  en  fiic  canooife,  8c  mis  auiiombre  des  Sainéh. 

A une  partir  Charles  pour  deliurer  fon  clprit  d'vn  bel  foin,  ayantaucc  luy  cnttcaUtrcs 
Barthclctny  de  Capuc  premict  fccrctaircdu  Royaume,  il  trouuaen  France  le  Roy  de 
Maiorqnc  rput  prciF  en  équipage  d'armespoui  allFr  fondre  en  Aragon.  Parquoy  il  ne 
peut  accomplir  ce  pourquoy  il  cftoit  allé.  Le  nnuueau  Pape  qui  en  eut  le  vent , pour  atre- 
ilcrcellctcmpeficde guerre  prochaine  monda  Ican de  Collonnc, 8c  NicohtS'  de  Treuife 
crcsaltulhcs  Cardinaux,  pour  moyeimer  ceft  accord,  8c faire  une  que  le  Roy  de  France  at- 
tendit l'ilTuc  de  la  paix  que  fa  Sainteté  traictoit.  Les  Cardinaux  fe  retirèrent  à Mont- 
pellier où  les  Ambailâdcurs  de  Feancc.d’ Anglctcrrc,d’Aragon,dc  Naples , de  Moiotquc  8c 
de  Sicile  furent  appeliez  itellcroenc  que  par  l'cntrcmifc  de  ces  petfonnages , 8c  les  inuen- 
tionsde  Barthélemy  de  Capuc,  8c  par  certaines  alliances  8c  mari.agcs  qui  furent  faiclsdC 
traittez,  la  paix  de  France  8c  d'Aragon  fut  finalement  achcucc.. 

Charles  de  V alois  qui  deuoit  fucceder  au  feeptre  de  France  eftoie  defiiné  pour  cIVre  ma- 
ry de  CIcmencc  fille  de  Charles.  Hymencc  qui  luy  clFoit  afl'ez  agréable  :ituis  parce  qu’il 
rcdoucoit  quelque  dclTaiA  en  celle  PrinccfTc , c5mc  fi  d'vn  pcrc  clocbanc  deuoie  naitlrc  vn 
enfam  voitcux.oii  dit  qu'il  la  fit  vifitcr.Ccftc  Pxincefle  ayant  vnc  chemife  de  crefpe  tres-fin 
8c  ttcs-dcUc,àtraucrs  la  tiiTurc  duquel  on  voyoit  fort  clairement  toutes  les  parties  de  fon 
corpsSc  la  teinture  de  fa  peau,  fcinit  d'vnc  fi  mcrucillcufe  grâce  à la  ddpoüillct  Scife 
monflrcr  toute  nue , en  proférant  ces  paroles.:  llmftrt  umtü  JittjMc  four  vue Jimf  U. ihtmife 
ü pfrJe U fiiftrt de FrMce.  Que ccll aiîc fut ellimé louable  , gencrcux.hcroïque , 8c  vraye- 
ment  digne  du  courage  d'vne  femme , qui  ne  tenant  que  du  Royal  le  rccognoifi'oir  Tviic 
des  plus  bdllcs  8c  mieux  formées  Princcllcsde  fon  temps. 

Non  long  temps  apres  Alphonfe  d'Aragon  paiTa  de  celle  vie  fans  laificr  aucuns  enfans: 
laques  fon  frcrc  qui  obtint  8c  recueillit  là  couronne  fuiuant  le  cdlamcnr  de  fon  pcrc , apres 
atioirrcgnédixans,patfcncrcmircdu  Papcjfitpaixaucclc  Roy  Charlcsà  telle  condition, 
qu'il  luy  configneroit  l’illc  de  Sicile  ainfi  que  l'auoirpofl'odcc  Charles  premier , 8c  Charles 
luy  donneroit  Blanche  fa  fille  en  mariagcoiuec  cent  mille  marcs  d’argct:8c  fi  fcroict  les  trois 
Princes,  Robert,  Louys  Sc  Ican  fes  enfans , aucc  les  cinqiumc  Barons  Prouençaux , olla- 
gers  en  Cacheloigne  alFranchis  de  leurs  ollages  8c  quittes  de  ce  deuoir.  Ainfi  fut  faiâc  la 
Paix. 

Adonc  alla  Charles  au  deuant  de  fes  trois  fils , 8c  rcuint  par  Florence , où  il  rencontra 
Marcel,  qui  ciloit  venu  de  Naples.aucc  vn  nombre  de  plus  de  deux  cens  Chcuali*rs  Fran- 
çois , Prouençaux,  ou  Neapolitains,  tous  couucrts  d'cfclattancc  clcarlatc  8c  de  verd  brun 
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aucc  les  fclIesSccouucrturcs  de  leurs  cheuaux,  recahices  d'or  îe  d'argent,  où  Icvoyoicnt 
les  fleurs  de  lys  de  Franceen  nche  broderie  d’or,  elcartellecs  de  bandes  vermeilles  d'Hon- 
grie : or  s'arrefta  Charles  à Florence  parrcfpacede  vingt  iours  qui  fut  tres-bellcchofei 
voir.  De  là  tiradroiaiRomc,&:  de  Rome  dedans  Naples , où  il  apprit  que  Fridetic  d'A- 
ragon auok  enuahy  la  Sicile  dont  il  ne  fut  en  peu  de  foing. 

Martel  qui  auoit  efté  couronné  Roy  d'Hongrie,  battit  le  chemin  d’Alemagne,  pour  ac'- 
complirfon  mariage.  Charles  Ton  pcrc  donna  ordre  à l’armcc , equippa  quarante  g^eres, 

&:  teceut  auec  grand  honneur  Se  Contentement  laques  d'Aragon , lequel  partit  de  Barcel- 
lone  auec  trente , pour  luy  tenir  fa  parole , Si  faire  defmordrc  Ftidctie  fon  (rcrc  du  Royau- 
me de  Sicile:  à tant  que  lexxiiij.d’Aoullde  l'an  deux  ceps  nonantp-huift  la  flotte  print  la 
routte  de  Sicile,  où  fe  rcndicent  d’ubbotd  Mcflîne , Melalfo , Nucenc , Montforr,  le  cha- 
fteau  S.  Pierre  Si  pluiîeurs  autres  fondrclTes , Roger  de  Loria  eftant  Gapitaiué  general  de 
Charles; 8c ConradDoriadcFridetic.  Leconfliâfiitliafpre,i8L  ta'n«rucl,qàe  TArago- 
nois  fut  dcflâiâ  au  camp  d'Otlando  auec  la  mort  de  flx  mil  hommes  , 8C  la  petVe  rtéiyiitgr. 

Si  deux  galcrcs,  doat  Cliarlcs  n'eut  petite  gloire,  laques  peu  dcloUangCfl^gcrpcu  derc-i  B 
Compenfc.ny  Fridetic  peu  de  repet.  • i 

■ Enuitondeux  ans  aptes  le  Roy  d'Hongrie  aagé d'enuiron  xxx.  anS,  alla  iouyf  d’vrie 
meilleure  êi  allez  plus-longuc  vie  : tout  le  monde  fut  en  plainte  funelle  Sc  generale  tant  • 
pour  voir  vnc  telle  ieunelt  impitoyablement  dcfrobec  auant  le  tcibps,  que  poiir  auoir  elle 
Ptincc  tres-magnanime  Si  liberal  ,&  de  trcs-exccllent«éijx.Tancc,  fi  les  ddlHiis'lbuuefiiils 
l'cullcnt  voulu  iiiircT  plus  longuement  fut  la  tene  iouyrie  train  commun  des  hommes; 
mais  les  gens  de  bien  viuent  peu.  i 

Ce  fut  à l’entrec  du  trezieme  lîcclc , que  Mattel  fortit  de  ce  monde , 8c  que  au  mois  où  c 
les  chaleurs  font  plus afpres  8c \iolcntes,  la  paix  fut  faiûe  entre  Charles  Si  Fridetic  par 
l’enttemifc  de  Violente  Ducheflede  Calabre  feeur  du  Prince  At.igonois.  Mais  celle  Prin-' 
edfe  mourut  en  Sidlcà  la  ville  dé  Tcrmini,  que  les  Latins  appvllent  Tntmt , aibs  que  voie 
les  articles  de  la  paix,  accordée  8Crcfoluc,  qui  portoienr  que  Fridetic  durant  fa  vie  iniivroic 
de  la  Sicile  : titre  Roy  de  T tinactic , laquelle  retournerait  à Charles  8c  à fes  vrays  hetiriersJ 
Là  termina  celle  guerre.  . ■ j 

Sur  le  onzième  d'Odobre  de  l'an  rail  irais  cens  8c  trois  ionifacc  Vlll.  meurt , Bonifacc 
IX.luy  fucccde,qiii  laifle  le  Pontificat  8c  la  vie  au  cinq  dcluinderanfuyu.int,n6h  fans 
foupfbn  de  venin  ; le  conclauc  fc  troùuc  rofflpucn  trois  briques,  Sc  le  fiegé  en  infinis  trou-  ■ 
blés  vacquant  prefques  treze  mois.  Parquoy  au  cinq  de  luillet  dt  l'an  mil  trhis  écris  8c cinq  D 
rArchciicrquc  de  Bordeaux  cil  faiû  Eucfque  fouucrain, 8c  nommé  CIcment  V.  Il  fe  trou-  ' 
uoit  en  France  du  temps  de  fa  création,  ce  qui  luy  futynfu)c8l  toutà  propos,  au  lieu  qu'il 
dcuuit  prendre  la  couronne  Papale  à Rome  ,dc  l’aller  prendre  en  Auignon,  où  le  Siège  fiic 
transfcté.comme  nous  verrons  bien  toft.  Celle  mefmc  cleûion  fut  encor  vn  grand  fujccl 
de  repos  à Charles  qui  mena  le  train  8c  le  relie  de  fa  vie  en  grande  tranquillité  : de  forte  que 
pour  contenter  les  Florentins  il  manda  Robert  Duc  de  Calabre  fon  fils  enTofcanc  où  il  fut 
rcccu  auec  mille  fellcs  publiques  Si  cris  de  ioyé  incroyable , comme  Seigneur  : à tant  que 
apres  auoir  lailfé  pour  fon  Lieutenant  general  en  Tofcanc  Diego  de  la  Rat , Gentilhomme 
Cathclan,  perfonriage  de  grande  ellime,  il  fc  porta  en  Prouencc,  8c  de  là  en  Aragon  faire 
la  rcuercncc  au  Pape.  Ce  fut  lors  que  Robert  auec  la  licence  Si  bon  plaifir  de  fon  perc  fc 
maria  en  fécond  lifc  aucc  Sanchc  fille  du  Roy  de  Maiorque , qu'il  donna  à laques  frerc  de 
Sanche  fon  bcau-frcrc , l'Infante  Marie  fa  ferut , fur  le  mcfmc  poinâ  que  le  Roy  Charles 
donna  Beatrix  fa  dcrnicrc  fille  au  Marquis  d’Ell  Si  de  Fcrrarc , comme  nous  dirons  par  bel 
ordre  ■■  8c  conclud  les  cfpoufailles  du  Prince  de  Tarante  auec  Catherine  fille  de  Charles  de 
Valois  Si  le  droicl  Impérial  de  la  couronne  de  Grèce.  Patmy  tant  de  contentements  Char- 
les rcccutvncoupdcUgauchc  main  de  fortune  en  laperfonnede  Raymond  Berenguier 
Comte  d'Andric,fonfils,qui  mourut  l'an  trois  cens  8c  fcptiainfi  que  fit  Mcllîrc  Guillaume 
Eflendard  grand  Conncllablc  du  Royaume  vieux  8c  fage  Cheuaher , dont  le  cqpps  fut  en- 
fcucly  au  temple  de  fainél  Laurens , auec  vn  illullrc  Epithaphe , qui  tcfmoignc  encor  fa 
ttu. 

Enfommequela  mort  par  vn  combat  plus  glorieux  , voulut  attaquer  IcRoymefmcs, 
lequel  apres  auoir  franchy  le  foixanticme  pas  de  fa  vie  8c  le  vingt-cinq  de  fon  Règne  ren- 
dit paifiblemcnt  fon  ameà  Dieu  dans  le  Chaflcau  de  Lazeneufue  pat  luv  bally  à deux  mil- 
IcpasdcNaplcs  , où  il  habitoit  durant  l'cflé, tant  pour  la  beauté  des  iardinages,  que  pour 

l'opportunité 


E 


D 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Charles,  deuzieme*  ComccXII. 


ropportunitc  des  eaux  du  Sebctc  qui  fc  roulent  gracieufement  dans  la  Cite:  ■ 

Voila  les  diofcsplas  notables  de  Naples  & de  Sicile  fous  le  Régné  de  ce  Roy,  qui  ont 
deuoyé  noftre  plume  comme  par  quelque  nccelücéqilus  auant  qu'elle-ne  pdnfoit-.mais  laif- 
fonsSicilc  Se  Naple , leuenons  en  Proueucc , pour  voir  ce  qui  t’y  pafla  depuis  les  guerres 
d'Italie,  iùfqucS  ait  ctefpas  de  Châties.,  à fin  de  noos  rattacher  au  fil  que  nous  auons 
laifle.  H ir, ....  - 

AprcsqucChatlcsetu:  faiA  couronner  Charles  Roy  des  Hons^es’.'paf  le  Orefp.isdu 
Roy  dcccdc  fans  aucuns  enfans.ainfi  que  nous  auons  touché.  Au  huiaicme  du  mois  plus 
«outc  de  l'an  deux  cens  oftante  dnq  la  ville  fiiperieure  de  Marfeiltc  luypnifta  deuoir 
. bommoger,  auant  qu'il  montaRfar  tucrppùr  te  voyage  do  Naples;  Ce  qu'fl  teCttlrktccfvn 
teliSc  il  paifaiRcoiXehtement  ,.qUe  jioàr  Àuoniêi,&:  monftrcr  queI<JOe'fignc  royOldeCeft 
•Jwonrablc  ic  volontaire  deuoir  amMarfcillois,  il  confirmii  tons  leurs  pHis  aüthcntiqurt  k 
rihdteesPriuile^sen  tret-exoellentEacttes-ampleformcr  Sccommcpar  fuite  manifiqile 
wAroyapeudeiauts  apres  àihjipoutfuite  k viuc  prière  d'Alaetre  de  Mcollon  Dame  de 
Curhan  V de  fingulter  mérité,  k des  Confuls  k Redeurs  de  SifttrOn,  ï ceui'dc  la  vitlé  { qui 
-poniroad'TnB  pattioulienc  dçuonon  en  aiioient  fiùa  ires-humblemcht  fupplier  fa  Majcfté) 
icenceaopecmiiliondefleuetdcncuf.Sc  conftruire  VnMonaitere  de Rcitgicnfcs fo'iis le 
eicrp,8c  l'habicde  faiORe  Claire,grinde  & parfaire  imitatrice  de  S.François.  La  pdtminioli 
nèfiiepluftoftobtenue  quelaDaincGcrardedcSabran  AbbeAbdefainOe  Ckiiac  d'AùI- 
gnon  fut  tres-inftamment  priée  par  exprès  meflages  dft  Ce  vosilOiriranfportà  à Sifteran. 
pourinduirelcpeupleàplusgranddâr  fomente  deuotioo.  Gt  qu’elld fit  incoriüntiA  k 
fiins  delay  autant  volontiers  qu'hcureufcmcnc  au  grend  contentement;  de  cous.  ' ' ’ ■ 

' Si  ptefta  Ican  de  Lafearis  Comte  de  Tonde,  hommkgcife  fi  Coëiifc  enuiton  ccmcfin'c 
temps  : k jaçoit  que  peudeuane  il  ji  eue  eu  vne'  grande  diféorde  V 8c  fafeheufe  eontcrft'ion; 
voibe  CUC  du  venefmoDuoir  la  poufliete  rouge,  8c  fingtenced'vnc  ctucirc  K forte  guerre, 
entre  Cliarles  premier,  8a  Cuillaurac,  Pierre  Balb,  8a  fes  enfans  Comtes  de  Viiwimillc, 
ricbesScpailTaiKs  Seigneurs,  des  bris  delquclsquelquescres-nOblcsSC  bonnes  familles  fc 
font  maintenues  en  ce  pays  Scailleurs.  Sied  c&qao  finalement  les  Balbs  qui  fc  rendirent 
ployablcsaudcimird'vnc  ttes-bonne  8c  tres-honnorablc  compofition',dcclarcfenthaut 
te  clair  pàrcclVaccotd  en  laptefcnco  de  Philippe  de  Laueno , qui  comme  Senefchal  de 
Proucncc aflidoitàccftafic pour  Qùiites,qu'its  riendroient  delà  cnauantleurComtécn 
fief  k hommage  pcrpcmcl  du  Comte  de  Proucncc  pour  Icrecognoidrc  à i'aduenir  en  vray 
dcoifiucicr 8c  légitime  l'omierain  : ce  qui  foc  exactement  paracheué.  Sur  le  coup  de  ceft 
hommage  furent  mandées  des  patences  royales  à Yfnard  d'Entreuenes  CheualicrScSc- 
ncfchal,  pour  rccenoic  les mcfmcsdcuoirsSc  ferments  de  loyauté  des  Seigneurs  ScGcn- 
cdshomracs  du  pays  tant  au  nom  du  Roy , quedes enfans  de  fa  Majefte.  Adonc  for  la  ville 
de  Gennes  prife,  pillée,  k dcdtaitenac  vn  bien  loger  aifaut  donné  à ceux  qui  cftoient  de- 
dans, au  moyen  du  dracageme  ,mlc 8c induftric  du  Connedable  de  France, où  Pierre  Roy 
d'Aragon  qui  de  male  fortune  s'ytrouua,fuc  luurélipcu  fatiorablcmcnc , qu'il  en  mou- 
rut : combien  que  deux  ans  auparavant  il  auoitedé  excommunié  par  Lucius  rroificme  de 
ce  nom  Souucrain  Padeur  de  Rome  ; fon  corps  edanepriué  de  vie,  8c  fon  amc  de  fufFrages. 

V 11  cas  d'esbahilfemenr  non  commun  aduinc  quali  d'vn  mcfmc  train , l'an  deux  cens 
ofiancc-fix:  frère  Hugon  de  Digne  Religieux  Cordclicr  au  Conuenc  de  Marfeille,  per- 
fonnage  excellent  en  miracles,  lâinactc  de  vie,  profondité  dedo<arine,quipardcn'ustant 
de  hautes  8c  vénérables  qualicez,  auoit  le  foblimedon  de  ditiinc  prophcric,furvn  iour 
dans  le  Cnnuent  des  Templiers  où  ces  Chcaialiers  luy  mondrerent  vn  trcs-bcau  8c  tres- 
ample  réfectoire,  qn'ilsauoicnc  faifi condruirc  de  neuf , auquel  ils  le  plaifoienc  grande- 
ment,cane  pour  le  bel  k ample  cfpacc  de  fi  contenance,  que  pour  l'cxcclIcncc  k fomptuo- 
ficé  de  fi  fymmetrie.  Là  ce  fcruitcur  de  Dieu  poulie  de  rcfpric  fiinétqui  r.agicoitfcmicà 
faite  beaucoup  d'atIccsScdepad'adcs , d'vn  boutàraiicrcdcccCœnaclc , tour  ainli  qucfi 
cauy  de  fa  dcfmcfiirec  longueur  il  l'cuc  voulu  mcfurec  8c  canner.  Apres  quoy  toucfiirpris 
d'cdonccmcnc  ,&  emporté  dans  quelque  extaze  il  fc  tout  8c  ne  die  mot , foufpiranc  pro- 
fondément 8c  Iciiant  les  yeux  en  haut  iniques  àcc  que  les  freres  luy  demandèrent,  edimârs 
qu'il  edoitcloüécn  l'admiration  de  la  beauté  k proportion  de  l'ouuragc , qu'cd-cc  qu'il 
hiy  en  fembloit.  O figcITc  profonde  k merucillcufc!  1 1 rcfpondit  foudain.qu'il  cdoit  voirc- 
inenc  ample,  foacieux,  longacbicn  voûté  ,8c  qu'il  feroie  très- propre  k tres-commode  à la 
|rctraiétedcs  chenaux  8c  du  train  d'vn  grand  k bien  magnifique  Roy.  Refponfc  quifucà 

la  vérité 
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la  vérité  durcj&  peu  accordante  a l'orciilc  dcsTanpliers,  lefquclàs'attcadoicnc  d'ouïi  ync 
haute  Sç  célébré  tccômandation  de  leur  refeûoiie  : mais  bien  accordante  à l'clfcû  quiVen 
coruiuit,Çar  il  arciua  de  là  à quelque  temps  que  ccli  ordre&tdeftruit  de  fôuds  en  comble, 
ainüque  nous  pouttons  voie  cnfonlicu  par  le  Pape  Clément  :&  que  venant  àMariêillelc 
Roy  de  Sicile  auec  .vnc  gtànde  & putilante  armée  de  gens  de  clieaal,  les.Palefrois  2Hc 
train  du  Roy  furent  logezàcefl  ample  efeuyerie  : de  maniéré  que  la  prophétie  de  Vgb 
quecespatiutesCbeuaiiets  n'auoientpéu  dofbouurir  ny  Comprendre,  fut  accomplies 
véritable,  h •ii  ■ ■ 

Vu  antre  prodige  dQn'moinsmiraculeUxS  ndtaWcadoint  le  huiâ  dU' repeieme  mois, 
en, ccâefort'c^  Aptes  que  Ceronde  eut  efté  pfi&  par  Charles, quelques paiamaares  & foldats 
in/blentsactentorciK:3irez  irreuercmmcttcdc  violer  le  fepulchrc  de  ÉumiNaDniTe^  poc- 
Tonnage  qui  çmbrallâ  cres-confteœmcutLlp  roactyrcptair  la  fby.  Car  il  auoit  clic  EueiqiK 
dcGcroadeeùron  corpstepolccncôrprcciculcmcnrgaidôS  vcncrc.  Mais  comme  péo- 
fanancs  celle  fainéle  relique, ils  voiiUitcnt  commencer  d'pAéndre  leurs  facnlogcamainsToc 
l'vrof  racrcc,qui  la  contenoit.  .VojqyjfortirS  desbondor  vue  cTpaiflcS  bruyailic  nuce  de 
mouchcsàmicl,aucc  telle  coideur,furicS  bourdonnement,  qu'en  ccfl  inllmttourlccamp 
ç(rellanp^railly&lnfcélc,en  cuyda  dite  défait:  tcllcmcnr  qu  apros  la  mort  cnragecÂ 
douloutcul'qd'infînis  Toldatsqu'en  voyolt  enflez côme  boucs,S  tauelczdu  venin  que  por- 
tent jps^j'qneronsdç  ces  petites  dragoncs , tout  le  relie  de  l'armec  fut  contraint  de  prendre 
la  fuite,  & quitter  .çelle  cnctcprifc  attentée  contre  le  fainé^. 

Ce  fut  en  cclla  mefmc  année  que  Pierre  Ricliard  Chcualicr  donna  vÿj.  deniers,  . qu'il 
auoit  fur  le  péage  d'Arles,  coinmunemenc  appelle  le  péage  des  Gentilshommes, à GuitlaU' 
me<)«rÇllangfon  nçpucu,dont  les  Parades  dcJ'Ellang  des  pluSaAcieos  Nobles  de  la 
Cite,  comme  il  appert  par  ccllqy-cy , font  heritiers  S lûcccflcurs. 

Le  xxis.  chapitre  general  des  Cordeliers  fut  tenu  S célébré  l'an  enfuiuant  otàance  fept, 
à la  viUç  de  Montpellier  : où  ptclida  Gcinzil  Falguiete  Doclcur  en  Théologie,  perfonna- 
ge  tres-excclicnc  natif  de  Tholpfc  en  quaÜcé  dejV  icaire  general  aueç  tant  d'iionncuc  S de 
fatisfat^ion,qu'apn.'srhcutcu)(cxploitdéccllaâccclcbrcil  fut  faiâ  IcélcurdulaCTépa- 
laix  : puisEuefquo  de  Viuiers. 

la  trois  ans  s'vlloicnt  pàlTez&  reuolus,  depuis  là  deliurancc  de  Charles  quand  l’an  deux 
cens  oélantc  huiél,pairancpar  la  ville  de  Rome , il  fut  courqnàéaucc  grand  triomphe& 
magnilîocncc  Roy  de  Naples  & de  Sicile.  Et  quâd  par  mcfinc  flucur  de  fortune  les  ttclùcs 
ayant pflé  rcnouucllecs  pour l'cfpaccdccinq  ans  aucc  laques  d'Aragon.  Raymond  Potccl. 
Ict  illullrc  Baron  Prouençat , mena  lx.  Gentilshommes  Ptouençaox , & xx.  Marfcillois, 
pour  cllteollagcs,&  gagicts  des  conditions  pafl'ccsà  Dom  Picirc  d'Aragô  fur  la  liberté  de 
Çliarlcs , lequel  peu  de  temps  apres  fe  porta  dans  Nifmcs,que  quelques  vus  clliment  auoit 
cllé  fondée  p.ir  Nemaufus  fils  d'Hetculc.  Là  ay.ant  eu  relation  par  la  voix  de  philicurs  per- 
fonnages  tres-entiers,  que  fes  ofliciers  d'Auignon,  en  ccqui  regardoit  fa  nioitic,cxct(oicnt 
la  luflicp , le  les  loix  aucc  beaucoup  de  violences,  extottions,  &:  Icuecs  indcués , par  lettres 
patences  adccflccs  à fon  Sencfchal  de  Proucncc  le  douzième  du  pccmiez  mois  de  l'an  deux 
cens  oélantc  neuf,  cnioignit&  trcs-rigontcufcmcnc  commanda, que  luy  ic  le  Scucfchal  de 
Beaucaircculfeiità  cnaÜrdcslnquifîccuts&Ccnfcucs,  pour  contraindre  tels  oiSciersà 
s'arrcflcrrcfpaccdc  qiiarantciours  dans  Auignô,aprcsqu'c(lancs  hors  de  l'exercice  de  leurs 
cli.rrgc5  .ils  auroient  accôpiy  leur  office  ie  leur  terme,  fie  ce  pour  dire  adroicl  8c  rcfpondre 
cathcgoriquciiiét  fur  les  cholcsdom  les  interrogatoires  leurs  feroient  fâiéls  par  les  députez 
delà  Cité.  Coullume  continuée  iufqucsà  nos iours , 8c ptateiquee enuers  les  Vicciegats, 
Rcélcurs  fie  autres  officiers  de  la  Comté  de  Venaiflin,  dont  les  fainéls  Pcrcs  ont  pUmcc, 
qu'on  appelle  coinmuncmcuteflrcfcindiquez.  Ncantrooinscn'coiilirraaiit  leurs  priuilc- 
gcs,adioulla  fie  voulut  Charles,  que  le  Viguicr  qui  de  là  en  auantrcroiccitÂuignoii,n'y 
pourroitcflrc,  ny  moins  cxcrccroit  fon  office,  que  pour  b part  concernant  le  Comte  fie 
Marquis  de  Prouçiicc , fçauoir  la  moitié  fciilcmcuc.  D'auantage  qu'il  feroir  originaiiie  de  la 
ville,  fie  créé  par  les  communs  fufl'ragcs , fie  la  franche  voloiiré  des  habitaos.  Au.l'utpiusquo 
I tous  les  flatuts , fie  les  conuemions  de  la  Cité  feroient  iiiuiolablcmcnc  obfctnea  fie  gardez, 

' pourucu  que  le  Roy  trcs-Chrcflicn  le  voulut  aiufi  ubfccuec , pour  ce  qui  couchoit  Ibn  intc- 
j rell  fie  fa  part.  En  quoy  appert  fie  fe  void  à clair,  que  nos  Roy  s elloicnc  Seigneurs  de  la  moi- 
tic  d'Auignon , au  moyen  de  la  part , que  fainû  Louys  gaigna  fie  conquit  fur  le  vieil  Com- 
jtc  de  Tholofc , lors  qu'il  y entra  par  force  d'armes  ,ainli  que  nous  auons  liiflocié . l’an  mil 
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deux  cens  vingt  &:  fix  ; l'autre  moitié  appaitcnantaux  Comtes  de  Ptoucncc  Roys  de  Na- 
ples & de  Sicile.  ' 

Ptcfqucs  en  ce  mefme  tcmpfr  Charles  accompagné  de  Robert  Duc  de  Calabre , Sc  de 
Philippcs  Prince  de  Tharantc  fes  deux  rtlsfe  porta  à la  ville  d’Aix  : car  d'adiianturc  il  fc  \fiidna  fùi 
tnotraa  à rinefainA  Geneis  communément  du  Martcguc.  En  ce  voyage  l’accompagne- 
rem  Bertrand  des  Bâulx  Seigneur  de  Berrc.Roftang  de  For,  & Bertrand  Porcellct  Soi-  '• 
gneur  de  Fozauccplufienrs autres  Barons acfTentilshommes  de  Prouence,i  lin  d'eften- 1 

dre  & vuider  certain  different , raeu  entre  fa  Ma)eftc  &:  les  Seigneurs  de  Serre  Si  de  Foi,  ‘ 

it  l'occafion  de  quelques  Bordigucs  ( qui  Ibnc  comme  parcs  enceintes , & cages  faiâcs  de 
roIëauxiointVsrvneontfc  l’antre  où  les  poiffons  par  vnc  entrée  affez’ large  qui  vientà  s’a- 
guifer  St  reftrctkentrcnt  facilement  St  n'en  peuuent  aptes  fortir  ) que  Charles  maintenoit 
iuy  .appartenir  : alors  lloriffoit  maillrc  lean  de  Cabaffollc  luge  de  la  ville  d' Aix  8:  au  Mar- 
regue  petfonnage  ylUi  d'vnc  fort  noble  Sc  ancienne  ftmillc  de  Pronencc  ( où  de  nos  iours 
on  cllimc  qu’elle  a failly  ) donc  l’enfcignc  eff  d’or  à crois  lofanges  de 
gueules  accompagnées  de  deux  cocciccs  en  bande  d’azur  : fi  d'auamu- 
re  quciqu’vn  de  ce  racfme  nom  Sc  armes , n'cft  encor  en  pieds  à Petnc 
bonne  A:  petite  ville  de  la  Comté  d’Auignon  ; auiourd’huy  de  l’Effat 
du  Pape. 

Au  mois  d’Auril  enfuiuant , Charles  \ qui  le  repos  ne  donnoit  guie- 
eesd’ennoy,  8c  le  crauail  guierc  de  trefuc  fc  crouua  porté  dans  fa  ville 
de  Niffc , qui  peu  de  fiitigue  n’atioic  donné  ù fes  anccfircs  ; là  fc  mit  ce 
Royàconfidercr  profondément , 8c  aucc  beaucoup  de  foin,  les  mal- 
heurs, que  communément  les  guerres  mortelles  encrainenc  i St  comme  celles  de  Naples 
auoient  efpuifé  tout  l’argent  8c  les  facultez  des  Gentilshommes  du  pays,dontilfaifoicplus 
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d’ellar.  Son  Procureur  general  luy  rcmonftra  fort  graiicmcnc  , queplufieurs  marchands,  ;a"i  •'"«(>. 
roturiers,  8c  petfonnes  non  nobles  de  Prouencc.tenoient  eniouyffanceleschafteaux, 
villes  8c  iurifditlions  par  eux  achetées  à pris  d’argent  des  Barons  8c  Gentilshommes  qui 
s'efiancs  engagez  pour  Iuy,  s'effoienc  app.auuris  tant  à fon  fecuicc,  8c  à fa  fuite,que  de  Char- 
les d'heureufe 8c  immortelle  mémoire  fon  pere , quand  il  entreprit  la  conquellc  de  fa  nou- 
ucllc  couronne  de  Naples.  Sur  vne  telle  plainte,  8c  tant  iuffe  remonftranee  bailla  tout 
aufli  coft  Charles  patentes  qu’il  fit  defpcfchet  au  Scncfchal  de  Proucnce , pour  inconif 
nent  8c  fans  delay  en  faire  vuider  les  mainsà  tels  acheteurs  non  nobles,  ny  qualifiées 
d'aucun  aâe  de  mérité  exccUent,ny  de  fingulicrcvcnu:quclques  titres  qu’ils  pcufi'ent  allé- 
guer 8c  produire  en  faueur  de  leurs  acquifitions:  8c  ce  dans  le  terme  d’vn  an  côplct  8c  rcuo 
lu  precifemenr.  A faute  dequoy  feroient  telles  places  anottees  8c  miles  cz  mains  du  file  8c 
I du  Roy.  Si  ordonna  par  .autre  Édiâ  que  toutes  les  proprictez  mouucntcs , 8c  fujcâcs  à fon 
j domaine  ne  fc  pourroient  iamais  alicncr,nc  transférer  en  mains  mortes  ; ains  s'en  dcfpoUil- 
|lcroicntIcspcrlonDcsEcclefiafiiqucs,  qui  s’en  trouucrnicnt  faifies,  8c  les  auroient  à leur 
pouuoir  dans  l'an  8c  iour  ftmblabicmcnt  fous  les  rigueurs  des  mcfmes  peines. 

Alors  fut  elleu  general  des  Cordeliers , pour  fa  grande  doârine  8c  fullàfancc,  frere  Ray 
mond  GauffridProuençal  au  xxii).  chapitre  general,  qu’ils  tindrent  àRictc  fur  le  mefme 
temps  que  Charles  fc  porta  à la  ville  de  Paris  où  Philippe  le  Bel  apres  l’auoir  fore  gracieufe- 
ment  8c  royalement  recueiUy,  Iuy  fit  vne  folcnncllc  donation  de  tout  le  droiél  qu’il  auoit, 
ou  pouuoit  auoir  fur  Auignon,ainfi  qu'on  le  peut  iuflificr,  8c  voir  par  les  patentes  du  don, 
dont  la  fuhftâce  câticnt,quc  côme  foit  que  apres  le  mariage  fait  entre  fon  frere  germain,  8c 
Marguerite  fillcdc  Charles  Roy  de  Icrufalc&:  de  Sicile,Phiiippeeutdoné  8c  quitté  le  droit 
qu'il  auoit  ou  poimoit  auoir  fur  Auignô,  8c  fon  pertenemet  8c  dcflroit  au  Roy  dcSicilcià  ec- 
I fie  caufe  le  Iuy  laiffoic,8c  dônoit  il  d’abôdant,8c  à fes  fucceffcurs,cn  la  C5té  de  Proucnce  8c 
I de  Forcalquicr.pcrpctucllcmét  8c  à ianuis.  Au  moyc  dequoy  il  dônalorsen  maii démet  par 
les  mefmcs  patentes  à fon  Viguicr  d' Atiignon , de  n’auoir  de  là  en  auant  à s’entremettre  de 
telle  charge,  ains  d’en  laifi'ct  paifiblcmct  iouyt  le  Roy  Charles  puis  que  tel  eftoit  fon  plaifir. 

Les  patentes  de  cefic  moy  tié  dônccs  à Paris  cz  oélaucs  de  la  Natiuité  de  nofitc  Dame  de 
l’an  Mccxc.  furent  accompaignccs  d’autres  lettres  p»rciculicte5,adrert'ees  au  mefmeV iguier 
aucc  exprez  câmandcincc  de  ceffer  à l’cxcrcicc  de  fa  eharge,&  fc  démettre  de  fon  baftô  de 
lufiice  fuiuât  la  mefme  d5nation,à  raifon  du  mariage  fait  8c  paffé  cntrcCharles  fon  frere  8: 
Marguerite  infantede  Proucnce  8c  de  Sicile.  Enuoya  ncantiiioins  lettres  bien  amples  aux 
Prélats  6c  Gentilshommes  d’ Auignon,auoc  eSmandement  abfolu  Sc  paniculier , de  laillèr 
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iouir  CharUsdcUvilIc  U de  cous  fes  droids,  I)  qu'ils  D'cullcncà  failUc  dcluy  prcllctlcs 
hommages  accoulhimcz  te  requis  à celles  nouuclles  acquitlcions  ; en  conlidecacion  de 
quoy  U les  dct'ehacgcoic  ,&  pareillemcmcous  les  habicans  h;sfujeâs,dcs  dcoiûs  Se  dcqolirs, 
qu'ils  clloicnc  cenus  de  luy  rendre  le  payer  aimucllcmcnc. 

Ces  chofes  ne  fonc  pludoft  exploitées  que  Charles  Te  crouue  àfa  ville  dcTharafcoiii 
il  edoieja  paruenuàlaicptiçmeanncedcroarcgne,  quand  pour  donnercoufioHrs  rqcil*  , 
Icure  opinion  à Tes  nouucaux  fujets  de  fa  royale  boncc,  ilfôiirma  fort  liberalemenc  lespcb 
uilcges9rliberrez,que  fesprcdecciTeurs  auoient  jadis  otroyé  à la  Cicc  d'Auignon,  cohr 
iirmanc  par  mefme&  pareille  graccjcs  libercez  Se  priuileges  de  Tbarafeon  , l'an  deux  cens 
nonancevn.  Il  voulue  adonc  foigneufemenc  vou  & diligcramcncviliccrratliccce  Se  plan, 
caocdelavillequcducbadcau,quidececempscftoitencor  bien  pcudccbofc.  Parquoy 
apres  auoir  bien  conlidcr^  la  commodicc  Se  rdpacc  de  la  place , il  le  mic  à y faire  ballir , &; 
condruire  quelques  commencemcncs  de  murailles  ic  de  cours , eu  forme  de  fotrerefle  Tc- 
cragonc  Se  quarrec , ccllcqu'on  la  void  maintenant. 

Y lhard  d'Encrauencs , die  le  grand  Y fnard  d' A goule , Seigneur  de  Saute  & de  fa  V allcc.  j 
St  hommage  de  ce  mefme  temps  à Charles  de  fes  terres  Se  feigocurics  ; & lï  fiic  arrêté  par 
conuencion  folcmnellemenc  entre  eux  palTce,  que  Charles  ne  pourroic  exiger  ne  faire  au- 
cune caille,  quede,  ou  cueillette,  leucc  de  deniers,  pred,  vingtaia,  fouage,  ny  aucun 
adempre,  don  ordinaire  oy  extraordinaire  des  hommes  du  Seigneur  de  Saule,  ny  pour  rai- 
fon  de  guerre  Se  bauille , des  Sis  Se  heritiers  de  fa  Klajedé,  ou  bien  des  Comtes  de  Pro- 
uencc , ny  pour  fes  Sis  ou  Slles  à marier , iiy  pour  le  rachept  te  deUorancc  de  fa  perfonne 
ou  de  fes  heritiers , ny  pour  le  paflage  d'outre-mer , ny  pour  l'achepc  d'aucunes  terres , ny 
pour  aller  en  compagnie  de  l'Empereur,  ny  Snalemcnt  pour  autre  raifon , Se  caufe  quel- 
conque qui  fe  peut  dire , excogiccr,  ou  trouucr  : le  referuanc  neanemoins  le  grand  Yfnard,  C 
pourluy&zfes  fuccelfeurs  tout  droit  de  fouuerainecc , &:  tout  exercice  de  ludice , pour 
vuider  en  dernier  cclTort  cous  les  différons  8c  procez,  qui  pourroient  fourdre  Se  entrcuc- 
niren  fa  terre  : tellement  que  la  Indice,  ny  les  OfSeiersdu  Comte  de  Prouencc  n'en  peuf- 
fenc  auoir  aucune  cognoifl'ance , linon  en  cas  de  négation  Se  redis  de  ludicc , voire  mefme 
, le  droit  de  bailler  grâces  à fes  fujets  de  Saule  8c  fa  Vallee, créer  Notaires  Se  £érgeuts:8c 
! pluSeiirs  autres  capitulations , Se  conuencions  contenues  en  l'ate  fur  ce  palfé. 

Cecy  moudre  cuidemment  que  ccd  Yfnard,  qui  en  quelque  autre  vieille  panchar- 
tc  authentique  de  mefme  lubdancc  le  de  mefme  an  8c  iour  cd  furnomme  de  Pontc- 
ucz,edoic  de  haute  Se  bien  illullrc  qualité , forty  de  quelque  Prince  8c  fouucrain  Sci-  0 
gneur  , fl  Ion  regarde  aux  conditions  que  Charles  pâlie  auec  luy  , fous  tant  d'excel- 
lents aduancages , Se  de  droieVs  abfulus  par  luy  tant  cxprelfement  referuez.  Audi  difent 
ceux  de  cede  maifon  , que  les  Agoults  font  ylfus  d'vn  Prince  d'Alemagnc  , qui  vint 
auec  Beral  de  Saxe  , premier  Comte  de  S.tuoyc  en  Prouencc  Se  en  Arles , au  fccours 
du  premier  Bofon  , où  les  terres  8C  vallées  de  Saule  luy  furent  données  en  pleine  8c 
pure  fouueraincté , comme  ceux  de  Cadcllanc  d'vn  Prince  cadet  de  Cadillc  : ceux  de 
Symianc  8c  Sabran  des  Comtes  d'Arian  8c  de  Forcalquier-,  8c  ceux  de  Pontcuez  du 
Propont,  qui  ed  toute  cede  mer,  qui  s'edend  depuis  les  angudics  Se  cmbouchcurcs  de 
rHclefpont  iufques  au  Bofphorc  Thracicn  : car  les  Ccogrmhes  appellent  rHclcfpont  ^ 
les  premiers  dedroits  où  la  mer  Ægce  fc  rclTcrrc  8c  fc  prellc  ; de  manière  que  venant 
à edendre  les  bras  de  fes  vagues , 8c  à s'eflargir , telle  largeur  8c  fpaciolîié  cd  furnom- 
mee  Propont.  Et  de  vray  font  ce  prcfqucs  les  plus  illudres  familles  de  cede  Prouin- 
cc , qui  ont  eu  plus  de  crédit  8c  d'authorité  enuers  les  Roys  de  Naples  Se  nos  Comtes 
de  Prouencc,  lefqucli  ayants  toufiours  fauorilé  ceux  qui  en  font  defeendus,  les  ont  hon- 
norcs  des  plus  belles,  hautes  8c  dignes  charges  du  pays:  quoy  qu'on  ne  puid'c  nier  qu’il 
n’y  en  ait  all'cz  d’antres  tres-honuorablcs  , trcs-iioblcs  Se  autant  anciennes  que  celles 
là  que  la  fortune  n’a  voulu  li  fauorablcmciit  regarder , fuiuant  fon  incondancc ordinaire, 
comme  ces  Annallcs  font  voir.  | ® 

Le  Royaume  de  Naples  , qui  cependant  fc  trouuc  plein  de  troubles  , 8c  toutfarcyj 
d'cfmeutes  Se  de  feditions  , cil  occafion  que  tous  les  Gentilshommes  de  Proucnce  | 

1 font  cottifex  , pour  rciitrctencmcnt  de  la  guerre  menée  contre  les  defcrtcurs  8c  bou- 
I tefeux  du  Royaume, qui  ne pouuants  pefeher  qu’en  eau  trouble,  8c  viurc  que  de  rapines 
Se  faccagcmcnts , cnttcticnnent  ces  ambrafements  en  leur  ardeur.  Mais  comme  en  peu  ! 
d’efpacc  les  affaires  fc  rendent  plus  calmes  , Se  les  tempedeJ  cclfcnt,  Charles  mande  I 
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lettres  de  commidion  en  Prouencc  à Alphant  de  Solicrs  Ton  Scncfcbal  de  n'auoirà 
comniindro  les  nobles  poor  la  cotte  l'impolîtion  mife  lut  eux,  cntendanc& voulant 
qu'ils  en  füQcDC  quittes  & foulagcz , comme  francs  de  telles  charges.  Guiliicn  d'Eiguicr 
tes, Imbert  de  Bencuent  Se  Bertrand  de  Cadence,  Seigneurs  d’Eiguiercs,  Imbert  de 
Ailamanpn  Seigneur  d' Aoreillc,  & Bertrand  Rambaud  Seigneur  de  Coutignac , Gcntils- 
hûmes  de  bcaucoupdc  crédit  & d'authoritc,  eftoient  en  ces  mefmcs  temps  d'ordinaire  à la 
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■ lîiitc  de  Charles , qui  fe  trouuant  pour  lors  en  fa  ville  de  Brignollc  oâroya  vn  priuilegc  .i 
la  ville  d'Aïx , ponant  cxprellcs  defenfes  JC  pouuoit  de  ne  laifler  entrer  aucuns  vins  cllran- 
geW  dans  la  CitédûrgrandcsScgricfucs  peines  : quoy  que  tel  priuilegc  (cmbloit  rigoureux, 
ou . pluRoR  inique , comme  extorqué  a l'imponunite  fie  pourfuite  feule  des  vfuricts  fie 
tiebars,  lefqucls  ayants  leurs  caues  pleines  de  vins  à vendre  , apprehendoient  le  bon 
psarche  qu'il  leur  en  Ëiudroit  faire, fie le  peu  de  moyen  qu’ils  auroient  de  faire  pafTcr 
par  U manche  les  hoflcliers  Se  les  panures.  Et  qui  efl  le  pis  au  defaduantage  Se  detri- 
I ment  imnfculemcDt  de  la  populace,  oins  d'indnis  habitans , qui  s’en  pouruoyent  à la  poin- 
B âu,  Se  fine  force  de  l'argent..  . ■ 

I > Raymond d’Alni.tsChcualicr de  Mallemort,  Raymond  Sicard Damoifcl  deRoque- 
fucil , Guiramaud  Meillbn  Damoifcl  , fiesulgatin  de  Tiboldis  lurifconl'ultc  de  la  ville 
I d'Aix .»  viuoienc  en  Prouencc  du  temps  que  Adolphe  Comte  de  Nanfàu  , dieu  Eni- 
: perçut,  cnBc  d'auoir  rudement  chaRie  les  habitans  de  quelques  villes  d’AIcmagnc, 
jqiii  s'cfloient.rehcUecs  contre  luy.Se  d'auoir  contraint  par  force  d’armes  quelques  au- 
(tres  à’iiiy  dcmaiidur  1a  paix.,  entreprit  affez  inconlidcrement  fie  à la  halte  la  guerre 
contre  Piiihppes  le  Bel  , à caufe  du  Royaume  de  Bourgoigne , dont  Arles  cftoit  le  chef 
C principal.  Mais.il.n'y  fit  chofe , ny  de  haute  valeur,  ny  digne  de  triomphes,8e  de  trophées, 
parce  qu’il  en  fut  autant  hontcufcment , que  vaillcmment  repoull'é  tant  pat  le  Bel , du 
CpflcdclaBaurgoigiic,  que-par  Charles  du  coite  de  la  Prouence,  qui  s'entr'aidoient 
mutuellement  Oontte  Içs  cxplgicsSe  les  armes  de  ccll  Empereur.  „ 

I Les  trois  priiiilcgcs  donnez  à Bertrand  fie  Targue  de  Graffe  , mentionnez  en  autre! 
endroit  furent  confirmez  à Raymond  de  Gtaffe,  lient  de  Cabriis  enuiron  ce  mufme;!""  ^**?' 
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I Au  premier  mois  de  l’an  fuiuant,  raifon  des  grandes  fie  infuppottablcs  vfurcs  quijrxucaciT. 
fe  commettoient  inhumainement,  tant  en  Prouencc  qti'cn  Auignon  : vfurcs  telles  Se  | '* 
tant  exccllictc.s.,  que  le  bruit  fie  la  plainte  en  vindrent  lufqucs  aux  oreilles  de  Charles:  on 
D par  patentes  de  fa  Majciic  fut  cnioiiiû  aux  Eucfqucs  , fie  Gardiens  des  frétés  Mineurs 
Sû  Dominicains  , fie  à tous  fes  officiers  d'Auignon  d’informer  fur  telles  rapaatez  Se 
violences , aucc  criées  publiques  à fon  de  trompe , par  tous  les  quartctroiirs  des  villes, 
à fin  de  faire  entendre  haut  Se  clair  à tous  ceux  qui  auroient  payé  quelques  cxccITifs 
ànterclls  , ou  fe  trouuctoicnt  obUgez  en  quelques  femmes  d'argentfous  Icscontraéls 
'dételles  vfurcs  , ou  bien  voudtoicnt  les  rccouurcr  , Se  s'en  voir  affranchir  Se  quitter 
tout  à faiâ,  de  fe  trouucr  Se  comparoir.  Aux  Officiers  Se  Prélats  cfloit  mandé  que  là 
où  leur  apparoillroit  de  tels  larcins , Se  vfurcs  nunifcRcs , ils  fïffent  incontinent  biffer, 
eanccllct , abolir  fi:  barrer  tels  dcbfcs , en  débutant  les  perfonnes  de  ces  inlumuins  con- 
traéVs  Se  liens  obligatoires. 

Mifcrablc  de  vray  fie  malheurcu/e  cft  la  République  qui  endure  lafehement  les  hom- 
mes trop  riches  , Se  trop  cnragement  attachez  à la  cupidité  des  moyens  fie  de  l'or, 
difoit  Auidius  Caffius  ; aiiis  belle  cniclle  , fauuage,  farouche  Se  indomcllicablc,clcrit 
l'excellent  Salullc  , que  l'auarice  , puis  que  là  où  elle  grimpe  Se  donne  , elle  fub’c»  I 
dcllniit  Se  defcrtc  les  champs  , les  maifons  Se  les  temples  , peflc-racnc  fie  confond 
les  ebofes  diuincs  aux  humaines  , fie  les  facrccs  aux  profanes  : Se  ne  pcuucnt  empef-  f‘"' 
cher  ny  les  cxcrcitcs , ny  les  murailles  des  citez  qu'elle  n'y  pcncirc  Se  s’y  fourre  , r.v  Ml',cü"’An 
uiffant  cmcUcmcnt  à tous  Ics'^ mortels  leur  renommée  , leur  patrie  , leur  pudicité, 
voire  les  dcfpoUillant  inhumainement  de  leur  chcre  gcniturc  fie  de  leurs  propres  pa-  ^au“jèhM. 
rcnCS.  Dt^libri.i. 

C’ctl  pourquoy  Marc-Anthoine  capitaine  Romain  , perfonnage  doüé  de  meurs 
royales  , Se  bien  illullrc  en  faiéls  d'armes  , n'eut  oiic  durant  le  cours  de  fa  vie  en 
plus  horrible  imprécation  que  ce  monflrc  , ny  en  plus  grande  apprchciilion  Si  crainte 
]uc  la  réputation  d'iilibcral , auatc  Se  fordidc  ; d'où  fembic  élite  venue  celle  tant  vehc- 
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mente  exécration  : Ji  ejjfènt  inferi  auarhU , eut»  mit  eos  refoJiJfent.  Somme  que  comme  l’a- 
uariceeft  b racine  de  tous  maux,  elle  eftauifi  b feule  four  ce  &:  la  racine  de  ccsvfurcs 
tant  horribles  &:  puniflablcs  parmy  les  cftats  bien  ordonnez,  où  les  facrccs  loix  font  exer- 
cées aucc  poids  &c  balance  dans  le  S.  Temple  de  lufticc. 

Si  Charles  fe  monftra  liberal  contre  les  auarcs,  & afpre  contre  les  vfurcs , il  ne  le 
raonftra  moins  excellent  enuers  b vertu  : car  ildcfpcfcha  lettres  d’vn  mefmc  train  à 
fon  Senefehal  en  Proucncc  , pour  faire  inhibitions  &:  deffenfes  à tous  les  fujeiüs  , de 
n'entreprendre  à fe  nommer  & titrer  Nobles , s'ils  n'eftoient  extraits  de  noble  race  , à 
tour  le  moins  de  pere  Chcualicr,  ou  ennobly  &illuftrc  par  quelque  aAc  honnoroble, 
&:  trait  de  vertu  , à ce  qu'aucun  ne  peut  dire  décoré  de  b ceinture  militaire  fans  b 
grâce  fpccialc  de  fa  Majefté  fur  peine  de  cent  marcs  d’argent.  Ediû  (fans  mentir)  qui 
auroit  bon  befoin  d'eftre  rcnouuellc  &L  prattiqué  plus  que  iamais  en  cefte  Prouincc, 
où  toutes  fortes  de  gens  en  ce  iiecle  depraué,  fans  aucun  luftre  de  pcrc  excellent, 
fans  eftançonnement  quelconque  de  vertu, ny  de  loüange  méritée,  font  mis  en  ceuure , (c 
chatFourrent  parmy  les  vrais  Nobles,  vfurpent  impudemment  celle  belle  Sc  haute  qua- 
lité : Ce  bref  l'achetent  à prix  Ce  force  de  deniers  Se  d’argent  : d’où  aduienc  qu’il  y a tant 
de  Gentilshommes  ignorants,  fainéant  &grofliers,  ou,  à plus  proprement  dire,inno- 
blcs,  n’ayants  leurs  Noblcifcs  qu’en  leurs  draps  de  foye  Se  leurs  parchemins.  Si  qu’il 
cil  bien  facile  .à  cognoiftre  par  quel  chemin  ils  y font  venus , &:  par  quelle  porte  ils 
font  entrez.  Mais  pouraurant  que  ce  fuject  ell  amplement  traitté  au  commencement 
de  b fécondé  partie  de  celle  hilloirc , nous  y renuoyerons  les  Icélcurs,  parce  que  Char- 
les fit  quelques  autres  ordonnances  , dignes  certes  d’vn  fage  Se  religieux  Prince,  lef- 
qucllcs  montèrent  bien  haut  par  delfus  les  deux  qu’il  auoit  faites  des  vfuriers  Se  des 
innobles  qu’il  nous  faut  voir.  | 

Il  défendit  en  premier  lieu  fur  grolTcs  Se  bien  gticfiies  peines  qu’aucun  n’eutàbbf-' 
pheincr  par  iurcments  le  tres-fain£l  nom  de  Dieu , ny  de  fa  tres-facrec  Mere , ny  mcfme  ' 
desfainds  Se  bien-heureux  Princes  Se  Cheualicrs  celelles  : faifant  pareillement  vne  parti-' 
culierc  ordonnance  contre  les  p.ariurez. 

Quant  à ce  qui  regarde  l’obferuance  des  fellcs  chonimablcs,il  ordonna  qu’elles  fcroienc 
imiiolablcment gardées,  &:qu’vn  de  chaque  maifon  feroit  tenu  d’entendre  l’orticc  eu 
l’Eglifc  de  fa  paroill'e,  à peine  de  xiij.  deniers  royaux  pour  chaque  fois  qu’il  y fàilliroit. 

Touchant  les  mariez, qu’ils  n’eulfentà  tenir  aucunes  concubines  ny  paillardes  à poc 
Se  à feu,  ny  autrement. 

Pour  les  excommuniez,  que  de  ccluy  qui  fe  bilfcroit  toucher  de  fulminations  Ecclcfia- 
lliqucs  ,&  demcurcroit  l’efpacc  d’vn  an  en  fon  excômunication,  les  biens  feroient  vendus 
parfubhallations,&:authorité  de  lulficc,  pour  élire  employez  au  rceouurcmcnt  de  fon 
abfolution&:  premier  cllat  : de  manière  qu’vu  excommunié  ne  pourroit  exercer  aucun 
office. 

Que  les  luges  feculicrs , quant  a ce  qui  leur  concernoit , n’cmpcfcheroicnt  b iurif- 
diclion  du  luge  d’Eglifc,. lins  cllants  requis  parluy,  feroient  tenus  &:  obligez  dcluypre- 
flcr  l’aide  & le  fccours  du  bras  fcculier. 

Quant  aux  byes  ils  n’oferoient  porter  b ronfure  Eçclcfiallique,  à peine  d’vn  marc  d’ar- 
gent , là  où  ils  feroient  trouucz  faire  le  contraire. 

Pour  ce  qui  clloit  des  luifs  qu’ils  n’oferoient  tenir  aucune  feruante  Chrellicnne,  ny  vn 
feruiteur  Chrcllicn,  fur  peine  de  deux  marcs  d’argent.  Au  furplus  qu’ils  n’oferoient  exer- 
cer aucun  office,  ny  ne  pourroient  auoir  aucune  authorité  fur  le  Chreftien,à  peine  de  qua- 
tre marcs  d’argent.  Se  li  feroit  côtraint  de  porter  vne  marque  ronde  defeultrc  fur  fa  robbe, 
à peine  d’vn  marc  d’argent  : finalement  que  toutes  telles  confifeations  feroient  appliquées 
au  prolfit  des  pauures. 

Telles  ordonnances  faiéles  parce  Religieux  Se  bon  Roy,au  dernier  du  mois  de  lanuicr, 
par  autres  p.atentes  mandées  aux  officiers  de  Prouence,  il  voulut  & ordonna  que  les  fen- 
tcnces données  aux  Cours  des  Prélats  & Barons  du  p.ays  fulfent  exécutées  par  eux:  cas 
aduenant  que  les  Barons  Se  Prélats  filfent  quelque  refus  de  ce  faire. 

Or  fe  trouua  il  au  viij.du  mois  dcMars  à b ville  dcRome,où  bic  peu  apres  il  crigea  b ville 
dcTarcnteen  Principauté:!!  qu’il  titra  du  nom  de  Prince  Philippe  fon  filsraprcs  fe  rendit  en 
ProueceSc  futà  la  ville  d’Aix  le  xxiv.de  Sçptcbre,où  il  ne  fejourna  que  bic  peu.  De  ce  têps 
clloit  grandement  honnorc  de  Charles  Hcrmengaud  de  Saljran  Comte  d’Arian  peic  de  S 
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Elc.izaïc , que  le  Roy  Touloir  nommer  Ton  parent,  familier, fidclle  & bien  ayme , parce  que 
ce  Comte  auoitcfpouréElix  lies  Baulx,üUe  de  Beruahd  dcsBaulx,&de  Beatrix  fa  pro- 
pre fille. 

Deux  mois  apres  ou  enuiron  il  voulue  par  les  patentes  que  Bertrand  Agar  Clieualier 
de  Cauaillon , frète  de  Meflire  Guilhen  Agar , Cbanoinc  de  Frcjuls  fon  Confeiller  Se  Pro- 
cureur en  Cour  de  Rome  fut  prouueu  del'office  de  Viguier  d’Apt  : celle  famille  encor 
pour  le  ioiird'huy  à Cauaillon  cR  diuilce  en  pluficurs  branches  Sc  rameaux  de  Jiuerfe  for- 
tune & moyens , combien  qu'ils  font  tenus  Se  cenfez  pour  Gentilshommes  Se  Nobles  fore 
anciens  &:  honnorables , ainfi  que  font  les  Carbonels , lefquels  ellants  d'vne  race  non 
moins  ancienne  Se  Noble  ne  tiennent  plus  maintenant  linon  en  la  per- 
— ■ ■ — I fonned'vnfeul,  moins  pauure d'honneur  que  de  bien;  tant  a de pou- 

tC=qpC’  Hoirie  temps  fut  toutes  les  chofes  de  ce  monde.  Quant  aux  premiers 

V ils  ont  en  leur  Efeu  de  gueules  à vne  mollette  d'efperon  à huitl  rayons 

d'argent  au  chef  d' Azur,  charge  d'vne  croix  pommettec  d'or  :4c  les 
Carbonels  trois  tours  quarrees  d'argent  au  champ  de  gueules  : Bla- 
fonsquifontbiencognoidrelavicillcircdc  leur  eftolfeSc  lanoblelTe 
de  leur  première  nailfance  d'vne  part  : mais  qui  de  l'autre  tefmoignent 
aufii  les  tours  variables , 4c  les  incoiiRantes  mutations  de  fortune  fur 
les  eonditious  diuerfes  des  hommes. 

Hugues  de  Vins  pour  lors  Sencfch.il  de  Proucnce  auoit  deux  de 
fes  enfans  X Perpignan , qui  faifoient  fort  4c  fenne  la  guerre  enCa- 
thcloigne.  Quand  Charles  fe  trouuant  à Potte-mauricc  l'an  deux 
cens  nouante  cinq  manda  lettres  à fes  officiers  des  Bailliages  de  Pro- 
uencc , de  bailler  aide  4c  fâueur  aux  Inquifiteurs  de  la  foy , qui  de  ce 
temps  faifoient  diligente  4c  rigouteufe  inquifition  coutte  les  Iicreti- 

ques  Vaudois. 

RclTorciat  de  CalleUane  Seigneur  de  Salermcs , dont  la  poRerite  dure  encor,fc  trouua 
l'an  fuiiiant  nonantc  fix  dans  la  ville  de  Naples,  auec  Charles  fon  maiRrc4cfon  Seigneur, 
lequel  fut  fuiuy  <i  Rome  accoilipagné  de  Philippe  Archeuefquc  de  Naples , de  Pierre  de 
Fetrarijs , ou  de  Fcrricrcs,Doyen  d' Aminfon  Chancelier,  de  Barthélemy  de  Cappuc,  Che- 
ualicr  Logothctc , protonotaitc  du  Royaume  de  Sicile , de  Henry  de  CTcrard , Chcualicr , 
fon  grand  maiRrc  rational , 4c  Ican  Pépin  Gentilhomme  de  BarjoU , outre  quelque  Barons 
4c  Chcualicts  de  Proucnce. 

Yfnatdd'£ntraucncs,dontnousauonscydeuant  faifl  mention , fit  vne  certaine  con- 
felTion  l'annee  d'apres  en  forme  d'hommage , qui  tant  pour  la  galentetie  4c  lïmplclTc  de 
noRre  vieil  langage  Proucnçal , que  pour  l'honneur , 4c  l'aduantage  de  la  trcs-illuRre  mai- 
fon d'Agoult,  ne  doit  pafifer  ccRcoccafion  fans  cRrcvcuc.  Le  parchemin  qui  la  contient 
tire  des  Archifs  de  Sault , où  il  cR  religicufcment , 4c  comme  chofe  facrcc  confcruc, 
porte  la  teneur  d'vne  franche  4C  nayfue  tccognoilTancc  que  faiiR  le  grand  Y fnard  à Char- 
les en  ces  paroles  cxprcfTcS. 

Lt  notlt  htmme  Mtlfea  TpurJ  ttEalrJUtiiM  , Segiter  J" é de  U vd  de  Sjidt,  * etn- 
fejfit  i receneiffiit ,en  frefentU  de  Mefftnde  Cenejfe,  U tenu  de  U vd  de S^ndt , fer de^un  tem- 
fmrd  SegHtr  tenir , ny  recenhitien  dengum  tuer  fuu  fer  dejuel.  E fer  fi  vdent  U iitrtfdilhen 
d-  SenherU  de  tres-lUufirtjf.  Senher  CÙrU  II.  Rey  de  lerufiUm  i de  Sicilit , Comte  dois  Comteu 
de  Prohenfité  de  Forcdqnier  , enmenter  é creijjèr , fer  îod.  Senhor  Rej  4 fdti  ladite  confefiion 
é reconheijfenfit. 

Ce  qui  accorde  auec  ce  que  peu  douant  nous  auons  dit  de  ccRe  maifon  d'Agoult  4c  de 
Sault:où  cR  à remarquer  que  ce  titre  de  MolTcn  cRoit  autant  de  ce  temps  là,  comme  quand 
l'on  dit  à vn  Chcualicr  de  l'Ordre,  ou  à vn  Prélat  Mcffirc  tel.Qu'obfcnic  encor  le  Proiicçal 
vulgaire  4c  le  limple  popul.iirc  enuers  les  PrcRres  4C  les  Curez.  EtquecemcfmeYfnard 
cR  quelquefois  furnommé  de  Pontciicz,  autresfois  d'Entrauencs , 4c  bien  fouucnt  d'A- 
goult. 

D'auantage  qu'il  eut  en  quelque  titre  de  fouucrainctc  ceRc  terre  de  Sault  4c  fa  val- 
lée , que  pluRoR  par  amitié  4c  courroilic  , que  par  obligation  4c  deuoir  de  valTel- 
lage,  ilfcmbloit  rccognoiRre  à Charles , fuiiiant  les  paroles  4c  le  ton  de  fon  difeours. 
Par  mcfinc  titre  4c  prétention  fit  4c  mena  Bonifacc  Seigneur  de  CaRcllanc  vne  du- 
re ^ forte  guerre  contre  le  Comte  Raymond  , laquelle  par  l'entremife  des  .Barons 
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La  troificmc  panic  de  l’Hiftoirc 
Roys  de  Naples, 


& Gentilshommes  de  Proucnce , fut  à la  parfin  appaifee  & calmce , ainfi  que  le  difeours 
de  l’an  MCLxxxix.  a faift  artez  fuccinâcrncnc  Se  nettement  voir.  Choiês  qui  monftrent  que 
ces  maifons  eftoient  de  vray  eftrangeres  Se  fonics  de  quelques  Princes , ou  Seigneurs  illii- 
llrcs  Se  fouuerains.  Comme  femblablement  en  la  donnation  que  fit  Bertrand  Comte  de 
Forcalquier  de  toutfon  bien  aux  hofpitalicrs  de  S.  Gilles , l'an  mclxvüj.  fc  void  va  Légat 
faiû  pat  luy  à V aicntin  de  Sabran,  Se  vn  autre  à Guiran  Se  Rambaud  de  Symiane , qu’il  ap- 
pelle (es  patens  Se  confanguins  : dont  s’infere  qu’ils  edoient  de  grande  Se  illudre  maifon. 
Audi  tiennent  aucuns,  félon  que  peu  deuantieraynottc,que  la  maifon  d’Agoultfoitex- 
ttaitted’vn  Prince  d’Alemagnc,  celle  de  Cadcllanc  de  Cadille,  celle  des  Adliemars  des 
fouuerains  de  Monieil  , celle  de  Pontcuez  d’vn  grand  Seigneur  du  Ptopont,  celle  de 
Villeneufued’ Aragon,  Sc  celle  de  Blacchaz  de  mehne.  Car  quanta  celle  de  Sabran  il  ed 
tout  certain  qu’elle  defeend  des  Comtes  d’ Arian , Icfquels  font  ncantmoins  aulTi  bien  que 
les  Symianes  d’vnc  fort  longue  antiquité  originaires  de  Ptouencc. 

Pour  regard  de  leurs  blafons , la  maifon  de  Forcalquict  anoit  la  croix  pommettee  de 
gueules  en  l’Efcii  d’or, celle  d’ Agoult  le  Loup  d’azut,de  Cadcllanc  les  tours  ou  chadeau  de  ® 
Cadille,  les  Adhemars  les  trois  bandes , les  Pontcuez  les  deux  arclics  ( annes  quoy  qu’elles 
parlent  trcs-ancienncs  Se  indifputablcs  ) les  Villc-ncufues  frette  de  lances  rompues, 
les  Blacchas  la  commette  des  Baux  a blalon  contraire,  les  Sabrans  le  Lyon  rampant. 

Se  les  Symianes  femé  en  pal  de  tours  Se  de  fleurs  de  lys  fans  nombre  : familles  pour 
le  feur  , aucc  quelques  autres  , qu’vn  ne  peut  nier  tenir  quelque  grade  plus  clleucque, 
la  foule  des  nobles  ordinaires,  tant  pour  l’antiquité  de  leur  fang,  que  pour  leurs  nio-| 
yens, feigncurics  &vcrtus  de  lcursanccdrcs,tres-cxccllentsacrcnommez.  | 

Grande  Se  fafeheufe  controuerfe  fût  meuë  cede  année  mcfmc  au  huiaicme  du  mois  C 
d’Auril,  entre  Bertrand  des  Baulx , Comte  d’Auclin  fleur  des  Baulx  , de  Montpahon,! 
Cadillon.  Moricres,TrinquctaiIlc,  Villcncufue,  Se  Malmuflanc  , Se  les  Communau-j 
tez  d’Arles  Se  de  Tharafeon , pour  taifon  des  finages , Se  limites  de  leurs  terroirs. 

Le  Comte  d’Auclin  pria  le  Comte  dePrpqcncc  de  commettre  & députer  des  Com-! 
milTaircs  qui  peudent  procéder  à la  diuiflon  des  terres  pleines  Se  montagnes  : Charles 
qui  fc  rendit  bien  aifement  ployablc  à fi  requede , choifit  lors  desperfonnages  capables 
Se  non  (ulpeas  a ccd  affaire,  pardeuant  Icfquels  comparurent  aulli  tod  les  parties  par 
leurs  agcnts&  Procureurs , qui  baillèrent  chacun  leur  dire  Scraifonspar  cfcrit.àfin  d’a-! 
uoir  adiudication  de  leurs  fins  & concluflons.  Les  habitans  d’Arles,  leur  confcil  genc-' 
ralaflclnblcconditucrcnt  incontinent  Pierre  d’Eiguicrcs  chcualier.maidrclean  Arlatan  D 
lurifeonfultc , & Rodang  Gantclmi  Confuls  &Gouuctncurs  de  la  cite  , pour  compa-l 
roir,&  fc  prefenter  par  deuant  les  Commiflaircs.  Et  pour  autant  qu’en  celle  tant  no-' 
ble&  riche  ville,  tant  renommée  pour  fon  antique  fplcndciir  Se  magnificence,  fc  font' 
ttouuez  de  tout  temps  , Se  par  vnc  fuite  d’aagcs  continue  Se  fuccefliuc  , beaucoup  de' 
gens  de  fçauoir.  Se  quantité  de  familles  anciennes  Se  nobles.  11  n’eut  edé  feant  à moy  ^ 
quiccrchcd'illudrcr,Si:non  d’obfcutcir  ma  patrie,  fuiuantla  façon  que  i’ay  prife  dhi- 
doricr,quicd  non  comme  l’illudrc  difeours  d’vn  Tiic  Liuc  ou  d’vn  excellent  Se  grauc 
Thucidide  : mais  à l’aduanturc  d’vn  Paufanias , ou  pludod  comme  vn  copieux  iuucntairc, 
Setegidre  authentique  des  chofes  diuerfement  padccs  de  ficclc  en  ficcle  & de  temps  en  | 
temps , des  mailôns  plus  fignalccs , Se  des  perfonnages  plus  notables , qui  ont  flory , de  £ 
pafler&laiflct  engloutir  au  fliencc  les  noms  & furuoms  tant  des  nobles  & graucs  lurif- 
confultcs , qui  pour  lors  florifloient  en  tel  Se  fl  grand  nombre , qu’à  grand  peine  roue  le 
tcfroredclaScnefchaufTce  cnpourroit  fournir  autant  que  des  Gentilshommes  & perfon- 
nages hormorables  Se  confulaircs,  qui  lors  gouucinoicnt  la  maifon  commune  de  cede 
petite  République.  Les  lutifconfultcs  & les  Doâeurs  edoient  ccux-cy  Raymond  Trcf- 
faules,ou  Tres-fauzes , R.  Lcbrate,  R.  Berenguier,  Artaud  Aureillc , Mcrcotin  Abia- 
gij.P.dcClaret,  Audibert  de  Roquemaurc  , P.  d’Eiguicrcs  , Hugues  de  Clarct,  Hu- 
gues Reynaud  ou  Rcnaud,P.Baud,P.dc  V intimillc  Cbcualicr.Bcnoill  de  Rotulis,0’auffrid 
Portoni  Se  Ican  Arclatan.  De  la  poderite  d’aucuns  dcfquels,  ic  ne  fçache  plus  ny  branches, 
ny  reliques  non  plus  que  d’vnc  partie  de  ceux,  qui  regifloient  l’cdat  Se  la  maifon  con- 
fulairc  Se  commune  : dont  toutesfois  nous  marquerons  ( ü Dieu  nous  conduit  tant  auant) 

Içs  vieilles  enfeignes  fie  les  timbres  en  nodre  flzicmc  partie , où  nous  dénombrerons  tsiu- 
tes  les  familles  nobles , anciennes , modernes  fie  récentes  tant  originaires  qu'habituées, 
dont  celle  belle  fie  tant  noble  Cité  ed  pour  le  iourd’huy  dccorcc  fie  munie.  Les  plus  appa- 
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rens  Confeillcrs&pcrronnagesd'authoritcelloicnt  Guillaume  de  Vouin,  Roftang  Gau- 
tcImy,BotinPoreas,  Raymond  Renaud,  Bertrand  Renaud , Galfarin  d'Eiguicres,  Ber- 
trand T rabuftal , Bertrand  de  Montolicu , Bertrand  de  Sauzes , P.  de  Lande, Guillaume  de 
l'Eftang  ( auiourd'huy  Parade ) Ican  des  Tables,  laques  de  Vtefia,  laques  de  la  Tour. 
Reynaud  Acquin  ,Reytuud  Amiel , G.  Alberic , R.  Quiqueran , lean  Boche , François 
Baud , Bernard  fonhomme , Guilhen  de  la  Riuicrc , de  üourgneirf , R.  d'y rbane , Mellîre 
de £caumoniCheualier,Viguicr, Hugues  de  Moriers,  ic  Giraud  Faraud,  luges  de  la 
ville  d'Arles. 

Pour  le  regard  des  procedures  qu'exploitcrcnt  ces  Commi/Taircs , ou  s'ils  trauaillerent 
au  partage  &diui<iondestccricoircs,les  documents  &:  pièces  dont  cecy  eR  pris, Se  ces 
mcmrrires  extraites  n'en  difent  rien , ny  n’en  font  aucune  mention.  Ce  qui  nous  occalion- 
nerade  nousarredeTvnpeu  fur  quclqucs-vnsde  ces  atteiens  k dignes  perfonnages  tant 
lurifconlultcs  que  Confulaircs.pour  coniiderer  quels  ils  peuuentcRre , quelle  leur  poReritc 
peur  le  iourd’huy  : & pour  entendre  k fçauoir  d'eux-mermes  quels  blafons  k quelles  pein- 
tures ils  portoiem  dans  lesEfcus  de  leurs  armes, pour  marques  de  leur  NoblelTc  : car  tant 
s'en  faut  que  quelque  légitime  Se  vallablcoccalion  me  puiHê  dilTuadcr  de  les  arraifonner, 
que  mefme  mon  hilloire,  mon  deuoir,  k mon  humeur  m'obligent  de  prendre  langue 
d'cux&  lesrecognoi(lre,au  moinslesplus  lignalez.  ERant  ainfl  quepIuReurshonnorablcs 
Gentilshommes,  qui  fonten  refpcâ  pour  le  iourd'huy  dans  ceRc  noble  k antique  Cité, 
outre  qu'ils  font  gens  de  meiite , de  ma  particulière  cognoiRance  en  font  véritablement 
dcfccnduslcfortis  ,quoy  qu'aucuns,  comme  les  Eiguicres,  les  Vintimilles , les  Bauds, 
les  Quiquerans , k tels  autres , que  nous  pouuons  aooir  ja  veus  k palTez , ayent  leur  fourde 
plus  longue  & plus  rcculee  de  ces  aages.  Patquoy  < R ie  ne  me  trompe  ) ne  me  pourra  cour- 
toifement  blalmcr  aucun  de  menfonge  ny  d'aduIation,s'il  eR  ainli,  que  depuis  l’allietc  de  la 
première  pierre  de  ceRe  Chronique , ie  me  fuis  toulinurs , fur  toutes  chofes  propofe  plu- 
RoR  la  vérité  querotnement  k beauté  de  langage,  la  franclufc&  na'iuctc  du  difeours,  que 
l’approbation  des  cfprits  aigres  k trop  dcgouRcz , k finalement  affez  plus  la  louange  des 
ficclcs  futurs , que  la  vanité  de  la  gloire  prcfcntc.  Or  fi  ic  parle  tics  vns  deuant,Sc  des  autres 
aprcs,ce  fcrafuiuant  que  les  deux  rooles  me  guident , k non  fuiuant  l'ordre  de  prefccance 
& d'antiquité.que  ic  ne  prétends  vouloir  preferire  ny  donnera  perfonne,  n'eRant  ny  de 
mon  propos , ny  de  mon  pouuoir,  ny  de  mon  dclTcin  : parce  que  ce  feroit  vnc  façon  d'eferi- 
renon  moins  mal  plaifanre  que  L'iboricufc,longuc&  difficile:  puis  qu'il  faut  que  les  com- 
mcnccmens  des  chofes  lointaines  .voire  de  tout  ce  qui  eR  fur  ce  globe  habitacle , foient 
obfcurs  k pctics:fi  que  les  claires  fortent  des  obfcures,  les  petites  des  grandes, les  hautes  des 
infimes,  les  nobles  des  innoblcs,les  mixtes  des  fimples,vn  contraire  de  l'autrc,la  génération 
de  U corruption , k l'cRre  de  rien  : fors  Sc  referué  Dicu.Noblcflc  première,  ERrc  des  eRres, 
Principe  des  principes , Fontaine  fans  fourcc , Puiffance  infinie , SagefTe  profonde , £onrc 
ineffablc^c  bien  fouucrain.  Mais  à fin  que  quelqu’vn  ne  m'arrcRc  en  ce  pas , ou  mexaxe  de 
faiirer  des  fcRins  de  Socrates  ou  de  Pitliagoras  à ceux  de  Lucullus  k de  MaflinifTc , ic  re- 
pren  mon  ton  &;  mon  trac  ja  battu , pour  prendre  feulement  tant  des  lurifconfultcs  que  des 
Confcillcrs.les  Eiguicrcs.Rcnards,  Sauds , V intimilles , Arlatans , de  la  Tour , de  l'ERang, 
Quiquerans.  k ioches  : remettant  à parler  en  vn  autre  occafion  plus  conuenable  de  quel- 
ques autres  de  ces  mcfmcs  liRcs , donc  à l’aduancure  les  branches  font  encor  en  vcrdcur,& 
en  pieds. 

La  maifon  d'Eiguicres  eR  tres-noblc  k tres-ancicnne,  ainli  que  le  tcfmoigncnt  pluficurs 
caycrsdccc  liure.mais  particulièrement  deux  vicils  Epitaphes,  l'vn  d'vn  Archcucfquc 
d’Arles , l’autre  d’vnc  Damoifclle  de  ccRc  fiunille , nommée  Pontia,  graué  en  lettres  Gotti- 
qucs.fur  vnc  pierre  antique  de  nurbrc.dcuenu  tout  gris  par  fa  logée  antiquitc.plaquce  con- 
tre Icmur.quiioinûlaiambc  gauche, que  les  Latins  appellent  AnU,k  les  Grecs 
<Ar, du ponaildu-TcmpledcSainû Honorât, affez  cognu  k vénérable  pour  le  nombre 
infioidcsnoblcs&vicuxfcpulchrcsdefoncirocticre&poliandrc.  En  ce  marbre  qui  con- 
tient enuiron  vn  pied  de  Roy  en  fa  longucur.Sc  quelque  peu  moins  de  large , fc  void  encor 
nette,  & non  corrompue  par  vn  fi  grand  laps  de  temps,  ccRc  infcriprion,&  ces  courtes 
paroles.  Le'vi^,desKâUitde3d'03pbretfidecedctPonuitEi^nts,  t an  de  t Inc4nutwn  de  mjire 
Seigneur  MCLXtlU.  friez.  peureSe.  De  manière  qu’il  y a plus  de  quatre  cens  quarante  ans 
que  ccRc  Damoifclle  deceda,  qui  n'cR  vnc  petite  antiquité. 

Au  coRé  droit  du  mefme  marbre  fc  void  encor  la  vieille  fcpulmre  de  ccftemaiibn.d’vne 
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pierre  route  mangée  Sc  combattue  de  l'miurc  du  temps  Si  des  pluyes , faite  en  forme  d'ora" 
toitc.ou  de  portail  brodé  «Tvn  petit  mur  d'emiiron  trois  pans  de  fortic,auec  l'Efcu  de  fix: 
befans  contre  fon  fonds , qu'a  toute  difficulté  ic  peux  defcouurir , quelle  aigue  que  foit  ma 
veuc/inon  de  loin,au  moins  de  près.  Vis  à vis  de  celle  relique  de  tombe , Si  trois  pas  à l’op- 1 
polite , gift  vue  vrne  de  pierre  fort  illuftrc  Si  trcs-vieille  .delà  capacité  d'vn  grand  homme,  ! 
ayant  en  fa  face  deux  griffons  uillci  en  demi-bofrc,tcnans  de  la  main  droite  vn  vafe  anti-,  ^ 
que  , auec  vnc  longue  Si  fort  mutilée  infcription,qui  monllre  que  quelque  perfonnage  ex-  \ 
ccllcnt  Si  d'elloffe  royale  clloit  là  enclos  Si  cnfcucly.  Ce  qui  a donné  crédit  à vne  certaine  j 
opinion  continuée  de  pereen  fils . que  c'eftoit  la  fepuluirc  de  Serald  de  Saxe . qui  par  le  ! 
congé  de5ofonfcconddernicrRoyd'Arlcs(fclonagcuns'lcprtmicrComtc)fon  parent,  i 
vint  en  Proucncc:  carie  couucrclc  de  ce  coffre  fait  à deux  pentis,  qu'on  diti  dos  d’afnc,! 
cil  tout  taillé  en  efcailles , à guife  de-pointes  Sidemi-funllesdc  lauriers  nailfantcs  l'vnc  de  | 
l'autre , auec  vne  malliue  Si  bien  lourde  thainc  de  fer,tenam  contre  vnc  grofl'c  pierre  à ter-  ' 
re , qui  ceignant  le  coffre  Si  fon  coimcrcleqiar  le  milieu.  Si  s'allant  attacher  de  l'aiicrc  collé 
à vnc  pierre  de  mefme, laquelle  le  void  encor  auec  deux  on  trois  chainons  ,aufquels  l'cnuie 
Si  l'ignorance  ont  pardonné , monllre  a mon  aduis  qu'il  n'clloit  licite  d'onurir,  ny  de  foüil- 
Icr  dans  vnc  choie  tant  illullrc  Si  racrcc,Si  que  l'intention  du  mort  auoit  cllé  telle. 

Quant  à l'Epitaphc  de  l'Arclicucfquc,  il  fc  void  fur  vnc  pierre  de  pareille  clloffc, 

Si  prcl'qucs  de  la  mcfmcvicillcllc  que  celle  de  la  Damoifcllc  Ponce,  affichée  dans  l'Eglifc 
deSainiîTrophiine,qu’onappcllccommnnemcntfainac,  contre  le  mur  gauche,  cinq 
ou  fix  pas  apres  qu'on  y cil  entré , ioignaiit  vne  ancienne  tombe  faite  en  portail  voûté,  auec 
ctflc  breuo  Sc  bien  naîfue  inferiprion.  te  xij.  des  KtUndes  et MisJI  efi décédé  Imhert  tTEigiùeres 
ArcéseaejijKe  et  Arles  de  hétsee  memeire-,  tende  tlncernetun  de  nifire  Seignear  MCCH.  fries. 
Dien  panrlny.  De  l'autre  collé  du  portail  i fc  voyant  vne  toute  telle  Si  pareille  tabit  de  mar- 
bre , contenant  l'Epitaphe  d'vn  autre  A tchcucfquc , en  ces  mots  ; Le  feiiefme  des  Kdendes  de 
Msseft  décédé  Menjienr  Resmemd  de  Mcni-nnd  de  httsse  mémoire  i^rchessefijne  et  Arles,  ton  de 
tlncornssien  MCUt.  friez  fonrlny. 

Voila commconalloitàla  bonne llmjjlicité  de  ce  temps  aux  tranchez  Eloges  de  ces 
bons  Pallcuts , combien  quccciluy-cy  qui  fc  peut  voit  dans  le  mefme  Temple  contre  le  fé- 
cond pilier , qui  ioinâ  les  çhappclIes,qiloy  qu'il  hefoit  d'vn  Prclat.merite  d'cllrc  remarque:  I 
Le  fécond  des  Noues  d'AohJleJidecedé  Rormosidde  UVonlte  ,ClieiuUcr(!rChostome  de  SointlTrofhi-^^ 
me/ on  de  nojlre  Seigneur  MCXCVI.  friez  Dieu  four  fon  orne où  cil  à noter  non  incuricufcmcnr, 
que  le  mot  de  mdes , que  nous  interprétons  communément  foldat , fc  doit  entendre  Si  s'ex- 1 D 
plique  toul'npurs  pour  Cheualier  ou  Gentilhomme.  Mais  parce  que  mon  propos  n'ell  de 
faire  recctclic  de  toutes  les  vieillcscliofcs  d'Arles,  que  d'autres  perfonnages  entreprennent 
plus  particulièrement, ic  vayfuiurc  mes  familles. 

La  famille  des  Ifcnauds  cil  la  maifon  qu'on  dit  d'Allcin , l'vne  des  premières  Si  plus  ho- 
norées de  la  ville  d'Arles, ne  tenant  plus  aumoins  que  ic  fçachc,qu'cn  la  perfonne  d'vn  feul 
Gentilhomme  de  ceftclloc,  dont  le  voifinage , la  cognoifl'ancc,  Si  l'a- 
mitié me  garderont  de  peindre  la  coiirtoifie , la  modcilic  ,Si  le  mérite: 
mais  non  le  blafon  de  fes  armes  compofe  d'vn  Efeu  d'or  à dix  lozanges 
de  gueules,  telles  qu'on  les  peut  voir  dans  l'ancienne  chappclle  des  Rc- 
f naudsautcmplcdcSainélHonotatjOÙcIl  Icurlcpulturcd'vnctrcs-bcllc 

\.  V Si  trcs-noblc  marque: ceux  de  celle  maifoii  font  communément  tous 

fages  Si  tres-hommes  de  bien. 

Les  Vinci  milles,  dont  nousauons  parlé  aux  Salbs , Comtes  de  Vin- 
timille,  riches  Si  puiflànts  Seigneurs  , jadis  Vicomtes  de  Marfcillc, 
des  bris  dcfquels  font  encor  reliez  quelques  illullres  Si  honnorablcs  rameaux,  linon  Com- 
tes, au  moins  Seigneurs  de  places  Si  Challeaux,  Sc  Gentilshommes  des  premiers  de  la 
Prouincc , ont  laiffé  diuerfes  enfeignes  Si  furnom*  à leurs  defeen- 
dans  : car  les  vns  fc  font  fuinômcz  de  Marfcillc,  porrans  le  lyon  en  leurs 
armcs,commc  les  Seigneurs  d'Olliollcs  Si  T outteuez , les  autres  ont  re- 
tenu le  furnom  de  V mtimille, comme  les  Sieurs  de  Montpefat  Si  du  Rc- 
ucll,dont  les  armoiries  font  les  cfpics  de  millet , que  nous  auons  les  vncs 
Si  les  autres  pourtraites  en  l'an  mille  cent  cinquante. 

La  maifon  d'Arlatan , fouflcnuc  d'vn  feul  Gentilhome  lient  de  Beau- j 
mont,  porte  de  gueules  à cinq  lozanges  d'argent , difpofecs  en  croix:  j 


enfeigne 


A 


B 


D 


de  Proucnccfous  la  picmicrc  maifon  d’Anjou. 
Charles  dcuzielme,  Comte  X 1 1. 
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enfeignequ’on  peut  voir  peinte  fur  vnç  table  quarrcc  affichée  fur  Je  ponail  de  fa  maifon 
paternelle , affez  célébré  &:  cognue  en  Arles, pour  la  grande  & tant  fpacieufe  fallc  du  bal, 
que  le  bon  Roy  René  { qui  la  donna  à vn  lien  Maiftre  d’Hoftel  anceftre  de  cefte  maifon  ) y 
auoit  fait  faire,  à qui  jadis  elle  apparrenoit:  Armes  qui  d’abondant  fe  voyent  d’vnc  tres- 
noble apparence  en  la  magnifique  fepulture  de  Icand’Arlatan,  affife  au  collé  gauche  du 
grand  Autel  de  l’Eglife  des  Carmes,  où  la  figure  de  ce  Chcualicr  cft  couchée  defon  long 


tout  arme. 


Touchant  la  maifon  de  la  Tour , on  eftime  qu’elle  foit  venue  de  Naples  que  pour  le 

iourd’huy  les  Sieurs  de  Romollcs  en  foient  les  fouches  & chefs  principaux.  On  appelle 
celle  famille  en  Arles  du  Brau , qui  vaut  autant  à dire  que  du  Toreau , parce  que  le  mas  du 
Brau  leur  fouloit  appartenir.  Pour  leurs  armoiries , elles  fe  voyent  en 
plufieurs  endroits  timbrées  d’vne  tres-ancienne  reprclcntation , & belle 
marque , tant  en  peinture  que  relief,  en  portes  de  maifons  que  cliappcl- 
Ics&fcpulaircs,  d’azur  à vne  Tour  ronde  d’argent  à quatre  crene.iux, 
maçonnée  &c  fermée  de  fable , .auee  deux  colombes  perchées  fur  les 
créneaux  extrêmes,  porrans  de  leurs  becs  vne  eftoiie  d'or,  les  becs , &: 
les  pieds  de  gueules. 

La  maifon  de  l’Ellang  cil  cellcqu’on  appelle  auiourd’huy  de  Parade, 
fort  noble  Se  tres-ancienne.  L’aifné  de  ccflc  maifon  decede  puis  quelques  annecs,a  fait  au- 
tresfoisvn  très-ample  & laborieux  recueil  de  l’antiquité  & Nobleflc  d’Arles,  que  fon  fils 
tient  à ce  qu'il  m’a  dit  entre  fes  mains,  en  intention  de  le  mettre  au  iour,  qui  ne  pourra 
faillir  d’eftre  quelque  chofe  de  beau , fi  quelque  bonne  plume  fous  vne  bonne  &:  routu- 
ricrc  main  y paflTe  : car  la  façon  de  bien  hilloricr  & ordonner  ces  vieilles  derferres  Si  diucr- 
fes  pièces  ne  coude  peu.  Quant  .a  leur  armoiric  elle  cd  d’or  à vn  lyon 
rampant  d’azur , differente  de  ceux  de  l’Edang  de  Limofin,  dont  font 
Monficur  rEucfquc  de  Carcaffonne,  de  qui  i'ay  eu  l’honneur  d’edre 
compagnon  d’armes  Si  de  claffe  à Paris  l'an  Moixxxijj.  Si  Monficur  de 
l’Edang  iccondPrefidcnt  dcTholofc,qui  ticnnenten  leur  enfeigne  trois 
poiffons  d’.argcnt  en  champ  d’azur  : famille  tenue  en  leurs  quartiers 
pour  fort  honnomble,  ancienne.  Si  bien  noble:  de  manière  qu’il  ne 
faut  toufiours  fe  fonder  fur  les  furnoms , combien  qu’il  puiffe  aduenir 
qucdiucrfcsbrahchcsd’vn  mefmc  tronc  portent  enfeignes  & fiicillcs  diuerfes  : ce  que  ic 
n’oferois  aficurcr  de  ces  deux  maifons,  hormis  qu’elles  font  trcs-noblcs. 

Pour  le  regard  de  la  famille  des  Æauds , qui  fcmble  auoir  efehappé  de  ma  plume  Si  de 
mon  ordre  : car  encor  fommcille  quelquefois  le  bon  Homcre,iled  trcs-ccrtain  qu’elle  a 
fini  n'aguercs , en  vne  feule  très-noble  Dame  mariée  au  feu  Sieur  d’Eiguicrcs , dont  cd  for- 
tilcSicurdcMcianes.  La  fepulture  des  Bauds  fe.void  d.ans  l’cntrce  de 
SainélTrophimc  contre  le  mur  à main  droite,  aucc  les  armes  Si  J’Elcu 
de  cède  maifon,  formé  d’or  à vn  mouton  rampant  de  fable,  ayant  fon 
collier  d’argent.  Et  fi  fe  voyent  vn  peu  plus  haut  contre  ce  mefmc  mur 
cfleuecs  fur  vne  pierre  fort  vieille  Si  obfcure , les  armes  des  Autrics  Sei- 
gneurs de  Baumettes, auec  les  fixcfpcruicrs,  Si  lechappcau  d’vn  Pro- 
tonotaire ou  d’vn  Prcuod,qui  cdà  mon  iugcmentl.\enlcucli. 

La  m.aifon  de  Quiqueran  cd  encor  en  pieds,  tant  aux  Sieurs  de  Bcau- 
*cn  qu’aux  Sieurs  de  Ventabren,  d’Arles,  de  Pernes,  &de  Sallon:  ceux  de  cède  famille 
s’edans  affez  fait  renommer,  non  moins  pour  leur  courage , que  pour  les  aélcs  héroïques  Si 
guerriers,  dont  leurs  ancedres  font  cdimcz,&:  encor  pour  les  charges  honnorablcs  qu’ils 
ont  aies  en  faifon  de  paix  &:  de  guerre  : mais  qu’vue  irréconciliable  Si  mortelle  querelle, 
funicnuc  entre  cède  maifon  Si  celle  de  l’Aual  de  Cadcllanc.pour  l'ambitieux  Si  cruel  défit 
d’vnc  prefccance,  accabla  prcfqucs  de  fonds  en  comblc,&  dcfpoüilla  de 
la  Baronic  de  Beaujeu,  Si  de  plufieurs  grads  Se  riches  moycns,cômc  nous 
dirons  ailleurs.  Leur  enfeigne  & deuife  fe  void  en  pierres  antiques  Si 
vieilles  en  plufieurs  cndroitsrmais  principalement  au  Temple  des  laco- 
bins,dans  la  chappellc  des  Quiquerans,  à la  magnifique  fepulture  de 
Gaucher  Quiqueran, Seigneur  Si  Baron  de  beaujeu, oii  il  cd  ededu  tout 
de  fon  long,&  couché  fur  la  table  d’vn  grand  coffre  de  marbre  blanc  Si 
poly  en  habit  de  Chcualicr, couuert  de  les  armcs,aucc  fon  enfeigne  cfcar-  ' 
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j tclcc  & peinte  fur  vu  EfcujCn  ublier  ou  ttic-trac  d'or  & d'azur  dcl'vn  cn  l’autre , qu'on  ap-| 

I pelle  par  prouetbe  commun  .pointe  contre  pointe,  comme  les  armes  de  Jlcau-ieti , iettanti 
I au  furpliis  vue  telle  de  clieual  hors  de  fon  timbre  ;cc  qui  fcniWe  fort  bien  conuenir,  oui 
! pludoll  ellre  fatal  à ceux  de  celle  race , qui  de  tout  temps  ont  mcrucdieufcmcnc  aimé  les  ' 
j beaux  chenaux  courlicrs&pallefrols  d'armes.  j 

Tout  à poincl  clorra  ccll  illuftre  cathalogue  la  maifon.de  Sochc, qu'on  dit  vulgairement  A 
di  Couchon  ( par  vn  certain  diminutifintroduitdcpcrecn  fils,  à raifon  de  la  petite  llature  ' 

HKhidàtuii-  idcrvndcccllctamillc)  ioinélc  d'alliance&:  defanga  celle  dds  Barons  de  Ee.itncUL  Car  dei 
Ican  ioclia  clloit  Icgitimcmct  defeendu  Icrofme  Gcntiliiomme  d'Axks.qui  floiilfoit  enui- 
‘ ron  l'an  mcccc.  & auoit  eu  de  Marguerite  de  Æoüic,fille  dH onorc  de  üailic  Sieur  d’ Vbave, 

' dcuxmafles.àffauoitHonotéacfiremonct.qui  s'efpoufcromà dcuxfœuiidc la  ttes-no- 

ble  maifon  d' Arculfia , Si  firent  les  deux  branches , qui  font  encor  pour  laioutd'huy , I'vdc 
en  Arlcs.l'autrc  ez  Baulx,dont  voici  l'arbre  & la  fuite, . 

Honore  Boche  efpoufa  Marguerite  d'Arciiflia , fille  de  Louys  d'Arc^lTu  Sdgiicut  de 
Tourreuez , qui  dclcendoit  des  anciens  Comtes  de  Capro.dont  nous  parlerons  a leur  tour, 
lequel  donnai  ch.aeune  de  fes  filles , non  plufieurxmijlitrs  d'cfcus.quoy  qu'il  fiill  riche  & 
puilfant  .comme il  faudroit  maintenant  : mais  mille  fix  cens  florins , valaiispour  lors  feze 
fols  pièce.  De  ce  mariage  qui  fut  paüï  l'anccccxevij.le  xxij  Ianuier,fortircnt  Guillaume 
& laques  de  Bochc, S: fept  belles  &:  trcs-noblcs  Damoifelles  diucrfemcnt  colloquées  ou 
emportées  p.irlamort,quinccognoitaagenyfc.xc, non  plus  que  fang’&  condition.  i 
Guillaume  fils  d Honore &de  Marguerite  d'Areufleprint  à femme  vne  D.imoilcllc  de 
dîimo  la  tres-noble  maifon  de  Romieu , qui  tient  la  gtbecicrc&  la  coquille  en  fa  vieille  enfingtic. 
NobiTa°Ni'‘  quarante  ans  apres  : elle  porta  deux  beaux  enfans  à fon  mary , l'vn  nomme  Marc, 

coîa '&  Fui-,  l'autre  Chrillol. 

I aifné  moimit  fort  icune  apres  Guillaume  fon  pere  : mais  Chrilltÿ  fc  maria~â3ec 
: Orientine  de  Gtillc.cn  l'an  cinq  censdiXifcpt,  dSt  il  n'eut  qu'vn  fils  vriique, nommé  Pierre, 
fbo  ibuiein , Je  vne  fille  feulement  : Je  de  ce  Picrrc,qui  vingt-feptans  aptes  efpoufa  Mai^critc  de  Ciis, 
rlc’S  plus  anciennes  familles  d'Arles,  cftfbrti  Ican  de  Bochon  auiourd'huy  iviuant , qui  bat 
ivniim)  plulîeurs  fois  pour  fon  entière  preud'hommie.  Je  pour  cflre  nay  dctcllâng,-y^a  exerce  la 
fhuiô'iI^oYo  <^l'argcçonfulairc,Sf.pottélcf'ardcanpourprcdupfcmicr  Je  principal  çhapperon.  Lequel 
fut,  r,*  lu  d'Honorade  de  Parade  de  la  rres-ancienne  Je  tres-noble  louche  de  l'Eilang , void  fa  bran- 
rîmi'ftnic.  ' ‘•1'^  *-uu**uuce  en  deux  tres-fages  Gentilshommes, l'vn  marie  à la  maifon  de  Sainil- Andiol, 
ubili,  i..  qui  ne  doit  rien  en  honneur , prend'hommic  Je  Noblelfe  à famille  de  laCitc.l'autrc  Protô- 
"a'otû^liîiâ  Secrétaire  de  .S.  Trophime.accôpagncz  d'vne  fœurtres-noblemcc  colloquée  ài  la 

tii  Kobili  maifon  des /irimctj , qui  porte  le  Icuricr  de  gueules,  copimc  nous  verrons  ailleurs.  .Voila 
loionrac.i  quant  à la  première  branche  de  Icrofme  fom  de  Ican, qui  florit  encor  en  Arles. 

K Tl om'^  Puur  prendre  la  féconde  branchc.Arcmonet  frcrc  d'Hodorc  eut  la  Seigneurie  de  Vers,  Jr 

fetio  M,i- , s'cfpoitfa  pareillement  à Honorade  d' Arcufle.fa  ur  gennainc  de  Marguerite,  femme  de  ton 
têtu  c'whùt  propre  frerc.doublcment  fa  bcllc-fa’ur , donc  vindrent  au  monde  plulieurs  fils  Je  trois  bcl- 
si  bjbiijto-  les  filles  ; entre  les  mafles  fut  Anthoine  fils  aifné  de  Btcmonct,  qui  à la  Seigneurie  deVers, 
'ukùz>''t"<>  ‘“lm'a*^antcellcdcScdcron,cfpoufa  Annedes  Adlicmards  .fillcduBarondcla  Garde,  les 
NicolaoBo.  iUuflrcs  maicuts  duquel  ont  quelquefois  elle  rcpuccz  fouuccains  dc-Monteilaimar, 
tio  aceTiTTo  feptiefmc  partie  de  celle  Hilloite  peut  faire  voir.Et  de  ccll  Hymcncc,qui  fut  ma- 

utcceiLTii.  gnifiqucmciit  célébré  la  cinquicfme  année  du  fczicfmc  ficelé, vindrent  lofeph  Ji  Mclchior, 
xtii.lAnujini  qui  le  fécond  de  ce  nom  mourut  fans  cflrc  marié. 

laques  frcrc  d' Antlioiiic  fut  Confcillcr  au  Parlement  de  Grenoble,  où  il  ne  Uifla  qu’vne 
feule  fille. 

Mclchior  frcrc  du  mcfmc  Antboine  cflant  fait  Chcualicr  de  l'ordre  de  Sainél  Ican  de 
Icrufalcm.li  bien  qu'il  mourucà  Rhodes. 

Parqnoy  lofeph  Seigneur  de  Vers  Si  de  Sederon  efpoufa  hfargucritc  de  Qulqucraii, 

fi.n*  fü  4 fille  du  Baron  de  Bcaujcu,dont  il  eue  fans  plus  deux  maflcs,à  fçaiioir  Mclchior  troilicroc  du 
■’om , lequel  p.irie ne fçay  quelle fatabté  mourut  l'an  cinq  cens  dix-fept,  fans  auoir  cflJl 
itiiii.  .marie,  non  plus  qucMclchior  fononclc , qui fuenepueu  diiCheualicr';  Je  laqucsauiour- 
d'huy  Seigneur  de  Vers  Si  de  Sederon , Baron  des  Baiilx,  jadis  Scncfchal  de  Bcauc.iirc, 

dakaa.  StfrÊdtyraeehetydifctnU^  Bmaaim/tttdt  kitfmrffm4tHan«fé.  Amthoiaa /Ut de  Bnmmaf.  Tm  UDLfii. 

AnikftMBaehtfiimt^tatan  mo«.  Mri/htr  deaxufim  da  mmmjUsd‘Aatbaui»imtiirtfat$i*/in  tmant.  tAjwi  ih  AUlrltiar  Canfrilltr  à CmtMt. 
^fAtb  trpnmifrdmmmChatalHrd-RkèJ  t.  h^rfhfhd  Aatl'»i»«fnft  dm  ChtHaUrrMeUbiar  tmjitta*  dm  aemfils  M hféfk  mahi. 

Jaijmatfrm  ii  bùUbka  tntfit  'tm  ar^tU  Ja^b  v>mamt.amatt  tffmfi  Qnrttn  dtl  Berna. 
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lequel  cHaiu  en  France  du  tegne  de  Hepty  111:  J’rid/je  d'autanc  Ticrdîqiierquc  'pitôyaEic 
mémoire , fiit  cfpouleà  Geoewe  .d,'Elh«nç^t«7acçompIie  ccniiFlêmmc , iJu^  de  pcrc  en 
fils  delacobo  dtl  Benc  (fils  de^Françefço  ) leqpcl  fqi  par  trois  fois  fonucrain  Goufalounicr 
de  Florence. depuis  l'an  trois  cens  cinquanter,dcui(;  iufquci  en  l'an  nonante-cùiq.  Celle 
Elarnd laffc  de  ce.inpDdc  fut  Jvure«fi:mçncpiorteçà,l’autrc  Tic,'fans  lailTctaucuJifruiâ  à ce 
defolé  Gcncilbomme, qiM fa tuufiours plainte deppis: fi  bicis qtic celle  mailbn  n'cll  plus 
IbuilcnuequlcoAricSbepLibrançbe^f  dcfcçndepcc  d'Flonqié,  comme  nous  auoiis  fait 
vdic.  Aiiifiyoy0D»-|ious  périt 4^; changer  toutes  cliofcs  de  çcûc  balTe  terre,  apres  auoit 
aceanit)li  vneeitain  eep^sptelÎKîSeidionnéil  Ipurjçpurs  parlcstres-puiirantcsdellinccs,àfii) 
que  nous  apprenions  de  la.qn’il  ft'îr  ansm  4a  :ineonfianç,'muabic  & fragile  que  l'hom- 

me , ny  de  pUis.farme . immuable  fcfôre  que  Pje»,  qui  fsit  fuiurç  .profpcier,  & continuer, 
ou  clranger  ,choir&  cenniner  lesibcnillcs  tout ai/rfi que  boa  )qy  Icmblc. 

, .lOt  fi  nopsdcuonsqucl'quiYSlAuteJs  patticulictsila  Vcrtu,&quc]ques  louanges  immor- 
toUcs4:durablcsàceuxquioecontamipentpo)ntie  luttrede  leurs anccllrcs , toute  celle 
Biouinccfçaitiirorquele  Sarondesiaulxeill'vndcspluslâges.aduifez  8c  hommes  de 
bien  de  fa  qualité  : ainçois  des  plus  relcucz  Sc  tcfpculez , y tenant  non  vn  rang  ordinaiic  8c 
commun  de  phuéGentiliiommc,  nuis.vn  trajii  de  petit  Sdgncur,fc  raonllrant  ouuctt, 
niagnifiqiKifplendide^C  hberaU  pauures  8c  riciboSipar  vnetrcs-bclle  proportion  8c  dcccn- 
cc,qui  ac  tient  tien  de  l'anatc  ity  du  prodigue  : outre  tout  cela  bicn-faâcur, 8c  comme  Dieu 
tutclairc  Sc  domcilique  à fes  parents, alliez ,8c  feruitcurs  : home  de  confcicncc  nette  8c  reli- 
g«eufc,d'cnticre  8c  franche  preud'hommie,  8c  de  très- douce , honnorable , 8c  amiable  con- 
tietfation  à tous  fps  amis,8c  à tous  venants  : qpi  ppflcdc  d'abondant(chofc  vrayement  digne 
d’vn  Noble  )vnc  aulfi  belle,  tiche  8c  cuticule  Bibliothèque  que  Gentilhomme  du  Royau- 
me , où  il  employé  toufiouts  faps  pilUr  quelque  bonne  heure  du  iout.pour  touliours  mieux 
poUir  8c  cultiuer  roncrpritdcdolicc8c  tranquille  nature:  comme  ccluy  quidcfdaignaDt  la 
nsollefltd'ignorance 8c  l'oifiiicté  ( rcllcsmoncUcsac  dangereufes  ) fc  piait  autant  1 la  Icûn- 
te  des  bons  liures,fur  le  déclin  de  fi>n  aage,  verd  8c  gaillard  toutcshais,  qu'il  s'eft  autrefois 
fieu  en  la  plus  blonde  8c  forte  ipuiicllc  czexerçiccsdc  U perfonne,  aufquclsil  clloic  des 
plus  adroits  de  fou  temps.  Qualitcz  que  la  force  de  la  vérité  a , par  manière  de  dire , arra- 
ché maigre  rtsoy,<inefmc,8c  comme  par  necellltc  du  bout  de  ma  plume  d'or,  tant  ic  fuis 
mortel  ennemi  des  faullcs  loiungcs  8c  flatteries , 8c  vray  amy  de  la  'Vertu.  L'antique  enfei- 
gne  de  Noblcfle  des  Èoehes , que  Ion  peut  voir  fur  le  portail  de  la  mai- 
fon  de  Vas  en  Arles,  8c  eu  plulicurs  vittres  8c  vieils  planchez  d’Eglifes, 
mcfmcmentaSainâ  Trophiroe, parties aucc  celles  d’ArculTc,  monu- 
I mènes , lames  8c  fcpulturcs  , cil  de  gueules  à trois  voiles  en  pouppe  d'ar- 
gcat.pofccs  deux  en  chef,  8c  la  tierce  à la  pointe  de  l'Efcu.  Du  timbre 
duquel  fortvncthunne  ou  mall  de  Nauirc,  battu  8c  agité  de  plulîcurs 
vents  forts  8c  contraires,  auec  ce  mot  qui  luy  fert  d'amc  8c  de  deuile, 
Amjs  firt»i$Âs  veliti , detret-bcUe8amyliiquereprcfcntation  àfon 

corps. 

V oila  cc  qui  concerne  les  Efeus  de  ces  races  vieilles  8c  nobles  de  1a  trcs-noblc  Cité  d’Ar- 
les , que  nous  n'auons  voulu  palier  lans  quelque  remarque  : vnc  bonne  partie  des  autres 
ellant  des  plushonnorablcs  8c  bourgeoifes, voire  telles  qu’elles  valent  bien  les  nouucllcir.ct 
cnnoblics,quoy  que  le  bénéfice  du  Prince  foit  vnc  cres-nobic  marque , 8c  vn  glorieux  ad- 
uantâge  à celles  qui  1 ont  obtenu  plulloll  par  mérite  que  par  deniers.  Ne  doutant  aucune- 
menc  qu  il  n en  y aitencor  plufiours,  qui  font  pour  le  iourd'huy  ou  pcrics  ou  transfcrccs, 
félon  le  tour  8c  U viciflitude  perpétuelle  des  chofes  mondaines  8c  pcriflablcs. 

C dl  aflez  fait  le  Peintre  & le  Roy  d'Armes  pour  cc  coup:  reprenons  donc  nollrc  Char- 
lefiqui  l'an  d'aptes  defireux  d’armer  8c  munir  fes  potu  de  vaifleaux,  pour  les  afleurcr 
contre  les  inuafions  des  tcmpcllcs  cllrangcrcs , 8C  des  vents  de  les  ennemis , dcipcfcha  pa- 
tentes royales  à Ricand  d'Allamanon  en  cc  tcmps-là  Seigneur  de  Roignes  8c  Admirai  des 
mets  de  Progencc,dc  faire  defeendre  des  grands  troncs  d’arbres  des  montagnes  à Marfçillc 
par  telle  diligcoco,qu'il fut  incontinent  cmploycparouuricrsexprcs  8c  maillrcs  4c  h.ichc, 
à la  conftruàion  de  certain  nombre  de  galères , qu'il  entendoit  faite  pour  le  grand  bcfoin 
qu’ilenauoic.  A cela  fc  rendit  l’ Admirai  tellement  foupplc  8c  diligent, qu’en  bien  peu  de 
temps  b chofe  fut  faite  8c  parfaite  : au  moyen  dequoy  le  port  de  Marlcille  fe  vid  comme 
toutil  coup  garni  8c  brode  defullcs  de  guerre  éc  de  charge. 

Cc  fut 
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Là  tfoincme  pmio  de  fHifboiro 
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vnimtmit  Ce  fut  en  ces  mcfmcs  temps  que  Bcrtrahd  des  Biuii  Comte  d'Audin  vendit  à Chtrlc^  j 

<*vüi>*p«r  ]2vi]]g  de  Permis , pour  le  prix  de  mil  qiiarante-fîx  liurcs  deux  fols  ic  vn  denier  obole 
j Vente  de  vray  digne  de  confidcratibn  & biçnbumble  de  ce  temps-là  dVnc,qnoy  que  petite  ^ 
MKÿOtar.  & B bonne  ville  que  Permis  ;qni  peferott  plnlieurs  gros  milliers  d'cfcüs  au  Potentat  au  ! 
^ Seigneur  qui  en  voudroit  pour  le  iobrd’huy  entreprendre  l’achept.  Car  à ce  Bertrand , l’vn  ' 

des  Princes  des  Baulx  tant  eliantez  en  celle  hiIloitd,qui  pbnoient  l'cnfoigne  de  la  comene 
d'argent  à feze  pointes  dans  l'Efcu  de  gucnies,  & Permis  I&  la  Ballide  des  lourdans,  & 
plu  ficurs  autres  places/eigneuries  Se  Chafteaux,liiuez  tant  en  Prouence  qu’eti  ta  Comté  do 
Venaiflin , appartenoient  en  plein  fief.  Adonc  fit  Charles  informer  ^t  toutes  les  vfiles  de 
faComtépatleandcAquadeRancllo,'  Maiftielrationnal  eilfa  Chambre- des  Comtes, 
perfonnage  de  fçauoir  & d’authorité  fut  les^drbiâs  qu'il  pouuoit  auoir  tantiTur celles  de  foa 
domaine  de  Prouence, que  fut  Lrvilled'Auignon,  ou  (fcrttftiua  qu'il  y anoit  ciuiiron  cin- 
quante ans  que  celle  Citéfcgouuemoit  en  Eftat  de  République,  nouobftant  qu'cDccuil 
elle  mife  fous  robeïlTance  du  Roy  fon  pcrêcnl'an  deux  cens  cinquante-vn.  Clutles  Cepen- 
dant,qui  tant  du  collé  do  Roy  Sainâ  Louys  fon  grand  oncloqucdecciny  dcsficrenguiers 
lcsayculs,auoitquelqucnàmrcUcincUiiationàUdeuotionStaux  gens  d'Eÿfic,  luiuant 
IcurloüableSeroyalcxcmplc.ledeuziefme  du  mois  d'Aurll  enfuiiunt  doimq  pont  la  re- 
commandation de  fon  amc , &:  de  celle  de  fa  femme  ja  dccedce , tout  le  dioiâ  qu'il  auoit 
aux  lieux  de  V allcnfollc , Albarn  & Villc-dicil , à pAbbe  de  CUiny , Seigneur  en  partie  de- 
Vallcnfollc. 

Or  auoit  Roftang  Gantclme  Sieur  de  Boulbon  & de  Romanin  en  ces  mcfmes  faifons  vn 
frère  germain  nommé  Bertrand  de  Soulbon  : ce  que  ie  remarque  ainlî , parce  que  jarait 
qu'ils  culTcnc  diuers  fumoms.fi  elloicnt-ils  de  mefroe  fang  8c  de  mefmc  père.  Mais  c'clloit 
vue  couftume  de  ce  temps  ( peut  cllre  peu  loüablc)  parmi  les  Gentilshommes  de  Prouence, 
de  predre  & porter  leurs  furnoms  des  licux.dôc  ils  auoient  la  reigneurie , ainfi  qu'on  le  vbid 
en  CCS  deux  frères, dont  l'vn  fe  furnomm'oit  Gantclme , l'autre  de  Boulbon  , en  faueur  de 
fon  fief.  Ce  qui  a apporté  auec  le  temps  beaucoup  de  confufion  aux  familles  8c  races  : voi- 
re a fait  qu'on  n'a  peu  aifement  dcfcouurir  les  defeentes  ny  les  généalogies  vn  peu  vieilles  8£ 
moifics  : de  forte  que  pr  la  loy  de  fouffrance , longueur  d'années, hardie  te  indécente  vfut 
pation , pluficurs  perfonnes  de  petite  qualité  8c  dctraélion  obfcure  font  venues  à élire 
iàulTement  crcucs , fortir  de  Jtrcs-nobles  pères , 8i  de  trcs-ancicnnes  fouches  te  racines, 
'H'occafion  des  fiefs  Se  Challcaux,  dont  elles  ontprislcs  noms,  quoy  quc.acquis.pai  Jps 
moyens  8c  richcITcs  de  leurs  dcuanciets,à  l'aduanturc  ilTas  de  la  lie  du  peuple , 8c  qn'auctm 
aélc  il!ullrc,ny  vertus  excellentes  n'auoicnt  momez  au  grade  des  Nobles.  Chofe  de  vray 
que  les  Italiens , les  Efpagnols , 8c  mcfmes  h NoblclTc  cf  A lcm.igne , qui  fe  lient  la  premiè- 
re du  monde , ne  pcnemcllcnt  8c  confondent  iamais  : cllimans  auec  Immic  taifon , que  les 
noms  de  leurs  peres  ( ic  mets  les  Princes  à part)  8c  de  leurs  illullrcs  maicutx , leur  fout  a 
beaucoup  plus  de  Noblcfi'c  8c  de  gloire , que  les  noms  des  Cliallcaux  8C  lieux , qui  fe  peu- 
uentchanger  8c  tranfmcttrc  de  main  en  main,dc$  Nobles  aux  romriers,  des  excellents  aux 
abbailfcz , des  illullrcs  aux  obfatrs,8c  des  vertueux  8c  magnanimes  aux  pufiUanimcs,igno- 
rants  8c  vicieux.  Ce  que  ne  peut  aifement  la  fpicndcur  8c  b clarté  de  pluficurs  excellents 
8c  renommez  petfonnages , fi  la  nature  comme  dit  vn  certain  Poète , ne  dort  8c  ne  repofe 
vn  temps  : voire  quelquefois  iufqucs  à la  troifieftne  8c  quatricfmc  génération , venant  à la 
parfin  à fe  rccognoillre  84  s’cfueillcrainfi  que  d'vn  obfcurîSC  profond  fomne. 

Il  faut  donc  que  celle  matière  m'aircllc  quelque  peu , quoy  qu'elle  fcmble  meritet  vn 
plus  fubtil  8c  confideré  difeours , voire  prcfques  vn  liure  entier , à fin  de  fçauoir  s'il  fe  peut 
point  tirer  quelque  folide  iugemenr  fur  la  multitude  de  tant  de  mcfmes  noms , qu'on  void 
porter  à vnc  infinité  de  familles  habituées  en  diuers  Royaumes, Ptou;nce5,V illcs,  8c  Citez, 
voire  en  mcfmes  lieux  8c  contrées , non  feulement  efloignees  de  toute  proximité  de  làng, 
^ r.’<}ï»<"|mais encor dceonditioii  rc^ugnanic  8c  contraire:  de  manière  que  d'icelles  les  vns  font 
1 roturicrx , les  autres  nobles,  les  vnS  vertueux  ,!es  autres  ignares  ,1c*  vns  hardis , les  autres 
tn.  {coiiards,  les  vns  bons, les  aurrcs]melcham  : bref  les  vns  fottis  de  loin,de  parents  cxccllentt, 
^“ii^^’":lcsautresdumarcdclatoiirbc,8cde  prcdecclTcuts  ou  ferfs , ou  du  tout  enl'euclis  8cinco- 
iMn,  M /iw  gnus  ; car  nous  nous  rcncuncrcions  à plus  d'vne  fois  choppet  contre  ce  banc.  Cela  n'a  point 
’kh  *PP°f^^  P®“  ‘b  tenebres  à Uvraye  cognoill'aiice  dus  tiges  de  pluficurs  mailbns , pour  auoir 
it.f»-  les  vncs  changé  leurs  furnoms  héréditaires  8c  naturels  aux  furuonis  de  leurs  fiefs , comfic  il  1 
arriua  à CCS  deux  frercs  Roflang  8c  àertrand,  dont  l'vu  fe  mettoit  de  Gantclme , l'auoit  ! 

de  Boulbon, 
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de  Boulbon,&:  comme  en  aduicnc  ordinairement  aux  grandes  & puiiTantes  mailbns,  char- 
gées de  plulieurs  x diuers  mafles  ; voire  comme  ont  fait  & font  plufieurs,  qui  s’eftans  fraif- 
chement  ennoblis  parTachept  dcquclques  Chadeaux  Se  Baronnies , ont  quitté  Se  aboli  les 
noms  de  leurs  races  obfcurcs  8e  peu  cognucs, pour  prendre  ceux  de  leurs  fiefs , dont  le  font 
efleuees  beaucoup  de  petites  8e  humbles  familles  , 8e  de  maifons  plebees  en  authoritc,  cré- 
dit 8e  réputation  : Iclquellcs  par  la  longueur, laps  de  temps, 8e  fuite  d’annecs  ,[lc  font  vantees 
par  vue  indiferetteSe  fourdc  pcriualîon , d'eftre  fortics  des  anciens  Gentilshommes  8c  pre- 
miers Seigneurs  de  telles  pbces.Cliadeaux  8e  Seigneuries , en  faucur  de  l'oubli  des  chofes, 
8e  de  l'vfurpation  de  leurs  noms.  C'eft  pourquoy  fagement  les  Lacédémoniens  ordonnè- 
rent par  decret  public, que  iâmais  les  noms  des  braucs  Se  tres-vaillans  ieunes  hommes  Har- 
modius  8e  Aridogiton , qui  auoient  ode  la  vie  au  tyran  Hyppias , ne  fudent  donnez  à ferfs 
ny  efclaucs,cdimants  chofe  exécrable  Se  par  trop  indigne, que  les  noms  confacrez  à la  liber- 
té de  la  patrie  fulTent  honnis  Se  poilus  d’vnc  contagion  fcruile  8e  abieûc.  En  cas  pareil  edi- 
merent  les  Romains  les  prénoms  de  certains  Patrices  ,qui  potirauoir  mal  mérité  de  la  Ré- 
publique , auoient  edé  condamnez  à mort,  ne  deuoiredre  onques  donnez  à aucun  centil- 
homme  de  la mcfmc  famille , ü fin  que  leurs  noms  fulfcnt  comme  edeints  8e  couucrts  auec 
leurs  cendres;  Qjiiclqucsautresontchangélcuis  noms  par  adoptions  tcdamcntaircs , 8e 
lparheriragcslaiHczàtcllcchatgc:ccquicdtolcrablc8emoinsfufpctf.  Autres  par  aggre- 
j gâtions  domediques  8e  longues,  ou  particuliers fcruiccs , 8e  ad'céVions  priuccs  Se  conti- 
! nuees  à certaines  cafades , comme  il  Gennes  : ce  qui  a donné  encor  occafion  8e  prife  de 
j dilferenter  les  Gentilshommes  anciens  des  modernes, que  les  Gennois  obferucnt  à la  lettre, 

' Se  à la  pointe  des  armes.  Autres  pourauoit  edé  longuement  feruitcurs  Se  domediques  en 
C des  maifonsilhidres,puiirantct,ou  feulement  nobles.  Finalement  infinis  ( car  ic  ne  dis  rien 
des  badards,aufqucls  on  fçait  ce  que  les  Empereurs  donnent  8e  permettent)  par  loy  de 
foufrrance,8eparfauxnomsàeuximpofezouà.piaifir,ou  fomiitemcnt,  ou  par  quelque 
aéKon  remarquable , foie  vcrtucufe,ou  non  vertueufe  ; ont  donné  à plufieurs  tics  noms  des 
lieux  de  leurs  natiuitez , pour  n’edre  gueres  célébrés  Secognusque  parles  villes  de  leur 
nailTancc.  De  forte  que  parmi  cede  confufion  Se  hacliis , il  cd  non  feulement  bien  malaisé 
Se  trcs-dilHcilc  : ains  prefqucs  impolfible  de  dcfucloppct  cede  toile , 8e  dcfmeflcr  cede  fu- 
lëc,àfin  de  la'rcndrc  nette  d’vnc  feule  tirc,8e fans  nœuds  quelconques.  Tel  inconuenient 
n’edà  mon  iugement  arriuéaux  maifons  d'Agoult , de  Cadcllane  ,dc  Simi.'mc,  de  Sabran, 
de  Villeneufuc,  de  GralFe,  de  Ponreuez,  de  Glandcuez,  de  Arcudîa , des  Porccllcts , de  la- 
^.ranté,de  Sado,de  Boniface,dc  V intimillc,dc  Barras,dc  Brancas,dc  Blacchas,  de  Allagonia, 
de  Requidons,dc  Grimauld,dc  Albe,dcPugcc,deFourbin,d'Eiguietes,8e  d'infinies  autres, 
quiontcoulinursinuiolablcmcnt,8e  bien  rcligiculcmcnt retenu  leurs furnoms  licrcditai- 
res  Se  paternels  de  temps  en  temps,8e  de  race  eu  race,  fans  forligner,  dont  la  poderité  cd 
nonfculcmcnt  en  cede  antique  pofleflion  dcnoblelTc  : ains  réputée  Se  tenue  delà  vrayeSe 
première  tige  de  tels  ancedres  Se  prcdcccircurs.  Ainli  en  faifoient  les  Romains , lefqucls 
gardans  auec  toute  rcucrccc  les  futnoms  de  leurs maieurs,  ne  prenoient  iamais  le  troificme 
nom,quc  pour  quelque  infigne  bataille  par  eux  gaigncc,  ou  pour  quelque  Prouince  adub- 
icéfie  âe  rendue  tributaire  à leur  domination,cn  edans  les  exemples  trop  longs  Se  trop  vul- 
gaires pour  edre  amenez.  Voyons donques  s’il  fc  peut  (cede occafion  le  délire) ce  qu’il 
fcmbic plus raifonnablc d’en  croire, ou  pludod  d’eu  deuiner  àtadons , puis  que  le  iuge- 
raént  en  ed  fi  périlleux.  • 

Il  fcmble  en  premier  lieu , qu’il  faut  confidercr  la  qualité  des  noms  en  plufieurs 
manières  , Se  que  la  plus  grande  perplexité  de  ces  chofes  fourdc  des  noms  de 
fiefs , places , villes  Se  Citez  : des  prez  , vignes , foreds  , bois  , Se  telles  autres  Se 
femblablcs  pièces , dcfquellcs  on  tire  mille  diuers  titres  Se  noms , fantaficz  Se  inuen- 
tczàplaifir;  parce  que  de  vouloir  tirer  mefmcfourcc  Se  mcfmc  origine  à quelque  famille 
de  la  mcfmeté  de  ces  noms,  ce  feroit  errer  lourdement,  tant  pour  fc  trouucr  plu- 
fieurs  villes , Chadeaux , bourgs  , Se  quartiers  de  territoires  de  mcfmcs  noms  en  plu- 
ficurs  Se  diuerfes  contrées,  que  pour  arriuer  fouucnt  qu’ils  feront  impofez  à (impies 
8e  pauutcs  foldats,  aux  guerres , comp.agnies  Se  garnifons , oii  tous  desbordements  font 
licenciez  par  fi  bifatrct  8e  diuerfes  occafions , rencontres  Se  motifs , qu’il  feroit  non  pas  feu- 
llement  importun  de  les  tailler  rainsdu  tout  hors  du  pouuoirdcrcntcndcmcnt  humain. 
’Pofé  le  cas  qu’vu  mcchaniquc  s’appellera  du  nom  , donc  vn  enfant  de  France  aura 
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cllé  appanage.  Car  ay-ic  cognu  tel  quand  i’cHois  cfcliclicr  à Paris, qui  s'appclloïc  de  V alois, . 
lequel  forcoit  de  petite  te  bien  vile  condition  .tant  s'en  faut  qu'il  filll  de  race  royale  ou  de  | 
fang  illudre  ; li  par  aduantutc  il  n'cuH  voulu  tiret  fou  origine  Se  fa  defeente  de  nos  premiers  | 
peres,  ou  du  bon  lamis , que  les  faines  Cayers  appellent  Noc.  Tout  tel  lugemem  peut-on  ■ 
faire  d'iiidnis  autres,  qui  ont  tels  ou  pareils  noms  de  Cliaftcaux  &:  de  lieux . coimne  ja  nous  ; 
allons  dit.  Que  fi  ce  Ibnt  noms , qui  ne  l'oient  ny  de  places,ny  de  Citez ,ny  de  terreSjpodcf-  ' A 
(ions  ou  herit.agcs,ny  du  nom  des  quartiers  des  lieux,  où  telles  pièces  font  ailifes  Se  pofecs  | 
(ce  qui  eft  pourtant  malaifc)il  faut  diligemmet  coniidcrer,fi  les  noms  font  cômuns,en  grand  ! 
nombre  Se  ordinaires , ou  s'ils  font  vniques , rates  & linguliers.  Quant  aux  premiers , fort 
peu , ou  du  tout  point  d'apparence , en  cognoilfant  induis  de  incline  lutnoni , donc  les  vns 
font  de  race  illullre  Se  trcs-ancienne , les  autres  de  racine  trcs-balTc  Se  tres-incognuc.:  telle- 
ment que  ce  feroie  vouloir  voir  à clair  au  coeur  des  tenebres  Se  de  l'obl'curité , que  d'en  tirer 
vue  confequcnce  ecrtainc,&  vn  iugement  aircure.  Eli  à noter  ncantmoiiis,que  celle  règle  ' 
pcntaucunesfois  faillir.  Se  rencontrer.  Se  que  plulicurs  frètes , puifnez  Se  cadets  d'vne  me!'-  ' 
me  famillc,tigc,Sc  de  mcfmc  nom  & armes  fe  pourront  difpcri’cr  en  lointains  Se  diuen  pats, , ® 
5c  lointaines  5c  diuerfes contrées, qui  peut  dire  viendront  .i  ignorer  leurs  troncs,  dcfccnces,  j 
liens  de  confanguinité  ; voircà  changer  non  feulement  d'Atmes  Se  d'Efeufl'ons,  mais, félon  | 
que  la  fortune  ioilcra  fon  roollc,  de  condition  Se  de  qualité  t fi  qu'ils  fe  croitonc  de  toute  | 
diuetfe  cxtratlion  5c  originc,àcaufcdela  faincaïuife  5c  négligence  de  tel  ou  tclprcdc-| 
certcur  5c  fucccfi'cur,  ou  s'ils  s'en  croycnt,5c  maintiennent  celle  fuite,  5c  la  noblelfc  de  leurs 
progeniccurs , auec  leur  antique  blafou , pour  dcfdaignct  de  conferucr  cutieufement  ce  ‘ 
parentage  5c  droicl  fuccellifpctdront  fouucnc  par  leur  nonchalance , prefeription , 5c  pro-  i 
fond  oubli  des  gros  Se  puilfans héritages, qui  par  faute  d'heritiers  cognus  5c  iùiui5,tombcut  | 
en  commis  Se  caducité.  i 

Qui  fçait  fi  les  l’otccllctsdcProucncc  ont  quelque  droicl  aux  places  Se  Chaficaux  que 
pofiedoient  les  Porccllets  de  Naples  ? ou  fi  les  V ineiieufucs  d'Efpagne  ont  point  bide  quel-  j 
que  héritage  caduque,  que  ceux  de  Prouencc  pourroient  à l'adiianturc  repetet  î Car  les  vns  j 
5c  les  autres  font  d'vne  mefme  extraclion  en  Ptouencc,en  Efpagnc,5c  à Naples.  I 

Les  Grilles  Gentilshommes  anciens  de  Gennes  n'ont-ils  pas  lailTc  vne  certaine  fomme  I 
d'cfcusàtoutes  les  filles  qui  feront  de  celle  famille;  que  Valentin  de  Grille  Gentilhomme; 
honnorable  d'Arles,  5c  le  Confeiller  Grille  de  Montpellier  pourroient  droitement  deman-  i 
der , s'ils  en  auoient  à marier  : Se  que  leurs  enfuis  pourront  fort  bien  maintenir , pour  auoir  \ 
toufioiitsconfetué5ccontinuc  lafuitc,  les  armes  5c la  noblelfc  de  lent  extraclion.  C.ir  la'  D 
tranllation  de  contrée  n’cmpcfche  pas  que  ce  droicl  lailfc  à perpétuité  aux  Damoifclles  de  ; 
celle  inaifon  ne  foit  pareillement  tranfinis  aux  filles  de  ceux  d'Arles  Se  de  Montpellier.  Et 
li  vn  Gentilhomme  que  iecognois  fort  bicncncull  faitainli,iln'cu(là  l'aduanture  perdu  ! 
loii  fief  paternel , ny  fon  bien  qu'vn  clltanger  poifede  pour  leiourd'liuycnla  ville  d'Allen 
Piedmont , ne  luy  cllant  demeurée  que  la  feule  qualité  de  Noblcfi'c,  qu'ila  touliours  inuio-  . 
labicment  conl'cruee  fans  aucun  reproche  ny  tache  : comme  par  moyen  tout  contraire  vne 
infinité  de  bien  humbles  5c  baffes  maifons  ont  regaigné  le  lullrc  perdu.  Se  les  héritages  alié- 
nez 5c  deuolus  de  leurs  dcuancicrs.  Quelques  autres  font  qui  ont  pris  les  fumoms  de  leurs 
mcres,comme  il  en  atriue  en  Poloigue  Se  en  Efpagnc  ( i'en  cognois  en  France  5c  en  Prouen-  j 
ce  ) 5c  fe  font  mis  en  crédit,  fplcndciir  5cauthorité , ou  bien  ( comme  nous  auons  dit  ) ont 
pris  les  noms  de  leurs  Challeliux  Se  Seigneuries  : fi  bien  qu'à  tous  ces  changements  Se  cm- 
broüillcs  le  fouuerain  remède  cil  recourir  aux  vieilles  panclurtes,  inllrumcnts  fidèles.  Se 
conttaéls  authentiques,  en  conférant  les  d.ittcs  5c  les  tcmp5,aucc  les  fuites  des  races  Se  des 
malles,  iullcsfuccclfcurs  5c  nepueux,  pouten  tirer  5c  quali  attacher  à force  de  tenailles  Se 
de  lunettes  vne  indubitable  5c  rcfoluc  cognoilfancc.  Car  quant  aux  furnoms  rates  & fin- 
gulicrs,dont  on  ne  trouue  qu'vn  fcul  prcfqucs  en  tout  vn  Royaiunc  5c  vne  Prouincc , il  fe- 
roie à l'aduanture  vray-fembbble  d'en  prohableinent  tiret  d'vne  mcfmc  fourcc  tous  ceux 
de  fcmbbble  furnom,cncor  qu'ils  fe  trouiialfcnt  habituezen  diuerfes  contrées , pals  diuers,  1 
5c  de  qualité  aucunement  difproportionncc  Se  dilfctentc. 

De  celle  manière  les  enfans  de  Denis,  qui  cud’entcllé  fils  d'vn  Prince  à Symeufe,  n'au- 
roient  elle  que  ceux  d'vn  Pédant  àCorinthe.  Ainli  cognoy-ie  vn  courdonicr,  qui  cil  de 
l'vne  des  plus  nobles  Se  anciennes  races  de  celle  Prouince , lequel  ayant  tout  de  neuf  dégé- 
néré , ne  pouuant  élire  rcietté  du  tronc  de  celle  funille , donc  infinis  l'ont  veu  fortit  Se  j 
naillrc  : voire  ayant  changé  les  armesà  vue  vilcmarque,fa  noblcifcà  vn  ellat  mcchaniquc, 
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Se  fl  gcncroiiic  à vnc  fcnic  Si  b.iirc  lafclictc  ( l'cxccptc  la  proid'hommic  ) dans  quarante  ou 
cinquante  ans  pour  le  plus , n‘cn  fera  plus  rccoguu  : ains  fera  reietté , comme  vn  corps 
mort , vn  rameau cllungcr &: aduitcrc , Si  comme  vn  roturier  abicâ,non  ilTudu  noble 
fang,  donc  il  ell  véritablement  defeendu  Si  p.ai(lri , par  luy  forcement  honni  Si  proflituc. 
En  la  mcfmc  façon  qu'aptes  vn  laps  de  temps  paraduancurc  quciqu'vn  des  nepûenx  de  ce 
courdonnier  { qui  encor  tient  ic  ne  fçay  quoy  du  Noble  ) reprendra  ceft  ancien  luftre , blaf- 
mant  la  balfelfc  Si  peu  de  coeur  de  cell  ayeul , pour  aucc  lettres  de  reflitution  fe  reioindee 
à la  première  Nobiclfe  de  fes  anceltres.  Telle  chofe  ell  aduenuc  au  courdonier,  lequel 
ayant  gaigné  la  place  de  Roquebrune , Si  iette  les  inllrumcnts  de  fedencaire  à vau  l'eau , a 
regaigné  foh  ancien  timbre, Si  l'héritage  de  fes  petes  par  vn  fouucrain  Si  tres-iufte  arreft  du 
facré  Sénat  de  celle  Prouince.  Car  il  arriue  que  bien  fuuuent  les  enfans  ne  relTcmbleronc 
en  rien  les  pères, Si  fi  ferontbicn  les  petits  filsSiarrictc-fils  : parce  qu’aux  familles  fe  trouue 
vnc  cettainc  produelion  d'hopimcs , fcmblablc  à celle  des  chofes  qui  nailTcnt  aux  clumps. 
Au  moyen  dequoy  aucunesfois , fi  la  r.icc  cil  bonne , il  en  vient  des  hommes  excellents , Si 
puis  de  nouiicau  elle  recule  en  arrière , puis  encore  le  rcleuc  : ce  qui  procède  de  la  vertu  ou 
bonté  de  la  femenee  naturelle  : comme  en  la  race  des  Catons , ceux  qui  furent  cucrc  le 
Cenforin  Si  Caton  dYtique  furent  tels,  que  la  vertu  du  premier  eut  force  de  palier  par 
leur  moyen  iufqucs  au  fixicmefans  fe  corrompre  : mais  quand  elle  arriue  par  vnc  trop  gran- 
de difiemblancc , elle  ne  paffe  pas  facilement  partant  d'endroits  : Si  fi  bien  elle  y paAc b 
Nobiclfe  en  quelque  forte  en  relie  maculée , Si  n’cft  pas  parfijiceraent  nette , belle , ebite 
Si  reluifance,  comme  elle  deuoicellre.  Celle  feule  Nobiclfe  fe  pouuant  dire  parfaite , en 
laquelle  ne  furuient  aucun  fotligncmcnt , Iclonft  vraye  définition.  Car,  NtbUJfetflvtnude 
race  ftcnmrte  far  ancitnae  ^ lammuè  cUni.  En  celle  manière  de  Philippe  nalquit  Alexandre, 
de  Milciadc  Cymon , Si  de  Vcfpaficn  Titus  : mais  leurs  petits  fils  ne  leur  rclfemblcrcnt  pas 
beaucoup  : comme  paraduancurc  apres  quelques  ficelés , la  femenee  reprenant  fa  force , en 
peut  engendrer  d'aulli  braucs  Si  vailbns  que  les  premiers,  à tant  qu’il  Icmbic  que  b Vertu 
de  b femenee  ayant  vn  temps  dormi , vienne  à s'cfuciller  tout  à coup.  C'cftcc  qu'en  die  vn 
Poète  cxccllentSidiuin,fur  cous  ceux  defon  temps  Si  de  fa  nation , à la  vérité  doiilemenc 
Si  fubtilcment:  mais  pourucu qu'il  ne  luy  dcfplaifc,  celle  mefmc  taifou  le  pourra  alléguer 
des  roturiers,  defqucis  bien  fouueut,  voire  quafitoufiouts  font  nées  Si  fortics  les  pcrlon- 
ncs  illuilrcs , vertueufes , Si  nobles , ainfi  que  les  efebirs  de  l'obfcuricé  de  b nue.  II 
cR  toutcsfois  .uriné  , que  pluficucs  Gcntilshonuncs  Si  Seigneurs  de  diuers  Royaumes 
ont  repris  les  armes  Si  les  noms  des  Princes  Si  des  Roys  , qu'ils  auoient  perdus  Si 
bilTcz,  Si  donr  ils  ont  ptouué  élire  véritablement  defeendus  : ainfi  que  de  fraifehe 
mémoire  vn  Seigneur  cflcué  de  ce  Royaume  en  a fait  b prcuue,  lequel  s’ell  réhabilité 
aux  armes  Si  nom  de  Lufignan , par  arrcR  de  la  fouucrainc  Cour  de  Parlement  de  Paris 
l'an  cinq  cens  oclantc  en  fa  réception  de  l'Ordtc  du  Saincl  Efpric , aptSs  anoir  au- 
thcnciqucmenc  Si  pat  vieux  Si  fidèles  documents  prouuc  , qu'il  clloic  véritablement 
defeendu  de  la  royale  race  des  I.ufignans , Si  d'vn  cadet  de  celle  roaifon  , qui  pour 
fon  appanage  ayant  eu  SainéV  Gelais , en  aupit  toufiours  depuis  porté  le  nom , Si  fes 
defeendans  iufqucs  à luy  ; Si  ce  fuiuant  b vieille  couRume  des  Princes  Si  Seigneurs 
de  France , que  depuis  les  prituz  ccntilshommcs  ont  voulu  trop  imiter  : dont  font  ve- 
nues tant  dctcncbrcsSi  de  confufions  aux  familles,  de  foupçons  Si  d'incertitudes  à b 
Nobiclfe  de  pluficurs. 

Sç.aucz-vou$  pourquoy  toutes  ces  tenebres  Si  obfcuritcz , parce  que  toutes  les  ra- 
ces des  mortels  Ibnt , à proprement  parler  /comme  vn  feu!  tronc  qui  produit  plu- 
Gciirs  maiRreifes  Si  grolfcs  branches , ccUcs-Ià  en  produifcnc  de  moyennes,  les  moyen- 
nes de  petites.  Si  CCS  petites  des  rameaux  Si  teictcons  : l’vn  en  couppe  l’vne,  l’autre 
vnc  autre , l'vn  b tranl'pbntc  icy  , l'autre  là  , l'vn  en  France  , l’autre  en  Efpagnc, 
l'autre  en  Italie,  l'vn  en  Piedmond,  l'autre  en  Proucncc  , l'vn  en  Poloigne  , l’autre 
en  Alcmagne  : l’vne  produit  , l’autre  fechc  , ceRc-cy  verdoyé  Si  ftuûific  , ccllc-là 
meurt , l'vne  prend  vn  nom  , l'autre  vn  autre  : fi  qu’il  cR  impolTible  de  les  pounoir 
rccognoiRrc  apres  vn  temps , Si  deuiner  ce  rcietton  cR  forti  de  ce  rameau , ce  ra- 
meau de  ccRc  branche  , ccRc  branche  de  ccRc  autre  , Si  ccRe  autre  de  ce  fcul 
tronc  : combien  que  cela  foit  certainement  ce  que  fcmblent  auoir  couuerccment 
voulu  dcclarct  ceux  qui  premiers  ont  faiû  les  dcfccntcs  Si  dcpandanccs  des  races 
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pat  arbres  Se  tiges  généalogiques , que  depuis  ceux  qui  rral£tenc  fcmblables  cliofcs  ont 
coufiours  inuiolableraenr  obferuc.  Somme  que  quand  vne  famille  monftrc  vne  fuite  cer- 
taine,& non  incorrompuc  ny  douteufe  de  deux,  trois,  quatre  & cinq  cens  ans  pour  le  plus, 
à peine  peut  elle  creufer  plus  auant,  fans  trouuer  la  bouc,ou  fe  fourrer  dans  des  efpclTcs  ob- 
feuritezie  fumées.  Ce  qui  fuffita  pour  ce  coup  touchant  raflcurance  qu’on  peut  mettre! 
à la  multitude  de  tant  de  mefrnes  Se  fcmblables  furnoms,  qui  fe  ttouuent , & que  ie  cognois  A 
en  pluCeurs  Se  diuctfes  races  de  diuerfes  conttccs,fic  de  diuerfes  conditions  Se  qualitez. 

Au  temps  donques  que  les  deux  Gentilshommes  freres  Roftang  & Bertrand  fe  furnom- 
moient  diuerfcment , l'vn  de  Gantelmc , l’autre  de  Boulbon , quoy  qu’ils  fiilfcnt  de  mcfme 
pere, GuilhenTurpin  d'vnc  vieille  Se  noble  famille  d'Arles , parce  qu’il  auoit  defpcndu 
quarantcliures  (fomme  notable  de  ce  temps  ) pour  Charles  en  la  guerre  de  Catheloigne, 
fut  bien  amplement  récompense  de  faMajcBc  : comme  parfemblable  magnidccncc  & 
royale  rccognoiflancc  furent  tous  les  Gcnrilshommcs  de  Ptoucnce.qui  l’auoicnt  ferui  Se 
accompagne  en  cède  illuftre  expédition. 

C’elloit  en  ces  mcfmes  temps  que  ce  Roy , qui  pour  lors  fe  trouuoit à Naplcs,.iyant  touf- 
joursaupres  de  fa  perfonne  Guillaume  dcCadcnct,fon  familier  Se  fidcle  Confeilier,&  plu- 
iieurs  autres  Barons  8c  Chcualiershonnorablcs,  par  fes  Ictrres  patentes,  qu'il  adrclla  à fes 
officiers  de  Proucncc.voulut  Se  défendit  rigourcul'cmcnt  à tous  créanciers , de  ne  troubler, 
à raifoo  de  leurs  debtes,  pat  voyo  de  contraintc,ny  en  manière  quelconque , aucun  de  ceux 
qui  pourlcfccoursdefon  armoc  auoient  pris  la  route  de  cefte  guerre , ellimant  iniufte.que 
ccux-là  receuffenr  dommage,  qui  abaudonnoient  toutes  choies  pour  fou  fcruicc,Sc  fullcnc 
trauaillcz  les  fujcâs  qui  tant  trauailloicnt  pourmettre  en  repos  leur  Seigneur , fans  cfgard 
de  biens  ny  de  vies. 

Bertrand  de  Matfeille , Chcualier  de  grande  réputation  Se  authorité,  Gnyon  de  V illarct 
Chcualicr  de  Chadeau-Rcnard,  nepueu  de  Guillaume  de  Villaret,grâd  Maiftre  dcl’Hofpi- 
tal  de  Saincl  Ican  de  Icrufalcm,Bercnguicr  Gantelmc  Sieur  de  Graucfbn  8C  d’ Albaron,Ican 
de  Ricafnouas  Gentilhomme  de  Marfcille,Picrre  de  Malcfpine  Chanoine  la  Ma  jour.  Prieur 
de  S.iinijl:  Laurens  des  Arbres , Adenulphe  de  Flaflans  Chcualier,Hugucs  du  Luc,Berrrand 
du  Pugct,&  Pierre  de  Alb.inclîo  Gentilshommes  du  Luc , decoroient  grandement  en  ces 
mcfmes  temps  la  Proucncc,fctuanis  fidèlement  Charles  en  plufieurs  Se  diuerfes  charges.  ^ 

RolTollin  de  Folfis  des  Vicomtes  de  Marfcillc  Se  d Yercs.felon  l’opinion  d’.aucuns,ponc- 
doit  encor  quelque  droiâ  fut  la  ville  de  Marfcillc  ; mais  à raifbn  du  traiâc  de  paix,  qui  fut 
palTé  entre  Charles  premier  8c  la  ville,  toute  la  iurifdiftion,  haute,  moyenne  6c  ball’e  de 
M.irfeille , demeura  8c  paruint  tellement  à Charles,  que  nul  n’y  a prétendu  depuis  droifV 
aucun  de  fouucr3inctc,quc  les  fcqls  Comtes  de  Proucncc.  ■ 

Arnaud  de  Villencufuc  Gentilhomme  de  grade  rcleué,  8c  de  merite  excellent , Seigneur 
de  Trans.de  la  Mottc,8c  des  Arcs,durant  ces  bruits  8c  tumultes  de  guerre  fe  trouuoità  Na- 
ples. Là  s’eftoit  ce  Baron  tant  appauuri  8C  confume  de  moycns,qu'iI  fut  contraint  de  remet- 
tte  le  rcuenu  de  Tes  places  de  Trans8cdc  la  Morteà  la  main  de  fes  créanciers  pour  Taquit- 
ternent  des  debtes,dont  il  eftoitfurchargé  : de  forte  qu’il  ne  fèrcfcnia  que  le  lieu  des  Arcs 
pout  rcntrctencmcnt  de  fa  femme  8c  de  fa  famille.  Aucc  luy  cfloit  Guyran  de  Simiane, 
Seigneur  d’Apt  8c  de  Gt.agas,au  feruice  de  ce  Roy;auqucl  il  vint  très  à proposd’aidam  d’vue 
lelle  8c  bonne  troupe  de  Prouençaux , qui  firent  metueilles  d’armes  j pour  la  cbnqucftc  de 
fon  Royaume  ; combien  qu’aucuns  ontcfcritqueccfut  Rambaudde  Simiano,  qui  emmf*. 
na  ccfictroupc  à Charles  en  la  guerre  qu'il  mena  au  Marquifat  de  Montferrat.  A Naples 
clloit  encor  M-  Ican  de  Trets  Confcillcf  8c  Médecin  de  fa  Majeft^  , pçrfonnagc  des 
plus  expérimentez  en  fon  art,8c  fort  heurcufement  verfe  aux  fcicnccs  Mathématiques, dont 
il  auoit  acquis  vn  grand  8c  célébré  nom  fur  les  plus  doâcs  de  fon  temps,  lors  que  Bertrand 
deRoquevairc , lurifconfulte  non  moins  excellent  8c  bien  renomme  i'cxjcrfolt  la  première 
8c  fupreme  Magiftraturc  de  Proucncc. 

11  fcmble  que  quelque  Mercure  nous  arrelle  en  ce  pas  , Se  defireen  rccoriipcnfc  de  ce 
qu’il  monflrctant  courtoifement  le  chemin  aux  palTans.Sc  donne  les  addeeffes  de  bien  par- 
ler ,6c  d'cfcrircclcgam  ment  les  Hilloires  Se  les  Pocmcs,dc  fçauoir  quclqucchofc  de  la  petite 
8c  gentille  villed’Apt , que  Plmc  nomme  Afla  luün  ( mais  dont  peu  de  fragments  nous  font 
rclîez  touchant  fa  première  nailTance)  8C  de  la  tres-noble  maifon  de  Simiane, laquelle.outrc 
que  c’cll  l’vnc  des  plus  illuftres  8C  anciennes  de  la  Prouincefeomme  nous  aunns  ia  fait  voir) 
fe  maintient  ilTuc 8c  fortic  des  anciens  8c  premiers  Barons  de  Cafcnenfuc.quiont  tlorv  du 


de  Prouencc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
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temps  de  Charles  le  Grandilavilled’ Apc, &ont  eu  l'honneur  de  loger  laperfonncdc  ce 
grand  Si  digne  Empereur  en  leur  maifon , quand  il  ruina  les  Sarrazins , Sc  guerroya  par  ces 
contrées.  Chofes  que  nous  couchons  diuetifementez  variables  tableaux  de  celle  bidoire, 
fuiuanc  la  decence  des  couleurs.  Si  le  contentement  de  l’œil.  Cède  race , quoy  qu'elle  Ibic 
inlîgncmenc  recommandable  pour  la  noblcflc  de  Ton  antiquité , femble  neanemoins  l'cdre 
adez  plus  gloriculcmcnc  parle  pciuilcge  crcs-cxccllcnt  qui  fut  donné  par  vn  don  fpcciali  vn 
icunc  Gcotilhomme,lils  du  Baron  de  Caicneufuc,nay  aueugle.lbutd  Si  muctdcquel  rcuela 
miracuicufcmcnt  le  corps  de  faiiiéle  A nne,du  temps  de  ce  grand  Monarque  à la  petite  ville 
d'Apc, qui  cous  les  ans  fait  honnorablc  mémoire  de  ccdcdiuiucfaucuc,  &:  duiour  decede 
inuention  prcfques  en  ces  mcfmcs  paroles. 

L'an  de  l'heureufe  uaciuicé  du  Sauucur  cLxij.  la  religion  des  Chrediens  fecrouua  telle- 
ment affligée, & battue  des  tourmetues  & des  cnicUcs  Si  cnragees  pctfecutions  des  Tyrans, 
que  Marc  Aurclc  furnommé  le  Vray , au  demeurant  fage  &:  fort  loUable  Empereur , qui 
pour  lors  foumUloic  l'an  fcpcicfmc  de  fa  couronne,  délibéra  d'aller  fondre  les  fanglances 
teinpedes  de  Ci  tyrannie  à la  Gaule  Naebonnoife , où  de  ce  temps  b foy  Chrcdicnnc  edeie 
en  crcs-vcncrablc  credic,8t  plus  particulière  rcucrcncc,qu'cn  tout  le  demeurant  des  Gaules, 
y ayant  coufîours  flory  Si  continué  depuis  l' Afcenlion  du  Sauucur. 

Vnfainâpcrfonnagcnommé  Aufpicc,quiedoic  pour  lors  Euefqued'Apt,voyoit  par 
efpric  de  prophétie  la  venue  j^l'apprcd  de  guerre  que  ce  Monarque  Romain  faifoit  contre 
b Proucnccaïuecb  proclxainc  deliruHion , defobeion , Si  ruine  des  Temples  facrez , Sc  du 
fanâuaire  de  Dieu  qu'd  deliberoit  de  rafcr,&  d'embrafer  de  fonds  en  comble.  Mais  ce  qu'd 
craignoicd'auanage,cduitdcvoirprofancrpar  les  facrilcgcs  mains  des  foldacs  Payens  Si 
Idolâtres  b vénérable  corps  de  b trcs-noblc  ayeulc  du  Chrid,dôt  les  fainélcs  redes  cdoient 
precieufement  confcniccs  dans  vne  certaine  fpclonque , où  les  Chrediens  faifoient  leurs 
vœux  Si  adorations  ordinaires  par  l'interccflîon  Sc  le  crédit  de  cede  trcs-fainélc  Dame. 
Cède  fpclonque  qu'on  void  encor  pour  le  iourd'huy  fut  fur  le  bruit  de  ces  prochaines  tem- 
pedes  muree  Sc  couucrte  de  terre  par  ce  fainél  homme , lequel  d'vne  deuoce  pieté  appcndic 
vne  lampe  ardancc  au  droit  du  coffre  où  le  vencrable  corps  rcpofoic,qui  depuis  bru  lia  couf- 
)ours,ainli  que  vous  entendrez  ; tellement  que  tromper  les  yeux  dnTyran  ,&  dedoumer  fa 
mauuaife  volonté , iudement  fur  l'cncrcc  de  la  fpclonque  il  ht  dreffer  quelques  degrez  à b 
fa^n  de  ceux  d'vu  cheatrc,pour  aller  au  grand  Autel  où  fe  faifoit  le  tres-augude  Sc  iouma- 
i lier  facrificc  de  la  mémoire  du  Rédempteur.  Et  ce  fait  le  deebra  à fes  Clercs  Si  Predres 
^ . domediques , à fin  que  quand  b perfecution  aucoit  fait  fon  horrible  cours,  Sc  b tourmente 
furieufeauroie  ccfTé,ils  peudenc  fous  ces  indices  Sc  ces  marques  crouuer  le  heu  pour  l'ou- 
urir&;  l'adorer  comme  deuant.  Gueres  ne  tarda  que  l'Empereur  Romain  am'ua  auec  vne 
puilTantc  armee,  pour  faire  vcncrer  fes  faux  dieux , Si  Ce  foire  redouter , abattant  les  faincls 
Autels  & les  Croix  facrces , pour  y pofer  des  vaincs  ldolcs,où  les  démons  s'alloicnt  cacher, 
Sc  faifoient  mille  rauages.  Alors  dit  mené  deuant  le  Tribunal  du  Tyran  le  bon  Aufpice,  le- 
quel pourauoir  trop  genereufement  rcfpondu,&  condamment  défendu  fo  foy,  deshonno- 
tant  leurs  fimulachrcs  trompeurs,aprcs  auoir  eu  le  pied  couppé,  fut  finalemct  mis  aux  tour- 
ments,8c  obtint  la  couronne  du  martyre , qu’ù  l’exemple  de  leur  Maidrc  reccurent  glorieii- 
fement  tous  fes  fidèles  coropagnons,aufquels  il  auoit  rcuclé  le  fectet  de  b fpclonque , où  b 
rchquc  repofoitià  tant  que  le  corps  de  Sainclc  Anne  demeura  cnticrcmct  ignore, cnfeucli  Si 
caché  l’cfpace  de  fix  cens  trente  ans.  Défia  huicl  ficelés  moins  huiâ  ans  s'edoient  pafTcz  de- 
puis bvenue  du  Sauucur,  quand  Dieu  regarda  d'vn  œil  de  pitié  l'affliÛion  de  fon  Eglifeifi 
côfidera  que  b Ptouince  des  Prouinccs,fituee  fous  vn  ciel  tres-amenc  Sc  ttcs-doux,tres-fen- 
fiblc  Sc  délicate  eu  foy,trcs-condantc  en  cfpcrance,  tres-cxccllente  cnchatité,&:  tres-odori- 
ferante  en  toute  vertu  parmi  tât  d'ennemis  infidèles  Sc  cruels.en  dcfpit  de  tât  de  vents  Si  de 
tempedes  fangbntcs  fc  môdroit  toufiours  plus  ferme,  verte  & florilTantccn  pieté.  Parquoy 
il  hauffa  le  bras  de  fon  courroux,&  toucha  d'vn  gcnctcux  Si  fainû  zclc.qu'vnc  ire  deuote  al- 
lumoit  cotre  les  félons  deportemes  de  ces  barbares.Le  cœur  xoyal  du  grad  Charlcs,qui  dés 
lors  ponât  fa  pcrsône  en  fes  armes  en  ces  c6trccs,purgea  la  Prouccc  de  Sarrazins,dcliura  les 
villes  occupees,ncttoya  les  fortcrclTcs, remota  les  Tcples,rcuedit  les  Autcls,fut  en  Arlesarc- 
dreifa  le  Moiiadcrc  de  MÔtmajour,rcir.it  la  paix  à r£glifc,&  fc  redit  finalcmét  à la  ville  d'xpt. 
Là  pour  vaquera  pricres,6£  rendre };raccs  immortelles  au  Dieu  fouucraiii  de  rat  de  glorieux 
triomphes  Si  de  vicloircs  hünorables,acquifcs  fous  la  foueur  redoutable  de  sô  trcs-faincl  Sc 
tres-puiffant  nom,  il  printlogisà  b maifon  du  Baron  dcCafcncufiic  Chciialicr  tres-cxccl 
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Icnc^ilfu  d’vnerrcs-anciennc  famille , qui  efto;c  en  bruit  ( amli  parle  la  Légende , dont  l'ay  , 
tiré  tout  cccyjdutcgne  du  Propheteltsvs.  Si  bien  qu'il  l'cmblc  que  par  quelque  ccrtainc< 
difpotion  toutes  choies  fuccederent  myltcricufement  & par  haut  miracle  a ce  gtand  U di- 
gne Monarque.  Celuy-là  ayant  choili  pourhofpiccla  nudbn  du  Ë.trondc  Caléucufuc,  qui  ; 
deuoit  fi  magnifiquement  renouueller  la  maiibn  de  Dieu  toute  défaite  SC  profanée , 6c  t 
fous  vn  tres-heureux  aufpicc  faire  ouurir  l'cntree  de  la  fpclonque,  que  le  bon  Luefque  A 
Aufpice  auoii  muré  de  fon  temps, pour  defcouutir  vn  thrclbr,dont  Prouencc  ell  glorieufe.  | 
Or  auoit  ce  Baron  vn  icune  fils  appellé  lean,aagé  d’enuiron  quatorze  ans,  aiieuglc,rourd  I 
6c  muet  de  fa  nailEincc.  Parquoy  Charles  auoit  fait  abattre  tous  les  Temples  5c  les  Idoles 
des  Payens.s'aduifade  frire reconfacter  l'Eglifc  d’Apt  par  rArcheucfquc  Turpin , qm  fit  la 
ceremonie  rcquife,6c  célébra  fort  deuotement  la  Méfie, en  prefence  de  l'Empereur , du  ffa- 1 
ron,  6c  de  fon  fils.  Chofe  digne  d'admiration,  6c  qui  ne  doit  point  fiirmontcr  la  ctc.incc  | 
des  hommes,puis  que  Dieu  peut  toutes  cliol'cs.  Tantquc  Icfacriftcc  dura  ce  ieunc6c  muet  j 
Gentilhomme,poullc  de  rEfprit  diuin,qui  fait  les  langues  des  enfans  éloquentes  6c  dilêrtcs,  ' 
lit  tant  6c  tant  dcJîgnes , de  geftes  6c  de  contenances  du  corps,  de  la  telle  6c  des  mains,.  ® 
frappant  des  pieds  fur  les  degrcz,6c  l'endroit  de  la  fpelonquc,quc  l'Empereur  qui  s'en  appci-  ' 
ccur,6c  en  fut  grandement  cfmcrueillé , pouffé  du  mcfmc  Elprit , qui  fcul  conduilbit  vn  fi 
haut  8c  fainél  affaire, iugea  que  ce  n'elhoit  fans  quelque  fccret  myflerc  ; fi  que  apres  auoir 
longuement  conlideré  les  aàionsdcceftcnfant,6c  le  leuant  en  pieds , il  commanda  que  les  i 
efcalicrs  fiiffcnt  defmolis  6c  fondus,pout  voir  que  ce  pouuoit  dire.  Orne  fiirent-ils  pliiilofl  | 
oflcz  du  fiege  de  la  rerre  qu'on  vit  la  porte  miitee , laquelle  fiit  encor  ouucrtc  par  le  com-  ■ 
mandemenr de  Charles,  qui  commanda  au  icune  adolcfccnt  aucugic  6c  muet  d'y  entrer  j 
tout  le  premier , pour  voir  ce  qu'il  voudroit  faire.  C'clloit  ce  qu'il  rcccrchoit  : il  u'ell  plu- 
Ifoll  dedans, qu'il  fait  encor  ligne  de  cauer  6c  tbuyr  plus  auant  auprès  du  mur,  où  ils  tcouuc-  ' 
roient  vn  threfor  d'incflimable  valeur  ; ce  qui  fut  fait  tout  aufli  tofV.  Somme  qu'aptes  auoir 
vn  peu  caué , ils  trmiuent  le.s  degrez  de  la  fpclonque  6c  Chappclle  Ibuftcrraine , où  lean  de 
Cafcncufuc  entre  allcgrcment,6c  trouuc  vne  lampe  ardante,laqucllc  auoit  défia  tenu  fa  lu- 
mière 6c  conl'croé  fon  feu  bluallre  l'cfpacede  fix  cens  8c  trente  ans,  pofee  luflcment  au 
droit  des  fainéles  6c  prccieufes  rehqucs  de  la  grand'  Mcre  du  Sauueur.  Ce  fut  lors  que  les 
yeux  de  l'aueugle  furent  illumincz,que  fes  oreilles  furent  ouucrtcs,6c  fa  langue  dcllicc,  for- 
mant à l'inllantces  paroles.  I c iii.EposEi.ECORPSt)ESAtNCTE  Anne  mekede 
LA  V lERCE  Marie. 

Ce  cas  du  tout  inopiné  6c  miraculeux  donna  autant  d'csbahilfcment  à l'Empereur  6c  aux 
alüftans.qu'il  combla  de  ioye  ineffable  le  pere , 8c  de  contentement  le  fils , lequel  recou ura 
tout  d'vn  coup  la  vcuc,l'ouyc  6c  la  parolc,par  la  faueur  de  ce  fainil  reliquaire  que  Ion  trouua 
incorropu  dans  vne  calfe  de  cyprcs.cnucloppé  d'vn  l'uaire  de  foye  tres-odorifcrant  6c  tres- 
cnticr.fans  auoir  durant  le  train  de  tant  de  lieclcs  foufFcrtimpetfcÛion  ne  tache  aucune  de 
pourriture  ny  de  puanteur  ; ayant  cflé  trcs-raifbnnable,quc  le  corps  de  celle, du  fang  duquel 
le  trcs-prcciciix  fang  du  plus  fainCl  de  tous  les  hommes  auoit  ctlc  formé  6c  tiré,  cull  clic  ga- 
renti  par  grâce  diuinc  de  la  morfure  des  vers  5c  des  poilues  de  l'infeélion.  Voila  ai  peu  de 
mots  l'hilloirc  6c  le  difcours  de  ce  miracle , dont  i'ay  voulu  embellir  la  troilicmc  partie  de 
celle  Chronique,  8c  celle  pièce  particulière  à l'honneur  de  lafainélc  Mcre  de  la  Vierge  des 
vicrges,ayeulc  de  Dieu  ,dc  ce  gtaiid'6c  digne  Empereur  de  la  Françoifc  couronne  de  nollrc 
fclicc  Proucnce,dc  l'illullre  maifon  de  Simianc  , 6c  des  anciens  tarons  de  Cazcncufbc , fes 
premiers  6c  vrais  ancellres , 6c  encor  de  la  ville  d' Apc , où  font  pluficurs  nobles  familles  6c 
plulîcurs reliques  fiinclcs,commcdcS.  Aufpicc6cS.  Caftor,quicn  fiitcnt  jadis  Eucfqucs, 
de  S.  Martiaii  natif  de  Scignon,  àdeux  fladcs  ou  enuiron  d' Apc , de  S.  Elcazar  Comte  d A- 
riaii,6c  pluficurs  autres  fainélcs  6c  deuoccs  rctlcsa^uc  les  fidèles  Catholiques  vcncrcnt  à luflc 
tiltrc,commc  fragments  6c  mémoires  des  perfonnages  illuHrcs,lcrqucls  ayant  ellé  bons  fer- 
uitcurs  6c  amis  de  Dieu , durant  le  combat  de  la  vie  en  la  guerre  de  ce  monde , triomphent 
maintenantau  CieI,où  ils  entendent  nos  voix8c  nos  voeux,  qu'ils  prefentent  à la  ditiine  6c 
rouucraine  Majcllé,  pour  la  rendre  fauorable  8c  propice  à nos  miferes  6c  mortelles  ne- 
ceffitez  : en  quelle  façon  8c  par  quel  moyen  ce  fiinél  corps  fut  traduit  à la  ville  d'Apt,  la 
Légende  n'en  foiine  niot,donc  i'ay  recueilli  ces  choies. 

Ezmcfmcs  fiifons  que  Robert  Duc  de  Calabre,  l'vn  des  fils  de  Charles  efloit  fembla- 
blcment  a N.aplcs  auce  vn  grand  exercice, 8c  des  troupes  de  gendarmericifa  Maiellc  manda 
patentes  à Renaud  de  Lc£lo,Sciiefchal  de  Proucnce,pat  le  côtenu  defquellcs  il  l'aducrtiffoit 

, du  fcaiidale 
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de  Proucncc  fous  la  prcmictemaifon  d’Anjou. 
Charles  dcuzicinc,  CointcXlI. 
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du  fcaiidale  de  cell  horrible  & dangereux  rchifinc  qui  .j'eAoic  jacfpandu  & difpcrrcpar 
toute  U Chreftiente  fqus  les  menées  des  Collonois  puilTanis , Barons  Si  Princes  Romains, 
lefquelsauoicntmisenconfliû St confufion  toute l'Eglife-.dont  Ufainâcté  de  Boniface 
auoitrcccutcllemartiiron,  Si  s'cAoit  tant  olTcnfce  qu'ds  en  auoienc  encouru  fcnrcnccde 
mort  : fuiuant  ce  que  ce  Pape  Iny  en  auoir  dferit.  . Au  moyen  dequoy  il  cnioignoit  très- 
eAroiâcmentde  Leâofansy  faillir  de  prcndic  Si  faiiîr ces  Barons  errans  Si  fiiitifs  , Si  les 
luy  emmener, auec  bonnes  Si  (cures  gardcs,à  (inqu'il  les  peut  enuoyer  Si  remettre  cz  mains 
defa  Sainflcté.  Neaiitmoius  d'infonner  diligemment  Se  fçauoir  quelle  part  ils  pouuoicnt 
cftre , Si  quels  quattiers  ils  battoient,  Lny  manda  pareillement  autres  lettres  à la  requefte 
du  merme  Pape,  de  ne  permettre,  Si  prendre  foigneulc  garde  que  (liAcs  auames  nefuf- 
fciit  armées  aux  mers  de  Ptoucqcc  contre  les  Génois  , fumant  les  conuentions  Si  traiâez 
auec  eux  pailcz  par  Cliarlcs  (on  pere.  Manda  d'abondant  à la  rcqucAc  des  Seigneurs  Gé- 
nois lettres  à fes  officiers  de  U Cornes  de  V intimillc  ,Ni(lc , Gralfc , Si  la  Turpic  de  ne  rc- 
ccuolr  en  forte  quelconque  aucuns  transfuges , Si  rebelles  à la  Seigneurie  : Voire  que  dans 
quatre  iours  ils  cuncnc  à les  faire  vuider,  à peine  de  trente  liurcs , iufqucsîi  trois  cens  contre 
vn  chacun,  auec  ttes-expreffes  inhibitions  Si  defcnfesàtcls  dcfcrtcursdc  n'auoir  à palTcr 
parles  terres  de  Proucncc.permeccant  ncantmoins  aux  Génois  d'y  efleucr  fortcrcfTcs,  pour 
aflicgcr,prcndrc  à force  Si  offenfet  le  ,licu  de  Morgues , qui  s’cAoit  de  fiais  rebelle  contre 
leur  Ëftat  Si  Seigneurie. 

Or  auoir  Charles  entendu , qu'aux  villes  d'Auignon , d'Aix  Si  dcMarfcillc  pluficurs  de 
fes  fujefis  portoicnr  armes  prohibées  Si  défendues, Icfqucls  troubloicnt  par  ce  moyen  h- 
cencicufemcnt  la  publique  cranquiUicé.  Pour  réprimer  cciscxccz  il  manda  à les  officiers 
de  tenir  tellement  la  main  à ces  infolcnccs  Si  desbords  qu’indifTerchimcnc  aucuns  de  quel- 
que qualité  qu'ilspculTcnccArc , u'eufTent  à portera  l'aducuii  celles  armes  ny  baAons  :ains 
dcufTcnc  les  quitter  incontment,  à peine  d’elire  exemplairement  cbafbcz  Si  punis , ainii 
que  cranfgrcfl'cucs  de  fes  ocdonnanccs,Si  violateurs  de  fes  loix. 

Vn  homicide  fut  commis  en  ce  mcfmc  temps  au  heu  de  la  Baftidc  des  lourdans , dont 
cAoit  pour  lors  Seigneur  Bertrand  des  Baulx  IComte  d*  Auelin , à la  reque  Ac  de  ce  Prince 
Charles , manda  lettres  à fes  officiers , pardcuanc  Icfquels  le  meffed  cAoit  de  la  remettre 
aux  officiers  de  la  BaAidc , défendant  ncantmoins  au  Seigneur  des  Baulx  d'en  faire  aucune 
execution, qu'il n'euccAc cognu  premièrement  quels  officiers  en  dcuoicnr  auoir  la  co- 
gnoiAàncc,  ce  que  Bcrcraud  qui  en  pcctcndoit  la  iurifdidàon  aux  liens,  porta  vn  peu  bien 
aigrement. 

Vnlurifconfultedcnosaagesamodcmementcfcrit.quc  ce  Comte  d'Auciinne  rcco- 
gnoiffoit  en  tien  le  Comte  de  Proucncc  au  lieu  tf  Aubaigne , dont  il  cAoic  haut  Seigneur. 
MaisoncAimcqucccpcrfonnagcafaicfccla,  plus  pour  faire  quelque  mouArc  de  fa  fuffi- 
&ncc  Si  du  fçauoir  dont  il  auoir  bruit  : Si  pour  faire  la  caufe  de  la  partie  qu'il  defendoit 
meilleure , que  pour  droit,  ne  bien  folidc  appuy  qu'il  eut  en  toutes  fes  dcAcnfcs  : bien  cA 
vray  qii'i  l'occalion  des  grandes  terres , places  Si  Seigneuries  que  pofledoit  en  ce  pays  le 
Comte  d'Auclin,  les  Comtes  Si  Maïqms  de  Proucncc  cAants  ciiuicux  de  fa  grandeur, Si 
poccants  vn  peu  durement  que  tous  les  Princes  des  Baulx  fufTcnc  ainli  ellcuez  Si  piiif- 
fants,  ccrchoicnt  de  les  abbailTcr  Si  fubiugucr  par  dcoid  de  tcAament  ou  de  codicil  : à fin 
de  les  faire  dcfmotdrc  de  tant  de  places , terres  Si  Seigneuries  qu’ils  tenoient. 

Ce  perfonnage , le  nom  duquel  il  me  plai  A de  taire , a , ce  femble , fou  Aenu  cela,  eferi- 
uanepour  ceux  d' Aubaigne  , contre  l'Eucfquc  de  Marfcillc,  parce  que  Bcral  des  Baulx 
faifanc  hommage  à Charles  premier , en  l’année  rail  deux  cens  cinquante  vn  : Si  cncorcs  à 
Blanche  mère  de  Charles, l’an  deux  cens  cinquante  deux , auoir  alfujeai  toutes  les  terres 
Baufrcnques,hormis  celles  qu’il  rcnoitdc  l’Eglife  de  MarfSi  lie,  dont  cAoit  la  fiaronic  d’Aii- 
baigne,qui  fut  inféodée  à l’Eglifc  Epifcopalc  de  Marfeillc,ran  mil  cent  foixantc  quatre,  par 
le  premier  Fridcric  du  fumom  de  Barbc-roulTc  : Si  depuis  l’iiifcodation  pat  Fridcric  deu- 
ziemc petit  fils  de  ce  Monarque,  fils  de  Henry  fizicme,  Roy  de  Germanie,  cinquième 
Empereur  de  ce  nom , iuAcment  l’an  mil  deux  cens.  Hommage  qui  fous  ceAe  forme  fut 
depuis  renouucllc  pat  Hugues  des  Baulx, fils  de  Bertrand  l’an  nul  trois  cens  vingt  Si  quatre 
au  profit  du  Roy  Robert  fils  Si  fucccfTcur  de  Charles. 

Quoy  que  lefeuldcccz  de  S.  Louys  Archciicfquc  de Tholofc rende ccAc année afTcz 
mcmotablc  Si  cclcbtc  : fi  n’cA-il  raifonnablc  de  pall'cr  auec  tant  de  legcrctc  fut  fa  mort, 
que  nous  ne  fçaehions  quelque  chofe  de  fa  vie , puis  qu’outre  qu’il  cAoit  du  fang  royal  des 
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La  troificmc  panic  de  rHiltoirc 
Roys  de  Naples, 


Comccs  de  Proucncc , ayant  mérité  d’eftre  eferit  en  caraélcrcs  d’or  au  liurc  des  iuUcs,  il 
mérite  bien  d’eftre  au  rang  des  illuftres  dans  les  cayers  de  noftre  hiftoire  : non  aucc  vn 
Panégyrique  de  Tes  hautes  loüanges,  ou  de  fes  geftes , mais  auec  vn  bref  & concis  Eloge  de 
la  briefue  & foudainc  pérégrination  qu’il  fit  en  ce  monde , pour  arriucr  pluftoft  au  Ciel,  où 
il  triomphe  maintenant,  & iouit  de  la  vifion  de  fon  Dieu. 

Charles premicrayeul de faind Louys  (ainfique  nous  auonsaulong  recité)  futcileu 
Roy  des  deux  Siciles  & de  lerufalcm , par  le  Sainél  Père  contre  Mainfroy  , fils  baftard  de 
l’Empereur  Fridcric , fécond  du  nom , qui  fut  fi  grand  perfccuteur  de  l’Eglifc  Catholique 
Romaine,  & qui  par  fes  horribles  péchez  fut  eftouffe  aucc  vn  conflin  de  plumes  parles 
mains  de  ce  mefehant  &dcfnaturé  illégitime  fon  propre  fils,  lequel  nÔ  afibuuy  de  ce  parri- 
cide, trempa  femblablemenc  fes  cruelles  mains  dans  le  fang  de  Conrad  fon  frère  fils  légiti- 
me de  Frideric , n’cfpargnant  pas  mefmc  Corradin  fon  nepucu , qu’il  voulut  inhumaine- 
ment eftcindrc&:  faire  mourir  de  poifon,  s’emparant  par  cç  barbare  fanglant  moyen 
des  deux  Siciles  ,&  de  Icrufalem.^ 

Ce  mefehant &:  fauuage  Mainfroy, fuiuant  Icsbrifcesde  fon  père,  fiitaulfr grand  fie 
mortel  pcrfecutcurderEglife:  ce  que  voyant  le  Pape  Vrbain,&:que  ce  Prince  le  trauail- 
loit  incenammcnr,.aucc  le  confcil  des  Cardinaux  l’excommunia, Se  priua  de  fon  Royaume, 
en  donnant  l'inucftiturc  à Charles  d’Anjou  frère  de  S.  Louys,  a fin  que  par  le  moyen  de 
fes  armes,  il  dcchalfaftcc  monftrc  parricide , fratricide  &C  tyran  de  la  Sicile.  Au  moyen 
de  quoy  Charles  apres  ccftcinucrtiture  alla  contre  ce  monftrc  à main  armée,  qu’il  vain- 
quit , Sd  fit  honteuicment  mourir  pour  fes  meurtres,  fes  demeritcs,S<:  fa  trop  plus  mefehan- 
te  vie.  Mainfroy  cependant  laill'a  certaines  filles , entre  Icfquellcs  Confiance  fut  mariée  ù 
Dom  FicrrcRoy  d’Aragon,  mais  peu  apres  venant  le  tod'ain  des  tant  cfpouuentablcs  Vef- 
pres  de  Sicile  par  l'infolcncc  des  François  Se  les  menées  de  Ican  Prochite , Charles  perdit 
&:  fa  couronne , &:  fon  Royaume  dcTrinacrie , parce  que  Pierre eftant  tout  auifi  toft  apres 
ce  mafiacrc  general  appcllé  des  Sicihens , fc  faifit  bien  Si  beau  de  ce  Royaume,  donc  il  le 
difoic  légitime  heritier  Sc  fucccflcur,  à raifon  de  Confiance  fa  femme  fille  du  tyran  Main- 
froy. Ce  qui  caufa  de  bien  mortelles  Si  triftes  guerres  entre  l’Aragonois,  Se  Charles,lc- 
quel  fans  perdre  l’occafion  ny  le  temps,  tira  de  ce  pas  en  France  quérir  du  fccours,  d’où  il 
vint  en  diligence  aucc  vnc  puiffantc  armée  de  mer  & de  terre , pour  rccouurcr  la  Sicile , Si 
l’arracher  des  mains  des  Aragonois.  Mais  il  trouua  qu’ils  auoicnc  pris  priibnnier  Charles 
fon  l'ccond  fils , lequel  aucc  peu  d’ordre  ô«:  de  confcil, -les  ayant  afiaillis  du  cofté  de  la  mer, 
s’eftoie  mifcrablcmcnt  précipité  Si  perdu.  Accident  qui  toucha  li  viucmcnc  l’ame  de 
Charles , que  fondant  en  ducil  il  en  mourut  fore  peu  aprc.s  la  dcfconfirurc.  Charles  fécond 
(on  fils,  ccluy  que  nous  tmiélons  maintenant , faifanr  paix  aucc  Dom  Pierre,  laiflacnBar- 
ccllonc  pour ortages Robert,  que  nous  verrons  fiicccder  en  fes  Royaumes  Si  Coincez, Si 
Louys  (qui  depuis  fut  Religieux  ) aagé  feulement  de  xiiij.  ans,  fes  deux  enfans.  Sept  ans  le 
pafl'crcnc , pendant  lctr.aiéic&:  les  conditions  de  cefte  paix  , durant  Icfqucls  le  Prince 
Louys  ne  monftra  iamais  aucun  mauuais  vifage , ny  balfcirc  de  cûcur,  moins  figne  d’impa- 
tience quelconque,  ou  d’aigre  courroux  en  vnc  fi  gauche  détention  ; au  contraire  confo- 
loit  Si  donnoit  courage  à Robert  fon  frère,  6<:  .aux  Barons  qui  eftoient  aucc  luy  : de  maniè- 
re que  comme  il  afiîftoitau  fainéV  facrificc  de  la  Méfie , Si  faifoit  continuellement  fccrcttc 
prière  à Dieu,  do  ne  le  fortir  de  fa  prifon , tant  il  eftoit  content  d’eftre  en  cefte  douce  Si  fa- 
lutairc  captiuité.  Or  vacqua  fi  continuellement  ce  lainél  Si  tant  deuot  Prince,  durant  fa 
détention  à l’oraifon  Si  h reftudedes  bonnes  lettres, que  en  peu  de  temps  ildcuinttres-fça- 
uant , iettant  des  indices , Si  des  rayons  d’vn  grand  admirable  Si  fignalé  perfonnage  à l’ad- 
uenir.  Prefage  qui  fc  lifoit  en  la  granité  de  fon  parler,  en  la  pureté  de  les  moeurs , Si  la  fim- 
plicité  defaconuerfation.  Prenant  donc  occafion  en  ce  court  exil  d'acquerir  vnc  immor- 
telle Si  durable  retraite,  il  commença  de  s’addonner  aucc  fon  frère  à l’cftudc  des  fainclcs 
Efcriturcs,ayant  pour  maiftre  Frère  Pons  CarbonnclCordclicr  mineur,  perfonnage  de 
grande  do£lrinc,&:  de  rrcs-fainâ:  exemplaire  d’ vnc  noble  &r  ancienne  famille  de  Proucncc, 
Il  que  durant  le  temps  de  la  prifon,  il  le  vit  très-bien  fondé  aux  premières  difeiplines  de 
Gramm.iirc , Rethorique , Logique,  Philofophic  naturelle  Si  morale,  Mcthaphifique,fic 
Théologie  : de  forte  que  dans  peu  de  temps  il  eut  la  grâce  du  fçauoir.  Si  du  parler  (hautes  Si 
rres-cxccllcntcs  qualité?.)  voire  d’ouurir  fie  d’expofer  beaucoup  de  l'ainds  fi^  facrez  myftr- 
r®s  dcrEfcriturc,  rauillant  tcllcnacnt  cous  ceux  qui  rcntcndoicnc  en  admiration , que  fa 
Icicncc  eftoit  pluftoft  eftimcc  infufe  Si  donnée  de  Dieu , que  acquife  par  cnlêigncmcnr,  ou 
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iiiduftric  des  hommes.  C’eftoit  de  vny  vn  Prince  vrayement  royal  : cacilclloic  tres-beau 
&:  très -bien  forme  de  vifage  & de  corps , fa  face  eftanr  de  couleur  de  rofe , fes  poils  crcfpes 
& blonds  ,fcs  veuxcfclattans  te  gros,fon  nez  aquilin  & longuct/a  bouche  vnpeu  groll'et- 
tc, ictoufiourslanglantcSi vermeille, fon afpefi grauc  iedoux,  fes  membres  allègres 4: 
forts:  comme  fi  routes  ces  perfeclions  4c  confonanccs  cufienc  efté  les  rayons  4clcsefclacs 
dcfonamc,toutcangeliquc4£diuine.  M.aisencor  qu’il  fuctcl4c  fi  délicat  fi  affligcoit-il 
ncantraoins  fon  corps  par  afpres  4c  continuelles  pénitences  : car  quand  il  cftoit  petit  gar- 
çon, te  que  fes  compagnons  eftoient  endormis , il  fc  Icuoit  du  liû,  4c  Ce  mettoit  coyement 
en  oraiibn , fa  pieté  enuers  les  pauutcs  ellant  admirable  te  royale , 4c  fa  cliaActé  luy  cftant 
en  tant  fcucte  recommandation , que  mcfmcs  allant  vn  iout  voir  fa  mère , il  ire  la  regarda 
iamais , alfeurant  qu'il  n’appartcuoit  à femme  quelconque  de  regarder  les  fctuitcurs  de 
Dieu.  Certes  il  n'cft  croyable  combien  de  Gentilshommes  de  ceux  qui  le  feruoicnt  en  fa 
■ prifon , à fon  exemple  firent  vccu  de  cliafieté , 4C  dirent  adieu  au  monde  : aufli  clloit-il  fin- 
■gulicrcmentdcuot  à la  trcs-factcc4c  toute  nette  Roync  du  Ciel , difant  tous  lesioursfon 
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office.  Or  comme  il  commença  d'auoir  entrée  aux  fainâs  Volumes  : ce  fut  lors  que  fa 
detiotion  augmenta , te  qu'il  prit  tcfolution  de  fc  vouer  du  tout  à Dieu,  4c  mourir  en  Rcli- 
* gion  : de  manière  que  fon  licl  fut  bien  fouucnt  la  terre  nue.  Confiderant  donques  la  per- 
uctlité  du  ficelé , 4c  l'abbus  du  monde  ,qui  pafic  aiiec  plus  de  villcflc , te  de  Icgcreté  que 
' traiél  ny  qu'oifeau , cftant  ainfi  prifonnicr  à Barccllonc  aage  d'ciiuiron  xviij.  ans , ja  tout  il- 
luminé des  r.iyons  de  la  clarté  cclertc,  il  luy  prit  tel  dcfdain  4c  contrecaur  des  mondaines 
igrandcurs,dcs  humaines  fuperbesSedes  temporelles  couronnes  qu’il  fc  rcfolut  de  quitter 
le  licclc,  pour  gaigner  le  Ciel,  te  fc  faiftnt  de  l'Ordre  des  Mendians  te  Mineurs , au  lieu  de 
C ccluy  des  tiches4cgrandsRoys,cnfuiurclcstraccs4c  les  vcftjgcsdccc  tant  fameux  (ainct 
te  renomme  François  d’Affife.  Cefte  tcfolution  print  tellement  racine  en  fon  coeur , qu’il 
ne fiit iamais  au  pouuoir  humain  de l’atTaclict.ny  le  deftourner  de  fon  vœu,  quoy  qu’il  y 
fut  continuellement  4copiniafttcraentfollicité.  Il  ne  peut  toutesfois  accomplir  fon  dclir 
en  Barccllonc,  parce  que  les  frères  Religieux  de  la  Prouincc  d’Aragon  ne  l’ofcrcnt  rcccuoir 
' de  petit  de  l’indignation  du  Roy  : ce  qui  l’enflamma  d’auantage  te  l'occafioiuà  frire  publi- 
quement 4c  tout  haut  vœu  dcmoiirir  en  ceft  ordre  mcfme,  à ce  qu’aucun  n'eut  plusny  cf- 
pcrancc,ny  enuie  de  le  diftrairc  de  fa  faintke  tcfolution.  Il  aduint  par  dilpofition  diuinc 
que  la  paix  fut  faiûc  entre  le  Roy  d’ .Aragon , te  le  Roy  Charles  fon  père  pat  l’cntremifc  du 
Pape,  te  par  le  mariage  de  fa  fœur  auec  ce  Roy  ; tellement  que  les  fept  ans  expirez, defpoüil- 
D lantfcs  veftements  royaux,  il  print  publiquement  la  robbe  de  Cotdelicr,  en  la  prclcnce  des 
deux  Roys  ,dcs  deux  Légats  de  (a  Sainûctc,  Se  d’vne  gtande  affluence  de  Prélats,  Barons, 
4c  Centilshomcs  Aragonois  te  Prouençaux  : apres  qiloy  au  iour  4c  feftedetous  les  Saioifts, 
ilfitvnhautScbcaufermonauxnopccsdc  la  nouucllc  Roync  d’Aragon  fa  fœur,  où  tout 
le  monde  fut  rauy  de  rcxcellcutc  te  foblime  douceur  de  les  paroles.  Et  cela  fait  allant  auec 
fon  père  en  Efpagnc,  arnué  qu’il  fut  à Montpcllicr,ainfi  qu’il  voulut  là  faite  fa  profcllion,lc 
Prouincial  ne  l’ofa  rcccuoir , pour  crainte  de  la  Majefté  de  fon  père  : fi  bien  qu’il  confirma 
'encor  plus  folennellcmcnt  fon  vœu  promis , iurant  te  promettant  à Dieu  de  n’cftre  iamais 
' autre  que  frère  Mincur.Dc  là  dfiques  il  accôpagna  fon  père  Se  fes  frères  iufqucs  à Rome, où 
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;il  fut  trcs-gtacieufcmcnt  Se  auec  beaucoup  d'honneur  rcccu  du  Pape  Bonifrcc  VIII.  qui  en 
E auoitouy  hautement  réciter  les  mcrucillcs,  fi  que  rcmplilfant  durant  fon  fejonr , toute 


S.  JJujffrend 
rluhit  Jffrm 

MiHtitr. 


S.  i 
Rmt, 


S.  lêtftpwhi 
tEiuutgile  CT 

U <i 
ycifUi, 


I celle  Cour  Rom.iinc  d’exemples  Se  de  fainéfeté,  le  tumulte  courtifan  luy  toumantà  def- 
i plàilir  il  s’en  alla  à Naples , ou  il  prit  l’Euangilc  4c  laPreftrife  : apres  la  réception  des  fiincls 
1 Ordres,  il  fc  rendit  au  challcau  de  l’Oeuf,  lieue  fur  la  mer.  hcude  folitudc  4c  de  contem- 
plation, pour  vaquer  à la  méditation  te  aux  exercices  angéliques.  Là  demeura  cefrinfr 
Prince  quelques  fepmaincs  auec  fes  compagnons,  te  frères  Religieux,  ains  auec  infinies  Se 
ineffables  coiifolations.  Si  aduint  de  ce  temps  que  l’Eucfchc  de  Tholofc  vaqua  qu’il  fri-  ; 
loir  pouruoir  de  quelque  digne  te  vénérable  perfonnage  : celle  vaccancc  offrit  4c  ouurit 
vnc  belle occafion  à fa  Sainûctc  de  l’en  poimioir  cncorcsbicn  qu’il  fut  abfcnt , Se  que  ce  s.i>nr<f«<»- 
ne  fut  guides  fon  défit,  eftimant  ce  frge  Pape  combien  fetoit  heureufe  la  Cité,qui  feroit 
fous  la  houlette  d’vn  tel  Se  fi  royal  pafteur.  A ces  nouucllcs  fc  porta  fainél  Louys  à Rome, 


où  cftant  il  ne  voulut  ianuis  accepter  l’Euefehé  quelques  prières  qu’on  luy  fçeut  faire.qu’il 


n’eut  accomply  fon  vccu,  ainfi  qu’il  fit  en  prcfcncc  des  Cardinaux  Se  du  Pape.  Faidlqu’il 
fut  Cordclicrdifpcncéfur  l’an  de  l’approb.ation, il  accepta  lors  l’Eudehé,pui5fcmctt.int  m^irCtrU- 


1 genoux , promit  te  iura  folennellcmcnt  que  iamais  il  ne  quittdoit  l’habit  de  Mineur , Se 
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La  croi/icmc  partie  de  I*Hiftoiie 
Roys  de  Naples, 


qu’il  obremeroie  trcs-cxaÛeraciic  tout  le  telle  de  fa  vie,  U réglé  Aciolbtution  delainft 
François  : ccqui  ne  fut  fans  grande  abondance  de  larmes, de  ioye  & de  contentement  i fa 
Sainâcte , & à tout  le  College  Romain.  Ellant  Euefqtie  il  s’en  alla  à Tholofc , où  receu 
comme  vn  Ange  mandé  du  Ciel,  8c  de  Dieu  au  monde,  les  Tliolofains  commencèrent 
à dire  tout  haut  4c  pubbquement , n'auoir  iamais  veu  vu  lî  bel  homme , ny  vne  fi  douce 
4c  fi  parfaire  créature. 

Et  jaçoit  que  le  Pape  l’eut  difpcnsé  de  tenir  train  de  Roy  , 4c  d’Euefque  : fi  eft<e  " 
qu’il  ne  voulut  iamais  prendre  de  fon  reuenu  , linon  ce  qu’il  cllima  ballanr  pour  l’en- 
tretenement  honncfle  de  fa  perfonne  4c  de  fa  famille  , donnant  tout  le  relie  de  les 
rentes  à l’Eglife , aux  pauurcs  4c  à Dieu , fans  fuperfluite  quelconque  en  fes  meubles  | ny  i 
en  fa  table  .-où  iamais  n’efioitdmifé  4c  parle  que  defainâe  4cdiuine  Pliilofophie.  Fina-' 
lement  celle  vie  luy  femblant  vn  peu  trop  fplendide  4c  le  ftfehant , ne  pouuant  plus  me-  ! 
ner  ce  train , 8c  defiranr  tres-ardemment  d’acheuer  fes  iours  parmy  la  folitudc  4c  la  volon-  j 
taire  pauureté  de  la  religion , il  fe  refolut  de  remettre  fon  Euefebe  entre  les  mains  du 
Pape , pour  en  difpofer  4c  y poutuoir.  | B 

Parquoy  il  partit  de  Tholofc  pour  aller  mettre  en  execution  fon  proposa  Rome  : m.aivi 
commcil  fut  arriuc  à Brignole,  qui  efioit  le  propre  lieu  de  fa  nailTancc , il  fc  trouua  atteint 
d’vnc  griefùe  8c  fafeheufe  maladie , dutant  le  cours  de  laquelle  cognoilfant  que  Dieu  le 
vouloir  appeller  .1  foy , apres  audit  £iiâ  toutes  leschofcs  qu’vn  perfonnage  de  telle  Sain-' 
fletc  pouuoit  accompIir,voirc  tout  proche  de  fon  terme  qu’il  elloit  s’ellant  tres-humblc-  ' 
ment  agcnoüillcà  terre  à la  réception  du  trcs-augulle  4c  trcs-faincl  Sacrement  des  Sa-' 
cremenrs , remis  qu’il  lût  au  liû  ,4c  l’Extrerae-Onflion  donnée,  cmbralfanttres-amou- 
reufcmenc  la  Croix  4c  fe  tenant  à genoux,  enuiron  ia  minuid  il  rendit  fa  fainflc  belle,  C 
pure,  nette  8c  royale  amc  au  Roy  des  Roys,  ou  lourde  l’Oclauc  de  l’Afiomption  delà 
fainâe  Vierge  ceft  an  deux  cens  nonante neuf , iour  propre  delà  Natiuité.  Eftant  telle- ! 
ment  beau  mort , qu’il  fcmbloit  vn  Ange  endormy , plulloft  qu’vnc  créature  humaine  4c 
fans  vie.  ’ I 

Quand  ce  Prince  alla  en  Cathcloigne  en  ofiage  pour  fon  pete , il  n’clloit  aagé  que  ' 
dcxüii. ans,  oùii demeura  (comme i’aydic)fcpc ans  ;8c  depuis  là  deliuranceil  ii’cn  vef-{ 
quit  que  deux  8c  dix  mois , fi  bien  qu’il  dcccda  fur  le  dixième  mois  de  fon  an  xr  iiij.  4c  pref- 1 
ques  aubouttoD  efclos  dcfonadolefccncc.  Mais  d'autant  que  fa  vie  fut  briefic  8c  courre . 
d’annccs , d’autant  fut  elle  accomplie  4c  illullre  de  venus , exemples , faindeté  de  moeurs, 
difeiplincs , veilles , oraifons , 8c  miracles  infinis.  Il  voulut  ellre  cnfcucly  dans  l’Eglife  D 
des  Cordeliers  de  Marfeille,  où  aduint  que  durant  qu’on  fiifoit  fes  funérailles , Hugues  i 
de  Vins  vit  cell  Euefquc  à la  premitre  place  du  choeur,  vellu  en  fon  habit  de  Corde- 
lier  auec  la  corde  4c  le  manteau  : à tant  que  apres  l’Office  mortuaire  8C  la  pompe  cé- 
lébrée Hugues  demanda  à ftere  Raymond  Gaiiffrid  , qui  auoit  elle  le  xiij.  general  de 
ccftOrdce,s'il  ne  l'auoit  pas  de  mefme  veu  : à quoy  rclpondant  que  non , vn  firerc  Ray- 
mond de  Baneyo , Vicaire  de  Marfeille  répliqua  , l’auoir  veu  en  celle  mefme  façon  8c 
accouflrcmcnt  : 4c  que  ayant  dit  in  pue  , il  efioit  foudainemcnt  difparu. 

Or  qui  voudra  voir  les  miracles  de  ce  faind  Prince,  life  la  vie  des  Sainds,  ou  les  Chro- 
niques de  fainêt  François , où  fa  vie  efl  deferitte  bien  au  long  , auec  les  merueilles , 8c 
les  miracles  qu’il  a faiâs  durant  fa  vie  4c  apres  fa  mon.  Depuis  ces  chofes  le  Pape 
Jean  XXII.  oyant  le  bruit  de  les  oeiiures  fi  excellentes,  pardclTus  tout  ordre  commun  4c 
naturel , le  canoniza  faifant  porter  fon  corps , qui  gifoit  au  milieu  du  chonir  des 
Cordeliers  de  Marfeille  au  grand  6c  maillrc  Autel  le  viij.  de  Noiiembrc  l’an  mil 
trois,  cens  6c  feze  , <jù  allillerent  quatre  Cardinaux  , 8c  Roben  Roy  de  Sicile  fon 
ftere  i celle  tranflation  cflant  faicle  de  nuiél  pour  euiter  le  tumulte  8C  la  foule  du 
peuple  : de  façon  que  fut  le  poinâ  qu'on  droit  le  fainâ  corp.s  , on  fentit  vne  odeur 
mcnieillcufemcnt  foiicfue  , 4c  bien  ilalrantc  , laquelle  fût  lèntie  des  lieux  voifins, 
comme  de  quelque  drogue  aromatique  8c  trcs-cxccllentc. 

Par  meline  moyen  fut  ce  fainû  corps  mis  en  vne  chafTe  d’argent  pur  , où  fes  re- 
liques demeurèrent  tuufiours  depuis  eu  grande  vénération  iufqiies  à ce  que  les  Ata- 
gonois  Sc  Cathelaiis  les  raiiirciit  au  faccagcmcnt  de  Marfeille , qui  aduint  l’an  qiiatte 
cens  vingt  4c  quatre  ,8c  les  portèrent  à Valence  , où  ces  faillies  8c  royales  pièces 
font  encor  pour  le  ioiitd'hiiy  en  très-grand  honneur  4c  deuotion.  O fainélcs  , di- 
gnes , 4c  royales  relies  , dont  l’efprit  cil  heureux  8c  couronne  d’vn  laurier  d’immortalité, 

li  la 


de  Prouencc  fous  la  prciuiereiDaifon  d'Anjou. 
Charles  dcuzicinc,  ComtcXlI. 
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C la  memoire  que  i'ay  eu  de  vous  en  ce  coing  d'IiJftoirc  vous  c(l  apeablc,aycz  à gyc  d'auoir 
iiicmoirc  de  moy  au  ciel,  où  vous  iouyflcz  de  rctcmcUc  félicite , & m’inapccrcz  la  grâce 
! d'arriuer  au  bouc  de  cède  longue,  Cilchcufc  Se  difficile  emreprife,  que  nu  vie , mes  forces,. 

' Se  mon  indudrie  ne  prefumenr  aucmiemcor  d'acheuer  Se  paiiâirc , làus  l'aide  de  ccluy  qui 
! m'ayant  conduit  iufques  icy,cll  le  comnicnccnvînc  i la  perfeilion  , & la  dn  de  toutes 
'chofes.  ■'-1  • 

Plus  belle , plut  excellente,  nyplus  illqdre  yflùe  ne  pouuoy  ie  donner  aux  derniers 
foufpits  de  ce  fiecle,que  par  la  vie  fie  les  dctniçts  foufpjtt  d'vn  tel  perfonnage.  Mais  LiüTons 
ce  S.  Prince  au  Ciel  iouyrdcla  muliqucdçs  entrons  au  licclc  nouueau  où  nous 

rencontrerons  beaucoup  de  trcs-noHçs  Poètes,  ^ àtf  Pape  Bonifacc , lequel  fourniffant  ja 
l’an  X.  de  l'on  Pontificat  ( cecy  aduipt  l’an  (rois  cpns  dt^^inc  grand  fie  capital  enncmy  de 
Philippe  Roy  de  France , ù rail'on  de  quelques  p-arolcs , vn  peu  hautaines  Se  liccnciaifcs, 
dont  ce  Pontife  auoitvfc  contre  ççR,oy,ainfi,qp-’pq|çpcutvoirczFrançoifes  Annallcs. 

Par  mcfmetaifon  dit  mal  voulu  ce  Pape  de  Charles  , tant  parce  qn’il  cdoit  proche  pa- 
rent de  Philippes  ,qu’à  l’occafion  qu’il  luy  dounappur  compétiteur  Fridetic , fils  de  Pierre 
Roy  d’Aragon , au  Royaume  do  Sicile,  tellement  qu’il  fut  contraint  de  traitter  aucc  Fridc- 
ric  touchant  ce  Royaume  vn  accord  que  Bonifact:  confirma.  Or  fut  la  fin  de  ce  pauutc 
Pape  li  trille  que  Philippes  le  Bel  pour  rabbattre  Ibn  arrogance  ( ainli  parle  vn  Hidoticn) 
fut  contraincl  de  mander  fecrettemenc  deux  cens  hommes  d'.rrmcs  fous  la  conduite  de 
Sarra  Colonne  Baron  Romain , Se  de  Félix  deFJojfatet  Gcntillromine  natif  des  Couennes 
de  famille  Albigeoife,  celuy  mcfmes  auquel  PlUbppc  donna  en  recompfcnfc  la  Baronie  de 
CaluilTon , que  tient  Se  polTcde  encor  le  Baroq  de  CaluilTon  Gentilhomme  tres-honno- 
rable  d'Arles  fon  defeendant,  aucc  les  armes  du  noyer  deSinoplcdans 
le  champ  d'or  ancien  Efeu  des  Noglrcts.  Ces  deux  Gemilshommcs 
allèrent  fcandaleufement  prendre  au  collet  le  Pape  en  fa  propre  maifon 
d'Agnanc , nu  Royaume  de  Naples  , Se  fi  l’emmenerent  priibnnier  ù 
Rome,  où  il  mourut  iullement  cinquante  iours  apres , dilfamc  d'vn 
Epitaphe , donrjeueveux  fouiller  ce  papier  pour  la  reucreiicc  de  fa  di- 
giiitc , outre  ( i ce  qu'on  dit  ) d'extreme  Se  trcs-polgnant  dcfplaifir  d'a- 
uoir oucrageufemciit  rcccu  vn  rude  coup  de  gantclcr  fur  la  iouc  du 
Gentilhomme  Colonnois  fon  mortel  Se  capital  enncmy.  A£le  neautmoins  mefehant,  pro- 
digieux Se  barbare  : voire  indigne  d'vn  tel  homme. 

En  ces  mcfmes  temps  fiocilfoicnt  Guillaume  des  Amalrics , donc  ie  n’ay  trouucla  vie, 
Lucas  de  Ghmaud , Pierre  dcRucrc,  Sertrand  de  Marfcille,  RotlangBcrenguicr,  le  Com- 
te dcPoiflou,  Peyre  Million,  Bernard  Marchis,  Peyre  deValiercs,  Ozil  de  Cadats, 
Louys  Emctic, fleur  dcRochcfort  en  Poitlou,  Peyre  Hugon,  Gentilhomme  de  Dom  Pier- 
re , Guilhcn  Bouchard  Gentilhomme  Prouençal , Giraudon  loù  Roulx,  Se  Pilloicttc  Gen- 
rilshommcs  Se  officiers  de  la  maifon  du  Coinrc , rares,  beaux  Se  dignes  cfprirs  de  ce  ficelé, 
qu'il  faut  voir  l'vn  apres  l’autre. 

Luco  ou  Lucas  de  r7rimaud,natif  de  Grimaud  en  Ptouccc  fut  (ainli  qu’on  dit)  d’vn  très- 
bel  cntcndemct,8i:  fi  bô  Poète  que  les  compilateurs  de  leurs  vies  ont  fait  plus  de  crois  cens 
vers  trcs-clcgans  à (à  loüangc,quoy  que  le  tlcau  des  Poètes  le  blafmc.  On  crouuc  par  eferit, 
qu’il  fur  amoureux  d’vnc  Damoifcllc  de  l'illullrc  maifon  de  Villcneufuc.dcs  plus  belles. 
Se  plus  accomplies  de  fon  temps , Se  qu’elle  luy  donna  vn  certain  philtre  Se  brcuuagc  tant 
violent.  Se  corrofif , que  peu  de  iours  apres  luy  nicfmc  fc  priua  de  vie , outre  de  rage  de  fes 
propres  mains , aage  fans  plus  de  crcncc-cinq  ans , enuiton  l’an  cccviij.  Ccll  aâc  fit  auoir 
des  reproches  fi  aigres , fie  de  fi  furicui’cs  imprécations  contre  la  Damoifcllc,  pour  auoir 
faiél  fi  cruellement  mourir  vn  fi  digne  fie  fameux  Poète , qu’elle  en  cuida  mourir  de  dou- 
leur. Car  apres  fa  mort  pluficuts  belles , fie  doflcs  chanfons  qu’il  auoir  faiilcs  à fa  loüan- 
ge,  furent  crouuccs.  Se  recueillies , aucc  pluficuts  Comédies,  pleines  de  maudifi'ons  contre 
le  Pape  Bonifacc,  dont  il  fur  aigrement  taxe  ; de  manière  qu’il  auoir  elle  contraint  de  les 
ardrc&  facrcrà  V ulcan.  Mais  cftanc  meu  de  iiillc  furie  ( ebofe  ordinaire  aux  Poëtcs  ) Se  les 
ayant  toutes  en  fi  mémoire  , il  les  rédigea  par  eferit , les  enrichit , Se  amplifia  de  beau- 
coup ; puisenfit  prefent  idc  Gambalcza,  qui  pour  lors  eftoie  Lieutenant , Sc  Gouucrncuc 
de  Prouencc  : à tant  qu’on  trouuc  en  vue  paiichartc  coure  moific  de  vieillclTc  que  ce  Lucas 
cftoit  originaire  de  Gennes  de  l’illullrc  fang  des  Grimaulds. 

Pierre  de  Rucrc  (7cntilhommc,  ylTu  de  noble  m.iifon  de  Picdmonc  fut  amoureux  d’vnc  | 
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geniilfemmc  de  la  mail'on  de  Caraciolc  de  Naples , lî  bon  Sc  tant  excellent  Poète  Pro- 
ucnçal , que  tout  ce  qu’il  compofoit  eftoit  agréable,  & bien  Ibnnant  à routes  fortes  d’oreil- 
les nées  i la  diuine  poïlîe.  Comme  il  eut  fuiuy  long  temps  les  guerres  au  feroice  du  Com- 
te de  Prouence,  8c  les  elludes  toutenfemblc,  félon  le  temps  4c  la  commodité  qui  s’oftVoit, 
acfctrouuantcz  marches  du  Comte  pat  cas  d’aduanrore  il  deuint  furptis-de  la  beautede, 
celle  Dame,  qui  pour  lors  fetenoit  en  Prouence,  fille  d'vntrcs-noble  8c  fameux  Clieualiet*  . 
de  Naples  i pour  laquelle  il  fit  de  ttes-brllcs  cbolcs , l’aimant  vn  alTcz  lomg  tanps,  fans  tou- 
cesfois  iamais  obtenir  aueuhe  audience  ny  aduantage  d’elle  : au  moyen  dequoy , argent  8C 
cheuaux  cllansprefcjucs  manger,  il  emprunta  vn  habit  de  pcltTin(robe  qui  de  ce  temps 
clloit  de  grande  Sainélcté  ) puis  tira  droiél  en  vn  chafteaü , auprès  de  là  ville  d’Aix  com- 
munément nommé  le  Puy  (ainéle  Reparade , où  il  arriua  êhuiron  la  fepmaine  Sainétc  que 
tout  le  monde  vacquoit  ù ieufnes,  oraifons  6c  aufraones  r porté  il  parle  àu  V icairc  de  l’E- 
glife  du  lieu  aucC  quelques  roulcatixde  papier  en  niain , faifànt  entendre  qu’il  au'oit  licen- 
ee  de  fon  fuperieur  de  ce  faite.  Si  bien  que  le  iour  du  grand  Vendredy  à faute  de  meilleur 
fermoneur  il  montacn  chaire , où  apres  lei  ceremonies  tcqulfcs,  8caccouihimez  préambu- 
les il  commençai  dire  quelques  fuflêageS  menus  8c  auceVn  froilthaut  8c  rcicuc , i faire 
elclattcr  ce  chant  d'amours.car  autre  choit  ne  fçauoir.  ' 

Pj»c  ma»  vaJ^»t  mai  frut  »^’mas  frtjlcs, 

Kyiaifzimcntta»f(l,»yjh]ir^f.^lay, 
liy  la»  f lacer  que  Dia»  tra»Jmel  ta  May, 

Syyand  an  vty  vrrds  lam  frais  d"  lam  garrks. 

Et  fa»t  my  -val  ( f(f^a»  fi  q»'yfu  vty  aras)  . * 

La»  dal  q»'it»  ay  q»e  ma»cy  i m'actar. 

Ou  quyr»  fitjfa  reclus  fiait»  v»  gra»  tar, 

faffhtar  u»i  greus  dauleurs  amaras.  • • 

Celle  bellc'prcdication , Ou  plullofl  fa  chanfon  finie , il  continua  encori  faire  quelques 
cxhortarionsaupcnplc,lcqucltantilclloirfimple, ignorant  8c  grolBer , couché  depidé, 
foiifpiroit  8c  iettoit  larmes  en  abondance  cuidant  que  ce  fut  quelque  belle  8c  deuotc  orai- 
fon  à Dieu , ou  à la  V ierge  Marie,  félon  l’vfagc  8c  la  façon  des  Poètes  de  ce  temps.  Et  de- 
rechef chanta  les  fept  rfcaumcscnircs-clcgante  rithme.aufqucls  chacun  print  vn  grand  8c 
mcrueilicuxplaifir:  finalement  ayant  donné  la  benediélion  aupcuplc  ,cn  defeendant  de 
la  chaire  la  telle  balfc  8c  tout  marmiteux , il  fc  planta  à la  porte  de  l'Eglife  où  demandant  D 
l'aumofiie  il  en  retira  fon  plein  chappeau  de  monnoye.  Et  cela  fait  il  retourna  à Aix  par 
deuersfa  Dame  trcs-bicniitres-proprementcouucrc,  qui  le  voyant  en  fi  bon  8c  honnelle 
equippage,  le  rcccut  fort  gtadeufement  8ccarel1âpcu  apres  crcfpalfant  cnuironle  temps 
quedeflus. 

Bertrand  de  Marfeille  fut  Gentilhomme  de  prouence  ylTu  des  illullrcs  Vicomtes  de 
Marfcillc,  combien  qu'il  fiiccndormy,voiccd’vn  gros  entendement.  Mais  au  poincl  mef- 
mc  qu’il  eut  frequenté  les  Dames  8c  fut  furpris  de  la  beauté  8c  bonne  grâce  de  rorccllette, 
fille  de  Bertrand  des  rotccllets  Seigneur  du  Bourg  d’Arles , ildcuinc  galant,  cfucillé, accord 
8c  auife  au  faiél  de  l'amout  ; de  forte  que  croiffant  de  fens  8c  de  fçauoir  on  le  vit  en  peu  de 
temps  vn  fort  rare  8c  doélc  roctc  en  fa  langue  naturelle , en  laquelle  il  triompha , 8c  com- 
pofa  de  fort  belles  chofes  i la  loü.inge  de  porccllcte.  Si  qu’en  l’vne  de  fes  chanfons,  con- 
felfant  l'amour  qu’il  luy  porte,  il  dit  ainfi. 

Aqatfia  ejha»}a  amaar,  m»  fi  fat  efiugnar. 

Ta»!  fart  frtga»  ye»  lay  dedsHS  ma  tefia  mtffa, 

^»e  et enfia  ma»  afial,  au  quand  ye»  aura  Méfia 
Ont  qu'yeu  fiy  fitlamenl  my  laifif  gacagnar. 

Or  Bertrand  craign.ant  qu’vn  autrc  Oentilhomme  qui  abordoic  Porcelictte  ne  l'eut  de- 
flournec  de  fon  amitié,  8c  ne  luy  eut  fait  changer  d'afftélion  8c  de  courage,  fitvntres- 
bcau  Sonnet,  dont  voicy  les  huiû  premiers  vers. 
r>ura  fierai  ^ traf  lang  ja»ciment , 

My  fan  maurir  fer  traf  la  defirar: 

Sa»  ingrat  car,  que  ly  a fach  virar 
l.’amsmr  qu'anSt  en  my  tant  fermament: 

Mays  dont  ly  ven  fi  caurajauxMaent, 

Mauzsr  etc  van,  tantae  fis  fiuffhrar. 


E fi  va» 


de  Proucnce  fous  la  première  inaifon  d'Anjou. 
Charles  deuzicme,  Comre  XII. 
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B Ji  vtuUr  , fet$  u»fd  retirjr 
De  üy  midt  ce»ralment 

Ccquitcfmoigneaflcz,  que  nos  vieux  Poctes,& antiques  Troubadours  ont  eftenon 
feuleinct  des  premiers  rithmeurs  vulgaires,  mais  les  premiers  inucteurs  du  Sôner, corne  on 
peur  voir  par  les  deux  quatrains  de  ce(hii-cy , qui  ayants  vne  merueiilcufe  grâce  Se.  n.iïtuc- 
t^,  n'ont  point  cfté  indignes  d'eftte  inferez  Sc  récitez  en  ce  lieu  cy.Or  quelques  chafons  que 
A ce  Pocte  fçeut  faire,  âc  enuoyer  à fa  maidrelTe,  tous  ces  charmes  ne  peuret  empclclicr  Por- 
cellettc  de  fe  marier  à vn  Gcntilliomme  de  la  noble  Sc.  anciéne  mailon  d’Eiguieres  d’Arles, 
dont  de  douleur  il  fe  rendit  Religieux  au  monaifere  de  Mont-majour.  Quant  à Porcellctte 
le  Monge  des  Ifles  d’or  a laiflc  par  eferit , qu’en  peu  d’annecs  elle  eut  neuf  beaux  enfans 
mafles,&  que  pour  les  feruiccs  faiûs  par  Hugues  Porcellet  fon  frere , tant  à ce  Charles  que 
à Robert  fon  fÙs  Sc  fuccelTcur, Hugues  eut  de  Robert  la  Viguetied’Arles  4:  l’Albergue,  que 
le  Roy  ptenoit  à l’ Aurade  près  de  ’Tharafco,pour  le  mariage  de  Porcelletc.forc  belle  & tres- 
vertueufe  Dame,  atcainte  du  coup  de  la  mort  en  la  fleur  de  fa  ieunefle  : le  frere  Sc  le  mary 
B l’ayant  faite  tres-honporableraét  inhumer  Sc  le  Poëte  «cttrand  faifant  grauer  fur  fa  tombe 
ceff  Epitaphe  l’an  mil  trois  cens  & dix , en  ces  qu.atrc  beaux  Sc  dignes  vers. 

BiIUe  fUrde  , ( tnut  mttm  feandeu, 

CJr  U»  SnUeldeveJre  hcmioitr  perdiit, 

Detuat  fiaanrs  tutwrd fh  rrW»r 
£/>  l'emhri , é fa  de  leu  Doanjts  fiutadiu. 

J^oflang  Berenguier,  Gcndlhômc  de  Marfeille  fut  eflimé  il  bon  SC  tant  digne  Poète  de 
tous  les  meilleurs  efcriuainsdefon  temps  que  tant  à l’occalionde  fa  diuine  Poëflequede 
fon  diiiin  Sc  très- noble  cncendemcnt,ilfe  tendit  capable  de  l’amour  d’vnc  illuilrc  Princcfl'e 
quil’honnora&  le  fauorifa grandement.  Ceperfonnage  pour  fon  haut  fçauoir  fut  grand 
amy  Sc  familier  de  Fouquet  de  Villaret,pour  lors  grand  comandeur  de  S.  </illes,à  la  loüan- 
ge  duquel  il  dreflâ  pluiieurs  belles  SC  doffes  Odes  en  Proucçal.  Et  il  fut  fuiuant  la  pifle  des 
premiers  fort  amouteux.ou  plulfoR  prodigieufement  efpris  d’vne  Dame  de  Prouence.dont  ! 
jon  n’a  peu  conirAurcr  le  nom,ny  la  maifond’vne  des  plus  habiles  forcieres  (félon  que  dit  le  j 
I Monge  des  Ifles  d’ot)  de  toutes  les  marches  du  pays, fut  à faire  des  cnchâtcments,fut  à mix- 
tionner  les  drogues,fiit  à obferocr  les  nuifls  Sc  les  iours , fut  à donner  potions  amatoites  Sc 
philtres  dcfcfpcrezm’y  ayât  forte  de  fafeinations  qu  elle  igeoraft  ny  herbe  ou  lîmpic  en  tou- 
, te  la  colle  ou  couflaut  d’Any,&  fur  le  dos  de  toutes  les  montagnes  de  Prouencc , dont  elle 
£)  ne  cognut  la  faculté  latente,  Sc  1a  linguliere  vertu  ; de  maniéré  que  cefle  vieille  Medee  luy 
^ donna  vn  breuuagenon  feulemét  amoureux,  mais  tellement  violent  Sc  mortel  qu’il  en  dc- 
; uint  fol,  &:  tout  perdu  de  fon  fens.  Ce  qui  porta  tant  de  pitié  Sc  de  c5paflion  au  coeur  d’vnc 
Damoifcllc,fillc  d’vn  riche  Sc  puiflTant  Gentilhomme  de  Cennes  de  la  trcs-nobic  maifon  de 
Cybo.qu’au  moyen  d’vn  antidote  Sc  fouucrainc  liqueur  qu’elle  luy  fît  boire,le  Poëte  reuint 
tout  auflî  tofl  en  fon  bon  entendement,  SC  premier  eflat  : parce  feulement  qu’il  auoit  faiél 
vne  tres-bcllc  Sc  gracieufe  ch.anfon  à fa  loüangc.  En  cognoiflancc  de  quoy  Berenguier  l’cx- 
tollant  plus  que  iamais  Sc  l'immortalifant  par  fes  riihmes,cn  deuint  grandemet  amoureux, 
quittant,  Sc  couurant  de  blafphcmcs  fa  vieille  Sc  antique  Magicienne.  Mais  cela  luy  feruic 
de  fl  peu  que  fa  nouucllc  maiArcfTc  qui  cfloit  tres-bellc  Sc  tres-venueufe  ne  voulut  iamais 
ouurir  l’orcilleà  la  mélodie  de  fes  pctfuaiions.  Ce  qui  fotça  le  Poëte  de  s’en  plaindre  en  la 
fin  de  l’vnc  de  fes  chanfons  en  ces  cres-beaux  Sc  dodes  vers. 

VuUres  verfeecy  t Dieux  iafes  veajaires, 

^feWd  fia  or  fiai  dur  que  leu  Duffre, 

E qu'yeu  ma  fedi  efchiudr  fi  rudejfi, 

Bdtxx.  ( du  raeat  ) qu'ea  dquefeue  dffdaes, 

Elle  aea  l’dyd  iagret,  «y  dur  ny  èfere, 

Mdù  ray  fd  dei^d  duteat  qu'd  de  iellejfi. 

■Voila  les  vers  qui  pour  auoir  trois  cens,  Sc  quelques  ans  qu’ils  font  faits , n’ont  pourtant 
rie  de  rudc,d’impcrtinct  ny  de  groflicr.fi  ie  fuis  iuge  tcccuabic(tcl  qu’on  n’cftimc)en  ce  bel 
Artioù  i’aduertis  cnpaflat  le  IcÂcur  que  tous  les  mots  Prouençaux  qui  fe  terminent  en  afe 
doiucnt  prononcer  en  » , ainfl  qwjc  François  prononce  l’r  : mais  vn  peu  plus  cruement  SC 
coutaplein.  Reuenons  à noftrcPjjëtc , lequel  ncfçachantquel  patty  prendre,  par  vn  gé- 
néreux dcfdainfc  voulut  rendre  de  l’Ordre  desTcmplicrs,  fous  la  faueur  qu’il  efperoit  d’a- 
uoir  de  Fouquet  de  Villarct  fon  amy  : mais  il  fut  dcccu  de  (bn  attcte,&  ne  le  voulutet  point 
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rccciioirrcc  qui  l’indigtia  fi  aigrcmcc  qu'agite  de  haine  & de  furent  poétique, il  fit  vn  ttaittc 
fort  fatyrique,  Dt  U fdlft  viii  JelsT(mfhm-.6i  neâtmoins  fiitouy  en  tcTmoingCn  l'informa- 
tion qui  fut  faiûc  contre  cux;dc  manière  que  pour  auoir  faulfement  & iniquement  depofe 
il  retomba  comme  pat  vn  coup  du  ciel,  il  pat  vn  chaftiment  diuin  en  £i  prenuete  folie , en 
laquelle  il  termina  les  iniferabics  iouts , l'an  mil  trois  cens  & quinac , que  Philippe  Roy  de 
France  & Clcment  VI.  refidant  en  Auignon,  pourfuiuirent  ces  infortunez  Tcplicrs,  com- 
me bien  à plein  nous  allons  voir.  Ce  Pocte  depuis  fa  depofition  citant  appelle  pat  mefpris 
qui  fignific  faux  tcfmoin.  \ . 

Venons  au  Comte  de  Poiclou  .lequel  daigna  bien  faite  honneunii  irailrc  poëfie  vulgaire 
le  Proucnçalc  ; car  outre  qu’il  efioit  vn  Prince  fçauant  aux  fcicncct  honiiciles  & librndés, 
encor  prenoit  il  vnfingulicr&  grand  plaifird'auoit  fil  CoOr  omet  dcspinsdoâcs&illu- 
Itrcs  Poètes, qu’il  ponuoittiouucr de fon  temps, -Icfquclsil  lionnoroit  St  prifoit  grande- 
ment, leur  afiignant  bons  ieauant.igeux  fa}aircs,aucc  proBifionsdcS'plus  beaux  Stphis 
lionnorables  offices  de  fa  maifon.  ■; 

Pcirc  M ilhon  Gentilhôme  de  Poiflou  fût  ion  premte  ihailîte  dîI6flel;qui  pour  l’cxccl- 
Icncc  de  fon  bel  ei'prit  à la  rithme.fit  vnc  chanfon  à la  loUa^  d’vhe  DaWwS  Posacoinc  de  la  I 
maifon  de  Môtagut,c5mençant  Piitù  ijtu  Jjl  ctrmy  tua, fur  xi  etafta  maadU.  En  celte  chalun 
difanr,  qu’aptes  longue  faiiquc  Je  ttauail  continu,  il  auoir  iouyll'ancedçics  amours. 

Bernard  Marchis,  Gentilhôme  des  mcfmes  marches  fut  fon  Chambéllan  -,  lequel  ne  ce- 1 
danten  grâce  de  rithmerà  Million,  fit  vne  chanfon  à rhonnaitd'vneDamoKellcdc  Pro- 
ucce.de  la  maifon  des  Rcqiiiltons  en  vers  lyriquc$,&  en  ce  c3iricnccmcnt,îfiwrec  ma  Tumu 
eaJormirla  : au  difeours  de  laquelle  il  s’ofa  bien  vanter  d’aûoir  fi  i propoS  St  fi  doucement 
châté,  qu'il  l'a  cfueillec& retirée  d’vn  profond  fommcil.  Pcirc  de  Valieres,  fût  lonEfcuycr 
tranchant  ayant  chanté  pour  Rogere.  noble  DaiJc , belle  & vcrtucuic  de  rilluilrc  maifon 
de  S.  Seucrin,  transfetec  de  France  à Naples  : en  l’vnc  de  les  GÎdcs  difant  ainfi,  ' ' 

St  tfu'tlt,  tatres  ez,  pUztr,  £r  «wy  grand  JtffUzeâfa. 

En  la  fuite  de  fi  chanfon  pourfuiuant  gu’il  cit  né  fous  tel  plahctte,  il  conittllation,  qu’il  ne 
fera  iamais  que  mclancoüque,  comble  de  dueil  & de  marnilbh. 

Ozil  de  Cadars  fut  vn  de  fes  Efcuycrs , qui  compofa  en  rithme  Proucnçalc  l’art  de  bien 
aimer,  & chanta  à la  louange  d’vne  haute  St  illuftre  PriheefTe  d'Angleterre , niepcc  de  fon 
maiittc,  dont  (ainfi  que  le  bruit  coutoit)  il  rcceut  d'incroyables  t£  incfpcrccs  faucurs  : au 
moyen  dequoy  il  fit  vne  chanfon,  commençant , 

E/r  hd  fin  nrtdnt  hdat  ja'e/ld  me/jnefi,  St  fie  Itutra  en  pranJ  pTriihtnneuT. 

que  le  Poëte  fit  à delfain , à fin  q dcfguifant  fes  amouri  ééfes  fâueurs  il  imprimât  Iccôtraitc 
à ceux  qui  en  vonloict  mal  fcntir,di(ant,qu’il  n’cft  blîfcant  defctït  êé  fi  hautcmetellimer. 

LouysEmctic,  licur  de  Rochefort  en  Pbiôon,  ayant elté'vn  des  principaux  fccrctaircs 
du  Rov  d' A ragô,par  faux  rapports  fc  retira  vers  ce  Comte  de  Poiftou,qui  luy  bailla  cftat  St 
place  de  fccrctairc:  fut  amoureux  d’vne  Dame  dcProuencc  de  la  maifon  des  Comtes  de 
Forcalquicr  nommee  Florence,  à la  loiiangc  de  laquelle  il  fit  plufieurs  belles  & doûcs 
çhanfons , dont  l'vnc  commence, 

Cdfcan  rtnr  m'es  tendfin  mdfs  J" vn  an  j^anJ  ytu  ntn  vezf  aijuello  rfue  tant  amy. 

Faifant  de  fort  gracieufes  laracntatiôs,a£  difant  que  UsmaLtslenfiarl'e([oip\cmàc  la  cho- 
ie qu'il  .aime  le  plus  au  mode.  Pcirc  Hugon,Ccntilh5mc  de  nom  Pierre  fon  valet  de  chabre 
fut  amoureux  d'vue  Dame  de  Prouecc  de  la  maifon  de  Roqucfucil  nommée  Béatrice  d’A- 
goult  que  quelques  autres  ont  nommée  Agoultc  d’Agoult,  à la  loiiangc  de  laquelle  il  fit 
fcmblablcmcutpluficurs  belles  St  ingenieufes  compoürious  en  rithme  Proucnçalc:  l'vnc 
defqucllcs  commence  ainfi,  Tms  temps  amtnr  n/y  ten  en  toi fiftn. 

Guilhem  Bouchard  futaulfi  de  fes  valicts  de  châbrc,tcllemét  cfptis  des  bcautcz&  bône 
grâce  de  DamcTiburgc  de  Lainccl  fort  noblc&  ancienne  maifon  de  cefte  Prouincc,qu'il 
deuint  Poète  Proucnçal  ,&  fc  mit  à fort  doucement , il  doftement  chanfonner  pour  clic, 
tcfmoin  ce  commencement  d’Ode  en  ces  vêts  lyriques. 

En  vtM  yen  ay  mejft  i^ftn  ter  ér  ntamenr. 

( Segneni  ma  prtmejfa) 

Giraudqn  lou  Roulx  fut  vn  des  Gentilshômcs  de  fa  ma^'if,amonreux  &poind  au  vifdc 
Albe-flotte,  gcntilfemmc  de  Proucnce,  pour  laquelle  il  ftvnc  chanfon, cômcnçantainfi, 
Arat  futbray  s'hd  gez  Je  ttrtezia,  ’ 

En  Vins  md  Jtnnd  f fi  temez  pekat. 
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Aymcric  de  Sarhe  autre  Cciitilhommc  de  fa  raaifon  chantai  la  loiiangc  d'vnc  Dame 
d'honneur,  de  la  Comtelle  de  la  maifon  de  Fontenay,  nonimcc  Guillaume , de  laquelle  il 
ne  fut  pas  moins  outre  que  fes  compagnons , faifant  plulieurs  belles  8c  gcntiles  Odes  à fon 
honncur,qu’il  addrcflbit  touliouts  à la  Comtcire,rvnc  dcfquclles  a vn  tel  commencement. 

Fin  c IjâI  { fins  dengnn  engin , 

Bnfins  ipuqnel  qui  anquifiiS  Amiurs, 

Aurif  en  Piz-  j'ufferSat  mis  douleurs 
B non  my  vic  pUguen  ny  rencunn. 

GuiBiem  des  Amalrics  fut  Gentilhomme  Prouençal  , viucment  touche  d'vnc  belle!  CiilinuA, 
Dame  de  Naples  de  la  trcs-noblc  maifon  de  Areuflia  de  Capro  fille  du  Comte  de  Haultc- 1 
mute , laquelle  il  enuoya  faite  fes  mefi'ages  d'amout  pat  l'arondclle  jafardc , qui  de  fon  jar-  /a/, 
gon  efclattant  8c  tirelire  rcfucilloictous  les  matins , 8c  ne  lalaiflbit  repofer  . à la  loUangc  de 
ccftcDamoifcllccompofantpluficutsdocf es  8c  ttes-gracieufes  cltanfons  addrdTccs  iceft 
oifeau,  8c  quelques  chants  fpirituels , dont  l'vn  commence  en  celle  forte. 

Dseu  de  mon  efpertnfis  é mi  firfi  é vertu! , 

Fil  qdyeu  non  fiey  etntnry  à ta  ley  pun  cF  finn, 

Bn  temps  d'iuerfitit,  quiud  tennemy  m'enanti, 

B m'f  eenfiiUo  d efire  rjlugmt  de  vertus.  | 

Il  fit  encor  V n fonnet  à la  loiiangc  du  Roy  Robert  très-beau  Se  trcs-cxccllct  de  celle  teneur.  s»»<  * 

• lAU  SetgMur  Dieu  Fezissee,  i touumr  ty  defendi,  ' euilhm  i U 

Alz  miluià  iturs  tnuUtz , é ty  mutde  fieemrs  i 

Rey  peudentu  il  quil , Uu  pelle  hi  fin  recours. 

Apres  Vieu  que  ti  fich,  grisêd  vencedsmr  t'y  reudi. 

Leu  Seigneur  que  ti  fich.  Us  preguienr  entendu 
Fijfi  fieurtr  ten  nem , tes  temps  mnys  en  tus  Ours. 

Puefques  tu  veyre  en  ptz,  de  tous  ins  leu  long  cours, 

Bt  que  dun  bout  dil  mende  à t outre  tyus  U rendu. 

Lem  vns  en  ciuils  fiers,  autres  en  gnndirmidi, 

Bn  thefiurs  infinis,  en  eiuzis  tnnfiteriis. 

S'y  fizstn  tetilment  é y hin  efpennfit: 

' Miit  tu  aura  de  Dieu  et excellente  viFhrie, 

B ten  Pelle  aura  fi  velentit  armadi, 

A teuieur  t'elezir , per  ten  iffigunnft. 

Piftolctta  autre  Gentilhomme  de  fa  Cour  adrclTa  les  chanfons  à Dame  Sancc  de  la  trcs- 
noblc  maifon  de  V illc-ncufuc,  8c  i vne  autre  de  la  maifon  de  Cltamdicu  en  Dauphinc:8c  fi 
fit  quelques  rithmes  dédiées  à vne  gcntilfcmme  de  Grimauld  de  Gennes , i vne  de  la  mai-  Uiipnf,  a» 
fon  de  Callilion , à vue  de  la  maifon  de  Brancas , 8c  à vne  de  la  maifon  d’Hfparron  de  Pto-  " - 
nce.  A toutes  lefqucllcs  8c  i leur  [couple  finale  il  defire  auoir  vne  Colombe  de  Suric, 
fembbble  i celle  du  faux  Prophète  Mahomet  pour  porter  fes  meflâges  8c  fes  chanfons. 

Tous  CCS  Poètes  cy  dclTus  nômez  fleuriflbient  de  ce  mcfmc  temps  au  feruicc  de  ce  tant 
illufltc  Prince, fi  que  ceux  qui  furent  i fa  Cour  dcccdcrcnt  mifcrablcmct  empoifonnez  des 
eaux  8c  foDtaincsa]ue  les  lépreux  du  pays  par  la  pratique  des  luifs  infcclerét,cn  haync  de  ce 
que  le  Comte  (c’clloit  Philippcs  le  Long,  lequel  vint  depuis  à la  couronne  apres  la  mort  de 
Hurin  fon  frère  ) les  auoit  defehaflez , comme  vne  pcllc.contagicufc  de  France  : plulieurs 
dcfqucls  fe  vindrent  retirer  en  Proucnce  euuiron  l'an  cccxxj.  ainfi  que  tccite  le  Monge  des 
nies  d'or  fort  au  long; mais  en  paroles  mal  couchées  8c  mal  cfcritcs,8c  parcillcmct  S.Ccfari. 

Laiflant  donc  vn  peu  chanter  nos  Poètes  aucc  leurs  lires,  fous  les  ombres  des  lauriers, 8c 
des  Mytthcs,noiis  fuiurons  que  fur  les  derniers  foufpirs  de  l'an  enfuiuat , Charles  ayantcu 
nouucllcs  que  la  Prepofitute  de  Pignans  elloit  en  quelque  difpute  8c  douteufe  controuerfe 
touchant  fa  iurifdiclion,par  fes  patentes  données  à Naples  le  xxix.  Décembre  l'an  fezieme 
de  fon  règne,  déclara  qu’elle  auoit  elle  fondée  pj(  fes  ancelltes  8c  ptogeniteurs,8c  qu'ellant 
fondation  royale, la  iurifdiûion  n'en  pouuoit  appartenir  à autres  qu'aux  Rpys  : ainli  ce  dé- 
bat eut  fin,  8c  ne  traîna  point  de  queue  combien  que  celle  Prepofiture  a elle  tellement 
fatale  depuis , quelle  a donne  occalion  aux  derniers  malheurs  qui  de  nos  iourx  ont  mis 
à feu  8C  à fang  prefqucs  toute  celle  Prouince,  comme  nous  verrons  à fon  temps.  Sur 
CCS  mcfmes  occurrences , aduint  que  les  cfcoliers8c  gens  (fcllude,qui  affamez  d'apprendre 
la  vcttn,fuiuoicnt  auidcmment  les  leflcurs  8c  profellcurs  d'Auignon,  finguherement  ceux 
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La  uüificmc  partie  de  THiftoirc 
Roys  de  Naples, 


qui  eftoient  de  marches  loingtaincs  & pays  cfttangcr  (par  ce  qu'alors  les  plus  célébrés  per- 
founages  d ltalic,Francc,Alcmagne,&  Efpagnc  auoicur  les  premières, & plus  honnorablcs 
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cberes  de  1a  Cité)  fc  trouuants  plus  fomienc  denuez  4:  légers  d'argent  qu'ils  ne  dcliroienc, 
lumant  l'ordinaire  des  Efeoliers , que  celle  maladie  pcrfecutc  fans  inccrmiHion  &:  pitié , ne 
pouuoicnt  trouuer  aucuns  marchands  de  la  ville,  quelle  comioiflance  qu'ils  euflent  d’eux, 

& de  leurs  parents  qui  les  voululTeiit  fccourir  par  prells  Si  lummes  de  deniers , fins  retirer 
les  interellt  deleurargenr.qui  à leurs  traffiques  rendoitvn  gros  & aduantageux  proffit.Cc 
que  tourcsfois  ces  marchands  n’ofoient  faire  en  aucune  manière,  tanr  pour  ne  contreuenir 
à l'Ediél  rigoureux  que  Charles  auoit  faiéV  publier  cotte  les  vfures.quc  de  crainte  d'en  cllre 
feucrement  punis  4:  chaftiez  ; tellement  que  ces  pauures  eftudiants  combattus  de  la  ncccf- 
lité,  maiftrelTe  des  Arts . opprelTcz  de  mifete  & de  faim , Si  prcfquc  réduits  aux  bords  du 
dcfefpoir,  eftoient  contraintls  d'interrompre  le  cours  de  leurs cftudes  commencez  . Si  d’a- 
bandonner Auignon.  Mais  la  chofe  cftant  venue  à la  notice  des  Confuls  de  la  Cité , à En 
d'auoir  moyen  d’entretenir  de  bons  & fameux  Icifteurs  l"Vniucrfité  . qu’ils  s’apperccuoicnt 
de  iour  en  iour  defehoir  & diminuer  à veuc  docil,  aucc  infinis  efeoliers  battans  aux  champs  B 
Si  titans  à leurs  maifons , eu  trille  équipage,  4:  bien  maloftrus , pour  n’auoir  Si  ne  trouuer  j 
deqiioy  fcfouftenir 4: alimenter  : tous cnlimblc  fc  retirèrent  au  Roy  Charles, tjui  de cei 
temps  eftoit  à la  ville  de  Naples,  où  apres  auoit  grauement  tcmonftré  à fa  Majcfté  la  ruine  ^ 
que  pouuoit  apporter  à fa  noble  Sc  floriflante  Cité  d’ Auignon  le  rauallemcntA:  lachciitc 
d’vnc  tant  fameufe  Academie , renommée  entre  les  meilleures  de  l’Europe  ; ils  obtindrent 
lettres  patentes , portant  mandement  au  Scncfchal  de  Ptouence.quc  d'autant  qu’il  defiroit 
grandement  rcntrctcncmcnt  4:  fplcndeurdc  fon  Vniucrfité  d’Auignon  , 4:  que  la  plus 
grande  particdcseftudians  continuants  leurs  cftudes  commencez  dcullcnt  s’auancer  au  C 
chemin  de  la  vertu,  dont  les  fcicnccsd:  les  humaines  difeipUnes  font  les  nourrices  : à la 
culture  & moyen  defqucllcs  ils  pcuficnc  à l'aducnir  faite  quelque  bon  fniicl.  A ces  fins  il 
vouloir  & permettoit  de  grâce  fpeciale  & royale  aux  efeoliers  Si  doreurs  d’ellire  en  la  Cité 
vn  riche  marchand  tel  que  bon  Icurfcmblctoit,  pour  Inir  fournir  argent,  4:  les  fccourir  à 
leur  bcfoin , à telle  condition  qu’ils  accordctoicnt  entre  eux.  Pcrmillion  ncantmoins  qu’il 
entendoit  durer  tant  qu’il  luy  plairoit , nonobftant  l’Edicl  faiâ  par  fa  Majcfté  contre  les 
vfurcs  Si  les  v(uricrs:de  forte  que  tel  marchand  ne  peut  cftrc  par  ce  moyen  aucunemet  mo- 1 
Icfté.ny  tccerché  par  aucun  de  fes  otfiricrs.pour  le  bien  & auantage  qui  en  pouuoit  rcüflîr.  ' 

Il  y auoit  quelque  temps  que  Charles  auoit  fait  tondre  Si  entrer  dans  le  monaftcrc  de 
Nazarct  de  lavillcd’Aix  l’Infante Bcatrixfafille.qu’il auoit dcftince  àla  vie contcropbti-  D 
uc  Si  rcligicufc.Mais  ayât  depuis  changé  d'aduis,4:  trouué  vn  party  fottable  à fa  royale  con- 1 
dition.cn  la  perfonne  de  l'illuftrc  Marquis  d'Eftéipar  lettres  parentes  qu'il  cnuoyaà  Ricard 
de  Gambateza  Sencfchal  de  Prouencc , il  luy  commanda  tres-eftoittement,  que  fins  com- 
muniquer le  fait  à perfonne,  iufqu'à  tant  qu'il  fut  conduit  à pcrfcclion  & confume , il  eut  à 
fe  porter  incontinent  Si  (ans  tcmife  au  Monaftere  aucc  main  armée,  au  cas  qiicamiable- 
incnt  il  ne  peut  l'auoiciSc  Et  prendre  Si  cnlcucr  la  Princefle  fa  fillc.luy  ofter  les  habits  mona- 
chaux,  la  mener  4:  conduire  dans  fon  Palais  d'Aix  ; & l'ayant  pourucuc  de  trois  ou  quatre 
Damoifclles  d’honneur , la  mener  auec  deux  galères,  bien  4:  magnifiquement  armées  dc- 
uers  luy  à fa  ville  de  Naples , fur  tant  qu’il  craignoit  de  luy  dcfplairc , 4:  d’enfraindre  fcs 
commandemens.  A ccb  n’eftant  manqué  d’vn  feul  poinél  par  le  Scncfchal  : ù peine  fut 
Bcatriceartiuec&dcfccndue  au  port  de  Naples,  où  les  vents  fauotables  firent  en  peu  de 
iours  furgir  les  deux  vaiffeaux  longs , qu’elle  fut  amenée  au  Palais  du  Roy  fon  perc  ,quide 
ce  pas  apres  l’auoit  doucement  & paternellement  accueillie , la  fit  cfpoufct  aucc  magnifi- 
cence, Si  royal  appareil,  au  Prince  Azon  Marquis  d’Efté,fils  de  ce  grand  Azus  perfonnage 
trcs-cclcbre,8c  tres-renomme  entre  tous  ceux  de  celle  maifon.  Ce  mcfme  Azon  eut  vn  fils 
nommé  Frefeus  de  fa  première  femme , lequel  ne  pouuant  patiemment  porter  ce  marbgc, 
grandement  fafehéSe  irrité  des  nouuellcsnopccs  d*  l’Infante  Beatrix  auec  fon  pere,  ou- 
bliant toute  loy  d’humanité,  &:  tout  refpeél  de  fang  & de  fils , voire  deuenu  plus  defnaturé 
queCaligule4tN‘^''°‘’>  fit  cruellement  mourir  fon  géniteur  en  prifon  pour  b feule  ambi- 
cvMuiU  tjonde  dominer,  tant  eut  de  pouuoir  b paflîon  brutale  de  ce  filsingratA:  pisquebarba- 
rc.  Ce  mefehant  & dctcftablc  Frefais  ù l’aide  des  Vénitiens  s’dloit  enmaré  de  Fer- 
rare  , lefqucls  ncantmoins  ayans  en  horreur  fa  barbarie  exécrable , le  challcrcnt  Si  s’en 
firent  Seigneurs  ; car  c’eftoit  à celle  occafion  fie  ces  fins  qu’ils  luy  auoient  prefté  b main. 

Ce  que  le  Pape  Clément  qui  premier  amena  la  Cour  de  Rome  en  Auignon  porta  tant  in- 
dignement 
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dignement  qu'aptes  pluficuts  fulminations  contre  les  Vénitiens,  &Icur  Duc  nomme 
Tlitafonic,  il  employa  finalement  les  Roys  de  France  ti  d’Angleterre , qui  les  forcèrent  de 
mander  A mbafiade  à Clément  pour  obtenir  leur  abfolution:  que  le  Pape  leuraccordaa- 
presauoirfaiA  mettre  par  vue  mémorable  penitenee,  vn  colier  au  col  de  rAmbalfadeur 
François  Dandallo , & l'auoir  fai  A marcher  par  toute  la  grande  falle  du  conclaue  du  grand 
Palaisd' Auignon  ( contenant  en  longueur  foixante  ou  reptantc  pas)  à quatre  pieds  comme 
vne  belFe  ; dont  il  fut  appelle  chien,  &c  leur  chef  & cinquante  dcuaicmc  Duc  en  recôpcnfe. 

Touchant  Ricard  de  Gambatera  il  clloit  11 grand  amy,  &tantaux  bonnes  grâces  de 
Charles,  qu'il  le  uomraoittoufiours  en  toutes  expéditions  fon  cheualicr  & fbn  familier 
huifiicr:  &;fi  luy  donnoit  mille  liurcs  couronnes  Proucnçalcs  d'Ellat  annuellement.  AuHi 
luy  efetioit  il,  ic  à Bercnguicr  Gantclme  Gentilhomme  de  Proucncc , d'induire  gracieufe- 
ment  L-s  PreiatsSe  Barons  du  pays  à luy  fournir  certaine  fomme  d'argent  pour  le  foudien 
&:  les  ellançons  de  la  guerre,  qu'il  menoit  aux  Royaumes  de  Naples  Se.  deSicile,  conuertif- 
fam  la  fommoqui  Ce  trouucroit  exigée  au  payement  de  fes  galeres  dcMarfcilIc,  pourles 
mettre  en  tel  m-dreic  martial  équipage , qu’elles  pculTciit  finglcr  à l'ille  de  Sicile , Se  s’op- 
pofer  aut  forcer  de  fon  cunemy.  Ncantmoins  deluy  achepter  vn  nombre  de  bons  cheuaiix 
de  feruicc , tant  pour  l'a  perfonne  que  pour  fes  principaux  Barons  4c  Seigneurs  bons,  forts, 
puill'ants,  & OTOpres  à porter  armes  : fi  qu'il  fc  ttanfportall  en  diligence  cz  marches  d’Efpa- 
gncàceftclfeft,àfind’cn  auoirdes  meilleurs  4c  plus  excellcns.  Finalement  de  luy  faire 
conftruirc  fix  g.i1eres  belles,  bonnes  4c  Icgcres , à chambres  bien  fermées  4c  bien  fpacieu- 
fes,  tant  pour  luy  que  pour  fes  Barons,  4c  principaux  Gentilshommes , qui  le  deuoient  ac- 
compagner en  ce  voyage  ,4cfcruïr  fidclemciicen  les  conqucltes. 

Ce  foc  de  ce  mcfme  temps  que  les  Chcualicts  de  Icfus-ChrilF  forent  rangez  fous  l'Ordre 
de  Ci  fléaux,  que  le  Pape  Ican  accorda  par  fes  Bulles  dattccs  en  Auignon , le  quatrième  du 
mots  de  Mars  de  ce  mefme  an  crois  cens  4c  deux , que  Bertrand  d'Efparron  d’vne  fort 
noble  4C  ancienne  maifon  de  Proucncc  eftoic  Seigneur  d’Efparron  4c  de  Bcllcgardc , les  ar- 
moiries duquel  nous  rencontrerons  en  quelque  autre  endroit. 

Si  comraençoient  les  praticiens  4c  Notaires  A poftoliques  Romains  à traffiquer , Se  faite 
des  venues  par  la  Proucncc , 4c  y auoit  défia  fore  auanc  le  pied  la  chiquanc  Se  longueur  Ita- 
lienne , dont  on  voyoic  foindre  infinies  cxtorfious  4c  conculfions  contre  les  fujccls  de 
Châties.  Ce  qu’il  trouua  défi  mauuais goull:4c  tant  afpre , qu'il  manda  incontinent  paten- 
tes à fon  grand  fauory  de  Gambateza  le  Scncfchal , pleines  de  marrilTon , 4c  de  colère, aucc 
cxprcircsdcfcnfcs,  inhibitions  rigoureufes  4c  commandement  trcs-abfolu  à tous,  de  ne 
créer  Se  pcomouuoiccz  offices  de  fes  Comtez  de  Proucncc,  Forcalquicr,  4c  Piedmont 
aucuns  clercs , ny  pcrf'onnes  Ecclcllalliques  quelconques  : ce  qui  aduint  l’an  fuiuant  trois 
cens  Se  trois. 

D’abondant  luy  commanda  par  autres  lettres  d’efTayet  Se  voir  de  traittet  le  mariage  de 
Raymond  Bercnguicr  l’vn  de  fes  fils  auec  la  Priiicefl'c  Marguerite,  fille  du  Comte  de  Cler- 
mont, mettant  foing  Se  diligence  telle  Se  fi  exaûe , qu'il  peut  conduire  à pctfcAion  celle 
chofe  qu'il  auoit  à coeur  4c  defiroit  infiucmcnr. 

Ce  fot  ccftc  mefme  .année  qu’il  donna  à Sertrand  Porccllct  fils  de  Bertrand  Seigneur  de 
Foz,faculfo  de  tirer  le  Ici  des  Salins  de  Fozaucc  le  fçcudu  Scncfchal  de  Proucncc,à  fin  d’a- 
uoir  dequoy  fupporter  La  defpenfc  ncccffaire  i la  pourfuitc  Sc  continuation  de  fes  efludes, 
licclc  honnorablc,  où  les  Roys,  les  Princes, les  Barons,  Se  les  Gcntilshomcs  cfloicnt  defclli- 
mcz,  s'ils  n'cfloicnt  doâcs  4C  fçauans,  ou  fi  pour  le  moins  ils  n'auoient  gouflclcs  bonnes 
lettres  4c  difciplincs nobles  4c liberales,  tefmolns  nos  Troub.adours 4c  Gentilshommes 
Poètes,  l’an  trois  cens  4c  quatre  d'apres  il  enuoya  lettres  patentes  à Imbert  Dauphin, Com- 
te de  Viennois  4c  d'Albon,fon  cher  4c  bien  aymf  parent  4c  Conlcillicr,qucnon  fans  grande 
admiration  vne  chofe  auoit  touché  fes  oreilles , qui  luy  fcmbloit  grandement  nouucllc  Se 
prciudiciablc  : fçauoit  qu’il  auoit  faitl  4c  créé  vn  luge  en  fa  ville  de  Cap  : toutesfois  que  fc 
confiant  grandement  à fa  pnidcnce,  4c  à la  bonne  atfeclion  qu'il  luy  portoit , il  le  prioit,cx- 
horcoit,4c  neâtraoins  luy  cnioignoit  fur  la  peine  efue  par  luy  raiibnnablemct  ferait  arbitrée 
ou  par  fes  officiers  de  Gap.de  reuoquet  tel  luge  : fi  qu’il  fc  gardait  bien  à l'aducnir  d'atten- 
ter femblablcs  chofes.come  luy  eflants  fort  defagrcablrs  4c  del auatageufes.  Charles  clloit 
dccctcmpsàNaplcs,4caudixncufuicmcandc  fon  Règne,  apres  ces  chofes  Guillaume 
dcfaiaû  Gilles,  Se  laques  de  Florence  Gentilhomme  de  M.irfcillc,  Capitaines 4c con- 
ducteurs des  deux  galères  qui  auoient  porte  la  Duchellc  Sance , femme  de  Robert  Duede 
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La  ttoificmc  partie  de  l’Hiftoirc 
Siegç  Papal  en  Auignon , & Roys  de  Naples , 
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Calabre  6i  la  Princcirc  Beatrix  fa  fccur  enfans  du  Roy , depuis  le  port  de  Marfeille  iufqucs 
dans  Icportdc  Naples,  eurent  en  don  du  DucRobetc  (lors  Vicaire  general  de  Charles 
fon  pete  ) toutes  les  tentes  8c  couuertes  de  drap  de  foye , dont  les  deux  galères  cftoient  ri- 
chement U royalement reueftues  : ce  qui  fut  l’an  trois  cens  & cinq  .que  Bertrand  & Bla- 
quier  Cornuts  Cheuahers  cfloient  heurs  de  BrueiSc  que  Raymond  d'Oraifon , lequel  auoit 
erpoufcTiburgederillullrcmaironde  Sabran,  auoit  vnc  partie  de  la  Seigneurie  d'Otai- 
fon&ide  Gap. 

Mais  parce  que  i’entr’oy  vn  grand  tumulte,  & bruit  de  gens , Sc  voy  fonir  des  quartiers 
du  Lyonnois  vne  eipefTe  fumée  de  cheuaux  & de  mules, qui  femblc  s erpendre  iufqucsaux 
I failles  &:  fommicez  des  plus  hautes  &:  l'upcrbcs  tours  d'Auignon  ( s'apprcilent  délire  cou- 
' ronné  de  plus  belles  Sc  riches  murailles  ) où  délia  le  bagage , fous  maintes  riches  Sc  diuerfes 
couuercurcsbrodcesd'armoines&d’Efcuironsdiuersdc  pluheurs  Cardinaux,  Prclats&: 
Barons  arriueih  que  tous  les  habitans  s'apprehent  à magnifiques  cntrees,reccptions  & fèux 
de  ioye , préparants  les  Palais  plus  amples , & les  maifons  plus  commodes  à loger  le  train 
d'vne  grande  & fumptueufe  Coût , & d’vn  grand  & vénérable  Moturque.  Jl  ell  raifonna- 
ble  de  fçauoir  que  c'ell  ic  pour  combien  de  temps  ce  grand  Princc,qui  ell  le  Pontife  fouuc- 
rain,  vient  planter  l'Ellendartdefcs  clefs  6:  de  l'ApoIlcIique  Siège  dans  celle  noble  & 
HoriU'antcCitc  : puis  quebehofe  eh  digne  d’ellte  enquife,  chant  vn  des  plus  notables 
changemens  qui  foiifuriienudc  douze  ou  treze  cens  ans  en  laChtchicntc,desphishon- 
norablcs  & inefpcrcz  accidens  en  nohre  Prouencc  : & des  plus  dignes  & mémorables  re- 
marques de  celle  luhoircA;  de  ce  hecle.  Carfcptouhuiû  Papes  y régneront  fuccelfiuc- 
meiulcs  vns  apres  les  autres,  aiiecvn  celât  tant  abominable  felufmequ'on  verra  apparoir 
fur  laChaite  facrc-fainclc  de  S.Picrrc  vn  horrible  môhrc  à crois  tchcs,h  prodigieux  k cruel, 
qu’il  mettra  pluheurs  grands  Royscnbefuignc,&:  en  peine  de  rcxcctminer  & confondre. 
De  forte  que  la  grande  Rome,  Princeh'c  &:  capitale  du  monde  demeurera  en  mile  St  mi- 
fcrablc  vcfuagc  l'efpacc  de  feptan  te  ans  4c  d'auantage,  qui  comme  en  peu  de  mots  b pein- 
ture k ricnographic  du  difeours  que  l'ay  à craircer, 


LE  SIEGE  PAPÂL  EN  AVIGNON. 

Près  lamortmircrablcdcBonifaceVIII.  adiienue  xxiiij.  iouts  apres  que  Sam 
Colloiiois,&  N'ogarec  Gentilhomme  Gafeon  l’eurent  mené  prifonnict  a Rome, 
ftJàoS  Bcnoill  XI.  natif  de  Tamis  en  Italie,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  fut  cllcu  en 
Pontife  l'ouuetain,  lequel  ne  fc  rencontra  point  h turbulent  k iniurieux,  que  fon  ptcdcccf- 
feur  auoit  chcimais  fe  porta  ainli  qu’appartient  à vn  vray  Pallcur  gracieuxp.acihquc  k dc- 
bonnaite  Potentat,  déclarant  Philippes  le  Bel  abibus  des  ccnfurcs  Ecclciialliqucs  que  Bo- 
nifacc  auoit  allez  iiiconhdcrcmet  fulmine  contre  luyimaisce  bon  Pape  qui  fembloit  man- 
dé du  Ciel,  ne  régna  que  huiél  mois&;  dix-fepe  ioucs. 

Clément  V.  natif  de  Gafeoigne,  Atcheuefquedc  Bourdcaux  chant  efleuàfon  lieu;  ap- 
pellé  à telle  dignité  en  fon  abl'cncc  ( car  il  choit  lors  en  France  ) par  le  College  des  Cardi- 
naux rehdcius  de  ce  temps  à Peroufe,  en  l’an  mil  trois  cens  k cinq,  à l’inhancc&  pourchas 
du  Roy  Philippes  le  Bel.  Lcnouucau  Pontife  tout  aulll  cohqu’il  futaducrtydcfoncleélion 
partit  de  Soiirdcaux  k s’en  vint  à Lyon,  non  fans  grande  foule  8c  charge  des  Eglifcs  par  où 
il  paha,  mandant  à tous  les  Cardinaux  d’Italie  de  fc  rendre  k rrouucr  deuers  luv,  ce  qu’ils 
accomplirent  fans  conctadiélion  ny  dclay.Si  que  le  couronnement  public  8c  folemncl  de  ce 
Pape  fut  faiû  en  l’Eglifc  de  S.  lean  de  Lyon,  où  le  Roy  Philippes  choit  en  pcrlbnnc , anec 
Charles  fon  ftere  k tous  les  Princes  k Seigneurs  de  France.  Mais  la  fclle  fiit  troublée  par 
vn  grand  cfclandre  qui  atriua  ; car  comme  vn  peuple  innombrable  fût  monté  fut  vnc  vieil- 
le imitaillc  de  l’Eglifc,  pourvoir  palTcç  h grande  pompe  k tant  de  Noblcflc,  le  mur  ja  cadu- 
que furchargé  plus  que  de  raifon  s’aflFaiha  k tomba  tout  à coup , accabbnt  k tuant  de  les 
tuyncs  le  Duc  Ican  de  Brctaigne,  blcfiantlc  Roy,8c  foulant  tellement  le  Papcmcfmc,qu’c- 
hant  mdement  abbatu  de  fon  chenal,  il  perdit  vn  trcs-richc  Sc  tres-precieux  Efcarbouclc, 
plaqué  en  fa  thiatc  ou  couronne  (que  l’on  appelle  Règne  ) apprécié  (ix  mille  ducats. 

Le  couronnement  de  ce  Pape  ainh  defahreufement  Sc  funchement  achcué , le  Roy 
print  conge  de  luy,  Sc  s’en  alla  marier  Louys  Mutin  Ion  hls  à la  PtincclTc  Marguerite  hile 
du  Duc  de  Bourgoigr.e  : fa  Sainflcté  d’autre  part  fonit  de  Lyon , Sc  s’alb  planter  en  Aui- 
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gnon  pour  y faire  fa  rcfîdcncc.  Si  fut  ce  Clément  le  ptemiet  des  P.ipcs  qui  emmena  la  Cour 
Romaine , & la  Rotte  de  Rome  en  France  6c  en  Prouence , iuRement  l'an  trois  cens  & fîx, 
où  elle  demeura  enuiron  feptante-quatre  ans,&  iufques  ù ce  que  le  grand  François  premier 
abolit  toutes  telles  formes  de  procéder,  & longueurs  de  chicaneries.  Et  combien  que  ce 
Pontife  ne  fut  fans  calomniateurs  : aucuns  l'ayans  voulu  blafmer  d’auoir  ttaosferé  le  fainQ 
Siège  en  Auignon  pour  fon  intereft  & plaiilr  particulier  : fi  eft-re  vnc  fufee  qu'il  ne  vient 
trop  à propos  de  deuiderny  refoudre.  Puis  qu'il  n'appartient  à la  brebis  de  faire  iugement 
de  fon  Pafteur,nv  au  fujeft  d'eftre  le  contrcrollcur  de  fon  Roy  : s'il  ne  veut  eftrc  bien  rude- 
ment conircroUe  6c  challic. 

De  ce  temps  que  la  Cour  Romaine  fut  deuoluc  en  Auignon , Charles  vnit  6c  cnclaua  la 
Principauté  de  Picdmont  à la  Comté  de  Proucnce,qu'il  donna  a Raymond  Berenguier  l'vn 
de  fes  fils,à  celle  condition  qu'il  fourniroit  toutes  les  années  dix  Clicualiers  de  ceofe, payez 
6c  fouldoyez  à fes  dcfpcns,  pour  l'efpacc  de  trois  mois.  Mais  ce  pauutc  Berengtiier  décéda 
bien  coil  apres  au  grand  delplaifir  des  Prouençaux  6c  Piedmomois , qui  l'aimoiciu  pour  la 
douceur  de  fa  nature , & l'ci'perance  qu'ils  auoient  en  luy.  Apres  les  regtets  de  fa  mort 
Charles  fon  pete  fit  rcraiJlîon  de  celle  Principauté  à Robert  Ibn  autre  fils,  ainû  que  mous 
toucherons  en  l'an  mil  trois  cens  6c  neuf. 

Par  les  vieilles  panchartes  des  Archiuesd'Aixil  fc  trouue  que  de  ce  mcfme  temps,  vn 
Maillre  Pierre  Gombert  elloit  Procureur  & Aduocat  general  de  .Qiatles , yn  Cariuuarus 
de  Ricatdis  Doâeut  lurifconfulte , luge  de  Tharafeon , d' Altaucz.  6c  de  Camargucs , 6c 
François  de  Leclo  grand  Scncfchal  de  Prouence.  Et  parce  que  Charles  deuoit  vne  énorme 
fomme  d'argent  à Clément,  fa  Sainûeté  remit  gratuitement  à fa  Majcllé  vingt-deux  mil 
onces  d’or  à elle  deucs  pour  la  cenfe  Je  les  arrerages  de  fon  Royaume  de  Sicile , en  diminu- 
tion de  crois  cens  foixante-fix  mil  onces , donc  elloit  redcuablc  à l’Eelife  Romaine,  tant 
luy  que  Charles  fon  perc  Roy  de  Sicile  6C  de  Naples  : 8e  ce  en  conlideration  des  guerres 
parluyfouftertes.Sedcl’cxcelfiuedefpenfe  qu’il  auoic  faite  par  mer  6c  par  terre,  tant  à 
l'occafiondefonRoyaume.quedefoncmprifonnemcnt,  ■.  .1  1.  . i; 

Sur  l'cllat  de  ces  chofes  au  vingc-deuxicfmean  de  fon  rcgneladuint  que  Charles  fc  trou- 
lucnfa  villcdcBrignolle,  où  aptes  l’cxpcdicion  de  plufieurs  6c  dincts  affaires  il  donna 
l’office  de  grand  Scncfchal  de  Prouence,  Forcalquier,8£  terres  adjacentes  à François  de 
Lcélo  Ion  familier  6c  fidele  Confeillcr , que  Richard  de  Gambaccza , dont  nous  auons  cy 
deuanc  fait  mention, exerçoit  parauanc  luy , comme  il  fo  peut  voir  par  la  narraciuc  des  pa- 
tences de  celle  foi  me  8£  teneur. 

Comme  foitque  les  Comtez  de  Prouence,  Fotcalquicr,  & terres  adjacentes  nous  ayent 
cllé  laiffees  par  vn  tres-beau  6c  trcs-ample  héritage  de  nos  prcdcccffcurs.  Aulfi  voulons 
nous  queà  nollre  honneur  8c  en  toute  fidelité  tu  exerces  l'office  de  Scncfchal  cldits  pats 
aucc  toute  diligence  8Cprcud'hommicadminiflr.aiu  laiullicc  fans  exception  de  perfunne 
quetconque,lafchant&  retirant  fagement  la  bride  à nos  fujcéls  : que  tu  ne  les  rompes  par 
rigueur  6c  afpicté , 6c  que  par  nonchaleucecu  te  gardes  bien  de  pardonner  à leurs  fautes  6c 
deliéls  : les  tenant  en  bonne  & honncllc  difeipline  6c  chaflimcnt , ainfi  qu'en  noftrc  prefen- 
ce  tu  l’as  folcmncllcmcnt  promis  6c  iuré  : te  donnant  ample  pouuoir  fur  le  merc  6c  mixte 
empire  aucc  la  puiffanccfouucrainc  de  glaiue  : comme  auffi  d'ordonner  6c  ollcr  les  offices 
des  gardes, 8i  des  réparations  des  fortcrcircs  6c  Challcaux.  Si  t’enioîgnons  pat  ces  mefmcs, 
6c  commandons  que  tu  ayes  à mettre  en  execution  nos  patences , adreffances  à de  Garaba- 
teza  ton  prcdcccircur  contre  les  Clercs  6c  gens  d’Eglife,  touchant  l’cxtinélion  de  leurs 
exccz8cdesbotdemcnts:  à tant  que  par  ces  mefmcs  lettres  il  luy  ordonna  pont  fes  Ellacs 
mille  liures  rcforciades  monnoye  de  Prouence  tous  les  ans,tanc  qu'illuy  plai  toit. 

O'auantagc  manda  par  autres  lettres  au  mefme  de  Leflo.d'cnuoyer  en  diligence  cz  mar- 
elles de  Picdmont  à Raymond  de  Leâo , qui  là  exerçoit  la  dignité  de  Senefchal,  cent  bons 
8ilcftes  Atbalellriers  : 8cfi  declaraplufieutsdefes officiers  de  Prouence  inutiles  &fuper- 
flus , qu’il  retrancha  tant  pour  les  indeues  exaélions  qu'ils  commettoient , que  pour  le 
nombre  effréné  qui  lors  s’y  voyoic  grouiller  : commandant  trcs-cxptcffcmcnc  par  fes 
patentes  de  les  interdire  6c  faire  ceffer  à l'exercice  de  leurs  offices  incontinent  8i  fans 
delay. 

De  ce  mefme  pas  s’achemina  fa  Majcllé  à Marfcille,  oîi  lettres  furent  tout  auffi  toll 
defpcfchcesdefapartaunouucau  Scncfchal  de  Lcclo,  de  faire  dcllogcr  de  Mcratgucs, 
Elzias  d'Allamanon  fon  valet  de  Chambre,  auquel  il  auoit  conféré  la  Challcllcnic  de  ce 
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lieu  durant  fa  vie  : & en  lailVcr  paifiblement  iouyr  Barthélémy  Signolfc  de  Naplo , Comte 
dcThelefic, grand  Chambellan  en  fon  Royaume  de  Sicile , auquel  il  en  auoit  fait  recente-  ! 
ment  le  don  pour  fon  habitation  ic  de  fa  famille , allant  faire  fa  rcfidence  en  Prouence:  ^ 
eftabliirantparmcfine moyen  Elzias  au  lieu  Si  Chafteau  de  Manne,  à ce  qu’il  ne  reftaft 
dcfpourueu,dcdogc&malfacisfiit.  Ce  qui  t'accorde  aucc  du  Haillan,  qui  alfeure  qu'an-l 
cicnncmentlcsvalcrtdeChambteduRoycftoienccentiUhommes  Si  d’extraition  noble:  A 
8c  cncorauec  ceque  nous  auons  dit  ailleurs , que  nbs  Comtes  de  Prouence  n’admettoient 
aucuns  cz  offices  de  Chaftclaint  Si  Clauaires  s’ils  n'eftoient  Nobles  Si  cenrilshommes. 

On  trouuc  que  Charles  en  l’vne  de  fes  patentes  fait  mention  qu’vnc  Sibylle  Dame  de 
Thollon  auoirdonn^  à Charles  fon  pere,  auquel  il  fucccdoit,  la  ville  de  Thollon  :Si  que,  | 
ayant  légué  quelques  fommes  d’argent  aux  Freres  Mineursd' Vcrct  pour  acluitct  des  liurcs  j 
d’Eglifc  , Si  autres  chofes  ncceflaircs , Charles  ordonna  qu’ils  fuflent  pavez , pour  fatisfiire  | 
tant  à l'intention  de  la  Dame  Sibylle,  qu’îil'achcpc  des  hures  requis  au  (cniice  de  Dieu  8C| 
aux  heures  canonialcsprefcriptcs  de  l’Eglife  ; ce  qui  fut  de  poinâ  en  poinCi;  exécute.  ' • 

•De  cefte  Sibylle  fevoid  encor  vnc  ircs-bclle  hiftoirc  dans  vn  Poète  Prouençal , qui  de  ce  i 
temps  a fort  élégamment  eferit  en  rithrac  les  miracles  de  Sainfl  Honorât  de  Ly  tins , en  ces  j 
propres  termes. 

laulfred  Seigneur  de  Thollon,  qui  auoit  eu  de  fa  première  femme  vne  fille  tret-bcllc, 
fort  fige  8c  vcrtucufe,appcllce  Sibylle,  clloit  eu  traiâc  K fur  Icpoinftde  la  marier , aucc 
àmple8çrichc(locàvnbcau8c  noble  Damoifel  ( ainfi  dit  la  rithmc)  nommé  Caflian  le 
Courtois, Gentilhomme  dé  Marfeilie.  Sut  le  pourparlerdh  mariage  aduint  que  la  fécondé 
femme  de'laulfrcd,  qui  auoit  vne  ame  maligne  8c  peruerfe  par  vne  malice  formée , ou  plu- 
ftoft  par  Vne  infigne  trahifon . penfa  en  fon  coeur  de  mander  au  puceau  Caflian  (fecrette-  1 
ment  coutesfois  Si  par  mclTagcr  à ce  appoflé)  que  Sibylle  ians  doute  aucun  auoit 
forfait  à fon  honneur  , 8c  confenti  à eftre  putain  : (1  qu’il  eut  bien  à fc  garder  de  la 
prendre  à femme,ny  à s'abandonner  Si  foiimcttre  à vn  blafmc  tant  rcprochable  Si  fi  vilain, 
puis  qu’vn  Efcuyeren  auoit  iouy  ,8c  cueilli  le  premier  ffuift  de  fa  virginité.  Au  coup  de 
cefte  tât  dcfagreablc  nouucllc,lc  liamoifel  fc  trotmc  tant  cftourdi  du  coup  8f  reculé  de  fon 
intention,  qu'il  mande  incontinent  au  Chcualicrlauftrcd  porc  de  la  D.amoifçll’e , comme: 
il  no  pouuoit  Si  ne  vouloit  fe  marier  : le  fupptianr  au  demeurant  fort  gracicufcmentden’in-! 
terpreter  fon  aâion  ny  à iniure , ny  en  mauuaifc  Si  finiftre  prt.  Le  bniit  de  oé refus  ine-| 
fperé  vola  incontinent  par  tout  le  païs:  de  manière  qu’il  vint  frapper  dans  les  otallot  dcj 
laiilfrcd  ,qui  plein  de  grande  martilfon  manda  venir  fa  femme  vers  Uiy  pour  rcnquerirdci 
Cefte  trille  aduamurc,  Si  pour  fçauoir  ceitaincmcnt  ce  qui  cftoit  d'vn  td  forfait.  Maisj 
c'eftoit  faire  la  mortelle  partic,iuge8c  tcfmoin  de  fon  intention  8C  de  fon  piojocf , comme  il; 
adninr.  Elle  qui  ne  demandoit  rien  micux,Iuy  dit  qu’il  eftoit  véritable  qu’vn  icune  Efcuyet  | 
entretenoit  amoureufement  fa  fille:mais que  ce  n’eftoit  chofé  qu'elle  liiy  euft  voulu  defeoo- 
iirir , pour  ne  lé  fifchcr  Si  tiifter.  Sur  vn  tel  8c  fi  rude  coup  lauffrcd  dolent  Si  affligé  à fex- 
treme  mande  quérir  cous  fes  EfcuycrsSc  fcruitcurs  ; Sc  fait  de  ce  pas  enfermer  Sibylle  en 
perpétuelle  c.iptiuitc  dans  vnc  tour-  Cefte  fage  6c  chafte  Damoifcllc  porta  aucc  tant  de 
douce  patience  ccftciniurtcprifon,  qu’elle  ne  fit  iamais  qu’employer  le  temps  defa  déten- 
tion en  dcuotes8C  fiinâcs  prières  à Dieu , Si  aubien-heuteux  Sainâ  Honorât,  auquel  elle  j 
auoit  trcs-parciculicredcuotion  de  luy  conferuer  fon  droiéf , 8c  faite  voit  à clair  fon  inno- 
cence ; puis  que  par  fon  intcrccflion  tant  de  miracles  fc  voyoicnc  fortir  tous  les  iours  en 
faucur  de  ceux  qui  rccouroicnt  à luv  : promettant  au  furplus  de  luy  donner  vn  pèlerinage 
cous  lésons  durant  fa  vie  en  mémoire  pcrpcruellc  d’vn  tel  bénéfice  ; Dieu  rcccut  l'encens 
8c  l’odeur  de  fa  pricrc,8c  ne  voulut  permettre  ccluy  qui  cftoit  nay  d'vnc  V icrgc,quc  la  virgi- 
nité furt  ainfi  fauficment  dcshounorcc  Si  noircie  : tellement  qu’vn  iour  qnc  lauftred  auoit 
aftemblé  vnc  grande  compagnie  de  Barons  Si  de  Gentilshommes  pour  les  feftoyer , ainfi 
qu’ils  eftoientaffis  à table,  ptefts  à prendre  leur  repas,  famefehante  femme  fc  prit  à crier 
foudaiiiement,  8c  d’vnc  fort  haute  Si  terrible  voix  , tcfmoignant  ce  qu'elle  enduroit:  1 
A l'aide,  à l’aide  mon  fccours  ; car  Dieu  8C  le  bon  Sainâ  Honorât  veulent  maintenant 
faire  voir , que  i’ay  md'chammcnt  aceufé  Sibylle  : de  fonc  qu'à  ce  tnmultc  la  fefte  fiit  trou- 
blée d'vn  codé ,8e  refiouye  de  l’autre.  Parquoy  Sibylle  fut  incontinent  vifitcc  par  Dames 
fiiges,8c  matrones  bien  ciitcndues  en  telles  chofes , qui  larrouuans  entière  Si  non  cotrbm- , 
pue , cnallcrcnttout dccc pas  faire Ictapportau Gentilhomme  CalTian  maladca  la  mort:| 
lequel  fous  le  vent  d’vnc  nouucllc  fi  douce  8c  tant  agrcablc,faute  incontinent  du  liél, monte  | 
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à chcual , St  brolTc  droit  à ThoIIon , où  il  cfpoufa  aucc  beaucoup  Je  criomplic  là  clicrc 
Sibylle,  qu'ilconduic  apres  au  Marquis  de  Marfeillc  fon  pcrc.  Maugo  (car  ainli  eftoic 
appcUcc celle mauuaifcmarallrcquiraccufa)  ayant  en  occadon  15  folemncUe  publique- 
ment confclTc  fa  mcTchancccc  St  fa  diabolique  impodurc. 

Celle  hi  Aoirc  récitée  par  ce  Poète  Proucnçal , auec  vnc  grâce  fort  naïliie  St  bien  excel- 
lente , félon  le  temps  d’alors , voire  telle  qu’il  n’ell  aife  de  la  dcfguifet  ou  amplifier,-  fans 
luy  frire  quelque  tort  St  la  profaner, aduint  à Thollon , ville  dont  quelques-vns  veulent 
donner  les  commencements  à Thurrenus,  qui  régna  cinquante  ans  en  Italie,  enuiron 
Mcccci-xxxvi  j.  ans  auant  la  venue  du  Mellie , apres  que  la  mer  Rouge  fc  fut  ralTcmblcc  St 
rejointe , pour  engloutir  Pharaon  St  fes  chars.  Car  les  Rilloircs  difent  que  Thurrenus  auec 
vnearmee  naualc  aborda  quclqucsfois  aux  mers  de  Proucnce.  Ccqui  les  meut  à tirer  les 
fondement?  de  celle  ville  de  ce  Roy  ,fcmble  ellre  les  diuers  noms  que  plufieurs  Géographes 
luy  donnent  de  7i»ra»firA»«7â»rf»r/*«,  , St  tels  autres,  confonans 

aucc  le  nom  de  Thurrenus,qui  fout  pluftoll  fables  qu’hilloires.  Quelques  autres  deriuent 
l'origine  de  ces  noms  du  mot  PA«ra,qu’ils  interprètent  Tauteau,ellunans  que  les  Phocens 
qui  abotdcfcnt  aux  mers  de  Marfcillel’appcllcrent  ainli  depuis  de  leur  nom,  que  depuis 
les  Latins  changèrent  ainli  diuerfement  : mais  comme  Phoca  lignifie  vn  veau  marin , St 
non  point  vn  boeuf  ny  vn  taureau , il  ell  bien  aifé  à voir  que  fi  les  premiers  en  ont  dit  des 
fables, les  féconds  en  ont  fait  des  contes. 

Quoy  que  ce  foit , il  cil  croyable  que  c’ell  vnc  ville  fort  ancienne , tant  pour  l'importan- 
cedu  port, quicdvndcs  plus  beaux  Stmeilleurs  du  monde, que  pour  la  gr.inde  commo- 
dité St  abondance  des  eaux , la  température  de  l’air , & fon  adictc  naturellement  inforça- 
blc.  De  manière  que  fi  qe  ne  fut  Thurrenus  qui  l’a  fondée  ,il  faut  qu’elle  aye  pris  fou  com- 
mencement des  Phocens , qui  ^rcs  auoir  fondé  la  ville  de  Marfeillc,  peuplèrent  toute  la 
codede  Proucnce  iulqucsàNilleipatce  que  le  portplus  beau,  plus  important,  plus  fpa- 
cieux , St  plus  proche  Je  Marfcillc,lc  trouuc  celuy  de  Thollon , des  diuerfes  ruines  duquel 
nous  traiterons  en  quelque  autre  lieu.  le  ditay  bien  en  paflant , qu’on  trouue  dans  vn  cer- 
tain vieil  mattirologc  prccicufemcnt  conferuc  à Venife,  touchant  les  anciens  Eucl'qucs.lcf- 
qucls  y ont  refidé , ces  mcfracs  paroles  : CritiuxHi  Efiftpm  ToUtHtnfis  mijfm  à Buu  CUu 
fmuffm  dmi  Pétri.  Multi  eSmitu/itur  ; puuat  euim  fmffe  Epiptpum  Tuntunfim,  TtlUnum  emm  efi 
CàuiM prope  Ce  qui  fait  voir  depuis  quel  temps  Thollon  ed  ville  Chrcdicnnc. 

D On  tient  que  la  maifon  de  Sainte  lallc  foit  extraite  des  branches  du  mcfmc  tronc  de 
lauffrcd,  parce  qu’il  porte  encor  pour  le  iourd’huy  le  furnom  de  Thol- 
lon aucc  le  Signe  d’argent  fut  l’Efcu  d’azur  de  fes  armes  ; mais  comme 
c’ed  chofe  que  ic  ne  veux  ad'eurer , ny  defadeurer , quoy  que  la  maifon 
de  Sainte  lallc  foit  des  premières  & plus  nobles  du  Dauphiné , tefmoin 
le  grand  Maidre  de  Malte.  le  m’en  tairay  pour  reuenir  à mon  Charles, 
lequel  cllant  ja  paruenu  au  xxiij.  an  de  fon  règne , 8t  fe  trouuant  à la  ville 
d’Aix  fur  le  mois  de  lanuicr  de  l’an  trois  cens  St  fept,  dcfpefcha  lettres 

J >ar  Barthélemy  de  Cappue  Chcualict  Logothetc,  St  Protonotairc  de 
c Leto , comme  pour  le  foulagcr  de  la  charge  de  Scncfchal,  qu’il  exer- 
çoit  en  fes  Comtez  de  Prouence  St  de  Forcalquier,aucc  tant  de  peine  S:  fi  peu  de  repos  : il 
vouloir  que  déformais  la  Scncfchaudccfuddidingucc  en  deux  corps,  St  diuifee  en  telle 
maniéré, que  celle  de  Proucnce  auroic  pour  fes  Vigucries  St  Bailliages. 

La  Vigucric  de  Marfeillc , la  Vigucric  d’Aix,  le  Bailliage  de  Thollon , la  Vigucric  d’Yc- 
tes , le  Bailliage  de  Saint  Maximin , le  Bailliage  de  Brignollc,  la  Vigucric  de  Draguignan, 
la  Vigucric  de  Grade,  la  Vigucric  de  Nilfc,  le  Bailliage  de  la  Comté  de  Vintimillc,  le 
BailliagcdcTheonicrs,  le  Bailliage  de  CadcUanc , St  le  Bailliage  de  Mondres.  Et  que  la 
Senefehaudèe  de  porcalquier  contiendroit  les  Bailliages  de  la  vallée  de  Demont  St  Va- 
laduranc , le  Bailliage  de  Digne,  le  Bailliage  de  Sideron , la  Vigucric  de  Forcalquicr,  le 
Bailliage  d’Apt , le  Bailliage  de  Permis , la  Vigucric  d’Auignon,  la  Vigucric  de  Tharafeon, 
la  Vigucric  d’Arles , le  Bailliage  de  la  Mer,  autrement  des  Maries , le  Bailliage  de  Real- 
Villc , St  le  Bailliage  de  la  Val  d'Olle. 

Au  moyen  de  code  didintion,  Charles  qui  de  la  foy , loyauté , St  preud’hommie  de 
Gérard  de  S.-uito  Elpidio  fon  domediquc  St  fidèle , trcs-honnorablc  Chcualicr , auoit  ciré 
de  bonnes  St  fuffilântesprcuucs,  voulut  pouruoir  ce  pcrfonnagc.tanc  pour  fii  fidelité  St  fon 


mcrite,quc  pour  la  fage  expérience  qu’il  auoit  en  toute  forte  d’affaires  de  conrequcncc , de 
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La  troificmc  paitic  de  l’Hiftoire 
Siégé  Papal  en  Auignon,  & Roys  de  Naples, 


l’office  de  Scnefchal  en  b Comti  de  Forcalqtiier.taiic  que  feroie  fon  bon  plai(ir,Si  a temps: 
aucc  tres-expres  commandement  à de  Lciio  de  ne  s'enttemettte  en  façon  quelconque,  ny 
enjambet  fut  fa  charge  cz  marches  de  la  Scncichauflcç , félon  le»  limites  par  luy  ptefetites 
aux  Vigueries  U Bailliages.  Au  furplus  il  manda& commanda  aunonucau  Scneldial  de 
prendre  bien  garde  à l'exercer  aucc  modeftie  Sc  probité  : fi  quSl  prit  les  detnicts  ertements 
de  de  Lcfto,pour  décider  8c  déterminer  les. lÆaircs  concernants  fon  authoritc  : luy  ordon- 
naïupourfcsEftatscinqccns  liutcsrefotci.adc5  annuellement,  entendant  qu'il  fuit  con- 
tent de  cela  fans  plus. 

Or  fc  porta  depuis  Elpidio  lî  honnorablcment  8c  aucc  tant  de  poids  8c  de  mcfute 
en  fa  charge, qu’elle  fut  fans  plainte  8c  reprehenfion  .dont  Charles  l’cn  aima  beaucoup. 
Mais  parce  que  le  funcfteexploit  des  Templiers  fc  rencontre  encefte  faifon,  8c  qu’il  crt 
autant  notable  qu’cfpouucntable , il  cft  necefTaite  de  le  réciter , SC  lailfcr  ces  humbles  k 
balfcschofcs  qui  ne  peuucnt  foufftitvn  llylc  magnifique  ny  rclcué , c5mc  fera  ce  difeours. 

Il  fcmble  que  ce  fieclc  ne  foit  delliné  qu’à  meurtres  8C  canuges, 8c  que  les  feux  &!  le  làn^ 
de  la  Sicile  conuient  la  Proucncc  au  fang  8c  au  fcu  : car  fi  la  ttagediede  leurs  Vefpres  a elle 
efi>ouucntablc8c  horrible  en  ladcllruûion  des  pauurcs  Fraiiçois,  celle  qui  aduint  en  la 
dellruftion  8c  ruine  des  infortunez  Templiers  n’eft  pas  moins  prodigieufe,  lamentable  5c 
funclle , fi  l’information  qui  d’eux  fût  faite  en  ces  mcfmcs  temps  en  Proucncc  cft  véritable 
8c  non  comrouucc. 

Clément  V.  du  nom  cftoit  Pontife  fouucrain  en  Auignon,  Albert  fils  de  Radulphc  Em- 
pereur des  Romains , Philippe  furnoinmc  le  Bel  Roy  des  François , Edouard  fécond  Roy 
d’Angleterre,  Ferdinand  IV.  Roy  de  Callille,  Alphonfc  XI.  du  nom  Roy  dEfpagne, 
Dom  Denis  (qui  l’an  douant  auoit  marié  le  Pnncc  Alphoific  fon  fils  aucc  /Tcattix  Infante 
dcCaftille  ) Roy  lixiemc  de  Portugal  ,8c  Charles  II.  Roy  de  Sicile  8c  de  Naples  s dont  le 
régné  nous  parcourons , Comte  de  Proucncc , quand  prefques  fur  le  coup  mcimc  que  les 
Heluetiens , qui  depuis  fc  nomnactent  Suiftes , tefpandirent  fi  cruellement  le  fang  de  tous 
les  Gentilshommes , fous  Stoffiichct  autheur  Je  chef  de  cefte  tant  exectablcoccifion  (licclc 
dcfmgjc  de  malheur.)  Les  Templiers  8c  tout  leur  ordre  furent  cruellement  tourmentez 
p.ir  toutes  les  parties  de  l’Europe,  8c  mefmemcnt  en  Proucncc.  Alors  tombèrent  de  tant 
horribles  aceufations  fur  leurs  teftes , 8c  de  tant  de  p.irts,  que  ma  plume  a quelque  fonc 
d’horreurdelcsefcrite,poutrinccttitude  où  flotte  mon  cfpritcn  les  cfcriuant.  Car  com- 
bien que  aucuns  leur  mettoient  fus  des  crimes  cftrangcs,  dctcftablcs  8c  ptodigicux,coramc  pj 
le  péché  contre  n.mirc , 8c  l’abominable  fodomic  (où  Venus  fc  change  en  vncautte forme, 

8c  les  Empereurs  commandent  que  les  loix  s’armsmt  de  fureur  ) aucc  des  facrifices  cruels  8c 
horribles  du  fang  humain  : outre  que  la  lurifdiclion  8c  .Seigneurie  de  lerufalcm  cftoit  par 
leur  fraude  Je  trahifoii  tombée  entre  les  mains  des  fiarbares , des  Sarrazins , 8C  du  Turc  : fi 
cft-cc  qu’il  y en  a eu  d’autres  qui  ont  eferit  que  Philippe  le  Bel  ayant  conccu  vnc  mortelle 
haine  contre  les  ptincip.iux  de  leur  ordre , à raifon  de  leurs  grandes  8c  puilfantcs  facilitez, 
richefies,  Chafteaux 8c  Seigneuries, atteint  d’auaricc  les  fit  ainfi  cruellcmcnc  traiéler  plus 
pour  l’affètlion  defordonnee  qu’il  auoit  de  recouurcr  leurs  grands  biens , que  pour  quelque 
zeleoii  crainte  de  Dieu  qui  letouchaft. 

Pat  le  commandement  donques  du  Pape , il  prit  en  vn  mefmc  temps  tous  les  Frétés 
Templiers , efpars  Sc  femes  en  France , comme  fi  l’horrible  fon  des  cloches  V cfpenines  de 
Sicile , 8c  les  funeftes  exploits  des  Suilfes  en  euftent  défia  formé  l’exemple,  la  manière  Si  le 
ton.  Tout  autant  en  fit  Charles  de  tous  ceux  de  Prouence,quin’cftoientcn  petit  nombre, 
que  p.ir  preuentions  Si  tefmoins , il  fit  punir  de  diuers  tourments , 8c  finalera  eut  brufler  Si 
mourir  : combien  qu’ils  eftoient  premietement  admoneftez , que  là  où  ils  voudroient  quit- 
ter .condamner  Si  detefter  leur  Religion , Si  renoncer  à leur  ordre,  ils  poiirtoient  efehapper 
les  tourmens  ,lcs  feux  Si  la  mort.  Mais  il  n’y  eut  pas  vn  fcul  d’entr’eux  qui  ne  petfeucraft 
Si  ne  voulut  demeurer  ferme  en  fon  opinion  iufqucs  au  dernier  foufpir  de  fa  vie,  ny  qui 
efuentaft  iamais  de  fa  bouche  vnc  feule  indecente  ou  mauuaife  parole  contre  fou  ordre  Si  fa 
ptofeffion.  Et  de  vtay  depuis  le  commencement  du  monde , aucun  mortel  n’auoit  veu  ny 
ouy  raconter  vnfpc£l.tclc fi  trifte  ,iiy  vn  cxemplcde  telle  confiance  Si  tantfolidefetmetc. 

Si  plurtoft  ce  n'eftoit  pcrtinacité  8:  obftmation,  l’vn  prenant  bienfouucnt  lcvifagc5cla 
couleur  de  l’autre.  Car  l’alleurance  5C  l’iuuincible  refolution  qu’aucun  des  principaux  SC 
pliisfignaicz  monftrcrcnt  en  leur  mort  Beau  ftipplicc  fut  belle,  tant  admirable  Si  inouye, 
qu’elle  rendit  la  caufe'dc  Philippe  d’autant  plus  fufpcftc,  qu’il  vfa  enuers  eux  ( comme  1 

fcmbloit  ; 
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fembloit)  plus  cnflambcd'auaricc,;qticmcu  d'aucun  zcle  Clircdicn , non  d'vne  Françoiie 
iufticc,  ains  d'vne  trop  barbare&l'anglancccruauté>s'ilell:a)n(i  qu'en  parlent  ceux-là. 

Les  autres  ont  bi(Tc  par  lüftoires,  qu'ils  netenoient  aucune  impie  ny  moins  herctique 
opinion,  & que  Icj  Pape  Claneot  fit  cclobrer  vn  Concile  à 'Vienne  Lin  trois  cens&oore, 
auquel  il  abolit  aucc  bien  grande  raifun  Se  bon  confcil  ccii  ordtcxonfif'qua  tous  leurs  biens. 
Se  releua  de  leurs  defpoüillcs  &,  copquefles  les  Hofpitaliers , qui  depuis  furent  nommer 
Cheualicrs  ou  de  Sainâ  lean , ou  de  Rhodes.  Quelques  autres  ont  eferia  que  les  Aoys  de 
France,  d'Angletenc , de  NppWs^rd'Efpagnc  confpirerent  contr'euü,  pour  les  poireflions, 
Cl»artcqux,tccres&i  Seigneuries  qu'ils  tenoient  ac  touytToienten  leurs  Royaumes  parvne 
fort  longue  pnlVoülons  ât  pouscoqu'ils  parloient  trop  à lafaucur  de  leur  bouche  trop  libre- 
mcfu  Se  publiquement  des  yiocsido  la  Cour  Romaine  ; chbfe  faciee , qui  ne  venoit  à eux  de 
fyudiquer,  lésons  des  fhulTes  impQ(iures.&  calomnies  au  fainÀ  Siège  Apofloliquc.  Au 
moyen  dequoY  ils  àtriterent  tellement  contr'eux  la  (tireur  de  ce  Pape , qu'ils  en  furent  ainlî 
ckafliczac.niincàdcfnaidsen.CQnible,  combien  que  quelque  lurirconTulte  ayelailTcpar 
eferit  d'auott  oUydite  à l’vu  des  Commiflaircs , txartiinareurs  des  tefmoins  ouys  contre  les 
Templiers  de  cctepips^quelctir-Ordre  fut  defituie  contre  roucdroiiR  & raifon  : que  le 
Pape  plein  de  irul-takne  proféra  de  là  propre  bouclic  telles  paroles  : s'ils  su  fi  fmmesst 

J^hmrt  ftr  vtjt  Je  üsfim  ÿijm  tt  fisfii  ttul.lt  ttums  furveyt  ttexpt  Juins , d fin  que  fmrlurfilste 
I^JeFrsiueatnfeufieJtn  fijttJdUsé.  Mais  fauf  J'homicur  de  ce  Dbûcur,  ic  n'y  croy  pas; 
attendu  que  les  fainâs  Percs , cllans  guidez  du  S.  Efprit , non  feuleracnc  aux  Conciles  Se 
refôlutionsdelafoy,ainscniouccschores  importantes  Se  hautes,  pour  la  prcrc^atiuc.dc 
lent  fouucrain  Vicariat  en  tcrrc;s  ne  pcuucnt  aifêmcnr  commettre  telles  iniuRiccs  Se  abfur- 
ditez,s'ik  n’ont  dfcs  âmes  diaboliqucs.ne  deuant  forcir  de  leurs  bouches  facrecs  (quoy  qu'ils 
fôicnt  hommes)  que  paroles  dccktncce,de  paixaic  pardon  Se  de  fàinActc,Se  non  de  fang  Se 
de  meurtres àque  l'Eglifc  ne  cognoill  point.  Oc  void-on  encor  pour  le  ioucd’hiiy  en  vntres- 
ïieilinftniment, d'irréprochable  teneur, qu’en  celle mcfmc année  Philippe  le  Belcftant 
au  Monallcrc*.oyal  de  Noftrc  Dame,  iouxto  l’ Autel  du  Pont,  manda  lettres  de  com- 
milTion  à Hugues  de  Cclla  St  Odoacd  de  Malodinis  Cheualiets , St  encor  au  Sencfchal  de 
Bcaiicairc , au  narre  dcfqncUcs  ce  Roy  par  maoicte  d'admiration  vfc  de  fcmblablcs  paroles. 

C'efl  vne  choie  dcplorable,plcinc  de  lamentations , aigre  St  bien  amccc  : chofe  horrible 
St  cas  monrtraeux , à quoy  il  faut  longuement  St  bien  penfer.  Chofe  cccriblc  à ouyt  réciter, 
crime  detedablc , abominable , d'oxccrable  mcfcliancétc  ,8t  de  grand  St  prodigieux  fean- 
dale  St  forfait.  Cliofc  cotalcment  inliumaine,  reculée  St  très -lointaine  de  toute  humaiiicc, 
St  de  long  temps, au  rapport  de  pluficurs  perfonnages  dignes  de  foy , non  couccsfois  fans  vn 
grand  eftonnement  St  frayeur,  aucc  vn  véhément  St  horrible  bruit.paruenuc  à nos  oreilles. 
Que  les  Templiers  vrais  loups  cruels, fous  la  peau  d’vn  agneau , fous  l’iiabit  St  manteau  de 
rcligion,quand  ils  entrent  en  leur  ordre, nient  par  trois  fois  Icfus-Chrifl  d'vne  horrible  bar- 
barie St  deccflabic  cruauté , luy  ccachancs  autant  de  fois  contre  la  face , St  que  cous  nuds  ils 
baifent  ccluy  qu'ils  ontdc  neuf reccu  en  leur  profcllion.  En  premier  lieu  par  le  derrière, 
fecondcmcnc  au  nombril , hnalcmcnc  à la  bouclie  ; li  que  par  apres  au  déshonneur  de  l’cx- 
ccllcnce  St  humaine  dignité , félon  Iciuvfagc  profane  St  mcfchanc , l'vn  apres  l’autre  les 
baife  tous  ; de  manière  que  apres , que  auec  leurs  ccuurcs  St  aélcs  dcccdablcs  ils  ont  offenfé 
la  diuine  loy/ans  honte  de  violer, ny  crainte  de  honnie  la  loy  des  hommes , ils  s’obligenc  St 
font  VOMI  de  s’expofer  l’vn  l’autre  en  ceft  exécrable  St  trcs-mfefr  vice  de  fodomie.fans  qu’ils 
s’en  puifTcnt  exeufer  ny  défendre  quand  ils  eu  feront  requis. 

Parquoy  ayant  traiûé  de  ceft  affaire  aucc  le  Pape  Clément  noftrc  fâinû  Père,  les  Prélats, 
Princes  St  Barons  de  noftre  Royaume, St  ayant  ccrchc  tous  moyens  pour  tirer  la  vérité  d'vn 
(i  nouucau  St  damnabic  faiâ  : nous  qui  fommes  conftiruez  St  ordonnez  du  Dieu  fouuc- 
rain pour  la  dcfciifc  de  la  foy  St  l'Ecclcfiaftiquc  liberté , ayant  cfté  député  fur  ce  faiû  par  fa 
Sainteté  Guillaume  de  Rifins  de  l'Ordre  de  Sainâ  Auguftin  , Inquificeuc  de  la  foy  aucc 
philîeurt  coniefrurcs  tant  par  les  charges  St  informations  pat  luy  prinfes , que  par  philicurs 
St  diuerfes  ptefomptions  Icgiciracs  St  probables  contre  tels  ennemis  de  Nature  St  de  Dieu: 
combien  que  les  vus  foicnccoulpabics, les  autres  innoccnsitouccsfois  pour  la  grauicé  du 
cas, St  que  de  tac  de  chofes  liorribles  Ion  ne  peur  cirer  aucuncmcnc  la  vcricé.Par  deliberation 
de  noftrcConfeil,curaduis  des  Prélats, Princes  St  Barons  de  noftrc  Royaume  ; Voulons  St 
mandons,  que  vous  preniez  au  corps  toutes  St  chacunes  les  pcrfoiines  de  l'ordre  des  T em- 
pliers , fans  exception  quelconque , St  iceux  remettiez  fous  le  iugcmcnc  St  cognourancc 
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La  troificmc  partie  de  l’Hiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon , & Roys  de  Naples, 


des  luges  Ecclefiaftiques:  que  tous  leurs  biens  meubles  3£  immeubles  vous  prenici  & fai- 
(ifliez  fous  noftre  main, pour  eftre  gardez  & conl«rucz,iurques  à ce  qu'autrementen  ait  efté 
par  nous  ordonné 

Ces  lartrcs  furent  données  au  Royal  Monallctc  de  Noftre  Dame  mxiA  Artm  Ttntù , l’an 
trois  cens  8c  fept  : en  vertu  dcfquellcs  Odoard,  l'vn  des  Commiftaites , ayant  vaqué  i l’ex- 
ploit de  facommiffion.rcftTiuicà  Philippe,  auquel  il  enuoya  le  contenu  de  fon  informa- 
tion en  cefte  forte. 

Odoard  de  MoledinisChcualierà  Philippe  Roy  de  France, falut.  SntE  ,te  vousFay  fça- 
noir.que  i'ay  fait  tout  mon  pouuoir  de  prendre  au  corps,8c  faifir  les  biens  des  Temphers  de 
noftre  SencfchaufTce  de  Beaucaire , dont  i’ay  faitinuentaire  fîdele , en  ayant  pns  iniques  au 
nombre  de  quarante<inq, entre  Icfquels  font  cinq  Cheualiers 8c  vn  PreftTc,8c  m'eftant  foi- 
gneufement  enquis  d’eux , pour  f^uoir  la  façon  de  leur  réception  8c  profeSfion.  Tous  par 
moyintenogez,8ctres-exadcmentl’vn  apres  l'autre  examinez , ont  fort  librement  con- 
feffé , 8c  Ce  font  accordez  en  leurs  dcpolîtions  1 telles  qu’en  leur  entrée  celuy  qui  eft  reccu, 
baife  au  dos  8c  par  derrière  en  premier  lieu  le  rcccuanc,fecondemcnt  au  nombril ,tiercemcnt 
à labouche;  enapresbaifelesautres  Freres  aftiftansan  Chapitre , fur  le  poinA  qu’il  eft  rc- 
ceu.  Cela  fait  lcreceuanr  dit  à ccluy-ià  qu’il  reçoit  : que  li  aucun  des  Frétés  fevetnioindre 
éc  paillarder  auec  luy  ,il  Icdeiira  fouftenir  8c endurer  fans  répugnance , comme  tenu  de  ce 
faire  par  les  ftaturs8c  loix  de  leur  ordre.  £t  tourcsfois  nient  tous  aucune  fodomie  auoir 
iamaisefte  parmi  eux  commifeny  perpétrée:  nient  pareillement  auoir  iamais  efte  requis 
d’aucun  de  lair  ordre  de  telle  8c  fcmblable  vilainie.  Quant  à la  Croix  iis  font  diuers  : Plu- 
(ïeurs  ont  dit  8c  confede , que  quand  ilsfont  rcceus,le  reccuant  leur  monftrant  la  Croix  en 
licufccrct(enlaqueileeftrefligie8creprcfcntationdcIefus-Chrift]  luy  fait  nier  tout  cn- 
femblcla  Croix  8c  le  Crucific,luy  donnant  entendre  que  lefus-Chrill  eftoic  vn  faux  Pro- 
phète, 8c  qu’il  auoit  efte  cloué  au  poteau  de  la  Croix  pour  les  déceptions  Sc.  tromperies 
dont  il  abufoit  le  monde  ; reniement  qu’il  faifoit  par  trois  fois  l’vnc  apres  l’autre , crachant 
dcfdaigncufcmcnt  autant  de  fois  qu’il  l’abiuroit  contre  la  Croix.  Les  autres  depofent  que 
Croix  aucune  ne  leur  a iamais  efté  ptefentee  où  fiift  rEffigic  dclefus-Chriftjmais  que  tant 
feulement  ils  la  mettoient  en  leur  robc,8c  que  le  reccuant  la  leur  faifoit  nier,  8c  dire  que 
Icfus-Chrift  eftoit  vn  faux  8c  mefehant  Prophète  : en  quoy  pluficursfc  ttouucnt  de  mcime 
accord , touchant  ce  faiA.  Quant  aux  chofcscfquclles  les  autres  fontdifcordans,Voftre 
Majcllé , Sire , le  pourra  bien  amplement  8c  au  long  voir  par  les  informations  que  i’enay 
faites , que  tout  aufli  toft  que  i’auray  clofcs  8c  parfaites,i'apponcray  8c  rendray  moy-mcfmc 
cz  mains  de  voftrc  Majefté. 

■Sur  l'article  du  cordeau  , qu’on  adccouftume  de  leur  donner,  tous  les  quarante-cinq 
s’accordent  8c  conlonnent  à leurs  depofitions  : à fçauoir , que  certain  cordeau,ou  ceinture 
ertroite  leur  eft  donnée  en  leur  réception , qu’ils  ceignent  fur  leur  chemife , 8c  font  tenus 
porter  tout  le  temps  de  leur  vie,  en  ligne  qu’ils  font  inuiolablcmcnt  aftraints  aux  chofes  pat 
eux  promifes  en  leur  entrée.  Nient  pourtant  tel  courdon  auoit  iamais  elle  pris  d’aucune 
telle  ou  idole , comme  aulll  font  tous  d’accord  à nier , de  iamais  auoir  adoré  ny  veu  adorer 
idole  ny  limulacre  quelconque  en  aucune  alTcmblecdcChapitre  Prouincial:  excepté  feu- 
lement vn  Frère  Pons  Gaillard  Commandeur  de  Lignac , qui  depofe  auoir  veu  en  la  ville 
de  Monrpclier , en  vn  Chapitre  Prouinci.-il  y tenu  , vnc  telle  mife  fur  vnc  Arche , laquelle 
fur  adorée  parles  Frères  du  Chapitre  apres  l’heure  de  Compiles,  afleurant  quelqu’vn 
d’entr’eux  auoir  ouy  dite  que  certaine  telle  auoit  accouftuméd’eftre  adoree  en  leur  Cha- 
pitre. Quant  à ce  qui  regarde  la  confccration  de  la  fainAe  Hoftie , vn  feul  Preftre  des 
Templiers  en  a confelTé  tous  les  erreurs , difant  que  celuy  qui  le  rcccut  ù l’ordre  luy  com- 
manda de  ne  la  confacrer  à l’Autel , ny  moins  dite  les  paroles  rcquifes  à la  confccration  8c 
facramentalcs  fur  l’Hollie  qu’il  cllcuoit  8c  monftroitau  peuple,  ny  à celles  qu’il  donnoit 
aux  Templiers , quand  ils  faifoient  la  Communion-  Ce  mcfme  Preftre  a dit  8c  confelTé 
l’auoir  cxaAement  obfcrué , félon  qu’il  luy  auoit  efté  trcs-ellroitement  enjoint , touchant 
les  Hoftics  qu'il  diftribuoit  aux  autres  Frétés, quand  ils  fe  ptefentoient  à la  Table  : mais  que 
pour  celle  de  fon  eleuation  à l’ Autefqu’il  monftroit  au  peuple , quelle  eftroitc  8c  rigoureufe 
defenfe  qu’on  luy  euft  fait , il  la  confacroit  toufiours  dans  Ion  cœur , auec  la  mcfme  inten- 
tion 8c  les  propres  paroles  facramentales  i ce  rcquifes.  11  en  y a ncantmoins  quclqucs-vns 
(peutoutcsfois)quiontdcpofé, que  lorsqu’ils  fail'oicncb  Communion,  ils  croyoienc  8c 
fçaiioient  fort  bien  ne  rcceuoirque  des  fueilles  blanches,  8C  des  Hofties  non  confacrecs; 
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ünalcinenc  depofent  St  foufticnnent  tous , que  jaçoit  qu'ils  iuraflcnc  St  confcnalfcnc  telles 
crteurs  de  parole  Si  de  bouclie  en  leur  réception  : en  leurs  cœurs  pourtant  ils  rctenoient  vn 
ferme  St  conftant  propos, plein  de  bonne  volonté  de  demeurer, perfeuerer , viure  St  mourir 
en  l'vnitc  de  lafoy  de  l'Eglife  Apoftolique&  Romaine. Ce  font,Sire,toutcs  les  choies  que  l’ay 
peu  tirer  de  leur  bouchc,8:  les  depofitions  qu'ils  ont  faites,que  ie  n'ay  plulloil  peu  enuoycr 
a vollte  Majeftc , pour  l'empefchemcnt  de  vos  alfaires,aucc  voftre  Senefchal  de  Bcaucairc. 

Celle  information  cotre  les  Templiers, quiell  bien  la  plus  prodigicufc,horriblc  St  inoüye 
qu'on  ait  iamais  eferit  ny  lailTé  par  hilloire , fut  faite  en  Prouence  en  ccll  an  cccvij.  qui  cil 
vne  chofe  auili  digne  de  tcmatque,que  monlltucufe  8c  detcllable  ; 8c  qui  eftant  veritable,lï- 
delc  8C  non  fuppofcCjComme  il  cil  à croire  par  les  procedures  des  CommilfaircsrlapUis 
douce  peine,8c  le  plus  gracieux  fupplice  que  tels  blafphemateurs.factilcges  Si  idolâtres  pou- 
uoient  efperet,elloit  la  mort  8c  le  fcurtcllemcnt  qu’il  fcmblc,fuiuanc  celle  inquifition.qu'on 
ne  puilTeiullemcntblafmerClcmentny  Philippe  d'en  auoir  fait  vne  rigoureufe  reccrchc, 
vne  mortelle  8c  cruelle  execution,  8c  vn  exemple  cfpouuentable.  Maintenant  voyons  leur 
prompte  cheute,mifetablc  ruine,8c  funcllc  perfccution. 

Les  chofes  de  mauuais  Si  cruel  exemple  ( comme  i’ay  dit  alTez  ailleurs  ) deuroient  cllre 
enfeuelies  au  iilence  perpetucl.pour  les  dangereulcs  imitations  qui  s’en  pcuucnt  enfuiure  Si 
titer,quoy  qu’Erollrate  ait  appris.combien  telles  defenfes  font  inutiles:Sc  de  nolltc  temps  le 
Cheuricr  de  Nifmcs.qui  pour  faire  parler  de  foy  lafeha  fes  chcurcs  dans  les  vignes  de  tout  le 
territoire,qui  ne  faifoient  que  bourgeonner.  Car  comme leTocfain  general  des  Vcfprcs  de 
Sicile  fe  fit  en  vn  mefmc  iour,mcfme  heure  8c  mefme  poinâùl  scble  qu’apres  la  pille  Si  l'ou- 
uertute  de  cell  execrablc,diabolique  mairacrc,8c  prodigieufe  tuerie,  la  perfccution  des  Té- 
plicrs  deuil  ePte  comme  vn  déluge  vniuerfel  8c  general  par  toute  laChrellicntctparcc  qu'on 
peut  bien  aifemet  voir  aux  Chartres  du  Roy  de  celle  Prouince  de  ce  mefme  tcps,8c  aux  regi- 
llres  des  Tépliets  qui  clloient  en  ce  païs, qu’en  execution  de  la  fcntcnce  proférée  par  IcPape 
Clément  cotre  ceux  de  l'ordre, fa  Sainéletc  auoit  mâdc  lettres  à tous  les  Potct.its  Si  Princes 
ChrcHiens  de  les  tous  exterminer , Si  failît  leurs  pcrlbnnes  8c  leurs  biens  en  vn  mefmc  iour: 
qu'il  en  auoit  entr'autres  eferit  de  bone  Si  bien  noire  encre  au  Roy  Charlcs.lcqucl  fe  trouuât 
de  ce  temps  à Matlcille  en  adrclTa  lettres  clofes  8c  fcellees  en  bien  grande  diligéce  à tous  fes 
lugcs.Viguiers  6c  officiers  de  Ptouece  du  xiij.du  mois  de  Ianuicr,dôt  les  paroles  font  telles. 

Novs  vous  enuoyons  nos  autres  lettres  enclofes  fous  nollre  petit  fccl  à ces  prefentcs,d'vn 
important affiiireécfecret  négoce.  Parlcurtcncur  nous  vous  commandons  Si  enjoicnons 
fous  le  ferment  que  vous  nous  deucz,8c  fut  la  peine  de  la  conhlcation  de  vos  corps  8c  de  vos 
biens, que  les  ayans  receuës  en  vos  propres  mainsdans  les  mentionner , ny  en  tenir  propos  à 
perfonne  viuantc,vous  les  gardiez  8c  teniez  trcs-fecrettemcnt  fans  les  ouurir  : les  gardant  Si 
les  tenît  clofes  en  la  mefmc  façon  qji'clles  vous  feront  rcnducs,iufqucs  au  xxiiij.du  prefent 
mois  de  lîuicr.  A ce  iour  q ic  vous  marquc,auât  qu'il  foit  clair,voirc  plulloll  en  pleine  nuicl, 
vous  les  oUurircz,pour  apres  la  leflure  faite.mcttrc  exaélcment  leur  contenu  en  execution  à 
mefme  iour  fans  aucune  faute.  Et  gardez-vous  bien  furtourqu'iln'yait  aucune  négligence, 
fuite,  ou  conniuence  de  nollre  part.fur  tant  que  vous  craignez  de  perdre  vos  corps  Si  vos 
biens  : Nous  ccnihanc  par  cfcnt,dc  la  main  de  l’vn  dcvous,de  Ce  que  faiten  aurez.  Donné 
à Maricillc  le  xiij.  iour  de  lanuicr  fous  nollre  petit  fecl , ligné  Charles. 

LesmiffiucsdiucrfcsSc  particulières  aux  diuers  officiers  de  Prouence  contenoient  fans 
plus  ce  bref  difeouts,  8c  cell  ellroit  commandement;  mais  les  patentes  clofes  8c  fccrettes 
parloient  ainli.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  NaplcsSC  de  Sicile,Comte  de  Pro- 
uence,Forcalquicr,8c  terres  adjacentes  : A tous  nos  officiers  falut.  Suiuant  l’exprcs  mande- 
mctde  nollre  S.Pere  le  Pape  à nous  fecrettemet  enuoyeiNous  vous  mandés  8C  cômandons 
par  ccs'presétes,lic5meàchacü  de  vous  appartiedra.queincontinct  icelles  receues,fur  peine 
de  conÊfcatiô  de  corps  Si  de  biens, tout  fagcmct,cautcmét  Si  fcctettcmct  vous  ordôniez,8C 
Eûtes  que  le  xxiii).du  presét  mois  de  liuicr  vous  prcnicz,oufacicz  prendre  Si  fiilir  au  corps, 
tous  IcsTcpliers  de  nollre  Côté  de  Prouccc,Forcalquicr,8c  terres  ad)acétes,Sc  les  mettiez  ou 
faciez  mettre  Si  traduire  auec  bénes  Si  feures  gardes  à leurs  dcfpcs.ez  prisés  les  plus  fortes  8c 
feures  que  vous  aduiferez.  Et  neautmoins  leurs  biens.mcublcs  8c  immeublcs,debtcs,noms, 
aëliés  Sc  droiéls  quelcéqucs,vous  mettiez  par  defcriptiô8cinuctairc,deputâs  bés  Si  louables 
Cémiir.iires.pour  iceux  régir  Si  gouuerncr,iufqucs  à ce  qu'autrement  par  fa  SaiuClcté  ou  par 
nous  en  aye  ellé  ordéné;tcllcmct  q de  tout  le  côtenu  en  nollre  pre5étcCémiffion,vousproce- 
diés  à l'cxccurié  d'icelles  fans  dilTimulatié  aucune.Déné  àMarfcillc,le  xiij.Iâuicr,r;in  de  grâce 
cccviJ.Envertu  de  fes  parères  fcctcttes,le  xxiiij.du  mois,les  Iuges,Viguiers,8c  autres  officiers 
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de  Proiicncc, fumant  leur  teneur  & commilfiun, procédèrent  à la  faille  des  perfonncs,bicns, 
meubles , U immeubles  des  frères  Templiers  : Idqucls  puis  apres  & fans  delay  forent  con- 
damnez à mort  par  diuerfes  fortes  de  fupplicesaous  leurs  biens  meubles  confilqucz  à Char- 
les,qui  en  fit  part  à fa  Sainûetc , ic  les  immeubles  donnez  tf  deuolus  aux  Gentilshommes  ! 
Hofpitalicts  de  S.  Ican  de  lerufalcm.qui  depuis  forent  appeliez  de  Rhodcs,&;  maintenant  de  ' • 
Malte.  Peine  à 1a  vente  très-bien  ordonnée  &:  iudement  appliquée  contre  telle  fcûe  d’ido-  K 
latrcs  & defcrtcurs  abominables , au  moins  fi  cefte  efirange  information , que  fit  le  Com- 
mifiaireOdoard de  MaIodinis,&  l'inquifitcur de  Rifins  cfioit, comme  i'ay  dit  au  com- 
mencement de  cefte  tragédie, véritable, Se  non  impofture  malicieufe  Se  promcditcc,ou  fi  la 
force  des  tourments  ne  leur  fit  point  Jdirc  plus  qu’ils  n'auoient  fait  ic  perpètre,  attendu  que 
les  Empereurs  commandent  aucc  grand  courroux  aux  loix  de  s'armer  Se  cnfanglanter  con- 
tre tels  péchez  exécrables  Se  defoaturez , pour  la  puanteur  Se  abomination  dcfqucls  certai- 
nes villes  ont  erte  autrefois  arics  Se  dcuorccs du  feu  du  Ciel,  voire  tout  l’Vniucrs  englouti 
des  celeftes  dcsbotdements  Se  des  ondes  au  premier  Se  general  Cataclifmc. 

Charles  donques  eftant  à Marfcille,dc  mcfmc  main  confirma  aux  Hofpitaliers  de  Sainff 
Gilles  la  donation  des  places  qui  leur  auoiteft^  faite  par  le  Comte  Bertrand  de  Forcalquier 
l'an  mil  cent  oiftante-fix.  Enuironce  temps  furuint  vue  bien  grande  controucrlc  entre  le 
koy  de  France  Se  le  Comte  de  Proucnce , pour  taifon  de  la  garde  du  portai  du  pont  d’Aui- 
gnon  : parce  que  les  officiers  de  la  Cite  fc  iaiiircnc  bien  Se  beau  par  force  d'armes  Se  voye 
d’hoftiliti  de  la  Tour  du  pont  du  cofte  de  Villcneufuc.M.ais  comme  le  Roy  Philippe  l’ayant 
cntcndu,ne  l'eut  trouuc  bon,cllc  fot  remife  en  fon  premier  cftat  par  l’exprès  comandement 
de  Charles , qui  le  fitainfi , tant  pour  n’irriter  contre  foy  les  armes  de  ce  puifiant  Se  redouta- 
ble Monarquc,que  parce  qu’on  redoutoit  qu’il  ne  fc  Icuaft  quelque  gros  tumulte  Se  vent  de 
bellion,à  raifon  de  la  riguurcufc  Se  ctucllc  execution  exploitée  fur  les  mifcrables  Se  infomi- 
nczTcmplicrs  ? de  ce  temps  cfioit  vn  Raymond  Gaiifftid  Seigneur  de  Cadarache- 

A près  la  piteufe  Se  l imentablc  tragédie  de  ces  FrcrcsRcligicnx,Charles  l’vn  des  autlieurs 
Se  pourfuiuants  de  ceft  cfcluffaud  Se  de  ce  fanglant  Se  fonefte  icu,quidcuint  malade  en  fon 
Chafteau-neuf  de  N.rplcs,rouché  de  quelque  apprehcniion  de  1a  mott,fit  fon  teftament  l'an 
fuiuant  trois  cens  Se  huiift  fur  les  premiers  ionrs  du  mois  de  May , à fin  de  laifi'cr  en  paix  lès 
Icepttes , fes  couronnes , Se  fes  Comccz.  Il  inftitua  fon  heritier  vniuerfel  Se  légitime fuc- 
ccll'eut  Robert  fon  premier  fils  Duc  de  Calabre.  Et  fi  Robert  dcccdoit  fans  malles  ou  fe- 
mcllesjuy  viuant  ou  apres  fa  more  ,fubftituoic  fon  heritier  vniuerfel  cz  mefmcs  feeptres,  D 
terres  Se  .Seigneuriesceluy  de  fes  mafles,  qui,  félon  la  Collation  du  Royaume  de  Sicile,  faire 
à Charles  premier  Ion  pere  par  l’Eglitc  Romaine , deuroit  fucceder.  Ce  cas  dcfaillanr,ccluy 
quel  qu’il  fut  qui  naiftroit  du  l’vn  de  (es  cnfans,aux  Royaumes  de  lenifalem  Se  de  Sicile  tant 
leulemcnt , Se  cz  autres  certes  ii  Scigncutics,cxceptccs  toutesfois  les  Comtez  de  Ptouen- 
ce , Forcalquier  Se  Piedmont , Se  les  autres  terres  unt  acquifes  que  à acquérir  : au’fqiielies 
chofes  en  ce  cas,à  fyauoir  ou  la  femme  fuccederoit  à tels  Royaumes , fubftituoit  Philippe 
Prince  dcTlurantcoud’Acha'iclbn  autre  fils.  Que  s’il  ne  viuoic,  fubftituoit  cz  mefmcs 
Comcez,ccrrcs  acquifes  Se  à acquérir  vn  de  fes  autres  fils  mafles  nais  ou  I naiftre  ,qui  le  pre- 
mier fortiroir  apres  Philippe,  Et  fi  nuis  de  ceux-là  qui  feroient  nais  apres  Philippe  n’eftoient 
en  vie, fubftituoit  l’vn  de  fes  nepueux  mafles  naizouà  naiftre,dcfccndans  des  viiiancs.  Et  fi 
le  premier  nay  mafle  n’eftoit  en  vie , fubftiruoic  le  premier  luy  de  fon  autre  fils  fuiuanr, 
efditcs  Comtez , terres  iC  Seigneuries  : Se  ainfi  fuiuamment  de  fes  autres  fils.  Que  fi  luy 
viuanc,  le  Dur  Robert  venoit  à décéder,  & laiflbit  des  enfans  mafles,  nais  ou  a naiftre; 
cas  qu’ils  oc folfcnt  appeliez  à la  fucceffion  duRoyaume  de  Sicile, fcld  qu’il cft  dit  cy  dcffiis, 
fubftituoit  les  enfans  d’iccluy  Duc  de  Calabre. 

LaiflTa  par  droiift  d’inftirucion  au  fufnommé  Philippe  fon  fils  deux'ces  onces  d’or  payables 
toutes  les  années  tant  qu’il  viuroit , qui  luy  feroient  aftignecs,  outre  Se  par  deflus  les  Princi- 
pautezd’Achaie  Se  de  Tarante  : cfquclles  il  l’infticuoit  pareillement  heritier.  Et  s’il  mouroit 
aucc  enfans  luy  viuanc,fiibftituoit  les  enfans  ez  mefmcs  Principautez.  LailTapardroiâd  in- 
fticucion  à Ican  Se  Pierre  fes  fils,  les  Comtez  Se  terres  qu’ils  iouyiroicnciquc  fi  elles  ne 
valoicnc  quatre  mil  onces  d’or,fçauoir  deux  mil  pour  chacun  de  teucnu,il  encendoit  que  le 
relie  leur  foft  fuppicé  ; lailfa  par  mcfme  droiû  àfes  autres  fils  du  prefent  ou  d’autre  maria- 
ge à naiftre,  à chacun  d'eux  Se  à leurs  heritiers  légitimement  defeendans  de  leurs  corps, 
deux  nul  onces  d’or  de  rcucmi  annuel  pour  chacun  , affignez  aux  Comtez  Se  Ba- 
ronnies, pourucu  qu’ils  enflent  titres  de  Comte  ; excepte  que  s’ils  eftoient  en  pubené, 
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l'hcriticr  diiRoyaumc  ne  feroit  tenu  leur  fairc'paycmcnt  que  iufques  au  temps  d'icclIe.Con- 
lUtua  ï Beatrix  (à  fille  en  Joüairc,3£  pour  fa  dor.ccnt  onces  d’or, payables  vne  pour  fois  tant 
feulemct.  Inflitua  à cliacunc  de  fes  filles,qui  lètoicnt  en  vie.au  doüaire  qu'il  leur  auoit  donc, 
& encores  en  cent  onces  d'or.  Indiniaà  fes  nepueux  Sc  niepees  de  feui  Marguerite  fa  fille 
ComtefTc  de  Collcze , au  doüaire  à clic  donné , 6c  en  cent  onces  d'or  de  futpius.  Lailfa  pat 
droiâ  d'inftitution  à Charles  fon  nepueu,  premier  nay  de  feu  Charles  fon  premier  fils , en 
fon  viuant  Roy  d'Hongrie,  deux  mil  onces  d’or.  Inftitua  ficatrix  fille  du  Roy  d'Hongrie  au 
doüaire  par  luy  donne,  & entrois  cens  liures  tournois.  Lailfa  à Clémence  fille  du  Roy 
d'Hongrie  huiél  mil  onces  d'or.pour  racfme  cas  : fi  elle  vouloit  entrer  en  Religion  , luy 

lailToit  mil  onces  d’or  tant  feulement.  Et  lailla  finalement  à Marie  fille  du  mefme  Roy , fa 
chcrc  efpoufc.quacre  rail  onces  d’orA  prendre  6c  recueillir  fur  la  Doane  de  Naples.  Tel  fut 
le  tcllamcnt  de  Cliarlcs, 

C'eft  chofe  alTcurcc.fuiuant  ce  qu’on  en  trouue,qu'au  mefme  tcQ>ps  que  ce  teftament  fût 
clirrit,  les  villes  du  Martegueclloicnt  defparties  en  deux  Baronnies , fçauoir  de  Bette  6c  de 
® l'ille  : cftant  ainfi  qu'il  appert,  que  les  Clauaires  6c  Receueurs  du  Domaine  en  faifoient  rc- 
ceprciSe  fi  en  tendoient  compte  6c  raifon  pardeuanr  la  Chambre  des  Comptes , comme  de 
l’autre  Domaine  de  la  Comté  de  Prouence.  Au  moyen  dequoy  .depuis  brs.toutes  ces  villes 
6c  Baronnies  furent  érigées  en  Vicomté , comme  nous  verrons  en  fon  lieu. 

Charles  auoit  donné  la  Baronnie  d'Arcne  au  territoire  de  Calabre , à titre  de  Comté, 
à Roger  de  Sanéfo  Gincto  Cheualicrtrcs-honnotable  pour  tout  plein  de  grands  feruiccs  6C 
plaifirs  qu’il  auoit  rendus  tant  à Charles  fon  pcrc  qu’à  luy.  Mais  pour  certains  bons  rcfpeûs 
il  tcuoqua  ce  don,&  fit  presét  de  celle  larônic  à Richard  d’AtenaCheualierpout  les  mefmcs 
C I confiderations  qu’il  l’aupit  donnée  à Roger  ; auquel  6C  aux  ficns  détour  fexc  à perpétuité  il  ' 
'donna  en  contrecbange  les  terres  de  Currilian  St  de  Sainél:  Maur,fituees  au  territoire  de 
V algrat.pour  la  valeur  annuelle  de  deux  cens  trente-cinq  onces  d’or, fous  le  feruice  de  onze 
Cheualicrs,&  les  trois  parts  du  fêruicc  militaire , félon  l’vfage  6C  la  couflume  du  Royaume 
de  Sicile.  Don  royal  qui  fut  fait  au  Cheualier  d’Arene  à Naples , en  ptcfence  de  Humbert 
Archeuefque  de  Naples , Barthélémy  Signolphc  Comte  de  Cacitc  ou  de  Cazerte , grand 
Chambellan  de  Sicile,  6C  Matthieu  Filmarin  Neapolitain  lutifconfulte , Confeillers  6c  do- 
metliques  de  Cliarlcs , & donné  pat  les  mains  ptoptes  de  Battheleiny  de  Capue  Cheuaber 
Logotbete  6c  Protonotaite  du  Royaumc.le  xij.de  lanuicr  de  l’an  Mcccix.de  la  vij.indiéhon- 
Et  parce  queceffe  famille  s'eft  depuis  habituée  à Marfcille  nous  en  parlerons  ailleurs. 

Pendant  ces  chofes  au  xvij.du  fécond  mois  lettres  furent  madees  pat  Charles  à Raymond 
des  Baulx  Seigneur  de  Cottezon.Iuy  faifant  fçauoir  par  la  teneur  d’icelles,  comme  il  auoit 
la  Comté  de  Piedmont  (où  Raymond  cftoit  grand  Scnefcbal  pour  fa  Majellé  ) tant  ce  qu’il 
auoit  eu  dcCharles  l.fon  pcre.quc  ce  qu’il  auoit  acquis  à Raymôd  Bcrcnguicr  fon  filsdcquel 
cftât  décédé  fans  enfans  luy  cftoit  deuoluë  : 6c  qu’à'caufe  de  fon  abfcnce  le  Piedmont  auoit 
Ibuftcnu  6c  fouffert  beaucoup  d’oppreffions  6c  de  pertes.pour  n’y  auoit  eu  perfonne  qui  eut 
pris  garde  Si  tenu  la  main  aux  affaitesichofe  qu’il  ne  pouuoit  fupporter  aucc  patience.  A rai- 
fon dequoy  il  faifoit  don  de  cefte  Comté  ou  la  part  qu'il  auoit  en  fief  au  nue  de  Calabre  Ro- 
bert fon  fils.Vicaire  gcneraldu  Royaume  de  SicilcjSi  à fes  beritiers  de  tout  fcxe,dcfccn'dans 
légitimement  de  fa  chair.pcrpctuellemct  naisSi  à naiftte.  A la  cliarge  toutesfois.qu’il  feroit 
tenu  de  luy  faire , 6c  payer  tous  les  ans  dix  Cheuabers  de  cenfe  , durant  l'efpace  6c  le  terme 
detrois  mois  en  la  mefme  façon  , que  feu  Berengiiierfonfilscftoittcnu&: obligé  faire,  6c 
d’en  prendre  6C  receuoit  les  hommages  des  Gentilshommes  6c  Barons  du  pais. 

Suiuanccefte  donation , Robert  qui  le  nommoit  en  fes  patentes  premier  nay  de  Char- 
les,Duc  de  Calabre.Comtc  de  Piedmont,&  V icaire  general  de  Sicile , dcfpcfcha  lettres  de 
procuration  6c  commiffion  à Arnaud  de  Lcûo  Senefchal  de  Prouencc  6c  de  Forcalquier, 
6c  à Rcynaud  de  Aquila , ou  de  l’Aigle,Iugc  de  Calabrc.dc  prendre  6c  teccuoir  les  homma- 
ges de  Piedmont.  En  vertu  des  patentes,  les  Procureurs  ae  Commilfaires  rcccurcnilcs  dc- 
uoirs  des  places  d’ Albe , Chapprafe , Conny , Foffaii , Morefee , Biilque , Demont , Sauil- 
lan , Alexandrie , Albanenfe,  & Montreal , 6c  de pluficuts Barons  6c  Gentilshommes  Pied- 
montois  : peu  aptes  quoy  le  Roy  Charles  deceda. 

Ttes-bellcêitrcs-cxcellcnteligneeeutccRoy  de  Marie  fille  d’Efticniic  IV.de  ce  nôRoy 
d’Hongrie  fa  fcmc.Charles  Martcl.qui  fut  Roy  d’Hongrie  pat  la  fticeeflîô  defa  iiierc.Louys 
qui  fut  canonizé,  fumommé  S.  Louys  de  Marfcille  .\rclicuefquc  dcTliolofc , dont  nous 
guôs  fuccinûemct  tracé  lavic.fclon  les  Annales  de  S.  Fraçois, Robert  Duc  de  Calabre.piiis 
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Robert  Roy  de  Naples.Sicile,8c  Icrufilcm , Comte  de  Prouencc , fuccedeur  de  fon  pete  en 
fescouronnes  £e  Comtez , Philippe  qui  fut  Prince  de  Tharente , dépoli  de  Ruinanie , titre 
Empereur  de  Conftantinople  ,lean  Prince  de  la  Moree,oud'Acluïc  .Triftan  Prince  deSa- 
lernc.iiay  pendant  laprifon&  La  capciuitc  de  fon  pere  en  Carcloignc , Raymond  Bcren- 
guict  Comte  d' Andric.Seigncut  de  l'Honore  del  Mootc,Sant  Angdo , SC  Rcgent  de  1a  V i- 
cairie  de  Naples , Louys  Duc  de  Duraz,8c  Pierre  Comte  de  Gtauinc  SC  de  Duraz , Mar- 
guerite , les  autres  difent  Clémence , qu'd'poid'a  Charles  Comte  de  Valois , dont  nafquic 
PhiUppc  de  Valois  Roy  de  France  ,laquclic  hérita  aux  Comtez  d‘Anjou&  du  Maine , jadis 
appanage  de  Charles  premier  fon  ayeui  .Blanche  qui  printà  femme  laques  Koy  d'Aragon 
deuziemedunom,frcre germain d'Alphonfo,Elionore,ou Elconor,  qui cfpoula Fcideric 
xoy  de  Sicile,  Marie,  que  laques  Roy  de  Majorque  eut  à femme , Beatrix  ptemierement 
Religieufe  au  Monallerc  de  Nazaret  de  la  Cité  d'Aix , dont  puis  apres  clic  fut  cnleuec  Sc 
dôncc  en  premières  nopccs  par  le  cômandement  du  Roy  fon  pcrc,au  Prince  Azon  Marquis 
d’ElLé, Seigneur  de  Ferrare  : apres  à Bertrand  des  üaulx,&;  finalement  à Robert  Dauphin  & 
Prince  de  V icnnois  : parce  que  les  deux  premiers  ducederent  en  peu  de  temps , qui  font  les 
malles  &:  les  Infantes,  & rilluRrc  & planturcufc  famille  que  Charles  eut  de  Marie  Elle 
d'Efticnne  Roy  d'Hongrie , femme  de  tres-faindc  vie. 

Ce  Roy  tant  heureux  8c  fortune  en  lignée  rccompcnfa  plulieurs  Gentilshommes  de  Pto- 
uencc,quiayans  tenu  fon  parti,  l'auoient  continuellement  Scaâucllcmcnt  fuiui  à Naples; 
femblahlemcnt  pludeurs  Gentilshommes  du  Royaume,  qu'ilellcua  en  grands  honneurs  8c 
dignitez, entre  lefquels  on  remarque  principalement  : en  premier  lieu  Guillaume  Ellcndard 
grand  CôncftablcduRoyaumc.Hcrmengaud  de  Sabran  Comte  d'Arian8cd'Apilë,àcaufc 
de  fa  fcmme.Bcrtrand  des  Baulx  Comte  de  Montcfcauieux,Ican  de  Montfort  Comte  d'ef- 
qiiillaz , Richard  de  Clermont  Comte  de  Clermont , Raymond  des  Vrfîns , fils  de  Médité 
Gentil, frère  du  Pape  Nicolas  des  V rfins,Maiftrc  lufiicicr  du  Royaume  de  Naples, qui  efpou- 
fa  Anaftailc  de  Montfott,fillc  du  Comte  de  Montfort,lcqucl  Raymôd  fut  Comte  de  Nollc, 
Gco(froy,ou  lotirdan  Gayctan  nepueu  de  Bonifacc  VlII.qui  efpoufa  la  Dame  de  Fondy.par 
le  moyen  de  laquelle  il  eut  la  Comté  de  Fondy, Barthélemy  Signolphc  de  Naples  Comte  de 
Cazcrte,&  Comte  Chambellan  du  Royaume.Gcorgc  Signolphc  fon  ffcrc  Comte  de  T ille- 
l'c.  Admirai  du  Royaume , Rcynaud  de  LefLo  Scncfchal  de  Ptouencc , de  Forcalquicr,  & de 
Picdmont.Rcynaud  de  Aquila.ou  de  l'Aigle  luge  de  la  Duché  de  Calabrc.nichard  de  Gam- 
bateza  Scncfchal  de  Ptoucce  fon  Huiflict  8c  familier,  Alphant  de  Soliers  Scncfchal  de  Pro- 
uoncc, 8c  pluficuts  autres  grands  Seigneurs, Barons, Chcualicrs.GcntiUliommcsScNobles. 

Ce  fiit  ccuaincmcnt  vn  Prince  bénin, gracicux,iuftc,  liberal,  8c  tel  que  aucuns  ont  lailTé 
parefent  de  luy,qu'ilcfloit  vn  autre  Alcxandrccn  largcITcac  fpendeurde  libéralité.  Fut  ex- 
cellent ez  chcifcs  ciuilcs  8c  de  trcs-pacifiquc  nanirc-Mais  aux  affaires  de  Mars,ny  gucrcs  cx- 
perimcnté,ny  trop  fortuné.  Alloit  vn  peu  boitant, dot  le  l'urnom  de  Boiteux  luy  en  demeura. 
Fit  faire  de  beaux  cdifices.mcfmcmct  ce  célébré  8c  renommé  Monallerc  de  Nazaret, lequel 
deuoit  élire  empli  8c  illullré  de  cent  vierges  toutes  extraites  de  noble  8c  bonne  maifon.  La 
première  fondation  duquel  elloit  à vn  certain  quartier  d'Aix  nômé  encor  pour  le  iourd'huy 
la  Duranc, qu'il  transféra  puis  apres  dans  la  Cité,où  il  fit  côllruirc  vne  Eglife  aucc  plulieurs 
heaux,riches8cfomptucuxbaliimcnts,àrvfage8cfcmicetantdcs  Damoifcllcs  8c  centil- 
fcmmcsReligicufcs,qucdoPticur,fcruiccHrs,8cconfcfleursdes  Nonains:coinme  aulîi  pour 
fon  particulier  vfage  8c  habitation  (car  il  elloit  du  tiers  Ordre  de  S.  François.dôt  les  Roys  8c 
les  Princes  faifoient  vn  illullrc  cas  de  ce  temps)  aucc  plulieurs  belles  prairies  8c  iardinages, 
arroufez  des  coulans  d'infinies  belles  Sc  limpides  caux,cnuir5nez  de  hautes  8c  fortes  murail- 
les en  cjuarréiSc  fi  dotta  fort  richement  ce  Monafterc,alTis  dans  les  murs  de  la  ville  au  bourg 
appelle  Dam  Rulcl  auprès  de  l'Eglife , 8c  prcf<iucs  à l'oppofitc  du  Conuent  des  lacobins.  Ce 
bon  Roy  fut  d'abotdcc  prifonnicr  du  Roy  Pierre  d'Aragon  troifieme  du  nom.  Receut  les 
hommagesdes  Marfcillois.cutendon  de  Philippe  le  Bel  la iufte moitié  d'Auignon  .fit  de 
ttes-bcllcs  8c  fainctes  ordonnanccs;8c  fi  aima  lingulicrcmct  les  Poctes  Prouençaux.  De  fon 
^ règne  le  Siège  Apoflolique  fut  transféré  dans  Auignon.LadcIlruéliô  lamentable  des  Tem- 
i pliers  fut  executectfinalcmct  dillingua  Sc  fcpara  la  Côté  de  proucce  en  deux  Senefchauficcs. 
Régna  xxiiij.  ans , 8c  décéda  l'an  cccix.  au  xvj.  d'Aoull,  duquel  aduint  la  prife  mémorable 
de  Rhodes  par  les  Hofpitahcrs  de  S.  lcan,qui  en  chaflerent  vaillamment  IcsTurcs  infidèles, 
8c  qui  depuis  lots  cllans  fuccelTcurs  des  terres  Si  Seigneuries  des  infortunez  Templiers, 
furent  furnommez  Chcualicrs  dcRhodcs;lcs  Chroniques  de  S.  François  difants  queChar- 
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de  Proucncc  fous  laprcinicremaifon  d’Anjou. 
Robctc  fils  de  Charles  II.  Comte  XIII. 


*cj  eferiuit  en  ce  nicfmc  temps  au  Pape  Clément  de  faire  alTcmblcr  quelques  bons  Pères 
po  ur  mettre  d’accord  les  Oblcnmntins  Si  Cordeliers, entre  Icfqucls  fut  Raymond  Gaulïfid, 
do  nt  nous  auons  fait  mention  en  l'an  deux  cens  oâantc-iKiif,  qui  dcccda  enuiton  ce  mef- 
rm:  temps.  Pallbns  au  régné  de  Robert. 
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REGNE  DE  ROBERT  P/LS  DE  CHARLES  DEVZIEME, 
Comte  XIII. 


M vit  Se  bien  illullre  cliarge  cft  la  Royale  ; car  qu'y  a-il  de  plus  grand  entre  les 
mortels , qti'vn  feutcomman  Jant  à plulicurs , Si  tournant  à fon  plailîr  la  mer  & la 
terre.la  guerre  Si  la  paix  ; Il  fcmblc  qu'vnc  telle  dignité  foitquclque  petite  Uiuini- 
tc  lîulfircll-cllede  vray.fi  elle  ellfalucairemcntadmitullrcc,&:  félon  le  publie  vfage.  Mais 
combien  cela  eft  haut  Si  difficile,  aflez  le  font  voir  la  raifon  Si  les  exemples.  Si  nous  nous 
tournons  vers  la  raifon,  quelle  pefanteur , ic  vous  prie , à vne  feule  tefte  d'en  retenir  tant,&: 
faire  en  forte  que  l'inquietc  irapertincrc  Si  importune  tourbe  du  peuple  puilfe  gracieulêmet 
fubir  vn  iougJi  du  colle  des  exemples,  combien  peu  de  perfonnes  trouucrons-nous  s'eftte 
dignemet  acquitees  de  leurs  charges.  C'eft  à la  vérité  quelque  chofe  de  plus  haut  ,Si  plus 
grand  que  les  ignorlrs  ne  croycnr  pas  : fçauoir  hnglcr  en  ligne  droite  en  celle  fpacieufe  Si 
ondoyante  mer,8cn'cllrc  emporte  de  la  hctncc  des  vents  en  vne  tant  efleuccft:  grande  for- 
tune. Combien  de  vertus  font  requilc$,pour, corne  auec  des  anchrcs,rctcnir  vn  li  gros  & pe- 
fant  vailTcau.Q^clle  exquife  Si  fouuerainc  prudcnce,au  moyen  de  laquclle.comme  auec  vn 
bon  Si  aflcurc  timon  il  foit  conduit  jcgouisernc.  Brefipour  le  dire  en  vn  mot  .c'eft  vne  cho- 
ie Isicn  mal-aifce  que  l’cmpite  de  l’homme  à rh6mc,s’il  n’cft  quelque  chofe  plus  qu 'homme. 
C'eft  pourquoy  les  fages,iuftes  Si  droituriers  Monarques  Ibnt  tant  hautemet  celcbrcz.qu’ils 
en  méritent  vne  immortelle  réputation  par  les  hiftoirc4,comme  nous  verrons  de  Robe:  t. 

Apres  la  mort  de  Charles , Robert  fon  fils  fraudanv  Charles  Martel  fon  frère  aifné  de 
l’hcritage  paternel,  failît  4c  empara  les  Royaumes&'Comtcz  de  fon  pere.  Si  fut  appelle 
pour  y fficceder , eftant  luy  de  ce  tempsen  Auigno'.i  : carie  Ciel  l'otdonnoit  ainfi.  C'cftdit 
i'.in  cccx- qu'il  fut  confirme  en  fa  Royauté  pat  O.cmcnt  V.  auant  qu'il  bougeaft  de  Pro- 
uence.à  la  fucccllion  4c  iouylfance  de  laquelle  il  eut  quelque  deftourbicT , nonobllant  qu'il 
eut  le  mcfmc  droiû  en  cefte  Comté  que  Charges  fon  pero.  Mais  finalement  aptes  en  auoir 
pri5^ircffion,4c  fait  fon  entrée  en  Prouencc.U  fut  fort  honorablement  rcccu  de  fes  fujccls. 
Se  des  Prelats.Sarons  Si  Gentilshommes  du  pats,dont  il  rcccut  gtacicufcmcnt  les  homra.a- 
ges.  Le  Pape  apres  ccschofcs  l'enuoya  à 6c,loigne,oùcftoit  le  Cardinal  Pcllagtuc.  Et  parce 
que  Ferrate  vouloir  tourner  manteau.âc  j.'llumct  le  feu  de  quelque  tumultc.Robcrt  fut  faiek 
PrcfeéF de t'Eghfc Romaine, Se CQUtoo.né Roy  de  Naples, où  fiifant  Icsapprefts  de  Ion 
voyagc.Sc  voulant  s’acheminerfans  longues  deliberations,  il  lailfa  vn  Lieutenant  cz  mar- 
ches de  Prouencc  pouradrainiftret.'icsaffaires. 

En  ces  mcfmcs  temps  aduint  o^ue  Henry  VII.  du  nom  Empereur  s'en  alla  à Rome  reec- 
uoir  la  couiônc  de  fcr.où  il  impo'û  vn  grand&  fafeheux  tribut  aux  Romains  : ils  ne  pcutciu 
graciculbmcnt  fuppbrter  telle  'chargc,tcllcmcnt  qu'ils  le  reuoltercnt  contre  luy.fc retirèrent 
SCvnircntaucclcs  Vrfinspa-.irants, riches  Sc'illuftrcs  Barons  de  Rome.  De  ccftcaAion  fut' 
tellement  courroucé  Henry, qu'il  s'en  alla  dccc  pasaftâillirfuricufcmcnt  lcsiRoinainsy4c.cn 
rint  fi  auant.qu’il  fut  fur'ic  pomél  de  les  malSceruellcmcnt  traiûcr.lots  que  Ican  Ptincc  de 
la  Morccanec  oft  Se  pu',lfance,leur  venant  à fccours  opportun  S.jfoudain,atTcfta  les  defieins 
io  ceft  Empereur  fi  à prbpos.qu'il  fut  côtraint  de  laiilcr  fon  entrcptilb  à my'.f;hemin,vuidcr 
Si  quitter  fans  trompette  la  ville  de  Rome , Se  iê  retirer  ù fauucté  dans  Arczo,à  roilSe  deux 
cens  ft.idc$  de  là.  Là  meu  Henry  d'vn  grand  trartfpott  d'indignation , méfié  d'vnc  honte 
qui  nb  le  pouuoit  lailfer  en  repos, ny  maiftrcdcfa  raifon,  tout  plein  d'ire  Si  de  cour- 
roiix,  il  manda  adioutner  le  Roy  Robert  pardeuanr  luy,  comme  Prince  criminel  de 
IHc  Ma^efté  impériale  y lequel  le  moqua  de  fon  adioutncmcnt  Se' de  luy.  Si  ne  vou- 
lut en  fiçon  aucune  coniparoiftre  à fi  vaiuSc  paflionné  commandement.  Ce  qui  alluma 
d'autantplus  la  fureur  de  Henry,  lequel  outré  d'extreme  dcfpit , le  condamna  inciuilement 
par  dcfaut.Sc  le  priua  de  fa  couronne  de  Naples,comme  fon  lieu  nous  fera  voir. 

LouysdcForcalquicr  Seigneur  de  Cerefte  vérifia  de  ce  temps  par  bons  Se  authentiques 
documcnts.qa'ilcftoitiiru  de  droite  ligne  de  la  race  des  anciens  Comtes  de  Forcalquier, 
monllrantvnctranlàdion  palTcc entre Garcenne Se  Serenguier,  mereSc  fils,  Comtclfc  Si 
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Comte  de  Proucncc , fie  Guilhume  Comte  de  Forcalqoicr , pat  laquelle  il  laifoit  fort  cLu  - 
rement  apparoir  .qu'aux  terres  Je  Seigneuries  qui  touchèrent  la  part  de  ce  Guillaume  Je  d c 
fes  fucccllcurs  ( donc  Lou y$  tcnolc  alors  la  plus  grande  partie  ) Guillaume  ne  s’elloit  retcni  a 
autre  droicl.fors  Je  referuc  d'eftre  tenu  prelîcr  aide  Je  affiftance  au  Comte  de  Proucncc,  c o 
temps  de  guerre, iculcment  dans  les  marches  de  Proucncc  Je  de  F orcalquicr.lclon  que  poj  > 
toit  la  forme  contenue  Je  l'aefc  de  tranfaûion.  Si  que  le  Comte  de  Forcalquier  tiendro  it  A 
fes  pUccs,Cliaftcaux,tcrrcs  Je  Seigneuries  en  fief  des  Comtes  de  Proucncc.  Chofes  ou  fij- 
rentprefents  Giraud  Amie  Seigneur  de  Sainû  Flbcnnc,  Giraud  Adhematd  Seigneur  i Je 
Griguan,  Agoulc  d' Agoult  Seigneur  de  Sault  Se  de  fa  vallée, Burgond  de  Puilobiec  Sieut  i Je 
Puilobier,Raymôd  de  Barras  Sieur  de  Noyers, Bonifacc  de  Glandcucz  Sieur  deGlandeui  ;z, 
Entrccafte.aux  Se  philîeurs  autres  places  JeChaAeaux,Guillaumc  de  Soliers  Sieur  de  Solic  rs, 
Bertrand  Hcrmengauddu  LucSicurd'EntrccaBcaux,doncdcfccnclla 
maifon  de  Jarras  Je  de  Ncolles , qui  porte  de  gueulcsà  vn  Chafteau  ou- 
iicrt  compofe  de  trois  tours  cigales  d’argent  maçonnées  de  fable.  Je  l 
accompagnées  de  trois  croifettes  d'or,  deux  en  chcf,&:vnccu  pied.  ! 

Tous  CCS  Jarolis  Je  Gentilshommes  firent  hommage  à Robcrt,leq;jcl  j 
de  ce  temps  le  trouuoit  en  Auignon  auec  Clément , que  fuiuircnccij  ces  j 
mcfmcs  deuoirs,  Matheodede  Coutignac  Dame  de  Coutignac,  Je  de  i 
Catccs,  Rambaude  Cauzolis,  vcfuca  feu  Rcdorciatou  Sforcc  d'A-; 
goult , Je  merc  d’ Agoulc  d’ Agoulc , Fuleo , ou  Fouquet  de  Flalfans  Seigneur  de  Flaflans  Je  j 
Confcigncutd'Yercs,  auec  infinis  autres  Carons , Chcualicrs  Je  Gentilshommes  du  pais:’ 
entre  Icfqucls  font  remarquez  Guillaume  d’ Auriac , Gaulfrid  Matheron , Alyle  Je  Cécile  ; 
d' Aunac,  Cécile  de  Fabriciis , Je  .Raymond  d'Agoult,  qui  tous  par  cnfcmbic  clloicnt  Cou- 1 C 
feigneurs  de  SaincS  Ellcuc  de  la  Fotix  de  ce  mcfmc  tcmps,auqucl  l'iiiftoirc  de  Naples  mar- 
que l’Epiraphcd'vn  Louys  fils  dcRo'bcrt , qui  fut  cufcucli  a Naples  dans  lEglifc  de  Sain^ 
Laurcns,dont  les  patolcs  font  telles. 

JtygiJlMmfuiirUiijs  fis  Je  ttlUflnSef  Rehert , Ujitel  efl  JeceJé  Je  iitpe  Seigneur  mil  irM 

cens  O"  Jsx , U Jtnze  Ju  mus  J Aeujl  ,tame  Anefuel  refefe  en  feix.  AinfifiH-J. 

Le  Concile  tant  cclcbtc  de  Vienne  fur  l'c  Rholnctcnoit  encore,  quand  Philippe  le  Jcl, 
fuiuanclcDcctetdcClcment,fitdondccoc'clcrcucnu  des  Templiers  aux  Chcualicrs  de 
Sainâ  lcan,au  vingt-deux  du  mois  d’Auril  de  1 an  mil  trois  cens  Je  onzc,iour  malheureux  fie 
fatal,auqucl  Dcccuij.  ans  apres  la  Natiuicé,les  .Dannois  vindreut  derechef  en  France,  prin- 
drent  la  Cite  de  Nantes, tuèrent  l'Eucfquc  cclcb.rant  le  Scruice  ( car  c'eftoit  la  veille  de  Paf- 
ques  ) tous  les  Prcllrcs  Je  les  Clctcs.n’oubüans  aut'unc  forte  de  cruauté  qu’ils  u’cxcrçalTcnt 
pat  la  villc,iour  auquel  moururent  deux  Empereurs  de  mcfmc  nom.l’vn  cinquiefinc  a Spire, 
l'autre  fixicfmc  en  Sicile  à la  ville  dcMcflînc,oii  ilfui'cmpoifonne.  Les  Impcrialiftes  furent 
deffaits  à la  Mitandc,  Je  bruficz  à Paris  Je  i ScnÜs,ccs  ii.-fortuncz  Templiers  pour  les  crimes 
dcteflables  Je  horribles,quc  porte  l'information  que  nos  >s  auons  défia  veue, 

Bertrand  des  Baulx  Prince  d'Orenge  enuiruu  deux  mot  s aptes  fit  conucntion  auec  Ro- 
bcrt,quc  prcRant  fon  hommage  à fa  Majellé,il  feroit  bien  à ilcux  genoux  , a la  manicre  ac- 
couftumcc  : mais  qu’en  fon  abfencc.patdcuant  fon  grand  Scr,'cfchal,il  le  prcllcroic  tout  en 
pieds. Et  en  celle  façon  le  luy  cendit,jaçoic  que  Robert  ayant  acq’uis  certaine  part  Je  portion 
de  laPrincipautc  d'Orenge,des  Chcualicrs  de  S.  Ican.la  cedaft  Jt' remit  cntictcmêt  a Ber- 
trand. De  forte  qu'en  rccompcnfc  de  celle  franche  foumillion  Je  rc,"ogiioiirancclc  Roy  luy 
dona  tout  ce  qu’il  auoit  fur  Orenge  Je  fon  tertoir,auec  le  Fort  de  la  ma’ hon  antique  de  l’Arc, 

Je  le  pur  Je  raefle  cômandcmcnt,cz  prcfcnccs  de  Raymôd  des  Baulx,ft.'s  du  Priiicc,Maillre 
Ican  de  CabalToUc  fameux  Iurifconfulte,Hugucs  des  Baulx,  Je  Richard  u'e  Gambatcza,rvn 
SencfclialdeSicilc,l’auttcdcProuence.  A mois  fcmblablc  l’an nccd’apres  fut  fait  Com- 
mandeur de  Gap  Bctal  des  Baulx  Chcualier  dcithodes,fils  de  Bertrand  Seigneur  des  «aulx 
Comte  d' Auclm,quaü  fut  le  mcfmc  poinél  Jeau  temps  que  Bertrand  PorccUct  Seigneur  de 
Saiiille  Sopliic  Je  de  Callcllucci.Capicainc  de  la  Duché  de  Mclphes,pour  rextreme  nccelfi- 
tc  de  viurcs,  dont  il  clloit  priue,obtint  de  Robert  pouuoir  de  prendre  le  reuenu  des  Salins, 
lufquesau  montantdccinqcens charges  de  bled.  C’ctlàce mcfmc  Potcellct  (tant parce 
qu'il  auoit  cl'poufc  Marguerite  Ronfle , fille  de  lean  Roux  Chcualier  de  Naples , que  pour 
les  grands  Je  fignalcz  lcruiccs  que  fon  beau-pere  auoit  hniiorablcmcnr  rendus  en  pluficurs 
boucs  occalions.quc  Robert  doiu  foixaiitc  onces  durât  vn  an  fur  les  rentes  de  sô  Royaume. 

»fr»ldtBjudx  CemmMdtv  À!  ü»f.  Dpi$féUfMRelnrtklitrtrsuiÀt9nHUtUiinmi»itsmiU%»ft>iê^iiCsjliUsitti. 
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de  Piouciicc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Robert  le  Sage  fils  de  Chat  les, Comte  XIII. 
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Or  que  la  maifon  des  Porccllccs  aye  pofled^  infinis  challcaux  au  Royaume  de  Naples, 
aucc  des  belles  & grandes  charges,  & les  alliances  des  plusgrofles  Sù  illullrcs  familles, il  ell 
aifcàvoirpar  les  ArchiuesSclcsliifloircsdc  Naples, ou  il  fetrouuc  que  les  Porcellcts  ont 
elle  Seigneurs  de  faiufle  Sophie,  Baiagiami,  Cadellucci , Cazalarec , fainft  Laurens , & de 
plufieurl  autres  places,  challeaux , terres , Se  pièces  Nobles , qu’ils  ont  ellé  Ambafladeurs, 
Gouuetneurs  de  Mclpbc,&Capitaincsdc  Naples, qui  de  ce  temps-là  elloit  vne  belle  Se 
bien  iniportente  charge , accompagnée  d'vn  pouuoir  fort  ample  fur  la  Indice.  Comme  pa- 
reillement ils  ont  edé  iudiciers  de  ÎAbrude  ; par  tant  d'aduantages  exccllens  ayants  ede 
iuinüs  par  diuers  liens  de  hauts  mariages  à l'illudte  maifon  dcGefiialdc,  laquelle  par  le 
moven  d'AntionnelIa  ou  Antoinette  Porcellette  a hérité  de  plufieurs  Baronies  & cha- 
deaux,voiredesComtezdeCoul1ic,d'Alcmagnc&:dcPulcin  : & d’abondant  aux  très- 
nobles  maiibns  de  Roux , de  Carraife , de  fainâ  Seuerin , Se  autres  plus  rcleuecs , plus  il- 
hidres  Se  puidàntes  d'Italie. 

Ainfi  me  porte , Sc  me  lie  ce  propos  à la  maifon  des  Roux  de  Naples , laquelle  a ede 
grande  &tres-cognuë  de  toute  antiquité,^  fi  a ioiiy  plufieurs  chadeaiix,  allant  que  les 
Roys  alladcnt  en  ces  contrées  : car  enuiron  ces  temps-là , félon  les  Chartres  Se  Pancartes  I 
de  Naples,  il  y. auoit  en  code  famille  des  Roux  diuers  Comtes  Se  Marquis,  à fçauoir  de 
Catanzare , de  Synopoli , de  Cohlian  Se  de  Montalle.  Si  qu'à  ce  que  la  multitude  des  li-  ; 
gnes,branches,&r.imcaux,n'apportadconfufion&:obfcuritcen  cedemaifon.  Ceux  qui 
defeendoient  des  Comtes  de  Catanzare,  fe  faifoient  appeller  les  Roux  de  Catanzare  : de 
Synopoli,  les  Roux  de  Synopoli,  Se  ainfi  des  autres,  félon  le  titre.  Se  le  nom  de  leurs  Com- 
tez,Marquifats, ou  Baronies.  De cede famille cdoit  véritablement  fottie  vne  Margue- 
rite Roufl'c,  femme  de  Bertrand  Porcellet,de  la  branche  de  Catanzare,  laquelle  edant  ma- 
riée auec  Anthoine  Colonne  Prince  de  Salerne,  nepueude  Martin  cinquième  du  nom, 
qui  futvn  Pape  ttcs-excellcnt  en  prudence,  & en  Iudicedcuolut&:  fondit  par  ce  mariage 
le  MarquifatdeCottrondela  famille  des  Roux,àcclle  des  Collouois.  Et  de  cede  mefme 
branche  edoit  forty  Nicolas  Roux,  Marquis  de  Cottron  en  Calabre,  à qui  Louys  II.  don- 
na la  Baronie  dcBcrre,  &certainesautresplacesquc  nous  marquerons  à fou  temps. 

Cependant  l'ordre,  la  taifon  Se  la  connexité  vailent  que  ie  m'arrede  quelque  peu  fur  les 
Roux  fieurs  d’Allamanon , Se  Beluezer , qui  font  encor  pour  le  iourd’huy  à Sallon , tous 
defeendus  de  Poucet  Roux,  leur  grand  ayeul , tronc  premier,  premier  Seigneur  d'AUama- 
non,  lequel  viuoit  fur  le  déclin  du  quatorzième  fiecle,  au  delà  de  deftx  cens  ans,pourcc 
qu'ils  fc  difent  yfius  de  cede  ancienne  Se  tres-noble  famille  des  Roux  de  Naples  ; & d’edre 
jadis  venus  auec  les  autres  Barons  Se  Cheualiers,  qui  diuerfement  fuiuirent  les  Roys  de  Si- 
cile : & nos  vieux  Comtes  de  Prmicncc , dont  toutesfois  ils  n'ont,  que  i’aye  fçeu , aucuns 
documens  authentiques,  & certains  qui  preuuent  leur  opinion  ; ny  moins  le  don  de  cede 
place  p.ir  aucun  Roy  de  Sicile  faite  à ce  premier  Poncct,  qu'ils  auoucnt  edre  le  premier 
acheteur  Scpoircfl'eurd'Aliamanon,fuiuant  leurs  propres  eferitures.  Outre  que  ce  nom 
propre  ed  naturellement  Ptoiicnçal , Se  que  ic  n'ay  pas  appris  à certes  fi  l’Efcn  de  Nobleffc 
des  Roux  de  Naples  fe  rapporte  aucc  ccluy  de  ccux-cy , qui  de  route  antiquité  ont  porté 
pafie  d'argent  Su  de  gueules  de  fept  pièces  à la  bande  d’azur , chargée  de 
trois  doux , ou  de  trois  befans  d'or  fur  la  ctoifee  Se  trauers  des  pals. 
Enfcignc  de  vtay  de  telle  marque,  qu’elle  tient  fort  peu  du  modcrnc,8c 
du  rccentcmcnt  fait  Noble.  Et  que  d’aboiid.int  le  troificme  furnom, 
qui  diffetentuit  tant  illudrement  les  Roux  de  Naples  Se  de  Calabre, 
qu'on  UC  trouuc  point  que  Poncct  (quoy  qu'il  fut  Noble  ) ny  fes  deuan- 
ciers , non  plusque  fes  defeendans  ayant  onc  eu  ny  tenu.  Et  l’Artcd  du 
Sénat  d' Aix , en  faucur  des  Roux  Calabrois  ou  Ncapolitains  , fut  la 
iouylTancc  Se  légitime  fuccelTion  de  b Baronie  de  Bcrrc,  làoùqucl- 
qu'vn  s'en  trouurroit,  qu’ils  n'ont  en  vertu  d’vn  tel  iugement  iamais  debatu  ny  pourfuiuy, 
ne  laific  cede  dcfccndcnce,  fans  doute  Se  grande  incertitude , qui  font  des  raifons  puifian- 
tes  que  l’opinion  ne  peut  facilement  renuerfer:  tantyaquedcqucl  biais  quclc  cas  aille, 
qu'ils  en  foient  ou  n'en  foient  pas.  C'ed  vne  choie  bien  certaine , qu'edans  bons  Se  vrais 
Gentilshommes  de  nom  Sc  d'armes,  ils  n’ont  eu  faute  lufqucs  icy  deChmalicts  brauesSe 
valeureux.  Se  de  Commandeurs  de  fainél  Ican,  ny  de  mariages  Sc  d’alliances  côuenablcs  à 
ce  grade,dcpuis  poncct  leur  grand  ayeul.  Si  bien  qu’on  ne  peut  nier  qu'ils  n'aycnt  touiiours 
tenu  l'va  des  plus  hauts  bouts  de  leur  ville,  depuis  plus  d'vn  fiecle  Sc  demy  : comme  les 
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La  ttoificmc  panic  de  l'Hiltoirc 
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relies  de  leur  antique  inailon  (qu’on  nomme  auioutd'huyl  ripolyjmanifcfte  fuperbement, 
laquelle  pour  trop  orgueilleufement  contre-regarder  les  Tours  duChadeau  Archepifeo- 
pal,  fut  démolie  Ü nnfe  à bas  aux  dernières  tempeftes  qui  foudroyèrent  la  tant  renommée 
bourgade  de  noftrc  infortunée  ville  : au  fouuenirde  laquelle  qnoy  que  iedoiue  fort  peu, 
(hors  de  ce  quelle  m'apporte)  li  luy  fay-ie  celle  faucur , en  faneur  de  celle  famille , & d'vn 
mien  oncle  paternel,  lequel  ayant  cllé  marie  à vnc  Damoifelle  de  celle  maifon , il  y a plus 
dcfeptantcans.acuccllbcur  de  voir  les  fils  des -fils  de  fes  fils  auant  que  fortirdc  la  vie. 
Tant  parce  qucc'cll  vn  afle  genereux,  de  donner  d'vn  franc  courage, fans  pafiion  d’amour, 
ny  de  haine  à chacun  ce  qui  luy  elldeu,  que  pour  faire  vou- en  combien  peu  de  temps  vue 
famille  fe  peut  dire  Noble  d'extratlion  & de  race.  Et  finalement  pour  efclaircir  le  peu  de 
fondement  qu’on  doit  tirer  de  mcfincs  lumoms  : edant  ainfi  qu’outre  les  Roux  d’Allamon 
&:  deux  ou  trois  familles  payfancs  obfcures  & bades  de  pareil  nom , que  nous  voyons  tous 
les  iours  au  trauail  de  la  terre. 

Nous  auons encor  cclledcs Roux  ficurs de  S.  Laurens , qui  differens 
d’enfeigne  Si  d’extraSion , portent  faille  d’argent  Si  de  gueules  de  fept  ! B 
pièces,  fous  vn  chef  d'azur  chargé  d’vnc  mollette  d’or  : ayant  appris  que 
les  Roux  de  Cauaillon,  tenus  pour  les  plus  anriens  Nobles  de  leur  ville,  I 
ont  leur  cdoc  Si  leur  Elcu  tout  autre,  &:  tout  did’emblablc.  Si  bien  qncj 
la  feule  conformité  de  noms,  ne  conclud  rien  de  certain , fi  quelque  tef- 
moin  authentique  ne  luy  donne  plus  de  crédit  qu’vne  circondancc  tant 
limplc,  ordinaire  Si  commune:  tellement  que  ccluy  qui  voudroit  entre- 
prendre de  recereber  les  diuerfes  maifons, races  Si  familles, ores  Nobles, puis  rotnneres.icy 
excellentes,  là  obfcures,  qui  fe  rencontrent  ezdiucrfes  pièces  Si  p.irtis  du  monde,  feroit 
non  feultmcnt  vn  plus  grand  corps  que  la  Bible , ains  rouleroit  le  roc  de  Sylîphc , Si  y per- 1 
droit  le  fens  Si  rentendement , n’y  ayant  furnom  tant  exquis , extranagant  & fingnlicr  en 
vn  endroit,  qui  n’ait  fon  pareil  en  vn  autre.  Ce  que  i’ay  voulu  marquer  par  ce  courtdc- 
uoyemeiit,  duquel  ie  reuiens  aux  Porccllets  Si  aux  Roux  de  Naples  rdc  la  NoblclTcdef- 
qucls  voicy  les  propres  termes , que  i’ay  fidcllemcnt  pris  de  l’extrait  de  Dom  Pierre  Vin- 
cens,  petfonn.ige  excellent  qui  en  a puifé  ce  qu’il  en  clctitdcs  Chartres  Si  Archiucs  de 
Naples  en  ces  nicfmcs  paroles alTcz  claires  Si  faciles. 

jQ^jkU  fit  fjmiht  PeneUeu  nttUitM  , tx  u ctgmfii  foufi  , qniiJ  enm  ta  xaftiat  caniraxrl 
^enerefa  dotntts  qnx  mattu  axte  fitadà ^qurnt  Rf^^t  tx  htt  parldtM  fiterixt^xixliu  cafins  D 

,itimwata  cfi , xtma  ftri  efi  qxt  xefiîM  baxe  faxuham  (àfçauoirdcs  Roux  ) «i»/rar»é*f  Syxtft- 
lit , CathaHzaxrij,  Marchunat»  Cottroxà , ^ aliit  Cixitatibm  pttilaxt  cfii , pnut  dtmmattr  doxtxa 
Squila  cti/x  henarc  cr  tnttU  Prixcipatut  : hac  tadrxt  ab  aaxarojîtatam  ^excrift  affixitate  cum  T>yrra~ 
china  RegaU  dama  txxlf a cxlililducmagifiri  ixjhciarij  affiaefimefa  tati  Regxa  iuc  dixh  : hac  dcxiqnr 
fartiftmas  viras , prcc!arfiimat\ Magxatccfemper pradxxil , cr  CHxCh<  xatmx  ^ txplaralxm,(fic. 

lliullrc , magnifique  Si  glorieux  tcfmoignage,  digne  declorrccc  difeours  Si  ceshonno- 
rablcs  remarques,  qui  ne  font  de  peu  trauail , non  plus  que  de  peu  de  plaifir. 

le  repren  mes  errements , Si  quitte  ces  races , pour  dire , que  comme  l’Empereur  Henry 
.alIoitàRomc,  les  Florentins  rcccurent  auec  beaucoup  de  contentement  Si  de  feux  de 
loyc  le  Roy  Robert, pour  cllrc  leur  Gouiicrncur  l’efpaccdccinqans,  a fin  de  mieux  rcfiflcr 
aux  (Tibcilins  Impcrialilles,  tantilsauoicntcn  haync  la  domination  des  Efcipcreursd’Alc- 
magne.  LcsTiirrilicns,  riches  Si  puilfans  Gentilshommes  de  Milan  ayants  clic  dcfch.rficz 
delà  Cité,  fe  trouuercnt  adonc  à Panic  auec  leurs  partifans  Si  Robert,  i’aijjçdui^uel  ils  de- 
mandèrent pour  rentrer  dedans  Milan,  Si  en  leurs  maifons , Si  pour  aOoitve  Rtiy  en  IMn- 
cc  Si  Seigneur  fouucrain,  luy  donnants  la  Seigneurie  de  la  ville,  qu’ils  luy  pVimitcnc  folen- 
nellemcnr.  Au  moyen  de  quoy , ainfi  qu’ils  cnoicnc  à Pauic,  ez  ptcfenccs  dcPÎnlippc  Lan- 
gufquc  Comte  Palatin,  Guillaume  de  Mont-laur,  Barthelcmi  de  Franqiie-villc,  thrcforier 
general  de  Robert  en  Piedmont , Maillrc  Boniface  de  la  Phare,  lurifconfultc  Milanpis  ,ilt 
capitnlercntSiiurcrentfoy  Si  hommage  entre  les  mains  de  Hoguesdes  Banlx  Scncfchal, 

Si  Capitaincgcncral  de  Sicile  Si  de  Piedmont  : promettant  Htigues  de  remettre  Si  main- 
tenir les  Seigneurs  Turriliens  auec  tous  leurs  pattilans  Si  confederez  de  la  faêlionGuel- 
; phe,  à l’honneur  Si  gloire  de  Robert. 

I Au  temps  mcfmc  de  ces  chofes.  Clément  oélroya  à tous  ceux  qui  s’elloicnc  croifez 
°'^'’J^Jj][j[i^Jcontrc  lo  Turc,  la  dclinrancc  de  quatre  âmes  de  Purgatoire  à leur  doiiorion  Si  volonté , en 
itcrmàt.  ■jrccompenfc  des  peines  Si  du  mérite  d vn  fi  fainél  Si  glorieux  voyage. Celle  liberaHré  pour- 
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tant  fut  « enforce  pr  quelques  hommes  de  ce  temps,  qui  monftrcrcmcn  ocla  ne  fentir  bien 
& dioittemec  de  û légitime  Se  incontctcolable  puiÜânce  des  fouucraius  Vicaires  de  Dieu, 
aufqucis  il  eft  aflez  euident  pat  infinis  lermoignages  , qui  ne  peuuent  eftre  abbactus  ny  dc- 
firuits,  que  ce  mefine  Dieu  s'eftant  faiô  homme,  4c  çonuerfant  aucc  les  mortels . donna  en 
la  petfoniK  de  Pierre,  piètre  de  l'EgUfc,  & Prince  des  Apolltes , les  clefs  du  Royaume  du 
Ciel  i^cc  ample  4c abrolupouuoird'ouucil4(  fermer,  lier  4cdclliér  les  âmes  durant  leur 
peletioage  en  cède  balfe  terre  4c  aux  lieux  dcAine/  à la  purgation  4c  laucqtcdespcchez. 
Mais  il  ne  vient  bien  à vnhiAotieu  profane,  4c  fi  ii'eA  aanueiiablc  en  ecfujeddctraitter 
de  fi  liautcs,diAiciles,  4c  charoüillcufes  matières,  que  tant  de  doctes  4c  illu  Arcs  Doâeiits 
ont  fi  pertinemment  cfclairey  4c  defnoUc.Cc  qui  nous  fera  fuiure  le  fil  de  nos  Commentais 
res,  4c  de  noArc  difeours  principal. 

Au  ièptieme  des  Kalendcs  de  May  del'anfuiuant  raille- trois  cens  4c  tteze , Henry, 
donc  nous  auons  parie  , fe  voulant  faire  couronner  à Rome , efcriuic  à Robert , de  le 
rendre  deuersluy  en  diligence  auce  puillânc  fecouts  d'armes  4c  d'hommes.  Cela  rcfiifa 
B Robcrt,qu‘ilnevoulutfairepournclaiA'etfujcadedefplaifir  àClement,  donc  ceAEm- 
pcreuricricHeficadioucner,4c  readioumer  par  douant  luy  C viuement  qu’il  Ait  procédé 
! pr  dcAaucs,  tant  il  eut  à concreesut  4c  fafeherie  ce  qui  luy  ferobloit  rcbcllion,voulauc  ( ce 
jdifoit-il)  dompter  la  fuprbe  audace , 4c  foUe  ccmctitédc  ce  Roy, 4c  le  mettre  bas,  tant  fiic- 
, A haut  4c  rclcuc,  puis  qu'il  auoic  commis  crime  de  febnie  contre  l'Imprialc  MajcAé.  Et 
jaçoic  que  Robert  fut  décoré  de  grandes  dignicez,  de  titres  illuAtes  4c  glorieux,  fi  cA-ce 
que  ce  roguc  4c  fier  Empereur  par  fcncencc  prononcée  le  mcfmc  iouc  des  Kalendcs  de 
May , le  ptiua  de  fes  hoemeurs,  prerogatiues  Sc  dignitez , comme  fi  c'cuA-eAc  quelque  rc- 
Q belle,  traiAre,  4c  cnnemy  dcclatc  de  l'Empire,  le  condamnant  indignement  d'auoir  la  tcAc 
' tranchée,  tant  fon  courroux  Icporta  hors  de  foy-mcfmc , 4c  loin  des  bornes  de  l'honneur, 
j Si  qu'il  manda  4c  commanda dez  lors  ï toutes  les  villes , 4c  Communautez  de  ne  luy  don- 
ner aucun  fecouts,  ny  d'obeir  il  fcsedits4c  commandements  contre  l'honneur  de  l'Empc- 
tcur , à pinc  de  cent  litires  d'or  pour  chafque  ville  4c  chaAeau  : 4c  quant  aux  Ducs , Mar- 
quis, Comtes,  Barons,  4c  Gentilshommes  à vingt  liurcs  d'or  feulement.  Si  fit  fous  les  cflans 
de  ccAc  mcfme  fureur  Henry  inhibitions  4c  defenfes  a tous  les  debiteurs  de  Robert,  4cà 
I tous  ceux  qui  tenoient  de  luy  en  fief  de  ne  luy  payer,  ny  donner  fccours  ny  faueur  aucune 
; par  mer  ny  par  terre,  en  quelque  maniéré  que  ce  fut  : donnant  aifez  arrogamment  ample 
abfolution4cquittanccàtousceuxquiputroicnt  cArc obligez  àluy  en quelqnc manière 
D 4c  condition. 

De  ccAe  tant  infâme  4c  pailïônee  fentence  4c  condamnation  fc  fentir  tellement  Robert 
indigné,  fafché,4c  outré  en  fon  cœur , qu'il  cfcriuit  incontinent  à Philippes  le  Bel , le  dif- 
eours de  ce  tant  héroïque  4c  guerrier  aûe  : ce  Roy  aduerty  d'vne  tant  indiferette,  imperti- 
nente 4c  inciuilc  condamnation,  prononcée  tant  hors  de  propos , en  cfcriuit  de  bon  ençrc 
.à  Clément  luy  fàifant  entendre  que  par  le  rapport  qu'A  auoitcu  dePhilipp  Prince  d’A-' 
chaye,  l'Empereur  Henry  deliberoir  d'aA’aillir  à main  armee , 4c  mener  vnc  forte  4c  dure 
guerre  contre  Robert  de  Sicile  fon  parent,  qui  fembloit  bicn,vn  moyen  cxcogitépour 
troubler  la  tranquillité  gcncralc,4c  la  paix  vniuerfcllc  des  ChrcAicns , empfehant  ainli  le 
paAage  de  la  Terre  fainâc,  4c  encor  les  terres  que  tenoit  Robert  en  fief  du  propre  patrimoi- 
ne de  l'Eglife,  attendu  que  l'aimant  comme  Prince  yflu  de  fon  fang  4c  de  la  maifon  de 
France,  il  ne  pouuoit  trop  facilement , porter  telle  iniuricufc  condamnation , cAre  contre 
luy  tant  inciuilemcnt  prononcée.  Que  de  ce  auoir-il  efetit  autresfois  à fa  SainiActé,  conii- 
derant  les  malheurs  4c  gros  cfclandres,  qui  s'en  pouuoicnt  cnfuiurc,  Sc  que  telle  corde  trai- 
noitaptesfoy:  à fin  qu'elle  eut  à y pouruoir  d'vn  propre  4c  conucnable  rcmcdc,aucc  le 
plus  de  célérité  qu'il  fe  pourroit  : de  peur  que  par  ce  de  Aourbicr  de  guerre , d'aAiures  fi 
fainAs  ne  fiiAent  cmpcfchcz , 4c  fondus , ou  pluAoA  de  peur  que  toute  b ChrcAicnté  ne 
tombaA en  defolation , confufion  4c  ruine.  Que  là  où  le  dcficin  de  l'Empereur  feroir  de 
lafcher  la  bride  à fon  cfifrenec  paillon , 4c  palTcr  outre  au  défit  de  fa  vengcancc.fans  vouloir 
dcfmordre  de  l'opinbArctc  de  fon  mauuais  propos,  fupplioit  trcs-humblcmcnc  fa  Saiuâc- 
lé,  fuiuant  la  cliargc  de  fon  office  fupreme  4c  ablblu  pounoir , d'y  vouloir  apporter  tel  4c  fi 
bon  remede,  que  la  paix  fut  obfcruee,pour  le  regard  du  paflage  de  la  Terre  l'ainAc  : 4c  fina- 
lement luy  pleut  auoit  Robert  fon  Royaume,  4c  les  fujcAs  en  autant  fingulicrc  recomman- 
dation, protcAion  4C  fâuucgatdc , que  la  fuite  4c  le  poids  d'vn  tant  important  aAàire  me- 
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Semblables  latrcscfcriuicPhilippcaux  Cardinaux  de  fainête  Marie  in  Porticu,  & de  S 
Vical,&:  cncoràl’Eucfquc  Tufculau,qui  pour  lors  eftoie  en  Auignon  accli  ctFcâ.Or  clVdit 
Clément  à Chaftcau-ncufcommuncmcmfurnonimé  de  Pape,  non  loingd’Auignon.  Ce 
Pape  ayant  recculcs  lettres  du  Roy,  apres  en  auoir  faiâ  Icchire  fitaflcmblcrle  Coniiftoire, 
&:  Ht  de  ce  racfinc  pas  publier  lettres  de  foudroyements  contre  tous  les  inuafeurs  & pertur- 
I batcurs  du  Royaume  de  Sicile , ne  voulant  apprcuuer'tcllcs  6c  tant-  impertinentes  procc- 
ciemtnt  eajf»  diKcs , fai^lcs  par  lugc  incompeccnt,  fçaehant  fort  bien  que  les  couronnes  de  Naples  6c  de 
Sicile eftoient  de l'Eglife  Romaine,  â'qui  feule  appartepoit d’en  inueftir,  oudcfpoüillcrtel 
Prince  que  bon  luy  fcmbleroit:  de  manière  qu'il  annulla&  cafi'a  bien  &:  beau  ces  indécen- 
tes &c  iniurieufes'  proccdurcs,&:  H blafma  grandement  la  trop  violente  condamnation  de 
ceft  Empereur. 

bert  miaity  Lc  mcfmc  Papc  fc  trouua  dc  cc  tcmps  au  chaftcau  dcMontcols  non  guieres  aidant  de 

Carpentras,  féconde  ville  dc  la  Comte  d’ Auignon,  où  il  fit  publier  les  condirutions , dont 
il  voulut  edrefaiâ  vn  volume , appelle  le  fcpticrac  des  Dcctctalcs  t mais  comme  il  cdoit 
fur  les  bords  d’vnc  fi  fainfte  cntrçprifc,  il  tomba  en  vnc  maladie  qui  par  fa  violence  dc- 
dourna  la  pctfcâion  dc  ccd  ouuragc. 

Dauantage  par  vnc  Bulle  plombée  il  commanda  à l’Ange  du  Ciel  d’introduire  cz  ioyes 
éternelles  du  cclcde  Paradis,  6c  rirer  hors  du  Purgatoire  l’ame  dcccluy  qui  allant  en  dcuo> 
tieux  pèlerinage  à Rome,  feroit  mort  en  chemin, en  cefaind  propos:  à cc  que  les  peiiics  dc 
ccd  enfer  temporel  ne  luy  fufient  aucunement  infligées,  fidaduanturc  iln'cdoitmorrcn 
edat  dc  damnation.  Cc  qui  n’cd  ny  tant  defordonne  ny  rantaudpeieux,  comme  quelques 
nouucaux  contrerollcurs  , 6c  dogmatides  veulent  perfuader  au  fimplc  peuple;,  fumant 
l’abfoluc  puifl'ancc  donnée  au  fouucrain  Pontife  dc  Rome  par  le  fouucraiji  Pontife  des 
Pontifes,  en  unt  d’endroits  dc  l’Efcriture.  • > 

Toutes  ces  chofes  furent  ainfi  foidies  lors  que  Thomas  dc  Marfan  edoit  Scncfchal  de 
Proucnce  : 6c  qu’apres  le  vingt-dcuzicmc  chapitte  general  des  Cordeliers  tenu  à la  ville  dc 
Barccllone,  quelques  dignes  perfonnages  dc  ccd  ordre,  dc  doftrinc  choilic , 6c  d’authoritc 
non  petite  vindrent  requérir  le  Papc  Clcmcntcn  Auignon  dc  leur  donner  le  Cardinal  Ar- 
naud dc  Pcllagruc  pour  protecteur  en  defaut  du  Cardinal  dc  Muro , n’aguicrcs  fortydu 
^T^deu!n.  , que  fa  Saindeté  leur  accorda  trcs-volonticrs. 

Non  longuement  apres  (cccy  vint  l’an  fuiuant  trois  cens  quatorze)  le  Scncfchal  (7am- 
bateza,  franchifl'ant  l’afpretc  des  Alpes , fc  rendit  en  Piedmont  auec  grofl'e  6c  forte  armée, 
pour  s'oppolcr  aux  forces  que  l’Empereur  y auoit  fait  fondre , à fin  dc  donner  du  trouble 
6c  des  tempedes  fur  les  terres  dc  Robert , & dc  La  befoigne  à ce  pauure  Roy , lequel  auoit 
ordonne  Lieutenant  du  Scncfchal  en  ccd  armée  Barthélemy  du  Puger,  l’vn  des  principaux 
Gentilshommes  du  pays,  6c  d’vne  famille  dont  pluûcurs  Gentilshom- 
mes fc  difent  encor  pour  le  iourd'huy  ponants  en  leurs  armes  vnc  vache 
dc  gueules  ayant  vnc  cdoilc  d‘or  entre  fes  deux  cornes  fur  l’Efcu  d’ar- 
gent, qu’on  void  en  afl'cz  dc  lieux  dcccdc  Prouincc  tant  dc  relief  que 
dc  peinture.  ■' 

En  la  ville  dc  C.adcllanc  en  ces  mcfmcs  foifons  fc  faifoit  du  Ici  d’vnc 
certaine  fontaine  falcc  qui  fc  fourdoit  dans  fon  enclos  : alors  arriua  que 
Clément  tourmeté  quelquefois  dc  douleur  dc  ventre,  autrcsfoisdcma- 
ladic  d'edomach,  &:  de  torfions  des  codez  paya  le  tribut  dc  nature  dans  le  chadeau  de 
Roque-maure  fur  le  Rhofnc.  Si  que  fon  corps  fut  porte  à Carpentras  i & de  là  en  Gafeoi- 
gnc.  Mais  il  aduint  que  le  fiege  vaqua  iufqucs  à la  troizicme  année , pourcc  que  les  Cardi- 
naux ne  pouuanrscdrcdc  bonne  harmonie,  &:  fr.onchc  intelligence  au  conclauc  dc  Car- 
pentras, fut  cfmcu  vn  tel  defordre  6c  vnc  tant  fanglantc  diuifiou , que  deux  des  principaux 
y dirent  mifcrablcmcnt  meurtris  6c  tuez. 

Ccd  cfclandrc  mifcrablc  ouurit  vn  moyen  à plus  dc  fix  vingts  Religieux  dc  l’Ordre  des 
Men**^'  j Cordeliers  de  icttcrdcrricr le  dos  le  veeu  d’obcdiencc, qu’ils  dcuoicut  garder  inyiolable- 
j ment  à leurs  fupcricurs  ,fc  ruerez  marches  dc  la  Prouince  de  Narbonne:  d où  fortans  hors 
; les  frères  qui  là  refidoient  ils  commencèrent  à créer,  dc  leur  authoritc  des  Minidres,  Gar- 
■ dicns  6c  Cudodcs,  à introduire  vne  nouucllc  reforme,  6c  à prendre  la  première  robbe,  auec 
le  capuce  de  fainéà  François  leur  premier  pcrc. 

Ccqui  aduint  du  mcfmc  temps  que  Robert  donna  .à  Hugues  PorccUet  Gentilhomme 
d’Arles  pour  beaucoup  de  bons  Scfignalczferuiccs  qu’il  auoit  rendus  en  plufieurs  honno- 
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rabics  occafions,  deux  cens  liurcs  fur  l’Albcrguc  de  l’Aurade  pour  le  mariage  d’vne  lîcnne 
faur.  Bertrand  de  Marfcillc  fleur  d’Eucncs  eftoie  Vice  IenefchaldcProuence,6’eorgcdc 
Blicux,  fieur  de  Blieux , &c  Roftang  de  Romollcs  eftoicnc  confeigneurs  de  RomoUcs , Au- 
dibert  Sauinc  Chcualicr,  Gauftnd  de  Chafteau-vieux,  Raymond  de  Monftiers , Raymond 
de  Pierre-verd,  & Roftang  Sauinc  Chcualicrs , ayants  tous  part  &:  portion  à la  Seigneurie 
de  Pierre-verd. 

A peine  ont  cfté  célébrées  quelques  légères  funérailles  de  Clément , que  l’an  trois  cens 
& quinze,  Ican  Comte  de  Grauiuc&:  Pierre  Comte  d’Ebulc  Princes  de  courage  magnani- 
me frères  de  Robert , fc  trouucrcnt  aucc  groll'c  armée, &:  puiftant  appareil  de  guerre  contre 
l’Empereur  Henry, vers  les  parties  de  Piedmont  : adonc  mada  le  Roy  Philippes  à la  requifî- 
tion  de  Robert  lettres  à tous  fes  officiers  de  Beaucairc  &:  Languedoc , la  teneur  defqucllcs 
portoit  vnctres-exprefteiniondion  de  garder  toute  lariuieredu  Rhofne,  les  partages  &: 
aducnucs  de  ce  flcuue,  à fin  qu’aucun  n’eut  à fc  tranfportcr  à la  ville  de  Pife  en  fecours  aux 
ennemis  de  Robert,  qui  de  fa  part  fit  les  mcfmcs  commandements  & defenfes  par  toute  la 
cofte  du  Rhofne  dans  la  Proucncc  : fc  portant  fi  bien  & tant  vaillamment,  qu’ayant  aflem 
blé  vn  puilfant  & redoutable  cxcrcitc,  il  repoufla  ce  fier  Monarque , rccouura  fes  terres  de 
Piedmont  qu’il  luy  auoit  emblces,  print  plufieurs  de  fes  ennemis , rompit  leurs  eft'orts,dif- 
fippa  leurs  audacieux  defieins , & fi  leur  barra  bien  rudement  les  partages  &:  les  entrées  de 
fa  Comte,  contre  laquelle  défia  Henry  plein  d'ambition,de  vent  & de  fureur,  entreprenoit 
d’entrer  hoftilcment  &:  à main  armée,  pour  s’en  inueftir,  & l’cnclauer , s’il  eut  peu , dans  la 
couronne  de  l’Empire,  dont  il  fut  liontcufcmcnt  deceu&  recule. 

Pendant  ces  chofes  Se  la  vaccance  du  fainû  Siege  par  le  dcccz  de  Clément , Ican  XXII 
de  ce  nom,  François  de  nation  eft  déclaré  Pape  à la  ville  de  Lyon , le  xvj.  du  mois  d’ Aouft 
de  l’an  d’apres  trois  cens  & feze.  Au  moyen  de  cefte  création  il  part  dcccftcCité,  &fc 
vient  auec  vncfplcndide&:  tres-magnifique  Cour  planter  en  Auignon,  là  créé  d’abbord  ce 
nouucau  Pontifc,huiâ:  Cardinaux  & Princes  d’Eglife,  dont  font  laques  de  Cahots  le  icunc  j cremen  de 
fon  nepueu  fils  de  fa  fœur,  &Iean  de  G.iycttc  de  la  tres-illuftre  fâmillc  Romaine  des  Vrfins. 

Au  premier  an  de  fon  Pontificat  furent  affignccs  tant  à luy , que  à fes  Cardinaux , leurs 
familles  &:  fuiuants  la  Cour  Romaine,  les  principales  & plus  groifes  maifons  de  la  Cite  par 
H ligues  d’Auribcl  Chanoine  d’Ambrun,  &c  Louysde  Pierre-grortre,  Iurifconfultc,lefqucls 
auoient  particulière  commiffion  &L  pouuoir  de  les  affigner  & marquer,  & par  Paul  de  Sado 
Gentilhomme  des  plus  apparents  d’Auignon,  laques  Bermond  Chcualicr , Bertrand  de 
Mayrofeo  bourgeois  députez  & choifis  par  les  officiers  de  Robert  ,&  par  les  Confuls  ou 
leurs  députez  de  la  ville,  Icfquels  ordonnèrent  pour  le  logis  de  fa  Sainteté  la  maifon  Epif- 
copalc  &:  le  Convient  des  lacobins , aucc  les  maifons  circonuoifincs  rcfcruccs  pour  fa  fuite, 
fes  officiers  &c  fa  fimillc,  ainû  qu’cncor  pour  le  iourd’huy  on  en  peut  voir  les  anciens  verti- 
ges &r  les  marques. 

Ce  Pape  eut  vnc  mcrucillcufemcnt belle, noble, & magnifique  Cour,illuftrcc  d’vn 
grand  nombre  de  Cardinaux  trcs-honnorablcs , pour  la  plus  p.irt  de  hautes  &:  rcleuees 
maifons , qui  eftoit  vne  tres-cxccllcntc  chofeà  voir  lorsqu’ils  marchoient  dclfus  leurs 
mules  richement  harnachées  en  quelque  acle  folenncl  & remarquable.  Ce  qui  faiél  bien 
aifement  croire,qu’Auignon  de  ce  temps  deuoiteftre  en  fa  fuperbe  & flotirtante  grandeur, 
ainfi  que  les  vicils  fragmants  qu’on  y void  encor  le  tefmoigncnt  irréprochablement , & le 
catalogue  & dénombrement  des  Cardinaux,  qui  pour  lors  eftoient  comme  autant  de 
flambeaux,  & de  lumières  à l’entour  d’vn  grand  &:  fouucrain  Aftre,  qui  cfclairoicnt  cefte 
CitéïSd  rendoient  vénérable  &c  craint  le  faincl  Apoftolique  Siège.  Car  lors  eftoient  Princes 
facrez  & gonds  de  l’Eglifc  Romaine 
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le  Cardinal  d’Hoftic, 
le  Cardinal  Thufculan, 
le  Cardinal  Sabine, 
le  Cardinal  de  Canilhac, 
le  Cardinal  d'Albanie, 
le  Cardinal  Berenguicr, 
le  Cardinal  Albe, 
le  Cardinal  de  fainéb  Seucrin, 
le  Cardinal  de  Bayonne, 
le  Cardinal  Ncapolion, 


le  Cardinal  Tefte, 
le  Cardinal  Cayetan, 
le  Cardinal  Raymond  de  Farges, 
le  Cardinal  Guillaume  de  Bergame, 
le  Cardinal  Pcllagruc, 
le  Cardinal  Luce  de  Flifeo, 
le  Cardinal  Bernard  de  Gournon, 
le  Cardinal  laques  de  Collonne, 
le  Cardinal  faind  Michel, 
le  Cardinal  Nicolas  de  Brancaz, 
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La  troificmc  partie  de  THidoirc 
Siege  Papal  en  Auignon , 6c  Roy  s de  Naples , 


le  Cardinal  Sainâe  Agathe, 
le  Cardinal  AnnibaldeCliccano, 
le  Cardinal  Ican,  & 
le  Cardinal  Pierre  de  CoUonne. 


le  Cardinal  Guilhen  delà  Morte, 
le  Cardinal  Preneftin, 
le  Cardinal  Maerhieu, 
le  Cardinal  Pierre, 
le  Cardinal  P.  des  Prats, 

Touslelqucls  alites  excellents,  & iIUiHres,aucc  leur  i'ouucrain  Soleil,  faifoient  le  nom- 
bre complet  at  parfaiû  de  xxx.  auquel  fcmblc  élire  quelque  rcfpctl  non  commun,  St  rc- 
ucrencct'atalc&rucccinuc, depuis Icprixdcstrcnte deniers,  crqucisluc  liuré  leSauucur 
du  monde  Se  des  hommes  : combien  que  d'autre  part  les  Arithméticiens  n’aycnt  fiiutc 
de  belles  demonllrations , prcuucs  Se  raifons  pour  rcxcclicncc  de  ce  nombre , compofé 
de  trois  fois  dix. 

Pendant  leur  rclîdcncc,  & tout  au  commencement  de  leur  tranllation,  vnc  grande 
corrouerfe  fut  meue  entre  les  maillrcs  proprietaires  des  maifons , Se  les  Cardinaux  y logez 
aucc  leurs  familles.  Il  aduint  que  les  vns  clloicnc  conrrainâs  quirrer  leurs  propres  3c  pa- 
ternelles demeures  ,&  habitations  ordinaires  pour  aller  ccrcher  logis  ailleurs.  Les  au- 
tres n'en  pouuoieni  retirer  en  aucune  manière  les  louages  & prix  railbnnablcs  ; ce  qui  n’c- 1 
Hoir  peu  aigre  &:  dommageable  aux  vns  &:  aux  autres.  Celle  façon  par  trop  licencicufc 
3c  inconucnable  donnacomincncemcntà  vn  bien  grand  3c  fafeheux  procez  inrente  II 
outrance  pardeuant  les  officiers  de  fa  Sainteté  , Icfqucls  apres  longues  inuolutions  Sel 
enttejefts  d'appels  n'en  peurent  ncantmoins  venir  à bout  : de  manière  que  cenains  | 
Commiflaires  lurent  ordonnez  tant  de  la  part  du  Pape,  que  de  celle  du  Roy,  par  l'en- ] 
tremife  defqucls  fut  conclu , que  les  proprietaires  feroient  payez  de  mois  en  mois,  quel- 1 
ques  oppoliiions  ou  appellations  qu'ils  fyeulTcut  mettre  en  auant.  Chofcquifcmblade  C 
vray  non  feulement  trcs-iulle,  mais  trcllagcmcnt  balancée.  Parce  que  pour  lors  les  Car-; 
diiiaux  pofledoient  les  plus  gros  Se  gras  bcneliccs , Se  toutes  les  refcrucs  du  pays.  | 

De  ce  temps  clloit  en  grand  honneur  3c  prix  Melfire  Ican  de  Cabalfolle  Chcualicr, 
lugc-Magc , Se  V icc-Scnefchal  de  Proucncc , tant  pour  ce  que  c'elloit  vn  perfonnage  très- , 
bien  mernédes  bonnes  lettres  & lurifconfulte  excellent  3e  dofle,  que  pour  la  noblcflc’ 
dcfatamillc,  laquelle  fut  pat  lüy  plantée  en  diuers  endroits  de  la  Prouince.  De  non 
moins  illullrc  grade  Se  réputation  clloit  Gérard  Adlicmat  Seigneur  de  Montcil,  lequel 
fit  pour  lors  hommage  à laques  Hardoin  Procureur  general  de  Robert  , qui  reccutd'vn 
mcfme  traiélles  hommages  de  Foulques  de  Pontcuez  Chcualicr  Se  Seigneur  de  Pontc- 
uez , d'Elzias  Feraud  , Preuoll  de  "Thollon  , de  Bcral  de  Trelignan  , de  Raymond  de  D 
Barraz,  de  Pierre  de  Fotclla,  dcMilon  deChallcl-Arnoux,  St  de  Butgondion  de  Puilobier 
ttcs-honnotablcs  Chcualiers , outre  plulicurs  autres  Gentilshommes  de  Proucncc,  qui  vin- 
dtcntprcllcr  les  md'mcs  deuoirs  au  Procureur  general.  1 

Au  temps  que  ces  chofes  fe  faifoient , lloriHoit  vn  grand  Se  célébré  lurifconfulte  nom- 
me Pierre  Antibolus , lequel  elloic  bien  natif  du  Canner , petit  village  près  du  Luc  : mais 
auoit  fon  habitation  ordinaire  à la  ville  de  Draguignan.  Ce  perfonnage  qui  n'clloit  peti- 
tement fameux  en  fon  lieclc,  ny  de  moindre  liberté  en  les  eferits , compola  pour  lots  vn  j 
fort  doiSctr.iitte  en  droicl,  que  i'ay  tenu  entre  mes  mains , d'vnc  fort  vieille  prelTc.acdc, 
caractères  fort  mal  peints  Se  façonnez,  intitulé  des  charges,  là  il  déduit  beaucoup  de 
belles  Se  difficiles  quellions,  par  le  ton  dcfquclles  fembic  bien  , qu'il  deuoit  dire  vnjE 
grand  Se  iuté  cnnemy  des  Gentilshommes  de  Prononce , comme  au  contraire  il  clloit 
populaire,  grand  fauteurSeconfciller  des  Commun.aurcz  Se  du  menu  peuple.  Car  il  fe 
plaind  afprement  contr'cux.Se  files  regrette  à bon  efeient  de  ce  qu'ils furchargeoient 
fans  mefure , Se  par  manière  de  dire  broyoient  impitoyablement  leurs  hommes  Se  fujets, 
par  descxaûions  violentes , Se  par  des  fanglantes  Se  cruelles  charges  , mcfmement  aux 
quartiers  des  montaignes , qu'il  appelle  terre  diabolique  cxclauc  des  montagnats  , Se 
lespayfans  : hommes  malcmcnt  ferfs  , Icfqucls  il  foullcnoic  fort  Se  ferme  n'clltc  point 
fujeCls  à tant  d'iniques , mefehantes , Se  tyranniques  exaélions.  En  quelque  autre  endroit 
difant  Se  parlant  contre  les  (7cntilshommcs  , que  le  nom  de  Noble  ne  leur  conuenoit 
point , ains  plulloll  le  nom  de  vilain , Se  qu’ils  ne  pouuoient  bien  fe  taire , puis  que  de 
faiélSe  de  parole,  ils  fe  monllroicnt  , voire  elloient  vrais  vilains  tant  du  corps  que  de 
la  bouche,  Se  de  toutes  leurs  allions.  Car  ont-ils  (ce  difoit-il)  aucun  droiû  vlàge  de 
raifon  en  eux  J tant-ils  font  inhumains  i:  defnaturez.  Ilsfc  font  hayr  Se  dctcller  au  limpk 
peuple:  de  manière  qu'ils  ne  doiucntcn  façon  quelconque,  cllants  tels  Se  fi  corrompus. 
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paruenir  au  degré  de  Ghcualcric^cncor.qu,’ils.  Toyenc  extraits  & defeendus  dcTaçc  de  per- 
fonnages  vcmicux&  Chcualicrs  : veu  rncfme  qu’il  s’en  irouuc  .pluCcurs  parmy  le  fon  &c  le 
maredu  pcuplcniicux  qualificx&  plus  nobksqu’eu:^,  comme  ils  le  foncipurncllcmcnc  ap- 
paroir tantxie  fâi£l  que  de  pardlcs.  D auancage il  Te  plafnd  Se  rcmopftrc  par  bonnes  Se  for- 
tes pièces  de  droift,  par  claires  raifons^dcmquftrarions  trcs-viucSj.&:  trcsTpcccflaircs  argu- 
mcnt^qu'iljinduitalïcz élégamment.  Quequand.vii  payfan  puïujcâfe  prcfcntoicàlbn 
Seigneur, pourreccuoir  inucftiturc  de  la  propriété  pat  lu  y achçtec,  le  Seigneur  tcccuanc  le 
droid  dû  crezafu,  fe  referueit  par  nicfrac  moyaaU-ôç  iour  à reccnir,'pour  en  vertu  du  droiii 
doprefctcûccrcoclaucràfondomrfiucSrlc  mcmbrcr  à fon  Iipriçagc  particulier.  Au  mo- 
yen de  quoy  il  foudenoit  cclicïcimiacion  npjvaloir  rien  non'fçulçm&jàins  cftrc  illicite  vijo- 
Icnte,  tyrannique  &:  irrcccuable^U  nom.qjpit.cCûîc  du,  JLuç  Lmo,  en  vu  certain  en- 

droit ou  il  parle  des  foüagcSjôc du  difftrentjqui  çftoJt  pppr  raiftnd’iccux  entre  les  riches  Se 
les  pauurcs  de  Draguignan»  eftartU  luy  Adliôcâc  des  indigeus  & uccdTiteux,  pour  lelqucls  il 
çncrcucnoit  rau  ppinéi  duquel  different  n’auoiooûé  fi  bien  ny  tant  à propos  touché  par  les 
autres.Doélcurs  qu’il  auPitfâiiSV  :,affaire.qui  ejn/Si  prefpnçc  fut  détermine  par  le  Scncfchal 
deProucnc^du  confcil  du.  Huçifpdnfulce  CabaiTqlle,  donc  nous auons  peudeuant  parlé. 
RofTolinc  de  Fo0is  fille  de  GàüfFrid  fils  de  Guillaume cftoit  de  cç  temps  Dame  de  Dormes 
& de  Collobriercs,  Seigneuries cfqucllcsauoic  fcmblablcmcnc  patt&  portion  Roger  de 
Foffis, Guillaume  de  Ponreuez  fils  d’autre  Guillaume,  Gcncilhômc  riche  ScpuilTant,  cftanc 
lors  rncfrac  Seigneur  de  Grimaud,  quç  les  pjiçrons  de  Marfcille  s’obligèrent  ainfi  qu'ils  c 
Ifoient  tenus  d’armer  deux  Galicres  pour  Icfçruicc  de  Robert  : en  chacune  dcfqucllcsdc 
! uoicntcftreccnc  quatre  vingts  & quatre  hon)cs,ccju:  Se  vingt  pLitcs,  vingt  albareftres  d’vn 
' pied.  Se  vingt  de  dcux>  aucc  toutes  les  autres;  çhofes  requifes  & ncceflaircs  à telles  fiiftcs  &: 
longs  vailfcaux.  Maispccy  rçndip  aflez  plus  mémorable  les  variables  occurrences  de  celle 
année, voire  tout  le  règne  de  Rrobccc,  que  fur  fa  terminaifon,  &:lc  viij.de  Noucbrc,S.Louys 
fon  frère  Euefque  de  Tholpfc,la  yic  duquel  nous  auons  fuccinétcmec  touchée  en  l'an  deux 
cens  nouante  neuf,  fut  canonize , & mis  au  cathaloguc  du  liurc  d’or  aucc  illullrc  appareil 
& magnificence  royale. 

L’an  enfuiuanc  trois  cens  dixiept , fe  trouucrenc  Ican  Baud  Gentilhomme  d’vnc  tres- 
ancicnne  &:  noble  famille  que ccftc.hiftoirc chante  en  alfcz  d’endroits  diuers, Scncfchal  de 
Prouencc,  & Hugues  des  Baulx  Scucfchal  aux  parties  de  Picdmonc  Se  de  Lombardie  pour 
D j Robert.  Aptes  quoy  l’an  crois  cens  dix-huicl,la  ville  de  Gennes  fric  cellcmcnc  opprdlce  des 
Gibelins,  que  les  Guclphcs  la  liurçrcnc  entre  les  mains  de  Robert:  à condition  couccsfois 
qu’il  donneroie  aidc,faucur  ^fccours  aux  Génois,  quad  le  befoin  l'y  appcllcroic.  Cela  leur 
accorda  le  Roy  fi  volonticrs,qu’aprcs  y aupjr  elle  magnifiquement  Se  à grande  ioye  rcccu, 
il  tint  & po/Tcda  celle  fuperbe  Cite  rcfpaccdc  dix-hui£lans.  Vue  telle  allcgrcHe  fut  ncanc- 
moins  troublée  par  vn  accident  malencontreux,  qui  tomba  bien  peu  apres  fur  la  perfon- 
nc  de  Hugues  des  Baulx , donc  nous  venons  de  parler,  grand , puiflanc  Se  riche  Seigneur, 
Capitaine  general  de  l’armee  de  Robert  en  Piedraont.  Car  il  fut  de  ce  temps  mis  à mort 
par  Luquin  frère  de  Galeas,  qui  l'afFrontanc  corps  à corps  en  vnc  bataille  ,1c  dcftic  Se  le 
tua.  Donnant  par  cell  aéle  vn  mcrucillcux  &:  grand  coup  aux  affaires  de  ce  pauurc  Roy, 
j lequel  en  pluficurs  diucrfês  rencontres , &Loccafions  de  guerre , auoitcfprouué  la  vaillance 
Se  la  fidcllc  preud'hommie  de  ce  Cheuaher,  alors  qu’il  cfloic  tant  fous  rcftcndarc  de  Char 
les  fou  père , que  fous  le  ficn,  Scncfchal  au  Royaume  de  Sicile,  où  Hugues  auoic  deux  cens 
onces  d'or  d’cllac,  l’once  vallanc  pour  lors  cinq  florins  d’or. 

Celle  finiftre  aduancurc  n’all.i  pas  feule  : car  de  ce  mcfinc  temps  Clémence  fille  de 
Charles , focur  de  Robert  que  Louys  Hucin  Roy  de  France  en  i'ccond  lift  auoic  cf- 
poufe  , apres  le  crcfpas  de  fou  mary  , fe  trouuanc  vefuc  , fe  rendit  à petites  iournccs 
en  Aüignon  , là  elle  vînt  vificcr  le  Pape  Ican , qui  luy  voulue  faire  apprcflcr  vn  cres- 
beau  Se  bien  magnifique  logement  qu’elle  rcfufa  , fi  qu’elle  voulue  choifir  fa  demeure 
en  rhoflcldcsfœursdcfàinâ:  Dominique,  où  vaquant  en  continuelles  prières  5^  icufncs, 
elle  neheua  heureufcmciic  la  toile  de  fa  vie,  aucc  beaucoup  d’auflcricé,  Se  de  faillies  Se  dc- 
uoces  médications. 

Les  pompes  funerales  de  la  vefuc  Se  rcligicufc  Clémence,  faiélcs,  côme  à telle  Princeffe  liîlu!* 
conuenoic  l’au  fuiuanc  crois  cens  dix-neuf,  fut  célébré  le  Chapitre  general  des  Cordeliers,  — 
au  Conucnc  de  la  ville  de  Marfcille,  où  le  Pape  donna  l’Archcucfchc  de  Salcmc  à vn  frère 
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Benrand  dcUTour,  leur  general,  pcrlbnnage  de  grande  doârine,  mcricc  ic  autlioritc,  qui 
l’an  d'apres  fut  fait  Cardinal  au  titre  de  fainâe  Croix,&:  depuis  Euefque  deTuTculan.A  ion 
lieu  fut  créé  Prouincial  de  l'ordre  Pierre  Aureol , qui  fut  peu  apres  Àccheuefque  d’Aix. 

Baud  exerçoit  encorde  ec  temps  l'office  de  Sencfchal  en  Prooencc,  Maahicu  Filmatin, 
Licutenât  6c  Protonotairc  de  Sicile, 8c  Enguerrand  Iteut  de  Mifon  Atdieucfque  de  Capuc, 
eftants  Confeillcrs  8c  grandement  cherisde  Robetr.  Ce  bon  Sefage  Roy  cfloit  pour  lors  en 
Auignô,où  faifoit  fa  rclidccc  le  Pape  Ican.Ce  Pontife  Tan  fuiuant  fitcôflruirc  vnc  Chapel- 
le qu’il  dotta  de  quatre  Cliapclains  8c  preftres  perpétuels, au  titre  de  noflrcUame  des  Mira- 
clesiqui  fut  au  teps  que  Raymôddc  rres-faufes  Cheualierdcan  Arclatan  8c  Guillaume  Pre- 
meiran  lurifconiultcs  dc  la  ville  d’Arles  firent  hômage  poirrlaCitéà  Bonifiée  de  la  Parc, 
Bertrand  des  Vicôtcs,8c  l’OfFrcd  Fi!marinClieoalicrs,dcputez  du  Prince  Charles  fils  aifné 
du  aoy  Robert.  Ce  que  firent  fcmblablemct  par  deuât  les  mefmcs  perionages  8c  Cômiflâi- 
res,Laugicr  Blaccas  licur  de  Carros,M.Pietrcd’ Aurons  Doéleuren  Mcdecinc,licuc  d'Au- 
rons,Sc  de  Pclliiranc,  Barthélemy  de  GtosClieualier,&  Durand  Giraud  Doûeur  aux  Loix, 
corne  Confuls  8c  Gouucrneurs  pour  la  ville  de  Maricillc fuiuii  de  Sauuagc  dexSainiages 
fieurde  S.  Aulban  8c  Serenon , de  Foulquet  8c  Yfnarddc  Pontcuea  ficurs  dePontenez,  de 
Bertandde  Cucuron  fik  deRanulplie,fieurde  Cadcncr,d‘Yihard  d'OIlieresricurdé  Trets 
8c  de  Portieux,dc  Roger  de  Rogicrs,fieur  de  Rogiers, 8c  de  Betcrad  de  Foffis  fieur  de  Pierre- 
feu  8c  du  Canner. 

Tous  ces  hômages,  qui  furent  faits  au  tfps  que  Guy  de  Sofene  y(Tu  de  noble  extraûion 
Religieux  de  grade 8c  tres-illullre  Sainteté  lloiiiroit,femblcrcnt  grindemet  cftre  illuflres, 
de  ccluy  que  Raymond  des  Baux  Prince d'Orange,  fils  deBcrtrand  fit  à Robert  de  fa  Prin- 
cipauté au  mois  de  Feurier  de  l’an  trois  cens  vingt-vn.  En  ce  temps  Robert  qui  le  trouuoic 
encor  en  Auignon  manda  patcurcs  à fes  officiers  de  5rignolle , par  le  contenu  defquelles  il 
voulut  8c  ord6nna,que  les  Gcntilshômes  8c  Seigneurs , qui  auoient  baillé  les  proprietez  en 
achapt  ou  emphyteofe  ne  pourroict  les  retenir, aduenâr  cas  d’efchange,ou  permutatiSdors 
florill'oicnt  Hugolcn  dcHugolens  lurifcôfulte  dcS!Rcmy,Acrtrad  de  Grade  fieur  d' Albam 
Cheualicr,  Viguierde  Marlcille,Raymôd  d’Agoult  Chcualier.Scigncur  de  Sault,Scrrrand 
de  Cliinino  deCremone  lugc-Mage  des  premières  appellarions,Frâçois  de  farba  luge  des 
féconds  appels,  Geofirov  Berenguicr,  laques  lusbert,  François  deTabia,AndrédcCrotta, 
Aarthclemy  Arbaud,  Sc  laques  Pelleti  Nyflard  tous  Doâeurs  lurifconfultes. 

Celle  conllcllation  efloit  tellement  fatale  aux  deuoirs  hômagers , accouRumez  d’eflre 
rendus  par  les  Seigneurs  8c  Gentilshômcs , valTaux  8c  liges , que  Guignes  Dauphin  Comte 
d’AlbonSc  de  Vienne,  fils  premier  8c  vniucrfel  heritier  de  Ican  Dauphin  Comte  de  V ienne 
8c  d’Albon,prefla  fon  humage  à Robert  pour  la  Comté  de  Gap,  du  confcntcmct  de  Henry 
Dauphin  cllcu  de  Mets,  8c  Regent  du  Dauphiné.  Ce  deuoir  parachcué  auec  ttes-honnora- 
blc  façon,  au  mois  d’Aoull  de  l’an  trois  cens  vingt  8C  deux  le  Roy  Robert , comme  il  cfloit 
Prince  très-doux  8c  grandement  rccognoiflanticonfidccanr  cnfoy-mefmc  que  durant  fa 
puberté,  ilauoitellé  chèrement  elleuésc  noutry  en  lavillcdc  üarjois , oélroya  de  tres- 
bcaux  8c  trcs-amples  priuileges  aux  habitans8c  à la  ville  partieuherement  vn  Viguier,dont 
ils  ne  fiirent  peu  dccorez. 

Amedcc  IV.  du  nom  Comte  dcSauoye,fe  rroiiua  l’annee  d’apres  en  Auignon  deners  le 
Papc,au  pourclus  d’vne  armée  contre  le  Turc,f  our  le  fccours  de  l’Empereur  de  Contlan- 
tinople  fon  gendre  : mais  celle  pourfuite  luy  fut  fi  peu  heureufe  8c  de  fi  füncral  encontre, 
qu’il  y lailTa  fon  dclTcin  8c  fa  vie,  non  fans  beaucoup  de  regrets  8C  de  larmes  de  fon  funefle 
départ,  accompagne  destres-heroïques  loUangcs  de  fes  tres-hautes  vertus. 

Car  il  fût  furnommé  le  Grand  pour  rcxcellcncc  de  fes  hauts  gellcs.  Au  demeurant  fort 
aime  de  fesfujeâs,refpecté  de  les  amis,  honoré  de  fes  voifins,  8c  craint  de  les  ennemis: 
par  dcllus  tant  d’illuflrcsaduantagcs,  fortifié  des  alliances  des  plus  grandes  8c  puilTantes 
maifons  du  monde.  Et  toutesfois  tout  cela  ne  fçeut  cmpcfchcr , que  la  mort  plus  forte  8c 
plus  puiffante  que  luy  ne  le  faifit  au  collet  ,8c  l’attcrrat  dans  Auignon,  au  grand  dcfplailjr 
de  Robert  8c  du  Pape.  Mais  comme  par  vn  cours  ordinaire , les  ondes  8c  Hors  de  la  mer 
de  ce  monde  s’entrebattent , 8c  fuiuent  continuellement  vu  plus  vif  fuleél  de  douleur 
perla  le  cœur  de  Robert  : parce  qu’outre  que  Catherine  d’Auflriche  fille  d’Albcn, 
niepee  de  Rodulph  Roy  des  Romains  , 8c  fœur  de  Fridcric  d’Aullriche  , femme  de 
Charles  Duc  de  Calabre  fon  fils  , apres  auoir  combatu  quelques  iours  contre  les 
efforts  d’vne  roide  8c  impitoyable  maladie , auoit  quitté  celle  balle  terre , depuis 
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le  quinze  de  Unnier  : comme  tefmoigne  rinfcripcion  grauce  fur  vn  grand  Si  magnifique  fe- 
pulchre  de  marbre, elabouré  d'ouuragc  Azarorique  ou  Mufaique, auprès  de  ccluy  de  Louys 
fils  aifn^  du  bon  Robert , à l’Eglifc  de  S.  Laurens,  où  les  obfcques  de  celle  Duchefic  ftirent 
royallemcr  ceIcbrees.Dieu  le  voulut  d’abondant  furcharger  d'vne  plus  grande  affliciion, Si 
le  prouucr  d'vn  plus  rude  coup , luy  ollant  fa  propre  mere , PrincelTe  de  fainâe  vie  ; la- 
quelle ja  alTez  auanten  l'aage  alla  heureufement  iouyr  du  Ciel , le  xxv.  du  mois  de  Mars  ; 
laifiant  fa  mortelle  defpoUille  qui  fut  portée  auec  pompe  royale , Si  funebre  à l'Eglifc  des 
Nonains  de  S.  Français  qu'on  dit  communément  SanÂa  Maria  Donna  Regina , que  celle 
fage  Si  deuote  Dame  auoit  fait  conlbuirc  Si  donc,  Si  lù  repofee  dans  vn  grand  Monument 
'de  marbre  blanc,  excellemment  trauaille,  où  iufqucs  pour  le  iourd’huy  fc  peut  lire  cell 
Epitajihe. 

H K reqmefàt  f4nctx  memetit  exceümipmd  DorniHd  D.  Murid  Dti  grdtid  frient ftltm , Siàli*, 
Fagxridque  Regim  mjggpci  Prinafis  tpundtm  Stefhtni  Dei  grulid  Xegù  Vagerid  : ec  rtlUld 
cUrd  memtrid  i/icfyti  Prinàfù  Domim  Kdnli  fimfdi,  é-mdter  Reher1ie»dem  grutid  Deidille- 
ntm  XegMnoit  ftientpiUm  Sieilid  Regum  tUttfiritm  : qiu  tiiil  dttm  Dimini  vnUeftmo  Irieeiile- 
fimt  vigejbtu  tertù , indtitiene  fextd  die  vigejimd  qmiiU  nteujis  Mdrtij , ett  im  Mime  reqttiefcdt  in 
pdce.  Amen. 

L’hilloire  de  Naples  dont  i’ay  retiré  cecy , accorde  que  fut  l'entrec  de  l’an  trois  cens 
vingt  Si  cinq  Robert  tout  refolu  d'aller  à l’cntrcprifc  de  Sicile,  fie  des  grandes  preparatiues: 
ce  que  Ftidcric  d’Aragon  délibéra  de  rompre  Si  dellourncr,nô  par  guerre  ouuertc  Si  gcnc- 
reufe  : mais  par  vnc  lâche  Si  vilaine  tranifon  praniquant  certains  alfallins  de  Tofcanc 
qu'il  achetta,  pout  faite  mourir  Robert  Si  le  Duc  fon  fils  : Si  pour  menre  ptodigieufement 
le  feu  ù l’Arccnal  Si  aux  vailTcaux  tant  de  guerre  que  de  charge.  Mais  Dieu  qui  auoit  foin 
de  Robert  voulut  que  les  meurtriers  fulTent  defcouuerts,  pris  Si  punis,fclô  que  meritoit  vn 
attetat  fi  detcllablc.  Ce  qui  aduint  la  mefme  année  que  la  Roync  Sancc  édifia  le  monallcrc 
de  Sainéle  Marie  Magddainc  poury  retirer  les  repenties  auprès  du  challcau  de  Capuane. 

Robert  qui  auoit.commc  i’ay  dit  peu  deuant,donné  des  priuileges  bien  amples  a la  ville 
de  Barjols  ; ayant  en  main  les  clefs  de  les  grâces , Si  libcraliicz  royales,  voulut  par  mefme 
magnificence.  Si  d'vn  mefme  train  oarôyervntel  Si  femblablc  aduantage  à la  ville  de 
Brignolle , pour  l'amcnitc  Si  clemencc  de  fon  air , fur  tout  autre  de  Proucncc  doux,  amia- 
ble Si  tres-fain.  Les  patentes  de  ces  dons  Si  loix  priuces  flitcnt  expédiées  en  Auignon, 
où  Robert  clloit  encor , Si  fc  plaifoit  fouucnt  d'aller.  Parce  qu’outre  que  les  délices  de  ce- 
lle belle  ville  n’ont  cllé  en  peu  d’ellime  de  tout  temps,  la  nouuellc  Cour  des  Papes  la  ren- 
doit  pourtant  beaucoup  plus  fplcndidc,illuflre  Si  magnifique  qu'elle  n'clloic  au  parauant, 
fous  les  rayons  du  Soleil  Si  de  tant  d’aflres  de  l'Eglifc.  Enuiron  deux  ans  ^rcs  ou  bien  peu 
moins  (qui  fut  l'an  trois  cens  vingt  Si  quatre  ) Betal  des  Baux  Seigneur  des  Baux , bifayeul 
de  Hugues  des  Baux,qui  pareillement  en  elloit  Seigneur , Si  Comte  d'Auelin , heritier  de 
Beral,lit  hommage  à Robert  de  toutes  fes  terres  Si  fcigncurics,  duquel  temps  le  Pape  lean 
fit  célébrer  vu  Concile  en  AuignS  cotte  Pierre  de  Carbaria,  clleu  en  Antipape  pat  l’Empe- 
reur Louysricqucl  en  vn  autre  Concile  tenu  cnIcalic,auoit  déclaré  hérétique  le  Pape  Ican; 
cell  Antipape  tenant  Si  difant  que  Icfus  Chrill  Si  fes  difciples  elloient  fi  pauures, qu'ils  n’a- 
uoient  ricn.nyen  priué  ny  en  commun,  foullenoit  vnc  hereficqui  fut  concrcqu3rrcc,ram- 
barree  Si  condamnée  par  le  Concile  d' Auignon.  A quoy  toutesfois  de  Corbaria  ne  voulut, 
point  s’ahurter,  ny  pcrfillct  tant  opiniallrcmct  qu'il  ne  s'en  defditSi  l'abiurat  publiquemét 
dans  la  ville  de  GraiTc,  l'an  trois  cens  trente,  ainfi  que  les  vieux  monuments  Si  regillrcs  de 
ce  temps  le  tcfmoignent  Si  font  voir. 

Si  fit  celle  mefme  année  Bertrand  Albc,  fils  de  Charles  Albc  ficur  de  la  Goy, hommage 
de  fes  terres  à Robert  Si  au  Prince  Charles  fon  fils  ; d'ailleurs  Maillre  Guillaume  Elleuc 
ou  Ellicnne  lurifconfuke  natif  du  lieu  de  Mallcmort  fut  député  CommilTaire  pour  Adhe- 
mat  Eucfquc  deMarfcille  à receuoit  les  homages  deubs  à ce  Prélat  aux  lieux  dcMallcmort, 
Mcrindol  Si  S.  Cannat.  Rcynaud  d'Efcalctta , Chcualicr  Si  Scncfchal  de  Prouence,cllant 
de  ce  temps  en  Auignon, pour  rcccuoir  les  hommages  des  Gentils-homes  du  pays  au  nom 
du  Roy ,Si  de  fon  fils  allîllé  de  laques  Bermond,Procurcur  general.  Si  de  Louys  de  Cabaf- 
follc  Chcualicr,Confcillers  fideIles,Si  fort  chéris  de  Robcrt.Pluficurs autres  hommages  fo- 
rant rendus  en  celle  mefme  faifon  Si  de  ce  mefme  vol.  Car  Pierre  de  'Vfa  nepucu  du  Pape, 
Vicomte  de  Catamagne,  Seigneur  des  Mees,  fit  le  lien  pour  les  terres  qu'il  polTcdoir. 

Roflang  de  Cadenet  pour  la  place  d'Eiguieres , Delphine  ComtclTe  d' Arian , femme  de 
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s.  Elzias,quifuc  aptes  conomlc  ( côincnous  dironsen  autre  lieujpour  Puy-Michcl  &;  autres 
places,  Bettrad  Fcraud.pour  Allons  TiioUard,Se  autres  ficfs,Bcjtrix  d'Efparrô.pour  Figue- 
nicrc,  & autres  terres , Hugues  de  Solicrs,  pour  Challeau-vicux , Sancc  de  Lauris , pour  le 
lieu  de  Lauris,  Boniface  de  Caflcllanc  l'aime  iicur  de  Foz  & Âmphos , lieux  à vnc  lieue  de 
noflre  Dame  de  Grâce,  A:  Coutignac,  Boniface  de  Caflcllanc  fon  ftcrc  puifnc  llcur  d'En- 
ptrc-cafleaux , Robert  de  Milictc  Thteforier  general  du  Roy , Pierre  de  Marculplic  do 
fleur  lurirconfultc,  pour  leurs  terres  k Seigneuries,  ces  crois  derniers  faifants  leur  rcfîdcn- 
ccen  Auignon. 

Entrons  en  l'an  trois  cens  vingt  & cinq,  ou  pluflofl  fortons-en  des  l'cptrcccar  II  aduinc 
que  au  vinge-quarrieme  du  mois  de  Décembre  les  Florentins  en  vn  confcil^cncral  qu’ils 
tindrcnc  de  ce  temps  pour  fe  garantir,&  detfendre  de  la  violence  St  des  courles  de  leurs  en- 
nemis,conditucrenc  S:  proclamèrent  d’vn  cômun  accord  S:  confcntcmcnt  leur  gouucr- 
'■  <icfFenfeur,  k protcflcur,  pour  rcfpacc  de  dix  ans , le  Prince  Cliarlcs  fils  de  Robert 

Duc  de  Calabre,  à la  charge  qu'il  tcfidcrq|;  ordinairement  à Florence , k y tiendroie  mil 
liâmes  d'armes,  bien  rompus  au  faifl  de  la  guerre, routiers,  k Outremontains  de  nation  : à 
ce  Prince,  pour  fon  cntrctencmcnc,  que  de  fa  famille,  cniembic  de  mille  hommes  d'armes, 
furent  ordonnez  deux  cens  mille  ducats,  toutes  les  années , durant  le  temps  & cours  de  l.i 
guerrcqu’il  ferait  tenu  k oblige  par  ferment  royal,  de  mener  continuellement  à outrance 
contre  les  ennemis  de  leur  repos  k de  leur  Cite.  Outre  Se  pardefTus  quoy,  luy  cfloicnt  don 
nez  pour  fa  perfonne,S:  fa  compagnie,  S:  encor  de  fes  gendarmes  en  monnoyc  Florentine 
parauance  d’vn  mois , feze  mil  fix  cens  foixantc  fix , k deux  parcs  d'vn  florin  d'or.  Si  que 
pluCcurs  ont  remarque  k laifTc  par  efetit  que  ce  Charles  cfloit  nomme  Duc  S:  Seigneur 
de  Florence. 

Par  fes  Bulles  douces  de  ce  mcfme  temps  en  Auignon,au  douzième  an  de  fon  Pontificat 
codamna  le  Pape  Ican,  ceux  qui  renoice  celle  hcrcCc,  que  lefusjChtifl  k fes  Apoflrcs  tou 
chant  les  chofes  qu’on  lit  qu’ils  auoient,  n’auoicnc  que  le  iimple  vfnfruicl , fans  droit  parti 
culicr  quelconque  ; k mcfmcment  le  Duc  Louys  de  Bauicrcs , en  la  difcordc  par  luy  mife 
prétendant  d’elltc  clleu  en  Roy  des  Romains.  Ce  Prince  en  haync  de  cela  auoit  feme  celle 
damnablc  pcAc  d'hcrcfic.cn  plufîcurs  k diuerfes  parts, par  pluficuts  k diuers  affichcsipour 
à la  faneur  de  ce  troublc.Sc  tant  contagieux  remuement,  plus  aifemenc  paruenir  à fon  def- 
fein.  lean  quitta  pour  lors  Robert  de  cinquante  deux  mil  cinq  cens  onces  d'ot,tant  pour 
J'cxtinclion  des  arrerages  de  la  cenfe  dcuc.pour  le  Royaume  de  Sicile,  que  pour  la  paye  or- 
dônec de huifl  mil  onces  d'or.  Si  eftoient lors  Pierre  de  la  Moctc,A:  Hugues  de  Bras,  l'vn 
Seigneur  de  la  Motte  d'Aigues, l'autre  de  Bras  : mais  Pierre Roger.Chanoinc  de  Clermont, 
TtfiuTntum-  j k Ccoffrov  du  Luc  Ccncil-hommc  de  Proucncc  eftoient  Poètes  k T toubadours  excel- 
lents cfcriiiants  en  langue  k rithme  Proucnçale , plulieuts  belles  k doftes chofes. 

Quant  à Rogcr,S.Crfari  8c  le  Monge  des  Illcs  d’or,dont  le  fcul  no  k l'authotité  peut  .ti- 
fcniét  tenir  le  haut  bout  fur  tous  ceux  qui  ont  cfcritdc  nos  Poctes,ores  qu’ils  u’amcnalfcnt 
aucune  raifon  de  leur  dire,afrcurct  qu'il  cfloit  non  Chanoine  de  Clcrmonr,mais  d'AcIcs  8c 
de  Nifmc5,8c  qu’ayât  qiiittf  fon  bénéfice, fe  voyît  icunc,bcau,6c  de  bâne  qualité,  fe  croyâc 
plus  vtilc  au  môdc.qu’à  l'Eglife,pour  les  cnuics,drbacs  8c  débordements,  qu'il  voyoic  de  ce 
teps  parmy  les  Eccleftaftiqucs,  il  fortit  de  fon  cloiftre,8c  cômcçaàs'adâneti  larithmc  Pro- 
uençale.  L'cfludcioinflàl’inclinarionlcmiccn  telle reputarion, qu’il  fefit  Comique, in- 
uenta  8c  câpofa  dettes-belles  k ingenieufes  comcdies.qu’il  fe  mit  à ioüer,&:  reciter  par  les 
Cours  des  Princes  Se  grands  Scigncursamec  grands  8c  fomptueux  appareils.  Tcllemct  que 
rout  ce  qu’il  faifoit  elloit  itouuc  bon,bié  afiaifonné,  8c  trcs-plaifant.  Quelque  teps  apres  il 
I fe  rendit  à la  Cour  d’Efmengcardc  de  Natbônc,mariee  à Roger  Bernard  Côte  de  Foix,Da- 
, me  d illullrc  valeur,  belle  8c  heurculcmct  apprife  aux  bones  letttcsidc celle  Dame  rcceut  le 
I Poète  Roger  beaucoup  de  biens  Sc  de  faneurs, fi  bien  qu’il deuint  fans  y penfer  paffionemet 
! outre  de  l'vne  des  Damoifcllesdc  la  Câtclic  Huguette  des  Æaux.qu'on  fumômojc  Bauftette 
I fille  de  HugucsdesBaux.qui  fut  depuis  mariceà  Blaccaz  deBcaudinar,fieurd'Aulpscn' 

I Proiicce.  En  fuient  de  BaulTetcc  n'oublia  Roger  durât  le  feu  de  fes  amours  de  châter  mcio- 1 
dieufement  plufieurs  belles 8c  nayucs  chanfonsidont  félon  fainâCefari  lireceut  st'cllc  des  j 
I grandes  8c  fecrettes  faneurs  : voire  mcfmcs  les  dernières  8c  plusdefirecs  erres  d’amour,  j 
[Coque  toutesfois  il  ne  fiut  croire, parce  que  parvnechanfon  que  Bauflètte  emioya  à; 
'Roger  appert  clairement,  qu'elle  ellant  d’vne  tant  illuftrc  8c  puiffantc  maiibu , ne  Iç  jbu- 
[cia,  k n'eut  ny  luy , ny  fes  chants  pour  agréables  le  commencement  en  cflant  ainfi.  ! 
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Moiii^ê' nçiricitioms  dc^Kks^d'oi  di£bv  qbe.&UiffiEtttiifl^snuoya  ccHe  chanfonà 
^ogpr  à^irtejdfidèiiv , que  pbar  CQUfjcii  l'afFeâ^fcxsremeiqu^é  tuy  fonoiii  8e>cwc 
luy  adrcir«>AU3icté  CtntraitOAma  dt  jm^'.mtTO.  jaintb-Gefah  pqudtüuant  ù ^ic 
aHecitc  qu'UflcurilTsttdu  ccw{^.ae  RobcnypoAabtjcciiniij^agcque  Roger  auoic  eRi^  pjc- 
feqt  cp  A vilie  de  ÇÀtaJircj  lors  que  i'f^nciptpcde  .Gdtbaria,âmi^m^Nicobs  cinquième, 
cn.vp  fctmoOiqu'ilÆt,  del'aduoi»  puiiliqu^edc  lieniéur  ijulliàtioic  ptefebee , ce  quiiuc 
epuiroD  l'on  MMc:y)cx.duqucl.tcàiptsoc  pauuro.f  oaBtfac'tradicairbmcnc  mis  à ouset'  par 
les pMepi^dcjaComtdl'eHugutaéiibiu ceoaui«;£iBXTappotn^qncifes  hayneux  Scies 
enuicuxderave[tuficemdeloy....i  .n.  .ii.’bti'j/oii  A:.. 

ToucliantGeofTrQy.du  Luc  i.ilfiM  Gentilhomme  natif  dùLuBiiPoi'fefcien  renomme 
dc^n  temps, efcriuabccnveis  Latins,  Se  en ridime,Proucnyalc  cmtadoâcment.  M.ais 
aucc  tout  ceU  il  fut  toute  fa  vie  amouceuxd'v*nc  gemijfêmme  fa  voifinc  de  la  noblcSc 
ancienne  niaifon  de  FlalTans  nommée  Flandtiac  depuis  mafieoàMcflitc  Reynouardde 
FbtlLms , qu'd  nomma  en  toutes. (es  pièces  de  poïtie  Blatilcaflour. s ou,  livous  voulea, 
Blanchcilcur  laquelle , comme  ou  licdans  plulîeuris>endroiis  de  fes  rithmes  Sc  le  Monge  1 
des'lllcs  d'or  teihioignc,  il.aUoitraldnc  ttcs-càpablcr  Se  tces-fçauantc.  Et  quecclaiut 
arnti,  voulant  celle,  noble  Damoileiic  monflrer combien  l’excellence  dc'GPoefîc  eftoit 
iprifcr,çnprcfçncc  des  plus  fouucroios.  Poètes  de  Tvii  Scdc  l’autic&xc , elle  fc  trouuoic 
bien  fouueut  aux  difputes  de  la  poëlle.  Mais  quclquctcmps  apres,  comme  celle  qui  auoit 
couucrt  tant  de  belles  vertus  par  Vne.  llTche  ingratitude , elle  le  mefprifa  Sc  n’en  fit  nul 
c;^  ; de  forte  que  Geoffroy  ne  pouuant  fortir  de  fa  volonté  obftiPce , bien  qu’il  futpriuc 
dp  liberté , s’en  alla  touGours  aceufant  depuis  celle  mefeognoiffarite  & difeourtoife  Da- 
rooifelIc,dilânt  par  tout,  que  fa  bcaup;  n’clloic  qu’vnc  tromperie  clandcGincmcntcnlbr' 
çeliec,  ainfiquccefmoignciicccsyeta,j 


Bm^uà 

'■Raftr. 

Mcrangüdi 

mAMtMd. 

’Mogada 


C*  VhÙ  pH’ 
I npitpme* 

SikiTt, 


AtmJmMt: 


Gttpif  dm 
Lm  PtntPrm» 
•rw/4/. 
FUmdritmU 
Ttmfftmt  date 
BUiuhtp, 


A- 

/lii' 


‘ .;mî/ 


D'/ujutfl  iHgrMd  JM  mn  »y  ren  4gut, 

■ Sÿ  dof  if*»  t»  nutt  t/ân  extrcicf,  . ...:r;i;  i - i 

Bt  ftnfut  JO»  l'j  âtter  fiA  firmiy  - . ).. 

. Aj  uekjjpri  , que  mm  fit  fi»  degut. 

i>-  . ■ ' ' ' 

Pauurcs  5s  infottunez  Poètes  ddlincz  à plaindre  touliours.  Celle  Dame  aduertiede  tel- 
les plaintes  IniuGcs,  luy  remondra  par  vncmcfmc  mefure  de  rithme,  que  contre  tout 
deuoir  il  s’adonnoit  pludoll  à fuiUrc  la  fortune  iucondantc,quela  vertu  naturellement 
aimable  de  Iby , dont  procédé  la  vraye  Nobldl'c , quoy  qu’elle  l’eut  retire  de  mil&  mille 
dcshonncdcicz5cdcsbauchCs,douc  il  fc  dcuoit  contenter,  5c  ne  luy  elloit  petitement 
obligé.  Mais  le  Poëtc  edima  bien  peu  toutes  ces  belles  chanfons,  ayant  fi  viuement  peinte 
au  plus  fain  endroit  de  fon  cœur  l’image  de  fa  beauté  ••  toutesfois  laiffant  depuis  ces  folles 
pallions  d’amour , il  s’accompagna  de  Rodangdc  Cuers , Raymond  de  Brignollc,  Luquet 
Rodillat  de  ThoUon , Manuel  Balb  iicur  du  Muy , iîcrtrand  Amy  du  Prieur  de  la  Celle, 
Luquet  de  Lafcar , 6’uilhcm  de  Pingon  Arche-diacre  d'Otenge  , Atturus  de  Cormes , 5c 
pluiicur.s  autres  perfonnages  excellents  Sc  Gcndisliommcs  Prouençiux , qui  iournellc- 
mcnts'afi'cmbloicnt,5ccompofoicncvnctrcs-infignc  Academie,  auprès  de  l’Abbaye  du 
Thoronnec  aucc  c]uclqucs  Religieux  du  monadcrc , hommes  doâcs  Si  choifis  : fi  qu’il 
trcfpaffa  en  l'an  McccxL.  u 

Guillaume,  5c Raymond  de  Gtignan  , GemUshommes  5c  Damoifeaux  de  Crigiian 
commencèrent  enuiron  ce  raefmc  temps  à changer  de  lieu , 5c  s'habiruct  à Mondragon, 
petite  5c  bonnevillc  des  terres  quV>n  dit  adiaccnics  (auGi  bien  comme  cil  Grignqn)doiK  la 
haute  iurifdiâionapparticnc  à l’Arcbeudque  d'Arles  , où  ils  plaiitcrcnc  lanoble,5ctrcs- 
aiicicnncmaifondcsGrignans,quifuccdriucmcnc  5cde  pcrc  en  fils  y ont  continué  plus 
de  deux  cens  cinquante  ans  aucc  poflcffroii  dctrcs-bcaux  Scbicn  authentiqucs  iitrcs  de 
Icurcxtraclion  6c  dcrccndancc,5c  de  pluficurs  ticlicstcrrcs5c  trcs-amplcspoffcHions,ayans 
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toufiours  faiû  hommage  aux  Archcucl'qucs  lors  Princes  de  Mondragon , en  la  racfme  cô- 
dicion,  auaniage  Sc  qualité  que  les  conreigneurs  do  lieu.  Ce  que  tcfmoigncnt  de  tres-anti- 
ques  inftrumeins  ,4:plu(icursvieillcsPancartes,quei'ayleocs&:  parcourues  fort  liicnjc 
fidclIcmeut.Si  qu'ils  ont  continue  leur  liabiiacioii  cnx»  quarricr-là  depuis  la  tranflation 
deces  Ravmond  & Guillaume  iufqucs  en  ranrepcaïuc-deuzieme  du'q'uinzicme  liecle.quc 
lean  de  Grignan  fils  d' Aimât  (lequel  fut  fils  de  Guillaume  de  Griguau,  Sc  d'Honnorade  de 
lamaifon  des  Y&ards  licurs  doBrantes  en  llledc-  Vcnaif1in,qul  ont 
d'Aaur  aufautoirdlacgcncaccom|Mignéidu  quatre  molettes  d'ef'peroh 
d'ùr)ftul  relié  de  CBllémailbn,ià  ttaninona  dc-Mondm^en  i Sarion,par 
lifjnatiagcdc  Icamicdc.Ct^poncs  duqpcl  mariage  font  yll'us  les  (7fi- 
y ghios  qui  font  en  oftrcldcpuisraBféptantc  deux,  dont  MmolV  nous  par- 

hyonsfut  la  |iimilietlcsC^ppqnbsjpùccpcndant  efti  npter , que  celle 
mefmcaitiiiouaiinu'éutl  vnoaunq-branclieià  Catpe’nttas.quiaduré 
,1  .pecsdecencaus.ciigiaitdccllimed’amiquébfoblcfrci'nyant  ^faiitadc 
maflcs,&:  pat  le  moyen  d'vnc  fille  clic  cliangcc  4c  dcuoluc  en  Ja  trcs-nohlc  inaifon  des  Thca 
tas  Seigneurs  de  YcBafqoCiS.Difdicr  4c  autres  places, qub  ie  ne  puis  mieux  à propos  nv  plus 
irrcprochablcmonciQcncionnei,qUa  par  les  prcuucs  do  Nuldcifc  tombées  entre  mes  mains, 
qucClaudc  dcThezan  dEVcnalqucàcuucGcntülioramcbicaj  liéa  prtfênté  dcreceiitc  mé- 
moire pour  cttrc  rocelià  Malte, à riiôneui de  plulieurs familles  qui  s'y  tromiclitcnchainecs, 
mermetncutcBlIcde  Gtigutm.  Voicy  cômeva  celle  prcuuc  touchant  la  brandie  parcrncllc, 
François  de  Thcran  de  V enafquc  Gcntilhôme  très  honorable  qui  ne  teiioir  vn  cümun  ■ 
rang.fucefpouféilya  plusdc  ccDcansà  CathcrincdcThollon,  fccur  de  rilluIlrillimcDil-  ! 
dier  de  Thollon  faiuclc  lallc  (famille  cy  deuant  ramcntud  portât  pour  fes  armes  le  Cygne)  C 
qui  fut  grand  mailkc.  4c  Prince  de  Kfake:  duquel  mariage  nafqulrcnt  quarte  malles,  à 
l'çauoir  Pierre , laques , Antho(ne  4c  François , dont  les  trois  furent  Oiciialicrs  : li  bien  ^ 
qu'AnthoiucniourutCommandcutd'AuignonlIcdtPczcnas.  j 

Picrredc  TheiandcVeiufquc,  âifnédc  François  fuc  elpouré  aiicc  vne  Damoifellc  de  j 
lamaifon  de  Grignan  de  Carpentrat  nommée  Claudcqui  hiy  porta  quatre  fils , Allemand , 
qui  fc  maria,  Claude, Cathciin  4c  François  à l'exemple  de  leurs  oncles  cous  trois  Cheua-j 
licrs,  rencontrez  au  ficgc  de  Malte,  de  l'an  cinq  cens  foixantc  cinq  que  Pic  IV.  clloit 
Pomifcfouuerain  ,Maximilian  Empereur,  Charles  IX.  Roy  de  France  , Philippe  lI.d'Ef-j 
pagne, Ican de Valletcc grand  Maillrc,  4c Soliman  Othomaii  doiizicinc  Empereur  des' 

T urcs  Ccluy  qui  ciutcpric  ce  tant  mémorable  fiege,oùil  perdit  plus  de  vingt-mil  hommes,  D 
comme  tcfmoigncnt  les  Chroniques  de  celle  illullrc  Religion.  Allemand  Hls  de  Pierre  4c 
de  Claude  de  (Trignan,  fut  marie  à Francon  des  Hciirys  de  la  maifon  de  Rolfct  en  Dauphi- 
ne dont  nafquitClaudc  de  Thezan  de  Vcnafqucprcfcntcpour  élire  rcccu  au  nombre  des 
Chcualicrs  : qui  ont  pour  leur  chef  S.  Ican  ; 4c  la  croix  blanche , pour  enfeigne.  Voila 
quant  au  cohe  du  perr.  | 

Q^ntàlabranchcmatcrncllc4clafilmilledcsHcnrysquiticntpour 

armes  de  guculcsàvn  cheurou  d'or , accüpagnc  de  quatre  croifettes  de 
mcfmc , au  chef  d'azur  cliargc  d'vnc  mollette  d'cfpcron  ou  comète 
luiiél  rayons  d'argent  ; au  moins  à ce  que  i'ay  peu  conicélurcr  le  blafou  ^ 
n'cllant  pomr  marque  au  papier  qui  m'a  ctlé  cômuniqué , quoy  qu'il  ayt  £ 
le  fccl  du  commaudcui  qui  iaifoic  ces  prcuucs , où  fevoid  fans  plus  vn! 
Soleil  : li  d'aducnturc  ce  n'cll  l'clloilcà  feze  rayons , que  portoit  la  mai-  ' 
fonde  Baulx  4c  la  maifon  de  Blaccas  par  blnfons  4c  couleurs  contraires, 
commeoiipcutvoircn  celle  hilloirc.  De  celle  m.-iifon  dloic  Hetlor  des  FIcnrys  Seigneur 
de  Roll'cc,qiii  fur  marié-  à Françoife  de  Dics  de  la  maitbndu  regue,donr 
l'cnfcignccllvn  Soleil  d'or  en  champ  d'azur  ou  de  gueules  : duquel  ma- 
riage vint  au  monde,iean  des  Henrys  de  Rofl'ct  qui  mourtir  Marcfchal 
de  camp  au  llcgc  dcMorius,  4c  fut  marié  à Françoife  doGngnande 
Carpencras  propre  mcrc  du  prefenté.  Si  qu'on  void  parcelle  prcuuc, que 
la  maifou  de  Grignan  fc  trouuc  deux  fois  comointc  p.ir  deux  ditfcrciis  4c 
ttes-huimurahics  mariages  aucc  la  maifon  de  Thezan, oiirrc  que  Pierre 
de  Crigiiaii , du  mcfmc  nom  4c  mcfmcs  armes  pour  renfort  dcp.uenté 
fut  cfpoufé  à M.irgucricc  de  l'hezaii , il  y a peu  moins  d'vn  iicclc. 

Relie  la  maifon  de  Vcii.ilquc,  qui  clloit  vue  autre  trcs-nohlc  4c  particulière  famille 

. (dont 


de  l’roucncc  fous  la  premicrc  niailbn  d’Anjou. 
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( dont  rcnfcii;nc  cftoit  d ot  lin  à vnc  croix  d'azur  percée  à ioiir  Je  pom- 
mctcc  de  douze  pièces, comme  celle  des  anciens  Comtes  dcTIioIoCc.de 
Saine!  Ailles, & de  Forcalquicr  ) laquelle  tùcenclauce  &:  commp  fondue- 
dans  la  mailbn  de  Tlicl’an.  Touchant  l'on  antiquité  on  pourra  voir  en 
premier  lien  ,i  la  quatrième  partie  de  ces  Annales, du  regne  de  Louys  Se 
Itanne,  Innocent  VI. du  nom  Pontife  fouuetain  relîd.int  encor  en  Aui- 
gnon, qu'il  y a eu  trois  Damoifelles  dcccfte  trcs-noble  maifon,  .à  fçauoir 
Alafie,C.itlierine,&SilIettcdcVcnafqucRcIigicufes  de  Nazareth  : Icf- 
quelles  fetrounent  nômees entre  les  Dames  de  ce  Monaftere  fonde  par  laRoyne  Sancc,qu> 
jdeuoient  eftre  au  nôbre  de  cent;toures  Gentil-femnies  de  tace.pour  y pouuoireftrcreccues. 

En  fécond  lieu,  que  Gcolfroyde  Venafque  pourfon  mérite  Se  fi  qualité  fut  fait  Viguicr 
de  Marfeilie,  ou  n'clloicnt  admis  que  principaux  & bien  qualifiez  Gentilshommes , par  le 
Roy  Louys  troificme .auquel  fucceda  René  Roy  de  Sicile  8e  de  Naplcs,l'vn  de  nos  Comtes 
g I de  Ptoucncc,  C(>n\me  l'on  regne  fêta  voit.  Et  qu'en  ce  ficelé  mcfme  Aulrias  ou  Elzias  de 
|Thczan  fut  efpoufé  aiiec  Silfrette  de  Venafque  fille  vnique  de  celle  maifon,  dont  il  rappor- 
I ta  la  place  & Seigneurie  de  Venafque, auec  le  nom  8e  les  armes  de  celle  ttes-noblc  famille, 
qu’il  adioulla  fur  les  licnnes  par  adoption  tellamcntairc  8c  dtoicl  de  fang.  Nonobftant  que 
; l'an  fiiiuant  Aulrias  ou  Elzias  de  Grignan  fiit  pareillement  efpoufé  auec  vnc  leannc  de  Vc- 
I nafque , qui  n'clloit  que  légataire  de  celle  mcfme  famille.  Ce  qui  monllrc  abondamment 
parcombiende  diuers8r  frcs'clltoits  liens  le  font  autresfois  conjointes  ces  trois  tres-no- 
|blcsmailons  ,8e  qu'il  y a plus  de  cent  ans  (à  compter  du  temps  que  i'eferis  ces  cliofcs) 
iiu’ellcs  ont  produit  des  Cheualiers  deS.  Ican.  Quiclli  moiiiugemcnt 
la  plus  fidèle  piertc  de  touche.  Scie  cnifol  plus  folidc  qu’on  pratique  pour 
le  iourd’liuy  à l'efprcuuc  de  l'or  non  adultère  de  la  vraye  ccntilcire  defang, 
pour  fçauoir  s'clle  cil  raffinée  Se  par  tout  de  bonne  mile.  Si  qu'au  moyen 
de  celle  adoption  le  Sieur  Claude  de  Thczan,qui  polTedc  pour  le  iourd'huy 
le  furnom  Se  la  place  de  Venafque,  porte  les  armes  des  Thezans  Tes  deuaii- 
ciers  paternels , compofees  d'vn  Efeu  cfcartellé  d'or  Se  de  gueules  à la 
bande  d'azur , auec  la  croix  percec  Se  pommette  de  Venafque , l’vne  au 
prciiiTet , l’auttc  au  ttoilicme  canton  : le  fécond  cllant  décoré  dcrcnfcigiic 
de  Callelnau,  peinte  de  gueules  à la  tout  d'.irgcnt  maçonnée  Se  fennec 
de  fable,efcartcllé  d'azur  à deux  Lyons  rampans  du  fecondiSC  le  quatrième 
Se  dernier  de  l’EfculTon  de  Clermont  de  Lodeue, formé  de  fix  failles  d'or  Se 
de  gueules , au  chef  d'argent  embelli  de  cinq  hermines  ou  de  Btetaigne, 
qui  font  les  armes  de  la  femme , iffiie  de  ces  deux  troncs  illuRrcs. 

VoilaquantàlamaifondcThczan,  dont  les  Sieurs  de  .Sainél  Maximin 
Se  Barons  du  Pugeol,commc  ifl'us  de  ce  vieil  Se  noble  clloc,  portent  encor 
le  nom  Se  les  armes  pures  : 8c  quant  à la  maifon  de  Venafque , dont  le  Sei- 
gneur de  Vcnafqucauiourd'huy  viuant,  nollrc  fingulicramy,auffi  bien  que 
Sainél  Difdiet  cadet  de  celle  maifon  ,8c  père  du  ptefenté  font  fuccclEuc- 
ment  defeendus  depuis  Elzias  de  Thezan. 

Rcprcnonsccl!cdcGrignan,d6tlaChappcllefcpcutvoircncor  pour  le 
iourd'huy  à la  ville  de  Carpentras  dans  le  Temple  de  Sainû  SulTrcn , auec 
l'cnfcignc  de  leurs  armes , aux  quatre  nailfanccs  de  la  voûte  fur  quatre 
Efeuflonsde  gueules  àvnehcurou  d'or  accompagné  <lc  deux  croix  po- 
tcncccs , acompagnees  de  quatre  rofettes  de  mcfme , Se  d'vnc  rofe  d'argent 
en  pied  : mais  quoyquc  de  mcfme  peinture  Se  rcprcicntation,  d'alfez  plus 
vieille  & noble  matquc,à  la  Chappclle  de  Grignans  de  l'Eglife  de  Mondra- 
gon,qui  clU'vnc  des  quatre  feules  Se  priuilegecs  des  Conl'eigncurs.  L'an- 
cicnuctc  de  celle  famille, le  fejour  qu'cllca  fait  autrefois  dans  Grignan, d’où 
elle  fut  transtéree  à Mondr.igon:  les  titres  qucceux  dccemefmcclloc  en 
font  abondamment'  apparoir  par  documents  irreproch.ibles:  la  fuite  con- 
tinuée de  l'uceelfenrs , fans  abatardifl'ement  ny  ceflation  quelconque  de 
■ qualité  noble, depuis  trois  cens  ans  8c  plus  îles  alliances  contraélecs  depuis  ce  mefmc 
'temps  auec  les  plus  cilcuces,  bonnes  8c nobles  maifons  du  Comtat  8c  du  Languedoc, 
voire  mcl'mcs  auec  vnc  branche  d'Agoult:  toutes  ces  pièces  ellans  a Ifcz.  fortes  pour  faire 
croire  qu'elle  l’oit  l'ottie  de  1 illnftre  maifon  des  Adhemars  Seigneurs  de  Grignan. 
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Ce  que  tcfmoignc  le  tcftamcnc  d’vn  Adhcmar  Jcqucl  ayant  elle  le  premier,  qui  de  Grignan 
fc  vint  habituer  à Mondragon  l'an  que  celle  hilloire  datte,  ayant  pris,  ou  pliiftollluy  àyiit 
ellé  donne  par  vne  façon  populaire  pour  nom  propre  le  furnom,de  famailfn,  rctiul  pour 
furnom  celuy  du  fief  de  fes  peres , continué  par  fes  nepueux , comme  nous  Voyons  fouuent 
arriuer  aux  puifnez  & eadets  des  maifons  nobles  ic.  gencreufes.  Creance  qüi  acoutiinié  Idc 
pere  en  fils  depuis  Guillaume  Sc  Raymond  enfans  d' Adhemar  de  Grignan,  par  la  bornrlisr  5c  A 
la  voix  generale  des  habitans,fucccfliucment  iufques  à nous  : jaçoit  que  les  armes  ne  (oient 
du  tout  conformes  &:  pareilles  àcellesquc  fouloient  porteries  Adhemars  Seigneurs  de  Gri- 
gnan Se  de  Monteil, communément  dit  Montelliraard,ouplulloll  Monteil  Aymard.  Qui 
ell  vne  remarque, que  le  u'ay  peu  ny  deu  defrober  à mou  hilloire , moins  palier  fous  lilencc, 
ny  plus  incuneufement  &:  de  moindre  traiél  ; puis  que  donnant  lullrc  à tant  de  familles 
ellrangeres  & de  mon  pais,  ieferoy  bien  ennemi  de moy-mefme  8c  peufoucieux  de  l'hon- 
neur de  le  defrober  aux  miens  propres  ; fi  tant  cil  que  Dieu  m'en  vuoille  donner,  ainçois  de 
et»»  * Gn-  le  cacher  à celle  qui  m'ellant  jointe  par  vn  tres-eftroit  8c  tant  fouhaitc  Hymence  reçoit  cell 
honneur  d'en  tirer  la  légitimé  naifiancc,lacoiidition,lenom,8c  les  armes  : n'ellant  ny  feant 
ny  raifonnable,qucie  la  priue,ny  moy,ny  ma  pollerité , du  fruiii  8c  de  la  gloire  de  fes  ancc- 
llrcs,  non  plusqne  de  celle  de  mes  trauaux , ny  mcfme  la  vérité  de  ce  te(moignagc,à  qui  ic 
doy  plus  qu'au  parentage, 8c  qu'à  toute  forte  de  liaifon  8c  d'amitié.  Voila  quant  à la  maifon 
desGrignans,àqui  l'ay  dcuce(lcnichc8ccc(limage,8cdonti'eu(rebicnpcutircr  l’arbre 
gcnc.alogique  de  perc  en  fils auec  beaucoup  de  Noblc(rc:8c  d'aduantage  pour  les  nobles  fa-. 
milles,aufqucllcs  elle  a ellé  louliours  fort  honorablement  iointc . fans  corruption  ny  rotu- 
re,!! ic  ne  m'ellois  propofé  toute  forte  de  fafeheufe  8c  flateufe  prolixité  en  ces  Atsiiallcs. 
C'cll  poutquoy  ic  pallcray  à la  maifon  des  Crapponcs , pour  ne  la  frullrcr  de  fon  (latuç , du 
rang  qu'elle  doit  tenir  entre  les  Noblcs,ny  moy  d'abondant  de  quelque  honneur  particulicrj 
puis  qu'il  fcmblc  que  fon  enfeigne  8c  fes  armes  ne  Ibicntdc  rcprcfcntatioii;ortUnairc,ou 
de  fraifehe  8c  recente  peinture.  t,  ; 

LailTant  doncà  part,carccu'c(lmon  principal  but, ce  qui  c(l  de  fa  prcinicre8c  plus  vieil- 
le fuurcc,  cefera  à mon  aduis allez  de  fçauoir,  que  Friderigo  de  Crappoiia , Gentilliommc 
ilTu  d'vnc  ancienne  noble  race  de  Pife,  ayant  quelque  inclination  au  pani  des  François, 
.alors  que  nos  Roys  y faifoientcncor  des  courfcsScdcs  venues,  pour  le  rccouurcmcnt  du 
feeptre  de  Naples  8c  de  Sicilc,fc  vint  icttcrà  la  ville  de  Montpclicr,oùil  fc  rendit  pourfui- 
uant  d'vnc  Damoilciledcla  maifon  de  Andrea , nommée  Charlotte  (famille  illullre 8c  fort  D; 
rclcuccde  Naples,  l'a  tianfplantec,8c  depuis  en  Proucncc  ) qu'il  efpoufapourlc  mérite  delà 
qualité.  De  ce  mariage  fortirent  Geraido  de  Crappona,  qui  fut  Chcualier  de  Rhodes, 8c 
depuis  Commandeur,aiiifi  que  i'en  ay  moy-mefme , 8c  comme  on  dit  par  ccrt.iinc  figure  de 
parler,leu  ac  veu  de  mes  propres  ycux,les  prcuucs,  les  documcnts,8c  plulicurs  mifliucs  de  là 
main  : 8c  Guillaume  de  Crapponc  fon  aifné,lcqucl  fe  vint  liabitucrà  la  ville  de  Sallon  enui- 
ron  1 an  cinq  ces  8c  quinzc,où  il  cfpoufa  vne  Damoifcllc  de  la  maifon  des  Mardis  nommée 
Yfabeau.fille  de  Guillaume  Match  Sieur  de  Cliallcauneuf,doiit  ic  feray  menrion  ailleurs;8c 
de  ce  manage  nafquircnt  pareillemét  deux  frères  (ic  lai  fie  les  filles)  l'vn  fur  Adam  de  CrapC 
ponc,perfonnagc  tant  renommé  pout  la  rare  côduitc,8cprc(qucs  inconçcuables  defiourne- 
ments  des  fleufics  afpres  8c  plus  bruyantes  riuicrcs , en  quoy  il  cftoit  fans  pareil  : voire  pour 
l'cxccllccc  defon  cfprit  à l'cntrcprifc  Sc  defieins  des  fortercfics,8c  dcfcouucrtc  des  métaux: 

8c  en  des  chofes  fi  admirables,!!  belles  8c  I!  fruélucufcs,qu'il  en  a met  ité  fon  los  immortel  au 
petit  canal  de  Durance, qui  vcnàt  d'auprès  de  Cadcnct  8c  de  laRoque-lanfoii.rcticnt  encor 
fon  nom  pour  1«  iourd'huy.  Ce  que  nollrc  fepiiemc  partie , moyenant  l'aide  du  Souucrain, 
fera  voir  plus  illullrcment:  l'autre  futFridcric  du  nom  de  fon  .aycul,  lequel  s’cii  allant  à 
Montpclicr , pour  recueillir  ce  qui  cftoit  de  l'héritage  de  fon  .aycul , s'enamoura  d'vnc  Da- 
moifcllc nommée  Claire  de  la  Code, fille  du  lugc-Magc  de  la  Cite, 
noble  8c  trcs-ancicnnc  fan'iillc,qui  tient  pour  armes  d'azur  àvnc  demy- 
croix  de  Maire  d'argent,au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  cftoilcs  d'or: 
mais  aboutie  à Raiilin  de  la  Colle  dit  Seguier  Sieur  de  Grandfeluc,  pour 
le  iourd'huy  habitué  dedans  Narbonne,8c  de  Agnes  des  Rofiers,  fille  de 
l'Aduocat  general  du  Royilcfqucis  apres  auoir  demeuré  longuement 
cnfcmbic  fans  auoir  fruicl,  curent  finalement  vue  fillenommce  icanne, 

I laquclle,parcc  qu'elle  clloit  riche  hcriticrc , & de  bonne  8c  noble  race 

des  deux  coftcz.fut  cfpoufce  à Icaii  de  orignan  dernier  des  crignans  de  Mondragon , dont 

nous 


de  ProucncelbusJa  première  moiion  d'Anjou. 
Robert  fils  de  Charles  II.  Comte  XIII. 
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nous  venons  de  parler , fils  d’Aym.ir  de  Grignin  Je  de  Galiriellc  de  Cnbicrcs , fille  du  Sei- 
gneur de  Pouflillac  centilhomma  du  Languedoc  : mariage  qui  fut  comraûc  au  mefmc 
iour  qu'vne  mienne  fccuraiihec  fut  fiancée  à vn  centilhommc  de  Barbentane  de  la  maifon 
des  Clianqnins  : raccifluede  Florence , parce  que  ces  deux  ccndlshommes.  outre,  qu'ils 
cftoicntainisfingulicrs  .eftoient  auill  compagnons  d'armes  fous  le  Seigneur  dcMondra- 
gon, Licutcnantdu  ComtedcTcnde,  pour  lors  Gouucrneur  & Sencfchal  de  Prouenec: 
ce  qui  doniu  occaflon  à Ic.in  de  Grignan , au  moyen  du  grand  beritage  qu'il  cfpcroit  de  ce 
mariage,  Je  qu'il  eut  depuis  de  s'habituer  à Sallô,licu  de  la  nailTancc  de  fa  femme, de  laquelle 
il  eut  plufieurs  tres-beaux  enfans  malles , dont  aucuns  fiircnt  rauis  Je  emportez  en  bas  aage, 
commcd'vnefoudainc  Je  impitoyable broüce,  pat  l'arrcft  incuitable  des  dcftinees , & de 
la  morr,qui  neantmoins  pardonna  à Paulc  Je  Baltliefiir  de  Grignan,  foufienants  les  teftes  Je 
la  qualité  de  celle  noble  Je  ancienne  famille , Je  à plufieurs  trcs-bellcs  Damoifellcs,  dont  ' 
l'ailhcc  Claire  de  nom  Je  d'efFefl , doüec  d'vnc  fingulicÆ  grâce  Je  beauté , apres  plufieurs  u a'mudi 
trauaux.fafcheries  Je ttauetfes, plaintes, pourfuires  Je recerches,  finalement  le  dieu  HV" 
menee  medeflina , apres  y auoir  change  mon  poil.argente  ma  barbc,deirechc  ma  vigueur,  ■ 
confume  maviejn.arrellc  mon  ccrueau,Je  fait  le  fol  durant  dix  ans;  tant  a de  pouuoir  celle  I ^ 
forte  pallion  fille d'oifiuetc , ou  plulloll  celle  maladie,  que  Ion  appelle  communément 
Amour,  quand  elle  s’imprime  vne  fois  dans  vncerueau  apprehenfif,  imaginatif  Je  mclan-l/*"* 
colique,Se  quand  le  fang,Ia  vertu,  le  mérite , la  beauté  Je  l'inclination  fc  rencontrent  de  bel  McUncolid 
accord  en  vn  mefmc  fujeél,  pour  faire  vne  excellente  Je  diuinc  harmonie  de  plufieurs  gra-;  aiftolbinj 
ces-  Pour  les  armes  des  Ctapponcs , elles  font  compofees  d'vn  Efeu  d'or 
à vn  Challcau  de  fable  balli  de  deux  tours , l'vnc  plus  liante  que  l'autre, 
l'cntrcmut  crénelé  penchanten  bande/ur  lequel  cil  vn  aigle  fondant  de 
mefmc , ayant  là  pointe  de  l'Elcu  de  gueules.  Touchant  la  famille  des 
Marchs  Sieurs  de  Challeauncuf  Jcfqucls  pareillement  fc  font  alliez  aucc 
les  maifons  dcGall,deScnas,  de  Mollcgcs,  de  Vintimillc,  d'Albmanon, 
de  Beluefer , Je  plufieurs  autres , le  commencement  de  nollrc  fcpticmc 
partie  s’en  refetue  le  difeours  Je  l’occafionrli  qucc’cll  vncpctitcchainc 
d’aimant , comme  celle  de  Platon  de  perfonnages  illullccs  Je  renommez , de  Poètes  excel- 
lents, de  races  Je  familles  nobles  Je  particulières , de  diuerfes  Je  antiques  dcfccntcs  de 
timbres,  deuifes  Je  armoiries,  qui  s’entretirent  les  vncs  les 'autres,  fuiuant  le  Prouerbe  1 
Italien , qui  dit  qu'en  ce  monde  tous  les  mortels  font  parents:  foit  ou  parce  qu'ils  tirent 
tous  leur  première  fource  d'vn  melhie  tronc.  Je  d'Adam  Je  d'Euc  racines  du  genre  humaiiv 
foit  par  les  iointurcs , alliances  Je  afiinitez , qui,commc  par  des  diuers  cfchcllons  Je  des  rou- 
tes gliirantcs,s’cllcndent  des  vns  aux  autres,  ainfi  que  les  diucrles  branches  Je  plus  petits 
tC)cttons,qui  viennent  à s’cllargir  Je  fortir  d'vn  mefmc  pied  d’arbre.  En  quoy  les  fages,  tant 
IurifconfultcsqucCanonillcs,mcfcmblcntauoirbicn  jetneutement  confidcrc  les  limites j J” 

Je  degrez  permis  de  confanguinité , pour  ne  confondre  les  parentages  Je  les  mariages , Icf- 1 & irJtmn. 
quels  autrementferoient  fans  ordonnance  Je  fans  beauté  : attendu  qnc  fi  cela  n’clloit.il 
Icroit  tres-aifé  à vn  mcchaniqiic  Je  roturier , eu  elg.irdà  la  vicilfitudc  Je  inconllancc  des 
chofcs,dc  fctrouucr  parent  Je  arricrc-coufin  de  qucIqucRoy:  Je  ce  par  la  dcduclion  que 
les  Logiciens, à ce  qu’on  dit,  appellent  d'vn  certain  mot  Grec  qui  lignifie  ramas; 

d'autant  qu’on  ramalTc  vn  cas  de  propofitions , fans  aucun  entre-deux  ou  moyen  , pour 
conclutre  la  première  de  la  dernière,  Je  fauter  d’vn  bout  à l’autre,  fansaueûne  forme  ny 
difpofition  conucnablc.  De  forte  que  le  plus  fouirent  on  y cll  furpris  capcicufcmcnt , Je 
bien  lourdement  dcceu,  comme  parvtic  cfpccc  de  ç.auillacion  Je  tour  de  pairc-palTc,  qui 
procédant  de  chofes  notoirement  vrayes , conduit  pat  des  petits  retours  à d’autres  notoire- 
ment firulTcs  : quoy  qu’en  la  dcduûion  de  ces  farhillcs  attachées  l’vnc  à l’autre,  ie  n’entende 
Je  ne  corjcluc  rien  d'abfurdc,  d’impertinent,  ny  de  faux,  fi  les  vieux  Je  antiques  parchemins 
ne  mentent  Je  me  dcçoiucnt;  mais  c'cll  afl'cz  fait  le  Philofophe,tcfailbns  vn  peu  l'Hilloricn, 

: Je  fuiuons  les  plus  illullrcs  chofes  de  ce  tcmps.Encor  que  François  Pctrarquc,Tufcan  de  na 
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pctitlicude  Vauclufc  tanefenômé  pour  celle  fontaine  prodigieulcmct  admirable, qui  tient  j ""î"- 
râg  entre  les  mcrucillesdc  nature, dot  ptenct  leur  nom  lariuicrede  Sorgue,Je  cevilKigc,  oùj 
les  ruines  du  Challcau  ilu  Côte  de  Tholofc  font  voit  leurs  fuperbes  tours  Je  murailles;cncot 
dis-je  que  ce  gtad  Je  digne  personage  mcritall  d’auoir  vne  plus  ample  niche  dîs  celle  hilloi-; 
rc.Je  dâs  le  Temple  de  nosanciens  Troubadours  Proucnçaux,'par  luy  tat  célébrez  Je  imicez;  ' 
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La  troificmc  partie  de  l’Hiftoire 
Siégé  Papal  en  Auignon,  & Roys  de  Naples, 


voire  que  le  tableau  de  fa  vie  futd'vnc  tres-bcUc&  trcs-excellencc  reprefentarion  rqued’a- 
bondancce  fut  à U faueut  de  Robert , qui  luy  donna  moyens  & crédit , qu'il  alla  fi  triom- 
plumment  prendre  la  couronne  de  laurier  à Rome , que  Paris  defiroit  luy  donner  : ce  qu'à 
i'aduanture  nous  toucherons  en  paflant,  quand  l'occafion  nous  rencontrera.  Sicfi-ccquc 
pourautant  que  beaucoup  de  graucs  perfonnages  l'ont  fort  hcroïquement  déduite , tant  en 
langue  Tufcanc  que  Romaine , ie  n'en  rempliray  point  mes  cayets , & remettray  le  cutieint 
Icffcuràcequ'ilsenontdit.  Bien  veux-ic  remarquer  en  ce  lieu , que  ce  diuin  perfonnage, 
aage  pour  lors  de  xxiij.  ans/e  trouuant  dans  l'EgUlc  des  Cordeliers  d'Auignon , où  il  cftoit 
aIlcpourfairefesdeuotions,vniourdugrandVendredy  fixieme  d'Aurilde  l'an  crois  cens 
vingt-fepr,  fe  rencontrant  à genoux  fiice  à face  de  Laurette  de  Sado , noble , vertueufe , &; 
cres-faindc  Damoilclle  en  la  pocficdUle  de  Paul  de  Sado , l'vn  des  principaux  ccntilshômcs 
d'Aiiignon.fuc  tellement  furpris  Atcnflammc  de  les  bonnes  grâces , que  commençant  dés 
ce  poinél  à fentit  vn  grand  & violent  changement  en  foy-meftne,auec  vn  combat  tres-afpre, 
& non  iamais  deuant  efprouué  de  luy,  il  commença  par  mcfme  moyen  à compofer  ces  bel- 
les & admirables  pièces  de  richme  que  Ion  void  encor  de  fa  main  en  tant  d'efiime  & répu- 
tation,qu'elles  ont  ferui  comme  de  Phare&  d'Aflre  à tous  les  plus  illufires  Pocces  Tufeans 
Sc  François , qui  depuis  ont  eferit  fi  doélemcnt  ti  diuinemenc  en  leur  langue  : qui  néant- 
moins  quelques  excellents  & inimitables  qu'ils  ayent  cfié,  fi  n'ont-ils  iamais  peu  raualler  ny 
obfcurcirleprixhauc,nyIagloirc  immortelle  de  ceft  héroïque  Pocte.à  rexeclicnee  du- 
quel ils  font  à grande  peine  arriuez-  Ce  perfonnage  a uxc  fort  afpremenc  la  Cour  Romaine 
d'Auignon , la  nommaneen  l'vn  de  les  Sonnets  BibiUnU , à r.iifon  des  vices  ( difent 

aucuns  ) qu'il  voyoit  régner  parmi  les  Prélats  : les  autres , pour  quelque  particulière  ofFenfe 
qu'il  rcfTcnroir  auoir  rcceuc  de  quelque  grand , en  la  deshonnefic  reccrche  d'vnc  lien  ne 
feeur,  aagee  fans  plus  de  xxij.  ans , l'vne  des  plus  belles  Damoifelles  defon  temps  : en  haine 
dequoy  il  moufirevndefdain  tant  afpre&  tant  paflionné.  Or  qu'il  aye  imite  en  plufieurs 
cres-bcllcs  & ingenieufes  inuentions  nos  anciens  Prouençaux  Poètes,  ic  parauant  luy , le 
profond  Se  impénétrable  Dance , il  n'eft  aucun  de  bon  &:  fain  iugcmcnc  qui  le  puifle  aucc 
modefiie  reuoquer  en  douce , s'il  ne  veut  par  mcfme  moyen  mettre  en  doute  leurs  propres 
cfcrics  ic  leur  franche  &:  ingénue  confeflion  , ainfi  que  les  Eloges  de  nos  Poètes  font 
alfcz  voir. 

Aux  mcfmesfaifons  que  Pétrarque  fut  blcffe  des  bonnes  grâces  de  Laure,  fccenoit  à 
Marfcillc  en  grande  cftime  5:  réputation  laques  Blanchi  Phyficien  tres-doae,&  Médecin 
de  Robert:  8c  fi  auoitvne  Potccllccte  Dame  de  Lambefqvn  fils  nommé  Guillaume  Ar- 
naud Sieur  de  Moncpezar,qui  au  mois  de  May  de  celle  année  mcfme  vendit  la  Seigneurie 
ou  Bricf.qu'il  auoit  au  lieu  de  Lambcfq, à Hugues  Ellienne  fils  de  Piene,Cheualicr  de  Lam- 
befq.  Mais  ce  Bricfdciurifdiéfion  fut  depuis  recouuré  par  le  Roy  Robert.  Et  de  ces  Efte- 
ues  ou  Ellicnncs  cft  pour  le  iourd  huy  le  foullicn  Sc  la  fouche , le  Sieur  de  Miraet,  qui  porte 
les  armoiries  de  celle  famille , compofees  d'vn  EfculTon  d'azur  à crois 
bandes  d'or , que  les  Ellicnncs  de  Lambcfq,  quoy  qu'en  plus  moyenne, 
mais  honncllc  fortune  tiennent  encor  pour  le  iourd’huy,commc  vrais  8c 
légitimes  rameaux  de  ce  mcfme  arbre.  Et  pourautant  que  celle  falfon 
cil  remarquable  par  le  decez  de  Sainét  EIcazare  de  Sabran , donc  Frère 
Philippe  d'Eiguicrcs  clloit  confcircur,commc  nous  verrons  au  traiéle  de 
fa  vie  l'an  Crois  cens  foixancc-ncuf,il  ne  feroir  point  honncflc  de  n'clogcc 
8c  loger  en  quelque  honorable  Autel  d'or , ccluy  que  l'Eglife  a tant  iUu- 
llrcmcnc  clogé  8c  logé  au  liure  de  Dieu  au  Rcgillrc  des  Eficus,  8c  au  Catalogue  des  Sainâs; 
fi  que  la  mémoire  en  fera  chomable  à iamais,8c  fa  pollcritc  dccorce. 

Elcazar  ( communément  appellé  Augias  ) la  dcfccndcncc  duquel  déduire  me  fcmblc  rc- 
ccrche  inconucnable, 8c  narration  fupetfluement  cnnuyeufe , puis  que  c'cll alfcz  de  fçauoir 
qu'il  clloit  du  colle  de  fon  perc  de  l'illullre  maifon  de  Sabran , 8C  de  ccluy  de  fa  mcrc  des 
Albes  ou  Aubes,qui  d'vne  fort  longue  tilTure  d'ans 8c  de fieclcs,a  toufiours  tenu  rang  encre 
les  plus  nobles  familles  du  pars,  fut  fils  d'Hcrmcngaud  de  Sabran  Comte  d'Arian,  6c  de 
Dame  Laudunc  Albc  ( nom  familier  8c  comme  héréditaire  à celle  maifon  ) Icfqucis  curent 
grande  réputation  de  ce  temps , pour  l'intégrité  de  leur  vie , fingulicrcmcnc  Laudunc , que 
Ion  futnommoit  par  vnc  excellence  la  bonne  ComtclTc.  Ce  fruiél  fort!  de  deux  arbres  tant 
excellents  fut  cllcué  8c  nourri  en  toutes  fortes  de  bonnes  mœurs  6c  liberales  difciplincs,  par 
le  foin  8c  diligence  de  fa  bonne  mcrc , qui  n'oublia  pas  de  l'inllruirc  au  culte  de  la  daiotion 
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de  Proucncc  fous  la  première  mailbn  d’i\njou. 
Robert  fils  de  Charles  II.  Comte  XIII. 


& de  la  crainre  de  Dieu, comme  le  Toaucrain  couronnement  de  toutes  les  Vertus  héroï- 
ques : ce  que  Elcazat  fueça  mcfmcs  aucc  fon  premier  nc3ar,li  .à  propos, que  fur  les  plus  ten- 
dres rejettons  de  fonaage  il  en  fit  cfclater  des  diuins  rayons  & des  exemples  de  mcrucillc: 
de  manière  que  lors  qu’il  cftoit  porte  entre  les  bras  de  (à  nourrice, rencontrant  des  pauures, 
il  efioit  fi  viuement  touche  de  compafiion,qu'il  fondoit  en  larnics , & ne  cefibit  le  pleurer, 
que  le  pauutc  ne  fuft  aumofiié , pour  à quoy  remédier  les  nourrices  portoient  ordinaire- 
ment du  pain  aucc  elles.  A cela  prit  tant  de  goullcc  fainl^  enfant,  que  comme  il  eut  atteint 
l'aagc  de  cinq  ans, on  le  voyoit  ordinairement  feioUcr  entre  les  pauures,  les  inuitant  gra- 
cieurcment , & les  faifant  manger  ï fa  petite  table  aucc  luy,faifanc  paroillrc  par  vnc  infiiiirc 
vertus  illufircs,qu'ilcfioitvraycmcntitlu(lre&; parfait, & que rEfpritfainfU’accompa- 
gnoit  k manioit  les  rclTons  de  fon  amc.  Le  premier  gouucrncur  Se  précepteur  qu'il  eut, 
fut  Guillaume  deSabran  fon  oncle.  Abbé  de  Sanâ  Viâor  dcMarfcillc,  qui  n'oublia  aucune 
forte  d’exemple  cxccllcntmy  de  pieté  à fon  inftruâion  : à quoy  le  fang  d'vnc  parc.  Se  l’ange- 
liquc  nalurel  de  l'cnfirnt  de  l’autre  le  foUicicoicnc  continuellement.  Mais  à peine  eut-il 
accompli  deux  lullrcs  encicrs,quc  fon  pere  le  fiança  à vnc  icunc  fille  de  la  crcs-nobic  maifon 
de  Glandcucz,nommecOclplünc,fuiuanc  l’ordonnance  de  Ch.-irlcs  fécond , rroisans  apres 
IcfqucUcs  fiançailles  on  les  cfpoufa  folemncllemcnc  au  Challeau  du  Puy-Michcl , le  iour  K 
fcflc  de  Sainte  Agathe , non  fans  coutesfois  vnc  chofe  autant  mcrucillculê  que  mémora- 
ble : car  comme  le  quatrième  iour  d’apres  on  amena  b Damoifclle  Delphine  à fon  mary, 
pouraccomplir  Se  confirmer ceft  Hymcncc , au  Challeau  d’Anfoïs  ( qüc  le  Baron  d’Anfoïs 
de  celle  tige  poircdcencoc)clle  qui  auoic  concraéle  vn  plus  fublime  mariage  aucc  fon  Dieu, 
fond.rnc  en  larmes,  aucc  vnc  voix  pbinciuc&  plus  doueeque celle  d’vn  Angc,qui  fcmbloic 
bien  donner  quelques  rayons  diuins  à fa  naturelle  bcaucédccbra  à fon  cfpoux  r^u'on  l'auoit 
forcée  à ces  nopccs  mondaines,&:  qu’elle  auoit  fait  voen  de  perpétuelle  virginité.  Ces  fain- 
des  paroles  couchcccnc  fi  tendrement  le  comr  d’Eleazar , défia  porté  à quelque  faindecé 
pareille , par  le  foulBodc  l’Efpric  faind , qu’il  s’abllint  non  feulement  de  b toucher , ains  fie 
de  ce  poind  mcfme  vn  melmc  vœu  de  continence  Se  de  challcté.  Si  qu’adonc  vn  plus  fou- 
uetain  Se  celctlc  Hymcncc  leur  doiuia  l’anneau  d'or  Se  les  cfpoufa  de  nouueau,cn  b prefen- 
cc , non  des  hommes , mais  des  Anges.  Ces  chofes  accomplies , Elcaz.'ir  continuant  de  de- 
meurer aucc  le  bon  Abbé  fon  oncle,  il  commença  à mener  vnc  vie  toute  fainde , à ccrchcr 
les  moyens  de  macérer  8c  dompter  fa  chair, par  icufncs,vcillcs  Se  difciplincs,  aucc  vnc  tres- 
afpre  8c  fingulicre  obferuance  du  Carefme,des  Quatre  tcmps,8c  des  lâinds  iours  ordonnez 
8c  preferipts  de  l'Eglilc  ; ceignant  fon  corps  délicat  d'vne  petite  corde  pleine  de  nœuds, 
qu’il  fetroit  aucc  fi  peu  de  merci  à l’entour  de  fes  flancs,  que  le  fang  en  iaillilToit  le  plus  fou- 
uent  de  toutes  parts.  Or  comme  il  continuoit  8c  vaquoit  fans  intcrmilfion  à ces  fainds 
exercices  ,8c  fortifioit  fes  membres  à ccsillutlres  luides,  montant  toufiours  cfchcllon  par 
cfchcllon  aufommctde  bperfedion,  vn  iour  de  l' A iTomptionnollre  Dame,  apres  auoir 
tcccu  le  trcs-augullc  Sacrement  de  b tres-fainde  Eucharillie , il  fc  trouua  tellement  poind 
8c  brullant  de  l'amout  de  fon  Sauucur,  qu’il  propofa  de  dire  adieu  à certes  au  monde , Se 
s’enabllrairc  entièrement.  Ce  que  pourtant  Dieu  ne  trouuant  bon,  luy  detfendit.  Au 
moyen  dequoy  viuant  aucc  fa  chcre  Se  fainde  cfpoufe,vfants  de  mcfme  logis,mcfmc  cham- 
brc,mcfme  tablc,8c  mcfme  lid,  ils  gardèrent  entièrement  b challcté.  Si  clloit  Elcazar  tel- 
lement aprofliondi  en  b fuauité  de  b mcditatlon,8c  fi  viuement  cloUé  aux  pricrcs,quc  bien 
fouucnt  en  s’cfuciU.mt  il  fc  trouuoit  tout  arrofé  de  larmes  Se  baigné  de  pleurs  ; voire  tant 
diftrait  Se  raui  en  contcmplation.qu'il  luy  fembloit  voir  des  chofes  hautcs.fubllmcs,  ineft'a- 
blcs , 8c  impénétrables  aux  mortels  : car  il  voyoit  comme  le  Pere  engendroit  fon  fils , 8c  en 
quelle  forte  le  S.  Efprit  prend  fon  ifluc  de  l’vn  Se  de  l’autre  : comme  lefus-Chrift  auoic  vou- 
lu naiflrc  en  ce  monde  d’vnc  cres-purc  Vierge , Se  finalement  nous  ralfafier  de  fa  propre  8c 
tres-precieufe  chair , aucc  vnc  infinité  de  hauts  Se  inénarrables  myllcrcs,quc  ces  faindes  8c 
douces  vifions  luy  communiquoient  durant  ccfl  cxcazc.  Parquoy  ayant  atteint  l’aagc  de 
vingt  ans  il  abandonna  b maifon  de  fon  aycul , qui  fc  tenoie  à fon  Challeau  d’Anfoïs , 8c  fc 
tranfporta  à Puy-Michcl  (village  qui  pat  le  moyen  de  fa  femme  luy  appartenoit  ) là  il  de- 
meura l'cfpacc  de  trois  ans , inllruifanc  8c  endodrinant  fa  famille  aux  fainds  Commande- 
ments de  Dieu 8c  de  rEgIifc,nc  vaquant  àautre  cliofcqu’à  l’clhide  des  prières,  aufquellcs  il 
palToic  les  iours  8c  les  nuids  entières , fc  portant  en  afpre 8c  diligent  cenfeur  de  foy-mcfme 
&cdefcsadiuns,qu'ilcafchoicdccoutfonpoiiuoii  de  rendre  claires  Se  nettes  de  toute  or- 
dure de  péché  : fréquentant  les  hofpitaux.vificanc  Se  feruant  les  lepteux,  les  pbyes  dcfqucis 
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il  n'auoit  aucune  horreur  de  baifer  fort  gracicufemeiic.  Dcfortcqu’ontrouucqa'vn  iouril 
en  bairaflxjlerquels  furent  miraculeufement  nenoyez  & guctis  : mais  ce  miracle  n’eft  pas 
feuhains  accompagné  d’infinis  autres, que  ie  tairay , pour  dire  que  Dieu  Iiiy  enuoya  diuine- 
menedn  froment  pour  fubftantcr  tous  lespauures,  en  vn  temps  dcfcchercfTe  & de  frcrilitc. 

Et  qu’en  l'aa"e  de  vingt-trois  ans  il  s'achemina  en  Italie  pour  prendre  nolTelEoa  de  fa  Com  - 
te  d'Arian.ou  il  rencontra  de  grandes  rebellions  Se  reuoltesrcfpace  de  trois  ans  : Icfquellcs 
apres  auoir  couragcufcmcnt  furmontecs , Sc  rendue  fa  Comte  pacifique  ,il  reprint  la  route 
de  Proiiencc  & du  Challcau  d' Anfois,  où,  à l'imitation  du  bon  S.  Louys,il  fit  vne  rigourcu- 
fc  defenfe  à tous  les  fu  jcft$,fur  peine  d’emprifonnement,&  de  challimcnt  cxcmplairc,de  ne 
blafphemet  le  nom  de  Dieu, Se  que  les  panures  fulTent  fubfrantez  &:  nourris  : ce  qui  fut  de 
poinél  en  poinû  obfcrué , tant  il  eftoit  ctaint  Se  aime  tout  enfcmblc.  Ce  fainû  Comte  frit 
pour  fa  pieté  gouucrncur  de  Charles  Due  de  Calabre,quc  Robert  l'on  pere , qui  l’aimoit  SC 
i'honnoroitd'vne  trcs-particuliere  amitié  luy  commit  entièrement  idequoy  il  s’aquittafi 
fidèlement , qu’il  le  rendit  vn  des  plus  accomplis  Sc  dignes  Princes  de  fon  temps.  Mais  de- 
puis Robert  l'cnuoya  en  France yiourfeire  k mariage  de  fon  fils,on  apres  auoit  cfté  quelque  B 
rei»ps,  il  tomba  en  vne  infirmité  dont  il  mournt  : non  fans  le  regret  de  plufieurs , enuoyanc  ' 
l'j  bicn-licurcufc  amc  au  Cicl,&  laill'ant  fon  chafte  corpsà  la  terre  (ainfi  qtieFrere  Maronis, 
l'vn  defes  confefl'eurs  luy  fit  déclarer  publiquement)  qui  fut  porté  en  Prouencc,8:  enfcucli 
à la  villcd'Apt,  où  ilrepolcenpaix&vencration:  ayant  meritéde  faite  infinis  excellents 
mil  aclcs,au  moyen  dcfquels  il  a ellé  canonifé  & mis  au  toolle  des  Sainéls,  aucc  vne  immor- 
telle gloire  de  celle  Prouince,  vn  illullre  cmbcUifTement  de  celle  hilloirc,&  vn  tres-cxcel- 
lent  aduantage  de  toute  fa  noble  poflcrité. 

Comme  ce  fainû  Sc  illullre  Comte,qui  ellant  du  tiers  Ordre  de  S.  François , cft  mainte- 
nant l’vn  des  Comtes  Sc  Princes  du  Ciel , mérita  de  viure  éternellement  par  la  bouche  des  ; 
hommes,  Sc  de  rendre  remarquable  l'anneedefon  decezrpar  contraire  poids  fc  rrouue, 
funefte  la  fuiuante  par  vne  rigoureufe  execution,  qui  fut  faite  par  le  commandement  du' 
l’apc,contre  la  perfonne  de  quatre  Religieux  Cordeliers , aceufez  Sc  conuaincus  de  I herc-  | 
lie  de  pauureté,  8e  publiquement  ards  Sc  brûliez  à Marfeillc  l’an  trois  cens  vingt- huift:' 
beaucoup  plus  notable  S:  lîgnalé  pourtant , en  ce  que  la  Roync  Icanne  fille  de  Charles  fils  I 
de  Robert  ( que  nous  appellerons  première  du  nom  ) vint  au  monde , Sc  nafquit  fur  le  mois  I 
de  May,que  toutes  chofes  font  en  verdeur,allegrcirc,8e  renailTance.  Mais  comme  les  chofes  I 
du  monde  vont  .t  contraires  biais  8e  mouuements , lots  que  l'vn  cft  au  delTus  de  la  roue  de  ■ 
fortune , l’autre  fe  trouuant  au  delTous,  l’vn  mourant  quand  l’autre  naill.  En  celle  mefrnc'p 
annee  le  lourde  S.  Martin,  ce  Charles,  que  quelques  cfcriuains  ( comme  i'ay  peu  deuant 
die  ) ont  appelle  Duc  de  Florence,ttefpalla,  la  mort  duquel  ( difent-ils  ) apporta  vn  tel  8e 
tant  inefpcre  contentement  aux  Florcntins,qu’ils  en  firent  des  fcux  8e  des  chants  de  gloire: 
tellement  qu’ils  fouloicnt  dire  par  metueille , 8e  ne  pouuoient  croire , que  leur  Cité , quelle  | 
riche , grande  8e  puilTante  qu’elle  fut , peut  fournir  à la  prodigieufe  8e  dcsbordec  dclpcnfc 
que  ce  Prince  se  les  Fmiiçois  y faifbient , fans  fe  ruiner  de  fonds  en  comble. 

Ainfi  fut  le  corurdc  Robert  touché  de  deux  contraires  pallions , l’vne  de  ioyc , l’autre  de 
ducil,cn  la  iiaifTance  de  Icanne,8e  la  mort  de  Charles , pour  le  faire  refouuenir  de  la  mifera- 
ble  condition  des  hommes , 8e  du  pouuoir  de  la  mort,  contre  le  traift  de  laquelle  pcuuent 
aulTi  peu  les  Roys  que  les  Bcracrs,8e  les  riches  que  les  pauures  : pendant  ces  chofes  Arnaud 
deTriansncpucudu  Pape,  Cheualier  de  beaucoup  de  mente  8e  de  valeur,  Marcfchal  de 
l’Eglifc  Romaine  (charge fort  honnorable  Sc  fublime)  fit  hommage  au  Roy  Robert  de 
cett.aincs  places  8e  Seigneuries , au  temps  que  Bertrand  de  Pena  Sieur  de  Romolles  Sc  de 
Monftiers,qui  fur  pere  de  Hugues  de  Pena  fameux  Poète  Proucnçal  florilToit  : fi  qu’on  dit 
que  ce  Bertrand  cftoit  originaire  Sc  forti  de  Gennes. 

Apres  ie  trcfpas  du  Duc  CharIcs,Robertfon  pere  l’an  enfuiuant  commit  8e  députa  Ican 
de  AquablancaScncfchaldcProucncc,  à rcceuoir  les  hommages  du  pa'is  pour  les  deux 
Infantes  leanne  Sc  Marie , foeuts  8e  filles  de  Charles;  lequel  aucc  l’aduis  de  Pierre  de  Alla- 
manon  Admirai  de  Prouencc,  Pierre  de  Mcdicis  de  'Tliollon  ’Vicc-Admiral  de  France, 
Guillaume  Feraud  Sieur  de  Thoramcncs  Viguicr  de  NilTc  , Roger  de  Fofiis  Sieur  du 
Canner , Fcrricr  de  Puy-Ricard  Baillif  de  la  Comté  de  Vintimillc  , Daniel  M.arqui- 
fan  Nill'atd  , 8e  Laugier  Blaccaz  Sieur  de  Carroz  , firent  conuention  de  la  pan 
de  Robert  aucc  ceux  de  Morgues  , de  n’offenfet  ny  molcfter  les  fuicéts  de  fa 
Majcllé. 
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Or  ne  Içay-ic  mainccnaut  H ic  dois  tirer  les  Mcdicis  de  ThoIIon  Se  de  Proucnce  de 
Florence  St  d’Italie,  ouliiedois  tirer  ceux  d'Italie  Se  de  Florence  de  Proucnce  & de 
ThoUon , où  antiqucnicnt  & depuis  cinq  cens  ans  ils  fe  rrouucnr  auoir  elle  habituez , qua- 
lifiez , Se  décorez  de  plulleurs  belles  Se  rres-honnorablcs  charges  : car  comme  le  doute  n'cll 
jlcgec , le  iugement  que  i'en  fay  fe  trouue  cibançonne  de  pluficurs  valables  arguments  Se  rai- 
A Tons , au  récit  dequoy  ii^re  feray  à raduanrurc  ny  fâfchcux , ny  vain , ny  defagrcablc  : voicy 
donc  comme  ie  le  file. 

Simon  Camille  natif  de  Gennes , Capitaine  de  quelques  galères,  démolir  Se  ruina  en 
l'an  mil  deux |ccns,aini!  que  i'ay  dit  en  l'on  lieu,  vnc  certaine  petite  forterede  allilc  vis 
àvisdes  Ides d.‘or,ouiî  vous  aimez  mieux  d’Ycres, prochaine  duUcudc  Borme,  le  long 
du  riuagc  de  la  mer  : ce  Capitaine  embla  cert.oins  Gennois , qui  par  le  commandement 
d lldcphons  dcuzicmc  du  nom  Comte  de  Prouence  y elloicnt  détenus  Se  gardez dont  ce 
Prince  fut  tellement  aigri  Se  courroucé , que  pour  en  auoir  fa  raifon , il  manda  St  dcfpcfcha 
incontinent  deux  vaillans  Gentilshommes  Capitaines  de  marque  St  de  vaillance  cfprou- 
ucc , aucc  quatre  galleres , St  autant  de  grolTcs  fùdes , bien  cquippecs  Se  ledcmcnt  armées, 
qui  fùrent  Montoheu  Gentilhomme  de  Marfcillc , race  dont  Saincl  Cypricn  Eucfquc  de 
ThoUon  eft  defeendu , St  Peyre  Mege  ou  Mcdicis  centilhomme  de  ThoUon  : Icfqucls  en 
peu  de  temps  firent  vnc  grolTc  prinfc  de  nauircs  St  d'hommes  fur  les  Liguriens. 

I Cent  vingt-cinq  ans  apres , St  l’an  trois  cens  vingt-cinq , Charles  fils  de  Robert  fut 
tUcu  St  conllitué  par  vn  Confeil  general  tenu  de  ce  temps  par  les  Seigneurs  de  la  Républi- 
que de  Florence  Gouuerncur , Proteflcur,  St  Duc  des  Florentins  pour  l'cfpace  de  dix  ans, 
aux  conditions  cydeuant  mentionnées.  Si  que  Charles  y alla  relider  St  faire  fa  demeure 
C depuis  fonelcâion  iufqucs  au  temps  de  fun  trcfpas,  qui  aduint  en  ccUe  année  au  grand 
Iplaifit  des  Florentins.  Apres  la  mort  de  Charles  le  Senefchal  Aygueblanque  fit  la  conuen- 
I tion  St  paix  que  nous  venons  de  nottet  pour  la  part  de  Robert , auec  ceux  de  Morgues , par 
l’aduis  St  confeil  des  Barons  St  Gentilshommes  nommez  bien  peu  douant  celle  page, 
entre  Icfqucls  Pierre  de  Mcdicis  Gentilhomme  ThoUonois,  Vicc-Admiral  de  France  eft 
enrollc.  Or  ne  pouuoit  ce  Pierre  élire  forti  St  defeendu  que  du  vieil  Peyre  ( ou  de  fon 
tronc  ) qu'ndephons  manda  aucc  Moncolicu  contre  les  flottes  ceneuoifes.  La  raifon  y 
ellant  toute  clairc,qu’ils  font  cous  deux  illullremcnt  qualifîcz,8t  de  mcfme  furnom  (car  ce 
que  le  Proucnçal  dit  Uege , le  Latin  àicMetiKis  ) mcfme  Ciel  St  mcfme  Cite  : laquelle  fait 
encor  voir  quelques  nobles  St  antiques  fragments  de  celle  fomille.Or  cll-il  certain  que  non 
“ feulement  lors  que  Cliatlcs  alla  à Florence  pour  la  régit  St  goiiuerncr , plufiairs  Seigneurs, 
Barons,  Gentilshommes  St  Cheuaiiers  llgnalcz  de  celle  prouincc,tanc  de  la  Cour  St  fuite  de 
Robert  que  des  plus  grands  St  puilfancs. Seigneurs, l'accompagnèrent  en  ce  voyage, entre 
Icfqucls  fut  Pierre  le  Vicc-Admiral  : ains  que  long  temps  auparauant,  depuis  que  le  pre- 
mier Charles  frère  de  Smnél  Louys  palTa  en  Italie,  plulîcurs  Sarons  St  cencilsbommcs 
de  Proucnce  raccompagnèrent  Se  palTercnt  aucc  luy , où  à l'aduanture  quelque  ftcrc, 
fils , ou  nepueu  de  Peyte  fe  trouua , comme  ceux  qui  n'clloicnc  les  derniers  empbyez  auX 
plus  importantes  expéditions  des  Comtes  de  proucnce  St  Roys  de  Sicile , ny  des  moindres 
cemitshommes  du  pais  .'dont  pouuoit  bien  élire  extrait  St  dcicendu  Ardigno  de  Sona- 
giunta  de  Mcdicis, qui  fut  Gonfalonnicr  de  Florence  l'an  Mccxcvj.ancellre  St  prcdcccircnr 
d'Aucrard,  AlIcmano,Silucllro,  Vicri,  St  Ican  de  Mcdicis , qui  fut  père  St  gcnitcut  du 
grand  Cofme  : car  la  Cité  de  Florence,  comme  prcfque  toutes  les  autres  villes, elloit  com- 
polcc  de  trois  fortes  d'habitans , fçauoir , la  NoblclTc , le  peuple  gras , St  le  menu  peu- 
ple : lî  que  aucuns  dcfpartoicnt  mcfme  la  NoblclTc  en  trois  membres  , appcllants  le 
premier  des  Nobles , le  Iccond  des  grands  , le  croii'icmc  des  familles  : voulant  mon- 
llret  pài-  telle  dillinclion  , que  des  habitans  les  vns  clloicnt  venus  s’habituer  a la 
Cité  , St  deuciius  CitadiiK  , pour  auoir  çllé  dcfpoüillcz  de  leurs  Ellats  , cepen- 
dant qu’elle  s’attendoit  à cllendcc  plus  loin  fes  bornes  St  fes  limites  : les  autres 
vr.iis  oriÿnaircs  clloicnc  deuenus  abondans  , riches  St  puillâiics  de  biens  St  d'hom- 
mes par  leur  indùflric  St  la  faucur  de  fortune  ; les  auerds  éllans  clltangcrs  St  fo- 
rains clloieut  venu»  fcmblablcmcnt  s’y  naturalifer  : mais  retenoient  neantmoins  en- 
cor les  fiefs  i:  les  valTaux  de  leurs  premières  Seigneuries-  Tous  Icfqucls  clloicnc  in- 
i diflèremment  pour  l’authorité  qu'ils  prcnoicnc  fur  la  ville  , appeliez  Nobles  St  Gen- 
tilshommes. 

Or  Ican, qui  fut  Gonfaloiiicr  l'an  mil  quatre  ces  vingt-vn,fils  de  J)icci,fcmblc  élite  cchiy, 
Troificfme  partie,  G g félon 
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3{9  - La  croificiuc  partie  de  rHiltoirc 

I Siège  Papal  en  Auignon,ôcRo)s  de  Naples, 

fclimlcsl>iftoircs  Florentines, qui  fit  fortit  les  premiers  rayons  de  celle  illuftrcniaifon,  St 
qucprefquesrous  les  plus  excellents  Efcriuains  mettent  comme  plus  noble  racine  de  ceft 
arbre,  premier  St  plus  fignale  Héros  de  cefte  Généalogie,  S:  plus  illullrc  Soleil,  qu>  ait 
donné  Cplcndcur  & clarté  aux  flambeaux,  qui  depuis  ont  régi  en  qualité  de  Ducs  St  de 
1 Princes  toute  la  Tofeanc , iufqucs  au  grand  Duc  du  iourd'huy  : pour  auoir  peut  élire 
ignoré  la  première  St  plus  noble  lourcc  de  leurs  anccllrcs.  Et  de  Iran  nafquit  ce  grand 
Cof:nc,qui  sellant  rendu  ccll  héroïque  furnom  commun , aucc les Cyrcs , les  Alcxan- 
dres,  les  Pompées,  & les  Charles,  pour  fa  grande  puiflancc , authoritc , renommée , St 
fagcire , obtint  l'abrolu  gouucrncmcnt  de  l'a  République  en  titre  de  Prince , St  Chef  plus 
l'ouuéraip,cuuiroiicc  mcfmc  temps, comme  Icmblc auoir  remarqué Larius  anx  Modernes 
Ducs  d'Etruric:  du  ftiig  illullie  St  généreux  duquel  ont  cllé  extraits  les  Ducs  & Princes  de 
Mcdicis.les  Eucfqucs  &:  Pontifes  founcrains.les  dcuxRoyncs  Catherine  St  Marie,  mariées 
Tviic  au  fécond  Henry  d'hcureufc&piroyablc  mémoire,  l’autre  au  viclorieux  it  augufte 
Hcnrvquatncmc,iqui  le  nom  de  Grand  cil  iullcmcnt  & meritoircmem  donne, apres 
tant  de  batailles  gaignccs,  de  murs  rcllautcz,  dcviéloircs  obrcnucs,  d’exploits  achaicz,  ^ B 
&:  de  Royale  clémence  enuers  les  humbles  & les  vaincus  : comme  fi  par  quelque  fatale  I 
vertu,  les PtincelTcs  de  Mcdiciselloicntrefcruccs  pour  IcsRoys  trcs-ChrcIlicns , & pour  ' 
les  Henrys  tant  feulement.  De  manière  que  la  première  & plus  antique  racine  de  celle  ^ 
ttcs-hcroiqnefamiïïc  fut  Proucnçalc  St  Françoife,  au  moins  depuis  quatre  à cinq  cens 
ans , qui  é!l  vnc  petire  éternité  ; fi  Ion  ne  vouloit  retordre  la  mefme  raifoii,  «t  dire  que  ceux 
de  Prouencc  fulfent  qnclqucfbis  venus  d’Italie.  Ce  qui  fcmblera  d’autant  moins  ellrangci 
qucla  nature  St  l’origine  des  petfonnes  genereufes , cil  d’elloigncr  leur  Ciel  naturel , quit- 
rctlcur  foyer  coquin,  & cercher  meilleure  fortune  aux  Prduinces  cllrangcrcs  Si  lointa'ï  ,■ 
nés  ivoire  bien  fouiicnt  s’y  habirucr  , fuiuans  le  fcruice,  les  Cours  5t  les  armccj  des  ^ 
Porentars  & Princes  cllrangcrs  St  conqitcrants , St  ce  félon  les  occurrences , les  occafions,  ! 

&:  les  guerres  qui  furaicnnent  St  font  fufcitbes  de  leurs  rognes  St  de  leurs  fiecics,  pour 
ch  acquérir  vncimmortellc  renommeetnon  autrement  que  font  les  fàcres St  les  faùlcons 
pèlerins  ; migratioasqu’tls  ne  font  feulement  de  Cite  à Cité  ,'ny  de  Piouineg  à Prouince* 
ainslc  plus  fouuent  de  Royaume  à Royaume,  d’vhe  contrée  à l’iiirrc,  de  là"Ptahcc  'i  'la 
Poloignc,dentaliéàla  Grèce,  du  Septentrion  au  Midy,  te  de  lpricrit'à'l'Occidcnt:i 
dDittaduicncquclcsraeesStlcs  familles  fc  tromicnt  irihficfparfcs,  cfidhdljiis Viiiifcesj 

’cn  .dcquoy  la  pljfpart  des  plus, 
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.titres  5:  dçlaSndcnccï  , que  par  qirclqutf  confçpance'dc  nbms'i  pôur  l'csblouiircmtnc 
•que  porté titn, yciixlla longucrraiiieé yles  ansy  le  changcUSelie  des  regiohs , U poulficrc  des 
lcpulchtep,la,fuite'des'iugesi  lu .Iviiiéfuoté. de  la  vié  , l’infelitirf^ac  là  lhemoirc,'  l’in- 
.conltiiwii  dos  chofcs,’&  Ihs  fondticiespW'tmïcrïdc  l'antiquité,  que  qubftjiies  'bcuplc’s  ont 
fi  dolotdonncmont  Bt tant  foUemcntafiûchscs  qnortltiîns  vantez  d’cftrcplus  anciens  que 
l.i.LüUc;.ils.outàir  .haillccSm  Prooetbc  ridicule  deleur  folie.  Ainfi  vovons-nous  les 
Troycnsdcfçcodusdc  lanus,  les  Boàir^ignons  des  'Vandales,  les  Romains  des  Latins 
eux  ât  les  François  xfcé  Troyens  ,.dcs  El'pagftols  des  Gots , les  Anglois  des  Bretons,’ 
les  Bretonsdes  Albanois,  St  les  Al^anois  des  vieux  Géants:  nosRoys  des  Gctm.ains’, 
les  Prmccs  Lonains , St  les  Roys  d’Arles  des  Ardennes,  les  Emanucis  des  Saxons  St 
nos  vieux  Comtes  de  aarccllonc  St  d’Aragon , Pyrthe  rJé  lupitcr,  Alexandre  d’Hcr- 
culc.St  Iule  Cefar  J'Iiilc  St  de  Venus;  Et  pour  ndus  approcher  plus  près  de  nos  aagcsSt 
de  nosmurches  pamcolictcs  &:  natales.  Ainfi  vovons-noüs  que  les Duci'acTtcmoll’ font 
ilÜrs  des  Baulx,lcs  Agoults  Jvn  Ponce  d'AlcmagM,  les  Callcllancs  d.’vn  Prince  Ca- 
det de  Callillc,  St  les  Pontenez  du  Propoiit  ; comme  au  contraire 'les  Villcnciifu-s 
d’Efpagnc  font  ilfus  de.ù.raaifon  de  Trans,  les  Porccncts  de  NapltS  St  de  Lorraine 
d’Arles,  les  Allagoiis  de  Merargucs  de  Sicile’,  les  Branerp  d’Oÿfc'St  de  Çcrcllc’ 
les  Eipatrons  de  Arctrlfia , les  CaHillonS  dt  Beyne  St  Ciicutén*'- St  tels  autres  dt’ 
Napks,  les  Berçons  d’Auignon  de  Picdmônt , les  Rodulphcs . Pcrl,/n,s , St  auttes 
de  Florence,  les  Vedtes  des  Pennes  de  Marfcillc  St  d’Aix,  les  Grilles  d’Arles  St  d. 
Montpcher  de  Gennes,  les  PanilTcs  de  Loques  : St  bref  infinies  aqtrcs  nobles. St  an 
cienoesfamülcs  tranlplantces  de  région  en  région  , de  Ciel  en  Ciel,  & de  ville 
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cB  ville,  qu’il  fetoit  long  Se.  fuperflu  de  vouloir  maintcnanc  détailler.  Et  parce  que  Iclon  le 
dire  de  la  vérité  mefme , aucun  n'cft  prophète  en  fon  pais  : de  là  cft  venu  que  tout  le  monde 
s'cH  voulu  mefler  de  Ce  Elire  üUi  de  pais  cllrangcr  Se  lointain , Se  de  tirer  origine  des  bran- 
ches, dont  la  plufpatt  de  ceux  qui  s'en  vantent  indiferettement , ncfortirentiamais.  Ce 
que  ic  vieo  neantmoins  de  dire , Se  les  fàniilles  queie  vien  d'alleguet.doiuent  d’autant  plus 
A donner  de  credit  à mon  di(cours,quercxperience  le  confirme  en  plulieurs , Se  que  la  pluf- 
Ipart  des  Hiftoriographes  prennent  le  plus  afreuré,&quafi  premier  Isftrc  dclamaifon  de 
lldedicis  du  grand  Cofmc  fils  de  Ican,quife  fit  voir  enuironic  temps  de  René,  Se  qui  fut 
Gonfalonnier,  ou  plufloflfouuerain  Chef  de  Florence  l'an  Mccccxxxiiij.  Somme  que  de 
quel  coRé,  de  quelle  contrée,  de  quelle  branche,  duquel  tronc,  que  celle  tant  haute, 
|trcs-illullte , tres-puilTante  &tres-excellente  famille  l'oit  venue,  il  ell  toulioiirs  honnota- 
|blc , voire  tres-necefTaire , que  tous  les  Princes  Se  Potentats  du  inonde  foient  ilTus , K ti- 
ircntleurotigincjOudepriuczBatons&Gcntilshommes,  ou  dHctoës  SeCheualicrs  tc- 
„ [nommez , ou  de  perfonnages , qu’vne  haute  & lublime  Vertu  a réfidns  excellents , illu- 
" lires  âc  recommandables  : veu  mefme  qu'il  femble , que  Dieu  par  vnc  impénétrable  Se 
jlrcs-profondc  prouidcnccjdifpofe  de  loin  & raffine  les  familles  qui  doiucnt  commander 
fur  les  peuples , porter  diadèmes  au  chef,  feeptres  à la  main , &:  s’alTeoir  fut  les  throfiics 
Ivenetables  fie  fouuerains:  parce  qu’il  ne  feroit  dccent  qu’il  le  fill  autrement , quoy  que 
'quelquefois  il  tire  des  Bergers  les  Roys , abbaiffe  les  Monarques  au  profond  de  la  terre , Se 
ichange  les  rencontres  ordinaires  de  ce  bas  Vniucrs,fuiuanr  fon  infcrutable  fagelTc  Se  fa 
|fainélc  volonté , fdon  que  les  aâions  loUables , Se  les  pechez  Se  les  vices  des  mortels  diucr- 
.lôment  en  font  dignes  : changements  qui  meus  & tournez  pat  les  rellbtcs  de  fa  feule  proui- 
C .dencc,  nous  attribuons  neantmoins  vulgairement , ou  plulloll  impiementà  la  puilTancc 
de  celle  indiferette  Se  controuuee  fortune,  que  les  Romains  non  feulement  déifièrent, 
ains  honnorcrent  de  plulieurs  diuers  titres , de  Temples , de  vœux , Se  de  factifices , tant 
ils  eftimerent  qu’elle  auoit  d’empire  Se  d'authoritc  fouucraine  fur  toutes  les  allions  des 
hommes.  Orlaifl'antàpart  toutes  palidonicsSe  panegyriqucs,iediray  ingenuement.  Se  ne 
lepuis  nier , que  lots  que  ie  trouue  quelque  branche  au  i.ardin  des  Mufes , où  ie  me  pnifTc 
gracicufcmcnt  attacher  Se  mettre  au  frais  fous  le  chant  des  Cygnes , que  ie  ne  le  face  tres- 
volontiers , tant  i'aime  naturellement  la  mulique , la  peinture , Se  les  vers  : Se  que  quand 
l'occalion  me  ptefente  la  façon  d’eferire , moins  commune  ( car  l'hifloire  d’vn  pais  doit 
ellre  vn  tableau  où  il  y ait  du  loin  Se  du  près , de  la  pcrfpcfliueSc  du  payfâgc , des  herbes  Se 
des  arbres , des  hommes  Se  des  animaux , Se  de  toutes  fortes  de  couleurs  ) Sc  plus  rcleuec, 
Iqueien’ayeàfingulicr  rauifTement  de  la  prendre  au  poil,  Se  la  rcceuoir  coutroifement, 

! pour  auoit  fujcél  d’cnchaffet  fur  le  gros  drap  de  celle  Chronique , où  touliours  affaires  d’E- 
flat  8c  guerres  Royales  ne  fc  rencontrent , linon  des  châtrons  Se  des  pierreries,  au  moins  des 
bandes  de  fatin  8C  de  pourpre , couuertes  de  quelque  petit  clinquant  d’or  ou  d'argent , qui 
la  rendent  moins  ignoble  Se  ruilique,  8c  luy  donnent  quelque  hilloriale  majcflé.  Ce  que 
ic  fay  pourtant  le  plus  ingenieufement  8c  à propos  qu'il  m’cfl  poffibic , pour  doucement 
tiret  le  leâcur  en  ces  chemins  longs  8c  fafeheux  d'vne  matière  à l’autre , du  flyle  bas  au 
moyen  , du  moyen  au  plus  haut , 8c  de  l'annalle  à la  pure  8c  magnifique  hifloire , comme 
par  des  petits  porcs  Se  des  infcnfiblcs  tranfpirations  Se  conduits.  Au  moyen  dequoy  ic  pro- 
pofe  vue  diucrlité  de  mets  8c  de  fécondes  tables,  félon  les  diuers  appétits  des  cfprits  ex- 
cellents , moyens  Se  moindres  d’vne  part  ; 8c  de  l’autre  ic  m’efgaye , me  contente , fuy  le 
chenal  de  mon  humeur , 8c  me  donne  quelque  carrière.  Et  pour  autant  qu’à  tous  les  ren- 
contres Se  changements  d’annccs  ic  fuis  contraint  de  m’humilier  aux  matières  baffes , 8c 
Aiinre  mon  grand  chemin , iladuint  qu’au  mois  de  luin  de  l'anncc  trois  cens  8c  trente , plu- 
tîcurs  8c  diuers  Gentilshommes , aucc quelques  nobles  Dames  du  pa’is , prellcrcnt  homma- 
ge aux  deux  Princeffes , icanne 8C  Marie , filles  deCharlcs  ; entre  Icfqucls  nous  auons  par- 
ticulièrement remarqué  Rciforciat  d’Agoultfils  de  feu  Raymond,  pour  Trets  8c  For- 
calquier, laques 8c Guillaume d’Eiguieres  frères, pour  Mailhanc,  Mcffirc  Albaron  d’Al- 
baron,  pour  fa  Preuolté  de  Riez;  Guillaume  Baud  Gentilhomme  8c  Cheualicr  de  Sainft 
Rcmy , Roflang  8c  Fcrricr  de  Vemegue , pour  Lambefc  , Bcrcnguicrc  Se  Dclphinett* 
dcLambcfc  Dames  de  Sufe,  Truand  d'Efclappon  Sieur  de  Sainél  Cefati  8c  de  Sainfl 
Martin , Catherine  de  Glandcncz  vefue  à feu  Riehard  de  Gambateza , autresfois  Sc- 
ncfchal  de  Proucncc,  Dame  de  Faulcon , laqucsGantelmy  Sieur  de  Romanin,  Amclin 
de  Folfis  fils  heritier  de  feu  Bertrand,  pour  Pierrefeu  8c  Gignac,  Ican  de  Sainél  Amant 
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oudeSainâ:  Chamaz  Sieur  de  Laiiris  : famille  encor  à Lambefc  , mais  aflez  pauurc  & 
rabaidee , Lunar  de  Lunaris  cencilhomme  de  Sainft  Andiol , Ifnard  de  Bagarris  Sieur  de 
Bagarris , Pierre  de  AUamanon  Sieur  de  Allamanon  & de  Lambefc,  Bertrand  Apcri-ocu- 
los(oaDuébmcil)SieurdcClumanc,&  plufjcurs  autres  Gentilshommes  &:  Chcualicrs, 
qui  prefterent  les  mefmcs  deuoirs  aux  Infantes  leannc  6c  Marie.  Tous  ces  hommages 
furent  fuiuis  dVn  feul , beaucoup  plus  excellent  & notable , que  fit  l’Antipape  de  Corba- 
ria  à ccluy  donc  il  f«  difoit  fouucrain  Vicaire.  Ce  Pape  qu’on  nommoic  Nicolas  cinquiè- 
me, ainfi  que  fur  le  mois  d'Aouft  enfuiuant  s’en  alloit  en  Italie , partant  par  la  ville  de 
Grade , monta  en  chaire  dans  l’Eglife  de  noftre  Dame  de  Podio , &c  prcfchanc  fort  ilJuftrc- 
menc  plufieiirs  belles  chofes  ( car  que  pouuoit  dire  vn  tel  Prélat , que  haut  & bien  excel- 
lent) il  abiura  publiquement  en  prcfencc  de  tous  les  artirtans  prefques  en  nombre  in- 
fini , pour  entendre  vn  Pape  les  gauches  opinions  qu'il  auoic  eues  &:  fouftenucs , non 
fans  vn  bien  grand  csbahifTcment  & merucillc  inattendue  de  tous  les  cfcoucans.  Ce 
qui  çfl  fidellcmcnt  pris  &c  rapporté  d’vn  vieil  &c  fort  authentique  inftrumenc  de  ce 
temps.  . B 

A peine eft de Corbaria  hors  des  marches  de  Prouence,quc  l’annee  d’apres  le  Pape 
Ican  fonde  &:faic  conftruircla  maifpn  de  Bompasde  l’Ordre  des  Chartreux  au  bord  de 
Durance,  du  collé  d’ Auignon , ainfi  qu’on  la  void  encor  pour  le  iourd’liuy  airaillic  à cous 
coups, & prefques  fappcc  des  rauages  orgueilleux,  & des  enflez  & troubles  desbordemencs 
de  celle  indomptable  riuicrc,quc  iamais  autre  que  le  grand  ôc  ingénieux  Adam  de  Crappo- 
ne  (au  moins  de  mémoire  d'homme)  n’afçeu  refraindre  ou  appriuoifer.  Au. fonds  du  chœur 
deoclle  Eglifc  fc  voyent  principalement  deux  notables  &c  fomptueufes  fêpulturcs  d’vnc 
architeiflure  magnifique  &c  tres-cxccllcntc  dans  vne  mefme  Chappcllc.  La  première  du  q 
Cardinal  Martin  de  Salua,  irtu  de  tres-noblc  famille , qui  mourut  le  vingt-fepe  du  mois  ^ 
d'Oélobre  de  l’an  mil  quatre  cens  &c  crois.  La  féconde  de  Michel  de  Salua  fon  nepueu, 
lequel  fut  aulli  Cardinal , &:  lairt'a  le  monde  &c  la  vie  apres  auoir  tres-bien  vefeu,  peu  moins 
de  trois  ans  âpres,  en  l’an  quatre  cens  &:  fix,  le  feziemc  iour  d'Aoull. 

Les  armes  de  ces  deux  Prehats  y eflanc  reprefentees  en  plulieurs  6c  di- 
uers  endroits  ,aucc  les  timbres  de  leurs  dignitez,  fçauoir  leurs  chap- 
peaux  6c  pendans  de  pourpre  à deux  lOups  palTaus  de  fable , lampaifcz 
&:  armez  de  gueules  fur  vn  champ  de  fin  argent,  dentelé  du  fécond.' 
Fit  pareillement  le  mefme  Pape  édifier  plufieurs  autres  Eghfes  colle-[ 
giales , tant  dans  l'cnccintc  d’Auignon  qu’en  fon  Diocefe.  Combien  jy 
que quclqucs-vns  ont cfcric, qu'il  elloic  mort auec cell erreur  6c  faurtc 
opinion , par  luy  publiquement  &:  en  pleine  chaire  prefchcc  dans  Aui-| 
gnon  : les  asnes  de  ceux  (jus  meurent  ér  fajfent  de  ce  monde \ ne  voyent  ny  ne  verront  feint 

U dtuine  Effence  , iufqttcs  après  Li  refurreEHon  des  corps , cjui  fi  fera,  au  ^randiourdu  sucement  vni- 
uerfiL  Mais  rccognoiJTant  combien  legcrcmcncils’cftoitahurtc  aux  cachez  dcucils  d’vnc 
fidangcrcufcconfcqucncc,quctouccla  fainélc Théologie  vnanimcmcnc  contrecarre, il 
renonça  à fon  erreur , 6c  le  renonçant &:  abjurant,  mourut  en  paix  l’an  fepeante  du  cours 
de  fa  vie , ayant  lailfé  auec  vn  indicible  rcgroc  defoy  vne  fomme  d’or,&vn  mémorable 
threfor  à l’Eglife,  de  mille  fois  vingt-cinq  mille  efeus , qui  fe  montent  à vn  million  6c  demy. 

Sance  femme  du  bon  Robert  eftoit  tellement  deuote  à Saind  François , qu’au  crcntc- 
neuficfmc  Chapitre  des  Cordeliers , qui  fe  tint  en  la  ville  de  Parpignan,  cefte  mefme  année 
elle  cfcriuit  vne  lettre  âFrcre  Gérard  leur  General,  le  fuppliant  cres-afFc£lueufcmcnc  de 
garder  inuiolablemenc  la  règle  de  ce  bon  Pcrc , puis  qu’elle  auoit  efte  fecllcc  par  les  fligma- 
ccs&:playcs  du  Sauueur  du  monde,  & que  ceux  qui  difoient  qu’elle  ne  fe  pouuoit  obfcr- 
uer,faifoientvn très-grand  tort  tant  à ccluy  qui  l’auoit  inflituce, qu’à  Dieu  qui  l’auoit 
approuuec  : fi  qu’ils  blafmoienc  l’Euangilc  mefme.  En  celle  mefme  lettre  elle  prie , que  la 
bcncdiélionqucdonnaccfainftPcrc  aux  Frères  au  Chapitre  d’Arles,  quand  Sainû  An- 
choinc  prefehoit  du  titre  de  la  Croix , vienne  encor  fur  eux , ainli  qu’elle  le  defiroic , auec 
cefte  grâce  qui  defeendit  .au  iour  de  la  pcntccoftc  fur  les  Apoflxes  : fur  la  fin  de  fa  lettre  di- 
^Htre  lettre  ^ant,quc  bien  qu’elle  ne  mérite  d’eftre  appcUce  mcrc  de  la  Religion , qu’elle  l’cft  toutesfois 
afit.  de  tous  les  enfans  de  l’Ordre, qu’elle  aime  comme  fi  elle  les  auoic  enfantez  6c 

nourris.  Cefte  lettre  fut  eferite  de  Caftel-Marc, où  eftoit  Sance,  le  xxv.  du  mois  de  luillct 
de  l’an  cccxxxj.  fcellec  de  fon  fccl  fecret , jaçoit  qu’elle  en  euft  eferit  vne  autre  long  temps 
dcuât,dc  Naplcs,aux  mcfmes  Frères  tenants  leur  trcnte-huiûieme  Chapitre  general  à paris. 
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toute  pleine  de  zeïc  en  celle  Religion  de  l^niiâcté  &:  de  bon  exemple  : car  li  fc  void  qu  cll^ 
appelle  Sainft  François  leur  commun  Pcrc,&:  fi  les  aficurcque  leur  Ordre  cfi.int  fi  bien 
Fonde  de  Dieu , ne  pourraiamais  défaillir.  Finalement  elle  leur  recommande  grandement 
lcRpyfonScignenfScmary,ronpcte,fonfrere,4i:toutefamaifon,fon  bien-aimé  fils  le 
Duc  de  Cabbre  d'hcurcuie  mémoire,  auec  tous  les  morts  & trcfpaircz du  fang  Royal; 
ne  s’oubliant  pas  elle-mefine,  ny  tousceux  delà  maifonde  Majorque,  tantviuants  que 
trefpalTez,  auec  tous  les  .iurres,aufqiH;ls  cllcauoit  quelque  intenrion  parriculicre  : lettre 
qui  auoit  elle  eferite  à Naples  de  la  propre  main  de  celle  Roync,  le  quinzième  du  mois 
de  Mars  de  l’ah  mil  trois  cens  vingt-neuf. 

On  trouue  dans  les  Arcliifs  de  Naples  de  celle  mcfmcannec , que  entre  les  Barons  qui 
furent  commandez  de  ce  temps  d'aller  feruir  à la  guerre  aux  parties  de  Calabre,  aucc  bel 
Se  bonnorable  cqiiipage  d'hommes,  d'armes  & de  cheuaux,  Guillaume  Potcellet  ell  vn 
des  nommez  & appeliez,  pour  les  fiefs  ScChalleaux  qu'il  cenoitàla  prineipautc  de  Cala- 
bre ichofequi  confirme  ce  q«c  i'ay  notte  peu  deuant  en  la  matière  du  changement  & 
i B trandation  des  inaifons , races  fe  familles  de  pluficurs  Nobles  Proiiinces  & contrées. 

En  ces  mcfmes  temps  fe  trouua  Robert  à la  ville  de  Naples , d'où  il  adrefia  lettres  paten- 
tes datteesduTingt-quatriemed'AouRà  l'Eucfquc  Byliman,  &:  à Léopard  de  Fulgineo 
Atchiptellte  de  Beneuent , fes Gonfoillers  : au  contenu  defquelles,  il  dit  élire  venu  à fes 
oreilles  , comme  quelques  liens  officiers  de  Proucnce  , lal'chants  leurs  mains  &:  les 
aduançants  aux  chofes  dcshonncilcs  &i iniques,  fans  crainte  aucune  de  Dieu  , ny 
refpccl  de  la  Majellc  Royale  , auoient  commis  Se  commettoient  ioutncllemcnt  plu- 
fieurs  rapines,  torts,  extorsions  Se  violences  ; donnants  vn  mauuais  commencement 
& naiflance  pcrnicieufc  p.artclleSi&  tantiniullcs  coneuffions,  à infinis  procez  &:  débats, 
à fon  très-grand  defpbilir,  au  mcfpris  de -Dieu,  rabais  des  loix,  dommage,  intcrcll  Se 
ruine  de  fes  bons  Se  fideles  fujeâs  : que  les  autres  occupoient  pluficurs  de  fes  droitls 
induement , tant  à b perte  de  leurs  âmes  qu'à  fon  prciudice  particulier  , Se  diminu- 
tion cuidente  de  (bn  Domaine  de  Proucnce.  Parquoy  délirant  4e  cognoilltc  à plein 
tels  mauuais  Se  corrompus  officiers , infracleurs  des  loix , Se  deprauateurs  de  bonnes 
coultumes,  voire  pour  rcperccuoir  fes  droiûs.  11  mandoit  aux  CommilTaircs  Byliman 
ôede  Fulgineo  ce  qu’il  leur  cnchargcoit  fort  cxprcficmcnt , d’informer  aucc  tout  loin 
Se  diligence , tant  contre  les  officiers  palTcz  que  prefents",  qui  fans  titre  ny  iullicc  qucl- 
D conque  les  occupoient  , pour  faire  appcllcr  Se  conuenir  tous  ceux  qui  s'en  trouuc- 
toient  fraudulcufcmcnt  emparez , pardeuant  le  Scncfchal  de  Proucnce  ; à tant  que  les 
procez  en  fulTenc  fommaircment  Se  à plein  faits  Se  enuoyez  à b Royne  Sancc  là  tres- 
chere  cfpoufe.  Casaduenant  que  les  deux  CommilTaircs  ne  pculTcnc  vaqucràbfaûurc 
des  procez , entendant  que  Tvn  d'eux  ne  faillie  à y trauaiUcr  iufqucs  à fcntcncc  inclu- 
fioement. 

Pour  conduire  à meilleur  clFcû  celle  chofe,  il  manda  patentes  à Philippe  de  .fiangui- 
netto  Scncfchal  de  Proucnce  ,Se  à tous  les  Viguiers , Cbuaircs  ,&>Officicrs  .dont  le  con- 
tenu pottoit,  qu'il  auoit  mandé  commiffion  Se  pouuoirà  l'Eucfquc  Byliman,  & à TAr- 
chiprcllrc  de  Fulgineo , de  leur  affilier  Se  prcller  main-forte , fi  le  cas  le  rcqiicroit. 
Apres  b lecture  des  lettres , le  CommilTairc  Léopard , en  vertu  de  leur  contenu , fe 
ttanfporta  ,par  toutes  les  villes  de  Proucnce  ; cfqucllcs  il  fit  incontinent  faire  Se  pu- 
blier des  'criées  au  nom  du  Roy  : faifant  clairement  entendre  à tous  , tant  clercs 
que  byes , tenans  Se  polTcdans  proprictez  niouuantcs  fous  fa  Majellc , de  les  venir  dé- 
clarer dans  crois  iours  pardeuant  hiy.  Se  les  rccognoilltc,  à peine  d’ellrc  .annottees. 
Scmbbblcmcnt  à tous  Se  chacuns  qui  fc  fentiroient  gteuez  de  b malucrfation  Se  in- 
iullice  de  fes  officiers  , tant  du  pall'é  que  du  prefent  , de  le  venir  déclarer.  Tant 
ICC  bon  Se  fage  Roy  aimoic  la  iullicc  , rcucroit  b pieté  , auoit  en  horreur  Top- 
F ! preffion  , Se  dctcRoic  de  voir  fes  bons  Se  fidèles  fujeûs  , mal  traiélez , ou  efeor- 
chez  pat  chicanes  , vilitigations  , longueurs  Se  ' cnucloppcmcnts  de  procez  de  fes 
officiers.  Monllrant  certes  en  cela,  qu’il  elloit  bon  Se  foigneux  pete  enuers  les  fu- 
j/cfls , &:  qu'il  aimoic  paffionncmcnc  le  peuple  que  Dieu  auoit  mis  fous  fa  protcélion  Se 
!fa  main. 

I Toutes  CCS  patentes  dcfpcfchces  par  le  bon  Robert , ne  furent  pas  feules  : car  comme  il 
délira  grandement  que  les  Princclï’cs  Icannc  Se  Marie  fes  petites  filles  fiifl'cut  honno- 
IrablcmcBC  rccognues  Se  hommagccs  de  leurs  vailàux  Se  fujciUs  futurs  : fi  qu’elles 
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deufTent  iouït  pailiblcment  les  couronnes  Se  Seigneuries , il  manda  l’année  mefrae  pM 
aucreslerrres  aux  Prélats, Barons  Se  Geutilshottiines  de  Ptouence.cc  qui  cftoit  a plein  de  fa 
volomé.fçaiioitUformedcl’liommagc  lige,  auec  le  ferment  de  fidelité,  quils  lent  de- 
uoient  rendre  Se  rreiVctpaidcuant  le  Scnefchal  de  Sanguinetto , a qui  telle  charge  clloïc 
expreirement  déléguée.  Nonobftant  que  Charles  de  Calabre  leur  pere,  peu  douane  auant 
fondeccz.cucrccculcsmefmcsSefolemncls  deuoirs.  Cela  auoit  meruciUeufcment  Ro- 
bcft  à cœur , comme  ccluy  qui  conlideroie  mcurcmcr.t  & voyoit  a l œil , que  c cftoit  2 elles, 
que  Tes  couronnes  aci'csComtczdcuoicnt  tombcr.qu’il  cfloit  défia  ca^lc  dq  trauail  des 
armes,s:  du  foin  des  affaitcs , Sc  que  fon  aage , affoibh  de  maladie , ne  luy  promettoit  ny 
malles  aucuns,  ny  Icgicimcs  fiicccflcurs  de  ce  fexc,  ny  finalement  bcau.coyp  de  ^ipU- 
tion  de  repos  Sl  de  vie.  Confideratious,ou  pluftolUntancdeviuesiinagcsau  tableaude 

fon  cfprit , qui  rendoienr  ainli  ce  bon  Roy  follicitciix  de  l’cftablilTcmcnt  Sc.du  bien  dq  fes 
nicpccs,  aux  mains  dcfquellcs  il  voploic  auanc  qu  alsandonncr  le  monde  ^ la  vie,  biçq 
allerircr  SC  raffermir  tous  fes  Eftats , fes  fccprrcs  & fes  domauics.  Or  combien  que  les  paro- 
les de  l’hommage  ne  foient  parties  ny  rouages,  où  les  contrepoids  Se  reflotîs  du  bien  dire 

piiiircmaifemcntioücr.Siquclctraicd’vncliilloirciUiiflrcn’cn  rcçoiycpas  beaucoup  de 

(plcndcur  ny  d aduantage  : fi  clt-il  nccdlaitc  d’enclaucr  en  ceft  endroit  ccftopiccc , Si  pro- 
duite la  propreforme  Se  les  parolcscxprcflcsdcs  patentetSede  l’hommage  : car  elles  i'on- 
ncnt.iinfi.  ’ 

Vous  iurez  par  le  Dieu  fouucrain  Se  fes  fainüs  Euangilcs  au  Scnefchal  de  Proucncc, 
pour  l’illufltc  Princeffe  Icanne , fille  aifncc  de  Charles , dcclairc  mémoire  Duc  de  Cala- 
bre, que  au  cas  que  le  Roy  Robert  n’cult  aucuns  enfiins  malles,  vous  ferez  fidèles  Se 
lovaux  à ladite  Icanne, légitime  héritière  Se  fucccdantcàfon  aycnl.  _ 

Q_iie  vous  ne  ferez  en  trahifon,  art,  nyconrcil,  auquel  elle  puifle  perdre  la  vie,  ou  le 
membre, ou  quelque  honneur. 

Si  vous  fçauez  fon  dommage  ou  cmpcfchemcnt , vous  le  deftournerez  de  tout  vollre 
poiuioir  ; Se  fl  ne  If  pouucz  deffourner  , vous  le  notifierez  à ccluy  oui  ceux, par  le 
moyen  dcfqiicls  rclcmpclchcmcnt  fc  pourra  tort  Se  facilement  dillîpcr Se  deftrutre.' 

Semblable  ferment  f.iitcs  vous  pour  la  part  de  la  Princeffe  Marie, fécondé  fille.  Se 
puifncc  de  Charles , au  cas  qu’il  a elle  dit  cy  deffiis , qnc  le  Roy  Robert  ne  vint  à furuiurc, 
ou  que  l’illudre  Icanne  n’eut  aucuns  eiifans  malles  (que  Dieu  ncviieille.)  A quoyclloit 
retpondu  par  le  vaffal  , qui  difoit  ainli.  Moy  en  tel  cas , ic  deuien  Se  veux  élire  pour 
la  p.irc  dcfdircs  Priiiccffes  , leur  homme  lige,  Se  fi  leur  tiendray  foy  Se  loyau- 
té , comme  à mes  fouucr.aincs  Dames,  contre  tout  homme,  qui  puiffe  viurc  Se 
mourir. 

Les  lettres  eftoient  d.ittcesdumois  de  Ianuicr,au  pcmilticme  duquel,  Robert  qui  ja 
fourniffoit  l’an  viiigt-daizicme  de  fon  feeptre,  par  l’adiiis  délibéré  des  gens  de  fon 
C.onfeil,  fit  déclaration  à part:  Que  Ii  Icanne  venoie  à dcccdcr  auanc  Marie  fans  enfans, 
cas  aJiicnaiit  qu'il  Jcccdall  allant  qu’elles  fans  lignée  de  malles,  il  les  ordonnoir  Se.  inlli- 
tuoitfcshcricicrcs.taiità  fa  couronnede  Sicile  qu’aux  Comtez  de  Proucncc  Se  de  For- 
calqiiier , quelles  ordonnances  qui  peuffent  auoir  cllé  faites  au  contraire.  Se  qu’on  fçcut 
alléguer.  Que  liricn  auoit  cllé  fait  .ni  contraire,  il  le  caffoic  Se  reuoquoit,  comme  con- 
trcuciiaiit  Se  répugnant  à tout  droicl  naturel, commun  Se  diuin  : fi  qu'il  clloic.  loilibic  de 
faire  vnc  telle  Se  propre  ficnnc  deliberation  à luy  qui  auoit  fuccedé  à fes  prcdcccflcurs  en 
incfinc  se  p.arcil  degré , puis  qu’entre  parents  l’vn  n'a  puiffancc  ny  empire  fur  l’autre. 
Parqiiov  prouuoyain  mieux  à cefte  partie , il  ordonnoir  Se  dcclaroit  cxprcffcmcnr , que 
les  heritiers  fcroiciit  couiiours  fes  fucccffcurs  en  fes  Royaumes  Se  en  fes  Comtez.  De 
manière  que  la  Proucncc  n’cilanc  iamais  en  aucun  temps  dcfmcmbrcc  de  la  couronne 
de  Sicile,  les  habitansdel’vn  Se  de  l’autre  Eftat  etiffcnrà  s’entretenir  cnfcmbicmcnr  par 
pareils  Se  réciproques  honneurs,  faueurs , bénéfices,  Se  affiftances,  comme  depuis  le  temps 
de  fes  prcdcccffcurs  ils  l’auoicnr  iiirqucs  au  temps  prefent  fait  Se  obfcrué,  à leur  grand  bien, 
repos  Se  contentement:  à tant  qu’ils  vinffcntà  arracherS:  dcfr.icincr  cutr’eux  toiitccon- 
tencion  Se  diuorcc , Se  fc  gardaffent  de  rompre  leur  naturelle  vnionSe  tranquillité  :pmir- 
aiitant  que  ce  diuorceauoic  cllé  grandement  dommagcabIcSe  ruineux , non  feulement  en 
fon  Royaume  de  Sicile  Se  cnfcsComrcv,  ains  n’auoit  fait  petite  ouucrtiirc  aux  portes 
de  la  fainfte  Eglil’e  ApoHoIiquc  Se  Romaine  , dont  il  tcnoit  la  couronne,  que  dc- 
junicnc  tenir  Se  iouyr  iiillcmcnr  fes  légitimes  fucccffcurs  à l’aducnir.  Telles  Se  li 


D 


d.ingcrcufcs 


de  Proucncefous  la  première  raaifon  d’Anjou. 
Robert HIs  de  Charles  H.  Comte  Xll  I. 


3Î5 


MCCCZXXf. 

ItAN  XXU. 


dangereufes  pelles  de  dillcntions  ayants  grandement  affoibly  & débilité  les  forces, au  mo- 
yen defquellcs , depuis  auiourd’huy , mcfmcs  au  temps  de  Charles  premier  fon  a'ycul  il 
auoitcllédeliurc  des  mains  des  tyrans  Si  pcriécuteurs  de  l’Eglife:  Si  fucccfliücment  iuf- 
ques  au  temps  prefentauoit elle  garanty  Si  confcruc.  Ainfi  voulut-il  cllrenotoircSima- 
nifeftcfpecialcraent.Sitrcs  cxprelTcmcnt,  qu’il  n’entendoit  le  corps  general  de  fcscllats, 
cllre  en  façon  quelconque  diuife  ny  defmcmbrc,  fi  ce  n'elloit  qu’il  voulut  luy  mcfme 
(comme  dit  le  Sauueur)  luy  donner  occafion  de  ruine , 8i  ptcller  la  main  à fon  entière  de- 
fblatioii. 

Celle  déclaration  fai£le  pat  Robert , à l’aduantage  de  ces  niepees,  cfquclles  il  defiroit 
alTçurcr  les  couronnes  Si  feepttes  de  fes  ancdlres  : au  troificme  de  mois  de  Marsieandc 
&inél  Gctjpainluge  de  Sicile,  auec  fon  compagnon  cllants  à Putheol  Cite  de  ce  Royau- 
me, en  la  prçfencc  des  Princes , Seigneurs  Se  Barons  que  nous  nommerons,  déclareront.  Si , 
attellcrent  qu'cllant  prefent  en  perfonne  Mellitc  Bertrand  des  Baulx  Comte  de  Montefea- 
nieux , Si  d’ A ndtk , prochain  parent  du  Roy  on  qualité  de  Procureur  de  Philippe  Prince 
de  Tliarantcfôu  frète,  comme  ayant  charge,  exprefle  de  luy,  auoit  fait  aulTi  dcclar.ition: 
Queau  cas  que  le  Prince  Philippe n eut  aucuns ehfans  malles  de  Ibn  corps, pour  la  part  de  j 
la  PrincclTc  leannc  petite  fille  hcriticre  vniucrlcllc  du  Roy,  dont  il  clloit  ayeul  paternel, 
Bayle  Si  légitimé  adminilltateur  de  feu  Charles  fon  aifné  Duc  de  Calabre , Si  de  Madame 
Marie  pareillement  fille  de  Charles  fa  fieur  : ou  leannc  ( que  Dieu  ne  voulut)  luy  prede- 
cedetoit  fans  lailTcr  aucuns  enfans  légitimes  de  fon  corps,  il  vouloit  qu’elle  fut  hcriticre 
vniucrfcllc.  Au  moyen  de quoyfuiuant  celle  déclaration  le  Comte  Bertrand , Procureur 
du  Princede  Tlurantc  fit  hommage, Si  prclla  fcrmcntde  fidelité  en  la  prefence  de  lean  de 
S.  Germain,  luge  du  Royaume  de  Sicile,  Inguerrand  Archcucfquc  de  Cappuë , Vrfus  Ar- 
cheuclquc  de  Salctnc',  Landulphe  Archcucfquc d'Efeabienfe, Raymond  Archcucfquc 
d’Aucrfan,Robctt  Abbé denollre Dame  de  Rcgalvallc,cuichard  Abbé  defainÛSeuc- 
rin,  cuillaumc  de  Concolfio  Archidiacre  d’ Amillian  en  l'Eglifc  de  Balme  Nonce  du  Pape, 
Pierre  de  Moricrs.Thrcforicr  de  fainél  Nicolas  de  nazo,  Pierre  de  Montc-Cotto  Prieur  de 
Cappuë,  V icc-Maillrc  de  rHofpital  fainél  Ican,  Ruffus  de  Morinis  Chcualicr  dudit  Hof- 
pital,  Thcobald  Eucfquc  de  Callcllanc  Chancelier  du  prince  de  Tharantc,  Thomas  de 
Aquino.Comtc  de  Bcau-Chaflcl,  Thomas  de  Matl'an  Comte  d’Efquiilaz.Paul  de  Comité, 
Chcualicr,  Matthieu  lullinian  Conful  de  Venize  , pcrceual  Vrfus  Marie  Ambafladcurdc 
D Cennes , Laurent  cattola  Protonotairc  Gayetan  Chcualicr.  Roger  de  Rauenac  Chcualicr, 
Frère  Ican  Abbé  de  nofltre  Dame  de  Vicloirc , Ican  Guilbume  de  Sallcrncs  V iccgcrcnt  Si 
Protonoraiçe  de  Sicile,  Marin  de  Dyano  Chcualicr  Maillre  Raiionalde  la  grand  Cour, 
Rcvnauddc  Rocheyo,  Bcm.ird  Caraztilus  Chcualicr  de  Napics  lullicicr  des  efeoliers, 
Adhemar  Romani  d'Efcalca  Chcualicr  Vicc-Camcricr  de  Napics , Thomas  de  S.  George, 
Chcualicr  Maillre  Rational,Angclo  de  Mclphcs,Threforier  du  Rov.Paul  Rauignan  Nca- 
poIirain.Bonaud  de  Planta  Chcualicr  du  Prince  de  TharanceiSi  finalement  M.  Guillau- 
me de  loha,  lurifconfultc  Si  luge  du  Prince. 

Ce  font  les  Princes, Prélats  Si  Seigneurs  qui  allî lièrent  Si  furent  prefe nts  à la  déclaration 
Si  aux  hommages  que  Bertrand  des  Baulx  fit  au  nom  du  Prince  de  Tharantc , en  faucur 
de  la  Princcfl'e  leannc,  à qui  deuoient  bien  toll  paruenir , comme  nous  verrons , les  cllats 
de  fon  aycni.  Robert  neantmoins  voyant  fa  fucccllion  tomber  Si  à leannc  Si  à Marie  fes 
nicpccs,Si  petites  filles, apres  qu’il  eut  faiél.  Si  fâiél  faire  fcmblables  déclarations,  manda 
patentes  en  Proucnce  i de  Sanguinetto  fon  Scncfchal  : en  vertu  defquellcs  il  fit  prcllcr 
hommage  aux  Confuls  de  la  Cite  d’Auignon,  qui  rcccurcnt  les  deux  Princcll'csen  pof- 
fclfion  Tviic  apres  l’autre,  des  lors  comme  fi  le  cas  fut  aducnu,ainlî  que  Dames  fouucraincs 
d’Auignon.  Comme  p.ircillcment  leur  prcllcrcnt  hommage  en  la  perfonne  du  Scncfchal 
tous  les  Prélats , Barons,  Gentilshommes  Si  Communautez  de  Proucnce-  Pour  mieux 
alfeurcr , Si  fermement  cllançonncr  fon  défit , luy  Si  la  Roync  Sancc  fa  femme  firent  con-  i 
iiention  auec  Louys  Si  André  Roy  d’Hongrie  frères  germains , que  leannc  cfpoulcroit  le 
■prince  André.  Si que,lî ccm.iriagcnc vcnoitàconfommation,5iqucIcanncdcccdallfans 
i. aucuns  enfans,  André  feroit  obligé  Si  tenu  de  prendre  à femme  Marie  fa  ftrur.-ccquifut' 
I l’année  fuiuantc  accompli  Si  paracheué,  en  vertu  de  celle  conuention. 

I En  ces  mcfmcs  faifons,  la  Duchelfc  de  Calabre  Marie,  qui  clloit  fille  de  Charles  Comte 
1 de  Valois , Si  mere  des  deux  princcllés  leannc  Si  Marie , le  tromiant  aucunement  indifpo- 
I fee.  Si  penfant  à la  mort,  fit  les  tables  de  fa  dernière  volonté  : parles  paroles  defquellcs  elle 
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inftitua  fes  deux  filles  légitimes  U naturelles , qu'cllcauoic  eu  de  feu  Charles  Duc  de  Ca- 
labrcfils  de  Robert,  heritieresen  cinquante  mille  liiires  à elle  données  par  Philippe  Roy  de 
France  fon  ftere,  fumant  la  déclaration  4c  l'ordonnance  faifle  par  luy  contre  le  Comte  de 
Flandres.  Et  fi  les  inftitua  héritières  vniucrfellcs,  en  tout  ce  qu'elle  auoic  auRoy.mmedc 
Sicile  ilaiftantàfa  fille  leannc  vnc  couronne  de  meilleur  or  de  fes  couronnes  4c  ficla.am- 
brede  velours  blanc  4c  noir,  à lyons  4c  aux  lys  de  France  auecles  autres  meilleures  chofes. 
Les  inftitua  finalement  l'vnc  apres  l'autre,  au  cas  qu'elles  n'eufient  aucuns  enfans  légitimes 
6c  naturels  : au  moyen  dequoy,au  fiziemc  des  Ides  de  Nouembre  de  l'an  enfuiuant  trois 
cens  trente-deux,  le  mariage  de  André  d'Hôgrie  & de  la  Princefic  Icanne  fiit  bien  traitte. 
Mais  pour  certaine  haine  4c  defdain,  qui  (c  conceut  entre  eux  deux, parce  quils  eftoient  au 
treizième  degré  de  confanguinitc  de  tous  les  deux  coftoz,lc  Pape  lean  les  difpeufa  : fi  quil 
vint  à fon  entier  4c  plein  eftcél,  ainfi  qu'il  fera  narré  en  fon  lieu,  auec  vn  fuccez  aflez  mife- 
rable  4c  tunefte. 

Huguette  des  Baulx  ditteeSmunement  Baufiette  félon  la  façon  Prouençale  icarle  tant 
profané  pour  le  iourd'huy  n'cftoitfi  commun  alors  : ftit  en  ce  mcfme  temps  mariée  à Blac- 
cazdeBcaudifnar,  lieurd'Aulps.quieftoit  vnrrcs-honnorablc  Chcualier:  d'ailleurs  fut 
Briâdc  de  T rcts,trcs-bcllc  4c  tres-fage  Dame  efleue  AbbcH'c  an  monaftere  de  S.Zacharie. 

Mabille  dcrilluftre  maifon  de  Simianc,  qui  de  fon  temps  reluifoit  parmy  les  Dames  de 
mérité  Sc  d'excellente  beauté  de  vifage,  cftant  Dame  de  Caftillon. 

Le  mariage  cependant  de  Icanne  SC  d'André  vint  ila  fin  à plein  cflc£l4c  contentement, 
4c  furent  faites  les  nopccs  auec  grand  4c  royal  appareil,  le  dixhuicîicmc  Septembre,  de  l'an 
trois  cens  trente  trois  ; ils  demeurèrent  cnfcmblcrcfpace  de  douze  années,  4c  iufques  à ce 
que  la  mifcrable,  deshonnefte  6c  violente  mort  de  ce  panure  Prince  arriua.  Au  temps  mef- 
mc  que  ces  affaires  paffent  ainfi.Charlcs  fils  de  Charles  Martel  Roy  d'Hongrie  part  de  Vi- 
cegtade,4c  s'en  vient  en  l'Appulie.fous  refpcrancc  SC  l'intention  d'y  laiflét  André  fon  (îls, 
eflcuparRobcrr,4clcfairccouronncrparlePape.  Et  cela  fait  remettre  le  feeptre  de  Hon- 
grie entre  les  mains  de  fon  aifné  : mais  à ces  nouucllcs  Robert  quilcur  vient  au  douant  les 
reçoit  auec  vn  tel  4c  fi  doux  contentemét, qu'il  embraffe  le  Prince  André  auec  mille  larmes 
de  ioyc,raffcurcquc  fa  venue  répare  la  perte  de  Clurles  fon  fils , 4c  amortit  entièrement  le 
dur  fouucnir  de  fa  douleur.  Adonc  adopta  Robert,  André  4c  Icanne,  voulant  4c  ordonnant, 
qu'apres  fa  mort  l'vn  4c  l'aurrc  ayent  l'adminiftration  4c  régence  du  Royaume  de  Sicile, 
p.ircfgalcsparts4cportions,coramcnousvcrronsaprcs.  Robert  paya  celle  mcfme annee 
au  Pape  huiû  mil  onces  d'or,  pour  la  cenfe ordinaire  de  fon  Royaume , i cinq  florins  pour 
once  : au  mefmc  Robert  firent  vente  du  droicl  qu'elles  auoient  à la  ville  d' A pr , Segnon , 4c 
laBaftide  d'Auribcl,  les  deux  Ramb.iudes  de  Roflle  , filles  de Rambaud de Simiane,  l'vn 
des  plus  nobles  Cheualicrs  5c  magnifiques  Barons  de  Prouence. 

En  ce  mcfme  ficelé  auoitfloty  en  fplcndcur  4c  magnificence  le  grand  Fouquctdc  Ponte- 
uez,  premier  du  nom  de  celle  maifon,  ScigiKur  de  Bargemc,  Callas,  Broucs,  Carccs,Cou- 
tinac,  Artignofe,  Tauernes,  4c  de  pluficurs  autres  challcaux  mentionnez  en  fon  ceftament, 
duquel  nous  parlerons  tantoft.  Corne  l'vn  des  plus  riches , magnifiques,  4c  puiflans  Barons 
du  paysalaiioitcfpouférillullrcGalburgeouTiburgcd'Agoult,fillc  du  Seigneur  deSault, 
dont  on  cllimccllrc  yffus  les  vrays  Gentilshommes  de  celle  maifon  de  Pontcuez.  Mariage 
qui  fut  célébré  à telle  condition  que  fi  Fouquet  auoit  pluficurs  enfans  de  Tiburgc,l'vn 
d'eux  porteroit  le  fiitnom  d’ Agoult:4c  fi  feroit  au  deffaut  des  autres  malles  appcUé  a la  fub- 
ftitution  qu'il  ordonneroit  dire  gardée  4c  fuiuic  à fa  ligncc.Et  depuis  celle  alliance  de  deux 
tant  illuftres  maifons,cous  les  defeendus  de  Fouquet  onttoufiours  fuc- 
cclliucmcnt  porté  leurs  armes  efcartcllees  d'Agoult,à  fçauoirdu  Loup 
d'azur,  rampât  au  champ  d'or,lcfqucllcs  iufques  là  deipuis  Fouquet  de 
Pontcuez  mentionné  l’an  mil  cent  vingt,  n'auoicnt  ellé  rcmpUcs  que 
Ai  V formé  de  deux  arches  d'or  maçonnées  de  fable  , en 

l'Efcu  vermeil  de  gueules.  Et  d'autant  que  celle  famille  cil  l'vnc  des 
' plus  fertiles  4c  genereufes  : voire  mefmc  des  plus  puiffantes  de  la  Pro- 

uincc , ic  ne  fçauroy  mieux  à propos , ny  en  plus  ouuenc  occafion, 
tiret  la  fuite  de  ce  Fouquet  qu'en  ccllc-cy  : tant  pour  lcdcuoirdc 
nollrchilloirc,  6c  la  gloire  de  tous  ceux  qui  font  yffus  4c  nais  de  luy , que  pource  que  le  rc- 
cognoiffant  ja  proche  du  bout  de  fa  courfe  mortelle,  il  fit  fon  dernier  tcllament  tout  à 
pointl  en  ccmcfmc  temps. 

Comme 


B 


D 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
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Comme  donc  fon  mal  prenoit  force,  minant  peu  à peu  fa  vie,  voyant  les  yeux con- 
Iblcz  de  l’alTiftancc  de  trois  braues  malles , ffauoir  lean  , Fouquet  Raymond  , qu’il 
auoit  eu  de  Galburge , il  inftitua  Ican  fon  aifné  heritier  viiiucrfcl  en  fes  places  de  Gar- 
ces, Coutignac,  Artignofe,  Tauernes  Scautres  mentionnées  au  teftament:  Si  Fouquet 
fon  puifn^  qui  fut  le  fécond  de  ce  nom  , pareillement  vniucrfcl  heritier  en  fes  Cha- 
IVcaux  de  Sargeme,Broucs,Callaz&  autres  terres  y dehgnccs.  Raymond  le  troilîcmedcs 
frétés,  qui  porta  le  furnom  d'Agoult,  cftant  fait  heritier  particulier  en  la  fomme  de  mille 
liures , Se  par  fon  pere  deftiné  a la  croix  de  l'Ordre  de  Rhodes , ce  qui  fut  mis  en  plein 
elTcfl  :appellantaufurplus  l’vn  l'autre , Se  en  leur  deffaut  leurs  defeendans  iufquesmcf- 
mes  à l'infiny  Se  à iamais  : cas  aduenant  qu’ils  vinlTenccoua  à faillir  fubftituant  Yfnard 
de  Ponteuez  (leur  de  Pontcuez  fon  nepueu  : entendant  que  telle  fubftitution  fut  fi  exa- 
ûcment  obicruee  de  poiutf  en  poind  : que  fes  deux  enfans  apres  fâ  mort  iouyflcnt 
pleinement  Se  fans  contredit  aucun  des  héritages  qu'il  leur  laifibit , Se  que  Raymond  fut 
Cheualier. 

lean  fils  de  Fouquet  le  Grand  vn  peu 'apres  fonant  de  celle  bafle  vie,  Se  quittant 
la  lumière  du  monde  fans  auoir  laiflc  ny  tellament , ny  enfans , quitte  par  mcfme  ncccfiitc 
toutes  fes  places , Seigneuries  Se  challcaux  à Fouquet  fécond  fon  ftere. 

Fouquet  deuxieme  du  nom  , qui  pat  tant  de  nobles  pièces  teiointes  à fon  héritage 
paternel , fe  trouua  auflî  riche  Se  puilTant  que  fon  pere  , eut  deux  enfans  : fçauoiclean 
fécond  de  ce  nom  , Se  Fouquet  qui  fut  le  troizieme  , portant  le  nom  de  fon  ayeuL 
Les  plus  nobles  de  ce  vieil  temps  eftants  en  celle  fupetllition  introduite  de  pere  en  fils 
de  perpétuer  vn  mcfme  nom  à leur  race.  Ce  qui  n’a  apporte  peu  d'incenitudes  Se  d'obfcu- 
ritez  aux  familles. 

Ce  lean  deuxieme  fut  marié  auec  vnc  Damoifclle  appellee  Sibille  de  la  maifon  de 
Montelita  d'Henry  ; ellant  conuenu  par  le  ttaitté  des  cfpoufailles  que  Fouquet  fon 
pere  le  feroit  fon  heritier  en  fes  terres  de  Carces,  Coutignac , Artignofe,  Tauernes  Se  au- 
tres challcaux. 

Quant  à Fouquet  troifiemc  fon  frcrc  il  fut  cfpoufc  auec  Mathclinc  de  V olta,  pat  le  ma- 
tiagcîuquel  il  fut  ditquc  Fouquet  fon  pere  le  feroit  heritier  de  Bârgcme,  .Broucs , Callas 
Se  autres  fiefs  Seigneuriaux. 

Et  combien  que  leur  pere  fut  encor  viuant , les  deux  frères  tranfigerent  neantmoins. 
Sectocqucrcnt  fous  fon  aducu Se confenteraent  leurs  héritages,  l’vn  prenant  les  terres 
de  l’autre  : par  telcfcliange  Se  condition  toutesfois  qu'aduenant  cas  de  rcllitution  du 
dot  de  la  Dame  Mathcline  , Ican  rcllituetoit  mille  florins  feulement.  Sequirtans  au 
demeurant  en  vrais  frères  Se  C7cntilshommcs  toute  la  maieur  valeur  des  pbccs  qui  pour- 
roit  naillrc  de  pan  Se  d’autre  ; à ce  toufiours  confent  le  pere , ainfi  que  de  toutes  ces  chofes 
fait  apparoir  vn  compromis  pafle  entre  laques  Seigneur  de  Coutignac  , Se  Bremond  de 
Pontcuez  fieur  de  Bargemc,  dcfqucls  nous  parlerons  «ncor. 

Quatre  ans  s’clloient  délia  palTcz  depuis  l’afic  de  tranlâélion  pafle  entre  les  deux 
frères , quand  le  deuxieme  Fouquet  eftant  fi  riche  Se  puiflant  au  moyen  de  tant  de 
places  fondues  dans  fon  héritage,  ordonna  fon  tcll.imcnc  , inflituant  lean  deuxieme 
fon  fils  heritier  ez  Seigneuries  de  Bargemc  , Brouës  Se  autres  places  : Se  Fouquet  troi- 
ziemc  fon  autre  fils  ex  terres  de  Carces,  Coutignac  Se  autres  challeaux,  enfuiuant  touf- 
iouts  toutesfois  lalubllitution  de  Fouquet  le  Grandfon  pere,  qu’il  confirmai  l’infini,  pour 
confcnicr  fa  maifon  en  la  fplcndcut  de  fes  anccllccs  : entendant  qu’apres  fon  dcfpartdc  ce 
monde  ils  deuflent  pleinement  iouyr  les  terres  qu’il  leur  laiflbit. 

Ican  deuxieme  , Seigneur  de  Bargemc  eut  vn  malle  appelle  Fouquet , qui  le  qua- 
trième de  ce  nom  prit  à femme  Allaëte  de  lattes-noble  maifon  dcVilleneufuc.qui  luy  porta 
BremondAnthoineSc Fouquet, jacinquiefmcdumefmc  nom.  Et  mourut Icquart Fou- 
quet aux  exploits  Se  rencontres  de  guerre , ainfi  que  firent  Anthoinc  Si  rouquet  fes  enfans 
Chcualicrs  tres-valeurcux. 

Ce  racfmcSi  deuzicme  Ican , en  dcfpartant  de  ce  monde  par  fa  derniere  voleté  côfirma 
plcincmcntSc  entièrement  la  fubllitution  du  grand  Se  premier  rouquet  fon  ayeul , en  def- 
faut des  defeendans  de  luy  Se  des  fiens,fubllituant  rouquet  troifiemc  fon  frcrc,  Scigneurde 
Carces  Si  Coutignac,  Si  les  liens  à l’aducnir , au  défaut  delquels  il  fubftituoit  le  Seigneur 
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de  Saule, &:  fes  defeendans  : apres  Icfqucls  finalcmcnc  il  vouloit  que  tous  les  biens  fullcnc 
vendus,  &:  donnez  au  pauurcs  necclHccux,  priuauc  cnticrcment  les  femmes  de  toute  fa' 
fublfiturion.  j 

Par  ce  mefmc  teftament  il  inftîtua  fon  heritier  vniuerfcl  en  toutes  fes  terres , places  &L  ! 
chafteaux  fon  petit  fils  Jermond , nay  du  quatrième  Fouquet,  lequel  mourut  à la  guerre,  j 
Ainfi  aduint  qu’apres  le  dccez  de  Ican  deuzieme,  Bermond  fc  maria  aucc  Catherine  de  la 
tres-noblemaifond’Oraifon,  dont  il  eut  vn  fils  appcllé  Honoré  : tcllcmcntque  .Sremond 
durant  fa  vie,  iouyt  & pofleda  tranquillement  les  places  de  Bargeme , Broucs  & autres 
chafteaux  mentionnez  au  teftament  de  fon  grand  père.  Si  qu’il  fit  le  ften  l’an  quatre  cens 
foixantc  cinq , où  l’on  peut  voir  qu’il  inftitue  fon  heritier  vniuerfcl  Honore  fon  vni- 
que  fils. 

Ce  fut  ce  mefmc  Honore  qui  fut  marié  aucc  vnc  Damoifcllc  nommée  Catherine  Her- 
mcnrcrcdclatres-anciennc  maifon  d’Orgon,qui  luy  mit  au  monde  Anthoine,Louys& 
Alzias.  Par  fon  dernier  teftament  qu’il  fit  l’an  quatre  cens  nonantc  deux , il  confirma  la 
fubftirution  de  Fouquet  le-  (Jrand  : mefmc  que  en  dcftàur  de  fon  heritier  &:  de  fes  dcfccn-< 
dans  il  fubftituoic  lean  ^aptifte  de  Pontenez  Seigneur  de  Carces  &:  les  fiens  : de  ce  Ican 

nous  parlerons  peu  apres.  Si  qu’il  fit  fon  heritier  vniuerfcl  A nthoinc  fon  fils  aifné  en  fes 
terres  de  bargeme , Broucs , Callaz  ,&  telles  autres  places  , qu’il  pofleda  fans  trouble  ny 
fafchcric.  Louys  & Alzias, ou  EIzias  ii’cftants  faiûs  que  légataires  &L  particuliers  heritiers. 

Anthoinequifut  marié  aucc  Honorade  de  Clandeucz.yfluc  de  ceft  Yfnard  Seigneur 
deCuersqui  fut  furnommé  le  Grand,  dont  il  eut  lofcph  Se  Ican  5aptifte  de  Pontcuez 
moderne  Seigneur  de  Sargemc,  décéda  fans  auoir  tefté  la  cinquième  année  du  fczicmc  fic- 
elé, laiflant  lofcph  fon  prcinicr  nay  aage  fans  plus  de  trois  ans , Si  Ican  Baptifte  encor  en- 
clos dans  le  ventre  de  fa  mère , laquelle  fut  créée  par  fon  mary  tuterefle  & régente  des  per- 
(bnnes  & biens  de  fes  deux  enfans. 

lofeph  mourut  Montpclicr,  laiflant  fucccflcur  de  fes  fiefs  Ican  baptifte  fon  frère  poft- 
hume,  qui  par  vnc  longue  fuite  d’années  fut  au  fcruicc  du  grand  Roy  François  premier, 
père  des  lettres  &:  dçs  armes.  Suiuant  toufiours  fous  ce  magnanime  Monarque  les  ex- 
ploits aduanturcs  de  guerre  que  ce  fiecle-là  preduifoit,  pour  prouucr  les  bons  Chc- 
ualicrs. 

Elzia.s  frère  d’ Anthoinc  Tvn  & l’autre  fils  d’Honoré  & & d’Hcrmchtcrc , d’vnc  Damoi- 
fçllcdc  la  maifon  du  Bucil  nommée  Icaline,cut  vn  fécond  Honoré  ,qui  d’vnc  Damoifclle 
delà  famille  des  Motrets,  qui  portent  la  bande  accompagnée  de  deux  branches  de  chcfnc 
ou  glands  d’or,a  laifle  Marc- Anthoinc  de  Pontcuez, fleur  de  Caftcllar, Sénateur  fouucrain 
en  la  Cour  des  Comtes,  Aides  Se  finances  d’Aix, marie  aucc  Anne  de  Simiane  de  la  maifon 
dclaCoftc,  dontlcsanceftrcsontflory  du  temps  de  Charles  le  Grand.  Comme  fcmbla- 
blcmcnt  Louys  fon  frère,  au  temps  de  fon  dccez  laifl'a  George  &:  Anthoinc , qui  ioinûs  au 
Scnatcut  leur  coufin  germain,  pretendans  dtoiél  de  fidcicommis  en  vertu  de  la  fubftitu- 
tion  du  grand  Fouquet  ont  leuévn  gros,  long  Se  fafeheux  procez  contre  le  Seigneur  de 
Bargeme,  fils  de  Ican  baptifte,  fils  d’Anthoine&d'Honoradc  Glandcucz. 

Ce  Ican  Baptifte  ayant  cfpoufé  en  premières  nopccs  Honorade  de  Foz  { laquelle  fut 
emportée  par  la  mort  fans  laiflcr  aucun  fruiift  ) fc  r’att.icha  pour  la  deuzieme  fois  aucc  vne 
Dame  de  Carmagnole  au  Marquifat  de  Salluccs , nommée  Françoife  Dellagoïa , qui  plus 
hcureufe&:  fertile  que  fa  dcuancierc  porta  fix  beaux  mafles  à fon  maty,fçauoir  Anthoinc, 
lofcph,  Pierre,  Balthazar,  Ican  baptifte,  & Fouquet  lizicmc,  Seigneur  moderne  de  Barge- 
mc.  Voila  quant  à cefte  branche. 

Pour  reprendre  Fouquet  rroificme,  dont  dépend  la  maifon  de  Garces,  il  eut  dcD.ime 
Mathclinc  de  Volta  fa  femme,  laques,  Ican,  &:  Bremond  de  Pontcuez , accompagnez  d’v- 
ne  fœur  vnique,  qui  eut  à nom  Marguerite,  que  Fouquet  fon  pere  mariaà  Raymond  de  Si- 
mianc.  Seigneur  d’ Apr  & de  Cazcncufuc. 

laques  fut  heritier  vniuerfcl  de  fon  pere  en  fes  places  de  Carccs,Coutignac,  Taucrncs,& 
i^Mvt  îîJài  autres  pièces  fcodales.Ican  & Bremond  comme  cadets  n’eftans  faiéls  que  légataires  & par- 
rtM.Beneit  , ticulicts  licriticrs  : combicu  quc  cc  troizcmc  lean  eut  la  place  de  Blioux,  comme  fevoid* 
stîne"‘Jy  ’itf-  clairement  par  le  teftament  de  Ican  deuzieme  fleur  de  Ba«gcmc,  frere  de  Fouquet  tiers 

ctnienctit  du  nom.  Dc  forte  que  ce  Ican  treizième  eut  vn  fils  nommé  Aulzias  : Si  laques  Seigneur  de 
Carccs,filsdutroizicmcFouquccmourutfansaucunscnfans:aumoycndc  quoy  Aulzias ^ 
pjniUmaifim  fon  ncpucu  luy  fucccdant,tint  & pofleda  pleinement  toutes  les  places  que  fon  oncle  poflc-| 

doit.  Par 


B 


D 


Digitizea 


de  Pioucncc  Tous  la  première  mailon  d’Anjou. 
Robert  fils  de  Chai  les  II.  Comte  XIII. 
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doit.  Païqtioy  edanc  mort  Aulzias,  Ican  Baptille  Ton  fils  vnique  ü qui  tomba  la  liicccflion, 
jiouyt,  tint  4:  poiTcda  toutes  les  places  de  fon  petc  fans  aucun  cnipdchcmcnt.  Mais  comme! 

’ II arriua  que  ce  mefme  fils  d'Aulzias,  .ayant  demeuté  longuement  en  l’eftat  de  m. triage , fe 
■ Bouuafansaucunscnfansdervnnyderautrefexc  : Seque  fe  voyant  fruftre  dcligncc.il 
jn’ignotoitpasquefafucceflîontomboit.i  lavrayc  maifon  dcaargeme  : foitp.ar  quelque 
'■  patiiculicrc  afFcchon , foit  pat  quelque  haine  conccuc  de  longue  main  .à  fon  cfprit  ; tant  y a 
qa'auenant  le  terme  proche  de  fa  vie,  par  fa  dernière  volonté  il  inftitua  Durand  de  l'Iafi’ans 
(qu'il  appelle  en  propres  termes  Durand  de  Pontcuez  fon  coufin  gennain)  fon  hefitiçr  vni- 
uctfcl,  luy  8c  les  liens , cz  places  de  Carces,  Contignac,  Attignolc,T auetnes,  & autres  Sei- 
gneuries , que  la  poftetite  de  Durand  , duquel  font  yfl'us  de  père  en  fils  trois  Comtes  de 
Carces,  a iouy.paifiblement  : auec  vnc  telle  condition  toutesfois  appofee  aux  tables  du  te- 
ftameut,  que  Durand  fon  heritier , 8c  les  autres  qui  pourroient  ellre  à l aduenir,  portétoift 
le  nom  8c  l'Efeu  de  Ponteuez,  eicartellc  de  Sault  ou  d'Agoult  : ce  qui  n'a  mis  en  leger  dou- 
te,que  Durand  fut  d'vne  autre  race , quoy  que  trcs-ancienne  8c  tres-noble,  comme  celle 
hilloirefait  voir. 

On  dit  que  ce  lean  Baptille  auoit  fait  certaine  procuration  à vn  Notaire  d’Auignon, 
pour  faire  vidimerle  tellamcnt  du  grand  Fouquet.qui  premier  ordonna  fubllitution  à l’in- 
finy  en  fa  lignee  : 8c  quefa  procuration  fottit  fon  eflèâ  par  ordoiinancc  de  l’OlHrial  d’Aui- 
gnon, quelques  trois  ou  quatre  ans  auant  lamortdu  tellatcur.  Ce  qui  donna  occalionà 
Anthoine  de  Pontcuez  de  tirerencaufe  Durand, en  vertu  de  la  première  fubllitution  du 
mefme  Fouquet , qui  pour  auoir  elle  le  pluscxcellencSc  puflfant  de  fa  famillc.en  gaigna  le 
furnom  de  Grand.  Or  combien  qu'il  fcmblc  qu'vn  tcl8c  il  fublime  tkren’appartien  ne  qu’à. 
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Mohaïqucs  8C  grands  Princes  : fi  cll-ce  que  noy  pretniers  aiiceflrcs  n'ont  craint  de  donner  I utmct.fafti- 


çç  futnoraàplufiearsxrcs-noblcs  Barons,  comme  au  grand  Romicu  de  Villcncufuc,quifut 
tuteur  du  icuncBcrcnguier,  au  grand  Bohifacc  de  Callellanc  dit  le  Prince  de  Caftcliane, 
à Blaccaziégrand  guerrier,  au  grand  yfnard  d’Agoult,  ou  autrement  d'Entrauenes  Sei- 
gUïUC  de  Sault , au  grand  Fouquet  de  Pontcuez , donc  nous  venons  de  parler , au  grand 
y/ÜVitd  dcGIandcucz  Seigneur  daCuers,  qui  fût  cllably  au  heu  de  Senefchal  dn  Marlc,au 
puad  Guigoilci'Iaranto  quifucfiaron  de  MoncIar,8c  fit  ta  prOpofition  aux  ellacsidu  temps 
I de  Rayroilnd-deTurcnc,  au  Grand  Palamedes  Fourbin  Chcualicr  Seigneut  de  SoUets,  qui 
' fut  Gouueinoufdc  Proucnce,  8c  pluiieurs  autres,  que  nous  auons  palTe ou  pourrons  voir  à 
D leqr  tout  ; Idquels  ont  elle  non  feulement  les  plus  grands , premiers  8c  principaux  de  leurs 
familles  : mais  toUs  perfonnages  ilhillccs , fignalcz  en  celle  Prouencc,  décorez  de  pluiieurs 
ldiuerfcs,honnorablcs  8c  hantes  charges  qui  leur  ont  acquis  ce  nom.  Reprenons  le  train 
I de  Robert.  . ' 

Ce  Roy  merucilleufcincnt  soyeux  8c  content  en  fonelpritd'auoirconduità  perfeélion 
, le  mariage  de  Icanncaucc  A'irdré',  délirant  par  mefme  lien  de  conreruerJC  entretenir  per- 
petucllcracni  fes  elldts8i>Scigneuries  ( car  il  foulsàitoit  grandement , qu'ils  fulTcnt  ioinéls' 

' 8c  incorporez  d’vne  allianccperpctncllcmcnt  durable)  fe  trouuant  à fa  ville  de  Naples  fur 
le  mois  dernier  de  l’an,  pour  rcfmoigner  ce  dcfir,adrcira  tout  aüITt  tort  patentes  à deSan- 
' güinetto,  lequel  encor  continuoit  en  fa  charge  de  Senefchal,dont  la  teneur  clloit  telle. 
Comme  loicque  la  Comte  de  Prouencc  8c  de  Forcalquicr,  auoo  les  villes  y annexées  & 
E ; comprifes,  n’aye  pas  cité  fans  iuRe  caufe  8c  grande  raifon  appcllee  la  Prouince  des  Prouln- 
ccsipuisqu’ortvoidbicn  à l’oeil  qu’elle  iouyt  d’vne  preeo^tiufc  trcs-exccUcntc  8c  fingu- 
licrc  entre  toutes  les  autres  Prouinces  du  monde.  AulTi  nous  aelleellc  laiircc  par  nos.an- 
' ccllres  d’heureufe  mémoire , comme  vn  ample-  8c  large  pèurmcnoir , héréditaire  êC  pater- 
I ncl,  Ibullcnu  dettes-affeéliontrez  habitans , cmiirOnné  d’vne  tros-ferme  haye  8c  rampait 
I de  folide  fidelité,  clos  d’vn  bonmur  d’inesbranlable  SC  tres-all'curce  conftancc.paifible  par 
! le  repos  plalfant8c  delcdablcpar  vnc  heureufe  tranquillité  ! 8c  furiout  libre,  èc  du  tout  cx- 
P ccllcmmcnt  efloigne  des  otages , tcmpciles , tourbillons, , 8c  populaires  broüees , dont  la 
I plus  parc  des  autres  petites  pièces , Sc  quantons  de  la  ttrre  foiit  ordinairement  agitées  8C 
■ combacucs.Patqooy  ce  n’ell  paschofoindccente,fi  entre  nos  autres  Prouinces  8c  Seigneu- 
ries nous  la  ckcrilfons  tant  fingulictcment  : voire  fi  nous  auons  confirme  par  fetmenr  im- 
muable , irrcuocable  8c  lôlcnncl,  que  à qu  iconque  foit  que  nous  vuci  lions  donner  quelque 
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Otcambft.  Prmmjft^  Rty  Babtrtde^'alikinr  fan  dtmamt  dit  Prmtnct  axtratt  dMlimtSii>V.  Robeuos,  &c.  Cùm  Comitatgmi  IrouincixA: 
icfijcani.ouiutibiu  compicheofis  vcl  anuexis  ciJcm.âcc  Pattimoiualc  fie  MrrciiuicpoiDcstioni. 
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chofe  de  ftable  Si  d'alTcuré  en  noftrc  cher  pays  de  Proucncc , nous  voulons,  entendons.  Si 
nous  plaift  qu'elle  foit  de  nollre  domainc.que  nous  approuuons  par  ces  prcfcntcs.Et  neanc- 
inoins  de  noftre  certaine  fcience,  Si  royale  authontc  déclarons , voulons  &:  nous  plaift  : Si 
Ij  donnons  charge  Serres-exprez  mandement  à noftrc  grand  Scncrchal,&  au  luge  Mage 
de  nos  Comtez  de  Proucncc,  Forcalquier  Si  terres  adjacentes,  tant  prefens  que  ï venir, que 
ou  quelques  pièces  auroient  efte  dcfmembrccs , données  Si  aliénées , ou  à certain  Si  defini 
temps,  ou  par  efehange  competant  Si  raifonnablc , ou  par  couftumes  introduites  &:  an- 
ciens vfages , pu  par  quelques  autres  moyens  Si  accords,  ils  ayent  à raciictcr  ce  qui  fc  trou- 
ucraalicnclcpluftoft&plusdiligcmmcnt  qu'ils  pourront.  Et  de  plus  le  reuoquer  &rc- 
mertte  aux  mains  Si  pouuoir  de  noftre  Cour. 

Entre  plulieurs  autres  chofcs , pat  vne  preuoyancc  royale  ayant  tres-bien  coniideré  que 
lors  que  les  propres  droiâs  Si  reoenus  du  fouuerain  fe  trouucnt  efpuifcz  Si  diftraits  ; R que 
les  deniers  Efcauxncfontbaftans pour fubueniraux affaires importansic  graucs qui ftir- 
uicnnent  : les  Princes  alors  font  contraints  décharger  d'impoftslcutsfujets, voire  mcfme 
les  plus  iuftes  forcés  & violentes  d'eftendre  aucunement  leurs  mains  fur  l'iinufticc  & l'i- 
niquité. 

C'cftpourquoy  nous  donnons  en  mandement  par  ces  prefentes.  Etneantmoins  cnioi- 
gnons^  quiconquesfoient,  feront  ou  puiflent  cftrc,  nos  hetitiers  & fuccclTeurs , en  nos 
Comtez,  en  quelque  temps  que  ce  foit  à l'aducnir,  Sc  les  adiurons  par  la  iouyffancc  de  no- 
ftre bcncdiâion  & bicn-vucillancc , que  eux  & vn  chacun  d'cux,qucl  qui  foit,  ayent  à ob- 
ferucr  iruiolablcracnt&  de  poinften  poinct  la  teneur  de  noftre  prefent  Edift.  Car  tel  cft 
noftre  pbillr.  Donné  à Naples  l'an  de  grâce  Mcccxxxiiij.  lexj.  du  mois  de  Décembre , de 
noftre  Règne  le  xvij.  Entefmoindc  quoy  pour  la  fermeté  de  ceftEdiâ,  il  le  ligna  de  fa 
propre  Si  Royale  main.  Si  le  fit  fccUet  de  fon  fcel  d'or  y pendant  par  McITirc  Ican  Gtilly  de 
Salcrnc  lurifconfulte , fon  Lieutenant,  premier  fccrctairc  de  Sicile. 

Or  combien  que  les  nobles  Eimilles  de  Romc,NapIes,  Florence,  ffcnncs,&  de  trfles  au- 
tres villes,  foient  diuerfemenc  efpanducs  Si  habituées  pat  l'Italie , voire  mcfme  ez  Citez  Si 
contrées  cfttangeres,ien'ofcrois  pourtant  afl'curcr  en  ceft  endroit  que  ce  Ican  Grilly  tant 
illufttcracnt  qualifié  fut  de  la  tige  des  Grilles  trcs-anciens  Gentils  hommes  de  Ccnncs,dcf. 
quels  font  vrayement  extraits  les  Grilles  ficurs  de  Robyac , Si  les  aurres  Gentilshomnscs 
d'Arles  qui  portent  le  griller  en  leurs  armoiries.  Cela  puis-ic  bien  irre- 
prochablcmcnt  afl'curcr  que  ce  font  les  mcfmcs  armes,quc  i'ay  foigneo- 
fement  parcounics  des  yeux,  dans  le  choeur  d'vnc  Eglifc  de  Gcunes,où 
il  y a vn  grand  nombre  de  picnc  quarrees  de  marbre  blanc,  d'enuiron 
trois  pans  ch  tout  fens  pofees  par  diftanccs  cfgallcs , Si  métrique  pro- 
portion  fur  le  paué  de  ce  chœur  efleué  de  quelques  degtez.  Car  en  ces 
tables  font  reprefentees  ^ demy  rclicfauec  leurs  timbres  4c  pennars  ou 
feuilles  entrcIafTccs , les  enfeignes  Si  marques  de  NoblcITc  des  plus  il- 
luftres  Si  antiques  familles  de  la  Cité.  En  l'vnc  dcfquclles  ie  rccognu  fort  bien  l'Elcu  des 
Grilles  formé  de  gueules  à vne  bande  ou  efeharpe  d'argent  chargée  d'vn  grillon  de  fable, 
aucc  fon  cymicr  conuenabicmenc  embclly  Sc  pennardé , ictunt  hors  du  courdon  vn  faul- 
con  crouppy  Si  perché  : tel  qu'on  le  peut  voir  de  prefent  fur  le  portail  de  la  vieille  habita- 
tion des  Grilles  d'Arles,  qui  monllrc  alfez  àfon  antique  ArchirccKirc  de  tenir  delà  fplen- 
I deur  Italienne,  4c  de  la  magnificence  Si  Gcncuoife  fuperbe  qu'on  void  cz  plus  amples  Pa- 
laix  des  Seigneurs  de  la  Cité. 

(^ant  aux  Grillets  ficurs  de  Briflac,  ils  font  venus  d'autre  contrée , 4C  d'vnc  autre  race: 
4c  floncdiuerlcs  armes,  ainfl  que  nous  ferons  voir  amplement  cz  familles  d'Auignon. 

Guillaume  de  Pingon  originaire  de  la  ville  d'Aix,yfl'u  d'vnc  trcs-noblc  Si  ancienne  lou- 
che, comme  les  p.mcartesconfulaircs  de  la maifon commune  dcpofcntiau  furplus grand 
lurifconfulte.  Orateur  4c  Poète , Archidiacre  d'Otenge,  cftoit  en  ces  mcfmcs  temps  grand 
Cluncclicr  de  Robert  il  Naples  : au  moyen  de  quoy  il  le  fut  bien  peu  apres  duRoy  d Hon- 
Igric.  Prcfqucsen  ces  mcfmcs  faifous  Cccilc  ditte  RafcalTc  ( fille  de  BestrauJ  des  Baulx) 

' Dame  de  tres-excellentc  beauté,  auoit  eu  en  don  de  fon  pcrc , qui  peu  apres  cftoit  dcccdé,1 
.les  places  deCharomb4cdc  Bedoin.C'cftoit  lors  que  la  petite 4c  Royale  ville  de  .S.  Remv,  ‘ 
qui  fe  glorifie  de  la  nailTance  de  Michel  de  Noftrcdanic , cftoit  excellemment  dccorcc  de 
plulieurs  honuorables  Chcualicrs  Si  Gentilshomcs,  entre  lefqucls  cftoicnc  en  particul  ierc  ' 
cftime  Ican  Hugolcu , Roftang  J'Eiragucs , Raymond  Amat , Guillaume  Odol , Ican  de 
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de  Proucncc  fous  ifcprcinicremaif'onid’Anjou. 
Robert  fils  dd  Charles  IhComrcXIIf. 
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' Ciiiia  RcmT,&:  Ican  Aycard.dont  (ô  paflagcrcs  vanitez!  ) Jes  races  font  faillies , la  polleritd 
ijncictHiuueplusvâclcsheutagcsreibDticttcz&foadusrtiaittrcs  inaifons  &familtes: 

Quelque  temps  apres  (car  le  Pape  leaii  cftoit  allé  rcgiict  au  Ciel)  Benôill  XII.  du  nom, 

. fut  cnx  en  Eucfquc  fuuucrain  dans  la  Tille  d’Aaignon,(»i  il  ptcfida  douac  ans  6c  trois  mois: 
j quelques  autres  difem  luiicI.Ce  Pape  nome  premicrcmenp.Iaqiies  de  Fatncrio,ou  du  Fout 
^ I natif  de  Tliofcifc  de  pinsnspauutcs  Se  dçforc  humble  condition, cômençu  legrand  & fdm- 
jptueax  Palais  d’Auignon.efleuapIulieurs  tieaux  & tdagnifiques  édifices  j auec  desiardins 
|Hei^Ddes;lkenoot  vnctn:s-belloai:faper|>cmaifon,auec.dctTours&  des  beaux  & ttes- 
ilpdoicuK  vergers. iVôirc^  on'dchay  quepat  vn  fingulicrcxemplc  d'humilité, il  ne  voulut 
onciceceaoir  try  cccognoiftte  l'on  propre  pcrequ'ooauait  fiiit  oouurir  magnifiqueraenr  de 
ji  velours  Si  de  foye , qu’il  n'eut  repns  Icsprcmiets  habits  de  meufnier , à fin  de  fe  refouuetiir 
iikhtpconueiccôdition»  &:  de  la  pui/Iàncç  defonuiie.  qui, veut  que  les  hommes  venus  de 
' peut  Itcu  SC  dc-moycnoe  : forte  montez  en  quelque  degré-fublimc , l'ayent  en  reucrence  Se 
refpeâ.  4apit:queqil(dqucs  tins  ayent  ^ferit , que  ce  fot  en  hayne  de  ce  mcfme  Pape  que 
PccruquofitI  Jcslôouets  Sacyriques  &:  mordants,dont  il  taxe  la  Cour  Romaine  pour  quel- 
que tort  qu’vne  firut  de  ce  trcs-cxcclicnt  Pocce,ttes-bclle  Dame  dcFlorcnceauoit  rcceu; 

- 1 jCê  foc  encor  en  ces  biefnics.  temps  que  s'alsoucha  auec  ce  Pape  en  Auigiion  Pliiltppe  de 
Valois^Roy  4c;5i5mc(s'fiul  de  là  s'en  alla  voir  fou  atmee  de  mer , parce  que  bien  peu  au  pa- 
rauam  al.s'eftoic.trpifc.  t la  ville  ctAmidns  en  PicaidicoùcRoienc  les  Roys  de  Bolicme, 
d'AnglccctrCi&dcMailboique, accompagnez  d'vu  nombre  prefqueinfiny  dcBarurtSA: 
QmtiUhomines,  FrançoiSiPtOiknfaux  jtolæmicns,Aaglois,  & desdiuerfes  nations  Se  cô- 
.ttees,dcla  Chtciiismtc/ip.Qiu’llIctdoiifre.'lcs  tnfidcllràdc  barbares.  DailicursTErapcrcut 
c!  ‘jfo  h'agueres  auoit  «lié  càmicrcy  à la  foy  par  vn  frerc  Cartias  Arnaud  auoit  peu  deuant  ma- 
|de  au-Papeen  Auignon,a.fin'd‘àuoitdes  Prédicateurs  Catholiques,  qui  pculicnc  prefeher 
lafoy'àfonpcnple  :au moyen  de  quoy  fa  Sainacté  manda  pluficurs  religieux  fous  la  con- 
Idii ire  diva  ficrç  ffceatd  (les  autres  cferiuent  Roger)  Guarih  de  la  Prooincc  d’Aquitaine,  Ic- 
,jqiiçl  cfliaiit  allé  à la  TctTe.Sainûc,auoit  obtenu  le  tres-foinél  Mont  de  Syon,où  noftrc  Siiu- 
■]UcuiIc‘fusC!irifli  .fit  là  dernière  Cene  agee  fes  bicn-aimez  Apolbcs,  Sc  là  auoit  édifié  vn 
|Coiiuçnt;li  bienqucledeuoc  Robcrt,aucc  la  Roy  ne  Sance  mandèrent  des  grandsSc  riches 
lprcIciitsauSpldand!Egyp<q,ek)nt  ils.obtindrcntdcluyquolcsRcligicax'CordcIiers  pour- 
roientauoir  vn  Cdu.cncau  mcfme  mont,&;  là  dite  Se  célébrer  le  diuin  fetuice  dcsChrcftics. 

D • P.^IPoy  Sancerfiofi  que  chante  la  Btillc,fic  conftruirc  des  loges  i:  cellules , pourlcsfre- 
resi  y enfermant  le  cénacle  du  Rcdcmptcur,&:  quelques  antres  lieux  fainâs.  Là  ordonna 
ccllebonnc  A dcuorcRQyue,douzeRcligicuxdcfamille  ordinaire  pour  foire  le  Icruicc , Se 
quelques  autres  au  faiijft  Sepulchre,àce  mefmc  cfFcél  ; aufquels  elle  pouruoyoir  de  tout  ce 
j cjui  clioit  nccclTairc  à leur  nourriture, A:  cntrcccncmcnt  de  l’Eghfc  : outre  Icfqucts  elle  vou- 
j lut  qu’il  y eut  encor  quelques  Prcflres  feculiccs.  De  toutes  ces  chofes  manda  Sance  mellâ- 
I gFÇI.ch  Auignon  au  Papc,le  fiippliant  de  les  vouloir  confirmer  ; ainfi  qu'il  fit  très- benigne- 
mcnt,Bullcs  en  efiants  dcfpcfchcct  à frété  Conzalc  Falquiere , Si  .au  Prouincial  de  Naples, 
données  en  Auignon  le  dernier  de  Nouembre  de  l’an  trois  cens  trente  fix,  dont  le  com- 
mencement fc  void,  CntMt  grMunm  tmmtuti  largiton,  à-c. 

Sur  les  occurrences  de  ces  chofes  vn  Synode  Prouincial  for  tenu  l’an  trcncc  feptdans 
l’Eglifo  de  S.  Rhiis  hors  les  murailles  d'Anignon  : à ce  Synode  furent  prdents  Gasbert  Ar- 
chcuel'qucd’Aflcs,aucc  Pierre  Eucfque  d’Orenge , Hugues  Eucfquc  dcTricoBcl , laques 
EucUpic  de  Thollon, Hugues  Eucfquc  dcCarpcntras,Pjiilippc  Eucfquc  dcCauaiilon,lcan 
Eucfquc  dcMarfejllc,Ican  Eucfquc  d’Auiguon,&  Ratict  Euefoue  de  Vaifon  fcsfuffi-agans: 

Arnaud  Archcucfqucd’Aix, auec farcbclcmy  Eucfquc  dcFrcjuls,  Gaufirid Eucfquc  de 
Ricz,RofEing  Eucfquc  de  Siflcron,Guilhem  Eucfquc  d’ Apt,&  Dragonet  Eucfquc  de  Gap 
les  fulTragans  : Bertrand  Arclscuefque  d’Anibrun,aucc  Bertrand  Eucfquc  deSenez,  Elzias 
Eucfquc  de  Digne , laques  Eucfquc  de  Glondciicz , Arnaud  Eucfquc  de  Vcncc  Guilhcm 
Eucfquc  de  Nillc,  Se  laufirov  Eucfque  de  Grall'c  fes  fuffragans.  Tous  ces  Prélats  furent 
accompagnez  des  Occonomes  &:  Procureurs  des  chapirres  de  leurs  Eglifes  taiirpourcc- 
j Icbrcr  ce  SyDodc,ccfurmcr  & les  defordres,  cxccz  Se  abus,  qui  fc  commctcoicnr  parmy  eux, 

I que  pour  remédier  à rvfurpatioii  foire  par  les  officiers  royaux  fur  leurs  bénéfices.  Se  droits 
: Eccicfialtiqs, qu’ils  rafclioiér  d’jtfuiblir,àe  de  miner  pied  à picdiàraifoudc  quoy  furet  faitîr!^““‘  * 

I deterniiiiésô;attcfté<  pluficurs  ftatuts,&ord5nâccs;ui  grâd  aduâtage  Arhôiicur  de  IcurOr- 
j drc,aucc  plulicutt  bcÛes  çôllitutiôs  Se  dclilscratiôs  loiioblcs,  proficablcs,&  bic  nccelTaires.  V/-  | 

I Eu  premier  lu  1 fut  trcs-exprcfl’cmcnr  défendu  de  ne  m.anger  chair  le  iourdu  Samedyà. 

Tl. Miicmc  partie.  H h toutes 
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toutes  perfonnes  d'EgliTe:lefquelIcs  ne  feroicat  pouttanc  tenues  ny  allraintcs  de  icrpondre 
pat  deuant  les  uibunaux  des  officiees  teniporcls,à  peine d'cftcc  excomouinicz  &:  dcTcbcus 
de  tout  leur  droiâ'. 

Fut  ordonne, queltlsApoticaircsny  autres  pcifbnncsquclconquesn'ofetoicne  tenir  ny 
v<endtc  aucune efpeOc de  venin,poifon4iy  herbes  mortelles  Sc  venencuTes. 

Que  nuis  Cbrcilicns  nefe  feruiroient  dcluifs  ny  luyfucs , ny  en  leurs  maladies  Sc  infir- 
mitez  d'aucuns  luifs  Médecins  ou  Chirurgiens.  - 

Que  cous  Ctucfticns  fcroicnc  tenus  accompagner  auec  toute  teueronoe  le  tres-augufte 
SacremcntdcrAuteIparlaville,c(lant  porreaux  folcnncllcs  pcoceiCons  & aux  malades. 

Que  les  fbns  bapcifmaux  fcroicnc  tenus  fermez  à dcf.  Que  nul  ne  reccurost  loutres* 
Saintl  Corps  de  Icfus  Chriil  Sux  iours  Sc  &Ilcs  de  Pafqucs , qu’en  fa  parmill;. 

Qu'on  uciccccroit  plus  des  pierres  deuant  la  porte  de  la  maifon  d'vn  excommunié  Sc 
n'y  fetoie  plus  portée  Libinne  Dcdre  des  morts , par  ce  qu'il  ne  fe  trouuoit  cela  auoir  cfté 
otdounc  de  droifi , ains  d'vne  trcs.nuuuaii'e  Sc.pemicieufc  introduflion , Sc  par  Sne  in. 
uencion  Sc  rufe  diabolique,  pleine  do  fcàndalci  qtie  ptattiquoient  ceux  qui  abufoipM  &ns 
rcucrcnccaucuncdesîurifdiâionsEccleûailiques.i.^ ■ •tj-j-.I  • .n.-iar. 

Celle  façon  elloic  telle  qu’ils  faifoient  venir  vu'Ptt;lltc,'veflu  de  fes  ornements  Soècr* 
dotaux,  & tout  de  mefme  que  s'il  eut  voulu  célébrés  kfainfle  Me(Te,accompagnS  de  deux 
homes  pottans  laLàbitine  (c'eiloic  là  bière  ou  le  licl  ,SCcoffrc  funebm  du  corps  motveou- 
uert  d'vne  toile  noirc}tcllcment  que  l’aVant  pofec  àla  rue , Sc.tout  aii  denanc  de  la-maifoii 
cfliabication  du  perfon  nage  excômuniS.pour  l'alBigcr  & deshànnoser  dauantagc,lc  Ptcllte 
auec  J’hylTopen  main  difoit  d'vn  trille  Sc  lamentable  chant  les  fuifraget  Sc  railons  qu'on  a 
de  coudume  de  chanter  lamenrablemenc  aux  funérailles  des  ncfpalTez,  en  la  mefme  fàçpn 
4C  ne  plus  ne  mains, q 11  l'excômuni^cuceflé  moit  SCdecedaiChofe  qiilfembtoic  biéportet 
borrcur,Sc  paroifl'aic  inhumaine  Sc  barbarc.Mais  qui  montrait  fleStmoins  c5bif  en  ce  tf  ps 
Làedoic  funcIlcSCsiiiicrablc.ifcflrc  chaSii,  de  la  Cf^muniota  de  l'Ëgli&.Scdcs  Sacremens. 

. Quanti  code  Libuanc,  lesancicns  l'edimoicnt  cllre' Venus, aiiec  grande  raifon,SC  prefl- 
dernô  feulemct  i la’ genctatiô, Sc  nailTanceimait  encor  à la  mon,Si!  aux  fcpiilchresidc  forte 
qu'on  vendoie  toutes  les  chofesnecefl'aircs  aux  pompes  funèbres  Sc  aux  cnccrrementS  des 
cKfpaUcz  dcdansic  temple  de  b DeefTc  Libitinc,e‘«ll'àrçauoK/le. Venus  ; parccb  voulîts 
aduercir  tous  les  hômcs,que  fe  rcfouucnancs  de  Idur  mortelle  fragiliti , ils  i^ifcnr.qu’vne 
:ncfmc  Dame  ayant  fuiintcndence  Sc  droit  de  iunfdiSlion  fut  ta  vie  Sc  fur  la  mort,  elloic  le 
cômciicement  8c  l’cntrce  du  trefpas  Sc  de  b vic.Toutesfois  quelques  vns  difent  que  tes  h5- 
mes  dccrafteurs,  mcfdifans  Sc  cognus  fenlcmét  par  le  venin  de  leurs  ligues  Sc  de  leurs  c3ui- 
ces  Sc  dcaaâi6s,ciloiéc  appeliez  LAitinifii  que  le  PoSie  Horace  Ta  ccfmoignd  quad  it  a dit, 
I/tamuiism4rur,miUt4^fmmei  Kitdiit  Liiàmim. 

Comme  s’il  eut  vouhi  dire,qu’en  defpic  des  mauuailcs  SC  fcrpétincs  ligues  il  feroit  immor- 
tel Sc  plein  d'honoiable  renômee  ,Sc  que  b meilleure  partie  de  luy  euircroit  les  dards  de  b 
□cclTe  Libitine,c’eflifçauoir  des  mcfdifans  Sc  lâguatds.Dc  là  ont  elle  appeliez  Libitinaires 
ceux  qui  prcfidoiét  au  téple  de  cefte  Deene,Sc  les  voeux  Libitinaires  clloiéc  dits  de  ceux  qui 
(buhaiitoiâ  b mort  de  pluficurs,qu'vn  certain  lucifcôfulieappcllc  fbflcurs  ouoflentaceurs. 
in  Delphes  y auoir  vne  llatue  pctitc,Sc  peu  renSmee  de  celle  icpulchrale  Dccifc  q les  Grecs 
Sc  Dclphicns  appelloiéc  Venus  Epicymbic,par  b faucur  de  laquelle  on  euoquoic  les  mânes 
Sc  ombres  des  morts  aux  enterrementsSe  facrificcs  fiinebres.  Parcillcmét  à Rome  fe  voyoit 
vne  porte,  appcllcc  Libicine,par  laquelle  palToicnc  cous  les  corps  morts  des  defunGs  Sc  tref; 
paifcz,par  ce  qu’il  ciloic  cres-exprcfrcmcnc  défendu  par  bloydes  douze  cables,  qu'aucun 
n’eut  à cftrc  enterré  ScinhumédedansbvilledeRome.EtdeccIleporteparlantvnper- 
fonnage  en  b vie  de  l'Empereur  Cômode,dic,quc  fon  heaume, Sc  bonnet  de  fera  cilé  porté 
par  deux  fois,Sc  fia  palTc  pat  b porte  Libitinc  ou  des  corps  morts.  Côbien  que  Marc  'Varrfi 
cilimé  d'vne  eSmune  voix  le  plus  fçauanr,qui  aye  paru  parmy  les  Latins  aifcurc  que  ce  mot 
de  Libitinc  deriue  d'vn  verbe  qui  lignifie  licence  Sc  pcrmilliô, «[limât  Libitinc  dire  b mef- 
inc  que  Venus.  Tout  cccy  ellant  traiâé  fort  amplcmct  par  deux  efcriuains  tres-approuuez 
Sc  tres-cxccllcncs,dcfqiids  ic  l’ay  fort  frachement  emprutc,pour  diouyr  8c  promener  qucL 
qucprumoncfpritbiré  parmy  lesfimpics  varierez  de  ces  mémoires,  Sc  les  tecerches  de  ces 
I poudeeufes  Sc  peu  ddicieufes  Chroniques  : bilfanc  donques  Sc  Venus  Sc  Libitinc,  il  fiit  ar- 
{ relie  Sc  conclu  en  ce  Synode,  q tous  officiers  royaux, qui  dcmâdcroicntexhibiciôs  de  titres 
iSc^cumencs,  ou  cohcraindroicnc  àcclesperfonnagcs  Ecddialliques  ayants  le  mcrc  Sc 
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mixte  impcrc,ou,fi  vous  aimez  mieux, la  haute, moycnnel&:  bafle  iurifdidHon  cri  Iciirs’beiïC- 
ficcSjfcroicnt  excommuniez.  r -1^ 

(^c  les  Clercs 3c  les  Preftres  n’ofcroicnc  d’oreicJnauanc  exercer' l’cftac  dc^oiicHefs',  8c 
[nctjcndrojcnt  hoftdlcrics,cabarcts,hoftcs,ny  aucte^  éftrangcrs8cpanans  quelconques. 

, Que  tous  lcsPreArcs8c  ChatToincs  (croient  tenus  porter  leurs  robbes  & l'otancs  hdriric- 
ftes  fic'deccces>'fermcejr  par  le  deuantjfur  peine  d’enxcexcômunlczda  borribacc  en  leurs  lia- 
bics  dUTolus  n’eUd’auiourd'huy.  Que  tous  cxcômunicz  fcroicMt  teriuS  de  fc  faire  àbfoudrc 
fiir.  telles  peines  que  les  perfonneslayes  payeroient  cinq  fols , les  Clercs  dix  j 8c  les  Preftres 
quinze  tous  les  mois  aux  Cbuaircsôc  Procureurs  fifeaux  des  EricTqucs.  • 

, Que  nuis  des  Artifans  n’oferbient  faire  coucnticulcs  ny  cofraitids, corne  cftants  vn  trio- 
yen  toutouucrt  de  brader  8c  trat^'tdcs  cofpiratiôs  cotre  les  perfonnes  Ecclcfiaftiqucsiqui 
jacn  auoicntfepty  les  cfFc(fts,fc  veftants  de  robbes  8c  d'habits  inufitez  8c  nouucaux;voirc 
cr^ts  vn  fupcricurou  Pricur,auqucl  tous  iuroict  folcncllcmét  d’obcyr.Ccqui  auoitc.iufé 
Scdôac  occaii5.dcplu(îcutslarcins,fcadalcs,meurtrc$8chomicidcs:  au  moyc  dequdy  leur 
eftoit  rigoureufement  défendu  de  fc  nômet  Confrères, Prieurs  ny  Abbcz/urpcinc  dcxco- 
mumcation.'Si  que  telles  furet  les  fâiriâ:csordonnâccs  Se  rcfolutions  que  tous  ces  grands 
pcrlonDagcsSç  PrcL-its  artefterent  en  ce  Synode  Prouincial  dans  rEglii'c  de  S.  Rhus  (itucc 
hors  des  murs  de  laCicc  d’Auignô,du  Rcgnc  de  ce  bÔ  Robert  peu  apres  la  creatio  de  Bcribift 
Euefquc  8c  PontifcSouuerain  de  Rome  XII.  du  no, du  teps  duquel  l’hiftoircqui  fuitarriua. 

Pierre  d*AragÔ,6ls  de  Fridcric  s’eftat  inftalc  Roy  de  Sicile  au  prcindicc de  Robcrt,vray& 
logicime  Roy  de  cefte  Iflc,auoitcflé  adiourne  àcoparoirpardcuatlc  pape  en  fon  côftftoirc, 
à fin.  de  prendre  inucftiturc  duRoyaumc,8c  prefterrhômage  à tel  cas  requismeatmoins  de 
payer  8c  facisfairc  la  cenfc  8c les  arrerages  tant  par  luy  deus,  q par  Fridcric  fon  père.  A cela 
U ayat  obey  en Ton  deffaut  il  auoit  cfté  codamne  par  fentcncc  du  Pape  côme  rebelle  8c  def- 
obcy(Tanc,voire  corne  irifradeur  8c  violateur  de  la  forme  du  traidc  fait  entre  Charles  Il.du 
nom  Roy  de  SicileiSc  Fridcric  fon  père, qui  fut  faid  8c arrefté  du  reps  de  Boniface  VlII.du 
nom,par  le  cÔrcnu  duquel  eftoit  porte, q Fridcric  ne  le  pouuoir  nômer  ny  ingérer  de  predre 
autre  titre  q de  Roy  de  xrinacric  fimplemcc.picrrc  qui  void  ce  ieu  8c  s’apperçoit  que  le  pape 
Benoift  le  pourluitiât  viucmct,fcmonftre  à certes  afFcdionnc  à Robcrt,cftat  i Meftîne  def- 
pefehe  lettres  par  (es  Ambafladeurs  à fa  Saindetc , 8c  rcmonftrc  qu’il  n’cft  peu  venir  ny 
j côparoir  à railbn  de  certains  grands  8c  trcs-cmiucnts  dâgers  qui  men.tçoicnt  fa  perfonne  8c 
D I fa  vie  : fiipplic  crcs-humblcm«  fa  Saindetc  de  le  rcceuoir  en  grâce, 8c  le  vouloir  douccmct 
! ouyr  en  (es  raifons  8c  iuftifications  : offrant  ncantraoins  de  faire  accoplir  tout  ce  q par  elle 
luy  fera  lors  cnioint  8c  cômandc.  AuxfupplicationsSc  fcmonccs  tant  exprimées  parles  let- 
tres de  rAragonois,que  rcmÔftrccs  par  fes  Amba(Iadcurs,5cnoift  fit  rcrponfe,qu’il  s’cfmer- 
ucilloit  gradement  de  ce  q Pierre  ofoitfc  faire  appcllcr  Roy  de  Sicile,  8C  (ingérer  de  prîdrc 
8c  vfurper  tel  titre  8c  qualité  cotre  la  forme  du  ttaidé.palfc  entre  Charles  fécond  8c  Fridc- 
ric,côfirmc  8c  approuuc  par  authorité  du  S.Sicgcrfi  qu’il  ne  pouuoit  droitemenr  (c  titrer  ny 
qualifier, q (impie  Roy  de  Trinacrie/uiuant  ce  qui  c(loit  côtenu  cz  regiftres  8c  chambre  du 
tlircfor  du  Pape.Et  parce  que  à fon  mcfpris  il  fc  faifoit  appcller  (implcmcnt  Roy  de  Sicile  au 
j grand  mcfpris  8c  prciudicc  de  Robert.  C’eft  pourquoy  le  S.  Siège  ne  le  tenant  8c  reputant 
I pour  Roy,  ains  cÔme  dcffcduciix  8c  vfurpateur,nc  le  vouloir  ouyr  en  fes  illicites  demades: 
jToutcsfois qu’il ciloitprcft cependant reccuoir la ccn(cdcucp.ir  Fridcric  fon  père, pour 
J raifon  de  la  courône  de  Sicile.  Sur  ces  diffères  Maiftre  Ican  de  Cabaftbllc  lors  en  Auignon 
j Procureur  general  du  Roy  rcmôftra,q  telles  chofcscftoicc  au  grâd  mcfpris  du  Papc,dcfauâ- 
cage  8c  deshôneur  de  Robert, 8c  tres-fauffemét  propofccs-.attcdu  q Pierre  d’Arago  n’auoit 
droiélaucun.Sc  que  luy  ny  fon  père  n’auoict  (atisfaiél  à la  cenfc  deue,  ny  prefté  hommage  à 
I l'Eglifc  Romaine , ainliqu’auoit  fait  Robert , fouftenant  bien  Se  bcau,qu’il  ne  fc  dcuolf  ny 
pouuoit  titrer  ou  appcllcr  Roy  dcTrinacrfc  ny  de  Sicile.  Finalement  par  procez  fait  par  les 
commifîaircs  fur  ce  députez  par  le  Pape,  Pierre  jadis  Roy  de  Trinacric  8c  fes  autres  enfans 
furent  déclarez  hérétiques, 8c  priuez  totalement  de  l'honneur  Se  vtilité  du  Royaume  8c  des 
Ides  : chofes  qui  aduindrent  cz  années  trente  huid  8c  trente  neuf. 

Par  les  Archifs  de  Naples , nous,  apprenons  quci'anncc  d'apres  trois-  cens  quarante  le 
huidicme  de  Nouembre,  le  magnifique  Louys  d’Alcraagno  Comte  de  Pulcin  eut  procez 
8c débat .auccAnthoinctc des  Porccllcts  femme  j.idis  de  Sanfonnet  de  <7cfualdc, félon  la 
couftume  8c  droid  des  Frauçois.Ccftc  D.imc  (ainfi  qu’il  difoitjdcuoit  reftituer  le  dot,8c  les 
droids  dotaux  qja’cllc  auoit  eus  de  magnifique  Pocccllion  des  Porccllccs,  de  Dame  Icanne 
de  Ccccanc  8c  de  Dame  Rixende  Porccllette , ayculc&  mère  du  Comte  Louys , duquel 
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La  cioineme  partie  de  l’Hilloirc 
Siege  Papal  en  Auignon,  & Roys  de  Naples, 


temps  Flotte  Flotte,  Ctieualicr  fîU  de  Cuilbem  Flotte , Clieualicr  trcs-honnorablc  &qua- 1 
liFc  de  Tharafeon  viuoit. 
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Or  Robert, qui  auoit  grande  cognoilTancc  des  chofes  à venir  par  les  iugements  AHrono-  ' 
miques,  efquels,  &aqx  Icicnces  Ii&rralcs,  Philofophic,  & poefie,  il  clloit  tres-beureufemet 
veric,cognoiirant  par  les  afpefVs  & conionâions  des  ccleftes  images , que  la  France  deuoit 
cftre  mal  menee,&  grandement  agitee  par  les  Anglois,  aimant,  comme  il  fâiioit,  le  Royau- 1 . 
me  de  France  dont  ilelloit  vraye  brandie  & rcieuon , voire eUant  pailionnement  delîrcux  " 
dclaconferuationd'vnetant  noble  & Cbrcfticnne  couronne , le tranfpotta  en  Auignon! 
vers  fa  Sainteté,  & les  Cardinaux.  Là  venu , il  leur  6c  de  tres-inibntes  & fort  humbles  I 
fupplications  de  mettre  la  main  àceR  affaire,  & pour  deftourner  le  malheur  qu’il  voyoiti 
proche  de  fondre  &:  tomber  côme  vne  foudame  ceinpcRc.moyennet  la  p.-tix  entre  ces  deux  ! 
tres-puiflants  & redoutables  Monarques  : ce  qu'ils  promirent  faire  & difpofcr  aucc  tout  ' 
deuoir  & follicicude  à eux  poflible  ; pourueu  que  les  coturs  &:  les  volonrez  des  deux  Roys 
fuflent  vnies  tL  foupples  à la  perfedion  Si  acheminement  d’vn  fi  fainfl  oeuiitc,  honnorable  j 
& profficablc  à la  Chrefiiente. 

Laurcuc,fillc  de  Paul  dcrillufite  famille  de  Sade  Chtualicrtrcs-bonnorable  d'Auignô, 
tantcclebtceparlcdiuinPocteTufcan,&par  aucuns  Poètes  Prouençaux,  âeuriffoîtdc 
ce  tcmps:auxloUanges  de  laquelle  tous  CCS  excellents^  fublimcs  cfprits  ont  rendu  leurs 
nonis  immortels  Si  leur  racrooirc recommandable.  Carie  nom  de  cAe  Damoifclle  a efté 
tcljcmcnt  illhftrc  par  Pccrarquc,fous  le  nom  del’aurc  qu’il  appUque  diuerfement  tantofi  au 
vent  doux,  que  les  Latins  appellent  aura,  tantoflàrarbrc  du  lauricT,qu'il  fcmblequ'clle  foit 
encor  viuantCj&qu'ou  la  fente  cfmouuoir&  trembler  dans  fes  héroïques  & inimitables 
fonnets.  Auffi  fut  elle  apprinfc  aux  bônes  lettres  par  la  curiofitc  & noble  indufiriede  Pha- 
nete  des  Ganeelmesfa  tante , Dame  de  Romanin  (cliaftcau  non  loin  de  S.  Remy  apparte- 
nant encor  à ceux  de  Sade]  laquelle  fe  tenant  en  Auignon  de  ce  roefmc  tcmps,efioit  pareil- 
lement vne  fort  illufireie  notable  Dame.  Ces  deux  Ccndlsfemmcs  clfoient  doiieesde 
beaucoup  de  qualitez  excellences  ; car  elles  efloicnc  humbles  en  leur  parler,  fages  & confi- 
derees  çn  leurs  aâions,honnc(lcs  en  leur  conuctfâtion,  flcurifranccs  Si  accomplies  en  tou- 
tes vertus,  admirables  en  bonnes  mœurs,dc  beauté  trcs-elcgantc,  de  porr  Se  maintien  gra- 
cieux Si  modcftc,££  tant  bien  nourries  que  chacun  clloit  efpris  de  leur  amour.Toutes  tinix 
romanfoienc  prompccmenr  en  toute  fone  de  rithmo  Proucnçalc,  ftiiuanc  ce  qu'en  a eferit 
Iç  Monge  des  Ifles  d’or,  Sc  félon  leurs  propres  oeuures,  qui  rendent  vn  tres-irreprochable  D 
tcfmoignage  de  Icurdoétrinc  Incapacité.  Et  corne  parle  pairéEllephancce  ComtefTede 
Psoucncc,  Adclazie  V icomten'ed’Auignon,4:  autres  Dames  illufiresde  Prouence  cllimccs 
en  fçauoir,auoicnt  grand  bruit  & réputation,  ainfi  l’auoicnc  LauretteSc  Phancte  fa  tante 
de  ce  temps  en  Prouence  : dont  le  nom  anoic  cmply  tout  le  pays  Si  les  contrées  d’alentour, 
tellement  qu’il  ne  fc  parloir  que  de  leur  fçauoir.  Il  ell  bien  vray  (à  ce  que  dit  le  Monge)  que 
Phancte  comme  tres-cxccllcncc  en  la  po£lîe,auoic  vne  certaine  fureur  & infpiratiô  diuinc, 
laquelle  on  cflimoitvnvrayâcfublime  don  de  Dieu  en  elle;  Laurccc  n’ayant  point  vn  fi 
excellent  Si  fubit  cuchoufiafme.  Elles  elloienc  accompagnées  de  Icanne  Dame  des  Baulx, 
Huguetede  ForcalquierDamedeTrets,  üriandcd’Agoulc  Comteflede  la  Lune,Mabille 
de  Villeneufue  Damedc  Vence,  Beatrix  d’AgoulcDamc  de  Sault,  Iffoardc  de  Roqucflicil 
Damcd’Aiifoïs.AnneVicomtcflcdcTallàrd,  Blanche  de  Flaffans  furnommee  Blanche- 
fleur,  Doulcc  de  Monftiers  Dame  de  Clumane , Anthoincte  de  Cadenct  Dame  de  Lam- 
bcfc,Magdcl.-iine  de  Sallon  Dame  dudit  heu , Rixende  de  Puy  verd  Dame  de  Trans,8c  de 
pluficurs  autres  Dames  illu{lrcs,&  fort  excellentes  de  Prouccc.qui  de  ce  temps  fleurifToiét 
en  Auignon,  que  la  Cour  Romaine  y faifoitfcjour.  Toutes  ces  Gentilsfemmes  s’addon- 
noient  à l’eflude  des  bonnes  lettres  8c  des  fciences  humaines,ccnants  cour  d’amour  ouuer- 
te,où  elles  deSiniiroixi\cles  quellions  amoureufesàellcs  enuoyees  Si  propolecs  par  diuers 
Gentilshommes  Si.  Damoifelles  : au  moyen  de  la  refolution  defquellcs,8c  de  leurs  belles  Si 
glorieufcs  compolitions  leur  renomme  s’efpandit  8c  fe  fit  iour  en  France,  en  Italie,  en  Efpa- 
giie,&  pluficurs  diuerfes  côcrees.Dc  maniéré  que  Bcrtrâd  de  Allamanô,Bertraddc6orme, 
fettead  du  Puget,Rollangd’Entrecallcaux,Bcrtrand  Fcraud,01iuicrde  Lorgues,dc  Dons 
^ Y'flrc,Peyrc  de  SoUer$,Iean  de  Lauris,Yfn.ard  de  uemàdols,8crtrâd  de  CaftiIIon,GentiIs 
ii  aat-  l’firocs  excellents  8c  vertucux,8c  vne  infinité  d’autres  Portes  Proueçaux  ont  eferit  des  gros 
•rtt.li . volunscs  d’Odes  Si  deschâfons,8c  des  très-beaux  Si  plaifans  româs  en  lâgue  Proucnçalc  à 
jleurhôneuc  Si  loüâges.-ccqui  fit  q Guilhc,PiciTC,8c  Louys  de  lafcarisCôtesdc  Vintimillc, 
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de ‘Tende  8e  delà  Brigue, perfonnage  de  haute  qualité  Sede  gtand  renom  s’eftants  por- 
ter de  ce  temps  en  Auignon  péur  vifiter  le  Pape  Innocent  iiziemc  du  nom , furent  ouyr 
les  deffinitions  8e  (cntcnces  d'amour  que  ces  illuftres  Dames  prononçoient  : Iciquels 
furent  tellement  rauis  8e  cfmerucillez  de  leurs  beauter  8e  de  Icurdiuin  fçauoir  qu’ils  en 
'dculndrcnt  cTpris.  Mais  par  vnc  iàttiftrc  8e  gauche  fortune  elles  trcrpalTercnc  en  Aui- 
gnon fons  les  traits  inhumains  d'vne  grande  pelle , furuenuc  de  ce  temps  qui  continua 
troisansenfa  mortclicfurcur,  donc  elle  futappeiiee,  le»  JUgel  merul  Je  Die»,  pour  tes 
vfnres(àceqU'lliefcriucnt)rapines,fymonies  8e  maledidions,  qui  regnoient pour  lors 
en  Auignon  ;cnuiron  l'an  McccxLviij.  Le  Monge  des  Ides  d’ot  difant  que  toutes  ces  Da- 
mes ciloiem  ks  drues  des  courtifans  de  Rome  ; motqui  en  langue  antique  Prouen- 
çalericlighide' autre  choie  que  paillarde.  £n  ces  mcfmes  temps  floriiroicnc  Marche- 
btufe  Gentilhomme  de  Poiâoa  , Ancclme  de  Mondiers  Adrologuc  d’Auignon , Ber- 
trand de  Perars  Gentilhomme  de  Perars  ou  Pezenas  , Arnaud  de  Coutignac  lîeur  de 
GowignacSemilhommcdcPtosience,  le  Monge  de  Montmajout,  Taraud  de  Flaflans 
lient  de  FlalTaos,  8C  Guithem  Boyer  excellent  Mathématicien  originanc  de  Nice,  qui 
ponrauoir  efté  perfonnages  titulbes, 8c  renommez  Poètes  font  dignes  d'eftre  arrcftcz8C 
remarquez  de  plus  près. 

Matchebrafe  Gentilhomme  de  Poiéfou  vint  habiter  en 'Prouence  auec  (à  mere,  qui 
clloit  la  plus  brauc  8e  belle  couteilâne  veuc  de  long  temps  en  Prouence , ylTue  de  la  maifon 
des  Chabots,fres-noblc8ctres-ancicnncracedePoiâicrs,relIc  doéfc  8c  fçauantc  aux  bon- 
nes lettres,  8k  la  plus  fameufe  en  poclicProuençalc,  8c  aux  langues  vulgaires  qu'on  eut 
fçcu  voir  8c  delîrCr.  Cede  Dame  tenoic  cour  d'amour  ouuertc  en  Auignon , où  fc  trou- 
Doient  tous  les  Poètes , Centilshommes  8c  gentilsfcmmes  du  pays  pour  entendre  les  dedni- 
cions  de5quedions8c  tenfonsd’amouts , qui  lù  ptopofecs,  edoient  enuoyees  par  les  Sei- 
gneurs 8c  les  Dames  de  toutes  tes  marches  8c  contrées  des  enuirons  : tellement  que  ccluy 
des  Poètes  qui  de  ce  temps  pouuoit  recouurer  vn  chant  ou  vn  fonnet  qu'elle  eut  compofe, 
s'edimoit  trop  auanuge,  8c  trop  heureux.  Elle  eut  ce  fcul  fils,  nommé  Marchebrufe , non 
moins  excellent  Poète  que  fa  mere,fi  doux  8c  &ciic  en  fes  rithmcs,qu’cllcs  fcmbloicnc  ren- 
dre vnc  harmonie  naturelle  en  les  récitant,  ayant  fait  vn  traitté  intitulé , Drù  «aoira  d'a- 
aw«r,  auquel  il  deferit  parfaiâcmcnc  tous  les  abus  de  ccd  aueuglc  Dieu,  toutes  fes  forces, 
fes  changemcuts,lcs  effeefs  incertains , fes  imperfcâions  8c  tous  les  biens  8c  les  maux  qui 
J en  procèdent  ;quoy  quele  Monge  desides  d’or  tienne  quec’ed  la  mere , qui  le  fit  8C  com- 
pou.  La  mere  8c  le  fils  AeurilToient  enuiron  ce  temps  en  Auignon  , 8c  du  temps  que  Clé- 
ment VI.  y relîdant , la  Royne  Icanne  que  nous  verrons  fit  edrangler  André  d’FIongrie  fon 
premier  mary.  Quelques  vns ayants derit,  que  les  fonnets  que  Pétrarque  fit  contre  Rome 
edoient  faits  contre  la  mere  de  Marchebrufe  qu'il  a nommée  Remt  U»sr4  Beijlenu , Mil 
»egit , Ni  Je  Ji  trejeauiete , foittnu  Ji  Jeleie,  8c  plufieurs  autres  fort  aigres  8c  piquantes  paro- 
les, que  le  Monge  de  Montmajout  appelle  en  fes  efetits  U fuilliTJi  J mer  : 8c  non  à l'occa- 
lion  delà  foeurcomme  quelques  autres  ont  penfé. 

Ancclme  dcModicr  entre  plufieurs  enfans , qu'eut  lacme  fon  pere , riche  citoyen  d’A- 
uignon, d'vne  gcntilfcmme  de  Prouence , fut  le  plus  excellent  en  vertus  8c  d'cfprit  plus  rc- 
Icuc  .-car  il  fut  très-bon  Poète  en  toutes  langues,  principalement  en  Prouençal  vulgaire, 
n’clcriuzntricnquincfùccnrithmctres-clegantc8cbicn  fonnantc.  Dez  qu'il  eut  cfTudic 
auxfcicnccs  Mathématique  il  fc  rendit  l'vn  des  plus  parfaits,  8c  plus  excellens  hom  mes  du 
monde,  tant  à raifon  de  fon  fçauoir,  que  du  bon  8c  honnorable  rapport,  qui  fut  fait  de 
luy  au  Roy  Robert  (au  fcruicc  duquel  il  fut  ) qui  l’aima  8c  prifa,  luy  fit  de  fi  grandes  faucurs 
qu'il  ne  bougead’aupres  de  iâperfonne  quand  il  ne  fut  occuppé  .aux  armées  8c  tumultes 
de  fon  Royaume  de  Naples  : tellemcnc  qu’Aneelme  luy  prédit  le  predcccz  de  Charles,  qui 
fût  Duc  de  Calabre  8c  de  Florence,  fon  vniqiic  fils  : la  malheureufc  fin  dp  fa  fille  Icanne  ,1a 
I dirainutiS  de  fon  Royaume  de  Naples,  dcTa  Comté  de  Prouence  8c  de  fa  Cite  d’Auignon, 
^iparlesguerresèclcdicionsclandafhncsquis'ynourrifibicnt.  Toutes  ces  auanturcs  luyfit  uvttma. 
; voit  Ancclme  à l'œil  8c  toucher  au  doigt  par  les  règles  8c  iugements  ARronomiques  d'au- 
; untqu'il  cftoit  tenu  8c  réputé  trcs-fçauant  en  matière  d'ancicnes  prophetics.Cc  qui  fit  que  ! feiT'tîc. 
I Robert  luy  donna  l'office  de  PodcRatd’ Auignon,  où  il  fc  retira  apres  le  trcfpas  de  ce  bon  ^ 

Roy.  Efpoufa  vnc  gcntilfcmme  de  Prouencc,dont  il  eut  de  beaux  cnfans,mcimcs  vn  fils  de/*'*”' 
non  moindc  bruit  8c  fçauoir  que  le  pere , 8c  vn  fille  de  ttcs-exccllcntc  beauté  : trcfpaffant’ 
j en  Auignon  enuiron  le  temps  que  Icanne  le  vendit  à Clément  VI.  l’an  ucccxLviij.  Le 
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La  tfoificmc  partie  de  l’Hiftoire  , , 
Siege  Papal  en  Auignon,  CcRoys  de  Naples, 


Monge  des  Iflcs  d'or  & fiinû  Cefsri  recitans  h viedcccft  Aneelme  foramaircmcnc  en 
mefinc  Se  toute  pareiUc  fubflancc , le  Monge  alfeurant  de  plut,  qu'il auoit  vn  anneau  fatal 
faiû  par  vn  grand  Se  fecret  artifice  doué  d'vncmcrueiUcijfc  de  cachée  vertu,  qu'il  laifTa 
comme' vn  tlirefor  de  prix  inellimablc  à fâ  fille- 

Bertrand  de  Pezats  fut  Gentilhomme  de  Pezars  C aucuns  ont  efetit  de  Pezenas  ) 
homme  notable  Se  gracieux . bon  8e  rate  Poète  Ptoucnçal , fertile  cp  plufieues  belles  ,4e 
doAesinuentions,  Se  chantant  fort  doucement  fes  rithmes  :.tint  long  temps  Acade- 
mie ou  cfchole  publique , en  laquelle  il  enfeignoit  la  façon  de  tithmer  en  langue  Pto- 
uençale,  ainfi  qu'il  le  dcmonlbccn  l'vnede  les  clunfons  : fut  amoureux  «Tvne  Damoi- 
felIedeProuenccdelanuirond'Aucaifon,quichantoitfottbicn,Se  que  Bertiapd  auoit 
foigneufementapprireà  vetfifier,que  depuis  ilefpoufa.  Si  qucquelque  temps  aptes  ils 
s'en  allèrent  par  les  Cours  des  Princes  , 8e  grands  Seigneurs  clupians  leurs  loUor^s, 

Se  les  clunfoos,  8e  rithmes  par  eux  compofecs.  Aufli  elîoieoc  ils  tous  deuxdoücz,  ayn 
cfprit  fi  bel , Se  li  vif,  qu'à  l'enttce  qu'ils  faifoient  cz, Palais  Seehaftcâux  des  Seigneurs 
qu'lis alloient vifiter apres  s'eftre  dextrement  enquùdc queJqu'vn  de  leur  race,  maifon 
Jequalitez.  Ils  inuentoicntd'vncrocrueillcufc  grâce  Se  pcümpticude  quelque  beau  chant 
à leur  louange , récitants  les  hauts  faits  Se  les  geftes  glorieux  de  leurs  anceftres  pat  des 
iKto'iques  vers , mariez  fort  itiffement  àleur  mufiquci  cS,qui  les  fâifoit  trouuer  agréables, 
voire  admirer  de  rous,ioin£t  qu'ils  efioient  en  leur  bloodo  ieuncfTc  tres-bçaux  de  vifa- 
gc,d'afpcfà  gracieux  , de  contenance  honnefic,  de  parole  hatmonicufe , Sc  fort  bienSt 
proprement  vertus  félon  la  guife  du  temps.  Ces  deux  perfonnages  fc  trouuercnt  vn 
iour  à la  Cour  de  la  Royne  leaunc , Se  de  Louy s fon  fécond  mary  (au  temps  qu'ils  auoienc 
abandonne  la  ville  de  Naples , pour  fe  retirer  en  Auignon  dcucts  Clément  : craignants 
la  defeente  du  Roy  d'Hongrie , qui  cftoit  entré  en  ItaUe  aucc  vnc  forte  Se  puiflantc  armeo 
pour  venger  la  mort  de  fon  frère  Andtc  )où  ayants  fçcu  tout  ledifeoursde  certc  piteufe 
Se  barbare  Tragédie  , Sc  le  nouucau  mariage  decefîe  Royne,  ils  firent  fi  bien  par  leurs 
belles  Se  plaifantes  inuentions , qu'ils  récitèrent  en  leur  prefence  vn  tres-elcgant  chant 
funèbre  des  vertus  excellentes  du  Prince  André,  Se  vn  iUurtrc  epithalamc  de  leur  nou- 
ucau mariage , dont  iis  rapporterent  des  beaux  Sc  riches  prefents-  Car  le  Roy  fit  donner  au 
Poète  l'vn  de  fes  manreaux  de  foyc  : 8c  la  Royne  l'vne  de  lès  cottes  de  velours  cramoifi  à fa 
femme  ; ce  qui  fut  enuiron  l'an  crois  cens  quarante  liuiéL 

Or  quoy  que  le  Monge  des  Irtes  d'or  Sc  faiiiû  Cefâri  difent  qu'ils  furent  aduertis  de 
ne  faire  aucune  mention  de  la  mort  d'André,  en  aucune  de  leurs  podfies  ; roucesfois  le 
Monge  de  Monemajour  en  fa  clunfon  contre  tous  les  Poètes  y^cptochc  à Bertrand 
Sc  à fa  femme  d'auoir  rcccu  des  rudes  baftonnades  en  recompenfe  de  leurs  folles  Scimal 
plaifantes  chanfons. 

Arnaud  de  Coutignac  frit  pauurc  Gentilhomme  de  Prouencc . qui  s'addonna  C long 
temps  à la  poefic  vulgaire  Proucnçalc,qu'il  eut  trcs-honnotableaccez  Se  facile  entrée  aucc 
les  plus  grands  du  pays,  Icfquels , comme  il  commença  d'entrer  en  quelque  crédit , il 
entretint  fortfagement  Sc  eu  grande  paix  par  vne  certaine  preuoyance  Sc  modeftic  qu'il 
auoit  de  n'entreprendre  iamais  rien  fans  premièrement  le  leur  faire  entendre  : fi  bien 
que  tout  ce  qu'il  faifoit  luy  fucccdoit  hcurcufcmcnc.  Au  moyen  de  quoy  Louys  Se 
Icanne  luy  baillsrcnt  commiflion  aucc  Guigucs  Flotte  Lieutenant  de  la  Comté  de  Vin- 
tinfille  de  contraindre  les  Tendicns,qui  de  ce  temps  s'ertoient  rcuoltcz  à leur  prefter 
hommage  ; donc  il  s'aquirta  fi  bien,  que  les  rangeant  facilement  au  deuoir , il  en  acquit 
grand  honneur  8c  réputation.  En  recompenfe  de  cert  afre , Icanne  Sc  Louys  luy  inféo- 
dèrent tout  ce  que  leurs  majertez  auoienc  au  lieu , Sc  charteau  de  Coutignac , ainfi  que 
le  Monge  des  Irtes  d'or  l'a  mis  par  cfcric  , difanc  ncantmoins  qu'fi  cfcriuoic  iloâcmcnt 
Sc  grauement  en  nortre  langue , Sc  fi  rithmoic  fort  à propos.  Fut  amoureux  d'vne  gentil- 
femme  de  la  maifon  d'Agoulc  , fille  du  Seigneur  d'Entrauencs  , nommee  Yfnarde,à 
l'honneur  de  laquelle  il  n'oublia  aucune  forte  de  cliant , ny  d'inucncion  pour  la  ployer. 
Mais  ne  pouuanr  tirer  vnc  feule  bonne  parole  de  fa  bouche  , tout  rrirtc  Sc  délire  de  fa 
rigueur  il  s'en  alla  vagabonder  par  le  monde  Sc  ccrchcr  diuerfes  contrées  pour  effacer  certc 
fut  mclâcoliquc  imprertiS  de  fon  cfprit, félon  que  tefmoigncnc  fes  vcrs.Cc  pauure  Poète  ne 
iamais  fas  crauail  pour  trouuer  l'art  d'oublier  cefte  bcaurc,laqucUc,cc  luy  fcmbIoic,fâifoii  vn! 
ncfrar,8c  vnc  ambroific  de  fes  lamctations  8c  douleurs  : de  manière  que  fc  trouuat  aux  par- 1 
w tf/.  [ tics  de  Leuant  il  trouua  vn  certan  luif  grand  Magicien,qui  luy  preûgea  que  par  fon  fçauoit 

il  gagneroit 


AWMUfétMt 

4m 

etbm*. 

SmrtrMdii 


tifhmtr. 

Mstjhtffi  itt 
Tntt. 


frm-m*  \nsmx 

ht  bimmxfàtu 
4nb0HnmÜ‘ 
tm^u 

UVtfncrf» 

femrmm  Atu 
jsM  vmlm 
Bjjm  Uànxit. 


IVcy<m  dtMt. 
fmrUlUY»*& 

tts  pemr  VH 
fbHHt  frmthi 
fyvmefuhu 


C*  éjm'fH  dit  U 
A*  hiv 


Améuiit 
CSN/>/«<*s  fv 


Omi^unAen 
MtfHrURjy- 
m ItMfnK  «« 

VùtU  AnuuA 
^ fénum- 


f$mbmÊi0rrf’ 
ft  4m  f*tu. 


de  Prouenccfousla  preinicrc  mai(ôn  d’Anjou. 
Roberefil» de-Cliarlcs  IliGomtc  XMf. 


}S7 


•I  gaigneroie douceur  Se  humilir^ ,Se  que  de  luV  defeendroient  de  perfbnnes  cdlemcnt  illu- 
ftres  Se  inuinabics , que  leurs  vies , ainfi  que  des  nouubaux  Aftres , ictreroieiit  des  rayons 
partoticelaProuence:ccquireconrola  aucunenvenren  Ton  afflbotieùlc  afifliâion.’  Sainâ 
Cdari  pourcanc  nomme  ced  Arnaud  Guilhem  , difant  qu'il  fut  longtemps  au  feruice  de  la 
KoyncIcaunc,cui’iIdeccdaàlagueiremei)ëran trois  cens  cinqutnte-quacre  entre  Cc^x 
deVincimilleSedcTende, Se  qu’il  compoTavntraiâé  au  voyage  de  Lcuatit,  intitulé  Z» 
/i|2^rs/«r /yi«is«r,adrcfré  àramaidtefTe.  ' ' 

Le  Monge  de  Montmajour , qui  a ef|iargné  ce  Poëte  Arnaud, Se  n’aftit  aucune  mention 
de  luy.fut  »n  Religieux  du  MSnaflcrc  de  Montmajour  î dcmy-lietië  de  la  ville  d’ Arlbs’,  qui 
lôttit  des  cloiftics  le  mcfme  an  qu'il  y entra,  cotre  la  volonté  de  les  parents  Se  de  fon  Abbé, 
poutfe  mettre  à fuiutc  certains  grands  Seigneurs  du  Languedoc  Se  de  Proucnce , aueclef- 
ouels,  pour  l'cxcclIcncc  Se  la  viuacité  de  fon  efpric,il  fiit  k bien  vciiu,Se  fort  eftimé , mcfmé 
de  ceux  qui  lâifoicnc  profêlTion  de  la  poelie,  tant  il  efloit  bon'  Poete,nay  à mefdire , Se  tieb- 
mer  fatyriquement  : croiflant  en  âage  Se  en  crédit  tout  cnfcmble,  il  eut  bien  la  liardieife , Se 
fiit  bien  tant  impudent  Se  temerairc,quc  d’eferire  contre  les  nobles  PocteS  Prouençauxjion 
Iculement  contre  fes  contemporains,  ains  contre  ceux  qui  auotent  eferit  beaucoup  d’an- 
nées auant  luy,auec  beaucoup  de  gloire  Se  de  réputation  , dcfquels  il  ne  fàifoic  ny  conte  ny 
cas.  Si  que  pour  n’cftre  noue  de  mcrdifance  comme  ccluy  qui  eftant  caut  Se  lin , fçauoit 
fort  bien  qu’il  en  mefdifoit  à tort  Se  par  cnuie,il  fit  vn  ch.ant,  auquel  il  baille  à chacun  de  ces 
Poètes  vnemorfute  Se  vn  quolibet  en  la  couppic  finale , parlant  toufiours  contre  foy-mef- 
mc,  difant  qu’il  eftvn  faux  Monge,qui  a laiflc  le  feruice  de  Dieu  pourceluy  delapinfe,Se 
fEIlat  de  Religion  pour  ccluy  de  gourmandife  Se  de  volupté  : voire  qu’en  fa  vie  il  ne  chanta 
tien  qui  valluCjDy  digned'eftte  efcouié.  Chofes  que  le  Monge  dcslUcsd’ofalaifTces'par 
clcric  : Sainéé  Cefari  difanc  qu'fcn  plulicurs  de  fes  cisanfons  il  a vfé  de  fort  belles  comparai- 
fons  Se  ingenieufes  figures  : Se  tous  les  deux  s’accordans  en  cela , qu'il  elloit  vn  trcs-cxcel- 
lentSefouuerain  PoSte,ayantcoufiourS'inuiolabIemcntoblcruéen  fa  chanfon  de  mefdire 
Se  fe  moquer  des  bons  Se  doâes  cictiuains  par  vne  plaifante  Se  couueite  feinte , Se  loiier 
grandement  les  ineptes  Se  ignorants.  Mcfmcs  affeurent  qu’il  a eferit  les  vies  de  quelques 
tyrans  qui  regtioicnt  de  fon  temps  en  Proucnce  : traiâé  qui  luy  couda  1a  vic,pour  les  copies 
qui  en  furent  t'eues , quoy  qu’il  iw  l’eut  expofé  en  lomierc.  N y l’vn  ny  l’autre  coutesfois  ne 
fontaocunc  mention  de  quelle  maifon  il  cftoit  : bien  difcnc-ils , qu’ils  u’cufTcnt  voulu  eftre 
de  fon  temps,  pour  n'auoir  eu  part  en  fa  chanfon  tant  mordante  Sc  fatyrique  raifon  de- 
quoy  ils  l’ont  nommé  Ltu  , ou  fléau  des  Poètes.  Au  demeurant , qu’il  a 

metité  vne  immortelle  loüangc,(rauoir  reprime  les  abus,  impudences  Sc  temeritez  Au- 
cuns qu’il  a nommez  roctadres  St  mefehans  rithmeurs.  Décéda  l'an  trois  cens  cinquante- 
cinq.  Ican  de  Nodredame  mon  oncle  paccrncl.perfonnagc  trcs-curieux , duquel  i'ay  Si  tire 
ces  vies,  St  receu  la  plufpart  des  mémoires  fur  Icfqucls  i’ay  badiSt  dreffé  le  badiment  de 
cede  hidoirc, difanc  en  fon  liurc  auoir  veu  vn  Fragment  de  Sainâ  Celâri , faifanc  mention 
que  ce  Moine  de  Montmajour  auoir  fait  vne  defeription  des  anciens  (cpulchres  ,que  Ion 
void  pour  le  iourd’liuy  au  fameux  cymcticrc  de  Sain  A Honorât  d’Arles,  St  qu  il  aUoit  mar- 
qué ceux  des  Roys  d'Arles , St  perfonnes  plus  illudres  en  marbre  de  Carraria , tant  loQé  St 
approuué  des  fcuipccurs  fouuerains  St  anciens  aiitheurs.  Dom  Hilaire  Moine  de  S,  Viéfor 
de  Marfeille  dit  St  adcurc  en  fes  Fragments , que  apres  la  mort  de  ce  Monge , vn  Raphaël 
Religieux  du  mcfme  Monadcre.bon  poctc  proucnçal  luy  auoir  rapporté,  que  toutes  les  per- 
fonnes doûcs  de  ce  temps  luy  donnèrent  des  beaux  vers , St  ennoblirent  là  tombe  d’epita- 
phes  illudres,enccc  Icfquels  fut  vn  Gcntilliommc  d’arles  nommé  Raymond  Romicu,  poëcc 
cxcelicnc,  qui  fit  vn  chant  funèbre  en  proucnçal  contenant,  quêtant  qu’en  la  Crau  pai- 
droicnc  les  brebis,  les  guarrigucs  verdoyeroient , les  taureaux  St  les  braus  Iccoicnc  fiers  St 
fauuagcs , le  Rliofnc  laucroit  les  murailles  St  les  tours  d’AtIes,on  feroir  honnorabic  meution 
de  ce  Monge  : voire  que  les  Tamaris  fueroicnc  pludoft  le  miel  doux  St  délicieux , que  fon 
nom  ftid  péri , St  enfeueli  dans  le  flcuuc  de  l’oubly. 

Tarauder  de  Fladans  fut  Seigneur  de  FlalTins  bon  pocce  pronençal , fi  doélemenc  eferi- 
uant , que  par  le  moyen  de  fon  excellente  poelie,  il  eut  l’accez  des  plus  edeuez  Gentilshom- 
mes du  pats , St  fl  ioüa  fi  bien  fon  roollc , qu’apres  auoir  gaigné  vne  grande  fomine  d’argent 
(farithmccftantcnhautj)rix)ilachcta  vn  canton  de  la  iurifdiâion  de  Flaffans , d’vn  des 
Seigneurs  du  lieu  nomme  Fouquee  de  Pontcuez  iainc  Gentilhomme, prenant  vntanc  fin- 
gulier  plaifir  à la  poëGc  qu'il  n'en  rcccut  autre  payement  de  Taraudet  qu’vn  traiôé  inti- 
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tulé  Itiu  tHftg!$tmem  ftr  ij  gâréAr  ctVrA  !m  H-tcytiti  tCAmt»r.  Concraiit  coutesfbù . fcloù 
l’opinion  du  Monge  des  Ides  d'oc,  rropptu»  pco|iuble  pour  le  vendeur  que  pour  l'achc' 

I tour , attendu  l'ouuragc,qui  yaloit  ,vn  threibcinciSioUblc , C Fouquet  eut  fçeu  de  poinA  en 
poinû  enfuiute  les  enfeignenients  qu’il  tibiâoit  : mais  il  pratiqua  li  mal  cefte  doidrmc, qu’il 
futccompéd’vneDamoireUedePtouencetcqmmcparciUcmcnt  fur  Taraudet  deTcTpcre- 
ment  amoureux  d’vnecentil-femmedc  U mailôn  des  Rogers,  ibrur  du  Vicomee  de  Tu-. 

- renne , qui  le  trompa , & fe  moqua  de  luy  : tellement  que  ny  le  maidcc , ny  l’cfcholict  ne 
tirèrent  aucun  profit  de  cede  leçon.  Audi  cenoic  Taraudet  plus  du  Cheüalictque  du  Poc- 
te,&:  du  vaillant  que  dulettré , quoy  qu’il  fuA  doAc.  Carde  fon  temps  il  S’accompagna  die 
quelques  Cheualïecs.Prouençâux  ( non  en  petit  nombre]  pour  dcrchafTcr.jCcctains  mon* 
dresse  tyranscrueb  Se ‘intolérables , quifaifovent  vnc  infinicc.de  maux  Se  de  caitages  à tpu* 
ce  manière  de  gens,  contre  Icfquck  il  expJoiia.de  mcrueillcuxfiiiâs  d'armes,  epuirou  l’an 
crois  cens  cinquante-cinq , que  ce  PobeciFomme  perlbnnage  qui  parloir  fort  bien  en  vui* 
gaire  Se  en  Latin.fut  employé  Sc  cômis  par.  Louys  Sc  Jeanne, àifaire  vne  remSdrancciLaciac 
en  la  prçfence  de  Charles  IV.  du  nom  Empereur  des  Romains  -,  fils  du  Roy  de  Bohême,  lors  B | 
qu’il  palTa  à tout  fon  exercice  en  Pcoucuce  id'ur  cc,<^c  contre  toute  raifon  & devoir  il  auote 
contraint  jes  PrcLics  Sc  les  Gencilshommcs  du  pais  a luy  pteAet  hommage  de  la  Comté  de 
ProuepcelFoycalquict  te  Picdmonc  contre  le  grc  SF  rincemion  de  IcanneSc  Louys  : les  de- 
uanoitrs  dcfqucls  de  tout  temps  y auoiçnteu  Se  polfcdc  les  droits  impcriauxircmonllrani- 
ce  qui  appor.a  grande  cdimc,Scvncfor|cbonneSt  crcs^honnorablcrccompeiifcauChcua- 
licc  Pocte , lequel  peu  de  temps  apres  dccçda , comblé  de  moyens,  d'honneurs  Se  de  loUan- 
ges.tptmortellcs.  -.i.  • 

...jGuilhem  Boyer  fut  natif  dc:U  noble  Sr  renommée  Cité.dc  Nifie,  anciennement  appel- 
Ice  pp  de  Prehexfy  , ainfi  qu’a  lailTé  pat  eferit  le  Monge  dçs  Ides  d’or lequel  aficure  que  ce  | 
Poète efloicvncxccllcmpctfonnagCjSs  bien  profondément veefe  auxfciences  de  Maihe-, 
inacique:  fut  amouregux  d'vnc  Dame  de  Nillê  dclaaccs-noble  maifon  de  Beerc  :à  la  loUan- 1 
gede  laquelle  il  fit  Si  compofa  tant  de  belles  te  hautes  tithmes  Prouençales , qu’ellc  doniu 
vnegrandecrcanceauxiugemencsqucCuilhcmfit  d’elle, tanrpar  les  traits  de  fa  phyiio- 
gnomic  que  de  Ci  main  ; fcccecs  aulqucis  il  excelloir  fur  tous  les  hommes  de  lôn  temps.  E>i 
fa  ieunclTc  il  fisc  mis  au  (ccuice  de  Charles  II.  apres  la  mort  duquel  il  continua  fon  Icrqice 
auprès  dcRobert  fonijls  : Princes  qui  apres  auoir  ciré  de  grandes  prcuucs  de  la  capacité,  S(' 
du  haut  fçauoic  de  ce  Poète, le  pourueucenc  de  l’office  de  fouuerain  PodcAaij  de  Niifi:,  dont 
tes  habitons  s’ellimcrcnc  coufiours  heureux  de  l'auoir , cane  pour  fon  illuftrcdoéhine , que  p) 
pasc  qu'il  s’aquicoitauec  tant  de  iufiiee  Si  d'irréprochable  intégrité  de  facharge.  Patqudy 
( }açoic  que  celle  ptouifion  fut  contre  la  teneur  des  priuileges  Sc  libertez  de  la  Cite  ) ils  rac-| 
cepterenc  pourtant  8c  le  ceconfirmcrcnttouslcs  ans  au  mefine  office.  Anffi  a-il  cflé  tel, 
que  cous  les  Poéccs.qoi  font  venus  apres  luyil’onc  auidemmet  imité  en  fes  intentions  : voire' 
pris  Sc  yfurpéfes  propres  vers  cous  entiers,  tant  ils  cAuienc  beaux  Si  bien  fonnancs,  ayant 
fait  plufieurs  excellences  richmes  en  Prouençal  par  luy  dcdiccsà  Robert  8c  Charles . qui  fut 
Duc  de  Calabre  fon  fils  ; à la  femme  duquel , fçauoir  Marie  de  Ft.rnce,  il  adrcflà  cefic  belle 
ScgracisufcOde. 

Dreth  i nzen  es  qùyûu  iestsi  dAmear, 

yeu»!  sjuye»  dj , )a  rnsfumet  mea  Agi  src- 

A [y  cùmfUire ,é  ferme  stmeh  é ù»r,  nl-.'fi!,  ' 

Seuf  Auer  iel  fnfeth  ssy  AAA/ssegi,  ■ .b  ■ . 

Eucjr'  elfsfdy  eregsuT, 

( Desdeat)  i m»  iy  fegsser,  ' 

OtC’r  feugner  U cenrAda  ..  .... 

De  fl  Jlechd  st AssrAdA, 

Emie  Are  ( t\uÀ  gTASs'  peita*  el  pAt  tendre') 

fer  fi  ynel  es  vn  enfen  ienne  é tendre. 

Vers  que  ceux  qui  font  de  ce  diuin  mcAicr  iugeronr  aifcmcnc  tenir  du  donx  SC  du  bon: 
mais  que  le  Monge  des  IUcs  d’or  cftime  Arnaud  Daniel  ( cc  tant  excellent  Poète  Prouen- 
çal , que  le  diuin  Pétrarque  a tant  imité  Sc  loUc  ) auoir  faits  Sc  compofez. 

On  ne  trouuc  point  vn  Pocce  Prouençal , qui  aye  plus  facilement  Sc  doâcmenc  chante 
les  loiiangcs  d’amour  que  ce  Boyer  ; Sainél  Cefari  eferiuant  que  le  Roy  Robert  luy  auoic 
donné commiffion  de  réduire  ceux  de  la  Comté  de  Vincimillc , dont  yn  ficn  grand  amy , Si 
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Poète luy  pcrfiiadaS: remonftradcfe dcfaire,commc d’vne  charge  ftrcheurc,odiculc,'& 

toute  contraire  à fa  vacation  .aede  continuer  d'cfcrired  amour& de  fon  Prince  en  ri'th 

mes  héroïques  Si  ly  tiques, ainh  qu’il  fit. 

Dit  de  plus  qu'on  trouue  pluficurs  truurcs  fous  le  nom  Si  titre  de  Boyer,  qui  n’eftpient 
àfon  iugement  de  fa  boutique, nydcfa  veine, ains  de  quelque  PoiftaftrcVqui  pour  aUoir 
bruir&honncurlcsauoitvoolufairecourirfousfonnom.  CcPofrcafâit  vn  beau  &fin- 
gulicr  traiaé  de  la  cognoifl'ancc  des  metaux,dc  la  foiirce  des  fontaines  de  Vaiclufe  Si  de  fes 
metueilleux  reflux  acdcsborderoents,  de  celle  de  Sorpsj  de  Mouftiers,  de  rreze  rair  du 
Val , des  fontaines  de  Ca(lellanc,de  Tourtour,&  autres  fallecs  Si  fulphùrecs,dc  la  bôté  des 
baiogs  chauds d'Aix,de  Digne,*:  autres  : l'eau  des  vns  reftituant  lés  cotps  maladcsçn  leur 
première  fante,dcs  autres  empierrant  le  bois  qu’on  y plonge,  & lefaifam  deuenir  aufli  blanc 
qu'albaftre.  Il  a pareillement  efetit  des  Cmples  qui  croiflent  aux  plus  hautes  montagnes  de 
Proucnce,&  autres  chofes  fmguüeres  Si  rates , que  le  territoire  produit,  comme  de  la  grai- 
ne du  vcrmeillon,dont  on  teint  l'efcatlatc  appcllec  chermes.de  la  manne,  de  l'.agaric  & du 
bijon  ou  terebcntinc , Si  de  pluficurs  autres  Amples , rares  Si  falutaires , qu'il  dédia  au  Roy 
R obert.  Or  n'eftoit-il  encor  patuenu  à la  cognoilTance  de  la  Royne  leannc.patcc qu'il  elloit 
fort  aduancc  en  aage,  de  manière  qu’il  trcfpaflâ  en  l’an  milccCLV. 

Auant  que  reprendre  Si  nous  remettre  au  chemin  de  noftrc  hiftoire , il  ne  nous  finit  ou- 
blier que  celle  familledes  Boyers,  laquelle  elloit  des  plus  honnorables  à Nifle  de  ce  temps, 
capitale  de  la  Proucncc  fut  transfctec  ex  quartien  voifinsSc  maritimes,  mefmes  à Olholles 
près  de  Thollon,aux  ayeubdu  Capitaine  Boyer,  perc  du  Sicurdc  Bover , lequel  apres  auoir 
eftd  nourri  en  fa  première  icunelTc  aucc  feu  Henry  d'Angoulefme,  Prince  d’illullre  Si  pi- 
toyable mémoire , grand  Prieur  de  France  : Si  s’eftant  depuis  fignal^  auec  vne  franche  va- 
leur & preud’hommie  fans  trait  de  reproche  1 toutes  les  honnorables  occafîons,  que  ces 
derniers  malheuts  & les  guettes  de  lig^e  ont  ouuerts  en  celle  defolee  Ptouincc , a mérité 
aucc  beaucoup  degloircâc  de  réputation  d'ellic  l'vn  des  quarante-cinq  Gentilshommes 
du  corps  du  tres-viaorieux&trcs-augufte  Henry  IV.  aux  ellats,  honneurs  êc  aduantages 
accoullumex , ayant  par  delTus  cela  donné  fa  Majellé  le  fort  de  Bendort  fitué  au  bord  de  la 
met  en  fief  Si  paye-motte  à luy  & à fa  pollerité,aucc  les  deuoirs  & hommages  requis , Si  vn 
tres-ample  trcs-honnorable  tcfmoignage  de  fa  Noblellè  : fi  qu'ayant 
quitté  les  anciennes  armes  des  Boyers  de  Nifle , il  a pris  pour  fon  enfei- 
gne  vne  elloile  d’or  à cinq  rayons,  dans  l’Efeu d'azur , qu'il  tient  Si 
porte  pour  le  ioutd’huy , communément  appcllec  l'clloilc  du  Bouuicr, 
ou  le  char. 

Dilbns  maintenant  que au  mois  de  Nouembre  de  ccll  an  mi!  trois 
cens  quarantc-vn , il  y auoit  des  grandes  ligues, & des  menées  Si  fecret 
tes  intelligences  à Naples , où  le  machinoient  de  terribles  âzdangercu- 
les  coniurations  par  les  Comtes , Baronl  Si  Gentilshommes  du  Royau- 
me contre  Robert.  Ces  machinations  paruenucs  aux  oreilles  de  Bcnoill , tant  par  le  moyen 
de  Robert,quc  par  le  vent  que  pluficurs  de  fes  plus  fidclesluy  en  donnerent.flirent  aufli  toll 
efteintes  que  nces.pat  la  diligence  de  fa  Sainaeté.aucc  tres-afpres  Si  menaç.intes  defenfes, 
fur  nofles  Si  pefantes  peines, contenues  aux  Bulles  donnccsifavilled’Auignon.dcu’arrcn- 
tcrfemblables  tumultes  à l'aduenir,  fans  l’exprcs  commandement  de  fa  Majcilé-  Mais  ce 
Pape  mourut  l’annee  mefmc  dans  Auignon  : fut  fa  mort,  comme  iamais  cfpti  ts  de  contra- 
diûion , detraflion  Si  mcfdifancc  ne  défaillent , vn  tres-crucl  Si  fatytique  Dillique  fut  fait, 
que  ie  ne  veux  expofer  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  l’ont  veu , ny  faire  fonner  aux  oreilles  hon- 
ucllcs&  religieufes.  Si  bien  que  ic  ne  puis  aflez  m'cfmcrueillcr,  de  ce  que  la  fetpentinc 
mcfdifancc  a eu  tant  d'Empitc  Si  de  commandement  fur  les  âmes  plus  relciiees  Si  les  cfptits 
plus  délicats  & mieux  polis  par  l'clludc  des  Mufes:  puis  que  mdme  losfainAs  Si  facrez 
Lieutenants  Si  Vicaires  fouucrains  duTres-haut , Papes,  Monarques  Si  Roys  (les  viceres 
dcfquclsilnc  vient  à nous  de  defcouurir  impudemment  ) ne  pcuuent  élire  exempts  des 
traits  fctpcntiiis  Si  vcnimcux.des  langues  iufames  & puantes.  Quoy  que  ce  Pape  laifla  vne 
tres-grande  fomme  d’or  Si  d’argent , qu’il  aima  beaucoup  mieux  donner  i l’Eglifc,  à qui  tel 
thtcfot  fcmbloit  appartenir  de  droiA  fucceflif,  qu'ù  fes  pauurcs  & trilles  parents,  quelle 
baflefle  d’eflat  Si  ncccflité  qui  les  pourchaflall  Si  fuiuit. 

Vn  certain  perfonnage  qui  a traduit  de  fon  temps  les  Statuts  de  la  Cité  d’Aiiignon,efcri- 
uant  jes  Pontilês  fouuerains,qui  autresfois  y ont  tenu  le  Siégé  Apolloliquc,  dit.que  «enoill 


Bt«ot«T 

XU. 


Ottairest^ 
f'Muht.  di$ 

fMUdtnts  it 

dâ  PrMMMM 


Bijtr'  familU 
êmfitmtt  à» 
ia  tra- 

mtntt. 

Ayndidn 
SMirr  ithapr 
xanutàtHif- 
/»• 


Uÿttmit 
Btyntrj»  its 
^Mararntt-àa^ 
(Jtmilihiàmt 
éifùmniy.s 
mSuiém  4 

M& 

mertt. 

SmUsfmt, 


Lt  TiU-  its 
litsdt  ümf- 
krt. 

LigimÀ  Ss 
fia  cmtn  U 
KêjBLêhtrt. 


Mm  dm 

tfvéfètsmf- 

tra  et  T»ft  tdt 

far  t 

frttr 

irfafmutrMrn 

M dlgaiti. 
La,imMs4*x 

mmuimnt  à 
rfiifaata. 
GraatUfuHmê 
far  Cf  far' 
fmUtffnfar 
Bmàf  a tl- 
fUfi. 
tftfmia  TJlhti 
f Carfnurat 
en  fa  traduiM 
da  Matmi 
fAaipUfar^ 


elloit 


UCCCTl). 

BiMOur 

xn. 


570 


Btmmjt. 


yiMrtmi- 

éb$ 

t4f€ 


t'fffte  iMam 


Oe  flercore 
chgeoi  paü* 
pcccai  » tt 
cbltocei  eu 
cüm.rrVad- 
piVus. 

dt  Snt 
tUihomam  d* 
druémef. 

Cf 

du 

rmt  fm  tm- 
iijieét. 


fmtU  orrit 
ntttrf  Mb- 
tjMf  df  r*ft 

L'*n  uccc* 
mi. 

CitAttondt 

Ctrmint  IT(a 
rjuf  <3*  fti 
huutfes. 


l»  drtrsSîM 
I (vm  i* 
tfmAéifité- 

trt  lu  i’rtMUf 
(jfUt  puiM. 


Chmn*  df- 
pfji  Lmyt  dt 
BAmum  df 
Clififvt. 


La  xroifîeme  partie  de  l'Hitioire  ■ 
Siégé  Papal  en  Auignon,&Roysde  Naples, 


cftoitd'obfcurc&inoognuçm»iron  ,Ælsd’vn  pauure  muliiicr:iiuis  que  de  tout  humbte 
fang  qu'il  c(loit,i|  continua  d'cddküe  fomptueux  Palais  d'Auigiion , fit  baftir  & coiilUuirc! 
la  féconde  porte,  & tout  le  membre  & quartier  de  (allé  qu’on  appelle  encor  pour  le  iour- 
d'huydclEsvs,oùfepeuueiic  remarquer  lès  armoiries , peintes  a vn  Efeu  d'argent  plein, 
brode  de  gueules  ( rintcrprctacion  dciquelles  n'ell  didicile.  ) Que  du  temps  de  (on  Pontifi- 
cat Ton  pauure  père  le  vint  voic,acco<npagné  de  pluiicuis  Gcntilsliomraesxiui  l’aaoicnt  fait 
couurirhonnorablçmcncd'accoultremaicsdedrapsdcroyoi&quelc  Pape,  apres  l'auoir 
amiab|cmcnc  falu4 , cou  tesfbisdit  haut  jcclair  qu'il  ne  Je  cognoilfoit  point  : parce  que  fon 
pcfc  n'auoit  accouftumi  de  porter  couucrtures  fi  riches  te  precieufes,  ny  moins  vefieniénts 
ic  robes  de  foyc.  .Deinapicre  que  oc  pere  dolcnC,s’allanc  dcfplumer  Si  deueftir  de  ces  riches 
Si  belles  robes , 5c  reprenant  fes  draps.accoufiumcz  5c  fotcables  à fa  condition  de  mufnlcr. 
vint  rcuoir  fon  perC;,quile  voyant  te  le  recognoifiant  pour  fiin géniteur, l'cmbra fia  5c  llion- 
nora  jfotr^acicufcmçnt,  5c  fi  luy  firdchurcr  deniers  capables  5c  fuffifants  à s’acheter  vn 
moulin, afinqu’ilpcufiviore  de  fon  mclUct,5cfelQn  la  condition  de  fon  cfiar.  Aficuram 
qu’il  n'eftoit  licite  d’appauurit  l'Eglife  pqur  entidiir  fes  parents  : 5c  en  cefte  façon  le 
rçnupya,  . . ; .li.  ^ 

Quantàmoy.faufl'honneutquifeldoicaux  fonticrains  Pontifes,  Umdfembleqiiëcn 
Papç:fç.monfiratropicc,ctâclScpcugrac>euxcnuets  fonpereiSc  ne-fçay  fi  Ion  blajiücia 
plullp/l  cefi  ajfJc  d'apariçc  barbare  5c  de'fbrdide  cruauté  ,qu’oti  ne  loiiera  l’intention  qu’il 
monfirpit  enuers  le  threfordo  l’Eglife.:  Jcquchquoy  que  facté,l1  pouuoit  bien  confernér]& 
dilltibucr  peantinoms  quelque  portion  de  là  fortune  5c  de  fon  bien  à ccluy  dont  apresCicu 
iltenoicrdlre  5c  la  vje;  voire  l'efleUcr  au  fefied’vnpiusbonnorable  grade  5c  qualité jqtie 
nature  ne  l’auoit  fait  fortir  5c  uaifire  : puis  qu’il  fcmblok  <)uc  Diefi  euft  efleu  le  fils , 5c  l’cufi 
pofe  au  tluofoc  du  fouiieraingotmcrnemeDcde  l'Eglife,  pouraggraTidir  te  honnorer  te  gé- 
niteur Efiantchofe  communc)'5c  ordinaire  à celle  fiipcome  5ctoute^puifi'ante  Maieilé, 
d’oiler  les  hommes  delà  baficficACdela  puanteur  du  iumier,pour  les  baulfcr  5c  colloquer 
aux  fieges  5c  tribunaux  des  Princes  defon  peuple. 

François  5c  laquels  de  Rodols,  ou  pliiÂoll  Rodulplis,  cfioiciit  de  ce  temps  Conlci- 
gneurs  dcBras  dclaEtaYflc,  Fuleo  de  Bras  ellant  Jcigneut  en  panic  de  Sainél  Efieue. 
Benoifi  doiiqucs , en  fa  première  condition  appellé  laques  du  Four , qui , qiioy  qu'on  l'ayc 
voulu  fi  cruellement  taxer,  atioit  mené  depuis  fa  première  ieuncllc  vue  fort  exemplaire 
5c  Jouable  vie , auoit  reformé  l'Ordre  aucunemenr  lafehé  de  fainfl  Benoill  5c  de  Ci- 
lleaux,  auoit  ellé  rres-duc  à conférer  Ics  üenefices.de  peur  d'en  charger  les  perfonnes 
indigncs,cnauoicptiuc  les  incapables,  auoit  elle  tres-feruent  te  tres-feuere  xclatcut  de 
l’honneut  de  l'Eglife  5c  de  Dieu  ; dont-  il  s’clloit  conalié  l'cnuie  Se  la  raal-vueillance  de 
plufieurs  : bref qui  auoiteilé  fi  peu  gracieux  à fes  parents, 5cà  fon  propre  géniteur,  difant 
communément  que  les  Papes  n'ont  ny  parents  ny  aUiez.  Ce  fage  5c  foiuieram  Pontife 
ayant  tenu  le  fiegefept  ans  quauc mois dix-huiéliours,  Acquitté  celle  balle  5c  mortelle 
demeure , pour  l’immortelle  5c  cclelle , lailTa  fon  liège , fon  règne,  5c  fa  fouueraine  di- 
gnité à Clcment  V 1.  du  nom , Limofin  de  nation  de  l’illuilre  maifon  de  Canillac , nom- 
me ptemietement  Pierre  Roger,  pat  l'eleélion  qui  de  luy  fiit  faite  l'an  trois  cens  qua- 
rante-deux , nonobllant  qu'il  fuft  le  plus  ieunc  des  Cardinaux  : tant  eurent  de  pou- 
uoir  fut  les  fulFr-igcs  5c  les  voix  des  clcélcuts , fes  rares 5c  finguliercs  qualité?.  Aulli  fut-il 
Clcment  de  nom  5c  de  faiû  , perfonnage  tres-vcrtucux  , grand  5c  vêle  Prédicateur, 
Ooâcuc  excellent , profond  5c  fublime  Théologien , d’admirable  éloquence  , 5c  de 
fçauoir  vuiucrfcl,  très-humain  , ttes-fplendide,  5c  du  tout  liberal  : au  moyen  de  tant 
de  hautes  , tres-excellcntcs  5c  tres-illullrcs  conditions  il  fut  efieue  au  couronne- 
ment dcfouuctain  Pontife  dans  l’Eglife  des  lacobins  d'Auignon.  Mais  comme  en  tons 
fiecles  il  n'y  a iamais  eu  faute  de  mauuaifes  langues  , 5c  d’ames  fondues  au  bourbier  p 
de  b dctraélioii  (car  b ‘Venu  a cela  de  propre  de  les  attirer  mieux  que  b calamité 
n’attirc  le  fer)  aucuns  ont  bien  efetit  ( ie  ne  fçay  li  à propos  ) de  luy , qu’il  clloit  per- 
fonnage fore  conuoiteux  d'honneur  5C  de  puilTancc,  Se  que  porté  d'vnc  cflrange  ma- 
nie Se  dcfreglce  fureur  , il  afiiciia.des  lettres  cz  portes  des  Temples  toutes  pleines 
d’afpres  oc  rudes  menaces  de  peines  ttes-griefues  contre  Louys  de  Bauicrcs , ü dans 
trois  ioiirs  il  ne  renonçoit  aux  droiéls , feeptreSc  couronne  de  l'Empire.  Cequctoutcsfois 
Clément  ne  fit  fans  plufieurs  grandes  5c  importantes  occafions  ; parce  que  ce  Monar- 
que mefprib  le  couronnement  accoullumé  des  fouucrains  Papes , donc  il  n’eut  que  peine, 
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&frheriei,2tnriuailtoucc(â  vfcademaniece  qu'ouiré  d’extrême  Sc  violent  courroux,  11 
s’cfFotçi  parttins  moyens  à layipoffihicside'iliiidêr,  entamer  Ac  rompre  la  palmée  Acfainâc 
union  de  l'E^Iife  ApoHolic|ueaneiianeync«nKUcguerrei'cfpacedB  huidaédctnioeÉ'ridc- 
ric  d‘ Aulh^dte , lequel  appelle  an  gouuoiiomelitiropcriaL  parçicâibn  centre  luy  île  vain- 
quit Sc  debelta  ; deforreque  Louyp  demeura  cnperpoéueliToablc  je  miTccciduralli-viitgO' 
quatre  ans, que  durèrent  les  tempclles  de  l'on  rcgne;lelqnel£a!cootnplis &:  toumeaiitoccom- 
{^t  te  tourna  faodàincmcmfcs«>urs&  fonambitilm  en  iKàâS  je  aflbupillancnts  functlrcs 
parvneeltrangcSe  roi/cirablcbfaéutedechpùaj.^  Ce  caapinéfattoatotfols-lahs'oduqacarc 
je  prodige.lcschcatei  des  grands  njeûan$gt|eilesrans  lignes  extraordinaires  Se  oàn  com- 
muns; tat  II  adninequej  less’cinesAt  bondes  du  CidhuenMolIcment  ouuoccci  je  crtuép, 
que  parles  cocuinoélles  pluycsdcfccDducs  te  .bt’uyances  à gi’estortens  rlefapetbe  Rhofne 
te  la  brufquc  Durance  s’alTemblercnt  par  telle  biteur , desbotdcmcni  Sc  roidcnri  quJon  (ut 
(Rmtraim  d'aller  par  Mute*  les  rocs  d'Auignon  auec  baïqoetces  te  goadoiet/  comme! 
i'Vcnire.  • .jy!;:,-  j nsiicl')-:  .r 

Mbispoarr«oumer.àLaiiysvàqm  ClcrhencauoM  lait  vn  lïhgouteux  comn^andbmenc 
pour  les  taifonsque  oousaaoss  rticcs,cftamà  Lansbuy  en  1a  Oucliéde  Bauiaresfpe  le  mois 
dcScptembredcl'anipiuantquarancc-trais;&i'Vx>yancles  terribles  fulininaritxis:,  que  ce 
nouucan  Pape  àuoit  lafchoes  contre  hiY>tauxaucquelque  peu  dedans  roy-mcfmeàl  hit  eon- 
tratni  ioyddpelclicTlics  AmbalTadeurs  àuoc lettres  pottans  en  leur  contenu, qu'âpres  ayoir 
baifclcspiedsfactcztléfaSainâcxé,il promcttoitconficmcctous  lesiuremcnts,  proiTKdès, 
cancclTians,  donations,  ratifications  te  confirqiationS  ique  abtresfois  les  Empotedrs  efleus 
oooict  faitesd  anhuller  te  reuoquer  touteequi  aooitcllc  fiiit  Atdit  cotre  feu  de  l'alnâcrne- 
moite  lean  )UCIi.c3ac  tes  determinairons  de  l'Egide , U tout  ce  que  par  luyiauoit  cd é fan. 
D'aoirage  toutes  les  prdccduies  jadis  Eûtes  parle  feu  Enapereur'Henry  aoed  toutes  proferi- 
pcqansdc  Inens  jt  Icn  tracts  capitalet,(ant  côite  tcRoy  Robert  que  cotre  feu  Philippe  Pria- 
otde  Tharante,jdcan  Duc  de  Düraz.pour  lots  Prince  d' Achalc.côme  contre  tout  Taflâux 
te  fu)eûs  de  Robert,  de  ProucDcc,Forcalquiet4Picdmoot,& autres  terres  de  fan  Royaume, 
ic encor  cnnere  les  Romain! & les  Florentins, qui  du  temps  de  l'Empereur  Hemy  auoient 
j^denn  ta  querelle  je  U partie  de  Robert.  Piomsren  outre,  je  sbbHgca,qu'il  calTcroit  Se  rc- 
uoqueToittÿlcs  fentéoes  Se  procedures aemetetoit  les  od'eafi;s,ie  pardôncroit  losiniures  je 
lebeUidns  par  eux  commilcs  contre  l'Empire  : n’occuperoit  ny  n'vrurperoit  le  Royaume  de 
Sicile,n  y aucunes  terres  ou  Seigneuries  appartenances  à rEglife,nommcmcnc  les  Royaumes 
de  Sicile, Sardaigne, je  Coefegue, du  domaine  je  fonds  dicelle,  ny  moins  nelesdbnne- 
roit  par tiite quelconque:  tauc  s'en  fime  qu'il  n'ehcrepcendcoic  de  donner  fafeherie , de- 
ftoiirbicc,ny  molede  auxccrccs  de  l'EgUfe,ny  aux  tenanciers  d'icelles , fur  tour  en  la  Comte 
deVenaiffin  ! je  tontainfi  qu'il  efioie  plus  amplement  porte  par  les  lettres  impériales  de 
TEmpereur  Henry.  Neantmoins  confclfoit  tous  les  deliâs , cxcci  Se  dcfpoctements  par 
luy  commis  je  perpétrez  contre  le  Pape  Ican  XXII.  contre  l'Eglilc  Romaine  je  fes  officiers 
par  exprès  les  deliâs  pat  luy  commis  auec  l'Antipape  de  Cotbaria,Marfille  de  Padoud,Ican 
dcGandomo,  Frère  Miclicl  de  Ccicn  je  lencroompbccs.  Semblablemenc  l'exccz  com- 
mis en  l'appellation  par  luy  inter)ettee  de  lafedtencc  donnée  contre  le  mcfme  pape  par  feu 
MicheldcCefcn  jefcsfiiuceurs,  auec  aucces  fbrfncs  8e  deliâs  par  luy  faits  ieperpetrez: 
aooirellé  commis  à tort.  Promit  d’abondant  de  condamner  je  anachemacizer  rbuccs  les 
cireurs  dogmacifees  8e  prefehees  par  de  padua , de  Gandomo,  8e  leursadherans  : fpccialc- 
ment  les  articles  /»  nnJhittioiKrum  iuur  mnmtUos  fer  EuUJum  Jjiwittes,  Se  toutes  autres 
hercfics.erreurs.j;  faulTcs  doâcincs  quelconques  : offiranc  pour  l’amende  8e  facisfaâion  de 
celsdciiâslepa(ragcd'outco-mcr,8e  dcbalbr  8efairecncucr  Eglifes, Temples,  8e  Monaile- 
rcs  auec  toutes  telles  peines  que  fa  Sainâeté  oedonneroit  : luy  requérant  humblement  par- 
don de  telles  offenfes , 8e  rabfalucion  des  lencenccs  contre  luy  fulminées  parle  feu  d'Iicu- 
reufe  mémoire  pape  lean,  à fin  qu'il  peuR  par  ce  moyen  dire  rclbcuépar  grâce  de  fa  Sain- 
âcté  enibn  bonbruic8e  ceputacion , 8e  au  mcfine  honneur  qu'il  dloit  auparauanc.  Pro- 
metcant  an  furplus  d'extirper  les  hérétiques,  d'obfccucr  coures  les  choies  iurces  par  l'Em- 
peccurfon  predccdTcur.d'obfcrucr  8e  confirmer  coures  les  donations  oâroyces  à l'EgIifc:8e 
finalement  reuoquer  cour  ce  qu'il  auoit  fait  8e  accôpii  fous  Icnom  Se  auchoricé  d’Empcrcur, 
fans  entreprendre  rien  qui  peull  déroger  en  quelque  roanicre  que  ce  fuit  à ces  chofes. 

Et  à celle  fin  que  ces  afiàiccs  peuitênc  hcticcufcmcnt  reuffir , il  manda  des  autres  lettres, 
comme  entremetteurs  Se  moyens  pour  pccrcnccr  la  precedente  à Clément,  auec  toute 
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humblclTe,&  luy  cemoodrer  le  zcleacucicncc£c  denocionziu'il  auoic  au  làiiKk  Siège  Apo- 
doliquc.,  d'obc'it  promptement  à fesmandomeus  ,d'cdrereccu  comme  Ton  Sis  Ueuoc,  ic 
plus  honuorable  en  Tel  flancs  patetnels,8ccoouRe  Roy  des  Romains , cilcu  par  la. plus  laine 
, panie  des  princes  de  l'Empire;  auec  proteftacion  Iblemnclie  qu'ai  vouloit  honorer  fa  Sain- 
teté, ic  le  faincl  Siege,le  garder  & défendre  tout  le  temps  de:  £t  vie  au  prix  de  loi)  fang , de 
toutes  oppreflions, violences  & fafçhetios. 

Pour  mieux  eflançonner  ics  afFairespl  cnnoya  proclication,pour  aflcéhieulcment  lupplicp 
defa  partie  Pape, detraiClotla.paiBaucC  Philippe  Roy  de  France,  en  ccqulihic.pouuoip’ 
auoir  olFciilë  : Icmblablenicnc  commiflion  Acpipcurc  aux  Agens  du  Roy  de  Bol>emc,de  ce 
qaalauoir gieuc&leaéleandi: Charles lèsdniânscnleursrcrrcsi  iCiiînalcnicDc  vne  pro- 
curation gencraliià  tous  les  Princes  Chic(bcns,ranc  les  menaces  Sc  Ics.fulmiiiacioiis  t|c 
Clemcm  luy  auoicntdonné  du  trouble  & delà  tenqur.  : i.  M;..  : 

. Les.  Amballàdeurs  St  Proçurcuts  de  Louys  nefbnt  pas.plullafl  arrinez  en  Auignan, 
qu'ilscxploitercnt  en  la  prefencede  Clément  le  pouuoir  de  leur  charge  & commiflion  de 
poinét  en  poinél  ,£ibs  auoir  oublié  de  rendre  les  lettres  de  pordculicrc  recommandation 
«ccuxiàqoiellcscfloieiit'adtcirccsipournc'iien  laiiTcr  de  ce  qui  coocernoit  le  contente; 
mcntAcdcflrdci'Empctieur.  AeuxdlparraSainâccc  rcrpondu.qikclcur  maiflrenepoq- 
uoicobtcuirde.pardon  qü'ildcmandoic,  s'il  ne fc demettoie  delà  robe  d'IsonncurSê  du 
feeptte  impérial  ,&  ne  mettait  par  mci'mc  moyen  luy , fes  cnËins,Se  cous  Tes  biens  entre  f«s 
mainsnlc  manière  quoLouys  promit  outre  tout  cela  de  ne  reprendre  aucunes  de  fel  clior 
fes  fam  fon  exprès  commandement  & bon  plailir  : dequoy  l'a  Sainclcté  leur  donna  vn  &c- 
mulaiceSc  vn  Bricf , aucc  commandement  dcloprcfenter  à l'Empereur  : les  AmbalTadcurs 
ttxicnus  fout  Je  mandement  du  Pape , St  prefement  le  formulaire  à Louys  vLOuys  le  comr 
mumque  aux  Princes  d'AIcmagne  St  mix  Eleffcursdc  l’Empire , lefquels  reçoiucntà  con- 
ttc-corur  Sc  dbfdam  aucuiu  articles  y Antenns , couchez  pat  le  Pape , comme  poinâs  par 
trop  vifans  à la  hontculc  ruisiéSt  raïiais. total  du  iâincF  Empue-:  promèttans  ncantmoiM 
toute  ftudurjS:  fccoucs  àLouys,s'il  vouloit  défendre  les  droiûs  impériaux , alnfiqu'jl  auoit 
fait  auparauàric  Sâiulqucs  lài  Alors  cfcriucnc  ces  Princes  à Clément,  qu'ils  fiipplienc  tccj- 
humblcmcnt  là  Sainclcié.dc  liedcrporter  de  tels  articles  St  prcccntions.  Mais  tant  s'en  faqt 
qu’il  y vucille  condefcondre/pic  rcieccant  la  caulê  de  toiis  ces  tumulccs  fur  rEmpereu^ , il 
cctciu  la  ruine  cncictcde  lés  adàns  St  dcluy,rcxpommunianc,St  rcnouucllanc  cous  les  pto- 
ccz  ngoureuxquedefon  viuancauoit  intenté  cqncicceil  Empereur  le  Pape  Icaol'on  pr> 
dcccfleur,'lc  déclarant  licictique  St  fcblfmatiqne:tcUcmcntquc>quclquc3anncct  apres  £) 
ccpauurc  Piince  dcccdaai'vne  clieutc  declicuol  fclon  les  vns,  félon  1rs  autres  de  poiioiV'| 
Raymond  PorceUctclloit  de  ce  icmpsVicairc  des  terres  de  Bertrand  des  Baulx  Conue 
de  Montefeauieux, parent  de  ta  Roync , tant  en  fes  terres  de  I.abcur,cz  Comtez  de  N'olice,  I 
qu’en  U PrQuiucc.de  l’Abruflé.  En  celle  mcfmc  faifon  Elizabeth  Roync  d’Hongrie  mcrc^ 
d’André,  aducrtic  de  lahaine  conccuB  entre  luy  &:  Icaiinc'funcfpoufc,dcfpclclulctttcs^ 
àCIemenc  en  Auignon , le  fuppliaiic  de  les  vouloir  couronner  ez  Royaumes  de  Sicile , ic 
d’admenre  St  rcccuoir  leur  couronnement  : à celle  fin  qu'ils  pcuircnc  reccuoir  ks  homma-  ; 
ges  St  deuoirs  des  Prelats,Barons  St  Gentilshommes  du  Royaume  : qu’il  plcull  d’abondant  j ' 
à là  Saintlccé  d’employer  fon  crédit  St  fon  anchoricé  à 1a  paix  St  confédération  du  Roy  Ro^l 
bert  St  du  Roy  d’Hongrie  : attendu  que  de  k propre  volonté  du  Pape  Ican  ce  mariage  auoit  ! p 
cllé  contraâé  St  conduit  à fa  petfedion.  Si  qu'ayant  cfgard  que  le  mary  cil  le  ch^dc  U 
fommc,ilcuflà  plaifir  le  couronnement  de  tous  deux  :a£lc  qui  ne  drpendoit  que  de  luyi 
de  peur  que  rcnuic,qui  pouuoit  fourdtc  enue  ces  deux  ames  gcncrcufcs  St  royales , ne  les 
cmpcfchall  d’auoir  lignée  : l’vn  des  plus  grands  rliaftiments  qui  puifl'e  enucuenir  au  matia- 
gc,mcfme  des  Monarques  St  grands  Roys.dont  les  enfims  font  les  plus  leurs  St  fermes  bou- 
Icuarts.qu’oupuiircdrcfl'crconttclcs  menées  des  Princcsambiciciix, St  des  coûtas  St  cn- 
tteprinfes  des  ennemis  : rcmonllroic  aullï  à fa  Saintlcté , qn’il  feroit  mieux  feant  à ceux  du 
'Royaume  de  fcrctitcrau  mary  comme  Roy  fou  ucrai  n , qu'à  la  femme  comme  fouucrainc: 
puis  que  les  exemples  qu'on  auoit  veu  par  le  pafTé  de  quclqiiC5.R.oyncs  couronnées,  comme 
celles  du  feu  Roy  d’.\ragan,dc  Sicile, de  Mainfroy  It  de  Btcuiio  .pomioicnt  ailément  cqu- 
chcr  fon  cœur , St  l'iu  Juirc  à celle  aélion  pour  cuiter  fcmblabics  malheurs  ; St  finalement 
' qu’cfl.mt  le  Royaume  d’Hongrie  auoifiné  St  guetcédes  infidèles,  Sarralins  A:  Mahumetans, 

*•  ;quilan>rcponucuns’oppofoicntaucc  des  grofl'cs  te  bruvantcstniccs  degens  armez,  St 
jd'vncbaxbarejt  brutale  ciuauic  contre  les  Clirciliens , tel  couronnement  fetoit  vn  vray 
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iJloycn  de  leur  donner  terreur  A les  arrefter  en  leuts  courtes.  Que  là  où  là  Saindwé  tVroit 
autrement, le  Hoy  d'Hongrie  pourron  encourir  8e  tomber  en  cjuclquc  pcrplexiti  8e  itnngcr 
de  (es  Ellacs.  Toutesfois  ces  belles  8e  vincs  pcrTualions  ne  périrent  tant  auancer'^  rjne  Cle- 
mem  hiyfatisht,  ou  rendit vnclt  prompte 8e  fiiuorablc  telponlc,  qu’elle  fût  coniônanec 
à fon  detir.  Celle  aflnee  mefine  fut  célébré  le  quarantc-troilieme  Cliapitrc  general  d«a 
Cordeliers  à la  ville  de  Marfcillc.où  fut  ordonne  que  la  règle  de  Saincl  Bonauençute  ftroit 
flt)fqroec,8e  qu’on  diroit  l'Office  dclafaindfeTrinitcf  te  commençant,  SeiUnti  fuptr  (iliiêm, 
;Compoféparl'ArchcucfqueCantuaricn.  8e qu'a  la  feiic  de  Sainét  Louvsfe  dnoit  8e  cclc- 
ibrefoit  l'Office  que  Robert  l'on  frère  anoit  compofe  8e  ordonne; à ce  Clupitrc  avant 
(Ouliçiurs  affilie  lillullrc  Cardinal  Hclic  ainfi  que  leur  protcclcur. 

I Robert  cependant  fctrouuaau  mois  de  lanuierà  Ton  CItallcau-neufde  Naples  malade, 
8etellcmcntatfoibli,qiicconlidcrantlcl'üadaincour5  des  chofes  du  monde,  .ayant  fait 
îappcllcr  l'es  principaux  Princes  8e  iarom  il  fit  (dn  dernier  teilamenc,  par  lequel  il 
>nliuu-.i  fon  licritierc  vniucriclle  l'illullrc  leannc  fa  petite  fille,  alors  Duchclïê de Cala- 
B bre.iftlc  .aifutede  feu  Charles  Duc  de  Calabre,  fou  premier  8e  rniqtic  fils  aux  itoyaii- 
inesdes  dvinc  diales,  deçà,  &:  delà  far,  Comtez  de  Proucnce , Forcalquicr  8e  Piedmonr, 
8c  etr  routcs.l'cs autres  terres  8e  Seigneuries  en  quelques  marclrcsqucccfullriir  Qnam 
nia  PrmccircMaricLrficor.puifnecdu nicfmcCliarlcs,  il  l'inllitu.abcriticrccn laCom- 
té  d'Albc,  luHUixdc  Vàlgrat,  &;  terre  lordane  , 8e  aux  terres , Challcaux , hommes, 
'«aH'iiDx,  & autres  dtoifls  dépendants  ; Iiiy  léguant  outre 8e  par  dclTus  trer.rcmil  onces 
en  argent , au  temps  qu'elle  Ictoit  maricca  exiger  pat  termes  competans  ; à la  charge 
qu'aucc  cela. elle. fifioit  combucc,8e  ne  pourtoit  plus  rien  demander  de  fon  hcricage. 
4 Coffiré  8e  lofiiccqulellc  tiendroft  neiumnoins  en  fief  de  leannc  8e  de  fes  henticrls  , ou 
de  faCour  au  ictiiiiz  accuuftunic  l'partelld  conditionj  que  quand  Jeanne  domleroit 
oO.KlignfaroidâlMiiiTC.pat  tctineLcilmpetaiia dot  fini  onces  d'ocj  en  compcnfationolc 
la  lulliccdc  Valgrac  8e  terre  lordane,  outre  les  trente  mil  onces  d'argent,  cellchifticc 
8e  tqiTc  dcincDtadlcnt  à lcaonc  8e  aine  ficus  ; laj(^oœic  d'Albo  aucc  les  trente  mil  -diÙtcs 
d'argent  dcapeurancs  à-  M-tric..  'Qùeià«ù  kafinedccedcroiclanscnfàm  Icgitimcs  dc  fori 
eorpsçou  dcfccndans.d'ctie  ,mautott  que  Ml>iie,au.fciberitieis  ; ou  ks  les  hrritifts  de  fes 
heaners  fuccetktoiunt  aoxÂdyahmcstIc  Sieik  jdoçàv  A:  ddàFa4&  aux  Comtez 8e  terres 
fns^mcntionBlxsiysasaducnarit’qutzJdariejdeaedàlljkns  cnfiuis.ksitimcs  de  ion  corps, 
vt>BlaaiA:ciitcniiantque-Ic3fii)cfiiCieodallfexiKursv8eJcshoitsde  les  hoirs.  Si  voulurent 
^ ces  deux  Princfcfics  micxoutcsxoi InlUtuf  ions'8eccsehofes  culTent  lieu , ftiinant  finllantc 
toqucllc  que  leur  en  hufoit  le  bon  AobertJeur  ayoU,qui  les  voukiicde  ordonoir  li  fagemem 
aini).  Qücii  lcamiédcccdoitfa(i&cit£inSlbg)iCinlctdefoncorps,ilvouloit'qu'André  Ruc 
dcCalabtc  fauefpuux  clill  Sakrnc  auec  tstredcPrincipaiittsae  les  reuenus  d'iccllc,aafqiicls 
il  vouloitellcefupplociufquesàkqfsastitc.'8ci'amfD<!iaanuelicdcdçuxmilonccsd'orqiour 
cflrcparluyEcmicfousJa^tgtY-'ritkiiulifiy'iem.dbJsi.iioytie  dd  Sicile  aux  fccuidci accou- 
ftomczlèlon  l'viâgedu  Kioyaumn^ . VoubitqucJSaiKoia  xoync  iâfcmmc  ,’8e  rEucfquc'  de 
Cauaillon  Vice-CfllncdicrdeSicilcïlc  ColnecdoHaatcfiammc  Sencfchal  dcPiouencc, 
8elcCointc  dIH'quillâi;  Adntuialrdti  poynunlci'uâ'cnt  gomKTncurs  8e  conduébc'urs  d'Àn- 
I dfé  , IcannràSe  KEinc  ,onrcmbjkidc.tous . iés  -.isoyau  mes , terrasf  ,■  Scigncnrics  8e  ‘Comtcii, 
_ )nl'qiiciàccqueooté> trokcufiant  att«iB«l'Aagbde.vingt-cinq  ans idcffi.micrc'qn'clfcsmy 
Insincpculïent «cil  filifCrtjyiUwIorindtiâns leur exptifllc  licence  deiconfentcmcni  icnien- 
idaiu  & vciuiint  quu  tout  «ôqot'i'crbit  fa«  ancttincnt,  8ü  fanskui  pcrmiffian^fbll  mil 
Atdc.ilul  di&ç'E:.SiUCCoui  Marie  dtuft  principitlcmeut,  8e  full  tcnod'cbn- 

traâcr  mariage  aucc  Lonÿs  Princc8eRoYd'UofignCBponrocstalnesco'nditiouslcctcttcs, 
cÿiiâ'cc  rnbaqaic'ntiknteiAlefiitxwxk'Rnbtltiiiitiucl  trianagirolVoiEcii^cfchc  8edcflAur- 
nélparccichnaïuincsqu'oii  dd'oiiaùdirellcsurcjfetoncludbbcicictRiopcd'fiioiigné.Sûdc 
Holioaitiic;,obiôiifils'i  qricilcdcullfiiidiadtd  aodc'lc-ptcflfieil-.naù-sk.'iem  Scighcor  dc 
Nocmaiislicsifihxisl PiultppcKo<I.de£4incdi 8e âffiA»  defaut  aueefon  fécond  fits.'Vouloit 
quit/tous  fes  uffioacrs'fiillcni'  tcfcnul  au  iètulee  d'Aiijjrc  , Icamic,  8e  Marie',  en  leurs 
iDcthics  ellals  ^ . lunuacuts.  Vmlknc  8e  Koromaildant  qu'apos  la  mort  full  faiâo 
vna'aimiofne/geactalé..ca  toudês  les  buuues  villes  de  l'es  Royaumes  8e  CotùtCE,aux 
paumes  .quiis'v!  rcndcoicm  ; 8c  que  l'argau  du.  rlutfor  ,«q(ii  efloïc  x ChallcàuJ 
neuf  flJl  cssanlc  ' pour  . tacquilitioii  8e , dcfcnii:  du  Royatmici  ■ Recommanda  fa 
lyornc 'Sancof  Ailiités.ikannc^,,  8c  Marie,  fes  Royaumes  a Coinrez  deScigncuiicli 
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au  Pape  te  aux  Cardinaux  ; par  l'aide  te  faneur  derqueis  ils  erpcroienc  qu  elles  fcroicnc 
maintenues  en  leurs  feeptres , couronnes  te  iurifdiélions , fuiuanr  l'ad'câion  te  rubciflancc 
filiale  qu'elles  auoient  touliours  mon(lreeàfaSainâeic,&  l'amour  paternel  que  fa  recipro- 
qucmcotSainâecc&  le  factc  College  des  Cardinauxluy  portoicnc.  Voulut  que  les  Com- 
cez  de  Ptoucncc,Forcalquier  te  Piedmonc  HifTcnc  vnies  au  itoyaumc  de  Sicile  dcfl'ous  vn 
Sagneur  qu'il  ne  s'en  pcufl  iamais  faire  Icparation , jaçoic  qu'il  y eull  plulîeurs  enfans  de 
cour  fexe  : comme  chofe  qui  regardant  b defenfe  du  aoyaume , elloit  grandement  impor- 
tante à la  conferuation  de  fa  grandeur.  De  plus,  que  l'Ille  de  Sicile  ne  (iit  iamais  Icparec  de 
la  couronne, ains  y fut  perpétuellement  vnic , à An  que  le  troupeau  fiift  fous  vn  mcfmc  Ber- 
ger. ConArmaàfafemmeSancctoutcequ'elleauoit, tenait  &:  polTcdoit  alors , la  quitta 
Se  affranchit  de  l'adminiftration  par  elle  faite,  tant  de  fon  Royaume,  que  des  Princcfl'es 
Icanne  8:  Marie fes filles, luy  léguant  &faifant  don  de  tout  ce  dont  elle  pouuoit  clire 
tenue  & reliquatricc  ; Analcment  ordonna  te  voulut  que  l'hofpital  qui  fc  confiruiroit  fe- 
roit  dottf  fumfamment , à fin  d'y  pouuoit  heberber  te  receuoir  cent  de  fes  feruiteurs  do- 
meftiques  te  de  fa  famille , pour  y eftre  fubllaniez  te  nourris  ; bref  que  tous  les  mauuais  8c 
miquesflaïutsffi  par  card'aiunture il  en  auoit  fait  aucuns)  fulTcut  rcuoquez  te  caifez,| 
attendu  queiamais  telle  n'auoiteftc fbn  intention,ny  telle  fa  volonté.  leannc&  Marie  pre- 
fentes à ce ecflameotaucc  André,  apres  auoir  confeffé  te  affeuré  qu'elles  eftoient  encor! 
fort  ictincs,  promirent  &iurercnt  de  garder  8c  obfcrucrinuiolabiemcnr  b volonté  de  leur 
ayeul,ezprefcnocsdeGuilhcmEucfquc£fcallcn.  ConfcfTeurdela Royne , Frère  Jean  del 
8ercolio  de  l'Ordre  des  Frètes  Mineurs , Confell'eut  de  la  Ouchefic  de  Cabbre  i MaiArCj 
Ican  Guilhem  Protonotairc  du  Royaume  de  Sicile , Frère  Robert  de  Millcto,  Pierre  iau-i 
det  MaiflrcdcbChapcUeéCAumofnicrdu  Roy, cilles  de  Binania  Maiftre  Bational  deb  O 
grand  Cour , McfCrc  cuido  de  Cauaillon , Hugues  de  Flgcria  Chcualier , larthclcmy  dc.j 
Bilcnto  Procureur  general,  Raymond  te  Audibert  de  Rocca',  pere K fils  Chambelbns & 
familiers  de  Robert.  ••  • I . " 

Ces  cliofes  accomplies  le  Roy  tirant  ^ port  l'Infante  icanne , luy  tint  fcmbbbles  propos: 
le  vous  biffe,  ma  cîicre  fille,  vn  fortriche  te  grand  pais  ; 8t  fi  crois  bien  que  pluliciir* 
grands  Princes  caicheront  de  vous  aubir  pour  lèi  beaux  8c  amples  héritages , terres  8c  Sci- 
gneurics,quc  vous  poflèdcréz  après  uioy.  Que  fi  pat  cas  d'aduanture  il  aduenoit  que  voud 
fiiflîcz  vefue,8c  ricufTiez  aucune  lignee  dAoSre.,  lequel  ainfi  que  i'apperçois  bicn,fes  rudes 
moruts  ne  rendent  ^uirei  agréable!!  vos  yeux,,  vous  foytzaduifec  de  vous  reioindtc.à  ri 
h.iutjcpmflânt Prince, qu'il puifrctenicvôut'8cvosEllat$cnbonnepaix.  Sib  chofe  ad- 
uient  amC , remettez  voftre  perfounc,  vos  couronnes  8c  vos  biens  en  b main  du  faiiKli 
Pere , qui  pour  lors  tiendra  le  gouDcruailderEglifi: , i fin  que  vous  puifficz  aùoir  fa  faueur 
Se  fon  br.u , comme  vn  tres-ferme  appny , 8c  vne  inesbr.inlablc  colomnc  comte  ceux  Jqui| 
voudroient  miner  ecfiippervoRrepuiflànce  8c  vos  feeprres.  Dieu  vous  en  face  b grâce.  | 
Ainfi  dit  Robert  à Icanne.  Mois  les  paroles  que  ce  bon  Rby  profera  aiicctam  de  larmes  Sc  '• 
de  pacerncllé  afic£Uon,tbmbercnt  ^ terrc,8cne  furent  giicres'bicn  recueillies  de  cefte  icune 
Princcfre,commchienroft  nous  entendrons.  Peu  apres  Robert  trcfpafia. 

. Les  hifeoitesde  Sutnmonre  efcriuain  trct^liligcnt,  remarquent  pluficurs  bcUcs&fioca- 
bles  chofes  aduenucs  fous  bcouronno  de  ce  Roy,SC  nomment  pluficurs  familles,  qni  meti- 
ccncd'clFrcrçeiics.  Or  les  narrctay-lefuccinâcrnent allant  que  fortit  de  fon  règne,  pour 
encrer  à ccluy  dcleanne  : carie  rccuéll  le  mente, 8c  cefte  hifioire  cn'a  befoin  .que  nous  dia, 
prêtons  de  pareilles  pierreries , induftrieufoment  cnchafiêesfans  efmail  8c  fans  façon  daifs 
de  l'or  pur  iufques  au  régné  de  René, que  b couronne  de  Naples  prendra  fin,  8C  fefahors  du 
fangdeFrance,dirparoi(rantcommcm.pfcbif.  ' 

A près  b mort  de  Charles 'fouidit'inconcinenl  vhergrande  8C'farhcure  quellion  fur  b 
GlccefGon  de  fctcouronDes  ; d'vne  part  le  icune  *oy  Hongre  en  emioy  a demander  l'imicfti* 
coteau  Pape  ,rmmmc  fils  de  Chadef  Marcel) qui  furairné'dukoy  mom  de  l'aucte  Robert 
DucdcCaUbrc,quicftoitaucc(âSaiiiiReté,cfkuicpaRldeNaplcsfucle  mois  deluin  , la 
prétendant  comme  propre  fils,8cplus  proche  d'vn.  dcgri.  Ccile  difpute  fur  authentique- 
incnt  debatuë  de  part  8c  d'autre  pat  des  exceUems  peff  bn'nages , entre  Icfquels  fut  Barthé- 
lemy de  Capuü , donc  nous  auons  fait  mention  > qui  fbiifhm  fi  roidement  8C  aucc  tant  de 
Jjcllcs  raifons  le  droiél  de  Robert , que  le  feepere  luy  fiip  adkigé,  tant  pour  la  grande  fagcfic, 
ii  le  profond  te  diuin  fçaooir  dont  il  cftoit  heureufement  doüc  par  dcfiiis  tous  les  Princes 
de  fou  tcmps,que  pourcc  qu’on  icouiioit  iiiconucnabic , qu'vn  fi  icune  Seigneur , tel  que  le 
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Hongrois  doiinalUoy  au  Duc  deCabbrc,au  Prince  de  Tlurante , &:  aux  Princes  d’Achaïe 
les  propres  ondes  ; outre  qu’il  li'auoit  aucune  pratique  des  alTaircs  d Italie  &:  du  Royaume: 
les  Bacons  duquel  n'auroient  iamais  foulfcn  la  domination  barbarerque  des  Hongres: 
àcant que  pour  le  bien  du  Royaume, &: pour  plulieurs  hautes  Sc  fortes  laifonSifuiuantla 
volonté  de  Charles  l'on  pcrc , Robert  frit  déclaré  Roy- 

Robert  ayant  gaigné  vne  tant  illuftre  caufe  fous  l'appuy  de  fes  royales  vertus , félon  les 
hilloircs  Italiennes , partir  de  Proucncc  pour  aller  en  Italie , ou  pmir  faire  piaille  au  Pape  il 
fauorifa  grandement  les  Guclphes , &:  monllni  vne  franche  volonté  de  foutlcnir  en  tout  & 
par  tout  ÏEgUfc  li  quelqu'vn  la  vouloir  troubler.  En  ce  délit  il  fc  rendit  à Naples , où  il  lut  lï  I 
magnifiquement  reccu,qu'apresauoir  donné  ordre  aux  attires  plus  importans,iIouuriti 
d'abbord  les  coffres  de  fa  libéralité  enuers  plulieurs  de  fes  amis,jc  des  Barons  du  Royaume:  | 
car  il  confirma  Barthélemy  de  Capue  en  fou  office  de  Protonotaire , puis  créa  dix-ncuf  | 

Comtes  à la  file , qui  furent  Thomas  de  Marfan  Comte  d'Efquillaz , Diego  la  Rat  Comte . rimmimi  ; 
de  Caacrtc , Nicolas  de  lainvillc  Comte  de  Sainél  Ange , en  apres  de  Terreneufiic , par  le 
moyen  de  Marguerite  dcLoriafa  femme,  apres  le  decez  de  bquclle  fucceda  Roger  de 
Saincl  Sciietin  ton  nepueu , qui  fût  Comte  de  MclitcJ&dcTccrcneufric,  lourdan 
Comte  <(e  Montaltc,  Guillaume  Roux  Comte  de  Sinople,  Philippe  de  Sanguinetto  ! a,  itmx,  ^ 
Comte  d'AltomontCjlcandcCoriglian  Comte  de  Coriglian , Roger  de  Sainét  Scucrin 
Comte  de  Mclitc , Nicobs  Pipin  Comte  de  Mincrbin,Galcas  de  Niffiac  Comte  de  Tcrli-  j a, 
ce,  Bernard  d'Aquin  Comte  dcI.orito,Conraddc  AquaviuaComtedeSainil  Valentin, 

Zuccard  du  Builfon  Comte  de  Sorian,  Robert  de  Capuë  Comte  d'Altevillc,  Robert 
Vifeomte  Coiiuc  de  Mirabcl , Pierre  Pipin  puifné  de  Nicobs  Comte  de  Vie,  Nicobs 
d'Euoli  de  Capue  Comte  de  Tteuent,  Pierre  ColTad'Yfc  Comte  de  BelUnto,&:  Thomas  \ 
d'Aquin  Comte  de  Beauchallel.  | iiCmi, 

Celle  Iburcc  de  dons  St  de  titres  tant  illullres  aneftcc  en  ce  dernier , Robert  tourna  fon  * 
efpritàbmagnificcnce  de  la  ville  de  Naples,  Si  à baflir  plulieurs  Temples: mais  en  ce'  aE«â,' 
mefme  an  il  rcITcntit  vn  grand  coup  de  b main  de  Dieu, perdant  Louys  fon  fils, qui  fortit  de 
celle  vie  au  neufiefme  an  de  fon  aage,fiiiuant  bfoy  defon  antique  Epitaphe,  donc  bsparo-  ; ck/ /«'  r« 
les  font  telles:  Hic  uat  ümnlnm  Ludmau  pUm  idujlrù  Regù  Roierti , qiti  tift  Damim 
MCCCX.  Die  XII.  menjis  indiitime  VIII.  cmtu  mmu  reqmefittin  fàce.  Ainfi  pafla  zm  ja'aî 

Robert  les  deux  premiers  ans  de  fon  régné , U.  à fauorifer  tant  comme  il  luy  fut  poffibic  la  ^ 

D partie  Guciphe.  Cequiluymiràdos  les  Gibeilins,quimaoderencài'Empcreur  Henry  de  | 

venir  à Rome  : mais  le  Pape  craign.ane  vne  telle  Sc  tant  importune  vilitc , créa  comme  pi  ' *»*»•  <rtl 

contrecarre  Robert  Comte  de  laRonunie,  &C.  Vicaire  general  de  roue  l'ellat  de  l'EgUI'c:  ^ 

au  moyen dcqooyilmanda  incontinent  GilbcrtSancigliaB.'U'onCachcianaucc  deux  cens  sjuiitUt 
bnccs  à b Romanie  ,aucc certaine  infanterie,  pour  tenir  en  règle  les  Gibellins  d'Atimini,  "* 
de  Fayencc,£c  de  Furly,à  Diego  de  b Rat , qui  milicoic  pour  les  Florentins  vn  bon  nombre 
d'hommes , âc  lean  Prince  d’ Achaïe  fon  frère , auec  fix  cens  hommes  d’armes , pour  tous 
cnfemble  arrcllct  les  deflctns  du  nouuel  Empereur , qui  s'allia  par  l'cncreinife  de  Mainfroy 
de  Clermont  auec  FiidcricRoy  de  Sicile.pour  ruiner  le  Roy  Robert:  mefme  que  les  Gcn- 
nois.que  Henry  auoic  peu  dciiant  pacihcz,appoincanc  les  Spinollcs  & les  Dorics , luy  irun- 
dcrcnc  vne  grande  fominc  de  deniers, donc  il  fut  tellement  enflé, qu’il  de  citer  Robert  com- 
‘roe  vafTal  de  l’Empire  Ac  le  ctaic'la  homeufement.  Tant  y a que  rEinpcrcut  entra  dans  Rome 
malgré  le  Printe  d’Acliale,  où  le  premier  du  mois  d’Aoufl  il  fut  couronné  à Sainâ  lean  de 
batran  auec  grande  folcmjnicé:courunnc  qu’ilne  porta  gucrcs.Sc  quitta  auec  fa  vie  b vingt, 
quatre  du  mefme  mois  de  l’on  fuiuanc,  l'ayant  à peine  iouye  douze  mois  Sc  vingt-trois 
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. .-De  celle  mort  ne  fencirent  dueil  aucun  ny  Robert , ny  les  Florentins , qui  le  rcccurent 
pour  leur  Seigneur  en  b perfonne  du  Comte  de  Grauinc  fon  frere  b vingt-huiél  du  mefme 
• F ! mois  de  l’an  mil  trois  cens  quatorze.  Adonc  tira  Robert  auec  fon  armée  en  b Sicile , cm  il 
idc  voccciracion  d'armes  pour  crois  ans  aucclcRoy  Fridcric.  Ce  furfoy  de  guerre  fric  fuiui 
!d’vnc  fafclieufc  tempcllc  que  les  Gibellins  de  "rufeane,  dont  elloit  Chef  Vgoccionc  I 
! délia  Fagiob,  drenc  contre  les  Florentins,  ayants  afliegc  Montcatin , Challeau  d’allicnc  j 
inexpugn.iblc  : au  fccouts  duquel  b Comte  de  Grauine  , &:  Charles  dis  du  Prince  de  ; Pwi. 
(Tharante  frirent  perdus  : l’vn  noyé  dans  certains  marais,  l’autre  occis  à la  bataille,  Sc  b 
; Prince  mefme  ptifonnict.  Ce  qui  fut  l'an  trois  cens  Sc  quinze  b vingt-neuhcfinc  d’aoull: 
j ll  bien  qu’il  femble  que  ce  mois  qui  tient  fon  nom  d’Augufte  frill  • particulièrement  1 
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fatal  aux  Empereurs , aux  K.oys,&  aux  Princes , depuis  le  couronnement  de  Henry  iufqucs 
à ce  malheureux  üege.  Lan  d’apres  mourut  Barthélemy  de  Capuc  grand  Protonotaire  du 
xoyaume , qui  fut  comme  vn  furcroit  de  douleur  à Robert , qui  regretta  grandement  la 
perte  d'vn  tel  & fi  fage  Cheualicr , fi  fidele  à fa  couronne. 

Défia  elfoit  finie  la  trefiie  de  trois  ans  accordée  à Frideric,  quand  Robert,  rcfulu  de 
voir  la  fin  de  cefte  guerre,  rentra  en  l'Ifle  de  Sicile  auec  vne  tres-puiflânte  armee,  que 
Thomas  de  Marfan  Comte  d'Efquillaz , en  qualité  d' Admirai  commandoic  : mais  qu’on 
tient  qu’il  eut  entièrement  conquife,s’il  n’en  euft  elle  deflournc  par  le  Pape,  qui  renoua  vne 
trefiie  de  cinq  ans,donnant  moyen  à Robert  de  fe  trouuer  à l’cntrcprifc  de  Geniies.  Ce  fut 
lors  qu’il  maria  le  Duc  de  Calabre  Charles  fon  Sis  auec  la  princclfc  Catherine  fille  d’Albert 
Duc  d’ A uflriche , laquelle  ne  vefquit  guercs,8c  mourut  fans  pofterité. 

Or  Robert  l’an  enfuiuant , apres  auoir  lailTc  Charles  Vicaire  du  Royaume , qui  de  fa  part 
créa  Philippe  de  SanguinetcoVice-maiArcIuflicicr,  alla  au  fecours  des  cennois , que  les 
cibellins  prclToient  de  prez , accompagne  de  Pliilippc  &:  lean  fes  frères , &:  de  pluficurs 
Barons  du  Royaume,auec  ving-cinq  gaïlcrcs,K  le  vingt-vn  de  luillct  entraà  ccnncs,où  il  fiit 
receu  comme  Seigneur  : fix  iours  apres  fut  conuoque  le  Sénat,  auec  tous  les  Seigneurs 
& le  peuple , qui  fe  donnèrent  au  Pape  8c  à Robert  pour  dix  ans.  Robert  aptes  ceft  ex- 
ploit laifl'a  pour  couuemcut  de  la  Cite  Richard  de  Gambateza , Baron  Neapolitain.Chc- 
ualicr  excellent  au  faiA  des  armes , auec  fix  cens  lances , finglant  quant  à luy  auec  qua- 
rante gallcrcs  à Marfcillc  & en  Proucncc,  8c  de  là  en  Auignon,  où  il  vilita  le  Pape.  En  ce 
temps  courut  Robert  vn  grand  péril  de  fa  vie  par  vne  infigne  trahilbn , donc  les  deccflablcs 
autheurs  furent  punis  comme  metitoit  vn  tel  crime.  Celle  fafchcric  ne  tomba  pas  feule: 
carpcuaprcsla  Ducheffe  de  Calabre  fut  emportée  par  la  mort,  fans  laiffcr  aucuns  enfans,  p 
cMnbir  quinze  du  premier  mois  de  la  fixicme  indiAion , au  quatorzième  du  règne  dcRobcrt,qui 
r»,  fut  contraint  d'afrcmblcr  douleur  fur  douleur,  8c  de  mettre  dueil  fur  dueil , par  le  trcfpas  de 
U I *^oync  Marie  fa  mere , qui  St  ce  mefmc  8c  incuitable  chemin  foixantc-neuf  iours  apres. 

Si  dclibctoit  Robctc  d’allct  à l’cncrcprifc  de  Sicile  quand  l’an  nouue.au  fut  entre  : mais 
courut  vncbicntrillcfortunedcfavic  pour  la  dcuzicmefois,  Frideric  qui  craignoitvn 
ct^ /wCaii  I tel  ennemi  ,ccrchant  de  l’oflcr  du  monde  par  l’cncrcmife  de  quelques  meurtriers  &;  inccn- 
'di.iires,  qui  furent  defcouucrts,  appréhendez  8c  pafTez  parles  mains  des  bourreaux,  au 
vuif  itX»!  grand  8c  infâme  blafmc  de  celuy  qui  les  employoic.  Ccd  aflc  exécrable , odieux  aux 
Dieux  Sc  aux  hommes,  courrouça  ccllcmenc  fon  cœur , que  l’an  fuiuant  le  Duc  de  Cala- 
bre partit  de  Naples  auec  cent  8c  vingt  vaifTcaux  longs , & pluficurs  autres  fiiflcs  de  char- 
ge,  8c  gr.md  nombre  de  combactans,  pour  aller  mettre  à feu  8c  à fan^  la  Sicile  pour  la 
mefcliaiiccrédclcurRsy.  Ce  Duc  y alla  tres-illuflremcnt  accompagne  8c  fuiuide  Paulo 
dcl  Tufo  , Henry  Latto  ,Iean  de  Durgoti , Allier  d’infernia , Hugues  de  Bouille , Colard 
de  Mondciiilk,  rArchcucfquedc  Capuc, 8c  Rotaitc  Stella  fon  frère.  Bernardin  de  l’An- 
uerfanc.  Amande  Theano , Angelo  de  Sainâ  Ange,  lanot  d’Alcmagne,  Icandc  Laja, 
lean  dcProchitc,  lean  ProtonobililTimo , lean  deCapue,  Icandc  Manfella  Salernitain, 
Thomas  de  Thauralî,  le  Comte  de  Noie,  Letticro  de  Paule,  Aimeric  de  Mifancllo, 
Robert  de  Ponliaco , Perccual  de  Sainûe  Croix , le  Comte  de  Montfeagieux , Bernard 
de  Sainfà George,  RilTc  de  Marra,  Nicolas  Franc,  lean  de  Luca,  AdhemarRomano, 
deScalc,  le  Comte  de  Coriglian,  Mazze Scaglioti  d’Anuerfe,  Charles  Balzan,  Pierre 
SaluacofTe  d’Y fe , Robert  Campagnol , Rogier  Acconciamuro , Nicolas  de  Challcauuçuf, 
Robert  de  Sainflc  Sophie , Hugucciode  Campomaior , François  de  la  Torina , Andreorto 
de  Luca’,  Robert  de  Sainâ  Scuerin  , Pierre  Figidio , Raymond  de  Molillb  s N.colas 
de  Carbonaro,  Henry  de  Vintimillc  , lean  Vifeomte,  lean  de  Ripa,  8c  plulicurs  an- 
tres Seigneurs , Bacons  8c  Cheualicrs  honnorabics , comme  Bertrand  des  Baubt  Corme 
de  Montfeagieux  , 8c  prcfqucs  inlinis  Comtes  de  Naples.  Amfi  fut  le  conflit  fort 
fïmglant  auec  les  Siciliens,  donc  pluficurs  furent  occis,  k pluficurs  f.iits  prifonniers: 

I entre  Icfqucls  font  nommez  lean  de  Clermont,  Roland  d’Aragona  . Meliado  8c  M.rc- 
j theo  Doria , 8C  Banholomeo  de  Scala , auec  le  Seigneur  de  Mclazzo  , Icfqucls  furent 
j conduits  à Naples  , apres  que  Frideric  fe  fut  rendu  à fauuecc  auec  les  liens  dedans 
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rifle  de  Lipare,  l'vnc  des  ÆoIidcs,prcmicrcnicnt  duc  Mcligmiis , îe  depuis  ainfi  nomme* 
dcLiparus  âlsd'AufoD.  Enqucrcand  Scella  Arcbcucfquc  deCapuc  citant  faic  de  ccmefm* 
temps  grand  Chancelier  du  Royaume. 

Or  pendant  que  le  Duc  de  Calabre  trauailloit  aux  apprefls  d'vn  nouuel  oit  pour  la  Sici- 
le,voici  que  les  Florentins, qui  luy  auoient  donnd  le  gouucrncmcnt  de  Florence , l’appcllc- 
tent  ; mais  n'y  pouuant  aller , il  leur  manda  Hugues  Duc  d' Athènes  Comte  de  Brcnnc  Ton 
proche  parent  aucc  quatre  cens  cheuaux, lequel  y fut  rcccu  fort  ponipcufcmcnt , aucc  Bea- 
trix fille  du  Prince  de  Tharantc  fa  femme  le  dix-fcptdu  mois  de  May  de  l'an-trois  cens 
vingt-lîx:  reportant  fort  fagement , Je  d'vnc  grande  auchoritc.  Quant  au  Duc  il  manda 
cinq  iours  apres  vers  1a  Sicile  vne  armée  de  nonante-fix  gallcrcs,  donc  fut  Admirai  Fran- 
çois des  Baulx  Comte d'Andric  Je  de  Montfeagieux , auquel  il  ordonna,  qti'aprcs  auoir 
mis  à fac  Je  ruiné  toute  celte  Ifle,  il  fe  crouualt  Icmoisfuiuanc  à la  defenfe  de  Gennes. 
Ccpendantqu’il  s'en  allait  aucc  la  Duchefle  Marie  fa  femme  vers  les  Florentins , accom- 
pagne de  Robert  Prince  de  la  Moree,  Pierre  Dcfpoc  de  Romanic , Thomas  de  Marfan 
Comte  d'EfquilIaz  , Admirai  du  Royaume  , le  Comte  de  Clermont  de  la  maifon  de 
Saioft  Seucrin  . Philippe  de  Sanguinetto  Comte  d'Altcmontc , Henry  Roux  Comte  de 
Cathanzato , Roman  Otfm  Comte  de  Noie,  Hermengauld  de  Sabran. Comte  d'Ariau, 
lordan  Gayctan  Comte  de  Fundy,  Beratd  d'Aquin  Comte  d'Aquin,  Guillaume  Eftcn- 
dard  V Amclin  des  Saulx,  Je  laques  Gantclme  Barons  Prouençaux,  Geofiroy  de  laiu- 
villc,GuilIaumc  d'Euoli,Ji:  plus  de  deux  cens  Chtualicrsdercfpcron  d'or,  que  les  Floren- 
tins reccitronc  aucc  magnificence  royale  ; tellement  qu'aux  Archiucs , d au  mcfmc  rcgillrc 
dont  ccux-cy  (bm  pris, font  encoc  notez  plus  de  centautres  Barons,  le  nom  dcfqucls  on  n'a 
peu  facilement  hre^ors  dçceux-cy  que  l'iniurc  du  temps  n'a  voulu  toucher  : à IçauoirTho- 
li)4s  Elteudard , Robert  Ticntanara.  Vgo  ou  Hugues  des  Baulx , les  Comtes  de  Matlico  Jû 
de  Clermont , Richard  Gambateza , le  Comte  de  Minerbin , GalTo  de  Taifliaco,  le  Comte 
de  Cclano , laques  de  Caltrocucco , Adenulfo  Tomafo , Ican  Je  laques  d'Aquin , Guillau- 
nte  de  Sioopoli.GcolFroy  Je  Nicolas  Filmarins,  Richard  Carracciol  de  Capuc,  Thomas 
de  Saind  George  , Matin  Siginullc , Renaud  Cannclla , Guillaume  d’Angelo , Pierre 
Btancaz  detto  Imbriaco  , Marin  Brancaz,  Simon  de  Sangro  , Frideric  de  Turgifio, 
lean  de  Poutè,  Nicolas  Salato,  laques  de  Mohni,  Berard  Vifeomte  , Guillaume  de 
Sainfb  Seucrin , Perrin  Stella,  Romulus  de  Caunia , Ican  Bolvito , Phillip  Luparia , Nico- 
las «lanc  d'Andric,  Nicolas  de Challcauneuf,Guillaumc delà  Leonefla , François  Guarna, 
& Geoffroy  de  Mprra. 

Au  vingt-troificme  d' Auril  de  l’an  fuiuant  nafquit  vn  fils  au  Duc, que  Simon  de  b T olii. 
Je  Siluellco  Mancti  de  JaronccU  Syndics  du  peuple  Florentin , portèrent  fur  les  fierez 
fonsde  Japcefme,Jc  nommèrent  Charles  Martel:  la  venue  & la  vie  de  ce  noble  enfant 
fournilToient  à peine  huiâ  iours,quc  b mort  le  vint  rauir.Mort  qui  fut  d'aiirât  plus  fafeheu- 
fe,quc  la  venue  de  ce  malle  auoit  elle  deliree  de  ce  Prince  qui  n'auoit  lors  qii’vnc  feule  fille 
nommée  Icanno.aagcc  d’enuiron  vn  an.  Combien  que  allez  plus  grand  fut  le  dommage  du 
pere  mcfmc , qui  céda  au  coup  fatal  des  fouucraines  de/linecs  le  neuf  du  neuficfmc  mois  de 
l'an  trois  cens  vingt-huiû,aagé  de  trente  Je  vn  an,  lailTant  Robert  comblé  d'vue  iiiconfo- 
bblc  mélancolie , qui  le  fuiuitiufqu’au  tombeau.  Et  à b vérité  fa  longue  plainte  fut  bien 
digne  d’vn  tel  fil$,doUé  de  tant  de  royales  vertus.  Je  d'vnc  telle  intégrité, qu’il  rendoit  mcfme 
iullicc  aux  belles , fi  qu'on  récité  cell  exemple  digne  d’ctcrnel  fouucnir.  Il  fçauoit  que  fes 
feruiteuts  refufoient  fouuent  l'entree  aux  pauurcs  qui  luy  vcnoiciit  demander  iullicc  : au 
moyen  dcquoy,pour  parer  ce  coup.il  auoit  fait  mettre  au  deuât  de  b porte  de  fon  palais  vne 
cloche  que  chacun  pouuoit  fonner.  Je  pat  ainfi  cllrc  introduit  Je  ouy  en  fes  demandes: 
il  aduint  vn  iour  qu’vn  vieil cheual  de  McIIîtc  Marc  Capccc  Chcualicr  de  Naples,  aban- 
donné comme  inutile,  s’alla  frotter  contre  le  mur  où  pendoit  la  corde,  laquelle  cfnicuc 
par  ce  branbment,  fit  tout  auIII  toll  rcfpondrc  b cloche.  Le  Duc  fuiuant  fa  couilume 
ordonna  incontinent  qu’on  lift  entrer  le  requérant,  auquel  ayant  cfté  dit  p.ir  l'vn  des 
Huiflicts,  que  c’eftoit  le  cheual  de  Mellire  Capcce  , qui  auoit  fait  celle  rumeur,  il 
rcfpondic  tout  foudain.  Je  certes  royalement,  que  b parfaite  iuftice  fe  deuoit  inefmcs 
aux  belles.  Et  dés  lots  fit  appcllet  le  Gentilhomme  , auquel  (ayant  l'çeu  que  le  chc- 
ual  l’auoit  tres-bien  fetui  à b guerre  , Je  que  cell  animal  auoit  efté  en  partie  in- 
ftrument  des  dons  qu'il  auoit  eu  du  Roy  fon  pere  ) il  commanda  de  le  retirer  , Je 
nourrir  en  fon  efcuyeric , fur  peine  d'cllre  tenu  pour  homme  ingr.it  d de  maïuiaifc 
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narure,iadigue<leresfaueurs.  Lcsfunccaillcs  donques  furent  conuenablcs  à Uqualité  d'vn 
tel  Prince, que  Robert  fit  tres-honnotablcs  & royales  ; toufiours  regrettant  fa  porte , 3e  pro- 
férant ces  triftes  paroles  ; CeaJit  anm  ufitù  mtt , vt  vttü,  v*  mthi  : fi  qu'il  ne  rit  iamais  de- 
puis. Semblables  pompes  3c  regrets  monftretent  les  Florentins , qui  remirent  leur  Citi  en 
bon  ordre, 3c  en  commun  gouucrncment  : nouucUe  occafion  donnant  encor  ^ Robert  1a 
‘ mort  du  Prince  de  Thaiante  fon  ftere , titré  Empereur  de  Conftanrinople , qui  fortit  du 
monde  le  vingt-fix  du  dernier  mois  que  l'an  trois  cens  trente-deux  n'auoità  fournir  que 
cinq  iours. 

Ce  pauure  Roy  fc  voyant  enuieillir  parmi  les  ennuis  3c  les  pertes  de  fes  enfiins , penfa  de 
marier  fa  petite  fille  Icanne  auec  André  fils  du  Roy  d’Hongrie,  pareillement  fon  nepueu, 
dont  plafieurs  maux  arriuerent  pour  la  rude  3c  barbarefque  nature  de  ce  Prince,qui  ne  peut 
iamais  cfire  poli  nyciuilifé  par  aucune  forte  de  leçons.  L'an  enfuiuant  le  Pape  meurt  en 
Auignon  : l'autre  d’apres,  Charles  Duc  de  Duras , qui  n’arrefta  pas  long  temps  d’eftte  fuiui 
de  Ftideric  Roy  de  Sicile, que  Robert  plaignit  non  comme  fon  ennemi  ; mais  ainfi  que  fon 
beau-frete  : Pierre  fon  fils  luy  fuccedant , que  les  Siciliens  hayoient  i mort.  Ce  qui  donna  | B 
occafion  à Robert  d’y  aller  auec  vne  flotte  naualc , aufli  toft  qocLan  fut  nouueau  : 8c  peu  ‘ 
.spres  de  rcuenir  apres  auoir  pris  Lipare  8c  vaincu  les  Siciliens  : parce  qu’en  ce  temps-li  la 
Cité  de  Naples  fe  trouuoit  en  des  grandes  confûfîons  pour  les  diuifions  des  Nobles  ; que 
ceux  de  Capuano  3C  du  Nid  vouloient  en  tout  8c  par  tout  précéder.  En  fomme  que  Robert 
n’eut  faute  de  fafeheties:  ayant  confideré  que  André  auoit  ja  demeuré  fept  ans  à fa  Cour, 
Academie  3c  retraite  de  toute  vcttu,fans  auoit  dcfpoüillc  aucune  de  fes  humeurs  barbatesi 
eftant  deuenu  plus  vicieux  que  deuant , 8c  tant  incapable  aux  affaires, qu’il  vint  à fe  repen- 
tir de  ce  qu’il  en  auoit  fait.  Pour  ï quoy  remédier  il  fit  proclamer  fa  niepec  Icanne  Royne  q 
de  Naples, 3c  fon  mary  Duc  de  Calabre,  iuftement  l’an  trois  censquarantc  : pour  le  comble 
de  fes  malheurs,  perdant  EIconorefafœur,vcfue  du  Roy  Fridcric  l’an  enfuiuant.  La  mott 
eflanr  tellement  en  fes  triomphes.qu’clle  print  le  Pape  Benoill  vn  an  apres , auquel  fucceda 
Clément  VJ.  qui  cflablit  le  lubilé  de  cinquante  en  cinquante  ans  : puis  faifit  le  Roy  Caro- 
bcrt,auqucl  fucceda  Louys  d’Hongrie  : 8c  finalement  Robert  charge  de  mélancolies, abattu 
de  maladie,  aagé  de  ixiiij.  ans , le  xvj.  du  premier  mois  de  l’an  trois  cens  quarante-trois, 
ayant  entt’autres  lailTé  Geoffroy  de  Marfan  Comte  de  Squillaz  exécuteur  de  fon  teffamenti 
Voila  quant  à Robert.fclonl’hiftoire  de  Naplcs,d’où  nous  anons  cueilli  cccy. 

Ce  Prince  durant  fon  régné  tint  fon  pais  de  Prouence  8c  fes  fiijcéls  fortpaifiblcs,fouP-j 
mettant  à fon  obcifiance  tout  le  Piedmont.  Curieux  fut  toutes  chofes  d’ennoyer  de  gens  j) 
notables.pcrfonnages  droituriers , 8c  bien  famez  àl’adminiftration  de  fa  iuflicc  : aufqucls  il 
donna  pouuoir  dciugcrcnfouueraincté  ,8C  de  reformer  8c  punir  bien  rigourenfement  les 
abus,fiiutes  8c  crimes  quife  commettoient  parmi  fes  fujefts  Si  fes  villes.  Effoit  Prince  vcT-| 
tueux , doéle , religieux , hbcral , 8c  am.itcur  des  perfonnes  doélcs  8c  vemicufes , ayant  vne| 
merueillcufemcntcxaélecognoiflance  des  chofes  futures,  par  lefçauoir  dcsafpcâs  8:  in-, 
gemenrs  Aftronomiqucs  : dont  il  a mérité  que  plufieurs  illuffres  perfonnages  ayentfiart, 
honnorablcment  8c  hautement  efetit  de  Iny. 

A fondé  le  Monaftere  des  Religieufes  de  Sainéle  Claire  d’Aix /laiffé  defoy  vne  fort; 
douce  8c  defirable  mémoire,  aimé  vniquement  les  Poëtes  Ptouençaux  8c  vulgaires  : ainfi 
qu’il  fc  lit  de  Pétrarque,  trcs-cxccllent  8c  tres-illoftrc  Poète,  auec  lequel  prenant  vn 
fingulicr 3c  frequent  plaifir  de  deuifer  3c  difeourir,  il  fouloit  dire  qu’il  aimoit  mieux  fes 
liurcs  que  fa  propre  couronne  : voire  qu’il  tenoit  plus  chcrc  8c  prccieuic  la  dourine  par  luy 
acquifeen  la  Icûute  des  bonnes  lettres , que  les  honneun  8c  richefTcs  de  fon  Royaume. 
Aufli  fiit-ce  luy  qui  cfctiuit  au  Sénat  de  Rome  de  fort  honnorlbles  lettres  en  faueur  de  Pé- 
trarque , apres  s’eftte  entretenu  durant  trois  iours  auec  luy  en  toutes  fortes  de  fciences  8C 
profeflions  liberales  cfqucllcs  Robert  excelloit , auec  vn  fort  illuftre  tcfmoignagc  de  fon 
haut  fçauoir , lors  qu'il  alla  peur  rcccuoir  la  couronne  de  Laurier,  dont  Paris  8c  Romefc 
trouuerent  en  concurrence.tant  le  nom  3c  le  fçauoir  de  Pétrarque  auoient  gaigné  dç  crédit 
8c  de  réputation  de  ce  temps  parmi  les  docles. 

CcfageScbonaoyaprisfouuentgrand  plailir  8c  dclcftatioa  à lire  lesoeuures  du  pro- 
fond 8c  inimitable  Dantc,8c  de  quelques  autres  Poètes  vulgaires, tant  luliens  que  Prouen- 
çaux,dont  il  auoit  les  ocuurcs  8c  corapofitions,particulicrcment  de  tous  nos  plus  célébrés  Si 
renommez  Troubadours,des  vies  dcfquels  celle  Chronique  ne  reçoit  petit  cmbcllifl'cmcnt, 
pour  tout  plein  de  belles  8c  rares  curiolitcz  qui  s’y  dcfcouurcr,  auec  l’antiquité  de  beaucoup 
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d'illuilrcs  U nobles  famillcs:<ic  plulicurs  comices,  comme  tres-bien  leurs  Eloges  font  voir. 

Or  IcsPocces  fameux  & Pioucnçaux^cs  ccuurcs  dcfqucis  Robert  auoic  parmy  fa  Biblio- 
teque,  magoifique , & Royale  cftoienc 


lauifrcd  Rudel  lleur  de  Blieux  en  Proucnce, 
Bertrand  de  AUamanon , qui  fut  Religieux 
du  Monifterc  de  Syluccanc  prez  de  Du- 
rance, 

Frideric  premier  du  nom  Empereur , 

Pey  te  de  Vemegne  S leur  du  Vernege , 
Elzias  de  Barjols  Gentilhomme  de  Barjols, 
Cuilhem  d'Agoult  Sieur  d' Agoulr, 

Guilhem  de  fainâ  Difdict  Gentilhomme 
du  pays  de  Vellay, 

Arnaud  Daniel  de  noble  Si  ancienne  race 
de  Proucnce, 

Guilhem  Adhemar  Sieur  de  Gtignan, 

La  ComtelTc  de  Die  Sc  d'Embrunois, 
Raymond  lourdan  des  Vicomtes  de  SainA 
Anthoine  en  Quercy, 

Fouquet  de  Marfciilc  Gencuois  de  nation, 
qui  fut  Abbé  du  Thoroonct  en  Ptouen- 
ce, 

Guilhem  de  Cabedaing  Gentilhomme  de 
b tres-noble  maifon  de  Sciuicrcs  en  Pto- 
ucnce. 

Raymond  de  Mytcuaulx  5ieut  de  Myte- 
uaulx, 


Raymond  Acrenguier  Comte  de  Prouenec, 

SauaricdcMaulcoaccntilhomme  Anglois 
Sc  François, 

Boniface  CalUo  Centilhomme  de  cennes, 

Aymcricdc  Pyngulan  Gentilhomme  Tho- 
loiâin, 

Gasbert  de  raycybot  Gentilhomme  Limo- 
fin, 

Pierre  de  fâinâ  Remy  Chcualier  de  fainâ 
Remy  de  l’ancienne  Sc  noble  maifon  des 
Hugolcns, 

Aymciic  de  Beluezer  Chcualier  dudit  lieu 
en  Prouenec, 

Fcrdigon  du  pays  de  ciuaudan , 

Guillaume  Durant  lurifconfulce  célébré  de 
ruymoilTon  en  proucnce, 

Ricard  de  Noues  Chcualier  de  Noues  au 
bord  de  Durance,  i deux  lieues  d'Aui- 
gnun 

Perceual  Dorie  Gentilhomme  d'illudre  fa- 
mille de  cennes, 

Booifàce  de  l’illuftre  maifon  de  Caftellane, 
Sieur  de  Caftellane  Chcualier  fort  re- 
nomme. 
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Ancelme  Faydic  GentilliommePtouençal,  ^ Richard  furnommé  Cccur  de  Lyon  fils  de 


Arnaud  de  Meyraeil  Sieur  do  Meyrueil  pies 
de  la  ville  d'aix , 

Hugues  Srunct  Gentilhomme  de  Rhodez, 
Bertrand  Caiboncl  Gentilhomme  de  Mar- 
feQlc,  I 

Bernard  de  V entadour.  i 

Peyre  Raymond,  dit  lou  Ptoux  ou  le  Pnenx, 
natif  de  Tholofc. 

Hugues  de  fainâ  Cire  Ccntillromme  Go^ 
neuois, 

Rambaud  de  Vachieres  , fils  du  Sieut  de 
Vacfaicrcscn  Proucnce, 

Pons  de  frucil  Sieur  de  Btucil  Gcittilhonv- 
mc  de  Prouenec, 

HuguesdcLobyetes  Chcualier  dcThataf- 
con.  -T- 

iletal  ou  Barrai  de  rüluftte  maifon  des  Prin- 
ces des  Baulx,  .G  '' 

Raoul  de  Gallin  Sieut  de  Caffin  en  Ptotien- 
ce. 

Rambaud  d'Otenge  Gentilhomme  Sieut  de 
Cortezon. 

Peyre  Vidal  fils  d’vn  Pelletier  de  Tholofe, 
Guy  d'Vfêz, 

Eblez  d’V  fez, 

Pey  te  d' V fez, 

Hclyc  d’Vfêz  frétés  Sc  coufins  Gentilshom- 
mes de  lavilled'Vfez, 

laumc  ou  laques  Motte  centilhSme  d'Arles, 


Henry  Roy  d'Angleterre , 
piettti  de  Chafteauneu  f Cheuatier  Sieur  dU' 
ditlieu  en  Proucnce, 

eyfaud  de  Somcil  Gentilhomme  Limofin, 

I Hugues  de  pcna  Chcualier  de  Mouftiersen 
"ftouence, 
cuilhem  de  Sylüccane  religieux  du  Mona- 
ftete  de  Syluccanc, 

cuilhem  Figuière  Chcualier  d'Auignon. 
Luquet  cattus  Chcualier  de  proucnce, 
Sordcl  Gentilhomme  Mantuan, 

' Cadenee  Steur  de  Cadenet  ccntilhomme 
de  prouenec, 
cuilhem  de  Bargemon  Chcualier  de  pio- 
uencc,Sicur  de  bargemon, 
seyre  d’Aunergne  fils  d'vn  Bourgeois  de 
Clermont, 

'"Rycard  Arquicr  Chcualier  de  Lamhcfc, 
r : Albert  de  Sifteron  cciuilhomme  de  Sifte- 
roD, 

piètre  de  Valicres  ccntilhomme  dudit  lieu 
: en  proucnce, 

Fabre  d'Vfcz  ccntilhomme  d'Vfcz, 
Bemand  d'AUamanon  Sieur  d'Allamanon 
. à vnc  licuë  de  Sallon  & de  Setus , 
Raymond  Feraud,  qui  depuis  for  Religieux 
au  monafterc  de  fainft  Honoré  en  l'Id» 
de  ririns  furnommé  p orcarius, 
Blaccaz,Cheualicr^ieur  d’Aulps  en  proucce^ 
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La  tioificmc  partie  de  rHÜloirc 
SiegcPapalen  Auignon.&Roysdc  Naples, 


Picrtc  Canlenal,ChcuaIicr  de  Bcaucairc, 
Lucas  de  Grimauld  Geutilhainmc  de  Gcn- 
ncs, 

pc>rc  du  Ructe  Gentilhoimnc  de  piedmSc, 
jcraanddcsilJuftrcs  Vicomtes  de  MarTcil- 
le,  Chcualiec  Sieur  d'Eucoes, 

Roftaug  Betenguiec  Gcutilhommc  de  Mar- 
(ciUcj 

Le  Comte  de  poiûou, 
pcyrc  de  Valicres  Gentilhomme  de  poiâou, 
Peyre  Milhon  Gentilhomme  de  poiâout 
Bernard  Marchis  Gentilhomme  de  poiâou, 
Oail  de  Cadars  Gentilhomme  de  poiâou, 
Peyre  Hugon  de  Dom  pierre,  en  poiâou, 
GuilliMn  Bouchard  Gcutilhâmc  de  Poiâou, 
cyraudon  lou  Roux  Gentilhomme  de  poi- 
âou, 

Aymeric  Sarlac  , Gcntilltorame.  de.  Poi- 
âou, 

uuilhem  des  Aitialrics  , Gentilhomme  de 


ptouence, 

piRolettc, Gentilhomme  de  Poiâou, 
peyieRogicr,  Chanoine  de  Clermont, 
Geoffroy  du  Luc,Gentilhommc  Prouençal, 
Roflang  de  Cucis , Gentilhomme  Prouen- 
Çal, 

Raymond  de  Brignolle,Gcntilhomme  Pro- 
uençal, 

Manuel  Balb , Gentilliomroe  Prdnençal, 
Bertrand  Amy,  Gcutilhomiuc  rtouençal. 

Le  Prieur  de  la  Celle,  Gentilhomme  Pro- 
uençal, 

Luquel  de  LaTcaris,Gentilliomme  Prouen- 
çal, 

Marchobrurc  Genrilhommde  Poiâou  , 
Ancelme  de  Moulliers , GentiUiomme  d’A- 
uignon, 

Bertrand  de  pezars  Sieur  dudit  lieu  qui  vi- 
uoit  Horifl'oit  encor  dutemps  de  Ro- 
bert. 


De  maniéré  que  ce  Roy  auoit  les  eniurcs  de  nonante  célébrés  Poètes  Prouençaulx, 

( par  les  vies  dcfqucis  nous  auons  pafsc  ) -tous  Gcntilhommcs  & Chcualicrs  honnorablcs, 
fbrtis  d'illuRrcs  âc  nobles  iami]les,taDt  deProuence  qucd'aillcuts , fors  feulement  trois  ou 
quatre  : entre  lefqucls  fç  treuucnc  ciûq  Princes  & vne  Comteirc:  chofe  qui  n’cft  de  petite 
admiratioQjdc  moyenne  loüange , ny.de  sommune  gloire , à nollre  iiation,i  noflrc  langue, 
âe  nçs  inuentions  ; que.les  phisrenomcnès  & ptetmérs  Poètes  Talcans  fe  fontsenus  hono^ 
tfs  d'enfuyure,&  d'imiter  cxaâcilienc.,  comme  en  tant  d'endroits  nous  auons  monftrc. 

Robert  donqiies. fut  doué  tL'vne  fH'oUui3iiindfagcfrc,^'it  fut  réputé  vit  autre  Salomon, 
ainfi  que  récite  vn  grand. petfonoaget(lit:nominé4iuifconfulte,  du  temps  duquel  il  Aonf- 
foit  : difant  que  Charles  fpn  hcpitE«,Ri»yid'Hongrie,  fils  de  Charles  Maruly  61$  de  Char- 
les fécond  Roy  de  Sicile,  ptetcoidoit  didiâ  fur  fes  Scigneu’ries,commc  reptefentant  la  pet: 
Tonne  de  Ton  perc  aycul  de  ce  ChatJâSs.  Au  moyen  dequoy  ccflequellion  dedroiâ  fut  de, 
batuc  aucc  Tes  dcpcndcnccs  par  les  ItqüiâDnfultes  dccctempsqui  deuoit  fucccdcr  aux 
fiefs  des  Royaumes  de  Sicile , Si  Qointéi  de  Proucnce , ou  le  frère , ou  le  fils  du  frère , qui 
tenoit  Ic  Royaunie  : queftibn  qui  duCtouresÇais  remife  au  Pape  , lequel  fe  monllrant 
vn  peu  trop  partial , d,onna  ks  fceptria  de  Sicile  k de  Naples  à Robert  : qui  meu  de  con- 
Tcieisce,fe  voyantfans.Cofansproercea  dofCon  c«cps/ors  ûaunc  SeMaric  Tca petites  filles, 
^t  erpoufer  leanncà  Aadrc  d'Hongtiev^iie  Martel, Si  Marie  à Louys  de  Duras,  fils  du  fc- 
ond  Charles.  ov  / 1 .rilii.iso  labto."  h • "eh 

• Defon  temps  lcRoy  mit  fi  boè  «tdreé  là  lufricc  de  Proucnce , qu'on  viuoit  aiicc  ^nc 
merueilicufe  tranquillité:  Icsmalfaiâctos  Si  vagabonds  clloyent  griefuemet  Si  Icueremtt 
punis  Si  cbafiicijfi.qu'il-fecftutie  aaxieegillrcs  des  amendes  des  ClauairesSc  Rcccueurs 
de  fes  deniers, que  la  moindre  fâiice,K>nirc  Si  parelc  mcnaçante,  ou  mal  à propos  proférée 
fur  le  feu  de  la  colcrc  pat  quelqu'vA  dcfciiobjcts  cftoit  punie  d'amende  pécuniaire, ou  oor- 
potcllc , félon  l'cxigcncc  du  cas.iAuecra-1icenctf8i  ^m).flïÀn,ta  ftoync  ^ncc  fa  femme  fit 
tranCncttro  dans  1a  (ülirc  d' Aix.  lé.  MenalSccc  fainâc  Claire  qui  fouloitcflrchors  la  ville, 
qu'elle  dotta  fort  ticbcmcnc  : failâat.baftir  Séeonffruire  d'abondant  dcs  cdifibcstrei- 
beaux  au  iourg  communément  appcllé  Dam Rabbct:  qui  cftaujoutd'huy  luigiiant  la  rue 
des  Matherons  Sieurs,  de  Salighac  :te  Poyniedf  dont  les  atmesde  la  voile  au  vent  ont  fait 
naifrre  vn  prouerbe  commiyt  caiu  vulgaire  Si  vfité  par  la  Proucnce. 

Or  me  fouuicnc  il  d'àuodr  leu  dam  quelque  authcur{  le  ne  fçay  fi  c'eft  Boecacc,qu'aTant  |. 
preftéon  m'a  retenu)  que  laques  defainâ  Scucrin  , Comte  de  Montclar  auoirouy  dire  à I 
tmtmimdn  pctc.quc Robct  futd'vn  erprit  filoucd,Si  de  fi  golfe  Si  dure  rcccimc.qu'aucé  toutes  les 
'mmÎT"  monde , voire  aucc  vnc  extraordinaire  longueur  de  temps , il  paruintàla  limpic. 

cognoifIimccdesptciniefe8letttc$.EteommctousfcsamySfûirenccn  dcfcfpoirdclcvoir 
I Biw.,.  dt  jamais  auaucer  pot  lapefanreur  de  fon  cfpric  : fes  Maiftres  Si  Gouucmcurs  s'aduilèrent  de 
% celle  tant  grande  deféânofité  de  nature  Si  ilupidité  d'entendement, aucc  la  i'ubti- 1 

^ Icinuen 


de  Prouence-foiu  la  peinieremaifbo  d’Anjou. 
Robcrtiîls  de  Charles  11.  ComtcXlII. 
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le  inuention  du  plaifant  & agréable  récit  des  fables  d'Elbpe,dont  ils  l'entrerenoyenc  le  plus 
fouuent.  Lequel  y ayant  pris  gouft , ic  rreuuât  de  douce  faucur  & d'appetit  royal  la  hauteur 
du  fens  1Î  ingenieulement  dcfguifé , 6c  cache  au  jargon  6c  langage  des  animaux , dont  ee 
Philofophe  auoit  11  bien  cognu  les  inftinâs  6c  les  naturels,  print  vn  tel  zcle  ^ l'endroit  des 
lettres , 6c  les  embralTa  auec  vne  ardeur  <i  afpte , vu  dinde  It  vehetnent,vn  trauail  tant  opi- 
nia(tre,voire  vne  violence  tellement  incroyable, & allidue,  qu'il  ne  paroim  pas  fculcincnt  à 
vne  moyenne  perfeâion  de  fçauoir  : mais  monta  6c  s'edeua  à vn  tant  tüblimcdcgrc  de  do- 
tlrmc,de  rageflê,&de  profonde  Philofophie,quc  ceux  de  Ton  temps  ont  die  meus  à côfef- 
fer, jamais  n'aupir  elle  vn  Roy  pardl,iî  fage  ne  lî  grand  apres  Salomon  que  Robert:  miracle 
à la  vérité  prodigieux  6c  rare  non  pas  de  nature,ny  de  l'art  d'eloqucnce  ; mais  des  fàbles,des 
innétinnsA:  hclions,que  la  plulpatt des  pedbnnes  ignorantes, qui  ne  voycntque  l'efcorcc, 
ont  accoulhimé  de  blafmc/.ddcrier  6c  reprendre , huants  6C  criants  au  loup  contre  les  di- 
uins  6c  lâcres  Poètes,  qui  les  ont  tant  ingenieufemet  tretiuces,pOur  l'enfeignemct  de  la  vie, 
la  rcuercncc  des  chofes  ccldlcs,&:  la  confetuacion  des  plus  hautes  & plus  difficiles  feieaces, 
qu'il  n'ell  licite  au  profanc,&  à la  Iki  eommunc  du'pcuple  de  toucher  ny  defcouurir  i parce 
qu'aux  mydcTcs  6C  fiâions  Poétiques  il  faut  fçauoiccadcrrosâ  prendre  la  moiiellc  qui  s'y 
trcuue  dedans.laquelle  e(t  d'vn  tres-delideux  gouft,  6c  vne  viande  tres-dclicare,Sc propre 
pou  t les  efptits  bcaux,delicats  & illuftrus.  Voila  quant  aux  gelles,  meurs,  vie , & ttclpas  de 
Robert.  Tootesfois  ains  qu'entrer  en  ma  quatrième  partie  cecy  me  fcmble  remarquable, 
que  celle  mcfmc  année  le  baditnenc  du  temple  de  fainâ  Laurens  de  Sallon  ville  dc'mà 
natiuitc  fut  commencc,felon  que  tefmoigne  cede  infeription. 

Anna  Dm  M.  CCCXLHIl.  dte  Martis  Sci,  XXII.  Martii , Ijln  BediX  fuit  adhemrtm  lau- 
dem  Sa  iMtremij  mrîs  imheatt  : CT  fmus  Ufis  fafitui  à-  fgûuiu*  Bntue  fautif cjü  fer 
DSm  la.  Dei  grj  Areleû  Archiefm  : (jr  aulta  iu  laugitudmem  quitutum  dirat  chant  dr 
dtu  eafetlu  ù farte  Auflrtli , qui  vaut  autant  que  l'an  de  nodte  Seigneur  mil  trois  cens  qua- 
rante quatre  le  Mardylâmft,  vingt  deuziefme  de  Mats,  celle  Eglifeaedécommenccc  à 
l'honneur  & loUangc  de  S.  Laurens  martyr  : 6c  la  première  pierre  d'iccUc  mife  6c  marquée 
d’vne  pontidcalc  bcnediâion  par  Monfeigneur  lean  par  la  grâce  de  Dieu  Archcucfque 
d’Arles  : 6c  encor  augmentée  jufques  à tant  de  longueur  que  pouuoit  delirer  e chccu  r , 6c 
deux  chapelles  du  code  de  Midy. 

Infeription  qui  fc  void  grauée  en  lettres  cottiques  dans  vne  longue  table  de  marbre,  vn 
peu  au  delTus  du  froutifpicc  du  portail  de  la  chapelle  d'Arles  ou  des  Montauds,Gentilsh5- 
mes  d'vne  fort  honnorablc  famille,  dStles  armes  a l'efeu  d'or,à  vne  ban- 
de de  fable  chargée  d’vne  cdoile  d’or  accompagnée  de  trois  autres  cdoi- 
Ics  de  gueules,^  voyent  au  TJiolcou  clef  foufpcnduc  du  croifement  de 
la  voultc,5c  auK  autres  endroits  de  cede  chapelle,  à laquelle  vne  tres-pi- 
teufeSe  tragique  hilloire  qui  donnera  fn  à cede  troilîcfme  panic, donna 
commencement  il  y a enuiron  cinquante  ans  en  cede  façon. 

lean  d'Arles  auoit  tres-bien  employé  fa  jeunelTc  aux  edudes  des  bô-  rtyian  it  u 
nés  lettres , &'dçs  deux  droiéb , lort  qu'il  fut  à Aix  accompagné  d’An-  é," 

toinc  d'Arles  Ton  frère  de  plulîsurs  perfonnes  de  qtialitc,rcs  parons  pour  fc  doélorcr  Se  a. 
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faire  preuue  defon  fçauoir.  Ce  qu’ayant  fait  fort  hcureiifemcnt,&.au  grand  contentemenr 
de  tout  le  college,  & du  Sénat,  aindqae  chacun  edoit  preddefe  mettre  à table  , fous 
les  accords  des  faquebouttes  & des  violons  à vnfumptucux&rmagnffique  banquet,  que 
fon  aifné  qui  edoit  riche  6c  puilfant  auoit  fait  appreder , le  Capitaine  Bourdon  (qui  depuis  Iim  ttArîeÂ 
fut  Viguicr  d'Aix  ) accompagné  de  quelques  autres  de  la  mcfmc  Cité , ht  mettre  la  main  à '"JJ" 
l’cfpre  à Antoine  d’Arles, pour  quelque  offencc qu'il  pretendoit  auoir  rcccue  de  luy  (les  au- 
tres  difent  par  enuie  ) lequel  fc  défendit  fort  coutagcufcmcnt  comme  ccluy  qui  edant  vail- 
lant &:  adroit  aux  armes , auoit  commandé  vne  enfeigne  aux  vieilles  bandes  de  Picdm5t.a 
Auquel  bruit  fou  frere  cdlt  defeedu  pourvoir  que  c’cdoit,&  faisât  le  hola  auec  paroles  fort! 
hônedcs,8c  pitoyable:  fut  inhumainemet  meurtry  d’vu  coup  de  pointe  on  l’cdomac , dont, 
il  mouruttrois  heures  i près , apres  auoir  obtenu  vn  fl  honnorablc  &:  funede  laurier,  laif- 
fant  toute  l’all'cmblcc  en  trouble  & la  fedeen  ducil  6c  lamentations  : tellement  que  Bour- 
don & fes  complices,  aut  heurs  d’vnfpcâacle  tant  fanglant  furent  condamnés  eu  des  grof- 
fes  amcndc5,&:  particulièrement  à la  condruélion  de  ccdechappclle,  qui  iuiqucsàce  iour-i 
d'huy  s’ed  nommé  d’Arles  où  leur  vieille  6c  ancienne  tombe  dit  transférée.  La  table  qui 
coutient  cede  infeription  cd  de  marbre  blanc  de  quatre  pam  de  long,8cdc  deux  de  laÿc 
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La  cioiAeme  partie  de  rHiAoiredeProuence,&c. 

Siège  Papal  en  Auignon,  & Roys  de  Naples, &c 

pofee  en  Ton  ciauers  aucc  vn  S.  Laurens  à demy  relief i'ur  le  bas,  mis  & couché  fur  l'on  gril, 
& à collé  droit  de  la  cable, joignant  la  telle  du  laiiiâ  Martyr,  le  void  vn  Euefquc  allis,  don- 
nant la  benediébon  dans  vne  petite  Niche  : à l'autre  collé  contre  les  pieds  du  fainâ  le 
voyant  vne  Mytreauec  fes  pendant  enfermants  ces  deux  lettres  romaines  Se  capitales  I,  &: 
O,  qui  fignifient  le  nom  de  cell  Atcheuefquc.  Si  fe  void  à laCliapclIe 
contiguë  vn  efculTon  pofé  haut  contre  le  mur  duTemple  où  font  pein- 
res  les  armes  des  Ayminis  Gentilshommes  dcTarafcon  d'or  efehiquer- 
(é  de  fableà  bdâns  ou  dames  d'or , qu’vn  Chanoine  de  celle  famille  fit 
faire.  C'ell  à la  vérité  vne  des  plus  fpacieufes  tc  belles  n^fs  de  Temple 
de  la  Prouince , embellie  de  l'vn  des  plus  beaux  & façonnés  Clochers 
qui  fcpuilTenc  voir  : voire  tel  qu'il  monllra  bien  la  fermeté  de  fon  dru- 
âure  au  fiege  du  Duc  d'Efpernon  contre  la  ville  de  Sallou  en  l'an  mil 
cinq  cens  nonantc  cinq,  lors  qu’il  endura  trois  cens  coups  de  canon 
fanspouuoirellrerenucrsércequecoutesfois  ilauroitfair  au  premier  vent  cempedueux 
qui  le  feroit  leué , comme.çede  ville  y ed  merueilleufement  fubjeéle , fi  l'on  n'eut  remédié 
à reparer  les  ruyncs,& les  6'accas,  que  canede  coups  de  foudres  & de  tonnerres  auoient 
fait.  Mais  il  ed  temps  de  prendre  port  ailleurs,  8c  voir  le  régné  de  l'infortunee  PrinccITc 
Royne  Jeanne , & le  fuccez  de  fes  quacres  malheureux  & inforcunez  maris,  qui  donneront 
adés  de  fubjeA  Ü de  matière , de  troubles , de  miferes  8c  de  funérailles  horribles  8c  mal- 
heureufes  à nodre  plume , li  le  papier , ou  pludod  l'haleine  ne  nous  de&uc. 
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DV  DE  1EAK[^E  ’V'R^EMIE'K^E  DV  ^OM 

. rç  t^oyaumis  de  ?{aple.<,SiciU.0'  Comtnjt  Prtmettcr. 

V O ï que  quelques  pcrlbnnagcs  carchem  ^ prounet  le  goiraer- 
nement  AriIlocratiquc,ou  sîcs  plus  nobles  cftre  le  plus  folide, du- 
rable, & moins  tyran  îles  autres  le  Démocratique  ou  populaire, 
le  plus  raifonnable , iofte  Si  naturel . pat  tout  plein  de  t«aux  fc 
vifsargulnents,,  qui  de  part  Si  d'autre  font  emmenés.  Sied  ce 
qu’entre  lestroiçpIusillullresSi  principales  fortes  d'Eftats , qui 
diuerfearent  toumét  Si  font  mouuoir  les  pieccs,S£  rodages  de  ce 
bas  vniqçrs , tous  les  plus  célébrés , fages  Si  confuipf  s juges  ac 


cordent  facilement,  que  le  gouuctncment  royal  fous  la  fomie 
raine  tutelle,Si  rauthotité  if  vn  fcul,  cil  le  plus  légitimé,  plus  fu 


ic,pIuscxpcUent,Si  plus  parfait  par  infinies  belles  .plus  baores  Si  laines  railbns,  qui  ne 
LTctcdsc  âlfoiblicsny  rcnucrsccsquc  par  l’opiniaftrïfc  Si  la  violence  de  quelque  palfiô 


blunc,, 

pe«uét.cdKâi{âiblics  , ... 

vÿhemente  Si  particulière.  corne  fur  toutes  ces  trois  formes  d Empires,  le  royal  tient 

le  fwu  boMt , Si  liit-l<f  royal  rhc;red^c  fuccelBf  Si  Icgkime  ; tout  de  mefmes  fur  l'hcredi- 
(aire  Si  naturel  remporte  de  ^içnloiu  Si  vole  alTcz  plus  haut,  celuy  ou  les  femmes  font  cx- 
«li»fcs.dc4afucceflion  Si  dci'cfpcrance  du  fçcpure  j fi  qu’il  n’y  ait  qtie  les  malles  capables 
de  ht  Couronne:  comme  et» ^trçs-Chtefticwie  Si  tant  illuftrc  Monarchie  de  Frâce,où  les 
punîtes  Pritiçcy  du  làrïg,  dçqrr^c  lointaine  racine  qn  ils  dclccndcnt  tant  Iculcmcnr  peu- 
ttent  monter.  Qc  qui  me  Icroblenuoir  elle  fouueraintment  bien.  Si  tres-fagement  preueu 
parnoS'aricclEÏeSifingulicTcmcntpar  Pliaramond  premier  Empereur  des  François  en  la  loy 
fondaiitencalc  Si  Saliquedc  ce  Royaume  ( qu'aucuns  ellimcnt  venuê  des  Saliens)  comme 
; ccluyqtiilçauoit ifondscombien  ICjSfi^mcs  font  inepres  Si  incapables  à commander, 
: combien  leur  cctHcauioconftant^lcgçt,  leurs  forces  débiles , Icor  cœur  ployablc  8:  peu 
’ refolu , Si  tous  leurs  mouucmcnts  prompts , incertains,  embrasés,  haftils , inconfidercs  Si 
vwJcncs.  Qocs’dm’ei^oit  permis  d'eu  alléguer  quelques  notables  St  non  tropvulgaires 
^ exemples  , ^o  le  feroy  certes  beaucoup  plusyolonticrs  pour  fatisfairc  aux  cfprits  délicats 
i 6c  releucr. , qui  à l'aduaiKurefcplainifroqt  dp  çe  défaut  en  cefte  p«rt,quc  pour  humeur  que 
i l'ayiB  de  m’atudict  fi  fcuctejnentà  ccRcaridccnfilctirc , Si  cominuation  de  djfeonrs  m.ii- 
i grès  Si  plats,  que  lescpnfcutsdeccftaagcrccerchcntKopfoioIleufemcnt  au  natté  d’vne 
I tcHc  lttftoirc,quincantmoins  ne  peut  dire  beaucoup  p4ifance  parmy  vne  telle  Si  tant  11c- 
1 rilc iitfortrlité.  Cclaferoy-)ecncotd'autantplusaIlaigrcincnt,commc  parvn  gracieux  dc- 
' uoyement  aux  vergers  des  Mules , mic  les  ronces  Si  les  aforctes  d vn  fi  long  Si  fafeheux 
' trauail  de  chemin  me  font  cnnuyeufes  Si  poignitcs,ou  il  fcmhlc  que  le  ne  fay  qu  vIer  mes 

■'  ansSi  ma  vigueur, vaiucu  de  l’impatience  de  tant  (Timpoijtuncs , Icchcs , Sihumhtcs  nar- 


! rations  ; fi  celle  PrincclTc , ay  régi 
'cfo 


-X--  ne  de  laquelle  nous  allons  entrer,  ncnousdonnoitall'és 

împlë  Vl>ârop,'sit^^^  ce  fubjet  ; ’laqucllc  quoy  que  douée  dcr.ircs  Si 

fin^licrcs  gtaces.d’vii  haut  Sifobbme  cntcndcmct  St  de  vertus  plus  que  R oyalcsl  qu'elles 
^ ~ femmes 
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La  quacricmc  partie  de  i Hilloire 
Siege  Papal  en  Auignon,  & Roys  de  Naples, 


femmes  excellences  & illullrcs  que  les  hilloitcs  remarquent } nous  fera  voir  fi  fon  Icxe  eft 
bien  ou  mal  capable  de  régir  vue  Monarchie , te  de  commander  à des  peuples , par  le  dif- 
cours  de  fa  vie,de  fes  dcporccmens  &:  de  iâ  fin. 

Apres  la  more  du  bon, excellent, &:  fage  Robert, leanne  fille  de  Charles  Duc  de  Calabrci 
fuiuanc  la  volonté  de  fon  ayeul,  commaiça  à régner  au  vingt-dcuzicrae  de  Feurier  de  l'an 
trois  eens  quarante-quatre  : celle  PrinccfTc  eftoit  tellement  ambirieufe  te  courageufe, 
qu’elle  ne  permit  iamais,en  aucunes  de  Tes  lçctres,çxpcditions  te  dcfpcrchc^ny  de  Fa  Cour, 
uy  enfa  Iullice,qu’André  fon  mary  fut  nomc,mctipné,ou  ^opris  en  tçrc  de  Ro^,ny  en  àù* 
cre  manière  quclcüque,tât  efioitexrrcme  la  l)iyRc,Sc  violèr  lodeldafti.qa’clteauoitcocca 
contre  ce  Prince.  Ellencpouuoitauoirpout  lors  qu'cmiiron  quatorze  ans  ; l'aage  en  ce 
fexe,  4:  mcfmes  à vne  fille  Royale , nourrie  en  délires  te  grandeurs  SiTez  fubiet  à telles  paf- 
fions,inconftances,mcfpris  &:cliangemccs,ainfi  qu'elle  môftrJ  parefFctipulrque  luy  ayant 
baille  quelques  jours  apres  l'adminilbation  de;  affaires , elle  la  luy  qfia  bien  te  beau,  & l'cn 
dcfpoüilla  entièrement,  comme  nous  verrons  fuiuanc  fon  régné. 

Or  fut  faicle  de  ce  temps  vne  afpre  te  generale  petfccution  contr  eles  Hebrieux  de  Pro- 
uencc  pour  vne  telle  occafion.  Vn  certain  luif  de  Reylhane  nomme  Samfon,homme  riche 
te  puitnne  tant  en  bicns,dcbtcs,  qu'en  deniers  encre  tous  ceux  de  fi^loy  Y.noun^'ant.&  alK. 
mentant  d'ordinaire , 3 ce  que  le  commun  bruit  portoir , |a  plus'grandç  partieyes  p.iuufts^ 
du  lieu  Se  de  pluficurs  villages  Se  chafieanx  clrconuoifii(s,fut  a'ucc  quél^ic,'l  autres  Iiiift  ri- 
clurs&  pccunieiixaccuscdcrauir&dcfrobcr  Icscnfans  Chrclliens , Icliuicls  apres  aiioir 
pris  pat  vne  exécrable  te  barbare  ctaauté,ils  faiptroicni  comme  d«’  brébft  ^SJorgoienil, 
mcttoientàmort,  & finalement  par  vnècnt'igcc&dcfnSriiiéefÿoalçeAtdlfitoapmraccur 
ficion  d'vn  tant  horrible  S:  feandafeux  di^c',  l|srdndft  tcHcmen<^iç«x^K||i9iinnabl^ 
qu’aptes  la  luflice  en  tel  crime  dcfircé;lcs  biens,  hdritd^jdrtifts  Jiqms  dcSai»)r 

lon , & de  fes  complices  fiircht  acqnis  te  confliVjoêz  ÿiifRoyfié  liailnd »'^nt  Ttsipdnt  fo!i|l 
courage  magnifiquc&r  hberal  ,8c  poutlcTffriîti:  S?  hàtlfbj^halirétLi  pàtfortnagc.Bllc’fitdb; 
puis  vn  pur, S:  bien  ample  don  .au  Sci|prctmdç  5atdt.Céfi)tTcntiâ^!n^pmcRovhc  téj 
marquablc,  tant  pour  la  liberté  doht  cHe  vfii , que  ftfBphniiCM  çsi; 

me  t.int  deteftablc.  Car  iajoit  que  Icspanchartçs ,-  dpnrtfety'eftjj^^;;5^H|tÿttTiifajfii*. 
tion  qui  fut  lors  faifl»  contre  les  Hebrieux , anojrcfté  pffA'par  quelque  enuie  inueteree , te 
naturelle  fonceuc  contre  cçfte  nation , taldhinHxifeHçaft  fur  eiixietirèé-,  ’qucjrtifolide' 
fondement  fc  preuuc  de  râifon  : fitrotiuons  ItonspFlef  hilWffcj  ^Hceéfte’ jjertt  a comttny 
alTcz  de  tels  abominables  SC  inhumains  farttffecs  V.alhn  qtf'ckll’iHSfcc'  rtin  quifft  ccfts-li* 
ptantc  qûatteÜa  viUe  de  Trente,  où,  les  llirftmircnt'en'ctiéiiiW'pcficléilfilntlfttmfnéSW 
mon.aagé  feulement  de  vingt-deux  môis,'ènfjtriltofi'i8c*riKirtcilc  hayhe  delà  ttcsdainél^’ 
trcs-falutairc.&ttcs-ptefieufepaflfidndiiVnayMclliç,  Itfqu^s  aj^rchcndèTilén  vn  nuit 
monftrucux , te  feythi^ue  fotfait,furcnr  cXhéuteiffalr  lu  jlice  dédiiierSTS  HbWiWïsfàppHa 
ces  t Icnfant  pour  fbn  ifihoccncc  te  parvrie  ITdighc  hiort  méritant  d'éiWe  éfeW,A:  cnrollé 
au  rouge  cathaloguc  des  Martyrf , par  le  Potitifé  Sixte  IV!  dli  rionl  nacifdé  .Sationc  ,•  qui 
auoitcllé fait  Cardinal  déCcncral  des  Gterdcllcfs  Sr’Ripe  dt'Cdrdihal.  ClnqaitsapWS 
cllâs  punis  ù Venize  certaine  autfc  telle  canaillt  p3r  mëCïie'horrérifde  criiùé’fthfblable.'eé 
qui  fera  aflez  penferque  l'accufatjonfâiâe  Tfitre'Sinifon  8c  fts  compagnons poùtufit  bien 
cflrc  iuftcîc  véritable , pourrinclinariofi  qucicrùbfccefH'èént avibirSt'ées  horribles  occi- 
fions.îc  dcteftablcs facrifiées,  ■ 1 •*m,?sq.-iuoq  ?Trf  r ■ o 

Enuiron  ce  mefrne  temps  le  trdnua  Idiiùîb'déAaàs'lif  f Haftéïiillcnf  dc-tejffcsj  d’où  aoee 
le  bon  aduis  8:  conféntement  de  la  Roÿiip  Sifà^oniiétnanrci  te  des  aiH 

très  Princes  ScRcflcuts  du  Royaume  Ac.dcïù’Çdihfévbnc'riiuéyapa^tds  SiïX  illull res  8Î 
magnifiques  Hugtics  des  Bauix'Comfb'd'A'iielih  , CnHhéinldé'Sabiiaii'-ColHtéftfÀriaBl 
Roger dcS.  Scoefin  Comté‘dcMiHcttr,8cPicjrrcdeCadétiet'Gliélralit!r';Ktg##frdohrVi- 
j lumom  cainc&.' Lieutenance  de  Naples,  pourrcccùbirlcÇdèij'ûlrsïc'homtnajtifsiUfs-Marfeilldl*', 
««  Mtrfat-  gjJ.sPrcijtSj  BaronsSc  Gentilshommes  dé  Prbùertée.-' Eiiric  reux-^xl'pécfiUt  te  lien  en 
iprcfcncc  du  magnifique  Bclrrand  des  Baulx , Comte  de  MbnccfcatiieU5t’?8C  de  fletre  licri- 
■ iCMAa;>  Jt  ticr  te  frète  lie  Guillaume  des  Baulx  Scignenr  de  Bcrrc  V Ravmoud'dcs'Bdrhiomls  ,dc  tour 
9'’  auoit  SC  poffedoft  aux  chafteaux  d’AgoBlrSCtles  Baumettes'  •'hommage  qui  fut' 
par  Raymond  prellé  i genoux  8c  ioiptes  mains . Ha  viHc  d'-Aix , évi  vneectr.illVe  tliamhn:. 
fpacieufe  te  baffe  de  noRre  Dame  de  Nàzaret . où  le  Prince  deS  Bafilx  teliou  Coüfhiinicre  •" 
imcntfonlii-f  dcInIlice.cnprcicficedeHugon  SütdiricIurifconfulted'Aix.Pittrc  Avmta, 
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CiauliVid  de  CauaiUoii,  & autres  pcrlbnnugcs  appeliez  a cclt  ade  ,lcs 
armes  de  ces  Bermonds  foiu>d'or  à valeur  de  gueules-  a i 

Le  Roy  Philippe  de  V «lois  efenuit  adonc  au  Pape  >.lc  rupplianc  d'o- 
AroycràceniccondccenccS;  raifonnablC'à.i'iUuftte  Philippe  Prince 
d'Achayc&dcTharanrerunnepucu&d  tes  heritiers  & lucccBcurs, 
1a  Comté  de  Romandiolla,  ou  la  marque  d’Ancoune>ou  la  Campa- 
nie, aucc  le  markimc&  patrimoine,  ou  bien  la  Duché  dcSpolctca. 

Et  comme  ainlï  fur,  que  le  Duc  de  Duraz  nepueu  du  Cdcdinaldc 
Périgord^  parle  mariage  contraâé  auceJa  PnncclTc Marie  (but de 
la  Raync  fiir  paruenu  au  faille  de  beaucoup  d'honneur  te  d'vne  ez-cellcmc  félicite.’  Aceftc’ 
caufe  eue  pour  agréable  là  Saindetc  d'cfciirc  à la  Roync  de  bon  cœur  te  de  ^n  encre  : te 
Icmblabicment  an  Roy  André  Ion  mary  de  bailler  & oélroyct  au  PriiKC  de  Tharanretcà 
fesfrcresles  terres  te  Sdgneutics  de  feu  Charles  de  claire  mémoire  E)ucde  Calabre  dis  de 
Roben,  iufqucs  a la  femme  de  di.x  mil  onces  d'or  de  reuenu,ou;bicn  les  terres  te  Seigneu- 
ries, que  pour  lots  tenoic  lavefuO  Se  douairière  Sanec,  apres  toulesfois  fon  trcfpas  ; attendu 
mefmcs  que  U»  tentes  d£  Icimoyés  tant  de  Philippe  que  de  (es  frétés  clloicnt  dtrIVpetue  ta- 
cultc,qu’ils  lëmbloict  bien  incapables  & peu  bailans  d'entretenir  lcutcllat:&:le  rangde  dis 
de  Roy  : pour  n'anoir  rien  esnponé  de  l'iicckage  de  leur  pere  Charles  Iccond  du  nom  Roy 
de  Sicile  perç  de  Robert,  ny«  Cotes  dçPtoocce,ny  de  Forcalqsucr.ny  ailleurs,  D'auama- 
gcquelàSainâctcmaodaRteiccOinmandall  tant  au  Roy.  André  , qu'à  la  Roynelcannc 
des  Nonces  te  Ambairadcurs,aofqucls  ils  peullcnt  adiouller  pleine  te  entière  foy  en  cela. 
Et  cependaot  que-rien  ne  fut  innoué  contre  Philippe  au  Royaume  de  Sieile:quc  là  où  qucl- 
Q'quccltofefetrobueroicde  lcmbIable,'Ouqu'ily  eut  du  remuement , là  Sainteté  la  dtte- 
j Bctctc  en  Ton  yt«y  te  premier  eflac,  te  fa  deue  ttAPquiUitc. 

Clemcuc  d'vne  main  tcfolc  lcslctcresdu  Roy  de  France,  de  l'autre  efctic  incontinent  te 
:£iusplusattendcecaQtàAtidmcomnicàlcanHC,quidepiceete  dofdaignce  doexque  les 
Idefpcfches  s'adrcifoicuc  àlônjnary  n’endt  pa6aucremenidefcmblant,auu  latllà  en  paix  le 
I Prince  de  Tharantc  (parce  qu'elle  ctloi'c  toudoura  occupppc  au  goiiuctncmcnt  de  fon.  Ro- 
I yaumclcômi  bon  liiy:f(a)hloit,Faus  en  Oc<pacodleradni$py.!c  Iqge  conjcil  de  fon  - ayéulc 
{ Sancc,^gQte  dcuDic  Princcirc,ny  moins  de /tu  Cotipernowas:,  aiulàqu'il  clloit  porte  patio 
I icilatTscntqle  Rohett.  Deptui  Ic  dooez  duqivt)  ellepuOitja'ramné,ie  defpouruçu  msiauçieas 
lôtukcnrs  de  làmatToo  duf'Se'gneUr)cs,E.ltaci  tedignicez  ipi'iiapollcdoicnt  : te  lî  aupk  dô- 
,néàRcd;>er{deC(du>uncsbijCotn(éd'Êbuloéù. Charles  de  Gambateza  m.ary’.deSàncefa 
; Oainoifallo  'd'homieut  U Qôré  -do  Murfan, teà^yadi;  de  Dinilmco  la  Comtede  Tctlicc. 
I ,,,Pç.deilihc«umor<)agCàl:0iubieq9rdqnué.goktoctncmieotraSainâetc  fut,aducttip,la- 
I qpeha.  pout4llc||i|«  dcgancdc  kU'cxcoz  pubÉct  aux  pcalîiapdes  EgllIcS  des  principales 
villes  teCiMp  tant  du  RoywtUf  de¥aplebquodçJjr9ucaçc>d«s  Budlcsdc  purcTcUoeatiob 
l|(U»toutce^ippr,celV  |ewK  RpyopauoitçliéfoitdC  ordonné Jàns  le  fçcu  abnfenr 

temcQcde)4n^(Qc^anoei4e'dcsodnauùRlra|$utSiieRegcnts.du  _Royaumc..-Çop<ndant  la 
jhayncquafioiüeicpM.ietiejçtiy  quelle  inclilutiou  naturelle  leanpc  cotre  Andtotouiiours 
; plusrudeteh.at^ii;  croi^'oir  dciiourcB  iour,te  fembloit  s'aigrir  te  endclcrde  plus  en  plu«: 
„ I de  pranierp  qu'elle  faifoic  ootiiâours  his.expcditiens des  alfaires  du  Royaume  à Ion  feul nom 
~ I fans-y  comprpndietEuaroarylion  (dus  ques'i/nbutpas  elle  aumqndc  : comme  aulPi  toutes 
; telles  cholps.impOrtâtcs  te  de  côlcqucnçeiS'pxp.loittoicnt  en  Proucncc  d'vn  mefme  train  te 
de  mcfmç  aitr.  Mals  Elizabeth  Roype  d'Hongrie  mère  d'Andcéquinccrouuapoint  cela  de 
bon  gdull,iugcant  la  mauoaifc  volonté  de  Icanhe  par  fes  propres  dcportcmencs.cÔDicnfa 
' do  vindnytotilolliCitef  pari&OqsicnccdaIcttFctIç  Pape  de  bailler  l'admmi^taiié  tfgoinicr- 
Qe>nctKde)aconréDcà.lqnlits,qq<dl<;yoyaixtrop  indignement  mcl'ptilcr  pas  celle.  .qp>  luy 
;'deuoic  tout  liôoeurte  tcciproqueamiùé;lcannc  d'autre  coRcdbaute  dccœur  Se  d'cmendc- 
I iqeiit,aneeceqa'ellcno.mouroir  pasdc  liaijiiqut.de  fon  mary,mlj|U  fore  te  ferme  aucon- 
F traire,  PcMM[0><e>lxairçutrylê;yiuçentionste^«scl>o{cs,ciIcdefpeichaleC6ffld'..4iyapSc- 
, nfol'cha/dnPyopeoccJcaodu  R«ufiljdicc|l3sdc  Aquila,te  cuiUicndcloluiz  fesAmballja- 
' deiirs,  CoqfiMllers,tL'  familictf,dencts  CleineiK,  pour  tcnumllrcr  à fa  Sainéloié,  cpw  ilbicu 
par  çy  deuam  elle  auoit  doonc  l'admmi(lta;jon  du  Royaume  au  Prince  André  fon  rtaty, 
qu'à  bonne  te.  iiille  raifoo  pourtant  ejlc  repoquiote  ce  qu'elle  anoicfiit,  ieliwotiloiaellÿc 
fansaucuocgalcurtefoice.;/uppliani  audempiimoc  là  Sainélcté  de  nç  vouloii-lufcom- 
meette  te dopiier  telle  admmilitationnypouupir.  . v . 


£,îm  Jti  S«r. 

cSriihlmBmu 

dtVnmmef, 

Ltttrti  dm  lUy 
lU  P «ani 
CUm4»t, 


Ltttmù  Clt~ 
m*ntà  jtndrd 
Ô*  ItMlMt. 


Us  «^irp»  du 
Kaj. 

S*^ntssrùs 
dmntst  fm 
ïtAum  4 di^ 
«m  Canif 

tt  P*f« 
tram  Im  'b 
dt 

Umm<. 


lU^uhfth 
RrfSU  * Ht 

/rr« 

féfttU  J*u*r‘ 
rudmintfir»^  * 
ttm  du  Rfsu 

m,  if^tU  ' 

AtUrt. 


Jmkuÿkdtmt 

I dâ  loPm  i 

, Clfsuat. 


Quatrième  partie. 


Kk 


Aptes 


Mcccniiiv 

CiiMSvr 

Vt 


Gtmt  Jm  €01$' 
filléli  ISMIU, 


UvMUfUi^ 

hro. 


to  Loiât  du 
r«^  jH4i  n- 
tom  i Héfltt. 


Uumdâ  Cio 
mnu  À loim. 


LHtm  f£rti- 
tMUfts  Jk 
JtrMRf  êto 
Csrdi»*i  do 
Pmiaod. 


Pkil’Pft  dt 
Câk*ÿüu  t' 

•r/^M^rCu 

tostUen. 


i%6 


• La  quatricmc  partie  de  rHifioiic 
Siège  Papal  cnAuignen,8cRoys  de  Naples, 


Apres  que  CCS  lettres  eurent  cllé  leuês  en  plein  confilloire , en  prefenec  du  Pape  «c 
des  Cardinaux  , les  AmbalTadeurs , fayuants  leurs  charges  & mémoires,  rcmonftrcrcnt 
|làmefmcs  les  occafions  , & les raifons qui auoient  porte  la  Royncà  cela:  mettansen 
^auant  les  mauuailcs  conditions  , les  infupportablcs  humeurs, les  tafchcuics  inlblcnccs, 
& les  vices  intemper^ s d’André  , pour  rendre  ce  Prince  d’autant  plus  inhabile  & odieux 
i toute  celle  illuftre  alTemblec,  ac  au  Pape:  qui  pour  remédier  à celle  controucrfcic 
defvnion  s'elloit  refolu  d’enuoyer  vn  Légat  à Naples  pour  l’adminiUration , 8c  gou- 
ueroement  du  Royaume  , fuyuant  la  volonté  de  Robrât  preferite  en  fon  rcllamcnt. 
Mais  leanne  en  ayant  le  vent  au  nez , voyant  bien  que  c’clloit  contre  tout  droit , & 
que  fon  honneur  fcmbloit  y foulTrir  vn  grand  coup  : tant  s'en  faut  que  l’ordre  des 
conuentions  palTees  entre  l’Eghfe  Romaine  , 8c  Charles  premier  du  nom  Roy  de  Si-  ^ 
cile  fon  bifayeul  fut  obfêtué , print  fur  ce  faiû  Taduis  & deliberation  des  plus  fa- 
ges  8c  fidèles  de  fon  confcil , fçauoir  de  Robert  de  Ponciaco  fon  Gouuemeur  en  la 
lieutenance  de  Naples,  d’Adcnulphe  de  Cumano  lurifconfultc  excellent  , de  Robert | 
de  Cabanes  , Cheualicr  de  fon  hoftel.vice-Send'cbal  de  Naples  , de  frere  Robert  de; 
MiIot,de  Nicolas  deCalizia  , fon  Maillre  Rational,  8c  de  Barthélemy  de  Bifentofon 
Coufciller  8C  Médecin. 

Tous  ces  perfonnages,  fes  domelliques  8C  plus  familiers  «mis,dôt  elle  fuyuoit  plus  vo- 
lontiers l'opinion  8c  le  confcil , furent  d’aduis  qu'elle  enuoyeroit  lettres  patenres , 8c  | 
commiflion  à les  Ambafladeurs  , Hugues  des  Baulx  Cdiiite  d’Auelin  Scncfchal  de 
Prouencc  , 8c  Pierre  de  Cadenet  fon  Maillre  Rational,  l’vn  8C-raütrc  pour  lors  en  Pro-; 
uencc , d’aller  en  diligence  deuers  fa  Sainâeté  pourluy  remonflrcrccscholes, 8c com-| 
me  la  Majcflé  de  Icaiinc  n’entendoit  en  manière  quelconque  ,'que  fa  Sainélcté  luy 
enuoyall  aucun  Baillif , Gouucrneur  ny  maillre  d’cfcholc  i puis  qu'elle  auoit  ja  atteint 
l’an  quatorzicfme  de  ^ aage.  Au  moyen  dequoy  elle  luy  faifoit  fupplication  ttes- 
humble  pour  le  bien  8C  repos  de  fa  Couronne  , de  fes  fubjeâs,  8c  de  fes  ERats  , de 
ne  luy  porter  vn  tel  8c  lï  euidenr  prehidice  , duquel  ne  fc  Voulant  dillraire  8c  retirer, 
elle  prorelloit  en  dcu8  forme  8c  à certes.  ' 

Ce  fut  au  cinq  de  Septembre  , que  ieSi  Ambaffadeurs  allcrent  déuers  Clément , 8C 
qu'ils  defployercnc  leurs  patntes  ,’8C  leur  cdmmilfion  , failânts‘ clairement  entendit 
ce  qui  elloit  de  la  demiere  volonté  dfe  leur  maifltcffe  à fa  Salnéleté:  lia  Pape  apres 
auoit  patiemment  emendu  , 8C  pefé  confidérement  leurs  rcmonflrJmtes  1 fit  gracicu- 
fement  tefponfc  ; comme  aiiec  le  bon  aduis  des  Cardinaust  tant  pouf  ta  poix  ^■cori- 
lêtuation  8c  bon  eflat  du  Royaume  , que  pour  l’honnenr , Si  contentement  de  la  Rojrà 
ne  , Il  auoit  commis  vn  Légat , qui  tuy  fetoit  agréable,  8£  tel  qu’elle  ne  voiidroit'ny 
pourroit  le  refiifer.  Peu  de  louts  fè  paflerebt  que  voyef  venir  à Naples 'MonHeur  lé 
Légat  de  Cleroent , lequel  y fin  fi  thaï  reoeù,  8t  tanc^emenc  obeyj’qne  peffonne 
n’en  fit  iamais  ny  cas  ny  compte,  dè-manicre  que  n'y  Iciournant  que  liicn  pnr  j''itfii( 
bien  tofl  coricraint  de  rCprendfc  la  route  dcProueiicc,  ScTôltir  de  Naples,  fans  rien 
exploittetny  parfaire;  quelle  chofè  an  contraire  qucTe  PafiCS’etffuc  proinis.  Ploftbil 
n'cft  arriué  le  Légat  dans- Auignon  que  Clcmenï  voyant  fes  procedures , void  leirteP 
pris  qu’on  a fait  de  luy,  tellement  que  meu  d’indignation  il  mande  incontinent  ter-‘ 
très  pour  informer  contre  les  rebelles , 8c  faire  ï tbUS  - leurs  procez.  Maisceuxqu! 
conduifoyenc  le  train  de  les  affaires  , moyennetenc  8c  traitterebe  fi  bien  , que  rou-i 
les  CCS  broutes  furent  efparfcs  8c  difllpccs  , 8c  tout  ce  nouucau  bruit  aflbuppy  8c 
entené. 

Ot  n'aunic  pas  oublié  leanne  d’eferire  fecrettement  an  Cardinal  de  Périgord  , fon 
prochain  parent,  i fin  qu’il  moyennaR  enuers  Clément , pour  les  caufes  vtgentes  qui 
luy  furent  diéles  par  l’vn  de  fes  féaux  Gentils-hommes  , âticc  lettres  de  creance  (per- 
fonnage  auquel  elle  prioit  de  croire,  tout  autant qn’à  fa  propre  bouche  , de  luy  eiï- 
uoyer  l’Euefque  de  Cauaillon.  Elle  ne  fut  pas  pluRoft  adueccie  par  (êi  AmbaRadeurs 
delarefponfc  8c  deliberation  du  Pape  , que  peu  de  fours  apres  arriua  Vit  COuirier  en 
diligence  anec  miffiucs  de  la  venue  de  MciTire  Philippe  de  CabafTolle  Euefqoe 
de  Cauaillon  , qui  bien  toR  deuoit  aborder  à Gennes  , dont  clic  remercia  gran- 
dement le  Pape  par  belles  8c  honncRcs  lettres  , luy  faifanc  entendre  qu'elle  fe  fen- 
toit  d’autant  plus  cRroitcmcnt  obligée  à fa  Sainélcté , que  tclpcrfonnage  hiy  auoit  eRé 
oOroyé  8c  pour  fon  honncur,8c  pourl’eRatdefbn  Royaume, l’affeurant  que  par  fa  pruden- 
ce 8c 
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cc  Sc  induftrie  les  affaires  rccourncroicniüiDftcmcnt,qucricniicfcroic détraqué, &:  que 
cliacan  aiiroic  à t'en  abnccncer,  dequoy  reccuruic  bien  tolb  nouucUes  fa  Sainéleré, 
qu'cite  fupplioit  neanemoins  de  ne  Toulon  ctouucr  edraiige , li  quelques  vns  de  fes  fubicéls 
' n'auoieiic  voulu  obeyr  au  premier  I.cgac , attendu  qu'elle  ciucndoit  d'en  faire  bonne  lufU- 
I rc,&:  punition  bien  exemplaire,  v 

'^1  Itanneennoya<cpendutàr£oe(qucdeCau3ilIonquie(loir^  Scncs  Louys  deOuras 
' Comte  de  Montercauienx , & Iç  Comte  d' Auelin , fes  Ambafladeurs  tant  pour  luy  faire 
compagnie  que  pour  luy  faire  entendre  U grande  ioye  qu'elle  rcccuuit  de  fâ  venue  : tcUe- 
mqnt  qu'3  l'On  atriuee  elle  ht  parer  les  tués,&  li  .s'en  alla  auec  le  Prince  André  fon  mari  au 
deoant  du  nooucau . l.^ac  > rcccu  fort  faonoorablcmcnt  , Sc  conduit  droiét  au  Cha- 
fttaaneufdelhné  pour  fon  logcmcRt.  Là  gouueriu  l'Euefquc  CibalTolle  durant  quel- 
que temps  la. ludicc., maniant  letahraircsdu  Royaume  auec  taiK  de  modération  Sc  de 
poids,  voire  Ica  conduifanth.fagcment  £4  dextremeiK  qu'il  emporta  l'aduantagc  d'efirc 
nommédupeuptcd'vnecommnne,  Sc  claire  voix  le  pcrc  de  la  patrie.  Toutes  cliofes  qui 
9 siuiiutrcut  l'an  trois  cens  quarante  cinq,  que  les  Auiguonois  obtindrent  pleine  con  hrma- 
tion  de  leurs  priihlegcs  dcccftcRoyae. 

Nous  auous  dit  que  la  volonté  Sc  l'infention  du  Roy  Robenauoit  efte  telle , que  André 
feroit  Roy  de  Naples  ; 8c-ioutesfois  Icaunc  ne  le  permettoit  aucunement  tant  cUeefioâ 
akutccc  à l'opiuion  do  l'cltimer  peudf  l'aymer  encore  moins.  De  ce  mefpris  Sc  gauche  affe- 
I eboD  fut  inllruite  Elizabet  Royne  de  Hongrie  mcrc  d'André , qui  s'en  vint  à Naples  pour 
I Icvifiicr,  Sc  pour  voir  fa  belle  hile,  où  eUehitconiraintc  de  traiéler  auec  Clément  pour 
I le  couroiuemcnt  de  fon  hls , apprcuué  par  fa  Sainûeté  à quarante  mille  marcs  d'argent, 
*Q  qull  Lriloit  alors  desbouriér.  Or  combien  que  ny  André,  ny  Elizabet  famere  ne  ptinf- 
feot  guiercs  en  gté.ceRc  densande du  Pape,  comme  fe  voyants  contraints  Sc  foicc? 
d'acbepter  à prix  h gros  2C  rant  ekeeffif  ce  qui  fembloit  appartenir  à cc  Prince  rie  ludicc 
&:  dcfucccfüô;  fi  ctLo:  qlu'apces  y auoit  quelcpic  peu  pcnfé,voyants  que  c'efloit  vn  deliruit 
qu'ils  ne  pouuoicnt  cuiter , Sc  que  telles  Royales  folcmnités,  pompes  Sc  magnificences  ne 
fc  font  fans  gros  coufl.dcfpcnccS,  de  appareils  exiraordinaires,ils  fe  refolurcnt  à palTct  cc 
p^.  Au  mo^cn  de  quoy,  Elizabet  dclpcfchant  lettres  à Clément  pour  couronner  Sc 
oindre  André  au  Royaume  de  Sicile:  fa  Sainteté  y enuoya  à la  parhn  quatre  Cardinaux. 
; quidcclarcicnt  par  telle  onâion  Sc  çoutonocmcnc,  fuyuanc  la  ccucuc  de  leur  commilCon, 
^ ooamiefâSainflecé  l'oâtoyoicau  Prince  André  pattelii,  qu'il  ne  pourtoic  acquérir  au- 
D'  cun  droit  au  Royaume , ne  y fuccedcn.'ùns  vouloic  Sc  dcclatoit , que  fi  Icanne  decedoit 
! fansenhms,  Sc  qn' André  luy  fur  furuinant.le  Royaume  paruinr  à la  PrincefTe  Marie  fâ 
\ fÛButi  OU  à fes  eufans  , fuyuant  l'infeodation  du  Royaume  faiâc  à Charles  premier  Roy 
I des  deux  Siedes  yS(  vtay  Comte  de  Pcoucncc;  Que  André  ne  le  nommeroit  point 
Roydc.Naples,  ny  par  patentes, ny  autrement:  que  auant  fon  couronnement  il  con- 
ifchboic  le  recogooidyoit  pat  public,  iuflrumciu  cHk  delagraccdcfaSainâccé  qu'il 
j obtenoit  celle  toyâle  digcùté , fans  que  courcsfois  il  peut  tien  prétendre  aùfdits  Royaumes, 

‘ certes Scfeignetiiiesi donc  le  droiél  dcmeurcroic à Marie, Sc  à fes  enfans , au  mefmc ellat 
qu'tl  eftoir.  André  s'obUgernic  à robferuation  de  ces  cliofes  : que  les  Princes,  OuCSs 
' Sc  Barons  du  Royaume  de  Siale  auanc  le  couconiKmcnc.Sc  oncàion  iBrcroicnt.qu'aucnant 
le  cas  que  Icannc  dcccdaR  fans  enfans  furuiuancs  au  Roy  André  Sc  que  tels  Royaitnics, 
E terres  Sc  fôigncutiA  paruiuflcnc  à Marie,  ou  à fes  çnfaiis,  ils  n'ohcyroicnt  point  à An- 
dré,ny  ne  le  rccognoiftroient  pour  Roy.  N'cnccndans  finalcmcnc  par  ces  chofes  concrcuc- 
nir  à la  Roync  Icannc,  ny  à fon  droiél,  fuyuant  l'infeodation  de  Charles  premier.  Ces 
promefTcs.dcrlaracions  Sc  conuentions  faiéles,  il  fût  procédé  à l'onélion  Sc  couromicmcnr 
' du  nouucau  Roy  ,Sc  de  Icannc  par  les  quatre  Cardinaux , auec  fpicndcur  Sc  magni- 
\ hccncc  toute  royale.  Mais  il  aduinc  que  cc  pauuic  Aiidté  ne  iouye  guiercs  de  fon  fcc-, 
I ptte , ny  de  cchc  nouuclle  le  tant  dcliccc  digpicé , ellanc  ainli  qu'il  mounic  d'vue  mort 
I dcfadccufc , infâme  Sc  funcflc  bien  toR  apres. 

' De  cc  temps  cfcriuic  à fon  Scncfchal  de  Prouccc  la  Roync  Ierctcs,portants  en  leur  con- 
^ tenu  aducrtin'cmcncd  vnpriuilcgcScpouuoirparcllc donné.!  Bertrand Porccllec  de  cirer 
j pccpctuclIcmcr.A:  à coulioucs  Icfel,au  lieu  nômé  Rcyfcgia,vulgaircmcc  la  Poccclictcc  pour 
I la  feptiefmc  parue  de  laCounluy  dünautauoic  priuilegc  Sc  à tous  les  Pocccllccs  d'Arles, de 
IpouuoirtciiitScvfcrdelcursproptcsScparticulicrcsmcfurcs  auec  lettres  d'expres  cûmâ- 
: deméc  mandées  à Hugues  des  Baulx  Scncfchal  de  Prouccc  de  les  laifTcr  p^iliblcmcc  ioiiyr 
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La  quacrtcmc  partie  de  THiftoiie 
Siège  Papal  en  Auignon,&Roys  de  Naples, 
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&(an$aucun  deftourbier  dccedon , l'an  trois  quaiantc-(ix.  Quelque  temps  aptes  ar- 
riua  que  celle  ieune  Royne  fe  ttouua  ennuyée , fit  merucillculcincnt  lallc  des  imper* 
feOions  d’André:  parce  que  ce  Prince  de  complexion  peu  vigoutaife  fi:  gaillarde  ne  fatis- 
fsifoit  alTez  abondamment  \ fon  appétit  fi:  vouloir  defordonne  tioinélàcela  qu’ayants 
ellé  promis  en  mariage  ils  eftoint  au  troificme  degré  de  parenté  de  cous  coRcz:  ioméhires 
d’Hymenees  qui  ne  lont  iamais  fans  malheuts , fi:  occutrences  fimeftesdurquoy  le  Pape 
lean  XXII.  les  auoit  neantmoins difpenfci  fitabfous .comme, iiienefimx,nou$auon$ 
dit  en  l’an  trois  cens  trente  deux.  Et  iaçoit  que  pour  la  commodité  fi:  conferuation  du 
Royaume,  ne  le  trouuant  nuis  malles  pourlucceder.ccmariagccut  elle  derechef  fi: -par 
deux  fois  conclu  tc  arrefté  ( ce  qui  caufa  vne  hayne  fccrette  8:  mortelle  . couuce  au  cmlr 
de  celle  ieune  tc  fuperbe  Royne  defdaignée  ) fi  eft-ce  qn’ellc  ne  peut  ijimaiscmployer  ny 
ployer  fon  entendement  à Taymer  tc  honnorer , comme  Ion  mari  fi:  fon  légitimé  foi- 
gneur.  Ainfi  ahurtee  par  vne  mefehante  opinion  i celle  cruelle  fi:  barbare  inimitic, 

( car  les  mouuetnencs  de  vengeance  font  horribles  tc  inappaifablcs  à ce  foxe)  elle  dclibeia 
fi:refolutd’eiiefttetolVvcfue,«:s’endefpefcher,parlemoye8defe$  plus  affidez  fi: prin- 
cipaux amis  fi:  confeillers,  ou  plulloll  perfides,  trailbres,  Se  delloyaux  décepteurs  : entre 
lelquels  pourtant  eftoit  Marie  fa  fœur,  qui  ioüoyc  ce  lafche  petfonnage,  fous  l’cfpotancc 
de  fa  ruync  8:  de  fa  couronne  : les  coniurateuts  H fauteurs  de  Ceft  horrible  cas  tC  abo- 
minable ttahifon  furent  GayalTc  de  Dinifiaco  Comte  de  Terlice.,  Robert  de  Ca- 
bannes  Comte  d’Ebule  grand  Sencfchal  de  Sicile  , Charles  de  Gambareza  Comte  de 
Murfan , lean  Carracciola  le  ieune  Cheuajier  tC  Lygore  fon  frété  Gentils-hommes 
de  N»lcs , Bertrand  Artus  , Buce  de  Pace  , le  fils  de  Mabricc  Roppien.  lean  de  la 
Gonella  du  Diocefe  d’Agacens  tc  Francifquin  de  Luca  Damoifeauix,  RaymonddeCa- 
thaniaChcualierdel  hoftel  de  leannc,  Nicolas  dcMylexano,  Huiflierde  fa  Chambre, 
Sance  de  Cabannes  femme  de  Charles  de  Gambarm,  Philippe  de  Catlunia  vefiie  à fou 
Raymond  de  Cabannes , tc  Maurice  Mabrice  fille  de  Buce  de  Pace  Damoifcllcs  de 
Chambre. 

Tous  ceux-cy  confpirercnt  tc  marchandèrent  auec  Charles  Amis  ti  Bertrand  fon  fils, 
Conrad  de  Catauzario , 8:  Conrad  de  Vnftedo  de  Montefufeulo , de  faire  mourir  ce 
pauure  tc  infortuné  Roy  André.Si  executerent  fi  bien  tc  accortement,mais  plulloA  fi  tnef- 
chamment  fi:  inhumainement  leur  barbare  tC  fanglantc  coromilfion  par  vneplus  que 
defnaturee  cruauté , que  faignans  que  la  Royne  le  mandoit  quérir  vnfoir  bien  fard, pour 
luy  communiquer  vn  grand  fi:  important  fecret  .regardant  les  affaires  du  Royaume:!  ainfi 
que  ce  trille  Roy  vouloir  mettre  le  pied  en  l’vne  des  chambres , pour  entreren  celle  de  la 
Royne  tout  feul  fi:  fans  compagnie,  Charles  Artus  fi:  Bertrand  fon  fils,  8:  les  deux  Cob- 
rads , comme  mallins  fi:  dogues  enragez  luy  mirent  d’vne  foudaine  impetuofitc  vni  laqf  ‘ 
courant  de  fil  de  foye  au  col , que  la  Royne  auec  les  Damoifcllcs  auoyent  tilïii  la  nuià 
precedente  pour  ce  tant  horrible  exploift, dont  il  fot  tellement  furpris, fi:  prcllc  .quêtant 
plus  il  tafeha  de  s’en  dcfpcllrer,  pour  fe  defendrè  fi:  garantir  de  la  mort,  tant  plus  il  fe 
trouua  le  col  ellraint  8:  ferré:  de  maniéré  qu’i  l’inllant  il  fut  elleint  ;"cllranglé , fi:  par 
ces  cruels  8:  horribles  minillres  ( 6 cas  exccrable  8:  prodigieux:)  pendu  en  l'ync  desfene- 
llres  de  fa  chambre.  Ce  fpeélacle  fut  exécuté  par  lafollicitation  fi:  confeil  de  celle  défi, 
loyalle  Royne , l’an  trois  cens  quarante  fix  : 8:  par  le  gage  tc  la  faueur  que  celle  miferable  tc 
mal  confeillce  PrincefTe  luy  manda , noii  pour  courir  à quelques  ioufies  tc  toumon,  mais 
pour  combattre, fi: pourtomberparmy  tant  d’infames  tc  defnaturés  ennemis,  fous  vne 
tant  inopinée , cruelle , tc  ignominieufe  bataille. 

Ce  fiit  la  malheureufe  fin  que  Icanne  fit  prendre  à fon  premier  efpoux , tc  les  malheurs 
que  fuyuirent  ce  maudit  Hymcnee  en  la  perfonne  d’André,  pat  le confentement de  fes 
plus  proches  parents  ,qui  afpirants  i la  fuccelfion  delà  Couronne  tc  des  Ellats  de  leannc, 
laconfeillcrenttantbarbarcmentficàgauche.  Or  combien  queplufieurs  ayent eferit fort 
diuerfement  de  celle  mort  : fi  cil  ce  que  ie  m’attends  à ce  que  i’en  ay  veu  par  les  eferipts  tc 
panchartes authentiques  8:  véritables, qui fotrefi-feigneufemcntconferuccs  en  lamaifon 
Royalle  de  la  ville  d’Aix,  où  l’on  lit  pareillement  «que  la  prophétie  que  fit  celle  Royne, 
vntre$-f9.auancperfonnagc8:Allrologifedecetempscn  Prouencc  futtrouucc  véritable, 
mifeenlutniere,  fi:dehautfens,quoy  qu’elle  ne  contint  que  ces  quatre  mots /«»».«  «wr»- ' 
utilirtum  o/Z  10, 

Entendant  par  ce  mot  afV» , marqué  de  caraâeres  de  forme  Romaine,  les  lettres  duquel 


feparccs 


de  Pfouencc  foos  la  première  mailônd'Anjou. 
■ Icanne  I.  du  nom 8c  André, ComttireXIIII. 
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rcpacccs  cmportoienc  tout  le  myflcre  de  larrnphctie , qu'elle  auroit  quatre  maris , donc  les 
! noms  Te  commcnceroicnt  par  chacune  de  cci  lettres  , aiiWl  que  hnalcmcnc  il  anioà, 

; Se  que  nous  pourrons  déclarer  fut  l'an  trois  ecm  feptante-qoatre.  Mais  cefte  panure 
) Ptinccirc  ne  itn  fans  puniticm , ce  coup  de  terre  lâns  coupdu  Ckl,  ny  i'aclc  barbare 
des  hommes  fans  la  vengeance  horrible  de  Dieu.  Car  elle  tombacn  fin  entre  les  mains 
de  Charles  de  Duraa  diAdelaPaix,  Ton  capital  cnnemy  ; lequel  ayant  pris  laviiie  de 
Naples, &cc(Veinrortoncc&  malhcurcofc  Roync  fuiaaut  le  commandement  & bro- 
loiué  rclbluc  du  Roy  d'Hongrtç , 1a  fit  «flranglct  Je  pendre  au  mefmc  lien , fie  à la  mef- 
nse  fcnellrc  qu'elle  auoit  fait  inhumainement  fie  crucUemcnc  cftrangler  fie  pendre  le 
pauurc  André  , clUnt  aagée  d'enuiron  iôixante.quacre  ans  : cac  comme  cluntc  cres- 
bien  vn  Poëte. 

£tt  tJUHX  tnt  Us  fieJs  de  Uine, 

Mjü  ils  m Us  mtms  de fer. 

g Et  quand  la  vengeance  fie  l'ire  diuhic  marcIrODt  d'vn  pied  lent  fie  tardif,  c’ed  fi- 
gue qu'elle  s'appcefire  de  fondtc  auec  mcrueilleux  cfclat  fie  tcmpcflc  ; fie  que  la  gra- 
nité fie  pcfantcnr  du  ftipplicc  contrepefi:  fie  balance  la  retardation  fie  l'artcntc  du  cha- 
fiiiocnt  I fi  bien  que  c'efi  vne  ebofe  bien  horrible , cfpouuantable  Se  dangereulc  que  de 
tomber  aux  mains  courroucées  de  Dieu  comme  fit  celle  pauorcieannc. 

Mort  le  Roy  André  , non  dans  vn  liél  d'honneur  , en  vn  combat  ou  au  front  dei 
qiKlquc  bataille  , moins  dans  fon  liâ  aucc  confolatious  fie  regrets  , mais  (bus  les 
ciKorccs  d'vn  laqs  infâme  , barbare  fie  cruel  non  pat  fes  ennemis  , nuis  par  fes 
plus  proches  , fie  pc  celle  mcfme  qui  deuoit  auoir  plus  cher  fon  fimg  que  là  propre 
Ç'j  vkc  , fie  (bn  honneur  que  Ci  Couronne.  Le'  peuple  qui  void  vn  fi  prodigieux  fie  pi- 
jteux  fpcélaclc  aux  feoeftres  de  la  maifon  Rdyale  : te  comme  tout  hors  de  foy  con- 
I temple  par  vn  cas  tant  nouueau  Se  non  imais  penfé  , fon  Seigneur  fie  fon  Roy  fi  mi- 
Ifctablement  eflouifé  fie  pendu , fccmit  tout  à coup  de  courroux  fie  d'ire  , non  moins 
[cfpouucnté  qu'esbaby  r fi  commence  d’en  murmurer  Se  parler  diucrfcmcnt,voiremef- 
jincàlcctctcemeDtaccufcr  la  Roync,  fie  cous  les  comphocs  Se  confpicacencs,  par  noms, 
!fiirnoros,  conditions, fie  qualités.  't 

I De  ce  cas  tant  exécrable  i fie  plein  d'inhumanité  Clcmenc  efi  incontinent  aducr- 
li  pat  pluficnrsSe  diucefes  lettres  donc  il  ne  reçoit  vn  pede  ny  ordinaire  eftonne- 
C ment  : de  forte  qu'd  enuoye  en  diUgcncc  le  Cardinal  de  fainél  Marc  pour  faite  foi- 
gneufe  enqucfic  de  la  vérité  d'vn  tant  cnoimc  , cruel , fie  barbare  meurtre  , afin  de 
faire  amant  griefuement  qu'cxemplairemcnc  punir  les  coulpables.  Cela  fit  le  Car- 
dinal , ayant  feccctccmcnt  fie  par  vne  exaâc,  fi;  rigoureufe  diligence  informé  , fie 
ptocede  contre  ccrcaiiu  perfonnages  , qui  eu  fçauoycnt  à plein  la  vente  , fie  comme 
le  cas  fc pfibit , bien  qu’ilsfufibnttoutesfais innocent, Se itrecerchablesd’voc telle,  fie 
tant  adommabic  mclcbancctc  : mais  de  peut  qu'ils  n'occofiiirent  les  coulpables  fie 
ynvs  authcucs  de  l'homicide  , au  mcfme  poineb  fut  à vn  kt  telle  bfléc  des  efpaules,à 
l'autre  la  langue  coupée  , àdes  aiicccs le  dernier  fupplicc  dbnnc  , fans  formes  ny  in- 
ffaniéVions  de  piocca  , pour  couper  cheono' aux. confcilions., file  depofitions  qu'on 
crai^oia  d'eux.;  auicos  furent'condamncz  y fie  pat  diucrs  torments  exécutez  Se  def- 
faiéls , pour  le  • regard  des  propres  coniurateurs , aucus  fiirent  bien  appréhendez, nic- 
nci  aux.  prifons  f fié  intenx>gcz.>  dont  Itk  vus  confciTcrent  Irgcremcnc  Se  fc  chargèrent 
à plein  les  vus  les  autrCt  : mais  pat  l'iucelligcncede  ceux  quiconduifoycntfecrectcmcnt 
I ces  affaires  , ils  bcifcient  Se  rompirent  les  prifons  de  nuiél , mirent  à mort  leurs  gar- 
. des  qu'lis  furptindrcnt  fie  dagucicnt  , fie  fonans  des  prifons  s'en  allèrent  comme  à re- 
fuge fie  fauueté  deuers  Marie  dc'Boutbon  Impératrice  de  Conilaniinople  , proche 
i parente  de  Icanne  ; ccox-la  ncammoins  conune  brifimrs  fie  violateurs  de  prifons,  con- 
I tre  lefqucls  fut  procédé  au  nom  de  Icanne  qui  vouloir  par  ccflc  frintife  couurii  (à  mef- 
^ chanccté  . forent  condamnez  à mort,  leurs  biens  confifqucs , acquis  fie  réunis  à fon  do- 
I maille  aucc  cuticrc  priuation  de  leurs  chats  fie  dignitez. 

I En  rMompenfe  de  celle  horrible  execution  faiéle  par  les  meurtriers  d'André , Ican- 
! ne  qui  leur  auoir  donne  les  dignitez  , les  honneurs  fie  les  offices  qu'ils  ioUilfoicnt , com- 
I me  maladuilcc  fie  priuée  des  yeux  pat  fon  propre  péché,  ne  daignoir  faire  aucune  pour- 
fuitteny  viucreccrclic  contre  eux:  fie  de  ce  temps  chant  demeurée  grolTc  des  triiures  de 
I ibnfeu  mary  clic  s'accoucha  d'vn  trcs-bcau  fils  quifut  nommé  ClurlcsM.irtcl,X:  citréDiic''^J^ 
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La  quatrième  partie  de  l'Hidoire 
. Siégé  Papal  en  AuignoD  > & Koys  de  Naples , 


de  Calabre.  CequifirpreTumcrà  pluiîeurs  : Toiremefmcmitenremendeinencdetous 
Tes  fubjeis  que  c'eftoit  elle  feule  fans  autre  qui  eftoic  principalement  coulpable  de  la  mort 
inhumaine  & barbare  de  ccpauureKoy. 

Pour  la  nailTance  & venue  de  ce  Prince  neuf , la  maifon  Royale  demeura  vn  long  elpace 
detemps  en  grandes  fclles&aJlcgreiros,£u>squecelleinfortunee&mircrablc  Royne  fie 
deuoir  ny  fecablant  aucun  de  pourfuitte  criminelle  contre  les  proditeurs  tc  meurtricrsxar 
pour  fon  regard , qui  la  pcrfecutoit  plus  viucment  2c  de  près  que  la  pointe  de  fa  confeien- 1 
csilufquesàceques’eftancrauifce  auec  le  confail  2c  la  perfuafion  des  plus  fagesdefa 
Cour  :pourimprimervne  creance  au  monde  quelle  eftoit  entièrement  nette  de  lafoUil- 
leured'vn  tant  enorme  2c  horribleforfâiâ,  on  fit  entretenir  Metlire  Bertrand  des  Baulx 
Comte  de  Montefeauieux  2c  d'Andrie , maiftre  lufticier  de  fon  Royaume,  fon  proche  p.i- 
rent  2c  Confciller  : ce  Seigneur  ( citant  elle  aflife  en  fnn  Uâ  de  Iultice,2>:  alliltcc  de  fes  prin- 
cipaux Confeillcrs  ) luy  remonltra  que  pour  la  conferuation  de  fon  honneur , pour  l'hon- 
neur de  fon  Royaume,2c  l'amourqu'cllc  portoit  àCliarlcs , fon  premier  fruiâ , Si  fon  vni- 
quchls  , ilauoit  informe  contre  les  coulpabics  de  la  mort  du  feu  RoyJ  fon  mary  : mef- 
mement  contre  GayafTe  de  Pinihaco  iadis  Comte  de  Tcrlice  , Robert  de  Cabanes  i.adis 
Comte  d'Ebole, grand  Senefehal  du  Royaume, Raymond  de  CathauiaCheualicrdc  l'Ho- 
Itel  du  Scnefchal  , Nicolas  de  Gambateaa  Huitlicr  de  fa  chambre,  Charles  de  Camba- 
teza  Comte  de  Murfan  , lean  Carracciola.  le  icunc  Cbcualicr  , 2c  Lygorc  fon  frere 
Gentilshommes NeapolitainS)  Bertrand  Anus,  Bacce  de  Pacc,  les  fils  de Mabricc  , lean 
de  l.t  Goneirc,&:  Francifquin  de  Luca  tout  Gentilshommes  de  fa  maifon , 2c  encor  contre 
Sance  de  Cabanes  ComtefTe  de  Murfan , fcnuiic  de  Charles  de  Gambateza , Philippe  de 
Cat  hania,vefûe  à feu  Raymôd  deCabanes,2e.Maruce  Mobrice  hile  de  Buccc  de  Pacc  tou- 
tes Damoifellès  d'honneur  de  fa  Maieflé.  LHqneb  ayants  ellé  pris  auoyent  confeffé  le  cas, 
2c depuis  par  l'incclligcncedcs.gacdctbrlf(llcsptilôos,  2c  leurs  procez  faifts  2c  parfaiâs, 
edé  condamnezà  mort  par  débuts  , auco  coê^cation  2c  acquifition  de  leurs  biens^  la 
Couronnc,priuation  de  leurs  efh>ts,honiunnrt.2c:dignitez.  Si'quc  entre  autres  qui  .auoient 
commis  le  mcuttreatfloicnt  Chades  2c  Bertrand  Artus,pcre  2c  fils.Conrad  de  Catanzario, 
accompagnez  de  Bertrand  Artus,de  Conradde  V nfrcdoA:  de  quelques  autrcscxccuieurs, 
principaux  homicides  2c  bouttèalix'd'André::  qui  s'cRoient  ncantmoins  allez  ietter vers 
Marie  de  Bourbon  Impératrice  de  Condantinnpic  , demeurants  aux  terres  de  fon  obeyf- 
fance,qu'ellcauoit  retirez  2c  réfugiez.  Chofe  monArucufevprodigeufb,  iniudcufê,  2c  abo- 
minable contre  tonte  difpolïtion  de  droiff  , contretonte  lullice  2c  toute  loy' d'honneur  Si 
d'cquité.quc  desmeurtriers  des  parricidcs,dcs  trailles,'proditcurs  Si  fêlons,qui  auoient  en- 
fanglâtc  leurshfehes  mains  au  fang  royal,  de  lcarfouuerain2c  légitimé  Seigneur.trouuaf- 
fent  refuge  aux  bras  d'vne  Princcflc  elirangere,  ppfe  le  cas  qu'elle  ne  luy.cuttouchc  d'aucû 
droifl  de  parcntc.Parquoy  requeroit  fa  Maieflé  de  luy  vouloir  donner  le  bras  de  là  luflice, 
pour  les  faire  appréhender  2c  faifîr;  2c  encotp  deferite '2c  dcfpcfcher  perfonnages  dignes 
de  foy  auec  Iccircs  àl  l'Impératrice  2c  à Louys  de  Tharanrc  fon  fils,dc  luy  enuoyer  Charles^’ 
Bertrand  2c  les  dcBxConrads  principaux  authéurS  de  ceft  exécrable  meurtre.  Et  d'abon- 
dant d'en  eferire  au  Prince  de  Tharante , au  Dac  de  Duraz  « 2c  à fes  frères  ; 2c  fînalemcnr 
à tous  les  Comtes,  Seigncun.Barons  2C  commumutez  de  Naples:  casadoenantqucrim- 
peratrice  ne  les  voulut  rendre  2c  remettreeneusdet  mains;:  sp  mbycicflcquby  le  Comte 
de  Montefeauieux  qui  telle  remonftrance  6t  îli  la  Royne  i apres  auoir  acheué  fon  difeoun. 
s'offrit  d'aller  en  propre  perfonne  aux  terres  Si  lieux  de  leur  fliine,iiefnge,2c  demeure,  pour 
les  faifir,lcs  prcndrc,2c  les  exécuter,  félon  que  le  cas 2c  l'a&  d'vu  cemptant  horrible  reque- 
roient.  . ' 

icanne  qui  aflifloit  en  perfonne  à cçfte  aflcmbléc  ; où  cfloient  prefents  cous  ceux 
de  fon  priuc  confeil , apres  auoir  ouy  la  retronflrancc  faiâe  par  Meflire  Bertrand  des 
Baulx  Prince  fage  2c  fort  aduifé,2cloüé  grandcmenc2ctouchaut  fon  bon  propos , 2c  la 
deliberation  qu'il  auoit  proposée  , refpondit  en  paroles  fort  nettes  , 2c  bien  fagement 
proférées  ( parce  qu'elle  efloit  doüee  d'vn  efprit  fort  admirable  ) qu'elle  mefme  le  rranf- 
poneroit  volontiers  en  ces  contrées  Si  fut  les  lieux  où  les  meunriers  du  Roy  fon  ma- 
ry cfloient  réfugiés  , afin  d'en  faire  des  'executions  mémorables  pour  fon  honneur 
Si  fa  luflice , fi  fa  condition  le  luy  permettoit  : 2c  fi  ce  n'efloit  chofe  autant  indécente  à fon  j 
fexe  qu'à  fon  cflac:declara  ncantmoinspar  arrefls  folemnel  prononcé  de  fa  propre  bouche  ( 
Charles, Bertrand,  2c  les  deux  Conrads , ennemis  publics  Si  rebelles  de  fa  Couronne  Si  de  î 
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laMajellc  , voulant  & ordonnant  qu’ils  t'ufl'ent  exterminez.  En  execution  de  ccd  arreft 
elle  fit  defpcfchct  des  lettres  patentes,  qui  furent  publiées  par  toutes  les  terres  defon 
obci(rance,&  pat  placcatds aux  places  publiques  & portes  des  Temples, à fin  qu’il  fuft 
notoire  à cous  :&ncantmoins  efcriuiccout  le  difeoursde  ccAe  fanglantc  tragédie  par  le 
Comte  de  Montefeauieux,  qui  en  fut  le  melTager  à l'Impetatrice  : laquelle  luy  fit  rcfponfe, 
que  les  meurtriers , mabndrons , & rebelles  s'edoientretirez  long  temps  auoit  au  quartier 
de  Condancinople. 

Pendant  que  ces  chofes  preneiit  ce  biais,S£  que  Icanne  cuidc  tromper  les  yeux  des  hom- 
mes (car  qui  peut  tromper  les  yeux  de  Dieu)  par  fes  feintes  &:  dcfguifccs  pourfuites  contre 
ceux  qu’elle  eud  edé  bien  marrie  de  rencontrer , le  Roy  d’Hongrie  ayant  entendu  qu’elle 
s’edoit  accouchée  d’vn  fils.efcriuit  vnc  telle  lettre  au  Pontife  fouucrain. 

Pere  Sainâ , Apres  auoir  baifé  les  pieds  làcrez  de  vodre  Saini>etc,Nous  auons  entendu 
que  cede  mauuaifc  femme  la  Roy  ne  Icanne,  apres  le  malheureux  maflacrc  de  l’illudrcfeu 
Rov  de  Naples  Sc  de  Sicile  nodre  frere  germain , s’ed  accouchée  d’vn  filspodhiimciü  rai- 
fon  dequoy  uousvous  prions  ttes-humblemcnt, qu’il  vous  plaife  nous  en  donner  l’éduca- 
tion 4:  nourriture:  & s’il  meurt  de  mort  naturelle,  nous  vouloir  inféoder  le  Royaume  de 
Siale, à telle  cenfe  qu’il  vous  plaira  : ainfi  qu’aucresfois  nous  en  auons  eferit  à vodre 
Samâerc,&c. 

Acedclcttte.quin’apastantde  fard  comme  celles  de  nos  modernes  eferiuains,  qui 
penferoient  beaucoup  dôner  de  honte  aux  reigles  du  bien  dire,|&  faite  vn  grand  tort  à l’hi- 
doire , s'ils  la  tccitoicnt  aoec  vn  tant  humble  artifice  ic  naïf  appareil,  ne  fit  aucune  rcfponfe 
Clément  pour  lots  ; mais  comme  Icanne  fut  défia  refoluü  & délibérée  de  donner  les  biens 
confifqucz  des  proditcuts  & meurtriers  du  Roy  Andrfi  à ceux  qu’elle  auoit  propofé  en  fon 
efprir,ccla  dit  caufe  que  Clément  en  edant  aduerti  luy  referinit  en  cede  façon. 

Chcre  fille , nous  vous  cnchargeons  fort  edroiteraent  que  vous  vous  gardiez  bien  de 
donner  à perfonne  que  ce  foie  les  biens,  offices  &:  honneurs  des  proditeurs  du  feu  illudre 
André  d’Hongrie  Roy  de  Sicile  vodre  mary , fans  nodre  fçcu,  licence  6c  confentement: 
ce  que  luras  vous  enjoignons  bien  expreffement  : que  fi  parauanture  vous  les  auicz  défia 
donnez-AC  defpattis,ne  faites  faute  do  rcuoquer  le  tout, ainfi  que  dés  à prefent  nous  lereuo- 
quons, Adieu. Donné  en  Auignoti  fous  l'anneau  du  Pe(chcur,ran  mil  trois  cens  quarâte-fept. 

Aux  lettfCt-deGlciiientrefpondlt  loaqne,eh  ces  mefmcs& courtes  paroles.  utimik  cf*. 

D PersSainéf,  Apres  auoirbaifélospïodtfacrcz  de  vodre  Sainélcté , Nous  auons  rcccu  la  | mnfnrtmr 
lente  qu’il  vous  a jileu  noos  cfciire.  lÊt  par,cedc-cy  nous  vous  fupplions  trei-humblcmcnt  t 
de  ne  penièr  parque  nous  nous  foydhs  de'tant  oubliée  de  rien  faire  aux  chofes  qui  conccr- 
neiill’EAxt  donofticRoyaumefans  vodre  aduisSC  bon  confeil  :car  nous  auons  fait  faire 
cbtiics  tes  diligolces  ,dont  nous  nooi  fommes-peu  adnifer , cobtre  les  proditeurs  & meur- 
triCTsdc.'feu  l’illndreRoy  de  Sicile  nodre Ichcrefpoux.  Outre plfis  nous  vous  faifons  enten- 
dre, que  BoustOmmes  iOurnellement  follicitCc  de  ptuficurs  haiitcs  6c  diuerfes  parts  de  nous 
marier, 8c irieftncïBcIliUndre Philippe Roy de, France, lequel  par  lettres  de  fa  main  nous 
confeillc'éc  ruMiripmcdoconfcMit'M mariage  du'Prihce  dcTharantè,  Louys  Defpot  de 
Romaoio8td’Achaie;;fcproiitettantqu’il  mo5icnnnaatiec  vodre  Sainâeté  la  difpcnfe  6c 
lagrace  ji-ttnequifo , ayicndu  J’edàpefchcmcnt  de  la  prochaindté  de  fang  8c  d’affinité  qui  ed 
eniro  nous.  ’D-’aiilours  nyxus  auoh's  toceu  lettres , qui  tendent  aux  fins  de  craiâct  6c  confu- 
motilo  mariage  atiec  le  mefmc  Lorrriq  iIhirquoy,Saiit£l  Pere , ayant  vodre  tres-humblc  fille 
diooétbtifcpinions  on  fi}iio(prlc/ag(^''do  diucrs  enanccmcms  touchant  le  mariage  ou  la 
viduité:,  Kigatdanc  6l  oonfidcraiiê  nodre  commodité  d’vnc  part , 6C  nodre  fragilité  de 
l’autrc,ao€t'tmdtc  honneur  8c  le  bien  de  nodre  Royaume.  Nous  vous  fupplions  tres-hum- 
blemcnt'dcnouscn  donner  vodre  fainidaduis  8c  bon  confeil,  8c  nous  difpcnferfur  cela. 
DonnéàNaplcs,8cc.  Vodre trcs-luimbic 8c deuotc  fille  Ieanne. 

Cleincnrayant  rcccu  Sc  veu  les  Icrrrcs  de  cede  Roync  en  aducrtic  amplement  8c  de 
poinâ  en  poinâ  lcRoy8c  la  Royne  d’Hongrie,  leur  faifanr  entendre  toutes  ces  menées, 
i par  vnc  lettre  contenant  ces  mcfmcs  mots. 

I'  Chers  fils,nous  fommes  requis  8c  priez  indamment  de  preder  nodre  confentement  8c 

difpenfe  à l’illudrc  vefue  Royne  Icanne  nodre  chcre  fille.  Ce  que  nous  fommes  contraints 
de  faite , attendu  qu’elle  cd  en  la  plus  tendre  fleur  de  fa  icuncfic , 8c  que  l’an  de  fon  vcfuagc  | I 

s’en  va  rcuolu  8c  pafle.  I 

Pour  lors  cdoir  le  Roy  d’Hongrie  à Bude , quand  cede  lettre  luy  fut  rendue  : dont  il  I 
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Icncit  beaucoup  d'ire  &:  de  mariiilôn  en  fun  cceuc,  fçachanc  fort  bien  que  Icanne  auoit 
crame  firbraiTc  la  more  ignominieufe  Se  cruelle,  & la  ruine  fiincde  Se  prodigieufe  de  fon 
mary:  fl  qu'il  efcriuic  incontinent  à là  Sainâetc,  tout  outré  d'indignation  en  celle  focrc 
celle  lettre. 

Ores , Père  Sainél , que  leanne  foie  en  b plus  belle  fleur  de  fa  ieunelTc , Se  qu'elle  eull 
quelque  droiél  de  fe  remarier,  fl  cll.<e  qu'elle  ne  doit  pourtant  iouyr  du  conccncemenc  Se 
de  la  compagnie  d'vn  fécond  efpoux , puis  que  fl  mcfchammcnc  Se  malhcureufcmcnc  elle  a 
procuré  la  mort  du  lien.  Ce  qui  méfait  vous  fupplicraueclarmcs,dcnc  vouloir  oélroyer 
aucune  difpcnfe  à celle occaflon, parce  qu'elle  feroic  inciuile,iniu(lc,contrecoute  raifon.  Se 
toutes  les  loix  diuincs  Se  humaines.  Car  fl  vous  admettez , Pere  Sainâ , telle  difpcnfe  (que 
nous  ne  croyons  ) nous  vous  pouuons  bien  aifeurer  que  les  douleurs  fortes  qui  vous  ont 
tant  viuement  prclTé  de  la  mort  de  nollre  Irere , iointes  à ce  rraiâemcnt  de  mariage  illicite 
Se  iniurieux , auanccronc  les  iours  de  nollre  vie,  Se  nous  précipiteront  à la  Icpulcurc  dcuanc 
le  temps  : anendu  que  telle  difpcnfe  ne  pourroit'cllre  qu'auranc  iniullc  que  feandalcufe 
aux  yeux  de  tout  le  monde.  £c  ncantmoins  nous  auons  elle  aduertis.  Se  tel  en  cil  le  com- 
mun bruit,  ainfl'.qucnousrauonsfçcudcpoinélenpoinâd'vn  grand  perfonnage  qui  le 
f^aiccrcs-bicn,  que  nous  ne  voulons  nommer;  voire  qui  lenousarcconflrméSe  fort  viuc- 
mcncalTcurépar  lignes  cuidcncs  Se  conicélurcs  trcs-puilTantcs  ; quelle  Se  Marie  fa  futur, 
aucc  Robert  Prince  de  Tliarantc , Charles  Duc  de  Duras  ,8e  autres  complices  ont  ellé  les 
horribles  meurtriers , ou  à tout  le  moins  les  confpiratcurs , folliciteurs  Se  auiheurs  d'vnc 
telle  prodigieufe , cruelle  Se  fl  barbare  mort  : Icfquels  fubrcptiuemenc  Se  tres-iniullcmcnt 
alTcélcnt  Se  demandent  le  Royaume  : chofe  que  à nollre  retour  nous  vous  auons  bien  vou- 
lu faire  entendre  Se  fçauoir , parce  que  nous  entendons  de  faire  mener  Charles  Martel  le 
petit  Duede  Calabre, nollre  nouucauncpucu,Se  le  (aire  conduire  en  Hongrie,pour  la  feurté 
dcfapcrfonncSedcfavic.  Vollro  S.  nous  auoit  cy  dcuanc eferit  par  deux  fois  que  nous 
n'en  deuions  douter , qui  fpt  la  caufe  que  nous  deflllamcs  de  ce  propos  : mais  conflderez, 
Pere  Sainéf,  fl  telle  difpcnfe  le  peut  Se  doit  concéder  à femme  une  impudiqueSe  mefehan- 
re?  Touchant  b punition  des  meurtriers  Se  pcrpctratcurs  de  b mort  de  nollrclfecc:ona 
bien  procédé  à l'cxccurion  de  deux  Comtcs,sê  de  quelques  perfonnes  de  balTe  Se  fort  petite  | 
condicion  ; toutesfois  beaucoup  d'autres  qualiflez  Se  d'cllac  non  médiocre,  coulpablcs  du  i 
mcfmc  forfait , demeurent  encor  impunis,parcc  que  iuflicc  n'a  point  elle  fliice,commc  elle 
doit  : b langue  fans  plus  ayant  efte  couppce  à vu  certain  peu  renommé , Se  quelques  autres 
contre  Icfquels  on  n'a  fait  aucune  inquiiicion  ny  proceduics  ayans  efté  mis  à mort , de  peut 
qu'ils  u'culTcnc  à coufclTcr  la  vérité  de  b coniuration  Sc  du  meurtre  ; ce  qui  ne  lêmblc  pas 
feulement , ains  cR  en  clfccb  vne  pure  S;  dcfcouuette  iniullice  : nous  eSbaliiflans  grande- . 
ment  que  vollre  Sainteté  l'endure  ainfl  deuant  fes  yeux.  L'an  du  crcfpas  de  nollre  frcrccR 
|a  rcuolu  Se  palTé.flquc  nous  fomraes  bien  auanr  dans  le  cours  dudcuzicmc’,  fans  que  vous . 
ayez  daigné  commander  faire  b vengeance  d'vnc  fl  mefehante  Se  tant  dctcllablc  mort:  ! 
mcfmes  contre  Icanne  meurtrière  de  fon  efpoux,  contre  Marie  fa  bufle  conlêillercSefa* 
focur , contre  Charles  Se  Bcitrand  Ârtus.perc  Se  flls,Se  ialînis  autres  qui  Iccrouuent  coulpa-j' 
blés  de  cell  homicide.  Pour  toutes  Idqucllcs  melch.an£rtcz.dcfnacuccct  elle  n'eft  point 
digne  d'cllrc  appcllcc  de  vollcc  Sainéleté  fa  chère  ^le  i puis  que  comme  meurtrière 
Se  viricidc  clic  cR  dilfamcc  Se  dctcRce  de  tout  b mondci  Vous  fuppliant  detedhef  de  n'ad- 
mettreny  oélroycrtcllcfl  peu iuRcSeraifonnable difpcnfe, inon'tant  feubment  auec  per- 
fonnes royales, ainsauccanicquclcouquc,fuiuant reque  V.’S.housra promis làfin de  ne 
donnetà  b ChrcRicntc  matière  de  mamuis  exemple.  Se  auxPBDCcsOatdlbcus  de  mur- 
mure : eRaiit  tres-veritabb  qu'cljc  mérité  mieux  b mort  que  le  xnariage , comme  celb. 
qui  cRcoulpabbdecclbdcfonclicr  efpoux,  Sc légitimé  Seigneur  Sc  mary.  De  Bude 
ce  xix.M.irs  mil  trois  cens  quarante-fept.  p 

Cependant  Içaniicquc  le  ver  de  b coufcicnce  rougeoit  d'vncpart , Se  b feu  de  l'amour 
ronfumoit  de  rautrc,auoit  ja  fccrettement  atrcRé  mariage  aucc  Louys  Prince  de  Tliarantc 
fon  coufin,puifné  de  Philippe,  comme  vn  moyeu  qu  elle  iugeoit  ttes-propre  pour  luy  faire 
cuiter  beaucoup  de  mallicui  s Sc  de  ruincsiSc  pour  lequel  couurir , eilc  r'efenuit  Se  dcfpcfcha 
des  lettres  fecrettes  à CIcintnt  de  ccRc  forte. 

Tout  ainfl , Pere  SaiiiR , que  toutes  cliofcs  font  fujeeVes  à eliangcmciit , félon  b condi- 
tion du  temps, aulfi  void-oii  bien  Ibuucnt  que  les  deliberations  plus  arrcRces  fc  chaiiguit. 
Au  moyen  dequoy  nous  auons  ttoiiué  trcs-cxpcdiciit  de  teooqiift  tout  ce  que  nous 
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auons  dit  & fait  tant  par  efciit  que  par  parole , en  ce  qui  concerne  le  mariage  qui  ic  deuoit 
traiâer  encre  nous  & le  Prince  deTharanretprianccrcs-l^umblcroenc&dVnclinguHeie 
affcâion  V.  S.  de  n'y  plus  inilller,  comme  de  prelënc  nous  Vous  en  départons , pour  le  bien 
denodre  honneur,  & pour  l'eftat  de  nodre  Couronne.  Vous  Tupplianc  encor  vnc  fois  de 
tenir  ce  cas  fecret,&  de  garder  & retenir  riere-Tous  la  prefence.  De  Naples.  Vodrchumble 
Si  deuoce  fille  Ieanme. 

Cede  R oyneefcriuoic  ces  ebofes , parce  qne  Clement  ayant  ja  baillé  la  dilpenfc  de  ce 
mariage, elle  n’eatendoit  le  publier  iufques  à quelque  cenips:  durant  lequel  elle  crpêroit 
bien  que  les  troubles  de  Naples  feioicnt  appailêz  Si  tappis,  Sr  lesorages  des  Princes  d’Hon- 
gTie,qu'elleauoie  fi  emcUetnearodcnrcaau  meurtre  abominable  d'André.cabnez  Si  afioii- 
pis  auctmemenc.  De  maniéré  qu'elle  defpeicha  lettres  à de  Sanguinetto  Comte  de  Haut- 
mont  fon.Senefchal  en  PtoBencerqDes)aoy  que  par  cy-deuanc  ellehiy  eud  eferit  Icrcres 
touchant lenuriagcd’elleaueclePdnècdeThatance, que  s'cibnt  toucesfois  mieux  con- 
I feilleecn  fey-rnefmei&r’aaifeetclle  «mit  dn  tont  mis  hors  do  ibn  cfprir  cede  refolution,  par 
S plufieursbonnés&gtaueslconfidtiatiaiit&tairons,mcl’mesquelc  Roy  d’Hongrie  & la 
Royne  fa  fêmrae  en  recCuoient  do  trouble  & de  la  marrifibn  non  petite.  Al’occafion  dc- 
|quoy  elle  auoit  leuoqoé  les  Ptocuicnrscondituea  1 ccd  cffeéf. 

Mais  Louys  Roy  d'Hongrie , qui  blbit  dans  l'ame  de  leanne  toutes  ces  menées , Si  qui 
'eftoit  bien  affeurc  te  fidclcméncadaetii  do  contraire,  foUicicoic  viuement  le  Pape  de  ne  luy 
donner  aucune  dirpenfe  ny  grâce,  fuiuant  ce  que  par  lès  precedentes  il  luy  auoit  &it  enten- 
drc&  remondre  les  inconueniens  Si  grosdangers  qui  s'en  pouuoienc  enfuiure.  Sur  cela 
Clément  fc  délibéra  de  faite  reTponfe A pat  vne  feule  lettre  fatisfàiteli  toutes  celles  que  par 
^ ey-deuanc  il  auoit  teceucs  de  fa  Majede , tant  fur  la  mort  d'André , que  fur  l'oâroy  qu'il 
dcmandoitdu  Royaume  de  Sicile,  qniedoic  ce  qui  le  chatoüilloit  plus  viuement,  la 
difpenfe  teqoife  Si  demandée  par  la  Royae  leanne,  touchant  le  mariage  d’elle  aoec  le 
Prhice  de  lîiarantc  : la  lettre  comenoii  ces  mots. 

I Tces-cher  filspourccfpondreàcoutes  vosletttesi.  Quant  au  meurtre  commis  en  la  per- 
foone  d'André  vodre  frcrc  ynoos  auons  eouoyéJctttes  K coramifiion  pour  faite  le  procez 
I contre  les  coutpablcs  : Si  quant  àce  que  vous  noos auez efctic  de  voiu  infeoder  le  Royau me 
de  vodre  fiete,ainfiquc.par  py.deuantnous  le  vous  auions  promis,nousne  le  pooimns  faite 
fans  gtandemcncodcnfcr  Dieu, St  violer  la  indice  ; attendu  que  pardroiâ  héréditaire  il 
appartient  à l'illodre  leanne  Royne  légitimé  de  ce  Royaumc,duquel  elle  a;a  pris  pofiiefiion. 
Q Quant  à la  mon  du  Prince  André , elle  n'en  cd  ny  preuehuc,ny  conuaincuc  ; moins  encor 
fa  elle  eoolêfié.  Si  n’appert  par  toutes  Ica  procedures  faites  contre  les  coolpables  Si  meut- 
I tncrs,qu'clle  en  (bit  aucunement  chargee,accufcc,ny  complice.  Si  fi  n'en  a point  edé  iudi- 
' ciaiiement  pnuee  ny  dcuedue,moiiu  âlé  déclaré  pat  aucuns  luges , qu'elle  doiue  perdre  fa 
légitimé  couronne  ny  fon  Royaume.  A tant  que  par  ces  moyens  Si  autres  raifons  nous  ne 
luy  pouuonsnydeuonsodcrfon  bien  pour  le  vous  donner.  Quelàoà  elle  fera  atteinte  Si 
conuaincuS  d’vn  tel  forfaiid , Si  que  vous , nodre  cher  fils , nous  donnerez  les  moyens  pour 
la  faire  déclarer  telle , alors  le  Royaume  paruesiant  à nous , St  a u fainél  Siégé  Apodoiique, 
par  mefmc  moyen  St  raifon  vous  (êta  conféré  , St  fi  en  ferez  hiucdi  St  pourueu. 

Cede  lettre  nefutgueresagreablcauRoyd'Hongrie, tantpour  n'eibc  lecontenu  de  la 
_ fubdancc  qu'il  defiroit , que  pour  fc  voir  efioigné  de  l’attente  St  prétention  qu'il  auoit  fur 
^ la  Couronne  Sicilienne  : leanne  qui  d'autre  pan  St  d'vn  contraire  biais  auoit  bandé  les 
refTorts  de  Tes  parties , fbnifié  (es  contrepoids , St  alTcuré  (es  intentions  St  fes  delTeins,  com- 
me Princeife  qui  ne  manquoit  ny  d’entendement  ny  de  courage , ayant  obtenu  fa  difpenfe, 
efpoufa  bien  St  beau  le  Prince  de  Tharame,eomme  l'an  fuiuant  fera  voir  ; ce  fut  de  ce  mef- 
mc  temps  que  Guillaume  Porcellct  obtint  immunité  pour  dix  ans , en  faucur  de  tous  ceux 
qui  viendroient  repeupler  les  habitans  de  fon  Chadeau  de  Sainél  Laurens  de  Sttiâatlequel 
auoit  edé  delailTé  St  abandonné  des  habitans  du  lieu , parce  que  les  mauuais  gatuiments, 
rebelles  St  fb'icifs  l'auoient  ruiné  St  brufle. 

Pendantqac  les  affaires  de  Naples  St  de  Sicile  font  réduits  à fi  pitaix  edat , que  leurs 
(ceptres  St  les  couronnes  de  ces  defolcz  Royaumes  font  comme  dans  vn  nauire  expofé  en 
pleine  mer,  abandonnez  à la  merci  des  ondes  St  des  tempedes , ou  deux  vents  contraires  St 
(i  forts  combattent  St  difpiitcnt  furieufement  à quipludod  l’emportera  : que  d'vne  part 
Chatybde.dc  l'autre  codé  Sylle.commc  deux  madins  enragez  iappans  nuiéf  St  iour,  (cm- 
blcnt  icner  des  horribles  tefmoignages  en  leurs  continuels  abbayements  contre  les  exécra- 
bles 
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blés  meurtriers  de  leur  fouiicrain  & Intime  Seigneur.  Icaiine  qui  pcnJ'c  que  le  Ciel 
foie  fourd,&  nevoyepasccque  la  terre  deteiie,  croit  enfuyaar  lavcngcaïux:  des  hom- 
mes, euicer  celle  de  Dieu  : lequel  ayant,  l'cdl  tres-penctranr  & cres-foer , ne  peut  dire 
.trompe  ny  deceu.  Audi  dir-on  qu'vn  lour  le  Demon,iatertogé  ü quelque  pécheur  pouuolt 
tromper  l'oeil  de  Dijcu , telpondit  en  ces  Tcn. 

CflW)i  jm  dt  tnmftr  Us  htmmts  fi  fnftfi,  .'la 

Nt  inmftnfM Dtat  ,d0itttteili:mdtmltd>»fi. 

Ce  que  lêmblent  cscphquerlcs  dundes  lettres ,lors  qn'ellcs  difent  qn'il  n'y  a aucune  cnear 
turc  iniiifible  deuanr  DieuAi^ue  toutes  ebofes  font  claires , groflrcs  flctclenccsd  fes  yeuse 
Le  grand  Phiion  difant  la  mefme  choie  affenroit , que  IcVerbe  de  OicoioilaL'vii  lipenç- 
rraiir  regard, que  facilement  il  void  Sc.  percetout.  Aind  tiit  fonà  propoi  vu  gisuid  ped'oip 
nage,que  le  pauure  Arrion , lors  qu'il  fc  vid  Mançc  dans  les  osules’  parles  Nautonciers, 
médita oes  paroles  en  foncŒur,rcgardant  au  Ciel  Ofo'uuerainc  lufticqsnsLaspas  vn  oàl 
feul,puis  que  Dieu  void  facilement  tout  ce  qui  le  fait  Ac  ibr  lamer  & for  fat  cene.  'De  manié- 
ré que  quoy  qu'il  voye  d clairement  &:  làns  trauail  les  fotftiûs  plus  cachez  des  hommes , St 
qu'il  aye  la  foudre  à eSmandemenr  pour  punir  les  mefehahts  lil  cdneamnioins  fort  doux; 
graticux,St  patient  ; temporifant  tc  anendanr  de  lancer  lut  eiist  lés  traits  defa  iullicc  6i  <k 
fou  indignation, pour  voir  s'ils  viendront  poincàferecognoditc  cbrrigér,ptoportkiiinâc 

bien  fonueiit  la  retardation  de  la  punition  à lagrauiiéStpefanceurdufupplicc,  pour  ap- 
prendre les  ingrats  mortels  à n'abufer  de  fon  illudrcboncc-iehannc  qui  a honni  tam  de  beb 
ies&royales  grâces  1 dont  elle  fc  fait  admirer  fut  toutes  les  Frincciles  de  foii  temps  )dans 
le  cruel,  infâihc , & defnaturé  facridee  de  fa  propre  moitié , St  du  fang  royal  ,faifant  inhu- 
mainement cdranglcr  St  mourir  celuy.qu’dic  deuoitcoilfetuetau  prix  mcfmc  de  fon  ding,!» 
St  de  fa  vie , pour  fe  rendre  cfclauc  des  diries  vengcredcs,qui  necclTcac  deIabourrclicT,8t 
de  lès  defordô  Dccs  aA'cftions,foilidtee  par  £lement,St  vdrac  de  fon  accou  (lumee  hberaiité, 
n'ayant  pas  mis  en  oubli  l'aldeSt  la  faueur,quc  £>  Sainâcté  hiy  anoir  ptcilee,  dh  le  rccott- 
urciDcnc  defa  Couronne, St  de  fon  Royaume  paternel , concteucpant  toqccsfoisàla  teneur 
dutcdaincnt  du  Roy  Robert  fon  ayeul,lurladefênfeStJ'incetdi^onexprciré  de  Taliena 
tion  de  fon  Domaine;  promit  de  donnera  l'fglife  de  Ton  bon  grc  St  volontairement  Aui> 
gnon,v^lc  de  fon  propre  patrimoine , St  l'vncdes  plus  illuHrcs  pièces  defa  Comté,  de  Pro* 
uence  Oràcellcdnqu'onne  penfad  qu'en  celle  choie  cocreumt  quelque  iniuiW  pcrfua4 
don,ou  voye  de  force, St  qu'il  ne  femblallqu’eiledeull  marchander  k Royaumede  Naples: 
cellcpcurufccStmalcohl'ciUeePrinceirc,aocclaliccnceStlcconicntcmcncdc.Limys  de  D 
Tharantefonmaty,lic  vente  par  Procureur l'aq  trois  cens  qnarantc-huiâ , 16  xhe  iotit  du 
' I mois  de  luin  à Clément  Eucfquc  fouucrain , St  aux  fucccdcars  du  dduét  Siege  EKoroain , de' 
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AéàfmmvM-  ccftcalmeSttantbcUcCitc,auccfes faux-bourgs, lontccroir.^S6TOUsautt(adrDiât  qucl-| 
J.  D—  conques  ,pour  le  prix  St  fomme  de  ixxx.  mildorins  d'or  dcFloéencc,  qu'dis  confeda  auoit , 

cUs  sit  rcceiis  des  Threforiers  St  Agents  defa  Sainâcté  ; St  d rccognut  St  confidlâ  les  oélan-  j 
cemilâorinsd'ûr.auoitellcconucrasàrosplusvrgeocs  araires,  St  à fon  propre  & grand; 
auamage , profit  St  vtilicé.  Elle  adioufta  bien  plus , que  lànùja  Cité  d' Auignon  vaiidroit  ; 
d'auantage , St  ne  feroic  payée  félon  fon  iullcSt  légitimé  prix,  elle  fiufoit  vnc  pure  St  fimple  ^ 
r r L,  donationdufutplusauPape,àfcsfucceireats,StaufainélSt  Apodoliquc  Siège  Romain, 

Cl  fimt  f ■ j_xx  • A i j-  j 
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fuiuancladoôrincderApoftre,qucc'cllchorcpIusheureurede  donner  que  de  rcccuoir. 

Si  renonça  à tous  droiâs  a ce  contraires,  St  introduits  en  fàueurdcs  femmes,  obligeant  fur 
ce  fes  xoyaumes  de  Ictufalcm St  dcSicilc,his  Cotez  de  Prouencc,Forcalquicr  StPiedmont. 
Ifcntcquifuc depuis anthorifcepacLouys  de  Tharante  Ibo  mary,  yayant  entrepofe  fon 
confentement  bc  fa  toyalc  autlioritc  : mais  qui  fut  faite  tcllemcnc  au  regret,  dcfplaifit  St 
outrage  des  Proucnçaiix,qu'cn  haine  St  marrifron  de  ce  coupf  ainfi  qu'on  le  void  aux  vieil- 
les panchanes  de  Prouenoe)  ils  1a  nommèrent  toufiours  depuis  la  maudite  St  malbcurrufê 
vente  d’AqignoniquoyquclcshabitansSc  citoyens  fcfoienttoufiours  depuis  le  temps  de  ^ 
celle  alienation  monflrcz  tres-&dclcs  St  trcsraffcûionncz  à la coutonne de  Franrc , dont  ils 
fçaacot  qu'ils  ont  cllé  fi  lafehement  dcfnicmbrcz  St  tirez.  De  forte  qnc  iamais  la  NoblclTc 
d' Auignon  n'a  peu  compatir  auec  les  Vice-Lcgacs,  ny  la  nation  ltahenne,quoy  qu'elle  y 
gouuerne  la  iuRicc,  St  commande  les  portes,  St  gardes  de  la  Cité,  aucc  le  peuple  St  les 
habitans. 

Parce  que  lé  Pape  Clcmcut  dctioit  payée  quelque  peu  déchoie  des  péages  annuels, celle 
belle  couleur  fut  rrouucc  pour  couurir  l’ambition  de  icanne,  Stic  bon  marclic  que  fa 

.Saiotlctc 


de  Ptouence  fous  la  première  maifbn  d’Anjou. 
Louys  & leannc.  Comte  XV. 
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Sain^lccé  en  auoit  en.  Et  ne  faut  s'cibabtr  ny  eftonner  de  cefte  vendiùon,  puis  que  leannc 
eflaut  redeuabic  au  Pape  Ican  XXII.  de  nandes  te  fott  exccflîncs  fommes  de  deniers, pour 
raifon  de  la  cenfe  annuelle  du  Royaume  oc  Sicile,qu'eUc  ftifoit  au  fainâ  Siegc,fuc  contrain- 
te palier  tel  contrat  de  vente  pour  le  payement  8c  acquitemem  de  telles  fommes,  ouplu- 
ftoll  pourne  fc  mettre  fut  les  bras  l'indignation  du  Pape,  jointe  à la  iuRe  marrilTon  du  Roy 
d'Hongrie,  qui  fl  TiucmcntfoUicitoit  la  vengeance  de  la  mort  tant  cruelle  te  inhumaine 
d'Andt^  fon  frere,  fl  ignominiculèincnt  eltranglé  le  meurtri  des  mains  de  fes  propres 
flijcâs , par  les  machinations  de  fa  femme. 

CcschorcsainflpairccsClcmcntcmioyafoudaincnHongrie  Ambafladeurs  aucc  lettres 
au  Roy  Louys , qui  pour  lors  occupoit  le  Royaume  de  Naples , aucc  inllantes  prières , de 
remettre  à fa  fœut  la  Roync  leannc  fon  droiâ  prétendu  ; ce  qu'il  fit  peu  apres.  Car  il 
moyennadepalicraccord, par  lequel  Louysquittafoudroiillàieannc, laquelle  auoit  de 
coullume  de  faire  toutes  les  cxpeditions,donations  8c  ofbois  de  priuileges,  qui  palToicnt 
'pat  les  Cours  au  nom  d'elle  le  de  fon  mary  en  celle  façon , 8c  en  ces  paroles  cxprclTes. 
0 Uiuiiie  fjrU gTMt  Jt Die» Kiyé' Kcjpte  Jt lenfiUm  <jjr  Je  Sicile,  Ctmte  é"  Ce»rte^  Je 

PmceiKe , ftnJijKieré-  PieJ»u»t  : aduantage  qu'elle  ne  donna  iamais  à aucun  autre  des 

2uatre  maris  qu'elle  erpoofa,  qu'à  c’cilui-cy.  Car  elle  ne  vouloir  iamais  permettre  qu'aucun 
'eux  portail  aux  expéditions  de  lullice,  grâces  le  priuileges  par  elle  oflroyez,  titre  de 
iRoy,quc  ce  feul  Louys , ainfi  que  fon  règne  plus  à plein  nous  fera  voir.  Pour  prcuue  de  ce 
i Louys  8c  leannc  aucc  tels  titres  8cqualitcz  par  leurs  lettres  patentes  en  forme  de  Chartres 
confirmèrent  les  priuiicgcs  8c  Ubertez , que  jadis  leurs  prcdccclTcurs  auoient  o£lroyez  aux 
Niâârds  ; ce  qu'on  remarque  dire  aduenu  du  mefmc  temps  que  Laure  Gentilhomme  d' A- 
— iiigiion  de  la  noble  8c  andenne  maifon  de  Sado,  tant  aimée , honorée  te  célébrée  par  les 
^ diuines  le  admirables  poefles  de  François  Pétrarque, trefpalTa  dans  Auignon , aptes  la  mort 
de  laquelle  ce  pauurc  Poète  defolé  8c  tranfl  de  dueii,compofa  ces  beaux  Sonnets  fùnebies, 
le  ces  triomphes  fl  doâes  le  utK  renommez , qui  courent  encor  pour  le  iouid'huy  par  les 
I bouches  de  tant  d'hommes. 

Arnaud  de  ViUcneufuc,qui  lé  titroit  Poddlat  d' Auignon  pour  la  Royne  leannc  .a  lailTc 
pareferit , qu'il  y auoit  de  ce  temps  vne  fl  grande  te  horrible  mortalité  en  Auignon , te  en 
Ptoueace  .dlcndue  mefmcs  iufqucs  aux  profondes  marches  de  l'Icalic,qu’elle  dura  8C  con- 
|tinua  enukoh  réfpace  de  trois  ans:  où  nous  apprenons  que  ces  fléaux  de  Dieu  viennent 
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poor  le  plus  & prcfqucs  toufiours  apres  que  les  Princes  & Prélats  conftituez  en  dignitez 
0 cminentcs,ont  eâoiis  des  vfutes  8c  telles  autres  inhumanitez.  Aulfl  cfcriuent  quclqucs-vns,  ^ 
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quq  dc.ee  temps  lafymonie  auoit  tel  crtdit,quc  les  bénéfices , prébendes  Se  dignitez  Eccle- 
flalliqucs  fe  Vendoiéne  à prix  d'ot  le  d'argent  au  plus  offrant  Se  dernier  enchcriircur,contre 
toute  àoy  tontesfois  diuind’8c  humaine^  contre  toute  bone,loUable  Se  ancienne  coulhimc. 

'Celle  mefmc  année  Louys  8c  leannc,  au  premier  de  fon  règne , l'autre  au  flxicme,ellans 
detctoncxNaplesaumotsd'Aoull,8clurlcfortdcs  pins  aipres  chaleurs  enuoyerent  pa- 
Kntes  en  Proucncc à leors  officiers,  dont  la  teneur  portoit,  vouloir  8c  commandoit  que 
tous  ceux  qui  riendroient  8C  pollèdetoient  proprietez  de  morts , Icguees  pour  choies  pics  te 
ct.'insfcrecsantpetfonDCS  Eceleflalliqncs  ( ainfl que  parucnucs  en  mains-mortes) milicnt 
ordre  de  les  rendre  dans  l'an  entier  le  reuolu  : autrement  8c  à faute  dequoy  leurs  Majcllcz 
dcclatoicnt,v<oolaicnt  8c  eniendoient  telles  proprietez  élire  acquifes  aux  Seigneurs  dont 
elles  elloicnt  motniantei.  Déclaration  qui  fut  faite  feulement  à raifon  des  cailles  ,cn  ce 
tempsque  Andriuette  de  Poyuerd  cfloic  Dame  dePierrerue,  Bonifâce  de  Callcllanc  fils  de 
Bonifiiceclloit Seigneur dcS.alemc$,ViIlcCTofc, la  Mànrc,Robyon,Tortonnc,  Callcl- 
let  de  Saules,8c  Dragnignanl  nés  belle  ville  de  Prouencc)  vn  certain  Religicnx  nommé 
Frère  lean,  de  l'Ordre  des  Frères  Dominicains  de  Paris,  dédia  le  liure  intitulé  , Le  te» 
des  ejehen  , par  Itry  traduit  de  Latin  en  François , Se  fott  ingenieulêment  mor^fé  à Ber- . . ^ ^ 

ctand  Albcricou  Aubery  Cheualicr  de  la  ville  de  Tharalcon,  infinim'ent  vertueux  te^^Zè  A/tm 
amateur  des  perfonnes  doâes  Se  vertueufes.  ' 

leannc  fctrouua  Pan  cnfuiuanc  dedans  fa  ville  de  Naples , d'où  elle  manda  le  defpefcha 
lettres  cfcrices  de  fa  propre  main  à les  officiers  de  Proucnce,  à fin  de  leur  faire  entendre  ms.  fa  «il. 

commccUes'cIloitmariceauecle  PrinccdcTharante,  àquiellc  auoit  donné  en  nom  de  l 

doc  la  moitié  de  fon  Royaome  de  Sicile  8c  de  fa  Comté  de  Proucnce,  qu'elle  entendoit  fMnrfimmt 
Se  vouloit  que  dotefènauanc  il  flill  appellé  Roy  de  Icnifalem  8c  de  Naples,  Comte  te 
Marquis  de  Ptouence,  de  Forcalqnicr,  Se  Piedmont  : 8c  que  toutes  les  expéditions  le  ma. 
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La  quatrième  parue  de  l’Hiltoirc 
Siège  Papal  en  Auignon.&Roys  de  Naples, 
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^ ddpcfciicsderaCourfouucrainefuircm  faites  au  nom  de  cous  deux.  Au  moyen  dequoy 
I depuis  cefte  année  on  commença  à compter  l'an  premier  du  règne  de  Louvs,qui  le  rcncon-  ' 
croit  furlefeptiemeduregnedelcanne.  Nonobftanr  qu’en  l’anncc  precedente  apparoilTc 
I que  LouyseuddlcprerencàrallienacioD  d’Auignon,  leur  mariage  qui  n'auoic encor clld 
I publié  caiifanc ce  lilence&ceft  ordre.  Raymond  d'Agoulc  ou  de  Cyppicres  cftoit  en  ces 
I mcfmcs  faifons  Senefcbal  de  Prouencc,  Pierre  d'Allamanon  riche  & puilTant  homme 
j auoit  la  Seigneurie  de  Roignes,  François  de  Flifeo  Chenalicr  fc  cenoit  au  lieu  de  Malle- 
mort,  village, quoy  que  mallotru,  que  nous  verrons  cantofl  peuplé  d’vn  nombre  prodi- 
I gicuxdeGcncilshoiumcs&tpcrfonnes  Nobles,  Bertrand  de  Sainû  Maximin,  de  noble 
maifun  de  Prouencc , auoit  cflé dieu  Archeuefqur  de Gennes , lorsqu ’cniiironvn  an  aptes 
la  vente  d'Auignon  faite  par  leannc  à Clément,  le  Dauphiné  fut  vendu  à Philippcs  de 
Valois  par  Imbert  Dauphin , auquel  ce  pais  appartcuoic,  au  prix  de  quarante  mille  efeus 
pourvncfoiscancrculcmenci&dixmille  florins  de  penliuii  annuelle  pour  fon  entrecene- 
inent  durant  fa  vie  : car  toutes  les  chofes  de  ce  monde  ont  ic  ne  fçay  quelle  cntrefuicc  8c 
fympatique  fatalité , comme  fi  vnc  grande  Prouince  euft  eu  émulation  contre  vnc  ville , 8c 
vn  Prince  particulier  contre  vnc  Royne.  La  vente  d'Imbert  fût  neantmoins  si  condition, 
que  les  Roysde  France  ne  pourroienc  iamais  alliencr  le  Dauphiné , que  les  aifnex  dcs  'Roys 
prendroient  coufiours  le  nom  8c  titre  de  Dauphins  ; 8c  fi  fcroicncàraduenit  leurs  artnos-ef- 
cartelecs  des  Dauphins  8c  des  Lis , des  deux  mail'ons  ; tellement  que  le  premier  qui  en  bhi- 
fonna  l'efcu  Royal  fut  Charles  aifné  du  Roy  Iran.  On  dit  que  ce  Prince  fit  cefte  allieni- 
I tioii  en  patrie  pour  la  haine  qu’il  auoit  conceuc  contre  ceux  qui  luy  dtxioient  l'uccodet, 
iparttcpourviurcvncvie tranquille,  repofee  8c  foUtairc,  efioignee  de  tous  bruits  8tttî- 
I mulccs  mondains.  Mais  bien  peu  apres  Pliilippc  cedaà  l’immuable  loy  dénaturé , 8c  a»n»ii- 
.tuclcvingt-huiélicfit)c  d’Aoull.  1 . aoiji 

I Si  donncicut  Louys  8c  leanne  l'an  d’apres  à Guillaume  Roger  Comte  de  Be^foib, 

I Vicomte  de  la  Motte  du  Cayre,  lavilIrdcSamâRcmy.auccfesdroifh.piecedc  t'a»- 
cien  Domaine, qu’il  iouyt 8c pofieda  iufqucs  à la  rébellion  que  le  Vicomte  de  Tua««é, 
jKaymoudfon  fils,  cfmcut  8c  fijfcita  en  Prouencc, comme  nous  diconsciifonlieii.Quoy| 
,qiic  Guillaume  fut  frère  de  Clément  VL  8c  perc  de  Grégoire  XI.  l'vn  8c  l'autre  Ibunenüqs' 

I Pontifes, de  l’Egtifç  : neantmoins  crigcrcnt  leur  Maieflcz  à la  rcqtielVe  8c  rccommaatiaciiâil 
de  Cicroent  au  mcfiuc  Comte  fon  frété  furie  mois  de  luilict  le  Chàllcaqdd  Valenics.dotR 
ilcfioicSçigneurcn  Vicomté.  . ; 

La  RoyneAclcRoyefioicntàlavillcdc  Capuë  quandiia.  dcLpëTcherent  lettrer  pateo-  .d' 
tes  en  Ptoucncc,  à fin  de  vendre  leur  Domaine  8C  ea:tirco. moyens. 8q'deniori;.papr| 
aller  coaurc  les  Hongres,  qui  galloicnt  8c  rauageoicDt  laRbyauine  de  Naples;  dcfnihntsj 
grandement  les  villes  8c  le  territoire.  Courre  ces  Barbotes  .8c.  contre  Lonystletà:  Roy,i 
Louys  8c  Jeanne  aiioient  fait  fi  auant  procéder , qu'ils  co  sulbicot,  comme  xnnemis  ndroi-j 
çcs  Sê publics  de  l'vniondcl’£glilc8cdelacranquillttcidcl’ltahc,euaaufq  fÜmenoedelt- 
cqmmunication  parIcPapc.  Ôraiioità  ces  mel'mts  fiosi  Axnaud'dd^ryamWlioomnrdc 
’Tlialard,artqé  des  galercspar  commandement  delcotsMücILea,'  pour,viuenuyics'oppolcr 
..wx  forces  8c  courfes  violentes  des  Hongres.  MaisOcmebt  b’ayoncbian  founenance  de 
cpqui  pouuoit  luy  porter  preiudicc  8c  condlmnationi  ck^diitlinr.dc  bien ptesà  fon  pro- 
ptçadaitc,larcha  Bulles, par  Icfquclles  il  déclara, que  toutes  les  alIknaeiQos  que  la  Rbyiic 
ieanc  auoit, faites,  ou  pourtoit  faire  à l'aduenir,  tant  cniSicilcqu’cnPniocnce,  comme 
dp.  .chofes  faites  contre  l’ordonnance  cxprell'c  8c  la  volonté  chisnias  db  Roy  Robert,' 
cony  Iqs  coutraâsdons  8c  conceffions  feroient  inualabics&lcallèes.  E^quay  il  ne  regattfti; 
pas  bieii  à fon  faicl , puis  qu’il  cfi  bien  clair , que  n’Cllant  bicn.xn  iby , il  ffmbla  fc  con- 
damner foy-mefinc , 8;  fc  rendre  fon  propre  luge  pat  l’alhcuacion  qne  iceftcipeu  cauce: 
Royne  auoit  fiicdc fil  bcllc8c  grande  Cité  d'Auiguon , aultrcs-gtand;  regret  8c  defplaifir 
implacabledcs  Prouençaux , qui  depuis  coufiours  furnonunerent  cefte  vente  malkeurcufe' 

8c  maudite. 

CclavinEàrecognpiftre  leannc,  qui  ja  s’eftoic  c'adoilcu  par  les  remonftranccs  que  luy 
en  firent  fcs|,plus  fidclçs  le  eiitiecs  Confeillcrs , 8c  fes  bons  fujeéb  de  Ptoucncc:  de  ma- 
metc  quf  çqminc  pUc  cftoit  à Naples,  fut  le  mois  de  Septembre  de  cefte  mcfme  année 
elle  manda  ppbliçr  des  paientics  par  toute  fa  Comté,  contenants!,  que  fi  pour  coiil'et- 
ucc  Je  patriominc  de  fes  fûjçâs,  gatdcr  que  les  héritages  ne  vicnncnc  à.  le  confondre, 
difliper  8c  dçfttuirç,  &;quc  telles  diminutions  incommodes  ftC  odiewim  ne  furcroiflent 


E! 


au  grand 


de  Prouencc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Louys  & leanne , Comte  X V. 
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au  grand  intereft  du  publie,  les  Princes  qui  font  les  loix  doiucnc  aider  à leurs  fujcâs , qui 
iontdcfoibIc&basaagc,durcnicdc  de  reftiturion  en  l'cnricr  & premier  eftac.  A com- 
bien plus  force  raifon  doiucnc-ils  entendre  aucc  crcs-diligcnre  cure  , foin  fie  vigilcnce, 
que  leur  hcriuge  royal  a^atemcl,  acquis  & confcruc  aucc  cane  d’armes  & de  rrauaux 
ne  le  diminue  & affoiblillc  ; ains  foie  beaucoup  mieux  défendu , entretenu  & garde.  Aju 
moyen  dequoy , defiranc  le  <onfcrucr  par  cous  moyens  lidccs  & raifonoablcs , pour  |c 
bon  cflat  du  bien  public  fie  du  repos  general  par  fbn  prefenc  Ediâ  qu’elle  ciuUida , auée 
fermée  fiit  fie  prefté  fur  les  fainâs  Euangilcs  de  Dieu  ,cUc  déclara  toutes  donations, 
remi/uons,  concclHons,  inféodations,  par  quelque  titre  ou.contrafl  que  ce  ^slV,aucc 
mutes  aliénations,  ja  par  elles  f^ccs  des  le  temps  de  fbn  aycul  Robert,  ou  à l’aduanture 
a faire  pour  l aducnir,  ou  par  le  Roy  Louys  Ton  mary,  fie  par  fon  auchorité  coniîrmccs 
fie  approuuccs  des  Citez  , Villes,  Chaflcaux,  Ballidcs,  Maifons  aux  champs,  fiC  au- 
tres telles  chofes  en  (es  Comeez  de  Prouencc  fie  de  Forcalquicr , par  manière  d’aliena- 
tion ouoaroy  d’offices  a perpétuité  Ka  toufiours,  ou  i temps,  nullcs  fie  de  nul  cfFea 
B fie  validité  , comme  choies  par  elles  Eûtes  par  prières  fie  fans  confeil , ayant  cfté  dc- 
jeeuë,  importunée  fie  conflicuce  en  bas  aage,  au  grand  preiudice  de  fes  fils  naizou 
naiftre.  Déclara  neanemoins  toutes  celles  qu'elle  feroic  à l’aducnir  nullcs,  tnuala- 
jblcs  fie  de  nul  cfFcâ , nonobdanc  les  daufes  dérogatoires  y appofees  cane  particui 
^licres  que  generales.  Commandant  a ces  fins  à tous  GenciUhommes , aufqucls  elle 
^auoit  donné  telles  commiffions , conceffions  fie  oârois  de  ne  s’en  aider  fie  feruirçn  roa^ 
micre  aucune,  ny  par  droiâ  quelconque. 

I Leerresqui  fiircnt  publiées  par  toutes  les  Cours  de  Prouencc^  pour  eftrc  gîurdecs  fie 

^ obfcruccs  inuîolablemenc  félon  leur  enciete  forme  fie  teneur. 

^ Ccschofês  ainfi  refbluës  par  patentes  auchentiques  fie  par  Hdiâ.  fblemnel,  leanne  qui 
^ défia  foumifToic  la  neufieme  année  de  fâ  Coutoduc  fc  crouua  dedans  Gayeccc  l’an  trois 
cens  cinquanre-vn. 

I ^ dcfpcftha  lettres  aux  Prélats , tarons  fie  Gentilshommes  de  Prouex^cC}  pour 
jleur  faire  fçauoir  les  agréables  nouucllcs  de  rhcuicufc  defiree,)»  êc  parfuâe  confom- 
I matin  ode  fbn  mariage  aucc  le  Prince  de  Tharancc,  auquel  elle  auoic  donné  en  dot 
Ifiepourcaurcdedocfolemnellemencfie  légitimement  la  iufte  moitié  de  fon  Royaume  fie 
I de  fes  Comtez  de  Prouencc , Forcalquicr  fie  Piedmont.  Elle  craignoit  que  les  Prouençaux 
ne  fifïcnc  quelque  efeapade  fie  ne  s'cnnuyancnc  d'entrer  fous  la  domination  de  tant  domai- 
0 ftresdiucrs.  Ce  qui  TauGÎt  meuë  de  mander  telles  patentes  aucc  tres-expresfie  fort  cftroit 
commandement  d obéir  aunouucau  Roy  fie  (ans  contredit  ny  remuement  luy  rendre  tou- 
te obeiïTancc,  aucc  les  hommages  fie  dcuoifs  de  loyauté  comme  à leur  Prince  légitimé 
fie  fouucrain  fou  cher  efpoux. 

Pareilles  lettres  efcriuic  Louys , poür  leur  marquer  fcmblablemenc  l’heureux  achc- 
œmcncdecc  royal  Hymcuce:  fi  qu’iU  u'euflenc  a faillir  de  preficr  hommage  fieiurçmcnt 
de  fidelité  entre  les  mains  du  Gentilhomme , qui  de  la  part  oc  leurs  Maicflez  feroic  choifi 
fie  mandé  iceftefea.  -»  r /« 

Les  patentes  fie  dcfpcfchcs  ne  furent  plufioïl  clofcs  & fccUces,quc  Raymond  d’A- 
goulc  Seigneur  de  Sault  fie  d'OUc  fc  crahfpocca  en  Prouencc  (carilcftoirpour  lors 
grand  Scncfchal  du  pais]|  aucc  ample  fie  bien  cxprcfic  commiffion  de  reccuoir  tels  dc- 
ttoirs  fie  ceremonies  de  ceux  qui  naturellement  y font  tenus  fie  obligez  comme  liges 
fie  vafTauXiencTc  Icfqucls  fc  ttouucrcnt  prindpalcmcnc  Rofiotin  de  Foffis  Seigneur  de 
Bonne,  Raymond  de  Maluans,  Briandc  de  Grignan,  vefue  de  Raymond  des  Baulx 
Seigneur  d’AguilIcs  , Jerrrand  Porccllct  Seigneur  de  Foz  , Raymond  de  Rcquiftons 
Seigneur  d’Allons  , que  les  Gentilshommes  de  ce  mcfrac  cflrc,  qui  ont  pour  armes  de 

gueules  a deux  Lyons  rampans  d’argent  s'entrecenans  par  les  patres,  ^ iih  x*. 
Se  fouftenants  vncaiflcd'6r,pofledcnc encor  pour  Iciourd'huy  GuÜt 
laumc  de  ViIIcmurs  Dame  de  Corbicrcs  , ^ttrand  de  Pena , fils  d<, 

•Hi^cs  Sieur  de  Courbons,  Bcrcnguicrc  de  Lambes  , Dame  df* 

Suie  Guillaume  de  Riez  Seigneur  de  RomoUcs  , Manuel  Cha-  ' ‘ 
baud  Sieur  d’Afpremont , ïcan  de  Flaflâns  Sieur  de  Flaflans,  pulco'  ... 
de  Flafiahs,  fils  de  François  Sieur  de  Flaflâus,  Hclyon.  de  ViUeneuf' 

UC  Seigneur  des  Ares  Sç  de  Trans  , laques  de  sryanfon  Sieur  de 
Dromons  fie  d’Entrepeire  y famille  fore  noble  fie  fort  ancienne. 
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La  quatricmcpartie  de  THiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon , & Roys  de  Naples, 
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dont  ie  n’iy  peu  ttouuet  l'Efcu , Rambaude  Dame  du  Muy , femme  de  Guillaume  d'Elpc- 
le] , Guillaume  Porcellette  AbbeAcdeMoleges,Guigonnet  de  Challeau-neuf  Sieur  de 
Molegcs.donc  fa  pofterité  iouye  encor  i Sallon,&  duquel  fonc  defeendus 
les Chafteau-neuf Sieur d'Entraigucs,& les Clufteau-neufs  d’Arles  & 
de  Brignole,  quiporrent  la  rour  ou  le  dcmy-chaftcau  d'argent  en  champ 
d'azur , Arnaud  de  Villeneufiic  Seigneur  de  Montferrat  & d'Ampus, 
Benrand  dé  Forrian  Sieur  de  Garlin  & de  Ramatuclle , Raymond  foc 
Sieur  de  Sèignon , donc  les  defeendans  fout  encor  à la  ville  d’Apc  aux 
fois  St  aux" Cardebats  Seigneurs  d'Auribeàu,  Yfnard  de  Demandol:; 
Sieur  de  Démandolr,  race  fort  ancienne,  fuiuic  8c  foultcnue  cz  Demari- 
dolz  Sieün  deTrigancc,DcmandoIz  8i:lapalud,qui  portent  crois  fciTc; 
de  fable  fur  or,lbusle  bhef  de  gueule  s, charge  dVnc  main  droite  d’argent, 
Tybutge  de  Layncel  tîame  d'Ayglum , femme  de  François  de  Oza 
Cheualicr;  fc  finalerticntSyfteron  Garde-Notaire  de  la  ville  d'Aix,  qui 
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fàiratTez  clairctnénc  tdfrjucl  rang  renoient  les  Notaires  de  ce  temps, 

'feus  cés  farons.cesDathes  8c  ees  Gentiishommes,  donc  pluiieurs 
nobles  8s  dlufttes  branches  flotüTenc  encor  en  homicar,pte(lcrcnchom- 
mageschftelês-maint  du  grand  Seneicliil , fuiuanc  le  pouuoir  à luy  donne  Sc  le  comman-. 
dcmenc-fifit  taiK  aux  EcclcfialHqucs  ejuc  aux  Nobles , pat  la  Roync  & le  nouucau  Roy, qui 
donnèrent  de  ce  cempsl  Guillaume  du  Puget,  pour  les  fcruices  qu'il  auoic  honnorable-', 
ment  rendu  en  piuGcurs  belles  occaiions,  8c  pour  les  pettos  St  gros  dommages  par  luy  l 
ièuiferts  aux-giierres  paiTen  ; tour  ce  qu’ils  aboient  au  lieu  Si  vill.^c  de  f argemon.  Adonc  j 
vindtent  nouuclles  bien  trillcï8cfâfcneuiês’dc  la  mort  du  Pape  Clément  decede  en  Aiii-  C 
gntmi  béfl^and  8e  roanerainpèrTonnagnanoll  commencé  d'ertcuet  ce  ibmptueux  St  um 
|Bpcfti€edi1îeïdu  gnmd  Palâîs,  qu’on  y Tcprded'vncE  haute  Si  mcrucilleufc  ftiuûure, 

' cflimé  au  moins  de  ceux  qui  onf  vn  peu  pratique  les  diucefes  contrées  de  r£urope,rvnc  deS 
plus  tfpoBntmables-mtires'de  pierres  de  E>Ghrcfticnté.  Celt  ce  raefme  Pape,  qui  durant 
Ic^lbuiiiatf/ayie-  fit-éqnftfuitrvnpeiirPilais  champeQteàu  territoire  de  Sainét  Remy, 
pour  If  cteUfctfnr  Bêla  bohttfdé  Pair  deee  lien , qu’il  Et  appellet  Canillat , du  titre  de  la  mai- 
ion  dbh’f  ite^oit extrait Bedèlccndo , qu^û'  Çontiliiommc de  Tharaicou  (ville  fertile  en 
plüfîeUrS  bohftcs'8t  nobles  iâmitles  ) des ’i'ofriatorîjspofledc  pour  le  iourd'huy.  Ce  Pontilc 
cfttSit  tinele  germain  du  Vicomte  de  T urenc , qui  fc  rendit  félon  contre  le  Comte  de  Pro-  p, 
litnecàliiy’faifanivneiicmcllc,  voire  tant  baiarc  guerre,  que  h playe  en  Ctignc  encor: 
ainfî que  fane  de  ChafteaùXTazcZjdcinblis  8c  ruinez  par  ccfthommccllrangcScièlon  ne 
td’rtOigneW''&:{>re(chcnt'<ÿi<itrop  ,aitcctant  de  muettes  plaintes  8c  de  tuineufes  defoU- 
tions,  que  la  mtmoire  en  feya  fafeheufe  à iamais  : fujeû  qui  nous  attend  ailleurs.  Tanty  u! 
que  Glemebt  fe  rrttdlf  fouS  les  derniers  afTaurt  de  la  mort  lc  ioùr  de  $.  Nicolas , apres  auoit 
benuSiebntinuélt'Siegedanyiavilled’AulÇlionrcfpaced'enuirononzcans.  i 

EifcWrefnpi  eifigeoitiif  À!  Icuis  fu^Ôs  les  Seigneurs  des  lieux  8c  des  Cliafteauxde 
Prouciice , certains  droiûjquils  noramoient  en  ancienne  bngue  Ptoucnçale  Aticmfres, 
motduquclfortpcudcgcnfdcljosaagcsontfççutrouucria  nacurelle  inreUigence,  hor- 
mis que  c’eftoit  vnempt(rifr,maletbltc,qüt#c,6u  leuce  de  deniers, communément  appelloc 
’fiu»  '«Itm-  Db»;Æf<fjfd’f»iprf,quclcsC6lhtesdePfoUc'nccauoientimpblé  fur  leurs  fujccls,  ou  pour 
P»'-  maffcrlentslfifarilcé;bupqàrlepaffàgc  J'oütfe-mcr, ou  pouracheter  quelque  nouucUe  tc'r- 

’ ' ' antiquité 

Or  comme 

- V,  , . ,c  . l'cfpacc  de 

quatreansenhe les paîfans8dcsSéigncur5dela Comté  de  Tendes,  parce  que  quelques 
valTaux  fetnbfcicnf  biîfc'rcpêntir  de  s'cflremis  fous  l'bbeïflance  de  leannc  ,8c  de  luy  auoit 
preftf  hommage  dcjttrrcSKSeigùcùriciqu’ilstcnoicut  "en  la  Comté,  dont  ces  cfmeutc.s 
gf  ditrifibn$a!uoiCht  pr|s  fource  : Icrquf  ilcs  Enalcnicnt  furent- efteintes  pat  vn  bon  accord 
Pan  trois  cens  cîA^inte-dépx  , que  Guillaume,  Pierré  Lafear  Comte  de  Tende  Sei- 
gneur general  de  Rochebruhe  , tant  en  foh  nom  bù'^u  nom  de  Ican  fon  père , confen- 
tit  de  rendtb'holnnng:  i teüfs' MajcRez  de  la  Comté  cir  la  forme  8c  manjcrc  que 
Ieahp’a}jh''.î™‘^‘'  * Charles  ^re  dç  Robert  : pu  moyen  dequoy  la  commilTion  fut 
ie  à Flotte  'Lieutenant  de'  la  Comté , pour’  Icreccuoir  au  nom  de  Icaiine 

:"Toiiy$  : lequel  en  ttrtu  de  la  commilÉon  doiincc  à Naples  en  la  mcfmc 
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de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Louys  &:  leannc , Coinre  X V. 
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ûasdcbyiiydifliculcclc  rcccut  cala  mcfrac  façon  que  Guillaume  l'aucic &:  prom»  te 
accordé. 

Cdl  hommage  fut  à peine  rendu,  quedu  mois  d’Oûobre  la  Roync&  le  Roy,  à la  re- 
queflcdcs  Syndics  de  la  ville  de  Bariols , dcclarcrcnt  par  patences,  &:  voulurent  que  pour 
touliours  & à lanuis  Barjols  feroit  du  Domainc,Sc  n'en  pourroit  iamais  eftte  arraché, 
ny  ttansferé  par  clchange , ny  autrement  : teUemenrque  li  le  contraire  aduenoic , il  feroit 
permis  par  les  mcfmcs  lettres  à tous  les  habitans  de  la  ville  de  fc  défendre  à main  atmee 
impunément  &:  fans  reproche  du  crime  de  félonie.  Au  bruit  de  ce  Priuilege  toutes  les 
villes  de  l'ancien  & Proucnçal  Domaine , qui  s'aflcmblcrcnc  de  ce  temps , pat  auchorité  Se 
pcmiilfion  fpecialc  de  leurs  Princes  cllcurcnt  Philippe  du  Perrier  Cheualicr  de  la  ville 
d' Aix , Roftang  Ganeelmy  Gentilhomme  de Tharalcon , Nanus  Richerij  de  Nilfe,  Geof- 
froy Augier  de  Gnaffe  Se  LÎuitelmc  Gerente  ou  larcnto  de  Sifteron , petfonnages  Nobles, de 
mérite  Sede qualité,  AmbanadcursSû Nonces choifispourallcr  trouuer  LouysSc  Icanne 
à la  ville  de  Naples.  Là  ne  font  pluRoft  arriuez,  qu'apres  auoir  expofé  ce  que  leur  am- 
B haifadeportoit,  au  rapport  de  Matthieu  de  Porta  de  Salcrncs  lurifconfultc,  de  Gilles  de 
Briamo  Se  Nicolas  de  Alyfia  Chcualicrs  , il  leur  fût  dit  te  déclaré  de  la  part  de  leurs 

I Maieftcz  , comme  la  ville  de  Brignellc  Se  les  babicans  cRoienc  de  l'ancien  Domai- 
'iie  de  Prouence,  ainli  qu'ils  auoient  coufiours  efté  fans  aucune  mémoire  au  contraire; 
de  manière qucnybvillc,ny  les habitansn'cnpouuoienc iamais eftre  fcparez  ny  defunis 
, par  eux , ny  par  aucuns  Princes  leurs  fuccelTeuts.  Que  là  où  quelque  allienacion  cncre- 
juiendfoir  , leurs  Maicftez  ladcclaroient  totalement  inualablc  te  nulle.  Voulant  te  enten- 
!dans,cn  cas  d'allienation , acquideion  te  vfurpation,  tant  de  Brignolle  que  des  autres 

, villes  du  Dt»itnino,.que  les  habitans  fe  pcafTcnc  hardiment  te  fans  encourir  reprehen- 
- fionqucIconqQcjparvoycdciufticonyaucrcmenCjdefendrc  Se  garenrir de  telles  dédiai- 
fous  t voire  thofme  ûns  que  pour  raifon  de  telles  forces  d'armes  Se  refidance  on  les  peuft 
' pKflenir  ,'.cliargy*  ou  aceufer  d'aucun  crime  de  defettion  ny  reproche  de  félonie  : moins 
!qae  leurs -Procureurs  generaux  jny  autres  telles  petfonnes  en  peudent  faite  ou  dreifet  in- 
'fonnatioqt , recerches , ny  procez  aucuns. 

■ 'Ce  coup  porta  rclcoup,  qu'à  l'exemple  de  Brignolle  toutes  les  villes , places  Se  Cha- 
fteaux  de  l'ancien  Domaine obtindrent  pareilles,  déclarations , Se  tous  tels  Se  bien  amples 
Iprfuitcges.  Sür  ces  dccurrcnccs  fut  créé  Pape  l'an  trois  cens  cinquante-trois  Innocent 
fixkmc  du  nom , prcllda  en  Auignon  apres  Clément  fon  dcnancier,  l'cfpace  Se  terme 
0 de  dhc  ans , Lunoiin  de  nation.  Se  p^onnage  ,quoy  que  de  grande  conftancc  Se  fcucrité, 

: fobreSc  fort  tempêté  en  fbn  viurc , fort  large  pourtant  Se  magnifique  en  apprcfts  de  guérre, 
cônfmccelnTquimitcnauaDcdccucilhr  ladixiciric  portion  de  toute  la  rente  & retienu 
daCleig4  ; à quoy  toutesfois  1«  Prélats  ne  vonkirent  confentir  ny  ployer  aucunement. 

II  entreprit  & Codifier  la  grabdChattroulTc,  qui  le  void  encor  à Villcncufiic  d' Auignon, 

(Pvnc  très-belle  Se  magnifique  apparence  Se  commodité.  A fon  exemple  commencèrent 
lots  tous  les  Cardinaux  à drclTcr  infinis  beaux  édifices, Temples  te  fflaifons  faCrdcs , à s'a- 
donnctàchofcs  pies  8efaIutaircs,Seàfc  rendre  dignes  du  facré-lâinÀ  nom  de  Princes  Se 
gensdcl'Èglifc  Apoftolique.  Cc'qtli  porta  Bertrand  Euefque  de  Sabyne,  grand  te  digne 
Cardinal,  meu  de  deuotion  Se  de  fainaç  enuicà  doncr  l'Eglifc  Collegiale  de  Sainû  Difdicr 
d'Auignon  en  l'cftat  quelle  cft  pour  le  iourd'htiy.  Pendant  ces  chofeS  rioiutcllcs’vindrcnt, 
que  le  Chaftean  des  Baulx  appartenant  au  Comte  d’AucliB  aiioir  elfé  pris  8^  faili,  au 
moyen  d'vnc  craliifoii  Se  perfidie , pat  Robert  Cqm'tcidc-Duraz,  lequel  defia  cortunençoit 
à le  munir  te  fortifier  fous  la  faneur  Se  l'aide  dé  la^us  grande  part  des  Cardinaux'^;  qui  ten- 
doicnr  les  bras  à ce  coup.  ; en  quoy  routesfo»  Robert  fur  grandement  decéu!,  parce 
quil  fut  contraint  de  le  rendre  [bien  peu  apres.  Se  le  rcRitiicr  à (bp  droit  Seigneur; 
ainfi  que  plus  particulicrcmciit  l'an  trois  cens  'cinquante-cinq  bien  tofl  nous  en  in-i 
formera-  • [ [ 

De  ce  temps  florilToit  Bernard  Rafeas  GchtilHommc  ilTu  du  p^àis  Uc  L'imbgcs  , lcIon|^™c<»nttîl 
aucuns , patent  Se  allié  de 'Clément  Se  d'Inrio'ccnc,  l'vn  Se  Pautn;  Lirhbfins,  Se  fixic-,  inoint» 
mes  de  leurs  noms.  Ce  Bernard  fut  homm'e'ràlfis Se  pofé , tres-fc'iKléflent Poètp.cn  langue  'T'''’”*'*' 
ProncnçaIe,8efottcfptis  cnccsicuncs  ans  de  Conftancc  des  Aft&aiiJs'.trcVnqbicSefagc;  A, 

Damoifciie d'Auignon,  àlaloiiangcdc  laquelle  il ébiripofa  dé]i^iî Kslfcs. 'dbéycs  filtre»-- 
élégantes  pociics  ; mais  arriuanrque  fa  Dameqil'ilaiihôit  tantdcctida  ,'s*nc  fi  obK-ure iince  «**' 
^j.triftefl'c  le  Ç(yi.ibla,quç  depujs  lors  ilncçlianu  pkis  d'anioun  ; ft  bienque  vcuauiàVonii.' 

àsiidji: ^ 1-1  ^ deret 
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drrer  en  fon  efprit  combien  toutes  les  chofes  de  ce  monde  font  caduques  & pcrifTablcs^ 
il  fit  ces  beaux  & doâes  vers , dignes  de  vray  d'cdie  grauez  en  lettres  d'or  fur  le  Porphyre  6C 
Iclafpe. 

Ji»t4  hafi  mtruUvnâ  fit  ftrird, 

Fin  q»e  timmir  Jt  tiujeur  Jiirdrd: 

Tim  ntjhts  i»rj  venJrin  ejpiehs  ctmmt  fit  Uskn, 

Ltm  4»lreJ  tiiffirdn  U»r  verdntr  ttaird  i fitskd, 
hoHi  diffiUts  det  htfc  ferJrd»  Um  kdnt  futtitu, 
ë tu»  l'iMÙrd  fini  lia  nafi^ata  geatyta, 

Lim  hatlz,  4I  fiflmgé  t loi  iUaiai  fiietas 
Statran  Uni  igalhi/u  de  Ue  mtruh  figettae, 

Lim  cTtfiiU  it/irlei  fers,  Reyaars  é ha  fs  efiers,  ^ 

KitnU.Ceris ,ds4mom , SengUrs  de  tiatas  fm. 

Lias  tors  hdrdys  (fi  fiaerds  firass  firndri'  i areiu. 

Lia  ddafhia  dises  U sstar , ba  Ha  é U hleaa, 

Mtajhes  i/nfetaeae,  Ryaasaes  é CtmiM, 

Lim  Princes  é lim  Reys  fina  fer  miairt  dmtas: 

E'  ailé  ira  eejfi  kifiaafU  terra  graada  ' ■ ’• 

( Fi  l'Ejcrttare  rneat  ) lia  frsaantent  qae  hraada 
Preadra  aaira  fgara:  refus  tint  ferhrj. 

Fin  qae  t imear  de  Dtia  , qae  iiajior  darara. 

Beaux  te  dignes  vers  de  ce  noble  Poctc,qui  pour  leur  facilité , doiUrine  te  tccs-clegame 
douceur  fe  pcuucnt  bié  aii'emét  rcndceFrançois:mais  où  n'ell  de  petite  admiration  l’exaéle 
obferuauon  des  entrefuites  mafeulines  te  féminines, que  ce  petfonnage  fembic  auoit  teco- 
gnu  5l  inuiolabicmcnt  gardé  de  ce  vicuii  temps , comme  par  vrte  particulière  reuclation  le 
faucur  des  Mufes , quoy  qu’il  y ait  plus  de  deux  cens  cinquante  ans  qu'il  eferiuoir  ; qui 
n'efi  moindre  gloire  ù nos  anciens  Poètes  te  Troubadours  Prouençaux  , que  grand 
oubli  le  manquement  aux  Italiens  & Tuicans  , qui  les  ayans  imitez  de  fi  près,  n'onr 
encor  fçcu  iufques  icy dcfcouutir ces  diuetfes  cadanccs  du  mafeulin  jedu  fcminin.quoy 
que  CCS  aages  rcccns|aycnc  produit  infinis  ,1  cxccUcncs,:rare5  le  fubbmcs  efphts  ï ce  mc- 
fiier:  attendu  mcfmcqu'onvoid  bien  que  c'cA  toute  vnc  autre  harmonie  le  mcfurc,  foie 
pour  la  grauité  des  vns  le  la  douceur  des  autres, foit  pour  les  commencements  le  les  fins 
des  Poèmes  licroïqucs&  illullrcs,où  celle  réglé  doiteftre  autant  religieufcmenc  qu'inuiob- 
blcmcntobfcruccicatautrccliofeclldc  voiries  mafcuhosfucccdcranxicmininst  jeJes 
vns  aux  autres,  aune  chofe  aller  toufiours  d'vn  mcfme  pied  le  d'vne  mcfmc  pcfantcur, 
ainliqucfont  les  Tufeans  imais  voicy  les  vers  de  Bernard,  aufquelsie  me  fuis  ioüé. 

Tiole  ehifi  ateneffe  4 ta  fa  ferira, 

Fin  qae  tianar  de  Diea,qai  Ustfears  dorera!  . . 

Nis  cerfs  vteadnat  flm  fies  qae. tomme  flm fifhe,  ,i_ 

tes  arires  qaittinaf  Itar  verdeur  tendre  ér  frefihe,!  ■, 

Les  eifilets  des  tiù  ferdnat  icar  chant  faitU,  u- * 

_ £f  flm  ne  s'ealeadra  le  nfignil  gentil,  ' . , ù ; ^ 

' Les  tooreaox  aux  fqftù fles.eaisUes  ilanchettes  . ;i: -.  • > 

. . Seatinat  ^efgfuBia  des  meneUes  figettes,  .■■  ri'  ; 

Les  crefots  d Arles  fers  ,.renards  é"  laaft  ejfars, 

CbearaeUs , cerfs  à"  chamtis ,fçutglters  de  tentes farti, 

Les  ion  hardis  ifi  forts  fennt  pendre  cfi  arene,  •■enm. 

Les  dauphins  en  la  tuer,  le  tin  (fi  la  ialene, 

Mipfres  trnfeliieax , Reyaa/nes  (fi  Cfmtez,  ..  ’i  ■"  -.y- 

^ , Les  Prtaces  (fi  tes  Reys. fennt  far  mort  âimtetu 

Et  nete  btf/icecj  chacun , La  grande  terre  , . , .t,  ..r 

(Oa  t Ejcrîmri  ment  ) le  firsnamfnf  qui  em 
Prendront  antre  f gare  : atnfi  Seat  périra, 

' , Porc  qae  t insiur  de  Dieu , qai  tfuf  tors  durera. 

Ce  perfonnage  efiant  en  aage  capabfc,  8£  plus  refolu , s’adonna  aucc  vne  telle  roideur  & 

afiiduité 


D 


de  Ptoucncc  fous  la  première  mai(b5  d’Anjou. 
Louys  Si  lean ne.  Comte  XV. 
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'affiduii^àlclluik des  loix, qu'il drirint  vn  grand  Docteur.  De  nunicrc  qu’au  moyen  de 
ion  fçatioir  Adhcnui'  Euerquede  MarfciUe  Iny  donna  la  itidieature  de  coûter  Ces  terres  Si 
Seigneuries , ayant  euy  dire  que  Bernard  cftoit  Se  fî  bon  ttirifconfulte  Se  R grand  homme 
de  bien.  Mais  quelques  années  apres  il  fe  retira  en  Anignon , où  il  s'adonna  '-entirrement 
S la  contemplation  dcschofcsdimnesrli  que  ion  içauoir  pcnduic  dtacnis  en  admiration. 

Toutes  ccscxcrllcnccs  qualitea  fatsoriftes  du  parentage  luy  fircnc  auoirgrand  Se  facile  ac- 
cczcnucrs  les  deint  Papcs,Clemcnt  Se  Innocent, qui  1 eflimereni  inlinimenqranr  parce  qu'il 
I icnr  coneboit  en  quelque  Ibrte  de  parente, que  parce  qu'il  auoit  t’cnteisdcmenr  A fitUirne  Se 
telené, allée  vuctres-bellc façon d'ci'enrc, qu'un  n’ctloitiamaiseimnyc  de  l*ouyr,on  de 
tire  lés  (cuures. 

[ Et  combien  qu'Aoignon  futldecc  temps  vne  bcHc  il  triomphame  Cité  , à taifon 
des  Pontifes  l’ouiier.ains  qui  là  s’eftoient  plantez:  toutesfois  le  bruit 8c  la  renommée 
deccd  ctccllcnc  Sc  fameux  pcifonnagc  y attiroit  les  hommes  doâcs:Sc  tares,  plnlloft  pour 
(evoirScpfliirl'ouyr.qnc  poury  voirlabranctéde  ccilefplcndtqiic  Se  fuperbe  Cour  Ro- 
g'cDaiiir, comme  Ion  dit  de  l'iUullrc  Hilloncn  Padotlan.  que  [diilîeun  petfonnts  alloicnr 
:itôn  occaüon  à R orne  pour  y voif  quelque  autre  chofe  que  Rontc.  Ellaot  donc  parneou 
cm  ion  viril  aage,  il  mena  tou  liours  vne  viechaftè,Sc  non  ibUiltee,  pte&rant  te  célibat  au 
mariagc.quc  depuis  la  mort  defa  Dame  il  ne  cdTa  de  liait  Se  detcllcr.  Tellement  que  root 
I foi  St  l’argent  qu’il  gaigna  fncceffmcinciit  auprès  de  (es  Papes  pour  les  cniures  admirables 
^qiT'i)ticSecompufa,rani  en  loix  qu'en  faincb:  Eferiture,  en  laquelle  ilettoit  haatemont 
vetic , foc  par  luy  employé  à la  conftruclion  d’vn  trcs-bcan  Se  ties.iômpcucux  Hoipital, 

Iqu'il  In  baibr  dans  Avignon  pour  les  panures  de  Icfus-Clirid,l(>us  la  titre  defon  nom,  qu'il 
dotrafortrsckcmcncicedHofpkal  s'y  void  encor  poulie  ïoiud'hnyiàuecfon  cnietgne  Sc 
^ fesarnics, antique  Sc  irieprochable  tcfiuoin  defanobIcâcScdciôa  cxtra£bon:lc  Monge 
'des  Hier  d'or  difam  que  Bernard  Rat'eas  ciloit  de  la  ville  morme  du  Pape  Ciemont,  au 
: temps  duquel  ilflonlfoityScqucparlbii  moyen  te  fàueoi  iledoicpaïucnucn  brait, comme 
cckivquifaifoiibraueinipTaloiikmarcbandilcdciâsiraijres.dalEbicnquc  lie  Innocent 
fan  hicceilctit,  ccel'pailânt  Analcmcnc  en  Auignon  ccûc  mcfoic  année  mil  trois  cens  dh- 
qnancc.crois  : foiquoY  on  s'edonneque  le  Monge  de  Momma;ourayc  oublié  ce  Poète, 
parce  qu'il  n‘cHafoinmé  moc,ny  moins  faicmencion  quelconque.  Les 
àinies  de  Bernard  fe  voycnefui  le  portail  de  l'Hofprcii  ; compôfcci  d'y» 

EfeuiTon  d'eir  à vne  croix  pomractec  auec  ia  petite  racine  pbiatub'de 
gueules, auclicfd'azor  chargé  d’vnc  cdoile  d'orienfcignei  blalbnSc 
lurnom, que  comme  tirezde  mcTme  tronc,  fahg  Se  finale , Tiennent 
pour  le  iourd'huv  les  Rafeàr  dn  Müy , de  Chadean-redon , de  Bagartis, 

Se  du  Canner , qui  fuiic  UTus  des  Rafeas  anciens  Genolshommer  de 
. . . Caftellanc,&:dcsBalbsSeigiictirsdaMuy,aaiquc]sitsonchcntéo":3i 

LLouysSeleiiiflccAoiencdecesnicrnies  tenips  a Naples,  oùdt  vindrent  à donlidetvr 
fesbèitéfiecs  , aides  te  faueurs  ,dont  cn  lcut  bica  vrgente  ceceiGté  S:  très-grand  befidn, 
fcadcüttnâcmcmoirc Cleménc  VL  Euefquc fonueraindcirSgidciilesaQoii ondiaiiis 
mcetaiTiilé  ; cai  c'eftoïc  fans  plus  de  luy,  apres  Dieu,  qu.’ik  eontefifiient  haia'te  biotr 
de  pofTcder  Se  tenir  leurs  feeptrei,. grandeurs  SI  dignitez  ternemies;  Cefte  coniidan^ 
tni6:vinc  d'vn  mcfme  craiA  à'reprelcntec  en  leur  el^it  Ibs  finâupus;p^  boirs-  Str  nota- 
bles icruiccs  ,-jquit  GuilLiunK  Rugcf^Comte.dd  Beauforr-y  Vicdmie  de  larMStcevla 
Caycc,,lctie  fidèle  CQnfeiUor,:fi!CtU  germuiildif  Clement,  léur  aunte  picdez rccwhil 
earpjuficals  sUuUties  foites  d'pccalibos  'Se  d'adàiros  conoemaras  l'Eilêt  dc'Naptes;  C« 
qgrlu  porya,;  polit,  ne  Ib  mon(lter1)>s.‘u  Xeoogiméiliaits' à tant,  ido  Ibbutsabeneficeli.  SC 
loiablcs'jcboil‘i<,.dc  donner  SeLdiâtuypr  au  Qgmte  8c  à lés  Ipccbfiéiâs.licTiàetsdottlut 
(«aC'Ucfesndania.Jc  ion  çorpS' , irmi^  SC  a naillre  , - te  à.tous  kuh  ihérihcrq  mahlSe-â 
naifUc,  peut  càulc  sic.slonacioii  de  lent  propreanboucménrtlavilIc'.&.'Jc'ClibdcaiT'ide 
Sainâ  Remy  , le  Cbadeau  de  Valcriies , dont  il  auoit  elle  peu  dcuantpoiirncueiitiizé  rVr>z«M| 
de’Vicomic  , te-.Cltaftcïu  de  BAyorKs'Ie  Chaléqiuudc  Reyirict-i-.lc-CBafttan  dcdl.i 
Morte,  le-Cbaileiw  de  Pclaifawe,Gygors,  le  Irtuizetii'kt  Mces.vM”fl>®”“'a«cnCs' 
te  le  Çaftcliet  a.qui  tous  aitij  dans  les  marcbcs.  dp  Prouenée  Ji  appartenoime  àjiteufî]  aiufimi-  • 
Mmedez  par  iboicl  de  Dcui-iinc  , auac  les  fqttcrefiês , bominct  fcud.ttau-cs  v lecbiJ  la'f-'"  f 

gnoaTaotes  II  hommages  de  fiJehrvM  iuretnemSi  deus  te  aoconlhimcz- en  tals  af.i  ji 

faites  pat  pcil'oimiM  Nxjblos  Se  igiipblpS,  à.lcntSj:Somi)etainS'liite  ploficurs'autrosi  a»,..,,  I 
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Quelque  cftat  SC  dignité  qu’ils  pculTcnt  élite.  Aduantages  qui  furent  luiuis  de  tous  les 
coiâs  feigneutiaux  en  dcpendans,droiâs  de  régales  &:  picmicrs  appels  en  premier 
refTortipriuaiions  d’o£ciers,c«nc  de  Sainâ  Kemy,quc  des  autres  ChaAeauxSe  iurildiélions, 
auec  le  droi£f  d'hommage  ic  de  hdelitc  de  tous  les  hommes  &:  liabiuns  de  ces  lieux.  Si  que 
les  otüciers  de  U ville  de  Tharafeon  n'en  pculTent  plus  auoir  aucune  cognoilTancc,  ny  telle 
qu'ils  fouloient  auoir  pat  le  pafle  ; comme  deuants  rclTortir  tous  les  hommes  de  ces  places 
ic  Challeaux  par  deuant  les  officiers  de  leur  Courfouueraine  d'Aixiaulquels  à ces  dns  leurs 
MaicHez  roandoicnt  ic  comroandoient (tel cliant leur plai(ir&  volonté) de f.iiieiouyr le 
Comte  Gmllaumc  & les  lient  (ucceflcurs  ez  chofes  à iuy  données  ic  concedccs.NonobAât 
l'ocdonnance  du  Roy  Robert  , de  n'allicncr  le  Domaine  : voire  nonobftant  la  promelFe 
faite  pat  eux  aux  Ambaffiuleurs  de  Prouence  fur  telles  ic  fcmblables  allienations  ic  def- 
membrements. 

On  peut  bien  voir  à l'aeil , par  ce  tant  ample  te  ilIuAre  don  les  faueurs  grandes  te  les  ad- 
uantages  excellents  que  Louys  SC  leanne  faifoient  à ce  Seigneur,  par  le  moyen&en  con- 
templation du  feu  Papcic  des  Cardinaux , (es  parents  &t  fes  aUicz.  Donation  qui  derechef 
confirmée  &rattiiîec  par  IcanneTan  cccixx.  engendra  vnc  mer  de  troubles  &:vncbicn 
horrible  tempcAe  de  malheurs . auec  la  demohtion  déplorable  de  pluilcurs  ChaAcaux  & 
fortereAfes  du  pais,ainfi  que  bien  toA  nous  onons. 

Au  premier  iour  de  Feutier  de  l’anenfuluant  cinquante-quatre , Charles  IV.  dex;e  nom, 
Empereur  Se  filsdu  Roy  de  Boheme  en  fon  paA'agcdeMilanàRomeiOÙAreceucla  cou- 
ronne impériale  fc  ttouua àla  ville  d'Aix  (car  Prouence cAoit  fon  chemin  ) où  il  fejoutoa 
fculemeot  vn  iour.  Là  rEuefque  de  Gap , Fouquet  de  Pontcuez  gtand  Scnefcbal , Se  leap 
de  Yieedominis  ou  Bifdomini  d'Arecc  lugc-Magc  de  Prouence,  AmbaiTadeursde  Louys  Se 
dç  leanne, parce  que  ccA  Empereur  fc  mettoit  en  Tes  titres  Comte  deX^oucnce,apres  l'auoA 
linqnonblemcnt  rcccu , félon  les  commoditczSe  les  occafions  du  temp , luy  prcAercnt 
deuoit  de  fidelité,  fuhiantvifc  forme  d'hommage  qu’on  leur  auoit  donnée  à ceA  eireâ: 
NcancmoinsptoceficrenclcsÂmbaAàdchrsfurL’aûede  bc  preAcment,  au  nom  do  leurs 
MaiArcscoocrcC-batles,decequ'ülcuroccuppoit  la  Seigneurie  dcVintimille, que  le  fini 
Roy  Robert  tenoicSe  po  Acdoit  coMme  fienne  ; fi  qu'il  ne  pouuoit  cxcrcei  aucun  aflc  d’Em- 
percuren  Ces  terres.  CeAc  ptotcAation  n’empcfcha  pas  qu'il  ne  confirmaA  la  donation 
iàiccparleanncaùRoy  Louys  fon  mary  en  nom  de  dot  pour  la  moitié  du  Royaumc'deSi- 
cileSc  de  la  Ptouenoe  ; rcuoquant  fans  aucune  diffiailtc  b fentcnce  all'i&  inciuÜ£j_quc 
l'Empcrcut  Henry  auoh  fiiit  prononcer  contre  Robert , Sc  donnant  de  merme  traiCf  à l'Ar- 
ohet^qne  d’Arles  tout  le  reuenu  des  Salins  de  fon  Diocefc  ; mais  combicn^ue  la  Bulle  fut 
buUceaufceld'otifieA-cequeccA  Empereur donnoitchofequ'ir ne  pouiÀq^onner-^Sc 
dont  fine  poihioit  iegitimeroct  Sc  ciuiicment  dlfpofer.-attcndu  que  les  Salins  appaffehoient 
Je  tout  Gcmps  aux  Comtesse  Duesde  Prouence,  comme  Tvn  de  leurs  anciens  droiâs  Sc 
reuenus.  De  là  s'en  alla  Charles  vifitei  Innocent  en  Auignon  accompagné  d'Amc  Dnc  de 
Xltuiye  ;;pois  tira  droit  à la  ville  d’ Arler  asmen  fiege  de  l'Empire , où  il  s'affit  dans  le  Tcm- 
p)SdcSainâTiophime,ucAu delêsoriicmeiusimporiaux,8coâroya  des  priuilegestres- 
amples-Seites-illuAtcsàceAe  Eglife,  Cqoununt  des  le  mois  de  May  iufqucs  aU  mois  de 
loin  ruiuaBe.dansceftc  tant  nohle^cbcSc  antique  Cité.'  .U 

AumefmerempsquecetviCtesSflecsimperialesmagnificenccs  le  font,  grolTeSc  forte 
gdermfè.meucenno  les  Seigneurs  & fujcÂs  duiComte  de  Vintiniille,’Sc  leCoihtede 
TendeScfcshommcr.fucIafuperioritéde  leuriurÜdiChon.  CeAe  gtierrc  donnaocoaliod 
àpiufieqtsScgsandsmcurttcsqui  fc  commirent  cruellément  de  part  Sc  d'autre  «Scà  lapptae 
de  pluficursgcnsdcbien  iTmifciablcincnttuez  Sc  defTaits  ; les  affitirn  efioienc  pour  rdugk 
plusauant  dans  le  fângdes  paumes  ffijcSI s , fans  ce  que  le  Comte  de  Vintimillc  vlcnoiic&io- 
&oidn.vnpeulcfcudefencoaixoisx,SeàrecognoiArcra  faute, fit  volontaircmchtihonv 
niagoau  Comte  de  Tende,  è qui' «cl  deuolr  yduenoit  j en  prcfcncc  de  la  Royiic  Si  dn 
Roy.  ■ ,h  ■ ■ 

Succès  raefmes  •ccuirsnceà  Philippe  Prince  de  Tharancefeere  du  Roy  Louys  fiteriérSe 
(çauoit  par  tout  le  pa  is,'àcous  délinquants  prenenusde crimes  Sc  condinez  de  le  venir  fran- 
chemonttrouucr  à la  ville  d'Aix, pôUr  fc  réconcilier  auec  luy  Sc  faire  leur  paixjfi  que  par  vn 
tel  bénéfice  Sc  par  grâce  cres-cxcollSto  ils  pourroient  en  toute  fcurcté.fans  cAre  aucunemEt 
moIoAez  ni.reccrchcz  viure  Sc  fo  contenir  en  tout  deuoir  chacun  fclon  fon  cAat  Sc  côdition. 
Car  les  Jettresde  comillîon  pottoienc  eûmandement  rigoureux  Sc  tres-exptes  à cous  No- 
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tares, Secretairej,&  Greffiers  de  Prouéee,  de  bmrtcf  Æcfre  5c  réduire  en  cendres  tontes  les 

proecdures5i eood.imoations£iKicscoratc leurs cxcei,côincparviiciiou(ieWc  Amnirtir.j 
Ccqui  fiitbicnd  vncortcïitfubtil5cg»Untmoycn,pour  .mripper agent  dctcls  etis^ 
vagâbôds,  barulirs  de  pavK*,&  gfsUns  adnen  .'tnàs  vnc  crcs-pcmicietHe.Sc  ires-large  èlâ- 
çhc  de  l'autre,po»ir  «ifernciK  pailér  anr  chîps  de  phrficnrs  rioJences,  rapincs,côcullfoM  & 
mefchancctcz , voire  pOuicdtaetnc  plus  de  brigandages  aoccplus  d’inrotence  que  iemsis. 

On  voyoic  en  en  de  ec  edr  de  tous  cofter  U de  roos  endroits , ainli  que  connib  de  lents 
trous  fottir  vagabonds  5c  condânea  poin-  rircf  i la  r ilJc  d' Atxrquam  an  dernier  du  premier 
ntoisderanfuiuiwcldsHcbrieoxdulieude  Rcilhane  fetroimercnt  fi  outragenfement  mo- 
leftez,4:  tant  exceffinement  harceler  des  Chreftiens  que  s abandonnans  à la  fiircnr  de 
l'indignation.  Us  s'eCmcuienc  5C  en  vùidrent  fi  ananc  aux  mains,qiie  pour  certain  infult  par 
eux  commisfnr  le  feu  de  kur  rage,  ils  en  furent  bien  5c  beau  condamnez  à lantcndc  de 
dcaxmilleflormsd'ocicardecetempslapluspartdcshabiranscfioient  Hcbrieire.  D’an- 
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rtc  part  le  lieu  des  Battlx  qui  auoit  efté  occuppé  5c  faifi  par  Robert  de  Duraz  ( fi  ce  que  i 
nous  auons  d«  en  fan  trois  cens  cinquante  trots  n’eft  efehappé  de  Ooilrc  mémoire)  canfoit 
bc4Ucoupdefafcherses,5cd’incommodiiezcn  ProneiKc.  Ccqui  donna  occafion toute  W*”"» 
ooneftcàpluficnrsgraudcseiaaionsac  Icuccs,  expkwtccs  au  mois  de  lüirt  for  tout  le | 
pays,  pour  foutou  aux  hommes  de  guette, 5c  iUGendarracrie.dcftinecilaptifedccej**^ 
lieu,  bicnpcu  aptes  affieg^.  | 

CeuxdulleudcMallemottfurenfencesmefracstempsaaioflnezdccc  qu’ils m-' cnn.  1 
tribuoiem  point  ainfi  qu’ils  efiotent  tenus  de  toute  antiquité,  pour  fcs  caualcades  otdinai-  !»«/»•*» 
tes,  deux  hommes  de  cheaal,aucc leur deceiK  équipage-  Surquoy  fot  rd’pomk  pat  vn , 
BcftrandRaynaud Ptocurenrdela Commune, qncleSPIcbeeS  n’y  elloient  aucunement 
obliger  ny  tenus.aias  lesfculs  Nobles  5C  perfonnet  mfiitairesdu  village,aBfquelïtoochoit 
de  faire  les  deux  gendarmes  : à eonditkmque  l’vn  ferertt  atiné , & couoert  de  toutes  pkees, 

5c  raucrc  non  : tellement  qu'il  fe  trouuc  vn  vieil  infirument(que  i’ay  tenu  Sc  pafle  des  ycnx 
aflez  attentiuement)  de  celle  mefme  amiee,  le  feptieme  de  luillet , on  tour  ce  débat  elhm 
bko  amplement  déduit  en  des  parchemins  fubcilemcnt  collez  l’vn  à fautre,  félon  la  vieille 
efetime  des  Nouites  de  ce  temps-U , fe  peut  voit  que  les  Plcbees  foufticnnen  t fort  5c  ferme 
les  Noblcs,&  les  CIteualicrs  auoir  de  coulhime  inuetctec,5c  élire  tenus  de  fournir  les  deux 
gendarmes  àilamefmecondicion. 

Laconuniffiondctoutce(laiE)ire(ctrouueadrefiecà  vnican  Simeonis  lorifronfulie, 
luge  depsKc  fur  ccdilFercnt.Si  qu’on  y conte  vn  grand  nombre  de  Chcualicis  5c  de  Nobles 
nommez  par  noms Sefurnoms,  qui  de  ce  temps  babiioicnt  à Mallemort  (à  faduanturc 
phograndéc  mieux  peuplé  qu’il  n’eft  anioord’huy)  tous  dmerfement  taxez , les  vns  plus, les , 
laurres  moins , félon  Icqioids  de  leurs  facultez  il  la  contribution  des  deux  gendarmes  : là  ^ 
font  nommez  d’vne  pan  tous  fcs  Plcbccs,  du  lieu  dcfquels  elloit  Syndic  vn  noble  Yfnard  ! 2T,. 
HMolen  lurifconfulre  de  la  ville  d’Aix.  De  l’autre  tous  les  Nobles  & Chcualicrs , dont  fe  ! 
void  pareillcmeiuProcureut  vn  Yfnard  de  Brafque  CheuaKet,  foullcnant  que  fcs  Gcmils-  ' 
boinmcsdc  Mallemort  ne  font  aucunement  obligez  à payer  les  denx  cheuaox,  ains  les^  T" 
Plebees  5c  petfonnes  roturières. 

Là  pat  fcs  ignobles  cft  concieteno,  5c  foufienu  formemem , qoe  depuis  dix , vingt,  tren- 
te, quarante,  cinquante  ans,  5c  au  delà  de  toute  racmoire  d'homme,  les  Nobles  ont  foumy 
à telle  contribution  5c  caualcadc  deux  homoKS  d'armes  1 Sc  les  non  nobles  Si  Plcbccs  dix 
feruans  tant  feulcroeot. 

Ceft  infttument  en  contient  pîuficurs  axtres  de  faite,  parmy  Icfqncls  eft  vne  taxe  qnc  fit 
aptes  force  defenfes  5C  contradiÂions,  prodiiélions  5c  cnqiKlfos  de  part  5c  d’autre  vn  Bcr- 
Daod  de  Montilio  Cheuaticr,  Vigirier  de  Tharafeon,  d'Alcaucz  5c  de  Caraargues  ,cn  ver-- 
tu  de  la  commiffion  à luy  donnée  par  le  magnifique  A Iphant  de  Soliers  grand  Senefchal  de 
Prwicncc , le  vingt  5c  neuf  du  mois  iTOÛobre  de  la  fizicme  indiélion , fur  les  Nobles  & 
CbeiialictideMalleroort.  Au  moyen  de  quoyfiirent  dinerfement  eottifez  Bertrand  de 
Lautis,Hugon  Guiran,  Bertrand  Gau/ftid , Hugon  de  la  Roque , Guilhem  de  la  Roque, 
Bcttitguier  Gintclmy,  Rollang  de  Metindol,  Pons  Gafqui,  Codollet.Bcrcnguier  Gaudin, 
Raymond  Rollang,  Ican  Hugolen,  Roftang  de  la  Roque,  Hugo  Bermond,  Pons  de  Home, 
Guillaume  (f  Alldn , 5c  quelques  ^es  : outre  lefqucls  il  yahuiéloudix  Darooifclles, 
mères  ou  vefocs  comprifes  à la  mdmc  cottcifi  bien  que  le  nombre  arriuc  à bien  peu  moins 
de  quarante  : chofe , Cins  mentir , prodigieufe  ( fi  la  Panchartc  n’en  a forgé  quelques  vns) 
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& ceiiurquable  à vn  fi  malotru  village,  d'auoir  fourny  de  ce  temps  là  celle  compagnie  düf- 
cuyers  Sc  Darooireaux,  qu'vne  bonne  Si  puiflânte  Ciiéièroit  en  trauail  d'enfant  de  pcodui. 


remaimcnanc. 


Là  fc  void  comme  Y Inard  de  BraTque  ProAireur  des  Chcualicrs  & des  Nobles , foulbcc 
vaillamment  qu'ils  ne  font  aucunement  obligez  à la  paye  des  deux  gendarmes  , ains  les 
PIcbees  Si  Koeuhets  : à quoy  vn  Pierre  de  Rochefort  oppol'e  Sc  dit  d'auoirfaifl  monihe 
aucc  fon  cbeual  à la  ville  d' Aix,  en  prcfence  d'vn  Roftang  Bayle  du  lieu  pour  tes  Nobfésdu 
village  à leur  infiantcrcquifition:lur  laquelle  oppoficion  neantmointle  Bayle  s’opporanf 
demanda  publiquement  aâcfignc  Bodij  Notaire , & Gnillaumc de Lauris  tabellion  delà 
ville  d'Aix  : où  d'abondant  ic  remarque  (commci'ay  fiiit  en  pluficurs  autres  endroits  pour 
certains  refpcûs  referuez)  que  fans  douce  aucun  au  delà  de  quatre  vingts  ou  cent  ans , les 
Notaires  n'cfioicuc  hommes  vils,  ny  tenus  au  rang  des  Plcbccs , pois  que  les  Nobles  ne  ce' 
noient  à deshonneur  d'exercer  publiquement  vqc  ccllcprofcinon. 

Or  que  tous  ceux-là  qui  font  mentionnez  à la  cottifacion  (ufienc  Gentilshommes , Clie' 
ualicrs,  Efcuyets  ou  Damoifeaux , il  fcmhle  de  vray  qu’on  ne  le  puifle  droidàcmenc  contre- 
dire fans  ofienfee  la  fuy  authentique  de  l'aâc  : combien  que  l'abus  des  titres  Sc  qualicez  aytf 
règne  de  tout  temps,  afl'cz  indiftinacment  : Sc  que  les  Nouircs  facent  prcfqucs  autant  de 
Nobles,  que  les  Empereurs  Si  les  Roys,  fans  efire  arguez  defaull'ecc,ny  mettre  leurs  poings 
en  danger:  mais  aufil  que  tous  ceux  (iedicous)  qui  ont  encor  pour  le  iourd'huy  tcls& 
rcmbl^lc$futnomseofoicntyflùs&defccodus,ou  bien  extraits  dccesvicilles&:  nobles 
racines  : il  n'y  a loy  de  rafleurer  pour  l'erreur  qui  s'y  peut  rencontrer,  voire  pour  les  grands 
cluugemens  qui  ont  l'uiuy  de  fiecle  eufiede,  donc  la  plus  part  font  denenus  rufliques. 
Ignobles,  mcchaniqucs  Si  payfans,  fans  marque  aucune  de  vertu , ny  de  Noblcfle  hérédi- 
taire conforme  à celle  dclcun  pcrcs  i ouuc  qu'il  fiiut  iulbfier  par  tcllaroens  Sc  par  mariages 
de  race  en  race  vnc  celle  dcfccndance , pour  s'exempter  du  reproche  qu'on  peut  en  tel  caS' 
encourir.  Efi  pourtant  à remarquer  que  ceux  que  ces  vicils  TabelUons  appelloienc  tuiltlçt, 
font  coufiours  entendus  pour  Chcualicrs,  Se  Gentilshommes  ; d’où  ic  titc  vii# 
obfcruation  peut  efirc  non  touchée  de  pluficurs,  que  le  premier  le  donnoit  volontiers  Se  le 
plus  fouucnt  à confumez  Sc  meurs  Cbcualicrs,&  le  fécond  comme  d'vn  diminutif  de  Dom' 
aux  jeunes  Efciiyers  Se  Cadets,  que  les  vieux  Romans  ont  accoullumd  d'appeller  Bachs^ 
liers  Sc  Damoifeaux  : comme  qui  diroit  nouucaux  appcencifs  de  guette , cpii  ne  failbiênt 
que  commencer  à practiquee  le  hatnois.  Vojlaquancà  Mallemarr  anquel  pour  fonvolfi- 
nage,  Sc  pour  quelques  honneftes  familles,  qui  fc  difcnc  de  çcs  tiges , i’ay  voulu  donner  Ces'  D 
troispages.  Se  celle  niche  d'honneur. 

Rclfomipnons  nous, comme  le  lieu  des  Baulx , que  Robert  de  Duraz  ocaippoir,  auoit- 
occafionne  des  Icuecs  bien  afpres  en  Proucncc , pour  l'entretien  de  la  guette  ; c'eft  en  des 
mcfmcs  iours  que  le  fiege  y fut  planté  parcomnundement  de  Fouquet  d^AgouIt.Vicortite 
de  Reilhanc  Lieutenant  de  Roy  Si  grand  Soncfchal.  Siège  qui  tira  iufqncs  aux  dernien' 
abboisdcIuillec,queceuxqui  lauoient  cnuahylc  rendirent  à Fouquet,  lequel  y ayant' 
fait  cllcucr  vu  fort  au  dcuanc,  prclTaSt  endommagea  ccllemcnclos  ailiegezpàrdes  grOlfcs 
&:  lourdes  pierres,  que  les  fondes  Se  baliftes  faiibient  grcllcrauec  vn  horrible  rintamaridi' 

Sc  des  pots  à feu,  qu'il  commandoic  icttet  dedans  fins  mccnnillîon St  telafche,qu'jls fUrdnt 
àlapariincontraincsdcrabandonncr.  , 

Les  Gentilhommes  St  Barons  principaux  de  Prouende,  qui  iênooiKrenfà  ’cclIe^lîSï' 
celle  prife  aucc  leurs  hommes  St  loldats  que  de  ce  temps  on  fouloitappciler  Brlgan'syfîaai 
rciic  RciToiçiat  d' Agoult  fils  de  Raymond  Clicualicc , Seigneur  de  T rcis  Se/tjeFotdilqde- 
rcc  aucc  les  Brigans . Raymond  dcVcnteyrol  Clieualicr  fieurdcYcnrcttol  àiiecftk  l»flf 
gans,  laques  d'OIliercs,  Cheualicr  ficur  de  Roqucfucil  aucc  fes  Stigansvkbbcri  de  Cado^ 
net,  Cheualicr  licut  de  Cadencf  aucc  fes  Brigans,  Pierre  d'Alkaitianriu  ,iSclmbcn  l'ohllto 
rc,  fils  de  Pierre  d’AIlamanon  Chcualici,  fient  dcRoignes  aficc  fes  Brigans,  Ylnarddtf 
Puylobict,  Çheuahet  ficur  de  Pu)  lobief  aucc  les  Brigans, Ruihüig  AngitiE,'Chèuaiict  fient 
dcPuy-Ricard  aucc  fes  Srigans,  RoftangdcTuut-vienid,  CitcuàiicrincurdeTldir>,'ou‘ 

T ourrc-vicillc  aucc  fes  Brigans,  laufi'red  hioiigc,  ouMSnadit.  Chiàulict'de  là  Ville  tPAtz* 
aucc  fes  Brigans , Guillaume  de  Marfcille , Cheuahee  ficur  de  Pe)'nrér.auéc  les  Brigairs,'! 
BcrctauddcCitaficauncuf,diclcGauot,CheuaUcr  de  lu  viiie.dcs  rtoisiElà/rvj  c'ell  a dire 
d'Aix  auec  fes  Biigaiis , Louys  Porrcllct  Cheualicr  fils  du  ficur  de  Cabnoresaliec  fes  Bri- 
gans, Bertrand  de  loticqucs,  Cheualicr  d'Aix  ficur  de  Roqiicuatrc  -aucc  lbs  Brigans , leau 

Arquicr, 
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ArqBicr.'Cheoalier  de  Meyrargucs aocc fes Brigans,  Hugues  Monge,  Cheualicr  d'Arles, 
auee  fes  Brigans,  Ccruifc  Ftifobardy,  Cheualicr  auec  fes  Brigans,  Fridcric  de  Formangiis, 
Cheualierauecfés  Brigans,  Ican  de  Finary,Cheua lier  auec  fcs  Brigans  : i:  finalement  Ray- 
mond Garcin  Cheualicr  auec  fes  Brigans  & foldacs. 

Ancuns  dcfqoels  prindrent  dix  hommes  des  principaux  Sc  plus  apparens  de  la  ville  de 
lâinû  Rcmy  tpii  tenoient  le  party  de  Robert  de  Duraz , qu’ils  manderenr  de  ce  pas  merme 
ptifonniersi  Aixiponrccqu’ilscmpefchoicntacarreftolenc  les  voituriers  & chartons , qui 
conduifoient  les  machines  d’arrillcric.lcs  bombardes  Sc  mourillcts,  pain,vin  Si  autres  cho- 
ies neceflaircs  à l’cntrcricn  de  lagnerre.  Et  fi  outre  cela  leur  auoient  tauy  xxviij.  florins 
«for  de  Florence  (monnoyc  qui  pour  lors  auoltcoursau  pays)  que  les  voituriers  auoient 
receu  de  Maiftrc  Alcmand  Barthélemy  Florentin,  Threforier  general  de  Prouence. 

Quant  aux  fimillcs  des  Gentilshommes , que  nous  venons  de  nommer  pat  leurs  noms 
Sc  Seigneuries,  elles  ne  font  plus  en  eftat  pour  la  plus  part.  Celles  de  Ca- 
dcnct&  de  Venteyroleftantdcnolucs  depuis  quelques  cent  cinquante 
ans  en  la  maifon  des  Marquis  d'Auraifon,  dont  les  trois  chainesd’or 
en  bande  fur  l’Efcu  d'azur  font  le  tout  de  leurs  armes.  Bonne  partie  des 
autres  clfans  tombées  ou  en  bafiê  & obfcure  fortune , ou  incognucs  Si 
defpayfecs , ou  fondues  Si  transférées,  ou  du  tout  mortes  Si  peries: 
combien  que  l’cnlcigne  des  Monges  fc  voyc  encor  efehiquettee  d’at- 
gcnt&de  gucnles  à l’Eglifede  fainô  Icand’Aix  dont  ils  fctrouuent 
premiers  fondateurs  : & aux  Cordeliers  de  Sallon  fur  vn  antique  & vieil 
Alltel  : ne  voulant  ce  coup  icy  plus  auant  m'eftendre  fur  celles  d’A- 
goult.dc  Marfcille  Si  des  Porccllcts , pour  eftre  autant  illuftres  Si  ferti- 
lcs,qiie  ramcnhiüs  en  tant  d’endroits  de  celle  tonguc  Chronique. 

, le  diray  bien  en  pa/Tant  que  ceS  Brigans clloicnc  ainfi  appeliez  Si  fur- 
nom  mez  du  mot  Brigâdincs  : c* clloicnc  certaines  chemifes  ou  .cottes  de 
ifiâiBe, portées  cncrcnncmcnt  par  les  Elcuycrs  qui  failbicnt  vn  ordre  de 
Gentilshommes  de  bonne Setres-honncllc  maifon  apres  celuy  des  Cheualicrs.qui  com- 
munément elloîcnt  Barons,  c'en  idirtDucs,  Comtes,  Si  grands  Seigneurs,  armez  de  hau- 
berts, «font  cil  venu  &dcriuéle'mot  de  licfdc  Haubert,  comme  qui  diroicdcBarons,lcf- 
quclscllans,  comtneditell,  Matiqùis  Sc  Comtas  relcnoicnc  immédiatement  du  Roy  en 
qualité  dcfouuerain  : de  manière  que  comme  le  nom  de  Brigand  vient  de  Brigandlne,  cc- 
luy  de  Baron  vient  de  Haubcrt,d’ovi  télic forte  d’armes  fcmblc  àuoir’pris  Si  emprunté  fon 
premiernom. 

De  ce  temps  méfmc  le  Icua  vnc  gtbllc  Si  rctfiblé  cfmcure  Sc  dangcreulc  mutinerie  par 
les  habitant  des  villes  & licy  xr^c  Cadchct,MczcI,Monfticrs,  Di^e,  Courbons,  Permis  Si 
antres dUh-onencccÔTitrc les iuifx,dcS mefmcs licox, qu'ils pHIcrent  ‘Sc  faccagercnt'auec j 
grand  fureur,  meurtre  Se  occifion.  Pour  réparation  de  cefte  populaire  murinerie  Icsfcdi-j 
tieox  habitans  Sc  meurtriers  furent  édhdanpnez  en  des  gtolTes  dtnendes  enuers  leurs  Maje-  ' 
liez , Sc  à la  relHtution  des  chofés  Volées  Si  dcfrobecs.,  A fieine-fut  dilljppcc  celle  brouée  de 
feditjon  parmy  ccs'villcs  Si  ces  bourgs  qae  certains  parrieuhefs  do  lieu  de  Roignes  allèrent 
faire  dcsfofults  Si  des  violences  contre  les  Religieux  du  monifterc  dcSyluccanc(piccc  dot 
on  void  encor  les  illullrcs  relies  Sc  fragments  non  loin  de  ht  ville  d' Aix)8c  à Ferricr  de  fâihfl 
Amant  Gencilhommmc  de  Lambcfc , coqcrc  Ie<]ucl  ils  exercèrent  mille  indignes  violcn- 
cts.Scbarbarefqu'csdilcotirn^ès  ymais  dont  ils  tarent  griefûémcnt  punis  Si  chaflicz  par 
la  Indicé,  Mpaf  ^talfirc  leandc  |l|sdominis  lurifcontalTc  d’AreccCbcualicfScCo'mtc 
Palatin, lugc-Magc  pour  Ibts  Jtrs  ■fcciondcsappcllarionsdc  Prouence;  Raymond  dcSoIîcrs 
Gentilhomme  de  Permis , Gûigùc  Flotte  Ciicoalicr,CfaadcIàin  de  Viiiay,  8c  Raymond 
Baflard  des  eaulx  clloicnc  Sc  viuoicht  de  ce  temps,  comme  fâilpict’Archeucfquc  d’Anria- 
cano Primat d'Hybctnie, qui  fan'fuiuant  propôfa  pliificurs  cJbfés  au'Confldpircd’Aui- 
[ gnon  contre  les  fterés'CordcIicrs,  4c  Contre  leurs  Prinilcgcs , qti'il  auoù.'dclla  publiquémct  I 
' prcfcheèscn'Anglètcrre.Sc  autres  liciïx:  fut  cede  charge  Inhocénc  dépura  qq.itre  Cardi-' 
naux  non  fùfpfccls  pour  l.cv  oust  en  leu  rs  iudificatibns  Sc  refpohfcs  ; IcfqucHcs  furent  fi  vi-, 
UCT,  Sctcllcmcntfottcs.qo'ctt'lcurprefcncc  ils  rambàrrcrcntl’Archcticfqfic.jc  co'miain'qài-. 
tcnt'âpcrtcmciit  d'herefie  damnablc,Sc  le  firent  ignominteufement  cxcomtnunicr.  Aptes' 
cchontcnx  iugemcnc, comme  par  mefmc  influence  a'triua  qd'vn  certain  Cheualicr  dç  Gàf-, 
cogftc,  qui  le  ^’aifoit  nommer  l'Archiprcdrc , accompagné  d'vn  caft  de  gens  tamafl’ezSc 

perdus, 


fnfàmatm  it 
fmtnSfjmf  ' 
füirmmmfit 


Ameitn  Efi» 
i*  CUtMH 
fNfiBiAtow 
Amr»i- 
fpm  ftrttmf  fm 
UtnttiâUtaj 


gtttm  ACai«- 
<in  meitmt 
{jtfitüskfma. 
Origatê  immt 
ÀtinimiuL 


I 


MutirnÂtim  ^ 
tttUt 

flmJîtMn  iittat 
it  VttmMtt, 


Uiùtimemh 

IttEtUlUHK 

itSfùnttm* 

Ô>cMrr(Fcr> 

ntrit/iuBd 


Dtfit 

»ii  ki^t  dt, 

XtkUt.  - 


fimiAliMfmj 

ttlatmut.it’ 

HMtU 

imtKTm 

tfrmit.'  y 

txttmrnmii. 


mcccit). 

MCCCttij. 

iNNSCtUr 

VL 

Vm  muc^ 
ivij. 

thtf  dtJÈM- 
dÊumtnAu- 
fMm  «■ 
Ifrtmmt. 


Htmi  étU  Vê 

mmedt  rjr. 
eh^ftjht. 


BtitmiitAr 

einfrfjtnm 


hüfetfmlt 
vinm  Ani^ 
pim. 


Vjùrihfnfirf 

‘vmùkJm' 


ebéjfedifrt^ 

mmiifêrùMii 

Snmm  larif' 
cmfmiu. 


Irnui mm 
nedmnmtrt^ 
amfmfr  sm 
I OvAMr  S(. 
mtmiiÀiruf. 
\ fiet  ii 

' m U Cmtri- 
fmnuft 

dAix. 

DmtuiifU 

‘ 

Atâ^fi  fn- 

MM  fjlff  . fjf 

ImfiM  fmm- 

mM%t. 

Ampnn  f«t- 

V'  . 

Vtâiàtim  de 
' /^lunn. 

nr-fui, 

tuiftiU  4m 
C^7-'«b  en 
Àîtnyipt. 


40â  La  (quatrième  pïrcic  de  rHtftoiic 

Siege.Papal  en  Auignon,  & Roys  de  Naplc9> 

pctdus  tous  bandoliers,  ou  bannis,cntra  en  Ptoucnce  l'an  fuiuannoù  il  Ht  des  giaiidcs  pil- 
Icrics,  des  occilions  Si  des  meurtres  infinis,  endommageant, defulant  &:  gaftani  cruellcmct 
tout  le  pays,  qui  de  telle  venue  fut  ainfi  que  du  coup  d'vne  foudaine  tempefi c , Si  de  l'efclat 
d'vn  horrible  ronuerre,  cfpouuenté  Si  trouble  ; ce  vénérable  Capitaine  demanda  vne  Tom- 
roe  tant  cxceilîuc  d'argent,que  pour  la  payer ,les  Prouençaux  furent  côtraints  às'obligcr,&: 

^ luy  donner  palTagc  Si  curec  en  Auignô;  là  n’elf  plullofl  arriuc  ce  galant  aucc  tous  les  pen  - 
dars  Si  galle-pays  que  le  papeinnocct  fe  trouue  faifi  d’vne  fi  outrageufe  pcur,qu'il  ell  forcé 
d'entcetcniracsfoldats,&  gens  de  guerre  pour  fc  dcliurerdc  leurs  inlolcnrs  &:  barbares 
derportements.  On  dit  que  ce  fcul  motif  le  porta,fe  faifant  fage  aux  defpens  d'vn  péril  li 
cminent,à  fortifier  Auignon,qu'il  fit  munir  de  bonnes  Si  doubles  portes , de  ponts-lcuis,dc 
murailles  & de  folTcz  : pour  faire  quoy  fa  Sainâcte  impofa  vne  grande  taille  fur  tous  les 
clercs,  qui  fuiuoient  lots  la  Cour  Romaine.  Or  les  Prouençaux  qui  cuidoicnt  élire  quittes, 
au  moyen  du  pont  d'or  qu’ils  auoientfaitàrArcliiprellre,&:  des  fummes  qu'on  luy  auoit 
deliurees,  furent  bien  cllonncz  quand  au  bout  d'vn  an  ils  le  virent  tcuchir.auec  ibn  ar- 
mée bandoliere  pour  retirer  vne  autre  curcc&  vne  pareille  fommede  denicrs:qui  néant- 
moins  luy  fut  incontinent  expedice,  tant  il  clloit  craint  & redoute  pour  les  occifions  Si  les 
rauages.  Cencfutpascout  : car  en  voulant  autant  àuoir  d'Innoccnt,il  s'en  retourna  auec 
tour  fon  oll  &:  fes  mutins  deuers  la  route  d’Auignonifi  qu’il  forcealc  Pape  tant  pour  la 
deficnfedcfaperfoDncquc  pour  lagatde  &:  conlcruation  de  fa  Cite,  & le  payement  des 
gendarmes  & foldats,  d'impofer  vne  nouuclle  gabelle  fur  le  vin,  ayant  fait  diminuer  Si  re- 
trancher les  mefures  : à fin  feulement  que  les  tauemicts  Si  hollcs  en  rapportali'cnt  du  prof- 
fit  Si  de  l'aduantage. 

Les  Auignonois  portèrent  cefl  impoli  fort  impatiemment  de  aucc  beaucoup  d’aigreur 
& (le  defplailir:  venants  à fercfouuenir  combien  les  bons  Comtes  derropenec  leurs  pre- 
miers Seigneurs  Si  maillres  les  auoient  non  feulement  aflez  plus  doucement  Si  gracieufe- 
menttraittez  :ains  auoient  toufiours  eu  en  detcflation  Sc  horreur  telles  inOeiuipns  &:  ga- 
belles. Mais  l’Archiprellic  voyant  que  c’eftoit  galler  le  temps.  Si  qu’ilne  pouuoit  tien  a J- 
uancer , troulTa  bagage,  & pana  outre,gaignanr  au  pied  en  diligence , abandounaut  Inno- 
cent Si  fa  Cite,  quand  il  entendit  que  Philippe  fils  du  feu  Prince  de  Tharance,Gouuernçur 
general  en  Ptouence  fc  preparoit  aucc  les  Prouençaux  Si  la  principale  NoblclTc  pour  le 
fuiure , Se  luy  donner  la  chalfe,  fuiuant  la^ommilfionexprelTcqu’il-cn  auoit  donnée  à ccll 
cH'cû  à Maillrclean  Simeonis  lurifconfultedc  fainû  Paul, qu’on  dit  vulgairement  de  Ven- 
ce.Ce  Dofleut  accompagné  d’vne  bonne  Sc  gaillarde  troupe  de  Prouençaux  tant  de  pied 
qucdecheual  iufques  au  nombre  d'enuiron  deux  mille  hommes  de  guerre,  s’cnalla  cou- 
rageufement  Si  d’vne  plus  gcncrcufc  refolurion  quq  d’homme  de  robbe longue  cotre  l’At- 
chiprellrc,  qu’il  combattit  a’abbot4&rcpouirafivalcurcufcmcnt.  Si  licurculcmcnt  qu’il 
le  contraignit  à fc  retirer  honteufement  aucc  grande  perte  Si  dommage  des  ficny 

Si  fiitcnt  adonc  toutes  les  places  Si  fortcrencs  que  ce  baudoticr  auoit  enualiics  Si  faifics, 
defamparees,  tecouurees,  Si  remifes  àl'obcylfauce  4c  leurs  Scigacuis,JcfqucIsaduertispar 
ccfmoins  honnorables  Si  dignes  de  foy,non  feulement  des  aâcs  magnanimes  Si  des  proücf- 
fes  de  Simeon,  ains  de  fa  fuffilincc,  loyauté,  prcud’hpmmic  Si  bonne  expérience  tant  au 
faidl  des  armes , .que  des  U>ix,luy  domicrent  d’vne  royale  libéralité.  Si  rcpognoiftiuicc 
condigne  de  tel  Si  tant  fignalé  fcruicc , l'office  de  rtefident  en  leur  Cour  rigoureufe 
d’Aix. 

Et  pat  ce  que  la  ville  d’ Auignon  auoit  différé  de  prellet  horomageaux  Papes  depuis  fou 
alienation  iufqu’àlorSjCommcehofc  qui  leur  clloicdifEciJc.à  digcrcrî  an  mois  de  luillpc 
ciie  promit  obeyffance  à Innocent,  comme  pat  le  fcmb labié  fa  Sainéietc  promit  folcnncl- 
j’ement  de  garder  & inuiolablcment  obfcruer  les  llaruts,8c  priuilegcs-do  la  Cité  ; au  moyen 
dequoy  deflors  elle  commença  d'clltc  mieuxfottdîec  plus  amplement  ceinte  dcnin- 
tailles,  tours  Si  folTez  qu'oilc  n’elloit  parle  tpoyca  d;ÿqc  exaction  Si,  taille  qui  fut  impofee 
à aflc  feule  fin  Si  occafion.  Si  que  Comme  l'ou  trauailloit  d’cmbcllii  Si  aggrandir  celle 
tant  aime  Si  florillantc  ville.  Si  que  la  Cour  des  Ibuueruns  Pontifes  lareudoit  défia  luifan- 
te,  fplcndidr,  celcbrc,magnifiquc,  Si  renommée,  Pienç  £uçfque  de  Prcuellinc , Cardinal,  j 
fit  ellcucr  l'Eglife  de  (àinél  Pierre  d’Auignou  çn  College  de  Chanoines , Si  y fit  laiteJe 
cbecut  Si  les  aoillres.aclictanc  des  biens  Si  des  rentes  pour  Icur  pattimoincSicntrçteue-  ' 
ment.  Finalement  fut  Philippe  de  Cabalfolie  Euc|quc  de  Cauaiilon  enuoyépar  le  Pope  ' 
aux  Alcmagnes  receuoit  vne  groffe  fotàmc.d’atgcntprinie  à là  Saiuélctc  pont  fubuenir  aux  | 
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de  Prouenrt  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Louys  y leanne,  Comte  XV. 
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frais  d vnc  fortification  tant  vtilc  & necciraite,au  lieu  où  le  liege  elioit  transféré, Se  les  Pon- 

LâSttlCCt" 

tifcs  rcndoicnr.  , 

Ces  chofes  forent  veues  depuis  l'an  cinquante  fcpr.iufquàs  en  l’an  cinquante  huia,  que 
derechef  forent  fcuees  des  grandes  railles , pefantes  Sc  fofeheufes  impofitions  en  Auignon, 
à raifon  de  demy  florin  pour  chef  de  maifon  : fomme  qsii  deuoit  eftre  employée  & dellince 
an  procez  intenté  contre  certains  Prédicateurs  qui  de  ce  temps  eftoient  en  Proucnce  :ce- 
flnitenranfiziemedu  Pontificat  d’innocent, 8c  for  le  moisde  Nouembre  que  l’importu- 
ne & limoneufc  riuicre  de  Durance  fe  desborda  fi  forieufement  qu’elle  entra  impetueufe- 

ment,&  comme  vn  tourbillon  inopiné  dans  Auignon,  abbattant  Sc  ruinant  la  porte  qui 
eft  auprès  de  l’Hofpitalfaina  Bernard, dont  «cmardRafcas  auoit  elle  fondateur.  Et  fàifant 
plufieurs  notables  rauages  au  territoire  quieftezenuirons  de  laCke,  cftant  ce  rapide  Sc 

inapptiuoifabic  flcuue  tant  prodigteufement  eftédu  & desbordé  que  peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
feietrall&airemblaftaucclcRhdfneichofequiautokmené  vn  eftrangedeluge.Sc  vne 
riienieilleufemeiir  calamiteufe  inondation  bien  auant  en  la  Proucnce. 

D’autre  part  le  Sencfchal  de  Prouencc  auoit  fait  donation  de  la  ville  de  Brignole  ( picce 
de  Fancien  domaine  des  Cotntes)au  Comte  Armament:&  fi  auoit  député  Gauflrid  Crotte 
Maiftte  Rational  pour  luy  en  foire  receuoir  l’hommage  par  les  habitans  de  b ville  : ce  qui 
fitefmouuoirplnCeurs  diuers  & fofeheux  procez,  rant  que  i la  reqtiefte  de  fa  Communau- 
té leurs  Majeftez  déclarèrent  d’abondant  Brignole  ville  de  l’ancien  domaine  inallicnable, 

St  fa  donation  faite  à ce  Comte  inuallabic  Sc  de  nul  effeû.  De  ce  temps  Dom  Piette  In- 
fant SC  Prince  d’Aragon , nepueu  de  fainék  Louys  ArchcucfqucdcThoIofeprint  1 habit  de 
ftére  Mineur  i BarccUonç  aucc  la  Bccncc  du  Pape  : Si  fi  aduint  que  Arnaud  d’Ancezune 
'I  riche  Baron  de  Proucnce  ayant  fait  skiu  ù fainfl:  François  que  s il  pouuoit  auoir  vn  fils  il  le 
’ luy  rcfcrucroitScvouëroitàfonordrc’.aprcs  que  par  les  prières  de  Hiomme  de  Dieu  il  eut 
}obtcnoccqu’ildemandoitScdefiroittanr,ilmitfapromefre  à nonchaloir,  dont  l’enfont 
t venant  malade,peu  de  iours  apres  mourut.  Ce  qui  toucha  fi  viuement  ce  defolé  pete  que 

îrecognoifTanefa  foute  il  fc  recommafidà  dcrcchefau  mcfmcSainéf,  aucc  mefme  vœu:  de 

I maniéré  que  l’enfont  miraculcufcmcnt  donnc,fùt  miracnlcufcmcnt  reflufeité  par  ce  bon  &. 

‘ fainff  perfonnage  de  l’ordrc.duquel  il  fût  apres. 

Quelques  vhs  ont  penfé,  que  Lortys  fécond  mary  de  leanne  difpatut  enuiron  ce  mefme 
temps,  4c  que  la  trop  dcfreglce  accointance,  4c  les  continuels  ieux  d amours  c^u  il  exerroit 
aucc  fo  femme,!’ vne  des  plus  bcHes  4c  aduenantes  Dames  defon  temps,  qui  a raifon  de  fa 
i leuncfTc  gaillarde  4c  boüillante,  cftoitbicn  aife  de  leceuoir  les  ofcatmouches  d’vnc  telle  4C 
' fi doQcc guerre, dont  elle  ne  pouuoit  foufftir  les  trefries , luy aduancerent  fes iours 4c fa 
i mort:  apres  auoirtoutcsfois  ral^é  Cchautpoinft  de  poiterfeul  titre  de  Roy  fur  tous  les 
i Princes  qu’elle  cfpoufa,  4c  laiBé  d’elle  vne  petite  fille  appellec  Francine  qui  ne  demeura 
1 pas  longuement  au  moi.de.  Et  d'âotattt  quel’hiftoire  de  Naples  plus  certaine  que  nous  pre- 
I nons  plaifir  de  marier  aux'chofcs  de  hoftte  Prouencc,  comme  contrées  qu’vn  mefme  fee- 
! ptte  a commande';  foht  pârficuEdrc  mention  4c  des  defportemcnts  de  Louys,  4c  du  temps 
' ptefix  de  fbn  trefpas,  qui  Rit  enuiron  trois  ans  apres,  nous  en  parlerons  en  fon  lieu , tedui- 
ftrits  comme  au  petit  pied  toute*  lesfofhmcs  de  leanne  plus  dignes  d’eftre  cognuCs. 

-En  CCS  mcfmes’fïùlons  aduint;  qoeVsErinces  4c  Seigneurs  dü  Royaume  de  Naples  & 
delà  Comté  dé  Prtuehcc  voyants  qàë  leur  Royne  s’eflatgiflbit  vn  peu  trop  fur  l’alienation 
dn  domaine  do  fo  Comté  qui  par  ce  moyen  efloit  en  plufieurs  endroits  mutilée  contre  les 
■ confKtations , ordpnnance$,4c  tèfhments  de  fes  ptedecefleurs  : finguliercment  contre  vn 
•'.EdiafoitparFridcricfeconddnnothEmpcreoicnl’anMcexxvj.  eftant  luy  à Foge  , pour 
ràilbn  de  quelques  aliénations  fiiftes  par  le  Comte  de  Ptooence  & de  Forcalquicr , 4c  pw 
Raymond  Berenguier  fon  fils,  confHtucz  en  bas  aagC  : 8c  encor  contre  lEdiû  exprez  du 
Roy  Robert  touchant  telles  Indués  afi,éh.-itions  (par  Icfquelles  dcfmcmbtant  ioumcllcmct 
i fon  patrimôinc.cn  peu  de  temps  il  ne  hsy  fiif  rien,  ou  bieh  peu  demeuté  ) firent  entreuenir 
■ I vn  ttcs-fçatiint  lurifcbnfultt  qik'îbrs  fforiffoit,  nommé  Màfthieufîé  Porta  Ptoucnçalde 

nation,lcquêI  mlt en  auant  plwéut$'faifons,qnideUpaft  dés  gehs  deS  trois  Eftats furent 

! pr^éntees  ù ta  Royné.  Les  caufef  4cJesraifons  que  ceDoffe  4c  fçauant  lutifeonfulteamc- 
1 napout  retirer  ccficicune  Pririccffc  d’vnc  fi  cxccilîuc  libéralité,  4C  de  tant  d inconfidcrccs 
aliénations,  Fùrerit  en  prcmictlîcU,  que  les  Comtes  dç  Proucnce  4c  de  Forcalquicr  ont  de 
toufiouts  eu  les  dtOiils  Impériaux,  comme  fieft  anciens  4c  patrimoniaux  : à raifon  dequoy 
' fans  l’exprcs  confentement  des  gens  des  trois  Elfats , la  Royne  n «uoit  peu  faire  nouucllcs 

^ aliénations. 
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La  «juafricmc  partie  de  l’Hiftoirc  • 

Siégé  Papal  en  Auignon,  & Roys  de  Naples, 

aliénations,  ny  inucftiturcs,  tenables,  vallablcs,  ou  fermes:  parce  que  les  Co'mtcz  cftants 
de  telle  nature,  fçauoir  crcs-ancieûncs  & patrimoniales , telles  conccflîonsou  donations 
n’ont  aucune  force  ny  vigueur , comme  faites  au  grand  intereft , & prciudicc  de  Dame 
Françoife  fa  fille  premier  ncc  qui  luy  doit  légitimement  fucceder  au  ficf;dc  cecy  y ayant 
cjpprez  chapitre  en  la  dizieme  collation  ou  liure  des  Fiefs. 

Autrement  en  cfl:  de  droiû  commun,  & que  communément  tiennent  les  Doâ;eur$:quc 
les  chofes  de  la  table  & du  domaine  du  Prince  ne  fc  pcuucnt  aliéner  ny  tranfporter , mef- 
mement  s’il  y a cnorroe  lefion  ou  diminution  de  dignité  : ainfi  que  par  les  aliénations  faites 
parla  fereniflime  Roy  ne  Icannc,  l'apparence  de  telle  diminution  &:  Icilon  cft  apparente  & 
trcs-clairc. 

Pareillement  le  Roy  Robert  ayant  faiû  vn  Ediél  confirmé  par  fon  propre  fcrmcnt,rolen- 
ncllcment  faia,obligc&cnchargefcs  heritiers  &:  fuccefleurs  de  ne  faire  aucunes  ahena- 
tions  ou  donations  des  droiâs,  terres  6c  Seigneuries  qui  font  du  domaine  des  Comtes  de 
Prouencc&  de  Forcalquicr,  comme  de  propre  6c  inaliénable  patrimoine  de  fes  prcdcccf- 
feurs,  qu’il  entendoit  demeurer  entier  ôi  immutilablc  à fa  famille  6c  pofterité» 

Semblable  Ediô  ayant  fait  la  Roy  ne  Icanne,  par  Içquel  fes  propres  mains  font  par  clic 
mefme  lices  à toutes  aliénations  de  terres,  6c  lieux  de  fes  Comtez , annullant  toutes  telles 
donations,concc/fions,  & aliénations  par  elle  faiâics,  auec  deucsA:  tres-opportuncsclaufcs 
&:protcftacions,cairant&:annullanctouspriuilcgcsfai<asôcàfaire  fur  cela:  lequel  Edift 
fur  fait  à la  fuafion  du  Cardinal  de  faind  Marc  pour  lots  Eucfque  de  Sabine , Légat  au  Ro- 
yaume de  Sicile.  ! 

Et  fi  a fait  la  mefme  Royne  vn  autre  Edift  6c  priuilege  fort  folennel  auec  paroles  déro- 
gatoires, confirme  par  ferment  royal  : par  lequel  elle  ratifie  l’Edid* fufmcntionné  de  Robert 
Ion  ayeul  fur  la  mefme  chôfeque  ddfus. 

D'abondant  par  i'aduis  des  fages  de  fon  cpnfeil  clic  s’eft  obligée  auec  caurcUc  foicnnclle 
(le  Roy  Louys  fon  feu  mary  les  rcccuant  wnt  pour  luy, & pour  fon  intereft,  que  au  nom  6c 
pour  la  part  de  la  PrincclTe  FrançoifeJeur  commune  ^c  premier  ncc)  que  aucunes  alicna.- 
tions,  concefiions  ou  donations  des  chofes  appartenantes  au  domaine  des  Comtez  ncCx 
feroient  iamais  : voire  mclrae  que  les  faiûcs,  6c  à faire  feroient  tenues  toufiours  pour  caf- 
fccs,  nullcs,inuallablcs,&  en  vain, ainfi  que  de  ce  appert  par  public  6c  fort  iiuchentiquc  in- 
ftrument.  • 

Toutes  Icfquellcs  aliénations , conceffions  6ç  donations  Icanne  ri’a  peu  faire  comme 
preiudiciabics  aux  hommes  &vafiâux  des  lieux  & terres  de  ceux  qui  y ont  inrerefts  tant 
pour  eftre  fous  la  iurifdiéliondu  maieurâd  principal  Seigneur,  que  pour  cftrc  du  rierefief, 
ou  fous  la  Seigneurie  &:  yaiTclage  des  Nobles  &:  Barons,  du  pays  :1a  loy  des  fiefs  eftant  tcUc 
que  le  Seigneur  majeur  ne  peut  transférer  fes  vaifauxny  aliéner  en  moindre  que  luy. 

Ouyes  & dcbatucs  les  raifons  & çaufçs  de  ce  Doélc  lurifcoofulcc  le  confçil  de  û Majc- 
fte  porta  opinion,  qucles  chofes  aliénées,  o«ftroyccs&:  ^onnccs  par  elle  des  le  temps  du 
trcfpas  du  Roy  Robert  fon  ayeul  le  deuoient  infailliblement  reuoquer  t6c  que  le  Pape  meu 
d’amour  6c  de  charité  confirmeroit  facilement  l'Edii^  par  dlç  fait  auec  peine  d’cxcomfnu- 
nication,&:  les  claufes  vallables  y requifes  contre  tous  ceux  qui  oferoient  faite  le  contraire 
ncautraoins  qu’elle  aurpiryn  priuilege  derogatoirede  rEmpcrcur-Louys.lV.tcl  que  autre- 
fois auoitefte  obtcuji  &:  oélroyc  par  Fridcric  II.  du  nom,  contenant  que  les  alicnaçions, 
donations  & adiônsque  Raymond  Berenguier  Coroc<  dc.Proucncci£  fon.pcrc  conftituez 
en  bas  aage  auoient  fait,  feroient  reuoquez  jnon  feulement , ain^  telles  aliénations  décla- 
rées nulles  & de  nul  cfFcft  &:  valeur  ,ainiil  qu’il  en  appert  par  la  teneur  du , priuilege  donné 
l’an  Mccxxvj.  Parquoy  fc  void  que  la  Royne  leannc  eftant  en  minorité , ^ fort  bas  aage  ne 
poutioit,  & n'aupit  pçu  alieder pu  mutiler  fon  domaine^ 

Ces  poimfts& articles  IcusSc  récitez  de  poinâ:  en  poiniftcq  la  prcfcocc  .de  la  Royne. 
de  fon  confcil  fut  rempnftrc  qu’à  telles  aliénations  elle  n’eftoir  en  fcçp’n  qudcpnquc  tenue 
d’obeyr:  mefmcmencop  ce  que  concernoiclc  domaine  & patrimoine  de  fa  Comté  de  Pro- 
ucncc:pour  autant  qu’vnPrincefoupçrain,vn  Roy, ype  Royne  ne  popupient  aliéner  leur 
domaine  fans,  grande  ^ tres-cxtrçroe  ncçeflîté , & fans  le  confcntem<^t  ,vniucrfcl  des 
Eftats  aflcmblcz  du  pays,  qui  eftoient  vn  v^ray  6c  tres-folidc  moyen  pour  conferuer  les  Mo- 
narchies 6c  les  Royaumes  en  leur  çftendue , puifiancc  j8c  floriflancc  grandeur  ; Icfqucls  au- 
cremeot  vicndrpiçnt  facilement  en  dçcadence  6c  à s’anéantir,  quand  ils  combcroicnc  entre 
les  mains  de  fainéants»  de  mauuais  mefnagers  ou  de  prodigues. 
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De  CCS  temps  fctrotiupiçntdjiis  le  Mon^ont.<fcN«»rctdcifa  Cite  d’Afcfvn  grand 
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Beatrix  de  Andrea  Prieure,  Agnes  de  Caltellane , iwrTiUcdeHDnillis,  • 

Sy^iillcBlamuippc,  P ci-I  .iBvtianc  Iaufli«tvk,a!:  libiM-ENdccFernert/ 
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Ktuatde  rcicure, 
^iaccad'c  Bremone, 
îamncNycoUue. 
Tttcl/uc  CprbopcUc, 
I^iirc  de  l^n'â  lulian, 
Çachciinc  de  Triancs,. 
Benrauede  Bcilayguc, 
Doulce  Graille, 

Barrall'e  dcBarras, 

Alàzic  de  ùiud  Gilles,  , 
fîagtic  d’Aqtujics, 

Alazie  Mcauitc,  . 
Baude  de  Solieçs,' 
Catherine  d'Aizohe , 
Uarguerirexte  Robion, 
Benrande  Ttibollctte, 
Baude  Artaude, 

Fczriçrc  de  Allanunon, 
Doutée  de  Digtic, 
RayniondeMailiicue, 

âtlicrineXIiaonc, 
erre  de  Vcnafquc, 
Cbodancc  des  Baulx, 
Bcicnguicre  de  Gros, 
Florettc  des  Æaujix, 
Berenguicrc  dcRriOiancj 
Potccllctte  Artaude, 
Catherine  des  Bâulx, 


;Erp)incttc  Icann<!.rinndl 

;U-irvAMtrixdcs.Basib%ep: 
ù , Alatic  de  VcuafinKV; . 
Efparronc  h^cp|(i)Ki 

^Beatrix  d'Elparipn, 

^n'c  de  SaJttoo,  . ’i  I. 

..  Eficphaaetcyinccn^Ç/, 
JElix  des  Baulx, 

..Otthetine  de  Vcua^uc, 
■Alazicleanne, 

Authointtc  de  Caiknct, 
Catlicrine  Jç  Ailaruauou, 
Scluage  de  Padiy,'  . 
Clarettc  de  laF^tc,_;^ 
jGlarettede#ctre,  ;j  ; 
Icanhe  rie  CugeSi , 

Anne  de  Pootcuez, 
Guillaume  de  SoIJcts, 
iSybille  de  Crotte, 

Beatrix  de  Cadataclie, 
Beatrix  de  Roquevaire, 
Amblardc  Artaude, 
IFoardedcGtqs, 

Nazatethe  dca  saulx, 
Bcrcnguicte  de  Valuenat- 


Alagic  de  .Soliers, 

, Alazic  de  Piogoiu 
aliaumccte  lauflcrande, 
-JauBèraude  EyncBc, 

;k,  AlazrcBlanquietr, 

Icanqc  de  Villccobler, 
Richïrdp  lie  Allainanoa, 
..iBiCrri^uicrcdc  AUaruanon, 
,nA  fiaunede  Sabran, 

. leannc  aianquictc, 
"Qdoarde  Atraude, 
Hugoune  de  Roquevaire, 

• laBudunc  Albe, 

. Beatrix  RodcBc; 
Cathcrinc.de  Alarfeille, 
Catbctinc  de  Pingon, 
Philippe  Albe  c 
Marguerite  de  rAmcIme, 
Hugone  Amoufe, 
Cleprcncc  de  Allainanoh, 
Marguerite  de  Gras, 
Malilctine.  Gamcime, 
Bcauix  GtolTe, 

Bcrcnguicte  de  Allamaoon, 
Catherine  Attaude  te  üna- 
Icmerit 

Eugicfa  de  MarTcilIc. 


gués, 

w..~,  Gantclme  dcAJUamanon, 

Toutes  CCS  Dames  te  Rcligrculcs  font  le  nombre  de  oâantc  Icpt  1 à la  vente  remarqua- 
ble & digne  d'admiration  pour  fctrouucf  tantde  Gcntilfcmmcs&  Damoifclles  fous  mef- 
mes  cloillrcs,  mcfmc  religion  te  mcfmc  vern  : des  maifons  dclqucllcs  plulîcurs  Ibnt  encor 
en  cilimc,padctrcpu  tat  ion  &:  videur  : corne  aulll  plulicuts  me  (ont  autant- ineognues& 
cachées  qu'à  l'aduâturc  cognucs  a d'autres,  foit  pour  ethe  trâsfcrr;cs,foit  pour  élire  faillies, 
fort  pour  eftre  tombées  en  dccadcnçc,rabais  pcûte  H obfcurcqualKc.fclô  qu'il  plaill  àccllc 
quccomuncmcnt  1 on  appelle  fortune, ou  pluAofldrlun  la  loy  gcncralç  &vniucrfclledc  na- 
lutc  Se  du  monde,  que  tout  ce  qui  a çonicnccmcnc  te  principe  , 4 fa  rcqolution  te  fa  fin. 

Sainflc  Dclphinc,fcmrac  du  bon  S.  Elzias  Comted’Arian  ,i'vn  des  plus  ijlullrcs  lys  de 
U trcs-noMc  maifon  de  Sabran, âpres  aiioir  pafle  par  les  afpres  dellroirs  de  celle  vie  rcfpacc 
iy  iiigt  lix  ans  en  perpétuelle  contincncc.aucc  ce  tant  home  de  bien  tendit  licuteufcmcnt 
fon  clprit  à Dieu  celle  mcfme  année,  laiflanc  vnc trcs-exccllcntc  Sûttes-fouffuc  odeur  de 
fc^vertus  en  la  mémoire  des  figes,  Sc  de  fa  pollctité,  qui  ne  paflera  de  pluficurs  ficclcs , te 
oepourra  iamais  mouri(ç 

La  nailTancc&sIamortfonrchores  tellement  familières . ncceflâircs  te  fucccBiucs  à la 
rjçç  des  Jiûmes,  te  en  celle  balle  terre, que  l'vn  ne  va  iamais  làns  l'autre^au  moyen  de  qnoy 
onvoid  iourn.cllcrocnt  les  vns  mourir,  les  autres  nailltc.  Les  viciffitudesSe  trandationsdes 
Ellais  jbiit  Ibubsmifcs  a mefincs  loix,  ne  s en  pcuucnt  exempter  les  races  priuccs  te  do- 
mcHiqucs.  La  famille  des  Albertaz  originaire  d'Italie,  fonic  de  raiicicmic  vilIc.d'A  lbe,au- 
ircsfois  badie  & fondée  par  Afcaniiis  fils  d'Æncc,  où  elle  polTcdoit  vn  chaltcau.fcvinr  ha- 
biruer  de  ce  mcfme  temps  en  Prouencedes  guerres  ciuilcs  te  mallicurculcs  des  Guciplics  & 
Gibçllinsquiont  infcûc  &:  remuf  picfquc  tout  le  monde  donnèrent  occafioii  àcedemi- 
gratkiii  & changement  dccontree. 
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La  quatrième  partie  de  l'Hifloire 
Srege.Papalen  Aui^on,  ftcRoysdc  Naples, 

1^  premier  de  celte  maifon  qui  fe  vint  ieteer  en  Proucncc  fut  vn  Antboine  Albertaz,qui 
choilic  la  ville  d' Apt,  pour  la  gftillellê  de  Ibn  airicte,les  races  nobles  & les  corps  fain  As  qui 
la  décorent, où  il  feniic  fort  honnorablement  Louys  II.  Roy  de  Naples’,  cotre  les  infolcntet 
rebellions  du  Vicomte  deTutenne,empcfchant  gcncreufement  qu'il  ne  furpcit&  forceaft 
la  ville  par  la  potieS.  Martin. 

’ itrbmM-  Surlcon  Albettazqui  defcendit  de  luy  lêruit  Charles  VIII.  l'an  quatre  cens  nonâte  qna- 
tmu.  tre  à la  conqucitc  de  Naples,  Si  II  Rirmis  àfa  folde  auec  vbgallion  de  guerre,  qu’il  arma  Si 
fit  faire  à fes  propres  couits  Si  defpens,à  raUbn  de  (îx  cens  cmquâte  efeus  par  chafque  mois. 

Vnpeuaprescn  la  fécondé  guerre  que  Louys  XII.  fit  pour  la  conquelte  de  cemcfme 
feeptre,  Surlcon  Si  Antboine  armèrent  encor  deux  galIions,&  feruirent  fi  bien  ce  Roy  que 
le  premier  y mourut,  Si  lefecond  continua  de  le  feruir , iufqucs  à ce  que  celte  rcmpclle  de 
guerre  print  fin,  &:  fisc  pour  vn  temps  calmee;  apres  fp  retira  à Marfcillc  où  il  cfpoufaen 
premières  nopccs  ype  Damoifelle  de  la  maifon  des  Fourbins , & en  fécond  li  A de  la  Cep- 
pede,fiimillcs  ires-nobles  Si  tres-anciennes  de  la  Cité,  Tvne  qu’on  eltime  venue  des  Four- 
bies anciens  Gcnrilshômes  d'Angleterre, qui  portent  mefme  nom  Se  mcfmes  armes  que  les 
Fourbins;  l'autre  venue  d'Efpagne  Se  de  Catheloigne.  Si  que  l’ao  cinq  cens  cinquante  vn 
s'eltantcfmoucvnc  grande  diuifion  à la  ville  de  Marfcille,  Antboine  pourfa  prudence  Se 
capacité  fut  fait  Si  créé  premier  Conful  de  la  propre  aitthorité  du  Roy , qui  cognoilfant  le 
merire  de  ce  perlbnnage,  Si  le  befoin  des  affaires  le  promeut  à celle  charge.  Or  void  on  en- 
cor à prefenr  au  bout  arne  gatleric  de  la  maifon  que  le  premier  Antboine  fit  baAir  dans  la 
ville  d’Apt  oùil  s’ellnit  habitué  (ftruAurc  all'cz  magnifique  pour  les  temps  d’alors  ) vne  in- 
feription  ancienne  qui  1ère  d'vn  monumenr  authentique  de  tout  ce  que  le  vicn  de  dire.  Si 
d'vnc  marquetres-honnorable  à toute  fa  poltcritc  : car  les  paroles  font  telles. 

AaUtuMs  A/iert4fi»s,  muiiHt  II  jim  Alteiifu  tx  HtiiUhtu  Alhtrtjfijs  mttttis  L»fi  Deminû  ertur. 
hm  tdei  mxk,  pnmiifijte  Alkerupum  ^tntem  aé  Itulu  in  Prtuiùdim  tradiixU.  Axnc  McctLX. 

Belle  de  vray  Se  bien  illultrc  marque  (qu'oii  ne  peut  conuaincre  de  reproche  ny  de  fâuf- 
fctc)à  fes  nepueus  se  defcendans.outre  celle  que  Paole  Collenuce  racôte  Se  que  nous  auons 
remarqué  au  difeours  de  la  bataille  de  Beneuent  entre  Charles  Si  Mainfroy  d’vn  Albertaz, 
lequel  auec  çlulleurs  Capitaines  honnorablcs.  Se  Gcntilshômes  Neapolitains  fut  mené  en 
Prouencc  ou  tous  mounirent  en  prifon.  Si  que  celle  famille  poffede  pour  le  iourd’hiiy  plu- 
ficurs  chafleaux  Se  Seigneuries , Si  des  grands  Se  puillânrs  moyens , ayant  toulîours  ellé 
ioinAc  par  mariages  fort  nobles  auec  les  maifonsde  la  Roque,  SeduSaiizc  qui  pour  lors 
efloicnt  Seigneurs  deSymiane  Se  de  Mazan  dedans  d' Apc  ; Se  à Marfcille  auec  celle  de 
Vento  de  la  Ccppcdc,  de  Bonifacis  de  Sabaceriis,Se  S.Efleuc  dcTliuard,outre  celles  deSe- 
naz,de  S.  lDiian,dc  Faulcon,  de  Mirebcau,  de  SoKcrs.dc  Trets , Se  plulicurs  autres  efleuees 
de  Ptouence.  Le  Btafon  des  Albertaz  ell  d’srn  Loup  d’or  rampant  en 
l’Efcu  de  gueules,  tymbré  d’vn  demy  Loup  auec  celle  belle  dciiifo, 
/■«Ka  t'/aa»  Voila  quant  à celle  famille. 

De  ce  mefme  temps  eftoit  Sencfchal  de  Prouencc  Matthieu  de 
Gefuaido  Cheuaher  oc  Naples , Baron  de  Gcfualdc , Caran,  Petro- 
pagan  Se  plufieurs  autres  places,  chaAcaux  Se  Seigneuries. 

Mais  comme  apres  vnclongucSe  importune  guerre, ou  pliiftofta- 
pres  la  paixSelarcconciliation  faite  entre  deux  puillâncs  Si  redoutez 
Monarques,  Se  le  licenciement  des  compagnies,  iladuicnc  Si  arriuc 
toulîours  qu'vnc  infinité  de  loIdats,qui  ne  fçauenç  viure  que  de  la  poule  du  mefnagerSe  de 
rapines,  ainçois  qui  ne  peuoent  fountir  le  repos  Se  la  tranqu  illitc  des  peuples,  comme  leurs 
capitaux  ennemis,  fe  desbandcnc  Se  le  iettenr  aux  grands  chemins  Si  partages  battus, deue- 
nans  de  fUpcndiaircs  larrons , de  fold.its  brigans,Ae  de  faifeurs  de  rcntincllcs , rondes  Se 
guets,  quetteurs  de  chemins  Si  de  pas  : fi  les  Princés  pour  en  purger  leurs  terres , corne  pat 
' vn  fouucrain  remede  ne  les  mandent  en  quelques  pays  Se  ciel  cftrangcr,où  il  y ay  t de  la  bc- 
foicne  taillée  pour  eux(car  c’efl  le  fcul  moyen  d’en  Bien  toft  dclpcfclier  vn  Royaume.) 

li  aduint  qu’cniiiran  l’an  trois  cens  foixante  vn  les  gendarmes  qui  auoienc  cfté  au  Icrui- 
cc  du  Roy  de  France  ù la  guerre  contre  les  Anglois  bien  ellonncz  Si  mairis  en  leurs  routa-  \ 
ges de  voir  la  paix  entre  ces  deux  puilTantes  nations  arrcftcc  Si  conclue,  comme  gens  qui , 
auoient  accouflumé  de  piller,cauagcr,  voler  Si  defrober  liccnciçufemcnt,  fe  itouuants  iuf-  I 
^ ques  au  nombre  de  quinze  ou  lêzc  mil  hommes,  pour  n’oublier  vn  li  bon  Si  ptoffitablemc- 
|lïier remirent  àvolet, brigandet,airartincrScÀ fiirr mille pillcrics, violences, incuttrcs Si  ! 

homicides 
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homicides  par  les  chemins  &:  les  aduenues  des  villes  Si  des  Citez.  Le  bruit  de  tels  dcl'or- 
dres  pariiintauxoreillcsdu  K.oy  de  France,  lequel  enuoya  incontinent  laques  de  Bourbon 
aucc  gra  ndc  & puilTantc  compagnie  de  gens  de  guerre  pour  chailer  Se  challicr  ces  pillards 
&:  vagabonds.  Si  fut  la  bataille  donnée,  mais  auecii  grand  deshonneur  Si  defauantagede 
ce  Prince,  qu’il  fit  perte  en  celle  malhcureufe  iournec  de  beaucoup  d'hommes  de  valeur, 
de  merite&  de  qualité.  Ces  voleurs  enflez  &:  enorgueillis  de  celle  vhloire  prindrent  leur 
chemin'droit  vers  Auignon  : ce  qui  cfpouuenta  grandement  le  Pape  & tout  le  College  des 
Cardinaux,  qui  ne  s'aaendoiciit  à rien  moins  qu’à  cela.  Leurs  meichancctez  Si  cruautez 
elloicnt  tellement  extrêmes  Si  desbordees.quepctTonne  n'olbit  entreprendre  de  s’oppolcr 
&lcmcttrcauxclumpscontrcceuxquiauoientiimal& piteufement  mené  le  Prince  de 
Sotirbon.Le  Pape  donc  Si  les  Cardinaux  Pc  voyants  en  tel  dellroit,Sc  û éminent  péril, à fin 
de  donner  la  chafl'e,&:cepoulIcr  des  belles  tellement  cruelles  Si  lâuuages  qu'elles  n’ou- 
blioient  Porte  aucune  de  cruauté  ; firent  prefeber  vne  eroiPade  auec  indulgences  plcnieres  à 
tous  ceux  qui  pour  deliurcr,  8c  norioyer  le  pays  de  telles  pelles , preudioient  les  armes  8c 
s'oppoPeroicntcourageuPementà  leurs  efl'orts.  Au  moyen  dequoy  plufieurs  Pe  trouuerent 
en  Auignon  pour  ccllr  expédition  Si  cell  cire£l,cuidans  Pe  faire  enrôler  à la  Poldc  Si  paye  de 
laSainclcic.  Maisqnand  ilsentendirent  qu'on  ne  parloir  que  de  Bulles  Si  de  Pardons  pour 
les  fouldoyer  8c  que  le  Pon  de  l'or  ny  de  l’argent  ne  s'oyoit  tinter  aucunement , ils  Pe  retirè- 
rent bien  8c  beau  Pans  faire  exploicl  : tant  a de  pouuoir  l'anaricc  fur  la  taifon  8c  fur  le  dc- 
uoir  public  : ou  plulloll  tant  ont  de  pouuoir  les  nerfs  ordinaires  de  la  guerre.  Toutesfois  le 
Pape  fit  tant  depuis  que  le  Marquis  de  Momfcrrat  les  charria  en  Lombardie  à la  guerre 
qu'il  mcQoit  contre  le  Duc  de  Milan,luy  faifant  configner  la  Pomme  de  foixante  mil  efeus, 
qui  enrent  beaucoup  plus  de  force  que  les  Pardons  pour  ce  fait.  Si  pour  la  paye  de  ces  bri- 
gandscommunement  appeliez Tuchins.  D’où  vient  qu’encor  auiourd'huy  nos  Prouen- 
çaux  appellent  les  valets  des  cartes  Tuchins,  en  hayne  de  celle  race  de  voleurs  Si  canaille 
de  gens,  qui  fit  tant  de  rauages  Si  de  dégâts  en  ce  pays. 

Le  bruit  clloit  de  ce  temps  qu’vn  Ican  de  Roquetaillade  auoit  parlé  fort  outrageulc- 
ment,8Cj>argrandccalomnicconttc  tout  le  corps  du  Clergé, fans  mefmc y ePpargner fa 
Sainâetcrlaqucllcporteedeinlleoccalionlccondamnaàcllrcbrullé  dans  Auignon,  où 
Tan  crois  cens  foixante  deux  il  fut  publiquement  exécuté  : iaçoit  qu'aucuns  ayent  lailTc  par 
d'erit  qu'il  prdàgea  plufieurs  choies  deuoir  aduenir.touchât  les  ennemis  de  l'Eglife,  ce  qui 
le  rendit  fufpeéld’hcrcfic  : Si  qu'il  commença  à faire  fes  prophéties  l'an  Mcccxzv.du  temps 
de  Clément  VJ.  fi  qu'on  vit  arriucr  plufieurs  des  chofes  qu’il  auoit  parauant  prédites. 

Ce  lut  ce  Pontife  mefme  qui  ordonna  de  ce  mefmc  temps  la  Pelle  de  la  lance  Si  des 
Pain&s  doux  qui  pcrfcrcnc  les  faetez  membres  de  noftrc  Sauucur  Si  Rédempteur  lefus 
Chrill,  qui  ceignit  8c  couronna  fa  ville  d'Auignon  de  belles  Si  magnifiques  murailles,  de 
Tours  hautes  4c  pauillonnccs  de  larges  8C  profonds  foirez,qui  fonda  le  Monalleredes 
Chaitrcus  de  Vilicneuluc,  que  à Pespropres  coulis  Si  defpens  il  dotta  8c  tenta  ; Si  qui  fina- 
lement apres  tant  de  glorieulés  Si  remarquables  chofes  par  luy  miles  à chef  trcPpalTa  le 
mefmean dans Âuignon,8cylùccnfeucly  (comme  aucuns  efcriucnt)  auprès  8c ioignant 
le  Papcleaii  XXII.  du  nom,  ayant  peu  auantfon  dcccz  vifité  la  ville  de  M.arfeilic, 8c  le  Mo- 
nalleredes Religieux  de  faiuél  Viûor,dont  il  auoit  ellé  autrcsfois  Abbé , 8c  où  il  auoic  fait 
pendantfarefidence  des  grands  biens8c  des  grands  prefents. 

Si  vaqua  le  Siégé  trente  iours  : apres  lefqucls , V rbain  V.  du  nom  Limofin  de  nation  fut 
eikuéau  fouucrain  Pontificat , nommé  parauant  fa  création  Grimald  Grifant  filsd'vn 
tres-docle  petfonnage  8c  fçauant  Doélcut  Médecin  A nglois. 

Cell  VtbainellantMoync  de  l’Ordre  de  fainélBcnoill  fut  premièrement  Abbé  d’Au- 
xerre, puis  de  fainélViélor  de  Marfcillc,  8c  finalement  créé  Pape  en  Auignon  l'an  trois 
cens  foixante  deuxtenuiron  l'eleâion  duquel  Ie.ui premier  du  nom  Roy  de  France  s'ellant 
mis  en  chemin  pour  venir  en  Auignon  vilitcr  le  feu  Pape  Innocent,  entendit  qu'il  elloit 
deccdé,8c  que  V rbain  auoit  cité  misa  Ibn  lieu  par  l'cicclion  8c  les  fulTrages  des  Cardinaux. 
MaisàgcandepcinccIlccRoy  arriué  dans  Auignonqu'il  Pc  meut  vu  grand  débat  entre  le 
P*pc8cIuy,parcequ'ilco,mmaodaellrcfaitàVillcncufuc  vnellour, 8c  champ  clos  pour 
le  combat  linguliet  de  deux  Cheualicts,  l’vn  Anglois,  l’autre  François,qui  s’elloicnt  appel- 
lezpar  cartels  pour  en  la  prelcnccdcfa  MajcIlé  décider  leur  querelle  8c  leur  débat  par  la 
voyeaccoullumcc  aux  Gcntiisbômcs  Si  la  loy  des  armes. 

Ce  que  Vrbain  ne  trouua  Chrellicn,  bon,  ny  fupportablc,  foullcnant  que  c’clloit  le  pro- 
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pre  des  bcdics  d'vfer  de  la  dent  & des  grillés,  & des  hommes  de  fe  roubmcrtic  à la  raiibn, 
|liagulicremenc  les  Nobles.  Ecjaçoic  qu’Vrbain voulut  inuiolablemcnt  gacdcricdroiâ  des 
dccticts,&  feroidir  à cela,  ayant  tres^ellroicemcnt  commande  lut  peine  d'cxcomuiiication 
qo'aucun  n'cull  a là  trouuerau  rpcâaclc  d'vn  li  brutal  te.  fai^lant  combat  : Il  cll-cc  que  le 
Roy  nefe  garda  pointpour  tout  cela  de.faire  accomplir  te  parachcucc  ce  dud  : elbiuant 
d'apporter  du  preiudice  à fan  authoritc  rDyalc,de  coder  aux  fainâs  Canons,  te  à J’authori- 
tc  du  S.  Porc  :quoy  qu'à  la  vérité  il  en  foifoit  bien  plus  à Pieu,  au  mauuais< exemple  & à la 
raifon,pour  élire  telles  monomachiec  dcteftablcs  te  deffcndues  pat  Jes  loix  diuines  hu- 

maines ; te  pour  lèmblet  telle  voyc  de  fait  de  fang  plus propto  aux  beties  cruelles  & fau- 
ua^,qu'aux  hommes  ralfoonablcs  te  nobIcs,&  qu'aux  Ciueliians.aiuliqucdifuit  ce  Pape. 

Lucien  de  Gnmaud  Gentiihomede  Geimes  te  de  l'vnc  des  quattcalluftccs  familles  prin- 
cipales de  la  Cité  elloit  Admirai  des  mersde  Leuaut  pour  la  Roync,quand  le  Comted'Ara 
mignac  prétendant  aiioir  droit  heieditatrcfurles  Baroniesde  Pcntiis&.dc  Meyrargues, 
Scdcron&;  les  Pennesiniuliement  occuppces  par  le  Vicomtede  Turcnnc(ainfî  qu'il  difoit) 
l'occupatckir  au  contraireoppofanrtcHesBaronics  luyauoircftcdônees  par  Louys&C  Ican- 
’ie,'ils  vlndrent  finalement  pat  le  moyen  des  Cardinaux  de  Boluignc, de  Limoges  & de 
ZicauforT  parents  jCamiS  des  deux  parties  à tel  accord  que  là  Maielic  alIigncroic.au  Vicom.^ 
te  trois  mil  Hohns  d'Or  annuels  fur  les  places  deCaticUanc , Brignollc,  Bouc , S.  Maximin, 
Gardnne,  3eRoqucvairc,aucc  lcsgabcBa8d'Aclcs,d'Aix,deTfaararcon&dc  Berredufqucs; 
.i  fl  meirnefomme  : toutcsfoisquel  accord  qu'il  t'enfutenruiuyee  turbulent  homme  pc  fe 
l'eniit  point  content  ny  faiisfait  en  fou  amc  t de  lotte  que  ce  different  fut  le  principal  motif 
i&l'occafion  plus  violentedc la mortcllo&fanglante guerre, qu'ilmbna en Proucncc,aucc 
>:  I la  demolition,ambra(êmeti  1 8c  rafemcm  detant  de  chafieaux  te  de  Bourgades,  que  les  rui- 
u Kttnft  * ues  en  pleurent  encor  auiourd'huy , comme  vous  verrez  en  fort  heu  : parce  qu'il  faut  aller 
voir  Comme  Icanfié  filcomporteraàueC' le  Prince  laques  infant  de  hlaiorqticfon  troifiemc 
cfpoux.  Pierre  Imbert  de  Roignes,  laques  de  Rogucs  ,8c  Rollang  de  Âllamon  ClictiaÜcrs 
efioient  de  fa  Cour  8f  de  fa  fuitc-de  ce  temps. 

'Nousauons  dit  vn  pou  douant  que  Louysde.Tharjncc  mary  dcuzicmc  dcccftcRoync 
mounit  enuirô  ce  tcpsific  fi  auons  promis  de  rcprcfcntcr  les  chofes  plus  notables  de  Naples,' 
comme  ail  fueillct  d'vne  taille  douce  depuis  l'ciurcc  du  Règne  de  leanne,  iufqucs  icy  : tant 
pour  la  frai  crime  que  les  feeptres  dé  Naples  te  de  Prouencc  ont  eu  fi  long  temps,  que  pour 
inftruirclcsGcinilshômcsProuençauxdcpIuficurs  belles  te  remarquables  occurrences, 
que  l'ignOtScc  des  langues  cache  aux  vns,  le  mcfpris  des  hifloires  illufttes  aux  autrcs,&:  l'in- 
culture des  bonnes  lettres  prcfqucs  à tous.  Si  bien  que  par  vn  fubcil  ncccffairc  te  gracieux 
dcfiourauxiardiniges  d'Italie  i 8t  aux  plus  beaux  & amples  palais  des  Barons  de  Naples, 

I où  pluficursd'icciix  verront  les  images  8c  les  noms  glorieux  de  Icms  anccflrcs , nous  les 
; piiifikins  faire  fages  te  doftes  toutenfcmblc. 

! Icanncncfutpluftoft'pnDcIalnecRoyncàNapIcs,qu'onvitarriucrcn  peu  detempsb 
différence  qui  elf  entre  le  ioiir  8c  la  nuidipourautant  que  les  Hongres  par  lafineffe 
j/n«  /utmmt  dc  fïctc  Robctt  Icut  chcf  ptindrcnt  le  gomicrnemet  du  Royaume,8c  challcrent  petit  à petit 
ïjpjpiyjjijfjjgj  duRoydefunét,  pour  réduire  toutes  diofes  fous  les 

DfSuftufKiUf  I clefs  de  leurs  volontcz;  dont  h pauutéRoync  qui  n'auoit  encor  quexv).an$  nefètronua 
"S"  ^1  Roynequede  nom, 8c  quafi  comme  ptifomiicredc  ces  Barbares.  En  quoyn'cfloitvn  petit 
futeroit  d'affliilion  à fon  tendre  cccnr  rimpcrtincncc  te  la  fêtard il'cdcfon  mary, qui  n'eftoit 
pas  moins  fiijeft  aux  infolêccs  barb.irerques  des  Hongres.  Dc  manicrcqu' Andréne  fe  pou- 
uanc  dire  légitimement  Roy  dc  Naplc5,pour  auoir  vn  diadème  fi  fouucrain,  fc  fit  couroncr 
Roy  de  Icrufalc  Se  de  Sicile,aucc  la  Royne  fa  femme  au  deuat  du  Chafteauneuf  Parmy  ces 
magnificfccs décorât  du  ^rade  dcCheualcric  Robert  dc  Ponciaco,  lean  Grille  dcSalcmc, 
te  Raymond  de  Cabanes.  Ce  qui  adumf  le  xxij.  du  premier  mois  de  l'an  Mcccxüij. 

Or  s'effoit  tcllcmôt  fedu  auancageux  8C  odieux  frcrc  Robert  auecccs  barbares  Huns,  q 
les  plus  proches  parées  dc  la  Roync  s’cftoict  retirez  à leurs  terrcs.C'elloic  vn  aducrtilTemct  à 
ccli  audacieux  côpagnon  dc  fa  prochaine  ruine  8c  dc  la  cheute  meritee  d'vne  telle  félicité. 
Pour  rôprc  ce  coup  mortel, il  mâda  a touys  Roy  d'Hogric  frcrc  germain  d'André  dc  veiTir 
prédre  la  courSnc  dc  fon  aycul,auec  Marie  focur  dc  leânc  pour  cfpoufc.les  cxcellétes  bcau- 
i rez  dc  laquelle  il  cflciia  fiirroutes  celles  defon  liccle  : mais  Charles  dc  Duraz  print  cc  mor- 
ceau pour  luy.voire  rcfpoufa  violcntcmét,quoy  qu'cllc  fut  dc  fon  fang.moyénant  le  gré  du 
I Papc.En  cc  teps  I.ouys  Côte  dc  craumepuifuc  de  Duraz  print  à femme  Marguerite  fille  du 
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ICooite  dcCwiclun  dont  «oixit  Charles  111.  qu», tue  tl«rp«ciit  dc.Naf  Ici.  ttti  ady 
' telle  ô£  fi.mepftiueulc  tempefte  aux  mets  Je  Tbitreue  & d'AJne  que  Jet  i^ugiilÿiites.onr. 

! Jeupalkieiit  leurs  boriicsd’vnç  ^qd^ec  cfpouueqtaWc  pat  y ii.tcl  iç^  tant  efttojf»^  , ; 

i flucNaples eoeuida:petir  fouWes  «eu.bletçtrcs  Inqdtcz,. qui, xui0Pic.it  les  ed.^et  & les  ^ 

oolatt  plus  ofleu’c*  tfifluc  les ondet  pc  regorgeoipnt,  que  Cf rps  ipoiff  I qbqfe jbtt  bPWle  a „ ..üj  ^ 
^.r.  Louys  fils  du  Duc  de  Durai  mourut  non  long  temps  apres  : U gueres 

Ictirocfut  i(>len0ellei0cncçoaronnnecpar4ctnuin?duÇatdui^Emcry  cmioyP^  du  1 ape  ' 

Qlement.auqUtlplle.utal’ho,p.nagp,auccia|«mpic^b.dfilacçi)fÿpccouftumee;aumoycn 

de  quoy  >5f,  tisrpc  Roynç  de,  .Sicile  â£  de  IctuC.leo},Dudjoire  d’ A pulic J’nncene  de 

&d,\K!,de  Ca*He,l4PrqyÇbÇted¥^  Apres  mourut  la  Royoc 

Sancbedowattiierpdb^uy  ,è  '*  ' * j ' i i 

..  C«pcudantWiB.oyd>^9bgtiPPWd'»ffP‘î.de  f^^^  cqurounct  André , lequel  mouru 
aii*mifçtafii«lrtci»,|uc nous  auooh'ditldoiù  quelques  vus  fnxcnt  ctucllemciu  piuus) 

AVi¥<doa«««p»  Ifh^M  yx,m  J,lt  & 

noiis^K^i.>‘VnnlÂfl‘^“.  rfffixéff  ■«.  Rtÿim»’  mfepiUuim  , fdjlcrit 

’^Adks  te  «ccÿrî^.dc  Raymond  de  Cabanes  le  more , & de  Pliilippe  ^ Catinc  la  la- 
uandietc  expetabte  çom{)liccs  de  UoJorrde  ce  panure  Roy  : ^ on  ypid  rblftoitc  au  log 
a^heutes  desbonimesillutlres.î«?^“.«  '““"d.-t  l'Eucfqqc  de  Trcpec  auRoy  d Hongrie, 
noui  le  (upplicx délia  part  de  vauloir.prcndic  àfp  ptçitcaion  Icpctit  8ç  tendre  Catobçrt  Ion 
î^ucu,  mwfonlqj  matyluy  auoit  ÙilK , i fin  que  le  fuceclTeur  de  fes  couronne?,  e- 
lWentdansteî?'ngcs  du  berceau  futconfcruc.  Mais  le  Monarque  Honp.qm  louloit 
danslesondcsdVnnvortçljÇéopfou  tonçeu  contre  fa  propre  mgrc,  luy  ht  viie.tclle^li 
courte  rcfponlç.qqlcljc  iugea  bien  la  y cngeancc  que  fa  lettre  cormok , dont  elle  tomba  en 

V oc  mcruedlcufc^  trille  apprchcafiqji  de  fes  menaces,  âi  de  fa  venuA  . tapt„i„S- 

Patmv  les  violentes  agitatiqns  donj  fon  cfprit  clloit  battu , fan  cpnfcil  pona  de  i appu- 
yctdu  mariagedvq  Princéq.)i>ji.eut défendre fifouftenir.  LouysflercpuifnedeRobert 
Prince  dcThaiaj.tcfutcntcqtoosttouue  capable  de  repouflette  tonnerres, qui  bniyqicnt  j p|„„„ 
défia  fi  hortiblcmct.da;.s  les  campagnes  de  Pannonie,  qu’on  lescntcndoit  de  Naplesa.uus 

le  Honeioisfut’fi  diligent  que  Jeanne  fettouuacontraintcdcsollçr  dcuantlcs  armes,  «>-|„„r,rio 

d'aller  a»  Abignon  fc  iiVflihcl  an  Pape.  On  dit  cenainement  que  ce  fiit  vnc  cliofc  pitoyable 
de  voit  .auccqucHcs  paroles  eUc  print  congfi  de  fes  B.arousdSc  de  fa  ville  C4ipitalc,&:  de  quels 
rectets,  larmes,  plaintcs,prictcs  Sc  bcncdiclions  clic  rut  accompagnée  _&  fuiuic  des  yeux 
d’vn  monde  iufin.y'dc  pctfoüncs , iufqucs  à ce  que  îçs  vailfcaux  qui  la  pottoient , difparu- 
tcnt.&ncpeurcntplusefircvcus.  ’ i j xi  i 

Or  s'auança  tellement  le  Hongrois,  qu'il  arrioa  a la  ville  d Aqui!a,ou,  la  veille  de  Noël, 
les  Comtes  <k  Cclano.dc  Lotito,  & de  S.V ateuin  JsJapoIcon  Orfm,ac  plufieurs  Comtes  & 

Barons  Abruflbis  luy  vindrcniprcll'ct  hom.igc  ac  ferment  de  fidélité.  Adonc  fottircnt  de 
Naples  Robert  Prince  de  Tbatantc,  Philippe  fon  frère,  Charles  Duc  de  Dutaa,lÆuys  & 

Robert  te  ftcrcs,4:  plu  fleurs  autres  Batons.Comccs  & Seigneurs  de  marquc.qui  tous  alje- 
tciic  au  rcpconctc  du  Hongrois,  auec  k petit  Carobcrt,aagé  feulement  d'vn  an.dont  il  ré- 
cent vn  grand  plailit.  Ce  rencontre  fut  à Anuctfc  où  ce  Roy  demeura  cinq  lours  i durant 
Icfqucls  plufieurs  Barons  le  vindrent  libirid' Anuerfe  il  tira  à Naples  aucc  quinze  m.Uc  chc- 
uaux  où  il  voulut  voirie  propre  lieu  que  le  Roy  André  auüitcfic  fi  prodigicufcmctaccollc: 
donc’il  fut  tant  indigne,  qu'.ryaut  appelle  Chatte  de  Dutaz  pour  le  luy  roonftrerA:  fayant 
aceufé  de  traliifon  contre  fon  Seigneur  fon  Roy, luy  rcproçhaut.tput  outré  d’ite.quc  luy 
^ le  Cardinal  de  Pclagtuc  fon  oncle  auoient  out  Jy  ce  maudit  coller  à la  Cour  du  Pape , il 
le  fit  tuer  fut  le  champ.Sé  icttet  le  tronc  Je  fon  corps  pnuqde  telle  au  iardin  où  ccluy  d’Aii- 
i dre  auoit  ctlé  ictté.par  vn  tel  8c  fi  piteux  fpcélaçk  qu'il  demeura  Jà  tout  honny  de  fangfans 
F ! fcpultute  iufqucs  au  Icndcmain.qu'ou  k porta  à l’Eglife  de  S.  Laurcns,ou  le  void  fa  (cpul- 

tutc  Se  celle  mémoire  de  luy. 

n!cucetcerf«< ftrmfimi  Priiuifis  DtmimCinli  Omis  Duratj , <fai  tbut  dnm  Domm  Mccc- 
! xt-vii  du  xxii).  mtnfts  UndUiifrimxinduTums . «:«  dmma  rajmtfcdt  mfuf. 

TousksauttcsPrinccsfurcntcnuoyczcnHongricaucc  le  petit  Carobert : c'cfloit vnc 
chofe  fort  horrible  se  pitoyable  tout  enfembk  à voir,  que  rcHendard  aucc  lequel  ce  Mo. 
nacquccntraiNapks;cai  ilcfloitde  couleur  noire  peint  à vn  Roy  eftranglc.  Cequi  mit 
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La  (quatrième  partie  de  THiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignou,  & Roys  de  Naples, 
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vnc  celle  apprehenlion  dansl'amcdela  DaclicfTe  de  Duraz  qü’aucc  les  deux  filles  rllerci 
fauaa  en  habit  de  Cordelier  dans  vn  mefchanc  petit  vaill'cau,  qui  la  porta  en  Pcoucncc.  au 
gié  des  eaux  St  du  vent,  pout  s'efloigner  de  la  fiiteur  de  ce  Roy  Hongre,  que  à la  parlin  la 
pelle  & la  famine  d'vne  plus  motcelle  Rireur  rechali'erent  en  Pannonie  apres  au^irlaiflii 
Gilfort  Loup,BaroD  Tudel'que , Lieutenant  genetal  à Naples, & Conrad  Loup  l'on  ftere  en 
Apiilic.-  ; .1/ 

lèannequi  auoit  délia  demeuré  en  Ptouenccvn  niois,&  de  là  clloit  allée  en  Aiiignô,ou 
le  Pape  apres  auoit  fçeu  l'exêcutiô  faite  contre  les  perfonnes  de  Roberrde  Cabanes,  tcde 
Philippe  de  Cariile  l'auoic  déclarée  innocence,  eut  tout  à coup  les  noiiuelldidu  defpart  du 
Hongre,  de  la  mort  de  Carobett  l'on  fils,  de  l'affe£lion  qnc  les  Barôs  & le  peuple  de  Naples 
auoicm  plus  queiamais  en  l'on  endroit,  ti  du  delirqu’ils  inonftroient  de  (bn  rccour,ioint  à 
Pall'cu rance  de  leur  fby,de  tous  ceux  du  Royàiirfie,fit  du  fccours  certain  du  f’apciparce  ()uc 
le  gouuerncur  Tudefque  s'eftoit  (i  barbarement  8c  ittciuilemenc  coinpàhé , qu'il  eftoic  Ve- 
nu en  la  haync  de  cous,  8c  n'auoit  le  cœur  dcpcrronne,cftant  Loup  de  nom&  de  fiUÛ.  De 
manière  qu’elle  côincnça  à r'cntfcrplus  qiic  deuant  en  la  grâce  de  fes-  lujdcs  en  des  hautes 
crperances,8c  au  defir  de  reuoit  Naples.  £n  ce  poinéb  tfalraires  elle  fir  trouua  fans  argent; 
mais  les  Prouençaux  Si  les  Picdmontois  ouurirent  leurs  bourccs  en  force,  qu'elle  lit  armer 
dix  galeres,  princ  congé  du  Pape,  8c  s'embarqua  à Marfeille  auec  LouyS  Ton  mary,  prenant 
ta  route  de  Naples, où  foui  vn  vent  benirt  les  vaifl'eaux  qui  la  portoient  s'allerenc  defcèndrc 
au  petit  Hcuuc  Sebete  à deux  cens  pas  de  la  ville,  tirant  de  là  au  palais  de  la  cour  de  l'Arc, 
r^u'cllc  voulut  pour  fon  logis,  pourcc'que  IcChaftcaü-ncufeftoit  occupé  des  Hongres.  Il 
n'cR  pas  aife  d'efet  irc  auec  quelles  fcBcs  de  ioye  die  fisc  receud , en  quelle  foule  de  peuple, 
detoutecondition  vifitec,  8C  quelles  libcralicez  éHc  cxtfça  à l'endroit  de  tant  de  Barons  Sc 
de  Chcualicrsqui  l’auoient accompagnée,  apresrjue  Lociysfon  mary  eut  créé  Duc  d’An- 
drleMelTite  François  des  Baulx  qui  auoifefpoufé  par  force  Marguerite  deTharâtc  fa  feeur: 

que  Nicolas  Acciaiuoli , 8c  Henry  Carracciol  Comte  de  Gctacc  curent  cfté  faits  Pvu, 
grand  .Scncfchal,  l'autre  Chambellan  du  Royaume  : tellement  que  les  Hongres  quittèrent 
ddlors'couccs  les  roques  de  Naples,  qui  furent  rcmrfes  à leanne.  Mais  il  aduint  peu  apres 
que  les  Neapolu.iinsfùrcnrdelFaitsparles  Pannonieiis  ,fous  vne  li  mauùaife,8c  peu  fortu- 
née iournce.que  vingt-dnq  Comtes  8c  geands  Barons  y rdlerent  prifonniers  outre  vn 
grand  nombre  de  preux  8c  priuez  Chcualiers,  dont  lesiffàircs  du  Roy  Louys  furent  en 
grand  calamite. 

Le  Pape  qui  eut  aduis  de  ccR  efcbndre  manda  AnnibaJ  Cecano  à Naples , pour  traiteer 
quelque  forme  de  paix  entre  Louys  8c  Conrad  Loup  : mais  ne  pouuant  nen  aduancer  de  ce 
collé  là,  la  fortune  fut  fi  bonne  pout  Louys,  qu'il  gaigna  les  Capitaines  par  argent.  Si  que 
Conrad.fut  contraint  de  quitter  le  fort  qu’il  tenoit.  Le  Hongre  ell  adueny  de  celle  trahi- 
fon,  ce  qui  le  porte  encor  vn  coup  à Naples,  où  il  prend  quelques  villes,  8c  alfiege  Anuerfe, 
que  laques  Pignatd  dcIFcndir  courageufement  auec  cinq  cens  foldats  dedans,  par  telle 
vaillance  que  le  Roy  Hongre  y fut  touche  d'vn  coup  de  fagette  au  pied , dont  il  cuida  per- 
dre la  vie  :1c  Pignatd  ncantmoins  fut  alfiege  de  la  faim  8c  contraint  de  fe  rendre  au  bout 
de  trois  mois,  la  vie  fauuc  aux  liens  8c  à luy.  Ce  coup  clialTa  Louys  8c  leanne  qui  s’en  allc- 
lentà  Gayettc,pcndanr  que  leur  cnnemy  alla  à Naples,  8C  peu  apres  en  Apulie , où  le  Pape 
par  l’cntrcmifc  de  fes  Nonces  auança  la  trefue  d’vn  an,  8c  finalement  la  paix  conclue  8c  ar- 
rclleeczKalcndcsdu  moisd'Aoulldcl'an  trois  cens  cinquante  vn , que  les  Princes  furent 
rendusapres  auoir  elle  l’efpace  de  quatre  ans  détenus  dans  le  challcau  de  Vifgrade.  En 
quoy  grandement  s'employa  GabticI  T oc  Gentilhomme  Ncapolitain. 

La  paix  faiéle,  leanne 8C  Louys  futent  couronnez  le  propre  iour  de  la  fèlle  de  la  Pente 
colle,  qui  rencontra  le  vingt  Sc  cinq  du  mois  de  May,  auec  telles  fclles,  pompes,  ioyes  8c 
magnificences , que  tous  les  Barons  du  Royaume  leur  vindrent  preller  hommage.  L’an 
fuiuant  à iour  fcmblablc,  Louys  en  mémoire  de  Ion  heureux  couronnement  pour  rendre 
ce  iour  honnorable  à iamais  marqué  d’vne  perle  de  choix , inllitua  l’ordre  des  Chcualiers 
defuixante  Gentilshommes,  qui  dcuoicnr  porter  pour  deuife  illullrcvn  nœud  cforcllroit- 
tement  attaché  contre  leur  poicfrinc  en  ligne  d’clltoitc,  cordiale  8c  perpétuelle  fidelité: 
tellement  que  Philippe  deTharante,  Batnabé  Vifeomte  Seigneur  de  Milan , Louys  de 
S.  Seucrin,Guillaumcdes  Baulx.François  l’Offrcd, Robert  Sytip.an , GotreldcToc,  laques 
Carraccioljean  de  Bourgcns.Ichamiel  Bolfut  8c  Chrillophle  de  Conllancefùrencdcs  pre- 
miers 8c  plus  illuflres  Seigneurs  8c  Barons  de  cell  ordre. 
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En  <Je  mcfinc  temps  moururent  Renaud  des  Baulx  Comte  d'Apdin  grand  Admirai  du 
Royaume , ic  Robert  des  Baulx  fon  fils , l'vn  te  l'autre  malTacrez  pour  vne  relie  occalïon. 
Renaud  venu  de  Pfouencc  auec  dix  galères , appelle  de  la  Royne  allai  Naples  lA!  Içachant 
fort  bien  que  Marie  fa  futur, quieftoitfacommcrc,  eftoit  teirec  au  Chaftcaii  de  l'Oeuf, 
fouscouleur  de  familiarité  &dc  tfomperage  il  entra  auec  deux  de  fes  fils  & vne  bonne 
troüppe  de  fes  fcruiteurs , armez  ie  comierts  fort  à poinû  ,à  la  chambre  de  la  Ptinceire  > où 
lins  vfer  de  longues  harangues  il  la  fit  efpoufer  par  force  à Robert  fon  fils  aifnc , Sc  traîner 
dans  fa  galcre, non  fans  grandscrisA:  gemiflements  auec  tout  fon  équipage.  Ceft  ’ aélc  fut 
caufe  que  le  Roy  Louys , qui  fe  trooqoit  à Gaycttc  alla  dedans  celle  galère , où  de  premier 
abbord  il  tua  le  Comte  Reuaiid,&  fit  mettre  prifonnicr  Robert  au  Challcau  de  l'Oeuf, où  il 
anoit  exerce  celle  félonie  violente.  Là  apres  auoir  demeure  quelques  années  yMaricquife 
voyoit  mariée  fans  mary  l’alla  vifiter  auec  quatre  de  fes  Gentilshommes  plus  alfidcz.  Se 
auec  vn  tel  tranfporr  de  courroux , qu'aptes  luy  auoir  reproché  fa  trahifon  elle  le  fit  malTa- 
crer  en  fa  prefenec , Si  dVn  courage  plus  que  barbare  iettcr  dans  la  mer.  Si  qu'elle  fe  rema- 
ria depuis  fans  aucune  difpenfe  du  Pape  auec  lafeulevolontéduRoy&de  laRoyne  auec 
Philippe  de  Tharanrc.  Tour  ellrange  de  fortune. 

Ce  fut  lors  que  Louys  Sc  icanne  ioiyrcnt  des  ftuiéls  d'vne  paix  douce  A:  dellree,arrellcc 
anec  Frideric  Roy  de  Sicile  par  le  Moyen  d'Anchoinette  des  Baulx  fille  de  François  Duc 
d'Andrié , SC  de  Marguerite  fœur  du  Prince  de  Tharanrc , donnée  li  femme  à ce  Roy. par  tel 
fi, qu’il  fe  titreroit  feulement  Roy  de  T rinacrie  A:  non  de  Sicile,  te  donneroit  trois  mil  onces 
«for, qu’il  payeroit  tons  les  ans  par  manière  de  tribut  cent  gendarmes  foudoyez  A:  dix  galè- 
res armees,  pour  ladefenfe  du  Royaume  de  Naples,  quand  la  necclfité  Se  le  bcfoin  les 
tequerroient.  Bien  peu  apres  lailTa  la  vie  Catherine  de  Valois  merc  du  Roy  Louys , qu'on 
appclloitnmpctatricc,qucLouysfuiuitdcbienpres,mout.intlecinqdumois  de  luin  de 
l’an  trois  cens  foixantc-deux,  dont  les  funérailles  ftu-ent  royales  Se  magnifiques, apres  auoir 
vefeu  quarante-deux  ans,&  régné  feze  moins  trois  mois,  fans  lai/Tct  aucuns  enfens.  Louys 
Comte  de  Grauine  le  voulut  fuiurc  vn  mois  aptes, violenté  par  venin , Robert  Prince  de  la 
Moree  fon  frère  (l’vn  Se  l’autre  fils  de  Ican  de  Duraz  ) fût  frappé  do  mcfme  dard  de  la  mort 
i b guerre  des  Anglois.  Bertrand  de  Meyfonefio  Archeuefquc  de  Naples,  palTant  des  tem- 
pellcs  d'vn  tel  ficde&  d'vne  fi  miferablc  vie  au  repos  d’vne  éternelle  félicité  enuiron  trois 
mois  aprcs.fut  le  trentième  d'Oélobrc  de  la  première  indiélion. 

Voila  pat  quels  torrens  pafia  lc.inne  à Naplcs,fous  les  deux  diuers  Hymcnccs  de  ces  doux 
premiers  Princes  dutantrefpacedcdix-huiA  ans, que  tant  d'aduanturcs  diuerfés  efprou- 
uerent  fa  confiance, 6c  tantd'cflrangcs  tempellcsesbranicrent  fa  Couronne.  Voyons  le 
troificme  mary , lequel  fuiuant  uollre  ordre  commencé  fera  noflrc  fezicme  Comte  : les 
faicls  duquel  nous  allons  voir  durant  fept  ou  huiél  ans  qu’il  régnera  tant  à Naples  qu'en 
Proucnce. 
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» A Q_VE$  Infant,  Se  depuis  Roy  de  Majorque  ayant  cfpoufé  la  Royne  Icanne, 
• accomplifiant  la  troificme  lettre  de  la  Prophétie  8c  du  nom  ALIO,  quoy  qu'il 
trcs-bcau  ôctres-aduenant  Prince , bien  prisâc  raille  de  les  membres , ne  fçeut 
iamais  tant  faire  qu’il  portail  le  titre  de  Roy  de  Naples  ny  de  Sicile.  Mcfpris  de  vray  qu’il 
porta  fi  outrageufemenr  a contre-cœur  Se  dcfdain  ,quc  tout  enflammé  de  courroux  de  ce 
qu’il  ne  gouuemoit  à fon  plaifir  8c  far. tafie . il  s’en  alla  deuers  l’Efpagnc  , où  pat  grand 
malheur, 8c  poutcntafrer  defplailir  fur  dcfplaifir  il  fut  fait  prifonnicr  à la  iournee  d’Edouard 
troificme  du  nom  Roy  d'Angleterre , qui  régna  cinquante  ans,  cinq  mois  Sc  vne  fepmainc 
contre  Dom  Pierre  furnommé  le  Cruel , fils  d'Alphonfc  onzième  Roy  de  Callille  8c  de 
Leon  : tcllcmenrquc  pour  fa  rançon  Icanne  paya  la  fomme  de  xxviij.mil  florins  d'or  qu’elle 
emprunta  ; de  là  s en  allant  en  Catheloiguc  pour  le  recouuremcnt  du  fon  Domaine , au 
temps  que  Raymond  d’Agoult  Seigneur  des  vallées  de  Sault  8c  de  Reilhane  fon  Senefchal 
en  Proucnce,cut  commiflîon  8c  charge  exprefle  de  fa  Majellé,dc  vendre  à Louys  de  Tryan 
Vicomte  de  Thalard,,  les  chcuauchecs  que  les  terres  ailifcs  en  b Comté  de  Proucnce 
cfloicnttcmicsde faire.  Lepouuoirdu Senefchal -fut  fi  grand , fi  ample,  8c  tellement  ab 
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La  Quatiicme  panic  de  THilloirc 
Siege  Papa}  en  Auignon  ,&Roys  de  Naples, 
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folu,qu’il  ne  fe  trcuuc  que  ùniMS  dcuUm  ny  apres  luy  aucun  aucre  en  aye  approche  : cane  il  1 
clloïc  grand  & fouuerain,fors  celuy  dugrand  Paiamedes  Forbin  Seigneur  de  Soliçrs , le- 
quel  fui  crcs-an]pIe&trcs-niagnifîque,vohemcrmequaJl  royal,  ainli qu’il  fera  dit  en  fan 
licu  Dc  ce  mefme  temps  paya  la  Roync  au  Pape  V rlsan.qui  rclidoit  en  Auignon , quarante 
nulle  florins  d'or  pour  la  cenfe  du  Royaume  cû  NaplcS-Pcu  apres  au  moys  de  Mars,  Ray- 
roond  des  Baubt  Comte  d’Auclin  ayant  fait  plufleurs  faccagcmcnts , duftructions  te  ruy; 
ncSiauec  fcsadherans&complicesauafubjcâsdelaRoyDe  par  félonie, &:  Jrcbcllion  tant 
contre  fa  Maicllc  que concrefes principaux  Officiers  au  Royaumede  Naples , dont  il  fut 
conuaincu  & dcciacc  criinincux  dli  leae  Ma)cfté  par  arccR,  Icanne  faifanc  plus  fbli- 
dcnienc&curicufcmcnt'informctfurlavcritc  de  fes  acUons,  luy  pardonna  neanemoins 
gracicufcmçnc&àcousks  flcnsilcfquels  parceluuc  te  royal  bcnehcc  furent  pcilabliscu 
leurs  premiers  Itonneurs, charges  & djgnitcz.  Ce  qui  fut  au  vinge-vnicine  an  de  Ton  Rc- 
gne:pcndant  ccRe  rébellion  Hugues  Seigneur  des  Baulx  Comte  d' AueUn  exerça  la  dignité 
de  Senofchal  de  Prouencc,&lcinagniÂefucRaynicrdc  Grimaud  Sieur  de  Menton  Chc- 
uaJier  de  Gennes , Senefehat  pour  la  mefme  Roync  en  Piedmont  fut  chafle  de  ces  mar-  B 
elles  à ville  force  d'armes, par  le  Comte  de  Sauoye.  Celle  ccmcrairc  inualion  fafcha  telles 
meDcIcamie,qucpourye(lre  bien  loll  remile  elle  flCftîonuoquer  les  gens  des  trois  Efiacs 
dePtoucnceparfesAmbairadcursvà  ce  qu’ils  euflem  à la  promptement  fecourir d'vue 
bonne  icnotablefomme  de  deniers:  & que  parce  moyen  elle  peut  fans  trainet  longiiç- 
mciKiSt.  tempotifer , rccouurer  fon  patrimoine , que  ce  Prince  luy  auoit  trop  audaciculc- 
; inentcmblc,  Sifuc la fomme  par  les  Ainbafladcurs  demandée  fort  iibcc|ncnc,&  d:'vi>o| 

; grande  fraiichilê  de  courage  parles  Prouençaux  accordée.  Ce  qui  luy  donna  vn  prompej 
2rS«»r  ' mander  tel  fecouts  aux  paTcios.de  Piedmont  qu’il  fut  incontinent  [repris  te  tc-!ç, 

■ ' ^igné  liit  les  ennemis  hontcufcmencjii  repoufles  & chafles-  Mais  parce  que  outre  celle 
' I ibin.mc  de  deniers  Raynicr  de  Grimaud  auoit  frayé  à fon  fcmicc  doute  mille  florins  d’or, 

icllclliy,donnaleslieu.xdcTourrcttcs,de  Veneç  ,&dc  Boilon  en  facisfacUon  te  tccom- 
"ipenl-c. 

Ou  ne  trouuc  que  l'an  fuyuanc  fur  les  derniers  ioursde  May  le  Roy  de  Majorque  allant 
àlacoTiqucllcdcibnaoyaumc,.iccampagnédclaquctlbn  filscroilicmcmary  de  Icanne, 
entre  autres  nugnlflccnccs  & lîngularicés  de  fon  charroy  , lie  mettre  dansl'vnde  fes  naui- 
rcs  certaine  quancicc  de  très-beaux  liurcscfccics  en  parchemin,  ccaictans  de  plulicurs  luu- 
tes,belles,&:diuerfcsfcienccs:voyageauqucltoutesfoisildeceda.Q^antaux  liurcsqui  ar- 
'■''*°''^'’^“'*“°'*'l’''‘^'^‘^‘>)quantcvn. tous  beaux, gros&amplcs  volumes,  ils  furent  def-;  D 
' 5wi‘  m chargés  l Nilfc,&  depuis  enuoyés  à A Lx,  & donnez  en  garde  à deux  maillrcs  Racionaux  de 

' wtriitLiM.  la  Chambre  des  contes  par  le  Prince  laques  fon  filsjcquol  commit  & bailla  charge  cxpref-l 
I j fe  de  ce  temps  à Ircrc  Ican  nicard  commandeur  de  fainél  Ican  d’Aix , de  rccouurer  tous' 

1 ces  précieux  volumes,  dcfqucis  il  fitprcfcntcoinmcdechofc  royale  àlaRoync  fa  femme,! 
uL  pour  dire  trcs-ciiricufcmcnt&tres-richcmenr  reliés,  Sccouucrs  cfgallcmcnc  de  velours  | 
tAiK.  cramoili  aux  fcrmails  d'ot.Mais  il  dloit  plus  befoiug  d'armes  à boucles  de  fer , te  decaza-j 
! iqucsqncdoliurcs,parccqucplulicurscompagnicsdcgendarmcs  couroient & pilloicnt de 

ce  temps  les  terres  de  France:  tellement  que  Icanne  fie  faire  des  préparatifs,  tant  pour  pre-l 
\ fcruct  & gatantitfon  pays  de  Proucnce  des  inuafions,courfes,  violences  &:  pillcries  qu’ils  ^ 
faifoicntiQucnellcmcnt,fani aucune dillinûion de  chofes facrées  te  profanes,  nyfausef- 
gard  quelconque  de  fexc , non  plus  que  de  condition , que  pour  obuier  te  ne  tomber  aux  | 
dangers  encourus  la  precedente  année  par  les  armes  du  Comte  de  Sauoye  aux  marches  de 
Deinont,dc  la  val  d’ÀRhure , te  de  Conny  en  Piedmont , où  le  Duc  de  Milan  auoit  défia 
fait  pafler  grand  nombre  de  gens  de  guerrc,pour  troubler  & enuahir  fur  fon  Efiat.  Si  bien 
que  pour  les  chaflrcr,&  pour  rentretenement  de  fa  gendarmerie  4c  de  fon  oll , elle  fut  con- 
trainte de  vendre  plulicurs  te  diuerfes  places  de  fon  domainc,à  fin  de  rccouurer  argent  par 
ce  moyemaymant  beaucoup  mieux  faite  fon  dommage,  4c  all'oiblirainfi  l’on  propre  patri- 
moine,que  fouler  fon  peuple, ny  fes  bons  te  loyaux  fubicéls , par  des  nonucllcs  impofitions, 
toltes,quillcsoulcuécs:aullivendicclle,preirécdcccgrandberoin,lc  lieu  de  Lambefe  à 
BcrenguierdcPontcucs , l’vn  des  principaux  Gentilshommes  du  paysidtiqucl  temps  la 
mcfincannéc  vn  iourdedié  à Mercure  des  quatre  temps  apres  la  Pcntccollc,  MclTirc  Guil- 
lanrac  de  la  Garde  Archcucfquc  d'Arles  couronna  l’Empereur  Cliatlcs  I V.  du  nom,lcquel 
ay.int  fejourné  deux  ipurs  en  Arles , s’en  alla  incontinent  apres  ce  Couronnement  à Bcau- 
caire.  Toutcsccschofesainli  pall'écsl’an  troisccnsfoix.intecinq,la  noync  Icanne  fit pa- 
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yement  an  Pape  Vrbain  de  deux  mil  cinq  cens  Rorins  d'or,  tant  pour  la  tenfe  de  fon 
Royaume  de  Sicile,quc  pour  les  arrerages  deus  & telles.  Ce  ftit  alors  que  ce  Papcfàifant 
edi'tiervnMonaRcre  de  Religieux  à Monrpellicr,baillacotnmiiîionà  vn  fien  Preftre  d'a- 
cheter des  cliaPieaux,rerrcs  te  inrirdiûions  en  Prouence , pour  le  dotter  & entretenir  S de 
marne re  qu’il  achepta  certaine  iurirdiâion  à RoqueVaire  te  ailleurs  : & li  obtint  perrhiffibn 
delà  Royue  que  au  cas  qu'aucuns  de  fes  fubjeûs.valTaux  & hommes  de  foy  & hommage, 
feroienr  don  de  quelques  fiefs  ou  autres  domaines  tenus  de  fa  Comté  de  Prouence  au  Mo< 
nailcrc,cllc  confirmeroit  te  approuucroit  telles  donations  te  prci'ents. 

Ce  mcfme  Pape  donna  de  ce  mcfmc  temps  vn  bras  de  faineï  Louys  Euefque  de  Tholo- 
fc,à  ce  nouueau  Monaftere  qu'il  manda  par  rilluftre  Pierre  Infant  d'Aragon  frère  Miiieut 
à Montpellier  tout  couucrt  d'argent,  & de  riches  pierres  precieufes  ttes-ingenieufement 
clabourc  , que  l’on  void  pour  le  jourdliuy  au  Conuent  defainét  Louys  à la  ville  de 
htarfeillc. 

■ La  RoyneeftoltenfavilledcNaplesdorsqu’clIcvint  à confiderer  que  par  le  pafle  plii- 
fleurs  aliénations  de  villes,villagcs&;  Cites  de  fa  Comte  de  Prouence  &dc  Forcalquicr, 
auoyent  ellé  faites  au  grand  preiudice  de  fon  domaine  6c  de  fa  Couronne.  Et  que  feu  Ro- 
bert Roy  dcSicile  fon  ayeul  auoir  alTeuré  à fes  heritiers  k fticcefTeurs , fous  paroles  rigou- 
Rufes 6c menaçantes, telles  aliénations,  permutations 8c  donations,  luy  eftrc tellement 
« Jieufes  6c  preiodiciables  qrt’il  n'en  feroit  iamais  plus,Ies  prohibant  6c  défendant  tres-cx- 
proiTpmcnr.Sayuant  les  velligcs  6c  la  volonté  duquel,  aucc  l'aduis  de  fon  priué  confeil  k 
de  fes  plus  féaux  amis  8c  Confeillers, elle  ordonna  8c  déclara  toutes  les  Cités,  terres , cha- 
Acaux,viUés,  beux,  8c  dtoiéli  patrimoniaux  faits  par  fon  ayeul  Robert  tant  qu'il  auoit  vcf- 
cuiufquos  au  tenlpsdcfondccés.en  fes  Royaumes  6c  Comtés  de  Prouence  6c  dq  Forcal- 
quicr,ence  quicoiicernoit  le  domaine  6cproprictéqu'ilauoitrenus6C  poflcdés,deuoir  re- 
tourner 6cpcrpctucllcmenccftrc  réunis,  rcAitués  6c  rcduiéls  à fon  domaine  par  quelques 
perfonnes  qu’ils  pcuircnteAre  tenus  6c  polTedés  ; exceptées  toutesfois  les  compenfations, 
donations  6c  ventes  peu  dcuantfaiéles  au  MonaftcteiâinftViélôr  les  M.irfeillc,S  l'Abbé 
de  Mon-maiour,  k aux  magnifiques  perfonnes  le  Comte  de  Beaufort , Vicomte  de  T ure- 
nc,Raymonddes  Baulx  ComtcdcSolette,grandChambellatrdu  Royaume  de'5icite,fcu 
Raymond  d'Agoult,6c  Fouquet  d’Agoult  fon  fils  Seigneurs  de  Sault  8c  de  fa  V allce , 6c  de 
Reilhane,fes  bons,loyaux  6c  fidclles  Confeillers  : IcIqucUcs  elle  vouloir  6c  entcndoitpour 
certaines eaufes,6c  comme  par  trcs-cxcellente  gratification  eftrc  irreuocnblcs,8c  ne  fc  pou- 
noir  en  façnnt^lconque  rompre  ny  vioIer,ains  dcmaircr  fermes , fiables  6c  en  leur  eftat. 
Voulant  ncanimoins  que  les  hommes  de  telles  Cités, villes , chafteaux,  8c  terres  ne  fuffent 
point  tenus  obeyr  aux  achepteurs  6c  Seigneurs  ; mais  leur  fiffent  rcflftance  comme  cftans 
de  fon  propre  domaine.  Pourjtictrre  eefte  déclaration  ,promeirc6c  exception  à plein  cf- 
fèél.fa  Majefté  donna  lettresàfon  Scncfchal  de  Prouence , luy  mandant  6c  enjoignant  de 
procéder  à l’cntierc  execution  de  leur  contenu ,aucc  miin  arn^ce,fi  befoin  cftbit,  à fin  de  les 
irmctcrc  6c  rctinir  ^ fon  domaine  ; ce  qui  fur  mcbncincnr  k tTcS-txaélctticnt  exécuté. 

icanneeftoità  Noccre  des  Glircfticns,  quand  elle  doriin.'i  àGnigonct  Gcrenté  ou  larcn- 
téGcntilhommcdc  merite6fdc  qualité  l’office  de  m.iiftrc  Raridlial  en  fa  chambre  des 
contes.  Oece  Gfiigonet  qui  eftoicfils  ouirere  de  l'AmbafEidcnr  Larttclmc,  duquel  cft 
parlé  cydcfTus,  en  l'an  Mccciii.  fOTt  yfTus  8c  fortis  tous  les  Gercn’tcs  qu’on  void  pour  le 
iourd'liuy  florir  en  Proiienccîtux  Seigneurs  8c  Barons  de  MonelaT8cdc  Senas,aux  Sieurs 
delà  Bruyère  d'Auignon  8c  aux  Gerenresde  Marfcillc, dont  le  Baron  de  Monclar  fc  trcuue 
’cftoc  6cla  fouebe  : bien  que  la  maifon  de'-Senas  foit  plus  fotttr Sc  plus  puilfantc  en  cha- 
I fléaux  6£  Seigneuries  île  blafon  dcfqucis  cft  (f'or  à vn  fautOir  ou  croix 

de  fainél  André  de  gueules,  fhifanr  fortir  hors  de  fon  timbre  vnc  jeune 
fille  cfchenellee , ayant  les  hfts  croifés,  k tenant  de  chaque  main  vu 
.petit  panonceau  d’or  aucc  |imcfmc  croix  de  gueules. 

Ce  Guîgoncc  pour  fa  rate  8c  recorhmandablc  vcrai , k pour  les 
X grands  moyens  liiniommélè'Grand,  le  'tfouucfc  plus  cxccllcnt8ccclc- 
bre  de  celle  maifon^u  moins  en  Proucnjrc,  où  il  mérita  de  faite  la  pro- 
poniiondes Eft.itsqui  fin-cnttenus  en  Tamièc'irois  Cens  nonantc,  où 
nous  ferons  voir  de  quelle  granité,  éloquence  8c  fiigcflc  il  parla.  Mais  parce  quc'i’ay  touf- 
ioursouy  direpirx  principaux  dcccftcmaifon,'qii’ilscfloicnt  origirtiiresde  Bourgoigne , k 
que  l’incicrtcftocdc  leur  race  fc  peut  encdrVotrà  la  ville  de  I..1ngrcs  :cc  qui  poutroit  à 

l'aduanturc 


Sinuflm 

dené 
fMf  i’finum  li 


Bra>À€  f*  nH 

< iùtfëMitA 

CtnitUtr. 

DularMtm 
mte  frfmrjl» 
f»ut  p*r  iÂ 
Rjfjm*  Umjuu 
f$ir  Ur.duHit 
/ftftndmunM 
i 't  rrvmneii* 


uâtptm 

UMcUrjuit» 


Gmfffitft  Ct- 
•Tftt  fmktdti 
ifnti  4» 

^ maim 

liermtti  £A- 
MgHt»  ÿ dt 

MMrfiiik. 


dit  Gt- 
rmitt  m lâri- 
t*t  S*rmt  dt 
UnttUr  Cf  dê 


LeiIjutMUtfi 
difauyffm  d$ 


;v«SAiM  V. 


41* 


EfitMfiinCv 
/■MttMfAi*» 
téf*  itf4mâ 
Btnif»»  tk 
Dy«v. 


Laquatiicmepaaïc  dcl'Hilloirc 
Siégé  Papal  en  Auignon  & R.o)  s de  N aplcs. 


VaUrétim 
fétt  fâfCfur 

Ut  ^umtrùm* 
duntintm^ 

rttét  é»  fr*^ 

éê  U Rijê9 

Itjunt. 

V*»  Mcce- 

4m- 

ni  *MX 

gmQri'^imitn 
p4/  K4  mtnâ 
iti  Bnult. 
VaiaetHs  ft 
Cogalùpra 
feocct  ktctis 
iolpeâüti): 
001  Ri^mâ- 
^a>^o.'niao< 
Bauci)A:Co 
nps  Auditai 
ûltfccni.acc. 

IGnuiùhua^ 
put  (f  IM^l 

iutéidx. 

Sm/  inttint» 
ittBnnix. 


Kutir* , çp» 
iitnttUlrm-' 
tfi  tf'Vtrti 
w ftùr'sUit. 


l’aduancure  dire  bien  verirabicàc  ne  veux  pa/Tet  fous  filcncc  deux  chofes , dont  il  m'ell  te* 
fouucnu.  LaptcmiercquePictrcdclâinâlulun  faifanc  mention  de  quelques  nobles  & 
iUullres  familles  de  Ton  pays  dit  entre  autres,que  toutes  celles  qui  portent  les  gueules  Ibnt 
les  plusqualifiecs&iematquablcsiL'autrcqueen  l'Abbaye  S. Benigne  de  Dijon  fe  trou 
uent  certains  Epitaphes  etes-antiques  U.  tres-vieux,le  plus  ancien  dcfquels  ell  en  vn  ancien 
marbre  noitauebapitre  du  bon  ürento,  qui  fut  précepteur  de  Hugues  fécond  Duc  de 
Bourgoigne,&  depuis  Abb^  de  ce  Monaftcrc  : l'infctiption  cil  fort  gtacieufe  6c  peu  impor- 
tune,non  en  proie, mais  en  deux  hexamètres  rithmés, félon  l'vfage  de  ces  aages  : dont  voicy 
l'atclutcclure. 

Dermiihîc  larentt  z merJtiJmiii  hoc  mOBumento, 

Qm  tihitim  digBC firuimt  ScaOt  SenigBC. 

/iligrMU  MUio  Domini  MC  V . 

De  manière  qu’il  y a plus  de  cinq  cens  ans  de  ce  Iarcnto,à  compter  depuis  ce  temps  là 
iufques  en  ceftan  lâxccns&  (îx  que  ie  me  trouucla  plume  en  main.  Et  combien  qu'il  l'cm- 
ble  que  la  difTcrencc  d'orthographe , voire  d'vnc  l'culc  lettre , rende  la  chofe  douteufe,  ' 
dlant  l'vn  cicrit  larcnto  ,6c  l'autre  Gerento  : car  c'cll  ainh  qu'on  rcfcrii  plus  commune- 1 
ment.  Si  cil-ce  que  ceux  qui  ont  veu  les  inllruments, contrats, teflaments,  6c  mariages  des  ) 
Gentilshommes  de  celte  noble  maifon/çauenc  fort  bien  que  le  furnoin  y cil  derit  par  tout  ^ 
aucc  vn  1 , en  la  mefme  façon,  que  ccluy  de  ccil  Epitaphe , fçauuit  latente  ou  larento , fit  | 
uon  point  aucc  le  G,  ny  en  la  manière  que  b plus  part  des  modernes  fc  font  mis  depuis  à 
rel'crirc,voire  rcfcnucnc  maintenant.  Ce  qui  me  fait  indicieufemenr  croire,  comme  ildl 
allez  probabIc,quc  celle  famille  foit  venue  de  fourgoignefe  tranlpUnteren  Prouence,  le; 
plus  meinoiable  defqucls  fe  trouiic  le  grand  Cuigoner  fis  ou  frère  de  l'Anfdme.qui  fut 
Ambalfadeur  à Naples  vers  leannc,  auec  Icsautrcs  Gentilshommes  & CheuaUers  par  nous 
ramcntcus  Si  cottes. 

Charles  I V . du  nom.  Empereur  des  Romains  fc  trouua  de  ce  temps  à Argentine  au  qua- 
tre du  mois  de  luin,  où  à b requclle  de  leannc  par  Tes  patentes  il  déclara  que  quoy  qu'au- 
parauant  il  eut  die  dans  l'Eglilc , Si  au  palais  de  la  Cite  d'Arles , auec  fes  habits  Si  orne- 
ments Impériaux  pour  ollet  toute  jalouf  e Si  ambiguité  de  Ton  efprit,  fon  intention  n'auoit 
die  poucTant,Si  n’dloit  d'apporter  aucun  préjudice  aux  drouHs  de  b Comtcirc  fouucraine 
de  l’roucncc. 

Au  iour  fécond  du  premier  mois  de  l'an  fuyuant  Raymond  Prince  des  Baulx  Conue 
d'AucIm,ccpairant  par  famemoire  que  Pierre  Hollagicc  Challcbin  de  Vittrolles  fon  an-  D 
cicn  domelliquc  Si  familier  auoit  tendu  tant  à fon  pere  qu’à  luy  pluficurs  honnorabics  fer- 
uiccs,Si  AdcUcs  prcuues  de  fa  preud’hommie  Si  loyaucé,dcCra  d'vfcr  enuers  luy  de  quelque 
particuIicrcrccompcnfcSirccognoiirancc  d'honneur.  Et  pource  faire  donna  Si  accorda' 
de  ce  temps  à Raymond  Si  laques  \ iguicrs,Si  encor  à lacobet  Hoftagicr , nepucus  de  Picr-  ' 
re.  Si  à chacun  d'cux,Si  leurs  heritiers  Si  fucccITeurs , tant  au  lieu  des  Baulx , que  entoures 
fes  terres  Baullcuqucs,  que  le  Prince  Raymond  appelle  fa  Prouince, toutes  les  libertés,  im-l 
munites  Si  franchiics,  que  ietttand  Catoli,  cuilbume  Pellcqui,lcan  d’Aguillcs,8itousles 
autres  Gentilshommes  des  Baulx  eftoient  en  coullumc  de  iouyr  d'vnc  crcs-longuc  Si  irame-1 
raotiale  antiquité.  Au  moyen  dequoy  il  voulut  qu’ils  deulTcnt  à iamais  Si  perpétuellement  j 
cllrejouylfans  des  priuilegcs,iTanchifes  Si  aduantages  des  Nobles,  dont  il  Içur  fit  defpcf-  £ 
cher  lettres  et)  parchcmin,feellccs  d'vnc  cire  rouge  que  l’on  iuge  bien  aifemeiU,  la  vieillcflc  1 
du  temps  auoir  rendue  tellement  dure  Si  luilantc,  qu’elle  rcircmble  à corail  : au  relief  de  ce  \ ' 
fcclon  void  encor  tresrbien  Si  ttcs-ncttcmcnt  formé  l’Efcu  des  Baulx  aucc  fon  timbre 
couronné, qui  jctçc  hors  vn  long  col  de  Hcron,patcillcmcnt  orné  d’vnc  couronne  en  for- 
me de  colicr,portanp  en  fon  bçc  vn  pendant  ou  petit  ruban,  au  bout  duquel  cil  palTee  à 
guife  de  mollette  d’efpcton , la  commette  à feze  rayons  de  celle  grande  Si  tres-illullre 
maifun.  Età  fin  qu’on  fçachc  que  le  parle  pour  auoirveu,  ainfiqucicfiy  toufiourt  des 
chofes  que  l’alTcure  par  tout  le  cours  de  celle  Hilloitc,  ccluy  qui  ptinr  la  notcdece^riuilc- 
gc,donné  cz  «aulx  le  dcuziefmc  de  lanuicr  de  l'an  uois  cens  foixantc  lîx,  efl  vn  nenrandus 
BOniparis  originaire  de  Tharafeon  : les  tcfmoins  Ican  de  Lcueto  Gentilhomme,  Anthoinc 
Catpin  Seigneur  d’Yllres,  Si  Ican  de  Agna  Prclltc  tous  trois  familiers  de  ce  Comte.  Voib 


ïfllIuïuB.i  quant  aux  Hollagcrs  Si  aux  Viguiers  donc  nous  parlerons  ailleurs. 
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■Vne  choie  remarquable  aduinf  fur  le  mois  de  Juin,  qu'on  peut  appellcr  prodigieufe , s’il 
fautdonnerfoy  au  tefmoignRge  des  vieux  docu-ments,  Iciqucis  fcmblent  d’eux  mcfmes 
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irreprochaMcs.  Le  cas  cft  tel  : vn  berger  gardoic  vn  iour  fes  troupeaux  au  territoire  du 
KeudcTourrciies(r'cft  TO  villagcqui appartient  au  Seigneur  d Olliollcs  ylTu  des  Comtes 
'dcMarfcilleJoii  il  vitartc?  presdefoycrmouuoir&tboUillonncr  la  terre  ainfi  quVne  veine 
I d’eau  qui  jette  des  ondees  de  menus  Tablons,  & comme  il  s’approcha  de  plus  près  pour 
jVoirque  ce  pouiioir  cftrc.ilappcrccutrortirvnc  grande  quantité  de  petites  pièces  d’argent 
^itres-purJitres-affinc.dont  ayant  rempiy  vne  certaine  vieille  k malotrue  bourcc  qu'il 
ianoit,  perdu  de  ioyeSf  tout  hors  de  foy  ne  peut  tant  fe  contenir,  qu’il  ne  fit  vn  grand  SC 
I haut  cry,  difant  fit  répliquant  par  pluficurs  fois  Ma part,  mpart;  qui  elV  vne  vieille  & lon- 
]gnccou(h.me,traincedc  temps  en  temps, dont  vient  les  enlâns  qui  de  fortune  trouuent 
rencontrent  quelque  aduanture  comme  par  vn  droiff  referué.  Au  bruit  cfclattant  & 
foudaiu  de  ces  paroles  prononcées  pat  ccruftique  aucc  vne  trop  inconfiderceioye,  vne 
jfemmequidefomincclloitnonloinde  cell  endroit,  accourut  incontinent  la  part  d'où 
j venoit  le  fon  , où  elle  vit  fort  bien  que  ce  (impie  de  Berger  concinuoit  à cueiUir  ce  fruift 
' nouucau,&ù  bien  & beau  embourcerlcs  pièces  d’argent  âi  les  prefents  de  fa  bonne  fortu- 
B nr,laquellefcde(pita,ouplufloft  le  démon  qui  les  auoitdcfcouuertcs,  contre  fa  fottife  & 
fon  decelcment  : d’autant  que  celle  femme  fe  mettant  ^teillement  à 
crier  haotcnicnt  du  mefrne  ton  du  Berger  mal-aduise , telles  pièces 
vindrcntàfoudaindifparoir.&nefe  voit  plus.  Ces  chofes  furent  re- 
ucices  à la  lufticc  du  lieu,  & fut  l’vne  de  ces  pièces  enuoyec  aux  gens 
de  la  chambre  des  contes  de  la  ville  d’ Aix  : car  c’eftoit  de  ce  temps  la 
lullicelbuueraincdcs  Comtes  & .Marquis  de  Proucncc , dont  prcfquc 
toufiours  Gentilshommes,  & petfonnes  de  qualité  elloient  pourueucs: 

S: comme  de  casnouueauenfutfaiûafleà  leurs  regiftres  apres  auoit 
fait  pourtraire  fi  retirer  l’vne  des  médailles  trouuees  en  mémoire  6c  tef- 
moignage  perpétuel  de  la  bonne  fortune  de  ce  rulliquc  Berger.  Ot 
ne  voiidroy-jeingcrer  de  faire  iugement  fur  celle  apparition  8c  difpa- 
titionfi  foud.aine5cmerucillcufe,pour  n'eftre  chofe  dont ic  mepeulîc 
dcfuelopper  alTcs  à mon  honneur,  K pour  ellre  matière  qui  mérite  vne 
longue  fuite  d’arguments  8c  de  paroles  : mais  ie  diray  bien  en  palTant 
que  cefutù  mon  aduis  quelque  bon  démon  qui  fauociza  la  (implicite 
de  ce  patfiirc  Scrger.ou  nlulloil  quelque  mauuaiscfprit  qui  voulut  l’attraper  8c  le  feduire, 

^ fi  que  la  venuü  Sc  le  cri  de  la  fcmmc,commc  la  voix  d’vn  animal  efpouuentable , vicieux, 
D'maim,8cruscledc!louma,  de  manière  qu’à  mcfmcinllant  il  fit  efuanouir  les  pièces  8c  les 
j médaillés,  8c  s’en  alla  :1a  commune  opinion  ellant  que  les  mauuais  Anges  8c  les  Kacode- 
mons  gardent  ordin.iirement  les  threfors  caches  8c  enlôuys  aux  fecrctcs  entrailles  de  1a 
terre  ; dont  aduient,  que  ceux  qui  trop  auidemment  les  vont  creufer  8C  cercher , y font  le  ^ ^ 
phisfauucnttuésaccrauantcsScaccablcs,s’oiFrant$auxfiraplesgcns,8càceuxqui  ne  les 
cetchent  point. 

Reprenons  nollrc  Comte(re,laqueHc  fe  treuuant  encor  de  ce  mcfmc  temps  au  moys  de  cm^kmim 
loin  à Noccte , entendant  que  fes  bons  fubjecls  de  Ptouence  elloient  peu  graeienfement 
traittfspatlesGenrilshommcJ,8arons8cPtelats,àtaifondcs  appellations  qu’ils  interjet- '«• a. 
toient  de  leurs  ofliciets  prctcudans  qu’elles  dcuiTcnt  telTortir  par  douant  eux , en  vertu  de  ^ 
certain  ptiuilege6ccoullumeancicnne  qu’ils  difoient  auoit  obtenu  des  Comtes  de  Pto- 
uencc  ; ordonna  8c  voulut  pat  fon  Ediû  perpétuel  8c  irreuocable.quc  de  là  en  auant  aucun 
de  fes  fubjcfls  de  Ptouence  n'eull  à appcllcr  , ny  relcucr  par  douant  les  Barons, Pré- 
lats, Sc  Nobles  du  pays  : ains  pardeuant  les  olliciers  de  fa  Majellé , attendu  que , fclon  le 
droitt  commun, nul  ne  peut  ellre  luge  en  fon  faiâ  particulier, ny  en  fa'caufe  propre.s’il  n’cll 
Pape,  Emperair,  ou  Roy,  ou  Prince  ayant  fouucraine  iurifdiftion  en  fon  Ellat.  A nnnlla 
SdabplicfcmbUblcuicnt  certain  priirilegeiju’cllc  auoit  oéltoyc  par  inaducrtence  aux  Nif- 
^ I fards,  de  poimoir  appcllcr  du  luge  de  Niflc  au  Viguierdc  la  Citd  :8c  fi  ordonna  8c  voulut 
j qu'c  là  où  il  s'agiroit  de  répétition  de  dor,  il  ne  le  payeroit  aucune  latte. 

En  Celle  mcfmc  fiifon  entre  le  Seigneur  des  Arcs  ,8c  fes  hommes  fepafi*  vnctranfa- 
ilion,  par  Liquclle  entre  autres  chofes  fut  conuenu,  que  les  fubjeûs  8C  habitans  du  lieu 
n’ofetoient  prendre  ny  cueillir  les  cailloux  de  la  riuiCTC  d’Argcnce  pour  en  faire  ny  com- 
poferfoiir$dceli.iuxàba(lir,finsrcxprcireliccncc8c  petmilfionde  leur  Seigneur.  Ray- 
jnionddes  Baulxclloit  pour  lors  Seigneur  d’Aubaigne  , Louys  Diic  d’Anjou  fils  de  Ican 
Roy  de  France  1 lequel  fera  nommé  en  fon  lieu  premier  de  ce  nom  ) ellant  Couucrncut  8c 
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Licuccnauc  General  au  pays  de  Langi)cdoc,  pour  quelque  iccrcitc  maluvciUancc  conceuc 
courre  ta  Roynclcamic  ccnoitcdroiccmcnc  aillcgc  leGouucrncuc  de  Proucncc  au  cha- 
Rqiu  de Tharafcon.auqiiel ildonnoicbeaucoi^dcsairaires,actcnda lapcticedc  U l'angu- 
Qiedu  fort.  Peudanicc  üege  Bertrand  du  Guefclin  il  fameux  Se.  renomme  Chcualicr. 
Vinci foniêcours,  paireleRJiofucauccvnc  grofle&puiiTanie armée, fc  ;uinéi  i fes  ban- 
des, & redu  IC  à vne  meruei  lleufe  eitrcmicé  non  feulemeuc  Tliarafcon , mais  encor  la  ville 
d'A  ries,  JC  tout  le  pays  circonuoilin  délia  mis  à feu  Scàfang  par  celle  [tcmpclle  de  guenc: 
de  manictc  que  trois  iours  apres  l'arriucc  de  ce  grand  oR  conduit  par  vn  li  dange‘reux  Se 
bardy.Ly.un.ccuxduchaReaualTicgé  fc  voyants  fi  viuemcnc  battus  fc  joinds  de  liptcs 
aucç  vue  partie  tant  inégale,  n'eutent  rien  de  meilleur  que  de  fc  rendre  à hounefte  compo- 
liuon.Séabandonuctiiplaccauxcnncmis.  Ce  qui  apporta  vue  telle  terreur  à ceux  d'Ar- 
les,qu'ils  en  fitciu autant t^Ieqt Cite:  voire s'cRcndit tant  ccRe peur, que  tous  ceux  des 
vilieyfirçonuojlînes.poiir  nicncourir  v.nc  lï  miferablcdcfolacion  firent  aufli  tofl  le  fembla- 
b^  Maisàcçqu'on.trouucparIcsvieilles&fidelc$cfctituret  ilsfiircuc  trahisse  vendus 
pic  vn  ccitain  Arebcucfquc  d'Arles  de  mauuaifc  vie,  lequel  pat  fes  prodigieux  dcfponc- 
incqs  fut  aptes  dcefacé  rebelle,  defcrtcur,  & conuaiucu  du  crime  de  félonie  par  les  Ofii- 
cicrii  de  la  koyne  Icahne,  accuse  publiquement  tant  de  ce  forfait  exécrable , que  de  plu- 
liêucs  autres  ebo^  pat  luy  perpétrées , comme  nous  verrons  en  fon  lieu.  Occalion  qui 
porta  fa  Majefte  d'enuoyct  l'année  fiiyuanrc  quelques  compagnies  de  Hongres  pour  la 
garde,defeul'c,&:  tu'ition  de  fon  pays , foubmis  à tant  de  calamites  Se  de  taqagcs.  Parquoy 
au, mois  de  Maydel'anfuyuantfoixantefept,  le  Pape  'Vrbaneftant  àRomeà  U requellc 
de  leanne,  quiqncpcdloiti  Nocerc bailla Bullcscontcn.ints,  que  parce  qu'il  y auoit  plu- 
licùrs  gens  mal  viuans,  yagabons  & mcfchar.s  garnimens , tant  de  fes  (bbjcâs  d'Auignon, 
que  de  Prbucnce  Se  autteslicux , iuualéuts , ranilfcurs , déprédateurs , brigands,  anaflins,Sc 
inyciidiaircs,  qui  retenants, defrobants,  4;  occupant  les  droits  de  fa  chère  fille  la  Sercnilfi- 
mcRpync  leaiine.dcfoJoicnc,  pilloicut  ,&ruynoicntlcs  biens  Se  maifcnschampellrcsdcs 
bons  Si  fidèles fubjcRs  deCi  MajeRé.  A celte  caufepout  leurs  forfaits , larcins,  homicides 
Si  volçfics. les cxcpmmnnioic.fi  dans  vn  moys  ptccilcment  apres  la  publication  des  lettres 
ils  nclj;  fetiroicnc,  œettans  fin  à telles  rapines  & volerics.  Si  bailla  fa  Sainfleté  Indulgence 
Si  pardon  do  pcine&:  de  cpulpc  à tous  ceux  qui  ayderoient , Si  fe  portetoicut  au  fecours  de 
la  Roync.mandjntifousOlncicrsEccIcfiaftiqiies  de  faire  leur  proef s , procéder  eontre 
eux,  4c  eu  aducr^ir  tour  auiri  co(l&  fans  delay  fa  Sainteté.  Ce  qui  porta  vn  mcrucillcufe- 
incnt  grand  coup  aux  affaires  de  celle  Ptouincc  & de  Icanne , qui  ne  pouuoic  ayfemcnt 
aoiurccatrct  les  .forces  du  Ducd'Anjou.nydu  Guefclin. 

De  ce  temps  Raymond  des  Baulx  Prince  d'Orangc,&:  Bertrand  des  Baulx  fon  frcrc,Ican 
Fcuillec.Oliuict  Catitat,Louys  de  Vcrdcl, Pierre  Guilhcn , Si  Martin  Cficualicrs , RoRang 
de  >deiindol,Rayinood  Gilles,  Taraud  de  Pôtcucs.Elzias  d'AlIcnfon^:  lean  Efeudier  fub- 
lecls  de  I^annc , complices  &f.uitcurs  de  Raymond  des  Baulx  pour  la  violente  inualion, 
lucc  pou  d'ariiics.Sc  alfcmblcc  de  gens  de  gucrrc,rcdition,fcandalc  Si  dcfolacion  de  tout  le 
pays  de  Proucncc.dctcntion.occiipation,  entrée  illicite  ; pilleries,  lacs,  meurtres  Se  homici- 
des commis  au  chaRcau  de  Corecfon.iurifdiclion  8c  droiûs  d'iccluy:  confpiratioii,rcbcllion 
Si  félonie  contre  fa  MaicRc,dont  ils  eRoient  fubjeûs  naturels  : etuautes , infolcnccs  8c  cm- 
prifonucinent  contre  la  perfonne  de  l'IlIuRrc  Catherine  des  Baulx  Dame  de  Couefon: 
apres  auQircRéadjouriics  à trois  btiefs  iouts  à comparoir  pat  deuant  les  Officiers  de  la  Roy- 
ne  : toutes  leurs  Scigneuties,tcrrcs,bicns,placcsA  chafleaux  furentfaifis;  Si  comme  contu- 
maces,à rebelles  tellement  procédé  çontre  leurs  perfonnes  par  defauts, qu’ils  furent  décla- 
res rcbcllcs,dclpbcyirans , 8cdcfcrteursà  fa  MajeRé  .tous  leurs  biens  confifqués  à fa  main, 
tant  dcdroiflliumain  qucdiuin:li  que  trauaillés  de  grandes  pauurctcsacmifcrcs.chairés  Si 
poiirfuyuis  tout  le  fcRc  de  leur  vicdls  Rirent  contraints  8c  réduits  à vn  cRat  miferablc , va- 
gabondants de  Prouiiicccn  Ptouincc , 8c  de  contrée  en  conttee  : où  ils  peurent  conCdcrcr, 
combien  vne  gnerre  ciuilc  cR  vn  triRc  8c  deplorable.voire  vn  afpre  fleau  Se  rigoureux  clia- 
IHirtenc  de  la  piiillântc  main  de  Dieu  : ainscombicn  la  dcfcéHon  8c  la  félonie  du  valfal  con- 
tre  fon  légitime Scigncur,8c du  Citoyen  contre  fa  propre  patrie  cR  odieufe,  dcteRable  8c 
i.e  trois  ans  aptes  ceRe  fcntcncc  8c  ccll  arreft , Icanne  fuiuanr  fa  royale 

<’  ««««  !Uf  I ticmcncc.pardonna  à Raymond  des  Uaulx  Se  à fon  frère  tant  feulement,  à Uprierc  de  plu- 
™ua,.^aWr::(iciirs  grands  Scigneursqui  s’entremirent  de  faire  leur  paix,  qu’elle  rcRitua  en  leurs  biens  8C 
• ffuiicrs  honneurs, princip.ilcmciit  au  npm'dc  Icanne  Princclfe  de  Gcncuc  fa  femmc.Damj. 

j_  de  grand 


S'/èUs  cr  Gt 
I .Umx^  hJr 

itttnxktuddf».' 
JMt  <5*  ttf' 


Jrtf- 
À J7’<w 

■ JMt  6tP*- 

, totx. 

Tt'iiKtf 
•'i  df  CrnrB* 


de  Prouencefous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Icanncâc  laques.  Comte  XVI. 


4« 


McettsTij. 

Vrsaim  V. 


ie  grand  courage  Se  prcuoyancc , qui  s’en  alla  crcimcr  la  Royne  à Nocerc  de  Naples,  de  la- 
quelle pour  le  mérite  Se  le  rclpeel  de  fa  qualité, elle  impetra  ceft  abfolntion  & ceft  oubly. 

Si  concéda  Icanne  de  ce  temps  à Ion  pays  de  Proûence  vn  tel  priuilege , que  nul  cllran- 
ger  de  quelque  qualité  qu’il  fut  n’y  peut  tenir  offices  annuels,  s’il  n’eUoit  Ton  liibjeft&:  ori- 
ginaire du  paysiccquiaduintau  xxv.andcfon  Règne,  auquel  temps  elle  auoit  ja  fait  en- 
trer quelques  compagnies  de  gendarmes  Hongres  en  Proûence  pour  les  occallons  que 
nous  venons  de  réciter. 

L'Archeucfque  d'Arles,  dont  nous  auons  fcmblablcmcnt  ey  deuant  parlé , & duquel  il 
cil  bon  de  ne  point  cercliet  le  nom  pour  crime  pat  luy  commis  contre  la  Majefté  de  lean- 
nc,fut  accule  de  félonie  & de  trahifon.  Suyuant  celle  accufation.Raymondd'AgoultSe- 
ncfchal  de  Proûence  commit  Ltiquct  Girardinis  de  Pillorio  habitant  d’Aix  , lequel  fe 
I tianfport.ant  au  lieux  de  Femeres.Sainû  Mytre,  Cartel  veyrc.affis  au  Martegue,  Gabardel, 

I Sallon,  Trinquctaille,&  autres  places  Se  membres  vnisà  rArcluaiefché  d’Arles , les  mit  Se 
I annota  à la  main  de  fa  Majefté , y eftablirtant  non  feulement  des  nouueaux  Officiers , ains 

B failant  démolir  le  fort  Se  chafteau  de  Trinquetaillc:  à tous  lefqucls  ailes  Anthoine  de  Dons 
Gentilhomme  d’Y  lires  fut  tcfmoin,a  flirtant  Se  prefent  à la  faille. 

i Ccll  Arehcuefquccrtoiteftrangemcm  turbulent  & terrible.commc  il  y a de  toutes  qua- 
lités Se  conditions  de  perfonnes  effranges, remuantes  & ambiticiifcs  : il  donnoit  ioumelle- 
ment  de  la  befoigne  aux  habitas  d Arles  & .1  fon  troupeau , qu’il  ne  pouuoit  lailTcr  en  repos 
ny  en  paix.  Auffi  alluma  fon  humeur  rcuefclie  tellement  la  fureur  de  Bertrand  de  Allama- 
non  Gentilhomme  d Arles5efamcux  Poctcdcce  temps , qu’il  fît  quelques  mois  .auant  la 
félonie  par  luy  commilccontrela  RoynevnSyrucntezcnProucnçal,  auquel  il  deferit  les 

0 qualités  Se  les  vices  de  ce  mauuais  Prélat. 

^ Syruentez  qui  le  trouue  clctit  en  fort  elegante  Se  nayfue  rithme  aux  ccuotes  de  noz 
vieux  Troubadours  Prouençaux,  que  feu  Meffire  François  de  Perulliis  5aron  dcLauris, 
fécond  Prertdcnt  du  Sénat  d’Aix  gardoit  comme  vn  précieux  & incflimable  joyau  ; mais 
eferites  en  parchemin  & en  fort  belle  lettre  de  main,  auec  les  capitales  mignonnement 
enluminées,  & les  titres  de  vermillon  très  efclattant,  tombé  depuis  entre  les  mains  d’vn 
certain  pcrfbnnagc  de  Marféillc  fort  curieux  de  l’antiquité,qui  n’aguicres  me  les  lit  voir; 
Se  combien  que  ic  porte  tout  honneur  Se  toute  rcuetencc  aux  gens  Ecclefiafliques , com- 
me aux  petits  Dieux  de  la  terre,  voire  particulièrement  aux  Palleurs,  fous  la  houlette  Se  le 
parc  dcfquels  ie  fuis  eflcué  Se  nourry.  Si  ell-ce  que  ie  ne  croy  point  qu’on  me  doiue  blaf- 

£j  mer nycenfurct,fi plus poutl’antiquité&nayfuetédelarithmeProucnçale  Se  dclapoéfie 
decetemps,quepourautrcoublydercfpeélnydetcuerence,  ieraets  icy  le  Syruentez  de 
jCcPoctc,quielldctellefubftancc, 
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Voila  le  Syraentez  du  £0010  où  le  mifculin,&:  le  fcminin  font  exaacment  obfctucs , le- 
quel, quoy  que  i’ayc  abordé  pat  plufieurs  fois,icn’ay  pourtant  iamais  peu  réduite  à tnon 
gré  en  tithmeftançoife,  bicnfonantcaux  oreilles  chartes  ic.  délicates, tant  les  Mules  le  lont 
monllrecs  peu  gtacieufes  en  mon  endroit  cefte  fois  là,  quoy  qu’elles  ne  me  rcfufcnt  pas 

trop  fbuucuc  l’ouucrtutc  de  leurs  cabinets.  C’eft  toutcsfois,à  ce  qu’on  dit , vn  des  effetts  SC 
des  argumens  plus  certains  des  vrais  Sc  naturels  Poita , 8c  de  la  duiinc  infpitat  ion  qui  les 
agitc,fclon  qu’il  plaift  au  bon  Démon, qui  gouuctne  4c  meut  les  rouages  dt  leur  cfprit.  Mais 
laiübns  celle  i’hilofophiepoiu  continuer  nollrcHiftoire,  8c  pour  dire  que  ccftoit  lur  le 
/'rintempsquclcfapeVrbain  s'achemina-à  Marlcillc,  où. il  s’embarqua aucc  les  Cardi- 
nauxtauciins  defquels  iinglerent  fut  l’inconllancc  des  ondes  par  mer , les  auttcs  farciit  che- 
min par  terre  ferme.  ..1,1  J 

Sa  Sainaetéartefta  quelque  temps  à Rome  pour  voit  Sc  confidctei' le  cliMgeroent  de 
fon  £Jlat,où  voyant  la  ruyneSc  la  defolation  lamentable  de  l’Eglife , dont  il  eltoit  chet  8c 
paAeur  fouucrain, 8C  la  prophanation  du  Sanauaitc.dctetmina  de  remettre  le  lama  Siegea. 
loft  premier  8c  dcllmé  licuiapres  auoit  rcfolu  vue  li  hauteS:  loüablcchofe^  fou  clpi  it  il 
s’en  rcoint  en  Auignon  auee  celle  ferme  dchberation,où  toutesfois  il  décéda  an  luiiaicl- 
rae  de  fon  V>outificat,Sc  du  làlut  vniuetfcI.MCCCLXXi.non  fans  quelque  foupçon  de  vcniu.,8c 

de  breuuage  mortel.  . , n 

De  ce  temps  vn  grand  nombre  de  gens  qui  venoict  des  quartiers  de  France,  pour  aller  .tu 
pavs  de  Grenade  contre  les  Sartafins,  que  l’on  nommoit  communément  les  grandes  com- 

,>agnies,fous  la  conduite  du  preux  8c  grand  du  Guefclin  leur  Collonel , pour  les  vtol^ces 
8C  pillcrics  qu’ils  faifoient,auoicnt  ellé  excommuniez  par  Vrbaimdc  manière  que  paüauts 
lar  Autg'ion  lU  demandèrent  l abfolution  de  tous  les  maux  qu’ils  auoient  commis,8c  encor 
deux  mille  florins  d’or  pour  leur  partage.  Le  £apc  treuua  ce  cas  fort  cllrangc  8c  iiouueau, 
.efpondant  gracieufement  qu’au  lieu  que  c’eftoit  la  coullume  de  donner  des  auntolnes  8c 
de  l’argcnt,SC  faite  des  hbcralités  en  telles  chofes , ces  gens  au  contraire  en  vouloieiit  Si 
lemandoient  Fi  nalcmrnt  ayants  obtenu  la  fomme  par  eux  demandée , Sc  rabfolution  am- 

plede  leurexcez,ils  lirentioyeufement  leurchemin.  ^ n-  a 1 

Aloriflotilfoient  en  grande  ellime  K réputation  pour  la  beautc  8c  gentilertc  de  leurs 
ritbmes  8c de  leurs  chanfons  de  Lafearis  des  Comtes  de  Vintimillc,  de  vatazols  Gentil- 
homme de  prouence, Ricard  de  Barbelicux  Gentilhomme  du  Languedoc  8c  de  Bomlacis 

Gentilhomme  de  prouencc  illtillrcs  8c  trcs-exccllcns  poètes  en  nollre  langue  vulgaire,  qu  il 

fautcotmoillrcScvoirdcprcs.commenousauonsfaitlesautres.  , , _ , 

L.  de  Lafearis  ou  de  Lafears  fut  de  celle  noble  8c  ancienne  race  des  Lafears  Comtes  de 
VintimiUc.dcTcnde, 8c  delà  £riguc,pcrfonnage  illullrc  Sc  de  fi  grand  rcnom,quc  ces  terres 
làlainfi  que  l’a  eferit  le  Monge  des  Irtes  d’or)fe  glorifient  de  luy  comme  d’vn  y-oeie  ttes-ex- 
cellent 8C  tres-rcnommé.Son  efptit  acllé  fi  heureux  8c  fcnilcen  bfoefic  Proucnyale  8c  aux 
auttcs  langues  vulgaires, qu'aucun  ne  l’a  peu  imiter , ny  en  fa  douceur  ny  en  lcs_  imiçutions. 
Or  quoy  qu’en  fa  jeunert'e  il  eut  pris  les  ordres  de  rtert  tife,fi  cll-cc  que  par  violcce  d amour, 
furpris  de  la  beauté  d’vnc  fienne  voilinc  ftrur  du  grand  Y fnard  de  Glandcues,  apres  1 auoir 

cfpoufccileneulldetres-bcauxcnfàns.Ccperfonn.igceutclurge  8C  commandcmdit  eu 

l’armee  que  leanne  auoit  dtcirce.potir  repourt’er  les  Anglois  8C  les  Bretons  qut  clloict  délia 
bien  auancés  en  la  Ptouoncercar  ilclloit  vn  fort  fage  Si  vailbnt  homme  au  laia  des  armes: 
la  guerre  finie  pat  enuie  8c  maltalcnt  d’aucuns  ficus  malvcuillâs,  il  fut  poutfuyui  par  le  Pape 
de  t’entrer  au  Monaftere  où  il  auoit  pris  fa  première  profeffion.  Sut  quoy  il  rcfpondit  qu  il 
aiinoit 
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jimoit  mirux  mourir  que  d'obeyr  coucluiu  ce  comandementau  Hapcuellctactquc  voyant 
que  les  pourluircs  eontiiuioiéc  louliours  à ceft  efteû  courre  luy,  il  s’en  alb  trouucr  la  Roy  ne 
àNaples,cii  très  beau  Sttrcsmagnifiqucequipagedeaiieaccrteiiec  par  persônagcs  de  calibre 
Je  de  foy  des  feruiccs  que  ce  Poète  auoit  rendus  à fa  Couronne , le  voyant  très-beau  Je  tres- 
auenant  Gencilhominc,doüe  d'vn  efprit  vif  Se  gaillard , Se  d'vn  aage  capable  de  luy  rendre 
encor  des  grands  feruiccs  tant  au  Royaume  de  Naples  qu’en  fa  Comte  de  Proucnceamuoya 
lettres  à V rbain,  Se  impetra  par  prières  de  fa  Sainflerc  le  terme  Se  l’efpacc  de  vingt-cinq  ans 
j en  faneur  du  Poerc  pour  fe  retircrdicencc  que  Grégoire  Xl.du  nom  fon  fuccelïcur  confir- 
Ima, combien qu'auantqu’vn  li  longtermc fut expire.il  trefpafla cnuiroii  l'an  mccclxxvi. 
Le  Monge  des  Ifles  d'or  Je  fainftCcfari  récitent  bien  amplement  tout  ce  dil'cours.  Se  di- 
ifent  qu’il  a fait  vn  traitte,  intitulé  De  Us  mifir/M  disjueft  monde , Je  vn  autre  De  U 
fjstriUj. 

I B.  de  Parafols  fut  de  Sillcron  Poète  tragique,  fils  d’vn  Doéleur  Médecin  qui  eftoit 
aux  honneurs  Je  gages  de  b Roync  leannc,  fut  d'cfprit  vif  Se  fubtil.  Se  de  doctrine  tant 
B cxccllcntc.qu'ilcompofaplulicurs  tres-bcllcs  choies  en  rithme  Proucnçale  Se  en  profe. 
LeMongcdesItlcsd'or  dicauoir  leu  de  ce  Poète  quelques  fragmens  en  rithme  vulgaire 
à la  loilange  de  Marie  qui  fut  femme  de  Louys  I.  Roy  de  Sicile , Comte  de  Prouence, 
dont  nous  parlerons;  fit  cinq  belles  tragédies  des  geites  de  cette  Royne  qu'il  dédia  à Clc- 
raent  V 1 1.  relidant  aicor  en  Auignon  : la  première  intitulée  l'Anériuffâ,  lafcconde 
U Th.trontj,  la  troifieme  U Molhorijniiu , la  quatrième  t Allominâo , en  allulion  des  qua- 
tre maris  que  celte  PriiicelTc  efpoufa , fçauoir  André  d’Hongrie,  Louys  de  Tliarantc , la- 
ques ( le  régné  duquel  nous  craitTons]  Je  Othon  de  Brunfuich  Prince  Alemand,  dont 
2 aiifli  nous  parlerons,  qui  tous  quatre  périrent  tragiquement  fous  ce  fûncitc  te  mal-heureux 
Hymencc  I la  dernière  Sccinquicine  citant  intirulee/a  lohtnsijda,  du  nom, de  la  Royne. 
|Tr«p:dics.à  la  verité.aufquelles  ce  Poète  n’auoitrien  oublié  depuis  l’an  feptieme  de  ce- 
lte PrinecfTc  iufqucs  àlamiferablcfindefcsiours.  Le  prefent  de  ces  cinq  ouurages  qui 
[vallointvn  grand  threforfut  fait  (ccrcttement  pat  le  Poète  au  Pape  Clément,  en  re- 
compenfe  dclipiels  ils  luy  conféra  vne  Chanoinie  en  l’E^ife  de  Sillcron  aucc  fa  prébende 
I de  Parafols  où  il  fc  retira , JC  peu  deiours  apres  trcfpalla,  eiteint  de  poifon  enuiron  l’an 
MCCCLxxxvi.Saincl  Cefari  eferit  qu’il  ciloit  Limofm,  fuyuant  la  Cour  des  Papes,  Je 
qu’il  compola  vnliurc  à la  louange  de  quelques  hommes  vertueux,  8c  de  ces  Dames 
lilluitres  Phanette  desBaulx,  qui  futmariee  à Berenguier  de  Ponteuez  Sieur  de  Lam- 
D befc,  Laurette  de  Sado  d’ Auignon , polir  qui  Petrarquea  fi  doctement  Si  fi  doucement 
; chanté , Slanche  de  Flalfans  furnommee  flanchallour , ou  BlanchcHeur , Sc  fcatricc  de 
Rambaud. 

Il loüc pareillement  vnfouucrain  peintre Proucnçal, imagier  Jcflatuaire  tout  enfern- 
blc, nommé  Soliers,  pardefl'us  ces  beaux  8c  nobles  arts  grand  Philofophc  , 8c  bien 
vetfé  aux  fcicnces  8c  doctrincj  liberales , lequel  entre  autres  ouurages  fit  vn  tableau 
par  commandement  de  Icanne , qui  mérita  d’cltre  pofe  en  l’Eglife  de  fainét  Louys  de 
Marfcillc,  Sc  deux  autres,  l’vn  mis  à Sainét  Viâor  de  Marfeille  , l’autre  à l’Egliic  de 
Montmajour  d’Arles , auec  quelques ilatuèsScColofics  de  marbre,  qu’il  fit  Sc  tailla  en 
Auignon  i Sc  fi  loüc  le  mei'me  Poète  vn  autre  trcs-cxcellent  peintre , Sc  grand  Philofophc 
Proucnçal  nommé  Ccfiir. 

Ricard  de  Sarbefieux  fut  Seigneur  de  Barbefieux  tres-bcau  perfonnage  , ayant  vne 
reputarion  qui  rendoit  tcfmoignage  du  généreux  courage  Sc  de  la  grande  magnanimi- 
té qui  eftoit  en  luy:  fçauoit  élégamment  parler,  eftoit  grandement  exercé  cz  fainétes 
lettres.  Je  en  la  poèfie  Prouençalc  , en  quoy  il  employa  fa  plus  fiorilfante  jeunefre, 
aucc  beaucoup  de  rauiircmcnt  Je  de  foin  : fut  vn  excellent  Mathématicien  , lailfant 
vne  immortelle  mémoire  de  foy  enuers  ceux  qui  vindrent  apres  luy  : deuint  amou- 
reux d’vne  Gentilfemme  de  /’rouencc  nommée  Claire  de  Bette  fille  d’vn  Che- 
ualict  Seigneur  d’Entraucncs,  belle  Je  fingulictc  en  perfection , à la  loiiange  de  laquelle 
il  compola  pliifieurs  belles  8cgr.acieufesrithmes,  la  nommant  en  la  coiipple  finale  de  fes 
chaiifons  H'.irmj,c  mon  cerfs,  mon  amc  8C  mon  corps.  Mais  par  vn  mautiais  rapport  elle  ' 
fc  rendit  Rchgieufc  au  Monaftere  de  la  Celle  alfis  non  loing  de  la  ville  de  Srignolle , où 
peu  de  temps  apres  elle  dcccda.  Celle  mort  fut  caufe  que  Ricard  fit  des  voeux  nouucaux  à 
vne  Damoifclle  de  1a  maifondc  /’ontcuez  , non  moins  doiiee  de  beauté  que  la  Dame 
de  Berre  , pour  laquelle  il  chanta  pareillement  Je  fort  doétement  de  tres-bcllcs 


Dttt$  du 


Dt  rttmfUs 
Pttf  PnaMK- 

(Mi, 


Cwf  frM^rditi 
qm  cmtfefÀ  U 
Oftt  dm  Htm  i 
des  qtuun  mm  t 
rit  de  k*nnt 
^ dmah  XtU 
U. 


L*  ftetiféit 
Cbmmtine  dt 

ii/iertit. 


LimtÀ  U 
Itàmmft  dt 
qmlqmtt  fer- 

imgti 
jhts. 


StÜm  Ct" 
fer  txttUtm 
femtm  , fis- 
•ummt  ^ Ÿbi  ■ 
UfifbuPritii-  I 

fMMX. 


RicmrddtBmr- 
ktfitmx  Vettt 
fnmmfMl. 


Nn  1 


chanfons, 


MCCCLXVl)' 

Vr>*ik  V. 


414 


La  quacticmc  partie  de  l’Hiftoire 
Siège  Papal  en  Auignon  ,&Roys  de  Naples, 


Atw»  dt  V*n- 

Encqaalidaé 
prima  ,4Mr 
{Mu  fy  dt- 
f»ut. 


La  unuirJît:to 
caal'il  a.r,cnr 

Lu  gutrdta, 
d'amour. 

^tlir  dot 
doux  matjh  ‘ 
fit  du  Vo'ùt 
r/?«t  la  flao 
briU. 

Dtri}  du  rü- 
10. 

Pierre  doBini- 
faci  Poe.'t 
frouenfal. 


Do  Andréa 
tret-ruhle  ma: 
fin  de  Mont- 
foUier. 


Sonnet  duPoë 


let^ufiani 
qui  ont  ieniti 
nos.  Foëlet  ne 
fefen:  aduiji^ 
de  tobferuatie 
majculipt 
femiuine,q:,i  a 
1-ne  merueil 
Uufe  tntrgie. 
Le  Porte  tad- 
dnieà  la  fa- 
iimedeter. 


l’crti'i  diuerfti 
Jeipurretfre 
fieu  et. 


chanfons,  en  Tvnc  dcfqucllcs  cz  Icccrcs  finales  des  quatre  premiers  vers  cft  iugcnicuicmcut 
compris  fon  nom,  en  cefte  force: 

Lûujourdelnow , ^ufft  mon  cortant  s'im^rimA 
Font  tiqud  tour  de  ma  defiruFl'uN, 

De  ma  ruyna,  é ma  pcrditio7{^ 

^day  ma  perfonna  enequalida  é prïm A. 

En  ccitc  chanfüu  faifant  voir  qu'il  n’en  eftoic  pas  tant  furpris  que  de  la  defunûc , parce 
qu’en  quelque  autre  de  fes  chanfons  parlant  contre  amour , il  dit,  que  s'il  veut  qu’il  re- 
tourne cftre  autant  amant  afFcftionnc  de  cefte-cy,  comme  il  a efte  de  fa  Claire , qu'il  face 
retourner  les  beaux  yeux  de  l’vne  à l'autre.  Et  toutesfois  il  continua  tant  à la  rcccrchcr,  que 
fin.ilemcnc  il  en  fut  fort  viiicmcnt  furpris  &:  vaincu , tant  a de  force  la  conuerfacion, 
ainli  qu’il  le  confefle  en  vue  autre  certaine  chanfonoù  il  dit, que  les  clairs  yeux  de  cefte 
Dame  ne  l’ont  moins  blcfsc  que  ceux  qui  font  efteints  &:  fanis. 

Il  a fait  vn  traictc , intitulé  Uns  gmfardons  d'amours  ;le  Monge  des  Iflcs  d’or  & fainû 
Cefari  cfcriuancs  des  loiiangcs  de  ces  deux  Dames,  ainfi  qu’ils  ont  rccueilly  des  a-uurcs 
de  ce  Poète , difenc , que  les  vertus  &:  les  beautés  de  la  Dame  de  Bcrrc  furpaHoicnc  toutes 
icsloüanges  qu’on  euft  fccu  dire  de  la  Dame  de  Pontcuez  : trefpafla  enuiron  l’an  que  le 
Comte  de  Sauoyc  fc  fit  faire  hommage  aux  Niflards,  ccpcndancquc  Charles  de  Duras  ou 
de  la  Paix,  inuafeur  du  Royaume  de  Naples  faifoic  la  guerre  en  Proucncc  contre  Louys 
premier  fils  du  Roy  Ican. 

PicrrcdcBonifacis  fut  Gentilhomme  de  Prouencc,  ilTu  de  lanoblc  & ancienne  race 
des  ^onifaccs,  qui  font  auiourd’huy  Sieurs  de  la  Molle , Galbert  &:  autres  places.  En  fon 
jeune  aage  princ  grande  peine  de  fçauoir  les  bonnes  lcctrcs,au{qucllcs  il  fc  rendit  excellent: 
puiss'addonnaàlarithme&:PocficProucnçale:fi  qu’il  a laille  pluficurs  belles  chatifons 
en  cefte  mefmc  langue,  qu’il  compofa  à la  loüange  d’vne  Dame  de  la  noble  maifon  de 
Andrea  de  Montpellier,  de  laquelle  il  clTaya  par  tous  les  moyens  qu’il  fc  peut  imaginer 
tant  p.ir  fes  rirhmes  que  par  inuocations  magiques  de  ployer  &:  d’adoucir  le  courage.  De 
manière  qu’il  fcplaind  en  l'vn  de  fes  fennecs,  qu’il  ne  demande  que  le  droift,  &c  veut  bien 
que  la  foy  foie  de  tous  cognuc,commençancainfi:  1 


Lo  my  fîiffts  fer  augmentar  mon  drech.,  ' 

mafefiadetetts  reconegudo>^ 

S'fOH  vac  ^rend  cauza  à my  non  deguda, 

Yju  fregue  a Diou  qujeiijieye  é mort  é frech, 

.t'  ' 

Lo  me  fujjis  à'anar  lou  c.tmin  drech^  - ^ 

7{_on  fiU  rercar  U vta  incontguda\ 

Mays  que  ferla  donc  ma  fe  deuengada. 

Non  friou  you  mâchant  en  toi  endrechf 

Vers  qui  à la  vérité  ont  tellement  du  bon,tanccn  paroles,  qu’en  leur  rithme  & obfcrua- 
tionmafculinc&:fcmininc,qucicm’cftonne grandement  que  les  Icaliensqui  les  ont  pre- 
mièrement imités,  ny  les  modernes  qui  font  venus  apres  eux  n’ayenc  obfcrué  cefte  grâce 
pour  la  confofmité  qu’il  y a de  la  langue  Proucnçalc  à l’Iralienne.  Ce  Poète  voyant  bien 
qu’il  ne  pouuoic  rien  aduancer,  s’addonnaà  la  fadurede  l'or,&  ccrcha  tant  qu’il  trcuua  vnc 
pierre  doiiee  de  celle  vertu  qu'elle  pouuoic  conuertir  les  métaux  en  or.  Il  fut  tcllcmaïc  cu- 
rieux de  fçauoir  la  vertu  des  pierres  precieufes  & gemmes  Orientales,  qu’il  en  fit  vn  chant, 
auquel  il  eferit  les  forces  & faculccz  cachées  de  ces  terreftres  eftoiles, mettant  le  Diamât  au 
premier  & plus  eminent  lieu,  comme  ccluy  qui  a vertu  de  rendre  l’homme  inuinciblc , di- 
ianeque  l’Agathe  Indiennc,ou  de  Crete  rend  l’homme  bien  parlant,  piudcnc,  aimable  & 
agréable,  que  i’Amethiftcrcfiftc  à l'y  urcrtc,  la  Cornaline  appaife  l’ire  &:  le  débat  en  la  pre- 
fcnce  du  luge, la  lacintc  prouoque  le  dormir,  la  Perle  donne  liefle  au  cœur,  le  Camayeu 
vaut  contre  l’hydropifie  graue  en  Images,  le  Lapis  feme  de  paillettes  d’or  pendu  au  col  des 
petits  enfans  les  fait  hardis,  l'Onixc  d’Arabie  & d’Inde  cftcincla  colere,  le  Rubis  pendu  au 
col  defehafle  coures  fantafics  hideulcs  en  dormant , & que  ii  l’homme  veut  fenrir  la  vertu 
iSt  expérience  du  Saphir  il  doit  garder  &:  tenir  chafteté , que  la  Sardoinca  fcmblablc  force 
que  1 Emcraudc,ftic  bonne  mémoire,  & rend  l’homme  ioyeux  & content,  le  Topafle  re- 
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Ilceiiu  l'ire ie  la  luxure,  la  l'iirquoife  garde  l'homme  de  chciice , l'Eijocrope  le  rend  inuili- 
hIé,rAigucmatiiielc  inec  hors  de  peril.le  Corail  relifle  à la  foudre  , l'Asbctre  ne  fe  brulle 
point  au  têu  . le  Bcril  fait  rnnmuiirct , le  Grillai  cilcinc  la  foifaux  fcbriciuns , la  Calamite 
attire  lu  fer,(S:  ic  Circnat  donne  coucenrcmcnt,io^e  & liclle.  Le  Monge  des! lies  d'or  afleu- 
reque  la  Roync  Icaiinc  tenon  ce  Poète  au  rang  de  les  officiers  en  Proucnce,que  fainâ 
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^ Cefati  le  icnoit  fort  propre  & bien  vcllu , Si  qu'il  employoit  plus  de  temps  à fe  peindre  & 

.migUarder  tous  les  matins, que  ne  faifoit  cenainc  coiirtifanc  ( qu'il  ne  nomme  point)  qui 
Ifuyuoii  la  Cour  des  Papes  en  Auignon,  trefpairant  enuiron  l'an  que  celle  pauure  Royne 
fut  unt  inliumaincmeiuellrangtce. 

leannc  clloit  à Naplcs/sùles  délices  de  celle  belle  Si  grande  Cité  d’vnepart.Siderau- 
tre  les  douceurs  delà  prime-vcrc  l'auroient  attirée:  elle  elloit  dans  la  couric  de  lavingt- 
lixiel'mcanncc  de  fou  règne, quad  au  premier  iour  du  mois  de  May  de  l'an  trois  ces  foixâte 
huiîl  en  b prcfence  de  Angelo  de  Cazarolis  Comte  de  Malte  graud  Senefchal  de  Sici- 
le , Hugues  de  faincl  Seuerin , Aimcric  de  Caualcanti  Cbeuatier , laques  de  Cappro  fes 
B collateraux  , Thomas  de  BulFalis  de  Mcffinc  Prothonotairc  Si  premier  Secrétaire  du 
Royaume  ion  grand  maillrc  Rational,  Si  de  plulîcurs  Comtes,  tarons  Si  Gentilshommes 
NcapolicainsSi  Proucnpux.  Elle  promit  Si  iura  folennellcment  en  foy  Si  parclede  Roy- 
I ne,  qu'elle  iiy  Tes  fucccllcurs  heritiers  u'alicnetoicnt  ny  vendroient  à iamais  fes  Comtes  de 
Ptoucucç  Si  de  Forcalquier,  pour  cnfuyurc  inuiolabicmcnt  Si  rcligieufcmcnt  les  velliges 
de  les  ancellrcs , Simefmcs  dcl'onaycul:parletellamcnt  duquel  toute  telle  alienation 
jluyell  tres-cxprelTemcnt  interdite,  voulant  que  les  Comtes  demeuraflent  pcrpetuelle- 
,mcnt  Si  à touliouts  fous  la  Seigneurie  Si  domination  des  Comtes  Si  Comtefles  de 
'Prouence.  Promit  fcmblablement , Si  voulut  que  les  mefmes  Comtes  de  Prouen- 
ucncc , Forcalquier  Si  Piedmont  auec  les  terres,  qu'on  dit  communément  adjacentes,  | 
fulFcnt  perpétuellement  joinâcs Si  incorporées  au  Royaume  de  Sicile  :lï  que  par  laps 
I aucun  de  temps  ny  de  terme, aucune  diuilîon  n'en  peut  ellre  faiûe  ny  en  tout  ny  en  par-  <« 

tic.  Que  là  où  quelque  alienation  entreuiendroit , elle  entendoit , Si  telle  elloit  fa  vo- 
lonté  que  les  Communautez  des  pays  Si  les  habitans  des  villes  dcmeuralTcnt  abfous  Si  ' 
quittes  du  ferment  de  fîdcUté,Sides  deuoirs  en  tels  cas  requis:  de  forte  qu'à  tel  cuene- 
incnt  ils  pculfcnt  cllire  vn  Seigneur  pour  leur  alTeurance,  garde  , defenfe  Si  protefKon 
tout  tel  qu'lis  aduiferoient , Si  iiigcroienc  ncceflaire  à la  conlcruation  de  leurs  ERats. 

Or  fut  de  ce  mcfine  temps  aduettie  fa  Majefte  par  le  Gouuerncur  de  Prouence  des 
D courlcsSiviolencesqueLouysd'Anjoufaifoîtducollé  de  Tharafeon , iufqucs  mefmes  à 
[venir  donner  aux  murailles.  Si  planter  le  fiege  contre  la  ville.  Ce  coup  anima  le  courage 
Si  le  courroux  de  celle  Roync,laquellc  pour  remédier  àtcls  niallicurs  de  guerre  defpefcha 
lincontinentdcucrs  ces  marches  Roger  de  fainû  Seuerin,  Comte  de  MillctteSide  Terre- 
I neufue  fon  Lieutenant  General  en  Prouence  pat  clic  à ceft  clFcîl  cflably , luy  mandant  pat  sr«<™  'iim- 
patentes  cxprelTcs  de  foigneufement  garder  le  pays, veiller  fur  telles  courfes  Si  cntteptilcs, 

Si  s'oppofet  viucmcnt  Si  à bon  efeient  aux  aües  d'hdflilitc , qu'imuRemcnc  Si  fans  loy  au- 1 f»  /,»>»»* 
cuocd'app3tcntcoccalîon,Louysd'Anjou Gouuerncur  du  Languedoc  y faifoit  ordinal- ' 
rcmcnt,au  grand  prciudicc  de  fon  Ellat  Si  de  fes  bons  Si  lidclcs  fubjeûs.  Et  d'abondant!' 

El  rechargea  lettres  aux  Prélats , Barons  Si  Gentilshommes  d obeyr  Si  entendre  fidèlement  | 
à tout  ce  que  le  Comte  de  Millettc  commanderoit.  Ceci  aduint  lors  que  la  Roync  Icanne  | 
clloit  à Cazcfanc  près  du  cliallcau  de  la  met  d'Efcabie.  Apres  quoy  elle  tira  la  voye  I 
de  Rome  pour  viliter  le  Pape  'Vrbain  apres  les  bien  venues  , réceptions  Si  royales  ; ^ 

magnificences,  elle  pria  trcs-aftcflucufemcnt  d'eferire  au  Comte  d'Anjou,  Si  au  Roy  u.,/»  V A 
de  France  de  faite  ccITct  ces  troubles,  tumultes  Si  courfes  que  fon  ftctc  caufoit  Si 
auoit  fulcités  en  Prouence , au  grand  prciudicc  de  la  tranquillité  de  fon  ERat, Si  du  ^ 
bien  Si  repos  general  de  fes  fubjcfls , qui  n'atioicnt  donné  aucune  forte  d'occ.-ifion 
de  haync  ny  au  Roy,  ny  au  Comte  , lequel  ncantmoins  auoit  ja  pris  à force  d'ar- 
mes la  ville  de  Tharafeon,  Si  11  tenoit  la  Cité  d'Arles  trcs-cRtoiélcmcnc  afliegee  Si 
ch  grande  perplexité , ainli  que  le  Gouuctncut  de  Prouence  luy  en  auoit  donné  ad- 
uis.  A cela  fit  fa  Saiiiclcté  fort  fage  Si  fauorablc  rcfponfc , luy  promettant  en  peu  de 
graues  Si  courtes  paroles  4c  la  contenter  en  chofe  li  raifoimahlc  Si  fi  iuRc  ; Si  que 
i tant  à ccR  clFcél , que  pour  autres  affitircs  impottans  il  s'acheminetoit  dans  i>cu  de 
liours  en  Auignon  pour  employer  tout  fon  cicdit  Si  fon  authorité  à l'cndroiâ  de  fit 
: Sainteté. 
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La  quatrième  partie  de  l’Hiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon&Roys  de  Naples, 
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Pareilles  lettres &:dcfpcfchcsfurcntmandccs  parla  RoyncauRoy  do  France, luy  rc- 
mOâ.ftrant  fort  fagemeut  rcfpcrancc  que  fon  frere  le  Comte  d'Anjou  deuoit  auoir  de  fon 
Royaume  & de  fa  Comté  de  Proucncc,  Sc  des  autres  terres  &:  Seigneuries  de  fes  Eftats , luy 
touchant  de  f]  près  de  parentage,  de  fang  &:d'amitic  ,pour  le  foire  contenir  auec  vnpcu 
plus  de  douceur, de  modefl:ic,&:  de  règle  qu’il  ne  foifoit  : 6c  pour  arrefter  le  cours  de  fes  vio- 
ienccs  6c  de  fon  appétit  ambitieux  de  régner.  Cependant  elle  auoit  fait  defeendre  vnc 
grofle  armee  tant  de  gens  dé  pied  que  de  cheual  en  Proucncc,  fuyuant  raducrrilfcmcç  que 
luy  en  auoit  donné  fon  Gouucrncur  : qui  auec  le  magnifique  Ray  mond  d*  Agoult  i’auoicnt 
fouldoyee  de  leurs  propres  deniers,  pour  le  recouucemcnt  de  Tharafeon  occupé  par  le 
Comte  d’Anjou,  & pour  la  garde,  tuïtion&  dcfenfc,tant  du  cliallcau  6c  fortcrclfc  de  la 
ville, que  de  tous  les  bordages  du  fleuue  du  Rhofnc. 

Criant  des  mas»  s la  paix  anx  bandes  a»x  troupe  s ^ 

Et  fichant  cependant  les  armes  fur  les  pouppes. 

Pourn’oublicr  choie  qui  rcgardafilaconucrfation  de  fon  pays,  elle  auoit  eferit  lettres 
particulières  à Raynier  de  Grimauld,  Chcualicr  6c  Capitaine  trcs-expcrc  au  fait  des  armes 
6c  de  la  mer  d’equipper  6c  d'armer  vnc  de  fes  galères  à Marfeillc , pour  garder  6c  défendre 
la  cofte  du  Rhofnc  du  cbfté  de  la  Proucncc  contre  le  Comte  qui  tenoit  Tharafeon  fi  rude- 
ment afiiegé. 

Ce  Siège  auoit  cfmcuvh  fi  terrible  tintamarre  & remuement  de  mefnage  par  tous  les 
endroits  du  pays,  que  la  compagnie  de  gendarmes  du  Comtey  cftoit  défia  entrée  : fi  qu'on 
auoit  cité  cOntr.aint  de  tranfportcr  la  tapifl'cric,lcs  plus  riches  &:  précieux  meubles  6c  robes 
de  parade  de  la  Roy  ne,  aux  chaltcaux  des  fiaulx  6c  de  Sault,à  fin  de  Icsgarctir  des  mains  6c 
du  rauage  des  ennemis:  la  tapilferieeftât  depuis  traduitte  à Aix  pour  en  orner  6c  parer  le  Pa-  ' 
laisroyal  à la  venue  du  Pape  quideuoit  y pafler  àfon  retour  de  Rome,pour  aller  en  Auignô.  ' 
Pendant  rafliegement  &:  les  tempeftes  de  Tharafeon , les  habitans  qui  auoient  quelque . 
fccrctte  intclligcnccaucclcComtcLouys,ainçois  ne  foifoient  pas  la  guerre  à certes  ny  à 
lances  cfmouluL‘s,foignoicnc  de  tenir  bon  & de  s'oppoicr  viuement  à feseflFons  pour  leur. 
Dame  &-Comtcfl<»fouucrainc:  mais  d'autant  qu'ils  enaignoient  ce  Prince &doutoicnt  de 
luy, corn  me  ceux  qui  ne  voyoientfortir  figne  ny  apparence  de  fccouts  aucun  de  nulle  part: 
iis  firent  entendre  au  Gouucrncur  du  pays  le  peu  de  moyen  6c  de  commodité  qu’ils  auoient 
de  fouftenir  la  puiflancc  de  fes  armes, & les  foudres  &:  tonnerres  de  fes  afiauts:au  moyen 
dcqiioy  ils  auoient  composé  auec  luy  par  tel  fi.quc  là  ou  dans  vingt  iours  prochains  fecôurs 
aucini  ne  leur  viendroit, forcez  d’vnc  necelTîté  qui  peut  forcer  routes  chofes , ilsfcrcn- 
droient,&mcttroient  la  ville  entre  fes  mains,plu(loft  que  fc  voir  vendus  entre  les  piques  6c 
les  armes  à la  difcrction  des  vainqucurs:la  condition  entendue  parle  gouucrncur , il  en  ad-| 
uertit  incontinenten  mcrucillcufe  diligence  & célérité  fa  Majcftc:Ia  Roync  luy  fit  rcfponfe 
qu'il  eut  à prendre  bien  garde  à foy,  & foire  en  forteque  tel  dommage  qui  traincroit  des 
grades  ruynes  .apres  foy  n'arriu.ift:fi  qu'il  aficmblaftfans  delay  ny  rcmifes  toute  laNoblcfle' 
de  Proucncc, pour  s'aller  oppofer  au  Comte, & rarreftet  à bon  cfcicnt:cc  qui  fut  auflî  fidèle-! 
ment  .iccomply  que  commandé.Parquoy  il  donna  foudain  vnc  cxprefic  commifiiô  au  ma- 
gnifique Fouquet  d' Agoult  fon  frète  Seigneur  du  Luc,auec  lequel  tous  les  Gentilshommes 
furent  aflcmblés  6C  rendus  aux  villes  d'Aix  6c  de  Marfeillc,où  ils  montèrent  fur  la  galère  de' 
Roftang  Frcfquct  de  Tholon,&:  tirèrent  vcrsTharafcô.Et  parce  que  le  Vicomte  de  Turcnc 
tramjfoit  fccrcttcmcnt  en  cefte  cncrcprifc,d’Agoult  fut  en  Auignô  expreflemét  pour  luy  en 
parler ,&duy  rcrnonftrcr(cômc  il  fitjbcaucoup  de  chofes  importârcs,concernants  fon  grand 
proifit  & honneur  non  feulement,  ains  l’honneur  particulier  6c  l'auantage  du  Comte  fon 
perc.  A d' Agoult  toutesfois  de  Turcnc  iura  quêtant  s’en  falut  qu'il  trampaft  à cela,  qu’au 
contr.'urcjil  eftoit  des  feruitcurs  plus  fidcllcs  6c  plus  certains  de  la  Roync  : d’ Agoult  rcucnu| 

' auec  cefte  rcfponfc,à  fin  que  rien  ne  fut  oublic,&  que  toutes  chofes  fuflént  bien  ordonnées! 
6c  pourucuës.  Anthoinede  Bardis  Conneftablc  de  la  Côté  de  Vintimillc,MaifFrcd  Crotrcj 
PhilippcdcBouloigne&Raflfin  de  Plcfcncc  furent  députés  Colloncls  6c  maiftres  de  cin- 
'dtjTuwiù  brigands  6c  foldats  pour  la  garde  6c  protcâion  de  la  ville  d’Aix , parce  que  ceux  qui 

'•  '•  tenoient  Tharafeon  afl\egc  auec  les  compagnies  qui  eftoient  de  là  le  Rhofne,  menaçoient 

d’cmblcr  & d'enuahir  toute  la  Proucncc, quoy  que  la  chofe  fc  pafla  tout  autrcmcnt.Raynicr 
de  Grimaud  fuyuant  le  mandement  de icanne  auec  l'ayde  du  Gouucrncur  d'Agoult , de 
tous  les  Barons  & Gcntilhommes  de  Prouence,arma  dés  lors  quelque  nôbre  de  galères , 6c 
s’en  allèrent  cnfcmblcmcnt  vers  Tharafeon:  là  firent  fi  bien  leur  deuoir  6c  combatirent  fi 
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'co(.ra"eufe™cntrouscesChcu»Uet»l>rouençau*quilshrcDt  delloger  fans  tromp«cc,& 
i chaflCTcnt  Jes  «ns  du  Comte , qui  par  force  oceupoicnt  & tctioicnt  la  placx , laquelle  fat 
i tout  auff.  toft  rcmiCc'a  l obeylTancc  de  Icanue.  En  recompcide  de  cea  expion  e le  fit  auffi 
’toftexpedict  la  fomrac  de  quatre  cens  fiorins  d’oraGtimaud.  Quant  a la  ville  d Arles, 
rcnncmvvoyautqucducotnroeiicemcnt  il  n y pouuoitticn  aJuancer,  que  ccttoit  vnc 
tA  ' trop  foit'8&  farouche  befto,  K bien  ditScilebelbigne,  tant  pour  fonairiette,  que  poui'la 
' ' mande  noblcflc  qui  de  tout  temps  l a maintenue,  il  la  quitta  & abandonna , bnii  honteux, 

ronfus&marry.  Apres  CCS  coutlés,fiegcs,  tumultes  âi  deflogements,  Amelm  dagoult 
Sciencurdc  Clatet.fotcnuoyé  de  lapart  dugouucrncur.fii  des  Eftats  de  Prouenec  deuers 
Rodulphedc  LubieresGouucrncur  du  Dauphine,  pour  ttaittet  la  paix , âi  faire  delcendrc 

en  qùclquç  bon  &folidc  accord  ces  deux  Ptouinces  voifmes.  Ce  qu’d  aduançafoitheu- 

rcu(cmcnt  & au  contentement  de  tous,  ainii  qu’il  fera  dit  cy  apres. 

Sut  Iccommcnccmcm  de  l’an  trois  cens  foixante  neuf  arruia  dans  U ville  d Arles  vn 
Hcbrieutres-exccllentappcUéBcndich  Ahin,& parce  qu’il  faifoit  ptofeflion  publique  cz 
B fcicnccs  de  Matbcmatiquc.ac  qu’il  eftoit  ttes-fçauant  aux  langues  Arabe.  Greque  i:  Lati- 
ne, il  mérita  pour  fon  fçauoird’eftteaux  gagesSC  a la  fuitte  de  la  Royne  : & aptes  auoit  elle 
rceoRnu  preud'home, loyal,  & de  longue  main  expérimente  en  1 art  de  la  Medccine,d  cftre 
retenu  pour  l’vn  de  lis  Médecins  ordinaires . familiers  U domeftiqucs  de  fon  hoftel . aux 
eaeessc  aduantages  accouftumez  : fi  bien  que  fil  Maicfte  par  patentes  cxceUcntcs  exempta 
rovalcment  luy  fc  fa  pofterité  de  toutccbargc&  impofition  ludaïquc.  AulTi  eftoit  ce  pet- 

fonnaEC.iccqnondit,celuylimcfmequiluyauoit prédit aiiec  paroles  obfcutcs  &:cou- 

uenes(faireautrcment  il  y a daDger)fuiuât  les  reglesd’Aftrologic  ignomimeufcanott  dont 

lesaftrcslamenaçoicntitnaiscUccnficfipeudccontc&defcmbUnt  quelle  nypenfau- 

™ GÙdhen  pletrc!  ^^crec  Mbs , & Louys  dcLafcatis  Comtes  de  VintimiUc.  Seigneurs 
de  Te  ndc,  de  la  Brieuc  Se  de  pluficurs  chafteaux  & Seigneuries , aucc  NappoUtm  &;  Pierre 
deGriinaud  Sicuri  de  Sederon  prefterent  hommage  à la  Roync.  De  ^racfrac  temps 
qu’on  battoir  monnoyc  d'or  & d’argent  de  diueries  cfpcces  a la  ville  (mdù  Rcmy  pièce  de 
rancicn  domaine,  en  execution deU  charge.quele  Seigneur  de  Claret  auoit  prifede 
traittet  paix  entre  les  Ptouençaux  & Dauphinois . a tailon  de  celle  raortcUe  & cruelle 
euerre  qui  fc  menoit  entr’eux  par  telle  foreur  qulls  couroient  les  vns  fut  les  autres,  comme 
^ftesfLnaKCsauecmeurttes.fanglantsrauagcs  & violences  extrêmes  : finalement  fut 
irtcft.:-  vn  ferme  accord  par  vnc  bonne  & perpetueUe  alliancc,que  traittetent  les  deux  gou- 
uetneurs,  auec  le  bon  plaifit,  confentement  & authotite  de  la  Roync  : qui  le  confirma  tres- 
volonticts,  fous  le  bon  aduis  des  Seigneurs  principaux  de  fa  Cour  des  gens  de  fon  Con- 
feilde  Prouenec.  Et  parce  qu’entre  Arles  SC  Marferlle  s’eftoit  faiûc  & lurce  quelque  for- 
me de  lieue  8e  de  eonfederation  par  le  palfc  rallianceque  leannc  mefincs  auoit  confirmée, 
à condition qu’cllcticndroit  tant  qu’elle  laiugcroit  bonne  Si  proffitablc.  & quctelfcroit 
fonplaifiriconfidcrantquclesdifpolitionsdes  temps  changent  auffilcs  difpoiitions  des 
confcils  & deliberations, & que  le  fage  les  doit  enfuiute,  Sç  s’y  conformer  & mouler^  d a- 
bondant  ayant  entendu  que  les  habitant  de  ces  deux  puiftantes  villes  abuioicnt  tellement 
de  ce  don/ ils  deuoient  tiret  proffitSc  tcpos,que  telle  ligue  & confédération  eftoit  pluftoft 
fuieadctumulte  & de  tebaiion,  que  d’vnion  Sidcpaix  aftcutec.  Sa  Majefte  par  fes  paten- 
i tes  rcuoquant  8c  calfant  telle  ligue  6c  alliance  leur  fit  defenles  ttes-exprefies  de  plus  ü con- 
1 tinuct  & s’en  feruit,  à peine  d’elltc  decUtez  rebellcsac  félons  a fa  couronne.  Patquoy  cefte 
' heue  ceffa.  Ce  qui  aduint  au  mois  d’OSobte  quelle  fe  ttouyioit  dans  NiKcre. 

^Si  me  fcmble  queie  nefçautoy  mieux  enrichit  ceft  ouuragc  ny  omet  dc  pimcs  plus  pre- 
denfes  ac  teluifantes  la  couronne  de  celle  Ptouince , que  des  dmerfes  8c  illufttes  familles, 
i qui  ont  paru  en  diuers  fiecles,  8c  des  peribnnages  fignalcz  8c  mémorables  qui  en  font  lortis 
i 4:  vfius  : linoulicrcmeiu  ceuxqui  extraits  de  ces  nobles  8C  antiques  fouch«  ont  etU  cxcd- 
pi  lents  en  Imnnes  8c  louables  œuures,8c  tres-reluilans  en  miracles  8c  fmnftcrc  de  vie  : de 
^ manière  que  feprefentant  à nous  la  mort  de  ftere  Philipi-e  d Eiguietcs  Gentilhomme  d A t- 
! les  de  l’Ordre  de  S.  François,  il  eft  tres-honnorable , 8c  ne  me  femble  hors  de  pro^sde 
i commencer  l’an  de  fa  fin  8c  de  fon  trefpas  par  ccltiy  de  fa  nailfance  8c  de  fa  vie , amfi  que 

!bricfoement8c  en  peu  de  difeoutsie  le  vay  déduite  8C  réciter.  , ^ , 

I Mil  trois  cens  foixante  neuf  le  xxxvUj.  de  May,  mounit  a la  Cite  de  Naples  ftere  Phi-  ^ 

i linpe  de  Aqueria , qu’on  dit  maintenant  d’Eiguictes  de  l’Ordre  de  S.  François , perfonnage  - « 
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La  qaacricroc  partie  de  rHiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon,  & Roys  de  Naples, 


quifucrduiranccnniiracIcseivfavic&cnrambttjSe  doncleeorps  fut  cnrcuclyau  Con- 
uenc  appelle  du  Corps  de  Chrift.  Ce  bon  Religieux  yflTu  de  Ja  cres-noblc , & tees-aodenne 
maifon  d'Eiguieres  d'Arles,  alTcz  ramenreuc  en  diuers  perfonnages  de  ces  Chroniques  de 
roefme  nom , eftant  en  fa  première  icunefre  plein  d’vn  dcûr  d'accomplir  non  feulcmcnr  les 
purs  commandemems,  mais  d'abondant  les  confeils  cxceUcncs  derËuangile,  & de  laiflcr 
dé  abandonner  les  rumultuaircs  folicitudcs  du  monde,  encra  en  la  religion  des  frétés  Mi- 
neurs, quoy  que  les  paccDS  ne  l'ctiircnc  pour  trop  agréable  ; 1^  il  commença  d'affliger  Ton 
corps  par  afpres  veilles,  continuelles  abfUnenccs,  difcipUnes  rudes,  crauaux  affldus,  & rrcs- 
fcrucnccsCcencrefuiuiesoraironsiaumoyendcrqueUescbofcs  il  momaivn  cres-haurdc 
fublime  degré  de  pecfcâion  de  de  grâces  cres-exccUcntcs  de  routes  celetlcs  ; de  manière 
qu'aptes  auoir  longucmcnr  continué  en  ce  fainfl  exercice  &;  méditation  au  Conuent  de  (a 
Prouincc,  de  de  la  ville  de  fa  naiiraocc,il  s'eh  alla  habiter  au  Conuent  du  mont  de  Laueene, 
où  ayant  vaqué  quelque  efpacc  de  temps,  aucc  beaucoup  d'aufteriré  de  vie  de  de  fain  Acté, 
il  le  retira  en  vn  lieu  fore  folicaire  appcllélc  Carceri  (comme  qui  diroit  les  prifons)  près 
d'AlIife,de  là  demeura  l'efpaccde  fix  anscontinusaucc  vnc  merucillcufe  pénitence  de  per- 
fcéfion.  Or  fa  vertu  ne  peut  tant  demeurer  cachce,qu'clle  ne  iettad  les  rayons  de  fa  beauté, 
(t  que  t'cfpendanr  délia  la  renommée  de  fa  fainétere,  à la  ccquclle  de  prière  de  Robende 
de  la  Royhc  Sancc,  aucC  la  licence  de  obédience  de  fon  General , il  fur  fait  confclfeur  des 
Nonains  du  Monallcte  de  fainâe  Claire  de  Naples,  où  il  demeura  tant  que  ce  bon  Roy, Se 
fafcmmcfurcntviuants,nionftranctoufioursvnc  victrcs-cxemplairc  Se  tres-parfaiâc  de 
pauurccc,  humilité  Se  cres-feruente  deuorion,  ioignanc  vue  douce  Se  bienfeanre  grauité  à 
toutes  fcsparolcs  Se  fesaâions,  qu'il  roefuroir  Se  dcciroic  roufiours  au  compas  de  à la  règle 
du  fcul  honneur  Se  crainte  de  Dieu.  Ce  Religieux  doué  de  cane  de  grâces  fur  pcrc  fpiricucl 
Se  mailbre  de  fainéà  Eleazare  ou  Elzias,  Comte  d' Arian,  de  de  fainâe  Dauphine  fa  femme,  j 
Et  inhnis  beaux  Se  ilIuRtcs  miracles , qu'on  peut  voir  au  long  en  la  Chroniijue  de  fainA 
François  d'où  l'ay  recueilly  ce  coure  Eloge,  Se  h fur  de  li  longue  Se  fcrinc  fantc  qu'il  arripa 
au  cencicfme  an  de  fon  aage,  auquel  il  rendit  heureufemeot  l'on  corps  à la  ceiTc,Se  fon  ame  à 
Dieu.  Qui  ellnic  du  temps  que  fferc  François  dorrilly  perfonnage  de  grandfçauoirSe  d'ex- 
cellcntc  doArinc  exerçoie  l'inquilicion  generale  de  la  toy  en  Proucnce,famillc  qu'on  cenoir 
pour  fort  noble  Se  ancienne  de  ce  temps.  Se  qu'on  cflime  durer  Se  fe  continuer  encor  dans 
les  murs  de  la  ville  d' Aix,  ce  que  ie  n'oferois  pourtanc  alTcoccc  ny  dcfaU'eurcr , pour  n'auoir 
particulièrement  veu  leurs  documents  ny  leurs  titres, qui  neanemoins  font  ties-anciens  Se 
tres-vieux , chant  bien  certain  que  Borrille  de  Bomllis  choit  vnc  des  cent  Nonains  de 
gcntilsfemmes  du  monallcrc  dcNazarct.  La  cuuhumc  trcs-anciennc  choit  en  Prouenec 
que  la  ville  d'Aix.Sallon,  Lambefc,  fainét  Cannat,  Rognes,  Puy  fainAc  Reparade,  Mcrat- 
gucs,  se  autres  lieux  deçà  la  Durance  pouuoient  aller  prendre  Se  puifer  du  fcl  dans  la  gabel- 
le royale , pour  le  craiifpoctcr  à Pertuis , Se  là  le  reuendre  à leur  volonté  ; la  ville  d'Aix  ja- 
loufc  de  cch  adiuncagc  commun,  fit  faire  defenfes  de  ne  continuer  plus  à tels  tranfports,Se 
il  Ht  informer  Se  faire  le  procez  àceux  qui  fans  auoir  cfgardà  leurs  dcfcnces  continuèrent 
tels  traHqucs  t Se  pourcc  que  cela  fembloit  venir  au  grand  inccrch  de  prciiidice  do  l'Abbé 
de  Monemajour,  Se  de  Guilhem  de  Beaufort  Vicomte  de  Turcnc , comme  Seigneurs  de 
Pcrcuis,Icannecalfalcursproccdurcsinciuilcs,depairionnces  inhibitions  foiAes  contre 
les  Salcticrs,  Se  fi  défendit  aux  habitans  d'Aix  de  ne  troubler  plus  à l'aducnir  ny  eux , ny  le 
Vicomte,  ny  l’Abbé  pour  ce  regard.  Ce  que  les  lettres  fut  ce  données  à Naples  le  xvij.  de 
Mars  l'an  xxviij.  de  (bn  règne  font  clairement  apparoir. 

la  fept  ans  s'choiciucfcoulcz  depuis  b donation  fiireran  crois  cens  cinquante  trois  à 
Guillaume  Roger  Comte  de  Beaufort,  V icomtc  de  la  Motte  du  Caire,  de  l'illuhre  maifon 
de  Canillac,  Se  aux  liens  fucccifeurs  de  la  ville  de  fainA  Rcmy , de  fes  droiAs  Se  de  plu- 
heurs  autres  chaheaux.  Quand  l'anncc  trois  cens  Icpcantc  du  mois  de  May  leannc  luy  rc- 
couHrmantdc  neuf  cchc  donation  vouIncquclcsOfflcicrs  de  fainA  Rcmy  ne  fuhent. au- 
cunement fuicAs  ny  tenus  d'ubeyr  aux  mandemens  des  Offleiers  de  Tharafeon  , ains  à 
ccuxdcla  ville  d'Aix,docogcancàrEdiApar  elle  faiA  fur  l'alienation  de  fon  domaine  de 
Prouenec.  Orchoit  ce  Rogcrcoufin  germain  du  Pape  Vrbain  cinquième  du  nom,  ainil 
qu'il  en  eh  faite  mention  au  Priuilege  : par  la  fiucur  Semoycn  duquel  vous  verrez  comme 
Raymond  fon  HIs  qu'on  appciloic  le  Vicomte  de  Turcnc  troubb  St  ruina  prcfques  route  b 
Prouenec,  paflàntcoucàfcudcàfang.ainûqu'iiferadità  fon  temps  : Sc  comme  à i'occa- 
(ion  de  fa  rébellion,  de  félonie  fainA  Rcmy  ville  de  l'ancien  patrimoine  des  Comtes  de  Pro- 
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ucncc  tombant  en  commis  fut  réduite  au  domaine,  & \ fon  premier  eftat  & liberté. 

Vous  vous  tcfouucnezd’auoircyddl'us  peu  voir  comme  Raymond  des  Banlx  Prince 
d Orengcauoitcrté  condamne  pour  les  fiutcs&:  rebellions  portées  par  lafcmencedc  f» 
condamnation  : & comme  iln'olbit  feutement  comp.nroillrc  ez  terres  de  fa  Majcilé ce 
qui  fotcaufe  qu'il  employa  Icanne  PrinccircdcGcnenc  fa  femme  ponrimpetrerfa  grâce 
&fonabrolution,àl'mftanccpricrcdc  laquelle  la  Royneeflantà  la  ville  d'Anuerfe  luy  re- 
mit fort  gracicnfementfcscxccz,  & luy  pardonna  trcs-volontiers.  Depuis  ces  chofesfc 
Itouua  la  Roync  à Nucerc  tni  elle  confirma  à cefte  PrincelTc  qu'elle  nomme  fa  fidclle  Con- 
(eiltcre , la  donation  à elle  faiéle  par  des  Baulx  durant  fa  vie , pour  fa  doc  du  péage  du 
Rhofnc,  dit  communément  Larapordier,  de  la  terre  d'Orange , & du  droicl  de  la  monno- 
yc,quiic  bat  ordinairement  en  la  Cite, enfcmble  de  la  fonereirc.appellce  Ara  ; donation 
qui  luy  hit  faiclc  en  prei'cncc  de  Guillaume  & Bcrtr^ind  des  Baulx,  Chcualiers  illufircs, 
frétés  sic  Raymond  fon  mary,  luy  permettant  d’abondant  fa  Majefte  de  fc  payer  de  fa  doc, 
lut  les  droiûs  appattenans  au  Prince  d'Orange  fon  mary,  Sc  luy  donnant  d'vn  mcfme  traiû 
Se  par  mefmc  moyen  abiblu  poiiuoirdc  battre  monnoye  d'airain,  d'argent,  8cd'orpour 
marque  de  (buaeraincté  , au  temps  qucFouquet  de  Villarctpcrfonnage  grandement  re- 
nomme en  i^auoir/jgelTc,  bonté  & liberale  magnificence,  fort  chanté , loiié  & célébré  de 
nos  Poètes  Ptouençaux  qui  ont  fort  honnorablement  eferit  de  luy  en  leurs  rithmes  îc 
compolitions  vulgaires,  cftoit  grand  Maillre  des  CheoaHcrs  de  fainâ  Ican  de  Icrufalem, 
comme  on  le  peut  voir  anx  Princes  SC  aux  Chroniques  de  Malte. 

Ceft  Hcrosclloic  tcllcmcoc  amateur  des  gens  de  fçauoit  & de  vertu , lair  portoit  de  fi 
grandes  faucurs,&  les  auoit  en  tant  fmguhere  vénération,  qu'vn  certain  Poète  fit  vn  chant 
Ptoueiiçal  à fa  loliangc.où  il  dit,  qu'en  diucrsaagcs  refont  rencontrez  certains  petfonna- 
gcs.qulpai  leurs  licroi'ques  Si  rrcs-cxccllcmes  vertus  ont  mérité  d'eftre  hautement  cclc- 
brcx,caretciKus,  Si  loiiczpair  les  hidoires  fainéles  Si  prophaiicsiainfi  que  Loth  pour  fa  gran- 
de libéralité, Itib  pour  fort  admirable  patiencc,|equcl  «pielqucsaduerfitezqtii  l'accablaflcnt 
d'encombrés,  tafchcrics,  & pauurctcz , iamais  ne  s'esbranla  pourtant  en  fa  confiance , ny 
n’cnprofera.vnclèiilcpatolc  de  blafphcmc  , de  dcfcfpoir  ou  de  rébellion.  Salomon  qui 
pouriafingUlietcSidiuiilc  fageffe  aquift  plufieurs  grands  Royaumes,  & demeura  Roy 
pailiblc,aiKC  vnc  iinmocécile  renommée, Si  la  merucillc  de  tous  ceux  de  fon  temps  Si 
apres.  Abt.lhaisiquipaiv’ncfoy  furcxcellencc  Si  plus  qu’humaine  merica  de  cognoifVrc 
Dieu,  Si  de  le  pccualuit.de  celle  tant  ilhiftre  Si  cclcftccognoifrancc.  Simeon  qui  eut  celle 
grâce  détenir  IcChiillSauueur  des  hommes  entre  fes  bras,  Si  de  voir  fes  fainélsdefirs 
accomplis  Si  confumez  ; Alexandre  le  Grand  qui  par  la  hautefle  de  fon  courage , Si  pat  la 
fpiendeut  de  fa  libéralité  gaigna  prefqucs  toute  la  Monarebie  du  monde  : Cefar  qui  par  la 
meftne  voyc  ubtineje  diadème  de  l'Empire  ; touccsfois  que  tous  ces  grands  Si  tant  illudrcs 
Héros  n’approchoiein  cticor  des  hautes  Si  royales  vertus  de  Fouquee  de  V illarct  ; fi  que  tel 
cd  le  fujet  Si  la  teneur  du  chant  Proucnçal,  fait  auec  vnc  trcs-bcllc  inuention , d'vn  dyle 
fort  naif,  agréable  & coulant , auec  les  mots  Si  termes  donc  on  vfoit  de  ce  temps  là. 

Les  ttcfucs  furenc  conclues  Si  arredees  cede  mcfme  année  entre  le  Roy  de  France  Si  la 
Rovnc  Icanne  ipoutlc  Roy  Si  le  Comte  d’An;ou  alîidoit  Si  entreuenost , Si  pour  Louys 
Amé  des  Baulx  Scnefclul  de  Beaucairc  : pour  la  Roync  Nicolas  de  Naples  Scncfchal  de 
Proocncc , fous  la  fainâc  cntrcmifc.la  fauctir  Si  l'aide  du  Pape  V rbain , qui  s'edoit  fort  pa- 
tctncllcmcnt  employé  en  ced  alEiirc , fuiuant  lapromcfTc  faiâcpar  faSainélcté  àlcannc 
alors  qu'elle  cdciit  à Rome.  Cca  trcflics  Si  ccflàtlons  d'armes  portoient  que  les  fujets  Si 
vailàux  du  Languedoc  Si  de  Proiieccc  demcurcroient  en  paix.vnion  Si  concorde,  l'cfpacc 
d'vntincncicrSi  rciiolu,  pendant  lequel  ils  ne  Icsbrechcroicnt  en  manière  quelconque.  Si 
li  n'artçntcroicnt  aucune efcaladc,  piife  ou  furptife  de  villes,  roches , places,  chadeaux,  ny 
fortcrdlcs  : li  que  les  trcfucs  furent  confirmées  par  leurs  Majedex , que  au  mcfme  inllant 
leurs' Sciicftbaux  iutetent  fblcimdlcmciu  d'obferucr,  Si  faire  intiiolabicmcnt  obfcrucr  cz 
prcfenccS  dcsilluilres  Si  tcucrcndilT.  G.  Portuenfe,  G.  Prcncllin , E.  Tiifculan , P.  Eucfquc 
de  Sabine,  S,  Eufebe  Si  P.  de  Sainilc  Marie  la  neufue  Cardinaux  députez  par  V rbam , ap- 
pcUczSi  allidans  en  ccd  aide  pour  la  Majcdé  de  Icanne. 

I.tques  Roy  de  Mayorque  mary  troificme  de  Icanne  au  retour  qu'il  fit  de  fon  Royaume 
arriuapendaiit  ccschofcsàTliaiafconau  moisd'Auril  de  ccd  an.  A ce  Prince  par  mande- 
i ment  exprea  de  la  Rov  ne  fut  faite  vnc  bcllc,m.ignifiqiic  Si  triomphante  entrée  par  les  Pro-  b"»** 

1 ucnç.mx , qui  luy  otTrirent  trcs-humble  cbeyfl'ancc  Si  très  fidclc  vadclagc  ; aprcsauoirjrifC*^ 
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itfMuiJix.  icceu  CCS  dcuoirsjc  rois  bonne  Se  l'curc  garnifon  dans Tharafeon , dalla  droit  à la  vdic 
d’ Aix  où  il  (ùc  rcceis  cnuicon  le  mois  de  May,aucc  beaucoup  de  cris  de  ioye , Se  de  popu- 
laires acclamations  : au  moyen  de  quoy  la  Royne  ayant  ffeu  fa  venue  ne  manqua  point  de 
jdcipcfchct  lettres  aux  gens  des  Eftats  de  Proucncc,  de  luy  fournir  üx  mil  florins  d'or  pour 
Ujùfni  tiü  la  dcfpeucc  tant  de  luy  que  de  fa  famUle  : ce  qui  fut  fort  volontiers  Se  promptement  mis  en 
■£iriî**yclfcclpourlorseftantslcsmaiftresd'Hoftcl,  IcandcLicoze.Se  Martin  bouquin,  la  race 
duquel  fc  maintient  encorà  Marfcillc , Se  François  Soderin  Marcfchalde  fa  compagnie. 

Klatcliicu  de  Gczualdoauoit  eu  chaige  d'armer,  Se  leftement  equipper  quatre  gallcrcs 
pour  la  Royne  : la  nccellité  d'argent  qui  elfoit  lors  l'cmpcfchoit  d’cffcéfuer  ce  commande- 
ment, quand  Guillaume  des  Baulx  Seigneur  de  Marignane  fc  trouuant  riche  en  deniers 
prclla  vue  grande  fomme  à Icanne,  pour  les  choies  rcquifes.  Se  ncccflaircsà  tels  Se  li  longs 
vailTeaux.  Et  depuis  celle  année  ne  fc  trouuc  que  ce  laques  aye  plus  longuement  régné 
auec  fa  femme  :li  qu'il  deuoit  dire  decedé,  apres  auoir  demeure  aucc  elle  refpacedclix 
ou  fept  ans. 

Bien  fc  trouuc  qupccmcfmc  an  fut  tenu  le  cinquantième  Chapitre  des  Cordeliers  à 
Xaplcs,  à l'inflance  Se  requilition  de  Icanne,  qui  les  aft'câionnoit  grandement  pour  la  mé- 
moire du  Roy  Robert  fon  ayeul,  de  la  Royne  Sancc  fa  mere , Se  de  lâinfl  Louys  Euefquc 
de  Tholofc,  qui  fut  de  leur  ordre  ; ce  qu  elle  tcfmoigna^ucc  vnc  grande  magnificence  Se 
hbcrahtc,  dontcllevfaà  l'endroit  de  cous  ces  religieux  ; Se  que  V rbain  peu  auanc  fon  tref- 
pas  ayant  f.iic  vu  frère  Guillaume  de  Pont  Euefquc,  enuuya  ce  Prélat  au  Royaume  de  Ca- 
cjiay  aucc  plulieurs  Dofleuts  Se  grands  perfunnages , pour  prefeher  la  foy  Chrdlicnnc  Se 
le  Baptcfmc  aux  infldcllcs. 

Celle  PrincclTc , quoy  qu'elle  fur  pcelfeedc  grandes  Se  infupportables charges,  à caufe 
des  guerres  qui  la  crauailloicnc,  donna  neantmoins  à Ctiillaumc  de  l'Eftang  Gentilhomme 
d'Arles  (lequel  ayant  clic  fait  prifonnicr  Se  baille  vn  lien  fils  en  hoRage , iufques  il  ce  qu'il 
eut  fourny  Se  payé  fa  rançon,  dloit  venu  fiipplicr  fa  Majcilc  de  le  fccourir)  tant  pour  le 
mérite  du  petfon  nage,  que  pourtceompcnfc  de  les  fidèles  Icruiccs  (ainli  parlent  les  paten- 
tes] le  droicl  de  fon  péage  d'Arles , Se  les  droicls  des  bans  Se  incants  tant  des  citoyctu  que 
djescllrangcrs  : pareillement  le  droiâ  de  vermillon,  ou  graine  d'efrarlactc , IcsproflïtsSe 
cinolumens  du  terroir  de  Nollredamc  de  la  Mer  (auiourd'hny  les  Maries)  le  loz  Se  rrezain 
des  ccniiucs.  Se  dirccles  d'Arles  &:  de  Tharafcon.aucc  le  droicl  de  l'Arbergue  de  l'Auradc, 
Sedcspalusdefaincl  Remy  : toutes  Icfqucllcs  chofes  elle  luy  donna  iufqucsà  cequcfa 
rançon  fut  accoinplie  Se  fatisfaiâc,coraincappcrtpar  lapanchartc  des  lettres  données  à 
Naples  le  xvj.  May  de  ccd  an. 

L'anfuiuantfcptantevnlePapc'VtbaintrefpaflacnAuignon,quoy  que  quelques  vns 
eferiuent  que  ce  fut  à l'Abbaye  de  faïuét  Victor  plantée  à l'oppoliccdù.porcdc  Marfcillc: 
cmpoifouuc.IclQnropinion  de  plulieursjàfon  retour  de  fa  ville  de  Rome, apres  fontref- 
pas.  Se  la  vaccaucc  de  lix  iours  tant  feulement. 

Grégoire  XI.  du  nom  de  l'illuflrc  maifon  de  Canillac , au  parauant  nommé  Roger , fils 
du  Comte  de  Bcaiifott,  Se  frère  ou  nepueu  de  Clcmenc  V.  fucefleu  fouucrain  Pontife , il 
j.auoitcllc  difciplc  de  Balde lurifconfultc  très-fameux  Ss  trcs-cxccllcnt  Doéleuc  de  fon 
cimli.  I temps  : tellement  qu'il  fut  faccc  fur  les  derniers  foufpirs  dcran,cn  prcfence  de  Louys  Com- 
te  d'.An  jou,S:  de  plufieuts  Princcs,gr.mds  Seigneurs,  Si  Prélats,  au  fainâ  Temple  des  Do- 
minicains d'Auignon,  où  il  prelidafepeans  Si  iix iours.  Ce  Pape  Limofin  de  nation, fur 
l'cnrrcc  de  fon  Ppntiflcacçnuoya  Philippe  de  Cabafl'ollc  Gentilhomme  Proucnçal  Cardi- 
nal Euefquc  de  Sabine,  en  Italie,  pour  régir  Si  gouucmcr  les  cctics  de  l'Eglifc  ; charge  donc 
il  s'aquicta  fort  illullrcmcnt  Si  aucc  toute  forte  d'honneur.  Et  parce  qu'il  auoic  eflé  Euef- 
quc de  Cauaillon,  la  Royne  Icanne  en  fa  faueur  donna  à Roffolin  de  Cabafl'ollc  fon  nepueu 
, !•*  Challcllcniç  Si  garde  du  chatleau  d'Vrgon,  qui  de  ce  temps  clloir  vne  aflez  bonne  pièce 
Umtriin.  de  fort,  aucc  quelques  prifonniers  de  Tharafeon , qui  làclloicnc  eflroirtcmcnt  détenus, 
auoir  trempe  à la  perte  Si  trahifon  de  celle  ville  lors  qu'elle  fur  prifepar  le  Comte 
d'Anjou.  Eli  Celle  mcfnic  faifon  fut faiél  vncraicccdc  paix  entre  Icanne,  Si  Frideried'Ara- 
g®"  le  bon  plaifir  de  Grégoire  qui  apprcuua  celle  alliance, Si  confirma  par  ce  traitté 
U mcii  dx-  FridcriccnRoy  de  Sicile  aucc  vnc  telle  qualité,  que  de  là  en  auanc  luy  Si  fes  fucccfTcurs 
tiendroicntccllccouronnccn  ficf,fousl'homm.ige  de  la  Royne  Icanne , à laquelle  ilspa- 
hxxxifarii  ycroient  quinze  mille  ducats  de  penlion  annuellement  : Icanne  neantmoins  manda  pa- 
‘‘‘  tentes  en  Proucncc,  fuiuant  vne  autre  conuention  faicle  entre  elle  Si  l'Aragonnois  , à fon 
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Scncfchal  Si  fcs  lujcds.  principalement  de  Marlcillc,  NilTc  Si  autres  lieux  maricimes,  de  fc 
garder  fur  grandes  Se  gtiefucs  peines  d'armer  aucuns  vaifleaux  comte  le  Monarque  Sici- 
lien, mermemcntŸor  le  faia  deMayorque  : fi  que  ks  hommesde  fa  Comte  «ilfient  à bien 
Si  gracieufcment  traîner  les  fujcâsde  ce  Roy.  Pouri'aflcurer  d'auantage  de  fonamitié, 
elle  commanda  que  à Naples,  Cliafteauncuf,  Gayctte,  Si  autres  lieux  allis  aux  bordag^csA: 

Wiercs  des  mers  de  Sicile  Si  dè  Calabre  fufient faiftes  criées  à l'on  détrompé , qu'uucùn  ne 
fot  fl  o(i  d offenfer,  ny  molcfter  en  façon  quelconque  les  gens  du  RbV  d'A ragoiv,  s’il  n'a'd- 
denoit  qu'ilsfc  trouualVent  du  colle  de  la  Sicile,  auoc  appareil  de  glicttei  Si  de  gens  Srmt? , 
pour  donner  aide,  faucur.  Si  fecours  aux  ennemis  du  Royaume  : comme  aUfii  paftllles  m- 
hibitions  feroienr  failles  de  la  part  de  l’Atagonnois  aux  lieux  & cndfoiûs  necelValrcs  où 
tcUesdctFcnfesferoicutrcquifes.  ^ 

Le  heu  de  Mazaulgnes,qui  auoit  e(V5  autresfbis achète  par  vn  Gaultier  de  Vlmeto  d’rc- 
rea  Si  Maillrc  Rational,fut  vendu  de  ce  mefmc  temps  à Raymottddc  Montauban,8£  àfon 
fililfour  le  prix  de  cinq  mille  Aorins.lcanncqui  pour  lors  elloità  NapleS  confitmant'ccllc 
venditiôicar  ilfaut  (çauoitquelaChàbrc  des  contes  auoit  fticult^'dê  retenir  les  places  ven- 
dues dans  an  «iout.ainfi  que  la  mefmc  vente, ou  telle  cliofe  cflTntmiOnecfaia:  allez  voir. 

Nieolas  de  France  lurilconfultc  de  Spolete  clldit  vn  perlbmiage  des  plus  doftes  8c  pKis 
cloquens  de  et  lîoclc  : aullî  l'aimïlit  Se  prilbit  tellement  Marie  de  Bourbon  Impératrice  de 
Conllantiuop le, qu'elle  recommanda  d viicfingulicrcaftcclionfavcrtu'par'lettrcscxprcf- 
fcs,SCtrcs-fauorable8i  Icannc.quien  faucur  de  Marie  Si  du  mcritc  cxcellent  de  ce  Do- 
flc'or,  le  pourucuc  du  premier  otficc  d'Aduocat  general  &Confcillcr,  tantcnProucncc, 
qu’à  Naples,  le  quatre  du  mois  de  Mars  de  l'an  trois  cens  fcptamcdeuxila  pofterité  duquel 
(cmbleauoicfiny  de  nos  iouts  en  Auignon.cn  la  petfonne  d'vn  Dofbcur  Rcgcnt  fortre-j 
nothme,  appelle  Ican  de  Francia,  dont  la  maifon  hitcditairc,  qui  fcvoyoït  d'vnc  cres-bcllc  < 

Si  apparente  marque,  aucc  l'Efcu  de  fcs  armes  fur  le  portail, cil  auiourd’huy  poficdec  par  le  ! “ 
Cokmne!  Pompée  Romain.qui  l’a  faille  fomptuculêment  refaire  Scballir  d'vnc  Italienne 
magnificence. 

AimardcGrignan  Damoifel.ou  icuncGcmilhommc  dcMondtagon  prclla  homma- 
ge celle  année  mefmc  a Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Pattiarebe  de  Ictufalcm,  perpe- 
tucladminillratcuc de  lafiiinacEglifc d’Arles, haut  Seigneur  de  Mondragon  Si  de  fon 
challc.ui  ! hommage  qui  fut  prcllù  par  Aimar  en  la  mefmc  qualité  que  les  nobles  originai- 
res, Si  confeigneuts  du  lieu  clloicnt  en  coullumc  de  faire , Icfqucls  elloicnt  pour  lors  la-  ^ 
ques  de  Montagut,  Si  Aimar  de  Mallcnfanc,  Bertrand  Cornue  ( autrement  Patetin  ) Sieur  „ Aaoii™- 
dcBrue,  André  GofiolciiChcualicr  de  fainû  Maximin , Sieur  de  flinû  Ellicnnc,  Pierre 
Cornue  Sieurdc  Corbicres,  Pierre  Rcynaud  de  la  ville  d'Aix , luge-mage  des  premières  - 
appellations  clloicnt  de  ce  mefmc  temps. 

Orfutlcrcnouuellcmcncdcran.lcliuiaiemcduprcmier  mois  la  Roync  fc  trouuadc 
fortune  à Cazenouc  non  loin  du  Challeau  de  la  mer  de  Scabicrlà  elle  fut  tres-bien  affeurec, 
que  par  le  tcllamcnt  du  Roy  Robert  d’heureufe  memoite , fon  ayciil , le  Piedmont  luy  ap- 1 
pattenoit  : pièce,  que  fous  les  fauciirs,  les  nuages  .Si  les  iniurcs  du  temps  iniullcmcnt , ty-  j tskMttr 
ranmquement,  à Ion  très-grand  dcfplaifir,  au  notable  ptciudiccdc  l’honneur  de  fa  cou- . 
ronne-.Sicnfommeaugraiiddcmmcnt&derogationdc  fondroiél,  Sctitrc  héréditaire'  ■ - 
(c’ell  ainfi  que  la  carre  parle)  le  Comte  de  Sauoye , qui  l’auoit  hollilemcnt  Si  cautcleufc- 
mcncciuiahic,liiyauoitr.iuy5doccupc.  Aumoycn  dequoy  elle  adrclTa  lettresà  Nicolas 
de  Spincllo,  grand  Si  digue  perfonnage  Cheualier  Si  Chancelier  de  Sicile  Sencfclial  de 
Prducncc  : Si  fcmblablcmcm  a tous  les  Prélats,  Barons , Si  fuieâs  du  pays.,  d’incontinent 
conuoquer  les  trois  Ellats , pour  leur  rcmoiillrcr  la  confcqucncc  d'vnc  tant  importante 
perte.  Si  les  prier  inllammeiic  de  la  part  de  l'a  Ma;cllc  de  fournir  la  fomme  contenue  en  la 
commifiion  du  Chancelier;  à fin  qu’auccvnc  telle  aide  elle  peut  recouurcr  par  armes  le 
Piedmont  que  ce  Comte  luy  dctcnoitiSiquiellant  d'vnc  grande  confcqucncc,  elle  ne 
pouuoit  longuement  Ibutlrir  cllrc  fous  fa  domination  : ce  qu’elle  promcttoitdc  royale- 
ment rccompcnfct  Si  rccognoillrc  en  occafion  Si  temps  conuenable.  Parquoy  au  mois  de 
Marscnfuiuaiulcanncfcirounaàkvillc  d’Auucrfc.oùcIlcdcfpcfcha  meffagers  Si  car- 
tes exprelVes  au  Sencfclial  de  Spincllo,  de  prendre  Si  faifir  à force  d'armes  le  Piedmont,  011 
elle  le  failbit  Capitaine  fouuctain , Si  fon  Lieutenant  general.  Mais  d’autant  que  celle 
Royiiefc  trouuc  défia  cfpQufcc  à fon  quatrième  Si  dcrnicrinary,  il  cil  meshuy  railbnnable 
de  voir  Si  traiûcr  les  occurences  de  leur  règne. 
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£ A N N E qui  Te  fçauoicgaleDCement,  & dexcrement  dcipcrchcrdcfcs  maris,  quad 
elle  en  c(loitfaoulc&ennuycc(ie  demande  pardon  à la  Royale  dignité  d'ainii  li- 
biemcDt  parler  ) ayant  faiâ  prendre  voc  Amelle  & malheureufe  fin  à laques  de 
Mayorque  fon  troifieme  cfpoux,  peu  de  temps  apres  auoii  payé  Ci  rançon  en  Efpagnc , où 
ce  panure  Prince  cRoit  detenu  ptifonnicr  : en  quatrième  hymencc  efpoufa  Othoo  de 
Bninfuich,  qui  n’auoit  que  fimple  nom  & titre  de  Duc  i mais  qui  au  demeurant  cRoit  yn 
beau  & icune  Prince,  aduenant,  magnanime,  &:  courageux,  tant  au  faid  de  Mars, que  d’a- 1 
I mour.  Ce  qui  aduint  l'an  trois  cens  Icptantc  quatre , que  ccRe  Royneelloit  au  trente  vnic- 1 
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me  de  Ton  regne:de  fone  qu'en  la  peribnne  de  ce  Prince  la  prophétie  prononcée  (i  couuer- 
tcnicnt  par  le  rçauani  & ProuençaJ  ARrologne  fur  le  mot  ALIO , où  font  les  premières  let- 
tres des  noms  des  quatre  Princes,  que  leaniie  efpoufa  l'vn  apres  l'autre , fut  ouuerte  ii  vé- 
ritable. Il  faut  fçauoirque  Bertraud  desBaulx  Duc  d'Andrie,  tres-illuRrc  & vaillant  Che- 
ualicr  du  fang  des  Princes  d'Ocange  Si  des  Baulx,  Seigneur  d'Vrgon,  Très  Emincs , Villc- 
laurc  (place  pour  le  iourd'huy  en  la  main  des  Genfons  foutbins  ) &:  de  plufieurs  autres  pla- 1 
ces, Si  chailcaux  en  Proucncc/c  trouupit  de  ce  temps  au  Royaume  de  Naples,où  meu  d'vn  * 
cfprit  fadieu:;,  mauuais  Si  félon,  i]  fe  reuolta  & vint  à honnir  fa  foy,  tournant  la  poinde  de 
fesarmes  conue  la  RoynefaDame,  Si  Priocefle  naturelle,  dontellc  conçeut  grand  cour- 
roux. Ce  Ducauoit  en  facompagnic  vn  nombre  iufiny  de  bannis,  qu'on  appclloit  en  Italie 
ForuQîti,  corne  qui  diroit  transfuges , ramalTez  du  Royaume  de  Naples  &:dcs  quartiers  de 
Proucncedcfquels  tant  pour  leurs (btfaidures,&  crimes  énormes, que(câmo  perturbateurs 
de  la  trâquilliré  publique)  pour  auoir  fait  fondre  dans  les  tcues  de  labeur  vne  groH'e  Si  hor- 
rible nuee  de  gens  armez,recueillis  d'eRranges  nations  côtre  les  exprelTcs  defeufes  Si  inhi-  ; 
bitions  de  la  Royne,  par  les  feucres  fcntcnccs  des  iuges  auoient  cRé  condamnez  au  dernier' 
fupplice.  I 

Ces  exilez  Sc  vagabÔds  trainoient  Si  rouloicnt  vn  camp  volant  de  mauuais  gamiments,  ' 
nûmez  maUndrons  de  cetéps,  qui  faifoient  mille  pillccics,mcurtrcs,rançoncments,8c  vio-| 
lcncc$,dcRruifoicnt,abbatoicnt  les  tcples  (âinâs,St  les  maifons  facrecs,violoiët  IcsV  ierges 
VcRalcs  & religieufes,  pilloicnt  les  facrez  vaiifeaux.  Si  les  fainds  threfors.voloient  les  pau- 1 
ures  Si  les  innocens,  rafoient  Si  dcRnoUilToicnt  les  foncrclTct  Si  chaRcaux,  abbactoient  les  ' 
cloches  qu'ils  mettoient  en  pièces  dans  des  fourneaux  ambrafez  pour  les  fondre  Si  conuer-  ' 
tic  en  bombardes, &machinesinfernalcs,feforcifians&remparansaux  villes  par  euxoc-! 
cupccs&  enuahies  : fi  bien  que  pour  tant  d'horribles  rebcllions,infolcnccs,  priiesde  villes,  j 
meurtres,  faccagemens  Si  aifainnats,  leur  procez  fait  Si  inRruit  par  dcifauts , contumaces,  | 
Si  par  arrcR  fouuerain, proféré  de  la  propre  bouche  de  la  Royne  feantc  en  fon  lid  de  luRicc 
à Naples  ; ils  Rirent  cous cnfemble condamnez  à mort  aucc  confifeation  de  lenrs  biens,' 
tant  aifis  au  Royaume  de  Naples  qu'ez  marches  de  Prouence  Si  autres  lieux  Si  terres  de  fon 
obeylfance, acquis  Si  noctez  an  prolGc  de  fa  MajeRé.  Déclarez  au  furplus  inhabiles  à iamais 
fucceder  en  leurs  bicns.ne  à tenir  aucuns  cRats,offices,ou  dignitez  quelconques  ; quelques 
lutifconfultesaircutantsquelaRoyneptofcratelleScfi  rigouteufe  fentence  de  fa  propre 
bouche.  Chofe  grandement  notable,  Scmcfmcs  que  ceRe  PcincefleeRoit  l'vne  des  jdus 
belles,  plus  accomplies,  & mieux  difantes  de  fon  temps,  ainfi  que  les  hiRoircs  qui  font 
mention  d'clIeletefmoignent.A:  en  font  vne  foy  infaillible  A:  non  vulgaire. 

Or  menaçoient  les  Bretons,  peuples  aifez  farouches  4:  mal  appriuoifablcs  d'entrer  en 
Prouence  : parce  qu'enuiron  ce  temps  mefroe,  Charles  V.  du  nom,furnominé  le  Sage  Roy  ' 
deFrance,auoitacquis-la  villcdclaRochclIefuc  les  Anglois  : laquelle  dcpuisparcuxre- 
prifeicrecouuree:  Si  derechef  reaUicgecS:  renforcée  par  les  François  le  rendit  à Louys 
d'An)ou,duquelnoiisauons  parlé.  Où  cRà  conicâucer  que  pendant  ces  troubles  Si  ces 
gucrres.ccDuc  Angeuin.quincpenfoit  Si  n'auoit  les  relfons  de  fon  ci'prir  bandez,  que 
pourlafcherdu  trouble  aux  Prouençaux , fidèles  Si  loyaux  fujciRsdcla  Royne  Icanne, 
parce  qu'elle  ne  vouloir  l'adopter  en  fils,  faifoit  courir  vn  bruit  par  tout  fon  gouucrncmcnt 
de  Languedoc,  que  les  Anglois, appeliez  Bretons,  eRoient  entrez  bien  auant  aux  marches 
de  Languedoc,  Si  de  la  Guyenne,  Si  s'cRoicnt  auancez  tellement  qu'ils  auoient  mis  le  pied  ^ 
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iufqucs  dcidanS;]a  vjlle  du  faiat^.Elpricfur  la> riuuire  du  Rhofoc  J dttMr  'Ics'Praiién^aX  ne 
rcccurcnc  pieu  de  rroublcs  , ny  vp  petit  cdupxlc  marteau.  Ces Toudaniés  tempeftes  &: 
CCS  nuages  qu‘ils  craignoient  venir  bien  toft  fondre  fur  eux  les  cfucillcrcnt  fi  viucmcnt, 
qu'incourinenc  & en  diligence  ils  en  mandèrent-  les  aduertilfcmenrs  a lîi'Kôÿnc , laquelle 
à ces  nouuelles  manda  de  tenir  les  Eftats,  à hn  dc'ppuruoir  aux  incomieqieuts  qui  fem- 
bloicnt  menacer  l’artcurancc  de  fon  pays,  & qui  fc  pouuoicnc  erifuiiire  de  Cert  âbbord. 

Les  ERats  conuoquez  &:  tenus , ftit  arrefte'  Se  concîud  , que  les  places  fortes  Ic- 
loicnc  munies  & fortidecs  , pour  relifter  à telle mauuaiic  Si'  dangcrculc  Icijécdegcns, 
que  l’expédition  de  tout  ceft  affaire  feroic-  commife  à fcpc  Prélats  , a fept  Barons 
principaux’.  Se  à quatorze  Communautez  .de  Proucncc  aucc  ample  pounoir  de  déli- 
bérer ordonner  ce  qui  feroit  requis  &:  ncccflaire  à ceft*  elfoft  :^u  inpycn  de  quoy 
furent  de  ce  pas  Icuccs  deux  cens  lances  , Se  cent  albarctriers  à chcual , pour  la  dc- 
fcnlc  du  pays  pour  vn  an  ; les  lances  taxées  à xxv.  florin^%i&s;  les  albarctricrk  à ehç-_ 
ual  à quinze.  •-  - 

Elzias  d'Oraifou  Sieur  de  Cadenet  heritier  à feu  Pierre  de  Cadcnct , & Els  Se  lie-' 
rider  de  feu  Robert  de  Cadence,  Sieur  de  Cadenet,  Puyuçrd  , Bcaumontj  Varages, 
Se  Bezaudun,  Louys  de  Ylia  fils  de  Guilbcm  Seigneur  du  Puget  xiij.  Dames. 

Pierre  Giraud  lurifconfulcc  Seigneur  du  Broc  Se  de  Càrroz , & Gaibert  de  Galbcrt, 
Seigneur  de  Calbcrt  eftoient  de  çc  temps. 

Mais  de  bien  plus  cft  remarquable  cefte  annee  par  le  trcfpas  d'vn  des  plus  illuftres 
perfonnages  qui  ait  cfté  auant  ny  apres  luy.:  car  François  Pétrarque  Prince,  des  Poè- 
tes Tufeans,  qui  a li  hautement  fait  refonner  les  antres  Se  les  delicieufes  vallées  de 
Valclufc  , Se  bruire  les  ondes  de  cefte  admirable  Se  prodigieufe  fource  de  Sorguc 
dans  fes  diuins  vers  chantez  aucc  vn  ftylc  fi  grauement  doux  Se  fi  doâcment  fleury 
à l’honneur  de  Laure  Gcntilhommc'^d’Auiguon , de  la  trcs-noblc  maifon  de  Sado,  a- 
pres  auoir  rcccu  la  couronne  de  triomphe  à Rome  en  l’aagc  de  xxxij.  ans  fous  la  fa 
ycur  &:  la  recommandation  de  Robert,, qui  le  tint  durant  trois  iours.  Se  gaigné  vnc, 
immortelle  renommée  , Se  loüangc  durable , en  la  bouche  des  hommes  cxccllcnts,pa- 
yant  le  tribut  commun  de  nature,  rendit  fon  corps  à la  terre.,  fon  génie  aux  Mufes, 
Se  fon  amcà  Dieu  aage  de  fcptantcansmoins  vniour.lc  xviij.  du  mois  que  Cefar  nom- 
ma de  fon  nom.  ® 

Perfonnage  qui  fut  grand  dcfprifcur  des  richelTcs , non  qu'il  les  rcfufaft  quand  cllcs  s’of- 
froient  : mais  parce  qu’il  eftimoit  le  trauail  Se  le  foin  qu’il  faloit  employer  à les  acquérir 
Se  garder  trop  importun  & trop  inhumain  : fort  fobre,  de  légère  vie&:  fails  choix  dci 
viandes, ce  qui  luy  faifoit  auoir  grandement  en  hayne  les  feftins  Se  banquets  immode- 
tez  : aufiî  n’auoit-il  rien  tanta  grc  que  de  manger  familièrement  aucc  fes  amis , dctcftaiit 
tellement  la  folitudc  à table  qu’il  ne  faifoit  iamais  allègrement  vu  repas  fcul  : grand 
contempteur  de  toute  pompe  Se  fuperfluité,  d’vn  amour  fort  véhément  &:  tenace , hori- 
nefte  Se  chafte  toutesfois  , Se  en  vu  fcul  lieu  : de  fa  nature  vn  peu  dcfpitcux  , facile 
loutesfâis  à fc  racoifer  Se  remettre  : trcs-refouucnanc  des  plaifirs  receus,  & tres-defireux 
de  contraûcr  beaucoup  d’amiticz  : amateur  de  chofes  honneftes , Se  fur  tout  tres-fortuné 
aux  faneurs  Se  bicn-vucillanccs  des  Princes  Se  des  grands  : d’vnc  fi  admir.iblc  grâce  Se 
gay  afpcift  qu’on  ne  le  pouuoit  iamais  aborder  ny.  rencontrer,  que  ioyeux  Se  fortouucrt: 
bcuuoit  volontiers  &Ifc  plus  fouucnt  de  l’eau  pure,  & mangeoitauidemmeot  les  frui£fs, 
ayant  couftumc.de  icufncrtroisiours  de  la  fcpmaine,  principalement  le  Samedyà  l’hon- 
neur de  la  trcs-fainclc  Vierge , qu’il  pafi'oit  toufioursau  pain  & a.  l’eau  : dormant  fore  peu, 
fc  Icuanc  couftumicrcmcnt.àla  minuift  pour  faire  prière  Dieu,  auant  que  vaquer  à fes 
cftudcs  &:  compoficions  ; de  manière  qu’il  pafToitbicn  fouucnt  pluficurs  nuiifts  fans  fc 
dcTpoii illcr  : de  moyenne  taille,  Se  de  petite  force  , mais  de  mcrueillcufe  foupplcllc  &: 
difpoiîtion,  de  beauté  excellente,  de  couleur  entre  le  blanc  Se  le  brun , doveuê  tcllc- 
mcnrbonnc&aigiic,qucaudc  là  de  cinquante  ans  il  lifoit  fiicilemcnt  Se  fans  lunettes 
la-  plus  menue  Se  fubtilc  lettre  qu’on  eut  peu  former.  Somme  que  tel  &:  tant  excel- 
lent perfonnage  qui  nr;  dcfdaigna  point  d’imiter  vos  anciens  Poètes  Se  Troubadours 
Prouençaux  , mérite  bien  d’auoir  ce  petit  quanton  de  niche  en  noftrc  hiftoirc, 
puis  qu’il  mérita  de  futeer  le  premier  Nciftar  des  Mufes  aux  vallons  Sc  fon- 
taines de  Proucncc , de  ientir  les  premières  fagettes  d’amour  dans  Auignon  , Se 
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d'auou  vn  royal'ccTmoignage  de  Ton  fubtime  Sc  cres-cmiacnc  fçauoir  du  plus  grand  & plus 
cenommd  Monarque  en  armes  & en  Iccctcs  defoa  temps, en  ces  huiâ  vers: 

£«  fetit  lit»  ctmfrû  vtut  ftmstx,  voir 
Ce  qoi  comprend  teomoof  for  renenemee, 
rlnme  lohenr,  U Ungne  è"  ie  !f*ntir 
Furent  voincm  for  t Ajmont  de  t Jjmtt, 

O gentilt  orne  ejlont  font  efimee, 

Qm  le  ponrro  loiier  ijn'en  fe  toifont: 

Cor  U foroU  efi  ttnfionrs  refnmee,  * 

Snond  le  fitjell  fnmunte  le  difent. 

Ainfimerita-il  ce  royal  Epitaphe,  comme  il  auoir  mérité  d'eftre  honnoré  d'vne  orailbn 
funebre,  route  héroïque  Sc  royale  du  Cardinal  Bonauenrure  daPeragne , lors  qu'il  fut  in-  ! 
humé  & enfeucly  auec  tant  de  magnificence  Sc  de  pompe  à l'Eglifc  de  Padouc , où  l’on  ' B. 
peut  voir  pour  le  iourd'huy  ces  trois  vers  & celle  infcription. 

Frifido  Froneifei  lofis  hie  tegit  offo  Petrorco, 

Snfit^e  vtrgo  forens  ommom,foie  vtrgme  force,  , 

Fefoejne  iam  terris , arli  requtefeot  in  ont. 

Fin  injtgni  Fronafee  Petrorco  Lonreoto , Froneijcolnt  de  Borfont  Mediolonenfit  gener  , indi- 
nidno  eonnerfjtieue,onKre,  frofin^nitote  <jr/nccrjùenememorio,morittir  jfnno  Dominé  ucccLXxiüy 
Ote  xviij.  Inlt). 

Que  11  quelqu'vn  penfe  les  chofes  que  i'ay  récitées  icy  (8e  ailleirrs  encor  félon  les  diuer- 
(csoccanoiisqiii  refont  offertes)  eflrefuperfluesSc  de  nul  prix  : cerrainement  ccluyiàn’a 
pas  fÿcu,  comme  Ion  tire  bien  fouuent  preuue  SC  cOnfcqiicnce  des  héroïques  8e  vertueux 
perfonnages  par  femblables  Se  celles  aâions  Se  circonflances  ; fi  tant  efl  qu'ils  viennent  ù 
Jefdaigncr  Se  faire  peu  de  cas  des  chofes  que  le  vulgaire  appelle  ornements  8e  deffetts  de 
cable  ;v]ai efl  la  mcimercfponfc  que  fit celuy  que  l’oucle  d'Apollon  iugea  le  plusfage  dei 
toute  la  Grèce  à Xantipe,  lots  qu'elle  foula  aux  piedne  gallcau  que  fon  fauory  Alcibiades 
luy  auoit  enuoyé  par  grand  carcllc.  Aufli  fçaic  on  fort  bien  que  le  fils  de  lupitcr  Se  d' Alc- 
mène fc  iouoit  auce  les  pecis  i-nfans, apres  les  rrauaiix  des  ieux  olympiques  8e  de  la  guerre: 
la  vicifficude,  l'alternation  Se  le  civangement  des  labeurs  Se  des  exercices  cflant  vnechofe 
irres-douce  Se  tres-agreable , que  Agefilas  alloiràcheual  furvne  canne:  le  Philofophe 
.Uchiias  fc  delecloit  aux  esbats  puériles  auec  les  enfans  de  fes  cfclaties  quoy  qu’il  vaquafl 
continuellement  à l'cllude  delà  Philofophie  Se  aux  affaires  de  fa  République  :8e  nollre 
trcs-augulle , viêlorictix  Se  grand  A.o\  enafait  quelqucsfois  autant  auec  fes  petits  Se  bien 
aimez  Dauphins-  Mais  fortonsSe  de  ces  difcours,8e  de  cefl  an  pour  entreraux  eueqcments 
dcrantroiscensfcptantc  cinq,  auquel  du  mois d'Oclobre  laRoyne  Icannc  inféoda  au 
magnifique  laques  de  Arcuffia  deCapro  Comte  de  Mcnerbin  SedcHautemurc/ongrand 
Chambciian  au  Royaume  de  Naples  (où  ces  terres.  Seigneuries  8e  Comtez  font  affiles  ) Se 
à fes  fucceffeurs  de  tout  fcifccanc  en  conlideration  de  fes  mérites  fînguliers,  Sc  de  fa  qualité 
relcucc,  que  pour  beaucoup  de  grands  Se  lignalez  fcruicespar  luy  crcs-honnorabicment 
rendus  en  diuerfes  orcafions  à fa  Majcflé  : l'iflc  fainâ  Gcncis  (auionrd'huy  l'iflc  du  Marte- 
gue)  les  Iflcs  de  lonquiercs  Se  Ferrières,  Colonies  d’icelle  : le  chaflcau  Maffeillcz  ou  Mar- 
fcillois,latuêncofucdcFcTrieres,8erifle  diéle  d'Odoris  ,cnfcmblc  les  lieux  Se  chaflcaux 
de  Senas,  T ourreuez  8e  fi  V allée,  auec  leur  haute, moyenne,  8e  baffe  iurifdiûion  abfoluê  8e 
mcflccpuifl'ancc.  Se  tous  aurtcsdroiélscn  dépendant  ; Se  ce  pour  luy  Se  pour  fes  hoirs  de 
tout  fexe  defeendans  légitimement  de  fon  corps  nais  Se  à naillre , Se  à leurs  fuCcelfetirs 
quelconqucs.Iflcs  qui  auoient  clic  tenues  Se  poffedees  par  feu  Ravmond  des  Baulx,Comcc 
de  Sollccte,  grand  Chambellan  du  Royaume  de  Naples,  peu  deuant  décédé  fans  légitimes 
Se  naturels  hetitiecs  ; donc  de  Arculfta  fit  depuis  les  hommages  deubs  Se  accouflumez  à la 
Royne.Dcccmcfme  Comte,  quiclloit  d'vne  fort  illullrc  8e  grande  maifondu  Royaume 
de  Naples  oc  fc  rrouue  ylTu  que  ic  fçache,  ne  forty  aucun  , fors  le  Sieur  d'Efparron  de 

gottoro  I 

luIumdcKcjfoii  mitiTCin  Logotbvtatn  le  ftotonocariam  rfgQÎ  SicilixcoUitcralciBcoofiiiaxem  le  fidelem  noftroni  dikûam»  Anao.  ' 
Icc.  Msiuiu le  tniicwo  imperium.  Ré'mmddrsBjuotxtfiBitStifmetiréUcts  l/l»$  | 
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Arcullu  defeendu  de  luy,  duquel  nous  .inendioiis  à parler  en  fan  trois  cens  oûantc 
Ûx , pour  toucher  vne  nuricrc  vn  peu  plus  gtauc  Se  generale , qui  donnera  vn  fi  gr.Tod 
Se  contraire  coup  tout  à la  fois  en  Auignon  SC  à Rome  , que  refelac  Se  le  Ton  en  re- 
tentiront par  toute  la  terre.  Car  le  Siégé  Papal  qui  a délia  accomply  fon  eours  fatal 
Se  forcé  dans  Auignon , où  les  Ichifmes , Se  fept  Pontifes  differens  l'ont  retenu  dix  fois 
fept  ans.  Se  cinq  fois  quatorze,  ne  pouuant  plus  longuement  durer  en  cplle  violence,  defire 
de  reprendre  fon  propre  lieu  & fon  r^os  naturel , pour  remettre  fon  chef  fur  les  efpaules 
de  fon  vraycorps,fousGrcgoirc,qui  le  rendant  digne  de  mémoire  &:  de  loUangc  immor- 
tellc,mania  ce  haut  affaire  en  celle  forte. 

Grégoire  XI.  ne  pouuant  fuppotter  les  continuelles  guerres , qui  afiligeoient  l'Italie  par 
tyrâniques  diirentiuns,pour  l'ablcnce  du  fouuerain  Palleur,  penfoit  Se  cerehoit  continuel- 
lement en  Ion  efprit,  comment  il  poutroit  remettre  le  S.  Se  ApolloliqucSiege  à-  la  ville  de 
Rome,  Se  à fon  lieu  propre  Se  luturel.  A quoy  geandemet  l'incita  la  rcfponfe  d'vn  fage  E- 
ucfque,lcqucl  corne  Gregoite  luy  demanda  pourquoy  fine  refidolt  eu  fon  Eucfché.rcîjxm- 
dit  fort  à prapos  Se  côme  poulie  du  S.Efprit,qu'clïant  fa  Sainteté  l'Eiiefqucdcs  Euefques, 
le  Pontife  fouuerain  Scl'horloge,auxmouucmencs&:  heures  duquel  tous  les  quadransfc 
deuoient  régler  : il  clloïc  par  melsue  moyen  trcs-cllroiclemeni  obUgé  d'en  donner  l'excm- 
ple&t  le  premier  enfeigncmeiit. 

Celle  parole  toucha  tellement  au  vif  ce  Pape.que  délibérant  dez  ce  poinél  mcfme(cat  il 
anoit  fenty  vne  gtâdc  émotion  en  fon  eoeur)  de  fuiure  ce  fainâ  confeil,  c5me  enuoyé  d'au- 
tre que  d'vn  mortel.  Se  de  remettre  le  Siégé  à la  ville  capitale  de  mondc,c5me  au  lieu  de  fa 
première  fource  Bc  natiuitéàl  patdc  côme  vn  vent  foudiain  5c  inopiné  d'Auignon  à cell  ef- 
leâifaignaot  loutesfois  d'aller  autre  part.  Et  à celle  fin  que  les  Cardinaux  François , qui  oc 
redoutoient  tien  tant  que  ce  tranl'port,  ne  donnaifent  du  dcllourbier  Se  de  l'crapcfchemct 
à fon  dclfcin,  il  s'alla  embarquée  à Calaix,où  ayant  rais  la  voile  au  vent, il  tira  droit  à Gen- 
n'cs5c  de  là  à Rome,où  il  fit  fon  entrée  tant  anendue  Se  dellree,  l'an  mil  trois  cens  feptante 
fix.lc  trezicme  de  Ianuicr,l'an  fepticme  de  fon  Pondficat,ayât  la  Coar  Romaine  (depuis  le 
Pape  Clément  VI.qui  laraunictransfeté]demcuré  feptante  ans  en  Auignon.  Or  ne  fçauroit 
on  aifement  exprimer  par  force  de  langa^c,tant  fut-il  beau  5c  cleganc,la  ioye  que  receut  ce- 
I Ile  grande  5c  de  fi  longtcinpsvcfucCite,ou  ,àmicuxdire,toutcl'lcaiic,5cgcneralementla 
I Chtellicnté,  à la  venue  de  ce  Pape.  Mais  on  fçait  fort  bien  que  les  regrets  5c  les  plaintes  fù- 
, rent  telles  à fa  mort  que  racritoic  l'entreprife  5c  la  Saiiifleté  d'vn  tel  5c  fi  fouuerain  perfon- 
I ! nage,  qui  deceda  peu  apres  l'an  trois  cens  feptante  huiâ,  apres  auoir  mis  les  premiers  fon- 
dements, 5ccômcnccvn  fi  haut  5C  tant  dillicileouurage  : trcfpas  certes  qui  caufa  plus  de 
' troubles,dc  fcandalcs,  5c  de  broüccs  que  deuant,  ny  que  iamais.  Adonc  allatout  le  peuple 
de  Rome  auec  larmes  5c  inllantcsfupplications  requérir  pitoyablement  les  Cardinaux  de 
créer  vn  Pape  de  nation  Italienne  ; de  peurque  le  Siège  ne  fc  replatall  dans  Auignon  à leur 
grand  defpùilir  Se  prciudicc  : à qnoy  les  Cardinaux  firent  gracieufement  refponlê , qu’ils 
cdiroicnt  vn  Eucfquc  à leur  contentement , au  repos  5c  auantage  de  ritalie , du  S.  Siégé  5c 
de  tous  les  Princes  Chrclliens.  A ceconclaue  furent  treze  Cardinaux  François,  5c  quatre 
Italiens  feulement,  lefqucis  ne  s'y  peurent  oiic  accorder.  Tant  ya  que  fans  alTcmblee  folcn- 
I ncUc,  Se  fans  bruit,  rArchcucfque  de  Naples  abfcntfùt  efleu  5c adoré,  appcllé  Vrbain  VI. 

! chofcqiii  vint  tellement  à contrcca-ur  aux  Cardinaux  Ftançois,  que  s’cllans  retirez  en  lieu 
leur  5c  non  fufpcCl,  ils  cômenccrent  à former  plaintes  cotre  celle  irregulicrc  Se  tumultuaire 
elcclioii,  ce  leur  fcmbloit,  côme  clandeiline  Sc  non  libre.  Toutesfois  peu  apres  marris  d'v- 
nc  telle  aflion , ils  reprindreat  la  route  de  Rome,  5c  allèrent  adorer  V rbain  : trois  mois  s'e- 
Roicnt  paifez,  quand  les  Cardinaux  François  demanderet  congé  à fa  Sainélcté,  pour  fortir 
hors  de  Rome  à eaufe  des  exccfi'iucs  chaleurs  qui  rendent  couftumierement  l'air  de  celle 
grand  ville  mal  fainSc  fort  dangereux  ; mais  parvncautdeffein  ,Sc  par  l'indignation  con- 
ccuc  en  leurs  cfpnts  de  celle  clandcfline  5c  fourde  création,  voire  par  vn  grâd  dcfdain,  qui 
les  poulfoit  contre  Vrbain  mcfme,dc  ce  qu'il  les  leprcnoittres-aigrcment  de  lents  pompes, 
cxccz,  se  magnificences  fupcrtiucs,  côme  cchiy  qui  fçauoit  tresbien  que  iamais  plus  le  Siè- 
ge Apolloliqiic  nefe  i cplamcroit  ny  dans  Auignon,  ny  en  France  : de  maniéré  qu'ils  parti- 
rent de  Rome, 5c  s’en  allèrent  àFondy  ville allife  au  Royaume  de  Naples,  ellants  feulcmct 
luiiû  en  nombre,où  la  Roync  Icanne  les  rcccuanc  trcs-volonticrs,  les  honnora  5c  fauorifa 
beaucoup.  Les  honneurs  5c  bicnucigncmcns  conuenablcs  faits  de  part  Sc  d'atitre,  ils  re- 
monftrcrcnt  a fa  Majcllé  l'clcclion  forcée  5c  à cachetés  faiélc  d'V rbain  fans  aucune  forme 
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I^a  quatricme  partie  de  iHiftoirc 
! V / Roys  de  Naples, 


ny  ceremonie  TcquiCe,  ic  nccciTaire  à vn  eftac  de  telle  &:  H haute  iin  portance  : fî  que  tenons 
pour  nulle  ^ illégitime  ceHie  création  par  droite  vacance  dcSicge,&  indeuë  vfurpationjils 
'cllcurcnt  le  Cardinal  de  Gencuci  qu’ils  nommèrent  Clément  VII.  Pontife  qui  toutaulfî 
fmritiCMdi-  toft  remit  le  Siège  en  Âuignon  : tellement  que  la  nef  de  fainâ  Pierre , qui  n'aguiercs  auoit 
efehappé  le  naufrage, fut  en  des  tourmentes  &:  des  tempeftes  plus  hautes  & plus  bruyantes 
que  iamais,  pour  le  prodigieux  Se  monfrrueux  fchifme,  qui  parut  lors  en  l’Eglifc  & parroy 
les  plus  grands  Monarques  fie  Potentats  de  l’Europe. 

Cependant  Otlîon  quatricHie  mary  de  Icanne  cftantdece  tempsàFcrrare  menoicla 
guerre  en  Italie  aux  frais  Se  defpcnsderEglife,  Matthieu  de  Afflidis  lurifeonfulte  fi<:pcr- 
fonnage  de  grade cfroit  Lieutenant  de Scncfchal  en  Prouence,  en  l’abfcncc  du  Scnefchal 
d’EIpincllo,  quand  François  de  Bolicrs,  Gentilhomme  de  Piedmont , pour  auoir  foufrenu 
le  party  de  la  Roynciufqucs  àTefruIion  de  Ton  fang,  par  diucHes  blelTureshonnorablement 
rcceucs  en  la  guerre  Piedmontoife,  Se  pour  beaucoup  d’autres  grands  fir  recommandables 
fetuices  qu'il  auoit  fidcllcmcnt  ficcourageufement  rendus  à fa  Majefre,  eut  en  rccompcnfc 
Sc.en  dou-la  placefi^lcchafrcau  de  Demonts  ; famille  de  vray  fort  illufrre  maintenue  Se 
continuceenlaperfonncdu  Sieur  de  Saindat  Vicomte  de  Railliane  principal  fouflicndc 
celle  maifon  aux  Boliers  Gcntilshômcs  de  Cucuron,  Se  aux  Seigneurs 
de  RoU'et  qui  de  mcfme  nom  Se  armesportet  tous  de  gueules  au  chef 
d’argent  auec  le  bord  de  huicl  pièces,  quatre  de  Icrufalem  Se  quatre  de 
Naples.  Quant  à la  maifon  Se  challeau  de  la  Tour d’ Aigues  à vne lieue 
de  Pcrtuisd’vn  des  beaux  riches  Se  façonnez  bafritnents  de  France,  ré- 
puté pour  tel  de  tous  ceux  qui  l’ont  veu  faut  pour  fa  ftruâ:urc,rymmc- 
trie  fi£  enricbilTcmenc,  que  pour  les  fontaines , prairies , clos , parcs,  Se 
'jardinages,  qui  rembelifToient,  elle  a efré  laidcc  par  le  feu  Seigneur 
de  Scindai  fon  dernier  poIfclTeur  en  tel  litige  qu’elle  cft  auiourd'huy 
en  difputc  entre  la  Comtcirc  de  Sault , Se  le  Baron  des  Arcs  de  la  tres-noblo  Se  ancienne 
maifon  de  Villcncufue.  On  alTcurc  que  ceft  homme,  fléau  & mortel  cnnemy  des  femmes, 
ayant vnJour  elle confcillé de  quelques  Gentilshommes  fcsamis,'fi<:  fes  voifinsqui  l’c- 
iloicat  aile  vilitcr  (car  il  eftoit  homme  de  bonne  cherc:  mais  d’vne  humeur  extrauagante 
au  polfiblc)  de  faire  fou  ceftament  pour  laifler  fes  héritages  à fc^  parens , puis  qu’il  eftoit 
priué  d’cnÉins  fie  de  légitimes  heritiers  de  fon  corps:  il  commanda  de  faire  venir  vne  gran- 
de quantité  de  Icuricrs  Se  de  chiens , qu’il  nourriftbit  pour  l’cxcreice  de  la  chafle , aufquels 
ayant  icitc  vne  cfpaulc  de  mouton  rollic  :.commc  ces  chiens  fc  ictterent  impetucuicment 
à b dcfcbjrer  & irrordre , il  fit  rcfponfc  que  c’eftoit  de  cefte  façon  qu’il  vouloit  faire  fon  tc- 
ftament.  Se  ordonner  de  fes  biens  : chofe  qu'on  aiufqucs  icy  crouucc  prcfqucdc  poind  en 
poind  aducniic  fi*:  véritable. 

U s-tur  it  De  ce  mefmc  Gentilhomme  ou  récite  plufiçurs  chofes  auantureufes  Se  fort  cftrangcs, 

qui  dcfpcigncntalTcz  au  vifde  quel  naturel  il  eftoit  : en  fomme  qu’il  tenoit  rang  entre  les 
plus  efteuez  Se  puifl'ants  Seigneurs  de  la  P/ouincc , Se  fi  eftoit  fort  vaillant  homme  Se  des 
1 plus  roides  de  fon  temps. 

1 Bertrand  d'Eiguicrcs,  Seigneur  d’Eiguiercs , Baude  d’Agoult  femme  de  feu  Bcral  ou 
Barrai  d’Agoult  Seigneur  du  Luc,Damcde  Puget  Se  du  Luc,Florens  de  Caftcllane  confei 
gneur  du  LncÔ£d’Audaon,fii:  Bonifacede  Galbcrt  Chcualier  eftoient  de  ce  temps. 

Au  mois  de  luin  de  l’an  trois  censfeptantefept,  Icanne  permit  i Guillaume  Roger  Vi- 
Comte  de  Turene  (pereduPape  GrcgoircXI.)  ion  fidcllc  côfcillcr  d’achepter  des  villes  Se 
chafteauxen  Prouencccniurifdiélion,iufqucsàlafommc  d'ë  quatre  mille  florins  d’or  de 
reuenu  annuel,  fans  preftation  de  lods  ne  trezein  à elle  deubs  : Se  encor  de  contrader  auec 
l’Abbé  de  Mputmajour,  à fin  d’efehanger  auec  IcsMonaftercs  dcNazarct,fic  defaindc 
Claire  de  la  ville  d’ Aix  : Se  fi  manda  à ces  fins.  Se  commanda  au  Scnefchal  du  pays,  fi«:.\  fon 
luge  des  premières  appellations  de  ne  troubler  ny  cmpcfchcr  le  Vicomte  ny  fes  officiers 
aux  premiers  appels  Se  régalés , en  la  baronnie  de  Pertuis , Mcyrargucs , Sederon,  Se  les 
Pennes,  donnant  .à  luy  fie  aux  fions  le  mcfme  droid  des  régales  qu’elle  auoit  fur  Villclaurc 
prez  de  la  ville  de  Pertuis,  que  Philippe  de  Lambefe  tenoit  en  fief  de  François  des  Baulx 
Duc  d'Andricattaint  fie  conuaincu  du  crime  de  félonie  fie  rébellion:  qui  fut  de  ce  mcfme 
temps,  que  le  Magnifique  Fouquet  d’Agoult  Seigneur  de  Sault,  comme  Scnefchal  de  Pro 
ucncc,rcceut  les  hommages  des  Prclats,  Barons  Se  Gentilshommes  du  pays. 

Les  aifaircs  de  Rome  que  Grégoire  XL  auoit  mis  en  fi  beau  Se  grand  chemin  commen- 
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çoicnc  de  reprendre  leur  ancienne  aurhoritc  par  la  reftauration  que  ce  bon  perfonnage  en 
auoic  tant  héroïquement  entrepris  & mis  à chef,  quand  la  morde  rauiflant  donna  quelque 
deftourbier  à ce  tant  illuftre  & important  dclTcin  : qui  routesfois  deuoit  venir  à perfcclion 
aucc  beaucoup  de  grandes  prodigieufes  chofcs,l'chifmes&  monftrueufcs  ambitions  en 
cftatdcrÈglire.commenpus  verrons  bien  tort.  Ainli  donc  mourut  Grégoire  l’an  trois 
cens  fepeante  huid'à  la  ville  de  Rome,  où  il  s'cfloit  défia  retire  en  la  façon  que  nous  auons  ' 
dit  :à  riicure  defon  trçfpasifclon  que  les  vieux  documents  de  Proucnce  portent,  le  Palaix  Gnpin 
d’ Auignon  s ambrnaa  par  telle  fureur  qu’il  ne  fut  iamais  au  pouuoir  des  hommes , quel  fe-  i 
cours  qui  de  toutes  parts  y arriuaft,  de  l’cfteindrc  ny  arrefter,  que  la  plus  grande  partie  de  VtiUix 
ce  grand &luperbe édifice  ne  fut  arfe,deuoree&:mifc  à conforamation  par  les  flammes,  ^ 
aiDü  que  i’en  ay  moy  mcfmes  encor  veu  les  marques  & les  veftiges  dans  cefte  ficre  & hau- 
taine mafife  de  pierres.  Apres ceft  ambrazemept  s'enfuiuic  vn feuterriblc  & vn  fchifmeà 
TEglife  le  plus  horrible  &:  dangereux  de  tous  ceux  qui  auoient  cftcparauant  que  ces' flam- 
mes dpouucutablcslcrohloientauoir  infailliblement  prcfagc;  fchilmc  dont  il  cft  à propos 
de  quelque  peu  difeoutir  pour  la  beauté  de  l’hiftoirc. 

Si  bien  aucuns  cftimcncquc  ce  fut  vn  grand  aduantage  à la  France,  que  Philippes  le  Bel 
y eut  trasferé  ^ planté  le  S.  Siege,&  que  ta  Cour  Romaine  fe  fut  venue  pofa  & refider  en 
Auignon  : fi  eft-ce  que  celuy  qui  de  près  y regardera,  trouuera  que  cefte  traTOation  traîna 
apres  foy  autant  de  malheurs  de  ruines,  qu’en  peut  communément  traincr  vne  chofe  o-  j* 

fteepar  force  & violence  hors  de  fon  lieu  & mouuemcnt  naturel , laquelle  ne  peut  trouuer 
repos  iufqucs  à ce  quelle  y foit  reucnuc.  Car  nccelîairement  toutccquifouffrealteration, 
la  fouftVe  ou  pour  fa  diminutiop,pu  pour  fa  totale  deftruétion  &:  cuinc^  pour  reuenir  pref- 
ques  à néant, puis  que  de  la  priuation  \ l’eftre  n’y  peut  auoir  aucun  cetôur. 

Or  le  premier  fçandalc  quifortit  dex:c.changcmcot  que  fit  le  Pape  Clemenc  mettant  le 
Siège  en  Friince,&  le  throfnc  Papal  dans  Auignô.fut  qu’apres  fa  mort, où  le  Siégé  fut  deux 
ans  en  vacance,  les  Cardinaux  ne  fe  pouuans  accorder  au  Conclauc  de  Carpenrras,  deux 
d’iceux  furet  prodigieufcract  inçuttris  tuez:cas  d'eftrage  & bien  exécrable  corailèr.itiô. 

L’cleéUon  deiçan  XXII.appprta.v^  exemple  d’iiprrcur  à fon  cntrce,cnla  perfonnéfup- 
pb’çiccde  Hiigucs  Eucfque  de  Cahors,qui  pourcftrcaccufé  d’auoirconfpiré  contre  ce  Pa- 
pe fut  mis  &:  liurc  entre  les  mains  des  i)ourrcaux,&:  cruellement  exécuté. 

A cefte  horreur  fucceda  le  fcEifmc  de  l’Empire  contre  Louys  de  Bauicrcs , &:  Frideric 
d' Auftrichcjoù  Louys  vicforicux.cntra,à  main  armée  en  Italie, pript  la  courône  de  fer  à Mi- 
lan c6tre  le  gré  du  Pape, créa  Nicolas<IlI.  Antipape,^  donna  fource  &.  commencement  au 
xxj.  fchifme  qui  dura  iufqucs  à ce  q ceft  Antipontife  dcNicolas  fut  pris"  par  Bonifacc  Côte 
de  Pife,  Se  mené  prironnicr  en  Auignon.  Coup  qui  traîna  infinies  décimes  & leuecs  en 
France, & qui  fut  aftez  plus  dangereux  A:  dcpiorable,lcsherefics  des  Vaudois  ou  Albigeois, 
des  panures  de  Lyon,  Se  des  Turlupins  tant  chantez  par  nos  hiftoircs. 

Le  xxjj  fchifme  fuiuit  apres  qui|ÇPjy^mcnça.lén  trois  cens  feprante  huiéV , Se  dura  l’cfpa 
ce  de  quarante  ans,  (bus  diuers  Pontifiçs  & ^iuers  Papes  contraires,fe  fulminants  les  vus  les 
autres  : tellement  qu’on  ne  fçaupic  qutl  cftoit  le  vray  fuccelfcur  de  S.Picrrc,ny  quel  on  de- 
uoit recognoiftre  &;  adorer, 

La  Bohême  tôba  pour  lors  en  Iicrcfic  Se  fouftcnmtqoe  les  Papes  les  Euefqucs  auoict 
vne  mcfmc&lcmblableauthoritçrfouftintaulli  la  plus  grande  partie  des  poinifts,&:  des 
maudites  erreurs  que  les  S.icr.an).çmircs, Luthériens,  Se  Caluiniftes  de  noftre  temps  ont  ro- 
fouiilc,  remâché  bâilionqc^l  Si  fpufticnncDt  encor  pour  leiourd'huy  en  quelques  re- 
coins &:  Icntines  dû’mpndc.opmjallrcnjct  .fans,  authoritez  entières , ny  vallablcs  raifems. 

Ce  qui  fut  du  temps  de  Venteflaus  de  Huxcmbourg  Prince  dcsbprdé  Se  abandôné  àrou- 
tc  licencicufc  mclclf^ncctc,  fils  de  C^iarlcs  Empereur,  Se  Roy  de  Bohchie^  lequel  couftitua 
Chades  V.  du  nomlloy  de  France,  Vicaire  de  l'Empire  au  Royaume  d'Arles. 

Cefte  diuifion'’xxij.  commença  dccc  temps,  peu  .iprcsquc  Grégoire  XI.  eut  ofté  le  Siè- 
ge d' Auignon,  Se  l’eut  remis  à la  ville  de  Rojnc,clont  s’enfuiuit  l’elcélion  clandcftinc  dYr- 
bain  V.  ôdle  Contrepape  Robert  de  Gcncuc,dic  Clément  VII.(nos  paneh.nrtcs  Prouença- 
Ics  le  font  quclqücsfois  VIII.)  qui  replantant  vn  contrcficgc  en  Auignon,  fit  deux  parts  de 
laChrcfticiuc&dcIa  chaircdc  S.  Pierre , ainli  mifcrablcment  fendue  Acdluifcc. 

Alcmagnc,  Se  Hongrie  obeyflans  à V rbain  : France,  Efpagnc , Se  Angleterre  fuiuancs  les , thtùttAftji»- 
loix&;lcpanydcClcmentfoncompecitcur,  au  temps  que  Louys  d’Anjou  fuiorifé  dccc 
Pape  entra  en  Italie  auçc  xxx.  mil  cheuaux,  pour  la  couronne  Se  la  querelle  de  Naples , an 
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La  quacricme  partie  de  Tl 
Roys  de  Naples, 


fccouis  de  la  Roync  icanne  coocic  Charles  d'Hongrie, où  deux  ans  apres  il  mourut  de  ma- 
ladie en  la  Poiiille , au  grand  deTplaifir  te  détriment  des  François. 

A cela  fucceda  la  fuite  d'V rban  à Genes,  où  dit  on  que  par  chemin  il  fir  perdre  tc  noyer 
cinq  Cardinaux,  parce  feulement  qu'ils  fanorifoient  Clément,  auquel  la  Royne  venditù 
la  parfin  fâ  florilTance  Cité  d'Auignon.  Ce  Pape  clUnt  elfa'mc  peruers  & amateur  des  noifes 
te  débats  qu'il  nourrilToit  & fomentoitxhofc  qui  donna  longue  duree  au  xxij.fcbifme, par- 
ce que  jonifâce  IX.  qui  fut  Ton  fucceireur,fortifia  le  Chafteau  fatnâ  Ange,o(la  l'authoticé 
aux  Romains  pour  la  tranfportet  aux  Pontifes,  te  mit  l'exaûion  des  Annates,dont  on  n'a- 
uoitiamais  parauant  ouy  nouuelles. 

En  la  ville  d'Auignon  apres  Clcment  VII.  fut  créé  Pierre  de  la  Lune  nommé  Bcnediél 
XIII.  du  nom,  lequel  mourut  en  Ton  oblbnation  & pertinacité. 

Aptes  Bonifàce  IX.  vint  Innocent  VU.  Aluy  fucceda  Grégoire  XlI.Venitien  de  nation, 
l’Antipape  de  la  Lune  tenant  tnufîours  fort  en  Auignô,quoy  que  les  plus  grâds  Monarques 
te  Princes  de  la  Chrellicté  luy  perfuadafTent  de  fe  démettre  le  dc-fpoüiller  de  fon  illégitime 
couronne  te  Antipapauté.ainli  que  Grégoire  s'olfroit  d'accomplir  te  clfcftucr. 

Ces  deux  Pontifes  furent  pcrfonnellement  citez  au  Concile  de  Pife  l'an  Mccccviij.où  ils 
ne  voulurent  çompatoirmais  auec  tout  leur  mefpris  te  rebut  ils  furent  folennelleinct  de- 
pofez,&  en  ledrplace  affisSc  adoré  Alexandre  V.Candiot  de  l'ordre  des  frères  Mincurs.qui 
ne  poifeda  le  régné  Papal  que  huief  mois,  Grégoire  s'en  elVant  cependant  fùy  en  fauucgar- 
de  Vers  Charles  Malatellc  Baron  d’Italie,  qui  Te  recent  fort  honnorablament  en  l'vn  de  fes 
meilleurs  diaftcaux.  Toute  la  terre  de  l'Eglife  efloit  en  armes,  le  Royaume  de  Naples  ayât 
ellé  rauy  te  emblc  k Ladiflas,  te  donné  pat  Alexandre  à Louys  d'Anjou  fils  du  Duc  Louys 
qui  donna  fccours  à la  Royne  Icanne. 

Baltliazar  Coflâ  d'illulire  maifon  d'Italie  nommé  lean  XXIII.  futeflcu,fi  bicnquelc 
corps  de  la  Chrelhcnté  fc  vit  auoir  crois  telles  te  (qui  clloit  chofe  prodigieufe  Se  môllrueu- 
fc]  l'Eglife  trois  Papes  Se  trois  Euefques  fouucrainsà  Bouloigne,  à Panifcole,&:  Ariminy. 

Toutesfois  la  priuacion  de  Grégoire  XII.  & de  Benediél  de  la  Lune  auoic  quelque  peu 
calmé  & adouey  les  turbillons&les  orages  de  la  Chreflienté,  de  maniéré  qu'il  ne  relloit 
que  quelques  Princes  tenans  encor  le  party  du  Pape  de  la  Lune,  Ican  XXÏIl.  cilantpar 
mcfme  moyen  pcrfonnellement  cité  te  aceufé  de  quarante  crimes  capitaux  au  Concile  de 
CouHanccoù  l’Empereur  Sigifmond  Padiouma. 

Ce  Pape  apres  pluficurs  fuites  A:  poutfuites  vint  Enalcmcnc  fc  ictttr  te  rendre  aux  pieds 
du  Pape  Martin  V.  lequel  à la  tcqucfle  de  Cofmc  de  Medicis,  Prince  delà  République  de 
Florence,!’ vn  des  plus  grands  homes  de  fon  teps,  le  fît  Cardinal,aprcs  l'auoir  receu  gracicu- 
fement  auecoubly  de  fes  fautes  & rebellions.  Apres  quoy  fiir  procédé  contre  Grégoire  XII. 
lequel  cedant  fon  droit  à Martin,apres  auoir  cllé  fait  d'Eucfque  fouucrain  Légat  en  la  mar- 
que d' Ancône  mourut  de  diicilSC  de  regret,  en  la  ville  de  Rccanat. 

Le  tiers  Idolc,fçauoir  Bcnediél  de  la  Lune  donna  beaucoup  d'encôbricr  Se  des  affaires  à 
Sigifmond,parcc  qu'il  ne  peut  iamais  eflre  perfuadé  par  inftruétion , rcmonllrancc , ny  dc- 
uoir  quelconque  de  renoncer  au  Papacifi  que  voulant  mourir  en  fon  obfVmatioii,  comme  il 
ht  parvn  commun  confcntemcnr  de  tous  les  Princes  Se  Potentats  Chrcflicns,  Martin  V. 
du  nom  de  la  tres-illuflre  maifon  des  Barons  Collonois,  hSme  de  finguliere  prudcncc,vcr- 
tu  .moderation  te  iuflice  fur  créé  l'an  quatre  cens  dix-fept.  Par  le  moyen  de  ce  grand  Pape 
aduinc  la  paix  te  l'vnion  de  l'Eg!ifc,lec5mcncemcnr  du  repos  te  du  calme  de  la  ncffainflc, 
auec  la  En  & ruine  entière  de  ce  prodigieux  te  difforme  monflrc  de  fchifme,  qui  auoit  paru 
par  le  monde  tant  horriblement  cfpouucntable,rcfpace  de  quarante  ans,  quoy  qu'apres 
le  trcfpas  de  Bcncdiifl,(ês  Cardinauxfuiuants  fon  obflinccmcnccnragecpcrtinacité,culIcot 
eficué  en  Antipape  Idole,&  faux  Pontife  Clément  dit  huiéliemc  du  nom,lcqucl  fc  rangeât 
facilcmcnr  Se  fans  grand  contredit  au  dciioir  & k la  raifon  vint  adorer  Manin , qu'il  rcco- 
gneut  en  fouucrain  Perc,fcul,vnique,vray  Se  légitime  Pape.  Voila  tous  les  aduâtages  qu'on 
pcutclaireinct  voir,  qu'apporta  le  tranfplantcmct  du  S.Sicgc  de  Rome  en  Auignô,qùi  co- 
rne vnc  pierre  cflâcec  par  force  Se  violence  bien  haut  en  l'air  ne  cclfa  de  fe  mouuoir.bruirc 
te  fifilcr  iufqucs  k ce  qu'il  fût  arriué  au  lieu  propre  Se  nacurcl,voirc  au  poinél  de  fon  repos  &: 
de  fa  fin.Pour  reuenir  k GrcgQirc,8i  peut  nous  remettre  au  chemin  dont  ce  difeours  nous  a 
tué,tcllemcc_q  nous  fuiuiés  la  plus  part  des  choies  ^ nous  auos  récitées  Jctccueillies  de  teps 
en  temps,côme  elles  font  aduenues,  il  faut  fçaiioir  qu’apres  Grégoire  k Rome  fut  créé  Bar- 
thélemy Archciiefque  de  Bar  NeapoIitain,lequcl  n'eftât  encorde  l’ordre  des  Cardinaux,fut 
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acâcnioins  eilcu, adoré  fie  nômé  V ibaii  Vl.fie  li  piclida  fie  tint  le  Siege  Àpoftoliquc  I Ruine. 

Clcment  Vil.  fut  parcillcmenc  eflcu(combicn  queez  panchactes  de  Prouencc  il  (c 
creuue  Vlli.  du  nom,  créé  l'an  troù  cens  l'cpcamc  neuf)  lequel  prelidacn  Auignon  quin- 
ze ans, ayant  ellé  poné  à celle  rouuecaine  dignité  par  la  lâueur  de  la  Royne  leanne  àFondy, 
comme  nousauonserclaircy,auquel  ellcenuoya  Foulquetd'AgoultSencfclial  de  Prouen- 
ceauec  bonne  compagnie  de  Gentilshommes  PcoucnçauxfieNcapolicainSiqui  luy  firent 
cfcortc  fie  le  conduucnt  reutement  fic  honorablement  en  Auignon.  En  hayne  dequoy  les 
Romains  ef  meus  fie  indignés  de  fun  eleêlion , furmerenr  de  grandes  plaintes  fie  des  que- 
relles à Charlci  de  Duras, qu’ils  cognoifi'oient  noni'culement  malaifcctionnc,  mais  garder 
vn  piquant  efprit  de  vengeance  contre  leanne  fa  propre  tante. 

Surl'elechon  de  «CS  deux  Pontifes  aduint  vn  horrible  fchifine , aiiec  des  mcrueilleux 
troubles  fie  remuements  à toutes  les  marches  de  la  Chrelticnté  : car  le  Royaume  de  Fran- 
ce,r£fpagne  Se  les  autres  puiirancus  Couronnes  fie  Royaumes  tenoient  le  parti  de  Clcment 
contre  prelqucs  tout  le  telle  des  nations  atuchees  à la  partie  contraire  d’Vrban.  Cepen- 
dant cflojt  chofe  déplorable  fie  monRrucul'e  de  voir  Se  ouyr  les  maledRlions  qu'ils  fülmi- 
I noient  i'vn  contre  1 autre,  auec  des  horribles  fie  fcandalciix  tonnerres:  chacun  n'oubliant 
^defon  codé  d'enuoyer  Bulles  par  toutes  les  terres  de  l'on  obcyirancc,auec  pouuoir  d’ab- 
' foudre  ceux  qui  le  dcclarcroicnt  à bon  cfcicnt  Se  à certes  contre  les  ennemis  fie  contraires: 
linguliercment  V cban,  qui  fe  croyant  le  plus  incrrcfi'é,enuoya  fon  légat  en  Angleterre  auec 
ljulles  ponants  pcrniillion  au  Roy  Richard  de  leuct  vnc  dccime  lur  l'Eglife  pour  ce  fcul 
! tcfpecl:  Se  à cède  condition  qu'il  courut  fus  aux  François, comme  opptelleurs  du  fainef  Sic- 
; ge , fie  defenfeurs  opiniadtes  fie  obdinés  de  l'Antipape  fie  Pfcudoponiife  Clcment. 

Aces  Bulles  contribua  pcupbeprclqucsinfiniabalé fie  feduit  par  les  fubomations  d’au- 
cuns mal  aduifes  fie  fcditicux  Prédicateurs,  qoi  ad'euroicnt  haut  fie  clair.  Se  rendoient  bon- 
ne fie  légitime  (quoy  qu’à  la  venté  fie  de  fait  violente  fie  forcée)  l’adoration  fie  l’elcâion 
d’Vrb.in.  Ce  Pape  à hn  d’imprimer  vnc  opmion  au  coeur  des  hommes  qu’il  ne  trauailloir 
que  pour  le  repos  fie  l’vnion  de  l’Eglife,  ne  fefiontenta  point  de  vendre  le  don  du  S.  Efprit, 
&lctrcs-faindfie  trcs-prccicuxthrclbrdcl’£ghfc,ainscn|oignitSe  commanda  aux  Euef- 
ques  de  s’armer  contre  tous  ceux  qui  predoient  obcyU’ance  à Clcment  droiâuricr  fie 
légitimé. 

Tout  le  pays  cdoit  crcué  d’impolitions  inftipportablcs  d’Annaccs,decimcs , grandes  ex- 
peâatiues,8e  autres  telles  inucntious  : de  ncmicrc  que  les  pauures  clercs  fie  les  efcoliers  des 
Vniuerlitcznc  pouuuicnt  citre  Qourucus  d’aucuns  bénéfices,  les  meilleurs  fie  plus  gras 
Icdants  occupés  fie  tenus  par  les  Cardinaux  Se  courtifansd' Auignon, lefqucis,  amli  qu’on 
!crcuucparcfcrit,auoicnc  gens  atitresfie  certains  efpionspour  s’enquérir  fie  fçauoir  àquoy 
,cupouuoitarriucrla  rente  fie  les  rcucuus,  tant  l’Eglife  alloit  à reculons  , tant  les  fainefes 
ordonnances,lcs  légitimes  fie  anciennes  condituuons  edoienc  peruenies  fie  boulcuctfccs, 
voire  tant  cdoit  hydeufe  fie  lamentable  la  tridc  face  de  ce  Siècle. 

Clément  cependant  qui  fçauoit  tres-bien  que  les  Roys  tres-Chrediens  auoient  rouf- 
ioursedé  le  principal  bouclier  du fainâ  Siège  Apodolique  ne  faillit  pas  d'cuuoycr  deux 
Cardinaux  vers  Charles  V.  Roy  de  France,  lequel  apres  auoir  feeu  fie  entendu  la  reneur  fie  ' 
lacaufe  de  leur  amball'adefie  venue,  qui  ne  tcndoitqu’à  raircurancc,confcntemenc  fie  con-  ; 
Armation  de  l'on  cledion  ( a quoy  Clcment  pnoit  trcs-inllammcnt  fa  Majcllé  de  vouloir  : 
adhérer)  le  tccognoillant  comme  vray  fie  légitimé  fucccfl'cut  de  fainû  Pierre,  Ht  ad'em- 
bler  le  Coofcil,lcs  Princes  de  fon  làng.fon  Parlement  Se  1' V hiucrfité  de  Paris  auec  tous  les 
plus  dignes  Prélats  de  Ion  Royaume,  les  gens  de  plus  faine  doidrinc  Se  preud’hommic , fie 
ics  perlonnages  de  plus  cllroiuc  fie  délicate  conl'cience  qu’il  peut  rccognoidrc,  fie  dont  il  fc 
peut  aduifer:  à tous  lefqucis  il  Atexpofer  liauicmcnt  fie  plancmcnt  les  articles  fie  poimds 
de  l’ambaU'adc  des  Cardinaux,  pour  fçauoir  quelle  des  deux  clcidions cdoit  la  meilleure  fie 
plus  légitime,  à quelle  on  fc  deuoit  tenir  ou  d’V cban,  ou  de  Clcment,  je  quel  Pape  fie  fou- 
ucrain  Padeur  l’Eglife  de  France  deuoit  rccognoidrc  fie  adorer.  Toutes  chofes  furent 
meurcment  pclccs  fie  conlidecccs  auec  les  rircondaiices  cntreucnucs  aux  deux  créations, 
le  temps,  le  lieu.  Se  les  perfonnes  : au  moyen  dequoy  cede  tant  célébré  aircmblcciugca  l’c- 
IcéFion  d’Vrban  illégitime,  contrainte  fie  non  libre,  non  vallablc  ny  foudenabic  : au  con- 
I traire  celle  de  Clément  bien  ordonncc,bônc,vcritable  fie  lcgitimc:fi  qu’à  luy  de  droiid  diuin 
fie  humain  l’Eglife  edoit tenue  d’obeye  fie  ccdcr,nonà  Vrbanviolcnccmcntfieparvoycnon 
librc,ny  bien  ordonnec,mis  fie  pofé  au  fiege  Romain. 
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ta  quatrième  partie  de  l’Hiftoirc 
Roys  de  Naples, 


Cefte  opinion  ainfi  tenue  & fouftenue  par  tant  de  graucs,  illuftrcs  Se  doftes  nperfonna- 
gcs.  Charles  fit  faire  commandement  par  toute  l’cftcnducde  fon  Royaume  d’obeyr  à 
Ucmcnt,coramcvray  Pape efleu  canoniquement  & fainaement:  aducu  qui  porta  criîd 
coupalauantagc  & authoritc  de  fon  ckaion,  parce  que  par  ce  moyen  les  Rovs  d’EfDa- 
gne,  a Elcolif.  les  Ducs  4c  Sauoyc,dc  Milsn,  & la  Roync  Icaunc  luy  adlicrcrcni . coiuL 
aufli  ht  Charles  de  Bohême,  qui  tenoïc  le  feeptre  Impérial  d'Alcmagne,  dont  Clément  le 
remercia  grandement.  Ce  qui  pona  facilement  ce  Pape  à fauorifer  à bon  efeient  le  parti 
de  leanne,  amh  qu  il  lcra  veu  peu  apres  fur  la  refignation  de  fes  Royaumes  Se  Comtes . en 
taucur  de  Louys  premier  du  nom,  de  lafccondc  maifon  d'Anjou. 

Les  Ambafl'adeurs  des  autres  Roys  Se  Potentats  de  la  Chreftienté  cftants  venus  vers 
CharlçsRoydcLtan^^^  Majeftéque  fuyuant  la  deliberation  de  leurs 

1 relats^  1 çlc<2:ion  4 Vrban  fe  trouuoit  luRc,  irrcuocable  &:  bien  légitimé.  Si  qu'elle  eftoie 

trc^-inltammcntfuppUecdelê  dcsjoindrc&fcparcrcntietemcnt  de  robcy/Tancc  de  Clé- 
ment qu  ils  appclloicnt  Antipape,  s'vnir  Se  porter  à l’opinion  des  autres  Roys  pour  faire 
eluanoiiir  ac  ccHcr  la  tcmpcllc  6e  le  trouble  d’vn  fchifmetanr  cfpouuentablc,pcrnidcu5t  Se 
dommagca-blp  a toute  la.Çhrcfticntc,detcnuc  amfi  mifcrablcmenc  en  incertitude , contre^ 
poiqs,  balance  & mortelle!  diuifion, 

A , CCS  ambafTades.  fut  rcfpondu  par  Charles, qu'il  n’cftoitfi  peu  foigneux  de  fa  eonfcicncé 
«yhlcgcrcmcntjaloux  de  fa  réputation,  qu’ains  que  fuyurc  le  parti  de  Clément  (qu'ils 
titrqicnt  a gtand  tort  Se  calomnicufemcnc  Antipape  ) il  n’eut  appelle  les  plus  feauans , db- 
etes,  tames  & entiers  perfonnages  de  fon  Royaume: fur  l’opinion  dcfquclsfort  ferme- 
ment appuyé, il  auoit  trcuué  l’clcdfion  faifte  à la  viUc  de  Rome  de  l’Archeucfquc  du  Bar, 
auoir  elfe  plus  par  for^c, célérité  violente  particulière  pafllon,  que  parvoye  & parconfcil 
du  S.  Efprit  : puis  qu’il  n’cftoit  conucnablc  qu’vn  fi  petit  nombre  d’opinions  dcui  emporter 
Icplusgiaiid.  Au  contraire  que  Clément  auoit  cfté  créé  par  vnc  façon  libre  & ouucnc 
lanslubornatiqn  ny  violence  aucune  aucc  I’ordrc,lcnombrc&:  les  plus  importalitescircon- 
u.ancesrcquilcs  a vnc  telle  Sifthauic  dignité  roules  Cardinaux  eftoient  en  leur  pleine  li- 
bcrtc  Si  tranchifc  dcûirc  Se  nommer  qui  bon  leur  femblcroit, ainfi  que  iTcs-fainéfcmcnt  & 
canomqjjcmenç  ils  y,auoicnt  procédé.  Quantà  ce  qu'il  en  auoit  fait,  ce  n’auoitcfté  fans 
vn  grand  appuy&:  fondement  de  raifons  tres-fortes,  aufqucllcs  fi  chacun  vouloir  de  fon 
coite  conlidcrcmcnt  pcnfqr,  il  s’afleuroit  que  toutes  chofes  tomberoient  en  vn  poids  égal 
ÿ |uitc,Sd  fe  poutroient  heureufement  tetminer  au  gtand  prollit,rcpbs  Se  tranquillité  des 

rinces  Chmlticns.  Mais  lagraucrcfpoufc  dcccRoycqnfirmec  aueede  belles  Se  hautes 
railons  eut  li  peu  d’cffiçace,quc  chacun  tenant  roidcmentfon  bout  de  cordc,lcs  deux  Pon- 
tifes ne  le  voulaiisdcfpouilHcr  d’vpcûfouuerainc  charge  pour  rauaHcr  Se  feoir  leur  con- 
dition en  moindre  fiege, les  affaires  demeurèrent  au  mcfme&  trifte  cftat  qu’elles  eftoient, 
voire  en  plus  grande  discordance  Sc  irrcfblution  que  iamais. 

En  ce  mcimc  temps  fur  le  mois  d’Oefobre  les  habitansde  laville  de  Montpellier,  parce 
qu’on  leur  dcmandoit  vncayde  pour  le  faiétdcla  guerre  contre  les  Anglois,fe  rebellèrent 
contre  les  Omcicts  du  Roy  Charles,  &:  du  Duc  d'Anjou  fon  frère,  & fon  Lielircnant  gene- 
ral : efmcuttc  au  feu  de  laquelle  furent  occis  Se  ruez  Mellirc  laques  7»oinrcl  Chancclicrdü 
Duc,  Mcflirc  Guy  de  SchcrySencfchal  de  Rouerguc,  Arnaud  de  Laur  Gouucrncur  de 
Montpellier,  Se  plulicurs  autres  perfonnes  d’honneur  iufqucs  au  nombre  de  Lxxx.dont  les 
corps  furent  vilainement  jçttés  dans  des  puits,  ainfi  que  charoignes.  Le  Duc  aduerty 
de  CCS  cruelles  fang jantes  tragédies  joücesfurdcs  efehaffauts  tant  inhumains  par  tels 
perfonnages,  ayant  affemble  des  forces  félon  qu’il  jugea  luy  eftrc  nccefl'airc , part  Se  entre 
dans  la  ville:  à l'arriucc&  au.  deuant  duquel  furent  tous  les  Officiers  du  Roy  de  la  Cité, 
toutes  les  Eglifes  en  proçcffion  (car  on  n’y  fçauoit  de  ce  temps  que  c’eftoic  de  Caluinique 
diftormationj  aucc  l’afrcmblce  de  ccfic  tant  fameufe  Se  célébré  Vniuerfité , où  tout  le  peu- 
ple,telle  nue,  les  mains  çroifecs  au  Ciel  crioit  hautement  & en  voix  lamentables,  miferi- 
cordc.  Les  Confuls  auçc  chacun  la  hart  au  col  apportoient  les  clefs  au  Duc , toutes  les 
femmes  vefluës  en  habit  d.c  dueil  en  voix  pitoyables  &:  triftement  refonnantcs,criants  fem- 
blablcmcnt,  répliquants  par  plufieuts  fois , mifcricordc , que  le  Cardinal  de  la  Lune  de- 
manda trcs-humblcmcnc  Se  aucc  beaucoup  d’inftantc  aftcélion  à ce  Prince  rrcs-iuflcmcnt 
irrite,  au  nom  de  tous  CCS  mal  fagcs&infortuncz  habitans.  Or  entra  le  Duc  en  cefte  fa- 
çon en  celle  bcllc.grande  Se  dclolce  Cité,  commandant  a fon  arriucc  qu’on  apportaft  tou- 
tes  les  armes  qui  s y trouucroicnt,  ce  qui  fut  incontinent  exploité.  Ainfi  fe  pafla  ce  iour 
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de  l’roucncc  fous  la  prmiicrc  mailbn  d’Anjou-  -4<|  i 

Icanne  ScOtnon,  Comte  XVII. 

Cuis  ptusdgoLUcuic  exccunon,t]uan<i  les  gardes  feurrment  pAlTccs  aux  endroits  requis  : &: 
Iclcndemam  venu  le  Ducicponant  l'urva  cheatrequ'on  aueic  àces  fiiu  drelle  en  l'vuc 
des  places  publiqucs,dcclaraluiiccmenc  ceux  de  la  ville  auoir  pqrduikur  Vuiueflité,  Icor 
Conl'ular,  Arches  communes,  .Ccel,clocbcs,ÿ  toute  leur  ancienne  iunfdiàiuuilcs  cou- 
dcmnaïueuucrslu  Roy &luy  enlix  vihgcs  miICcancs  d'or,4<(.ei)Icsftai>âédelpeus  :ou- 
;rc  leCquclIcs  l'omiiies  il  iugea  (ix  cens  hommes  rcculicrs.  à diucrlcs  morts,,  deux  cens 
icfttc  dpeapitez , deux  cens  pendus.  Se  deux  cens  bni{lcj:lvut$-sufan5  tc- 

duics  à pcrpctuellc  Ictuicudc,  cous  leurs  biens  coufiCques,  Icurs^aiincs  & jiallous  acs  ^ 
bcul1cs,£ela  moitié  de  cous  IcS  biens  deslubitans  acquis  au  Roy.LesConluUad  plus  no- 
tables de  La  Cité  condamnez  i urer  leurs  cotps  mores  des  puits,  l’Vnmctiitc  a t'onder 
vqp£ghlc,oùilyauroiclixclupellcsdcroixaiice  liutcs  dctç/i.cçfliacune,,où  Ictpit  mile 
la , cloche  qui  auoic  feruy  d’infttumenc  pour  Je  les  murs  Se 

poteaux  de  b ville,  en  memoice  perpétuelle  do  leutsoxcez  Se  rebellions  : toutcstois  a l’iu- 
ccccclGon  du  Cardinal  8e  dcsaùcccs  Prcbrscmiqyezd'Auignoiipar  Clcmcnc,  ccActai)t 
rigouteufe  fcntcncc  des  condamnes  à more  fut  niodcrec,leutConfubt  rcncUt^I'Vmuct- 
tuc  reftitueej  8e  pardonné  à ’ ces  belles  murailles,  8e  antiques  çikcecs  de  b Cité  ^ tel  eftaiit 
çpuRumicrcmcpc  lclruicl:,quc  les  boutefeux  8e  cœurs iniblens  Se  irop  audacieux  des 
villes  rapportent  de  leurs  tumultes  8e  rebellions  populaires,  qui  iamais  ne  font  luyuics  que 
de  miferables  ruyncs , croix,  roues , poteaux  8e  gibccs-jDfamcs.  Enuiton  celle  melinc  lai- 
ion  le  Seigneur  de  Buliilc  de  Brancas , Comte  d'Agnanc  Marefchal  de  l’Eghfc  Romaine, 
Gcncilhômc  des  plus  cilcués  de  Naplcs,frcre  du  Cardinal  Nicobsaiom  on  void  lamagm- 
fique  fepultucc  en  l'Eglife  des  lacobinsd'Auignon,  vint  à celle  belle  &:  grande  Cite,  le- 
quel, félon  que  i'eiiay  peu  rccouurcr  les  enfeignemens  par  vn  confident  ancien  de  ce- 
lle maifoo  , eue  de  fa  femme  Dame  Maricuc  de  Amorofis  trois  enfans  malles, 
feauoir , Pierre  Nicolas  de  Braucas  qui  Rie  Cardinal  apres  Ton  oncle  enfcucly  en  b nicf- 
mcfcpulcurc,  Sarthelcmy  8z  Ican  de  brancas,  vanhclcmy  de  jrancas  eut  Gauchicr,  du- 
quel  fonit  autre  Gauchicr  premier  Seigneur  8c  Baron  de  Ccrcllcdc  cefte  maifon,  Icquçl 
eue  CCS  deux  enfans  Gafpard  de  Bcancasqui  fucccdaaux  Seigneuries  de  fonpcrc.  Se  Ai- 
mond  de  Brancas  Seigneur  d'Oife:  de  Gafpard  Seigneur  8c  iaron.de  Ccrellcnafquir  Ican 
de  Brancas,  8c de  luy  Henry  l'on  fils  auiourd'huyviuant,Aimond  fils  de  Cauchicr  (ccond 
du  nom , premier  Baron  de  Cerclle  eut  trois  ciifims,  Cafpard  Seigneur  d'Oil'c  auioutd’huy 
viuanr,  l'vn  des  pkis  riches.qualifiés  Se  fages  Ccncilshommcs  de  la  Prouincc.  André  Sieur 
de  Viliars,  que  fa  vaillance  8c  b magnanimité  de  fon  courage  bardy,  auoient  héroïque- 
ment cllcué  en  b dignité  d' Admirai  de  F rance.  Se  en  la  rcpuution  d'vn  des  plus  valeureux 
8c  magnifiques  Seigneurs  de  ce  Royaume  :b  renommée  Se  le  nom  duquel  meritoit  vn 
quartier  d'Hidqirc,  A:  George  qui  ayauc  elle  dcllinéi  b croix  de  Malte  qu'il  auoir  ptife  en 
les  plus  jciuics  ans, cil  nuiurenant  marie  aucc  la  fœnr  de  b feue  Dame  Marquife  de  Mon- 
ceaux ou  de  BC-iuforr.  Le  troilicfmc  fils  de  Buffilc  frère  de  Barthélemy  eut  quatre  enfans, 
Nicolas  qui  fut  Euefquc  de  MarfciUc.Buffilc  grand  Chancelier  du  grand  Confcil  du  Roy 
Rcnc,dont  nous  parlcronsàfon  temps,  IcquclButHlc  mourut  fans  aucuns  enfans  ,;  £aptillc 
de  Btancÿ,  qui  fut  El'cuycrdu  Roy  Louys,  8c  encor  vn  fils  nommé  François  qui  mourut 
en  all’cz  bas  aaçc  : Baptiilc  eut  Nicolas,  Nicolas  Chatlcs.Picirc  8c  Iules  de  Brancas  qui  fut 
CcntilhommcfcruantduRoy.CharIcsfilsdc  Nicolasacu  deux  fils, Simeon  auiourd'huy 
viuanr  en  Auignon,  8c  Honore  qui  mourut  aagé  de  huiél  ans;  telle  cllanr  b généalogie 
de  ce  Comte  d'Agnanc  Marefchal  de  l’Eghfc  defeendu  de  ce  temps  en  Auignon, 

dont  les  tymbtes  Se  les  vieilles  enfeignes  de  NoblclFc  fout  tant  à Naples,  8c  en 

Italie , qu’en  phificurs  cpdroiéls  d’Auignon  Se  de  Proucncc , où  les  nrancas  le  font 
mariez  aux  plus  illuRrcs  Se  grandes  familles  ; mais  ou  fort  diflindemcnt  ic  bs  ay 
confidcrccs  en  b fcpulcurc  des  deux  Cardinaux  dans  vn  Efeu 
d’Azur  à vn  pal  d' Argent  , charge  de  trois  lours  de  gueu- 
les l’vnc  fur  l’autre  , accompagne  de  quatre  pattes  de  l.yons 
d'or  que  les  Italiens  appcllcnc  érxeci  Vi  Lfeuc , deux  de  cha- 
que collé  du  y>al,  comme  fi  elles  le  vouloicnt  arrcRcr  8c 

fouftenir  : corps  a U venté  de  fort  illiiArc  & fupcrlc  leprc- 

fciuaiiou  ; ayant  au  refte  beaucoup  plus  concifeineiir  8c  Ic- 
gcrcniciir  pafTé  b généalogie  , fourre  , defcciirc  8C  progrès 
dc^ceux  4^ , celte  maifou  , qu’à  l’aducuuirc  leurs  vcitiis  , Se  recommandable' 
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Laquatricmc  partie  de  rHiltoiic 
Roys  de  Naples, 


qualités  oc  mericcot  tant  pour  ne  tomber  en  quelque  cenfure,  que  pour  reprendre  nus  Pa- 
pes.L'an  miltroiscensreptanteneun'Archcucfquedu  Bar, ou plulloft  Vrban,qui  renoit 
Id  liège  à Rome(  félon  le  Roy  & fon  parti  en  inuafeur  ] pour  plus  molefter  la  Roync  lean- 
ne,  comme  adhérente  fort  & ferme  à Clément,  lequel  auoitl'acour  ic  Ibn  fiege  en  Aui- 
gnon,la  priuant  de  fbn  Royaume  de  Sicile  parintcrdiâiODS,  luy  donna  par  mel'me  moyen 
pour  nouueau  aduerfaire  & compétiteur  le  Prince  Charles  de  Duras , dit  de  la  Paix , qu'il 
couronna  Roy  de  Sicile  & de  lerufalem,  luy  lafehant  entièrement  & àddcouuert  tout  ce 
qu'il  poouoit  de  conicil  & de  faucur-  Et  parce  que  Duras  elioit  panure , Vrhan  vendit  des 
biensdcrEgliléiufquesàlarommed'oâantemilIcflorins,  àuec  quelques  calices  d'or  & 
d'argent,  &encorceitaines  croix  & figures  de  fainfls  de  relief  de  grand  prix  moyen- 
nant cefte  aide  Charles  s'eftant  armé  & fom  fié, obtint  le  Royaume  de  Naples  pat  force,^- 
crilege  & inualion.  - Ccqul  engendra  de  grands  troubles  &:  l'candalcs  par  toute  l'Ita- 
lie, principalement  en  Prouènee;  pour  autant  que  tout  le  pays  le  tourna  du  eofte  de  Du- 
ras concte  la  Royne,  liilTant'^  efetire  en  ee  lieu  ce  que  l'vnc  U l'autre  partie  difoit  fur  celle 
authorifation.  B. 

Orhon  quatrième  & dernier  cfpoux  de  icanne,  qui  eftoif  chef  del'armee  d'Italie  en  fa- 
ueurde  Clément  contre  l'Amipape du  Bar  : en  cefte  mcfme  faifon  auec  tous  Tes  gens  fut 
mifcrabicmcnt  defeonfy,  dont  Clément  ne  rcccut  peu  de  perte , ny  Icanne  peu  de  regret 
Si  de  fefchctic,  parce  que  c'eftoit  vn  Prince  fort  beau,  difpolt  & bien  compolc  de  fes  mem- 
bres, pour  nefc  rendre  facilement  aux  gracieufes  luttes  d' Amour.  | 

En  CCS  mefmcs  temps  fucceda  François  des  Baulx  î Raymond  des  Baulx,  qui  cftoit  Sci- 1 
gneur  d' Aubaigne  : d'ailleurs  à la  requefte  de  Fuleo  de  fonteuez  fut  crigeo  RciUianc  en  | 
Vicomté,  donteft  encor  pour  le  jourd'huypofl'effeurBc  Vicomte  le  Sieut  de  Sainflal  dej^ 
la  trcs-noble  maifon  de  Joliers,  dont  nous  auons  cy  deuant  fait  mention  plus  parti-' 
culicrc. 

La  venuti  des  Papes,  le  changement  du  fiege,  le  tranfport  de  la  Cour  Romaine,  la  ven- 
te d'Auignon,Icbruitdeceftebellc  Cité  donnèrent  occalions  à pluliciirs  Gentilhommes 
de  diuerf  es  m.atches  & parties  d'Italie  de  changer  de  terre  Si  de  Ciel,  pour  fe  retirer  en  ce- 
lle almc,fercnc  Si  floriflantc  demeure  : les  vns  pour  cftre  domeftiques  des  fouuciains  Pon- 
tifes, les  aucuns  pour  cftrc  courrifans , les  autres  pour  auoir  charges  Si  tommandemençi 
honnotablcs  fous  la  bannière  de  leurs  Sainélctés , ainli  que  nous  auons  dit  de  BoHile  de 
Brancaz,  Comte  d'Agnane,qui  fut  Marcfthal  de  l'Eglife  Romaine,  cftoc,  fource , Si  com- 
mencement des  ïarons  d'Oife,  Si  de  Ccreftc,  lequel  du  collé  maternel  defeend  des  an-  p) 
ciens  Si  trcs-illiifttcsComccsdcForcalquicr,dont  il  tient  le  furnom  Si  les  armes  par  ado-j 
ptionioù  ic  remarqué  que  le  changement  du  fiege  Si  des  fouuerains  Pontifes  n'acftcfcul: 
d'amener  pluficurs  telles  familles,  ains  cinq  autres  fortes  S:  puilTantcs  occalions , les  vues, 
plus  anciennes , les  autres  plus  frefehes  Sitccentcs,  fçauoir  la  première  alliance  Si  venué, 
des  Comtes  de  Sarccllonnc  Si  Rois  d'Aragon  en  />roucncc  : les  voyages  des  Roys  en  Sicile,  | 
Italie  Si  Naples:  là  venus  des  Papes,  Si  la  tranllation  de  la  Cour  de  Rome,  y joinâc  lai 
vente  d'Auienon  : les  difl'enfions  Si  pattialitcz  de  Florence  entre  la  maifon  de  Medicis , Si  j 
les  plus  groucs,  tichcs,illufttcs  Si  puilfantcs  familles  :1c  mariage  de  deux  tics-Chrcilicnsi 
Henris,  auec  deux  Princcllcs  de  cefte  héroïque  Si  grande  maifon.  Finalement  le  voylina- 
gede  la  Ptouencc,auccrEfpagnc,  8iJ'Italic,parlc  traffiedes  marchands  de  MarléilIc.Gen- 
ncs,  Luques,  Florence,  Milan  Si  autres  telles  villes  fous  la  commodité  des  pallàgcs , ports, 
haurc5,ftarions  bonpes  Si  fcurcs  en  toute  la  colle,  depuis  Marfcillc  à Gcniies,  Si  de  Gennes 
à l'Eftat  de  Florence:  voire  depuis  ce  untfeur  Si  cclcbrc  port  des  />hoccns  Si  Salicns  en 
touteslcscontrces  Si  nations  du  monde  : au  moyen  dequoy  pluficurs  Efpagnol$,Arago- 
nois,Ca:hclans,  Italiens , Gencuois  . Florentins , Luquois , Ncapolitains , Siciliens , Cala- 
brais, Piedmontois,  Milanois,  Si  tels  autres  fc  font  habimés  en  Proucncc , Si  y ont  planté 
pluficurs  fort  nobles  Si  illuftres  famillcs.qu'on  y void  encor  tlorir  pour  le  (ourd'huy  : com- 
me pareillement  ont  fait  afles  d'autres  de  France,  Languedoc,  Dauphiné,  Si  des  diuers 
Cantons  de  ce  Royaume,  donc  nous  auons  touché  [quelques  vncsiufqucs  icy.  Tranfport 
qui  cfl  comme  par  vnc  relation  Si  viciflitude  ordinaire  aux  choies  inconftantes  Si  pcrilTa- 
blcs  d’icy  bas  arriué  à pluficurs  maifons  d'Iralic , d'Alcmagnc  Si  d'Efpagnc , qui  tccognoif- 
fent  leurs  premiers  anccftccs  venus  ou  de  noftrc  ftouince,  ou  des  marches  de  ce  tant  noble 
Si  grand  EmpircFtançois.  Car  comme  racquifition  de  la  Comté  de  Vintimillc  faite  par 
Raymond  Berenguier  dernier  de  la  maifon  d'Aragon,  en  l'an  Mccxviij.  amena  cefte  illullrc 
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famille  des  V iiicimillcs  en  f roucncc,&  la  conqudlc  de  Naples  & de  Sicile  par  Charles  pre- 
mier en  l’an  MCCXLiiij.  attira  inlinic  Noblclle  des  diuerfes  contrées  d'iialiccn  France  &:  en 
T^oucncc,  & de  Aoucncc  en  Italie , comme  tefnioignele  Villaoi  des  rnufons  des  £anlx, 
d'Agoult,  de  Sabran,  des  porcellcts,  des  Gantclmes,  des  Fdendars  & plufieurs  autres;  com- 
. meencorc  celle  des  Vilicncufôcs fut  plantée  en  Ffpagne,  ainfîdiucrfcmenc&fucccflîuc- 
ment  félon  les  occurrences &quclqu'vne  de  ces  dx  occalions , vindrent  en  Auignon  de 
A Florence  les  ürancas,  Pcrufliis.Baronccli , Anceimi , Doni,Camby  , BilliotfiGaiiagfhidc 
iVdmont  les  Bertons,  Fallcts,  Rouiliats  (Se  Coflils:de  Loques  la  famille  des  Painn'cs,&  de 
fraifehe  mémoire  les  Pagans  Gentilshomines  fort  honorables  8e  anciens  de  la  Cite  de  Na- 
ples, Se  peut  élire  telles  autres  familles  qui  feprefenteront  au  bouc  de  ma  plume,  ou  qut  la 
mémoire  fans  l'enquérit  me  fournira.  Ce  que  i’ay  ( il  ic  ne  me  trompe  ) fort  bien  iuge  n’e- 
ftre  heite  de  paflet  fous  iilcncc,  tant  parce  que  cefte  Boriffante  Cité  ayant  cllé  iufques  àil'a- 
chept  de  Clément,  vne  des  plus  nobles  pièces  de  la  Comte  dcProuencc,  ellramentué  Se 
célébrée  depuis  le  commencement  de  celle  Hiftoitc  iufques  icy,  (c  prefqufc  pattôus  les 
B pas  de  fon  coiirs,que  parce  qu’sl  n’cR  honncflc  de  ftuRcer  tant  de  lignolez  habitans  de  leur 
rang  te  du  quartier  qui  lcur,,eil  deu  ; la  plus  parc  defquels  me  font  cognctis.  depuis  ma  pre- 
mière jcunell'c,mcs  premières  pallions  d'amour.  Se  mes  meilleures  ciludes , que  ie  doy  en 
quclqiicfortcà  celle  belle 4:  fpacieufe  demeure;  de  manière  que  û les  Mules,  Orphée, 
Apollon,  8(  les  Grâces  m'ont  fait  participant  de  leurs  plus  précieux  8c  rares  threfors , qu'ils 
ne  profanent  vulgairement  à toutes  âmes  bal1'emcnrnecs,il  fcmble  que  c'ell  dans  Auignon, 
que  premièrement  les  portes  de  leurs  diuins  cabinets  ,8c  de  leurs  antres  plus  facrcs  me  fu- 
rent oiiucncs  ; au  moyen  dequoy  i'en  ay  produit  quelques  rayons  iufques  icy.  Mais  palTons 
Q outre , 8c  fuvuanis  l'ordre  qui  fortuitement  efl  tombe  fur  le  papicr,voyons  les  atmes  Se  les 
efeus  deccsChcualicts,  àlinqu'ilsfoientappendus  parmy  tant  d'illuilrcs  pauois  au  tem- 
ple d'honneur  St  de  mcmoire,aucc  vne  tant  immortelle  loUange  Si  durable  pcincure,qu'ils 
puillciic  feruit  à leurs  nepueus  St  dciccndans  d’efguillon  St  d'exemple  pour  fe  mouler  à leur 
vertu, fans bquclle  la Noblelfe n’cll qu’vnc ombre , vnvain 8c fuperbe  ornement,  voire 
vne  trompeulc  Idole  fans  mouucmcnt,fans  grâce  Si  fans  aine. 

Les  PcrulTiis  qui  ont  eu  la  Baronie  de  Lauris  tombée  en  la  mailbn  des 
Forbins  de  la  Phare  fiarons  d'Oppede  porteur  d'Azur  à trois  poires  d'or 
aucc  leurs  tiges  St  fucillcs  de  mefme  ; famille  des  plus  nobles  Si  ancien- 
nes de  F-lorcnce,dont  il  y a eu  neuf  ou  dix  Gonfelonicrs  depuis  Pacin  Vallii 
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fils  d'Atnold,  qui  l’clloic  l'an  Mccxcvij.  iufques  à Ridolph  Bis  de  Boni 
face,  qui  le  fut  l’an  Mccccxxxij.  Ces  mcfmcs  armes  fe  voyent  i vn  vieil 
quadre  dcl.t  ChartroulTe  de  Bompas  que  deux  Gentilshommes  de  celle 
mefme  maifon  fe  trouucnt  auoir  fait  faire  l'an  quatre  cens  Si  vn  , où  ils 
font  reprefentes  à genoux;  nous  en  parlerons  encor  en  noflrcfcptieme 
Si  dernière  partie , Il  la  vie  ne  nous  defaut  ; Si  fi  ccluy  qui  la  donne  con- 
feruc  nollrcbon  entendement  en  fon  allictce  naturelle. 

Les  Baronceli  Sieurs  de  lation  qui  porrent  band  c d'argent  8C  de 
gudiilcs  de  fix  pièces  ont  cllé  huiA  fois  Gonfalonicrs  de  Florence 
depuis  François  Bis  de  Gamor  faronceli  cllcn  l'an  mcccxxv.  iufques 
à Pierre  Bis  de  lean,  qui  le  fut  l'an  Mccccxx. 

Les  Aneelmes  qui  ont  exercé  par  fix  diuerfes  fois  la  dignité  de  Gon- 
falonicrs  depuis  Aneelme  fils  de  Palla  créé  l'an  uccxcvi.  iufques  à 
Bernard  qui  fut  cilcué  à celle  fouucrainc  dignité  quatre  fois  l'an 
MCCCLV.  Lviij.  Lxxj.  Si  McccLxxxix.  ont  pour  armes  d'azur  à vne 
claye,  ou  frette  d'argent. 

Les  Doni  qui  ont  ce  tant  ample  8c  magnifique  Palais  qu'ils  habitent 
encor  pour  le  i»urd’huy  plante  visa  vis  8c  comme  regardant aueefu- 
petbe  la  maifon  des  Rolands  Sieurs  de  Realuille  ( donc  nous  par- 
lerons Iquoy  qu'elle  foit  de  très-belle  8c  noble  marque,  portent  d’A-; 
zur  à vn  Lyon  rampant  d'or  trauctfé  d’vne  bande  de  gueUles,chargcc  de 
trois  croiil'ants  d'argent. 

LesCamby  quife  trcuuent  diuiféscndcux,  dont  les  vns  font  nommés  pat  le  N.ardi 
Caniby  fimplcmcnt,lcs  autres  fotnommes  Importun!,  ont  cllé  Gonfonaliers  depuis  Nico- 
las fils  de  Fr.inçoisqui  le  fut  l'an  mil  quatre  cens,  8c  quatre  cens  8c  cinq,iufqucs  a Ncro  fils 
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(l’Ellicmicdc  Cambi  qui  exerça  celle  clutge  l'an  ccccutxxviij.  De; 
cede  famille  outre  lu  Sieur  d'Orfand'Auignon  cil  le  Baron  d'Alezcn^ 
Languedoc,  les  armes  dcfqucls  font  d'Azut  à deux  Lyons  rampant  d or 
contre  vn  cyprès  de  mcfme. 

Les  BiUiots  ou  Billion,  dont  vn  Gentilhomme  fils  du  feu  Capitaine 
Fortia  a efpoufé  l’licriticre,onc  eu  neuf  Gonfiilonicrs  depuis  eilliot  fils 
de  Manhieu , qui  le  fut  l’an  MCCCLXxxiij.  iufques  à Augudin  fils  de 
Sandro  qui  fut  éflcué  à cède  dimitc  l'an  mcccclxxxv.  portent  en 
leurs  armes  de  gueules  à vnclicf  aaigcnt  chargé  d’vn  Renard  palTant 
de  gueules. 

Les  6'adagni  donc  on  void  encor  le  tant  beau  & magnifique  Pa- 
lais en  la  vertu  qu'on  appelle  dorée  (parce  que  ce  ne  font  que  maifons 
de  Ccntilshommes  figiulcs  ) Se  ces  grands  Se  tant  fpacieux  jardinages 
où  leurs  irmes  font  ellcuces  en  diucrs  endroits  à vue  Croix  dcnccllce 
d'or  fur  l'Efcu  de  gueules  ont  tenu  onze  fois  la  magidracurc  de  O'onfa-  I 
lonicr  depuis  Migliorc  di  cada'gno  créé  l'an  Mccxciij.  iufques  à 
Bernard  filsdcléieridicadagno  qui  le  fut  l’an  ccccxxxiiij.  du  temps 
que  le  grand  Colme  dé  Medicis  tue  fait  prifonnier  aux  guerres  ciuilcs 
Se  tumultes  populaires  de  Florence,  &:  par  l'encremifc  de  Bernard  qui 
le  vouloir  gaccncir  des  mains  de  fes  ennemis  relégué  à Venize , où  Cof- 
me  fut  tcccu  non  comme  chalfé  Se  petit  pecfonnagc,mais  comme  Prin- , 
ce  de  haut  mcrirc,dc  qualité  fublime,  &d'cmincncc  Se  rcfpcclablc  au-l 
thorité.Audîfcmblc-il  que  ce  ferenidime  Sénat  eu  vcuquelques  traits  de  Royauté  en  l'on  _ 
vifage,  & que  quelque  t'ecrcccc&:  plus  Ibuuerainc  puill'aucc  que  1 humaine  eue  forcé  le 
Conf  ilonnicr  cadagne  à (âuuer  vn  c.mt  excellent  Se  grand  homme,  duquel  deuoient  l'ortir 
vn  ionr  tant  de  Pontifes  fouuerains,  de  Ducs  Se  de  Princes  illudtcs, tant  de  Princed'es.Sc  de 
Rovncs,&  tant  de  Dauphins  & de  Roys  de  laplus  Augullcic  Chiellicnne  Monarchie  de 
l'V'niuers,  que  nous  verrons  par  celle  Hifloicc. 

Or  font-ce  les  plus  Nobles  & principales  familles  venues  de  Florence  Se  des  villes  de  la 
Tofcanc  en  Auignon,où  elles  florifl'cnçcn  honneur,  moyens  Se  réputation.  V oyons  main- 
temant  celles  que  le  Piedmont  a fourny  à celle  mcl'mcCicé,au  moins  les  plus  cognucs.  Se 
commençons  par  les  Serrons,  puis  que  le  grand  se  vaillant  Crillon  Héros  digne  de  loiian- 
gcimniortelle  en  cirant  fa  dcfcenceA:  fes  armes  ne  b rend  moins  illullre  Se  rccoipmcnda-  j 
blc  p.irfeshetoiqucsvcttus,qu’cllerellpatrauantagcdcplulîeurs  nobles  Se dignes  pre- 
dccclTcurs.  I 

Les  Serrons  Seigneurs  de  Crillon  ylTus  des  Sertons  très  anciens  ccn-1 
tilsiiommes  du  Piedmont  portent  en  leurs  armes  cinq  bandes  d'azur  fur 
le  châgd'or:  Scjaçoirqu'ilyait  eu  plulieurs  ChcualiersSc  Cômandeurs' 
de  l'Ordre  de  Rhodes  Se  de  Malte  de  celle  maifon  ( njarques  les  plus 
honnorablcs  doue  vnc  famille  puilTe  dire  timbrcelfi  cll-ce  que  cegrandj 
icmagnanime  HerosMcIlitc  Louys  de  Crillon  Chcualier  des  deux  Or-| 
dresde  France, d’itrcprocluble  Vie, de '’alcuricprcud'hommicduiouti  ^ 
Iicroiquc,dignc  du  rang  des  Scipions,  desCefars,  Se  des  Alexandres , la 
I rend  beaucoup  plus  rcluifantc  Se  rcfpcélabIc,commc  cehiy  qui  outre  les  deux  coliers,ellant  j 
; fidèle  Confcillet  des  deux  Confeils  plus  fubhmes  Se  importants  de  celle  Couronne,  Sij 
maillrc  de  Camp  des  Regimens  dcllincz  à la  garde  de  la  perfonne  ,A  ugullc  Se  Royale , cllj 
partant  de  hauts  mérites  8c  d'excellentes  qualicez  le  Soleil,  la  culomnc,  &:  le  cres-illullrc 
appuy  de  celte  maifon  des  Crillons  : Chcualier  donc  le  nom,  l'clpce , la  valeu'r,  la  libéralité, 
lamagnilîcencccnuers  les  grands,  la  pieté  cnucrslcs  petits,  la  tondeur,  la  franchife , la' 
ptcu(rhomniic,la  fidelité,  &:  l'inuinciblc  courage  ont  rcniply  les  coings  célébrés  de  l’Eii-  P 
irope , s’ellancgaignc  cell  auancage  au  moyen  de  tant  defaucurs  du  Ciel,  de  nature. 8c  de' 
fortune  de  parler  librement  aux  Roys,  fc  faite  honnoreraux  Princes,  ccfpecler  aies  égaux, 
aymcrauxmoiiidrcs.Sc  craindre  5c  redoutera  cous.  Et  parce  que  les  l'uremincntes  ver- 
tus de  ce  preux  Héros  méritent  vnc  Hilloirc  accomplie  Se  parfaite  de  fes  parties , non  *,  n fi 
pecitcoin  de  louange,  icvcuxlaiircrccilofiicca  vnc  plus  illullre  plume  que  la  mienne  Se 
aux  HilloircsFtançoifes, où  fes  aélcsScIcs  faits  d’armes  (pleins  à la  vente  de  mcnicâlic) 
jointlsà  vnc  continue 6c  itreprochabic  fautcatiprcs  de  cinq  Roys  tres-Chrcllicns.dounc- 

roiit 


de  Prouence  fous  la  première  mailbn  d’iVnjou. 
leanne  fitOthon,  Comte  XVII. 


445 


roncaflcsdemaciercàleutsefcriuainsj  s'ils  ne  font  esbloiiys  aux  rayons  & lueur  de  l'on 
cTpcesOU  s'ils  ne  font  fourds  St  muets  au  bruic  & haut  Ton  de  les  armes , de  Tes  proUed'es  St 
de  Ton  nom  : donc  la  Prouence,  comme  de  celuy  qu'elle  a veu  naillre  St  forcir  de  lès  flancs 
ne  fera  iamais  moins  de  gloire,qu’ Auignon  de  l'auoir  nourry .France  de  l'auoir  receu . nos 
Roys  de  l'auoir  elleud. 

LesFallccs  forcis  pareillement  du  Piedmont  St  vrais  Genciishom- 
mes  , comme  le  timbre  pofe  fur  le  portail  de  leur  antique  maifun 
cefmoignealTiIsauccladcuifc  avtamt  et  elts,  portent  d'Azur  à crois 
bandes  d'argent. 

Les  RouillatsSieursdu  Barroulx  venus  d'vne  famille  noble  do  mef- 
mes  marches  portenc  en  leurs  armes  vn  Lyon  rampant  de  gueules  fut 
vn  efeu  d'argent  put. 

, Les  Cocils , autrement  Agaflins  Sieurs  de  Merucillc  ( chalieau  litu^ 
au  bord  de  la  marine  ou  de  l'cflang  de  Berre  ) d'vne  bonne  St  noble 
famille  de  Piedmont , ainii  que  ie  l'ay  veu  tout  clair  aux  pccuues  de 
Charles  de  Panilfes  Commandeur  de  Gapfrancés  (ils  de  Françoife  de 
ocils  Dame  de  Merucillc  fa  inerc,  tiennent  crois  tiges  de  Nicle  de 
Sinoplc  , chacuBc  portant  fes  trois  rofes  de  pourpre  au  champ 
d'argent. 

Quant  aux  Panilfes  c'cll  vne  chofe  toute  hors  de  doute,  qu'ils  font  ve- 
nus St  fortis  de  Luques,où  leurs  ancefltes,  comme  des  plus  nobles,  opu- 
lents St  venuenx  de  la  Cité  ont  efl^  fouuerains  Podclîats  ouGonfalo- 
niers  de  lullice,  St  ontexeccc  à leur  tour  les  charges  plus  emincntes,qui 
fc  confèrent  aux  fculs  Nobles , feparez  do  marc  des  Plebecs  : St  que  les 
Archiucs,  liurCs  St  Pancartes  de  cefle  petite  St  antique  République  font 
voirirceprochablement,quc  lamaifondc  Panilfes  ell  vnemefmeSt  de 
mcfmcefloc8tracine(quoyquedenoms  differents  ) que  la  tres  noble 
maifon  de  Rapondis.qui  porte  mcfme  blafon,  afçauoir  lix  efpics  ou  ra- 
uesde  Panis  d'or  ' lîxau  premier  ordre,  quatre  au  fécond  St  deux  au  dernier,  en  Piramide 
rcnucrfccfurvnEfcud'Azutcelcftcidcfortcqu'ellemonflreencor  pour  le  joutd'huy  de 
crcs-amples  St  cres-cxpellens  ptiuileges  concédés  à leurs  anccllrcs  par  les  ficrés  Empe- 
reurs,mefmcmenc  par  Charles  I V.  li  qu'ils  font  en  tccs-longue  polfeffion  de  légitimer  illé- 
gitimes, créer  cabelUons  St  Notaires,  St  tels  autres  auantages  que  ces  chofes  requièrent, 
contenus  au  priuilege  Imperial,flgné  du  feel  d'or  de  Chatles.Et  combien  que  celle  famille 
dCcorcc  de  tant  de  titres  ait  produit  de  temps  en  temps  plulieurs  excellons  hommes, clic  fe 
glorifie  neantmoins  principalement  de  Dinus  de  Rapondis  perfonnage  magnifique  St  puif- 
fintjcquel  pour  auoirautrefois  racheté  le  Duc  Ican  de  Bourgoigne  Capitaine  general  de 
l'armee  Chrcllienne,St  payé  de  fou  propre  argent  deux  cens  mil  efeus  aux  infidcics  pour  le 
prix  dcfarâ(on,  mérita  d'cilre  érigé  en  marbre  à la  Chapelle  DucaledcDijô,où  l'on  le  void 
planté  à genoux  aucc  vne  grâd'EfcaccclIe  de  velours  au  douane  d'vn  Crucifix  en  mémoire 
d'vn  acte  tant  héroïque.  Ce  que  ie  ne  di  pas  de  moy,  mais  prefquc  de  mot  à mot  apres  vne 
autlscntique  atrcflacion,feellee  du  grad  feel  de  la  République  de  Luques  où  efl  empraint  vn 
fainâ  Martln.que  le  Gonfalonier  St  les  SeigneursLuquois  enuoyerent  au  magnifique  Ican 
de  Panilfcs,duqucl  nous  parlerons  tantolU'an  cinq  cens  dixfept  le  quatrième  de  luillet  de 
la  cinquième  inditlion,figné  de  Nobiiibus,Chancelier  de  la  Seigneurie  St  tabelliôlmperial. 

De  ces  très  nobles  racines  eftoit  exteaiû  le  magnifique  laques  de  Paniffe , premier  de  ce- 
lle race  qui  vint  planter  fa  demeure  en  Auignon  : dont  nafquit  légitimement  Dominique 
de  Panifies,  qui  lit  coiiflruirc  celle  belle  St  unt  foinptueufe  chapelle  gtillee  de  leton,  qu'on 
void  aux  Cloillrcs  de  l'Eglife  des  lacobins  à rhonneur  de  fainét  Anthoine  de  Pade , en  l'an 
oâantieme  du  fieclc,commc  dénote  l'infcription  que  marque  celle  fabrique  : St  d'vne  Da- 
mede  la  maifon  de  Pazzisl'vniTdes  plus  nobles  St  puiffantes  de  Florence  mit  au-  monde 
Ican  Seigneur  de  Vedenes  StMalisjayiauquel  les  Seigneurs  de  Luques  mandèrent  l'attefla- 
tion  dont  ie  vicn  de  faite  mention,  lequel  pour  fon  mérite  fingulicr,  St  pour  fa  rcfpeélablc 
authorité,commeylfu  de  majeurs  cccs-nobIcs,fut  cllably  Viguicr  perpétuel  d'Auignomdu- 
quel  comme  d'vne  fource  abondante  St  viuc,ou  pluflofl  corne  d'vn  haut  St  grand  arbre  for- 
tirent  fept  ruilfeaux  St  rameaux  illullrcs,cn  fept  fils  naisSt  fortis  d'vn  mcfme  ventrc,fçauoit 
lofcph  de  Panilfcs,qui  fiit/’rcuoll  de  noflrc  Dame  de  Doms  .Guillaume  Barô  de  Malisjay. 
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fierté  Prelident  des  Aydes  au  Sénat  de  Montpellier  marié  à vne-Da- 
moirelletres-richedelamaifondePctez  venue  dîfpagne , qui  i l’ad- 
uanture  a bien  efté  dans  Ai^on.la  plus  puiffante.fplcndide  St  fupetbe 
de  fon  temps  Sc  de  la  Cité.  Comme  fon  Palais  tefmoigne  eneor,  8c  la  fc- 
pultuie  de  cefte  famille  magnifiquement  clleoee  à l’entrçe  de  l'obfct- 
uanee.où  fes  armes  fe  voyent  compofees  d'vn  pur  Efeu  maçonné  de  (t- 
ble  fous  vnefaifle  d’Avut.Enfeigne  que  i'ayauttesfbistcmatquec  en  la 
deuife  d'vn  perfonnage  fort  bien  qualifié, ylTu  de  celle  mefme  tace.dans 
■vn  liute  Efpagnol,où  plufieuts  telles  armoiries  8c  gentilelTcs  hero'fqucs  de  diuers  hommes 
illulireselloientreprefentecsd'vneairésfçauante  main.  De  ce  mariage  fortitentlean  de 
PanilTcs  de  mefme  nom  que  fon  ayqpl  GcntiUjomme  plein  de  courage,  tifei-bien  voulu  de 
Mars,  8c  des  Mufes , lequel  commandant  en  fa  plus  blonde  jeunefle  vne  compagnie  de 
cheuaux  légers  fous  le  Duc  de  Sauoyc  aux  (Jemicres  guerres  de  froucncc,apres  s'eltre  por- 
te  fort  honnorablcmcn^  en  pluficurs  bonnes  8c  gcncrcufcs  occafions,  8c  t^purs  vefeu 
f^ns  reproche,  fut  tuc  Auprès  dcSjut  où  U auoic  ûgarnifon,  & Pierre  de  Patii/les  fou  puyi- 
népourlejourd'huyrefidantcn  Auignon , SC  polfcdaht  la  maifbn  pa- 
ternelle, qu'on  peut  iuget de tfc5-l>cllc  8c  trcs-noble  marque,  pour  les 
douze  efpics  d'or,  qu’on  y void  en  pluficurs  8c  diuers  endroits  rangé  en 
trois  ordres, ou  pyramide  rcnucrfcc,  comme  i'ay  dit  dans  vn  gland  Efeu 
d' Azur  richement  timbré  8c  gamy  de  les  fucillats  8c  ornemens  de  No- 
blçlTc  du  frontal  coordonné , duquel  fort  vne  gtolTe  gcibe  des  mcfmcs  j 
~ efpics, portant  vn  rouleau  où  eft  ce  mot  qviEaE  <ivi  N A , que] 

• i'ay  remarqués  en  infinies  parts,pontclcts,pans  de  mutailles.diucts  can-lç, 
tons  de  la  ville;  Aufurplus  l'vn  8c  l'autre  matiezà  deux  tres-vertueufes  confines gctmain«| 

de  lamaifondc  Fottia  : à laquelle  certainement  n'apporte  vne  moyenne  fplcndcut  Mclli-| 

rc  Paul  de  Fortia  Clicualicr  de  faina  Michel, Seigneur  des  Pilles  Baron  de  Baumes  marie  a 
la  trcs-noble  8c  ancienne  maifon  de  fainfte  laUe,  que  le  viaorieux  8c  tres-Augufte 
Henr  V le  Grand  a non  feulement  décoré  en  la  fleur  de  fa  jeuncITc,  8C  en  fa  prctnicrc 
euerre  d’vu  ordre  tant  excellent  ; ains  pourucu  du  Gouucrneracnt  de  Bcnc , du  ch.afteau 
dYf  SC  des  Ifles  de  Marfcillc.Ranoucau  8C  Pémcgucs  que  ce  fage  8c  méritant  Gentilhom- 
me a luy  mcfmcs  rendues  vcilesScnccelTaircs  de  ce  qu’elles  eftoyent  defertes  : 8c  qui  plus 

cll,mifcsen  dcfciifc  incxpuguablc,5c  comme  des  Perrons  hautains  aufqucis  tous  les  vail- 
fca'ux  qui  finglcnt  par  ces  mets  mcÀtcrrances  font  tenus  8C  contrains  de  rendre  conte  de 
leurs  paflagcs.fur  pcvnc  d'eftre  foudroyez  auant  qu’aborder  Marfeillc.  Car  Jean  de  Panif- 
fes  cfwufa  cefte  Angélique  Francon.l’vne  des  plus  aymablcs  8c  rares  beautés  de  fon  temps 
( fille  de  François  de  Fortia  que  Pie  Quint  de  ttes-fainac  mémoire  auoit  fait  Cheualiet,  6C 
d'vnc  Damoyfellc  de  la  maifon  de  Bagnols  qui  a tenu  rang  entre  les  plus  belles  Dames 
d’ Auignon)  pour  laquelle  fav  premièrement  cftalé  les  plus  nredeux  threfots  des  Mules  en 
ma  plus  vcrtefaifon,cnccfte  bcllc,  grande  Sc  aime  Oté  où  i’eftoy  enuoyé  pour  appren- 
dre les  principes  de  la  lurifprudencc.  8c  pour  eftre  quelque  ioutvn  brauc  8c  grand  Do- 
acur  ■ ains  pour  le  nom  de  laquellc,amour  m’ayant  dcsbauché,i’ay  tant  pcttatquifé , loulpi- 
tc  8C  chanté  d’ Angéliques  8c  plaintifs  Sonnets  fur  vn  Ludi  d'or,  aucc  vne  main  qui  de  fon 
temps  fc  pouuoit  bien  donnera  l’aduanture  des  premiers  rangs  fut  toutes  les  mains  de  Pro- 
ucnce,cn  douceur  Sc  prompte  viftefle.  Ce  fut  certainement  cefte  Angélique  beauté  qui 
enfla  ma  veine,  aiguifa  mon  cfptit.fit  volet  mes  vcrs.rcfonncr  mes  doigts , excrçei  ma  plu- 
me a parler  mes  ttaias.  Ce  fut  elle  qui  me  tirant  comme  d’vn  long  8c  profond  fommcil, 
cfuèillamesfcnsi  la  contemplation  de  fi  hautes  chofes , 8c  à tant  de  tares  Sc  vernieufes 
occupations , queie  ne  poutray  iamais  dire  mordu  du  repentir  d’vnc  fi  fage . ncceflaitc  Sc 
douce  folie. 

Ces  Jeisces  vtmtet,  rs^itnl  Us  ejfrits. 

Oui  font  mis  groAiéi  ^ firts,  er  fistt  eosmsne  vn  exempU 
"De  U tesMsé  Ju  Ciel,  que  uns  rsmy  etntempU 
L'iil  qui  ejl  vne  fiés  Je  cefi  jlmenr  ejfrù. 

Et  en  forome  ce  fut  d’elle  qu’il  fembic  que  ie  tien  les  comenceraents,les  prcccptc$,&  ceft 
art  tel  qu’il  cil  de  bien  8c  nettement  eferire  en  Poëmcs  ou  en  Hiftoires  Autel  que  i ay  dcu,fi 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Jeanne ôcOthon,  Comte  XVII. 


. _ kccctixu 

7.  CllKfcNI 
vn. 


ienc  voulois  dire  ingrat  & de  petit  founenir,  voire  merme  impieau  nom  de  celle,  l.rcjuclle 
ayant  cueilly  de  fa  délicate  main  danr  les  vergers  d'Apollon,  la  première  branche  de  lau- 
rierqui  depuis  s'cll  atondie  en  Couronne  pour  ni'immortalifer, mérite  de  ne  mouririamais 
dans  mes  trauauxplusexcallenstquoy  que  la  fcpulture  enferme  Tes  os&  la  mortelle  def- 
pouillc.quc  la  Parque  depuis  peu  de  iours  y a impitoyablement  fondue  &;  précipitée.  Au 

moins  s'il  cil  véritable  que  les  ouuragcs  des  d'pnts 
que  l’on  dlimeexcellcnts  foyent  immortels, 4:  véné- 
rables durant  le  cours  de  plulîcurs  lieclcs  ; l'cnfcignc 
des  Fortias  Sieurs  des  Pilles  d'Vrban  le  de  Cade- 
roulTe  font  d'arur  à vnc  Tour  rôde  d’dr,maç5nee  de 
fable  fiirvogazo  de  terre  vene,ou  deSynople,&:des 
Tartulcs  Sieurs  de  Bagnols(familk  réduite  à pauurc 
clUt}d’Azuràvnlisd'argent,boutonncfueilIe  IL  ti- 
ge de  Syuople. 

Pour  reprendre  les  PannilTesde  quatrième  fils  de  Ican , fot  François  Chcualier  de  fainâ 
lean  de  Icrufalcm , depuis  grand  Prieur  de  fainâ  Gilles  ; qui  pour  élire  trop  profondément 
attache  à la  vie  deuote&folitairc&audcfdain des honneiirsdu monde, merprifatouf- 
iours  d'afpircr  à la  grande  maillrire  & Principauté  de  ccll  ordrcùi  laquelle  pour  Ion  grade, 
4e  fa  preud'hommie  il  auoit  très-bonne  part. 

Le  cinquiefmcfrerefut  Claude  Sénateur  au  l’arlementd'Aix,  peri'onnagc,  qui  cdmme 
nay  de  bonne  maifon,  fot  en  ciliipc  d'cllre  des  plus  magnifiques  & entiers,  iuges  de  toute 
fa  compagnie.  Lequel  au  moyen  de  Françoile  de  Cocilz  fa  femme  eut  le  chadeau  de 
Merueillc:  maifon  de  trcs  agreable  alTictte,  à vne  lieue  du  Martepie  poffedcc  peut  le 
iourd'huy  par  François  de  PanilTes  fon  ayfnc  joinâpar  mariage  à Catherine  de  Cha- 
fteauneuf  de  la  maifon  de  Moleges.  Ce  qui  l’a  porte  en  partie  d'honnoretjioflrc  ville 
où  il  s’cll  depuis liabité,  d'vnc  li  noble  famillc&  nodre  propre  II  particulière  demeure, 
de  fon  agréable  4e  contigu  voifinage.  Tellement  que  comme  ce  vertueux  Gentilhom- 
me 4c  muy  auons  pade  noz  plus  beaux  ans , Il  noz  ptemicres  cours  fous  vn  mefme 
Prince , 4i  comme  on  dit  communément , fous  mefme  adicte  II  tailloir  ; nous  palTons 
pareillement  noz  plus  pefautes  années  en  parfalâs  amis  II  voyfins , voire  quelque  peu 
alliez. 

Le  lixicfme  fut  Thomas,  Seigneur  d'Aubignan,4c  Loriol,  qui  print  le  nom  4c  les  armes 
de  Paffistrcs-noblc  maifon  Florentine,  dont  les  ancedres  ont  edé  fouucrains  Gonfalo- 
niers  ; fçauoir  vn  Efeu  d’Azur,femé  de  petits  Dauphins,  4c  de  croix  pommetecs  d’or.com- 
me  heritier  de  fa  mctc  en  les  terres  4c  Seigneuries , à cede  mefme  condition  appoféc  en 
fon  tedament. 

Le  feptieme  4c  dernier  frère  fils  de  Ican  fot  Domipique , perfonnage  entièrement  ad- 
donne  aux  liutcs:  lequel  n'ayaat  laide  aucun  fruiél  de  fon  corps,  dcl’vn  ny  de  rautrc.fc- 
xc,  fit  heritiers  de  fes  biens  4C  iàcultcs  frsplus  proches  nepueux  4c  parens.  Chofes  de 
vray  que  ie  pade  (qtioy  que  plus  legerement  qu’il  m’ed  podîblé)  comme  franges  neant- 
moins,ciitours  4c  brodcricstequifcsàla  robe  de  cède  Flidoire:  dont  la  façon  ne  doit  tel- 
lement edoutfer  l’edoffe  du  drap,  qu’on  nelrpuidc  facilement  difeerner 4c cognoidtc, 
d’autant  que  la  confofiondcspaflcfileures  4c  decouppemens  bien  fouucnt  au  lieu  d'ap- 
porter de  la  grâce  II  cnrichid’cmcnt  aux  habits , la  leur  defrobe  non  feulement,  ains  les 
rend  impropres  IL  colles. 

Orli  bien  mon  aclTein  n'a  point  elle  de  rcmarqueren  cepas  toutes  les  familles  nobles 
d’Auignô  qui  font  venues  d’ltalie,d’Efpagne,4c  des  autres  frouinces  dlrâgeresimais  tant 
feulement  les  principales 4c  pluscognues,  à quoyfemble  m'auoirinfendblcmcnt  tire  la 
trcs-noblc  maifon  de  Brancas,  4c  la  trandation  du  fainâ  Siège.  Si  ed-re  que  puis  que  ie 
P !mc  trouue  tout  porte  fur  ce  fujeû,  4c  que  leurs  mutuelles  alliances , conimc  par  des  ch.ii- 
nons  attaches  les  vus  aux  autres,  femblcnt  les  mettre  au  bout  de  ma  plume , 4c  me  les  offrir 
'fiàptopos.  lenctrouuc  po.ntfupetdu,auant  qu’entrer  aux  tumultes  guerriers  que  Char- 
les de  Duras  meut  en  Proucncc,  4c  à Naples  pour  la  Couronne  du  Royaume , d’en  honno- 
rer  encor  quelques  vnes  qui  le  mcritcnt.tant  pour  donner  vn  ludre  plus  haut  à cède  Noble 
Cité, que  pour  toufiouts  plus  gtacicufcmcnt  efgayer  mon  cfprit  parmy  ces  diuers  iardinages 
ornés  de  tant  de  belles  fleurs  où  fe  promené  celle  Hidoitc,prefque  de  Ivn  à l'autre  bout. 
Car  les  Gerards  Sieurs  d’ Aubres  4c  Chadcau-ncufilcs  Galions  Sieurs  des  Elfars  4C  ’Vrdcncs 
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' les  Sceptres  ou£cictes  Sieurs  de  Caumôsdes  Rolads  Sieurs  deAcauuiHe.  Ies  crdlets  Sieurs 
. deBrilUc,lcsSieurs  deTrelques.les  FougaOcs  Sieur  de  1 Illc  de  lajinzlulalleilcs  AcharsSieurs 
de  la  Baulme.fc  Valobres,tes  Tullesjes  Merles, les  Nincs  ou  Clarccs.les  Forliuies  Sieurs  de 
I S.CecileJcs  Sieurs  de  S.Sixr,Valphenicres,  ic  peut  citre  tels  aucresde-bonne  & Noble  qua- 
j tiré  venus  diuerfemenc  du  Daupliiné,de  Sauoye  ou  dePicdmcuic,auraicnc  fuicâdc  m'accu- 
rer/mon  de  palTion  ic  d'enuie.au  moias  de  noncbalauce  &:  d'oubly.  Voire  de  quelque  force 
dïngratirude,vice  qu’vue  aiue  (toble  ne  doit  pcaâiqucr  ny  cognoiAre,dc  cous  lefqucls  ie  oc 
prccciids  pas  pourtant  mettre  lu  illuftrcs  Elogcsanàis  les  fimplcs  Ercufrons,à  taifon  de  leurs 
cnchaincmcs  le  parcragcs.Et  c^our  ne  manquer à.cc  deuoir  d'vue  part,&:{>our  necûbcr  de 
l’aurrc  en  des  trop  lègues  &:  importunes  dtgrelfiôsiqucllcs  belles  Scagrcablcs  qu'en  puifl'cnc 
eftre  les  couleurs,  V que  mo  fuicâ  les  tcquicrc,&;  puis  que  i’ay  défia  allez  eferit  elgayôs  nous  ' 
.vnpcu  tât  aux  traits  de  la  peinture  qu'aux  blafonncmcs  de  leurs  timbres  ' 
en  faueurdc  celle  Noblcll'c;  entre  leljqucisil  scbleque  l’ayc  obmis  ccluy  ' 
des  Pagans,  que  Ferridc  Pagan  Ccntilhûmc  d'vnc  ctcs-noblc  ic  tres-an-  ' „ 
cicne  famille  de  Naples, marié  à l'vnc  des  plus  belles  Dames  & vcfucs  de  “ 
fon  temps  de  la  noble  maifon  des  Merles  a plante  de  freche  liicmuice  en  ' 
Auignon,dcgueulcsàdcuxfaiircsondccsd'or,aud)cfdc  mcCnc.  j 
le  cômcnccray  doc  par  le  Sieur  d'Aubres  de  la  fitmiHedcs  ccrards,(quc 
l’on  tient  pour  l'vnc  des  plus  liônorablcsd'AuignonliOicualicr  duS.Pcrc 
St  de  fainâ  Michel  : qui  pour  fon  grade , fes  mci-itcs  Scûm  irreproeha- 
bleprcud'liommic,  mcriteroit  certainement  vnc  moins  courte  St  illu- 
ftre  place  que  cedc-cyiljieu'auoy  délia  prorcllc  que  j'entends  de  üic- 
cinâement  palTcr  par  fon  EfeufiToo  ic  fes  armes , qui  font  de  gueules  à C 
y lie  fai/l’c  d'or,  chargée  de  trois  cheurons  couches  d'Azur,  accompa- 
gnée de  crois  rôles  d’argcor,St  à parler  vn  peu  plus  amplement  de  luy  à 
la  dcrnicre  pièce  de  cefte  Annallc,  caut  y a que  cous  ceux  de  celle  mailôn 
ont  clic  braucs,honuorablcs  St  valeureux.St  n'ont  rien  eu  que  du  noble. 

Les  calicns  Sieurs  des  Elfars  St  de  Vcdcncs  yfl'us,commc  ilsdilcnc,dji 
Daupiunc,ccncilshommcs  des  plus  tcfpcclcs, riches  St  puilTans  de  la  Ci- 
te , proches  parens  des  Berçons  St  des  Ccrards , alliez  des  maifons  dç 
Mondragon  St  du  Vcrucgucijcntilshommcs  de  Proucncc,  donc  nous 
parlerons  à leur  cour,  purccnc  en  leurs  armes  d'argenrà  la  bande  de  fa- 
ble,concrebaodccd’or,accoaipagnccdcdcuxrofcs  de  gueules,  fucillces  ® 
de  Synoplc  : cfcartellc  de  gueules  à la  faille  cfchiqucitcc  de  dix  pièces, 
d'argent  St  d'Azur  fous  vnc  baude  ou  coccicc  d'or. 

Les  CcyciCsoudcSccpcris,vcnusde  mcfmcs  quartiers.  Sieurs  de 
Caumons  portent  d'or  à yn  Lyon  rampant  de  gueules , crauerlc  d’vnc 
bande  de  fable,  chargée  de  trois  Coquilles  d'argent . à l’cicattelcurc  de 
gueules  brnec  d’yn  Aigle  cfployé  d’argent  : ils  font  alliez  par  mariage  à 
U maifon  de  fainil  Andiol,  l’vnc  des  principales  d’Arles.  1 

LcsRolaods  Sieurs  de  Rcauville,  l'cnfcignc  defquels  i’ay  veueen 
plulicurscndroiclsd'Auigoou  fort  noblement  timbrce  en  pierre  St  en' 
pejiuurc,mcfinemcnc  en  vue  vieille  vittrcdcs  Capucins  d'Aix.que  le  E 
Sénateur  Antoine  Roland  qui  viuoit  l'an  vingt  St  lix , auoirfaic  faite  de 
fon  reps  : où  elle  le  void  encor  cucicrc,blafonnce  d’vu  cornet  d’or,  com- 
me ccluy  de  la  maifon  d'Oreuge,  aicaclic  St  palTc  au  pendant  d'vn  lam- 
bei  de  melmt,  fur  vn  EfculTon  d’Azur.  Or  comme  ceux-cy  fc  difent,ain- 
fi  que  font  les  caheus  6t  les  Ccy  très,  venus  du  pays  de  Dauphine , Pro- 
uincc  fertile  enNoblclfc  autant  St  plus  qu’autre  de  Francciauffi  ofent 
ilsail'curcr.qiic la ToutdcsRolandsqui  s’y  trouuc encor  debout  a prisée  nom  de  leurs 
anceftres.  'Tant  y a que  prelqucs  tous  ceux  de  cefte  famille,donc  les  vus  font  pounicus  de 
fouucraincs  dignités,lcs  autres  font  dccorcs  des  colicrs  de  S.  Michel, ou  de  fainû  Ican  de 
lerufalem  , font  trcs-habilcs  gcns,St  ont  vn  courage  naturellement  fier  St  hautain , accom- 
pagne St  radoucy  neantmoins  d’vnc  certaine  grâce  de  bien  St  hardiment  parict.li  qu’ilfcm- 
blc  qu’elle  leur  ait  cllé  infufe  St  l.iilfee,  foie  du  ciel,  ou  bien  du  fang,  comme  vn  don  licrc- 
dicairc  St  fingulicr  du  pctc  en  fils  iufqucs  tcy. 

Les  crillets  Sieurs  de  SrilTac,  lion  ylTus  des  crilli  de  Salcrnc  Se  du  Royaume  de  Naples. 
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non  plus  que  des  crilIetscrcs-anciensNoblcsde  Cennes,  mais  des  Val* 
lefins  Gcnalshommesde  A-ecagne , fl  que  l’on  void  leur  tres-bclle  clia- 
pclle  à gauche  du  cœur  lâiaû  Agricol , grillée  de  cires-fin  Si  luyfant  le- 
çon, porcenc  pour  cnTeignede  gueules  i la  bande  ondée  d'or , accompa- 
gnée d'vn  Lyon  Léopard^  paJUnt  en  che|v  Oc  de  crois  bezans  d'argent  au 
bas  de  l'efcu. 

Los  Sieucs  de  T rcfques,qui  font  de  la  maifoirde  Moncal,  auront  leur 
ETcu  aucc  les  cnlcigncs  £c  annaities  de  lanoblefle  d’Arles.,  où ie  remets 
ce  blaibn-  .1 

Les  Fougdilês  Sieurs  de  la  Bardialaflê  Sc  de  Seaulicu  defeendus  du 
r Doâeuc  Fougaflê  enfcuely  àfaimll  Pierre  tout  auprès  dli  benoytier,  ve- 
nus des  Marches  de  Piedmont, portent  en  leurs  armes  que  i!ay  veucs  aux 
prcuues  d'vn  Chcualict  de  cefte  maiTon  qu'vn  Commandeur  me  côm- 
muniqua,de  gueules  au  chef  d’argent  embelly  de  trois  rofesde  gueules. 
Les  Achards  Sieurs  de  la  Bjulmc  Se  de  V allobres,de  noble  &:  ancicn- 
. ne  exccaûioD  portent  eu  lcurcnrdgne,dc  gueulcsàcrois  heaumes  d'ar- 
gent cmbclhs  d’oc. 

Les  Tulles  d'Auignon  Sc  d’aix  Sienrs  de  T rabillane  8c  de  la  Nette, dot 
on  peut  voie  l'Efcu  à la  chappcile  ILoyalle  des  lacobins  d’aix  graué  fur  la 
lame  de  Meflire  bernardin  de  T ullcs  qualifié  Cheualier,qui  de  fon  temps 
fut  feul  general  des  Finances  de  Prouence,8c  encor  ^ 1 Eglifc  des  Carmes, 
ont  d’arget  à vn  pal  de  gueules  rempli  de  trois  papiUdi  volâts  du  premier. 

Les  armes  des  Mcrlcsfontcn  l'Eloge  d'aocuiie  de  Maynicr  excellbnc 
lunlconfulrc  dcfbn  temps,  lugc-magc  de  Prouence , en  l'an  48  5.  où  ic 
renuoyeles  yeux  duleâeur  pour  ne  reprendre  vnmefmcEfcu. 

LesNincs  aurrenacntClarets.famillc  fort  honnorablc  donc  il  y a des 
Chenahcrs,ont  en  leur  enfeigne  vn  corps  de  trot-noble  apparence,  car 
ils  portent  d’azur  à vn  arc  en  Ciel  au  naturel,accompagne  de  croisefloi- 
les  d'or  en  chef,  8C  vn  Soleil  fous  l'aic  de  mcfmc,  efcaccellé  de  gueules  à 
vn  chaffeau  à trois  tourrellcs  d'argcnc,fouflenu  8c  accompagne  de  deux 
Griffons  rampans  d’or,qui  font  les  armes  des  Nincs  telles  qu'on  les  void 
en  pierre  ez  augullins  d'auignon, celles  de  l'arc  eflanis  des  Clarcts, autre 
famille  que  celle  des  Clarcts  dcTruchcmi  qui  pottem  en  leur  enfeigne 
trois  oyfeaux  tant  feulement. 

Les  Forliuics  Sieurs  dcfainûcCccillc.ontcn  leurs  armes  qu’on  peut 
voir  en  leur  grande  maifon, contiguë  à celle  de  faincf  Sixe,  dont  nous  al- 
lons tout  maintenant  parler,  rclcuccs  8c  timbrées  d'vnc  fort  noble  8c  fu- 
pcebe  apparence,  d’orà  vn  Dauphin  d'azuc,au  chef  chargé  de  trois  eftoi- 
les  de  l'vn  en  l'autre.  11  y a eu  des  Chcu.alicrsde  celle  maifon , qui  fc  font 
veus  Commandeurs. 

La  maifon  dcS.Sixtquinousarrcftcra  vn  peu  plus,tirc  fon  origine  deSa- 
uoyc,où  le  chef  de  celle  famille  qu'on  auoit  dclliné  à l'ordre  de  Maire  que 
l'ay  priuement  cognu,  cil  encor  Seigneur  de  S.  Sixt.  Michel  de  S.  Sixt  Do- 
âeur  Iurifc6fiiltc,fiit  le  premier  qui  la  planta  dans  Auignô;ou  enuiron  l'an 
Mccccxc.il  fut  l'vn  des  principaux  luges  de  laCité  aucc  vn  aucrcGcncilhommc  de  la  maifon 
de  CabalVollc.  Ican  de  faincl  Sixt  qui  clloit  fon  ncpucu,8c  fon  heritier  ( car  Miclicl  inouruc 
fans  enfans  ) fut  le  fécond  qui  venant  en  Auignon  pour  recueillir  i'hcricagc  de  fon  oncle, 
fut  tellement  pris  de  rcxccllcntc  beauté  de  celle  florilfanic  ville  que  les  commodités  qu'il  y 
ctouua,lc  forcèrent  de  s’y  arrcIlcr.Plcrrc  de  S.Sixt  fon  fils,pcrfonnagc  tres  tichc  Si  d'enten- 
{ dément  non  vulgaire, comme  ccluy  qui  clloit  né  à rentteprife  de  chofes  hautcs8c  diflicilcs, 
P ' Capitainedu  Pont  de  Sorgucfancien  challcau  de  Raimôd, Comte  de  Toloze)8£  fondateur 
du  côucnt  des  Capucbins,fut  le  troizicme  de  celle  racc.Il  me  fouuicc  que  quâdil  m.ariaY fa- 
beau  la  fille  aifncc  doücc  de  beaucoup  de  graccs(i’c(ludioy  lors  en  Auignon  ) il  fit  rôprc  vn 
mur  de  fallç,&:  de  deux  inébccs  faire  vn  feul, pour  dôner  plus  d'cfpacc  8c  d'cllcnducaux  ca- 
bles,8c  aux  fcruiccs  des  cfpoufaillcs  qui  furet  bic  des  plus  magnifiques  qu’5  eut  veu  cet  ans 
dcuant.Tant  y a que  Pierre  a laiflc  Auignô  décoré  d'vnc  ttes-bonnorabic  pollcrité  qui  s’cll 
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dccrignan.duVcrncguede.SylUns,  coum &milles  ttcs-nobles&  Pioucuçolles,. voire 
mermes  de  Monemoraney-  Charles  de  i'ainâ  Sixt  ailiié  de  Pienc,  Euciijucdc  Ràez,  Sc.  Do- 
yen des  Eucfques  de  Prgucocc  ayant  voulueatbralict  kvic^clciiaftiq^icq'our  fiireplace 
aGeorgcdcfainaSiwfonCadet.qojnentbnpieds  Giinaddn.  Dr  que  hÀ«^cl  fût  de 
NnUcs  parents,  le  parcage  de  l'an  Mccccixxxvi.entceluy  6s  Claude  Ton  fi|rc,  des  jbiens, 
fiefs  nobles,ccnfcs/cruiccs  8e  dctioirs  hommagets  de  fru.nabic  Ican  de  Vjinclxÿixt J«ur 
pcrejtant  d' Annecy  cq  Sauoyeaù  il  eftoicnqvquedu  Km,  terroir  8e.  iurifdiâïoTrde'faintk 
.Sixt,  me gaicBtic  de  calomnie  8c  de  mdnfiangctautenfcmble.  Cela 
mefmc  fait  encor  voir  la  donnation  de  l'an  MOxiij.  que  faiçCtrede  de 
fainû  SiuàlcanronfilsdclamoicicdEfcsbiens&facuÿéZioàles  mdf- 
mcscliofesrontdengnees^I  Siqtierenleignc’de  celle  ^hOlle  efl:  f<>:- 
mee  de  trois  trelflesd'aegentrurvna  bande  de: gucoleè,  l'vne  6c  l’au- 
tre brodccsd'or.qn'on  peut  voir  cnlemlEpnlruredc  fil/àintlo  Mag- 
dchinc  conforme  à cdledc  Sanoyc-d'AiKiccy  8c  de  fainâ  Sixrfâinli 
qtici’ayiiillific.  ; ' n d. 

Finalement  pour  clocre  ccstymbrcy,ceuxdelaValpheniccc  venus 
de  Picdinont  , dont  la  maifon  n'ell  d'oblcurc  6C  oon  îhqqe  marqile 
pbntec  (Oignant  les  mùraülcsi  de  la  Cilié,  portent  in'lebrs  atitids 
de  gueules  à crois  roilcs  d'argent.' difpol'ecs  en  y n tr  angle  a/lîs  fur 
fa  pointe  : les  rodes  cllants  à huit!  rayons,  qu'on licfiime  propr^ 
aux  Dieux,  celles  des  bonupes  eilanc  àfix,  8c  d&«^  infcrnau]s'il| 
quatre.  !i'  ^ 

. . Or  qiioy  que  icfcaclic  qu'il  y a encor  plulicurs  bonnes  8C  honnorables  familles  comme  q 
ccllcde  NaUiitinqiii  cicnclaflcurdclisd'ar(;cntcu.champd'a2urriAislclainh«l  de  gueu- 
les : des  cuyllicns Sieurs  du  Caftcllet  qui  ont  le  iroEer.d'où  font  fortis  plufiyurs  grands  i 
docteurs  8c  célébrés  Mededns , 8c  encor  les  Sieurs  de  Monrinllin  de  Lyon  ; des  Serres 
vcnusd'Erpagncqinpodenrlccoqdcfablccni'elcud'or.aueclcmoc  NdM  te  n;eg.a-; 

B O , ancienne  enfcignc  des  Soubyraa  Itursanccllrcs  maccrnels  que  les  Serres  d'El'paiénc  ! 
portent  vne  feie  d' Azur,  garnie  d'or  dans  l'efeu  de  guetdcs  brode  à pièces  ou  tablettes  d'ar-l 
gent:  des  Xuarcs,ou  Suares  parciilcmencEfpagnols  lurifconfulccs  excellents  ; des  Rhodes 
Sieurs  d'Auriac  qui  ontrEnlcigncd'AzUrà  vne  failTc  d’argent  accôpagnce  en  chef  de  trois’ 
clloilcs  du  fécond, 8c  d’vaSoleil  en  pied  d'ondes  .Sus  Sieurs  de  (Tromcllci  : desLaurenriis  ' 
Comtes  Palatins  de  la  Rotte  ; des  Laurents,8c  par  aducnturc  telles  antres  de  mcfinequa-  u 
libre  cjui  tiennent  rang  honnorable  en  Auign5,fans  y comprendre  les  Sades,  les  larentcs,ny 
Icspugcts.dontnous  parlons  ailes  aux  diiiersendroits  de  cclleHiftoire.Sieft-ce  que  ic  les 
palfe  en  lilcnce  pour  n’cflrc  mon  propos  de  les  déduire  vnci  vne,  ny  les  coter  par  le  menu: 
puis  que  cela  fcmble  appartenir  plus  proprement  à ccluy  qui  entreprendrolt  à faire  les  An- 
nales 8c  antiquités  particulières  d'vne  tant  aime  Cité:dont  toutesfois  ic  n’ay.  peu-moins  di- 
re que  ce  que  i'en  ay  récité, tant  pour  l’Iiôneur  des  maifonsdont  i'ay  parlé.qUc  pomcc  qu'A- 
uignon  n'a  edé  jadis  le  moindre  iry  moins  excellent  ioyau  de  la  trcs-illullrc  Couronne  de 
noz  vieux  Comtes  8c  Marquis  de  Proucnce,  que  iufqncs  icy  nous  auons  veuen  alfcsbcl 
ordrc,aiicc  leurs  fourccs, races, commcnccmens, progrès  8c  vicsimais  pour  autant  que  défia 
Charles  de  Duras  trouble  le  Royaume  dcNaplcs  8C  1a  Proucnce,  il  cil  raifonnablc  de  quit- 
ter Auignon, 8c  nous  y tr.anfportcr  pour  voir  comme  Louys  d’Anjou  fait  deuoit  de  foullcnir 
8c  défendre  la  Roync  leanncfa  mcrc  d'adoprionidont  Durasa  coniuré  la  ruync  entière , 8c 
la  mort  funellc  Sc  malheureufe  pour  venger  l'horrible  mort  d'André  d’Hongrie  qui  cric 
vengeance  contre  fes  dccedables  8c  defnaturés  mcurtricts,ou  pluflod  pour  la  Couronne. 


■C  R A R LB  S DE 


DVRAS 
eu  wuafeur. 


y S VRPATE  VR 


Iles  fimples  meurtres, qui  ne  regardent  la  liaifondu  làng,  ny  du  patentage  font 
tellement  exécrables  à la  terre,  8c  dcccdables  au  Ciel , qu'cllants  mefmcs  com- 
mis cz  lieux  dcfcrts,foutds,obfcurs,folitaircs  6c  non  fréquentés  d'aucun  pas  mortel, 
encor  fc  trouucnt  ils  des  oyfcaux  pour  tefmoigncr  contre  les  autheurs  de  telles  8c  tant  hor- 
ribles mcfchancctcz,commc  n'edant  raifonnablequc  tels  mondres  8c  belles  cruelles , qui 
vifent  à desfaire  l’image  de  Dicu,8c  l’ouurage  de  naturc,dcmcurct  fans  excplc,8clkn.s  rigoii- 
reufe  punition, ainfi  qu'on  lit  des  Corneilles  d'vn  certain  Pocte.  Côbicn  plus  rigoureufemet 
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doiucni  dire  chadicz  (li  quelque  chaltimciu  Si  fupplicc  conforme  ic  peur  inucnccr)lcs  par- 
ricides.frairicides,  & tous  ceux  qui  ddirempem  leurs  mains  au  lâng  des  prcchci , qui,  par 
manière  de  dire,  ont  cftépaillns  Se  formez  de  la  mei'me  chair.  Si  du  Ibngi  mcl'mc , qu’ils 
dctranchencSeverfcnthorriblcmait  concre  tour  ordre  Si  naturelle  indination.  Le  Ciel 
qui'detcde  les  premiers,  lailfera  il  bien  ceux  cy  tant  dcfnaiurcz,  üms  .punitiRn,&  fans  ven- 
geance inonà  la  vente.  ,Cat£  bien  les  Dieux  ont  les  pieds  dcJainc,  cllants  mois  & tardifs 
à.l'caccatioo,e’cllà  dircdouxSe  patients,  ils  ont  ncaotrooms  les  mains  de  fer  tres-dur , & 
d'acier  impénétrable , compeniant  par  grande  fureur  te  delay  du  tuppUcc , par  la  pefantcur 
Se  ^auitr  du  chy,(Urpen{^ 

; Ceftç  pauarcSeimalcnidcillceRoyoc,  qui  fit  ûmiiêrabicmcnt  rendre  l'amc  à fon  mary: 
quqy  qu'il  fut  impertinent  Si  ttes-inciuil,  fous  vn  licol  de  foyc,  Si  fous  la  faueur  de  la  nuid, 
ncs’aduifoit  pas  qu’cjleieilmt  veueSt  goertee  des  yeux  duCa-1 , qui  tournent  le  monde, & 
veillent  continuçllcmcint.  pnur  fetuir  de  guide  aux  bons , Si  de  icfmoignagc  aux  peruers. 
li  que  l'adultcccdc  Mats  Si  de  Venus,  queisgeanda dieux  qu'ils  futlcnt,  fut  dcfcotiuert  du 
SQlcil,liqu'vnpauurcfcureboyceux,  St  malotru  les  attrappa  dans  vn  filé,  mocquez  des 
dicax,  à leur  grande  honte  Si  exmfuiion.  Cat.la  vcncrablê  antiquité  a caclié  des  beaux  Si 
hauts  myflctcs  dansfenuelloppcute  des  fables,  aux  poetùpies  inuentions,  qui  ceux  qui  les 
blafmcniSchucntaptcsne  voycntpasiànslunettes.  Celle  infortunée  PrincclTe  ne  conli 
dera  pas  aufli,  quoy  qu'elle  eut  vueutendement  prefque  diuin , voire  plus  grand  que  fon 
fexcnc  rcqueroit,  qu'en clloudant  André,  tuée  vnlaqsdcfoye  elle  ourdifi'oit  le  courdon 
qui  la  dcuoii  cllrangler.  Et  It  fc  preparoit  la  voye,  pour  tomber , Si  le  précipiter  du  faille  de 
tes  honneurs  en  vne  toute  telle,  plus  funollc , Si  milcrabic  fortune.  Car  puis  qu’elle  ne  re- 
garda pat,  que  ce  qu  elle  defailbit.luy  clloit  ioind  d'vn  ben  trcs-ellroit  &;  indiflblluble  : il 
icmbla  bien  taifonnablc  qu'elle  deut  recouoiren  fon  chaftimentia  mort  par  les  mains  de 
quelqu'vn  qui  luy  touchât  de  faug  St  de  parentàge:à  fin  que  les  iugcmcncs  dcDieufcmon- 
lltallcnt  autant  cfpouuen  tables  qu'intailliblcs  : les  fupphces  aulli  redoutables  que  certains, 
Si  celte  mort  plus  duce  & ^lus  cruelle , venant  de  la  part  de  ccluy qui  fcmbloit  naturcllc- 
tncntobliçcàdcfi'cndrelon  boimeur,  fa  couronne  SC  fa  vie.  Le  quatrième  liecle  cltoicà 
peine  entre  dans  ion  oclomicroc  année  , lors  que  Charles  de  Duras,  en  hay  ne  de  ce  que  ce- 
lle Royncauoit  iâit  li  prodigicufcmcnc  ellranglcr  André  Ibn  premier  elpoux  Prince  du 
fangRoyald'Hongtie.ayanc  ddîa  iufqucs  là  régné  paitiblemcnc  Se  fans  que  le  Ciel  dit  mot 
l'cfpaccdcxxxvj.ans.  Charles  fumomme  de  la  Paix  fils  de  Marie  Impératrice  deCon- 
llantinoplc,  que  Jeanne  là  fœurauoit  toulioursnourry  Si  fort  illullrcmcnc  entrctenu,com- 
mc  Ibii  prochain  parent , fon  nepueu,  fils  de  fon  coulin  fécond  en  cfpcrancc  Si  volonté  de 
le  faire  Roy  Si  fon  heritier  vniuctfcl,  voulant  honnir  ccbeaiiSc  diuin  furnom  trop  ennuyé, 
voire  portant  aucc  vne  furiculb  impatience  fous  l'ambition  qui  l'agitoit,  la  longue  vie  de  la 
tante,  pour  la  gt.mdcibifSi:  l'alteration  qu'ilaiioii  de  régner,  le  retira  deuers  Louys  Roy 
d'Hongrie  fon  onclc,auqucl  il  promit  Se  lura  folcnncllcmcnt  de  venger  exemplairement  la 
mortd'Andrécnlaperfonncdclcanue,ScduiàngRoyal  dans  le  fang  Royal  ; rraitianc  li 
bien  Se  perfuadanc  li  bicn,quc  Louys  luy  céda  Se  tranlporta  tout  le  droidtqui  luy  appartc- 
noir  aux  Royaumes  de  Naples,  Se  de  Sicile,  Se  en  la  Comté  de  Prouencc. 

DurasarméSecoiiucrt  de  ce  droiclpÀ  TaideSe  faucür  d'Vrbain,quipourlorsfcoirà 
Rome,  vint  à Naples  aucc  grande  force  Se  puiflànic  armée  : où  par  la  fccrctce  Se  mautiailb 
difpolicion  des  Ncapolicains,  il  fut  incontmcnc  proclamé  Se  rcccu  comme  Roy  ; licom- 
mcnccalorsà  mener  vnedureSe  cruelle  guerre  contre  Icanne  qu’il  aflicgeaau  challeau 
de  rOeuf,cn  intention  de  la  perdre,  ruiner  Si  dcIpoUillcr  cmicrcmenc  de  fon  fccpcrc  Si  de 
les  Ellats.  Celle  infortuncc  Damefe  trouuant  li  viuement  prcllèc , Se  en  li  grand  danger 
de  là  vie  Si  de  fa  couronne,  mande  incontinent  en  France  pour  auoir  fccoucs  du  Roy  tres- 
Clucllicn,quiDcficpasbi:aucoupdcfcmblantdcl'aIIerfecourir:ce  qui  la  contraignit  le 
voyant  dclliiucc  de  tout  fccours.  Se  li  proche  du  bord  de  fa  ruine  totale  de  changer  fon 
amour  en  furcur.SeàdetellcrringratitudcdcCharlcs  qu'elle  auoit  II  tendrement  Sefoi- 
gneufcmcntnourry.quoy  que  le  prétexte  de  Charles  fut  fpccieux  naturel  Se  fort  raifon- 
nablc,  lors  que  lettres  luy  vindrent  de  la  part  de  Clément  : par  Icfqucllcs  fa  Satnclcté  luy 
rcmonlltoicSeconfcilloitqucpourfcgarcnrirdccell  opprobre,  Sefctircmcnt  rcmedicrà 
fes  malheurs  elle  deuoit  adopter  en  la  fiicccllion  &:  rclpcrancc  de  fon  Royaume  Louys 
d'Anjou regenten  France,  qui  promptemenr  la  pourroic  venir  fccourir  Sedeliurer  des  in- 
Iblcntcs  violences  Se  des  mortelles  menaces  de  Durasfon  cnnemy. 
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Ces  lettres  eurent  telle  vertu  enuers  cédé  Roync  affligée  qui  ne  demaudoit  nas  rUictix  j 
fc  trouuant  enuironné  de  combats  Se  de  craintes , que  conlidcrant  d'vnc  part  la  calamité  '• 
auec  le  pcnl  auquel  elle  flortoitderautre.fon  origine  qu'cMc  tiroir  de  pcrc  en  fils  du  fang* 
de  France,  de  la  première  maifon  d'Anjou,  au  moyen  de  qooy  le  Royaume  de  Sicile  Se  la 
Comté  de  Prouenccluy  edoieiucTchcus;  conlidcrant  & voyant  encor  que  à raifon  dé  Ta 
dcrilité  elle  ne  pouuoit  auoir  lignée  pour  fucceder  à les  couronnés  & Seigneuries , (Qu’elle 
ne  deliroit  voir  tumbcr  en  mains  edrangeres,  qucFEmpirc  cdoit'vacant .!  8f  que  Barthelç- 
my  Archcucfqgc  du  Bar  (par  elle  appcllé  inuafcur  inique  du  fainft  Sicgc  )' noUrriiroir  lel 
troubles.  Si  ne  cclfoit  d'cfmouuoir  les  ondes  de  la  Chredienté  fomentant  les  fch'ifmés  & 
les  horribles  tempedes  qui  de  ce  temps  agitoient  tant  impctucuiêment-lïglifc.  A toutéela 
adioudant  l'Edat  heureux  du  fainfl:  Pete  Clement  feptieme  du  ribni^lègitime  Si  vray  fui- 
ccircurdcfaiocf  Picrre,àquifculle  gouucrnail  du  Nauire  apparrenUt  ; Si  par  droite  edti- 
fequencc,  commeà  fon  ma)cur  Si  fouuerain  Seigneur  y la  couroriVie'Si  le  iêeptre  de  Sicile, 
au  lieu  que  l'Antipape  Vrbain  l'auoit  donné  fort  iniudcmei1r,'S£  dom^  cS proyc  i Char- 
les fon  fujeél, fon  dcfcrtcur  Si  félon  nepueu,  perfide  Si  rcbello  au  S.  Siégé.  'Tant  de  choies 
conlidcrccs  Si  mifes  en  la  balance  curent  tant  de  poids  Si  de  force  que  Louys  fils  du  Roy 
dcFrancc  Duc  d'Anjou  Si  dcTurcnnc  Comte  du  Mans,  jaçoit  qu'il  fut  abfent  .ptefents 
les  procureurs,  aucc  la  deliberation  de  certains  grands  Si  notables  perfonnages,  attendu 
fa  qualité  Royale,  fon  crédit  Si  fon  authorité,  pour  l'euidentc  vtilité  du  Royaume,  bien,re- 
pos  Si  tranquillité  de  fes  vadaux  Si  fu/eüs,  fut  adopté  Si  tecco  en  dis  Si.  légitime  fuccelTeur, 
des  Royaumes  ,Comtez  Si  Seigneuries  4c  leaiirte,  qui  d'vn  tres-bon  fens,  de  franc  Si  pur 
mouucment.  Si  de  propre  volonté  je  tint  Si  reputa  pour  Jel.  V oiilant  qu'âpres  fon  deerz  il 
iouit  entièrement  & pleinement  des  fccpircs  qu'elle  poU’cdoit  par  légitime  héritage  ill 
qu'il  fut  à i'aduenit  Roy  de  Sicile,  Si  apres  luy  Louys  fondis.  Au  defaut  duquel  deut  fuc- 
cedervn  autre  des  dis  légitimés  Si  naturels  de  Louys  premier  fon  dls,gaidéinniolabIc- 
ment  entre  les  Princes  l'ordre  de ptimogeniture aux  Royaumes, terres.  Si  Seigneuries  de 
fa  Majcdé, aucc  toutcsfbis  condition  exprcll'e  qu'ils  ncloriiroicnt  iamais  des  mains  de  la 
ircs-Chrcdicnnc  maifoii  de  Frâce,Si  ne  tombcroicoicn  qucnoUillc  (ce  qui  dôna  depuis  du 
trouble  non  petit  en  Pruucnec,cômc  cous  dirons  à fon  lieu)  elle  voulut  neantmoinsSi  dé- 
clara que  cclfc  adoption  deuroit  auoir  lieu  non  fculcmct  côme  par  droiéf  de  contraA  Si  de 
dernière  volonté  : mais  par  toute  autre  voyc  podiblc.  Mand.nnt  Si  commandant  à tous  fes 
fujcâs  d'obeyr  au  Duc  Louys  côme  à leur  vray  lôuucrain,  proinettât  Si  iiirant  en  parole  Si 
foy  de  Royne,d'auoir  agréable  cede  adoption  a tout  iamais  Si  n'y  contreuenir  aucunemét, 
Et  en  ce  mcfmc  indant  elle  dt  coucher  vnc  procuration  ou  fc  voyoit  contenue  la  forme  du 
lurcmcnt  requis  àprederau  Pape  pourlcfccptrc  de  Sicile. 

Cède  adoption  ne  fut  pas  pludod  faite  Si  accomplie  en  la  forme  que  nous  venons  d’ex- 
primer, qu'elle  fut  en  toute  diligence  enuoyce  à Clement  en  Auignon  : le  Pape  recognoif- 
fint  l'honneur  que  la  Roync  luy  auolt  fait  de  croire  à fonconfeil  Si  d'adhcrcri  fon  éle- 
ction en  temps  li  turbulent  Si  plein  de  tempedes,  ou  iamais  l'Eglife  n'edoit  prcfqucs  fans 
pfeudopapes  Si  competitcutsjcoplîrmafoii  adoption , dont  il  lit  dcfpd'chcr  lettres  en  dcué 
Si  authentique  fotme. 

Pendant  que  ees  fhpfes  fc  badilfcnt  ainfi  Louys  d'Anjou  regenten  France  follicite 
aucc  tout  le  fuin  dont  il  fe  peut  aduifcr  le  Roy  d'Angleterre  Si  de  Bretagne  de  venir 
à quelque  bonne  paix  pour  facilement  Si  fans  deffl  palTcr  en  Italie,  Si  s'introduire  en 
la  polfedion  de  fon  nouucau  Royaume  de  Naples  au  fccours  de  leanne.  Mais  Charles 
de  Duras  aigrldant  fa  félonie  Si  fon  courroux  penfe  à la  dcifcnce  Si  à l'cmpcfche- 
ment  de  code  venue  , ains  à la  ruine  entière  Si  l'extermination  de  cede  PrincefTe. 
Aind  aduint  que  cz  Kaicndes  d'Aoult  Clement  ayant  veu  l'indrument  de  l'adoption 
faiéle  à Louys  bailla  fauorablcment  lettres  de  ratidcation  , dont  la  narratiue  portoit 
que  les  prcdcccircurs  Roys  de  France  de  Louys  auoient  touliours  courageufement 
défendu  aucc  des  fortes  Si  puilfantes  armées , qu'ils  auoicnr  conduites  en  propres  per 
fonnes  le  fainâ  Sicgc  Apodolique  : Si  que  iamais  la  main  , Si  le  fecours  de  la  très- 
Chrcdicnue  couronne  n'auoicut  edé  tardifs  ny  daques  aux  grands  Pontifes  Romains. 
Que  fuiuant  la  requede  prefentee  au  fainid  Siege  par  leanne  fon  humble  Si  deuote 
Hile  , Louys  auoit  edé  adopté  en  dis  Si  légitimé  fticccdcur  des  feeptres  de  Naples  Si 
de  Sicile,  des  Comtes  de  Pcouence,dc  Fotcalquicr  Si  de  Piedmont.  Et  parce  que 
ces  Royaumes  Si  les  Seigneuries  deçà  Si  delà  le  Far  rcicuuicnt  des  Papes  aufquels  Si 
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à l’Eglifc  iêulc  l'hommage  appacccnoic  > que  les  Comtes  de  Proucucc  de  Forcalquicr 
&:Piedmonci  auoicnc  couTipurs  edé  du  domaine  ancien  de  la  France:  les  üls  de  France 
en  ayant  edé  fouucoccsfois  pourucus  pour  Icucappannagcs  : que  l’indicucion  du  Hoyau- i 
me  de Sicilcappartcnoicde droid au  fainâ  Siege, comme fuccedanc  à l’Empire  vaquant:  j 
que  fioalcmcnrpar  autres  Bulles,  & lettres  expediecs  dir  ce  meTme  afTaireytcllc  adoption  < 
auoitedepeu  douant, confirmée.  Pour. toutes  ces. caufes  &:  raifonsfa  SainéVctc  la  trouuant! 
à.propos,&:trcsrraircionablc,  J’auoit.pouc  cres-agreablc  &:  la  confirmoit  d'abondant :ii 
que  lentes  authentiques  cafarcnt  incontincnt  drclTccs  &c  delpcichecs  en  Auignon,  la  md- 
me  aonce  crois.ccns  oidaatecn.faucurdelaXoycc  Icanne  au  grand  honneur  de  Louys. 

Il  fautnottcr.qucr£mpirccdQitvaquancdc;£ctcmps,  ainfi  qu'il ^ened  faite  mention 
aux  Bulles  d’adoption,  & confirmation  : car  il  appert  par-couteslcs  vrayes  & fidcllcsQuo- 
niques,que  VcnceÛaus  fils.de  CharlcsJV.  du  nom,futcflcu  Roy  dcs.Romains,n’cdât  aagé 
quedcxv.ans,à.laruIlicitation.&indantc  pourfuite.de  fon  père: qui  de  vray  en  cela  fc 
gouucrna  pcu.cautemcnt,puisx}u’il  ncdcuoitignorcr  lcshumcursdcprauecs  û la  mauuai-  ; 

(c  compofition  de  celuy  qu’il auoit  engendre  uourry  iufqucs  là-:  voirequ'il  cdgnoidbit  \s'f»„jutishü. 

crcs-incapable,  Se  fort  impropre  à manier  les  rcfncs  d’vn  fi  grand  Empire.  Ce  icune  Prin-  ImtmMi/MtJt 
ce  cftoit  fi  mal  fait , &:  contrefait  de  corps  ÔC  d’cfprit , tellement  fot , dupidc  3e  rude, qu’il 
tenoit  plus  du  fauuagc,  que  de  l'homme  : ayant  au  demeurant  le  col  toBs , âe  le  courage  cf-  crmi 
femine  : dcfonc  qu’il  rdTcmbloit  bien , quant  au  premier  defaut,  au  grand  Alexandre  : 
mais  non  quant  à la  fublimité  de  fon  cœur,  haut  3e  vidorieux.  Car  il  s'adonnoit  à toute  fc- 
tardife,  oifiuctc,  3e  ditfolutioni.fc  laiffant  trainer  à Tes  plaifirs,&:  mouucmcnts  voluptueux 
3e  chinois,  comme  vn  animal  priué  de  raifon  : n’ayant  autre  fpucy , ny  plus  héroïque  def- 
<3j  (èin,  & royale .cogitation,quc  de  remplir  fon  ventre  3e  de  faire  grâd  chère, fc  mondrant  en 
j cela  pludodvnraondrc  indigne  d'edrc.parmyles.hommos  que  de  commander  aux  hom- 
' j mcs,ou  d’edre  Roy.  Ainfi  adioudant  à tant  de  mauuaifcs  conditions  3e  d’imperfedions  de 
1 naturc,vnc  barbare fi^infupportable  tyrannie , il  vintà  fe  rendre  fi  cruellement  odieux,  3e 
importun. lux  Barons  de  l'Empire,  qu'ils  le  mirent  en  vneprifon,  où  il  fut  détenu  l'cTpace 
de  quatre  mois  : edimants  que  cède  honteufe  captiuité  le  pourroit  faire  reuenir  afoy-mef- 
mc,  pour  fc  recognoidre  3e  corriger.  Mais  tant  s'en  faut  que  cede  détention  luy  feruit  de 
leçon  3e  d'efcplc,  ou  vintà  bien  que  enedant  mis  hors  ildcuint  pire,  & plus  meichant  que 
deuant  : ayant  toufiours  fon  mauuais  edomach , 3e  cemtinuant  tellement  en  fes  cruaucez 
bacbarefques,  Qrdrcspaillardilcs,Sd  tyranniques  infolcnces,qu’cdant  tout  le  pays  infedé  3e 
apuanty  de  les  ordures  Scdifiblutions,  il  fut  honteufement  par  les  Eledeurs  de  l'Empire 
priuc  de  fon  feeptre  : pour  feruir  d’exemple,  3e  de  règle  à iameis  à fes  fuccefleurs.  Car  il  .id- 
uicntquclcfang  Royal  dort  quelqucsfois,  ne  trouuant  point  les  vaificaux  qui  le  coniicfi- 
nent  bien  nets  &:  dé  bonde  odeur,  pour  le  cooferuer  en  fa  pureté  naturelle.  Comme  audi 
les  pcrfonncsbatrcs&:  populaires  viennent  à purifier  tellement  ce  qu’elles  ont  de  rude  &: 
de  gtollîcr,  qu'elles  montent  bien  (buucnt  parles  ailles  de  la  grâce  diuinc  3e  les  cilans  de  la 
vertu , &dcs  bonnes  3e  loüablcs  adions,  auxthroncs  des  Potentats  3e  des  Roys  : uufqucis 
.ceux  qui  fc  plongent  &:  veautrent  bcdialcmcut  aux  vices  iV:  paiHardifcSifonr  coiur.unts 
de  faire  place  & de  céder  par  l’horrible,  cTpouucntablc  &:  iude  lugement  du  Roy  des  Roys. 

Eftantbicn  chofe  digne  d'admiration , 6e  de  haute  Joüangc  de  vok  monter  aux  Efl.its 
fupremes  vn  petit  compagnon,  ou  vnpcrfcnn.igc  lorry  dciiciibas&:obfcur:maisprodi- 
j gieufe  3c  monilrucul'c  de  voir  précipiter  & tombervn  grand  jîc  Ibuucrain  Monarque  dans 
j rabifinc  de  honte , de  canfùfion  3e  de  mifcrc.  laçoit  que  ce  fuient  des  tours  ordinaires  de 
I celle  que  ic  commun  appelle  fortune , 8e  les  fages  prouidcnce  : &:  de  la  loy  generale  de  tou- 
tes Icschofcs  qui  ont  fin,pcrfedionA^  commcaccmcnt,dout  toute  inconilaucc  3e  continu 
changcmcncproccde. 

Or  comme  l’adoption  faide  par  icanne , en  faucurdu  Duc  d’Anjou  ,donnoit  de  l’oc- 
cuppation  à pluficurs , les  vns  l'approuuancs , les  autres  la  rcprouuants  félon  les  mou- 
ucincnts  de  leurs  contraires  .affedions  : ce  qvii  bien  fouucnc  icctcdc  la  poudre  aux  yeux 
des  rcgardans,dont  csblouys&:  confus,  ils  ne  pcuueiic  cl.iircmcnrdifccrncr  la  vcritc:quci- 
j que  autheur  de  ce  temps  d'eriuit  en  ces  termes  de  ccll:  afiairc. 

I Aucuns  de  nos  Prouençaux  difants  3e  fouftenants  que  la  Roync  Jeanne  n’a  eu  pou- 
lUoiraucuiid’afilicrlcRoyLouyç allèguent  quelques  raitbiis  fubtilcs  &. légères, aucc des 
! arguments  de  peu  de  force  3e  foliditc.  Mais  il  faut  voir  tout  prcmicremcoc  li  eu  noftrc 
(Royaume  de  N.'.pl<;s  la  dignité  royale  peut  de  droid  venir,  &:  tomber  en  femme. 
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c.Mrmmié  Caren  ce  qui  eft  de  la  couronne  Françoilc , c’eft  cliofc  dont  il  nefaut  mettre  en  ieu  au- 

^ ^“de  quclUon,  puis  que  Ce  Royaume  n’eftant  iiijcâ  à bomme  du  monde  ny  loy  de  Monar- 
Jian  liian.  Iqucquciconquc  fc  gouuerne  par  oatucc,  noii  pat  eIcAion  ou  volonté  déterminée-  Ou  au 
contraire  le  feeptre  dcNaplescRdu  propre  patrimoine  de  l’Eglife,  4c  fc  gouucme  par  con- 
ucnauccs , lefqucUes  ic  tüouuent  afloz  eCcrites  aux  liures  des  thrcrors,&  airx  hiltoires  : par- 
ce qu'il  faut  qu'en  nallce  Royaume  le  Prince  lâoe  iurcment  au  Pape,  comme  au  fouucrain 
bopimagcajble,  de  garder  inuiolablcmcut  fcs-paclrcs  &.cbnuenanccs.  Quel!  le  Pape  eft 
fouueraineacequieft  du  fpiritucl,  ScdroiAlire,  enccqui  regarde  le  rcmporcl  il  peut 
I bien confeutir, que rilluftreRoynclcanoeayc  pouuoirde  prendreen  filslc  Roy  Louys; 

eftant  l'arguinCnt  que  badident  les  Prouençaux  trop  débile , & de  tbible  confrqiicnce: 
qu'vnoOamc  ne  peut  auoir  fils  par  adoption  félon  les  loix,  cequieftia  vérité.  Mais  quand 
le  Seigneur  fouucrain  n'a  que  faire  du  droiâ  par  defl'us  lequel  il  eft , ainfi  que  le  fouucrain 
Pontife,  quin'cftfujçA,aiaseft  fur  les  loix  des  Empereurs , lefquellcS  ne  pcuucnt  lier  ny 
l'Empereur,  nylePape.  Faut-il  pas  condurre  qu'en  tel  cas  ccd  argument  a peu  de  vertu? 
Mieux  allez  peut-on  rcfpôdre  & d'vn  autre  façôxar  fuppofé  qu'il  faille  le  rager  aux  toix  &:  B 
viure félon  leur  prefeription,  le  Prince  fouucrain  auratoudours  pouuoir  de  difpenfcr  la 
Royne  icanne  fur  ces  loix  là,  li  que  le  Pape  l'ayant  ainli  faiA,  ordonné  iz  voulu,  il  n'y  a loy," 
uy  conditutiou  qui  puidcs'oppofcc  SCplanrer  au  contraire.  Et  d bien  ils  font  vn  argument, 
ejui  fcniblc  de  premier  regard  rendre  ce  pouuoir  abfolu  Si  fouuerain, douteux,  & de  mil 
effed  : allegants  que  Çlcmenr  n'cd  point  vray  Papc,&  fouftenanrsque  le  Royaume  de 
droid  appartient  apres  la  mort  dcicannc  à Marguerite  femme  de  Cbartcs  de  Durax , diA 
de  la  Paix,  ou  bien  à Madaqic  Maricdille  de  l'illudrc  Robert  d' Atthois  t an  moyen  dequoy 
on  ne  voit  par  quel  titre  de  Indicé  le  Pape  puide  donner  le  droiA  de  fes  deux  Princedes 
qui  leureftacquis  au  Duc  Louys.  Ced  argumenta  bicnrefponcc  àmon  aduis  ; carccftc 
raifon  auroit  couleur , C la  Royne  cftoit  decedec  de  mon  naturelle,  ou  d le  Pape  fans  caufe 
&lâns  raifon  ,vauloitodcr  le  droiA  aduenant à ces  deux  Princelfcs. 

Mais  Jeanne  ayant  veu&conddtré  parvnc  admirable  pretioyancp , Si  fagcfTc  toute  ro- 
yalic , les  bons  offices  de  dis  & les  gracieux  traiAcmétsqui  fonitent  de  Louys  : au  côtrairc 
les  fcianicsicruautcz&rudcfl'es  de  Duras,  pour  à telles  infoicnccs  obuicr , & garder  tant 
fou  Edatqucccluy  du  Royaume  a voulu  faire  cefte  adoptid,  à laquelle  le  Pape  corne  fou- 
uerain.  Si  difpenfateur  a libéralement  confenty  au  promt  du  Prince  Louys,aucc  bon,  fage, 
meur  confcil  ,Si  deliberation  : ayant  au  côtrairc  déclare  Charles  de  la  Paix  fehifmatique  Si 
traidrccôtre  la  Royne,  dot  il  l'a  à bon  droiA  pnuc,8t  fa  femme  aiidi  de  tous  IcsdroiAs  de 
ce  Royaume.  Puis  fçauoit-on  bien  que  du  temps,  que  cefte  adoption  fut  falAe,leannc  s'e 
ftoit  déclarée  vouloir  adhérer  Se  obeyr  à Clément,  que  tout  le  Royaume  rccognoilToit 
pour  vrayLucceffeur  de  faiiiA  Pierre, 4C  pour droiAunetSz  légitime  P.ipc,  eftant  hors  de 
tout  foupfon,  que  la  Proucncc  où  il  auoit  fon  throfne.  Si  fon  Siège  Pontidcal,  en  tecognot 
d'autre  & le  tint  que  pour  vray  Si  légitime  Pafteur.  Par  toutes  Iciqucllcs  raifons , ic  tiens 
certainement,  que  la  pofTcfTion  Si  fuccefiion  de  Louys  a oflé,comme  elle  eft,  fainAc , iufte 
Si  teccuablc,  n'eftant  exenmt  du  crime  de  félonie  Si  rébellion  contre  la  Majeftc  de  la  Roy- 
ne, ccluy  qui  ne  rendobeiflance,  ou  qui  contredit,  à fes  hoirs  Si  Icgitimesfucccllcurs. 

De  tel  ftilc.  Si  pareille  gracca  eferit  ceft  ancien  Do  Aeur , qui  à fon  parler  fait  alTcz  clai- 
remeut  voir,  qu'il  cftoit  du  Royaume  de  Naples,  quoyquc  au  commencement  de  fon 
difeours,  il  viê  du  mot,  ms  PnHençMX,  l'opinion  duquel  ic  n'ay  trouué  à propos  d'altercr, 
ny  changer  en  façon  quelconque,  à fn  que  la  comparaifon  des  chofes  vicillrs,aucc  les  mo- 
dernes, donne  quelque  gracieux  Si  nouueau  contentement  aux  oreilles  curieufes  Sideli 
cates. 

Du  temps  que  ces  choies  prenoient  ce  cours , Si  fe  palToicnt  ainli , lean  Roy  de  France^ 
donna  la  Comté  d'Anjou  qu'il  crigea  en  Duché  au  Duc  Louys  fon  fils.  Mais  Othondc 
Brunfuich  quatrième  Si  dernier  mary  de  Jeanne,  faifant  la  guerre  en  Italie  ( ainli  que  nous 
auons  MU  deuant  dit)  apres  auoir  combatu  vaillamment  Si  fait  beaucoup  d'aAcs  de 
proUclTe,  tant  dedans  que  dehors  la  Cité  de  Naples  contre  Duras:  ayant  elJé  mefeham- 
ment  Si  lafchemcntttahy  par  les  Neapolitains,  qui  tenoient  Icpatty  de  Duras,  fut  le  feu 
du  combat , Si  du  conflit  tres-afpre  & trcs-fangIant,cftantrcnuetféSitombé,luySifon 
cheualfutnauréàtcrrc  de  tant  de  playes  queperdant  non  le  courage,  mais  la  force  de 
combattre  Si  de  s'aider  de  fes  armes,  il  fut  finalement  pris,  fait  prifonnicr  de  guerre,  Si  me- 
né de  ce  pas  à Charles. 
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Roys  de  Naples,  Cbarlainuafcur. 


aduenanc  Prince, q l'aage  de  xxzvj.  ans,  qn  a coure  peincil  fouiniflbic,renduit  rubufle.alle- 
gte  Sc  gaillard  de  fes  mcbrcs,  donc  leânc  ne  faiiblc  peu  de  cas.  Ce  fut  fon  troincme  Hyme- 
nee  lcquelarrc(lé,laqucsabordaà  Naples  l'an  mccclxü).  où  ilfuc  reccu  en  pompe  royale.ic 
CTci  Duc  de  Calabrs.Ce  contcnteract  n'cuft  pas  logue  traicte  parce  que  crois  mois  apres  il 
fur  côrrainc  d'aller  recourir  fon  pctcàla  guerre  qu'il  auoic  côrrc  le  Roy  d’arago  fon  coufin: 
où  il  fiic  pris  en  baraille  Sc  inconcincc  deliuré  pour  le  prix  de  quacrc  millcducarsq  la  xoyne 
luy  manda  pour  fa  rançon  accordée.  Ainli  reuinc  laques  i Naples , où  il  fur  vilicc  de  la  Du- 
cheflede  Moncferrac  fa  feeurqui  le  vint  voir  accâpagnee  de  vingt  belles  &:  nobles  Damoi- 
fclles  Aragonoifes:ccqui  fucauxmcfmcsfaifonsquclcânc  Si  Agnes  filles  de  Marie,  St  de 
feu  Charles  de  Duras  furet  données,  l'vnc  à Roben  Comte  d' Archois,  Prince  de  Nauarre, 
l'aucrcà  Can  de  l'EfcalIc  Seigneur  8t  Prince  de  VeronneSt  de  Vincéfc.L’an  enfuiuSc  mou- 
rut Robert  Prince  de  Tbarâte,c5me  tefmoigne  fon  Eloge.  La  Duchefl'e  de  Duras  le  fuiuit 
deux  ans  apres,  le  xx.  du  mois  de  May  de  l'an  McccLxvj.  que  Philippe  Prince  de  Tharanre 
voulut  aller  vificer  en  corps,  en  ces  Royaumes  fombres  St  noirs  aueclesmorrs,  Stename 
auCiel,auec  les  cfprict  bicn-heureux , apres  huift  mois  St  deux  ans.  Et  parce  qu'il  n'auoir 
lUcunscnfansùllaUfafa  Principaucc  aucc  le  titre  d'Empercurà  laques  des  Baulx,fils  de 
Marguerite  fe  focur.St  de  François  Duc  d'Andrie.  Depuis  le  cômenccmcncdcce  mcfinc 
an  q Philippe  de  Tharâteelloic  parcy  de  ce  monde,Iaqucs  eftoie  party  de  Naples  pour  aller 
fceourir  fon  pcre,où  côbarcanc  valeurcufcmf  c il  lailTa  la  vie,aucâc  rcgrcccif  de  la  noblclfc  du 
Royaume  q de  laRoyne  aucc  laquelle  il  n'auoic  demeuré  deux  ans  accôpiis.  Pas  certaine- 
ment auquclfc  doiuét  arreftet  les  yeux  des  mortels  pour  conlidcrcr  vn  exemple  notable  de 
l'in.-irrcllablc  inccrrainecé  St  fragilité  déplorable  des  choies  humaines  : puis  que  toute  cefte 
grade  Si  numereufe  poRciité  de  Charles  fécond  fe  trouuoir  reduitcà  Icpc  pcrfouncs,  deux 
mades  Si  cinq  femelles  qui  cRoienc  Louys  Roy  d'Hongrie  forty  de  Charles  Marcel,  Char- 
les fécond, Duc  de  Dura$,Cûte  de  Grauine.naydc  Ican.-la  Roync  Icânc  dcfrcnduc  de  Ro- 
bert, Marguerite  de  Duras,  leânc  CôtefTe  d'Arthois,  Agnes  St  Clcmence.  A tant  ^ leKoy 
Hégrc  appcila  Duras  qui  houe  le  fetuir  à la  gucrrc,luy  mena  vnc  flocilTantccrouppc  deChe- 
ualiets;  mais  leancquifansfcrcfouueoir  qu'elle  cRoit  femme, auoit  refolu  de  ne  pliisfacri- 
licc  au  Dieu  Hyraé.ny  faire  crier  Thalailiu,l'cnuoya  bien  toR  quérir  pour  luy  donner  Mar- 
guerite fa  nicpcc,  aucc  l'cfpcrâcc  du  Royaume, fous  la  difpcnccdu  Pape  : ne.intmoins  Du- 
ras fous  le  congé  de  laRoyne  retourna  au  fcriiicc  du  Hongrois  prclTé  d'vnc  dure  St  forte 
guerre  qu'il  auoit  cotre  les  Vénitiens  lailfant  Marguerite  fa  feme  aucc  vnc  fille  de  llx  mois 
aux  lâgcs  appcllcc  Marie  du  nom  de  fon  ayculc  maternelle,  qui  ne  porta  la  vie  q deux  ans, 
St  vnc  autre  au  vctre,qui  fut  le  commencement  de  l'an  vint  au  monde,  fut  nômee  Ichan- 
nelle  Si  depuis  Roync  de  Naples.  CcRc  mcfmc  année  cciTa  de  viure  Bernard  Bofquct  Car- 
dinal Atcbcuefqiic  de  Naplcs.que  la  mort  alfaillit  dâs  Auignon,  lailfant  àfon  lieu  Rcmard 
Montant  natif  de  Bourgoignc,qui  luy  fucceda  Si  des  mcrucillcux  nuages  de  troubles  cfpâ- 
dus  par  le  Royaume  q Frâçois  des  Baulx  Duc  d‘Andric,monté  au  faiRc  d'vnc  ircs-puiflan- 
te  grâdcur  St  par  tant  infupport.tbic  St  fuperbe,voire  formidable  aux  Barôs  de  Naplcs,tant 
pour  la  hauteur  de  fa  race  Si  de  fes  moyens,quc  pour  le  proche  paretage  qu'il  auoic  auec  la 
Roync, don'ç il  faifoit  trop  peu  de  conte  par  les  orgueilleux  dcportcmcs,auoic  cfmcus  St  fu- 
feitez,  S.op  infolcnce  galta  tellement  fes  aftaircs , qu'il  fut  déclaré  rebelle  defpoüillé  de  fes 
ERats,&charrécncerrc  de  labeur  où  Ican  Malacacca  Capitaine  general  de  La  Roync  le 
pourfuiuic.de  11  près, qu'il  fut  coiraint  de  defroberfon  falut  tout  de  nuid.  laques  des  Baulx 
fon  fils  alitât  ou  plus  infolcnt  q luy,  n'ouR  guicrcs  meilleure  fortune,  cRant  priiié  defa  prin- 
cipauté de  TharancciSt  contraint  d'aller  en  Gcecc,oùil  auoic  quelques  icites  de  I héritage 
du  Prince  PhiUppc  fon  oncle.  Le  Duc  Frâçois  fon  pcrc  fuiuanc  le  chcual  de  fon  dcfpic,s'cn 
.illaccpcndâctrouuerlcPapc,lcquclcRani  fon  parent  luy  prcRa  quantité  de  dcnicrs,St  luy 
donna  moyen  de  foudoycr  vn  câp  de  tteze  mille  h6mcs,tât  de  chcual  que  de  pied, aucc  Icf- 
qucls  il  entra  tumultuaircmcnc  St  à l'impountcu  au  Royaume  de  NapIcsimaisMeflircRay- 
mond  des  Baulx  fon  oncle , fils  du  Comte  d'Auclin,  perfunnage  de  grande  fageife  St  de 
rcfpccfablc  aiithorité, grand  Câbellan,lc  rebnUa  tcllcmcc  qu'il  s'en  retourna  bien  efeorné  St 
plein  de  home  en  Pruiiccc.dcuers  le  papcitouc  cegrâd  câp  d'hômes  fruRré  de  fes  efpcrâccs 
fc  tournât  à faire  câc  de  facs  St  de  ruincs,q  la  Roync  pour  amortir  le  feu  de  câc  de  malheurs, 
fuccôcraincc  d'aclicptcr  la  paixpour  le  prix  de  foixancc  mille  florins  qu'elle  luy  fit  deliurer. 

Toutes  ces  chofes  aduindrent  depuis  l'an  Lxxj.  iufqucs  en  l'an  utxv.  auquel  temps  Ray- 
mond des  Baulx,Comtc  de  Solcte  cclfa  de  viurc,laiRâot  de  foy  vnc  immonellc  St  gloricufc 
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rené  mec  qui  ne  cefl'era  iamais.  Car  on  fçaic  que  ce  fut  luy  qui  édifia  le  ebafieau  de  Cafalu- 
ce,nô  loin  d' Anucife,auec  vn  tcple  tres-rompcueiix,où  fc  void  (âfepulturc  & Ton  Ëpitapbe  ^ . 
en  treze  vers  héroïques, qui  termoinienc  la  grandeur  de  fon  mérite  excellcc  & du  luftre  dé  **" 

lkmairon,aulli  bien  que  de  fon  delparc  où  le  nôbre  dccinq  fc  troiiuc  faralcmciit  rcncotré.  j i/™»»  l«». 

leannc  qui  ne  fc  rcfouuenoit  plus  de  ce  qu'elle  auoii  promis  à Charles  de  Duras , que  le  j 
trop  d'alFcdion  qu’il  monfiroit  au  Roy  d’Hôgrie  auoit  rendu  odieux  aux  Neapolitairis  tjjgnaiiimai 
maria  pour  la  quatrième  Sc  dernière  fois  auec  Oebon  de  Brunfvitb  de  ligne  Impériale  de  la  | 
famille  d'Acde  Prince  aduenai  Sc  valeureux  qui  le  rendit  à Naples  le  xxv.  du  mulÉ  dé  Mars  i aâllTaa'î”' 
de  l’an  Mccctxxv).  Ce  mariage  dcfplcur  tellement  à Duras  & à Marguerite  fa  femmé , la-  ! 
quelle  délia  auoit  vn  malle  appcllé  laidilbs.qui  fut  depuis  Roy  de  Naplcs:qu’i|femltàjf°',“";° 
ttoublcrouucrtcmentlaRoync,&  à luy  reprocher  outrageufcmçnt  iamuablc  infidélité:  | fcpiliss. 
de  lotte  qui  fut  appelle  Sepoulfé  par  le  Pape  VrbainfucccUcur  de  Grégoireà  la  conquefte 
du  Royaume.  leannc  eut  bien  toIIlcsaduisdcccsmcnecs,&:  fit  li  bien  & ü dcxrfcipcnr, 
que  le  Cardinal  de  Gcncuc  lût  fait  Pontife  fouiicrain  appelle  Clément  VÏI.  misau.  con- 
trcpicdd'Vtbaiii,  dont  l'Egblc  n'eut  peu  dctroublcs.  Duras  fut  derechef  appelle  par  Vr- 
baiii  : mais  Clément  parti  de  Fundy,  tira  i Gayctte,  & de  Gayette  à Naples , où  le  xx  viij.j 
de  May  de  l'an  MCCCLXxviij.il  fut  tcceu  de  la  Roync  au  chatlcau  de  l'Oeuf, & adoré  delà 
Majcilc  du  Prince  Othon.dc  Robert  d' Artbois.Sc  leannc  fa  femme,  de  la  vefue  H gnes , de 
Marguerite  femme  de  Charles,  & detoutes  les  Dames,  Princes,  Barons  A;  Chcualiers 
de  fa  CouritcUcmcnc  que  le  Pape  fit  Cardinal  Leonard  de  Griffon  general  des  ficres  Mi- 
neurs, &:  peu  aptes  vint  en  Proucncc. 

Enuiron  ces  mcfmcs  temps  furuiut  vn  grand  3c  dangereux  tumultc,cntrc  les  nobles  des 

placcs,licgcs  Sc  quartiers  de  la  Cite.  Ceux  de  Capuane  3c  du  Nid  pretcndoict  de  précéder  ^ 

tous  les  autres  fuiuant  vnc  fcntcnce  du  Roy  Robert  donnée  l'an  Mccc  xxxix.  Ceux  de  Por-  ; Camcrsuiu 
tanoua.du  Porto,3c  de  S.  Archangcloau  contraire  foullcnans  d'eftre  meilleurs  3c  plus  an-  ' 
ciens  Cheualiers,affcuroicnt  telle  fentencc  inique  3c  contre  raifon.Si  bien  qu'ils  en  vindret 
fouuent  aux  mains  auec  paroles  iniurieufes,  meurtres,  fcandalcsSc  feditions:  voire  s'enflâ- 
ma  tellement  leur  ambition,  que  au  fept  du  mois  d' Aouil  la  ville  fut  toute  en  armes , 3c  en  Uirtuue. 
feu  par  vnc  telle  ammofité  que  ceux  de  Capuane  3c  du  Nid  futent  poutfuiuis  lufqucsàla 
tout  de  l’Arc,  auec  vne  mcrucillcufc  tempefte,  forccncmcnt, carnage,  8c  tuerie  de pluficurs 
hommes.  Si  que  le  fang  cftoit  pour  couler  pat  les  tues , par  vn  bien  cruel  fpeâaclc , fans  la . 
venue  du  Prince,  Othon  qui  auec  va  très-apparent  danger  de  fa  perfonne  accompagné  de  irgai 
JJ  pluficurs  Barons  attefta  ce  mortel  efclandrc,  que  par  le  bon  aduis  de  fon  confeil,  3c 

I confentemenr  des  nobles  des  Jeux  partis,raoyennant  leur  ferment  prefté  3c  la  foy  donnée  ' ' ' ‘ 

I entte  les  mains  du  magnifique  Ygo  de  S.  Scuerip,  Lieutenant  general  SC  Ptothonotaitedu 
: Royaumc,laRpyne  alToupir  3c  appaifa. 

I En  ccll  accord  qu'on  trouuc  datte  du  trois  de  Septembre  de  l'an  Mcccixxx.  le  xxxviij. 

I du  tegne  de  leannc  fc  trouucnt  nommez  ceux  cy,  tant  d’vn  que  d’autte  party  Henry  Zur- 
^ le  Chcualier,Iaques  Zurlc  Chcualicr , Leonard  Carracciol  Clicualicr , Robert  dcLofftcd 
' Chcualicr,Rczille  Catracciol  Doâcur  aux artsSeen  Mcdccine,Iaqucs  Bonaplaiiula Chc- 
! ualicr,  François  Carracciol  Notaire,  Marc  Guindatc , Charles  Scondit  premier  Médecin, 

, MaionTomaccI  Chcualicr,  Mann 'Tomatcl,  luge  aux  contracfs,Lconcl  de  Sonia  Notaire 
' ! Chcualicr, Andrcaffc  Pifciccl  Chcualicr,Scrron  Minutulc  Chcualicr,  Matthieu  Faccipera, 
i 3c  Francifqucl  Filmarin,Frifiiigc  Scripan,’Anthoine  Guindac,CubclCofcia,Ange  Pignatcl 
Chaialicr,Galeon  Carrafe  Cbeualicr.lean  Carrafe  Chcualicr, Ican  Spincl  Chcualicr ,Sac- 
coman  francaz  Chcualicr,Thomas  Aldcmorifquc  Ch'-ualicr,  Tufcillc  Brancaz , A ntoncl 
Frcccia,  Ptionû  Guindat,Mclchiot  Marramaldc.Iaqtics  Scrifal , l’Abbé  BartJiclcmi  Bran- 
! caz,Rcncc  de  Gaft,Cappoccion  C3pan,Robcrt  Dcmicc,Amclin  Carracciol , pour  les  pla- 


! ces  de  Capuane  3c  du  Nid  : pour  les  autres.  Barde  Pappacudi  Chcualicr , Straton  Pudcric 
I Chcu.PicIVOrciIleou  Aurcillc  Chcii.  Alexandre  Aurcil|c  Cheu.  Louys  de  Confiance 
Cheu.  Doâcur  aux  loix  Sc  maiftre  rational , lulian  de  Confiance  Cheu.  lannot  deConftâ- 
cc  Cheu.Buccaficca  Macédoine  Chcualicr,  Anthoine  Mormin  Chcu.Ieao  Mormin  Gen- 
tilhomme delà  Chambre  Cheu.  Francalanza  de  Dura  Cheu.  Zaffarcl  de  lanùario  Cheu. 
Nardus  Caputc  Chcu.Calcaz  AgncnfcChc.  Renaud  Bourgarcl  Chcu.Bonifacedc Bonifa- 
ciis  Cheu.  Pippc  Fctil,Simon  Roc,  Marins  Rauignan , Amclin  Fcllapan , Nardus  Capiun, 
Sicolc  Carmignâ  Cheu.  André  Marcia,Scbaftia  d’Ariminy,ThomasPagi  Chcuaiicr,aolHl. 
i ede  A’i-,1 1 Cheu.  Geoffroy  Gattula  Chcu.ColuccScafatin.Paulc  Saxo, Procul  Vcnj,t,  San- 
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La  quatrième  partie  de  l’Hiftoire 
RoysdeNaplcS,Charlcj  inuafeur 


1"  ^lifucadc  ugorio, Cille  Macedoine, Marin  Arcamô&Sinibatid  Macidoice  du  c5lcnrcniëc& 
a)a  requinttô  dcfqucis  la  adync  pardôna  àSpicinfacia  dcC6dans,i'aiilc  StClcmcc  fes  fteres  | 
tAMn.  Clicualicrs  rrajois  caâula  Chcu,MolcoI  Agncfc  Chcu,Mulillc  Scânaforicc  itieoiiard  Mor- , 

mile  Chcu.auchcursdc  1a  fcdiciô.Si:  fcmblablemct  à Raccftlfe  de  C5ftails,Lconcl  Arcam6, 1 
rliilip  de  Tauro.Heûor  de  Colla  ns, Louys  de  Côllans  Ricc  de  Conllâs,Matc  CoppaIa,Simâ  ' 
Caput,Scamatel  Saxo, Albert  Capuâ, Nicolas  Momiil,Paiilin  Venat,Icâ  de  lanuario  Philip.  ‘ ' 
de  Aima^artiiclcmy  de  Ligorio,Lâdulphc  Maccdome,NardCicaro,Galairc  Tafiirc,Soti- 
inonc  de  L.igorio,Nafot  Malfitan,  Pierre  CapaS,Pi(i  Granarc,Flafc5  de  Mâdario,N'oucl  àfi 
Mauro,Alimôt  dcFerrario.Sabbatin  de  S.Picrrc,i  Scafate^Rcnce  de  Brufeiâ,  Scaramcl  dt 
Man'gIUn,Sriprdiaifes  de  Spicinfacia  de  ConRâs.St  dliboodac  .aux  autres  noble$,&:  à leurs 
domcHiqCics  qui  fc  trouucrét  armez  à ce  cumutee  & leuemét  d'armcs,ru'r  Idquels  le  pardo'n  ' 
s'cllcndit  clcprencmct  pour  les  bomicides  cômis  cotre  les  perfonnes  de  Lucas  Vulcâ,Oâi-  ! 
nel  PiiciccljMarinucc  Cofeia,  Pandolphel  Maramald,Corradin  Carraciol  le  Rouge, touys  | 
Buziur,Ji  Lauret  Ayoz.  De  l'autre  pany  fut  parcillcmft  pardonc  l Lucas  Pallârcl.Launis  I 
il  RèiiaudP'ifciccls  'ChcualierSjRobertde  Lauctfane  .M-TTcSdeLoffrcd  ,BruriorGalfOt,  i 
Gritquc  de^üraa,Gloridas  Latrc,  Ancl  Dcticc,lacobcl  Guindat,Annéquin  Ziitlc,Bemar- 1 
din  Carracciol  le  Rougc,Louys  Jmbriac,authcurs  de  ce  fanglat  tumwltc,&:  à tous  les  autres  | 
nobles  leurs  fauteurs  Oc  adhéras,  q la  mcfme  grâce  couurit  par  cxprcz,touchâr  les  meuttfe;  ' 
comis  fur  les  perfonnes  de  Lauret  Mormjlc,Baraba(roCafaro,&  Pierre  GaHafcl,qui  furent  i 
cllendOS  morts  en  celle  mcflce.  Et  fiualcnift  fut  pardonnai  Andr# Marmite  Clicualier  St  I 
Vtlïu  .Venat  pour  l'otirragcufe  aggreinô  dont  ils  auoic:  faitly  Contre  Richard  Carracciol  lè 
Rouge  & Paulucc  Brâncaz  aucc  côrumetics  & blcflutcs  de  leurs  pcrl'onncsiA:  pour  les  der-  j 
nicrfiFayeLAndré  &Tadce  Carmignansquien  auoift  falt  abtâtà  Maléidufle  Tomacch  ; 
aiulifutarrcll^  Iccoursfanglantdcccllediuifîonque  la  mortelle  ambition  d'aller  deuant 
ou  aptes,  plus  haut  ou  plus  bas, premier  ou  dernier , auoient  foorré  parmy  tous  ces  nobles 
capables  de  perdre  Si  la  ville  te  le  Royaume  ft  leanne  n'y  (ut  remedic. 

Marguerite  cependât  feme  de  Charlcs,qui  parmy  tSt  de  tumultes  craignoit  quelque  re- 
uers  de  tcps.s'abfcnta  bien  Si  beau  fous  couleur  de  vifiter  foh  mary,aucc  Ladillas  3e  lehan- 
nçllc,fes  enfaris.  TcllemJt  q Duras  palFa  en  Italie  aucc  buièl  mille  chauaux  l'art  Mcccixxxj. 

SI  le  rendit  droifl  à Rome.  Où  apres  auoit  vedu  la  paix  aux  Florctins,qtii  rcdoutoict  fa  ve- 
nue 5i  fa  puifl'ance,pour  le  prix  dequarate  mille  florins,  le  Pape  Vrbain  le  courôna  Roy  de 
Naples.  A ccsnouucIlcs.Oibori  fort  incontinct  de  Naples  pour  aller  cotre  Duras,vadroifl 
i S.  Germain  àucc  tout  fon  cXcrcite,oùil  demeure  dcpnisicxv.  de  May,  iniques  Ma  fin  de] 
lüîn.  Mais  eûme  il  eut  aduis  ?j  fon  ennemy  clloit  mcrucillcufcmét  fort  Sc  puilT5t,il  fc  retira  I 
à A rienzr>,dont  laques  Ellandard  clloit  Scigncur.Icqitcl  alla  trouuer  Duras  à Anuerfe  aucc 
pluficurs  Barons  & Clicualicrs, dont  il  fut  (i  cnorgiiciIly,qu'il  alla  affieger  Othon  le  forceât 
de  fc  retirer  aucc  la  perte  de  vingt  cheuaux  Si  prcfqucs  tout  Ion  bagage.  De  li  rir-ît  à Noie, 
où  le  Comte  le  reccut  côme  Roy,&:  de  Nole(aprcs  y auoit  feioutne  lix  iours)par  la  route  de 
Marigliâ  .i  Naples  où  ilarriua  le  Iczcdcluillccfur  enuiron  les  xv.  heures, au  pont  du  petit  Sc- 
betedi  il  pofa  lo  armcc,Othô  s’ellît  allé  plâtet  par  la  porte  de  Cafcnouc  à Cafcuoucrfi  q les 
deux  caps  potiuoictbifaifcmct  voirlacScenâccl'vn  de  l'autre  Le  CardinatdcSangro  Lé- 
gat du  l'apc  Vrbain,  AlbcricCStc  de  Cunio  Capitaine  general  de  fa  Sainflct^;  leoued'An-j 
drie,Ft5çois  Boiillo,qui  fc  faifoit  nômer  prince  ijc  C.ipuê,Ianot  Protoiugi  de  Salcrnc,crcé 
2 AvÎ»«"2I  gt^d  Conncllable  du  Royaume  par  Duras, Robert  Orfin  aifiic  du  Côte  de  NoIc.Carluchc 
Roux  de  Montaibo, laques  Gayetî,Cliarlot  de  la  Lconcl1a,Louys  Gefualdc,Louys  de  Ca- 
pud, laques  de  la  Cadinc  Frâcifqucl  di  Lcttcrc.Palamcdes  Boflut,  N.iccarcI  Dcnticc,  Mar- 
rucc  Ayoflc&Pauon  fon  fils,le  boiteux  Carracciol,  Ange  PignatcI.Bcnoill  Setignare, Mar- 
fille  delà  Carrare Hongrc.Villanucc  Si  Banhclcmy,fainftsSeUetins,Bcrnard  & Icande  pc- 
canat,Dominiquc  Si  Cion  dcSicnc.Marfillc  GonfalonicrdcFrioly,FioIo  Ciu^o,Naufrio 
uipmMt  Pefee  ic  Cola  de  Mollonc  dcl  popolo , clloicnt  aucc  Ch.itlcs  Duras.  Otlion"ioit  laques 
(jp  Zuric  aucc  deux  de  fes  ncpucus.Picrrc  Maccdoinc  Goifreduccio  cattola,Robcrc  d'Aribois, 

Balthazar  de  BrDfuith,frcrc  d'Otbô.lc  Marquis  de  Montfcrrac,Liuccio  Sparuicry, Bernard 
de  la5alc,Nicolas  Maccarô  de  Caprc,&  quelques  autres  narSs  Si  Chcualicrs  Ncapohtains. 
ifAfUi  nsr- 1 Ces  deux  camps  ainli  voifinsl'vn  de  l’autre,  ayants  demeure  en  ccfl  cRircnuirondcux, 
heures  fans  fc  bouger  le  peuple  de  Naples  print  les  armes  & courut  au  marche.  Eccôbicn 
que  la  Roync  fit  monter  a chcual  plullcurs  Gcncilshômcs  aflcmbicz  aucc  Stcpliano  Ganga, 
Rcgcnt  de  la  V icarie.pour  appaifer  ce  tumulrcùls  ne  fçcurct  pourtant  cmpcfclîer,  que  quel- 
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quos  homes  ne  fautaflcc  les  murailles^  n'allalict  auec  certains  rafraîchi H'cmcrs  au  câp  H6- 
grois  pour  dire  àCharIct, corne  la  viliceftoit  en  vne  merueillculècàfuliô&côbac  devolôtrfs. 
Les  vns  le  voulâcs  pour  Roy,ies  autres  criants  vjue  le  Papedes  autres  tenais  pour  la  Roy'nc. 

A cclf  adurrtinemet  (etneuretu  Palamcdecs  BolTuto  Ü Matroccio  AyoHa  Chcualiers  de 
Naples  &:  Capitaines  doCbarlct.lcfqucls  auec  leurs  côpagnios  de  gendarmes.fous  la  con- 
duite de  ceux  qui  leur  auoict  don^  cell  aduis^u.coilé  de  la  mer  patl'erct  à gué  à la  porte  de 
la  Conciaria,qui  pour  cibe  côtinucllemenebattuë desondes  marines,  n'clîoii  ny  bien  fet- 
meeny  foigneulemcnt  gardce,&:  côme  ib  fuicm  entrczâls  cômencercntà  faite  rumeur,  &; 
h crier  bien  hautemenc/'aw  fe'CrW»,  iFifA  VrhAM,  fuiuis  Je  la  populace,aya  ois  bien  lâcilc- 
ment  ropouflé  le  Régent  Ganga,  &:  ceux  qui  elioient  auccJuy  rlclqucls  curct  enoore  temps 
de  s’aller  ietter  au  challcau.Lcs  deux  Capitaines  & lepcuplc,faDS.s’amufcr  d'auaniagcàlcs 
-fuiure,coutur£t  ptomptementouuritlaportedu  marche,  par  laquelle  Châties  entra  auec 
toutfopexorciteenurron  les  dix-neuf  heures.  Et  ayant  pofe les  gardes  planiafon  campa 
fainfle  Claire  ; où  il  pouuoit  facilement  défendre  rcntiee  de  la  S’illc  à fes  cnnenus , par  la 
B porte  de  Dom  Orfo  Se  pat  la  porte  realc. 

Othon  qui  s'appcr^cut  que  la  gendarmerie  de  Charles  cAuit  délia  dedas  la  ville , voulut 
d5ner  auec  lès  ges  fur  l'arriére  garderSt  cômença  ce  icu  au  pomél  mefmcquc  Cola  de  Mo- 
ftonccRoit  encor  hors  la  porte,  auec  vne  telle  grelle  de  traits,{>t  vnc  fi  viue.ohargc.qu'il  en 
lai  fia  fur  b place  plus  de  cinquante  fans  vie . fe  retirât  apres  ceft  exploit  à Sauiano  ville  non 
loin  de  Matigliâ.  Le  lendemain  Charles  afCege  le  Cbalicauncuf,ou  laRoyncefioit  auec  les 
deux  PtinceiTes  Ic.âac,Sc  Agnes  fes  oicpcesigrand  nôbre  de  Cheuabers  ,sé  des  plus  nobles 
Seigneurs  de  Naples,que  l'alfecltô  tres-fidelle  qu’ils  portoict  à leur  fouucraine  Dame  auoit 
làbitcôcourirduiuis  d'vnc infinité  d'homes  de  diuerfe  côdition,qui  auec  leurs  famillcs,Sc 
leurs  plusprcdcufes  Se  légères  chofcs,cüme  en  vn  Azile  facré  de  frâchife  s’y  eifoict  redus  &: 
fauuezXle  qui  en  peu  de  teps  côfuma  tellcmct  les  prouifiôs  qu’elles  vindtet  à failbr:li  que  la 
faim  d’vn  vüage  hideux  Se  maigre  comença  à roder  par  ce  cluftcau:fan$  mcfme  refpeâet  b 
aoyaleMajcfié  q fe  trouua  dâs  les  delfroits  d’voe  angoilfc  mcrueilIcufcjSe  digne  de  côpaflîô. 

leânc  auoit  défia  d’vn  haut  Se  magnanime  courage  virilemctfoufienu  l’cfpacc  d’vn  mois 
durât  vn  bic  dur  Se  rude  fiege,  lots  que  fe  voyâi  hors  de  l’cfpcrâce  détour  humain  fecours, 
fur  le  vingt  du  mois  d’ Aoufio:llc  roâda  Hugues  de  S.  Seuciin  Seigneur  d'Ofiun.grâd  Pio- 
thonotaire  par  deuers  Charles,  pour  traitterquelqucs  douces trefues , Se  trouuer  quelque 
honorable  expédient  au  cours  de  tant  de  malheurs.  Mais  celf  home  rude  qui  fçcutb  ne- 
ceflitc  duchailcauSerextrcmité,qui  déroutes  parts  enuirénoit  celle  Roy  oc  ; quoy  qu’H  fit 
vn  trcs-gracicux  accueil  à l’ Ambafiadeur  de  paix , ne  voulut  pourtant  accorder  que  cinq 
iours  de  ceflation  d’armes, durât lrfqucls,fiOtlion  ne  b fecouroit.l.tKoyncfe  redroit àluy. 
Cefl  accord  que  b necclTité  côiraignird'arrellcr,acccpre  Charles  pour  couurir  les  boiiillâs 
de  fon  ire,8e  de  la  vengeance  qu’ilcouuoit  dedans  fon  cœur,ccuoya  toutes  cliofcs  côiiena- 
bles  pour  b table  de  b Royne,lny  mâdaot  dire  qu’il  n’aupic  fait  celle  grade  leuce  d’armes 
pourb  troubIer,ny  moins  l’oller  defon  tbrofne  fouucr,un. mats  pour  s’alfcurercccre  Othû, 
lequel  a)  ât  vn  puifiaut  oil,  le  votiloit  priuer  du  droiél  du  Royaumc,luy  qui  elloit  fctil  relié 
I de  b ligne  du  premier  heritier  de  fa  couroiie.  Icanne  môltra  d’auoir  pris  plaifir  à ce  doux 
g I chant.quoy  qu’elle  cognut  bic  q c’ciloitlc  fiSlemctd’vn  ferpct,Sc  b voix  d’vue  Syrenerpar- 
I quoy  faifant  dpmonllratiâ  d’auoic  à gré  fon  intentiô,clle  mâda  incôcmcnt  au  Priucc  Othô 
: de  b venir  fecourir.  Or  Othon  retarda  vne  choie  tant  requife  Se  prccipiicc,  iufqucs  au  cin- 
i quiemc Se  dernier  iour,  Sc  vcnn  d’Anuctfc,aucc  fon  armée  pat  le  chemin  de  Picdcgrqttc  fe 
I plâta  àEfchia  pour  fccoiinr,Se  dcgcqs  & de  viurcs  le  challcaii.  Mais  Clui  les  Iny  fur  à dos 
! auec  tour  fon  camp  fi  à proposque  b fur  vcué  cômcnccr  b icpcilcd’vnc  li  cruelle  Se  dou- 
I ceufe  bataille, qu’apres  beaucoup  de  fongicfpâdu  de  part  Se  d’autre,  Othon  qui  ne  pouiioit 
! lafehemet  fiipporterd’cflte  ainli  honteufemet  chall'é  de  fonSiegeSe  de  fon  bic,  s’cILit  d’vnc 
t valeur  héroïque  à laquelle  vn  dcfcipoir  hûnorablc  f^puilTanc  defroboic  coure  apprclirnon, 

' fouttt  vn  peu  trop  auât  deuers  l’Ellcdard  Royal,fut  finalcmct  cnucloppé  de  tant  d’hômes 
I qu’il  fut  côtraint  de  fc  rédrc,Se  voir  fes  ges  tous  rôpus.Le  frère  de  Robert  d'Arthois,le  Côte 
d’Anâ,  laques  Zurlc.Se  Cola  Maccarô  Icfaiiuctct  au  CliallcauS.Hcrmc.LcsgcntiLhômcs 
qui  auoict  des  parcts  au  camp  de  Charles,  voyât  s les  atTaires  dcfei'pctcz  Se  mis  ça  pièces,  (c 
mirer  conlidâmcnc  dans  b Cité.à  tant  f)  le  lendemain  b Roync  par  le  incll'agcdu  .S.Scucrin 
fe  rendit  au  cruel  Duras  , lequel  encra  ce  mcfme  ipur  an  Chalbauueuf,  fie  vnc  tres-hum- 
. l'Ic  Se  profonde  peucréce  à b Koync:&:  ordôna  de  ce  pas  qu’elle  y demeurât  non  cerne  per- 
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foDac  captiue  ; mais  comme  fouucrame  Dame  & mailtreirc,  (eruie  de  les  domeftique  l'aiis 
aucune  nouueautc.  Si  bien  que  ce  mefroe  iouc  le  fort  de  S.  Hcrme  fc  tendit. 

A peine  fut  cotte  l'autre  mois  que  dix  galères  Proucçalcs  conduiefes  par  Angcluce  de 
Rofame  donnèrent  au  porc  de  Naples , pour  côduire  la  Roync  en  France,  Châties  les  vit 
bien  colf  paroillre  dont  il  ne  côccut  moins  d'ire  que  dé  foupfon,lbus  les  nuages  de  ces  deux 
roottelles  palTions  ilalla  vificer  la  Royheauec  violcccs  fupplicacions  de  le  fiura  Ion  héritier, 
li  commander  de  mcfme  train  aux  Prouençaux  de  venir  en  terre  corne  amis,  (ans  craindre 
aucun  mauuais  accueil.  Mais  la  pauure  Sc  caprine  Roync  qui  voyoic  quel  poilbn  cdoic  car 
chc  fous  les  fiieillcs  d'or  SC  le  fucre  de  fes  parolcs,&:  fçauoic  les  peruers  dcHeinS , qu'il  aiioit 
contre  les  E{lats,fon  feepere  St  fa  vie,  fc  lcruanc  de  l'art  Contre  l'arc , luy  rendit  lémblable 
monnoyc  par  vntelStfi  doux  cndormill'cmcnc  qu'elle  obtint  vn  fauf-conduit  aux  Capi- 
taines des  galères  Proucnçales,  qu'elle  ht  venir  i fa  chambre , où  Charles  ne  voulut  elfre 
prefcnt,n'acceadantàraduancucencnmoinsquc  ce  qu'il  crouua  : aulqucls  la  Rôynecint 
ces  propos  d'vn  grand  St  coyM  courage. 

Ny  les  ilhidrcs  depôttemens  de  mes  anccllrcs,  ny  le  fermenede  fidelité  que  U Ptouenoe 
deuoie  à ma  cburonnc.ny  la  fiogulierc  alFctf  ion  que  i'ay  coufioiirs  monftrcc  enuets  la  No- 
blclfe  St  le  peuple,  â Capitaines, ne  mericoicnc  pas  que  vous  deuflicz  tant  attendre  de  me 
donner  vn  prompt  fccours  en  vn  tel  bcibin  d'affaires  : moy  qui  apres  auoit  foulTcic  toutes 
les  cxcrcmirez  difficiles  à fouffrir.non  point  à des  femmes  dclic3CCS,St  craintiucs  de  nature^ 
ains  à des  robulfcs,  routierf  St  rompus  foldats,iufques  à manger  les  viles  St  falcs  chairs  des 
plus  fordides  animaux  pourmegarantirdcla  faim  : yoircqui  ne  dcfdaignant  point, à fin  de 
côferuct  mes  peuples  St  ma  dignité, de  voir  couurir  de  tels  mets  ma  table  ordinaire  au  lien 
de  Viandes  cxquil'cs  Sc  royales,  ay  efté  mifcrablemcnt  contrainte  de  m'abandonner  St  Ibu- 
mettre  ma  petfonne  entre  les  mains  d'vn  barbare.  Mais  fi  ce  maiiq»icmcnt,côme ic  croy , a 
cfiépar  négligence,  St  non  par  malice,  ic  vousconiure  que  s’il  vous  relie  encor  quelque 
ellinccllcd'alfcâionehmon  endroit,  St  quelque  douce  mémoire  des  bienfaits  que  vous 
auez  reccu  de  moy , que  au  grand  iamais,  ny  par  quelque  voye  que  ce  foit  vous  ne  vucilliez 
receuoir  pour  Seigneur  ce  voleur,  ingrat  St  defnaturé  qui  de  Royne  m'a  faitefclaue.  Que 
fi  iamais  vous  clloirclcriturc  monfirce,  ez  paroles  de  laquelle  il  fc  rrniuat  mon  hcriacr, 
gardez  vous  bien  d'y  adiouficr  aucune  foy  : ainpis  tenez  la  pour  faufle,  St  corne  arrachée 
par  force  concre  ma  propre  volonté  : parce  que  it  veux  que  vous  ayez  pour  Seigneur  légiti- 
me St  naturel  Louys  d’Anjou  non  fculcmencen  Prouenec  : mais  en  toutes  mes  couroimes, 
terres  St  Seigneuries  de  PiedmOntiSt  mcfme  en  ce  propre  Royaume  donc  ic  le  fay  St  choifis 
mon  herincr  St  mon  champion,  à la  vengeance  de  la  violence  St  de  lacrahifon  qu'on  me 
fait  en  ce  dellroic  : allez  donc  à liiy,St  rendez  tout  dciioir  d'obeylTance  St  de  fidclles  fujeâs, 
a ce  qu'il  cômaiidcra;  fi  que  ceux  d'entre  vous  qui  auront  plus  de  Ibuucnir  de  l'alfeijion 
que  i’ay  eu  à vollre  nation:Si  quelque  compàlfion  plus  geiicrcufc  Si  naturelle  de  l'accidenjt 
d’vnc  Roync  accablcC  de  tant  d'ennuis,  St  tombée  du  ftiillc  de  ranc  de  gloire  en  vne  fi  baflê 
fortune  fc  crouuent  aux  champs  auec  lcsarmes,à  la  vengeance  de  celle  iniurieufe  barbarie, 
ou  auec  larmes  aux  tcples,  pour  faire  prières  pour  mon  amciqgimcttouuccc.ioutd’huy  la 
plus  infortunée  Princefle  qui  ait  iamais  porté  courône.Ccquc  non  fcultmctie  vous  reebm- 
maude  auec  paflion.-mais  encor  iniques  en  ce  poinfl,  quevous  elles  mes  fidclles  valTaux  St 
bons  rujefls,  levons  commande  auec  vnabfolii  poiiuoir  i peine  de  fclotinlc. 

Il  n'cll  pas  croyable  aufc  quelle  grâce  St  grauicé  St  de  quelle  Vchemencc  au  fort  d’vn  fi 
grand  combat  elle  prononça  ces  paroics,qui  faifoient  plaindre  les  piertes.  Quand  la  Roync 
cuc3chcuc,les  larmes  coulèrent  des  yeux  de  Proueçaux  par  telle  aboiid.incc,quc  les  cteurs 
les  plus  barbares  s’en  trouucrcnt  attendris , St  monflrercntbcaiicbup  plus  par  leurs  regreti 
Si  lamdhtacions  que  par  leurs  exeufes  St  raifons  h crilbcll'c  qui  les  ferroit,  liiy  promcccans 
d’cnfiiiutc  iniiiolabicmct  fii  volonté  St  ne  fc  départir  iamais  de  cedernier  Si  folcnnel  com- 
mandement : puis, félon  qu'vnc  telle  douleur  permit  ayant  pris  congé  de  fa  Majcilé  auec 
vne  fi  pitoyable  contenance , que  la  Roync  merme  en  pleura.  Ils  retournèrent  aux  galères, 
St  finglcrcntà  Maricille , refolus  d'aller  en  France  .ippellcr  LouyS  d'Anjou:Clurlcs  cepen- 
dant qui  rcuenant  vers  elle  Iny  trouua  tout  vne  autre  face  de  celle  qu’il  auoit  cfperé  dont  il 
commença  à frémir  de  rage  St  à faire  garder  fâ  perfonne  en  qualité  de  prifoniiicrc  guic-  , 
resdeiours  nepafferent  qu’il  manda  Othon  au  chaflcau  de  Hautcmurc,  St  la  caprine  lean-  ' 
ne  au  fort  de  la  ville  de  Muro  en  la  Balificarc,  on  le  xxij.  de  May  de  l'an  fuiiiaiit  ccll  hümc  I 
cniel  la  fiteflranglcr,  le  cinquantccinqnicfme  de  fa  vie,lc  rrentehiiiftde  fbn  Rtgne.eflcintc  i 
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d'vn  mcfmc  licol  que  fon  mary  fut  c(louiFc,comrac  tcfnioignc  encor  fa  tombe , où  fc  void 
cefte  infcripcion  en  quatre  vers. 

Iedt$ne  premitre  du  nom  firemfimr  Royne  deN/tples  defeheki  d'vue  grande  ô"  haute  félicité  envne 
profonde  bajfejfe  de  miferesrepofe  kj  : elle  efioit file  d'vn  Charles  , é'I^p  ffotftr  vn  autre  Charles 
de  la  mejme  mort  quelleastcnt  efoufféfin  mary  dan  Mcccxxcij./r  xxiyde  May  de  la  s,  indiéflon.Qyïx 
(ont  les  chofes  plus  notables  qui  de  temps  en  temps  fe  pafTcrcnt  a Naples,  fuiuant  l'hifloire 
de  Sommoncc. 

AlaloUangcde  cefte  Dame  plufteurs  cftimcntque  Ican  Boccacc  trcs-illuftre  Pliilo- 
fophe , Orateur  & Poète  Florentin , qu'clleaimôit  &:  prifoit  d'vn  foin  fort  particulier  ( car 
il  fleuriftbiede  fon  tcmps)compofa  ces  deux  tant  élégants  &:  pathétiques  Hures  de  la  Flam- 
mette  &:  du  Phillocoppe.  Quant  à fa  mort , on  en  a diuerfement  eferir.  Les  vns  difent  que 
Duras  la  fît  cftoufFerfecrettemcnt  entre  deux  coitres:  les  autres,  qu'elle  fut  pendue,  qui 
cft  la  piusfaine  opinion  : à tout  le  moins  qu’elle  pafTa  cruellement  par  les  mains  de  Duras 
ou  de  fes  bourreaux , ainfî  qu’il  fera  dit  cy  apres  en  la  conuention  delà  Roync Mariç  vefue 
de  Louys  d'Anjou , faite  auec  la  Communauté  de  la  ville  d'Arles. 

Q^lqu’;uirre  a eferit  que  icanne  fouftenoit  le  parti  de  Clcment  refid.int  en  Auignon, 
qu’elle  auoittorc  de  maintenir  qu’il  fuft  vray  Papc,&:  d’adlicrerà  luy  & àib  authoritcrparcc 
que  fi  elle  euft  fouftenu  ccluy  qui  cftoit  vrayement  fuccefl'eur  de  fainft  Pierre  en  la  chaire 
Apoftoliquc,&;  vray  Pontife fouuerain,  fon  mary  Othon,ny  fes  gens  u'euflent  cfté  defeon- 
fits  : cefte  opinion  cft  eftançonnee  de  ceft  argument , qui  ncantmoins  eft  bien  Icger  & de 
peu  de  poids-  C'eftque  depuis  qu’Othon  entra  en  champ  de  bataille  pour  maintenir  la 
foy  & l'clcélion  de  ce  Pape , en  laquelle  il  flitdefFait  prifonnicr, il  eft  aife  à voir  qu’il  fou- 
ftenoitvnc'faufre& iniufte  querelle  :chofe que  Dieu  qui  eft  tres-iufte  ne  fouftient  & ne 
Eauorifeiamais.  En  quoy  pourtant  ce  perfonnagefcmble  auoir  fait  vnc  maximctropgcnc- 
ralc des  iugementsdiuins,  qui  très-hauts, rrcs-prbfonds  &tous  infcrutablcs  volent  bien 
loin  par  deftus  les  iugements  & raifons  humaines  : comme  de  tels  exemples, non  les  hiftoi- 
res  profanes,  mais  les  fain<ftes  lettres  & les  facrces  pocfics  des  Prophètes  font  remplies  Sc 
femees  : nous  aducrtilfans  de  ne  nous  fafcher.fi  nous  voyons  fouucnt  fur  la  terre  profpercr 
les  mcfchans;'V:pcrucrs,  à la  félicité  trompeufe  defqueisles  hommes  de  bien  ne  doiucnt 
porter  enuic  ny  s'attcndrc.quoy  qu’ils  foient  enuironnez  de  pertes  & d'afHifïions. 

Et  parce  que  ce  tant  noble  & &mcux  Boccacc  a eferit  de  cefte  Roync  trcs-particulicrc- 
ment , il  cft  bien  aife  à iuger,  combien  elle  fut  hautement  douce  des  grâces  de  nature  & du 
Ciel:  car  au  Hure  qu'il  a fait  des  Dames  de  renom,  il  dit,  qu’elle  cftoit  par  deffus  toutes  les 
autres  Dames,  noblc,puifrantc  &:  trcs-bicn  inftruitte,  première  fille  du  fcrcnifTimc  Prince 
Charles  Duc  de  Calabre,  premier  ne  de  trcs-hcurcufc  mémoire  de  Robert  Roy  de  lerufa- 
Icm  & de  Sicile,  Comte  de  Proucncc , de  Forcalquicr  & de  Piedmont  : & de  Marie  fœur 
de  Philippes  Roy  de  France  : queapres  la  mort  de  Charles  qui  dpeeda,  la  laift'ant  fort  icunc 
fille  n’ayant  Robert  fon  aycul  aucun  heritier,  elle  fut  pardroiâ:  & raifon,  &:par  l'ordonan- 
ce  de  Robert  déclarée  hcriticre  de  tous  fes  Royaumcs,Comtcz  &:  Seigneuries  : ainlî  que  de 
faiél;  elle  fucceda,  quand  il  flit  trcfpaft'c  en  l’vn  des  meilleurs  pays  du  monde , ayant  fous  fa 
puiflàncc  & dominatipn  les  Campaniens,  Lucanicns,5rufncn$,  Salcntins,Calabrois,Dau- 
nicns,VcfticDS,Samnitcs,Pcllegniens  & Marfiensroutre  60  pardefius  quoy  qui  eft  bien  d’a- 
uantagc.cllc  auoit  le  Royaume  de  Icrufalcm , l'Iflc  de  Sicile , les  Comtez  de  Proucncc , de 
Forcalquicr  de  Picdmont,qui  la  rccognoiflbicnt  pour  leur  fouucrainc  Princefle  : obeyf- 
fantsàfcsloix&comandcmcntsabfolus.  Dit  ce  noble  &:  tant  digne  Poértc , qu’elle  cftoit 
fage  &:prudcntc,pouuant  bic  cftrc  trompée  pluftoft  par  rrahifon  que  par  fubtilité  d’efprit  : 
qu’elle  cftoit  fi  conftatc.&arrcftcc  en  fes  dclibcratiôs , q mal  aifement  on  l'cn  pouuoit  dc- 
ftournerxhofcs  qui  dés  long  ceps  auoient  fait  apparoir  claircm’ct  les  aftauts  q fortune  luy 
aqoit  liurcz,&  dontcllc auoit  cfté  plufieurs  fois  cnuir5nee,moicftec,&r  diuerfemét  affligée. 
Que  ayant  cfté  tourmentée  de  plufieurs  faûions , ialoufics&troublcsfcommciladuicnt 
fouucnt  fous  le  règne  d’vnc  femme)  de  querelles  domeftiques  entre  les  frères  du  Roy:  elle 
n’auoit  pourtant iamaisbranflé,  perdu  le fens,  ny  abbaifl’c  fon  courage  royal.  Qu'ayant 
fenty  la  guerre  des  cftrangcrs  au  coeur  de  fon  Royaume,  clic  auoit  effayé  parla  fauted’au- 
truy, la  fujttc,  l’exil,  les  cruelles  conftumcs  de  quelques  maris,  la  haync  de  (es  Barons,  la 
mauuaifc  renommée  non  méritée, les  menaces  des  Papes , & mille  autres  aduerfitez  &:  tra- 
uerfes  infinies  : tempeftes  pounant  qu’elle  auoit  finalement  furmontccs  & difflpccs  par  les 
rayons  de  fon  cfprit,&  par  la  force  de  fon  inuinciblc  courage,  fupportat  toutes  ces  diuerfes 
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courmenres  d'vnc  admirable  Se  royale  côdaoce.cljores  qui  euflint  efté  plulloll  trcs-pclan- 
tesae  tres-difficilesiporterà  vngrand&:  puilTant  Monarque, qu'a  vne limplc,  dcJicace& 
jdebile  femme.  Soi^imequeenpcudc  paroles  ce  peefonnage  Icmble  auoir  comprinsen- 
•ciercmenc  la  qualité,  la  compolîtion,  la  beauté , l'cfprit,  les  faits,,lesgelles,  les  uauerfesdes 

iinfortuhcs,  la  race,  la  qualité , les  elfats , la  vie  je  la  mort  de  eclk  tant  belle  & infortunée 
Ptincefle.  Kn  quoy  il  me  femMe  auoir  fait  vne  nrcuue  excellcr^te  de  fon  çutendemeoc  Se 
de  fon  fyauoîr,  puis  que  de  comprendre  Se  d’crnDralTcr  anec facilite  .douceur , (Se  nctteclc- 
gapcc,  beaticoup.dc matière  en  peu  d'elpacc.  Se  de  mots  , cil  rn  alTairc  .trcs.satdu  & très-' 
dillicilc , auquel  peu  de  gens  pcuucnt  facilement  ac  heuroulcniciit  afpirec.  Quelque  autre 
(icrlprill'àgc  toutesfois  en  a parle  de  celle  façon.  . ,i.' 

' Itfabtic  Royne  de  Icnifalpm,  Se  de  Sicile,  Conjte/Te  de  Ptouencc  , Fore, 'dqvicf,,&:  Pied- 
mônt  : n.ir  delTus  toutes  les  Dames  de  noflre  temps  de  DailTancc,de  puiU'ancé  acdc  invciUis 
rri:l^'b|a  & ircs-inultre  PrincelTe,  laquelle  ellauc  ençote  icqu/ç  jiprcs  la  morjt.de  Ion  pcir, 
fit  unc'liçtjtierc  Se  fucceda  à fon  Royaume , pour  Ic^raod  IçOf  & le  haut  couia^  qu'elle 
.iuniti^6ii'ui?na(ibienac  aucc  telle  prudence  Se  modcratioq,  qu'elle  purgeait  nettoya 
toutes  les  terre;  de  voleurs , brigands,  larrons, ac  de  tous  tels  çtunineux..  A:  iBauuaisigai- 
niments  qui  riiifcéloicnt,vorrc en  forte  qu'ony  pouuoit  aiji^,.ac  venir  léurcnioni  Sa  i’aqs 
danger  .Vrlçiin  : ce  que  nuis  des  ptcccdçDs  Roys  n'auoicnt  fçcH'Èiitci)yach<uer,  mcfnio, 
ntciircn  l'a  Comte  de  Proucncc  ; ceux  de  laquelle dedoug  scn>Rt  luy  tutoient  elle  rebellas 
.Vlftlorts;  Elle  y refréna  les  grands  Seigneurs.,  auecligp+iade.ibupplefl'e.cluitianücuw 
mc^.irsdllt'nllucs,aalcs  coullumcs  permeieufes, quelle  lcs.uueiti  ôc  fuglilU'r.  doucement 
Se  fans  violence  à vne  plus  honneRcacbejUicpup  plus  heu^qfçyi>pc|H>lé  qu'cllt:piu'acheua 
d’ync  tant  royale  manière  Se  acrortc  façon , qu.c:ayanc  4ilfF|>><lil4tliK>Hil  oigucilodoin  leufs 
batUrsellolênt  infcclcz.ceux  mefmesqiiiparauaqt  aiioienrpeur  Se 

tt'emblulêiiç  àii  mcimiemcnt  feul  des  yeux,&  des.rcgqfdss^pdR:  fjigc  Si  prudente  Royoe 
^iiandellp  elloit  cfmcuc  Se  courroucée  ; ciioiitmagniliqpe,  Oc  (Ugruijde  grluiré,  auec  ccU 
fort  conilaïuç,  Se  débonnaire,  fans  ficchir  ny  balancer  ir^prpmCur  a.totlce  forte  d'opinjon: 
cHoit  nierncillçufcmcnt  belle  Sa  doiicc  d.V.qç  Rtace  trqs..y;)is'i»lk'Hc,  avant  en  fiiigulictc  icr 
commândacion  ce  qui  tegsrdoit  la  réputation & riiont1ps>rrÿy(d  s ciloit  agteabic  Sa  facrié 
à cous,  prenant  vn  lîngulict  plailîr  4 auoir  ordinairement  auprcsid'clle  des  parfemnages 
doRcs  K rares  en  ronces  facultez.  Poètes,  Orateurs,  PhildrqpljCI»  Allronomcs,  Medeans 
Sa  autres  gens  renomme’  en  dotlnnc  de  quelle  langue,  naciun  ou  religion  qu'ils pciifl'cnt 
élire,  aufqiicls  elle  faifoit  des  beaux  Sa  pre^çiqux  dons  Sa  des  grandes  Sa  hautes  fancuts , lin- 
gulicrcnvent  .lux  PoStey  Prouençaux,  qui  eferiuoient  des  riihmc;,Sa  chantoict  à fatuüan- 
gc  en  rent  langue  vulgaire  Sa  raatcmcllc.  Brcfcilc  ftit  dpihtc  de  ;li  grandes  Sa  tant  recom., 
m.ind  iblesijualitez  ■ vertus  Sa  pcrfcalions,  qu'on  l'clliinoit  plulloll  diuiuc  qu'humaine  Sd 
la  plus  accomplie  PrincclTc  de  fon  temps. 

Or  FraçbisScigncur  des  Raulx  Sa  d'aubaigne  qui  nurilToit  en  crcdit,hôncur  Sa  authoritc 
fous  ceRe  Roync, Sa  qui  clloit  fuccclTcur  de  Raym.ond  des  Baulx,  par  l'on  tcllamct  qu'il  fit 
celle  tncfinc  année , le  huüicme  Septembre  iullitua  fon  heritier  le  ventre  defa  femme, cas 
a iuenant  qu'elle  fuR  grolTc  d'enfant  : là  où  elle  ne  la  feroit , deelarâtfon  heritier  Raymond 
dcsBaulK  fils  d'Agoulc  des  Baulx,  ou  le  plus  prochain  de  fon  furpom.  Au  defaut  de  tous 
Icfqucls  il  faifoit  fon  heritier  vniucrfclGaRon  de  Beat  Comte  dcFoix  fon  parent.  Sa  les 
Rens  maRcs.  Ordonnant  Sa  voulant  que  fon  corps  fùR  cnfcuch  dans  rEglife  d' Aubaigne, 
en  vn  tombeau  de  pierre  de  la  valeur  de  cent  florins  de  xxxij.  fols  de  Roy.  De  md'mc 
temps cftoicntcnctcditSaauthorité  Bonifàcc  de  Callcllanc  Seigneur  de  Foz.  Loiiys  do 
Forralquier Seigneur  de  CcrcRc,  Foulquet  d'Agoulc , Scncfchal  de  Proucncc  Vicomte  de 
Rcilh.mc,  ülaccazdcPonteuczfon  Lieutenant,  Sa  Matthieu  de  Affliâlo  Dcfcalis  thrcfo- 
ricr general  de  Proucncc.  Qyii  font  les  chofcsplus  nicmorabics  qui  le  font  paflees  :lcs  plus 
I illuRres  Sa  cognues  familles,  Icspccfunnagcs  plus  excellents  Sa  fignaicz  qui  fefonc  rcncon- 
I trez  Sa  ont  flory  fous  les  Roys,  Comtes,  Sa  Princes  de  ccRe  première  maifon  d'Anjou , dc- 
ipuisCiurlcs  premier  frère  de  S.  Louysiurqucsàccfleauiant  accomplie  en  grâces.,  quln- 
fortuncc  Ptincefle  : en  la  mort  de  laquelle  princ  fin  celle  première  Sa  royale  famille  .aptes 
•anoic  règne  tant  en  Proucncc  queà  Naples  a conter  depuis  l'an  deux  cens  quarante  cinq 
dufquts  a celle  aoucc  trois  cens  oclancc  vn,  peu  moins  de  cent  cinquante  ans. 
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ÜV  7{ECVE  T)E  LOVTS  P2{EMlE7i^  DP  ’^OM  FILS 

du  EojUandeUfnofidematJon  â'Âtt']ou , adopté 

par  la  ’Ejyne  Itanne.  , 

N deux  crrMirs  trcs-notablcj,  voire  peu  dignes  d"excufef  me 
(cmblcnt  dire  tombez  pluficürs  nobles  eferiusins,  dont  quel- 
ques exccllcnierpritsfefont  frailchement  apperecus , l'vnc  de 
.qftrrc  crois  raeçsau  lieu  de  trois  lignes  à r.-ubre  généalogique 
de  nos  Roys,  l'autre  d’auoir  pris  au  pied  de.  la  lenrc  ce  que  Dan- 
ce a dit  de  Capet  (dont  nos  Comtes,  Ducs  & Marquis  font  ylTus) 
par  vnc  façô  de  parler  fatyriqueSc  poétique, côuenable  d Ton  bu- 
mcur,aucâc  qu'au  fubjcâ  qu'il  craidoitien  qftoy  ils  ont  fait  grad 
ton  non  feulement  à la  plus  noble  & plus  ChrpRicnne  Couron- 
ne  du  monde,  & au  plus  noble  & Chrellicn  Monarque  de  1 Y- 
niuers: ainsi  tant  de  Princes illullrcs  qui  ont  régi  nollre  Prouence,  & à leur  propre 
lugcment. 

Sans  le  tirer  de  plus  loing,  ny  moins  l'aller  defterrer  de  ces  poudreufes  ruyncs  de  Troyc, 
incpluficursclliment contes,  tous  accordent  qucGcnebaud, filsttoiliemcdc  Dagobert 
(lequel  rtgna  fur  les  Françoisenuiron  l'an  trois  cens  &;  cinq  ) fut  premier  Duc  de  Franco- 
nic,  &qif  iprcsauoir  commandé  en  fa  Duché  près  de  trente  ans,  il  mourut  Sclaifla  le  mon- 
de Je  fes  Ellats  tout  eufemblc  à Dagobert  fon  puifné , au  temps  que  Theodoric  fils  de  fon 
- oulin  germain  tcnoïc  le  Sceptre  des  François.  Ce  Duc  apres  auoir  franchi  le  Rhein,  fub- 
jugué  toute  la  Gaule,  delltuic  4c  defolcTrcucs  fondées  du  temps  d’Abraham , reucnant  en 
Franconic,chargé  de  lauriers  & de  palmes,  ferui  de  fubjcâde  triomphe  &: de  piece  remar- 
quable au  char  de  la  mort,qiÿ  l'emporta  foudainemenc  l'an  trois  cens  feptancefept.  Apres 
luy  tenant  la  Duché  Claude  fon  fils,  en  l'an  mcfmc  que  Marcomir  fils  de  Clogion , com- 
mençant a commander  fur  les  François,  fut  defTait  par  les  Romains,  aufquels  il  faifoit  |a 
guerre aucc les  Saxons éiC  les  Alcmands.  ClaudclaiflaMarcomirfurnommcleGrand,qui 
vint  en  fa  Duché a»u  tcmpsmefme  que  Valentin  enuoya  des  Ambafiadeurs  en  Gaule  pour 
auoir  tribut  des  François,  Icfqucls  griefuement  indignés  d’vne  ambalTade  finouucllc  te- 
fpondircnt  fièrement  qu'ils  tenoienc de  leurs  ancellrcsd'impofcr  ioug  aux  autres,  & non 
de  payer  tribut  : donc  s'allumèrent  plulîeuts  guerres  entre  les  Romains  âc  les  Francs  : & peu 
apres  s'enfuyuit  l'clcéVion  de  Pharam'ond. 

Pharamond  ou  Vatamond  fils  de  Marcomir  le  Grand,  tronc  &racine  denos  Roys,aulIi 
bien  que  de  nos  Comtes,  fut  créé  Duc  cinquième  de  Franconie  apres  la  mort  de  fon  pere, 
Ac  puis  apres  Roy  de  France.  11  commença  de  rogner  en  Gaule,  où  il  fut  couronné  l’an 
quatre  cens  dix  Ai  neuf;  !c  depuis  ce  temps  les  Gaulois  furent  appellés  François.  Claude 
ou  Clodien  le  ChcueluCàqui  la  longue&  blonde cheuelurequ'ilnourrilToit  donna  cenom) 
filsaifné  de  Pharamond  A:  d’Argotte  fille  du  Roy  deCimbrescutla  Couronnedefon  pc. 
re,  Sc  de  Balîne  fille  du  Roy  des  T uringiens,plufieurs  enfans  ; entre  Icfquels  fut  Alberic , o^ 
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Aulber  Roy  de  la  France  Orientale,  auquel  fucceda  Vaubert  l'an  nmifccns  nonante-vn, 
tant  en  Ton  rccptrc,qu'cz  pays  d'Ardenne.Alfatie&autreJ  pièces,  que  baigne  le  Rbein, 
<<utre  l’Aquitaine  & la  Guicnne  qu'il  eut  du  cofte  d'Argotte  fa  mere  fille  de  Thcodotnlr 
Roy  âi  Monarque  des  Gots.  Il  auoit  elpouré  Lucille , fille  ou  ftcur  de  rEmpèreur  2cnon 
l’ï'Cuirique.donrfutentproduits  Ansbertou  Anfclbett  Scriütcnr  Romain,  & Marquisdu 
falnâ  Empirc,anccftre  de  Cbarlcroagncifc  Vaubert  parcrllernint  Senatair  : aptc<  ' Ipfqiicls 
vindrcnc  au  monde  Dcorairc  &:  Firmin  Euefqued’ V fez,  tous  dÇiix  mis  au  Hure  des  Saihdi. 
Ondit  que  Clotaire  Roy  de  France  non  feulemcrfcvbillùr  dbhncr  Blirilde  fa  fille  au  Mar- 
quis Anfcibcrt,  ains  luy  remit  volonrairemcnt  tons  fesElldts.At'f ancien  parrimojne  de  f« 
illuûrcs  pcrcs:de  forte  que  de  ce  mariage  Rrtétvctis  naifiie  Arnpald  ou  Anchife  foii  fuccef- 
fcurFcrrcol  Euefqucd’Vfcz,  & pluficurs  antres  enfiins.  ■ <0r-,fojtque  Atnoaldfufnommc 
Buggifc,tut_fils  ou  frère  d’Anfelbcrt,  tant  y a qu'îlfucceda  ad  Màtquifat  de  foh  dedlinciet, 
Se  aux  pays-de  Bouillon  8e  Mofelle  enuiron  l'an  cinq  cens  ftptantç.  Dode  fille  de  Cbdion 
DucdeSueuc  lailfant  Amonlphcfonfucccficur,leqttcl,qiioyqu'Hcutfaitvœu  de  perpe- 
Ife  nicl  célibat  changeant  neantmoinsd'aduis à la requifitiorrdet  parons  «e des  nobles,  fut 
content  d'efpeufcr  Dode  fille  du  Roy  de  Saxe,  qui  luy  ehftnta  Oodulphc ,.  ou  piodulplie, 
digne 8e légitime lictiticrdcsEftats, 8e des vfcrtnsdefon  pere:cequî  porta  mcrucillcufi;- 
ment  le  Roy  Clotaire  à luy  donner  Marie  de  France  fa  fille,  dont  &t  procréé  Martin , le- 
quel cfpoufa  Betthe  fille  dVn  Duede  £auicre/clô  lUilVplre  de  Lorrainc,ou,fel5  les  autres, 

' üeatrice  fille  de  Doulphc  Duc  d’Ardenne.  Si  bien  que  par  vn  tçl  nœud , les  Diichés  de 
|Mofcllc,  Scd’Ardennc  furent  jointes  8c  «iliiics.  Et  deccèe  alliance  fortirent  pluficurs 
I Princes,  entre  Icfqucls  font. remarquez  Elenthene,où  Lambert ,!  l'vn  apres  l’autre  Ducs  de 
1 Mofelle  anceftres  des  Gpdeftroit,  8C  Chiklebiand  tjoilailTa  Thcodoric,  lequel  florillant 
fous  le  grand  Charles,  fc  trouua  à la  bataille  de  Ronccuaux  : dont  encor  la  trcs-npblc  ville 
d’Arles  fait  voir  de.fi  belles  8ctantilluftrc$dcfpotiillc$  aiiPdliaridrc  de  falnû  Honorât: 
Tcmplecdrtcs  vénérable  pour  û grande  antiquité.  Or  cft-ce  ce  'Theodoric  qui  fût  fur- 
nommé  le  Saxon , par  ce  que  l’an  fept  cens  oéfante  il  fut  conilinié  par  Charles  gouucr- 
ncurdii  pays  Je  Saxc,ou  i l'aduanturc  pourcc  qu’il  s’çftoit  marié  à la  fille  d’Ouitichindle 
Grand  qui  fut  quatrième  Roy  de  Saxc,8c  depuis  Due  fmiucrain  apres  s'eftre  baptifé.  De 
luy  nafquit  Robert  prcmict  de  ce  nom  Comte  d’Anjou,  qui  mit  au  monde  trois  fils,  Theo- 
dotic  Comte  ou  Duc  de  Bourgoignc.perc  de  Richard  qui  fut  père  de  Rudolphc  trentedeu- 
zieme  Roy  de  France , Eudes,  ou  Odon , Comte  de  Paris  ôc  d’Anjou , tuteur.de  Charles  le 
D Simple,  8c  dcfpuis  infiallé  Roy,  8c  Robert  fon  troifiemcfils  Comte  d’Anjou  8c  de  Paris, 

1 Connellablc  de  France , lequel  apres  Eude  fon  père  fut  auffi  couronné  Roy  : de  Juv  naif- 
j faut  Huguc  le  Grand  qui  fut  pcrcd'HûcCapct.oùfcpcutvoircn  peu  d’cfpacc  de  quels 
' Princes  font  yfiûs  autant  nos  Roys  que  nos  Comtes , 8c  combicii  fc  manquent  ceux  là  qui 
' mettent  trois  troncs  au  lieu  de  mettre  trois  branches  à l’arbre  de  Pharamond. 

Hue  Capet  fils  aifné  de  Huguc  le  Grand,  Se  d’Addha'idc  fille  d;  Henry  l’OyfelcUr,  ou, 
fi  vous  youlcz,d’Adcllc  de  Cliarapagnctcar  on  tient  ces  deux  ppinions , tant  les  Hiftoires 
varient  8C  fechoqitcnt  maintcfois.laifTa  Robertfon  fûccefrctir,  qu’il  auoit  cfiably  Roy,  ains 
que  forrir  de  la  vie  pour  mieuxalTeurct  le  Sceptre  qu’il  rcplanioit  en  fa  maifon.  Robert 
efppufa  Confiance  d’Atlcs  Infante  de  l’vn  de  nos  Comtes,  que  l’on  appclloit  Guillaume  ,8c 
de  Blanche  d’Anjou , dont  fortit  le  premier  Henry , qui  d’Anneou  Agnes  fille  de  George 
Sclaiion  Roy  de  Riiffic  ent  Philippe,  qui  le  premier  portant  ce  nom , fiit  créé  8c  facré  Roy, 
n'‘cftant.aagéquedencaf  ans.  Si  qu'il  commença  à régner  en  l’an  mil  foixantevn,  fous  la 
tutelle  <fvn  ficn  oncle  Comte  de  Flandres.  Ce  jeune  Prince  cfpoufa  8ertlic  fille  de  Flo- 
rent Duc  de  Pbrifc,8idcGcltnide  de  Saxe, dontfiit  produit  Louys  le  Gros  au  quatrième 
an  du  règne,  duquel  8c  de  fou  atitliorité  Cîlberé  Prince  dernier  du  (àng  de  Bomgoignc 
donna  l.i  Proncnccà  DonlccScFaididcfcsfilIcs.cnfâueurdii  Comte  Raymond  telle  d’e- 
F I fionpes  yflfu du  fangdcBarccllonnc,  Scd'AlpIrons  Comte  de  Tolofcqii’ilcholfit  pour  les 
dcuxgcndres.  Ce  Roy  d’Alix  ou  Adclba'idc  fille  de  Humbert  dcuzicmc,  Comtede  Ver- 
tus 8c  de  Maurienne,  qui  Liifla  la  vie  en  Aficcbbcrclcs  Mçhumccans,  eut  Louys  furnommé 
Icleunc,  lequel  confirma  l'infcod.ition  de  Proucncc  à Raymond  Berenguièr  le  Icunc, 
1 vrayement  jeune  pour  s’eftre  volontairement  8c  peur  cftrc  fans  titre  aucûn'rehdu  vaifal  de 
I rF.mpctcnt  Fridcric  : ce  qu'il  ne  pounoit  pas  faite  au  dctrimeiit  du  droifi  ancien  de  nos 
Roys  aufqucls  il  fut  contraint  de  fe  foumettre  Se  recourir. . I.ouys  cfpoufa  trois  fem- 
mes, dont  l.idcmicrc  fut  Allidcou  Alix, fille  du  grand  Tlilbau  J Comte  Palatin  JcCbam- 
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pagne  & de  Bric  : fagc,cliafte,bcUc  &.icuoc  Princcdlè  > qui  porta  Iicutculcmcni  à ce, bon 
R,oy,non  plus  ieunc,roais  chargé  d’ans  & d'ennuis  ..comme  .par  grâce  diuinc  Philippe  die 
Dicu-donnc.qui  d'vne  amc  toucc  héroïque  & d'yQ.pouragc  Koyal  cncrcpric  le  pailàge  d'A- 
fic,&  la  dcliurancc  de  lerufalem  contre  Saladin  , auquel  comme  fouucraio  Sultan  toute 
rAcgyptc.obeylToitjapccs  auoir  pris  pat  force  la  ville  de  Ptolcmaidc  en  Syrie, adiouflâc  ü fa 
couronne  la  Normandie.la  Guicnne,  le  MaincAc  P.oiélou  Je  j'Auuergne,  dont  U s'acquiftje  g 
nomd'ÀugultccomoiunauecicsEmpepcqts.  " 

De  ce  grand  éc  digne  Monarque,  & de  l'infaivc  Y fabeau  d' Artois  ( ulTuc  de  Charles  le 
Grand  aulG  bien  que  fon  mari)  fille  dy  Ceinte  de  Flandrcs.iiafquir  le  huicbcfme  Louys.qui 
de  Blanche  aühce  du  neuiûicme  Alplronfc  Rpy.de  Calhllc  qu1j  cfpotifa , n'cRanc  aage  que 
de  dixiçpt  ans.mic  au  monde  le  nçufuicmc  Louys , qui  pour  la  Aiblimirc  de  fc  mœurs  Je  de 
fa  vie  mérite  d'e^c  nomme  fainâ,Je.vcncrc  des  Chreflicns.  Robert  Comte  d'Artois , a1- 
phonfe  Comte  de  Poiefou,  gendre  de  Raimçnd  deuzieme  qui  fut  Comte  de  Toloze  mari 
dcSanccifillcdcPictrcRoy  d'Aragon,  ftercd'Alphons  Comte  de  Proucncc  , pere  de  Ray- 
mond Bcrcnguicr.pcrc  de  s]uattc  grandes  Royncs.bcaupcrc  de  faiiicf  Louys  :&  Charles 
Comte  d'Anjou  premier  du  nom^enda  perfonhe  duquel  par  Béatrice  fa  fcmitte,fillc  du  mef- 
mc  bcrco^crdcs.Comtcs  de  Prouencc , Forcalquier  le  Piedmunt . & peu  apres  les  Cou- 
ronnes dcNapIcs&dc  Sicile, commenccrçntd'cntrer  dans  laprcmicrc  maifon  d’atnjpu,où 
clics  oi)ccontinuciufqucs  à celle  infortunée  icanne,  doue  nous  auons  tour  (raifehement 
parte  le  tcgnc.lcs  maris  & lesmalhcurs  ipoquiccftelignca  fini  Se  fembJe  auoir  eRe  cp«p- 
pcc  de  la  main  vcngcrertc  4c  P>cu,  qui  vpylut  nçantmoiiis  >]uc  celle  miferabic  Rgyne  au  ' 
plus  fort  ^cibii  dclcfpoir  remit  fes  Sceptres  feS  Ellats  à Louys  fils  du  Roy  lean  del 
l'aucrc  maifon  d'Ja}o\>,y(fa  de  meime  fang  qu'cUe.afçauoit  de  S.  Louys  ; ce  qu'il  nous  faut'Q 
voir  encor  pour  l'honneur  die  nollrc  Hilloirc. 

Charles  premier  de  ce  nom  frère  de  S.  Louys  Duc  ou  Comte  de  Proucnce,Roy  de  Sici- 
yit«a»u,;ia  | le  8c  dc  Naples,  de  Béatrice  de  Proucnccfccurgcrmainc  de  Marguerite  femme  de  fon  pro- 
cSj/iT  ptcjrcrcjaiira  Charles  fcconddu  nom  qui  fut  Comte  dc  Prouencc,  aulll  bien  que  Roy  dc 

Sicilc.  CcPfincc  de  Marie  Infante  d’Hongrie  eut  Charles  Martel  Roy  des  Hongrcs.Loiiys 
^tchcuefquc  deTolqze  du  tiers  ordre  dc  S.  François,  qui  fut  fainft  & cangnifé  : Icau  Duc 
aritftfmii  |dc  Duras,  Trillan,&:  Raymond  Bcrenguicrqucla  Parque  emporta  icuncs,  Pierre  Comte 
jdc  Grauiiicqui  les  fuyuic  bien  tort  apres,Robcrt  qui  fut  Aoy  dc  Naples,  Comte  & Marquis 
; dc  Prouencc, A:  Philippe  Prince  dc  Thatantc. 

Charles  Martel  au  moyen  dc  fa  femme  Roy  des  Hongroi; , eut  deux  martes , ^ndré  que 
Jeanne  par  vhc  barbarie  non  ianuis  cognüc  au  fang  dc  Ftancc.fic  cllourtcr  aucc  vu  infâme  | 
licol,  quoy  qu'il  fur  ourdy  defoye  : & Louys  Duc  de  Duras , ville  que  le;  Latins  appelicnt| 
Dprar/«»i«,litucc  en  celle  partie  dc  Macédoine,  qu’on  void  çn  la  mer  //driati.quc  , &ic' 
tronucdillanccdcs/lrindcsau£nuné^^,d'cnu.iron  deux  cens  vingt  milje  pas  de  traicél:' 
iancicnncmcntdiiil.cÉpidanjnc, remarquable  en  ce  qu’elle  tcceut  te.  ttaiélafotthuniaipc-| 

I ment  Cicéron  durant  le  temps  dc  fon  exil. 

Philippe  Prince  dc'Tharantc  eut  Louys  Prince  dcTharantc,  qui  apres  y<ndrcd 'Hongrie  | 
u»jÈ  frtmat  cfpoulâ  la  vcfiic  Roynç, laquelle  adopta  Louys , qui  fut  premier  Duc  d’^^njou , fils  du  Koy  I 
cyji  Ican.fils  dc  Philippe  de  Valois.fils  dc  Clprlcs  Comte  de  V alois  te  d',<njou , fils  dc  Philippe 
croirtcmc.qui  fut  fils  de  S.  Louys. 

Unfjinmiu  ■ Louys  Duc  de  Dlira;  cfpoufa  Marie , propre  fœut  dc  la  Roync  Jeanne  filles  de  Chartes 
crftfjbnù.  Duc  dc  Calabre  fijs  de  Robert, dont  nalquit  Charles  dc  Duras.diû  dc  la  Paix,  meurtrier  dc 
Jeanne  fa  tante, inuafeur  dc  .Sicile  A:  de  Prouencc, géniteur  dc  Rydiflas  pufcillcmcnt  occu- 
patcur.fuyuapt  les  pillés  dc  fon  pere  maudit  du  iiege  /fpollohquc,&  Jcaiincllc  là  fœur.fcm- 
mede  Jaques  deJourbon,  qui  je  voyant  fans  lignée  A défia  fur  fes  vieux  ans  apres  auoir 
artes  liceiuicufcment  tcgné.cn  haync  d'.,^Ip,hons  d'Aagon,  adopta  volontairement  Louys 
ttoiGcmc  du  nom,  fils  du  fcçpnd,  fils  du  prcmicrdîls  légitime  du  Roy  Jean , qui  dcfccndoic 
dcfainûLnuys , te  finalement  René  : auquel  fcmbla  vouloir  aboutir  la  féconde  maifon 
d'y^njou.  A:  U Couronne  dc  Naples.  Quanti  Robert  fils  du  fécond  Charles,  il  n’eut  de 
Sauce  d'Ar.igon  que  Cliarlcs  Duc  de  Calabre, qui  mari  dc  M.iric  dc  Valois  dcceda  duvi- 
uantdc  Robert  fon  pere,  lailTant  Jeanne  queJon  aycul  fit  licricicrc,  te  Marie  femme  dc 
Louys  de  nuras  pere  de l'inuafcur  Charles.  Ce  quciious  fuyurons  maintenant  li  la  faneur 
de  ccluy  qui  gouuctiic  toutes  chofes  d’vne fagclTc  nienairablc  nous  accompagne , A:  nous 
fouBient  cil  celle  autre  iullc  moirjc  dc  chemin  afpre,  montuciLX.A:  fafeheux  que  nous 
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allons  encor  à faire:pour  autant  que  toutes  les  chofesque  nous  auons  ipenfer,hiftoricr  011  ’ 
dire,  doiucnt  pafler  par  cefte  portc.Sc  commencer  non  parles  Dieux,  mais  parce  grand  Sf 
haut  ApolIon,que  les  Payent  n’ont  pas  cognu. 

Or  comme  il  y a eu  quelque  fccrette  8C  louuerainc  pui(rancc,q«i  a maintenir  depuis  ranr  ' tMiHux  n 
de  ficelés  le  SceptreRoyal  au  vray  4e  légitime  fang  de  Pliaramond  , yflnde  tant  de  vieux,"***'*'"- 
Roys  : auflî  void-on  par  cas  pareil  4e  par  le  ne  fçay  quelle  incognuf  fitalité , que  la  Prouen-  ! 
ce  a toufiours  inuiolablcmenidemeuré  fous  les  aifles  la  dominàtion  4e  rhomqiage  de  tant  | 
de  François  Monarques,  qiioy  qu’elle  ait  paffi?  durant  le  cours  de  tant  dertgncspar  les 
[mains  de  plufieursfcmmcseulamaindcpluficors  Princes,  fans  iamais  changer  de  fang, 
qu’ez  Comtes  de  Barcelonnc,  qui  du  collé  maternel  s’y  trounent  encor  maintenns. 

Premièrement  on  a veu  qu’au  moyen  de  ClotiIdc,la  Prouehcc  qui  lors  cftoit  fous  le  Sce- 
ptre des  Bourguignons.tomba  dans  la  main  de  Clouis  qui  fiit  premier  Roy  Chrcilicncaprcs 
que  par  Hemingradc  fille  de  l.ouys  le  Débonnaire  elle  paruint  cz  mains  de  Soion  ptcmîcr 
du  nom  fon  niati , fils  de  Buues  Comte  d’Ardenne , qui  defeendoit  de  Charlemagne  : en 
troificme  lieu, qu'au  moyen  de  Acrthe  fille  vnique  de  Bofon  dcuzicme  ( s’il  en  faut  croire  à 
Ellicnncdc  Lnfignan^dctnicr  Roy  d’Arles  elle  efeheut  cz  mains  d’vn  Raimond  fils  de  Gé- 
rard Comte  de  Poiéliers  : quatrièmement,  que  parle  mariage  de  Doulcc  fille  de  Gil- 
bert, premier  Comte  fouuerain , femme  de  Raimond  4crcnguicr,clle  fut  daiolOe  dans  ‘la 
maifon  de  ïarcelonnc  4c  d’Aragon.  Pour  la  cinquième  fois , que  par  le  moyen  de  Acatricc 
fille  de  Raymond  dernier  de  la  maifon  d’ Aragon elle  p.miint  fous  la  domination  4c  la  Sei- 
gneurie de  Cliarles  frère  de  fainû  Louys  en  la  premier*  maifon  d'Anjou , finalement  que 
par  le  teftament  de  Icanne(aprcs  tootesfois  auoir  parte  par  les  Sceptres , 4c  les  commande- 
mens  de  quatre  diuers  Princes  d’Hongric,dc  Th.urantc,de  Majorque  4c  de  f runfvich  .maris 
artes  peu  fortunczdc  celle  Roync  infortunée)  elle  alla  fondre  4c  retomber  en  la  fécondé 
maifon  d’Anjou  en  la  perfonne  de  Louys  fils  du  Roy  lean,  qu’elle  voulut  adopter,  dont 
nous  auons  maintenant^  dcfduirc  les  cuenements  4clc  regnc.fans  mettre  en  ligne  dfc  conte 
Fadoption  de  Icanncllc,cn  faucurde  Louys  troificme , fils  de  Louys  fécond,  4c  encore  de 
Rcné,aiiquel  elle  1.1  confirma.  Ce  que  nous  tafeherons  d'cicrire  d’vnc  naïfue  facilite  fans 
OTnement  de  langagc,4c  fans  choix  de  belles  paroles. 

I Donqtieslliyuant  l'adoption  de  celle  Roync  en  fi  grandes  4c  puiflantes  Couronnes , ri- 
ches 4c  florilfantes  Comtés,  Louys  Duc  d’Anjou  ylTu  de  tels  4c  tant  illullrcs  anccllrcs,  que 
nous  venons  de  faire  voir,fe  trouuant  à la  ville  de  Paris  le  quinze  du  premier  mois,l’an  trois- 
cens  o£lantcdcux,fucaducrtipar  la  polie  dcNaplcs,  comme  fa  mère  adoptiuc  elloittrcs 
; ellroiftcmcnt  detenuï  prifonnierc  entre  les  mains  de  Charles  de  Duras  fon  aduerfaire,  ou, 

[à  mieux  dirc,fun 'capital  cnncmi,lequel  alFcAant  alTésplus  les  couronnes  de  fa  telle,  que  la 
vengeance  de  la  telle  d’Andfé,auoitja  réduit  celle  panure  4c  mal-confcillcc  Princerte  au 
dcIlroiA  d’vu  bien  eminent  danger , ains  au  dernier  fort  de  fa  vie  4c  de  fa  proche  ruyne. 

Celle  funcrtc  4c  inefpcrec  nouucllc,fut  comme  vn  vent  impetucux.4c  foudain.qui  trou- 
bla les  ondes  de  fon  cfprit,4c  fit  efmouuoir  deux  grolTcs  4c  diuctfes  tcmpelles  en  fon  amc: 
l’vne  au  défit  de  garenrir  4c  fauucr  ccllcà  qui  il  fc  rcITcntoit  défia  tant  ellroidlcmcnt  obligé: 
l’autre  en  l’impaticncequilctenoit,  ainfi  que  dans  vn  feu  violent,  de  iouyr4c  pollcdcç  le 
riche  4c  ample  héritage  de  deux  Royaumes  fi  puinanrs:4c  de  trois  puirt'antesComtés  plaines 
de  mille  ricliert'es:  Refolu  de  mettre  en  prompte  4C  gloricul'c  execution  deux  tant  fteroiques 
chofes  par  le  coup  d’vnc  feule  4c  gcncrciifccntreprifc,  à lin  de  plus  facilcmct  4c  fans  oblla- 
clc  y paruenir,  il  manda  bien  diligement  lettres  à l’vn  de  fes  plus  féaux  amis(le  nom  duquel 
ne  s’elV  peu  fçauoit)  par  Ican  Eiicique  d’Agennes,  4c  Guillaume  Régis  Chcualier , Confeil- 
1ers  du  trcs-Chrcll’cn,anirtés  d’arnoulx  la  Caille  fon  fidèle  Secrétaire , déclarant  i ce  per- 
fonnage  l’extrcme  poignant  ddplaifir,  dont  i 1 fc  troiiuoit  prertï , 4c  qu'il  foullroit  lans  au- 
cune modcr.ation  aux  trilles  4c fanglants meflagcf  de l’aâc  cruel  4c  barbare,  du  cruel  4c 
barbare  Charles  tant  inhumainement  perpétré  contre  la  Roync  fa  niete , au  grand  mcfpris 
du  fang  Royal,4c  de  la  Majcilé  de  la  Couronne  de  France,  dont  il  ne  mcriioit  pas  de  tirer 
fon  origine.  Parquoy  confiderant, 4c  fc  mettant  deuant  les  yeux  les  aiiantageux  bénéfices 
qu’il  tcccuoit  d’vnc  li  bonne  /"rinccirc  pour  ne  lairter  à la  maifon , dont  il  aiioit  l’honneur 
d’crtrcylTu,  vne  tache  pcrpctnelle  de  vilaine  ingratitude  4c  de  lafchctc  de  courage , il  con- 
fertbit  ingenuement,  4c  ne  le  pouuoit  nier  qu’il  ne  fut  contraint  par  toute  forte,  de  Loy , de 
ja  fccounr  4c  défendre  non  fciilcmcnt,cn  ce  tant  extrême  befoin  :ains  d’artcmbict  tous 
bs  cfprits,4c  d’emplover  toutes  fes  forces.fi  s moynis  4c  fes  amis,iufqucs  à fon  propre  fang 
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I pour  rompre  les  barbares  Sc  dcccllables  dcircios  d’vn  C barbare  parent,felon  Si  cruel  cnne- 
I my,quc  l'ambicion  de  regner  portoic  à cane  de  perfides  ; 5c  n'eltinunc  choie  honnorable  de 
laiirct  en  arrière  vne  cane  cHcangc5cnouuelle  tyrannie  cominire  contre  le  Üing  Royal,  5c 
contre  vu  tel  Texe.  Il  prie  d'vnelinguliercaircâion  ce  lien  amyde  luy  venir  comme  en 
volant  au  fecours,au  recouurcmcncde  là  mcre,5c  de  Tes  nouuraux  Royaumes,  Scigtreuries 
5c  Comtés, où  il  s'attend  d'aller  luy  mcfmes  en  perfonnc,pour  fa  rendre  en  bref  en  la  Pouil- 
Ic  àucc  vne  puiflamc  armee  de  mer  5c  de  terre  contre  ce  lauuage  Duras , le  couiurant  par 
l'amitié  qu'il  luy  porte  de  le  vouloir,ou  promptement  venir  ayder , ou  bien  le  rendre  cer- 
tain de  ia  demiere  volonté.  Quant  au  furplus  qu'il  l'entendra  de  viuc  voix,  5c  de  fa  bou- 
I che  propre  auec  l'intention  de  l'on  delTcin, pat  le  rapport  de  les  AmbalTadcursuiurquelsil  le 
prie  d'adjouilcr  encicre  foy  couchant  ce,  qui  de  (a  parc  5c  par  eux  luy  fera  tidelcmcnc  expo- 
lé.  Aparislcxv.Ianuictderan  cccxxcij. 

Ce  Seigneur,  le  nom  duquel  nous  ell  incognu  turques  icy , ayant  receu  les  lettres  de 
Louys  qu’il  atreClioimoic  grandement,  quoy  qu'il  Te  crouuaR  lurpris  d'vn  merueilleux  e- 
llonncmenc,au  vent  l'oudain  5c  premier  bruit  de  ces  faTcheuTes  nouuclles  : rcfoiuc  neanc- 
moius  5c  Ce  prépara  incontinent  en  toute  dihgence  auec  fes  forces  5c  Ton  armée  de  fe  cen- 
dre auprès  de  Louys,lequcl  cependant  ayant  ramalTé  deniers  de  cous  coites  de  la  France , 5c 
rcccudcsParificnslalbmmcdc  cent  nulle  francs  ; donc  il  auoicja  fait  cenirau  lieu  de  Ro- 
qucnuiirclpccitc  villcuc  munie  d'vn  clialtcau  antique  5c  foct>iicuc  fur  le  âeuuc  du  Rhofnc 
Utnfâittt-  dillancà  trois lieucsd'Auignon)  deux  millions  d'or  pour  la  paye  de  fa  gendarmerie,  fc  mii{ 
ûim'trîrî'iû  chemin  auec  cel,5c  il  grand  arroy  fut  la  liifou  du  Printemps , que  ia  campagne  n'cfloic , 

' etiléinciiccc  que  d'liommcs,de  chenaux,  d’armes  5c  de  baniueres,  couiuans  5C  faifans  um-  i 
' bec  rocl'mes  au  Ciel.  | 

j iin  cell  équipage  il  trauerfe  le  Languedoc  5c  s'envient  droit  en  Aoignon  accompagné 

d'Amé Comeede  Sauoyefon  coulin , auquelil  n’auoic  oublié  d'eferite  lettres  pleines  de 
Dnia<  ! prieresalc  vcnirraccompagner  auec  le  plus  deforcesqu'il  pourroic,  àlaconqucftc  5c  nou- 
«î«r  poircIllondclonRoyaume.des  Ducs  de  Veudofine,6c  de  Geneue/c  de  nombre  pref- 

Lmttiu  ti-  I ques  iiifiiiide  Gentilshommes  Si  Chetialiers,cant  de  France  5c  de  Bretagne, que  de  Sauoyc- 
ire*"'  !&:  deProucncc.  LeParcClementlesreceutauec  tant  d’honneur  5C  de  criumplie,  qu’il 
OmiMififni  leurenuoya  plulicuts  Cardinaux  au  dcuanc  accompagnés  des  plus  nobles  5c  apparents 
'**'  D’autre  qollé  les  Marfcillois,qiii  depuis  leur  dernière  reuoltc  s’eltoicne  couliours 

^ monlltéstrcs-affcclionnés.ScfortfidelcsfubiecIs  ileanne5cà  fes  ptedecelTcurs , aduertis | 

Louys  de  la  captiuité  miferable  de  leur  Royne , 5c  de  la  deliberation  qu’il  auoic  de  la  j) 
deliurer  5c  garantir  des  mains  du  barbare  Duras , mirent  fus  vil  bon  nombre  de  vaifleaux 
longs.f'ous  la  conduicte  d'vn  des  principaux  5c  plus  apparents  de  leur  villc,qii'ils  conllicue-  j 
relit  chef  de  l’armce  atteiidaiu  la  venue  de  leur  nouueau  Comte  pour  1 accompagner  li- 
I delcmeiit,  5c  l’allillervalcureuremcnt  eu  là  légitime  coiiqucllc. 

^'"^*•''1  A peine  eftarriué  Louysdans  Auignon.oùilaellé  receu  auec  triomphes , pompes,  en- 
' trecs,fcux  de  ioyc5c  magniltccnces  par  Cleincntéc  par  les  Auignonois,  que  l'a  Sainéteté  le 
I couronne  Roy  de  Naples  Si  de  Sicile,  jiuec  beaucoup  d’honneur  5c  de  commune  allegrcf- 
I fe.  Et  parce  qu'il  le  doucoit  que  Icsyroucnçaux  luy  feroient  telle , 5c  ne  le  voudroienc  de 
I pleine  arriuee  cecognoitlce  eu  Roy  5c  Seigneur  fouucrain  du  pays  : { car  Duras  auoic  délia 
jiufeéle  leurs  courages  par  quelques  faull'es  pcri'uafions  5c  prétentions)  il  ht  apprciier  5c 
; mettre  en  bel  ordre  fou  armee  pour  entrer  en  Prouencc.Les  Prouençaiix  aduertis,5c  acet- 
! tcncs  de  fa  venue  5c  des  forces  qu'il  menoit , commencèrent  à douter  Si  balancer  de  celle 
r«iiwr«r  part,5c  de  l'aurrcà  s’all'curcr,5c  r'atFcrmir  fut  la  faueur5c  cfpcrâce  de  Duras,qu'ils  efbmoiét 
rtîüwir*  I Elire  le  vray  5c  légitimé  fuccell'eur  de  Icanne,  5c  de  la  Comté  de  Ptoucnce.  D'ailleurs  met- 
I tans  les  yeux, les  maux  5c  les  calamitez  paflees.ils'fe  refouuenoicnc  de  la  guerre  que  Louys 
j leur  auoii  faiâc,  lors  qu'il  teno't  la  ville  de  Tharafeon  lî  ellroiélcment  aÜiegrc , donc  tout 
J le  pays  de  proucncc  aunit  elle  en  C grands  troubIcs,5c  plongé  en  tant  de  perces , 5c  de  dom. 

: mages.  D'autre  part  ils  fcmbloient  bien  élire  fondez  en  iuflc  caiife  d'ignorcc  l'adoption 
I faiClcà  Louysparlcannc.  Ce  qui  liuroic  des  eilrangesSc  bien  incertains  combats  en  leurs 

' |Eetucauxprompts5c  violents  de natureitoucesces  raifons  grauemcnc  balancées,  5c  ttes- 

exactement  pciecs, ils  pancherenc  hnalcmcnc  du  codé  de  Duras,  5c  fe  refolurcnc  entière- 
ment de  n'oubeyr  aucunanccà  Louys, qu’ilsn'cii lient  notiuellcs  all'curcesde  la  mon, ou  de 
lavicdcleurRoyne5cfouueraine  Coimcire.  Cependant  Louys  s'arrclla  quelques  iours 
en  Auignon.où  Clemenc  luy  perfuadanc  fon  5c  ferme  de  mente  à chef  fa  conquclle  de 
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Naples, promiC'quc  coût  ce  qu'il  frayeruit  à l'cflêft  deccllectitreprirc,puiir  le  rccouurcmciiC 
des  certes  portées  par  l'on  adoption,  luy  feroit  paa  l'Eglil'c  emieremqiK  remUourcé  SC  rc- 
fticuc,  aucasqu'ilnelapeuclteiireufemcmSc  félon fon cccut achcuur,  & fi  luy  en  pall'a 
a£le.  .1 

'Suyuant  celle  promelTc  Louys  choilit  & enuoya  le  Seigneur  de  Saule  Baron.  Prpuen- 
le  MagniRque  Comte  de  Cappro  N'apolicani , fes  AmbalTadeiic;  à la  ville  d’Aix,aux 
gensdes  trois  Ellats,  accompagnés  des  LegatsA:  Noncesdu  Pape, pour  leur  taire  .enten- 
dre, que  Riyuanc  l'adoption  à luy  faiâc  par  learipcdes  Royaumes  de  Naples,  Sc  des  Com- 
tés de  Proucncc(chofe  qu'ils  ne.pouuoicnc  ny  deuoient  ignorcr)ilscuirenc  à le  recognoidre 
eracteuTemcm,  Sc  luy  tendre  tout  deuoir  de  boas  loyaux  fubjciUs , comme  à leur.  Prince 
légitime  & Seigneur  n.iturcl, fur  peine  derebellion.  Les  gens jdu  pays  Rrcnc  rcfponfc,  que 
pour  dire  en  iuRe  ignorance, $6  n'ellrc  aucunement  aduertisde  fa  prétendue  adoption, ds 
no  pouuoicru  encourir crimeaucun  de  fclonnie  ny  defcrcion , &quaod  ils  lafçauroicnc  au 
«caydls  feroiencaéledevrais,bonsJoyaux8cobeyirans  fubjcAs  ; telle  refponfc  Rrcncils  à 
la  perfuaRon  Sc  remonllrauce  de  l'Arehcucfquc  d' Aix , lequel  (cul  fut  raufe  de  leur  refus  Sc 
dé  celle  rébellion,  comme  celuy  qui  ne  premier  Procureur  dn  pays  a rouRouts  la  premiè- 
re feance,  Sc  beaucoup  de  creance  Sc  autlioritc  aux  adcmblces  des  crois  Ellats.Mais  ils  iurcti 
bien  loin  de  Icuir  c6re,car  tant  s’en  faut  que  Louys  fc  payait  de  tel  alloy,  ou  que  leur  defenje 
trcuua  lieu  : que  au  contraire  il  porta  leur  rébellion  auéetant  de  courroux  Sc  d'mdiguacion, 
mcfmcmcnt  ayant  entendu  par  fes  AmbalTadcurSjla  ficre  Sc  anogantc  rcfponfc  que  les  Pro- 
uençaux  auoient  faiâc  à leur  rctnonllcancc  &R  iude  rcquiRcion,qu'il  Rc  tout  audi  coll  mar- 
cher fon  armée  en  Pcouencc,allant  de  premicc  abord  planter  fon  câpdncollé  d'ArIcs,Tha- 
tafeon,  fainél  Rcmy , Camargucs  ,&  les  Marics,communcmcnt  appciiccs  nodre-  Dame  de 
la  mer.  Oc  1^  tirant  plus  auanc  iufqucs  à U ville  d'Aix  où  il  fejourna  l'cfpacc  de  Rx  mois  cu- 
ders.Pat  cede  gcolTc  nucc  d'hommes, qui  ne  crainoit  que  foudres , cfclairs  Sc  tempedes,  les 
habitans  du  pays  & de  ces  villes  rcccurenc  tant  de  maux,  de  pertes  & de  dommages,  tant 
d'incommodités  &:  de  violences  (carcefont  Icsaccidensinreparablesdc  lagucrrc)qucfi- 
nalcmcnt  ils  furent  contrains  de  fc  foubmcttcc  à tout  tel  deuoir  & conditions  que  Louys 
voulut;  qui  quoy  que  quelques  Commutuucés,  SC  certains  Gentilshommes,  opiniadre- 
ment  alutrtés  au  parti  de  Charles  fon  adiietfaire , fceuifcnc  Sc  peud'ent  cmpcfchct  & faire, 
apres  s'edre  bien  enquis  Sc  informe  dcsauthcursdeccdcrcuolcc,cn  Rc  faire  plulicurs  exem- 
plaires & rigoureufes  executions.  CcschofcsainRcxploiidecs,  ildt'puia  fesOtheiers  en 
Prouencc,  raie  SC  pofa  bonnes  &fcurcsgarnir6ns  aux  places  forccs.puisRt  marcher  le  re- 
lie de  fon  armée ,qui  pouuoic  arriucr  à trente  mille  cheuaux , &à  vn  camp  innombrable  de 
gens  de  pied  : R bien  que  tout  plein  de  cœur ,dc  ioyc,&  de  triomphe  de  la  viâoire  des  Pro- 
uenfaux.rogucs  &:  malappriuoifabics,  ayant  pris  congé  du  Pape,  lailTant  Aiiignon,  il 
franchir  la  Lombardie,  trauerfa  Sc  furmonca  bien  tod  les  Alpes.  Les  Marfcillois  aduercis 
de  fondepartfont  par  mcfmc  moyen  partir  8c donnervoile  à leur  armée  de  mer,  ja  tonte 
prcdc,&  en  équipage  de  guerre,  pour  aydei  àUdcliuranccdc  IcanncScpour  fc  trcuuer 
à ce  bel  cxploiâ;  Louys  tenant  delta  la  viétoirc  dans  fon  poing,  entre  d'vnc  mcrucilleulc 
hardiefle  dans  les  marges  Sc  les  limites  du  Royaume  de  Naples, en  l'Apulic  Sc  la  Calabrc,où 
les  ponaux  de  tour  le  pays  luy  furent  ouuerrs  auec  vn  grand  bruit  de  ioyc.  Tant  les  habi- 
tans mondrerent  vn  grand  defir  de  l'auoir,Sc  de  ne  tecognoidtc  autre  que  luy,  R qu'en  bref 
efpacc  de  tcmp.s  cous  les  Seigneurs  du  Royaume,  coures  les  Cites  8c  les  villes  furent  in- 
continent cemifes  àfon  obcyd'ancc,8c  R luy  rendirent  les  clefs  des  portcs,&:  des  forterefles. 
Ce  fut  lors  que  p.idanc  plus  oucre,8c  fuyuanc  le  crac  de  fa  profperc  furcunc , il  vint  donner 
iufqucs  à la  ville  de  Naples,  où  Duras  qui  fcmainccnoit  Roy  droicluricr  de  ce  Royaume, 
fcconccnoicacrcndanccc  qui  pourtoit  aduenir  fous  l'appuy  Sc  la  faucuc  d'Vrban  l'Anti- 
pape : car  ce  Pontife  illégitime  luy  auoic  mis  fur  la  tede  la  Couronne  de  Naples  Sc  de  Sici- 
le, parce  que  la  Roync  icannequ'il  auoic  faiâc  R ccucUcmcnt  cdraugIcr,cdoic  dccedcc  fans 
hoirs  légitimes  Sc  naturels  de  fon  corps. 

A peine  cd  arriuc  Louys  en  ces  marches , que  la  première  noiiuclle  qui  fonne  à les 
oreilles , cd  la  piceufe  Sc  déplorable  dclFaitc  de  Icanne  ; dont  dcfia  tout  adeuré  , Sc 
plein  de  courroux  cxcrcmc,  s'appuyant  beaucoup  plus  fur  fon  bon  dtoiél,  que  fur  fes 
forces,  ny  fes  gendarmes,  quoy  que  bien  en  puiuâ  , Sc  redoutables,  il  emioye  fans 
dilaycrlcs  AmbaiTadeursrers  Clur les  auec  lettres  de  guerre , 8c  de  mortel  dcfR  contre  fa 
pcrfonne,àcellcRn  de  le  fémondrc,8c  par  ce  moyen  inciter  à luy  quittcr,8c  céder  proipptc- 
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ment  le  Royaume,  donc  il  i^ifoic  apparoir  dire  légitime  heritier  & fuccdlèur,  fuyiiaDt 
la  force  de  (on  adoption  : Si  encor  de  fc  rendre  ployable  Si  obeyfTant  au  brief  du  Papc,qiü 
l’aiioit  inuefti  du  Royaume  de  Sicile,&  de  Naples,  auquel  il  n'auoic  droiâ  aucun, titre  hiQe 
ny  prétention  fouflcnablcifir  légitimé  ; tant  pour  auoir  inhumainement  par  voye  de  cycaa. 
nie  barbare, & de  forfaiture  defnatutee,faiâ  mourir  leanne  fa  prifonniete  Si  fa  tante  con- 
tre toute  honnorable  Loy  de  guerre.  Si  de  tout  refpeâ  de  Sceptre,  de  fexc , de  fang , &dç 
rang  : que  pour  ne  pouuoir,ny  deuoir  s’armer  d'vn  droit  imaginaire  Si  vain  , par  vn  Pape 
tel  que  luy, qu'on  cenoit  pour  vn  violent  vlurpaceur,&  larron  du  fouucrain  Ponti(ïcac,(Scdu 
faint  Siège, publiquement  aueré'&  rccognu  fchifmatique.Au  contraire  que  c'cAoit  à luy 
i qui  tel  droit  légitimé hppattenoit, par  lalbuucraine  grâce  Si  iiiudlitnrede  Clcmcnctau- 
quel  comme (êant  3 la  vraÿechaire  de  faint  Pierre ,1a  plufpatt  des  Royaumes,&  desPo- 
centatidela  Chrdlicnté  rendoienc  obey (Tance  treondigne  adoration.  Que  là  on  il  oc 
voudroit  choilir  la  voye  de  paix  comienablc  au  nom  quil  portoit,  (c  foufmettre  au  dcqoir, 
& flefehir  fous  le  poids  des  Loix',&:di!  la  raifon,luy  quittant  libremct  fon  bien  &:  Ton  droit 
hcreditaire,il  entenduit  d'y  procéder  par  voye  d'hoftihté,dC  par  ouuctcc  fijtcc  d'armcsi  ajhA 
de  luy  faire  fenrir  les  coups  de  fon  indignation,&  rccoupir  tout  enlemble  les  fhiits  do  foin 
barbaréairaflinat.&defonoutrccuidceyfitrpation.  ^ 

s 11  faut  (falloir  qu'en  quelle  forte  que  ceft  affaire  eut  paiTf  ,tant  y a quela  lettre  du  xv.Ian- 
uieTLouysanoicefcticcdcParis au  Seigneur,  donc  notrsauons  dit  le  nom  cftrc  incognu, 
edoïc  paruenuc  entre  les  mains  de  Duras, fur  ccd  accident , Matthieu  des  Sauuagcs  Italien 
de  nation,  l'vn  des  Gentilshommes  de  Clratlcss’eftoit  fait  fort  Si  a(Tcun»  d'empoifonner 
Louys  fon  redoutable  aduerfaire  Si  competiteur.Cc  qull  anoit  fort  cllroitcnienc,ains  pro- 
mis aueciurement:  mais  il  aduint  que  Louys  en  cllatit  aduerti  par  vn  Gentilhomme  du 
pays,àqui  tel  atefcmbloit  detcflableéc  rtalhenteux,lit.foigncufemét  efpier  & predre  gar- 
deà  Matthieu, lequel  ainli  qu'il  vint  en- la  ptefcnce  du  Roy  pourcxccuterfondânabic  coup, 
frit  apprchendé,faifi  Si  prefl'é  défi  prc's’,qut  (ans grande  violence , ny  diucrfitd  do  géhennes 
confç(Tant  légèrement  tout  le  cas,on  le  punit  Si  exécuta  félon  l'exccs  de  fon  crime. 

Cède  execution  fut  bientodfccuc  par.Dnras,qui  s'enaigrit  fie  fafclia  li  outrageuftment 
quepattie  irrité  de  la' mort, Sc  du  honteux  fupplice  de  Matthieu , partie  defpité  fit  tout  fu- 
rieux de  la  lettre,  je  des  piquantes  fit  mcnafanccs  paroles  de  Louys,qui  fcmbloit  bien  Tof- 
fcnccr  beaucoup  en  fon  honneur  Si  réputation  ; il  cnuuyavn  cartel  de  dedî  du  xxv.de  No- 
uembre enfuyuanc,auec lacoppic  defa  lettT*,dc cede fubdancc  mcfmc.  Charles  troiiicmc 
parlagraccdcDieuRoydcIcrufalcm  ficdcSieilc,  Comtede  Proucnce  , Forcalquiec  fit 
Picdmoiit,  à Louys  fils  du  feu  Roy  de  France. 

Nous  c'auons  autrefois  elcrit  par  nos  Ambalfadetirs  particuiiers  que  lors  que  Matthieu 
des  S.auuagcsdcuoitcdrc  dcrccour,auccaircurc  fauf-conduiâ , il  a cdétcllcmeoc  quclle- 
menc  meurtri  fie  ftipplicic  contre  toute  Loy,fit  tout  vfagcdegucrre.Pourccdcoccafiô  nous 
t'cnuoyoDsda  coppie  d'vne  lettre  par  toy  enucyce  à quclqu'vn  de  nos  amis.  Si  te  difons  de 
prefenr,  comme  nous  auons  toufiours  dit  fit  foudcnu,que  s'il  ed  ainli  que  tu  ayes  eferit  telle 
icttrcfpar  ledifeoursde  l.aquclle  tu  veux  dire  que  nous  Tommes  lafehe  fit  niefehant)  tu  en  as 
menti  par  la  gorge  : parole  que  ie  fuis  pred  fit  appareillé  de  fouftenir,  maintenir  fit  défendre 
par  voye  d'armes, de  ma  perlbnne  contre  la  tiennc.Ec  jafoic  que  tu  fois  en  nodre  Royaume, 
li  pourras-tu  neantmoinscognoidre  fit  fçauoir,  auquel  de  nous  deux  le  champ  demeurera; 
car  ces  gens  fit  les  miens  ne  délirent  tien  tant  que  de  combattre,*:  voir  I yduc  de  nodre  dif- 
ferent fit  de  cede  guerre.Mais  il  faut  que  le  combat  fc  face  par  vne  façon  (îngulicrc  de  toy  à 
moy,8t  feul  afcul,afin  que  la  gloire  fit  la  viffoitc  en  demeurent  perpétuellement  à celiiy  qui 
gaignera  le  dc(fus,5t  le  prix  de  ce  combat.Quant  au  droiâ  prétendu  par  toy  fous  ta  fubor- 
ncc  adoption  de  la  RoyncIeannc,ellc  n'a  peu  ny  deu  difpofer  d'vne  chofe  où  elle  n'auoic 
aucuii  droi£f,puis  qu'il  appartcnoitpludod  aux  enfansde  Charles  Martel  Roy  d'Hongrie, 
fils  de  Charles  dcuzicme,Roy  de  Sicile,  ledroiéf  qu'elle  y pretendoie,  venant  plus  par  vfur- 
pation.qucpar  trait  iude  Si  légitime  fuccedion.  Et  pofé  le  cas  que  fon  titre  eut  edé  bon  fit 
valable,  encor  n'en  pouuoit  elle  frudrer  les  plus  proches  du  fang  de  Charles  : qui  lé- 
gitimement fnccedoicnt  à la  Courônc,fit  au  Sceptre  de  Naples,  outre qu'elleauoie  ede 
déclarée  meurtrière  intàniedefon  mati,pourauoirmcfchammcntfit  cautclcufcmcnc faiâ 
cdtanglerd'vn  lacs  fit  pendre  aux  fenedres  de  fon  chadeau,  André  d'Hongrie  fon  pre- 
mier fit  légitimé  efpoux.  Qu'il  foitainfi,on  l’çait  fort  bien  qu'elle  n'a  iamais  fàiél  mine 
ny  femblant  d'en  faireaucunes  pourfuittes,ny  rccerchcs,fc  tendant  pat  telle  neghgcnce  de 
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plus  en  plus  nocoiremenc  conuaincuc  & fufpcâc.Pour  le  regàFd  du  dcoiâ  qui  nous  appar-  ' 
ticnc.accendu  que  teanne  cil  dccedcc  fans  hoirs  de  fon  corps,  nous  tenons  pour  nulle  &: 
pour  vainc  ta  ptekenduï  adoption , aufli  bien  que  la  donnation  à toy  Sc  à ta  faucur  par  elle 
feiûe, comme  de  chofe  qu’elle  n'a  peu  donner, ny  dillribucrà  fa  volonté  : pouuant  aufli  peu 
difpofcr  de  l'hcritage  d'autruy,  que  Clément  qui  fe  dit  Pape  fouucrain,  ic  ne  l’cft  point , en 
donner  l'inucftiturc.  Parce  que  fi  telle  donnation  a elle  bonne,  & le  don  des  Papes  bon  Sû  ; 
Ivtile,  Icannencradeucmcntfaiûe,  Vrbaneflant  tenu  pour  vtay  4:  légitime  Euefqucdc' 


^ome,  Clemcntpour  Antipapcrcprouué.  Sommcpourlc  faire  court,  quantàcc  qui  tc- 
'gardele  combat,  nous  fommes  plus  prefts  Sc  difpofcs  d'en  venir  promptement  aux  clfcéls, 
qu'aux  vaines  & inutiles  paroles.  Donné  àNaples  par  le  magnifique  Ican  des  Vrfins,Com- 
te  de  Manopoly,  Logothcte,&  Ptothonotairc  du  Royaume  de  Sicilc,noftrc  trcs-clicr  Con- 
feiUcr,&  fidele  Collateral  l'an  Mcccutxxij.  de  noftte  règne  le  dcuzicmc. 


CHARLES. 


Celle lettrefut rendue lLouys,lorsqu'ilcfloit en (ôn  camp  àAyroIles  , enta  Pouillc, 
qui  renuoya  le  lendemain  aucc  la  coppie  de  fa  lcccrc,celtc  mclmc  rcfponfe  à Charles. 

Louys  fils  du  Roy  de  France,  adopté  de  Madame  leannc  par  la  grâce  Dieu  Royne  de 
Iemfalem,&  de  Sicile, Duchcflcd'Apulic,  PrincelTe de Cappuc , Comte  de  Prouencc, 
Forcalquicr  6c  Picdmont,fon  heritier  vniucrfcl  6c  futur  fucccircut  en  les  Royaumcs,Com> 
‘tés  6c  Seigneuttes,  Duc  de  Calabre,  d’Anjou,  6c  de  Turcnc,  6c  Comte  du  Maync  à Chac- 
.les  de  Duras. 

I Nous  auons  à ce  prcfcnc  iour  teceu  la  lettre,  que  tu  nous  as  fâiâ  tenir,  pour  y refpondtc. 
C . Q^nt  au  premier  chef,où  tu  dis  que  le  CheualicrSauuage,  ton  homme  à nous  enuoyé  de 
ta  part  , a eflé  tué  6c  fupplicié  , contre  toute  bonne  coullume  de  guerre , nous  te  fai- 
fonsfçauoir,6ctcdifonsquctuasmenri  par  lagorgc,ayantcllé  fa  propre  confcflîon  qui  l'a 
condamné  6c  conduiâ  à celle  mort  : Surquoy  nous  fommes  prells  en  lieu  condecent  6c 
raifonnable  de  nous  expofer  defenfeuts  contre  toy,feul  à feul,  6c  corps  à corps.  Au  fécond 
chef,  où  tu  nous  charges  d'vn  démenti , fur  ce  que  nous  auauçons  par  nollre  eferit  : Nous 
refpondonsquec'efttoy-mefmequi  ments  parla  goi^,  foullenant  que  tout  ce  que  par 
nous  a ellé  couché , cil  vcriuble , 6C  fans  contredit.  Si  que  pout  venger  l'iniure  que  tu  as 
mefehamment  commife  contre  la  perfonne  de  nollre  tres-honoree  mere,  qui  fe  trouue  fai 
éle  ù nous,  nous  fommes  prells  en  heu  raifonnable  6c  non  fufpeél,de  la  combattre  6c  main- 
D 'tenir  félon  droiâ  6C  Iullicc,tout  ainfi  que  nollre  honneur,6cnollre  Ellat  le  requièrent  Pour 
l'autre,  où  tu  dis  qu'en  ton  Royaume  fe  treuuera  lieu  feut  6c  non  fufpeél,où  tout  ce  débat  fe 
pouira  terminer,6c  vuider  de  toy  à moy  ; nous  foullenons  6c  maintenons  que  nous  fommes 
au  Royaume  de  nollre  tres-cherc  mere,6c  non  au  tic.Neantmoins  afin  que  ccll  affaire  ne  fe 
côfume  en  cartels, 6c  ne  tire  en  15gueur,tu  pourras  venir  en  cüpagnic  de  dix  Cheualicrs  des 
tiensicome  aufli  i’auray  de  ma  part  mefme  nobre  des  mies, que  toy  8c  moy  choifirons,6c  de- 
puteronSjà  ce  qu'ils  aduifent  6c  accordent  entre  eux  d’vn  lieu  feur  6c  raifonnable  au  Royau- 
mc,où  ce  combat  fe  puiffe  acheuer  6c  parfaicc,t’aircurant  que  nous  l'accepterons , tout  ainfi 
que  par  eux  fe  treuuera  accorde  8c  choifi.  Et  conabien  que  cecy  ne  mérité  refponfc , nous 
nous  dcfillecons  ncantmoins  héroïquement  du  rccouurcmentde  nollre  Coutonne,iufques 
ù l'accomplilfement  6c  refolution  du  combat.  Donné  en  nollce  heureux  exercise  au  cha- 
llcau  d'AyroIlcs,  le  xxvj.Noucmbre  mil  trois  cens  oélâtc  deux, par  le  magnifique  Anthoine 
delà  Rate,Comtc  de  Cazerte  Logothetc,6c  Prothonotaire  du  Royaume  de  Sicile,  nollre 
Confeiller,  Collateral  6c  fidele  de  nollre  tres-chcre  mere, 6c  de  nous. 

La  lettre  de  Louys  fut  prefentccà  Charles , qui  apres  l'auoit  ouuette  6c  veut- , répliqua 
outré  de  courroux  ces  mefmcs  paroles. 

Combien  que  tu  nous  ayes  rcfpondu  obfcuremenr,cerchant  des  nouucllcs  querelIes,pour 
n'entrer  en  ce  duel,aufquellcs  nous  différons  refpondrc,iufques  ù ce  que  les  prcmicrcs  foict 
tcrminees,notis  n'auons  lailfé  pourtant  d'ellire  dix  de  nos  Gentilshommes  6c  Seigncurs,tef- 
quels  auec  autant  des  ticns,pourront  conuenir,8c  pouruoir  d'vn  lieu  feur  6c  conuenablc,  où 
nous  puiflions  auec  nollre  perfonne  défendre  6c  foullcnir,que  tu  ments  en  ce  que  tu  dis , 6c 
foullicns  que  ic fuis  lafche,ingrat,proditeur, 6c  craiflre.Surquoy,rcfponds-nous  clairement 
6c  fans  ambiguicé,qu'ellc  ell  ta  dernière  refolution  6c  volonté  ; afin  que  fi  tu  veux  accepter 
cc  patti,tu  enuoyes  6C  mandes  alfeutancc  pour  nos  gcns,6c  nous  t'enuoyerons  le  fcmblablc 
pour  les  tiens. 
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OrtoKcliantcequetudis,  qocnousfomtnes  indignes  de  pourl'uiurc  noftre  defciicc, 
nous  difons  d'abondanc,qiie  eu  as  menti  ; tellement  qu«à  la  dcHnition.de  nollrc  première 
querelle  ,fe  monllrcra  allez  la  condition  de  ta  perfonne  & de  la  noArc.  Donne  a Naples, 
pat  le  magnifique  Jean  des  Vrlins  Comte  de  Monopoly,  le  dernier  du  mois  de  Noucnibrc, 
iedcnztcmc  de  noArc  règne. 

Louys  receut  ce  fécond  de  Ai  le  fixicme  du  mois  de  Décembre , auquel  il  refpondic 
ainfi. 

Nous  auons  reccu  tes  lettres  au  premier  chef,  où  tu  disque  nous  .t’auonslî  obfcuremenc 
rcfpondu  , qu’il  fcmble  que  nous  voulons  pluAoA  diuertir  celle  matière,  &cc  premier 
fubjcfl,  que  le  décider  Se  combattre  par  armes  ; Nous  rcipondons  que  tu  as  menti  par  la 
gorge,  parce  que  nous  ne  délirons  rien  plus  ardemment  que  d'entier  en  ce  duel.  Se  nousg 
cfprouuer  auccioy.  Au  fécond  tu  eferis  que  nous  ne  méritons  pas  de  pourl'uiurc  celait: 
mais  ie  te  refponds  que  c'eA  toy  mcfmc , qui  en  asfauAemcni  menti  par  la  gorge , parce 
quctoutccqui  par  nous  a cAc  eferit  contient  vérité.  Tu  dcmandcs,qucnous  t'enuoyons 
fauf-conduiiÂ  pour  dix  Cheualicrs  des  tiens,  que  tu  nous  enuoycras  le  fcmblabic  pour  fi 
dix  Gentilshommes  des  noArcs:  afin  de  t'oAcr  toute  matière  de  fubtcrfugc.noustcrçn- 
uoyonsainfiquctudcmandcs,aucclenomdeccux  qui  par  nous  ont  cAc  cllcus  Se  choilis 
pour  ccA affaire,  par  Gautier  Hepandre  noArc  Héraut.  Parquoy  délibéré  le  refous-toy 
promptement , Se  en  brieffurec  que  tu  as  à faire:  catnous  ne  voulons  plus  confumer  Se 
fondre  le  temps  en  dilayemcns  Se  vaincs  paroles.  DonnéauCSmpd'Ayrollcslcvitj.  do 
Décembre.  . 

Par  telles  lettres  (que  icn’ayofény  voulu  dcfgtiifcr  non  plus  qu'cm'bcilir  )rcpliqucl, 
cartels  Se  dclhs.iniurcs,  reproches  Se  dcfmcntis,  ces  deux  I^uiccs  saigri|fuicnt,Se  ccr-lA. 
choient  de  venir  aux  mains  pour  la  Couronne  de  Naplc,  Se  de  Sicile,  Se  pour  l'héritage  de 
ccAe  panure  Se  tant  infortunée  PrinccA’e.  Façon  fans  doute  qui  fera  trouiiccvn  peu  lim- 
Cimntu  ét-  pIc.Se  fcntamfon  antiquité,  nu  temps  Seàl’vfagc  de  la  NoblcA’c  qui  court,  où  le  dcf. 

menti  cA  tellement  odieux,  vilain, Se  abjeâ(commc  il  cA  à la  venté  ) qu'il  nclouff'rcau- 
cunc  repliqueny  fatisfaûion,  que  lefoufflcr,lcbaAon,Seladague,fur  le  feu  de  l’iniute 
reccUc  : ou  que  le  pardon , Icfpcc  Se  le  dctcAable  duel  à fang  Àoid,Se  propos  délibéré, 
dont  bien  fouuent  s'cnfiiyucnt  les  morts,  auccvnc  plus  dangerculé  Se  regrettable  perte 
des  Ames,  que  de  ccA  honneur  qui  n'cA  qu’vn  poinâibien  qu'à  parler  proprement  le 
dcfmciiti  foit  plus  rcpoulfcment  d’iniurc,  qu'iniure,  ny  offcncc  premitte , s'il  faut  en  croir 
reà  ceuxquiont  pluscapablcment  traiâé  des  duels , offenccs  , repar.ttions  Se  combats:;  D 
mais  la  couAume  de  noArc  aage  ay.mt  rompu  les  barrières  de  la  raifon  Se  de  la  chcualiere  ! 
franchife  Se  magnanimité  des  vieux  Paladins,  a introduit  vn  certain  poinél  d'honneur, fi 
poinAu , fl  fcnliblc  Se  fi  piquant,  qu'il n’cA prefquc  plus  en  la  main  des  Roys  d'y  te-' 

' medicr,  nyà  la  raifon  d'y  ttcuucr  lieu-  De  façon  que  les  fculs  François,  dont  les  armes 
font  redoutables  à toutes  nations  ,fcrucnt  de  fpcûaclc  fanglant.  Se  de  tragique  thcatrÇ| 

. aux  peuples  cArangeti,  bien  ailes  de  les  voir  ainfi  perdre  Se  s'eiitrctucr,  pour  des  vaincs 
i Se  ridicules  occafions , au  lieu  qu'ils  fc  deuroieni  referuer  pour  les  conqncAcs  tks  anciens 
J héritages.  Se  des  vieux  Sceptres  qucccAc  ttcs-ChrcAiennc  Se  tres-flcuriffantc  Couronne 
; fouloit  poffederSe  régir. 

I Louys  donc  en  execution  de  fa  dcmictc  rcfponce , manda  lettres  de  fauf-conduiâ  à 
I Dur.is,  pour  accomplir  ce  duel,  dont  il  fc  monllroit  merucilleufcmcnt  defireux,  comme 
plein  de  courage  Royal , Se  de  Françoifcvalcur:  Icfauf-conduitlcAoittcl. 

Tmnriupiaf  ■ Louvs  fils  du  Roy  de  France , à tous  qu’il  appartiendra  : Nous  faifons  fçauoir , que  der- 
nicrcmcntnous  auons  reccu  lettres  de  Charles  de  Duras,  aufquellcs  nous  auons  futfifam- 
LliATiti , fem,  mentrcfpondu.  Se  parce  que  nous  voulons  mettre  en  bricfcffcélirs  ccfponccspar  nousfai- 
âcs  à fes  lettres,  ainfi  qu'il  conuient  à noArc  honneur.  Par  ces  prefentes  nous  donnons  Se 
oélroyons  tout  fauf-conduiél  Se  pleine  affcutance  pour  les  dix  Seigneurs  Centilshom- 
mes  qui  feront  nommés  de  fa  part , aufqucis  ne  voulons,  ny  entendons  cArc  faiclc  au- 
cune iniurc,  tort  ny  dcfplaifir  en  leurs  perfonnes  Se  biens  , tant  en  leur  venue  Se  fc- 
jour,  qu'en  leur  retour  ;aucc  deux  cens  cheuaux  , Se  autant  d'hommes  en  leur  com- 
pagnie. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mcfmcs’prcfcntcs  à tous  Capitaines,  Marefehaux, 
Gendarmes,  Capporaux,BallcAricrs,  Se  autres  nos  fubjcds,  qu'ils  n'aycntà  roolcAcr,fai- 
rc  ne  dire  aucune  iniurc,dcAourbicr,ou  empefehement  : au  contraire  , aux  GcntilshonK 
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mcs,qui(croncnommcspjcluy,  ny  aux  deux  cens  pf  donnes  & hommes  qui  Ics'accom- 
pagncronc  pour  les  cliofcs  que  delVus,  durant  l'cfpace  de  dix  procluinsiours  incluliticmct. 
6C  non  plus  donne  en  nollre  heureux  exercice, au  challeau  d'Ayrolles  par  nolhe  Prochono- 
taice,&  Collateral  rufnommc.lc  xiij.Dcccmbtc  de  l'an  Mccctxxxi;.' 

Telles  Rirent  les  parolles  des  patences,  contenants  le  fauf-conduiA , que  Louys  ,'qui  ne 
deCroie  rien  tant , que  de  terminer  &:  finir  fa  querelle  par  armes , & par  vn  duel  honno- 
rablc , manda  tout  incontinent  à Charles  par  les  dix  Seigneurs  Cheualiers  qu'il  auoic 
choilis,afin  de  célébrer  & mettre  à chef  ce  duel,  donc  le  bruit  auoic  ja  couru  patcouce  la 
France,  & riulie , comme  de  Cnguliere  bataille  quideuoit  bien  toft  meccrc'fin  àvnc  fi 
morcelle  guerre,  Sc  donner  le  prix  d'honneur  à deux  tres-puidânees  Sc  renommcesnacions. 
Ame  Comte  de  Sauoye, 

Guy  de  Sauigny,  . i-  t 

. Oddc.de  Villars,  Th-. 

Hugues  Sieur  de  Granfon,  asl  a . 

Jean  de  Groleyc  Sieur  de  Noyer,  ■ ; r , . - 

. rt  . r-i  Keoaud  de  Trie,  . ai  iî  , ; .1 

I s‘.  François  d'Arenton,  ■ 

Gaditfre  de  Sala, 

Iran  de  Saumano.Sc 

lean  d'Azays  preux , braues , & vaillants  cheualiers  Rirent  ceux , qui  choifls  pat  Louys  à 
ceft  auancureux  cxploift  le  portèrent,  fie  prefenterent  à Charles,  lequel  ayant  pareillement 
enooycdixScigncurs,&  Gcmilshommcs  des  fiens  de  vaillance  cfpreuucc , .auec  meCme 
fauf-conduiâà  Louys , manda  Cola  de  Saaframond , François  dit  le  Moync  GuindazzO; 
Simon  Sc  Picrrcllo,Cartaccioles,  Cheualiers  NeapoUtain$,au  Duc  de  Sauoye,  pourenfem- 
blemencaduircr&  délibérer  du  lieu  propre  &:  conuenable  à la  célébration  de  ce  combat; 
que  chacun  s'attendoie  bien  de  voir , aucc  beaucoup  d'aÛes  de  vaillance  & de  prouelTe  de 
l'vn  Sc  de  l'autre  party, n’ayant  efte  efleu  à fi  dangereufe  Sc  chaude  bcTongne , pcrlbnnages 
que  de  bien  haut  & magnanime  couragc,yallaiKtouc  cnfcmbled’vnepuiiranteCouron- 
ne,dcla  vie  & de  l'honneur  de  deux  grands  Princes;  mais  le  ruféCiiarles  qui  clludioit  tout 
vue  autre  leçon,  Sc  Rargeoit  en  fon  cerueau  vn  ileflcin  tout  contraire  à celuy  de  Louys , le- 
quel proceduic  en  ceft  affaire  d’vne  Ftançoife  Sc  Royalle  magnaniraitc,confidcrant  en  fon 
efprit,  comme  il  cRoitcaucSc  malicieux , qu’vn  fi  grand  oft  ne  pourroic  longuement  du- 
rer, fans  fouffrir  infinies  Sc  diuerfes  incommoditcs,la  côtree,Sc  le  pays  n’eftant  guieres  pro- 
pres au  naturel  du  François,  Sc  les  grandes  Sc  grofies  armées  eflants  ordinairement  fiibje- 
Aes  à conRilions,  dUTipaiions,  maladies,Sc  ncccffités , ores  diffimuloit  vnc  fuitte , ores  fai- 
foitfiiircdes  courfcsSclcgecescfc.irmouches  àfcsgens,  iufques  au  camp  de  Louys,  ores 
cctchoir  autres  moyes  Sc  fubtcrfuges,de  maniéré  que  s'eftât  à la  fin  refolu  de  mefnager  très 
bic  fa  vie  Sc  garentir  fa  perfonne  du  danger  de  fcul  à fcuhpat  vn  fi  périlleux  efl’ay;il  dehbera 
de  donner  la  bataille  Sc  venir  en  plein  combat,  pour  y auâtageufement  paruenir  Sc  plus  feu- 
rement  dcfccndcc,il  fit  cependant  brullct  pat  va  d eigaft  gcneral,Sc  inefpcre,tous  les  viiues 
du  pays;afin  qu’il  ne  laifTall  ny  rettaiûe.ny  recours  aucun  à (bn  cnncmy,qui  ne  s'attendoie 
moins,  qu'à  vnc  telle  mutation. 

Louys  cognoilfant  ce  ftratageme,Sc  voyant  à l'œil  que  Charles  dilayoit  tant  qu’il  pou 
uoit,par  dol  Sc  finefl'e.ou  plullufi  par  lafchctc  de  courage,lc combat  entre  en  mcfHancc  Sc 
foupçon,Sc  iugeant  bien  qu'il  auoit  befoin  de  pouruoir  à fes  affaires , Sc  fc  garder  d’vnc 
grandcScfoudainc  tcmpellc  que  ce  gros  nuage  menaçoit,  donna  incontinent  ordre  aux 
villes  rendues,  Sc  mifes  à fon  obey  lfance,Sc  fi  rcccut  les  bornages  d’infinis  Gcntilshômcs  du 
pays.  Or  comme  il  vit  le  Printemps  approcher,Sc  l'Ellc  le  fuyurc  à la  qucuc,il  fut  tellement 
occupc,qu'ilRitcontrainA  de  tenir  fon  camp.  Scie  planter  fur  les  plus  afpres  Sc  grandes 
chaleurs  aux  champs  Sc  aux  campagnes  de  l'Apulie,  au  moyen  dequoy  fes  gens  defordon- 
oesen  leur  boire.  Scieur  manger,  fc  vcautrans  Sc  patinant  aux  gourmandifes  Sc-diffolu- 
tions,fc  trcuucrcnt  atteints  de  diuerfes  Sc  infinies  Duladics.cellcmcnt  impitoyables, que  les 
voyant  pctdrc,amoiadcir,Sc  diflipcr  dciour,en  iour  ce  ne  luy  cftoit  vn  petit,  ny  peu  dange- 
reux foucy. 

Apres  donc  quoir  en  ceft  équipage  combattu  8C  liurc  la  bataille  à Charles , à fon  tres- 
I grand  dcf-aïunrage,  Sc  s’étire  treuué  bleffc  en  plufieurs  endroits  de  fon  corps , en  tout  tel 
I eftat  qu’il  clloir,  il  fut  coivtaint  de  fe  retirer  dans  le  chafteau  de  Barry  : là  voyant  le  dan 
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gerqiril'couroitderapcrfonne&dejavie  quoy  qu'il  fur  fort^cbiliré  U aduibli  pour  le 
l'ang  qu'il  .tuoic  perdu  defc$playcs,ilfefirporcerparcauà  Bizcillc,  mais  ii  pauurcmenr, 
qu'iln'auoitqu'vnccazaquc  ou  cocred'armeSidetoilc  peinte  fur  Tes  armes, ayant  aupara- 
liant  eAé  réduit  à vendretoures  celles  tant  riches  tc  precieufes  qu'il  auoir  portées  de  Fran- 
ce. Les  reftes  de  fon  armée  s’en  rctoin-ncrent  en  tel  équipage  qu’on  peut  penfer , fie  en 
bien  rrille  fie  malotru  poinâ,àpetites  trouppes,  fie  bandes,  fans  chefs  ny  Capitaines , pau> 
ures,  milcrables  fiedebiifés.  De  maniéré  que  Duras  à l'occalîon  de  celle  viâoirc,  fie  de 
1a  fortune  qui  luy  monftra  quelque  doux  fcmblam , fut  quelque  temps  occupateur  fie 
piuylfanr  de  ce  Royaume  : le  pauure  Louysfe  treuuantau  contraire  bien  loin  de  l'elpe- 
rancedefes  conquellcs,  fie  de  la  Couronne  de  Naples  iquoy  que  le  Roy  de  France  luy 
eut  mandé  vn  bon  fie  fauorablefccours  fous  la  conduitte  du  Seigneur  de  Cucy  de  douze 
mille  cheutux , qui  délia  entres  ez  marches  de  la  T ufeane  cmpclches  de  palTer  outre  par 
les  rigoureux  approches  d'rntres-afpre  fie  mauuaishyucr,  ne  luy  peureoc  lêruit  de  rien 
fie  les  trouuerenr  inutiles. 

Ainli  furent,  à ce  que  plufieurs  en  efcriuent,  caufc  principale  de  oes  inalhairs  , la|  “ 
JilTcniion  des  Papes  , fie  le  fchifme  du  l\ege  fouucrain  de  Sainâ  Piottt  , dont  fut) 
grand  perte,  Se  dommage  non  petit , attendu  qu'il  cil  aife  à voir , qoe  tel  hombre  de  lij 
vaillants  fie  notables  Cheualicts  , reliés  morts  fie  défaits  en  celle  bataille  , fie  ce  vo-i 
vage  mal  entrepris  Se  peu  dextrement  coiiduicl . culTcnt  peu  quelque  iiiur  faire  des' 
feniiees  remarquables  fie  lignâtes  aux  enfans  fuccelTcurs  de  Loiiys,  Se  à la  çrcs-Chie-.| 
fticnne  Couronne.  | 

dediferacié  Roy  ellant  de  ce  temps  en  fon  chaileaii  de  Tharante , accompagné  dej 
Pierre , Comte  do  Geneue  fon  couün  , de  Raimond  Seigneur  de'Sault,  Admirai  du  C 
Royau  ne  do  Sicile  , de  Hugues  de  fainél  Seuerin  , Comte  de  Potence  , fie  de  plu- 
lienrs  Scigneors  fie  Cheualicts , tout  nauré  Se  plein  de  bleilcurcs  qu'il  efloit  affoibly  fie 
malade  en  fon  liét  à la  reqiicllc  des  habitans  de  l'iflc  du  Marregue  ( qu'il  nomme  famCl 
Genevs  ) leiiroflroya  priiiilegc  de  plein  affranchiircmcnt  des  tailles.  Et  ncantinoins  les 
incorpora  i fon  Domaine  de  Prouence, déclarant  qu'ils  n’en  pourroit  iam.iiseftre  alie-l 
nés  ny  dillraicls.  Ce  fut  faict  l'an  trois  cens  oëlantc  trois  du  mois  de  liiillct  au  pre- 
mier an  de  fon  règne  : farce  que  celle  Iflc  auec  les  places  qui  d'elle  defpendcnt,auoycnt 
eilé  données  .à  laques  de  ArcuiTia  de  Cappro  , Comte  de  Mcncrbin  , Gentilhomme 
des  plus  apparents  de  Naples  pour  les  Icruiccs  par  luy  rendus  en  toute  fidelité  te  pteu- 
d’hommic  a ce  Roy.  D 

Durant  les  ttoiihlcs  Sc  levtempciles  de  Naples, fie  par  mcfme  moyen  de  Prouencc,  voife 
en  celle  mdinc  f.iifon , les  NylFards  prollercnt  hommage  i Duras , diél  commiincnicnt de 
la  Paix  ,inuafciirdc  ce  pays  pouricur  Cité  dcNylTe  ,à  cclalollititcs  par  les  amis  de  fon 
parti.  Si  peu  d'expéditions  fc  treiiucnt  auoir  cllé  achcuccs  au  nom  de  ce  Louys  qu’ci-, 
les  ncpeuucnt  beaucoup  tendre  mémorable  fon  Hiftoirc , quoy  que  l'on  trcuiic  que  du- 
rant fou  règne  qui  fut  à la  vérité  allez  calamiteux  à la  perfualioii  de  fes  nouucaux  Odi-| 
ciets  de  Prouencc,  il  rcünit  à fon  Domaine  prefquc  toutes  les  places, challcaux,  fie 
villes  que  la  Roync  icanne  auoit  arrachées  de  fà  Comté,  par  diucrs  fiepliilieurs  defmem-, 
hrcmciis  contre  les  déclarations  faitlcs  tant  parle  Roy  Robert  que  patelle,  de  iamais  n'al-J 
licnerfon  Domaine  : car  toiires  les  places,  .Seigneuries  fie  iurifdiâions , que  celle  Roy- 
nc auoit  donnccstaiit  àGuill.iiimeRogcr,Vicomte  de  Beaufort.pcrc  de  Raimond  dcTu- 
rcnc,  qu’à  plufieurs  autres  Gentilshommes  qui  luy  ayants  rendus  de  longs  Je  bons  feruiccs, 
auoiciitcxpofc  leurs  vics,fie  leurs  fortunes,tant  au  Royaume  de  Naples,  que  en  Prouencc, 
leur  furent  ollccs,fie  rattachées  au  mcfme  corps.  Ce  qui  engendra  de  gros  nuages , de  ttou- 
blcs.tu'nulrcs.fcditions.fie  marrilfons  au  pays,quc  traincrcnraprcscllcs  les  nouuclles  fie  in- 
fupportablcsimpofitionsfielcucesdcdcniersque  Louys  y fit  faire,  donc  il  cncouiucvnci 
telle  havne  qu'à  grand  peine  le  voulut  on  rccognoillrc  pour  Prince  fie  Seigneur  droiéluricr,  ! 
que  par  l.i  voyc  de  force  fie  de  contrainte.  A quoy  donnoic  non  feulement  couleur  fie  pre-' 
texte, mais  encor  vn  fonde  ment  vtay  fcmblablc  fie  Iblidc  la  controuerfe  qui  clloit  entre  luy  ' 
fie  Charles, de  la  part  duquel  prefqucs  chacun  adheroir  fiepâchoïc  aucc  dctioirs  d'obeyll'an-  ^ 
cc.hommagcfiefidclité.commcauvrayfie  légitime  heritier  des  Royaumes  de  Naples,  fie 
des  Comtez  de  Ptouence.dc  Forcalquier  fie  de  Piedmonr. 

Apres  CCS  chofes  toutesfois  Louys  qui  fc  rrouua  l'an  crois  cens  oélanrc  quatre  fur  le  mois 
d' Aoufl  que  les  Aegyptiens  appellent  moiironncur,au  challcau  de  Barry,  confirma  les  don. 
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nations, & tes  coiiccflions  faites  par  les  ptcdcccdeurs  Comtes,  à Raymond  d’Agoult  Sci- 
gneut  de  Sault  grand  Chambellan  de  Sicile , au  premier  an  de  fon  Régné , ainfi  qu'on  le  ^ 
pour  voir  aux  Archiucs  de  celle  trcs-illullrc  maifon:  mais  comme  tant  les  blclfutcs  qu'il  ckJiirmd» 
auoictcccucsr^uelafafchericquirauoieoc  elangoréreuirencfaiciombctenvncgcicfiic&:  * 

pciâncc  maladie  dont  il  n'efpctoic  de  tefehapper  facilement,  eftant  en  fon  chafteau  de  Ta-  t « mcm- 
Icfine  & délirant  de  lailTerfcs  fuccclTeurs  fans  querelles,  St  fon  Royaume  fans  diuilions , lc|““.'“i^ 
vingt -lizicme  du  dernier  mois , qui  ell  le  premier  des  Grecs,  il  fit  fon  dernier  tcRamcnc.par  î"'* 
lequel  il  laiflaccot  liurcs  de  rente  annuelle  Û.  perpétuelle  pour  vne  MelTc  à l'Eglife  de  fiin- 
Cte  Marthe  dcTharafconA  l'Eglife  du  Conuent  royal  defajnfl  Maximin  où  icpofe  le  chef 
héroïque  de  la  faiuclc  Pénitente  Magdclaine,  fondant  vne  Chapelle,  qu'il  dotta  de  cent  li- 
utespar  an  à ceRc  mcfmcoccalîon , à la  fiinâe  Baulme,  pourvue  femblablc  MclTc  cin- 
quante liùces.  Si  voulut  & ordonna  qu'il  fetoit  dillrïbué  àfon  pays  de  Prouence,  pourla 
gucrrcqu'ilyauoitfaitcjiufquesàiafommcdc  cinquante  mille  francs,  Icfqucls feroient 
dillribuczaux  Eglilcs,Holpitaux,Maladccics,pauures  gens  &:  aux  peuples  du  pays:mefme- 
ment  ùceuxqui  auoienc  foulTert  des  pertes  Sc  des  dommages,  àl'occafion  de  la  gucrrefainli 
que  bon  fembleroit  à fes exécuteurs  ) par  fpecial,  aux  terroirs  d'Arles , Thatafeon,  Camar- 
gues  de  iiollre  Dame  de  la  Mer,pour  leurs  pertes  & do:nmagcs  : tant  à raifon  des  execii-  j 
rions  rigoureufes,  que  fes  olficiets  y auoient  cxploiAccs,  que  pour  le  feiout  que  fa  gendar-  • & u 
4>ctic  y auoit  fait.  Voulut  & ordonna  que  l'argent  par  luy  prellcà  Grégoire  XI.  &;  au  faiiiû 
Siège,  feroit  redemandé  à Qcment  fon  fucccflcut,  relidant  Sc  tenant  fa  Cour  ApoRolique 
en  Auigiion  : Sc  encot  foixante  cinq  mille  francs,  efqucls  le  mcfmc  Siège,  Sc  l'Eglife  luy  c- 
Roient  tenus.  Et  parce  que  Clement  luy  auoit  promis  que  tout  ce  qu'il  mertroit  Sc  defpcn- 
droit  à fon  occalion,Sc  pour  fon  enireprife,  luy  feroit  rendu  Sc  rcmbourcéaiu  cas  qu'il  ne 
.peut  venir  à bouc  de  fa  conqueRc,  voulut  qu'il  luy  fiit  demande  la  fomme  de  quatre  cens 
|millcfrancs,frayczdufien,àceRcRcâ.  çT^nc  au  douaire  de  Madame  Marie  dcBtcta- 
I gne  fa  femme,  pout  raifon  duquel  partie  de  fes  terres  luy  appartenoienr.  Il  voulut  Sc  luy 
I alTigna  le  challeau  de  Saumur,  la  roche  fur  Yon,8c  pluficurs  autres  cliaRcaux,aucc  les  con- 
I queRes  par  luy  faites  fa  viedurant,  des  Comeez  d'ERampes,  de  Gyen.de  Kong,  Lunel,  Sa-  ! 

! blc,Mircbcau,Champigny,la  Raiace,8c  Coudray  : la  terre  de  Baulfay,  la  Roche  du  Duc,8c  | 

I le  péage  de  Tours,  Sc  li  ordonna  qu'elle  autoit  l'adminiRration  de  Louysfcyi  fils  aifnc,  iuf- 
j ques  à ce  qu'il  eut  arccint  l’aagc  de  vinnSc  vn  an.Que  le  mcfme  louys  aurait  pour  fon  par- 1/" /w  a.(a 
£j  tagelcsDuchczd'Anjou,dc'rurenc,duMayne,Scautrescencs-  Que  Charles  fon  fécond' 
fils  autoit  la  Comte  de  Routfillon,  la  terre  de  Guyfc , Sc  de  Chailly  ; le  Royaume  de  Sicile 
Sc  les  terres  y apparccnantes,fi  Dieu  les  vouloir , Sc  luy  faifoit  cync  de  grâce  que  de  les  pou- 
uoic  acqucritifi  qu'il  lcroit  Roy  de  Sicilc,Duc  d'Anjou  Sc  de  Turenc,  Sc  Comte  du  Maync 
Sc  de  Prouence  ; à fin  que  s'il  elloic  befoin  en  fon  Royaumc,lc  Roy  (duquel  il  tiendroic  tel- 
les Ducliez,  Sc  Comeez)  deuc  plus  eRre  enclin  à luy  prcRer  aide , faucur  Sc  Iccours  à fa  nc- 
ccintc,  commeà  fon  homme  lige  que  nul  autre.  De  maniéré  que  quand  fon  fils  aifnc  vicn- 
dtoic  à la  couronne  de  Sicile,  Charles  autoit  pour  l'augmcnt  de  ion  parcage  les  Comeez 
d'ERampcsScdeGyen.aueclaterre  dcRochefort  s'il  la  pouuoit  acquérir,  auroitaufli  la 
Duché  de  Diiras,Sc  la  Comte  d'Albe  s'il  pouuoit  tant  faire  que  fa  confine  la  Duchcfi'c 
s'en  voulut  démettre , cas  qu'eilc  ne  le  fit  heritier  apres  fa  mort.  Toutes  ces  dii'pofitions  Sc 
ordonnances  tcRamcncaires , ainfi  faites  Sc  couchees,fort  peu  de  iours  apres  il  trefpafia,pa- 
yant  le  tribut  general  de  nature;  fon  corpscRanc  porté  en  France,quoy  quequciquesvns 
veuillent  dire  qu'il  mourut  en  Apulie,l'an  crois  ccnsoélance  cinq. 

Ce ctcs-excclIencSC magnanime Princciainsqu'il fut appellé  du  nomSc  titre  de  Roy, 
cRoic  pacifique,  doux,gracicux  Sc  débonnaire,  defenfeur  des  affligez  Sc  vray  pere  du  peu- 
ple ; mais  aufii  roR  que  le  Pape  luy  donna  ce  nom  de  Roy,  Sc  luy  eut  mis  en  la  tcRe  la  con- 
quoRc  du  Royaume  Sc  de  la  couronne  de  Naples,  il  ne  cefia  d'affliger , Sc  vexer  le  peuple 
I par tailles.fublidcs Sc infuportablcs impofitions,  tellement  que Ips  malheurs , ruines,  per- 
I ces  Sc  dommages  qui  s'en  enfuiuirenc,  monRrerenc  Sc  firent  bien  voit  a l'ccil,  combien  font 
les  fruidls  de  ceRc  damnablc  Scenragec  ambitioo,venimcux,cruels  Sc  dctcRablcs  : Sc  quel- 
les pertes  Sc  rauages  furent  cfpanducs  en  Prouenee. 

Apres  fou  decez  Charles  de  Duras  fut  facré  Roy  de  Naples  Sc  de  Sicile  nommç  troific- 
me  de  ce  nom  pat  l'Antipape  Vrbain,  à la  ruine,  honte,  SC  confufion  de  ceux  qui  cenoient 
! le  party  du  feu  Roy  Louys  : demeurant  Duras  paifible  en  fon  nouueau  Royaume , iufqucs  ^ 

' à l'achcucment  de  fes  iours.  Durant  fon  régné  le  xoy  Louys  d'Hongrie,  qui  auoit  fiancé  la 
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fille  de  Sigilmond  fils  de  l'Empereur  Vcncelas^ucc  intention  de  luy  donner  k Royaume 
d’Hongric:aptestoutcsfois  auoir  fuffifainmenc  venge  la  mort  de  fon  frété  André,  trcfpaira 
féru  deIcpre:cequirauoit  contraint  de  fe  priucr  de  la  compagnie  & frcquenccdcs  hom- 
mes,pour  mener  vnc  vie  comme  fauuage  par  les  bois  & les deferts, abandonnant  & lailTanc 
fa  fcmmc,rvne  des  plus  belles  Sc  ieunes  PrincelTcs  de  fon  tcmps.forur  du  Roy  de  Poloignc: 
de  façon  que  depuis  fon  mal  il  ne  U cognutaiy  ne  fc  ioignit  auec  elle. 

Toutes  ces  chofesayans  pris  ce  courSjSc  s’efrans  ainli  paflccs.vnc  nouuclle  querelle  fc 
meut  de  ce  mcfmc  temps  en  Proucncc,8i  durant  cefr  interrègne , pcnd.int  que  Charles  de  ■ 
Duras  polîcdoitinioIlcmcntlcRoyaumedcNaplcs,  Se  que  la  mortdéLouys  auoit  lailTé  ■ 
de  grands  Je  fort  obfcurs  troubles  en  ce  pais:  car  Raymond  Vicomte  deTurenc,  fils  de' 
Guillaume  Roger  Comte  de  Bcaufort.voyanc  que  Louys  auoit  dcfpoüillé  fon  pere  Je  luy  ; 
encor  de  pluficurs  places  Je  Chaftcaux,dont  la  Royne  icanne  liiy  auoit  fait  don,en  recoro-  ! 
penfc  des  fctuiccs  rendus  i fa  Majcfté.tant  au  Royaume  de  Naples  qucaillcurs,cn  pluficurs  | 
honnorables  occafions  ,où  il  auoit  fait  prcuuc  de  fa  petfonne  : enuoya  deux  de  fes  Gen-  • 
tilshommcs  à la  Royne  Marie  mere  gouucmante  de  Louys , fils  de  Louys  ja  deccdé,de  luy  B 
vouloir  rendre  Se  reftituer  telles  places,  qu’il  auoit  eues  en  don  defon  pcrc  au  contr.iéVdc 
mariage  d'entre  luy  Se  la  fœurdu  Prince  d'Orenge  Je  du  Pape  Grégoire  XI.  fon  frère , qui 
luy  apparten.rnrs  iuftement,  luy  auoientefte  oftccs  par  les  officiers  de  Louys,ainfi  qu’elle  , 
pouuoittrcs-bicn  fçauoir,la  fuppliant  trcs-humblcmcnc  de  confiderer  Se  mettre  douant  | 
fes  yeux  les  fctuiccs fignalez  qu’il  auoient  rendus  à leurs  couronnes  en  toutes  les  occafions 
qui  l’auoicnt  appelle.  Au  cas  qu’elle  ne  luy  en  vouluft  faire  raifon,Je  luy  deniafriuflire,  ! 
protclbantqu'il  fê  pouruoiroit  par  tous  les  moyens  Se  les  remèdes  dont  il  le  poiirroit  adui- 1 
fer  : queue  de  difeours  qui  refientoit  biciffhumeur  de  l’homme.  Je  ptcfagcoit  alfez  à clair  ‘ 
les  tumultucuxrcmucments.qu’il  eftoit  pour  fufeiter  Se  démener  eu  Pronencc.  ^ 

Marie  qui  ne  faifoit  qu'entrer  au  gouucrncmcut  du  Royaumc,Se  qui  }i  raifbn  du  bas  aage 
de  Louys  tournoit  les  affaires  de  Naples  Je  de  Proucncc  auec  beaucoup  de  poids  .ayant 
la  prudence  Je  la  gi  acc  de  fçauoir  cognoillrc  Se  gaigner  le  cceur  des  perfonnages  dont  clic 
fcpouuoitfcruir,Jequi  auoient  moyen  dcluy  ponet  de  l'ennuy  Je  du  fecours , apres  auoit 
traiâc  Se  tire  parfaiefe  cognoifiancc  de  cous  ces  affaires  auec  le  Pape  Clément , fit  rcfponfe 
au  Vicomte, qug  pour  le  regard  des  places  qu’il  demandoit  ,à  bonne  Je  iufte  caule  le  Roy 
Louys  fon  feu  iÇary , par  bon , meut  Je  fage  confcil , Je  par  bonne  Je  faine  deliberation  les 
auotcrctiniesà  f on  Domainc.pour  auoir  efté  dcfmembrccs  Se  aliénées  par  la  Roy  ne  Icanne 
contre  les,  EdiJls  Je  déclarations  faites  tant  par  fon  aycul  Robert , que  par  clic  mcfmc,  fur  'd 
l’alienation  du  Domaine  dé  Proucncc.  Au  demeurant , qu’elle  clloit  prcllc  Je  difpofccdc  ^ 
IcfatisfiircSe  rccompcnfcr  des  frais  Se  mifes  employées  pour  le  feniicc  de  la  couronne,  i 
félon  le  rapport  fidèle  qui  en  feroie  fur  ce  fait  par  Gentilshommes  de  part  Se  d’autre  accor- 
dez. A celle  rcfponfe  le  Vicomte  monllra  de  coiidcfccndtc  trcs-volontiers  : de  manière 
que  les  affaires  fc  paffcrcnc  pour  ce  coup  fans  bruit  Je  rumeur  pour  quelques  moisicc  terme 
expiré , il  ne  ceffa  de  penfer  en  fon  ccrur , Je  tourner  toutes  les  roücs  de  fon  entendement 
pour  fe  venger , dillimulant  toutesfois  fa  mamiTon , Se  faifanc  touliours  mine  d’eftre  des 
plus  fidclcs  fujcâs  Je  fcruitcurs  de  la  Royne.  Cependant  que  couuanc  mille  traiiJs  d'indi- 
gnation Se  de  vengeance , il  amufe  celle  pauurc  Princelfc , qui  deuil  auoir  mieux  digéré  la 
qucuddefirequclle  picipede  mcnaccsSe  devenin , il  fait  fccrcttemcnt  prouiliondcgros 
amas  de  denicrs,Se  fi  cil  touliours  employé  à la  guerre  que  Clément  fon  parent  fait  contre 
Vrban  en  Italic.pour  la  difpute  de  la  Thyatc.Se  fcance  Pontificale  : l’vn  cllant  vray  Je  légi- 
timé fuccclTcur,  l’autre  inuafeurSe  larron  : au  moyen  dequoy  ce  defpité  Vicomteatout 
autant  de  gens  de  guerre  Je  de  compagnies  armées  qu’il  veut  Se  délire  auoir. 

En  ces  incfines  temps  la  Comtcllc  de  Vcrtus,fcmmc  de  Galeas  de  iC^ilan.auoit  eferit  Je 
mande  lettres  à fon  ftero  le  Comte  d’Armignacdc  la  venir deliurcr  des  torts , opprcifions 
se  mauuaistraiHcmcnts.quc  luy  faifoit  fon  mary  :1c  Comte  s'cllant  préparé  à ccll  etfcel, 
vintauccvnc  forte  Se  puilTaiitc  .armée  pour  palTcr  en  Lombardie,  laquelle  enuiron  la  mi- 
Mars  fe  rendit  en  Auignon,  traucrfantlcRhofnc,  Se  venant  au  Dauphine,  où  vifiiantlc  ; 
Pape  Clemcnt.illuyoffrittoutferuicc  Je  filiale  obeilfancc.  Clément  fçaehant  tres-bien 
l'intention  dcTutcne , Se  rcnttepriléfccrctte qu’il fùfoit  de  leuer  gendarmes,  pria  fort  in- 
llamment.Se  fi  confeilla  le  Côte  d'Armignac  de  fiiirc  tant  qu’il  amcnall  quant  Se  luy  le  Vi- 
comte pour  luy  aider  à faire  vn  tant  important  Je  nccefi'aire  voyage.  Ce  qu’il  difoit  à fin  de 
rôprc  les  troubles  que  de  Turcnc  machinoit.Se  que  le  Côte  luy  promit  de  faire  Se  d’efiayer: 
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corne  de  foia  pendît  que  fon  arnice  marchoic  vers  les  Alpes, il  s'en  alla  iufquesà  Bolcne  ville 
de  UÇoircé  dcVenaiirin,où  le  Vicomte  fon  coufineftoit.car  fa  femme  cftoit  fa  proelie  pa- 
retitç  Si  facouline.  Amué  qu’il  fut  U,apres  lesambraflades.âi  bienucnaesjc  Côte  le  tirant 
àp?rt^cluy  ayant  ouuert  l'occafionqui  le  ponoit  en  ces  marches , le  priatrcs-inftamnient 
dp  Jqy  faifc  cpmpfiguie  iufqucsen  Lombardie,  anec  trep-eftroitte  promclfe  quil  fctoit  fon 
compagnon  en  toutes  fomimcs  & en  toutes  chofes , Voire mefme  en  l'cfpcrance  delamoL 
dé  de;  conqnel):as  , 4t  d>ibPU0<lu>  fegaigucroii  fur  les  ennemis  qu'à  cesfins  il  l'alloit 

attcndtpàQapenDaup^iiVecAsjuoy  le  Vieomtc  rcfpond.qu’auaiit qu'il  fuft entre  cii 
Lon)bardi<;,dtcullair>egc  aucunes  places , il  pourrait  aduenir  qu’il  Icfiiiuroit  : mais  que  ce 
fcrpitjtrgp  tQftdcJic  mettre  en  «Iteinio  aucc  fes  gens,qui  nclloicnt  encor  bien  Iclles  A:  pré- 
parez pour  acheuer  quelquébon exploit  : ioinfk  ( difoic-il  ) qu'il  trouucroit  fort  bon  Sc  très 
àpropos  pour  le  defuj  qu'il  auoit  de  l’acoompagnct , quil  luy  fit  entendre  de  fes  nouùcllcs; 
aupremicr  vent  dcfquçllcs , le  mois  de  May  prochain  il  cfpcroit  Si  ne  faillirait  de  le  l'murci 
auccvnc  bonne' Aefortc  artnee  de  cheualic  de  pied  is'afiTeuraut  qu’entre  le  terme  Si  le 
temps  qn’ilprepoitiflpuurroit  voit  la  fin  de  la  guerre  qu’il  prctendoir  faire  contre  le  Pape 
fon  ouçlc,  Si  contre. les  Cardinaux  qui  ne  vouloicnt  luy  faire  ny  rendre  aucune  iulhee  ,.luy 
détenant  par  force  Si  fans  apparente  raifon  tout  ce  que  le  Pape  Grégoire  fon  frété  luy  auoit 
autresfois  donne,  !;&  d'abondant  tout  ce  qui  auoit  eibé  donne  à feu  fon  pete  parla  Rovne 
Icanne,que.)a  Royne  Marje  mtnc  de  Louys  luy  detenoit  en  Prouencc  : que  le  Pape  qui  le 
cvidt>‘t  laflf  t.»  cfpounautct  Si  mettre  aux  abbois  par  fes  foudroyantes  menaces  Si  excom- 
municationsnicfadoitquerefucracpcidretemps  ; employant  plufieurs  Gentilshommes, 
qu’il  abfoluoit  de  peine  Si  decoulpepour  le  guerroyer,  qui  pourtant  n’en  auoient  aucune 
enm'e  ny  yoloocé  refoluc,  s’aiTcuranc  cies-bicn  qu’il  aurait  be.rucoupplusdegens&tdc 
faâionoairespouc  mille  florins,  que  le  Pape  n’en  fçauroit  dcsbaucher  aiiec  toutes  les  abfo- 
lutions  Si  indulgences  qu’il  pourroit  donner  en  feptansde  priant  finalement  de  conliderer 
foneflat,  fa  ncce(nté,&  le  tenir  pourexeufe.  Apres  tous  ces  difcoiirs , Si  la  refponfe  de  ce- 
luy  qui  deuoit  cflrelc  fléau,  le  foudre,  latempcftc  &:  la  ruine  de  Prouence,ils  ptindrent 
conge  l'vn  de  l’autre  ; le  Comte  tirant  en  Lombardie  au  recours  Si  deliurance  de  fa  fœur 
bien  marri  de  n’auoir  peu  flefebit  ce  coeurindigne.  Si  le  Vicomte  pourfuiuât  fon  entreprifc 
Si  fon  malcalcnt,ainli  que  nous  déduirons. 

Pendant  ce  temps  defu  plein  de  meoaccs,turbulenc&calamitcux,&parmi  ces  otages 

Si  ces  tempeftes,  l’an  trois  cens  eéfante-cinq,quc  la  Prouence  eftoit  aifaillie  Si  grandement 
agitée  par  les  menées^  fccrettes  intelligcccs  de  Charles  dcDuras,&  telsautrcs  inuafeurs: 
Ame  feptieme  du  nom,  xij.  Comte  de  Sauoye,fils  du  Comte  Vert,  voyant  que  le  bas  aage 
de  Louys  luy  ouuroit,  les  moyens  de  pefeher  en  eau  trouble  (àquoy  les  menees  de  Turene 
n’efloieqt  peu  fauorabies)  pratique  fcctettemcnt  les  Nilfards  de  fe  donnera  luy , Si  fe  def- 
bauelicrderobe'iiranceqii'ilsdcuoientf  Louys  leur  Prince  légitime  Sc  naturel.  Ccqu'ils 
firent  prenants  cxaifed'auoir  ellé  contraints  à ce  faice,pour  auoir  tenu  Si  viucmcnt  porte 
la  quctcllede  Duras  contre  Louys  premietfon  pete,commc  nous  ferons  voir  cy  aprezen 
Louys  fécond  fon  fils,dont  nous  allons  tout  maintenant  eferire  le  rcgnc.les  geftes  & la  vie, 
àueç  les  choies  plus  uotablesdes  Chcualiers  plus  illuflrcs , Si  les  perfonnages  plus  excel- 
lents que  Icsaages  rencontreront  Si  porteront  î noflrc  plume. 
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Loyrs  BEVZIEME  vy  nom  bot  de  NAPLES  et  D E SICILE, 
Ctmtc  de  PmuHce , fous  U tmellt  de  Mme  de  sUs  /â  mere. 

I L E M E N T eftoit  en  Auignon , tenant  à celle  tant  belle , floriflante  Si  noble  Cite 
I vnc  Cour  fplendide  Si  magnifique  : illuftre  en  Cardinaux, Archeucfques  Si  Prélats 
' excellents , qui  menoient  apres  eux  ordinairement  vnc  fuite  de  Barons  Si  de  Gen- 
tilshommes, quand  au  xxviij.  du  mois  de  May  la  Royne  Marie, conduifant  aucc  elle  Louys 
fon  fils, encor  icunc&foiblcd’aage, alla  deuers  faSainûctc.  Là  le  Pape  apres  les  auoit 
triomphamment  accueillis  &:  feftoycz.fuiuant  la  forme  de  l’adoption  faite  par  leannc  du 
Royaume  de  Sicile  &dc  Naples  à Louys  premier  fon  mary.  Si  apres  luy  au  petit  Louys  fon 
fils,ratifliant  Si  palfant  en  façon  authentique  l’adoptiou.infcoda  au  ieunc  Prince  le  Rovau-  ' 
me  de  Sicile , deuolu  à l’Eftat  de  l'Eghfc  Ronrainc  par  l’occupation  iiiiuftc  St  l’inualîon 
téméraire  de  Duras , que  mefme  fa  Samâcte  nommoit  par  paroles  cxprelTes  en  fes  Bulles, 
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enfant  de  rébellion  8t  d’iniquité.  Tellement  que  du  confentement  du  fainft  Siégé  & des 
i^U  udt-  Cardinaux  qui  tous  fe  ttouucrent  accordant , le  Royaume  de  Sicile  fut  donné  à Louys, 

' excepté  1a  Cité  de  Beneuent,  Bourg  des  Hirpins  en  l’ Apulie , ouurage  de  Diomedes , jadis 
lappellé  Maleuentum,  iufques  à ce  qu’vnc  Colonie  Romaine  y elf ant  plantée  te  conduitte 
parvnafTezmeilIcur  augure,  onl'appella  Beneuentum,  comme  qui  dirokbonne-auantuM, 
ou  Beneuent,  que  le  fainék  Siégé  fe  referua  ,à  telle  condition , que  li  LoUys  venoit  à décé- 
der fans  enfans  légitimés,  procréez  de  fa  chair,  la  couronne  Sicillenneretourneroit  ^ l'Egli- 
fe  Clément  luy  faifânt  promettre  6C  folennellcment  iuter  en  fofy  Sc  parole  de  Roy , d'ainfî 
l'obferuer  tc  faire:  ces  affaires  accordez  entre  Marie  & Clément  dans  le  conüAoirc  des 
Cardinaux  en  Auignon , le  nouueau  Roy  preffa  fon  hommage  en  celfefaçon  en  cef 
mefmcs  paroles.  ‘f  : ‘ ' ' 

le  Louys  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  Sicile , faifint  hommage  pBur  le  Royaume  6e 
pour  tout  ce  qui  eft  de  là  le  Far  .excepté  la  Cité  de  Beneuent, promets  te  iure , que  ie  feray 
d’orefenauant loyal 8iobeyffaut à fainÔ Pierre 6e  fainû  Paul, 6e à Monfeigneur  le  Pape 
6e  fes  fuccelfeurs,  6e  que  ie  ne  feray  iamais  en  confeil , qu’il  puifTe  perdre  la  vie  ou  quelque 
membre.  Que  fi  ie  le  fçay,  8e  qu’il  vienne  à ma  cognoifl'anee , ie  l’erapefcheray  6e  deftonr- 
neray  de  tout  mon  pouuoir  : 8e  fi  accompliray  tout  le  contenu  des  prefentcstainli  Dieu 
m’aide  comme  ie  le  promets  6e  iure  fur  les  fainâs  6e  facrez  Euangiles.  Promettant  néant- 
moins  de  n’eflite  iamais  en  Roy,  ou  Empereurs  des  Romains  vn  Alemand , vn  Lombard, 
ny  viiTufcan,6edepayerpourtaifonde  mon  Royaume,  au  iour  de  fainû  Pierre  6e  de 
fainû  Paul  aux  fainûs  Pontifes  Romains,6e  à leurs  fuccefl'eurs  droiéhiriers.ou  qu’ils  foient 
huia  mil  onces  d'or  du  poids  8e  ligue  du  Royaume,  tous  les  ans.  . 

Or  promit  il  d’abondant  pat  fon  inféodation , que  fi  deux  mois  apres  le  terme  expiré,il 
ne  payoit  la  cenfc,  ou  le  cens  accordé,  il  feroit  excomunié  : 8e  s’il  ne  le  payoit  apres  autres 
deux  mois,  tout  le  Royaume  luy  (croit  interdit.  Et  de  plus  feroit  tenu  de  bailler  Bulles 
buliccs  aufecld’or,  parlcfqucllcsilconfcfleroit  tenir  le  Royaume  6e  toutes  les  terres  dé- 
pendantes de  cefte  couronne  du  S-  Siege  Apoftolique , 6e  des  fouucrains  Eucfques  fes  fuc- 
eefleurs  anec  les  paches  6e  les  conuentions  y defignees. 

Celle  inféodation  fut  donnée  en  Auignon  le  v.  dcsKalendcs  deluin,  au  vij.  an  du  Pon- 
tificat de  Clcment,fi  qu’on  void  au  bout  des  paroles  6e  au  bas  du  parchemin  la  figure  d'vn 
cercle  miparty  d’vne  croix,  en  la  circonférence  duquel  (bntees  mots  en  lettres  Coniques. 
Sine7iu  Peint» , ftHÛm  Pduhu  , tenU  me»  fimperid  Dtmtmm. 

Si  outragcufenient  dcplorablc,8e  calamiteux  eftoit  l'Eftat  du  monde  de  ce  teps,lc  cours 
de  fes  roüagcs  tellement  desbauché  ^ fon  ordre  tant  peruerty  , 6e  les  mortels  fi  furicuié- 
ment  desbordez  8e  abandonnez  à toute  fonc  de  rage , 8e  de  licentieufe  mefchanceté.qu’ils 
fecouroient  les  vns  les  aunes,  ainfi  que  belles  aftàmecs  6e  loups  enragez  pour  d’vne  fan- 
glante  brutalité,  6e  fans  aucune  loy  d'humanité  fe  dcuorcr.  Les  villes,  challeaux , places  8e 
fonerclTcs  de  Prouencc  cftoient  d’vne  honiblc,  8e  nes-cfpouuantabic  tempclle , furprifes 
enuahiesôedcllruines:8equiclloit  plus  lamentable,  les  habitans  cruellement  defehirez, 

6e  mis  à mort  par  celle  damnabic  race  d’hommes  6e  ces  bandolieres  compagnies  desTu- 
chins,  dont  vous  auezouy  parler  en  l'an  trois  cens  foixantevn  :1e  nombre  dccespcndardi 
c(loitoun.igeux  6e  merueilleufcmcnt  grand,  capable  de  faire  pluficurs  trilles  6e  notables  g 
rauagcs:ainfimettoicnt-ilslcfcu5elcfangpat  tous  les  endroits  où  ils  mettoient  le  pied. 
Choie  tout  enfcmblc  cruelle,  8e  fon  pitoyable  à voir.  Le  Pape  6e  toute  la  Cour  Romaine 
clloicnt  à la  vérité  en  grands  nonbles,  craintes  cxncmcs,8eallarmcs  continuels,  fous  leurs 
forcenées  violences,  meurtres,  defgats,  8e  violcmcns  barbares  de  temples  6e  de'Vellales: 
de  maniéré  que  pour  leschalfer,  faSainéleté  auoit  donné  charge  auec  gens  8e  moyens 
(mais  ilfâifoit  du  loup  le  pallre)  à Raymond  deTuraine  (qui  bien  toft  montera  fur  le  théâ- 
tre pour  ioüer  vn  roolle  non  moins  fanglant  8e  tragique  que  ce(lui-ey)  à fin  de  chalfer  celle 
canaille  de  gens,  difiipper  ces  vagabonds.deftndrc  l’honneur  6e  l’authorité  du  lainéf  Siege, 
ancller  ces  infolentes  courfes,changer  la  face  du  temps,  6e  les  tumultes  en  paix.  Ces  Tu- 
ivr.^ca^';(;(,itisauoientpourlcur  Capitainevncenain  homme  nommé  Ferragus,  lequel enuiton 


' I»  première  heure  de  la  nuiéi  fans  ellte  aucunement  prouoqué  de  fiiit  ny  de  parole , entra 
mtiadmAr-  Jans  Arles,  fans  que  les  habitans  pour  la  preilclfe  dont-il  vfa,  fe  feuffent  pris  garde  d’vne  fi 
I prompte  8e  foud'aine  venue  : ce  qui  fut  pourtant  pat  l’intelligence  de  plufieurs  defertcur$ 
1 6e  traiflres,  tant  de  l’ordre  Eccidiallique,  que  de  la  noblefl'e6e  du  peuple  : la  plus  part  def. 
' quels  amis  de  facs  8e  de  nouueautez  leur  prefter'ent  la  main , 6e  donnèrent  ouuerture  à plu. 

fieurs 
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fîcurs  violcnccs.mcurcrcs  & volcricsqui  fccomcniieuc  : nicfmcs  en  la  perfonnede  Manuel 
du  Pugee  Seigneur  du  Pugec  Gcntilliomnic  hounorablc  ,qui  de  ce  temps  cftoit  Vigu icr  de 
UrGité. 

Toucc&fois  ils  furent  vaillamment  rcpoulTez  par  Icshabitans^  tellement  à leur  grande 
hQnto.&  confuilon,  que  pluficurs  des  coniuratcurs , tant  Ecclefiaftiqucs  que  nobles  & du 
bWcftac/urcnc.rigourculcmentgchcnncz&cbaftiezpardiucrsiours.  En  faucur  de  ce  bel 
digne  cxploit,  les  habitans  d’Arles  ayants  recours  à Clément  qui  leur  faifoit  o.uucrte- 
ment  la  guerre,  obtindrent  de  fa  Sainteté  à leur  . première  requefte,  Bulles  d’abfolution.à 
tQUs;c<Mjtqui  l’en  requcrroicntpardcuantlcCommiflairc  qu’à  CCS  fins  elle  députa.  Mais 
parce  que  cefte  hiftoire  qui  n'eft  digne  de  fi  courte  Icgere  remarque  mérite  d'eftre  plus 
pard'culiârcmcnt  dcduite.car  i’en  ay  rccouure  quelques  mémoires  tirez  apres  les  originaux 
des  Arehiucs  d’Arles  qu’vnpcrfonnage  d'Eglife  conllitucen  dignité , m’a  communiqué. 
Voicy  plus  au  long  comme  la chofercpaira. 

hc  XXV.  du  mois  de  Iuillct,ioùr  de  Dimanche  de  l’an  trois  cens  oûantc  quatfc,fut  faite 
vopeonfpitatiQncontrclc  Roy  Louys  en  la  Cité  d'Arles,  dont  cftoit  chef  Reynaud  de 
Vppefiaaucc  Tes  adhérants  & complices  dircélcment  bandez  &:  oppofez  aux  plus  gens  de 
bieu& d’honneur  delà  ville ’.qupy  que  ceux  des  meilleures  familles  y fuflent  clandcftinc- 
ment  cmpcrtrcz,fous  prétexte  d’eftre  Royaliftcs,&  tenir  le  party  du  Roy  de  France.  Le  feu 
deuorcur  de  ce  tumulte  vint  à s'enflammer  tellement  que  Pierre  de  Gcllito  fils  de  Ican 
GcUitOjieunchorameaagc  feulement  de  dix-neuf  ans  y fut  cruellement  afiafiîné  parvn 
bclliftrc  &mefchant  garni  ment  de  Tifterand  nommé  .Benoift,  en  la  maifon  de  Guillaume 
Andrila.  Lafedition  ne  fut  fans  dcficin  & intelligence, comme  il  fcmonftra  bien  toft  apres. 
Car  fur  la  nuiél  clofc,  vn  certain  gros  ribiiud  nommé  Ferragus  ou  Ferragut  Capitaine  des 
Baulx,aucc  vncgroircnuccdc'ruchinsàfaqueüc, entra  furieufement  dans  Arles,  par  la 
ponc  dide  communément,  Porteagneau,quç:vn  Durand  Cataroni,  laques  Reynaud  de 
V ppefia  6c  pluficurs  autres  de  la  Cité  de  la  machination,  leur  ouurirenr.  Ces  .Bandoliers  ne 
furent  pluftoftdans  la  ville,  qu’ils  fc  mirent  à tumultueufcmcntfacc<igcrla  maifon  de  Hu- 
gues Ricany,  qu’ils  emmenèrent  quant  &:  eux  : de  là  courants  comme  enragez  d’vnefii- 
tieufe  fie  fanglantc  contenance  à la  maifon  du  Reuerend  Gauteroni,  qu'ils  tuèrent  inhu- 
mainement , la  pillant  &:  rauageant  du  haut  en  bas  : apres  ce  funefte  exploit,  fe  icttans  tc- 
fte  baiflcc,  les  cymeterres  defgainez  dedans  le  logis  de  Ican  Carreria , qu’ils  ne  traitèrent 
pas  plus  doucement  que  le  preftre  Gauteroni  : ny  plus  courtoifement  en  fes  meubles  &:  à 
fonbicu,&  delà  aux  maifons  de  Bcnoift  Petit, fils  de  Pierre  Pctit,d’Efticnne  de  Aurcthaco, 
dcGuynoit  Richard  qui  n’eurent  p.is  meilleur  marché  que  les  autres , cftans  rauagecs  iuf- 
ques  aux  doux  : de  force  que  ces  trois  n’.iuroicnt  fait  non  plus  la  condition  de  leurs  vies 
plus  afieurce,  s'ils  n’eullcnt  par  leur  cuafion&:  fuitte  trompe  l’cnragce  &c  fanguinairc  fu- 
reur de  ces  volleurs  :qui  pour  le  dire  en  vn  mot  n’oubliercnt  en  ce  peu  de  temps , qu'ils 
befongnerent , aucuneforte  de  tuerie,  ny  de  larcin.  Cesrauages  6c  ces  occifions  donnè- 
rent vn  fi  grand  coup  au  cœur  de  ceux  de  Bourg  , que  comme  au  horrible  fon  d’vn 
Todàin  cfucillcz  &:  defendormis  ils  fe  rendirent  armez,  couucrs  &c  embaftonnez  en  gros, en 
la  place  & au  temple  de  fainfte  croix  : pour  fondre  comme  vue  horrible  &foudainc  tempe- 
pcfte,&:  comme  des  aigles  généreux,  fur  les  flots  de  cefte  lafche  6c  mefehanre  canaille  &: 
de  ces  corbeaux.  Ce  qu'ils  alloicnt  exécuter  ayant  défia  pris  le  branfie , 6c  le  van  du  coup, 
fansPicrrcdeVcrdcria,PicrrePouir,&:  Pierre  Guillermy  (rencontre  &:  fatalité  de  trois 
Pierres)  IcfqucIs  cftans  du  cofte  des  Tuchins  s’auancerent  6c  fc  mirent  à faire  les  truche- 
ments &C  médiateurs  de  ce  different,  haranguans  ceux  du  Bourg,&  ja  tous  préparez  à don- 
ner ; leur  rcmonftrant,  qu’ils  fc  gardaflent  bien  de  courir  vne  fi  mifcrablc  fortune  que  d’at- 
taquer vn  fi  fort  nombre  de  gens  compofe  de  plus  de  fix  cens  quatre  vingts  armez  d'Alba- 
rcftrcs,halecrets,brigandincs  6c  tels  baftons  dangereux.  Or  les  arreftaplus  l’obfcuritc  de  la 
nuicl,qui  nepcrmctcoicde  bien  iuger  le  nombre,  &:  les  forces  des  ennemis,  ny  de  bien 
difeerner  l'amy  de  l’cnncmy,que  leurs  remonftrances  ny  leurs  menaces.  Au  moyen  dequoy 
ils  dcraeurcrcnt  coys  & en  cenicllc  quelque  temps  : mais  quand  la  pointe  du  iour  com- 
mença à paroiftre,&  à difiîppcr  les  tenebres,  impatiens  de  venir  auxm.iins,  & icttans  au 
dos  toutes  les  confiderations  6c  images  de  crainte,  que  ces  hommes  cauteleux  6c  perfides 
leur  figuroient,  ils  fc  ruèrent  fi  impctucufcmcnt  fur  ies  Tuchins,  que  fans  faire  contenance 
de  combat  au  premier  choq,ils  fc  mirent  à fuir  à vau  de  routte , & à fc  peflemefler  fi  confu- 
fcmcnc,  qu’ils  allèrent  ccrchcr  leur  falut  parleur  fuitte,  à lafaulTc  porte  de  l’auantmur , ou 
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fauflebraye  de  la  caualcric,  qu'ils  rompirent  pour  plus  aifemenc  fc  garantir  d’vn  rcldan' 
gcr.  Cela  leur  feruit  de  bien  peu  : car  ceux  du  Bourg  fuiuirent  & chaflerent  de  fi  près  leur 
Capitaine  Ferragut.accompaigné  de  quelques  efceruellcz,  &tout  le  relie  des  'Tuebinti 
que  le  fauuanis  par  la  poire  de  l’orteagneau,  & auec  eux  laques  Yfnard , Alexandre  Allle- 
gry,  & plufieurs  autres  deferteurs  4:  traillres , ils  s’allcrcnt  rendre  au  Cliallcau  de  Roque» 
matiinc,  où  ils  mirent  d'abbord  envcnte&àl'cnchererout  lcurbuiin&  le  pillage  qu’ils 
aiioient  fait  aux  maifons  d'Arles,  maflacrerent cruellement  Manuel  du  Pu|ct , Viguierde 
la  CitCjtuercnt  le  Seigneur  de  Roqucmaninc,&  vn  lien  aiifinicr,  appelle  Yfnardeits:  fi 
mirent  le  Cballeau  à l'abandou  ic  au  pillage,  pour  fin,  comble  &:  couronnement  de  leurs 
mefchancetez  ac  volerics.  , 

Apres  ces  fiinelles  choies  & tant  d'borribles  excez  qui  aJnindrent  le  Dimanche , d*vsto 
merueillculcfoudaineté,  furprifenon  efperce,  & des  aufpices  fort  lugubres,  8t  malheu- 
reux, le  lendemain  xxv.de  luillet,  qu'on  ebommoit  à-la  felle  de  l'ApoIlre  l'ainfHaques; 
iourquiprentfonnomdelaLune,  la  ville  ellant  purgeede  celle  pelle  degens^onedm- 
mença  à ionnervn  bien  trille  fon  de  cloche  fousvnc  rude  & bien-cruelle  trie  d'habiMitr. 
Car  adonc  furent  pris  & faifis  au  corps  plufieurs  traillres  originaires  d'Arles-,  Si  remis  en- 
cre les  mains  de  la  lullice  pour  en  faire  & confumer  le  procez;ains  pour  le  commencemenï 
d'vnebicn  tragique  tragédie, encre  Icfquels  cRoient  Mcilîre  Durand  Scuderijou  Efcuyer 
Prellre,  Raymond  de  Vtefia,  Durand  Gautherij,  Pierre  deVerderia,  M.  Darde  Barberij, 
Pierre Lcualini,  Pierre  de  Ponce,  laques  Guicambercy,Iean  Amorolii,  laqucsGauoc,Guii- 
laume Forclij,  Bcnodl-Tumery , Ican  ClarcCjGuillaome  de  Grafic  le  plus  ieune,  laques 
d'Eiguicres,  Louys  de  Tharafeon,  M.  Pierre  Bticij,  Monficur  lean  de  Capreriis , Pierre 
Guillcrmy,  lean  d'ArgalIi,  Raymond  falmc  Si  plufieurs  autres  atteints , conuaincus  & ca- 
ches de  trahifon. 

Si  fuccciourmefinelc  Prellre  Durand  pendu  parfoncolen  vne  potancc  exprclTement 
drelTce.  au  deuanc  de  ientree  de  la  maifon  de  Ailes  Carrière , feruant  d'habitation  au  feu 
Viguier  du  Pugec,  à qui  Durand,  & Ferrages  aimicnc  inhumainement  all'ené  deux  coups 
de  dague. 

Le  Mardyfuiuantxxvj.dll  mois,  en  la  place  qu'on  appciloitdu  Centier  furent  conduits 
futvne  daye,  ac la  exécutez  Raymond  de  Vrefia,&  Durand Catharon,  l'vn  Gcntilliomnie 
décapité , Si  l'autre  pendu  à l'vn  des  créneaux  de  l'auant-porcc  de  Portagneau,  qu'il  auoic 
ouucrcc  Si  liuree  aux  ennemis  Si  Bandoliers. 

Le  Vendredy  xxix.  Pierre  deVerderia , Pierre  dcl  Pont  Si  Pierre  Traly  furent  rompus, 
atca  dicz  & reiiucrrcz  fur  vne  roUe,  tout  auprès  de  la  mefme  porte,  auec  plufieurs  autres 
de  Icurfaâion. 

Leiour  d'apres  qui  fc  rencontra  le  pcnulticme  du  mois,  furent  pendus  & brifez  fur 
vne  roue , vers  la  porte  de  la  caualerie  laques  Guicamberc,  laques  IcGauoc,  & lean  Amo- 
rofij  complices  Si  prodiceurs. 

Le  Lundy  fuiuanc  premier d'Aoull  furent  pendus  &actachezà  la  mcrmeroüe,  Guillau- 
me Forefi),Bernard  Incrucrij,  lean  Clarety,4:Guynot  Grafic. 

Le  Mecredy  troifieme  du  mois , furent  de  nuiél  iectez  Si  noyez  dans  les  courants  du 
Rhofnc,  M.  Pierre  Brici)  & Jean  de  Capreriis,  ou  de  Cabrieres. 

Le  Mardy  xvj.  du  mois  enuiron  l'heure  de  Compiles  en  la  place  du  Centier  furent  dé- 
capitez Mondon  Porccllcc  & laques  d'Allamancn  le  plus  ieune. 

Le  xxvj.  auprès  de  la  lullice  & lieu  patibulaire  de  la  Cité  furent  pendus  Pierre  Guil- 
lermy,Yl'nard  Balmy,&  Pierre d'Allcin. 

Lcvij.  Septembre , furent  décapitez  Louys  de  Tharafeon  & laques  d'Eiguieres  en  la 
place  du  Centier. 

Le  xxiiij.  fût  pendu  auprès  duRhofne  Eullachede  Vlpitaco. 

Le  V.  Oelobrc  furent  branchez  à la  mefme  fourche,  où  auoient  ellé  pendus  M.Darde,8c 
Pierre  Verdier,  Hugues  Sicanis  Si  Notin  leur , complices  Si  mutins  fedicieux. 

Le  xviij.  du  mois  furent  attachez  aux  fourches  de  Crau  Pierre  Scauerius,  Si  Pierre  Rey- 
baud  dit  la  Baterade. 

LeLundyx.  Nouembre,  fut  pendu  aux  fourches  prez  du  pilon  de  laiullice,  Anthoi- 
ne  laques  des  Baulx,  Si  Gilbert  de  Tharafeon. 

Finalement  le  xxiij.  du  mefme  mois,  fut  pendu  Sciullicié  au  mefme  gibet  lean  Arco- 
lony,  qui  fit  le  dernier  aéle  de  celle  fi  trille  & honceufe  tragédie.  De  forte  que  1a  iuRc 
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de  Proucncc  fous  la  féconde  mai(ond'Aii)ou. 

Loi’ys deuzicme , ComicXVHl-  

moitié  de  ceft  an , Ait  rcllcmcnt  fatalcK  malbcurcufc , qu-cllc  Ce  palh  en  carnages , pen-  : 
defons.  traiichcmcms  de  telles,  fupplices  déplorables,  ü capitales  executions. 

Otcombicn qu'il fcmble  que  icdeulTc  auoit  tcu.  & receUe  telles  chofes . ou  pour  k 
moins  les  remuer  plus  nonchallammcnt , tant  pour  l'honneur  de  ‘1^ 
anciennes  familles  mellees  à ces  ienx  hombles.que  pour  ne  déterrer  falclieufement.&:  im- 
plement  des  monuments  les  os&lescendresdeceuxquine  font 

ccluy  qui  calomnie  vn  mort,  le  tue  le.  l'occit  derechef  : 1 eft-eeque  outre  q^la  loy  de  h ^ 
ftoire  dtene.  fur  la  réglé  de  la  venté,  le  commande,  &:  le  charge  trcs-exprefTemenc:  fie  que  |,a^v.  «c 
le  fujea  m'y  porte,  c'ell  encor  auec  queUiue  forte  de  teftis  & de  pefameur  = 

fey.  Car  puis  que  l'hilloticn  doit  comme  en  vn  public  tlieatrecnleigner  le  bien  & le  mai.le 
viL & la^venu,  l'vn  pour ellre enfuiuy, l'autre euite  l'vn  pourcllrcaime,!  autre  hay, com- 
ment eft-cc  qu'on  me  pourra  iuftemeot  calomnier  d'mdccencc  ny  de  contumclic,  c^nt 
necclfaire  voire  tres-à  propos  d'eferite  les  viaoites  le  les  deftaitcs.lcs  honneurs  ü.  les  blaf- 
mes , les  deuoirs  le  les  fautes , les  aduantages  üc  les  pertes . les  priles  & les 
les  trahifons.  les  menées,  les  coniurations , les  teuoltes . les  tecompcnces,  lesloyers,l« 
morts,  les  executions,  les  cha(liments,8i  les  peines  en  fomme 

les  aaions  bonnes  ou  mauuaifes  des  hommes,  qui  fe  rencontrent  en  celle  vie , & a la  cour- 
fe  d-vne  hiftoire,  à celle  fin  d'enfeignet  & d'apprendre  ce  qui  cft  bon  le  m^uaisjouable  le 

blafmable.honnelle&:deshonncllc,religieux&impie,vniuetfellement&fausexception 

i tous  les  mortels  qui  flottent  aux  eaux  de  ce  monde. 

Ainfi  apprenons-nous  en  ces  tnlles&  déplorables  euenements  & en  ces 
teufes  moits  principallemcnt  deux  leconsda  première  combien  c cil  chofe  detcllablc  i fa-  j „„ 
talc  de  tourner  la  poinac  de  nos  armes  contre  le  Soleil  qui  nous  a veu  nailltc , le  toia  qui 
nous  a couucrr,  la  patrie  qui  nous  a teccu , la  terre  qui  nous  a nourty , les  murs  qui  nous 
ont  protégé , les  parents  qui  nous  ont  mis  au  monde , les  amis  qui  nous  ont  chcry , & les 
citoyens  qui  noL  ont  fécondé  le  foullenu , puis  que  toutes  ces  chofes  fe  bandent  le  roi- 

diircntconttedctelsacfibarbatesdefcrteurs,&transfuges. 

La  féconde  combien  font  imparfaiacs  ,&  mutilées  toutes  Pf°^ 

de  ce  monde.combienl'E(Ut  le  pluscertaindes  mortels  mcertain,leschofeslepM^ 

caduques:  les  vanitez  vaincs  ,&  bref  toutes  chofe  rien  ivoire  combien 
peuucnt  trouucr  fut  les  quantons  de  celle  bafle  terre  couucnc  de  tant  de  nations  differci^ 

^dc  loix  le  de  mœurs,  quelques  familles  tant  foicnt  elles  fublimcs,ancicnncs,  illullrcs  & 

Royales  que  quelque  tache  le  noirceur  d'impetfeaion  ne  macule,  & quelque  cicatrice , 
mal^effaçablc  ne  marque.  Ce  qui  ne  porte  pourtant  non  plus  de  prciudicc  aux  dclccndans, , 
gens  de  bien  le  d'honneur  (car  les  bons  font  autant  aux  maiiiiais  , que  font  les  vertus  aux 
K que  lelullrc  des  deuanciers  donne  de  gloireàceux  qui  fondus  a la  faiiieaiuife K 
I^xordures  vicieufes,  lailfent  ou  efcouler  U Noblelfe  de  leurs  ancellres  en  roture , ou  lé  , 
vont  rendre  artaifonneurs  dcmarchands.  Sc  mcrcurcs  de  chemins,  dans  des  forells  lolitai- 1 
tes  le  profondes  pormy  les  belles  faiiuages.  Pour  en  apres  parer  les  tourches , les  roues, . 

es  K.&les  a^.Vferuir  de  proye  aux  oifeaux  Cela  ceitamement  ne  lem 

fi“e®îicmédecovgrandement,noi.plusde  rabais  & de  malediaion  que  la  mefehame  vie 

dufanguinaIreCaincn  apporta  au  iulle  Abel  .■  1 vn  chaffeur,  l mitre  berger  . & lapreu 
d'hommie  du  bon  Noël  à la  moquerie  du  mefehant  Se  fuperbe  Gain  . dont  lont  yflus  les 
Cananéens  qui  les  premiers  ont  mefeognu  Dieu.  La 

deur  de  Pompée.  Ll'hcroiqiie  mérite  de  Marc-Aurcica  1 impeninence  «j.' 

Parce  que  c'eft  l'homme  fcul  qui  fe  deshonnore , ou  s honnore  loy-mefme  félon  qu  il  bat 
Lfuitlccheminduvice  ou  delà  venu.  Commeû  nos  Annahlles  plus  célébrés  auoiem 

faia  religion  d'expofet  fur  l'efchaffaud  de  leurs  hifloires,  les  Princes  mcfmes,  i grands 

SeLeun  des  plus  grandes  maifons  de  France  . le  qui  plus  ell  de  nos  tours  le  tout  de , C' 
frai?^  vn  des  nias  vaillants  Ducs  de  Ion  temps  , U funcllc  le  félonne  mémoire  du- 

Jelfesplus  proches  voycutktouscoupsdeuant  leurs  yeux , auec  horreur,  maudiflbnsA. 

Marntenant,  voyez  ic  vous  prie,  f.  ce  fieclen'eftoit  point  crueUernent  deshordé  aban-  TXZ',.. 
donné  te  lafché.fans  crainte  de  Dieu  ny  des  hômes,à  toute  forte  d aboniination  l.  de  pail- 

lardife  11  fe  trouucqucdcccmciroctciiips,  pourvnccrtaindtoia  ordinaire  ,qi^  IcScw 

I mlfur  des  Pcimes,  pour  lors  IcComte  de  Beauforr,prenoit  du  péage  & autres droie'ls.elloit  : 
tn  tel,  que  quand  vn  voyager  menoit  vue  garfe  publique,  ou  coiiduiioit  quelque  fille  de 
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Lacincjuiemc  parcic  dcl  Hiiloirc 
Roys  de  Naples,  Charles  muafeur. 
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ioyc  (raefticr  infime  k abominable)  le  peager  prenoit  pour  Ton  droid  (exculb  moy  leûeur 
^ fi  ie  fuis  contraint  malgré  moy  diofcifer  le  papier  blanc  de  ces  ordures  ) à fçauoir.  Ptrviu  ' 
i^.\c«r^^<itfHtMivxmo»tMtMlltgrmeiit:EtfcrvnAurgidtltyrtns  «tvj.a'wjr/.  cccy  i 

. f».  bien  qu’indigne  en  apparence  d’eftre  cncliaflé  parmy  les  pièces  d vnc  hiftoirc  lionnorable,  I 
fc  trouuc  ncantmoins  cicrit  au  roollc  U dénombrement  des  droias  peagers  de  ce  village’  i 
Ce  qui  a fait  penfer  à quelques  vns  que  la  venue  des  Euefques  fouuerains  : la  migration  du 
S.  Siege  S:  de  la  Cour  Romaine  ayant  emmené  infinies  coiirrizancs  d'Italie  en  Proucncel 
auoit  donné  lieu  à ce  vencrable  droit,  quoy  qu'abominable  & vilain  , plaifant  toutesfois  k ' 
ridicule  en  fa  façon.  Combien  que  fi  l'on  confidcrc  que  U Proucncc  depuis  qu'elle  fut  re- 
duitte  en  Prouincc  Romaine,  a toufiours  vlé  du  droiû  Romain  on  en  trouuera  toute  vne 
autre  k plusvicillefource.  Car  outreque  n'ont  dclfailly  perfonnagcsd'cfprit  excellent  qui 
ont  mis  par  efetit  les  rufes  k finelfes  d’amour,  & par  quel  art  on  deuoit  paruenir  au  detmer 
poina  de  la  choferecetcliec,&:  quecertains  peuples  célébrés  ont  eu  en  plus  d'honeur  ceux 
qui  cftoient  plus  propres,  cauts  k afpres  à U pourfuite  de  telles  viandes.  Si  eft-cc  que  les 
Romains,  quoy  que  fages  k puiffants  femblent  en  auoir  gaigné  le  prix  d'honneur.Comme 
tcfmoigne  plaifamracnt  la  loy  anciennement  efenteau  Temple  de  Venus  fut  ce  fiiita 
A finqu’on  n’ellime  pasque  la  Prouence  n’ait  de  bons&  fermes  appuis  de  fon  péage  beau- 
coup au  delà  des  Papes  &:  de  Clouis,&  moy  des  anthontez  authentiques  & valables.  Car 
voicy  les  propres  paroles  de  bloy,au  moins  félon  quei'ay  fçeu. 

itr  Jnic7s  £ Mtr  ■voir  poHrcl,4fr,parUrit,ra/lc  ,furt  aMtnutccs  .ptmfftri  fmt.fMàcr,  dtm- 

\J">f''^rft^eiirse»ptrm,M,r.pirm(,jfiuMlpermütuxtmMisà-ril,UursJeU  métfn.icUfcnt- 

l«»Tifiii.li.  flrc,  d*  urdin,  de  Ufmffepcru^  eeimd^iu  ne  dtftmU  ttmlei  ces  ctmmeditez.  i perjiteme  -fn  fut 

preme/fes.iurememsé-eem- 

iciliuoai  . p'eiitltscnfitfes&impertuius.Uheiiué-UcTMtUeintjisipmJetrifofefrpprtmet  Utempsà-le 

r.bdiijt,  p.e  te,  hbtfom.UptiteMecheet  & memes , trempene , fine .freede dr  efteesetion  t pnpts  temps.  \ 

^l‘'t«t.Ÿt»i‘>><e&d,Jcre,,.„d,fe,me.tex,e&fu^^ 

latü.ti..pci  tl>ee^t:enJmtegHeperpeliteteimMfi,tprifeJel'js,MsrdesgAr(mt,ctmme  qmfiue  moeatte  £er 
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[dX.m.Dc.  à'  l>eneedeuer4gepMnkfeepsr,^ygfiuer,e , m mbeieccmfimtms  : & p Luh  Ueâmtrs 

Ihotio.pofti- , de  mteex  en  mieux  iuueiuee. pgnes  eu  cinffres  fictrucieres  eUndepim  erneuaejux.  ^ 

jcunâaJixc  ' "Telle  fiit  csdlc  belle  k>y,quc  le  m^  Hdiogabalc  n’oublia  pas  d'augmemer  k de  ecocu- 
ItSmoda  n.-  ueilcr  autant  impudiquement  qu’impudemmoit , par  des  ordonnances  deshonneftes  k 
prodigicufcs.qu’ilfumommadu  nomdefiifanmcScmiramics. 
fiacm  c»n«-  Quant  au  droia  que  le  Peager  des  Pennes  prcnoit  fur  les  lartonsàl  fcmble  aucunement 
:r''iXôTu.  l'onnefieSi  aduenantà  la  condition  detHs  mignons  «c  guetteurs  de  pas , qui  commii- 

viimm  ope  ncineiit  montent  par  vne  corde  de  cinq  OU  ûx  pans  &:  de  fix  deniers,  fanstouclicr  auciel. 
i;r".oal"  fHennaplitxiditealont  quelque  Pocte  a chanté  vn  fubtil 

Uoco  lia  ^ coiiucrt  Oracle , que  peu  de  dodes  ignorent.  Auifi  trouue  l’on  pareillement  piqlieura 
'“Xrà'’  diuet^s  clKdcs  parmi  les  narrez  des  anoens,touchant  les  larrons , de  qodt&«dt- 

lamanu  ad-  ^ P*'"”  doiiicsu  eftred»afticz.Car  aucuns  peuplesaromme  les  Badtiens  cricboô» 
rXo  .'ï'  'l‘«  dtfi-ofaoicoc  chofcsJegcres  leftimants  qti’vne  telle 

Krcundiam.  îoiKe  vi  anic  nfnfqit  a Jctirpun^on.  Lcsautrci  cmrcicü]uciscfloicnclcsAtricns,Jds  ' 

mnioiem  bicii  & hcnu  a coups  dcficrrcs , quelque  vd  & de  pctirprixquc&ift  k krdu  * 

ZT  r"p':  <^n<>*cnqoc«:ux  tic  I-accdcmoDc,  quoy  que  aipres  Sc  i'obrqsm  approuu^rcntVv£>«  fc  1 
l-nmaio  - lé  ne  le  tinflent  a vergoigne  infâme, pouruco  que  <c  ne  fiill  pour  ckolcs  i'ordides  pour  lâiis- 1 
KRciX'  5’f'^*h.bricitez,p«irfefondrcauxdehces&mmg^  „y  po„r  aucunc^ention ! 
loioccaSoni  cTabiect  auMicc  OU  de  gain  ; ains  comme  par  vn  cxetcioc,'qui  rendant  la  leuneffe  vifuc  ' 
xr»"";  «“X  rufcs,cautdles  k ftratagemes  de  guciTc,la  raidoit  pat  mef-  " 

teraammt  [ niemovcn toiTc fc  ifuniKible  a lopiniailrc  tolérance  de*  vcilfcsfcducrauaüa  Ccquclcs 
1 Epyp"'»'»  ohfcruerem,  n’^ablifiants  aucune  pdnc  fur  les  larron,  : Je  les  Romains  l^lc- 
hi.fpa»...o  1 tenc  aduoüercn  leur  Decfie  Laiiernc,tutclaircde  ces  galants,d5t  le  nom  leur  cil  demeuré.  ' 
pX'fo.r  1 *1“'  "“*>-•  «'f'iuw  à mms,8ccontimié  iufqtics  icy,  ou  comme 

ueee*6*«<««'^‘*»*“**f^«*'Ti**le<>anto,infenuuo,ûau4c.Yi,^olt»,oftcnutioncattcmocratè  • lv- 

ceucott>.grftiunt<K«|»tbK4ïpiicqo*mfcfnprtCTnè«îujfimp£kiMei»**e«pignto  Vr«*nnvm,  ticHitatem  haf^nto,  ) 

A 1 aaa,  .rv  aflpl  SAtaiM^JH  AwKi  ,a.na  . _ ^ * * 
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Loiiys  dcu7.ictne,ComtcXIX. 

difoic  le  grand  j^Seuerc  Cciiù-ui  Rnmsin.  Les  larrons  domcihques  & priiiez  pailcnt  leur 
vieauxfoücts&amccps;^8ek:3.publ>cslarronsparinyror&lapourprc.  Ce  qui.caurcles' 
ruines  de  tant  de  tiIIcs,  les  diUcntions  de  cancdccuoycns,  ksappauuriflcmencs  de  tant  de 
roaifans,&  |eboulcucrl'cinemdctantdcbonnes&:ancicnDesloix,&icoulfumcsnmDici-  ! 
pales.  ■ j 

- Pourneforotlitoft-des  Pennes.  En  ce  village,  qui  eftaflis  fur  la  crouppc  d’mrocheri 
afleï  haut  Si  farcheui,  à trois  petites  lieoes  de  Marfeillc , 4c  appartient  pour  la  iolird’liuy  à i 
vn  Gcntilliominc  do  la  Cité,  de  l'ancienne  fa  mille  des  Venfcs,autcesfoit  venus  de  Gennes; 

' fevoid  encor  poor  le  iourd’huy  vnc  trcs-bcllc  marque  d’antiquité, depuis  les  Romains, que 
malgré  les  cdbrts  du  temps,  vnc  petite  table  de  marbre,  d’enuiron  deux  pieds  en  quarté, 
cnchanêc  contre  le  mur,  au  délias  de  la  porte  d'vn  vibil  Si  petit  temple,  a conferué  fans  in- 
iure.  Par  les  icprefcntanons  de  ce  marbre,  on  iugequc  la  Deedé  Cybclle,  que  les  Grecs, 4c 
|cs  Latins  nommèrent,  mere  des  Dieux,  Opis,  Vefta.Profcrpine,  4c  prindrent  pour  la  terre, 
y.anoitcusiuctcsfoisvn  temple.  Mefmcmenequclcs  habitant  du  lien , tant  hommes  que 
B femmes  font  encor  auiourd’lmy  habillez  .s  la  Grecque,  Si  ont  les  paroles , la  couleur  de  la 
chair.  Si  la  façon  du  vifage  de  mefmc.  Dont  ie  penferoy  volontiers  que  ce  fut  quelque  de- 
meucant  de  ces  Grecs  nommez  Phoccnces  4c  fugitifs,  qui  edificrent  Marfeillc.  Et  que  root 
ainfi  qu’vnc  partie  de  ces  hommes  s'atrefta  en  bas  fuiuant  la  pefeherie , 4c  la  mâtine  : ceux* 
cy  ayansacoufluméenlcui  premier  pays  de  labourer  les  rerres,  choilltcnr  ce  haut  lieu , où 
Ils  font  leur  rclidcucc.  (^aiit  à ce  qui  eft  contenu  au  tableau  en  voicy  la  reptefentation. 


Mjtm  Dammj’HJC  M.  RtUgunà  .xd  PjriurKMÙu  iMiuriiu. 

Evx  qui  ont  interprété  Icfymulactc  de  Cybcllcs,  difent  que  les  tours  quelle 
porte  fut  fa  telle,  figoifient  les  Citez  Si  les  villes,  dont  la  terre  eft  remplie  ; la  robbe 
verte  fcmcc  de  flcuts,Ics  choies  qu’elle  produit  : Icfccptrccn  vnc  main,  les  Royau- 
mes 4c  les  Empires,  4c  la  clef  en  l’autre,  le  terre  qui  fercircttc  en  hyucr  , 4c  au  Printemps  fc 

monllrc  ouucrtc  : les  Lyons  traînants  Ion  char  nous  enfeignent,  qu’il  n y a territoire  lï  fau  - 
uage,  que  le  trauail  4c  la  force  de  l’homme  ne  rendent  fertile  : les  quatre  roues  de  fon  char, 
les  qu.rtrc  f aifons  de  l’annec,  les  deux  cymbales  ou  ty  ni  panes,  la  tondeur  de  la  terre  ; le  fla- 
gcolcompofc defept  canons,la vertu diftctcntcque les  fept  planettcs  cllanccnt  dans  fon 
fein,  engendrans  diucrlcs  pierreries,  minières  4C  métaux.  Combien  qu  on  prendroit  plu- 
floll  les  cymbales,  la  Heure  4c  le  flagcol,  pour  Icsinllrumcntsquc  l’vn  Ibnnoit  aux  iouts 
folcnncls  de  la  telle  de  celle  Dceilc , célébrée  par  certains  facerdots  challtez , nommez 
Coribantez  : Si  pat  le  chappeau.  Si  ballon  palloral,  les  bergers  qui  patmy  leurs  brcbis,font 
allîdus  gardiens  de  la  terre.  Dont  vient  que  les  Poètes  ont  eferit  d’vn  certain  berger  nom- 
mé Atys,  qu’il  futl’.-,my  de  Cybelle,  leqaelcaant  mort,  eUelit  changer  en  Pin  : arbre  que 
l’on  trouue  touliours  infculpc  parmy  les  marbres  antiques  : quoy  que  cc^  Pin  lignifie 
pluRoll  la  grande  quantité  de  tels  arbres  , donc  font  remplies  la  forell , 4c  le  mont 
d’14«  aux  contrées  de  Phrygic  , où  jadis  Cybclle  fouloit  auoit  fon  principal  temple. 
Au  moyen  de  quoy  elle  fut  appcllcc  Idée  , tout.ainfi  que  Palatin  , lors  que  lunius 
lirqtus  luy  dédia  vnc  Chapelle  dans  le  p.rlaix  des  Sénateurs , planté  fut  le  mont  palatin, 
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La  cinqtficmc  partie  dcTHilloirc 
Roys  de  Naples,  Charles  inualcur. 
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CD  la  dcdicacc  de  laquelle  il  publia  les  ieux  appeliez  Mcgaldic.A  quoy  s’accocdc  Thidoricn 
Paduan,  difanc  qu’elle  fut  amenée  de  Grèce  au  Palatin,  ôdiiegccau  temple  de  Vicloirc. 
'.Voila  ce  qu’on  void  ez  Pennes  dé  vénérable  & remarquable,  & le  Icns  que  le  dofte  cabriel 
'Symeon  a tiré  decefte  table  en  Tes  illudrcs  obfcruations , que  i’ay  luiuies  mot  à mot  ^ pour 
îefgaycr  quelque  peu  mon  efprit , lafl'é  de  voir  & d’ouyr  tant  de  honteufes  &:  funeftes  exe- 
cutions, qui  n’apportent  aux  lc(3eurs  que  regrets  &:fa(cbctics,&  bicn  fouucnt  de  l'enuicà 
jeeluy  qui  les  efetit  : parce  que  la  vérité  engendre  le  plus  fouucnc  haync  &:  m.nluucillàacc, 
quoy  qu’elle  foitprononccccandidcmenc  fans  maluucillahce  A:  fans vehin.  ' ? ■ 

Si  Charles  de  Duras  auoit  mis  en  rcuolic&:  en  feu  les  marches  de  Naples  j,  il  n’en  auoit’ 
pas  moins  faicauxcndroitsdcia  Proucnccj  par  l’aide  éci'ititdligcnce de  fcs  adhcransjQm 
fut  vue  grande  playe  ôc  vnc  bien  cruelle  defolation  au  pays,  au  moyen  des  pardaüccz.,  dif- . 
Tentions  Sc  querelles,  qüi  s’y  noürrifl'oient,les  vns  foudenants  le  parcy  de  Louys,  les  autres 
de  Charles.  . -v 

Marie  merc  & gouucrnante  du  ieune  Roy,cftoicccpendant en  Auignon,oii  clic  conféra 
de  ces  affaires  vn  fort  longtcmpsaucc  le  Pape  Clemchcmais  où  clleeut  quelque  vcnr,quc 
les Prouençaux  pourroient  aufli  bien  faire  rpfbs d’obeyr .Vfon  fils,  qü’ilsauoiçnt  faitf  àfon 
mary.  Pour  rompre  ce  coup  cllcaflcmblavrwgrofrc&puiflanre  armée,  fous  les  ailles,  fie 
Icscftcndartsdc  cellofi:  entrant  en  fuperbe  arroy,  fit  en  redoutable  appareil  en  Proucrice. 
Là,rquoylqucIcs  Prouençaux  culfcnt  monftré  au  commencement  quelque  mine  de  reuol- 
tc.  cllcfegouucrna pourtant  fi  dextrement,  tant  pour-lffagcflcfingulicrc  dont  Ton  efprit 
Royal clloir  doüé,  que  par  le  moyen  & bon  confcildeClcmcnt(carce  Pape  rallldaenrous 
Tes  affaires)  Si  des  principaux  Seigneurs  ^nobles  du  pays  rangez  de  Ton  codé  : qu’elle  les 
ramena  finalement  à la  voyddu  deuoir,  &:  fous  Ton  ejuicre  obcylî'ancc.  , 

Les  prindp.alcs  Dames  d’hpnncutqui  cfordinaire  eftoient auprès  de  fa  pcrfonnc,cdoicr 
Béatrice  d’Agoult,DamcdcSauk,BTiahdcd’Agoulr,Comtcfi*edcla  Lune,&:  Huguettede 
Forcalquicr,Dame  de  Trets.  Les  Scigiieuri  garons , & Ccntiklibmmcs  de  fa  fuitte  8d  de  fa 
Cour  eftoient  Louys  d’Andufe,  Seigneur  de  la  Voice  &c  de  Pierre  verd, François  des  Baulx, 
Seigneur  des  Baulx,  Florens  de  Caftclla ne  Seigneur  & Jïaeon  d'Alcm3gne,Louys  dcGlan- 
dcuczjfic  Damclcanne  Balbe  fa’femmc,Scjgneur  de  Faulcon  , Blaccaz  de  Pontcuez , Sei- 
gneur de  Chafte.au-renard  : Rollin  d,c'Sabfaû,&:  Dameleapne  de  Tyboldis  fa  femme,  Sei- 
gneur de  Lurmarin,Gauffrid  de  Layncel, Seigneur  d’Albcnaz,Bonifacc  de  Vintimillc.dont 
dcfccndcncles  Montpefats  de  Vinriraille,Scigneur  de  MbntpcfanFulco  ou  Fouquet  d’A- 
goult, Marquis  de  Courfour  grand  Sénefchal  de  Prooencc  : George  de  Monte-malo,  Sei- 
gneurie /Jaron  de  Cadarache , leân  Raymond  Seigneur  d'Eolz,  Foulquct  de  Ponteuez 
tige&:  vray  prcdeccfl'curde  la  maifon  de  Bargcmc  , Seigneur  de  Coiitignai:  de  Bar- 

gemc, François  de  Vallavoire  Seigneur  de  Vallivoîi  c,dont  ceux  de  ce  nom  font  yfTus,Rcf- 
forciac  de  Caftcllane,Scigncur  de  Foz, George  de  Caftcllanc,Seigncur  de  Salcrncs, Bertrand 
de  Marfcillc  anceftre  des  Seigneurs  d’011iolcs,Figucnicrcs  fit  Tourreuez  Seigneur  d’Olliol- 
les,  du  fang  des  Comtes  de  Vintimillc  ôc  de  Marfeille:  Pons  d’Alloz  Seigneur  de  S. Martin 
de  Saulces,  Raymond  de  Bcaufort  Seigneur  des  Mccsfi^  de  Valcrncs  : Louys  de  Layncel, 
Seigneur  de  Layncel , Charles  Albc,  Seigneur  de  Pierrcruc,  Emanucl  Balb  Seigneur  du 
Muy  &c  de  Foftens  : Raymond  des  Baulx,  Prince  d’Orenge  : l’ Archcdiacre  d’Aix  Seigneur 
dcRians,  Artiguc  fie  Admirât  : Pierre  Balb  Seigneur  de  S.  Sauuaire,Ramplas,  S.  Eftcùedu 
Thconcz,Lioncelly  fi£S.Dalmas,Guy  Aperi  oculos  Seigneur  de  Verdaches,  place  dcuolüe 
aux  Saurcts  ccntilhommcs  de  Peruis,  yflusdes  Catliclans,  autresfois  Seigneurs  de  Verda- 
ches, cuiilaumc  du  Puger,  Seigneur  du  Puger,  ôc  de  la  carde , Monficur  de  V ifdominis  ou 
Bifdomini,Scigncur  du  Luc,  race  qui  floricà  Florence, Efparron  d’Efparron  Seigneur  d’Ef- 
parron , famille  tres-noblc  fie  trcs-ancicnne  de  Prouencc , qui  portoit 
d'or, à vnc  bande  de  gueules, chargée  d’vncefpcc  couuertc  d’vn  fourreau 
de  fable,  ou  de  velours  noir,  paffee  dans  fa  ceinture  de  mcfmc,  roulée  à 
guife  de  fcrpcnc  l’vnc  fie  l’autre  garnis  d’argent  : Richard  de  Chafteau- 
neuf,  Seigneur  de  Molcgcs  defeendu  de  cuigonec,  donc  nousaiions  fait 
mention  au  premier  an  du  Régné  de  Louys  de  Tharantc , fécond  mary 
de  la  Roync  icanne  : Billctc  de  Foflis , Dame  du  Canner,  Guillaume  la 
Pena  Seigneur  de  la  Penne,  Malmciflbns, Courbons  fie  Sieyes,  race  qui  a 
termine  a Lambcfc,  où  font  plus  de  familles  nobles  que  en  petit  lieu  de  Prouencc;  Ray- 
mond Roger  Vicomte  de  Turene  Seigneur  de  Merargucs,de  Sederonfiedes  Penn:s  B.aron 
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dcPcnuiSiUqucsticArculIiaClictialicriIUiUrcdcCapro,  Seigneur  Se  Comcc  de  Mincr- 
bin.  Se  Hautcmurc,  au  Royaume  de  Naples,  Se  de  l'IHe  S.  (7cneis,ou  du  Martegue  ; au  nom 
duquel  Guigonnctlarenro,  dont  nous  auons  parle  l'an  foixante  cinq  de  ce  mdme  liccle, 
Seigneur  de  Gemenes , ConfeilIcrSé  grand  MaiRre  Rarional,  fon  vicaire  general  Se  fon 
parent,  auoitpteRc  hommage  lige  au  lieu  de  Serre , en  prefence  du  Chancelier  d'Anjou 
Se  de  l'Euefque  de  SyReron , de  Raymond  d'Agoulc  Seigneur  de  Saule,  Comcc  de  Geracc, 
grand  Chambellan  de  Sicile,  de  Roger,  Comcc  de  Bcauforc,dc  Louys  d'Andufe,Seignciir 
de  1a  Voice  Se  plulîeurs  autres  Chcualiers,  Se  de  ce  laques , donc  font  ylTusles  Seigneurs 
d'Efparron  de  Paillcces,  nous  pailccons  à fa  mort.qui  le  rauic  bien  coR  apres  : François  des 
Bauhe,  Seigneur  des  Baulx,  Se  fa  vallée,  Puyricard,  Aguilles,fain<R  Marcel,  Se  CaRcllanc: 
François  des  Baulx  Seigneur  de  Marignane,  Yfnardde  Pontcuez  Seigneur  de  Lambdc, 
Se  de  la  Roque,  lean  de  Vatadicc  Seigneur  de  Galbctt,  CliaRcau-rcdon,  Se  ChatTaux , an- 
ccRic  Se  predcccRcuc  des  Seigneurs  de  fainâ  Andiol,  Se  de  Calbect , trcs-anciens  Gentils- 
hommes d'Arles , diuifezen  trois  ou  quatre  branches  Se  maifons  ,qui 
ticnncnc  leurs  armes  communément  blafonnccs  d'or  à crois  anneaux 
d'azur , quoy  que  le  les  aye  vciies  tour  au  contraire , d'azur  à trois  an 
neaux  d'or,  en  deux  fore  vieilles  Se  antiques  capilTeries  dcsaifnezdc  cè- 
de maifon  : Mcjiilion  de  Barras,  Seigneur  de  fainâ  ERcuc,  laume  Can 
tclme,  pere  de  Syllettc,  Catherine  Se  Dciplüncte  Dames  de  Romanin 
Se  d'Albaron , la  ptemiere  de  ces  Seigneuries  combcc  en  la  maifon  de 
Sado,d'Eiguictcs,  l'autre  en  la  maifon  des  Roulx  ficurs  dcRedorticr, 
Gentilshommes  de  Sallon,  Raymond  Screnguier  Seigneur  de  Puy-michcl , Se  de  Peyruis, 
Doulce  de  MonRiers  Dame  de  Clumanc,  Anne  VicomtcRc  de  Thalard , Y foarde  de  Ro- 
qucfucil , Se  gcncralemenc  tous  les  Prélats,  Seigneurs,  Barons,  Gentilshommes,  Confuls, 
Syndics  Se  perfonnes  plus  honncRcs,  Se  quaURccs  des  Communautez  de  Prouence. 

Les  ERats  furent  conuoquez  Se  tenus,  où  fe  trouuerent  aflcmblcz  tant  d'illuRres  perfon- 
nages,  tant  de  gens  de  bien  Se  d'honneur.  Se  plulieurs  chofes  proRtablcs  au  public.  Se  con- 
ucnablcsau  temps  Se  à I aage  du  icune  Roy,  particulièrement  couchez,  paflccs  parles  voix 
de  cous,  félon  l'ordre  des  fcances,  pefees  Se  cefolucs  par  les  plus  fages,  mefmcment  les  arti- 
cles,conueocion,chapittes,  SetraiRezdepaixqui  s'enfuiuircnc , depuis  que  l'Euefque  de 
SyRcron,Se  Meflitc  Audibcttdc  Sade, Doûeur  Se  PrcuoRdcpygnans,  pour  les  prélats  ,Se 
le  premier  ordre , les  magnifiques  Raymond  d'Agoulc,  Seigneur  de  Saule , Louys  d'Andu- 
fe  Seigneur  de  la  Voice,  Se  François  Seigneur  des  Saulx,pour  les  SaronsSelcs  Nobles,  pre- 
feoterenc  à la  Royne , qui  comme  fage , Se  tres-aduifee  princcRc,  apres  les  auoir  bien  veus 
Se confiderez, promieSe  proccRaaucc  iurcmcnc  folenncl  d'inuiolablemcnc  les obfcrucr Se 
garder  de  puinft  en  poimR  : fi  quelle  ne  fetoic  iamais  paix,  accord,ny  alliance  aucc  le  félon, 
craiRtc,  Se  deferceur  Duras,  ains  le  ciendroie  pour  homme  deccRable,  Se  fanguinairc,  cruel 
homicide  de  fon  propre  fang,  meurtrier  de  la  Royne  fa  tance.  Se  pour  ouuert,  dangereux  Se 
capital  enuemy.  promettant  au  fucplus  de  iamais  n'alicncr  la  prouence  fuiuanc  l'inuariable 
vol5cé,Se  la  promclfc  des  Roys  fes  prcdccclTcurs,Se  de  garder  Se  obfcruer  les  feachifes  Se  li- 
bertez  du  pays/ans  mettre  fus  aucûs  impoRs,chargcs,coltcs,ny  fubfidesivoirc  de  faire  ratti- 
fier  ccsmcfmcs  choies  .iu  K.oy  fon  fils,quâd  vn  aageplus  capable  luy  permeteroie  de  le  faire. 

Apres  ces  promefTes  faifles  Se  paRces  par  Marie,  tous  les  prélats,  Sarons  Se  Gentilshom- 
mes luy  prcRetcnt  ftanchemcc  hômagede  fidchteihormis  rulcodc  pontcuez.  Seigneur  des 
Vallccs,dc  Coucignac.Se  de  uargemc,l'vn  des  principaux  du  pays,lcquel  accôpagné  Se  fui- 
uy  de  plulieurs  Cheualiers  Se  nobles  prcRa  bien  ce  mcfmc  deuoirimais  anec  haute  Se  claire 
voix  en  pleine  allcblcc. Que  là  où  la  Roync  Icannc  ne  fc  rrouucroir  dcccdce,8e  feroit  encot 
Tiuacc,leurs  homages  feroiée  nuis  Setenus  pour  no  preRez:dc  quoylcur  fut  tout  fur  lechap 
côccdc  aiRc.proccRatio  q Fulcu,Barôfage,8e  bicaduifc,8e  les  autres  Gccilshômcs  fitetpour 
la  grade  Se  naturelle  affcâiô  qu'ils  auoict  toufiours  tcfmoignce  à ccRe  Royiic  d'vne  parfaite 
loyaucc,donc  ils  ne  vouloieiit,ny  prccciiduicnc  aucunemét  fc  dcfpartir,au  cas  qu'elle  ne  lut 
mortc,inc5cincc  apres  fe  trouucret  MarieSe  rouys  en  Arles,  où  les  gouucriieurs  Se  Syndics, 
Se  les  habitas  de  la  ville  requitet  à fes  M.ijcRezcôfirmati5  de  leurs  prinilcgcs  Se  libcrtcz.  Se 
encor  nouucauiurcmct  des  promcRcsfolcnellcmét  faiiRes  par  fes  anccRrcs,  Se  prcdcccC- 
feues  Côtes  Se  Côtcfics  de  prouéee.  A leur  rcqucRchonnorablc  inclina  libetalcmct  M.irie, 
ptomeccat  Se  iutat,  aucc  toute  foicnité  d'ainfi  le  faire  entre  les  mains  de  Ici  KoRâg,  M.Ro- 
Rang\malricliirifc5fulte,picrreYfnard,Iaqucsdc  Vrbano  Syndics  Se  Rcûcutsdc  la  Cité 
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La  cinquième  partie  de  l'Hilloirc 
Roys  de  Naples,  Charles  inuafeur. 


■lean  de  Portc-auroufe  Bourgeois  Capitaine  , M.  Pons  Cayffij  lurircoiifulce  ; arbre  3£ 
^fouchc  de  la  noble  St  ancien  ne  maifon  de  Cays,Ican  Renaud  Bourgeois,  Guillaume  Rc- 
naud.duiu  vient  la  maifon  d'Allcin,  6c  Berenguier  Moyne  Gentilshommes  aucc  Pierre  de 
' Pontiis,  Bourgeois,  tous  Icfqucls  députez,  pout  conduire  les  alFaires  de  la  guerre , arrefte- 
' rent  St  déterminèrent  celle  conuention  ainli. 

Ja  1 £n  premier  licu.que  fa  Majcllé  ne  feroit  iamais  paix  auec  le  mefehant,  malheureux, trai- 
lire  Si  inique  Duras,  qui  tant  hors  de  toute  loy  d'humanité  Si  de  rcfpecl  de  proximité  iniu- 
• I*  R<1»<  |Aemcnt,iniquement,d'vne  barbarie  nouuelie, Si  plus  que  Scithique  fureur, Si  dclloyaoté 
lauoit  emprifonné,  déshérité,  Si  dcfpoüillé  leur  bonne  Dame,  b Royncleannede  fon  Ro- 
' yaume de  Naples,  Side  fon  légitimé  pattimoine :1a  faifant  cruellement , Si  vilainement 

eftouflFet  Si  moutinains  poutfuiuroit  viueraent.Si  à certes,  la  vengeance  d'vn  tel  Si  11  lafehe 
fotfaiû,fur  ce  parricide  infâme , dctcAablc  à Dieu  Si  aux  hommes,  ncantmoins  promet- 
ttoit  d’obferuer,  Si  garder  les  priuileges  Si  hbcrxcz  de  la  Cité , où  pourtant  leurs  Majellez 
ne  pourroient  conllruire  Roque,  fort,  ny  Citadelle. 

Ce  que  non  feulement  Marie  Si  Louys  accordèrent  aux  habitans d'Arles,  ainsconfir- 
merent  d'abondant  les  priuileges  Si  les  anciennes  hbertez  desluifsy  habitez:  fumant  les 
coneelfions  Si  grâces  de  leurs  ptcdccefl'curs  Si  dcuaiicicrs:promirciit  Si  lurercnt  outre  plus 
que  les  oAiciers  d'Arles  feroient  bien  annuels  ; mais  non  natifs  de  b ville , s'il  n'aduen^it 
qu'ils  fulfciit  originaires  ou  habitans  de  Ptoucnce,  de  Forcalquitr , ou  de  Piedruont , de  la 
Comté  de  Venaillin,  ou  de  b Principauté  d Orenge.  Auquel  cas  ils  poiiiroicnt  exeteerSi 
louyr  tels  othccs,  charges  Si  dignitez.  A tant  ceux  d'Arles  demandèrent  Si  requirent  in- 
ixnurdtfMr  ftjnimcnt  que  quand  quclqu'vn  des  habitans  d'Arles  fctoit  condamné  à b queftioh.Sidui 
le,  endtm^ei.  ( VU  dcs  Syodics  y alTillcroiticc  qui  leut  fut  feinblablemét  Si  fans  gtanilc  pciné 

promis  Si  accordé.Ce  font  les  propres  paroles  cûtitcs  en  leurs  vieilles  panchanes  Si  docu- 
ments (quoy  qu'il  y ayeplulieurs  autres  chapitres,  que  ic  lailfepour  cÂre  ceux-cy  les  plos 
importans  Si  principaux,  que  le  icune  Roy  Louys,  quand  il  fcroit  paruenii  en  aage  (uffil'ant 
Si  capable  deuoit  folcnncllement  raCLifier)Si  les  Gentilshommes  Si  £ourgcois,qui  s'y  trou- 
ucrent  de  ce  temps.  Sur  la  tcfolution  de  ces  choies,  aux  pllis  beaux  loutS  du  inois  de  May, 
ainii  que  Marie  Si  Louys  prenoient  la  route  d'Auignon,Hotens  de  Caftellanc;Scignem'dd 
Saletnes  furumt , auquel  a fa  rcquellecn  conlidcration  désfcniices  honiiorabIcsparTclÿ 
ladisrendus  taiità  Louysprcmicrquedefrechcdatie  a la  mère  Si  au  fils,  leurs  Majdltz 
confirmèrent  la  donation  que  Louys  premier  luy  aiioit  laite,  des  places  ScChalleaux  qà'il 
pofledoit  alfis  aux  Bailliages  de  Nitfc,Gralfe,Moiillicrs,Callellane,  GrimaudjClolniarS, Si 
Draguignan.Lc  Icmblablc firent  à pluficuts  Gcntibhômes  de  PrOaencede  plufieurs  Si  di- 
uers  dos  qui  leur  auoict  efté  faiiAs  pour  plufieurs  diuers  fvruices,digncs  d'eftre  rémunérer. 

Au  mefme  an  fetrouuerent  b Royne  Rcgcntc  Si  le  Roy  à Matfeille  où  les  Confuls  du 
lieu  de  Tourtcuez  les  vindret  ttouuer  pour  leur  remon  Arer  côme  ils  auoienr  employé  toiis 
les  cAbrts  dont  ils  s'elloient  peu  aduilct.s'cllans  vcrtucufcmenc  portezcoiitre  les  forcesde 
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Uuras.fjue  de  tout  temps,Si  de  touliours  TourreueiauoitcAé  pièce  du  Dtjmaine.iufqucs 
à ce  que  lafeUcRoynelcanne  l'auoit  donné  à feu  Raymond  des  Batilx.grand  Chambelliii 
de  Sicile , Si  depuis  au  magnifique  bques  de  Arcullla  de  Cappro,  quoy  que  les  habitans  fc 
fulfcnt  fort  Si  ferme  oppoiez  is.  défendus  fur  tel  traiifport  Si  donation.  Au  moyen  dequoy  ! 
ilsfupplioicnttres-humblerocnt  leurs  Majellez  de  les  vouloir  reeeuoir  à b rclinion  de  leur  ' 
Domaine.Si  ne  permettre  dclormais  qu'lis  peullent  auoir  autre  Seigneur,  ny  de  moindre  i 
fangqucluy.  Suiuant  Icurdemâdc  b Royne  promit  Si  iura  qu'ils  n'en  feroient  iamais  plus 
à l'aduenir  dcfincmbrez  ny  di  Araits.  Que  li  telle  chofcadiicnoir,il  leur  feroit  permis  Si  loi- 
Thimeuii  fible  de  refillcr  virilement  Si  à main  armée  contre  telle  Si  lémblable  ahenatiô,  fans  encou- 
rir  challiment.La  ville  de  Brignolle  Si  les  habitans  teuoient  encor  fort  Si  ferme  le  patty  dt 
(MJ  à tmee  Dutas,  qu'ils  cllimoient  Roy  Si  Comte  légitime,  jaçoit  qu'il  fut  inuafeur.  Pierre  d'Adguc  ‘ 
fe^'Jilr^  parcntduRoy|carilauoitàfcmmeHcleyned'Anguycn)fut  conAitué  Senefchal de Pro- ' 
eeeetti  Je  ucnce  dc  Ce  temps,  auquel  fut  donne  le  Challeau  de  Meyrargues  Si  fes  dépendances  fa  vie 
Heiereud  Aa  duraiit,Si  aptes  luy  a la  femme , ce  qui  fut  au  mois  dc  Nouembre  : donna  fcmblablcmenc . 
mTjir-jjjajj  Louysa  Fouquet  de  Pontcuez,Scigncur  dc  Bargeme,  dont  nous  auons  ja  parlé  pour  les  fer-  j 
4 faaKj»»-  J uiccs  par  luy  rendus  a b guen  e contre  Duras  occupatcur  dc  Sicile,  où  ce  Gcntilhômc  s'e-  ' 
j Aoit  porté  aucc  tant  dc  prcud'hommicSi  d'ciiticrc  hdclité,tout  ce  que  fa  Majcllé  auoit  fur  I 
' les  lieux  de  Carccs,dc  Courignac , Si  du  Muy , Si  fur  plufieurs  autres  places,  ChaAcaux  Si  ! 
' Seigneuries,  que  les  fucccllcurs  dc  Fouquet  ont  touliours  poAedé  depuis.  I 
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Ceft  an  a fi  longuement  entretenu  ma  plumc.qu’à  tous  coups  il  m’a  elle  de  befoing  de 
la  coupper,&  ne  fçay  fi  i’en  auray  eferit  choie  digne  des  oreilles  (cnfiblcs  6c  délicates  : cela 
puis-ic  bien  dire, que  i ay  fimplcmcnt,  6c  fort  nuement  fuyui  les  cuenements  6c  les  rencon- 
tres des  affaires  tant  generaux  que  particuliers, félon  les  documents  Scies  Panchartes  qui 
s'en  trcuucnt, Se  les  mémoires  q«c  l'vn  des  miens  m’en  a laifles  fort  luccihts  6c  peu  eften- 
dus,fans  aucune  liaifon  d’hiftoire  ny  de  difcours,qui  m’a  elle  vu  trauail.loiig , non  petit,  ny 
peu  mal  traiftable.  Mais  continuons  maintenant  la  vie  de  ce  mcfmeRoy,  fous  l’inualc’ur 
Charles  : car  il  n'y  aura  peu  de  bcfogne,&  entrons  en  l’an  fuyuant,  auquel  aduint  que  les 
habitans  de  la  ville  de  Monftiers  fc  trcuucrent  auoir  vnc  telle  enracinée  6c  fingulicrc  alFc-  ^ dn 
âionàlaRoyncIcannc,  qu’iln’eftoitpoiriblecn  maniéré  quelconque  d’imprimer  en  leurs  ! « 

ccrueaux  qu’elle  fut  morte  Se  decedec.  Ils  eftoient  attaches  aucetant  d’opini;dtrctc , Se 
de  charme,  à celle  creance  qu'ils  auoient  tenu  bon  contre  les  a/Tauts  6c  les  violentes  mena- 
ces de  Duras  tainsauoicntfaifl  lufques  icy  vnc  très-grande  difficulté  de  fe  ranger  fous 
l'obeylTancc  6c  la  main  du  jeune  Roy, qui  fous  le  lage  confcil  de  fa  mère  fc  gouucrnoit  cn- 
ticrcmcnt.fans  faillir  feulement  d’vn  pas:  mais  cftans  à la  parfîn  acertenesde  la  mifcrablc 
aduanturc  de  Icanne,dont  proccdoittout  ce  refusais  changèrent  d opinion,  firent , 6c  pte- 
llcrcnt  hommage , 6c  rccognurcnt  Louys  : lequel  en  conlideration  de  celle  tant  ferme  Se 
bonne  volonté, monllrctcnucrs  leur  légitime  Roync,lcs  rccognoifiant  bons  Se  loyaux  l'ub- 
jcéls,confirma  leurs  anciens  priuileges , Se  lî  déclara  par  nouucllcs  patentes  Se  concclfions, 
qu’ils  ne  pourroient  iamais  tomber  en  mains  d'aucuns  autres  Seigneurs,  voire  feroient  in- 
aliénables & perpétuellement  du  Domaine.  Ceux  de  Monlbcrs  acceptèrent  ce  haut  don, 
dont  ils  rendirent  tres-humblcs  grâces  à fa  Majcllé,aucc  protellation  toutesfois,  que  là  où 
C la  Roync  leannc  fc  rreuueroit  en  vie,  comme  tel  en  elloit  le  bruit , quoy  que  fourd,  6c  bien 
■ douteuXjlcqr  hq^rinjagc  6c  fcrmcnt.de  fidelité  feroir  tenu  pour  nul  6c  non  faiél.  Ce  qui  fut 
par  eux  auançc, parce  que  pendant  que  Jeanne  auoit  rcgné,ils  auoient  ellé  fort  foupplcmcnt 
maniés  6c  gracicufcmcnt  traiclés.Il  faut  fçauoir  que  plulicurs  bonnes  maifons  de  Monllicrs 
' auoient  elle  ruynecs  S<:  démolies  par  le  Seigneur  de  Bcaudifncr  Gentilhomme  de  Prouen- 
I ccjqui’rcbclle  au  Roy  Louys,lbullcnant  Icparty  dcCharlcs,pourla  conllruélion  d’vnc  ccr- 
|tajnc  fortification , laquelle  fcmbloit  bien  commandera  la  ville , Scluy  feruir  de  defenfe, 
auoit  fait  abatte  &razcr  tant  d’cdificcs,  qui  furent  caufe  que  Marie  6c  Louys  déclarèrent 
• les  habitans  de  Mon llicrs,n’cllrc  tenus  à rien  payer  ny  à porter  les  frais  de  telles  dcinoli- 
tionsSi  ruyncs,quclesgucErcstantciuilcsqu'ellrangcrcstrainc«tcoullumicremcnt.  Aulfi 
^ c(ldient-ils  grandcmicntappauuris,.&  accablés  de  gros  fardcaujç  de  . debtes  enuers  les  Hc- 
I breux  pour  rcntretcncmcnt  de  la  gucrre,foullenuc  contre  Durasiauquel,  6c  à les  gens , à ce 
I qu'ils  ficent  entcndrc,ccs  luifs  aydoient  6c adhcroient  ouucrtcmcnt.  Sur  quoy  Louys  tout 
j courroucé  déclara  qu'ils^  n’en  feroient  noii  ylus  tenus  à payement  aucun , cas  aduenant  que 
pour  raifon  de  tels  cmprunts,i|s  fuifenç  tires  pat  procès, voulant  6c  déclarant  que  les  proce- 
dures faifics  contre  les  rebelles  abfcns.&:  fugitifs  fulfcnt  arfes  &:  brullccsà  la  place  publi- 
que de  Monftiçp  Z pour  Icufbïea^&confolation  leur  oélroyant  vn  pardon  Royal  ample  6c 
general, au  nïoyen  duquel  ifs  fui-ent  remis,  réintégrés  &:  rcfliçués  en  leurs  premiers  cftats, 
bicns,honncurs,&:  dignitcz. 

;.  Et  parççqiic.çpuxdJf.javillp.dc.BrignollcaMoient  adhéré  à Duras,  lamauuaifc  querelle 
duquel  f ans  confidcrcrjqu’il  elloit  inuafcur,parriçidc,&:  meurtricr,ils  auoient  foullcnuc  6c 
fauorifec  opiniàflrçrncnr,dont  ils  auoient  encouru  le  crime  de  rébellion, 5c  les  peines  com- 
munément ordorùiccs  contre  tels  excès.  Marie  5c  Louys,  qui  aux  plus  beaux  iours  du 
mois  de  May  fc  trquuoycnt  à la  ville  d’Apt,  affiliants  en  leur  çonfeil  plulieurs  Seigneurs 
5c  grands  perfonp^ages , entre  autresfon  Chancelier  d’Anjou , le  magnifique  Robert  de 
Drocis  fon  premier  Chambellan, Ôliuicr  de  Coigayno,^  Guillaume  de  Crcmilhis,  ou  de 
Cremailh,  Efcuycrs  d'honneur  du  Roy , Raimond  Audebert  dcMarfcillc,  6c  Anthoinc 
Ollier  d' Apt  maiftres  Rationaiix,  Maifhre  laques  Ayeard , Prefident  en  la  chambre  rigou- 
rcufc,&  Antoncl  Henry, Notaire  de  Sifteton , oubliais  leurs  rcbçljiçns  6c  folies , leur  pro-; 
mirent  6c  odroycrcntpriuilcgc  5c  faculté  de  bailler  leurs  terres  franches  à nouucau  bail, 

5c  fi  leur  en  concédèrent  pluficurs  autres  tres-beaux  6c  trcs-aniples, , Car  comme  la  ville 
de  Brignollq  fut  tenue  de  payer  au  Comte  de  Proucncc  cinq  cens  tournois  d’arg(;nt:an- 
nucllcmcnt,  en  conlideration  des  longues  6c  fafeheufes  guerres,,  fuy  nies  d’infinies  6c  pi- 
toyables mortalités  qui  auoient  règne , que  particuhcrcment  celle  pauurc  ville  réduite  à 
grande  ni  ifcrc,5cdefolation  auoit  fouffert  .,  fans  auoir  cfgard  que  telles  impudences  ÔC  rc- 
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uoltcs  auoient  apporte  du  trouble  à l'Ellac , du  dciloucbier  à la  paix  generale  du  Pays; 
leurs  Majellcs  neantmoins  refolucs  à vue  Royale  amniltic&:  oubliaiicc  de  leurs  fautes , fi- 
rent redudion  de  la  fumme  de  cinq  cens  à vn  feul  cou  mois  d’argent  à l’aducnic  pour  chaf- 
que  feu.  Prioilegcs  pareils  à ceux  que  les  liabicans  de  Barjuls  auoient  peu  deuanc  obtenu 
de  Marie  & de  Louys,aufquels  apres  tant  de  grâces  &dc  faueurs  royalement  concédées, 
Brignollc  rendit  tres-fidelemenc  Ton  hommage. 

Sous  le  cours  de  mefme  celle  clcmencc  & débonnaireté,  impetrerenr  bien  facilement  vn 
ample  onbly  de  leurs  fohes  & deferti6s,Ies  habitas  des  lieux  dcCorrvnds  &:  du  V al,qui  trop 
acariallremencahurtcs  aux  perfualtons  de  quelques  Gentilshommes,  auoienr  panché  du 
collé  de  rinuafcur  & cruel  Duras  : dont  la  mort  terminera  bien  tollccs  tumultes,  Scces 
croublcs,pour  mettre  en  vnion  les  villes, les  habicaus  en  obeyirancc&rdifciplinc.l'Eglifc  en 
reuerencc,la  lulbcc  en  vigueur,lcs  Nobles  en  fplcndcur  & amitié , ic.  toute  la  Ptouence  en 
paix. 

Quoy  que  les  iugements  de  Dieu  foient  tres-cachés, très-hauts  & trcs-efponuctables.au 
fonds  defqucis  il  n'cll  licite  à l'cfpcit  humain  de  penetrer,  li  pouuons  nous  voir  & côfiderer 
quali  à l'ail.combien  ils  fc  montrent  plus  rigoureux  &:  terribles  contre  les  petfonnes  elle- 
uecs  és  throfnes  Sc  puilfances  foutieraines, charges, authorités,&  dignités  jllu(lrcs,quc  con- 
tre les  âmes  humbles.balTeSi&demoyennrcondicion.  Ce  que  tant  d'hotribics  exemples 
tefmoigncnt  que  prefque  la  règle  en  ell  infaillible,^  le  precepte  trcs-neccll'aitc  &:  certain. 

En  ces  mefmes  temps  viennent  nouuclles,qne  le  Roy  d'Hongrie  a pall'é  de  celle  vie , & j 
que  les  Hongres  fetreuuans  fans  Prince  &fanschcf,au  bruit  du  nô&  réputation  de  Chac.i 
les  Roy  de  Naples,luy  defpechent  amball'ades  pour  venir  receuoir  la  Couronne,  entrer  en  | 
polTelfion  duRoyaume  d’Hongrie, corne  à luy  deuolu  par  droit  d'heritage  4:  de  fucccITion,  ’ _ 
& receuoir  l'hommage  & deuoir  des  fubjcâs  Sc  valTaux  du  pays.CcIle  Couronne  incfpcrce 
chatouille  le  cceut  de  Duras, qui  au  premier  vent  d’vne  tant  aduantageufe  nouuellc , laifle 
à Naples  la  Roync  Margueritte  fa  fcminc.aucc  Ladillas  k leannclle  les  cnfans,part  incon- 
tinent,&  tire  de  grande  villelTc  en  Hongrie  pour  receuoir  la  Coiironnc.Cela  luy  fit  princi-| 
paiement  hallerl'on  voyage,qu  il  entendit  qucYfabeau  vefuedufeu  Roy  ccrchoit  tons  lcS| 
moyens  à elle  polTiblcs,  pour  gaigner  les  cccurs  des  Princes, & des  Seigneurs  plusellcnés  du  ' 
pays,  afin  de  les  pcrlnaderà  couronner  Sigifmond  fou  gendre:  mais  Duras  du  confente- 
ment  des  mefmes  Princes  Sc  Barons, &;  des  Ellats  d'Hongrie , fut  proclamé , couronné  , ic  ■ 
cric  Royidignité  qu'il  ne  iouyt,ny  longuement,  ny  aucc  toute  la  lêlicité  qu'il  cfpcroit  : car 
Yfabeau,femmc  ambiticurc,accorte,&:  de  courage  haurain,&:  mal  maniable,  diflimulani  le  D 
delTein  de  la  mauuaife  volonté , quoy  que  Charlès  ne  fit  chofe  quelconque  d’importante 
confcqucnce  i l’Eflat  fans  le  cômuniquer  &;  confulter  auecelle,  vn  iour  que  ce  panure  Roy 
alloit  vers  elle  pour  vn  alFairc  de  haut  po  ids,ainli  qu'il  fut  entré  das  la  châbre,lors  que  moins  1 
il  penfoit  à la  mort,  fc  voyant  furieufement  enuironner  & failir  au  corps,  fut  mil’crablc-1 
ment  maHacré, comme  fi  le  iulle,  ou  plullofl  efpouuantable  iugement  de  Dieu  l'eut  amené  j 
à vue  tant  inopinée,  trille  & malheurculê  fin , pour  expier  par  fon  fang  le  fang  de  celle  cn- 
uers  qui,&  pour  le  fang,&  po«r  le  fcxc,il  deuoit  auoir  vfé  de  plus  de  relpeâ  & d'humanité, 
qu'il  n'auoit  faiél. 

Or  quoy  que  cefte  mort  foit  tenue  la  plus  ccrtainc,quelquc  perfonnage  toutesfois  en  eferi-  ^ 
uant  autrement, dit  que  Charles  ayant  défia  régné  l’cfpacc  de  cinq  ans  à Naples,  s’en  alla  en 
Hongrie,où  par  les  mcnccs,fincires  Sc  trahifons  de  la  vefue  Yfabeau,  il  futcmpoifonné , &: 
mourut  l’an  cccLxxxv.tclIcmcnt  que  par  la  fin  dccell  hômc,lcs  guerres  tcrminctctcn  Pro- 
uencc,laqiielle  demeura  coye,cn  bonnalTc.fans  vents  &:  tcmpcflcs,iufqucs  au  teps  que  Rai- 
mond de  T urcnc  y mettant  le  feu  & le  fang  de  toutes  parts, les  fufeita  & rcnouuella. 
yt  chjcan  ejl  fon  ionr  fur  tornei  mifié. 

Le  temps  ineferohle  a U vie  prejlé, 

Ejl  à tous  les  mortels  de  mefme  tér  dure  forte, 
tJUaù  dejlendre  vn  renom,  qui  hten  loin  voile  dr  forte; 

Par  des  gefles  guerriers , que  la  gloire  foujlsent, 

■A  ta  feule  vertu  eefl  ouurage  appartient. 

Et  certainement  ny  leanne  n’auoit  peu  rencontrer  cclladuantagccxcellcntao  meurtre 
exécrable  d’André  fon  premier  mari,ny  Charles  à la  cruelle  vengeance  qu’il  voulut  tirer  de 
Icannc,ellant  de  fon  propre  fang,voirc  mefme  fon  nepueu,  l’vnc  agitée  d’vn  dcfdain  trop 
implacablc,furicux  & dcfnacucé,rautrcd’vncambitionenragcc,  langbncc  & trop  barba. 
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de  Proucncelbiu  kièconde  niaiibn  d'Ahjou. 
LoD>!Si«lQikicine^Qc{ratc . X,1  X. 

s vous  auçÿ.^u.U  {indc4'vni^Voiis  voyf>:i4,^0id^l'aune><iu  tégoc  duquell  Htftoire 
dcNipIcsnousadonncccrecuml.  . jbeoia  r'v>if^  i.,  ' 

-ChAiks  dp.Oin:«  quf  )flMik>uai«s  Ncapoljukl  4ppâlclH'>n)4iuN»ni«4lsu>B.  dcfflcbré 
du  Royaume, Comios, Barons, ((..ÇtieualÿcTS  luy.vihdrcnyuâlicrlhcUDUi»- 
ge,fc<vmis  les  Contees  de  Fiindy,d.’Âryaq  ,j^  lidCalcrtc,,  qui  ne  jvdtdurcnc  àinaù  abau'- 
djmneP'Isi  R,oyflp  l.cannc , âjrJaAiynwdntiurquflsi  jat(K>rc';:lî.' {qu'il. oa  fut  ojoc  iu  pounoir 
de  ,ÇbarIes)dc4çS!Sqvruerderfmcpfté,quol|q$;(>lfrcs.qujtl£uci<l'uci£iite.'PMqbo)t  voyant 
{queflude  va>nir,Mt.fc  pcnuetbeauooup  d'eiaajRi*geaàpinpDsd<roteirdu  Kôiyaumecotis 
IcsfbldacscBpasigKatqoi  au(x.yci>tQuctroyépouii4caiine,do(Ke(loi(:Capitainc  tiucasSpar.- 
uieti  : dpniiauM.chacun  fept ducat»,  pour  pluscomPlodcmcuc  faiic.lcur.paflîigcfaatgre- 
uein.ycbatgerlcjpRupU.  iivi  • U-J.  >-ub?: 

,Oik)cuncilê.de  Naplcs,p.qisr  pla>ici'l«uroouueauRoy,  commençaà  drclTcr  & faire 
dosfouBcs  f^dcsaoUruoisquidnioienc  depuis  UiAn  dc  Scptbtnbres  hifqnes  au  vnze  du 
ncuderoemokqu.cja  RoyneMargueriaciaubc  h^nncUe.StLadiilas/es  enfans  furent  veut 
entrer  à: Naples  parmy  ce;  youRe^lVGtsieux en  Royale  magnificence:  tellement  qu'elle  f'" 
fut  oinâc  U couronnée  le  iour  de  fainâe  Catbctinci  montée  fût  vncHacqucncc  blanche, 
richement  haruaehee, dont  laqueaslcsBaukDuud’Andne  d'vn  coBfi,&ieande  Luxem- 
bourg Comte  de  Çonuerfau  de  l'autre, teuoienc  la  bride,accompagacc  en  Royal  équipage 
fous  vn  dais  de  prix  inclbmable,p.ir  toutes  les  rues  de  Napicsdêllc  qui  dura  pluiieurs  iouts 
pourcncetrcr&couucirlcdueildckipauure&iieRoyne,  que  les  Neapolitains  ne  pou- 
uoient  oublier  par  vne  ioye  cxcraordii>airc,folemneilc  &concimlcc, durant  laquelle  Char- 
les s'cfpcouuaparplaficurs  fois  à,  l'émulation  du  Roy  Louys,  à l'cnuy  de  l'ordre  du 
neeud , fit  ccluy  de  la  nef, pour  imiter  les  Argonautcs/loiit  U voulut  eftrc  le  clicf , & auoir 
pour  patron  de  celte  nouucIlcChcualerie  S.  Nicolas. 

Parmy  ces  allcgrelTcs  illullrcs&  publiques , il  eut  fccrettes  nouuelles  que  Louys , ccluy 
donc  nous  fuyuons  le  rcgne,venoit  en  Iulie,auec  vne  puillânce  armée,  tanr  pour  recouurer 
là  Couronne,quc  pour  dcfmonter  V rban , & faire  adorer  Clement  fepuemc.  Ces  appro- 
ches guerriers  le  mirent  en  ccruellc, voire  en  telle  ic  fi  mortelle  apprehenfion  , qu'il  fit  vne 
gtolTelcuec  de  deniers  fur  les  villcs,jc  les  Bayons  du  Royaume  apres  les  auoir  conuoques. 

Aucc  ce  fccours  iL  la  faneur  toute  aflcurcc  d'V rbapùl  citima  qu’il  o'auoic  à craindre  Louys 
qui  s'auançoic  à grandes  ioutnccs.  Mais  il  (ut  en  quelque  dilcord  auec  le  Papc,pour  la  Prin- 
cipauté deCapucqu'ilrcfufadedonncràButilICjOepucu  defa  Sainétecé.  Ce  fur  vn  refus, 
qui  caufa  bcaucoupdc  refus  à Charles,  voire  tels,  que  deflors  V than  délibéra  de  le  chafi'er 
du Royaumc,crcanr  plufictirs Cardinaux,cntrelerqucls  fut  leau ThomaccI, qui dcpiiisfut 
ellcu  Pape, appelle  Ican  vingc-dcuzicmc. 

Cependant  Louys  jareccu  Comte  de  Prouence , fur  par  mefmc  droiû  déclaré  Roy  de 
Naplcs,parClcmcnccii  Auignon,quilcfccourutd'vncgrandcfommcde  deniers,  dont  il 
deuint  fi  puilfantiquc  toute  l'icalic  fut  en  peur  de  fa  venue.  Peur  telle , qu'elle  retira  plu  - 
ficurs  Baionsdu  coeur  de  Charles , & les  mit  en  quelque  balance  de  prendre  l'citcndard 
d'Anjouiemrc  ceux-là,  furent  Lallo  Camponefeo , filsdu  premier  Lallo  Comte  de Mon- 
totlo, Nicolas  d’Egeifio  Comte  de  Lcche,  & lean  de  Luxembourg , Comte  de  Comicrfan, 
ic  mcfmcs  laques  des  Baulx,fils  du  Duc  d' Andric , & de  Marguerite  de  Tharantc , qui  au 
moyen  de  la  prifon  d'Othon , ayant  iccouutc  les  citacs  qu'il  auoit  perdus  pour  fa  fé- 
lonie du  règne  de  Icannc , peint  à femme  la  Princefie  Agnés(fœut  de  la  Roync  Margucrit- . 
te}vcfuc  de  Can  de  l’Efcallc.  Paille  tant  importune  ic  piquante  aux  yeux  des  faiiiéf-Scuc- 
tins, mortels  ennemis  des  Princes  des  Baulx,qu'ils  eu  quittèrent  la  part  de  Charles. 

Or  Louys  s'elVant  mis  par  terrc,à  la  conquefic  de  fon  Sceptre , vingt-deux  galères  qu'il 
auoit  icitccs  en  n,cr,compaturcnt  àNaples  le  dix-fept  du  mois  de  luin,  & mitent  des  gens 
de  guerre  en  terre  ferme , qui  le  foir  mcfmc  allèrent  faccager  les  hoftcllcrics  du  bourg  de 
Carmcllc,  &mircntlcfcuàquclquescabannes  fans  faite  autre  dommage  non  pourtant 
fans  combat  ny  fans  morts.  Au  Cx  du  mois  enfuiuant  ils  allèrent  à l lflc  d’Y fc,  8e  pri  ndrent 
le  bourg, où  lût  vnetrefue  d>nan,à  condition  de  donncrtoufiourscntrcc&viures  aux  ga- 
lères A ngeuincs , iC  Proucnçales , fi  bien  que  Louys  palfa  finalement  en  Italie  aucc  trente  cmf  a, 
mille  chciiaux (les  autres dilcnccinquantc  mit  honunes)cntrelcfqucls  fc  trouuctcnt  xxvj.  '"/*■ 
Barons  aucc  buiéf  mille  laces, deux  millcAcbalcllricts,8e  vn  grand  nôbrc  d'Arrhcrs.Chatlcs 
cfpouuanté  d'vndi  gros  nuage  d'hommcs,fit  incontinenc  venir  Albctic  de  B-arbian,  fameux  I 
Se  vieil  Capitaine:lcs  Florentins  àlapriercd'Vrban  luy  mandèrent  Ican  Angtit,  Anglois’ 

de  nation, 
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dcnadon,Capiiaincde fortune,  quiausiraiieclny  detiX' mille  deux  eciM  chcoaux,q«i 
:)oini3s  auec  ceux  de  Charles,  faifoitvn  gros  de  quatorze  mille.  ' '1 

Louys  aucc  vnetelle  àrmee  fe  huTant  friee'lour  par  lour,entradans  le  Royaume  du  ob- 
de  l’ AbrufTe,  gaigna  la  ville  d’ Aquilti  phl-forcc  \ k monta  idii  exercice  à feptante  eilHf 
mille combacans , parleconcours.deS'Ba^ons'quis'eiloiciic  Venus  rendre  il'luy.  Parmy; 
ces  martiales  tempeftos  lajmort  voulut  eiicor  comhMte  iti:  ïàire  des  itertnes  , prenHütt  . 

, Agnes  de  Paras/  jeûne  Princofle  (rcnirde  la  Roynel'Stmme  du  Pri^ee^^e'Thal^^  j 
ce  ;mais  alîèz  plus  de  dueil'ireeeut  CbarlA  de  |a  mbrt  du  Rby  d'Hoiign'es  voVafltv 
tout  à coup  motte  refperancc  qui  l’aueiie  notirty  iofques  U')' d'en  RXiMI  de' raflllVàh-j  ' 
ce,  & du  iccours  à.fes  plus  fortes  fis  vrgencet  neccflitos aufli  auoit^il  fans  menrir* 
beaucoup  de  raifons  du  collé  deccRcdoulcur,  p.arcc  qued'vnepartilfc  fencoic  ffuftré' 
d'va  grand  recours.  Si  de l'autte  voyfilt  Lbüys  fort  itlullvemcnc accompagné  oucté^hi- 
(ieurs  nobles,  Si  généreux  CheualiersdüComtc  de  Sanoyc,  Si  d'vn  liennepueu  jdu  Sei-' 
gneurdu  Marie,  de  Pierre  de  la  Goarunne<,  du  ScîgoeurdêMoMv-ioycydu'ComccHen>’ 
ry  de  Bretagne,  de  Bogianni  Ayrnfitr’,’’du  Comte  Bcrteand  Alcmand,  Si  de  plÂlieurs 
Outre-montains  de  moindre, Si moinselleué  nom.  :oi  ■ ' 

Pour  les  Barons  du  Royaume  qui  fiirbnr  li  fon  rencontra, il  auoir  Thomas  de  Sàinâ-^ 

U cri  n ,gran  d Connellahle,  Hugues  de  SainâvScucrin  .Conità  de  T ricaricb,auec  fes  chfan  s, 

Si  le  Comte  de  Mattcre , de  celle  mcfmefiitantilluftrc  fàinille , que  l’ Ammirato  appelle 
EAiennedcan  de  Luxcmbourg.ComtedoConuerfaniLeuys  de  l.iRat,  Comte  de  Cazeite 
aucc  fes  deux  fteres.Iean  de  Sanframond,Comte  de  Cerrete,  Si  le  Comte  de  fainâc  Aga- 
the, Barthélémy  de  Capuè,Comtc  d'Alte-'villc,  laques'Zurle,  Comte  de  faincb  Ange,  Bar- 
nabé  Si  Louys  Sainâ-Scucrins,Iourdan  Pandon,  Matthieu  dcBourgenli , Renaud  Orfin;< 
le  ConncAablc  d' Anuerfe  de  la  maifon  d'Abrnauolc,  Pccricone  Carracciole,Maillre  d’ho-J^ 
AcI  de  la  Royne  icanne , aucc  deux  de  fes  c'nfans , Ciccucio , laques  Si  Franc'cfque  Zurtcs,|  | 
Francefque  de  rAnnerfanc.RuIlcc  Si  Henry  Galcots,Tliomas  Si  MaA'ee  de  Brancaz,Ma'r-j' 
ruche  Scrirac,Bcmard  Arcamorc,  Pierre  Maccdonio,  Si  plulicurs  autres  Barons  Si  Cheua-1 
Üers  du  Royaume.  | 

En  ccA  illullte  Si  martial  arroy.Louys  fur  le  luiicl  du  huiflieme  mois , pat  Icchcmin  de  | 
6eneiient,arriua  en  terre  de  labeur  paffa  droidl  ^ Caferec  qui  auoic  dcfployé  fes  bannierCSi  1 
puis  occupa  Magdelonioà  à caufe  des  froidures,  les  cheiiaux  Ce  trouuerent  en  téllerte!- 
ceflitc.que  tout  ce  camp  fecuydadirtipet  Si  rompre.  Là  mourut  le  Comte  de  Sauoye,doUr  ■ , 
le  corps  fut  depuis  mandé  par  mcrpoiirelhercpofcaUfcpulchrcdcfcsanccArcs.  A tint  jy 
que  Louys  changeant  fon  camp  à la  vallée  de  Gaudo,  plulicurs  Si  diuers  combats  Ai- 
rcntfiiLlsdc  part  Si  d’autre,  où  d'vn  coAé  Ange  Pignatcl  Capitaine  ttes-chcualcureux, 
fut  prifonnicr.Si  du  contraire  parti  Raimond  des  Baulx  Seigiicut  de  Mollette , Si  de  Üio- 
uenaz, dont  fut  faicl  dcfpuis  efehauge  : le  Pignatclayant  fottgcncrcufemcnt  refiifé  defui- 
urcla  partdcd'An;ou,  dontil  fut  hautement  loué.  Si  qucLouystira  depuisen  laPouillc, 
p.ir  vn  tour  de  guerre  que  pradiqua  Pierre  delà  Couronne , l'vn  de  fes  meilleurs  Capitai- 
ncs,vcAu  des  propres  eiifeigncs  royallcs.  Chartes  qui  lors  perdit  vue  belle  Si  glorieufcoo- 
cafiondcvidoirctourccertainc.tiradcmcfmctrainàNaples,  oùle  Pape  Vrbanfut  bien 
toA  apres  au  grand  plailirdcs  NcapoIit.unsSidcluy,qni  en  habit  royal  Sien  grande  humi- 
lité,lc  conuoyaau  palais  de  l'Eucfchcfomptucul'cmeiit  accommodé. 

La  veille  du  iour  qu’on  folcmnife  ù la  Natiuicc  du  Sauucur  des  hommes  , ne  fut 
pluAoAarriucc,  que  fa  Saindeté  aucc  fes  Cardinaux  fit  chanter  folemncllcmcnt  les 
vcfprcs.  Ce  Pape  pour  plus  lionnorcric  iOur,le  lendemain  célébra  la  Meflc  en  la  cha- 
pelle Majour,  où  Mcilire  Bafilio  Genouclë,  fut  faid  Clictialicr  aucc  tant  de  magiiifi- 
ccnce,  au  confpcd  du  Ibuuerain  Pontife  , que  le  grand  Mai  Arc  de  Rhodes  luy  don- 
na l'ordre,  Charles  luy  ceignit  l’efpce , Si  le  Prince  Jiotillo  luy  chauffa  les  ci'pctons 
d'or.  Et  poorautantqucIcsprogresqueLouysfaifoircnlaPoüille,  tequtToient  Ici  armes  F; 
de  Charles. 

Au prcmierduptcmiermois,del’.an  trois ccnsodantc-cjuatre.le  Pape  célébra  derechef 
le  fouucraiii  Sacrifieexm  prefcncc  du  Roy  Si  de  la  Royne  Marguerite ,où  tout  Naples  cAont 
côcouru,il  déclara  Louys  d'Anjou  pour  herctique.ptiblia  vnc  ctoifade  contre  luy,  promet- 
tant vn  plein  pardon  à tousceuxquifeetoifcroientpourvne  telle  querelle,  créant  ad  fur.i 
plus  Charles Gontalonirr de rHglile,voitcbcnUranc  en  Pontificale  cctemontc  l'cAcndart 
qu’il  auoit  en  main,  tant  qne  la  Meflc  dura. 

Quand  1 


de  Proutnccfouslakcoodcinaiibn  d'Anjou. 
Louys  dcuzicine , Conatc  XI X. 
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<^uaml  ces  choies  tûrem  f*!vkes,ChiH:lcs  conuoqoa  tous  les  Burom  & Feudewres,  princ 
tou*  les  draps  de  loyc&  de  laine  «ks  matebiuids  f lorentins.Pyfan^  , U Gcncuois , qu'il  di- 
llnbuaauxChcualiersi;auxSold«s,& le  quatre  d'Auril  partit  de  Naples  accompagné 
d m nombre  infini  de  Barons  : ernte  IcfqueU  ibm  tcm.rcqucz  le  Cardinal  de  Sangro  Légat  •« 

duPape&IanotPtotoiudic<t,Comiedcl'AcftraJaquctdeMarlan  Çomte  d'Alüi.fc:  de 
Monopoli  grand  Chambellan, laques  Eftcndard,  Seigneur  d' Arienfc , Robert  Orfin , ail'né 
du  Comte  de  Nole,UqucsGavoian,aucc  les  deux  fils,Robert  do  fainA-Seuerin,  Louys  de  j 
Iain-villc,Guillanme  de  Toc, Châties  Pandon.Franccfque  di  Lcttere , Thomas  Pagan , & | 
fes deux cnlâns.Rcnzc Pagan.il: Ion  frerc, Martucel de  l' Amierfanc , Francifqucl &c  Car- 
luce  Guindazzi , Galpar  ColFa , Amhoinc  CacracioJ,  Naccarcl  ücnciçc , Icau  Carracciol,  ^ 

Saluator  Zurlc.lcTorcCarraciol.CiccarclloSyripan.Ieanncl  Bollut, Nicolas  Viola, Li- 
fol  Miniitolo , tiuarin  Barrilc , Cola  Carracciol . Anthoine  V vailallc.,  ZampagUon  de 
LoffredA:  fon  frere, Carie  Minutulo.Ican  Cofla.Nicolas  Pcfçc.Cgiuad  Guindazzo,  Loy- 
lon  dcSomma,lcanTomaccl,  Loritc  Carracciol,  Lucent  Cart.-icciol, NicolasMinutulo, 

Mann  MinutulD.&:  Pctnlle  Colla,  Ange  Pignatcl , Triglion Brancaz , G.aleot  Catrafe, 

1 Francifqucl  Carracciol , Nicolas  de  Fontauola,üc  Louys  Ton  fils . Criftatcllo  Pigiiatcl, 

Altmand  Cacracciol,  Marin  Btancaz,Cola  Brancaz,  Louys  Aldcmarçfco,  Gortel  Carra- 
fa,  Martucc,  Mariu  k Ricco  TomaceJs,  MàliciaCararafa , Philippe  Brancaz , André  Ca- 
'puan,  GcratdCartaciol,  Henneon Pignatel , André  k GolTrcd  dOflieri,  Francilquel 
Guindaz,k Proucra  Chiefa  Aldcmotelco,AMdrilloMormilc, laques  Spatin  Faccia.dc 
ConBancCiMactuccBonifiicc,  Plûlippc  Coppola , Alexandre , Henry , Pierre , k Lifol  de 
Conftaii$.Carhicio  Scannaroricc . Fkrrimond de  Ligoio, Colas  Agncfc , Pierre  Fccapan, 
FeancifquelScaniiaCoricc,  Scrapic  Bomfacc,k  AnncUc  Ronchella,  Anthoine  Aiiccillc, i. . 

■ leandcDura.Lconnct  Papacoda.Picne Macidonio k fcncdrclo  Scrignaro,desdiucrs'*,,,/.,“2^ 

iîegcs  de  Naples.  ■ 1 ■ 

] Les  chefs  k Capitaines  eficangors/urent  le  CpmK  Tlberic,dc  Jîathianc.Capit.iinc  ge- 1 
oeral.lcanAngnt,Villanuccio,kdcUKdcfcsnepuçux.  le  Hongre,  iernard  de  Recanata.iim. 
^ettold  de  lainil-Scucfin,dclA  mrquc,Marirlc  de  Carrara  ,Ican  dç  Rccanac,  Cicco  de 
^ColTodicl  du  Bourg,  Manan.d'Atieci,  DominiqiJcdiSegna,k  Lyon  de  Sienne: les, cl- 
cadres  dclquels  fbieiu  lèize  tnàUe^Uaux  en  ttas-bel  k guerrier  prdi»  ,..-uicc  grand  uom-> 
bre  d'infanterie. 

Aucc celle îliufltccompagnieaudouzcd’AnciLâlatriua  aBarlcrrc,  ou  il  fie cmpriloû- 
D tKi&amondcljOrfin  Capitaine  central  de  cefte  place , k ne  fçait-pn  fi  c'cftoit  pour  auoir 
trop fanguiiialrcmcnc extermine  tous leanpbips  delà  laroillc  de  fainclc  Croix, ou  pour 
rluelqiic  autre  rcipotl  bié  uaipcrtant.  Tant  y a qypcç  rocime  ioiir  il  mafia  le  gant,  ou  le  gage  . , 

delabatailkiLoliytiaîinlîelpôdstgc»crcMfcm£c,kclwtgcaleHcraiit.fieditcafoniuaifttç. 
qucTanstauc s’incômodcraellant lalasfiu clicmiDjil attxnfiit ficpjçfi çoy:  puis quedâs cinq  a*  tw,,. 

'ioufs  preedémentii  Hloiccofolu  fi'dlre  .iluy  pont  deqificr  celle  querelle,  k le  dirtcrëtqu  «s 
i auoicoc  par  aetnesak  rsoitmtrewcntuQv  odlc  hautaine  k fiere  rofponfc , Charles  tut  bien 
jtilflnnc  , k gcmdcment|icrpt<w  cnTon  cfprit , jmcfmc  que  l’Hidoircdc  Naples  dit  en  ccll 
'Oudroiâ,qu’ellaiicpour  combattre cu.duel  auec  l’ Angeuin , il  eri  fut  dcilouruc  par  Othon 

■ *detniecmaridektaoyne  Icauue.k CQftfcdlé  fie lemporifcrlcplysfincaicm  qu'il pourroit, 

£ Tans  s'aller  jetter  à corps  perdu  au  hazard  d'vne  laDgUnK  lsatafilc,.k  d'vue  maliciculc  foi- 

tune contre vnFcrncc fi puillaïu..  CufiatTnÇgnfcilqoiuctutpoit  vainnyiceluyqui  le 
'rcccut.ny  à ccluy  qui  Icdonna.parcc  qu'il  en  gaigna  fa  liberté  r.rnc  dclîrcc,  qu  il  ne  fçauou 
commcerouuer.  Mais  celle  nieürrclortunc  tourna  vdage  à Louys , qui  venu  en  b.uaillc 
aucclc  Comte  Alboticàvncgrandok  Ipaciculc  plaine,  entre  Batlcttpk  Bari , fur  defiait, 
bleiIc,kcouLduiclparmcrà  Bitêglia,  ori  fiualcnaepcil  mourut:  de  iorec  que  les  François 
deuenus  niifcrables  rcrourncrciu  en  Icurpays, apres  que  Charles  ctit  fait  coüurir  de  ducil, 
tous  Iss  Bâtons  db*fa  Cour,k  donné  des  funérailles  an  corps,digncS  dii  rang  qu  il  icnoi.t,  k 
dsifangRoyaldeFtancc/ioncilclloicdefcendu.  - ' _ 

Châties  akliurétlc  tant  dcàauaiiâ,quitra  la  Ponillck  teuint  à Naplç.s,où  il  mit  tant  de 
daccskd'impoU;s,ipie  le  Pajiecn  for  aigrement  cowroucé  : voue  eu  vindrcnt  li  auant 
<pi'^fiicrdlicgcdaoslcclr.rtleaudeNoCA:re.  Et  parce  qucrccüurautxinx  armes  Ecclefia* 

ftiqucsfil  IcQîonftcoit  troisfois  Icioiit  aux  fcnclliîesdu  çhallcaq^.auec.  la  cïoclictac  k les 

a^tpl>/.anx  aHwnifjc,rAiisiles  nialcdicljous  rcdoirtabJeS.conire  lexeiciie  de  Charles.  Ixs 
GcDulshoramcs  des  fieges  de  Naples  Ihpphcrcnt  le  Roy  de  faire  k procurer  tant  qu'il  crtt 
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La  cinquième  partie  de  l’Hilloire 
Roys  de  Naples, Charlesinualeur. 
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poix  aucc  fa  Sainftctc.  Tant  y a que  le  Pape  par  l’aide  4:  la  faueur  de  Romandcl  Orliii,  qui 
auoic  auec  luy  lëpt  mille  cheuaux  des  relies  de  l'oil  de  Louys , cllanc  malgré  Charles  arc  J 
de  ce  liege.donna  en  recompenfe  ^ Ramondel  la  Cite  de  Beneuent,  apres  aiioir  Haid  iet- 
teren  mer  Gentil  de  Sangro.Ican  Archcucfque  de  Corfou,  Louys  Donac  Gentilhomme 
Vénitien,  Archeucfque  deGennes,  Marin  d'Amalphi  Archeuefque  de Tharance , Adam 
Anglois  Eacfquc  de  Londres,  Se  Elcazar  Euefque  deRietc,tous  PredresSc  Cardinaux;  | 
ce  dernier  laifleen  vie, àl'inllanccduRoy  d’Angleterre, que  depuis  le  Pontife  Bonifacc 
fuccefleur  d’ Vtban  remit  au  Cardinalat.  Aâeàla  vérité  bien  effrange, accompagné  dcl 
peu  d’cxcmplcs.qui  contiennent  tât  de  morts, d’vne  telle  tant  illuftreSc  veiicrable  qualité. 

On  dit  qu’vue  certaine  lettre  de  chilFtes , mandeeà  l'vn  de  ces  Prélats , laquelle  de  fortune 
fut  trouuee, donna  vn  li  mortel  foiipçon  à ce  Pape.qu’apres  les  auoir  fait  cruellement  tour- 
menter , pour  cirer  de  leur  bouche  quelque  confpiration  qu'il  prcccndoic  auoir  ellé  faite 
par  eux  auec  Charles  &:  l’Antipape  contre  fa  vie  & fa  dignité,  fut  caufe  d’vn  tel  & tant 
horrible  fupplice,quoy  qu’ils  n'culVenc  rien  confclic. 

Charles  dehuré  de  deux  fi  puifiancs  8c  roides  ennemis , l’vn  mort  en  La  PoUille , l'autre, 
àfçauoirlePapc,fuyàGennes,fucappelléparlcsHoi^rois,où  quelques-vns  de  fes  amis! 
luy  auoicnc  procure  celle  couronne.  Ce  morceau  l'aflTiandic  contre  l'opinion  de  la  Royne 
Marguerite  fa  femme,  qui  cafeha  par  vn  meur  8c  bon  confcil  de  le  defiournerde  ce  vovage 
barbare 8c  lointain  ; voire  mefmc  du  malheur  qu’elle  fembloit  prefager.  Mais  Ion  dcllin 
vouliirqu’ilallallenHongricauec  petit  nombre  d'hommes , 8c  quatre  galeres  feulement  I 
pour  ne  mettre  en  ombrage  celle  impolie  8c  rude  nation.  Somme  qu'il  fut  couronné  Roy 
des  Hongres  fur  la  lin  du  dernier  mois,  8C  Hnalcmenr  occis  traillreufcincnt  par  vn  Nicolas  ^ 
de  Gara.quc  la  Royne  d’Hongrie  auoic  pracliqué  apres  auoir  régné  à Naples  comme  vfur-  p 
pateurquatre  ans  8c  cinq  mois,  8c  vefeu  quarante  vn  : Prince  au  demeurant  ^ui  fut  de 
moyenne  taille,de  belle  8c  decencc  proportion  de  membres, de  vifage  bien  formi^de  cœur 
haut  8c  généreux, amateur  des  homme,  lcctrcs,affablc  à toutes  forces  de  perlbnnes,8c  gean- 1 
demeiicliber.il,quoy  que  taxé  de  la  cruauté  dont  il  vfa  contre  fa  tance , yll'uc  du  mefme 
fangdoïKilelloicdelcendu.  Ce  font  les  chofes  plus  notables  fiuuies  de  temps  en  temps,! 
qui  le  palfcrent  à Naples  fous  le  règne  de  ce  Roy , qui  fut  le  troificme  Charles.  • j 

Or  ceux  de  la  ville  <!’ Aix,rencontroienr  vne  grolfc 8c  mcrueilleufe  dilliculcé,à  le  mettre  j 
I fous  l'obcylTancc  de  Marie  8c  de  Louys, 8c  ne  pouuoic  raifon  ny  remonllrancc  aucune,cant  1 
fiir  elle  forte  8c  viuc.les  induire  à ce  deuoir  ; quand  Melfire  Atnoux  b Caille , Preuoll  de  \ 
l'Eglifc  làiiiél  Sauueur(qui  ell  la  première  8c  plus  excellente  dignité  apres  celle  d’Archeuef-  ^ b 
I que)rcccuant  charge  8c  commilfion  bien  ample  de  leurs  majeftés,  couchant  le  rraiâement , 

! dcpaix,8c  la  reduchonde  la  ville,ficfi  bien,8crr.auaillacant,qu'ilmicàchcf  fon  enircprdê| 
pat  vne  rciinion,8Ccompolicion  honnorabtc,  à laquelle  il  employa  l'efpacc  de  plufieurs' 

I mois.  Car  il  l'exploiéla  d'autant  plus  volontiers  ccll  affaire , que  c'clloic  luy  mefmc  ( ainfi  : 
que  quelques  efcrits  Ccfmoigncm)qui  auoic  induit  ceux  d'Aixï  fe  rcuoltcr  Si  tourner  leurs 
armes  contre  leur  Pnnee  ; afin  que  de  l.i  oti  clloit  venu  la  maladie  forttt  aulli  la  guerifon,  ' 

1 8C  que  celuy  qui  auoic  ellé  l'autheur  de  la  dofobcyirance,fut  f autheur  de  la  rcdiiélmn , 8c  le 
; motifde  l’accord.  Ce  qui  1 mon  iugcibeiic  ne  pourra  mériter  blafmc  d’inconllance  accu- 
I fee  8c  preuenue  .quand  la  faine  raifon  s’y  ctoiiucra  iuflc  8c  balancée  doCoos  collezipuis 
I que  ce  n’ell  point  alors  l'homme  qui  change  8c  chancelle, mais  le cempsde  règne, l’occaiion, 

' roccurrencc  8c  l'ell.ic.qui  font  leur  Cours  fous  le  bon  ^latlirdcs  fouucraihcs  8c  puifTantes 
dellinccs. 

: Et  yaçoit  qu’il  femblafl  bien  que  la  morr  de  Duras  deuil  donner  vn  gros  coup  aux  affai- 

res de  Naples, 8c  que  Louys  Ce  deuil  promettre  vn  heureux  8c  breffucceaàcoutes  fes  entro- 
I prifes  : fl  cfl-cc  que  les  chofes  allèrent  bien  au  rebours,  8c  prindrent  coût  vn  autre  biais, 
dont  il  ne  ftill  peu  trouble. 

I A Charles  iucrediiLadillas,  ou  bien  Lancelot  fon  fils  .ragé  d’vn  peu  plus  de  dix  ans.  Le 
Papemeu  à pitié  &:  larïsfait  de  la  mort  de  fon  pere  le  déclara  Roy  de  N.-ipIcs;  mais  la  Royne 
Marguerite  fur  bien  toll  ez  mortels  aUrmesde  perdre  celle  couronne  pat  les  menées  de 
ThomasS.Scuerin,  lequel  au  nom  de  Louys  fe  rendit  Vice-Roy  de  Naples, 8c  à l'euuy  des 
Ncapolitains,  qui  anolenr  créé  les  oéloiiirsou  les  huiél  dubonEllac,  en  fit  fix  de  la  partie 
I Angcuine,qiii  fiirtnt  le  Vice-Roy  Othon  de  Brunfuich,Vcncelas  Sainél-Seucrin  Comte  de 
iVeiioofe , Nicolas  deSabranComted'Arian,  îean  de  Sanfeemond  Comte  de  Cerrcttc,8c 
jKrançois  delà  RatComte  deCafette.-  Ceux-cy  mandèrent  Pierre  délia  Mcndolataaux 

’ oélouirs. 


de  Prouenec  fous  la  Iccondc  mailbn  d'Anjou. 
Louys  II.  Co  ntcXl  X.  R.,  de  Turene  rebelle. 
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oâouirs  pour  pcrluader  de  donner  la  ville  à Louys, corne  légitime  heritier  de  Icânc.mais  ils 
dcmcurcrct  termes.  Si  rcfpôdircnc  ou'ils  ne  vouloict  rôprc  leur  foy  donce  Si  iurec  à Ladif- 
las.  Si  qu'ils  defcouuriréc  cefte  mcnecà  la  Royne  Marguerite  fa  mcre,laquellc  prattiqua  de 
l/airecrier  aux  Napolit.iins,  Viuc  VrbanSi  Ladiflas.Ramondcl  Orlin  vint  peu  aprcsaucc 
il'cxcrcitcdu  Papc:mais  ilfotfî  viuenict  receu  de  la  partie  Angeuine,  qu’il  fc  mit  à contre- 
A crier , 'Viuc  Clcmct  Si  Louys,quc  le  pis  fiit  du  collé  d’Orfin,  "rhomas  cflît  refté  vainqueur. 

Si  n'ayât  voulu  foutfrir,  qu'on  eut  fait  aucune  violence  aux  palais  Si  maifons  des  ennemis, 
par  vne  grade  fagclTcSiioüable  modcftie.NapIcs  réduit  en  tel  cllat.mâdc  des  ./rmbad  adeurs  ' imn. 

'à  Louvs.Vguc!  deS.Scuerin,Nycola$  de  Sainfrcmond.Françoisde  laRat , laques  Spatin- 1 
ifaccia,  Lilblo  Minutolo  du  Varauallo.Stepbano  (Tanga,  Andriotto  Griffo,Si  Carlo  Bçâcac- . * 

cio,el1eus  Si  choilis  par  les  plus  fages,môcctet  fur  mer  fous  vn  vêt  fauorablcifurct  bien  toft 
en  Prouéee, Si  faluerct  Louys  en  titre  Si  qualité  de  Roy  .De  là  tiretet  en  Auignô  où  Clemct  ' 
les  recueillit  bcnigncmcnt,Si  leur  promit  toute  fàueuridc  manière  que  en  peu  de  teps  quel-  j 
B ques  gallcics  Marfcilloifes,  aucc  trete  mille  ducats  dônerct  au  port  de  Naples,foubs  la  co- 

duitc  de  Mont-loyc,qui  fait  Vice-Roy  de  Naplcs,fut  caufe  qucThomas  tourna  cazaque.Si  ' s.  tt- 

quitta  le  Prince  Angeuin.ainfi  que  fit  Othon  , moins  dignement  traitté  de  Mont-!oyc, 
quefon  r.ang  Si  fa  qualité  ne  mctitoient.En  ce  mefme  teps  l’an  deuziemc  du  Rcgne  de  La-  [•'- 

didas,Iaqucs  d' Arcufc,l’vn  des  grands  Seigneurs  de  ce  Royaume.dot  nous  au5s  fait  tres-il-  j 
luftre  mctiâ.fut  ollé  du  nôbrc  des  hdmes,  pompeufement  enfcucli  en  1 Ide  de  de  Capro,  à • ^ ÿ ’puii. 
TEglifc  des  Chartreux  par  luy  fondée.  Si  dottéc  de  quinze  mille  ducats  de  rente,  où  fc  void  | j 

celle  inferiptiô  fur  la  table  de  fon  Scpulchre-  Lemépiifijiu  Seigmur  laques  et  Anme  de  Oefn,  o^„. 

C griiHdClsuml/elLmdeSsesU.amsede  Misserhin  .erSeigssessrde  Haute-Mure  ffsnditeurdeee  paré 
Mie.ijlere  ,gsfl  des  dedasss  ce  Sussibeau, lequel  treffejfs  t an  nul  Sreis  eensediuste  fix  le  vingt-quatre  de 
' ?ieuend>re. 

Epitaphe  court  Si  bref, mais  plein  de  tefmoignagcs  nobles  Si  exccllcts:  corne  dédié  à ce- 
luy  qui  cftoit  forti  de  la  rres-excellctc  Si  tres-ancicne  racine  des  premiers  Seigneurs  de  l’Ide 
dcCapro,à  ttctc  mille  de  Naples  où  il  auoitprisfa  naifsace.  Car  Elifee  Arcucciol’vndefes 
anceftres  en  eftoit  Seigneur  du  teps  de  l’Empereur  Frideric  Barbc-roulTc  , de  l'armée  na- 
ualc  duquel  ü eftoit  Capitaine  Si  côduftcur  gcneral,il  y a plus  de  quatre  ces  ans,c5mc  Sû- 
môte  tefinoignc  en  fon  biftoirc  de  Naples.  Aif  furplus  le  Côte  laques  fut  tellement  honoré, 
chcriSifauorisédc  laRoyncleanc,  Si  maintenu  en  d haut  crcdit,qu’il  eut  vn  particulier  Si  __ 

D biécxccllctpriuilegedefai'rcbattrccettaincspicccsd’argct,dupoids8i  Morinaii 

calibre  d'vn  quart  d'efeu , où  d’vn  collé  eftoient  formées  les  armes  de  5!”^.'.°' 
la  maifon  d'Anjou  fleurdeHséev  Cins  nombre  fous  le  lambcl  à trois 
pendants,  dans  vn  efeu  entouré  de  rofcsiSi  de  l'autre  l'anriqucA;  noble 
enfeigne  dcsArCuces,ccintede  fleurs  de  lySifrappécd’vnefaiffcaccopa- 
gnée  detrois  arcs  dcTurc  dedâs  vn  scblablc  efcu.dont  le  châp  doiteftre 
d’or  fin , la  failfc  de  riche  azur  d’ Acre , Si  les  arcs  de  fandal  vermeil.  Et 
fi  eft  l'vhc  de  ces  pièces  de  monnoye , pour  le  iourd'huy  fort  chèrement 
conferdec  parle  Seigneur  Idfcph  dcTufgo  Gentilhômc  de  Naples, grâd 
Si  curieux  amateur  de  l'antiquité  de  la  mcfmc  forme  Si  rondeur  que 
nous  l'allons  icy  pourtraiéle. 

Ceci  auôs  nous  voulu  fingulicremct  remarquer, parce  que  fi  bic  la  pofte- 
rité  de  cefte  famille  scble  auoir  finlli  à Naples,  fi  à l'aduâturc  le  Seigneur 
IcanVincens  Arcucc,  qui  poflede  maintenant  celle  Iflen’cn  cil  defeendu:  ce  que  aucuns 
veulcntdouter:  cllea  ncantmoinstrcs-honorablemcnt  continué  en  celle Ptouincc  , où 
les  légitimés  nepucuz  Si  defeendans  du  Comte  laques  font  encor  en  pieds , 'fi  non  tz  tres^ 
amples  moyens , quantité  de  fiefs  Si  feigneufics  : au  moins  ez  honneurs , titres  Si  r^uta- 
tion  de  leurs  trcs-noblesanccftresenlamaifond'Efparron,  dont  la  defcendance  eft  telle. 

laques  d'Areufle  laiffa  fon  fils  Francifqliél,' qui  hit  Sêigqeur  d’Efparron  , commune- 
mcntditdePailIcrcs  bonSt  petit  village  de  Frnnence  , que  la  deffaite  Si  funefte  route  de 
l’an  cinq  cens  nonatitç-vn  ne  rendra  peu  mémorable,  laques  fon  pere  en  ayant  prefté 
rhommage&dulicudc  .Sefaudun,  en  prefencede  George  du  Marie,  quelque  fix  mois 
allant  fa  moit, le  quatorzième  de  May, de  la  neufuicmeindiilion. 

Francifqucl  Seigneur  d'tfparron , à qui  la  Royne  Marie  en  rceompenfe  de  l'illc  S.  Ge- 
neis.qui  cftauiourd’buy  le  Martegue, qu'elle  auoit  reuny  à fon  domaine,fit  vndon  des  pla- 
ces de  Salignac.Entrcpcircs,  Aiizct  Si  autres  fiefs, dot  les  patetes  furet  données  à Thatafeô 
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DuomTS»-  par  Raymond  Bernard  Cheualicr  & luriTconfuItCiXIaiflrc  rational  de  U grand  Cour,  luge  ' 
des  lêconds  appels  le  vingt-^juatre  Décembre  de  l’an  trois  cens  nonantc-ejuarre  : lailik 
mbSttin-  Louys,  qui  mourut  l'an  quatre  cens  quacanrcH]uatrc  : ayant  pareillcracnc  lailTc  Honoré, 
qui  n'eut  point  d’enfans , Si  lean , qui  fiit  père  de  Gafpard , père  de’  Ciiarlcs , d’.Vrcucc  Sci- 
gneur  d'Érparron,aagc  d'enuiron  loixante  ansdcqucl  (butnilTanc  la  fepticme  génération , î 
icKotn  Do-  compter  du  Comte  laques, tant  pour  cftre  forti  de  maicurs  & exccUcnts , & de  progeniteurs 
pà“*caTù^  tant  illullrrs, que  pour  n'auoir  en  tien  obfcutd  leur  renommée,  ny  démenti  les  pas  de  Tes 
Migifltta  très-nobles  anccdres.mcrice  d'elltc  cognu,combicn  que  (à  qualité  Si  les  premières  charges 
qu'il  a eues  en  celte  Prouince  le  facent  alTez  cognoi(trc,&  fes  curieux  Si  tres-elegants  liurcs 
deta&ulconncrie  le  garentilTcnc  de  l'oubly.  Pour  continuer  Si  faire  viure  les  rameaux 
d’vn  tronc  une  excellent  d’vne  Dame  de  la  trcs-noble  Si  tres-opulente  en  Chalteaux,  mai- 
fon  des  Fourbins  Seigneurs  de  Gcnibn,Manne  Si  V illelaurcdl  a eu  plulicurs  beaux  Si  fages 
enfant , dont  les  vns  ont  abandonne  les  efcucils  Si  bancs  de  ce  monde , pour  viure  loin  des 
tumultes  ordinaires  & des  vents  contraires , donc  l'humaine  vie  cil  continuellement  agitée 
danslafolitairc  tranquillité  d'vne.tres-auftcre,  trcs-humble  Si  tres-pauurc  religion  fous 
i'cllcndard du  fainétdcuor, qui  mérita d'cltre  marqué  des  marque,  de  fon  Redempteur- 
Les  autres  ont  pris  la  croix  de  Malte  pour  ftire  la  guerre  aux  Barbares , à l'exemple  de  leurs 
ayculs  ; les  autres  pour  foultcnir  la  maifon , fuiuent  le  train  Si  les  tnees  du  pere , lequel, 
outre  qu'il  ell  réputé  pour  l'vn  des  meilleurs  faulconniers  de  ce  Royaume , & qu’il  en  a fait 
des  volumes,  fephiittncrucillcufcmcnt  par  vn  fingulicr  amour  de  vertu,  d'employer  les 
heures  plus  oilîues  Si  plus  douces  à la  Icélure  des  bons  liures , donc  il  tire  rouliours  quel- 
que honnorabic  proiht.  Au  demeurant  Centilbomme  de  valeur  ,crcs-gracicux,  cres-hom- 
me  de  bien.  Si  de  prud'hommic  irréprochable,  qui  cil,  pour  le  dire  en  vn  moc,le  couronne-  ^ 
mcntdcl'ocuurc.  Quant  aux  armes  de  fa  maifon,  que  l'on  void  cncoràl'llle  de  Capte, 
Minetbin , Haute-mutc  Si  Naples  ,&  encor  en  Proucnce,  aux  lieux  Si  Challcaux  que  les 
ArculTcs  ont  diuerfement  poircdcz,comme  nollcc  hilloirc  fiic  voir  : quclqucs-vnscltimenc 
que  le  premier  de  celle  famille  qui  poru  ce  noble  efeu  fut  vn  vaillâc  Chcualicr,lcqucl  apres 
auoir  vaincu  & defTair  en  plein  champ  de  bataille  trois  T urcs  Mahumetans  8c  barbares,pric 
leurs  crois  arcs  cous  fanglants,Sc  leurs  armes,qu'il  voulut  porter  pour  trophée , enfeigne  Si 
marque  de  ce  mémorable  côbat. Voila  quelle  ell  celle  maifon,8c  d'où  defeend  celle  famille. 

L’an  d'apres  la  mort  de  laques  d’Arcuce,mourucRobert  d'Artois  fuiuant  lafoy  de  fon 
epicaphc,qui  niarquc  rilfuc  de  fa  vie,le  vingtième  de  luin  de  la  dixième  indiûion,  l'an  crois 
cens  oflantc-fcpt.  Peu  apres  Ladiilas  fc  maria  aucc  Conllance  fille  de  Mainfroy  de  Clcr- 
mont,&  fi  mourut  le  Pape  V rban,auqucl  fucceda  Boniface.qui  non  fculcmcc  rendit  abfoult 
de  l'excommunication  d’Vrban  Ladiilas  : ains  le  couronna  Koy  de  Naples.  Adonc  fut  Bal- 
chafat  Colla  mandé  en  Proucnce  deuers  Louys,  pour  l’aduertirque  des  trois  pans  du! 
Royaumc,Ladiflas  en  auoic  les  deux, 8c  que  fit  venue  elloit  cres-imponance  Si  necefTaire  en  I 
vu  fi  grand  douce  d'alfaircs.  Au  bruit  de  ces  nouuclIes,apccs  auoir  d'vnc  merucilleulê  célé- 
rité cquippé  vingt-vn  vailfcaux  à rames , il  s'embarqua  à Marfcille  au  mois  de  luiller , Si  fit 
ccllcdiIigence,quclcquacorzed'AoulliIsabocdcrcntàNaples.  Louys  fut  receu  aucc  des 
mcrucilleux  cfclats  de  rcfiouyfiancc , Si  fous  tant  de  gracieufes  Se  fidèles  dcmonllrations, 
qu'il  alla  à chcual  par  la  Cité , fiiiui  d’vne  grande  Caualcrie  Aipcrbcmcnc  accommodée  ; fi 
qu'on  n’uncendoit  autre  chofe  que^uielt  Kty  Lêvjs  : ce  qui  rcfmcuc  de  fc  monllrcc  magnifi- 
que 8c  xoy  al  à fon  entrée, cccBnt  Si  faifant  infinis  Chcualiers  des  diuecs  fieges  de  Naplcs,qui 
iuy  prcllcrcnc  hommagc,ainfi  que  firent  les  marchands , le  menu  peuple, 8e  plulicurs  autres 
Seigneurs:comme  les  Comtes  d’Acian,dc  Cctcllc,de  Samél  Angelo Jean  de  Luxembourg, 
Conrad  Malattacca  Seigneur  de  CanoufciThomas  de  SScucrin , les  Comtes  de  Vcnoule, 
de  Tcrrc-ncufuc,dc  Melite,dc  Lauria,de  Mattcro,de  Boccino , Si  encor  Renzo  Pagan , qui 
moyennant  fix  cens  ducats  luy  rendit  le  Chaflcau  Sainél  Hermès , Pouzzol  fc  rendant  peu 
aprcs,commc  firent  les  Challcaux  neufSe  de  l'Ocufquc  Louys  eut  à fa  main. 

Or  Ladiilas  qui  auoit  répudié  Conflance^c  Clermont,  apres  la  mort  de  Mainfroy  fon 
pere  drcITa  Si  mit  en  pieds  fon  cxcccitc,print  la  ville  d’ Aquila,&  emprunta  vnc  grSd  fomme 
de  deniers , attendant  de  fc  mettre  aux  châps  aux  mois  de  la  ptime-verc.  En  ce  temps  mou- 
rut Othô  de  Brunfuich,  qui  fut  occafiô  vnc  dcficcc  Si  très-opportune  à Ramôdcl  des  Orfins 
d'afpiterà  la  Principauté  de  Thacance,8cfc  tourner  du  collé  d'Anjou.Q^ntà  Ladifiasilfut 
tellcmct  maladc,qu'vn  bruit  courut  qu'il  clloicmort.Ccpcodâc  Louys  ailiegea  aucc  zooo, 
4oo.cheiuux,8c  4oo.hômcs  de  pied  la  Cité  d' Anuerfe  sas  la  pouuoir  Â>cccr,dôtLadil1as  dcli. 
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de  Proucncc  fous  ia  keonde  mailoa  d’Anjou. 
Louys  dcuziemc , Comte  XlX. 


«CCC1IC^I^ 


Um*  .SriipKMr 
ét  MÜMtm 
tsJijUi, 

lUUubtt  té» 
MCc«:xcii. 


LédijLufm 

ttUTMUH  Réy  ; 
4'  Htégnt  té» 


Lmys  rttàét 
fniyvmrct  tm 


uré  cira  k chemin  de  Rome, pour  aller  viliur  le  l'apc , qui  le  rcccuc  fort  hoiinorablcmcnti 
puis  s'en  reuint  à Gayctc.  Adonc  mourut  Clément  Vll-auqucl  fucceda  Bcnudicl  fauorable 
a Louys.Ladiilas  qui  fe  crouuoic  puiflanc  Se  fort.alliegea  Naples  auc«  vn  camp  de  mille  clio- 
uamc&  quatre  mille  fantaflins.dontfon  compétiteur  fut  bien  clloiinc.  Les  affaires  de  ce 
Roy  alloienc  tellement  profperant,  que  Caleas  Seigneur  de  Milan  luy  manda  par.  prefent 
d’hôncur,vne  euirafle  couuerte  i:  reuclhie  de  drap  d'or.vnc  douzaine  d’efpees.  Se  quelques 
riches  hamois  de  cheuahmais  tout  cela  n’empefcha  pas  que  Louys  ne  fut  en  Calabre,&  de 
là  retournall  à Naples, 4:  de  Naples  à Tharantc,où  Ramondel  le  rcccuc  4:  feftoya  : Charles 
d’Anjou  frère  de  Louys  reliant  a Naples, où  peu  aptes  fut  Ladiflas. 

L’armec  Proiicnçalc  mandée  du  Pape  Bcnoill  vint  non  longuement  apres,  compofee  de 
fix  galères, 4:  d'auunt  de  vaiffeaux  de  guerre  aborder  a Tharaiitc , n'ayant  ofé  defeendre  à 
Naples, où  Ladiflas  fe  trouuoit.Or  quoy  que  Ramondel  feeut  rcmonllrer  à Louys  par  belles 
Se  fortes  raifons  : il  forcit  pourtant  du  Royaume. Ce  qui  forcca,4:  donna  occalion  au  Baron 
, Romain, de  fe  réconcilier  par  vn  acic  de  courtoilic  tres.excellcnc  Se  mémorable  à Ladiflas, 

® 'quilcconfirmaPtinccdcTliatcntc:ouaucomraite  Nicolas  Roux  Comte  de  Cathanz.ire 
jSeigneut  de  plus  de  quinze  places  pour  fuiute  la  part  Angcuiuc  fut  ruync  de  fonds  en  com- 
ble,4:dcfpouillcdclcsEiiatspat  le  mefmc  Ladiflas,  qui  fut  la  ttoilicme  année  du  qua- 
torzième lieclc  fut  appelle  en  Hongtie,doiit  il  fut  couronne  Roy.  Apres  aûiegca  Tharente 
'pat  deux  fois,puis  fe  fit  Seigneur  de  Rome  qui  fe  tebclla  contre  luy,fous  le  raouucment  de  “«'cni 
Paul  Orfin,allanc  en  T ul’caue  enuiron  cinq  aptes , que  Louy  s le  ttouuant  à Rome , le  Pape  ; 
excommunia  Ladiflasiqui  nonobllanc  ces  tùlminacions  Se  ces  tonnerres  Eccleiiafliques  Se  ' 
redoutables  fut  pat  la  ttoiliemc  fois  voit  ce  Pape  Se  celle  Impctialc  Cite.  Adonc  entra  uJî/Uiim- 
C Louys  au  Royaume  accompagné  de  Paul  Orfin.Sc  de  Btaccio  de  Monconc,  de  Sforce , du  «ITr». 
Montirano,du  Comte  de  Thahacofl'oSe  de  tous  les  SainA-Seuerins,auec  douze  mille  clie- 
uaux  ,4:  bon  nombre  de  gens  de  pied.  Ladiflas  partant  de  Capoucaueccrczc  millegen- 
darmes  bien  acmés  4;  montés,  4;  quatre  mille  fancafllnsila  bataille  fut  bien  fanglanceSe 
etes-afpre  à l’aduantagc  de  1' Angeuin,lcquel  ayant  mis  en  route  Ton  ennemi.  Se  ne  Içachant 
pas  vfet  de  la  viéloirc  repeint  la  voye  de  Proucncc,  donc  Ladiflas  dcUuré , ât  fa  paix  aucc  le 
Papc.Sfbrcc  deuenu  ennemi  de  Paul  Orfin,alla  cecrouuer  Ladiflas  aucc  deux  cens  hommes 

d'aimcs,4:  quatre  cens  braues  foldatsili  qu'il  fe  vit  pour  la  dcuzicme  fois  mailltc  de  Rome:  j 

mais  comme  il  efloic  délia  arriuc  au  comble  de  fes  félicités , la  mort  fe  mit  fur  le  Théâtre  | om 
pour  joücr  à tour  de  roollc.à  tac  que  ce  pauurc  Roy  fut  ellouffc  de  poifon,  aptes  auoir  vefeu 
^ quarante  ans  ou  enuiron.  Se  règne  ptclquc  vingt-neuf.  Prince  delircux  de  gloire, pariurc  Se 
fans  foy, cruel  Se  ranguinairc,cllrangcment  fubicél  aux  fcmmcs,4:  liberal  quand  il  auoit , à 
[ qui  fucceda  Icanncllc  ou  Icanne  deuzicme  du  nom  fa  fa'ur,donc  nous  aurons  à parler.  Voi- 
la quant  au  cours  de  fon  règne,  que  nous  auons  recueilli  de  rHiiloitc  Ncapohtainc,  donc 
nous  teprendroiis  quelques  pièces  félon  que  le  temps  porteta. 

I Cependant  que  Ladiflas  cil  proclamé  Roy  àNaples,quclques  chapitres  de  paix  font  ar- 
^ reliés  en  Ptouciicc,cncre  la  Roy  ne  Matic{car  Louys  n'auoit  pour  lors  atteint  que  l’an  dou- 
Izkmc  de  fon  aage)4:  les  communautez  d'Aix,dc  Marfcillc, 'Tharafeon,  Draguignan  Se  au- 
I très  villes  de  la  Pcouincs  : apres  toutesfois  grande  cffulïon  de  fing  humain , innnis  briiflc- 
. I mènes  de  villcs,rcnucrfcmcnts  de  cliallcaux,placc5&  fortereffes  dcfolccs  de  fonds  en  com- 
£ bic, violences  Se  dclltuélions  d'Eghfcs,prpfanations  d'Auccls,pollucions  de  Sancluaircsa'a- 
pincs  Se  larcins  de  chofes  factccs , rauiflcmcnc  de  femmes , vcfucs  4:  vellalcs , vengeances 
fanguinaires  Se  diaboliques,rançonnemcnts  cruels,nicuttrcs  horribles , homicides  ordinai- 
res, & mille  autres  maux  exécrables  & fans  nombre.  Sous  vncli  maligne  conllcllation,  ^ ^ 

ou  plulloll  fous  l'ire  de  Dicu,à  l’occafion  des  guecTes,partiahccs,rancuncs  priuccs  5c  dôme- 
lliqucs , diuilions  publiques  Se  generales  .infinis  maffaercs  auoient  cllé  perpètres  par  des  a m 
; liommcs  tumultuaitcs,amis  de  fang  5c  de  carnage  tant  és  marches  de  Naplcs,SiciIle,Pouil- . 

' lc,Calabrc,quc  ez  Comtés  de  Forcalquicr  6c  de  Ptouence.Dc  tous  ces  malheurs  fanglants  [ 
auoient  elle  le  motif  principal  5c  le  plus  fort  rcflbtt,la  querelle  5c  la  mortelle  gucrre,qui  tàt  I 
auoit  duré  entre  I ouys  premier  lilsadnptif  5c  vniuctfcl  heritier  de  la  Roync  Icanne , aptes  j 
luy  entre  Louys  fécond  fon  lïls,laRoynr  Marie  fa  mere  5c  Charles  nommé  delà  Paix:5c  par  ' 
mefmc  fuite  cutte  Marguerite  fa  fémeSc  fes  enfans.Sc  plulicurs  autres  qui  s'clloict  atdémct  j 
emploies  pat  tous  eflàis,durât  les  guerres  5c  les  malheurs  du  tcps.de  rcucrfcrdcmettrc  à tods 
les  clialleaux  de  tous  les  Noblcs.qui  fidèles  5c  bos  fujcAs  de  leur  /'rince  naturel  auoict  d'vn 
pas  ferme  vigoureulcment  5c  fans  chancelier  foullcnu  la  lulle  querelle,  5c  la  Coiiruiiiic 
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des  vrais  & Irgidincs  Conxes  & Maixjuis  de  Proucncc,cntrc  Icfquels  ont  crcs-lionorable- 
mcnc  remarquez  les  Gentilshommes  des  maifons 
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D’Agonlt, 

De  Caftellane, 

De  Villencuue, 

De  Ponteuez, 

De  Giandeticz, 

De  GrafTe, 

D’Albe, 

De  SimyaneSe  Cafenenue, 
De  Barras, 

De  Boliiers, 

De  Vintimille, 

De  Forcalquier, 

De  Sabran, 


De  Grymauld, 

Des  Vicomtes  de  MarfoiUe, 
De  Sado, 

De  Chafteauneuf, 

De  Roulx, 

Des  Gyrauds, 

De  RcquiRons, 

De  Raymondis, 

Des  Hugoicns, 

D'Aperi  oculos 
De  Blaccaz, 

De  Loubyeres, 


De  Ateufle, 

Des  Baulx, 

De  Marfcille, 

Des  Baibs, 

Des  Gancelmes, 

Des  Berenguiers, 

De  Layncel, 

De  AHamanon, 

De  laremo, 

De  FolTis, 

D’Hfparron, 

D'Anduze, 

D'Oraifon,  g 

a de  plulicurs  autres  nobles , & très  bonnes  familles  de  Prouencc , qui  refifterent  couta- 
geul'ement  aux  infolcnces, alfauts, machines  &cncreprilês  de  ces  rebelles  dcfertcurs,  qui 
par  vnetropindifcrcetepafrion,exporoicntconcinuellemenc  leurs  honneurs , fortunes  ic 
vies  pour  l'occupateur  Duras  : à tant  que  par  l'entremife  Si  les  faines  pcrfualions  de  plu- 
licurs grands  Si  notables  perfonnages  entremis  Si  rencontrés  de  part  Si  d'autre, auec  la  vé- 
nérable interccIliun.Si  fouueraine  authoritc  de  Clément, fut  faiéle  vne  conuention  de  plu- 
fieurschofes  touchant  la  paix,  tranquillité,  bien  Si  repos  general  de  tous  les  fubjeâs  de 
Proucnce.  Premièrement  qu’il  ne  feroit  faiél  aucun  outrage  aux  perlbnoes , ny  aux  biens 
de  ceux  qui  auoient  tenu  le  party,  tant  de  Duras  que  de  Louys.  G 

Que  les  choies  pril'es  d'vn  cofte  Si  d'autre  nefcroict  rellituecs,ains  demeureroienc  entre 
les  mains  de  leurs  pofieffeurs. 

Que  la  Royne  Marie  promettoit  faire  abolir  rous  les  procez  faits  ic  intentes  en  Cour 
du  Pape, ou  cz  autres  tnhunaoxfpirituels  contre  les  Prélats,  üarons  Si  Nobles , quife  rc- 
dniroient  fous  l'obeylfance  de  Clément  telident  en  Auignon,  pour  occalion  de  la  ruine  Si 
démolition  des  Temples  Si  des  maifons  du  pays. 

Que  les  olhciers,amis  Si  feruiteurs  de  Duras  feroient  remis  Si  réintégrés  en  leurs  cRats 
Si  digniiez. 

Que  toutes  les  terres  Si  Seigneuries  appartenantes  à l'Eglife  de  Frcjuls,gouuernees  fous  jj 
le  nom  de  Duras, feroient  Siappartiendroient  au  domaine  de  Louys, Si  iamaisneferoientl 
réduites  à 1 Eglifc,li  la  Royne  Marie  n’aymoit  mieux  en  efehanger  d'autres  en  lieu  d'icelles. 

Que  les  places  dcrancien  domaine  iamais  ne  feroient  alliences,ny  vendues  à pcrfonnes| 
de  quelconque  qualité  que  ce  fut;  Si  que  celles  qui  auoient  ellé  auparauant  données  ou 
venducs.fcro.entrcuoqucesrde  forte  que  quand  le  Roy  feroit  en  aage  capable  Si  compe- 
tant  il  moyencroitd'ainli  Icfaire,finguhcrcincnt  en  la  Viguerïc  d’Aix. 

Que  leurs  Maicftés  feroient  obligées  défendre  tous  ceux  qui  eRoient  compris  en  l'vnion 
du  pays.de  toutesiniurcs,violences,opprcllionsdeguerres,inua(ïonsd’cnnemis  Si  de  lar- 
rons,à  leurs  propres  coulis  Si  dcfpeus,làns  que  pour  ce  fut  exigé  fur  eux  aucun  d5  graruit. 

Finalement  que  quand  le  Roy  feroit  artiué  en  aage  capable  Si  fuffifant,  il  ratihcroit  tout 
le  contenu  des  chapitres  Si  conuentions  de  paix  que  deflusice  que  par  apres  il  mit  en  plei- 
nccxecutionl’an  Mcccc. 

Gaillardct  de  Mauleon  Gentilhomme  de  Bifcayc,Si  Vite  de  Jlois  compagnonsSi  frètes 
de  gucire  qui  s’cRoicnttoufiours  vaillamment  portés  pour  la  part  de  Duras , enuiton  ces 
mefmes  temps  auoient  gaigné  par  leur  induRrie  le  chafleau,tctrc  Si  Seigneurie  de  Flayofe, 
qu’ils  rendirent  par  le  commandement  de  Louys  à Helion  Si  Anthoinc  dcVilleneufue  frè- 
res Si  Seigneurs  de  TransiSi  pareeque  Guichard  de  Villencufue  qu’on  appelloit  par  vn  no 
commun  le  lîaRard.dcla  maifon  de  Vcnce,brauc  Si  vaillant  homme  de  guerre,  auoit  tenu 
d vne  haute  hardieRc  l'enfcigncdcfployee  au  chaRcau  dcTorrettcs  contre  les  ges  de  Duras, 
emiemy  capital  dcLouys,Si  fi  auoit  à fes  propres  frais  Si  couRs  fouRenu  Si  detedu  la  place: 
fa  MajeRc  pour  honnorct  Si  recompenfer  la  vertu  de  ce  Gentilhomme , luy  donna  ce  cha- 
llcau  en  pur  don,quc  les  fuccclTcurs  ont  polfedé  iufqucs  auiourd’huy. 

D vnc  mcfinc  main  dônerct  Marie  Si  Louys  à Bcrtrâd  fuitard  Efcuyer  de  leur  Efeuyerie, 
le  lieu  Si  challeau  de  la  Sarbct.que  fouloit  tenir  Guillaume  de  Pôteuez  Seigneur  dcLâbcfc, 

auquel 
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imquci  il  t'uc  otlc  plt  crime  i;  fnutc  de  rdKlIioo.  Et  comme  les  Hcbricuxauoitiic  touliours 
I quelque  GeiiuHtommc  qualitic,  fou  s U defenfe  Si  protctlioii  duquel  tb  .clioicne  gtnrcnm 
de  plutiïurs  violfiicei Si  oiKMgqs.quc  communément  lis  Chccibcns  leur  Eiiruient  p»r  vne 
baylK  intictcrecSi  prcfqucs  irréconciliable.  Vidai dcSorrian.Si  Durand  de  Cadcnct  Gen- 
ulslioinmcsdcUvillcd'^rlosfurcntdeputcsdaylcs.eidelcufcmsdcs  luifs  parleurs  Ma- 

Les  'Niflards  cautclcufcmcnt  fuUicitcs  par'.^mi  Comte  de  Sauoyc,qui(fous  le  nom  tou- 
tpstunfdc  LouyslCs  ddbit  Vicaire  general  de  l'Empire .auoicnt  dcful'oullcnu  vn  fon  long 
Si  di&ileflcgç.iSiiiYauoit  pas  apparence  que  le  Comte  Sauoyard  en  deuc  venir  facile- 
ment à bput.li  Uandc  Gtimaldis  Seigneur  dusueil  prailiquc  par  Ame , n'eut  mené  iî  bien 
Si  dtjtsrcmcptccfteentreprifc,  que  iinalemena  IcsNiliârds  l'c  rendirentà  luy.-.dontaduint 
queifiO  Prince  btuflaot  d'ambition  Si  de  conuoitife  de  régner,  vlurp.i  tellement  la  V ille  Si 
toute  la  Comté  deNifle  fous  b faucut  des  bruines,  cibfcuritcs,  tumultes , Si  mutihcrics  de 
P^Ol^nce,q^elé  B-oyne  Si  Louys  ne  la  fceurentonqties  depuis  arracher  defes  mains,  pour 
llempclcUcmeot  qu'ils  auoient  à la  conqucltc  du  Royaume  de  Naplcs.lcqucl  apres  la  mort 
dcDurasdainriqu'ilacftédit  cy-deflus  ) s'clloit  rcuolté  Si  tiré  hors  de  l'obeyllance  de 
Louys^raU'ou  que  les  vns  tcnoieiit  le  party  & la  querelle  d'afo|ou  ; les  autres  de  la  maifon 
d'Hougtie:  de  manière  que  Thomas  de  Saincl-Séueriii,  Si  Othondc  ücunfiiich  dernier 
marî  de  leanne.faifans  des  hoftilcs  courl'es  Se  des  rauages  à main-armcc  par  tout  le  Royau- 
me Si  le  tcrritoirc,cnualiircnt  Naples, quoy  que  l'j/ntipapc  V rban  icttaft  des  horribles  fou 
dres  d'excommunications  contre  Icuts  tcftcs.Si  qu'il  leur  mit  vne  croifade  à la  queue,  don- 
nant pareille  indulgcnccàceux  qui  s'atmeroient  contre  eux  Si  s'oppoferoient  à leurs  cour- 
(ès,quc  aux  combattans  de  1a  tcrtc-Sainac,à  fin  de  leur  donner  plus  de  tcrtcur-  auHî  firent 
ils  (i  peu  de  conte  de  toutes  leurs  menaces  U des  tonnerres  fpirinicls(quoy  que  redoutables 
fi  le  Pontife  eut  ellé  canoniqucjqu'ils  ne  lafclicrcnt  iamais  leur  ptilc  ny  la  Cité  : Si  fi  ne  fit 
peefonne  cfmcutc.ny  fcmblant  aucun  de  matriflbn  ny  de  tcuolcc  contre  leurs  armes, faifant 
bien  peu  ou  point  d'eftime  des  cenfutes  Si  fulminations  de  ce  PapeiSi  pendant  ces  tempe- 
ftes  atriua  que  Othon  qui  eftoit  vu  tres-brauc  Si  trcs-raagiunimc  Prince,  rcccut  vue  playc 

moncllc,doucpeuaptcsilraourut.ayantfurucfcurcfpaccdcfcptans  ouenuiron  à Icaiinc 
fa  femme  fi  piteufement  cftrangiccran  troiseens  oûantc-vn. 

Ceux  de  Tliollon(ainfi  que  pluûcurs  antres  viljcs,  lieux  Si  bourgades)  anoient  tctuiJc 
party  d'HoiigrieSide  Duras  contre  Louys,lcfquclscnfuuiants  patcillcmctit  leur  cxcfnolc 
paflcrcntconueuüons  Si  chapitres  de  paix  au  Comicnt  des  frètes  Prefeheuts  de  U >i!lc, 
auec  George  du  Marie  Scncfchal  Si  gouuctncur  de  Proucnce,où  les  Confuls  Si  tous  les  ha- 
bitans  fc  trcuucicnt  : qui  par  mcfmc  traitl  réduits  à l'obeylfance  de  Louys,  eurent  rres-am- 
pie  abolition  de  leurs  fautes  Si  rebellions.  Ce  qui  n'accorde  pas  bien  auec  certains  mc- 
moircsqu'vn  pcefonnage  de  la  Ville  conftitué  en  dignité  de  Magiftrat,  m'a  communiqué: 
il5portcnt,qucDutaspourfuiuitfiviucincntM,inc  Si  le  jeuneRoy  Ibn  fils  qu'il  les  con- 
traignit i fc  mettre  en  fcurcté  dedans  ThoHon,où  ils  endurèrent  vn  trcs-dur&:  itel'  dange- 
reux ficgc  de  fix  mois,  que  la  vaillance  Si  diligente  indullric  des  habitans  rendit -inutile  Si 
fans  ctfcû  : de  façon  que  Clurles  qui  auoit  pofé  fon  camp  en  vn  certain  lieu  dit  l'cfcaillon, 
du  codé  de  la  ville  d'Olliollcs  JilUntc  d'enuiron  demy-licuc  de  Tliollon,  durant  ce  temps 
futniiferablcmcnt  meurtri  : parle  moyen  de  cctrclpas,  lavillc,  la  Roync  Marie, &:  Louys 
fon  fils  cllans  gatentis  Si  deliurez  entièrement  de  ce  danger,  donc  furent  faits  feux  de  ioyc 
chants  d'honneut  Si  allcgrcflès  publiques. 

Quelque  temps  apres,  en  racraoirc  de  tant  de  bons  Si  fignaicz  fcruiccs  rendus  en  vne 
tantîmportautc  Si  nceclTairc occafion , les  alfaircs  de  leur  ville  cllans  délia  cftablis  auec 
beaucoup  de  tcpos.vnion  Si  tranquilhtédcuts  Majcllcz  oaroycrent  infinies  belles franchi- 
fesammunitez  Si  priuilegcsaux  habitaiis  ; car  Marie  donna  pour  l'honneur  de  Dieu  la  mai- 
-fon  Royale  à la  ville,  pour  y réduire  le  Conuent  deSainû  Dominique,  lequel  pour  dire 
ifitué  hors  des  murs  Si  aux  champs , eftoit  prcfqucs  touliours  enuahy  & ruine  en  temps  de 
guette  , voire  réduit  bien  fomicnt  en  trille  Si  piteufe  dcfolation.  Conuentions , pnuilegcs, 
immuiiitezSi  ftanchifes  que  Marie  Si  Louys  promirent  d'inuiolablemcnt  & à iamais  ob- 
fetuer  ; ainfi  qu'on  les  peut  voir  foIcmncUcmcnt  Si  autlicntiquemcnt  cnrcgifttecs  au  bure 
touge  de  leur  ville  Si  communauté. 

Du  Marie  eftoit  Gouuerncut  Si  Scncfchal  de  Ptoucncc,  lors  qucccs  chofes  aduindrenr. 
fcilicre  Si  Gaillardct  de  Maulcon  Ccntilsbommcs  de  cafcoignc,aprcs  auoit  pris  Se  e mpotté 
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La  cinquième  panic  de  l’Hiftoirc 
Roys  de  Naples , Ladillas  fils  de  Charles. 


par  efcaladc  le  lieu  de  Puilobier , allèrent  en  ce  mcfme  temps  donner  à la  ville  d’Aix , aucc 
grand  nombre  de  foldats  te  de  gens  de  guerre, attachez  encore  au  party  deDuraz,qu‘il’s  fou- 
flenoienc  roidement.  Ils  rodèrent  fi  long  temps  par  ces  enuirons,faifancs  mille  rauages , de- 
ftruaions  & pillencs  par  tout  le  païs,&  particulièrement  au  territoire  Sc  à la  vallee  de  Trets, 
qu'lis  furent  a la  parfin  contraints  de  plier  bagage  & quiner  le  nid  de  Puilobier, qui  demeu- 
ra feut  Sc  paifible  cz  mains  de  fon  vray  Seigneur,au  moyen  d'vn  riche  pont  d’argent , que  la 

RoyneMarie,commc  Page  & bien  conreilIeePrinceiIe,lcur  fit  toc.  ' 

RolTohn  dcFozauoit  1a Seigneurie  de  «orme  : Pons  de  Grignan  Gentilhomme  de  Gti* 
gnan,pere  d' Adheraar  de  Grignan , oui  le  premier  s'alla  planter&  habitueti.MoWdmgon, 
dont  ell  iflue  vne  tres-noble pofterité.fuiuoit  Louys , Guillaume  Auriol , «irenguier  Mon- 
tagne , Ican  Afttio , Sc  Louys  Afttio  Gentilshommes  de  Marfcillc  fi:  rencontrcrent  de  ce 
mcfme  temps.  Si  bien  que  l'on  trouue  que  Afirictc  Afirio  fille  de  ce  Loiivs  fut  OioMefe 
à Louys  de  Gtimaud  Comte  du  fiucil , & qu’vnc  Dame  femme  de  Charles  Albc  Chcna- 
lier de ProucncefitvnparticuUetLcgatàccftcDamoifclle d’vn  certain  ftontal  de  Perles 
d'vn  chapeau  boutis  d’argent  enrichi  de  mcfmcs,d'vn  anneau  d’cfmcraudc,Kd’vn  précieux 
üc  grand  faphir,  qui  auoitautrcsfoisefté  de  Ican  Coife  Senefchal  St  Gomierncur  de  Pro- 
uenec.  Quclques-vns  eftiment  celle  famille  venue  de  Corfcgue,ce  qui  n’cft  pas  trop  afleu- 
rc.  Bien  voit-on  pat  plulicuts  vicils  Sc  authentiques  in(lrumcnts,dont  i’ay  leu  8c  tenu  quel- 
qucs-vas,8cparl'atbrcqu’vnpcrfonnagede  qualité  , noble,  8c  de  tefmoignage  iri^ro- 
chablcm'en  a communiqué  , fait  Sc  tracé  de  fa  main,  que  Motofclni  yfllrio  originai- 
re de  Marfcillc  viuoit  l'an  mil  trois  cens:  Sc  que  de  luy fottirent deux  brauches,  dont 
la  droite,  de  laquelle  defeendit  Louys  perc  d’Aftiiette  , toufiours  par  alliances  nobles 
s’alla  aboutir  8c  terminer  à Doulccte  Alltio,fille  de  Pierre  Gentilhomme  de  Marfeille,qui 
fiifoit  la  cinquiefme  racc,laqucllc  fut  mariée  à Foulquet  Iaretito,fils  de  Guigonct,dont  font 
ydus  les  latentes  de  Marfcillc -.rautre  s’alla  jettet  dansSallon,  8c  delà  ^ Aiguières  enui- 
ron  trente  ansaptcs,où  elle  a toufiours  duré,  Sc  s'eft  richement  maintenuË.  Voila  quant 

^ celle  famille  , qui  fouloit  tenir  pour  armes  de  gueules  à vn  GrilFon 

d’or  traucric  d’vnc  bande  d'Azur,  chargé  de  quatre  eftoilles  d'argent. 
Enfcigne  tres-bcIIc  à voir, que  tient  encor  Anmbal  d’Aftrio  Couucrneut 
de  Briançon  , forty  des  Allrios  d'Aiguicrcs,quc  le  vulgaire  dit  Allrcs. 

En  ces  mcfmcs  faifons  fc  deuoit  arrefter  8c  côclurre  vn  uaiâé  de  paix 
aucc  le  Vicomte  dcTiircnc, qu'on  ne  fçauoit.tatilcAoitd'humcurfauua- 
ge.&barbarcfquc,  par  quels  moyens  domeftiquet.  Pour  plus  aifemetf- 
^ ciliter  ce  A alTaire,lcsMnrlciIlois  donnèrent  par  don  volontaire  8c  gratuit 

àMarie  mille  francs  d'ot:8c  impofa  fa  MajcAé  fur  le  Ici  de  la  ville  de  noArc  Dame  de  la  Mer, 
8c  de  la  V crnctte,à  raifoii  de  deux  florins  pour  chaque  muy  gros.  Au  moyen  dequoy  furent 
généralement  leuccs  des  grandes  Ibmmes  de  deniers, tant’fur  des  linagogties  des  Hebrieux, 
que  des  autres  communautez  de  Prouencc  ; pout  faire  que  les  compagnies  fc  desbandaflent 
Sc  fulTcnt  rompues , 8c  que  pat  tel  foudaiii  desbandement  8c  confus  dcfotdtc',  on  mill  des 
forces  en  pieds,  à fin  de  mener  à outrance  forte  Sc  ferme  guerre  contre  ce  félon  Vicomte, 

qui  délia  commençoit  de  faire  pétiller  les  bluettes  de  la  rébellion,  Sc  les  e Aincclles  volantes 
du  feu  qu'il  machmoit  d’allumer , voire  fouffloit  tout  ouucrtcment  par  toutes  les  villes 
bourgs  Sc  chaAcaux  du  pais,  ’ 

Louys  cependant  qui  nedeliroit  rien  tant  que  de  voir  cnuironnerfesTcmpIcsdu  diadè- 
me Royal,auoità  ce  A effeû  8c  à ces  feules  fins  employé  Charles  lîxieme  de  ce  nom  Roy  8c 
Monarque  des  François,qui  s’en  alloit  au  Languedoc.  Ce  voyage  luy  donna  tout  à poinû 
vne  occalion  d'aller  donner  dans  Auignon  l’an  enfumant,  où  ilvifitale  Pape:  lequel  à fa 
prière  8c  à fa  prefcnce  couronna  Louys,qu'iI  déclara  Roy  de  Icrufalem.de  Naples  8c  de  Sici- 
le.AprcsccAecouronnation  faite  auec  beaucoup  de  magnifique  ,folcmnelle  8c  tres-cxccl- 
te  ccremonic,Clemcnt  s’entretint  fort  longuement  aucc  Charles  de  fes  plus  vrgents  8c  im- 
pottansafFaitcs,qu’iIluy  recommanda  rtes-cAroitcmcnt,commc  ccluy  quife  mettoit  entiè- 
rement,8c  à pleins  bras  fous  fa  ptoteSion  8c  fauuegardc  : cAimant  qu’il  lé  poneroit  en  fon 
endroit  auec  U mefincalTcaion  8c  le  zelc  héréditaire  que  les  trcs-ChtcAicns  8c  iouinciblcs 
Koyi  fes  ance  Ares  auoiét  de  tout  teps  8c  toufiours  moAré  aux  Euefques  8c  pôtifes  fouuctains. 

n a"!  traiaoient  ainli,  vne  pcAc  hon iblc  8C  dangereufe defoloit  tcllcmct 

la  vifle  d’Auignon,deuorant  plulicurs  pcrfonncs.que  tous  les  lieux  8c  les  ChaAcaux  circon- 
uoifins  en  cAoicnt  furieufemeqt  inféaez.  L’horreur  de  ce  fléau , qui  n’efpargne  perfonne 


contraignit 
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coiualgnlcfa  Sainâcid , alTaillic  de  la  crainte  & du  dangerd'vnecaM  impitoyable  maladie 
de  ictetircràBeaucaire.accompagfieedebienpcudeCaTdinaiwr.  ' 

Quand  le  mois  de  loin  fut  entré,  Louys  monta  for  met , 'Sè  éri  tres'-Botme  & notable 
compagnie  degcnsdeguerre,&d'vn  Légat  que  Clement  luy'auoit  donné  r tant  pour  le 
conduire  le  confeillcr  en  Tes  affaires,  que  pour  réduire  les  rebelles,  Sc  les  faéKeux  du  pays  à 
fon  entière  obeyffânce  & fubieâion,  finglâ  droiû  à Naples  ; tellement  qu’il  fût  par  root  fc- 
cen  en  Roy,  & gencralement  obey, hormis  à Cayette,où  il  n'atrefta  gniefesipour  aotît  tju^l 
fût  trahy  de  ceux  qu’il  auoit  les  plus  obligez  à foy,  Sfqu’ilcuidoit  bien  eftte  fes  plus'afbdez 
&;  cenains  amis,  y effant  il  rudement  repoufle,  qu'il  fût  contraint  d'abandonner  12  pays, 
reprendre  la  Prouencc.  Pour  vn  peu  mieux  toucher cés  chofes.lliiftoircdc  Naples  âjt,que 
tu  cômcnccmct  de  l'an  nonante,Ie  Pape  Bonifacc  IX.  manda  Angelo  Acciaiuofi  Càiidinal 
de  Florcccà  Gayetce/>û  aucc  pôpe  magnifique&  Royale,  il  inueftir'&  coutôna  LadifftS  Sc 
Côffancc  fa  femedu  Royaume  de  Sicile  le  vnze  du  mois  de  May  & fût  publiquemér  leaê 
la  fullc  de  rinucffiturc  cnticrement,femblablc  à celle  que  le  PapeV  tbàh  VL  auoit  dphn^  2 
Châties  fon  pereidc  manière  q ce  mcfme  iout  il  s'en  alla  î càyctte,où  il  eSTuma  (ô  mariage. 

La  fellc  achcucc  Ladiflas  fe  voulant  préparer  pour  le  recouurement  du  Royaume  de 
Naples,  appelia  Albcric  de  Sarbian,  fon  grand  Conneffabic , auquel  il  deliura  vne  grande 
fomme  de  deniers;&  comanda  par  mefme  moyen  de  faire  faire  môfftc  2 Tes  gens.  Les  Nca- 
politains  eurct  nouuellcs  des  ptofpcresruccez  dcLadiflas,&  mandcrctincontinctBalthczar 
ColTa  qui  depuis  fût  Catdinal  8e  de  Cardinal  pontife  en  rroûccc  deuers  Louys.pourl'aducr- 
tit  U raileuccr  corne  des  quatre  parts  du  Royaume,les  trois  eftoiét  2 (à  deuotiâ.  Au  moyen 
de  quoy  fâ  venue  eftoie  ttcs-neccffaire  8i  defirce , pour  maintenir  les  Barons  Sc  le  peuple  en 
deuoir  8e  fidelité  ; autremet  q la  fuperbe  de  fon  V iccroy  cffoit  tclletnct  infuppotrable,  que 
fes  affaires  ne  pourroict  qu'aller  touliours  plus  fort  de  mal  en  pis,ayant  défia  efté  caufe  que 
tous  les  S.  Scucrins,  qui  pouuoicnt  beaucoup  au  Royaumc,8e  auoient  vn  grand  nombre  de 
gens  de  guerre s'cfloicnt  dcllruits  de  fon  affcâion,%e  auoict  change  de  bannière.  Ces  nosi- 
ucllcs  ioiodcsaux  perfuafions  de  Clcmct,fircnt  que  Louys  mit  en  ordre  xxj.vaiffeaux  à ra- 
mes, que  gallcrcs.quc  fûftcs  lcgcres,huiû  gros  nauircs,&  vne  petite  nef  : 8c  au  mois  de  luin 
panitdu  port  de  Marfcille,  où  prenant  la  mer,  il  fingla  par  telle  fortune  8C  diligence , qu'il 
aborda  au  porc  de  Naples  le  quatorze  du  mois  d'Aouff  ; ccllcmct  que  la  fë  Icua  vne  fi  fou- 
daine  bourrafque  detéps  que  la  gallcre  Capitaine  fur  le  tard,  auec  beaucoup  de  peine  8t  de 
difficulté  s'approcha  de  ccrrc,8i:  donna  au  pont  qu'on  auoit  préparé  au  petit  fleuue  Sebete, 
où  Louys  fc  dcsbarqua,8c  tcnconcta  vn  grâd  nôbrc  d’homes  tant  des  nobles  que  du  peuple, 
auec  certains  Barons , 8;  Chcualicrs , qui  le  rcceurent  d’vne  extrême  Sc  parfaiéle  ioye  fous 
raille  cris  d’allcOTcfi'c.  O monta  Louys  fur  vn  gradcourfiercouuertdc  veloux  violet, femé 
de  lys  d'or,armc  Sc  couucrt  de  toutes  picces,hormis  la  tcffc,aucc  fa  cazaque  Royale  confor- 
me à la  parure  Sc  au  harnois  de  fon  chcual  : Sc  eSme  il  fût  à la  porte  Capuabc , il  trouua  les 
cfieus  Sc  depuccz,qui  luy  prcfcntcrcnt  les  clefs  de  la  ville,  Sc  Icrcccurcntfous  vn  riche  poilc 
de  drap  d’or,foullcnu  de  huiéf  Seigneurs  principaux  fort  lUuffrement  couucrcs.  Aucc  ce 
ieunc  Roy  clloict  venus  le  Cardinal  de  T ournô  Légat  du  Pape,  Pierre  de  Sauoye,  Pierre  du 
Marie,  George  du  Marie  Capitaine  de  l’armec  (qui  depuis  fut  Senefchal  de  Prouencc)  Sc  le 
Vicomrc  de  Torigliaxar  Robert  d’Arthois  efioit  mort  trois  ans  auparauâc,  quoy  que  quel- 
ques vns  le  mettent  du  nombre.  En  ce  Royal  équipage  il  alla  pat  Naples,  aceSpagne  d’vne 
grande  croupe  d’illuffre  nobicflëà  chcual,  Sc  de  mille  bcncdiâions,8ccris  de  ioye  : fi  qu’on 
n'oyoit  retentir  q,  F/ik  U Rey  Lmys.  Parquoy  eûme  il  fut  arriuc  au  fiege  de  la  M5cagna,ce  fût 
là  qu’il  s’arrc(la,8c  qu’il  créa  cinq  Chcualicrs,à  fyauoir  riulo  Cocugno,Cccco  Carmignano, 
Stefano  Ganga,Giannocto  Iannaro,8c  xoberto  d’Arimini.  Ainfi  fuiuat  les  diucrsfieges  des 
nobles, à ccluy  du  Nido  il  fit  Cheuaher  Ciacoroo  Rùbo,à  ccluy  de  Porto,Giacomo  Donne- 
buono,Pctrillodcl  Prepofto,ou  du  Prcuoft,8c  Berardo  de  Molino,famillcs  eftcinces  pour  le 
iourd’huy:8i:  finalcmct  au  licge  de  Portanoua  Gilio  Ronchcla,8i:  Thomazo  di  Conllanzo; 
tcllcmët  que  fur  le  tard  il  recouena  au  Challcau  Capuâ  apres  auoir  fatisfait  à l'incroyablCiK 
impacict  dclir  des  Ncapolitains  par  la  prefcncc  de  fa  perlonc,aucc  beaucoup  de  figncs,8cdc 
dcinôffracions  d’vnc  dcinéce  trcs-tarc,  d’vnc  trcs-hcro'ique  magnificéce  Sc  d'vn  afpcâ  du  ' 
tout  Royal  Sc  très  beau.  La  venue,  8e  lacotcnancede  ce  Roy  dônercnc  tant  de  fati^aâion 
aux  Nc.ipolicains,q  tous  les  lièges  luy  prefferet  hômage  le  xxv.  du  mois,  où  le  Seigneur  de  ^ 
Mont)oyc,ayant  rendu  à l'a  Majcftc  le  bafton  de  Viceroy,  fût  créé  grâd  lufticier.  Le  peuple 
Scies  marchands  de  Naples  iurcrent  la  mefme  chofe,aiqfi  que  firent  les  Comtes  d’Arian, 
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dç  Cetrcte,  de  fiinû^gê,  de  Luxembourg  Si  de  Conuerfan  : le  Scigoeurde  Canoufe,  le 
pliifieurs  autres  SironS;.^  Cheualius  telcucz,  quimeuerent  aucc  eux  plus  de  mille  cite* 
uaux,trcs-bicn  en  ordfç.i  lors  patent  les  lâinâ-Seuerias , qui  furmoncercnc  bien^fe- 
mc^  tpuflesauwcfçufplcndeair,  nombre  & qualité  de  gens  , fuiuis  de  mille  Ituiélccas 
chçuaiixxous  mieux  barnachez  l'vn  que  l’autre  : comme.s'ds  euflent  eu  à fc  trouucr  à quel* 
que  idumee,  & bien  fameufe  bataille;  En  celt  excellent  3ç  martial  équipage  ils  firent  bien 
voir  au  nouucau  Roy  combien  leur  puiU'ance  importoir^  maiucenenicai  de  fa  couronne, 

Si  dequel  poids  pQUupîcnteftrc  leurs  airoes&lcurainftancc  ! car  ceux  qui  liipcrbcmcnt 
mateboient  en  tçftf,^  qpnduifoicnt  cefte  belle  Si  guerrière  gcdarmcrie,elioiait  Thomas 
grand  Conneftable^f  Çopitcs  de  V eaourc,dcTerrencutue,dc  Mebic, Si  de  Lauria,Vgqcs 
grapdPiptonotairc,  icCpmtcdc  Maltere  Si  plufieurs  autres  SeigneutsAprèaarriuaLouys 
de  4 M)>gO'  Comte  dc^Çoccino  fuiuydc  plulieurs  Cheualicrs  Si  (7cntilsbomracs  : dont  le 
Royftutantfatisfait  &.coptenten  foueTpric  qu’d  leur  promit  touté  fauenr.  En  fomme 
qujiljirinilcchallçaufainâHcime,Pouzzol,le  Clialleau-neuf,  Si  finalement  ccluyde 
rO.cuf  que  K^iucçio  Bonifacc,  quten  auoit  le  gouuerncmct  citant  réduit  au  dernierfain 
tutçontraint  4c  rçiidrçt  au  moyen  d'v^c  honnorable  compofition, qu'il  accepta  ; malstéut 
cela  pc/çcutcmpçfçher  que  Gayettc  feule  ne  luy  fit  telle  . Si  demniraft  opiniàllrcntCfir 
fçtpçfposlcscQfeigucsdcLadilUs.couppant  tcllcmenc  le  cours  do  fosviftoircs  Si  défit 
nouuelle  fdicitc,  qu’il  fut  contraint  de  quitter  Naples  Si  rcuenit  en  Proucnce. 

. /u  retour  de  Naples  le  Roy  fe  trouua  à Aix  fur  les  iours  du  huidicme  mois , oîlil  fit  de 
chaud  çn  chaud  adcmblcr  les  Ellats,  aufqucis  il  expofa  fit  dcfconucnuc , la  rébellion  de  Tes 
fujefts,  la  trahifon  de  fes  amis,  Si  le  mauuais  Si  peu  courtois  traitteraenty  qu’on  auoit  Ûift 
àfapcrfonnc,aptef  l'puoirfibicnrcccuililes  pria  de  luy  donner  quelque  bon  conftïI  vSi 
rai'dcT  çpmmcbons  Si  loyaux  fujeéls  en  yn  tel  befoin  d'a£iircs  : à fin  que  par  leur  moyen' 
il  peur  tcconqiicllcrfcs  terres  Si  Seigneuries  iniuRcmcnt  occupées  par  fos  enncmisi&fc 
vcugcr-roiitcnfcmblc  de  leurs  perfidies  J infolenccs  Si  traliifons.  Au  Roy  fut  rcfpondn  Si  1 
remonÛréquc  combien  quefon  pauurc  pays  de  Prouencceuc  foutièrrdos  trcs-grandes  1 
pertes,  porté  des  excefliues  dcfpenccs,  Si  foullcnu  des  cltargcs  infuppurtablcs  par  rcfpaeé-i 
de  fezeou  dix -Icpt  ans , que  les  guerres  auoient  duré  .•  mectans  neantmoins  à part  tdirtés  ! 
ces  iuftcscoiiiidcrarious,  les  Ellats  luy  ac.cprdoicnt  tres-volonticrs  pour  vnc  tant  heroïque-j 
Si  importante  occafion,  Si  poLu;  vnc  cane  iullc  Si  honnorable  querelle  la  (bmme  dc'fin-'l 
quancc  mille  florins,  pour  vnc  fois  tantfeulcmcnt  : à finqu'il  eut  dequoy  les  croire  fesbons  ' D 
Si  fidclks  fujccls.  Si  moyen  de  retourner  par  mer  ou  par  terre , à fon  Royaume  de  Napicsi  i 
puis  qu'il  auoit  pieu  à Dieu  de  les  dcliutcr  Si  affranchir  des  pertes  Si  des  mifetes , que  les  i 
tumu lies  iiucllins  Si  paffez  auoient  caufé  en  Proucnce,  tant  du  cempsde  Loiivs  fon  perc' 
queaje  fon  régné,  donc  il  fut  tres-fatisfaia.  i 

AdonccclroyalaRoyncMaticauxliabitansdcfiuncl  Paulde'Vence  de  n’cllrc iamais ' 
alienezdii  Domaine.  Et  poucaucantqiic  délia  ceux  de  Niffc  s’clloicnc  dillraics  de  l’obeyf-  ^ 
lâncc  des  Comtes  de  Proucnce  Si  de  Louys , où  ceux  de  Vencc  cfloienr  en  coulhime  im-  j 
mémorable  d’aller  en  recours  de  lullicc,  Si  d’AppcIs,  fa  Majcllé  voulut  Ce  ordonna.que  au  ' 
lieu  qu’ils  fouloicnt  rcfponJrc  à Nifle,  ils  iroicnc  refpondre  à la  ville  Si  au  Tribiinal  de  I 
Cralfe , ainfi  qu’ils  ont  lait  depuis.  Et  certainement  il  fembic  que  les  influences  Si  mali- 
gnes conllclbtions,  qui  ftifcitcrcnt  tant  de  rebellions  Si  de  félonies  à Naples  fuiuircnt 
Louys  en  Proucnce,  comme  nous  verrons  maintenant. 
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G FER  RE  DE  R AT  MO  ND  DE  TFRENE. 

E fameux  & redoutable  aduerfaire,  dont  tant  de  CliaileauxTuincz,  tant  de  reli- 
ques funellcs,4’cdificesrompus.  Si  demazures  enfumées  Si  bruflccs , prefehent 
encor  les  fanglantcs  armes.  Si  les  inuaiions  barbares.  Ce  Raymond  de  Turenc  (fils 
de  Guillaume  Roger  Comte  de  Bcaiifort,  Vicomte  de  Valcrncs,  Si  parent  de  Clément) 
dont  acllépatlé  cy  dciiaut.  Apres  la  mort  de  Dutaz  commença  d’entrer  en  Prouencc 
pour  y fufeiter  vue  fanglantc  Si  mortcUc  guerre , Si  faire  fottit  les  premières  flammes  de  fâ 
rage  defnatutec.  En  quoy  il  fc  porta  unt  ouerageufement  qu’aptes  auoit  faifi  pliifieurs  tha- 
fteaux  Si  places  du  pays  (fans  mettre  eu  lillc  celles,  fur  Icfquellcs  il  pretendoit  qucloue 
droia)^^cjhcaudacjcufcmcMdcc^^^^  public  de  l’Ellat , il  fe  déclara  félon  in 
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grac  t£  mauuais  vafTal  contre  la  couronne  de  Louys  ; fc  portant  non  en  bon  le  loyal  fujeâ, 
mais  en  teraeraire,infolcnt  & prodtteur,defcrteur  & occupateut  dtrs  rtic^lletires  fortercflês: 
comme  (i  par  vn  rel  Sc  tant  inique  moyen  il  euft  prétendu  d’eftrchonofci  craint  & refpefté 
dctousileficclcedant  miferable  & de  bon  accord  ancc  Tes  mreurs  corrompues  & Ton 
^paitderordonn^,& la  matière  Iny  offrant  les  moyens  de  pruenir  à fis  nmbitieufesâc 
pruerfes  intentions.  En  cédé mauuaife  volonté  il adioigniiauccluy  déroutes  parts  ceux 
qui  pouflez  d'vn  merme  efprit  de  rébellion , & qui  ne  demandaiis  ,'quc  proyes,  meurtres  Sc. 
rapines,  ncreccrchoicncrien  mieux  qu'vnc  occalîOR  aifeede  ranagcr&  mettre  à itti  le 
pays,  emplir  les  champs  d’alarmes,lcs  villes  de  faiig  & de  corps,&  les  Chadeaux  de  ruinbs 
& defolations  lamentables.  En  cela  proicéVant  fortcantemant  & malicicurcment  les  fon- 
dements de  fa  grandeur , à l’exemple  de  Duras , qui  peu  deuant  auoit  infefte  de  troubles 
& de  diuifions  la  Prouence,  fur  laquelle  il  difoit  prétendre  droidf  de  fucccffion , audï  bien 
qu'à  Naples  & qu'à  Sicile.  Or  s’accompagna  Raymond  de  tous  les  foruflîts,  criminels  & 
bannit  du  pays , formant  vne gendarmerie  compofee  de  faux-monnoyeurs , enchanteurs, 
empoifonneurs,  vagabonds , ribleurs,  batteurs  de  paué,  6c  telle  canaille  de  gciu  preuenus 
par  luflicc  : Icfqucis  cllants  entrez  en  Prouence , occupèrent  par  force  prcfques  toutes  les 
matcbcs&lcs places phis fortes  6c  tenables,  tenans  en  merueilleux  cfpouuantcment  6c 
crainte  toutes  les  villes,  bourgades,  6c  Challeaux  ; exerceants  des  aâcs  horribles , 6c  des 
fânglanrescruautcz  contre  tous  fexes  66 conditions  de  perfonnes  ; voire  edans  tellement 
defnaturez  , fanguinaires  , 6c  barbares  qu’ils  abbatroient  6c  dednollilToient  temples, 
maironsracrces&monaderes,faccagcoient  villes  6c  citez, fondoientedihees 8c habita- 
tions champedres , razoient  tours  6c  fortetefles,  rez  pied  rez  terre , paflâns  tout  au  fil  des 
armes,  6c  mettant  tout  à feu  6c  à fang.  Ces  beaux  exploits  comme  par  vne  foudainctem- 
pede  furent  bien  mis  à chef  en  peu  (Tlieute  par  le  Vicomte  6c  fes  gens  : mais  ils  durèrent  d 
long  temps  aucc  tant  d’aélcs  de  barbarefque  hodilité,  6c  des  coutics  6c  rauages  unt  inhu- 
malins  6C  déplorables, que  tous  les  habitans  6c  les  villes  mefmes  du  pays  en  furent  en  met- 
ueilleuxclfroy,  6c  touche  dAerriblc  peur.  Ce  qui  augmenta  d’autant  plus  la  crainte  des 
Proucnçaux,qu’il  s’empara  des  places  de  Roquemartine,  mettât  cruellement  à mort  le  Sei- 
gneur du  lieu,  du  Chadeau  du  Cayre,  quoy  que  le  Seigneur  fiit  de  fes  amis , 6c  confederez 
des  Chadeaux  du  Puy,  Sainâe  Reparade,  Sriganfon  6c  Meyrargues,  de  la  ville  de  Perruis, 
des  Baulx,  de  Virtrollc,  de  Sygonce,  de  la  Roque  d’Empteron , de  Chadeau-verd , de  la 
Tourd’Aigues,de  Mont-furon,d’ Aurons , des  Pennes, 6c  de  la  ville  de  Sainft-Remy , 6c 
de  plufieurs  autres  places  foires,  6c  Chadeaux  d’importance,  qu’il  print  6c  mit  à fon  obeyf- 
fancc  ; pièces  qui  iufqucs  auiourd’huy  font  voit  les  marques  de  fa  cruelle  6c  fanglante  def- 
fedion. 

Pour  remédiera  CCS  horribles  tumultes,  fuiuis  de  tant  de  carnages  8c  d'inhumanirez 
malheureufes,  les  Edats  de  Prouence  (ûrent  conuoquez,  8c  promptement  ademblez  par 
authorité  6c  mandement  de  Louys,  8C  de  fon  grand  Sencfchal  à la  ville  d’Aixoù  fetrou-i 
uerent  l’Euefquc  de  Sydetmi,  pour  les  Prélats  6c  gens  d’Eglife,  Louys  de  Forcalquier , Sei- 
gneur de  Cerede,  pour  les  Nobles  : Cuigonct  Gerente  Seigneur  de Montclar, 8c  le  D*- 
deurBoutariepour  les  communes  du  pays.  Ces  quatre  perfonnages  furent  particulicre- 
mcot  nommez  6cdepurez  pour  aller  deuers  la  Royne  6c  le  Roy,  remondrer  en  quelles  ex- 
trêmes nccedîtcz  edoit  la  Prouince  reduitte,  6c  les  oppreffions  que  Raymond  de  Turenne 
6c  Dame  Elionore  de  Cominges  fa  mcrc  y faifoient  côtinuellcment,  aucc  tant  d’infuppor- 
tablcs  charges,  6c  d'afflidions,quc la  plufpart  des  habitansdes  Chadeaux 6c  bonnes  villes 
edoient  conirainds  de  vuider  non  feulement  leurs  propres  habitations , Su  maifons  : mais 
encor  le  pays  8c  le  territoire  pour  aller  viurc  en  autre  ciel.  Ce  qui  edoit  bien  pour  l’affoi- 
blir,dcfolcr6cdcfcncrcnticrement,  aucclatrideruinc6c  fubucrlion  de  l’Ed.it.  Au  mo- 
yen dequoy  ils  faifoient  tres-humble  fuppllcation  à leurs  Majedez  de  les  aider  8c  fccourir 
à n grand  befoin  6c  ncccdité,oû  il  y alloit  de  la  tranquilliic  publique  & de  la  confetuation 
de  fon  pays  : fi  que  tels  troubles , ruines , rauages , meurtres,  violences  6c  pilleries  peudent 
auoir  fin6ccc(fcr. 

Sur  I.i  iudcfiipplication  8c  la  tcmondtancc  de  leurs  plaintes  jurent  incontinent  commis 
/c  ordonnez  des  luges,  pour  faire  le  procezau  Vicomte  rebelle,  6c  le  condamner  comme 
fclon  8c  dclcrtciiràlacouronncid’vn  mefmc  train  s’acheminèrent  les  députez  deuers  Clé- 
ment,auquelilscxpofercntaulongces  trides  chofes,6c  les  infolenccs  dont  le  Vicomtei 
vfoit  inhumainement  6c  fans  occafion  par  tout  te  pays,  qu’il  auoit  défia  mifcrablemcnt  de- 
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La  cinquième  partie  de  rHiiloire 
Roys  de  Naples , Ladillas  fils  de  Charles . 


Ctniic&misàfcu.  CçU  couclia  aucunement  le  cœur  du  Pape-,  qui  alTcaionnoic  Louys, 
ac  de  plus  dcfiroit  viuic  en  paternelle  amitié  auec  fes  fujeas  : de  façon  que  ne  pon- 
uant  approuuer  les  ptocedures  de  Raymond  , il  commit  & députa  commilTaires  con- 
tre luy  , IcfqucU  ayants  à plein  informé  de  fes  téméraires  aûions  le  cruels  dcfpoitc- 
ments , par  leur  fcmcncc  dcclarcrcnt  luy  & tous  fes  fauteurs  3i  complices  excommuniez 
&:  rebelles.  • 

Cedoit  aflez  pourrarrefter,  s'il  eut  tcdoutté  ces  tonnerres  & les  fagettes  de  Dieui 
mais  il  en  fit  fl  peu  d’edime  qu’il  les  tint  à moquerie,  & n'en  fit  ny  conte  ny  cas  : il  cdoit 
au  partir  de  là  tellement  heureux  en  fes  violences  ù.  mcfcbancercz . voire  auoit  tcllc& 
fi  fccrcttc  intelligence  , auec  la  plufpart  des  Gentilshommes  du  pays  que  le  feu  Pape 
Grégoire  fon  oncle  auoit  edroittement  obligez  à luy  pat  bicn-faids  qu’il  trouuoit  plus 
de  gendarmes  &:  de  bandolicrs  qu’il  ne  vouloit,  l’elpcrancc  des  rapines , & des  butins 
ayant  coudume  d’attirer  allez  plus  aifement  telle  condition  de  perfonnes  turbulentes 
ac  mal  nées,  que  le  défit  de  l’honneur , & de  la  renommée,  la  defenfe  de  la  p.rtrie,  des  loix, 
&des  temples  ivoire  que  la  fainaeSt  propre  querelle  de  Dieu,  qui  void  lem’cfpns  du 
V icomte. 

Marie  & Louys  qui  ont  eu  aduectiircment  par  les  dc[luccz  de  Ptoucncc  , & par  let- 
tres du  Prince  de  Tharenre,  gouucrneut  du  pays  , des  exploits  de  code  rnalheureufe 
guerre,  & du  defordre  que  font  Raymond  5c  f«  gens , trouuants  bon  que  derechef  ils 
puifleut  adcmblcr  leurs  Edats  , 5c  fut  ces  differents  délibérer  , fuiiiant  le  pouuoir  du 
Prince,  auquel  leurs  Majedez  auoient  ja  mandé  commifiion  bien  ample  tant  pour  don- 
ner ordre  5c  remédier  à cous  ces  affaires,  que  pourpouruoir  les  Prouençaux  des  offices 
5c  charges  du  pays  que  Icsedtangers,  parcns.amis.Sc  confcdcrcz  du  Vicomte  poffedoient, 
donc  elles  cnccndoicnt  non  feulement  deuoir  edre  demis  5c  defpoUillcz  , ains  tout  à 
fait  bannis  5c  chadez,  5c  encor  pour  fe  ttanfporter  en  diligence  en  Auignon,  où  la  part 
que  Clément  fetoie  , auec  amples  lettres  de  fupplicationàfaSainactc,  fur  ce  nicfmc 
effeO. 

Les  mifliucs  du  Prince  de  Tharcnte  auoient  grandement  indigne  le  Roy  qui  nes’edi- 
moicpeuoffcnféd’auoirvntclScfipctit  compagnon  fon  vaû‘al5c  ftijcflcn  aduerfairc5c 
compctiteut , edant  tel,  qu’il  mettoic  fon  pays  de  Proucnce  en  reuolte  5c  rébellion. 

La Royne selon  fils  furent  tres-bien  aduertis  des  troubles, larcins, pillcrics,  facca- 
gemeus , meurtres , 5c  homicides , que  ced  homme  edrange  commettoic  auec  fes  ban- 
des  de  pendards,  SC  transfuges,  fur  les  fujcasiScquc  pluficurs  Gentilshommes  du  pays 
fes  complices  , 5c  adhetans  auoient  fccrcttcment  conuenu  5c  complotte  auec  luy  d’a- 
uoirpartau butin.  Seaux  m.inubcs,  ou,àmieux  dire, aux  larcins  de  ccdegucrrcipour 
remédier  à telles  entreprinfes  Se  coniurations , raffermir  le  repos  de  l’Hdat  Se  de  fes  fuicas 
à la  confulion  Sc  ruine  totale  de  Raymond , de  fa  mcrc , 8c  de  fes  confederez  . conuain- 
cus  du  crime  de  félonie  Sc  de  leze  Majedé,  ils  enuoyerent  lettres  augouuernenr  de  Pro- 
uence,  défendants  tres-exptdlcment  à tous  leurs  fujeas  de  quelque  edat,  qualité  , 5c 
grade  qu’ils  peuffent  edre , d’aboucher  d’orenauant  le  Vicomte , ny  traitter,  aller  5c  venir, 
ou  communiquer  auec  aucun  de  les  amis  5c  familiers,  contraaetny  accorder  auec  eux! 
leur  fournir  viurcs,  fers,  doux,  cheuaux  ,barnois , robes , habillemens , ne  fouliers  pour  là 
finance  ou  rançon  des  prifonniets  : à peine  de  confifeation  de  corps  Sc  de  biens,  per- 
mettants leurs  Majedez  aux  Prélats  5c  Gentilhommes  de  s’affemblet  5c  delibcter  fur  ce 
f^. 

. Ces  defences  ne  furent  pludod  leucs,  Sc  publiées , que  les  parens  , feruiteurs  5c  fami- 
liers du  defetteut  qui  fettouuetcnt  proueus  d’offices  , furent  par  mcfme  moyen  reuo- 
quezSc  pnuczdc  leurs  edats , comme  conuaincus  d’adhercr  par  Iccrette  voye  à fes  re- 
bellions Sc  félonies.  Et  furent  tous  ces  offices  conférez  Sc  donnez  à Prouençaux , peribn- 
nagesfidelles.cognusde  bonne  réputation  , 5c  d’irreprochable  preud’hommie.  Ceux 
qui  edoient  plus  affeaionez  au  bien  general  du  pays,  fuiuant  la  petmiffion  qu’ils  en  .a- 
uoient,  firent  affemblet  les  Edats  à la  ville  d’Aix  au  moisd’Aoud,  où  affilièrent  les  Ar- 
chcuefqucs  d’ Aix  Sc  d’Arles , les  Eucfques  de  Nifle , de  Marfeillc , de  Digne , de  Syfteron. 
d’Apt.deFrejulz.dc  Gtaffc.dcRlez,  de  Sencz.de  Clandeucz , de Thollon  , Sc'dc O’apà 
les  A bbez  de  Montmajout , d’Arles , de  Saina  Vidor  de  MatfeUlc, de  Saina  Honnotc  de 
ririns  auec  toutes  les  antres  perfonnes  Eccleliadiqucs. 

Commandeurs  de  Sama  lean  de  letufalem,  fçauoir  le  Commandeur  de  Pnymoif- 
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on  tant  pour  luy.quc  pour  le  Comtn andeur  de  Manofque- 

FtcrelcandaVcnceyrol  Commandeur  des  Horaergues,  cantpour 

luy,que  pour  les  aqpcs  Commandeurs  du  pays, de  l’ordre  de  fainâ  lean, 
& du  remple  qu'ils  nommoienr  encore  templiers  ; où  ell  i remarquer 
que  eefte  famiUe  de  Venterol  qui  eil  pour  le  lourd'huy  perie,Se  cnclauee 
en  la  maifon  des  Marquis  d'Orairon,auoic  pour  armes  d'or  à vne  cha- 
ruc  à boeuf  de  quatre  roües  de  gueules. 

MelCre  Ccorge  du  Marie  Cheualier , Sencfchal  de  Prouence  Sei- 
gneur du  Luc , Si  de  Roquebrune  : le  Seigneur  de  Saule  Sc  de  Forcal- 
quier&'VfnarddcGlandeuezSeigneur  deCuers:  le  Seigneur  d'Anfois , de  la  maifon  de 
Sabran  ,lesSeigncursd'OUioles8edu  Puget,  Helyonde  Villeneulue  Seigneur  dcTrans, 
tant  pour  luy  &:  Tes  fferes , que  pour  les  Gentilshommes  de  la  V iguerie  de  Draguignan , 8( 
le  Vicomte  de  Valetmes , Berrrandd' Agouir,  Seigneur  de  Cabrieres , Guiguc  Flotte  pour 
les  terres  :Iaumed'01licres  pour  Tes  terres,  le  Seigneur  de  Venreyrol;  Charles  Albe  Sei 
gneur  de  Picrre-ruë,  tant  pour  luy  que  pour  les  enfins  d’Oraifon , les  heurs  de  Lyncel,  Re 
ucft  Mont-meyan  &:  V achieres,  Fouqi^et  de  Ponteuez,Seigneur  de  Lauris  Sc  de  Chailcau 
renard,  laume  de  Ponteuea  pour  Tes  terres , Florens  de  Callellane , Seigneur  d’Andahon 
Louys  de  Glandeuez,  Seigneur  de  Faulcon,  Frincifquet  de  Arcullia,  Seigneur  de  Tour 
reuez,  le  Seigneur  de  Crymaud,  pour  Tes  terres , Rohang  de  Solleillaz  Seigneur  de  Solleil 
laz,  tant  pour  luy  que  pour  les  Gentilshommes  du  baiUiage  de  CahelUno,&.  leurs  terres 
RcfTorciat  de  Callellane  Seigneur  de  Fozxant  pour  luy  que  pour  la  Dame  de  la  Vcrdicte, 
lcSeigncurdeMarignaue&;lcursrerres,  Bertrand  Bayllc  pour  le  Seigneur  de  Cazeuoue, 
Arnaud  Prohanne  Seigneur  de  Beynes,  tant  pour  luy  que  pour  pluiieurs  Gentilshommes 
du  Sailtiage  de  Digne,  Sc  pour  Marc  & Lucas  de  Grimaldis  heurs  de  Cauhe  Sc  leurs  tcncs, 
les  armoiries  des  Prohanes  fonc  de  gueules  à vne  colonne  d'or  couron- 
née de  mcfme,  enuironnee  d’vne  vignette  de  Sinopic,  St  des  CTrimauds, 
d’Argent  lozange  ou  fulëlld  de  fable,  Guillaume  de  Roberges  pour  fou 
frère  Seigneur  de  S.  Martin  fit  fes  terres , Anthoine  Botanc  pour  Audi- 
bettde  Roqueuaire  fit  fes  tetrcs,Elzias  cras  pour  Agoult  d'Agoult,  Amiel 
d'AgouIr, fit  pourle  Seigneur  de  Curban,  le  heur  de  Velaux  pour  luy  fie 
les  hommes,  Rohang  Henry,  Seigneur  de  Rognognac  pour  luy  St  fes 
hommes,  PoncetRoulx  Seigneur  de  Allamanon  pour  luy  fit  fes  hom- 
mes, Lancellor  de  Velaux,  pour  les  terres  que  tenoit  le  Seigneur  du 
Bueilen  Prouence,Pierrc  de  Tornefort  pour  le  heur  de  Fuuel, Guichard 
de  Villcncufue  heur  de  Tourrertes  tant  pour  luy  que  pour  les  Nobles 
de  Maluans,  St  leurs  hommes,  le  Seigneur  de  Cuers , pour  le  Seigneur 
de  Coutignac  , Raymond  fitunci  , pour  les  Nobles  de  Colloignc , 
François  de  fiarraz,  pour  Ton  pere,  Bcnrand  d'Eiguiercs  Seigneur  d'Ei- 
guieres,  pour  luy  fit  fes  hommes , Louys  de  Sabran  heur  de  la  Tout  en 
Aiguez,  pourluy  fit  fes  hommes,  Louys  de  Forcalquier  Seigneur  deCereflc,  pour  luy  fit 
les  hommes,  Guillen  de  Forcalquier  Seigneur  de  Viens,  pourluy  fit  les  hommes , Icma- 
gnihquePhancrtedes  Saulx,  femme  defierenguier  de  Ponteuez  Cheualier  Seigneur  de 
Lambefc,  Dame  de  la  fiarbent. 

Tous  ceux-cy,Seigneuts,Barôs,fit  GentilshSmes  des  meilleures  St  plus  qualihees  famil- 
les de  la  Prouince,  tepprefentans  le  fécond  ordre(fçauoir  laNoblelTclmembrc  plus  fondes 
Eftarz,  que  les  cficus  fit  députez  des  villes  fit  Communautez,dont  vne  bonne  partie  elloict 
d'extra£lioiinoble,fit  de  bonneSthonnorable  condition,  comme  la  demiereSt  plus  ne- 
certaire  piece  St  partie  de  ce  corps,  venoient  à parfaire  fit  accomplir. 

Pierre  des  Martins,  fit  Pierre  de  Bonifacis  y furent  pour  la  ville  St  Communauté  de 
Matfcillc,  Anthoine  fioraric,  Pierre  Giraud , fit  Louys  Bertrand , pour  la  ville  d' Aix  fit  de 
Lorgues,  Anthoine  Frefquct  pour  la  Communauté  de  Thollon,  lean  lalTaud  pour  la  ville 
d'Yctes , Louys  Boiiifâcc  pour  la  ville  de  Graflc,  GcolFroy  Amalric  pour  le  Luc , Erieys 
Fertcr  pour  la  ville  de  Draguignan,  Monct  Mazalquier  pour  la  ville  de  Btignollc , Pierre 
GuerinSt  laume  ou  laques  ColTolens  pour  1a vide  de  Saincl  Maximin  St  touthm  Baillia- 
ge, Raynaud  Riclianez,  pour  la  ville  de  Monlbers  fit  ion  Bailhagc,  exeepte  Riez  fit  Vallcn- 
ioUc,  Guillen  Chabaud,  pour  la  ville  de  Forcalquier , lean  Ttefîemanes  Not.  pour  la  ville 
Syllcron,  Louys  Manenc,  pour  la  ville  d’Apt,  Guigonct  Gerente,  pour  les  Communautez 
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de  Scync,  Digne , &:  leurs  Bailliages , laumc  Brun  Notaire , pour  la  ville  de  Barjols,  & la 
Commune  d'AuIps , Amaudon  Prohanne  pour  b ville  de  Riez,  Anclioinc  Barcilon,  pour 
la  CÔmuncdc  l'Ille,  Anthoinc  Roque,  pour  les  ComnuQaurcz  dcCaftclIanc,  &c  des  places 
de  fon  Bailliage  cftantsdu  Domaine, Louys  Iauffroy,ou  Geoffroy, pour  la  Cômunc  de  Cal- 
mars,* Bertrand  Riquicr,  pour  celle  de  Guillaumcs,  Hugues  Raymond  pour  Iftrcs  Fcrric- 
res,  & lonquieres,  Peyre  Mytron,  pour  la  ville  de  Vallcnfollc,  Barthélemy  Eblcz , Gentil- 
homme de  Riez,  Bertrand  Mcllet,  pour  la  Commune  d’AlIcnfon , lean  Audibert , pour  la 
Commune  de  Trcâis,  lean  Screnguier , pour  celle  d'Aguilles , Ican  Habert , pour  celle  du 
Puy,  Sainûc  Reparade,  Iaum<^  ou  laques  Alazard,  pour  la  ville  deSainft  Rcmy,  François 
Anthoine,  pour  la  ville  de  Miinorque.  Et  finalement  le  Seigneur  de  Cuers,  pour  IcsSei- 
gneurs  & hommes  de  la  V illctte  de  Soliers.  Parmy  lef'qucls  vous  pouuez  voir , comme  i’ay 
dit,  pluficurs  Gentilshommes  meflez,  comme  les  Martins,  Bonifiiccs,  Amalrics,  (7crcntes, 
Prohannes,  Trcfl'cmanc^,  & force  autres  de  trcs-honnefie  condirion  dont  les  defeendans 
poifedent  ficfs,honucurs,  6c  inagiftracures  rouneraincs  pour  le  iourd'huy , qui  tous  enfera- 
blcvcnoicnt  à former  celle  illuftrcafl'cmblec,&:  corps  d’Ellars  compofe  des  trois  princi- 
paux ordres  nccclTaircs  àrcutretic,paix,vnion,&:  duree  d'vne  République  bien  ordonnée. 

ToutecdlcnoblcSitantcxccllcntecompagniceftoitaflîfe  chacun  félon  fongradcA: 
qualité  dans  le  grand  Reffeftoir  des  Jacobins  d’Aix,  oùpour  le  plus  telles  affcmblccs  gc- 
ncralles  d’Ellats  fe  tiennent  communément  vne  fois  l’an,  pour  traitter , &:  refondre  les  af- 
faires de  la  Prouince.  Là  prclloit  chacun  filence  quand  (Juigonct  larcnto  Seigneur  6c  Ba- 
ron de  Montclac,rvn  des  plus  aduifcz&  notables  Gentilshommes  du  pays,  perfonnage 
au  demeurant  capable  6c  trcs-cloquent  en  brefues,grauej,&:  fcntcnticufcs  paroles , donna 
commencement  à l’onucrturc  de  tant  célébré  concours , prcfques  en  celle  mefmc  forte: 
vénérable,  illuflrc,  noble  8c  tres-honnorable  afTcmblce. 

Si  les  defportcments  du  Vicomte  Raymond,  & les  aéles  d’inhumanité  que  l’on  void 
fous  fon  cn(bigne,dc  iour  à autre  exercer  à fes  gens,  contre  ce  pauure  pays  (non  certes  fans 
touliours quelque  cllrangc  exemple  de  nouucllc  barbarie)  ne  vous  elloicnt  alfcz  cognus  6c 
manifellcs(car  quel  de  nous  fe  peut  dire  exempt  de  fes  traits)  i’employeray  vne  bonne  par- 
tie de  mes  paroles  à les  vous  reprefenter  6c  dépeindre, tant  pour  vous  cfmouuoir  à quelque 
douce  6c  naturelle  compalfion,  que  pour  vous  cflancer  comme  au  feu,  iulle , 6c  gcncreulc 
vengeance  6c  indignationrmais  puis  qu’iln’y  a aucun  de  vous , qui  n'en  aye  pour  le  moins 
fenty  la  fumée,  6C  qui  s’en  pnifl'e  dcfdirc , ie  m'en  defportcray  legcremcnt , pour  ne  vous 
fafeher  au  difeours  d’vne  chofefi  lamentable  funellcrfi  ne  pourroy  ic  ncantmoins  fi  puif- 
famment  cèmmandcr  aux  cllancemens  de  mon  amc,  6c  me  contenir  tellement  à cela  por- 
te, de  l’affcclion  honnorabIc,que  doit  vn  gentilhomme  bien  né , à l’honneur  &:  au  fcruicc 
de  fon  Prince,  fécondée  d’vn  defir  pafllonnc,  qui  ne  vife  qu'au  bien , repos  6c  tranquillité 
de  fa  patrie,  que  ie  ne  die  en  peu  de  language,  que  c’eft  par  la  tres-expreife  volonté  & per- 
mifiion  de  Dieu,  embrazee  par  les  vents  de  nos  cxccz,&:  les  horribles  péchez  6c  dcuoyc- 
ments  du  peuple,  que  celle  pauure  Prouince  eft  ainfi  plongée  aux  abifmcs  de  malheurs, 
troubles, & fangbntcs diuifions,  qui  de  cous  endroits,  &dc  tous  collez  la  defehirent 
depuis  les  commencements  6c  progrez  de  la  guerre  de  l’vfurpaccur  Duras , qui  nous  ayant 
bille  ce  tant  mortel  6c  dangereux- venin  en  queue , fcmblc  bien  auoir  donné  occafion  &^  | £ ! 
licence  aux  fcandalcs,  volcrics , rauirtçmcns,  rapines,  meurtres,  afTa/nnats,  6c  mefchancc- 
rez  dcfnâturccs , que  nous  voyons  commettre  par  vne  bien  trilhc  6c  déplorable  expérience, 
aux  vagabonda,  & gens  pcrdus,quiaymancs  le  fang& le  fer,  fuiucuc  auiourd’huy  le  cours.  , 

& b palfion  defordonnec  du  Vicomte  de  Turcnc.  Ccll  homme  félon  cllccluy-là,  Ic-j 
quel  auec  cesbandoliers  ,&  ribleurs,  foldats  ramaflcz,&:  preuenus  dediuers  crimes , rem- j : 
phe  nos  champs  de  plaintes , defobtions , morts , &:  ruines  fous  l’efcorce  des  challcaux  6c  ^ 
fortcrelfcs  des  Saulx , de  Roquemàrtihc , 6c  de  Merargues , &r  de  pluficurs  autres  bonnes  ! 

fortes  places,  qu’il  tient  & occupe  tyranniquement  : mais  qui  fe  prétendant  Comte  de  | 
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Bcaufort  Seignenr  de  Turcne,&  de  pluficurs  autres  terres  & Seigneuries , mouuances  de  la , F | . 


contonne  de  nollre  Roy,  ne  peut  & ne  doit  ignorer  qu’il  ne  foie  fon  homme  lige, fon  valTal 
6c  fon  fujeâ  «cparconfequcnt  defertcur,  félon , perfide , rebelle  &traillrc  à fa  Majcllé.  Cç 
n’cll  pas  couf,Meflieurs,car  pluficurs  perfonnes  bien  qualifiées  de  celle  Prouince, le  nÔ  def- 
qucls  ie  tairay  par  hôncur,outfait  côuentions,accords  6c  traittez  auec  ccll  h5mc  6c  fes  fau- 
teurs & complices, qui  fe  préparent  fort  6c  ferme  démettre  d«  fonds  en  coblc  b Prouccc  6c 
d’entarter  alTliélions  fur  aflliélions.éris  fur  cris,  6c  malheurs  fur  malheurs , en  cc  pauure  6C 
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tint defolé pays,  ii  Oicu  parvnogracclbuuci.ûnc&  pjr(iculicrcn’ymc(laaujD,&:ir<n 
prend  la  detcnce  & pcoccâion  : à l'aidc  &:  cutremiTc  duquel  nous  deuoos  pourunt,aucc 
beaucoup  de  co  fiance  Sc  d'humilitéaie  toutes  nos  forces  vnanimemcc  concourir , & nous 
accorder.  Si  que  pour  l’extinction  entière  de  ces  deuorantes  fiâmesj'pxtcrminaiion  & def- 
falce  de  tels  défi  dangereux  cnnemisidc  rcls&  fi  barbares  dcfcrtcurs  Se  transfuges,  pourla 
deifence  de  nos  foyers  Se  de  nosautels , pour  la  liberté  de  nos  concitoyens , Se  bref  pour  la 
côicruarion  de  la  tranquillité  publique,  l'Efiat  Se  couronne  de  nodre  bon  Se  Icgicimc  Prin- 
ce, nous  deuons  nousoppofer  virilcmcnc  à ces  violsncosiSe  couragculcnsccexpofer  noltrc 
fang.nos  fortune^  nos  vies  en  vne  celle  occafion.  Ot  puut  hcurcufcmcnc  Se  aucc  facilité 
pacuenir  à l'expédition  de  ccd  affaire,  ie  vous  diray  pour  finir  mon  difeours  Se  nevousen- 
nuyee  d'auant.igc,quc  le  confcil  de  plufieuts  fages , vieux  Prélats , Se  Cbcualicrs , tant  de 
longue,  que  de  courte  robbcm'a  ttouuc  chofe  mcilleurc,ny  moyc  plus  al&uré,qucdefaicç 
Se  compofet  vne  confédération,  vnion  Se  bon  accord , encre  les  perlbnncs  Ecclcfiadiqncs, 
les  Nobles,  Se  IcsComunaucez  des  villes, villages.  Se  bourgs  qui  par  le  commandement  de 
Monfeigneiir  du  Macle,Cheualicccrcs-gcnercux,graodScoelclial  du  pays, font  icy  prefens 
afferoblcz  àce  feulSe  fi  noble effect  : vous  fuppliaiic  d'vue  pure  tranchc,Se  loyallc  affection 
de  ne  mcfprifcr  ced  aduis  ; mais  l'apprcuucr  Se  confirmer  cncicrcmcnt,  par  vos  communes 
voix  Se  fuffeages,  pour  Tvcilicé  qui  en  ccuiendra.tant  au  particulier, qu'au  gcncraU'faonncur 
la  gloire  que  vous  co  aurez , les  bénédictions  que  la  podcricé  vous  en  donnera , Se  pour  le 
grand  ic  incroyable  conccncemcnc  qu'’cii  rcccuront  leurs  Majedez. 

Ainfi  parla, Se  fie  l'ouocrtare  Sc  ptopofitiou  des  Edacs  le  Bacon  de  Moncclar,  lequelayat 
attaché  durant  fon  difeours  à fa  langue , côme  par  des  cluiuons  d'or  les  oreilles  des  efeou- 
taos.fiit  non  feulement  cres-actcntifucmcnc  ouy,  Se  haut  loUé , airis  approuué  Se  fuiuy  de 
toute  l’affcmblcc,  qui  l'en  edima  Se  ptifa  beaucoup.  Tous  les  Prclats3arons,Gcotilsbom- 
mcs,8e  Cômunautez  conclurent  vnanimement  U côfcdcration  Se  l'vnion  propofee  -,  aucc 
iurcmcncs  d'amitié  durable  Se  perpétuelle,  à l'honneur  de  Louys , coofolation  des  affligez, 
defcncc  du  pays, extirpation  des  rebelles, reduétiô  des  fouruoyez,  te  côferuacion  de  l'EÎut. 

Si  qu'ils  ne  letoient  qu'vne  mefmc  choie,  Se  n'auroient  lents  volontés  qu’vn  mcfme  reffort 
durant  le  cours  d'vnc  tanciude  Se  ncccfiâirc  querelle  : tellement  que  Icscliofês  furent  refo- 
lues  Se  dchberecs  fans  contradiâion  oy  réplique  quelconque  en  ccdç  forme. 

Premiciemcnt,  que  tant  en  1a guerre,  que  le  Vicomte  Se  la  Dame  Eléonore  fa  mcrc  fai- 
foicnr.côme  en  tout  autre  remuement  Sf  bruits  d’armes  qui  peut  fourdre  à l’aducnir,  pat 
quelque  perfonne  que  ce  fut  dcficeufe  de  femet  troubles,  difeordes  Se  empefeheroents  cz 
Comtez  de  Prouençc.^e jEutcalquiér,  par  met,  ou  par  terre , dùraut  le  temps  cy  apres  dçfi-! 
gné,  chacun  fotoit  tenu,  félon  fon  pouuQir  Se  fes  moyens, tant  en  ce  qui  concernerait  l'cff- 
fenfiue,  que  en  ce  qui  rtgardetoit  la  dcfcnfiue  de  fc  prc(tcr  aide  muiucllc,^ouri  rcciptOr 
que,  confcil  fidoUe,Se;fiianchc  affldance  de  corps  Se  de  biens. 

Qu  tant  en  la  prefente  guerre, q en  toutes  auttcs,qu'on  pourroit  allumée  au  paysCqDipn 
ne  voulut)  dans  le  mefmeitampsaucun  des  Prélats, Gentilshô mes, Se  côrnunautez  côpriB$, 
à laconfcdcration,ne  pourroit  faire, pïix,c5ucntion,traitçc,  aycrcfucs,auçcles  cnnemisds 
leurs  Majedez  Se  de  l'Edacmy  leur  preder  aidc,aflîdâçç,faueur,ou  confcil  en  maniéré  quç]^ 
conquc,publiqucmcotiaycouucrtemcc  fausl,>  volôté,l^p,  Se  bon  plaifir  duRoy,  ou  bien 
du  gnuidScoefchaliOu  des  trois  Edats.fous  les  peines  cy  apres  contenues  û dcct|ircct.. . 

, Qu'aux  villes  de  chalquc  Vigue/ie,ou  Bailliage  du  payy,lcs  Prelats,Batons^fi'cDtilsliontr 
mes  se  Communautés  qui  n'odoientciv)'affcmblcc  prcfcntcfctoicnt  tenus  laquçtir  d'cftrç, 
teceus  à i'vnion.Stdc  iurer  tout  ce  qu'elle  contenoit-  -ii  •nv.51 

Qu  en  toute  la  dcfpcnçe  qui  fe  feroitSe  feroit  qrdqnncc  par  les  Édatr,  tant  pour  Ja  4^, 
fcnfiue , que  pour  les  chofes  rccIlcsSe  peri'onnelles , chafeun  fcioit  tenu  'dn  conciibucr  S( 
payer  félon  IcurordonnanceSedclibcraclon. 

Qucfous  ceuxqui  q'cdaiis  prc<çns^t‘vm'on,y  yondtoicccdre.tcccuSr.)cpoucrojcredrc 
en  effra.cm  par  procuration  à ce  dcucmcnc  fondce,aipyçpnant  iurement  d'oblciuer  cniic- 
remcncSedcpnioélcnpoiDéhlcschafesyçontcnuSs.  ‘ 

Que  fi  aucun  Prélat, Gcncilhominç  ou  Cômunautçrnouuoit  quclqucnouucau  trpüWe, 
fans  confcil  ou  expteffe  ordonnance  des  Edats  Se  des  principaux  Scigqeiusde.l'vnion  >_,bni 
ne  lëroii  tenu  à luy  4'aucunc  aide,  faneur,  nyfccours  en  fon  affaire.  - . r ,,  „ . -i  îiiJi 

Finalement  que  cous  les  Prelat^Bftrons,  Gcotilstiômcs,noblcs,  villes  Se^^omcpunVutcx  j 6- 

promcctroicc  fur  leur  foy,dc  ccoic  oblctuet  toutes  les  qholcs  couchçcs  çn  (^vniqn^/uc;  1^, 
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peines  cotenués  »tt  ferment  de  fidelicci&en  mille  nuics  d’argent  fin.rviic  moitié  applica- 
ble ü leurs  Majeftez, faune  auxtiois  Eftats  du  pays,&  de  nly  eûttenenir  ouuertcmct  iiy  cou- 
ucnemeiit  dont  ils  l’obligeroient  en  toutes  Cours.  Pourroient  ncantmoins  procéder  cotre 
celuy,  qui  fc  trbuüetôlt  fi  ofé  de  les  enfraindre  Sc  »iolet,fclon  les  peines  ponces  pat  le  droit. 

L’vnion  arrc(lite,les  poinâs  & articles  délibérez  St  tcfolus.les  Eftats  ptoteftetent  haut& 
cldir,  voire  mitent  en  refetuc  que  pour  chofe  par  eux  ftutc,diéfc,  ou  ordonnée,  ils  n’enten- 
doient  preiudiciefen  mabiere  que  ce  fût  à la  Roync,oy  au  Roy  fon  lîlsy  leur  Icgitiirc  Sei- 
gneur ,ams  pterendoict  le  tout  dlreainli  délibéré, pour  leur  hôneur,dcuoir,6£  iîdcliré,à  l'hô- 
neur  Sc  accroifletnent  defa  couronne  âc  de  fes  EftatsA)u’ils  n'auoiét  non  plus  d'intentiô  de 
rabajlTer  fôn  authorité  foUueraine, qu'ils  entendoiét  d'appoRcrdu  préjudice  ou  quelque  ra- 
baix  a leurs  franchi(ès,libenez,priuilcgcs,  8£  autres  vfageS,  & couftumes  du  pays,  moins  q 
pour  l’aducnirdnfc  peut  tiret  en  confequéee.  Vnion  qn’ill  vouloient  auoireftendue  Si  du- 
ree,depuis  le  quinzième  d' Aouft,  iufqùes  au  premier  de  NtalEbre , & du  mefme  iour  en  vn 
an  complet  4rreuolu:où  plusSi  tant  que  leurs  MajcftezSr  les  Eftats.deucmcntaircmblez  le 
trounereicnrbon,expedient,8cncce(rairc.cntcndant5  neantmoinsque  l'vnion  fratemclle, 
amitié,dilc£liô  Sc  bon  accord  qui  fc  trouuoienr  parinV  eux,dcut  flotirde  durer  perpthielle- 
m ent  à l’bSneur  & gloire  de  Dieu  A la  louange  de  leurs  Princes, au  repos  de  la  partie, au  fou- 
laçemft  des  fu  jeéU,3  rauanccmét  dcârtizans,  au  rcfpeft  de  la  NobUife , tcucrcce  des  Ma- 
jeftez;ciaintc  de  la  luftiec,  Sc  deUe  obcyflàncc  du  peuple.  Pour  côdnire  à quelque  honno- 
tablc  execution  tant  de  belles  Sc  bSnes  chbfcs,mcurement  tcfoluCs  Sc  dclibcrees,  extermi- 
ner Sidtilif^r  lés  crmemis  du  repos  du  pays.chalTcr  bieu  loin  les  firôicux  tumultuaire$  & 
tcbelleS,  les  defnieber  clés  ebafteaux,  retraites,  Sc  tauierts  fortes,  où  ils  s’eftoient  iettez.mis 
à couùctt.Sc  münisdc  prou  liions  de  guette  SC  de  bouche  : 8c  d’où  fottans  côme  loups  Sc  ty- 
gttsaéF.imcz  ,ils  fiifoiée  mille  fanglats  Sccniels  rauageSyfans  difctett3  de  perfonnes,d’aage, 
ny  defcïc  aucun.ilfiirdir  SC  ordonné,  qo’orilcucCoif  crois  cens  lances  de  trois  Roftlns  ch*- 
cniri,  Sétccl.  homes  dépicdiparmy  Icfqiiels  feroicnt  quatre  mil  Albareftriers,  fans  y com- 
prendrèltsMarfeilloiX,  les  AdeficnSjSC  Ccux  du  Vignerart  de  Tharaicon- 
TouteS  ces  fcmresramairees.lancicH, piétons, Sc  fagiraiteS  deuoift  eftredcfpatties  paf  les 
BÜlfiages.Sc  'Viguctari  diéProuencc,4ué  fteget,  affiiuts,  gatnifon$,Sc  diüets  befoinsi  qu’ils 
feroient  cômandei  ^rlegrand  Sene{chal,SC  le  Matcfclial  des  côpagnies , tant  que  l'vnion 
fcfbit  en  pieds, Sc  fe  fcfotr  guerre  ounferte  Sc  guéérbyei;  -Mais  pour  aiitai#  qdc  les  trois  ceins 
linccénefe  pouubiét'ficilém’ént  âccptrrplit  pour  ü dnSlîbn  fcmee  patroy  quelques  nob^, 
qül  fembloicnt  bien  prendre  pbifir  à céftefanglaritif  tràgtdic , il  fut  aduifé  Sé  ordonné  que 
ÎU'i?rbisctn$cinqioanrcfoldatsdepiedi  auroient  de  paye  A ràifoti  dequatte  ftorins  pour 
jSfftind  Cc’èft  à dire  côpagnon  ou  foIdSt)  SC  que  losgenArtme^amnoiilà  tant  qu'il  fc  pour-; 
rolOÎWoiét  pris  éc  choilisttatùrcls  du  pays, propres  a la  gùètre.fe  ftils  Au  meftier  des  armcs.i 
En  çefte  maniéré  fc^ortcrcntléSaffaites,SC en  éclîcnnefme  façon  fuient  refolus  8C  ptoy 
iéïfciàln’cflîoitplijis’qUcnioiiiqsacd’enircvn  chef  Capitaine  general  dé  farmee  capable  de 
teftefî  digne  éô'bû'hdément.  Sur  ecla  il  n’y  ctit  pas  beaucoup^  délibérer  î Charles  PtinCC 
idçTliarcnte.fiir'qtli  les  volcùitéi  de  coiis  fembloiért  S’attacher,  c3m'«  qui  cftdit  mcN 
'uèfflêirferacnt  ébsitagcuxScmagnanjme,  accepta  àbtnhl  gcnereulbnicift  Sc  Hbcraleraent  j 
éèfté  chiréé’pént  le  ^ftlé  de  Lbüy sfoù  frcre,Sc  pour  garcnlit  lé  paj^  d’opptéififf-,  qu’elle  g 
•luy  fuf  ^lOTcnltnt  Sc-vdlbntaiTemctprcfentee  ; fi  qu‘cii  Ion  abfence  le  Sénefchal  du  Marie,  ' 
feff^cur  M haut  mcritc,lic  de  valeur  irrcprocbable,  en  rcccu't  le  fécondé  forWcrainebbi-  j 
lAlmdbmc'ùt.Tyvirmcflnc  traia  iuy  fîrtnr  fçauoir  ICs  Scieurs  dcsttôli  Eftats  qu’ils  rc^ij 
toient  à très-grand  bçur,  que  le  Roy  Sç  hiy  vOulufiênt  prendre  la  defcneëSi  la  prtttéélîôn^ 
dVfti  tant  îacflVProuincc,Sc  qn’éh  toutes  fortes éToccafions  Sc  de  coniffiandeincnts  iîS  fc  i 
iidbHWéfdfcift  téUéiRèbtbbey liants  SC  loyaux  fujéSt  ,'q^e  rien  né  lésfctoitîamais  reculer'| 
deçcftçalfcclion,  I] 

' A'dbnc%feBtbnycsdrsfupplicati6strt$-inftantes  8C  tres-affciftiohnecs  tant aù Prince | 
dêTbatciitc,qo’3f  duTdarlc . par  les  mefmeiEftats  de  nevouloir  démordre  de  fcxploit  de  f 
celle  guerre , qu’ils  ne  l'cuflcnt  mife  jifchcf  SC  hcoréuft  fin,n’eufrenc'ptirgé  tout  lé  pays  des 
vagaWds8c,éourénhtitlffc'pinoient,dinippé  Sc  mis  ctipieecs  Ics'felons  Sc  deferreurs,  Sc'fi- 
naictùfrftîéfetltibim'Viéorcle  luftééhaftimcc  de  fes  forfaithircsSc  demeritcs,pourapprê- 
dtc  fes  fcmblabJcs  à néntreprcdrélégeremét  tcHes  folies  d5gcrctrfèé,8£tât  ambitieulcs  pri- 
tft^oés.  Le Viedratc, qui  ncpénftnt  pasqif'onluy'caiHsftynefiftfcfteùlébefoigiié,5’eftoic 
iln  aglfaé  de  voitiirètidré  tout  vtr  autre  biaiz  à (es  félons  Sc  cruels  defteins,  dcmcuroit  touf- 
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ioutsen  pieds,  âc  le  roididbit  d'juantage  en  Tes  excez  &:  dcsbotdeinëts  ; mais  les  Ellais  qui 
auoienc  proucu  aux  atraircs,&:  lutc  par  cède  vnion  l'cmiere  & totale  ruine  de  ce  dangereux 
enneniy,dcliberoict  bien  d'en  venir  à bout  en  peu  deteps  Se  à le  cballcr  bien  loin  des  mar- 
ches de  Proucnce,s'il  ne  reprimoit  Ion  audace, &:  couroïc  bien  vidcmcni  aux  bônesgraces, 

& àla  clémence  deLouys.Surquoy  toutcsFoisils  ne  voulurécs'cndormir,ains  cognoilTants 
trop  l'humeur  roguc  & vmdicatiuc  du  pèlerin,  iis  ordôncrent  à ccil  cifcët  au  Scueichal  du  ! 

Marie  cent  lances,au  Agoulc  d' Agoult  Seigneur  de  Sault  cinquante  lanccs,au  Seigneur  de 
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Cazenoue  cinquante  lanccs,à  Hclyon,&t  Anthoine  de  Villcncufue,Seigncurs  de  (jourdou 
trente  lances,au  Seigneur  de  Coutignac  vingt  lances,  au  Seigneur  de  Cercllc  dix  lances, au 
Seigneur  de  Cucrs.dix  laiiccs,au  Seigneur  Charles  Albe  dix  lances , au  Seigneur  de  Laual 
dix  lances,3u  Seigneur  du  B.it  dix  lance$,fairauts  en  tout  le  nübre  de  ceexx.  lanciers,cûue- 
nablonent  accopagnez  des  l'oldats  de  pied,albarclliers,&:  ragittaires,quc  porta  le  delpatie- 
mcni  qui  eu  iuciâit  à mcfmc  temps.  Les  gcndarmcsaii  i'urplus  cRoict  môtez  de  trois  bons 
^heuajjxdàOccjSc  pagc,aucc  vn  gros  vallctarmé  de  cotte , Se  de  routes  pièces  de  laquette, 
g!  maille  SCflapellinc  ou  cabairet,d'c(peeSc  dague, aux  gages  de  xv.francs  le  mois  pour  lance. 

Lçs  Archers  ou  albatclicicrs  elioient  fuflâl'ammcnr  armez  A:  montez  de  deux  clicuaux,à 
douze  hraQCS  le  mois  ceux  de  cheual,  5é  lix  florins  les  homes  de  pied.  Ou  Marie  Se  Refl'or- 
ciat  d'Agoiilt  cRoient  Maillrcs  Se  Colloncis  des  albarellricrs  : i'ous  lel'quels  auoient  mel'me 
(ômandement  Peyre  Fabre  de  Marrcille,Monct  Ciraud  de  S.  Maximin.Louys  Joniface.A: 

Louys  C.iuiUâde  Carallc.'le  Seigneur  de  Cabrieres  eRoit  Marcfchaldecâp,S:  Châties  Albe 
Capit.-iine  general  ou  Serget  majour.  CeR  ordre  dônc,on  aduife  que  pour  pouruoir  de  cous 
codroitsà  Jadefence  du  pays,du  coRé  de  .S.Maximin,feroict  ordânecs  50.  lances  des  lieurs 
dcyilieneufuc,Cucrs,ScCcrcRe,ducolU  d'Aix,  Matleillc,  Arles, î>:Tharafcon,&  Iclogdu 
riuagc  duRUolueiCxxx. lances  des  lieurs  d'Allic,Laual,Coucygnac,Agoulc,&:  Cazenobeidu 
coRc  de  la  Comté  de  Forcalquier,&  à la  ville  de  SyRct5,ccnc  lances  du  Sencrchahles  vingt 
rcRantes  deipeaçetcc  en  relaix  pour  eRre  cmploycesquâd  l'occaliü  les  appcllcroitili  qu  el- 
les deuroiÿf,  pareillement  porter  leur  fecours  aux  qiiarriers  de  MonRiers,  Riez,  'Vailenlolle, 
CaRcllantvScyiK,  Digue, Colmars,  Se  aux  Bailliages  plus  neceflaires  Se  dangereux. 

Pour  plus  facilemcur  reiur  les  forces  droittes  de  celle  vnion.tôpre  Se  diflipper  fans  beau- 
coup d'emeSbrier  celles  de  l'ennemy.  Se  mener  à heureufe  fin  vue  tac  impottâte  befongne, 
atteudu  que  la  pai;5  Se  la  guerre  regardoient  particulicremcc  chacun,  Sc  que  l'argent  qui  en 
eRtôufiours  le  pet/ principal,fait  ioücr  toutes  les  pièces  d'vne  armée,  laquelle  fans  cela  viét 
a ia  parfin  çn  dcfordre,c<>fulïon,2(  mifere.  Il  fut  aduife  de  mettre  vue  impolition  gencratle 
fur  toutes  les  marchandifes  foruiits  des  mers  & des  liliercs  de  la  Prouince,  tant  fur  le  Ici  de 
tout  le  pays, y coptis  lefcl  maudit  Sc  excommunie  de  FozA:  d'I'Rrc  (ainli  nôme  parce  qu'il 
n'cRoic  permis  d'en  vlcr)  que  fur  tous  les  grains , fruicls  Se  autres  telles  chofes  capables  de 
tcccuorr  quelque  furcharge.  D'abondant  fut  ordonner  rcfolu,  que  toutes  peribnnesde 
quelconque  qualité,  A;  côdiicion,tant  lays  qu'EccIcliaRiqucs  y concTibucroicnt,  fans  en  cn- 
ceptcrlaSainiletémcfineshiPiipe  rclidantcn  AuignonilcsCardinaux  tenants, &pol!c-  . , 

dans  Bénéfices  en  Proucnce,ay.finalemenc  les  villes  A:  chaRcaux  d'Arles,  Marlcille,  Sallô,  \ 
Gtans,S.Amans(cûmuncmcot  S.  Chamas)  Myrcmas.Cornillon,  le  Vernegue,  le 'Val,  Aul- 
bagnc,Roquefort,Canis,CaUgcz,Lurs,Sc autres  places, qui  fc  maintenoicuc  impériales,  ou- 
tre Icfquclles  les  Cûmunautc2,Chapitrcs,Hofpitalicrs&  Tcmplicrs,lcs  lieux  de  Noues,  Ae 
de  Barbcntanc  qui  appateenoient  à i'Eucfque  d' Auignon,  iionobRat  leur  prétendue  exem- 
ptiô,A:  generalleiiiét  toutes  les  perfonucs  d'Eglifc  furent  côpnfcs  à ccRe  cotte,dc  forte  que 
nulncs'ofanc  dite  exempt  durant  celle  annee  toute  pleine  de  fcux,detuuiuitcs,A:  d'armes, 
quelle  antique  polfcinon  de  priuilcgc  qu'on  fçcut  mettre  en  auant,vn  chacun  fut  cottizc,At 

uxé  Iclô  la  faculté  de  fon  bicn,A:  fon  reuenu.  Les  Gcntilshômès  à raifon  de  trois  fracs  pour  

ccntenal  de  toute  la  retc  qu'ils  pcrccuoicr,&  les  Cômuncs,à  railon  de  trois  francs  pour  feu. 

Al'cxaélion  de  ces  deniers  qui  dcuoicc  dire  employez  pourvue  guerre  tant  iiccdTaire,  ‘ 
furent  comis  deux  Ccntilsliômcs  de  prud'homie  irréprochable,  pour  chaque  iîailliagc.  Le 
faron  de  Sault,  Se  Fraiicifqucl  de  Arcuflia,fils  du  Comte  laques  Seigneur  de  Tourrcuei , 
cômç  perlbnnages  principaux  A;  de  haute  qualité,  furent  choilis  par  les  ERats, pour  aller  en  | ^ 

. Auignon  propofer  à fa  Saiudeté  A:  au  confiRoirc  les  torts,  opprdilons , rauages , pillcrics,  a,  süTai  ^ 

; vfurpatioiis  Je  dcfportcmentsinfolcnts  Se  barbares  que  le  Vicoivrc,fa  mcrc  Se  fes  adhéras 
cxcrçoieiufiu  lesbonsfujetlsduRoy.  Pour  les  inRâmcnrpricr,lingulicremcnt  lesCardi- 
naux  de  Naples,  A:du  Puy,  amis  trcs-alléeliouuczdc  fa  MajeRéSe  du  pays.dc  vouloir  eRre  ^ Jtmrt 
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La  cinquième  partie  dcTHiftoirc 
Roys  de  Naples,  Ladislas  fils  de  Charles 
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leurs  prorcflrcursjcnucrsl'a  Sainftctc,&  luy  rcmonftrcr  viucmcnc, que  puis  qucla  proucncc 
s'eftoit  engagée  à fa  perfuafion  en  cefte  fafeheufe  guerre, pendant  le  temps  qu’elle  fe  mcnc- 
rolt à outrancc,lesparens, amis &domcftiques du  Vicomte  n’obtinfent  prouiûons  d’au- 
cuns bénéfices  &:  dignitez-.ains  quêtons  ceux  qui  s’en  trouueroicnt  proueus,euncnt  aies 
permuter  & changer,  voire  auec  célérité  & diligence  dcHoger &:  fortir  du  pays , à fin  d'ob- 
I uier  & mctirc  vnc  bonne  fie  forte  barrière  aux  malheurs  qui  s’en  pouuoient  cnfuiurc,  au 
fcandale  fie  grand  danger  de  leurs  perfonnes.  Et  en  fomme  faire  en  forte  que  par  ce  moyen 
les  originaires  du  pays  fti lient  reueftus  de  leurs  dcfpoüillcs,  félon  le  roolle  qui  en  feroitpre- 
fente  à fa  Sainteté.  Et  parce  qu’il  auoit  pieu  à Clément  pour  la  paternelle  alFeetion  qu’il 
auoic  toufiours  monllrcc  au  Roy  Louys,au  bien  de  fon  Eftat  &ù au  repos  delà  Prouincc,  de 
promettre  fi£  hberalemct  offrir  les  mois  pallcZjfecourSjfaucurfic  aflîftace  au  pays, en  les  bc- 
foins  fie  neccflitez,lors  qu’il  en  feroit  lupphé,ôe  qu’on  les  luy  feroit  entendre,  par  perfonna- 
ges  cxprcz,ou  par  lettres,  la  charge  des  Ambalïadcursfie  deputez  porta  d’en  refouuenir  fie 
ramentcuoir  d’abondant  fa  Sainàcté.  Cependant  que  toutes  choies  feroient  mifes  en  bon 
ordrer&i  quefuiuant  fa  promelfe  elle  appreuucroit  fie  auroit  pour  agréable  l’jmpofition,que 
les  trois  Eftats,par  vne  bonne  fie  meure  deliberation  auoient  mife  fur  tous  les  pays, fie  fur  les 
bénéfices, mefmes  en  vne  tant  forte  fie  vrgccc  necclïit^,  eftât  ainfi  que  toutes  fortes  de  per- 
fonnes y eftoient  indilferâmcnt  côprifes,fans  exception  de grade,de  qualité,  ny  de  priuilc- 
gc,  pour  fubuenir  aux  fraix  d’vne  très-importante  guerre,  à laquelle  fa  Sainteté  cftoit  tres- 
hublcmcc  fuppliec  de  côtribuer  de  fa  part,cÔme  cômun  pere  fie  proteârcur  general  de  tou- 
te la  Chrc(licntc,5e  en  particulier  de  celle  Prouincc, que  le  Vicôte  rebelle  auec  vne  li  forte 
fie  puifl'antc côpagniedc  foldatstous  bâdoliers,tenoit  en  alarmes  continucllcs,fie  cnctfrois 
mcrueillcux,ellât  tel  que  poulfé  d’vn  efprit  malin,  fie  fuiuant  le  feu  de  fon  ire  félonne  fie  en*' 
ragee,  fans  rcfpeél  aucun,  il  brulloit  fie  metroit  à la  difcrction  des  fiâmes , les  fainds  tcples, 
les  Conuenrs  fie  les  monallercs,les  lieux  publics  fie  facrez:dont  monllroit  certainemét  d'vn 
bien  trille  Se  funellc  fpcélaclc , le  monallcrc  de  S.  François  de  Digne , defôlé  de  fonds  en 
comble.  Non  cotent  de  tant  d'impictcz,dcmoliflant,fie  abbatant  les  Ponts  tant  neccflaircs 
aux  palîantsdcs  chcmins,ficuues,5e  riuicres,  ayant  jadcfch'argc  les  traits  de  fa  rage  barba - 
rcfque  fur  le  Pont  de  Callcllanequi  trauerfe  le  Verdon,  ficuuc  petit  Se  dangereux:  s’appa- 
reillant ncantmoins  par  vne  horrible  cruauté  fie  d’vnc  brutalité  dcfnaturec.dc  faire  mcfmc 
felle  .àccluy  dcSyfleron,conllruit  auec  tant  d'indullric,de  fraixSedccômodité  furrinapri- 
uoilablc  Duracc,riuierc  rapide , rebôurfc  Se  fafcheufc,fur  tous  les  fieuues  des  Gaules.D’au- 
tant  que  bien  qu’elle  trame  vn  gros  ramas  d'eaux  limonncufcs  fie  troubles,  elle  cft  néant- 
moins  impropre  il  porter  aucuns  vaifl'eaux  corne  n’ayants  nuis  bords  ordinaires  fie  afi'curcz, 
dont  elle  {bit  contcnucrmais  plufieurs  cnfcmblc  Se  côfus,fans  canal  aucun  ny  cours  certain 
fie  continu, cerchantroufiours  nouucaux  panagcs,chcmins,fiefcntierscreufczcn  charriant 
mille  cailloux.  Par  tant  d’incômoditez  cllant  prcfqnes  toufiours  ingueable  fie  rude  outra- 
gcLifcmct,  fur, tout  quand  elle  a rcccu  les  pluyes  d’hyucr,Se  les  desbors  coullumicrs  des  tor- 
rens  des  proches  montagncs,ou  bien  des  neiges  fondues  qui  Ce  vont  ietter  dans  elle. 

Les  fleurs  clc  Sault  fie  Tourreuez,  corne  Seigneurs  tres-aduifez,  n’oublicret  chofe  aucune 
qu’ils  iiigcaffcnt  propre  Se  ncccflaire  à remonflrcr  fie  déduire.  Et  quoy  que  pour  leur  haute 
côdition  leur  difeoursfut  accÔpagné  de  beaucoup  de  crcdit,Se d’vnc authorité  non  vulgai- 
re,fi  ne  fceuréc-ils  pourtat  impetrerfi  proprement  refponfe  desCardinaux  ny  du  Pape  tout 
ainfi  qu'ils  defiroictitant  .à  raifon  que  Clementefloitcn  quelque mauuaifcdifpofition,  que 
parce  qu’il  n’cfloit  peu  troublé  de  ce  que  l'Antipape  V rban,tcnât  fon  fiege  Pontifical  à Ro- 
mc,femoit  plufieurs  libelles  diffamatoires  cotre  luy.Sd  luy  femblablemét  contre  Vrban:d5t 
aduenoir  qu’ils  fe  defehiroient  à belles  iniures,S<:  par  p.irolcs  atroces  l’vn  l’autre,  fe  nômans 
mutucllcmct  loups,  Anrcchrills,fchifmatiqucs,herctiqucs,tyrans,larrons,traiflrcs, iniques, 
abufcurs,vcndcurs  de  Bullcs,magcursde  peuples, femeurs  de  zizanies, enfans  de  Bclial,Ah- 
tipapes,faux  prophètes  fid  plufieurs  auires  tels  noms  fcandaleuxfiiîdercftables qu’ils faifoict 
courir  &c  voler  en  plufieurs  diuerfes  parts  du  mode.  Ce  que,à  parler  franchemet , parne- 
ceffité  l’vn  des  deux  Eucfqucs  elloiripuis  que  le  corps  facrc  de  l’Eglife  Catholique,  Apoflo- 
lique  Romaine,e(lant  très-bien  proportiôné,  non  defeélueux  ny  horrible,  ne  peut  auoir  ny 
côpatirfeul  qu’vn  cheffi,^  qu’vne  teflc,  Chrifl,qu’vn  Vicaire  gcncral,Sc  S.Pierrc  qu’vn  légi- 
timé fucccflcurifi  que  le  fchifme  de  ces  deux  Pôtifes  l’vn  pretedu,  l’autre  véritable,  qui  tous 
deux  fe  maintenoient  feuls  fie  fouiierains  paflcurs,mcttoit  toute  la  Chreflienté  en  guerres, 
troubles,  fie  dcfolationsiDicu  fe  monflrant  tellement  courroucé  contre  leurs  fcandaleufcs 
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diui(ions,&:  leurs  fanglamcs  calônics.quc  Clcnict  qu’on  ccnoit  pour  le  vray  rapc(cômccn 
•cfFcA  il  cftoit)cn  deuint  gricflicmét  malade, mcrucillcufcmct  mdlancoliquc,  & accable  de 
grade  triftenervoire  tout  Iccôiîlloirecn  tels  troubles  &:  côfulions,q  les  deux  Barons  dépu- 
tez ne  peurent  pour  lors  tirer  vue  feule  parole  de  refponfc  des  Cardinaux  ny  du  Pape. 

Les  affaires  alloictccpendat  de  mal  en  pis  par  le  rcmucmccde  mefnage  & les  boulcucr- 
femcns.qui  fc  faifoient  en  Proucce.Cequi  fit  croire  aux  Proucnçaux,lcfquels  naturellcmct 
foupfonncux  &c  impatics,intcrpretcrcc  ces  remifes  &:  allogemés  colorez  à mal , que  c’eftoit 
vn  refus  (quoy  que  couuert)  clair  &:  nct:dont  fc  tenans  grandemée  offcnccs  & mcfprifcz,  ils 
refolurent  fans  plus  attendre  de  palTer  outre.  Se  de  mettre  leur  impofition  à plein  efteef. 

Sur  ces  menées  le  Roy  tres-Chrertien  grad  & lîngulier  amy  de  Clcmec  l’an  fuiuât  fit  tat, 
& mania  fi  bien  le  Duc  de  Bretagne,  qu’il  promit  que  déformais  fuiuât  le  party  de  Clcmct 
il  ne  l’abandoneroit  iamais.cftâc  ainfi  que  rEmpcrcur,le  Roy  d’Hongrie  & plulicurs  autres 
grands  Princes,  aufquclsla  Majefte  auoit  cfcrit,faifoicntle  mcfmc  pour  ofter  tout  defordre 
6c  chafTer  cnticrcmét  le  fchifine  de  l’Eglife,  qui  eftoic  vn  vray  moyen  d’affermir  vne  bonne 
paix,vn  repos  folidc.vnc  tranquillité  durable, Sd  la  fouueraine  prellrifc  en  fon  naturel  Se  lé- 
gitime fucccficur  en  la  perfonne  de  Clcmec.  En  ces  mcfincs  faifons  fur  les  plus  fafclicux 
ioursdu  mois,quelcs  Hebrieux appellent  Thomul , les  Egyptiens  Ephiphi,  ^ les  Romains 
Iuillcc,q  IcSolcil  cÔracnça  d’entrer  au  figne  du  Lyon,  denüçant  la  proche  venué  desiours 
comunemet  appeliez  caniculicrsrparcc  q le  chien  cclefte  forçât  le  xvij.desKalcdcs  d’Aouft, 
6c  s’allie  ioindre  au  centre  du  ciel  aucc  le  Soleil  produit  des  afpres  Se  mordaccs  chalcurs.La 
Royne  Marie  fut  aducrcic  que  le  Vicôtcs’cftoitfailî  de  Colmars,  de  Brianfon,&  d’Antil  e. 

A ces  lieux,  tant  pour  cndcfnicher  les  bâdolicrs  & les  rcprédre.q  pour  aller  dcuâc  Niffe, 
qui  peu  deuanc  s’eftoit  rendue, & par  les  fubornemcs,&:  menées  de  Duras  auoit  cfchappc  &: 
ghfÆdcl’obeyrtancc  de  Louys.du  Marie  fut  dcfpcché  en  bien  grade  ddi^cnce,accôpagnc 
d’vn  bon  nôbrc  de  Proucçaux,tanc  de  chenal  que  de  pied.  Si  luy  fut  donc  pour  côpagnon, 
Yfnard  de  la  trcs-noblc  maifon  dc.Clandeuez  , Seigneur  de  Cuers , perfonnage  qui  pour  fa 
codition,valeur,  &S  prudence  mcrka  Ic/urnom  de  grâd  : grand  6c  digne  anceftre  des  Gen- 
tilshômcs  qui  ponce  encor  pour  le  iourd’huy  le  nom  Se  les  armes  de  ce- 
fte  trcs-nohlfC  6C  trcs-anciene  famille,  compofecs  de  trois  fclfcs  de  fable, 
dans  v n Efçu  d’or.  Et  parce  que  le  Marie, &:  le  grad  Y fnard  auoict  aflez 
de  bcfopgnc  taillée, &:  où  s’occuppcr,n’cftans  les  placcs,dont  cftoit  que- 
ftion,  faciles  à r(5duire,&  rappriuoifer,lcs  Eft.'its,  pour  l’cuidcte  ncccffitc 
qui  fcprcfcnto|t,(upplierct  tres'hublcmcnt  la  Koynede  leur  vouloir  dô- 
ncr  vn  Ccncilhôme  fuffifant  bien  experiméte  Sc  rompu  au  meftier  de  la 
eucrrc,appuyé  defag«jbons,Sc  fidcllcs  confeillicrs.  Au  moyc  de  quoy  la  Royne  fit  chois  de 

RcfForci3cd’Agoul'.Scigncurprincip.ildupays,quidcuoic  auoir  toute  authorité  & coman- 

der  en  l’abfc^  de  Marie.  Les  Eftats  cflcurcnc  Guigonct  larcnto.  Seigneur  & Baron  de 
Môtclar  pour  les  d’Eglifc^ôc  pour  les  Cômunautcz,Ican  de  Marculph  dç  Digne,aucc 

^ ^ Elzias  Autric  Gcntijhôrac  honnorable  d’ Apc  : dont  font  defeendus  les 

.\uttic5  Seigneurs  de  Baumecccs,qui  porccnc  en  leurs  armes  de  gueules 
à cinq  Efpcruicrs,  auec  leurs  longes  6c  fonnettes  d’or- 

A ccux;cy  donn.a  d’abondant  la  Royne  pour  Commiffaircs  deux 
Gcntilshomesdc  longue  robe  de  fon  confcil,pcrfonnagcs  rccommida- 
blés, pour  leur  crudicion,&:  prudéccauxaffaircsrMcffirc  laques  Ayeard 
Prefidct  en  la  Châbre  rigoureufe  en  fut  l’vn,&:  M.Ic.-in  d’Ôrgcol  r.'uitrc, 
tous  deux  lurifconfultcs  bien  cxccllcnts,&:  de  pteud’hômie  irrcprocha- 
. blcjlefqucls  curét  charge  exprefle  de  faire  6c  parfaire  les  procez  iufqucs  à definitiÔ  d’Arreft, 
î contre  les  meurtriers  qui  tant  proditoircraent  auoient  airaffinc  les  Seigneurs  de  Roqucmar> 
! riric  8c  du  Cayre.  Outre  cela  fa  Majefte  voulut  6c  ordôna,q  les  Bailliages  d’Ycrcs,dcThol- 
i Ion,&:  d’011iollcs,3c  leurs  dcpcndanccs,cnuoycroicc  xu  bonsarbalcftriers , foudoyez  pour 
i LX.  jours , au  fiege  de  Roquemartine.  Toutesfois  cefte  entreprife  prit  vn  autre  coup,  parce 
q celuy  qui  anoit  emparé  le  chafteau, plate  fur  vn  bouc  de  rochcr,durât  cefte  guerre  côpofi- 
ca  aucc  la  Royne  Marie  6c  ploya  iufqucs  là,qmoyenâc  la  fomme  de  3 300. florins,  qu'on  luy 
coteroit  à l’heure  mcfmc,  il  le  quitteroit  fans  rcfiftâccquclcôquc:de  force  que  la  Royne  or- 
dona  tncütinctq  les  villes aclcsVigucrats  dcForcalquicr,Siftcro,Apt,cranc,DraguignE,cry 
maud,torgucs,Brignollc,S.Maximin,Barjols,MÔfticrs,Caftcllanc,Dignc,acScyncfcroictcot- 
! tirecs,pour  raccoplifTcmct  de  la  lomc  par  luy  demadccà  l’accordScacfcparatio  du  chafteau. 
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La  cinquième  partie  de  i’Hiftoire 
Roys  de  Naples , LadiHasâlsdc  Charles. 


Le  CTandYTnard,  que  la  Royneauoit  commis,  pour  réduire  les  villes  des  montagnes, 
corne  fage,  généreux,  diligcnc,&:trcs-fidclleCheualicr  qu'il  cRoic,  fetroima  l'an  enfuiuanc 
à ces  hautes  expcditionsaiù  il  fit  de  grands  exploiâs,n'oubliant  forte  aucune  de  diligence, 
ny  nul  précepte  de  guerre  qu’il  iugeall  propre  au  recouurement  de  ces  lieux.  La  ville  de 
Colmars,auoit  elle  cmblee  Sc  feduitte  pat  les  gens  du  Vicomte  de  Turene.&  li  auoit  depuis 
cllé  mife  au  faccage,&;  ruinee  pat  ceux  mcfmcs  qui  l'auoient  ptife  3c  la  tcnoicnttccla  n’em- 
pefeha  pas  qu'ils  ne  fulfcni  bien  tudement  chatouillez  par  Y l'nard  Capitaine  de  toutes  ces 
monugnes,hâme  autant  fage  & bien  expérimenté  au  faiâ  des  armes,quc  braue  & vaillant 
de  fa  perfonne.qui  les  contraignit  bien  vilVement  d'abandonner  la  place,&  cercher  terroit 
ailleurs.  Cède  prifccaufavnc  bien  pitoyable  dcfolation  tant  à la  ville,  qu'aux  habitans: 
parce  que  tous  leurs  archifs,  papiers,  documents,  3c  priuileges  y futentars  3c  brullczimais 
ainfi  qu’ils  furent  remis  à l'obeyHancc  de  Louys  le  Seigneur  de  Cuers.fe  rendant  de  viûo- 
rieux,  interceiTeur&protecVeut,  tcfmoigna  tellement  leur  innocence  & bonne  volonté, 
que  non  feulement  la  Royne  5c  fon  fils,  qui  deferoit  beaucoup  au  mérite  de  ce  Baron,  leur 
remirent gracieufement celle offenfe, par vn  pardon  general, ains  rcllitucrent  leur  ville, 
luec  de  plus  beaux  3c  plus  amples  priuileges, qu'ils  n'auoient  en  pat  le  palfé.  Ce  qui  aduint 
au  vii).  an  de  Ion  Règne. 

Les  trois  ellats  furent  aflcmblez  de  ce  mcfme  temps  à Aix.aufquelsallilla  en  propre  per- 
fonne  la  Royne  : là  elle  fut  tres-humbicment  fupplice  de  vouloir  côlldercr  les  dcfordres,& 
les  infolcnces  que  celle  guerre  amenoit  ; côme  toutes  choies  alloicnt  heentieufement  fans 
train  aucun  de  lullicc  au  pays , où  les  otSciers  elloient  pour  la  plul'part  cllrangets,  parents, 
alliez  ou  donielliques  du  Vicomte  ; pour  à quoy  remédier  feuremét,il  clloit  necelTaire  que 
l'a  MajcRc  les  defpoUillallde  telles  charges, &:  en  pourueurdesgens  de  bien , originaires  & 
naturels  de  la  Proui  nce,à  ce  que  droit  fiit  fait  à chacun.  De  ce  pas  mcfme  fut  ordôné  entre 
autres  aiticlc5,quc  la  Bombarde  &:  le  trabtic  ou  trabuchbt  qui  eftoient  à Sallon  3c  à cram- 
boiSjfctoient  mis  en  poincl  de  pouuoit  feruit  en  celle  guctrc,i celle  fin  que  furuenant  quel- 
que vrgentbefoin, ils  fulTcnt  prells,&  s'en  peut-on  fcruil,  lélon  que  les  gendarmes  fc  plan- 
reroient  aux  licgesi&fcmblablcmentrefolu  qu'on  pourUdicoit  de  deux  Bapsiuila  ruiicre 
de  Durancc.aux  lieux  Sc  endroits  que  le  Senelchal  adniferéit  ; li  qu’on  cnhoycroit  quehr 
le  maillrc  trabuquicr,  ou  faifeur  de  telles  machines  à toute  diligcce  ch  Picdlnonr,tant  popt 
ccll  clFccl  que  pour  fabriquer  vne  autre  bombardc,&:  vn  trebuchct.aux  lieux  importans  3c 
requis.  Ptiur  plus  diligente  expédition  de  toutes  ces  chofes  fut  choifi  Arnaitdon  Prohanne 
Gentilhümc  fort  aduilc,  la  réparation  du  trabuc  de  la  Villfrde  Sallon  fut  côthjfc  à Melfire 
Raymond  de  Mondragon , Sc  à Bctttandet  laiilfcran  ;l.a  charge  de  follicitcr  la  prompte 
faOiire  de  la  Bôbatde,  8c  de  tenir  l’oeil  à tout  ce  qui  feroft  necetl'aire  à MclTire  de  Blanchis, 
l'vn  des  Confuls  de  la  ville  d'Aix.Sc  à vn  EIziaz  Gras.  La  réparation,  Sc  racouûrage  dutra-- 
hue  de  Grambois  ellant  mife  entre  les  mains  d'vn  nômé  Bourguignon , qui  comme  Capi- 
taine comandoit  en  celle  place.  Toutes  ces  diuetfes  charges  Sc  commidions  ainli  bien  def- 
pariics,  Mcilirc  Helyon  de  Vtllcnculuc,Cheualier  Baron  de  Trans  ^ fit  eiieu  Saohoili  Ma- 
rcfchal  de  l'OIl  des  Prouençanx,  pour  alTiller  aucc  du  Maritaux  lièges  q jfils  aduifcroicDC 
plus  importants  Sc  neccll'aires,  luy  cllanis  ordonez  cinquante  florins  le  mbis  pour  tous  Ibs 
gages.  Fut  conclu  Sc  délibéré  neantmoins  que  toiires  les  forterelTcs  occuplces  dcs-cintcnas 
qui  lé  poiitroient  recouurerpat  les  Prouençaux,  feroient  remifescn  leurs  lefqucllff , 

cas  aduenant  qu’il  ne  fe  ttouuall  petfonne  qui  s'en  voulut  charger  Sc  les  tni^cllcs  Ictoict 
démolies, ruinées  Sc  razecs  de  fonds  en  cOmblc,à  celle  fin  qu'ellanscrouuecs  inSipiles  Sc  dc- 
fcrtcs.cllcs  nefulTcnt  derechef  emparées  Sefailiesparrennemy.  Somme  que  pour  l’achç- 
uement  des  affaires, il  fut  refolu,  que  fi  quclqu’vn  du  pays  clloit  fi  fol  que  de  vouloitentrcc 
prendre  de  faire  courfes,  rauages,  ou  pillcries  fur  les  terrcs  des  Prelats.Barons,  Centilshom- 
mcs,8cCommunautcz  de  l’vnion,ilfcroit  permis  à ceux  qui  fc  vertoient  ainli  molcilcr  fc 
endommager  de  courre  fus  contre  tel  conteur,Sc  fc  défendre  de  luy  à main  armée  cofhme 
cnnemy  fans  que  Icsofliciers  du  Roy  en  pculfcnt  faircaucun  procez , inqnifitlin  ny  pour., 
fonte.  ■ ' 

Parmy  le  feu  de  ces  tumultes  qui  faifoit  défia  voler  fes  flammes  par  tons  les  endroits  de  la" 
Prouencc  : quelques  Gentilshommes,  tant  des  familiers  Sc  donielliques  du  Pape , q'ue  de 
Proucnce  Sc  du  Dauphiné  pareils  Sc  amis  des  parties,  s'adurferent  de  réduite  les  affaires  au 
train  dcquclque  bonne  paix, àfin  de  couper  la  corde  qui  trainoit  tant  de  malheurs.  Au 
moyen  dequoy  ils  s'afrcmblcrcnt,  s’abouchèrent  Sc  en  parlèrent  fi  auant  qu’ils  arrcllcrcnt 
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de  Froucncc  Iüus  U Iccondc  inulon  d'Anjou. 
Louys  H.  ComtcXIX.  R.  de  Turenc  rebelle. 
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Je  l'enfiler , voire  donnercat  commcnccmcnc  î quelque  vrilc  trefue  d'armes  en  la  ville  de 
S'ainâ  Remy  enuiron  le  mois  d' Auril,où  leur  rendez-vous  fur  alligné.  Là , parce  qu  adunc 
furent  aduancezquelqucsaniclcsdilcouriois,  falchcux  & peu  agréables  aux  gens  des  trois 
£lUts,par  le  Vicomtc.rlen  ne  futdcliberc  ny  refolu  pour  ce  coup  : mais  s'ellans  depuis  on- 
uerts  quelques  autres  moyens  de  paix, mandez  aux  députez  SC  entremetteurs  pour  les  faire 
entendre  aux  bllats.tout  cefi  afi'airefut  remis  iulques  à vn  aurre  temps. 

La  ville  de  Saïuéf  Remy , iionobllant  qu'elle euft  touliours  efié  de  l'ancien  Domainede 
Proucncc,ayant  elle  donnée  Se  transférée  par  certains  moyens  exquis  aucc  quelques  autres 
places  St  Icigneurics  du  Domaine  à Guillaume  Roger  Comte  de  Bcaiifort  par  la  Royne 
Ieanne,auoit  ellé  emparée  Se  fai  fie  apres  ledcccz  de  cefte  Princcll'e  par  le  V icomte,  comme  i i 

fils  St  fcul  heritier  de  ibn  pere  .pendant  ccsoHcuntczciuilcs  St  ces  tonnerres  de  guerre,  — 
contre  l'exprclfe  voloiuc  de  Mancajui  ne  vouloir  point  foulFrir  telle  alienation  ny  tranfpott. 

Le  Vicomteauoit  fcmblablcmcntfaili  plulieurs  autres  places  fortes,où  il  auoit  mis  St  niche 
diuers  Capitaines  St  Roitelets  de  fon  haleine.  Mais  dans  Sainff  Remy  il  auoit  efiabli  vn 
certain  Cantonct  d' Apfac , lequel  .ayant  ellé  Capitaine  general  pour  le  feu  Pape  Grégoire 
X 1.  du  Dom,St  pour  Clément  aux  quartiers  d’Italie, auoit  fubllituc  St  mis  en  fon  lieu  6'uvt- 
COD  de  Tdfion,  homme  qui  pour  lors  commandoit  dans  l'in  forçableChaileaii  des  Baulx, 

Tvn  des  plus  atfidez  Gentilshommes  du  Vicomte, foldat  tres-experimente , qui  par  trahifon 
St  pratiques  l'auoit  pareillement  deliurcc  ez  mains  dn  V icomte,  ja  déclaré  rebelle  St  félon  ^ 
contre  fon  Prince  naturcl,au  vcii  St  Içco  de  Guillaume  fon  père  : tellement  que  pour  celle  ^ 
defeéhon  St  furprife  celle  pauure  ville  efloit  tombée  en  commis,  auoit  ellé  rnifecz  mainsi 
'duRoy  parduMarlefonScnefchaLStrcnclauccau  Domaine  de  Prouencc.  j 

LaRoyneMaricdecetcmpsfetrouuacn  Auignoiidanslamaifon  du  Cardinal  de 
I byne,  oùà  l'inibntc  prière  de  plulieurs  grands  peri'onnages , principalement  de  du  Marie,  j 
'quiluyenfit  vue  longue  St  tres-ail'céHonnce  remonllrance  St  fupplication , apre*  anoir 
graaeufçmcnc  St  royalement  pardonné  leur  trop  grande  facilité  aux  habitans.elle  les  remit  aô^ . o-a,- 
St  rclbnia  en  leurs  premiers  ptiuilcgcs  St  anciennes  libertez , à condition  toutesfois , qu'ils 
jlctoicnc  plus  fages  St  aduifez  à l'aducnir  ,adioiillani  quequoy  qu'il  peullarriuer,  leur  ville  , ’ ’’ 

ncferoitiamaisalicnce  ny  tranfmifc  en  autres  mains  moindres  que  celles  des  Comtes  de 
I Prouencc.  La  où  le  cas  aduiendroit  autrement , St  qu'on  la  voudroit  aliéner , leur  permet-  [ 

CaneSt  voulant  qu’ils  fe  pcuirciic  ouuctremcrt  oppofer  à telle  alienation , St  fe  défendre  j 
à mam  atmcc  contre  tous  les  nouueugx  acqucrcurs,qni  oferoient  s’ingérer  nom  ou  titre  de  ' j 

Seigneurs.  Toutes lefqucllcschofcsfiiretic  faites  St  pall'ces au xxv.de luillet  de  Pau  troisl, 
cens  Donance-trois,Louy$  ayant  atteint  délia  l’an  dixième  de  fon  aage.  I . 

Si  furent  IcsProucnç.riixfccrcttcmcmadiicrtis  paédu  Marie,  comme  Clément  fâifoit  ’ 
parler  de  quelque  paixaucc  le  Vicomte.  Aii  brpit  de  ce  traiélé,les  E ftacs  de  Proiicnce, apres  ' 
auoircommuniquécellaiFaircàiâ  Maicllé ,cnuoyerent  leurs  députez  à fa  Sainûcté,  re-’^Z"*' 
moullccrqnc  IcuconticreSf  princqiale'diyerancc  apres  Dieu  efloit  bien  en  elle  : mais  qu’c-  J"* 

Haut  lepauutc  pais  entré  en  ocfto^uettequali  par  Ion  moyen , confcil  Se  oommandémèrit,’  y 
ilsclloicocfucprinsdcgtaïuiesbahill'ement  j d’ouyr  dire  qu'elle  triUâàll  éuec  le  Vicomte 
leur  cniremy  capital , fans  y comprendre  la  Proucucci  ationdu  qu’Ilï  n'auoicin  iamais  ricnl 
voulnarreQerqacl'£gli{|c<n'yieottteuiiourscllécantelaprctnicrc  comprife.  Cequilcsfci-j' 
foit  trcs-humblcmEncâippiibr  là  Sainéleté  en  l'accordqu’clle  traicléroic  aucc  ceft  homrfte  «uti  in 
fatoucbc,pout  les  oetircs  defon  obc’ilfancc,d;ycomprcndrc  cxprelTcfrtcnt  la  Prouencc , For-  iifi^». 
colquicr  St  les  terres  adi.rcenccs,à  ce  que  pat  vn  tel  articleq  les  gens  de  fa  Coifité  dc'Vc-» 
oaidin  Std'Aiiignondemcuraircnten  lamcfmevnion  qu'H>  ollolent  aitparauantaui-éA.ix. 

ToLitcsccsdcmandosfilrcncfansgtandrpéincxccordees  par  Clément,  lequel  fiitd'i- 
boudantcrcs-humblemenl  rcquisd’arioircnfingulierir'S:  paternelle  recommandatiori  les 
Ecdofiaihquosdupais.àfin  que  lofs  que  vacance  de  bénéfices  y efcliftrtiic^iliefVfiiirefit  Tuf 
tous  autres  aduantagez  St  pourueus , comme  ceux  qui  s'aldolenc  dé  tmi’téf  léitrs  fbi^à 
porter  le  faix  St  les  frais  d'vncfifafchcufôguarrcjuy  rcmonftrcrcnfl’cnfWablemént  ..Sfaiîx 
Seigneurs  du  grand  Coiifeil  de  Louys . la  rteccllité  en  qnoy  le  pais  fe  t jmiuoit , les  trouilles 
aulqucisilclloïc  plonge, les  orages, vents  St  tempellcs  qui  de  toutes  parts  fe  bartoîénti  pour 
auoIrouaencmcHt  foullenu  la  voloiitc  de  fa  Sainélcté , comme  rcHort  St  principartndiiuc- 
rociK  dp  celle  difputc^quife  debatroit  aucc  tant  de  fang,d«  mArs  St  de  tuiuefiontre  le  fér-^ 
fidcVicomte.  Q^efuiiuBtles vclligesdcfcsptcdcccficurs,  faSainflcté  deuoit  filrilclrif 
par  manière  de  don  ou  de  prcfl  à la  pauure  Prouencc  ainfi  oragee  St  baéltic  de  qùelé 
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La  cinquicœc  parue  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naples , Ladiflas  fils  de  Charles. 


femme  de  deniers , à prendre  fur  les  reuenus  des  bénéfices  pour  deux  années , Se  qu'à  cc(t 
e£Teâ  AuUes  fiilTcnt  par  fa  Saincletc  conccdces  d'vnc  part , pour  contraindre  les  Ecclciialii- 
ques  au  payement  de  telle  femme , delUnccà  rcncrctencmcnt  des  gendarmes , Capitaines, 
garnirons  Sc  feldats  , nonobllant  toutes  prétendues  exemptions  :&  de  l'autrc.desCom- 
midaircs  députez  en  Prouencc  pour  ce  faire  & l'exiger  icfiantainfi  que  cela  vifeit  droite- 
ment  au  preffit  general  du  pays , & aux  alliances  Se  conuentions  des  Papes , tant  auce  les 
Roys  de  Naples  qu'auec  les  Comtes  de  Prouence.  Au  cas  que  fa  Sainâet^  n'euR  pour  agréa- 
ble d'oAroyer  gracieufement  & franchement  ce  dont  ils  la  requeroient  aucc  tant  de  iullice 
Se  d'affcfhon  , luy  chantant  bien  haut  Se  clair , que  la  plus  forte  chofe  du  monde , qui  ell  la 
necclEté , les  contraindroit  à ce  faire  : toutesfois  que  le  pays  s'obligeroit  deuement  à la 
Chambre  Apoilohque  de  rcllituer  les  femmes  receucs  à cenain  temps, &:  aux  termes  accor- 
dez,moyennant  licence  de  la  Royne  mere  &:  des  Seigneurs  de  fen  Conleil , Se  d'obtenir  de 
fa  Sainteté  ce  que  dclTus. 

Clément  qui  fcmbloit  fccrettcmcnt  tenir  le  parti  du  V icomte  fen  coufin(ainfi  qu'aucuus 
ont  eferit)  Se  lafcbant  la  bride  à les  fclonnics,fenicotoit  celle  malhcurculc  guerre  Se  Tes  per- 
fides intentions,cn  haine  de  ce  que  les  Proucnçaux,fe)câsdu  Roy,cniamboicntfurraiurtf- 
diâion,fic  quelque  peu  l'oreille  dure  aux  dépurez, aufquels  à bien  grande  dilficulté  Se  com- 
me par  force  il  donna  Bulles  pour  exiger  8c  recueillir  celle  tcclcfiaRiquc  impofition.  Us  ne 
fçcurent  pourtant, quelle  inilâce  qui  par  eux  fiill  faite,auanccr  autre  chofe  de  luy,finon  vne 
verbale 8c fcintcpromclTc, de  faire condefeendre  le  Vicomte  Se  Dame  Ehonor fa  mere , à 
quelque  honnorable-compofition.  A tant  que  mettant  en  auant  plufieurschofes.  Clément 
refpâdit,quc  puis  qu'à  luy  fcul  appartenoit  de  recôcilicr  les  Princes  8c  les  maintenir  en  bône 
vniondl  s'y  enaploycroit  à bon  cfcicnt,8c  feruit  deuoir  de  médiateur  8c  cümun  pcrc  de  tous. 

Sur  celle  allez  maigre  8c  incertaine  refponfe  les  députez  curent  lcurcongé,8c  firent  che- 
nihr  vers  la  ville  d'A  ix,pour  délibérer  aucc  les  Ellats  de  ce  qui  fc  deuoit  faire.  Là  attiuez,ils 
font  incontinent  ouys  8c  enuoyez  au  chaRcau  de  Mcrargucs , pour  ttaiâcr  accord  aucc  la 
V icomtclTc  : mais  ce  ne  font  que  pas  perdus  8c  vain  trauail.  Elle  8c  fen  fils  demandèrent  des 
conditions  de  paix  tant  ccmcraires,aduant3gcufcs  8c  dcfraifennablcs,qu'clics  ofienferent  les 
coeurs  8c  les  oreilles  de  tous  ; fiquc  nul  n'y  voulut  entendre.  Cependant  ceux  qui  auoient  la 
charge  de  la  guerre  iic  lailfereut  pas  de  veiller  8c  de  tenir  les  armes  preRes  aux  embufehes  8c 
courles  de  rciincmi,qui  cRoit  au  Languedoc , lcqucl,quoy  qu'auparauant  bon-gré,roalrgrd 
des  Prouençaux  il  cuR  paR'é  8c  rcpalTc  le  Rhofnc  par  pluficurs  8c  diucrles  fois , endomma- 
geant grandement  le  pays,auec  cmrlion  de  fang  8c  la  mort  de  pluficuts  hommes  de  part  le 
d'autrc.fet  à la  parfin  contraint  de  fc  tenir  en  fes  lirniics.d'ailer  vn  peu  mieux  fur  fes  gardes, 
Se  penfer  plus  feigneufement  à fa  vie  qu'il  n'auoit  fan  iufqucs  là. 

D'autre  parc  du  Marie  fut  mandé  à la  ville  de  Marfeille,  pour  fçauoir  des  habitans  Se  des 
Rcclcurs  de  la  Cité  quel  fccours  ils  poucroient  donner  pour  l'encretenemcnt  de  la  guerre. 
Sur  celle  dcmandcils  firent  incondnenc  alfemblcr  leur  Confeil  pour  en  délibérer  Se  refon- 
dre : au  fortir  duquel  ils  rcfpoudircnt  vnanimement , qu'ils  eRoient  tres-humbles  Se  tres- 
fideles  ftycélsduRoy,  qu'ils  obcïroienc  à fes  commandements , 8c  s'aideroient  trcs-volon- 
tiersen  tout  ce  qu'il  plaitoit  à fa  Ma;eRé  les  employer. 

Or  voulut  aller  le  Prince  de  Tharance  en  perfenne  aucc  toute  fa  gcpdarmerie,cât  de  pied 
que  de  chcual , garder  la  cinictedu  Rhofnc.à  fin  que  les  gens  du  Vicomte  u'cnttcprinlTcnt 
plus  fi  hardiment  d'entrer  en  Prouence,  tanr  pour  les  dommages  8c  les  cruaurez  qu'ils  y 
commcctoienc,fans  oublier  aucune  cfpccc  d'UoRilitc,  que  pour  la  grade  ruine  8C  dcfelation 
quicnreuenoitaupays.  Et  parce  qu'il  y auoit  durant  ceRe  guerre  pluficurs  gens  de  ce  Bar- 
bare qui  ciroient  viurcs8cprouifioDsdeccuxdePcrtuys,du  Marie  y fut  enuoyé  aucc  vne 
bonne  trouppe  d'homes  pont  faire  le  dcgaR  des  fruiAs , 8c  de  là  retourner  à Mcrargucs , y 
mettre  8c  poferlefiege. . Pendant  ce  brudemenc  de  fruiAs , les  bandes  du  Vicomte  qui  s'e- 
Roient  faifics  des  places  forces  du  pays, de  mauuaifc  fercunc  ttouuees  munies  d'armes,  ba- 
Rons,bombardcs  8c  viures , fc  renferçoient  tant  qu'elles  pouuoicnt  dans  les  fertcrcircs , 8c 
groirilToicnc  à vcuc-d'œil.Ce  qui  donna  occafion  au  ban  8C  atcicrcbi,lcqucl  fut  madé  8c  cné 
à fen  de  trôpcs,8clç$  fouages  Icucz  8c  iettez  au  dcuâi  du  fort  des  laulx  par  ordonnâce  de  la 
Roync,pour  l'alTiegcr  Se  le  prédrc.Lcs  centilsbômcs  des  Vigueracs  de  Tharal'con,d' Y ercs,dc 
Thollon  8c  d'01liollcs,panictie  ceux  d'Arles  8c  de  Marfeille  y furet  aulG  : ccllemcc  qu'auât 
qu'en  bougeruiucc  vne  incroyable  diligécc  on  ellcua  des  niiirs,des  ràpars.des  tours,dcs  ba- 
Itions  Se  des  petits  forts  au  deuât  dcsBaulx,tàt  pour  tenir  le  dcRroit  du  pafiragc,q  pour  garder 
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deProuencc  (busial'cconde  maifon  d’Anjou. 
Louys  II.  Ci>mcc  X I X.  R.  de  Turenc  rebelle. 
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Si  confcrucrenartcuuiiccceuxquicftoient  commis  aux  rcmparemcius  & forcibeations 
dcsfortcrcflcs  & petits  donions.  Au  deuanedu  Challcau  de  Roque-Martine  fuient  cn- 
uoyczlcs  Gentilshommes  & les  gendarmes  des  Viguerats  d’Aix , de  Brignolie,  de  Dragui- 
gnan,de  SainA  Maximin, de  Barjols.dc  l’Orgues  & de  Grimauld , Si  tous  deux  des  terres  de 
rEmpirc.pour  y dreller  &:  mettre  le  fiege.  Au  deuant  de  la  Roque  de  V irrollcS  forent  enuo- 
yez  IcsGentilshômcsS:  la  gendarmerie  des  Vigueriesde  Grallc,  de  Forcalquiet,  d'Apt,  de 
Digne,  de  Sifterô,de  Tallard.de  Mon(ticrs,deSeync&de  Callellane  : d'ailleursforentpri- 
fes  quelques  trouppesAr  bandes  de  foldats  pour  mettre  endefenfclaTourdeGcnfon  ,qui 
pour  le  iourd’huy  appartient  à vu  Gentilhomme  de  la  maifon-des  Forbins , plantée  fut  le 
bord  de  Dutance,vis  à vis  de  CadeneciSi  là  ordonnez  deu*  grands  Si  forts  Bacs  pour  le  paf- 
ûge  de  la  gcndarmcrie.auec  bonnes  gatdes.pout  coupper  Si  retirer  lis  chahlcs&  les  cordes 
quand  le  belbin  lerequerroit.  Vn  nome  Tarauld  fot  député  Preuoll  des  Marefchaux.pour 
làilir,prendrc  au  corps, chafticr  ac  exécuter  les  voleurs,  les  larrons,  & tels  ribleurs  de  che- 
mins, qui  endommageants  Si  rauagcantslc  pais , deftroufletoient  les  pallànts  6i  defrobe- 
roient  le  peuple.Ics  païiàns  Si  les  laboureurs  : au  cas  qu'ils  fuflent  trouucZ'  fans  adueù , Sr 
fanieftrcfouslefigne  de  leurs  Capitaines.  Adonc  fit  la  Royne  Marie  auec  le  bon  &;  fage 
aduis  de  Ton  Confoil  en  fa  ville  de  Tharafeon , où  elle  fe  trouua  pour  lors , publier  vne  or- 
donnanc<epar  tour  Ibjiays  de  Proucnccà  fon  de  trompe , mefnies  au  deuant  des  villesfc 
chafteaux  tenus  Sc  occuppez  par  le  Vicomte-,  fi  qu’il  fot  notoire  à chacun , Si  que  perfonne 
n'enpeuft  pteteridrecauft aucune d'ignorancciqueà  celuy  qui  pourroit  appréhender  Si 
failir  au  corps  mort  ou  vif  Raymond  Roger,  A le  mettre  Si  liurcr  ci  mains  de  fa  Ma)clVé,ou  ; 

defcsofficicrs.fcroitincontinentdchurcelafommede  dix  mille  francs.-  Marie  conlideroit  - 

quecefte  guerre  n’cfioitiu(>e.ains  quec’eftoit  icu  de  larrons, brigands.tumultuaires  Si  fedi- 
tieux,parquoy  elle  s'aduifa  de  faite  publier  vn  fécond  tdiA , qui  porta , que  quand  les  gen- 
darmes prendroient  vnprifonnier  en  vie,ils  feraient  tenus  de  le  remettre  entre  les  mains  de 
fesofficicrs.pourleconfcruer  iufqnes  à guerre  terminée  & finie,  à fin  que  le  rachept  vint  au 
proffit  du  preneur.  De  forte  que  l'oll  des  Prouençaux , qui  ja  eftoit  difpenfc  pat  les  fieges 
des  villes  occuppees  parde  Turene,  cndommageoit  tellement  les  gendarmes  de  l'ennemy. 

Si  les  afFoiblifibic  fi  outrageufement , tant  par  vne  dure  (Sc  impitoyable  famine , que  par  les 
drus  tonnerres  «clés  continuelles  tempelles  des  machines  k tourments  de  guerre,  qui 
pleuuoient  fur  cux.qu’cn  peu  de  temps  les  viures  leur  venants  à faillir,fecs,maigrcs  Si  allan- 
gorezils  tranfiflbicntàveuëd'ceil  ,mouroient  de  faim  dans  les  fotterefles,  Sc  tomboient  à 
chaquepas  idonc  aduenoitque  la  plufpatt  des  foldats  efioient  réduits  à telle  neceflité, 
qu'ils  efioient  contraints , ou  de  fauter  les  murailles,  ou  defc  ietter  à fauucté  dans  le  camp 
des  Pronençanx,  qui  à leur  rapport  elloicnt  fidellement  aducrtis , Si  fçauoicnt  rextreme  Si 
cruelle  fortune  qui  pcrfecutoit  impitoyablement  les  gens  du  Vicomte,  la  faim  qui  les  com- 
battoit , Si  la  violente  Si  afpre  necefTité  des  viures  qui  les  pteflbit  fans  aucune  pitié , Si  fans 
relafcheny  trefoe. 

Clementquiconfidcroit  profondément,  que  l'iflue  d'vnc  telle  guerre  ne  pouuoit  fe 
mener , ny  moins  reüflîr,  qu’au  très-grand  dommage.deshonneur  Si  infamie  de  fon  parent 
Si  defa  merc.pour  obuier  à leur  cheutc  Si  confolion  cuidentc , s'aduifa  de  mettre  en  auant 
quelques  conditions  de  paix , forant  qu’il  vouloit  etleindre  toutes  ces  querelles , Si  entière- 
ment eftouffetee  feu  de  guerre  .qui  ne  faifoit  qu’apporter  vn  embrafement  trop  fcandaleux 
à l’Eglife.vne  lamentable  ruine  au  pays,  vne  extreme  fafchcric  au  Roy,vn  mauuius  exemple 
auxfu|eAs,vne  desbordee  licence  aux  vagabonds,  vne  dangereufe  impunité  aux  mef- 
chants,8c  vn  trcs-fmillre  Si  malheureux  coup  au  Vicomte.  Ce  fut  vn  délit  digne  de  fa 
Saincleté,laquellc  fit  à ces  fins  cntteuenirpluficuri  grands  pcrfoiinages  de  l’vnc  Si  de  l’au- 
tre robc,amis  communs,parents  ou  alliez  des  deux  patries  : Si  dés  lors  furent  députez  deux 
Gentilshommes  pour  aller  trouuer  de  T urencez  Baulxioù  apres  auoir  longuement  difeou- 
ru,&  traiAé  à plein  des  affaires  Si  des  moyens  de  paix  auec  luy,  il  fot  arrellé  que  ceux  qui 
foroient  députez  des  deux  codez fcttouiieroicnt  à Sainû  Remy.  Là  cede  pacification  fe 
pourroit  traifter  & defini- aucc  les  Gentilshommes  aufquels elle  touchoit  Si  y pretendoient 
intereds.  Ce  qui  fot  aucc  vue  affez  bonne  diligence  exécuté  par  ceux  qui  là  alfemblez 
minutèrent  les  articles  Si  les  comientions  de  l’accord.  Ainfi  allctcnt  fi  auant  les  chofes.quc 
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par  i'cnrrcmiic  cïu  Pape  &C  des  HJrons  deputez  a cefte  pAÎx,il  fut  arrcflc  cccy . 

En  premier  lieu, que  pour  l’honneur  du  Roy  Si  de  la  Royne  Marie , fuiuant  ccqu’il 
promis  au  Seigneur  de  la  Riuicre,&  pour  l’amour  de  ce  Gentilhomme  qui  l’en  auoiti 
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Roys  de  Naples,  Lâdillasiils  de  Charles. 
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fingulieremenc  fiipplic  le  V icomcc  cftoit  preft  à faire  la  paix  : & partant  ce  qu'il  ptorogeroic 
les  trefues  entre  eux  accordées,  Sc  le  payement  de  trente  mil  francs , par  luy  demandes  des 
le  iour  de  NoeUufques  au  huiâicme  du  mois  de  lanuicr  enfuluant. 

, Encor  feroit-U  mieux  pout  l’amour  & l'honneur  de  leurs  Maieftes,  c’eft  qu’il  protoge- 
loit  les  trefues  de  Noel.iufquesllu  premier  de  Feburicr,à  celle  condition  que  à tel  iour  luy 
lêroient  payés  quatre  mil  francs,  pendant  que  le  toutferoit  rapporté  au  Roy  de  France, 
qwi  tenoit  la  main  àt^d  affaire  pour  Louys  le  Comte, &;  la  Comtelfc  de  Prouenec,  Sc  fi  luy 
feroii  faicle  rci)K>nce  fur  tous  tes  articles  par  luy  baillez  dans  ce  mcfmc  terme  pourtousde- 
Uys  ; fÿauoit  que  il  la  paix  fc  fâifoit  il  reccutoitau  viDg-cicfme  de  lahuier  prochain  dix 
mil  francs , Sc  le  Gouuctncur  du  Dauphine , qui  luy  auoit  aydé  à celle  guerre,  vingt  miL 

Que  les  Icigneurs  qui  à ce  auro.ycnt  pouuoir,  donneroient  au  V icooue  les  lettres , qu’ils 
auoicMt  dn  Roy  dcFrancc, concernantes  farcniil)ïoii,  & l'aUeurancc  tant  parluy  reqiul'c& 
ptomife  .que de  ceux  qui  l’auoient  aydé  Sc.  fuiui'çp  celle  guerre  : auçc  vijc  ainple abolition 
debout  ce  qu’ils  auoicnt  faiél  tant  au  pays  du  Daqpjiiné,  que  au  Royaume  & en  Proucnco, 

Qu’il  auroit  fes  patentes  dans  deux  mois  aptes  fuijuanc  U promclTq  que  le  Seigneur  de 
Noyon,&;lcs  gens  du  Roy  trcs-Chrelli^n  luy  aupit  faiclc  Sc  aireutcejcfquclles  feroiept  les 

meilleures  Scies  plus  amplcsquj  <!uircntonqucsdcuani;ellcdopné<a,Sfiflçlxçyflef  iCas  «d- 

uenant  qu’elles  ne  fulfent  telles  Sc  bien  rulEfantes , cntcudapc  qu’ilf  -^tpiom  teuus,deduy 
en  faire  auoir  d’autres  félon  fou  dcIlrSc  volonté. 

Queferoit  le  bon  plaillr  de  fa  Maicllé  .demandera  fa  Cour  dcParlemcut  de  Paris,  de 
donner  promptement  audiance , Sc  faire  brefue  Sc  bonne  iuOiceàla  Damcde  Valcntiiioisl 
fa  cou  fine , de  toutes  les  caufes  Sc  ptocez  pendant , qu’elle  y auoit  ; puis  qu’elle  n'auoit  pcuj 
cftrc  ouyedurant  l’cfpacc  de  duq  ans , qu’on  y auoit  veu  faire  fejour  continuel  àclle , ou 
fes  agents  à fi  gros  frais Scdcfpcns.Sc  à fon  notable  intercll.  . , . 

Qiu-lcPapcùurcroitfutfonpiscuprcfcnce  de  Icur.Maiçfiéi,  Sc  des  illuflres  Sc  Rcuc- 
rendillimcs  Cardinaux  de  Florence,  d’Amyens.dc  PoicLcrs,  de  Crylbllc,dclâiutl  Mar/cl, 
dplaincl  Angclct.de'laLunc,Scdu  Vicomte  (Sc  Je  cela  donneroit-illettresamplcaScfuf- 
fifantes , dont  iureroit  le  Chambellan  pour  fa  Saimicté  en  leur  pcfcncc  ) de  ne  pourciuf. 
fer  le  mal , ny  le  dommage  de  la  Ducheife  de  Valentinois , de  Guillaume  Roger  Comte  de 
Bcaufort,  ny  du  Vicoiptc  fon  fils,ny  en  Ftacc  iiy  aillcuts,puis  que  c’elloit_lachofc  que  plus 
ilcraignoitScfoupçoniioit  mortellement.  ' . 

Que  les  Challcaux  de  la  Comtelfc  majeur  de  Valentinois , fitués  au  Royaume  ,ouau 
Uingucdoc,hiy  feroict  redus  Sc  tcllicués  pat  les  gens  de  fa  Maicllé;  coniideré  qu’elle  dloit 
prcllc  d’alfcuret  par  ferment  de  n’auoir  fait  ny  commis  cliofc  pour  laquelle  on  les  luy  deut 
auoir  emparésSe  failis.  Pariiiy  ce  toutesfois  que  elle  SC  le  Viçôtc  ptomcttroicnt  pat  mcfmc 
iurcincnt  Sc  fi  s’en  obligcioient  dcüement  que  de  telles  places , terres  ,.Sc  challcaux  n’arri- 
ueroit  aucun  mal  ,rauagc,fcandale,ny  trouble  quelconque  par  Ic^r  confentement  tanc^ 
qu’ils  anroient  vie  au  Pnpe.au  Roy  dcFrancc,aii  Royaume  ou  Languedoc.aii  Dauphiuc  dcl 
Viennc,à.rEuefqucdc  Valcnce,au  Comte  de  V.dentinois,nyàpas  yii  de  leurs  fuiets.  Pour' 
plus  grande  fermetté  dequoy  les  Seigneurs  de  Beaujeu,  Mcfiirc  Hugues  de  la  Roche  Sci-| 
gneiir  dcTornoire  ou  Tonnerre , les  Seigneurs  de  Alontboillîer,  de  la  Cour  en  Auuergne, 

Sc  de  Canillac , Sc  les  deux  d’iccux,ou  tels  autres  capables , ScfulEfants  fcroiciit  plcigcsSc 
cautions,  fi  feroient  les  obligations  faiûcs,  les  challcaux  rendus  dans  le  temps  que  le  Vicô- 
tedeuroit  faite  la  defemparation  des  foitctelfesqu’il  occupoit  Sc  rentière  callâtion  Sc  li- 
cence des  gendarmes  qu’il  auoit  foubs  fes  cnfeigiies. 

Que  le  Pape  Sc  fon  Chambrict  iurctoient  pour  luy,  pour  rEucfquc,  pour  le  Comte  Mcf- 
fitc  Charles  de  Poiûiers,  Sc  pout  Guillaume  le  BaAard  : que  dorenauant  ils  ne  feroient , ny 
ptocurcroyent  ouucrtement  ny  couucttcmcnt  aucune  chofe , dont  mal  S:  dommage  peut 
aduenir  à la  Dame  de  V alcntiuois.cn  fes  Challcux  ny  en  fes  autres  biens, terres  Sc  Seigneu- 
ries quelconques. 

Scroit  donné  paflage  aux  gendarmes  du  Vicomte  , pourueu  qu’il  fit  àfon  efeient,  Sc 
pouuoir  qu’ils  ne  fe  icttalfent  aux  terres  de  France , nj  en  celles  des  Seigneurs  de  Bryc , de 
Boutgongne, Sc  de  Tutene , fansfon  cxprcll'e  volonté. 

Audi  promcttroit  le  Vicomte,  6c  fc  feroit  fort  défaire  rendre  les  chaAcaux  des  Baulx  Sc 
de  Roqucm.irtine  tant  feulement,  Sc  lie  fcroitdcliurcr  les  chofes  prinfes  âuant  la  notifica- 
tion delà  paix  , fors  qucdesfoctercircs  failles.  Pour  lelqucllcs  recouurer  , il  feroit  toutes 
diligences  d’enuoyet  hommes  exprès,  Sc  fi  pourtoient  fes  gens  prendre  viurcs  au  pays 

pendant  | 
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pendant  le  temps  qu'ils  vuyderoient  Se  fortiroienc  des  places  par  eux  tenues. 

' Qunt  au  Pape  il  feroii  tenu  de  donner  au  Vicomte  , par  manière  de  gages, & ailêu- 
tsinces,  le  Priotc  deiâinâ  Pierre  4c  la  ville  de  fainA  Remy , enTemble  tour  le  reuenu  de 
l'Abbaye  de  Montmajour,  de  Perruys,  Si  de  Pclliilâne.fi  qu'il  tiendroitpes  fhiiâs  pour 
liens,  iiifqucs  à ce  qu'il  fût  payé  pourvue  fois  tant  retilement  de  la  fomme  à kiy  denc, 
en  mennoye  de  bon  or  & de  boa  argent  du  coing  de  France  ou  de  fa  valeur. 

£t  au  cas  que  le  Patriarche  d'Alexandrie  ou  autres  y enflent  ou  prccendilTent  aucuns 
droiâs.le  Pope  feroit  tenu  de  leur  en  faire  recompenfation  î tellement  que  le  Vicomte 
peut  auoir  franchemeut  St  bien  fearement  Tes  deniers,  Surquoy  feroienr  expédiées  lettres 
St  Suites  duconrcncemcntduCoUegeApodoliquc,  en  la' meilleure  forme  qucfâite  fé 
pourroir. 

Les  marqiKsd'vn  code  St  d'autre  feroient  remifes  St  quittas  , fans  enpouuoir  rien 
demander  I excepté  coutesfois  fept,  celles  que  le  Vicomte  eHiroit  St  nommeroittdont 
luylêroit  faite  raifon  pour  luy,  ou  contre  luy  par  le  Gouuerneur  du  Dauphiné,  ou  par  le 
Baftard  du  Caylard. 

Dame  Eleonore  de  Commynges^ St  le  V icomee  Ton  EU  defemparetoient  St  quicteroirnt 
les  places  ferres  par  eux  cenubs  eu  leur  payant  1a  femme  de  vingt  mil  florins  pont  les  dom- 
mages St  inteiefis  par  eux  feufferts. 

Seroit  crié  à fen  de  trompe,  St  fai£f  c criée  publique  par  tous  ces  lieux , que  tonx  ceux 
juis'aduoUeroicnt,  St  feroient  au  fcniicc  du  Vicomte  pourroient  aucc  toute  liberté,  St 
ansdangctaucunfemrdu  pays  aucc  leurs  familles,  armes  8c  cheuaux,  fansqueempef-  /«<  ./«r-  | 
chement  aucun , ny  deftouihiec  lent  fût  mis  ou  donné  de  la  part  de  lents  Maieftés , ny  j 

d'aucun  de  leurs  feb)cts,pouredtc conduits  fains St  faufsen  toutefeurté  horsdePto- 
ucncc. 

I FinalementquelespatticsfettouueroientàBarbcntanclequatriemcdc  Mayprochairi,  | 

Sclà  feroient  lesgens  dsfaSainfteté  ,dcrEucfquede  Valence,  du  Comte  de  'ValenCinois  ' 

St  le  Vicomte,  pour  ouyrprononccrccftc  paix,  l'aifetmcr,  confirmer  Sfiurer,  obliger  St 
faire  le  payelncnt  requis  ; pouriien  toutesfois  que  le  chafteau',  la  tout  St  la  ville  de  Aarben- 
tanefeiTenetnisStrondusex  mainsdclaRoyne  MarieStduRoy , St  à leur  entière  obeif- 
fancc , tant  que  le  Vicomte  y feroit  fejour. 

' Au  quatrième  de  May , iourquel'onauoicdeftiné  i l'aemirede  ce  tant  déliré  traitté, 

^ les  parties  (è  ttouucrenc  à Barbcntanc , où  toutes  ces  conditions , poinéfs  St  conuenanccs, 
furent  cxacbcmenrdebacucs  , Scies  rooUcs  lignés  de  part  Si  d'autre  prefenrési  laRoyne 
Mere,auRoyfon  fils  St  ù leur  confcil,  en  lapcefcncedu  Pape  St  des  Cardinaux:  quatre 
, dcfqucis  fans  plus  furent  choifis  St  députés , pour  cfteindre  ces  flammes  deuorantes , dilfi- 
'perces  troubles,  St  vurder  entièrement  tout  ce  diffetent.  Mais  comme  la  franchilc'ne 
marcha  point  en  telle  de  oeft  affaire , le  mal  fût  que  ces  roollcs  forent  rccrettcment  ref- 
faiâsfeubsfenautremoule  ,^St  y adioulfa-on  beaucoup  de  fiayon à l'adtiancageduVi- 
||comce,po«ri«ndrefadem«adad'«Kant  plus  odieufe  aux  Princesse  aux  Seigneurs  qui 
s'entremettroyent  de  l'accori  qu'on  ia  vertoit  dcfregléc:cellcmenc  qu'elle  fût  ttxMiuée  tarit 
' hautaine,  lâfchcufc  St  dcftalfenKible , quory  que  le  Vicomte  n'y  eut  aiKuncment  pénrf,’ 

£ SC  cnlTcntcflé  telles  addieiotii  fataes  par  fes  ennemis  : voire  n'en  euflent  iamais  ceux 
.quitraitcoientdsfapart,  parlé , ny  fait  mention  quelconqu<?,  quo  ny  leurs  Maieftés,'  Aÿ 
I etax  de'lemr  confcil  n'y  voulurent  entendre ny  rien  accorder  : ce  4u>  fut  vn  mo'vcû  ( di- 
^kcftable  ncantmoihs  ) pour  nourrir  le  feu  de  celte  tant  maudite  guette , p'ôur  ahufer  ce  ieü-' 
neRoy,engraiffctlcsfcditicu*,Stcnfommcpour  appauurir8cdefelcrtoutIcp.iys  Stfe- 
pieuplc:  '•  ‘T 

I -LeVicointeoependantcftentrctenacnbcllesStdorees  ptameiresdeniauüâfïalloych;  _ 

Ifutfeyewents  Scifclays , par  ceux  mcfmc  qai  ont  en  main  tOUt  ce  négoce.  Ceux-fc,  à ce  qoé  “«“r, 

aucuns  ont'lailbépatcfctit,  «uoicnt  cautcleul'ement  dehbeté  de  luy  ioUer  dVn  mauuais  ^ 

routStde'lctraliit.eommcilanoiccftétraiftreifonPriDoc.  jJ* 

• Lo  Royqui’cut  vent  de  ces  chofes , commo  ccluy  qui  poreoii  vn  eœuf  vtdycirient  royal  ’t," 

Sc  mâgiwnimc,ttauuaccfteençteptifc  tellement  dcfloyalc  St  ii  mal  honnefte  cé  derpofte- 
itcment,qu11  leur  manda  Si  entot^it  ttes-expreflement  de  n’y  ptocedet  qu’en  toute  ftaiitï 
St  pTCud'hommio;  fans  abus  ny  iiichcrie  , i peine  de  rtn  prendre  droiatiVrcnt  îi  „ - 

Qualquetiours  aptes  il  fie  planter  le  fiegc  deuant  Icchafteau  des  Baulxpàt 
de  Vienne  Chcuabcrcrcs-roagnanimc:  St  fûrcntadonc  Icuées'doiiïc'gatnifotiS'dc 
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darmes,  donc  U plus  loingtainc  fut  à Roque-Martine  : les  autres  furent  à Peituis,Merai- 
gucSifainâ  Martin  de  la  Brafque,Gaiam^is,Yicrolles,MoDt-Furon,Mont-Sallier,Aanon, 
MirabclifainâPauli  Mont'Pahon,&Pelliirane,&  à plulîcurs  autres  places  & lieux  du 
pays. 

Charles  Prince  de  Tharantcfrcre  de  Louys  pofâleiiegeaulieudefaind  Martin  do4a 
Brafque , où  il  feiouena  enuiron  l’pfpace  de  quatre  mots  : mais  le  Snr  Barô  d'Anfocs  vfant 
de  fonaccouRumec  magnificence  SC  d'vne  bonc^  naturelle  foumifloit  toute  la  diTpcncc 
requife  aux  gamiToos  de  fon  chaReau.ceccuoit  fort  frâchenient  lousalJans  Sc  tous  venans, 
voire  mefmcs  les  gens  du  Prince,  lefquelseftans  en  grande  necdTic^  de  viuresn’en  pou- 
uoient  tirer  & recueillir  que  de  fon  challeau  & de  Cucuron. 

Les  chaleurs  auoient  défia  ru^  leurs  plus  grands  coups,  car  les  iours  du  Chié  & du  Lyon 
eftoient  finis  : quant  au  dernier  du  mois  d'AouR , le  Prince  panit  de  fainâ  Martin  & en 
fiedefeamper  &oRcr  lefiege,  pareequeceux  qui  tcnoicnc  ce  lieu,  s'eRoienc  tendus  à 
compofition  : d'où  partant  il  cira  droiâ  vers  Anfois  & Cadenet.  OndoutoicditcoRéde 
Pcrtuys.ce  qui  occafionna  d’y  faire  le  defgaR  desviures&  des  blcdsiapresquoypourl'af- 
feurancc  des  lieux  de  feaudyfnac.d'Eyguyncs  Si  d’vn  certain  autre  chaiicau,  fut  payée  vue 
grande  lômmc  d'argent  à vn  Capitaine  de  lagarnifon  de  Percuys  : de  forte  que  les  compa- 
gnies fe  retirèrent,  au  moyen  des  crefùes , qui  pour  quatre  ans  complets  ét  ,rcuolus  turent 
accordées  & refolucs. 

V n fort  vieil  inRrument  de  ce  mefme  temps  de  foy  irréprochable  fait  mention , que  a1- 
lazacic  de  Bleuis  Dame  de  Romolles , femme  du  Magnifique  Boniface  de  CaRcllane, 
Baron  d'Allemagne,  faifant  fon  dernier  teRaraent  , laiR'aà  vncieunoDamoifellefaâlle 
certaine  quantité  de  liurcs , oùeRoit  efeript  tout  le  corps  du  droiél , formé  étpeinâ  en 
belle  lettre  de  main  fur  parchemin , l'enchargcant  que  au  cas  quelle  vint  à fe  marier , elle 
eutù  prendre  vn  homme  do  robe  longue,  Doâeurlurifconfulce,  &queà.fes  Ans  elle  Iny 
laifToit  ce  beau  & riche  threfor,  ces  exquis  & précieux  volumes  en  diminution  de  fon  doc. 
11  faut  noter  que  l'Art  d'imprimer  n'cRoit  encor  en  vfagc,nydefcouucrt,  par  Guttemberg 
Gcncilhommc  d'Allemagne,  Sc  que  celle  des  maifons  noblcs.de  Prononce  ,quiauoit  de 
tels  volumes  l’cRimoit  à grand  honneur  , St  fi  tenoic  bien  d’auoir  vn  ample  St  puiliânt  he- 
tirage  qui  n’cRoit  pas  ordinaire  : parce  que  telle  hbrairiéde  telle  cAoRc  couRoit  vne  grande 
fommed'argenc , St  ne  fe  pouuoit  copier  Sc  tranfcrire,ny  mefme  rccouurer  qu’à  prix  de  de- 
nier non  petitiSt  puis  les  homes  de  lettres  cReient  fi  clak  fèmes,  tant  rares,  SC  tenus  en  telle 
e^lime  St  veireracion  de  ce  temps,  que  ceux  qui  pouuoicnt  faite  tumboten  leurs  maius 
fembl^esStfichersvplumcsIcs  fcüillcttoient  trcs-curicufement , StyoRudioicntnuiiR 
Se  jour , les  conferuants  prOcieufement 

Au  moycii  dequoy  par  vn  opiniaRre  St  alTîdu  trauail,  paruenants  à l'intelligence,  co,' 
gnoilEince  St  interprétation  des  loix  Impériales  Sc  à quelque  moyenne  fuffifânce  de  do-' 
(*'*^*'toutesfoisfilcgrrcStcoramuocqu’onclapluipart  dcsDoâeurs  de  ce  ficelé) 
ptaitiquoientJalorifprudenec  St  le  barreau, 'ndnaucc  caquet lâtyriquc, St  ba- 
b4iuuulc,ipais  auec  finccricé,  modeRie, St  granité  ; dontilscftoicnc  nommezfages  ,aque^ 
rqicntdcsampleshcritàges.St  fèmarioient  finalement  auec  les  Damoifelles  St  filles  des! 
pluscflcuées  maifons  Stfaimlles  ilIuRres  du  pays, achettant  fiefs,  feigneuriea St  chaReauiOw 

qu’ils  ont  par  apres  rendus  héréditaires  à leurs  nepueua.  Ainfi:  Vjoic-on  par  IcsefoiitutesS^, 
p^chartesancicqncs  St  authentiques,  qii’vne  bonne  partie  des  Gcntilshorsuncs'tantdci 
Proucnce,du  Dauphiné,du  Languedoc,  d'Italie,  d'£fpagne,dc  France  .d'Alhxnagnc  > quoi 
d'ailleurs^  d’autres  contrées , ou  la  vertu  St  les  bonnes  lettres  font  cultiottnueRy^uc  Sc  a 
pris  fon  commencement  Sc  fa  fplendcur  de  gens  St  perfonnages  de  haut  fyauoir.  Et  qlii  cft: 
bien  plus,  le  nombre  n’eR  point  petit  de  ceux  qui  font  dcfqcudus  de  Amples  TabcUlonsSt’ 
Notaiccs,lcfquclstontcsfoisdo  ce  temps  là  deuoient  cRrc  nccefiTaireménc . homirres  do 
Ic^res  St,  d intégrité  ttcs'-appcouuée  : tant  parccquc  l’on  adiouRoitmeruèillcufcmcucfbyf, 
à leurs  eforitures , que  parce  qu'ils  contraéfoiene  rion  en  idiome  vulgaire  y mais  jOnlaugage- 
Latin  : façon  qui  s'cR  continuce  iufquesau  temps  du  grand  Roy  François,  Ccquimcfàit 
ditçquç  pjufieursqui  bl)fincatauioucd'huy.,S(r3uallene<ropafpremenc  les  gens  de  kctccs. 
■é^ÇÇl^cRats,  ne  regardent  pas  bien  à eux , ny  à- leur  tige  première,  ne  Icfbuulcnncntd'A  -• 
gatoclçAtnccDnfidcrcncaupc.ptudcnccSt  difctetion  le  tore  qu'ils  font.à  ceux  dontilf 
îticnncnr^eor  plus  beau  luftfc  voice  dont  ik  font  nez  St  defeendus.  Ces  perfonnages  don. 

' qucf  voyants  Iciirs  fiefs  partimoniaux  , St  qu’ils  auoient  gaigné  tant  au  moyen  de  Icutfça. 


de  Proucncc  fous  la  l'ccondc  maifon  d'Anjou. 
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uoir,q  de  leurs  Seigneuries  vnrâgp;irmi  les  Barôs  & les  cétilsIiômcsSr  noblcs(re  qui  clHc 
propre  de  U vcrtu)prindtér  pour  la  plufpari,ou  les  furiiôs  de  leurs  cha(lcaux.fir  principales 
ccrreSiOU  bié  impofercc  leurfumôs  propres  & paternels  à leur  lîcfs  acquis  à leurs  grâges  Sc 
châpeftrct  maiiâsdes  faisas  de  roture  fiefs, & de  feruilcs  frâches  & bômageres.ce  qui  à vray 
dire  n’a  pas  tât  de  noblcllc  pure  ny  d'antiquité. Celle  nouuclle  impolïtiô  de  nos  faite  de  ces 
tcps-là  a ciTipd'chc  aux  plus  ancics  & vieux  Barons  &:  gctilshômcs  de  pouuoir  bien  vérifiée 
ny  leur  antique  fource,ny  leur  première  defcédâce  de  NoblefTciplulieurs  achetas  no  feule- 
met  les  placcs,mais  vfurpâs  les  illufties  rumoms,&  les  titres  de  ceux  dont  ils  les  acqueroiéc 
pour  le  menâge,côfu(îon  8t  châgemét  de  fumôs  qui  cil  Airucnu,&  pour  les  I5gs  plis  des  aa- 
ges,&  l'oubli  des  h5mes,ruiuât  la  loy  ordinaire  du  môde,&:  rinfailliblc  vicilTitude  de  toutes 
les  chofcs,qui  mouuâtcs  du  tcps,&  perilTabies.ont  eftrc,c5mencemét,accroifsâce,dectoif- 
fance,decadâcc,ruine  & lin. De  maniéré  qu’il  faut  rircilifant  les  définitions  abfurdcsqu’vne 
infinité  de  petsônagcs,qui  neantmoins  ne  sôt  ignorais  ny  de  petite  reputariô,dônent  à celle  u K, 

® pauutc& tât  incertaine  NoblclR,auec  la  réparation  des  Gentilsbfimes  8c  des  Nobles  qu’ils 
en  font.quoy  qu’il  yen  puilTe  auoir  quelqu’vncieilâttres.certain  que  les  Romains  eftimoiét 
feuls  Noblcs>ceux  qui  de  l’Ordre  des  Sénateurs  ou  des  Cheualiers.mollroicnt  ou  les  images 
Sc  ilatucs  de  leurs  anceSres,  ou  les  leurs  tât  feulement  acquifes  pat  Icurpropre  vaillance  Sc 
treS'Cxccllence  vertu, comunement  appeliez  homes  nouueaux  Reuenôs  à nollre  Vicomte. 

Les  excez  Sc  les  cruautez  de  ccll  homme  porté  d’vn  appétit  de  vengeance  Sc  d’ambitiô, 
croifsâcs  de  iour  àautrede  rendirct  tcllcméc  odieuxSc  conuaincu,qu'on  procéda  âtoute  ri- 
gueur cotre  fa  persone  mefme  De  forte  q le  xxij.iour  du  mois  de  Septébre  de  l’an  cccxciv  Je 
C côfeilduRoyafscblcenfavilledcTharafconparlcSenefchaldu  Marle.Commilfaireà  ce 

député  de  fa  Ma  jelléiapres  le  procez  fait  tât  cotre  luy  que  cotre  fes  côplice5,Sc  l’auoir  trouué  ! &fi>  ataiff 
crimineux  de  fclonnic  Sc  defertion  par  les  informations,charges  Sc  procedures  apparut  qu’il 
auoit  iniuRcmet  Sc  par  force  occupe  plulieurs  villes  SC  challeaux  du  pays,comme  les  Saulx, 

S.  Remy,Pettuys,les  Pênes, Callillon,Pelhiranc,Sc  quelques  autres  places  Sc  forteteffesiqu’il 
cRoit  tecelcur  Sc  fauteur  des  larrês , que  Dame  Eleonore  de  Cominges  fa  mere  entretenoit 
aux  chaReaux  Sc  aux  fpelonqucs  de  Merargues Sc  des  PcncsJcIquelstraiRres  au  xoy  auoiêt 
cômis  Sc  eâmettoient  ioumcUemct  infinis  homicides ^nfi  qu’ils  auoient  mefehammet  fait 
ert  la  pcrsône  de  Jean  de  Chaferone  Chcualicr,lequcl  auec  pluficurs  autres  tât  centilshômes 
q noi  nobles,c5tre  toute  loy  de  guerre  auoit  eRé  ctuellemct  meurtri  Sc  précipité  des  rochers 
^ Sc  des  efehaugettes  des  Saulxiqu’il  cRoit  luy  Sc  les  liens  facrileges, violateurs  de  vierges,  ra- 
:UilTeurs  de  vefties,adultcres,inR:aéleurs  de  foy,autheurs  de  félonies,  perfecutions,  infults, 

. bruilemcts,1arcins,pilleTies,depredacions,incurfions,prinfes  ScTaceages  de  villes.bouleuer- 
;icmcnts  Sc  ruines  dechaRcaux.perturbateurs  du  repos  public,empoifonneurs,  rançôneurs, 
apettemêt  côuaincus  de  mille  telles  autres  cruelles  Sc  sâglantes  inhumanitez  cômifes  cotre 
les  bôsScfidcles  luicélsda  xoydàulTant  le  Vicôte  par  tels  moyes  Sc  dcuoyemcsfa  foy,Sc  c3- 
treuenâs  aux  fetmccs  Sc  deuoirs  par  luy  iutez  côme  sô  home  lige  à fa  MajeRéicôire  laquelle 
il  auoicfplfnelleroéc  promis  de  ne  comettre  iamaisplus  aâe  de  fel5nie,Sc  d’eRreâtouliours 
bS  Sc  fidcle  ya/Tal.  Ce  qui  scbloitalTez  baRât  pour  le  faire  condâner  capitalemét  Sc  les  liens 
à diuers  fuf^cesitoutesfois  il  fiic.d’abondâc  Sc  derechef  deuemet  admoncRé  de  mettre  fin 
£ àtât  d'infoleces,retirer  (es  mains  du  sâg,SC  fes  côplicesde  ces  defordres  SC  tueries,  Sc  recou- 
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riraux  pieds  du  Rey.qui  delitoit  de  saigner  ce  cœur  ambitieux  SC  sâguinaire.  Dequoy  il  fit 
fi  peu  de  côte,quc  par  arrcR  pronâcf  cotre  luy  Sc  fes  adhcrâs,il  fut  à la  parfin  déclaré  atteint 
iSc  couiuincu  du  crime  de  leze  Ma>cRé,cômc  proditcur,côtumax  Sc  rebelle  au  Côte  de  Pro- 
tséce  fon  Prince, Sc  tôbé  aux  peines  de  droiêl  en  tel  cas  cRablics  ; Sc  partant  priué  de  cous  les 
hôoeuruicres  Sc  rangs  qu’Hauoit  autresfois  pofiêdcz,  des  honneurs , titres  Sc  dignitez  qu’il 
cfpetoic  à l’aJuenir,des  héritages  Sc  fuccelTiôns  ceRamenraircs,Sc  abinteRat,Sc  de  toutes  au- 
tres libertez  mouuâtes  de  la  iurifdichon  du  Comte  Sc  Marquis  de  Proucce.Parquoy  comme 
infâme  Sc  defloyal  fufeâileRoit  priué  Sc  dcfpoiiillé  déroutés  les  tcnes,chaReaux, villes, iu- 
rifdiélions,ficfs,vairaux,Sc  tels  auttes  droiéls  qu’il  polfcdoitSc  iouylToit  ez  Gbmtez  de  Pro- 
ucce  Sc  de  Forcalquier,Sc  aux  terres  adjaccccs,cât  pour  dire  le  toucconfifqué  Sc  deuoluaux 
mains  Sc  au  gros  du  domaine  du  xoy.que  pour  cRrc  les  places,qni  pat  luy  ou  par  fes  compli- 
ces violcntcmét  occupées  appartenoienc  à fes  fu  jeâs  Sc  bons  valTaux, redues  à leurs  droiâs 
Seigneurs  : déclarants  fes  hommes  abfoubs  du  ferment  à luy  prcRé  auec  cxprefie  dcRcnfc 
de  ne  luy  obeyr  ny  refpoodrc.  Là  Se  quand  le  Vicomte  Sc  fes  compUces  fe  trouueroient  au 
pouuoir^c  entre  les  mains  des  officiers  de  fa  MaieRé.lc  condemnans  par  le  mcfme  ArreR 
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La  cinquicmc  partie  de  iHiftoire  . • 
R.oys  de  Naples , Ladiûas  Hls  de  Charles. 


d'auoirb  ccHc  tranchée, & les  liens  au  dernier  Tupplicc.  L'execution  eftoitcommife  à tous 
les  officiers  du  pays  auec  condemnarion  de  tous  delpens,domniages  & interefts  liiiéb  tant 
à la  Royne  Sc  au  Roy, que  à fes  bons  & loyaux  fubieds. 

CcR  Arreft  digne  d'vn  tel  & li  furieux  troubleur  de  repos  fut  public  pat  la  propre  bou- 
che du  Senefchal  en  l'Auditoire  de  la  Cour  de  la  ville  de  Tlurafcô,ez  prdcces  de  la  Roy- 
nc  Marie,de  Helyondc  Villeneufue  Seigneur  de  Ttans , Guydo  Flotte  Seigneur  de  Cour- 
bont,CharlesAlbc  Seigneur  de  Pierre-rue  Cbeualicr,  Blaccasde  Ponteuez  Seigneur  de 
ChaReau-Returd , laques  Gantelmc  Seigneur  d' Albaron , MeduJion  de  Barraz  Seigneur 
de  S.  Eftienne,Ican  de  Matculph  Seigneur  de  Dourbes,  François  François  conlcigneut  de 
Grauczon5,«crenguicr  de  Ponteuez  Seigneur  de  ChaRelar,Iaqucs  AnilphcDoéfetu  lutiC- 
confultc,Guigue  de  Montiliis  de  Marfeillc , Bernard  Telloris  lurifconhilcc  d'Arles , leao 

Caffin,8cIeanTrcflcmanesd'Aix,  dont  font  defeendus , les  Sieurs  de 

Chafluels  &;  de  f runct  Gentilshommes  de  la  Cité , qui  portent  en  leur 
armes  d'argentvne  faillè  d'Azur  brisée  de  trois  ERoiles  d'or  accompa- 
gnée de  trois  rofes  de  gueules , deux  deffiis  & vne  deifous.  Bertrand  de 
Lobyeres , Ferricr  de  Tharafeon , Monet  Barralier, Artaud  Laurens  de 
Tharafeon , Marcel  Reynaud  Doéfetu  lutifconfulte , Yuan  Philiph  de 
SyReron , Oliuicr  Durand  Doâeur  lurïfconfulte  d'Aix(duqucl  defeen- 
dent  les  Sieurs  de  Fuuel,qui  portent  l'efcu  parti  en  pal  d'or  & de  gueules 
à vn  Lyon  rempât  de  fable  courôné  de  mcfme  trcs-noble  famille  , qui  a 
eu  des  Commandeurs  8c  des  Cheualiers  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Malte] 
dilfercnts  des  autres  Durands  Sénateurs  fouucraios  aux  comptes  qui 
portent  le  poirier  en  leurs  armes,les  vns  8c  |es  autres  nobles  8c  cres-bône 
famille.  André  Coda  de  la  ville  d'Yercs,  lean  Fomier,8c  leipi  Blancard 
de  Bercc,Bertraiid  Hugolen  Cheualiet  de  S.  RemyAc  pluReurs  autres 
perfonnes  nobles  8c  d'anthorité , conuoquees  à Tharafeon  par  mande- 
ment de  la  Royne.  De  ceR  ArtcR(ou  fcntence  ) plulieurs  copies  furent  expediees  aux  par- 
ties qui  les  requirent  pour  s'en  aider  en  temps  8c  lieu , 8c  le  faire  pubher  ez  auditoires  des 
Cours, à lin  que  perfonne  n'en  pretendiRcaufe  d'ignorance.  Il  y eut  ncantmoins  quelque 
fiitlcance  à la  publication  dcccRe  condamnation  par  tres-exptes  commandements  delà 
Royne  8c  du  Roy  : lelqucis  pour  certain  bon  refpcéf , fous  efpcrance  qu'on  r'enfileroit  quel- 
que traiûé  de  paix  auec  le  Vicomte  ,iufques  à ce  qu'auttement  en  feroit  ordonné ne  vou- 
lurent qu'on  pafTaR  outre.  Prefque  par  femblable  fclonnic  que  le  Seigneur  de  Craon  auoit 
coinmifcdccctemps  contr^ouys,  par  AtreRde  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  furent 
acquis  & conülqucz  à la  Royne  Marie  cous  les  fiefs  qu'il  tenoit  de  fà  MajcRé , tant  en  fon 
nom.quc  de  fes  enfans  ; 8c  fi  fut  corne  traiRre  8c  defloyal  à fon  Seigneur,  condamné'  enueis 
Marie  en  la  fomme  de  cent  mille  ducats,à  vuider  le  Royaume  par  exil  8c  batmiffement , 8C 
en  laconfifcaciondcfcsautrcsbicns  8c feigneuries.  Mais  l'execuciun  de ceRe rant rigou- 
reufe  côdamnacion  fut  pareilicmet  empefehee  par  l'entremife  du  Roy  de  France  fon  oncle, 
8c  par  le  foin  du  Duc  d'Orléans, qui  le  voulurent  fâuorifër  en  cela  pendât  qu'ils  traiâctoienr 
fa  paix  ; combien  que  telle  confifcacio  auoit  cRé  Riicc  8c  dchberec  auec  beaucoup  de  iuRlco 
8c  de  con{idcration,parce  que  par  mahcc  digeree  8c  fcCTcrcc  intelfigécoCraon  auoit  différé 
8c  retardé  caucelcufcment  le  port  d'vne  grade  fomme  de  deniersau  Roy  Louys,defbnee  au 
fecours  des  affaires  de  Naplcs,qiic  Marie  luy  auoit  diRribuce.auéctres-exprcffe  charge  de 
la  porccren  diligcacc,8c  la  rendre  à ceR  effeâ  à fon  feu  mary.  Adonc  aduint  ( aucuns  eferi- 
uenc  l'an  nonante-trois  ] que  le  Pape  Clemct  décéda  dans  Auignon,apresauoirgrandeméc 
molcRé  l'Eglifc  Gallicane, pris  décimes  8c  annates , 8c  impofé  furies  grands  8c  puiRânts  bé- 
néfices des  cxpeéfatiucs  : au  moyen  dcfquellcs  ilscRoicnr  choiiis  8c  conférez  auant  la  mort 
de  leurs  poffcRcurs:  de  manière  que  les  Clercs  qui  vaquoicntauxcRudes  8c  refidoient  ez 
y niuetficez  plus  fameufes  n'y  pouuoicnc  en  fiiçon  quelconque  mente  le  nez  ou  paruenir  ! ü 
quoy  quelques  Princes  de  France  tenoicnc  fccrettement  la  nuin,8c  preRoient  l'efpaule.  Cc' 
malheureux  8c  deccRable  fchifme  eflant  tel  qu'il  fomcncoit  tous  ces  desbordemés,  8c  tiroit 
apres  foy  corruptions, comme  auec  vne  bien  longue  8c  puiffance  corde , donc  les  Potcncars 
ChreRiens  tenoicnc  l'vn  des  bouts  ,&  les  Princes  de  Rome  l'autre. 

I En  CCS  meRnes  faifoos  que  Marie  comme  Regentc  generale  pour  fon  fils  en  Prouence  fe 
t rouuoir  à la  ville  d' Aix.Ftançois  des  Baulx, Seigneur  des  Baulx,dcPuy-Rycard,d' Aguilles, 
IdeS.  Marccl,dcCaRellanc8cdcplofieursplaccs8cchaReanx,Duc  d'Andric  8c  Seigneur 


B 


de  Bifcille 


de  Proucnccf^usUiccointie  maison  drAnjou. 
Louysll.  Cojjuc.XilX  R^.dc.X^conc  rcbcJlc>.  i 


<io  **ccnpt. 
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adfacrd  àl'inuafetir  Duraz  fat  dbcUoi'tcbeUc,  itLfibà  te  &cii;iicutjZsfaiiics  te  côtîâ{uci)9«z 
intin5delcnnMaicftcsAcçuniesàlc)iiDomaulc:.Bipaiccquelc  chaftcauderditedc  S.  tUmtithM 
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I i bift,^ tcuny.au DoonzihedcPcoucncci  quoyqbbÜRayacIisuiDeluycacutfsqcvnbiea 
aiAple  jcfoIdnacldoD  pourpJufiwnt  gtaodz Ai.hftnblcsfctaices;qo'Tl  auoii  redusên  mutell  | 
pKqd'hâmie  tofcqutéaux  piecrcttlcNapliisdl^ucleuis'Maicftésdcriroient  d'bôu«»Wif»]'j,,,^jj  ^ 
TMU.if  Jétocompenfcr  dex}UdlqucBntrc  placczu  lipu!dt!  nflc.Maric  qui  dcuoit  bien  Iirtmtif. 

^tetoaobpttâopoiiciUcrauX'.quardcrs  dcFcancp,àfacoafion  dezgfznds  te  vtgcriMawwj^* 
tts  du  Royaume, luy  donna  en  templaceincaciibjliEU  jdc.Sa]ig;»3c  qu'il  tenoit  CD  famafn.  ' " 

pou  dMadcen.coafrcdungpd'vtM  partie  dnianrdoScniiiJaÿikuinéepaz  la  mciiocioap- 
petlUqtKUcparauabreiiaiioiclâitdDnauyicbidtc^quipaurâÉs&lMB  defportfinciKàfdfa- 
toMlioo  poaulmc^  iuQcmtaddolIziii  ficdclpoiiiUd.  X^babicsmtrlulieüdb.Ga(an)boi« 

4<idce  B«ibofe.:auoir  pâicillcin4u.iod«ii:  à'Zeuokts.&:iBbclUMs,coiitrc;lout.'P«ii)ci>  fc; 
^audcttcc  de  Ce  ' jnclino  téps  Sc.  &i  nmj  teilt,)i  Fubodance  de  ni9uys,qai  leur  rCmit  ik  pat- 
douna  gxacieulctncQt  ccftc.dofetttâ  xuec  des  UonucUcsgtaces.CcdcspriuiidgCs  iws-beaux 
k{  très  anlpleitebtie  autres qae  Gotambois  ave tetoie  iamais  aiietic,  ny-dccloUé  du  dqtnai- 
h$,quoy  que  depuis  il  loit  tombe  en  la  maifoo  des  Vicomtes  de  Ca^net.&ido  oos  iftwcKCn 
Umaio  de  ICan  de  Gautier  ccniüboinnic  d'aix.,  ddnt  il  viendra  mieux  à propos  dq  palier 
en  quelque  autre  endroit,.5i'aduinti^  le  Cbalfcdu  de  ffidin  en  Prouence,  voifiolVi  pro- 
jdiedelamerdugoulphedcGriiruiMd  fut  pris  >.dçfttuit&:  pille  en  pleine  nuiâ  le  dernier 
tour  du  dernier  mois  par  les  cfcumcui  s & corfaircs , infidclcs..  Sarcaiins  te  Mores  :lcfqucb 
kpres  nUifieprs  cruautez  fanglantet  t cmmcncrcnr.xxxiij.  bommes  des  mciUeursde  de  plus 
boUcdcffait«dubeaq>ourscnrenHrauxrame$'2c  ouxbias  de  leurs  galbotes , aptes  auoit 
rois  te  taïUc  tout  le  dcrocurancen  pièces.  Ce  qui  leur  fut  d'aucanc  plus  aisé  d'exploiter,  que 
de  mauuaife  rottunc.prefqucs  tous  les  babitans  fc ttouucrent  dirpcrlëz  par  les  gatniiôos  du 
pays  au  feruice  de  la  guerte,qui  fe  roenoit  à outrance  coiurc  l'implacable  'Vicomte. 

I L'eftatdelËglilc  cRoit  tellement  esbranlé, del'authoritc  des fouuctains  Pontifes  tant 
SbailTcc  te  rnduite  à piteufefdrtCjquelrs  Catdinauxncfcmbloicatpluscflrcquelesrcirorts 
te  les  inRiumeots  des  pallions  des  Princes  temporels  &:  trop  ambitieux  .fans  l'àducu  def- 
quels(ô  llcclc  trop  mifctablC  ^ils  n'ofoient  abfolumcnt  edire  vn  Pape.  Car  comme  le  deccs 
de  Clément  mit  laTiarePonibcalefur  le  chef  de  ffenoid  XIII.  de  ce  nom,  furnomme 
delà  Lune, du  pays  de  Catcloignc(bcauffcrc  de  Martin  Roy  quinzième  d'Aragon)  lequel 
fin  créé  ^ns  le  cooclaue  d'Auignon , l'an  troiscens  nonantc  cinq  ( les  autres  clctiuent  no- 
nâtc-dX)où  il  prclidadouzcins.L'eJeéli5neâtmoins  de  ce  Pape  fut  fàiâc  à telle  côditiô  que 
licUcagrcoitàla  MaieftéduRoy  de  France,  Si  àronconfeil,clleraoic  bonne  & tenable, 
autrement  non  ; n'ayant  iamaisj>eu  eflre  autrement  cflcuny  accepté  par  les  Cardinaux 
elcâcurs,quin'auoieiit  voulu  paSet, outre , ny  fc  bazarder  à combattre  ce  Perron  ; pourau- 
tant  que  les  Prélats  & les  Ptinccs  de  France  fc  fafchoicnt  mcrucilleufemcnt,  & portoient  à 
contrc<œur  le fcifmr  prodigieux  qui  pour  lots  dilTamoicot  le  iulbre  tant  vcnerablcde 
l'Eglilc.fuiuant  mcfmecc  qu'ils  en  auoient  fait  entendre  trcs-cxprclTcmcnt  aux  Cardinaux 
d'Auignon  de  furfcoir  à l'clciRion  de  l'Eucfquc  fouucrain  de  Romc,iufqucs  à ce  que  la  Ma- 
iefté  trcS;CI)rc(licnne  par  le  confcil  Se  bon  aduis  des  autres  Prilices  te  Potentats  Chreltiés 
eut  pourucu  de  tout  ce  qui  fetoit  jneceflairc  pour  leur  paix  te  pour  l'vnion  , repos  St  iran- 
quiUicé  de  l'EglifcSi  du  faincf  Siégé.  A cclafc  tendirent  les  Cardinaux  ployabics , fouplcs. 

Se  faciles  de  poincl  cnpoinét,dc  fotte qu'ils  obligèrent  leur  foy  par  ferment  Se  promefle  lor- 
Icnncllc,quc  (i  bien  ils  vcnoicqc  à procéder  à i'eledion  d’vu  Pape, quel  qu'il  peut  cftrc.tou- 
ccsfbis  ccluy  d'entre  eux  qui  fc  trouucroit  appcilé  à cefto  fouuerainc  cbarge,ccluy  là  mef- 
me  çederoit  volontairement  là  couronne  Se  l'on  authorité  , voire  fc  derpoDillcroit  entierc- 
rernent  du  Papal,quand  vncimporcantc  occalion le  tequerroit , tant  pour  nedouncr  pied. 

Se  vigueur  aux  malheurs  ja  commencées , que  pour  la  calamitcufe  riiync , & la  confiilion 
euidçntc, qui  délia  apparoi/Toit  ramper  fc  menacer  horriblement  la  Monarchie  Apoftoli- 
quc,fc  la  RcpubbqucChrcftienne. 

Suc  le  feu  de  ce  l'cbifme , fc  de  ces  tourmentes  prcfqucs  generales , par  toute  la  terredes 
IproprictairesdcsSalinsdclavillcd'Ycrcs  brcnc  vn  prefent  de  cent  foixame  miloUcs  ou 
!potsdcfcl  au  Scncfchal  du  Marie  pour  le  rachept  du  challcaudc  Bt iganfon , fitué  dans 
la  Mer  que  pour  lors  occupoit  Baldc  dcrilluRrc  famille  de  Spinula  Gentilhomme  Gcnc- 
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pour  le  iQord’huy  occupe garde  vu.yiciirCapicaiae  ylTo  dc  Ih  inairoa  des  GaTps  ^ |aiidcns 
GenciisHbmroca  dcManofquc  (ainfi  qàcibnclcs^Ccphalins  ^.quidcTümcââ  rendu  logeai  < 
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vaifTeàux  qdtou  le  raauuais  tcps,ou  le  bcToing  dçviorcs  font  aborder  en  Cl$  rades  fie  tres^- 
libevM:^  fes  amis  qui  Icivonc  voitfie  vificcrvParcomme  la'difgfacc  du  meurtredSim  Gedoil^ 
homme  des  plascflcôcsdcccftc  Prouince  , l’clloigha  defaxosifon  fie  le  porta  comme  pat  ; 
4cfcfpoi»dn  ce  chaftpauirillabitcfie  dc  peu  de  nom  : anlH  adl  dppuis  cxpeçimcacécombt5 
eif  vbrieablc  lo  Ptooecbc.coDunà:,qui  &àq\xoÀifueLjMe  c/jo/èjmMcur^iat/YicRaBtdcu^ 
riche'fii^puiflùncenmqycnsi^ÉïcultezicrcdiofiCTcputacion.:  rr  ?!  f ' .?oi 
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‘ uaii^U0d«>À;iE«llioh>tfi£  rck:  dcfobayiTaikcofii  de  cc  cetnpSiBmraddd’Aigoàlr  ^Seigneur  dé 
Mard'chddbl’annéc'Péouonçale  contreüBUiinond/poiwlatcador  imptOn 
cabl^  diiqudarrcficciSe  amfif  irter  la-pW»  fi>iéfotudfiedelibcrceaoec'cé7«bcllebi:felô  vaf£ 
faliwtftatt  dcProucçed&oycrflt  viiijgfWJilltf  fraficsàlafRoy ne  Marie,  qnincdcfiroic  ifi^ 
tant^qde  db  voircosrumnltcsanbopisr&ia)  couronne  deibn’îîlsaireurée'furiaTidlefiiefal)^' 
biâteitt^ta«#cû.  Louys  ettoit  xfa  ville  de  Naples  lors  qud)lc  rinrgt-deuX  du  moi? d Oâobtef 
de  1^  trois  cens  nonaté«fixil  connimxU»  prioileges  que  ces'&iiceflrcs  Côtes  dw  Prouence 
aüoitrirt quelques  fois  oâroyczà  la  villedc  BrtgnollciHugüesdtS.SeucrlnCôwdqPotccic 
eftoir  pour  lors  fon  Cdll.iKral,LogotheibjfieProtdn6taMftfdu  Roÿaume  deSfcite,8£écïcil-i- 
neRoydl'anxiij. dclbnrcgnc.  ' ' • ii.i  1 ■ 

Sieft  peu  dcuantSigifmond  (duquel  nous  ferons  mention  ailleurs)  Roy  deRohemefiS 
de  Hongrie  aiioit  efte  defeonfit  par  Paiazet  Empereurdts  TurcKau  feedurs  de  ce  Monar- 
que Ctiarics  VI.Roy  dciftance  auoic  m;indé  vncaflet  bonne  troupe  de  Chcualiers , lef- 
qiid?cdn(rc  l’opinion  de  Sigil'mond  voulurem  auoiryfeldnleur  audace  fit  haidicfTenacu- 
icllc,  la  pïcmicre  pointe  :•  mais  cefte  ardeur  trop  violente  fut  caufe  de  leur  dcfaftrc  pour  nfe 
Gogftdiftrc  fl  bien  la  façon  de  combatrre  fit  de  guerroyer  des  Turcs , comme  les  Hongres. 
Apfcs-cecbnfliâilycur  bien  trois  cens  François  prifonniers,  lefqucls  amenez  deuanc  ceft 
Empereur  barbare  fit  Mahumetâ  forent  tous  crUcUcmcntbccis  fit  facrificz  en  fa  prcfencc, 
hormis  lean  Comte  de NeUers , fit  IcMarcfchal  .Boucicauld^  depuis  Gouucrneur  de  Pro- 
ucnce,cômfe  peu  apres  nous  verrons. 

Qr  cftoicnc  les  trcfucs  finies  fit  terminées  , quand  au  mois  d’Aoud  de  l’an  Cccxcvij. 
le  Vicomte  voyant  \ l'œil  qu’on  luy  vouloit  toüliours  tenir  le  bec  en  l’eau  fit  le  dcceuoir  & 
,furprcndFe,ne  voulut  dcfmordrcdc  fon  cnrrcpriicjtantpourccqu’illc  cognoiflbit^andc- 
mciu  hay  fit  redoute, que  pourcc  que  l'Arrcft  de  condarrination  donné  fit  prononce  contre 
luy  atioit  fa  bourdonné  par  fes  oreilles.  Pour  chafticr  fa  firenaifie  par  ordonnance  du  Scncf- 
chaf'fit  des  trois  Ellats,  IcSiege  fur  mis  fit  plante  deuanr  la  ville  de  Perruis,  fittous  les  Pré- 
lats, Barbs  fit  Gennlshômcsdu  pays  cottifez  à fournir  gehs  armez  à leurs  propres  couds  fit 
dcfpens,  pour  l'cntrccencmct  du  Siège, chacun  à trois  bons  cheuaux  fit  vn  bon  valet  armé, 
de  forte  qu'ils  feiournerent  quatre  mois  entiers  deuant  cefte  place,  que  le  Vicote  auoitfoi- 
gneufement  reparte  fitmunic,ains  que  la  prendre  fit  qu’entrer  dcdans;voirc  que  ceux  qui 
icnoicnt  le  pany  de  Turene  la  vouluircnt  onques  rendre,  quitter  ny  dcfcmparcr.  Audi  fo- 
rent mis  fit  pofez  les  fieges  aux  lieux  de  Mcrargucs,  de  VîtfrolIcs,dc  Roqucmartinc,fit  des 
Baulx  \ pendant  que  le  Prince  de  Tharantc  en  grand  n ombre  fit  compagnie  de  gendarmes 
alla  vers  le  codé  de  Valcntinois,  pour  garder  le  port  dn  Rhofnc,  contre  quelques  bandes  là 
ramnilces  fit  rendues  pour  pader  cede  impetueufe  riuicre,St  endommager  la  Proucnce,  où 
eu  Prince  fejournaenuiron  vingt  fit  deux  iours. 

-L’cleftion  de  Bcnoidfiiitc,  tandis  que  ces  pourfuites  cy  afprcsfit  violentes  fc  faifoient 
par  les  cohortes  Proucnçalcs  côtre  le  Vicomtc,qui  l’ignofoit  fit  n'en  fçauoit  rien  : côme  il 
uttendoit  de  iour  en  iour  les  articles  de  paix  par  luy  auancez,  il  eut  foudainement , fit  lors 
que  moins  il  y penfoie  des  nouuelles  autant  trilles  qu  adcurccs  du  dcccz  de  Clément , dont 
il  fut  mcrucillcufcmcnt  dcfplaifantjtantpoiir  voir  le  cours  de  les  affaires  interrompus , que 
pour  la  grande  Confiance  qu’il  auoit  en  cc  Pontife,  corne  Ibn  proche  parent:  coutesfois  fai- 
fant  place  à la  raifon  St  dVn  courage  qui  ne  fuccomboit  facilement  aux  coups  de  fortune, 
penfanc  à fes  affaires,  il  n’arreda  pour  ccd  accident , ny  pour  vnc  tant  notable  perte 
dedohnerconduiccauec  le  meilleur  ordre  qui  luy  fut  podiblcà  fon  armée.attcnd.anr  quel 
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des  Cardinaux  monteroicau  riirofnc  Papal.  Muiscumancilfucaducrcique  l'clcâlon clldil 
conah^c  au  Cardinal  de  la  Lune , quoy  qu  i!  en  fiic  marri  outre  mcfurcipour  cllre  otiucrte- 
mentfoneiinciny , li  ne  s en  êftonna-il  de  rien  pour  tout  celaiains  enuoya  incontinent 
Guillaumes  de  Roignes , & Bernard  de  Bouillac , deux  de  Tes  plus  affidés  Gentilshommes 
par  deuers  les  Cardinaux  quiauoient  charge  & commiffion  patticullcFC  d'arrcBcr  tous 
lesarticlesilelqiicls  hrcntfemblanrd'vnepart  (ainiî  qu'ils  le  donnoient  ^entendre)  de 
les  communiquer  au  nouueau  Pape, 8c  de  l'aurre  viuement  pourfuiure  8c  continuer  la  giier-  ] 
reaux  gcnsduRoydcFrancecontre  le  Vicomte  abusé  : tellement  que  pendant  que  les 
deux  Gentilshommes  attendoient  la  refponfc  des  deux  Princes  Ecciclialliques,  du  Marie  | 
qui  auoit  fait  marcher  le  camp  au  deuant  des  Pcnncs,affiega  le  chaAcau  qu’il  prit  d'emblée,  ' 
faifancibigneurcmctgardertesaducnuës8cles  palVjges.pourcmpefcherqucle  Vicoten’cn 
eut  aucunes  nouurllcs.  Apres  ccAc  prii'e  il  manda  par  homme  exprès  prier  les  Gentilshom-  •nÿi» 
mcsduVicomtedei’evcniraboucherauecluyà  Marlcillc,aucc  vn  bon  faufeonduit  qui 
B lesaccompagna  pour  les  ofter  de  tout  ombrage:  là  arnuez,  IcSeiitfchal  les  fit  exprell'e- 
{ment  feiourner  l'efpace  d'vn  mois  les  entretenant  en  contes  vains  Scdeccucurs.  Eux 
voyants  qu’ils  ne  faifoicnt  rien  fe  doubtans  biens  de  ce  qui  en  eltoir, 8c  qu'on  les  amul'oit 
en  paroles  8c  difeours  inutiles,  prièrent  du  Marie  par  plulicurs  fuis  de  leur  donner  congé, 

' pour  retourner  déucrs  leur  MaiAre  : du  Marie  les  ayants  mencz8c  deuoyez  par  beaucoup 
;dc  cantoursSC  longues  trainéesde  paroles  accompagnées  de  feintes  remonÂrances,  8c  du 
promelfcs  vaines  8c  dillimulécs  de  les  defpcfcher , 8c  faire  feurement  conduire , Iciit  dit  fi- 
nalement le  defplailir  que  fuiui  d'vn  regret  extrême  il  auoii  d'auoir  posé  le  liege  deuant 
Q les  Pennes:  mais  qu'il  y auoit  eftécontraint  8c  forcé  parieconfcii  de  la  Roync  mere  du 
Roy,8cdcsquacre  Cardinaux,quieAoientcn  Auignonpour  leurs  Maicllés  : lequel  l'auoicr  i 
oinlitrouiié  bon  8c  abfoiumcnt  otdoniic  ',  ja^oic  que  cela  eut  elfe  tait  contre  ion  aduis  ! 

8c  volonté  lioinâ  que  le  commandement  dù  pVis  grand  Maillrc  du  monde  , qui  eAoitj 
le  Pape  y elloitparticulieremét  8c  cres-exprcfTemétentrcucnu.  Que  de  là  parc  il  auoit  fait 
fonicment  qu'on  hiy  auoit  commandc,donc>liuroic  8c  protcltoir  d’cllrcmcrucilleulé- 
mcnc  dciplaifimc , 8c  de  portervn  indicible  St  gros  regret.  A du  Marie  fiit  refpondu  par 
IcsdcuxGonrltsIiommcs,  que  c^éllnil  très-mal  fait  à eux,  parce  qu'il  en  pouttoit  fourdte' 
dcsgrjiidsicàndnlei 8c  des tiombksmauxanpàysipuis  qu'il  deuoit  bien  conlidercr  8C‘ 

■pejifer  an  Icitncnt,  8c  à la  foy  par  luy  promild  aoVicomte  leur  maiAccilequeleAoit  allez 
D lùrt , & ii'aiioir  faute  d’amis-nV  de  moyens , pour  s'eti  rcirciitit  bien  viuement , 8c  pour  reJ 
■'  oOunrcrfbnhcriraigovoire  ponr  luy  fUlrè  plus  froidement  penfer  à la  folie  qu'il  auoit 

faiâc.  A ■toS'michaccs'-leSbhtflcIialii'euft'li’bcc  froid  à répliquer  , qu'il  fyauoit  très-  tfUmUrt-. 
daien  cc  qiùKÛioit  fait':  ;que  It'Hapc  & Icsttardinaux  le  luy  auoieiic  ainli  commande  , 
nOn pps  vtlc  fois  rautbiêulcrnent  j mais  phirde  dix;8c  qu'il  n'auoic  pas  efié  fi  perdu') 
de  fens  <,  ny  tant  publié  {lurqUOs- li  qiHï  d'uuoir  entrepris  vnc  telle  chofe  de  fon  pro-|! 
ptemouiiomem' 8c  fans  cdosiniirütfifiblon foetc.:  rootcstoisquelclicudcsPcnncsn’cftoir^  Vinw> 
<poinccneqrdcfipojt<nVddféù8rnjd(ràXihab'itàb)c  oudelcrriqu'il  l'auoic  misen  bonnes' 

.inaihs  Sc  recommandé  devéWsfli^atÿCtipiéajlMfqtrtlcgardoic  qu'il  ne  feroitny  dclmoly, 

' BV  ruynéaty-giiftc.  Qpeft  KIilr  ltiallfrtf  »Oülo*lbicn  fc  coniciller 8c  rendre  accord 
aduis  de  toiitss-ecsehdii'!! flilanticn  qiiefc|ue  forte  oondefeendre  la  Uamo  Elconore’ 
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fà  mcrc,  SCieiraiitparinef'tttéilntiyoWlOs  gEi4  qu'daiioïc  tant  enla Comté  deVenaiffin 
qu'en  Proudce(fahs  toutésfbis^toochOr  àcequieltpirdclxgsrdcdclbii  cluAcau)qu'on  luy 
Ifournirok  la'fouime  df  dix  Wilte  llbrnis  :i{>cqU|By'dl  - vouloir  duoir  courte  A-  bonne 
jicfpanlc , 8c  prompte  rcfohKîoB'c'  A-te  jsiivl  frit'{Mt  lesdcux  Genrishommev refpondu, | ^ ^ 

jqu'ililcfotdK''tenr«ndre'ao  'Vfi.-omt8lcot5ct»airtrOi’éi  Biiilxoùilis'clioit  retiré-,'  pourueu 
I qu'il  en  fut  all'ciué,8c  quVul  nlelit  liibnafr  pluS'pardelhiurs  ambiguê,ny  par  dedaiex  de  paro-,  sio<>.  ‘ 
les inocile, 8c  cl>l<»é«t,àinli'qù'6tv)iu«ic  faitiuique  là/Du'Matlequî  à la  vente  par  la  fin  de' 

CCS  rumulrcs  dcliroic  de  voir  le  pays  en  quelque  repos  aIIeuré,iro  fiiillicpointdc’lesaccrte- 
«cr  fut  fffrsy,'X'driyas’itéqn'U:fcfoiCfaifc,écipatfrHuemeBtaccomplirtoutcsleschofcs  qu'il 
maDipitpoiM  flicntieuri  l’aduantage'ic'ltiprofHcdu  Vicomte,  voice  mefmc  non  périr  : les 
prianT  au  fiRp^stiës-affitddeHlêment  de  vouloir  pafier  en  Auignon  pour  le  faire  entendre 
aux  CardiAaUxad  celle  fin  que-par  vti  bon  8c  ferme  accord  ilsicniificnthocs  de  rroublc,dc 
fbfi;hcrie,8c;dufliilcrtcmallMnirqui-japetidoitfur  latclle:que  pour cE qui  le cegardoit,il  ■''1 

Icqrcnefmniicde  relie  cnCcéi  qu'ils  pourroycnc  bien  voiràl'o:il,8clicefacilemcncauX'pa- 
lulcs  de  firsàeprcs'Ei  gloire  8clo  haut  proffic  que  le  Roy  8c,bRoynemcrccnpouuoiéc  tirer,  ! 
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& le  dommage  notable  grand  incereft  qui  en  reuiendroit  à leurs  Mücftés.'aucasquele 
craiteene  vintàTa  perfection.  Ce  qu’il  leur  feroie  plus  clairen^enc  voir,  & coninie  coucher 
au  doigt  pour  certaines  chofcs  , qu'il  leur  efcriroic  en  (ecrec  > & ne  pouuoic  ny  vouloir 
dire.  Maisauanc  que  du  Marlclcs  eue  dcfpefchcz,  ils  feiournerent  encor  trois  iours  l Mar- 
fcillc,&  durant  ce  terme  les  afleuraon  que  non  feulement  le  lieu  des  Penncsncfouffri- 
roic  aucune ruyne  : ainsque  toutes  les  procedures  mal  tiffuës  ic  malfaiites  1er  habilleroiec 
aysémcnc.  A tant  eurent  les  deux  Gentilshommes  leur  faufeonduie,  luubsla  faueur  du- 
quel prenants  conge  du  Scnefchal  ilstirerentla  route  des  Baulx  : là  pour  lors  eftoie  le  Vi- 
comte auquel  ils  ne  faillirent  de  rapporter  de  poinA  en  poinCt  la  caufe  de  leur  retardation: 
aueclefildudifcoursquc  leurauoit  tenu  du  Marie  , & ce  qu’ils  en  auoienc  peu  conie- 
âuer,8z  tirer  par  fa  contenance.  Donc  il  fut  û outrageufemenc  furieux^que  mafchanc  fbn 
frein , & battant  du  pied  la  tcrrc,ruminanc  ces  remifcSfSc  ces  trompeurs  dilayemens,  il  en- 
cra en  douce  de  fortune  ôede  les  affaires  « non  fans  vn  grand  8c  puiffant  foupçon  de  couuée 
trahifon.Pour  fçauoir  la  veritc(car  dcflors  il  fut  agité  d’vne  furie  mofcelle)il  eouoy^l'vn  de 
fes  Gentilshommes  en  Auign5,auec  desdcfpcches  particulières  aux  Cardinaux  employez 
i cede  chargc.Les  deux  mefïagers  auoicnc  commandement  exprès  de  le  prier  tres-inflam- 
raent  de  donner  rcfponfe  à leur  Maiftre  certaine  Sc  non  ambiguë  fur  les  articles.  Les  Pré- 
lats luy  firent  entendre  qu’ils  auoient  communique  fbn  affaire  a fa  Sainâccé^jc  a leurs  Ma- 
icdés  t ce  qui  pourtant  n’auoi^  efté  : car  le  Vicomte  n auoic  en  faute  de  bons  aduis  tou- 
chant cela  : &c  fi  l'auoit-on  acertené  qu’il  n’en  eftoit  rien  , dont  il  encra  en  tel  cour- 
roux.qu’il  en  efcriuit  des  lettres  fort  afpres  &c  rigoureufes  aux  Seigneurs  de  Beau  jeu , 8c  de 
Moricboifilcr,nommez  au  traitcé  de  paix_,  leur  rcmonftrant,  qucquoy  que  toute  veiicé>  8c 
prcud’hommicvencrablefedeuctrouuer  aux  paroles  des  Princes  Apoftoliques  , qui  par 
choix  exprès  conduifoicnc  le  char  de  cous  ces  affaires  « 8c  d vne  chofe  tant  iuflei8c  fi  gcnc- 
ralcmcnc  attendue  8c  defirée.  Voire  qu’ils  l’eufTentafTcuré  de  le  faire  à bonne  fin, pour  la 
pacification  du  pays, 8c  du  bien  des  fubieâs  du  Roy.  Et  en  outre  haut  8c  clair  protefte , au 
cas  qu’il  v eut  barac , tricherie  ou  cautellc , d’aymer  plus  cher  mourir, que  d’y  prefter  con- 
fentement.  Ils  auoicnc  neantmoins  pendant  le  craitcc  faitplanter  le  fiege  au  deuant  du 
chafteau  de  Merargues  , promettans  de  iour  à autre  de  le  foire  defloger , ainfi  qu'il  en 
auoit  eu  tres-bon  8c  tres-cercain  aduis.  Dequoy  il  ne  pouuoic  ny  par  trop  eftrc  marri , ny 
trop  peu  s’efmetuciller, 8c  non  feulement  cela , mais  qu'il  auoyent  encor  fait  pis:j)arcc  que 
nefccontcntansdcccqu'il  auoic  aucc  tant  de  franchife  8c  d’honneur  accorde  tout  ce 
qu’on  auoic  couché  8c  voulu  au  traitcé  ligné  de  leurs  propres  mains  8c  de  la  fienne.  Ils  s’e- 
lîoicntmonftrcztantinconftans , variables  8c  farouches  qu’ils  auoyent  bien  hautement 
chance , que  ny  de  routes  ces  chofes , ny  d'autres  quelconques  qui  peuflcnî  toucher  au  foie 
de  leurs  Maiefiés,  ils  u’ofcroicc  rien  affeurcr  ny  definir,fans  l’cxpreflc  volonté  du  Pape,  du- 
quel feulilsdependoient.  Et  pour  ce  faire  ils  en  iroyent  communiquer  à fo  Sainûeté: 
combien  qu’aucc  tout  cela  , il  n’auoit  peu  tirer  aucune  rcfponfe  ny  refolution  : par- 
qnoy  il  les  fupplioictres-humblcmcncdeluy  rcfpondtc  8c  raflcurct  vne  fois  pour  toutes 
de  leur  intention , à fin  qu’il  fccut  comme  il  auoic  à fc.çopduirc  8c  gouucrncr.  En  forte 
qu’il  pourucuc  , 8c  mit  quelque  ordre  plus  certain  tant  à fon  armée  , qu’à,  fes  affaires, 
qu’il  voyoic  en  telle  balance  Sc  chancclemcnt.  Or  donna-il  les  lettres  à î’vn  de  fes  Gen- 
tilshommes , qui  les  prefenta  à Beaujeu  8cMontboiffier,lefqucls  montèrent  toucauÆ 
toft  au  palaix  . 8c  en  tindrenc  propros  aux  Cardinaux.  Mais  il  aduinc  que  ces 
gens  au  lieu  d’affermer  les  chofcs,ainfi  que  à la  vérité  fuiuant  leur  promefle  ils  le  deuoicnr, 
ènuoycrcnt  de  ce  pas  l’accord aaScncfchal  du  Marie,  qui  apres  l’.auoir  Icu  8c  relcu,manda 
quérir  à Aix  Arnoulcô  Efcuycrdcla  VicomtcfrcElconorcmcrede  Raymond,lcquel  tout 
malade  8c  indifpofc  qu’il  cftoir  s’y  portt  trcs-voloncicrs.  Et  là  arriué  le  fit  on  mener  8c  con- 
duite ci)  vne  bonne  ôchonnorablc  chambre  , où  il  fut  tresrbien  8c  foigocufcmcnc  traitcé 
pour  l’endormir  plus  doucement. 

Le  Scnefchal  cependant  qui  vfoic  d’vn  mefmc  art,  8c  de  femblablës  firacagemes  8c 
füirtes  que  les  Cardinaux  ,foignant  d’eftre  touché  d’vn  grand  dcfplaifir  en  fon  cfpric , 8c 
d’ellrc  amy  cordial  6c  bien  affeétionné  à Ja  Vicôtcfrc,dit  à l’cfcuyer  telles  paroles.  le  m'ef- 
mcrucillc  graudcmct,8c  fuis  infiniment  dcfplaifant,  de  ce  qu’eilac  Madamcdc  Turene  vne 
tant  fage  6c  noble  Dame,  y (Tue  d’v  ne  fi  haute  lignée , clic  fc  vueillc  perdre  & ruyncr  pour 
fon  plaifir:car ficUccroicd‘auoirfccours,aydc,oufaucurdcfon fils,  cllcfe  trompe  par 
trop  :8c  fi  vous  dy  bien  d’auantage  qu’elle  fctrouucra  deccuj^d’afTcz  plus  que  de  là  moi- 
tié. 
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tié.  Celle  s'appuye  à cela:puce  que  moyemunc  certaine  ^mme  de  deniers , que  la  Roy- 
nea  promis  de  faire  deliurer  au  Vicomre  , ceux  qui  ont  la  cliarge  Si  le  <7ouucrncmcnc 
du  chaCcau  de  Merargues  ont  promis  de  le  mettre  entre  mes  mains , aucc  tout  l'or,  St  les 
meubles  qu'elle  a.  £t  pourtant  ic  vous  ruppliedeluytepionCret  toutes  ces  chofes,vous 
alTeuranc  fur  ma  foy , que  ie  porte  vne  incroyable  martifon  de  Ton  aduanture  , St  du  mal- 
heur extrême  que  ie  ne  voudroy  pour  rien  du  monde  luy  voir  arriucr , moins  en- 
cor de  fentir  prccipiter  vne  telle  St  tant  honnotable  Dame  du  comble  de  tant  de  pro- 
fpetités  Si  de  moyens  aux  delltoits  de  tant  d'infortunes  Si  de  calamitez,  que  celles  qui  hiy 
(ont  préparées , St  C proches  de  fondre  fur  elle,  faute  de  l'aduis  d'vn  bon  Si  loyal  feruiteur, 
Se  d’vn  Cane  St  fidclle  amy. 

Arnoultonouytactentiucmentcedifcoursdont-ilconCdcra'tres-bicnleton , cCimant 
toutcsfoisqueduMarlealloicauec  ouuerte  ftanchife  en  ceft  affaire  > St  y procedoit  de 
telle  Gnceritc  par  le  dedans , qu'il  monCroit  d'affeâion  par  le  dehors  ( à quoy  n'eft  ïcur  de 
donner  touCours  pied]  print  congé  de  luy,  St  nonfans  beaucoup  de  remerciment,  St  de 
femblancs  d’obligation, s'en  alla  vers  la  VicomtefTe , à qui  il  recita  fidcllcmcnt  St  de  poinéf 
en  poincl  toutes  les  raifons,St  les  propres  paroles  que  du  Marie  auoit  tenues  auec  tant  de 
IcmblantStdedemonllration  de  vraye  amitié.  D'vn  tel  récit  ccCc  Dame  fut  tellement 
cfpcrduë  St  troubléc(  car  quelle  excellente  conCancc  trouucricz-vous  en  ce  fcxe)que  apres 
les  remonflrances  de  pluCeurs  difeours  defguifez  St  feints , cllccondcfccndoicàla  parfin 
à s’accorder , fans  le  feeu  de  fon  fils.  En  quoy  elle  fit  certainement  deux  aétes  de  femme: 
le  premier,  de  croire  fi  legercment  Si  à la  volée  : le  fécond,  de  fe  fier  pluCoC  à fes  enne- 
mis qu’à  fa  propre  gcniturc  , en  fe  laiffant  vaincre  aux  menaces  , St  à la  peur  que  les 
cceurs  naturellement  illuflrcs  St  grands  ont  comme  pat  héritage  St  pat  gloire  fouuerai- 
ne  de  mcfprifer  Si  fouler  aux  pieds. 

AuCi  ne  fut  pareCeux  du  Marie  , qui  auoit  bien  preueu  ces  foudaines  apprehenCons, 
pour  la  fin  de  ce  ieu  de  faire  crier  à fon  de  trompe  Si  par  dénonciations  publiques , 
que  le  lieu  de  Merargues  cCoit  acquis  St  confifqué  à la  Royne  St  au  Roy  : nonobCant 
qucdcTurcncIpyencucrendurhommage  : voire  mcfme  que  du  Marie  l’ayant  mis  en 
pofTcflion  de  ceCc  place  ne  peut  eftre  en  ignorance  que  la  VicomtefTe  n’en  eut  pris  St  re- 
ccu  Tinueflicute  légitimé. 

CcsproccduresfafchcrcntgrandcmentleVicomce,  qui  fucfbrtaygri  St merueillculc- 
menc  irrité:non  toutesfois  tant  de  la  confifeation  St  penc  de  fon  Chafteau,que  des  faufTc- 
tez  St  inuentions  doit  on  auoit  abrcué  fa  mere  durantlc  traitté  de  l’accord. 

Parmy  ces  flots  boüillans  St  les  tempefles  de  fon  courtoux,  il  manda  dire  aux  Cardi- 
naux,de  luy  rendre  fon  chafteau , fi  bon  St  fi  fort,  de  celle  valeur  de  ports,  péages,  pa/Tages, 
St  rentes,  de  fi  bon  St  fertile  terroir  , St  d’alCecc  telle  qu’il  cfloit  prefqucs  inforçable  : puis 
que  du  Marie  Tauoit  confifqué,dcflruit  St  gafié,  contre  coure  loy  de  rafibn , comme  faux  St 
dcfloyal  qu’il  cftoicandignc  de  la  charge  qu’il  manioit,  aucc  reliieutioo des  bicns,meublcs, 
robes,  bagues,  St  ioyaqx  qu’il  auoit  Wtputragcufcmcnc  rauir  à pluficutsdefes  hommes  St 
fubieâs:Icfqucls  s'en  efiants  fuys  auoient  par  force  St  violence  dcfêmptré  Si  quitté  ce  lieu. 
Ëfcriuit  pareillement  lettres  par  felliere , Si  lean  de  Pcituis  deux  de  (es  Gentilshommes,  à 
du  Marie , luy  fajfimtbaut  S(  elair  entendre  par  paroles  aâgtes  St  alrietes , la  martifon  St  le 
grand  eftonnement  doDC-ileftoit  touché  au  vif,  dc.ee  qa'ù  s'ingetoit  ainfi  audacieufcmcnc 
St  fans  prqpos , de  dedruite  St  diuUêr  fon  héritage  St  fa  robe.  Le  priant  de  luy  faite  fçauoir 
fi  le  lieu  des  SaulstA  fes  gens  efijoienc  en  guerre , ouen  trefue  auec  luy-  A cc$  Gentilshom- 
mes refpondic  de  bouche  le  Scnefchal,St  les  aflêura,  que  ny  les  üaulxiny  les  gens  n’efloient 
en  aucunes  allarmes,  ny  en  gucrre;aias  lé  portoientcoyemenc  St  fans  trouble. 

Cède  commiffion  exploiccce  en  cede  force,ilsfc  portent  par  deuers  les  Cardinaux,pout 
leur  faire  fçauoit  que  le  Capitaine  Bertrand  Boyurd,  accompagné  des  cinquante  Bretons, 
qui  tenoient  le  fort  de  Merargues,  cdoit  venufe  tendre  audeuautdes  Baulx,  St  s’edoit 
mis, en  embufeade  pour  ioucr  d'vn  mauuais  tout  à leur  maidre,  ainfi  qu'ils  auoient  edé  ap- 
perceuspar  vnbon;imcdulieumerme,quicnauoicdonné  raduertifiement  bien  certain. 
En  forte  qu'ils  auoient  fairarmer  leurs  gciis,pout  leur  aller  courre  fus,  auecdcfcnce  toutes- 
fois de  ne  faire  aucun  dômagc,fafeheric  ny  dcfplaifir  à pas  vn  deux.Mais  que  Boycard  Si  les 
ficiu  auoient  gaigné  au  pied , côme  coiiards  Si  gensde  peu  de  relblution:fi  quTil  auoit  bien 
edé  en  leur  pouuoir  de  les  mal  meucr  Si  faire  repentit  de  leur  folie.  Ce  qu'ils  n'auoiéc  pour- 
tanc  vou)u  faire  ny  exécuter, pour  le  rçfpcét  de  l'accord  de  pacification  jaconclu  Si  anedé. 
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La  cinquicmc  partie  de  l'HUloirc 
Roys  de  Naples  > LadiHastilsdc  Charles. 


l’intention  de  leur  maiftre  ny  la  leur  h’ayanr  iamais  elle  de  faire  en  forte  quelconqucla 
guerre  contre  le  Roy, moins  contre  la  Roy  ne  fa  mere,  ny  mcfmes  àperfonnede  leur  maifon 
(ainfi  que  le  ficur  V icomtc  l’auoit  très-bien  fait  entendre  à leurs  Majeftez)  iufques  à ce  qu’il 
les  eut  requis  de  luy  amander  tous  les  dômages  par  luyfoufferts  & qu’on  l’eut  à plat  efeon- 
duit&rcfufc.  Qu’il  auoit  eferit  à du  Marie  de  routes  ces  chofes  ,&  li  l’auoit  inRammenc 
prié  de  luy  en  donner  rcfponfc  bonne,  courte  &:refoluc.  Ce  que  du  Marie  auoit  ftiit  auec 
beaucoup  de  cautclle  & de  venin  en  fes  lettres , efquelles  il  proteftoit  par  vn  beau  & long 
difeoursempoifonne  par  le  dedans  tfaux  &:  déloyal  qu’il  eftoit)  qu’il  en  portoitvntres- 
granddcfplaiftr.'voirc  mefineraflTcuroitquedorenauant  nyluy,  ny  aucun  de  fes  Gcntils- 
homes  ne  luy  fcroict  mal  ne  dômage.  Qujoutre  tout  ccia,le  Scnefchal  auoit  enuoye  quérir 
fes  gens  de  Pcrruis,de  S.Remy,&:  des  autres  lieux  appartenans  au  Côte  fon  perc,les  intimi- 
dant & mcnaçant,ô£  ce  qui  eftoit  pis, les  aceufant  de  félonie  Se  de  trahifon,contre  leurs  na- 
turels Seigneurs,  cnforccllczdefaux  aduertiftements  & d’informations  fuppofccs,de  four- 
nir viures,&  munitions  au  Vicomte,  le  rcceuoir,  aider  &fauorifcr  de  tous  leurs  moyens, 
de  manière  que  lî  telles  chofes  auoient  à l'aducnir  fuitte  & continuation , c’eftoit  bien  fans 
doute  que  leurs  Majeftez  feroient  en  propos  & deliberation  de  faire  mettre,  vn  puiiTant  fie- 
gcdcuantla  villedcSainél  Remy,  &1a  faccagcr&  deftruirc  de  fonds  en  comble,  ainü 
qu’on  auoit  fait  les  Pennes.  Puis  que  leur  maiftre  eftoit  réduit  à tel  malheur  que  le  Roy  & 
là  Roync  le  tenoient  non  feulement  pour  rebelle  & félon  vaftal,  ainspour  le  pire  & plus 
dangereux  de  Icitrs  couronnes,  & de  leurs teftes.  le  Pape  &c  leurs  Ma  j cftez  fortiroient 

d’AuignoUjdc Prouencc&du  Vcr>aillîn,ou dcTurcnc  feroit chafle du  pays,&  priuéde 
tous  fes  biens,  honneurs,  & dignitez.  Que  le  Baftard  des  5aulx,eftant  au  iiege  de  Merar- 
gucs  alloit  courir  cz  Baulx  accompagne  de  plufieurs  foldats , lefqucls  contre  la  teneur  du 
traitte  &dc  lapromdlcfaitc  pardu  Marie  ne  ccifoient  de  courir  & de  rauager  festerfes, 
ayants  défia  emblée:  rauy  .ila  Vifclcdc  quatorze  bons  chenaux  de  fcruicc  auec  autant  de 
fes  hommes  : voire  de  fraix  en  ayant  pris  deux  ou  trois  cens  des  mieux  montez,  aufquelStls 
aûoicdt  honteufement  ofté  leurs  harnois,  qui  valloient  mieux  de  quarte  cens  liures.  QjJC 
les  habitans  d’ Auignon,  d’ Arlcs,dc  Tharaicon,  de  Noucsi  ^arbcntanc,  & autres  licux(ainfi 
qu’il  en  auoit  cfté  .tduerty) auoient  rceeu  mandement-de  du  Marie,  à peine  de  dcfcrtion,de 
ne  donner  aide,  confort,  faueur,fccoursnyviurcs  à fes  gens  : ouy  bien  de  les  traittér  en 
ennemis,  & comme  rebelles  au  Roy^  & pernicicu*  à l’Eftar , les  prendre  8r  fiifu-au  torps  | 
is'ii  cftôit^oftjble.  Qnc  pour  le  rendre  plus  odieux , dhînioit  fàircnrcndfé  H leurs  Majeftez,  | 
Iquc le  VicomtcdoTurcnc vouloir  fiiirc  pafter  certaines  compagnies  en  Pçoucnce, pour 
grèilèr&  endommager  leurs  bons  Silôyaux  fujcifts,  feiginf  fes  genspinoient  ôc  couroient 
a>ùt  !ctctritoirc<l’Arle5,deTharalcGn  &: des  lieux  circohuoifins.  Chofe  ncanrmoihs  qui 
eTloît  nérroircmcnt  faillie  &:fauncm<;ntinq>of(^,'ainft'qu'il  en  auoit  fait  alfcurer  leurs  Ma- 
jeftez pat-Gcntilshomes  & lettres  exprcneÿ,pttfonnc  hb  fcplaignat  touchant  ce  fai£f,ny  de 
;iuy  ny  dbfcs  gensv  ‘QUe'fuiuant  le  dernier  accord  & traitte  i le  Vicomte  leur  maiftre  aucdt 
mandérfrtScnelAàl  qu’il  eftoit  preft  d’amender  le  tout  rafques  à la  dernière  maille,  mo- 
^ybnttrtt  qu’il  venfiaft  par  fuffifantcsinqui(hlÔsAîTefmbihs  h5norablc.s,quc  fes  gens  euftent 
'commis  tels  prétendus  & fuppofezclommdgcs  : bien  que  'àrda  vérité  ( ainfi  qu’il  eftoit  ob-: 
r>u  voire  le  fWcèàft-ôi 
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dont  non  contetx  OncOt  cont inuèrt  ïl*  fbs'rauagcs  fit  fCS  cpilrfcs , cn,rrant,  ioumcllemcnt  à 
màlh  atmcc  par  toiir,‘làiflant  pkr  tosVi  1c%liêÙX  qtf’ifpaflïjll:  des  fdneftes  fit  fmglantcs  mar- 1 
quesdefacruauré.'QûMl  rrouùoit  ^anyèrnchrëfttan^i'fit  fc  fdntbit  fort  offèllfc  dc.ee  j 
qu’on  auoit  èxprcfl'ebnfcttf  iiefendu  p.irtoÜtèslcs  villes  dcProuencc,  mcfthcs  au?  villésfit  ! 
chafteauk  de  fou  pàtcràcl  héritage  de  ne  lûÿ^'dbimcf  Faùcur,aidc,viur(‘s'j’Ky  foulagcmenc  • 
qUdconqnc,  à peinede  rébellion  : fiilqiR?  là bii  ils  pourroicht  eftre  àpprchcndeÿ. , ils  fuflc’nt  * 
amenez, liez  fit  garrôbrez  à 'dir^iarlè  ,^‘eé^mbT(Æ)clîc5?!ifc'ndcmis.,  Nônobfiiant  que  le  Vi-' 
cOmtccut  aflcurc  pqne’dttdicii  dcs‘»îfirlyWc'vicndrbîe ‘aucun  domhlàgô'ny  dblplailircrtl 
Proiicnce,ny  àaiibUïidrt(l?jcfts'dbRôy?iiifqucs  de 

léScholcs  cy  deft'us^WiWitiô'flhécS,  aiicc‘'rep.itation  des’ fdrt's,  pertes,  fit  jrilùrçs  par  luy  rouf- ! 
fbrees  contre  les  prdmdleVfit  ferments  faits  fit  donnez;  Qiie'fi  à l'aducnir  le'  Baft;lf4  d’Q.-^ 
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coins,  ou  nuics,  fie  ne  rcroicnt  aucunemcnc  Tes  amis  : tïnaicmcnc  que  do  la  ruine  grande 
quceeitinconucmeiucraineroitaprcs.roy.,ilso/ccoienc  bien  direfiè  roarmenir  en  face  de 
leurs  Maicdci  ,fic  dccàiis  aunes,  du  Marie  eftte  le  feul  mouf  fie  l'indrumcnc  d'vn  tel  mal. 
heuc.  Qu'Il anotc en  oùcTc  mandé.Knynaud  de  l'EAaric  l’vn  de  tes  Gentilshommes  ilaj 
ville  d'Jux  aucc  &ufcooduit  pout  remonftrer  tous  ces  excez  fie  ces  torts  à du  Marie , aiteo 
les  dcfpliiilicsfie  les  loiures  qu'ilauoit  tcccocs,  fiercceaoic  ùumellement  contrefon  propee 
lomcrit  lû  foy  iurce,  fie  fa  puolc.  ni’ 

Ghcdje’qu'ii  Dcpouuoh  plus,  endureri  moins  fouiftit qu'on  luy  fttainll  tous  les  leurs  la 
gocrtc  i ne  iêpouiuaicallêz  esbahyr , de  ce  qu’il  oc  datgooit  faite  tcfponfe  à tant  de  lettres 
dciitcsiàeclW  dm  jy'Eftarie  ayant  efte  icfpondu  par  duMarIcque  leVicomccauoic  porté 
boaucoiip  de  dacdmageSfiedcdefplailirsàfaSaioélcié,fie  à la  Royne  mere  dit  Roy  , lcs 
.ayaoc  {Oi^maiiicmcticiauçoonezaDcc  hontes  Se  icbellu>ns  dcshonnctfces , qu’il  ne  deuoit 
phisdoutcr.aiusfepaisuoiiallêurcr  de  bonne  heure  deibilit  hors  de  Proucnce,  fie  d'aban^ 
jdbnotetDut  ce  qd’ûy  auoii  dechallcaux  fie.Scigneutics , ou  le  Pape , la  Royne , fie  le  Roy 
perdepiOnt  AidgnOa  ISe  lents  Comtez.  Surquoy  l'ERaric  ayant  ouy  d hautement  parler  du 
iMaiIe,  dooit  répliqué ,qnc  le  Y icomtc  ton  maiftre  qlloic  aroy  fie  feruiteur  de  leurs  Majedez, 
fie  qu'il  nlaunicumaia’pcnic  à rébellion, fore,  ny  dcrplaidr  centre  leur  Eilatny  leur  cou- 
tonoeeonmmeilaoanÇDiclcgerementibicoedoitilhommcpourre  refentit  des  domma- 
ges qu’ewanoiefaitsafié  qu’on  exerçok  iourncllcmcni  fliC  les  certes,  places,  fie  Scigncuiias, 
Ifiequ'onduroicronlTrir  aux  liens.  ' 

CcfoDcIcsiaifaiiSjlesoccadons,  les  plaintes,  fie  les  chofes  que  le  Vicomte  manda  pat 
Iettrcs,aepararticlcsauxCardinaiut,lcotrcmonftrancletortqu'onauoitdc  luy,  fielede- 
uoit  auquel  ils’clloit  toudours  franchement  faufmis.Ics  fupplianc  au  demeurant  ncs-bum- 
blcmenc  de  luy  en  ftirnrcfponfc.  Se  d’en  mander  vncdnalercfolution.  Or  le  ScignsUt  de 
Montjoye  Maisfchal  du  Pape  nepueu  de  feu  Clément  qui  là  fc  itouua , voyant  l'Ellacie  au 
Palaix,  abouché  aucc  les  Cardinaux,  fie  du  Marie , s'aduifa  de  le  cirer  à part , fie  l'cnquetir 
ioigneufcmcnc  de  la  caufe  de  fa  venue , fie  de  l'ERat  du  Vicomte.  A quoy  l’Edarie  fatisdi 
crcs-ddcllcmcnt  fie  en  peu  de  mots , félon  que  le  temps,  le  lieu  ,fii  les  pcrlbnncs  le  petraet- 
toient.  Adonc  luy  dit  le  Marcfcbal,  qu'il  eftoit  grandement  tenu  au  Vicomte  foo  maiftre 
tant  pour  luy  eftrc  ioinc  d'aifinicé , que  pout  les  plaidrs,&:  les  courtoides  qu’il  auoit  rcceuës 
deluyàRomercommeauinpoutlcsljiensquc  le  feü  Pape  Grégoire  luy  auoit  faids.  Au 
moyen  dequoy  il  dedroic  indnimcnc  de  remédier  à fes  affaires,  qu'il  voyoit  tant  defeoufus, 
gaftcz,£cdcfcbircz,voicecres-diffîcilesiàrabillct.  Que  le  Pape  eftoit  extrêmement  aigry 
comte  luy,  pour  caifon  des  chofes  qu'il  auoit  commifes  contre  fa  Saindeté  par  le  pafle  : je 
que  de  mdmes  l'cftoit  la  Royne  mere,  de  forte  que  l'vn  fie  l’autre  auoicnc  coniuré  fa  ruine 
totale,  fie  fülcunellemcnc.iuté  de  confumci  fie  defpendce  tout  ce  qu'ils  poucioienc  dner 
pour  le  deftruire,  meteto  en  ebemife  Se  confudon. 

D'Eftaticfctrouuaauconcmencesbahy,  fie  comme  frappé  d'vngiand  coup  au  ton  des 
paroles  du  MarefehaEauquel  il  demanda  s'il  oc  fe  pourcoïc  point  ctouuet  quelque  remede 
propre  fie  puiffanrpouc  donner  dnàccs  affaires.  Se  aux  malheurs  apparents,  donc  fon  Sei- 
gneur eftoit  menacé,  au  ptode  je  aduantagede  fon  honneur  fie  de  fon  bien.  Demain  de 
bon  matin  (rcfpoiidic-il)  venez  moy  ctouuer,  fie  ie  vous  diray  les  raoyeos  que  ic  fçiy  tres- 
propres  à ceft  effed  :d  tant  ciEqucle  Vicomte  y vuciUc  preftet  l'oreille,  fie  fe  iomdtc  à mon 
aduis  : puis  qu’il  doit  croire  que  ic  ne  luy  ptocureray  choie , ayant  l'honneur  d’eftte  fon  pa- 
rent fie  fon  oblige,  qui  ne  foie  à fon  contentement,  bonueur , fie  grand  aduancage  : à quoy 
l'Eftaric  s'accorda , promettant  au  Marcfcbal  de  n’y  faillir  aucunement  : fur  ces  dccnicces 
paroles,  ils  fefeparcrent  pour  ne  mette  en  quelque  (bupibn  ceux  qui  les  voyoient  enfem- 
'blc.  Ce  ne  fut  fans  beaucoup  d'inquictudes fie  de  tefuccics  que  celle  nuid  fut  paffee  par 
l’Eftaric  : car  il  aimoit  tres-ddcllcmcnt  fon  maiftre  A:  craignoit  fuiuanc  le  difcouts  du  Ma- 
rcfcbal, que  quelque  malencontre  ne  fondit  impetueuferoent  fut  fa  teftc.-de  foitc  qu'il  ict- 
coit  concinucllcmcnc  des  grands  fie  profonds  rourpirs,ch3quc  moment  luy  durant  vnc  heu- 
re, fie  chafqiichcurevnfafchcuxiout,  fous  les  mouucmcnts  de  fon  impatience  : parce 
qu'on  dit  communément,  que  ccluy  qui  attend,  languit  : à peine  commencca  le  poind  du 
iouràpatoifttc, qu'il  faute  du  lid,$’habillc,fiefc  tend  au  lieu  afligné , où  il  trouuelcMa- 
rcfchal,  qui  apres  rauoitcmbrairé  Se  mené  en  vnlicu  vu  peu  àrefeart,  luy  rcmonftraen 
premier  lieu  (fiignât  toutesfois  d’en  élire  mary)  comme  le  Pape  auoit  fait  docte  fie  fermée 
tous  les  parts  fie  le^paffages,  iufqucs  aux  portes  de  Lyon  : fi  qu’il  pouuoic  bien  penfer,  que 
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le  Vicomte  feroie  hors  du  moyen  d'auoiraide,6uiear,  nefccours  de  parc  du  moader& 
par  ainfi  qu'il  ne  fçauroii  ny  pourcoie  durer , indint  encor  foulicnir  la  jocTie  contre  vn  & 
puiflant  Monarque,  que  le  fouuetain  Pontife,lcquelauoiclesbEasûlon^,&:  pouuoiitout. 
Qu’aptes  auoir  beaucoup  penfé  once  faiâ  il  ne  Toyoit  aucun  tcmcde  poopraà  lagucrifon 
d'vu  lî  grand  mal, fors  qu'il  elVoit  d'aduisque  le  Vicomte,  Se  fa  rnere  fe  vinfl'ent  iettet  aux- 
pieds  defiSainâetc,rcmi(rantentie<cs  mains  le  lien  des  üaubc,  6c  tous  leutsbfeilshfa 
mcrcy,  pour  en  dirpofer  félon  Ton  bonpIaifir&  volonté.  Qw  s'il  auoit  ditoulafchéau-' 
cunecivofe  dont  fa  Sainteté  deuce(iteoifFencce,ileftois  pcdl  d’en  receuoir  laeonredlion 
qu'elle  ordonnetoit.  Que  fi  le  Vicomte  vouloit  palier  œ pas,  6e  faite  des  cbofesfï  raifo»- 
nables,  & tant  necelTaiies,  il  tendit  le  Saincl  Pere  û débonnaire 6c  ddeoutage  tcliemeatj 
franc, qu’il  prendtoit  en  fort  boniK  part,  6c  à très-grande  ioye  Tes  fubmifilons , & f luy  id-> 
roiide  grands  biens.  Que  s'il  nes’y  Vouloit  accorder,  iluevoyoiticntodc  quelconque  au 
dellournement  de  fes  malheurs  i ei^t  le  Pape  fi  iuftement  &:  à efeient^ndigné  comte  les 
desbotdemcntt,qu'ii  y dcfpcndroit  (on  Règne  mcfmc  pour  le  deftruisci,  St  ruiiicrdo fonds 
en  comble  de  corps  St  de  biens,  St  pourluyfairependtevnc  toute  celkeiinqn'oirficptcn., 
dre  à Ftançois  des  Baulx , qui  n'citoic  pas  vn  petit  Seigneur , pont  fâ  làfche  lebcIlionJ 
Qu’aioii  foit  (répliqua  Montjoye  en  ces  termes  j il  doit  voit  ài'oeil , St  conlidciei'  l'appa- 
reil de  guerre  qui  lé  drefle  pour  aller  mettre  le  iiege  au  heu  des  Baulx  t 6c  ncaotmoins 
vous  puis-ic  aifeurer,  que  la  Cité  d'Auigiion , St  toute  la  Comté  de  ycnaiiTui  a mis  St  im- 
pofé  vnc  taille  qui  fc  monte  î plus  de  vingt  6c  cinq  mille  florins,  à ce  fcul  c^eâ  : St  que 
toutes  les  villes  de  Proucncc  le  veulent  cottifez  St  tailler  pour  Icfouflcucmcnt  de  ce  Siégé, 
refolusdcn'cfpaVgncr  chofe  quelconque,  gens,  argent  ny  munitions  pour  venir  à bout 
decefleplaccStdcccfl  homme.  Qui  font  en  peu  de  mots,  St  fans  dcfgiufemcms  aucuns, 
les  chofes,  que  ie  vous  puis  déclarer , St  le  bon  aduis  que  ie  donne  au  Vicomte  voflrc  mai* 
lire, à qu'il  penfe  à les  alFaires,  St  Ce  mette,  fans  plus  s'atrciler  en  vaincs  cfpcrances , fous 

tesaiflcsdcfaSainâclé.auant  qued'cflic  contraint  par  quelque  honteufe  violence  d'y 
venir  malgré  ou  bon  gré  qu'il  aye  : l'vn  redondant  à fon  honneur  St  grand  aduamage, 
Pautre  à fa  ruine  St  totale  confiifloii.  > 

L'Eftaricquifutattentif  àccquelcMatcfchaldifoit,  St  qui  n'ayant  paslailTé  tomber 
vn  feui  mot  à terre , auoit  foigneu  fement  cueilly  (es  contenances  St  fon  difeours , comme 
Gentilhomme  de  bons  fens,  St  de  iu^ment  qu'U  cfloit,puifqucil  fedifoiramy  tresaffe* 
âionné  St  parent  de  fon  maiftre,  Iny  rcfpondie  francliemcnt  que  le  Vicomte  ne  feroit  ia- 
mais  ces  chofes  : tant  s’en  faut  que  à gtandc  peine  prendroit-il  à bon  vn  tel  aduis.  £c  fup- 
pofé  qu’il  fut  content  d'ainfi  le  faire,  les  amis  pounanr  ne  luy  pourroient  confcillcr  de  fè 
icncr  à tel  hazard.  loinéf  que  le  Sencfchal  du  Marie  auoit  beaucoup  d’affaires  au  quartier 
d’Yercs,  pour  la  reduflion  des  places  que  tenoient  les  bandes  de  Ibn  maiflrc , St  pour  1a 
conquefte  de  NifTc  ceft an  là.  N'eftant  point  le  V icomte fi  dcfpourueu  de fens,  ny  û pauure 
d’amis,  de  parens , de  moyens , qu'il  ne  trouuafi  afi'cz  fuffifant  St  capable  fccours , contre 
tous  caix  qui  le  voiidroicnt  offencer, St  ccrchcroiencàla  malheute  do  le  nuire  St  molcfler. 
Que  le  Pape  St  la  Royne  mere  menants  ccRc  guerre  ne  feroienc  fans  porter  vne  cxcefliue 
defpencc  St  vn  très-grand  dommage  à fes  terres,  ofant  bien  dire  St  proteflet  dcuanc  Dieu, 
St  deuant  les  hommes,  qu’il  s'cfloit  affez  iuIUfié  enuers  fàSainûeté  St  leurs  Majeftez , St  fi 
leur  auoit  offert  d'autanc  honncflcs  St  aduantagculcs  conditions  qu’on  eue  peu  defirer 
de  luy. 

A quoycoutesfois  iis  n'aiioicnr  voulu  entendre  : tants'en  faut  que  du  Marie  en  auoit 
toufiours  mal  vfé  en  fon  endroit,  luy  portant  vn  fccret  maitaicni  -.  St  le  mcfme  anoient  fait 
les  CardinauXjaufquelsdciioit  luire  toute  preud'hommie  St  bon  exemple  de  paix,  St  de 
Sainâeté.  Somme  que  puisqucl'on  vouloir  le  mettre  cnchcmife,  déshériter , ruiner , St 
perdre  eptiercment  : deferperer,  St  offencer  en  toutes  fones,  fans  fe  vouloir  ranger  à aucun 
deuoir  d'accord,  ny  de  condition  honncllc  St  raifonnable  de  paix  il  fe  deffendroit  fort  St 
férme,fous  raffeurancc  qu'il  auoit,  que  les  faulxn'cfloii  pas  chafleau  brodé  de  paille,!! 
tendre  qu'il  ne  peut  encor  endurer  de  bien  rudes  coups  St  de  gros  afl'auts.  Et  ce  dit  l'Eftarie 
prenant  conge  du  Marefchal,  broffa  vers  les  Baulx,  fans  auoit  peu  tirer  aucune  affcurance 
refolue,  ny  bons  propos  des  Cardinaux  qui  s’aidoient  à ioucr  ce  leu. 

Toutes  ces  chofes  furent  rapportées  au  Pape  Benoift,  lequel  fit  incontinent  afTcmblcr  le 
Confiftoirc,  où  les  premières  conditions  de  paix  furent  oiiucrtcs  St  mifes  en  auant , pour  y 
dchbeier  St  conclurre.  Mais  auant  qu’il  y eut  rien  de  refolu,  lettres  arriuerent  de  la  part  du 
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Vicomte, p»r  Icfqucllcs , aiiis  que  venir  à aucun  nouucaii  craitcemenc.if  lupplioic  tres-hum- 
bleracnc  fa  Sainftctc,  de  faire  que  outre  les  fommes  par  luy  demandées  SC  arreftees.on  euft 
àluy  rendre  4e  rcmbourcer  celles  qui  luy  elloient  deuüs.tanc  pour  auoir  vaqu^  auec  fa  gen- 
daimerie  au  feruicc  de  l'Eglife  en  Italie , Sc  ailleurs , que  pour  les  dommages  le  interefts, 
parluyfoulFerts.àpleincontenusenladecIaracioniqu'ilenenooyoic  à fa  Sainâecéilces 
&ns  de  celfe  teneur. 

Demandoit  en  premicrlieu,4e  difoit  pour  fondement  de  fa  demande , qu’il  deuoie  eftre 
ctcu  à fon  ferment  de  la  fomme  de  trente  mille  francs  à luy  dois  par  Ican  de  Trie , pour  les 
dommages  4c  intoefts  par  luy  fouffetts  : fomme  qu’il  auoit  demander  par  plulieurs  fois  au 
Chambrier  du  Pape, qui  ne  luy  en  auoit  voulu  faire  aucune  raifon , ainfi  qu’il  faifoir  appa- 
roirpar  Suites,  que  de  Trie  luy  auoit  defrobees,  luy  fàifant  croire  que  fa  Sainteté  luy 
deuoit  rembourfer  telle  nature  de  deniers. 

Que  £i  Sainâetc  efroit  aufli  tenue  de  luy  fatisfàire  la  fomme  de  fept  mille  fept  cens 
quatre-vingts  florins  de  chambte,qu’il  auoit  fournis  pour  le  Pape  Clément  Vll.à  la  guerre 
qu’il  faifoA  en  Italie  contre  l'Antipape  Vrban,le  tenant  afliegcà-Perufeiainli  qu’il  faifoit 
apparoir  pqr  Sulles  fur  ce  Icuees  en  tres-bonne  4i  deui  forme. 

Demandoit  pareillement  qu’on  luy  rellituall  la  fomme  de  fept  mil  florins  de  Chambre 
pour  les  feruices  par  luy  rendus  en  Italie  fous  la  bannietedefaSninfleté , tant  pour  fa  que- 
ielle,que  pour  les  guerres  de  l’Eglife  : ainii  qu’il  faifoit  apparoir  par  Suites  Papales. 

Semblablement  que  le  feu  Eucique  de  Magucllonne  jadis  thrcibtier  du  Pape,auoit  con- 
fëflï  deuoir  bien  4:  loyaument  à (Tuillaumes  de  Beaufort  fon  pcrc  la  fomme  de  quatre  mil 
florins  de  Chambre  pour  caufe  de  pteft  fait  à fa  Sainâeté , lequel  par  mefme  moyen  auoit 
obligé  les  biens  de  ta  chambre  : de  maniéré  que  par  le  ttaitté  prononcé  le  v.  May  de  l'an 
Mcccxcij.  fa  Sainteté  s’efroit  foubmife  i l’ordonnance  du  Roy  & de  fes  deputez,4c  de  tout 
cecnquoy  elle  pouuoitefrrc  tenue  4c  obligée  li  Ion  pere  ; fommes  qu’il  demandoit  luy  cfrre 
payées  Si  fatisfaites. 

D’auantage,que  le  Cardinal  de  Thurin  luy  auoit  oecupc , 4c  occupoit  encor  contre  la 
volonté  de  fon  pere  4C  de  luy  leur  hofrehallis  en  la  Cité  d’Auignon,  appellé  l’hoflclde  Tu- 
ienc,rerpace  de  huiéf  ans  : dequoy  il  auoit  requis  le  Chambrier  Iny  faire  raifon  Ac  iuftice, 
luy  fiifant  rendre  famaifon,4c  auec  le  payement  des  louages,  ainfi  qu’il  eftoit  tenu  4e  de- 
uoit fàire/uiuant  le  tralûé  de  paix  i ce  qu’il  luy  auoit  neantmoins  tefufé  tout  court.  Si  qu’il 
defiroit  à ces  fins , que  fa  Sainâecé  lendifr  i luy  ou  ^ fon  pere  fon  hoftel , ou  à tout  euene- 
ment  le  luy  fit  remettre  dans  certain  iour  prefix , cilfembic  rant  les  loUagesî  raifon  de  qua- 
tre cens  francs  par  an  des  huiâ  années  complettcs  4e  reuoluês,  que  de  celles  qùî  à taifon 
de  ce  potirTolentcfchoir  iufqucs  à pleine  refritntion'/qui  fe  monteroit  à la  fomme  de  trois 
mil  4e  deux  cens  liures.  : - 

Que  comme  Gantonet  d'Apfaccnc  efld Capitaine  general  poùr  l'Eglife  aux  parties 
d’Iulic,4eluy  fiiircntdeusplufieursgages,4e  qu’auec  'Cc  luy  eftant^ilbnnicren  celte  expé- 
dition au  lieu  d’Atone , euH  neinimoins  recouoré  fbr  les  eiinemis  plofieurt  biens  qu’il 
auoit  lailTezen  l'hofiel  de  feu  Raymond  Archeuefqnéde  Nicofiefob  oncle,  lelquels  elbms 
Siens  4e  luy  appartenants,  apoicm  pourtant  cité  pris  par  les  gens  de  la  dhambre  du  feu  Pape 
Grégoire  XI.  Q^dc  plus  rArcheuefqucfblvortcle  par  fon  telVament  cuit  fait  beaucoup! 
dclegsàd’Apfac,poot  Icfquels  seoouurer  il  fâUôir  poutfuitc  deuanc  le  Pape  4e  contre  luy, 
à tant  qu’il  fuit  fait  accord  entre  d’Apfac  4e  le  Thtefotier  de  fa  Sainâcte,  4e  par  iceluy 
aiTclté, qu’il auToit certaine  fomme  de  florins, dont'relVoit  encor  ü payer  fept  mille  de 
Chambre.  Pour  toutes  ccscauiês  demandoitil  quéla  fomme  de  fept  mil  florins  luy  fut  re- 
ititucc  4e  payée,  attendu  qoe  d’ Apfac  citoitde  fcs  fcrUitcurs  4e  frmiHers. 

En  outre  qu'cilant  véritable  que  d'Apficeut , lohg  temps  faifoit,donné  en  garde  Sc  dé- 
poli raille  florins  de  Chambie  au  feu'Euefquc  de  Maguellone,  dont  là  Sainéleté  auoit  prit 
Seteceu  tonsloS  bièiis  cedants  aptsciôn  decez,  En  vertu  du  traitté  de  paix  vouloit  4c  de- 
mandoit.tcUe  fomme  luy  edré  payiee  4e  reftituee. '■ 

Au  demeurant  que  d’Apiâc  parlç  conimabdèment  du  ftxi  Pape  Clement  VII.  auoit 
vaqné  à la  guerre  de  Ptoucnce  Sc  contre  les  Tuchins  ,-où  il  s'edoit  tres-fidellemcnt  porté 
pour  le  retuicc  du  Pape  4c  de  l'HgDfetefpiéc  d'e-fet  an5iebtiers,auec quarante  hommes  d’ar-, 
mes  qui  edoient  siluy  4c  fous  fon  penon’SC'tetenue,  dont  il  n’auoitedé  rien  payé;  Au  moy^ 
de  quoyil  demandait  que  fa  Sainûcté  eut  à luy  fatisfiûte  fcs  gages  SC  de  les  gens  ü rafloni 
de  dix-huid  florins  le  mois,  pour  chaiqut  homme  d’armes , dorant  le  temps  de  ût  années 
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que  d’Apfacauoic  aâuellemeni;  &c  fidelemcncfcruy. 

De  plus  qu'cftanc  aUc  le  mcfmc  d'Àpfac outre  mer  pour  auoir  payement  d'aueunes  alfi- 
gnations  que  les  gens  du  Pape  luy  auoienc  ordonnées  en  ces  pays  là,  quoy  qu’il  y eut  vfc  de 
toute  diligence,  & rois  peine  de  les  recouurer,il  n’en  auoit  pourtant  peureccuoir  vne  feule 
maille  : Sc  fi  auoit  defpendu  en  ce  voyage  quatre  cens  florins  de  Chambre , defqucls  il  pre- 
cendoit  faiisfaâion  &:  rembourfement. 

QtK  quand  le  pays  deProueace  fe  rebella  contre  l’Archcuefque  d’Aix,  d’Apfacpar 
commandement  &C  ordonnance  du  Pape  demeura  auec  l’Archeueiquc  au  Siégé  d’Aix 
l'cfpace  de  trois  ans  auecxu  hommes  d’armes,  qui  efloient  fous  Ton  penon , du  quel  temps 
il  n'auoicefléfatisfaitque  pour  lapayed’vn  mois  ; partant  qu’il  dcmandoitd'eftrc  paye  à 
raifon  des  gages  accouflumez,  &:  pour  le  feruice  de  xxxvj.  mois. 

Etquen'eflimant  raifonnable  que  feu  Clément  VILcutofte  à Pierre  Morgane, ence 
qu’il  eftoit  fon  familier  Sc  fon  domeflique , les  prebendes  de  Briendc  en.  Auucrgnc,  & de 
fainâc  Oportunc  de  Paris.  Il  demandoit  Sc  rcqueroit  iuflement  qu’elles  luy  fuflent  ren- 
duês  ou  compofees  fur  autres  bénéfices  de  pareils  émoluments  & rcuonus , eâfemble  les 
fruiûs,qu’jl  en  auroitpeu  perccuoirdez  l’an  mil  trois  cens  quatre  vingts  & qu^re,qui  luy 
furent  ollccs  & failles  iufqucs  à ce  qu’elles  luy  feroient  reflituees  & rendues. 

En  cas  pareil,  bien  que  par  le  traitte  de  paix  il  fut  exprefTcmcnt  porte , que  les  regiftres 
de  Cour  de  Rome,  qui  furent  oftez  fans  caufe  légitimé  au  frere  de  Mcffirc  Guy  de  Befleil 
Chcualier , ainfi  qu’il  fut  cognu  depuis  par  Mclficurs  les  Cardinaux  à ce  commis  &ù  dépu- 
tez, & par  eux  ordonne,  luy  feroient  rendus  : ce  nonobflant  fa  Sainteté  auroit  chargé  tels 
regiftres  de  la  pcnllon  de  mille  florins,  enuers  le  Cardinal  de  Saluccs  ; au  moyen  dequoy  il 
requeroit  relie  penfîon  cftre  rayée  & oftee  au  fleur  de  Pcftcil. 

Et  comme  ainfi  fut  que  du  xvij.  lanuier  de  l’an  trois  cens  nonante  quatre , l’auditeur  de 
fa  Sainteté  eut  faiél  emprifonner  Pierre  Vincens , groffoyeur  de  fes  bulles  : & pendant  ià 
prifon  l’eut  violenté  Sc  contraint  par  menaces  de  renoncer  à fon  office , que  le  feu  Pape 
Grégoire  XI.  de  fainde  mémoire,  luy  auoit  donne  : fi  qu’il  l’auoit  poffedé  défia  l’cfpace  de 
xxij,  ans,  dont  on  l’auoit  pourtant  à tort  & fans  caufe  iufte  dcfpoiiillé , feulement  pour 
cftre  de  fes  familiers  ôc  feruiteurs.  A ces  fins  rcqueroit  il  tel  office  luy  eftrc  rendu  & rc- 
ûituc.  ^ 

. ; Et  parce  que  Pierre  Mauroux  fon  Efcuycr  auoit  efte  au  fcrüicc  de  fa  Saindeté , dans  le 
■Ghafteau  Saind  Ange  Icfpace  de  quatorze  mois,  lors  que,  le  Siège  y eftoit  planté  dcuanc,| 
dontiin’auoitrcccu  aucun  paycmcàr,,quoy  qu’ilfutl’vmdes  plus  braues  & hardis  CapiJ 
tailles des  prcmicrs  & plus  aficurez  foldats  qui  fuflent  dans  cefte  fQrrcrcflejde  forte  que 
par  fon  indullriç  & fa  vaillance  il  auoit  plus  longucmfcnt  tire  le  ficge  Ôc  amufé  les  ennemis. 
Pour  cefte  caufe  il  rcqueroit  que  le  Capitaine  Mauroux  tant  pourauoirfi  bien  mérité  de 
l’Eglifc , que  ppur  cftrc-fon  fcruitcur/&:fph/àriùlicr,  fut  paye  de  fes  gages  durant  le  temps 
dpxiiij.  moisà  raifoi);  dedix-huid  Jqrjlns  dc  Chambre  par  mois. 

Finalemnnt.qu<^a  Sâindeté  eftoit  omucAî'obligceàMauroux,cuia  foromcdcfcpc  cens 
florins  do  Chambcc^  dont.il  demandoit  payement  âc^fatisfadion.  „ », 

Toutes  CCS  diucrfoi/oînmcsfcmptwipnc  à xxxix.inülc  fept  cens  Aorins  de  Chambre 
d’ïnc  paft,&  Lx.  mille^^A.dcux  francs  dVnc  autrc<.*  pour  payerotnt.dcfquoUcs  fut  arrefté, 
rooycpaot  les  amistiommuns  des  parties,  que  fa.5aindcté  lcsfournkoit„&:  en  feroir  tchiic 
nomme  déchoie  concfi.rn;»nt;fon  faid.proprc,  non  ccluy  de  Icurs-Majcftés , ny  de  leurs  fu- 
^eds  dc  Proucncc.  Neanemoinsquepourmettrfl  fin  à.cefte  guecrc  malhcurcufc, les  pre- 
mier? articles  de  paixarreftez  en  lajyillc  de  SaindRemfyi  tîcndroicnt  & fortiroient  àplcin 
effed:  Se  de  ce  font  innoBtinent  lettres  bien  amples  dcfpcfchecs.-  -r  , . ji  ' 

Xespretentionsi^.demandes  du  Vicomte  furent  adoncdcduites^Stmonflrccs  à£c- 
noift.  Ce  Papequi  defîroit.impâticmmaHdc  voir  la  fin  de  tapc  de  malheursy  & ceft  hom- 
me turbulent  &5  terrfi?teloin  de  fcs.yçux,  quoy  queceqp’il  demandoit  luy  fcfnblaft  vn  peu 
hautain  6c  dcfraifônnablc  : toiitcsfois  en  ce  qui  touçhoit  fa  Saindctc  ellc  luy  afllgna  outre 
le-rcuenu  du  PrieUDc  dcSàiad  Remy  de  l'Abbaye  dc  Montro'ajour  ,.&idc  fes  membres  6c 
dcpçndpncc$,plùllcMïs-.auercsbeneficçs,dont  luy  furent  Bulles  expédiées :au moyen, dc- 

Suoy  Ictraitcé  de  paixTortii  à fon  plein  effed.  Mais  le.Vf comte  ayant  efte  dcclafe  atteint 
efidonif  6c  de  rébellion,  fut  iu)^  fes  gcnsrcduic&..cqntraint  à fine,  force  forcée  de  vui- 
'der  les  roques  ^,placcs  fortes  dcProucncc,- 5c  les  cfchâugcttcs  qu’ils  tenoient  à leur  rui- 
ae  totale,  hompA:  co^fufibn  ainfi  que  fon  liou  fçca, voir.  - , 


B 
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Il  fcmbloic 


dcProucncc  lousia  fircc^dcmaifon  d’Anjou. 
LonyJ  11.  Cômte  XIX.  U . de  T urcnc  rebelle. 


Il  fcinbloftl'icii  que  celle  ànncc&txiietléfufrcnt  fataux  coace  forte  de  malheurs  Se 
de  troubles  ;èardù  mois  deSeprembtes’cfleba  Icventd'vn  rumulj:c',  & fi  proditfîeux  rc>- 
I muementi  Hîÿlfe,auec  vue  tell*  &cant  (candaleulcrdpeftecontrc  le  Pape.qu’il  futaïCe^^ 
! dans  lePalais,d’.suignon:4:  bien  qu'on  ne  le  etwit  légitimé  Eucfque,  fi  ne  pouüoit,«  fehif- 
iiqe.Sf  cède  horrible  diuifion  quetrainer  apres fby'fn  million  d'ibuS.ét  de  tbaudltelîm'pie4 
‘^tez, voire  mcfmcla  ruineenrlete  dn'Sicge  ApbfHfilqàer  fl»:êmvqi»rii|  ftrfdjîfâ'ilbH'profc- 
■■ré  de  fa  bouchèque  iamab  Ici  fidrtes  d'Enfc?hBfejÂjùri5f  fclmcftlf  lés 

IpecherdcsEeCleffalhtlpacsé^efttiiiottrçTàffi'BSltdcWédHrodthfiSia'abonll/ji'IlS^ïcd'» 
nombre  eftant  outragebfcmÿr  èx'cefiîf  Se  hms-deConte  réglé  dé  ébiiee  qüll  élfolt  de'Üccéf; 
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fléaux  qiil  èflfoîralihicrrnc  teinpf  bn’Hlbcfte  d'i^^oult  dq 
k mailbn  d’Oltieres  Damefle  Bironne  de  Tlé«lftmmc  d’ A ftWgc  « la  PieiW  Mgiîéür  de 
Ji  la  Pierre  florifibit.  Ccsttmpeftçs  faifoienc  couliqurs  Ton  coïirsjSenéfnonllroftlirefellcctl- 
® blantaucun.nyfigoe  dcfcfenité.qdand  Louyéayitlt'pèrdofonRbyaumcdebfapIes.pou^ 
hkuolrpcurefifteé'iuxforceiiiéLédifias,  qui  prétcpdoir  dràifl- d'héritage  ati  Royaume, 
comme  hls  & foctefleùr  de  Doras  (quoy  qu’il  éorefte  iniia(cuCj|far  le  mots  de  Septêbre  de 
■lîantroiscehj  ntmam  huiS  arriua  b la  ville  d’AiX,  14  il  recrut  les  hotnm-igés  & deuoiijS  de^ 
Prélats,  Gentilshommes  St  Coshtboriâutee  do  p.iyfs  : les  afieurant  ^e  fi  blçjtli  ’conÇcairq 
fortune  l'auoic  forcé  dequi<rè«cs  ébiArecs.Sc  laifierpour  quelque  temps  dormir  fa  legitii 
irtc  couronné  for  la  celle  defes  adueWâIres  ; il  b'auoit  pourtant  quitté  ny  relpcra'iicé,  ny  la 
volonté, ny  le  courage  de'  lataubil.  Et  qu’eftants  des  tours  ordinaire^  qu’elle  iouif  aux  Prin  J 
ees  & aux  Monarques  n’ayant  iamids  artcilé  le  clou  de  fa  rooï.il  prcnojt  auec  beaucoup  do 
confiance  Sc  de  refolutioricefteaduerfité.  Si  fot  tenu  en  cefte  m'efine  faifon  vn  confcif ge- 
neral,& vn  feoBoque  en  AuîgfidA  patfiîs  Cardinaux  .pour  depoier  ie  ofier  du  fiegé  Benoifi, 
qui  s'efioit  fâifi  du  grand  Palais,  ou  H’ftt  tenu  par  ceux  de  la  ville  vn  long  temps  rudement 
alficgé,&  battu  de  gtoifes  bombardes  Sc  trabucs  (c'eftoient  les  machines  de  ce  temps  ) fous 
vne  forcencc,ttefai}irc,8c  tres-cruelle  gucire.parcc  que  les  A mbafiadeurs  de  France, que  fa 
Majefté  tres-Chrcfticnnc  l»y  aooit  enuoyex.n'auoicnt  peu  tirer  autre  clioic.ny  parole  de  co 
Pape,  fors  que  taoc  qu’il  viuroit  il  ne  (c  demetttoit  iamais  de  fa  dignité. 

A la  venté  le  plailir  Sc  l’ambition  de  regner  font  vne  lotte  fi  douce  Sc  fi  alléchante  (quoy 
JJ  Ijuevenimeiife  Sc  mortelle^  que  ccluy  qui  l'a  vne  fois  gouftec.vicc  corne  les  côpagnos  d’V- 
lyflc,8c  n’en  peut  dcfmordre  ny  s’en  fepater, qu’en  fe  feparac  de  la  vicilaqucllc  le  plus  fouucc 
Sc  miferablemcnt,  Sc  auec  des  tragédies  lânglantes.ofice  Sc  rauic  à ccluy  qui  n’ell  légitime- 
ment ordéné  de  Dieu  ou  des  hâmes  4 quelque  eftat  où  il  règne  Si  cômandetytaniquemét. 

Louys  qiii  paflbic  coufiours  par  fon  cfprit  la  perte  de  fon  Royaume , qu’il  bruloic  de  rc- 
couurcr.comme  plein  de  grand  Sc  Royal  courage  qu’il  efioit , retourna  à Naples  auec  vne 
forte  Sc  puiflantc  armcc,au  mois  de  luillet  de  l’an  cccxcix.  que  lean  le  Maingte,  dit  Boufli- 
caud  Marcfchal  de  France  arriua  en  Proucce-.Bouilicaudayantcnccndu  des  Ambafiadeurs 
du  Roy  Charles  fon  maifite,  l’obfiincc  Sc  trop  ambirietife  rcfolution , à laquelle  le  Pape  Bc- 
noift  s’efioit  arcaebé  8c  ahurtc,  Sc  la  refpôfe  téméraire  Sc  opiniafire  qu’il  auoit  faite, de  vou- 
loirpluftoftmourirqucdequittcr  la  TiareSc le regne Papal,  s’approcha  d’Auignon aucc 
vn  gros  nombre  dliommcs  , gafiant , deftruifant  Sc  dcfolant  tout  le  territoire  voifin, 
les  champeftres  maifons  Sc  les  granges  des  habitans  : enuoyani  de  toutes  parts,  8:  pat  tous 
les  quartiers  fes  foldars,4  fin  qu’ils  rermaflent  les  pafiages  Sc  les  aucnucs,  en  façon  que  pet- 
fonne  iic  s’auanturaft  d’y  porter  des  viures.aucc  des  ficres  Sc  hautaines  menaces  de  ruiner 
la  ville  de  fonds  en  comble,  Sc  de  rigourculcment  chafiier  les  habitans  s’ils  ne  fc  rendoient 
au  Rov  de  France  : à quoy  ne  pouuancs  contredire  ny  s’oppofer  à force  d’armes , ils  obey- 
rent  finalement , rendants  Sc  jeliurans  leur  Cité  au  Marcfchal. 

Bcnoirt  viuemcnt  Sc  de  prex  aflîegé  dans  le  Palais,  qui  entendoit  les  merucilleux  Sc  hor- 
ribles tintamarres  des  machines  Sc  des  bombardes  qui  fonnoient  dru  Sc  menu  4 fes  oreilles, 
ne  fçatioit  à quel  poinft  fc  rcfoudte,  ny  que  penfer.  Il  cuidoiebien  auoir  fâueur8c  fccours 
■du  Roy  d’Aragon  fon  coulin,  mais  ny  leur  ny  clarté  ne  (brroit  de  ce  collé  là;dc  manière 
[que  fe  voy.mt  d’vne  part  importunecment  prclfé  des  Cardinaux  defe  rendre  : Sc  de  l’autre 
1 en  vne  extrême  ncccflité  de  munirions  de  feu, Si  de  bois  dans  lePaIais,iI  fut  contraint  de  le 
! faire  ainfi.  Si  s’abandonner  aux  mains  du  Maingte,  qui  luy  fit  iurer.  Si  promettre  folconeh 
icmcnt  de  ne  fortir  de  là,  qu’il  n’eut  cfté  pourucu  au  repos  Si  tranquillité  de  l’Eglifc.  Pour 
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pIuserandcaQèuranccdcquoy  iln’oublla  pas  àluy  donner  des  bonnes  & foncs  gatdesà 
prendre  des  bons  & c;wables  oflages,  à fin  que  tromperie  aucune  n’cnttcuinc  en  vn  aifaite 
tant  imponâc  & neccUaitc  ; dont  il  aduertit  en  toute  diligence  le  Roy  Charles  fou  raaiûre, 
& dç  là  tira  à'MarfeiUe  où  Ton  atmee  de  mer  efioit. 

£buinc|iud  n’efi  pl|l|lûft  entré  dedans  Marfeille , qull  fiait  entendre  à la  Royne  Marie, 
consmç'i)  a ÿ lecrcs  ^e  la  Majeilc  de  France , par  Icfiquelles  il  a charge  U conunande- 

roent  ^^prea  deie  poner  aux  parties  de  aeuât  contre  les  infidcllcs,Sc  Sarrafins,de  palTcr 
en  Proi^éoçc,  & dé  lùy  dite  comme  il  a promis  au  Roy  d’aider  de  tout  fou  pouuoir  à Louys 
Ton  fi|s,i{  y^,j:qnmç|ty^fjr;fion. Royaume  de  Naples,  fie  qu'il  eft  tout  prclt  fie  fur  le  poinâ  de 
(bn  partétncôt.  M s'cmecpailent  longuement , te  tiennent  pluireurs  & diuers  difeours  U 
Royne  fie  le  Kiarcfchal  tbuchant  ceft  ajSàire  ; à tant  qu'auant  fisn  partcmcmr.aprcsauoir  par 
mcime  moyen  vngrandcfipacedetetqpsddcouru.furlefiaiâ  des  places  fortes  que  Je  Vi- 
comte de  T nrene  lon  paréni^ou  les  liens  occupoicnt,ils  conuiennent  cnlcmble  ces  capitD- 
latioQS,  articles,  fie  cpnuenaoces. 

En  premiet  heu  ptomt  Boullicaud  ù la  Royne , en  foy  de  loyal  Chcualier , qu'il  paf- 
fera  ù Naples,  ou  à Tharante,où  la  part  que  le  Roy  Louyi  fon  fils  fe  trouuera.  Qu  en  tout 
ce  qu'il  poùm  luy  faire  feruice,fie  à Charles  Comte  du  Mayne  fon  frète  Ptinoe  de  Tharan- 
ce,&  la  pan  qu'il  voudra  aller  il  le  fcra.fie  les  accompagnera  cres-volonticis.  Et  au  cas  qu'ils 
vudlUn  t teucnir  en  Prouencc  il  leur  fera  {cmblablcnscnt  très- bonne  fie  fidelle  efeorte. 

Ptoaiitauforplus  Elire  tout  fon  poiCblc,  fienericnoublierùccque  lechaileaudeRo- 
quemartine  srint  ez  mains  fie  ù robcy/Tance  de  Louys,  offrant  de  contribuer  pour  fon  hon- 
neur fie  pour  faire  vuidetcc  chaffeaula  fommedemil  cinq  cens  florins,qu'il  promcctoitde 
payer  fie  s’obligerait  dcUuter  à ceux  qui  le  dctenoienc.Que  au  cas  que  ceux  qui  effoient  dâs 
Roauemartinc  fie  das  les  fiaubi  vouluila  aller  fiùre  le  voyage  fur  mer  auec  luy,ilferoit  tenu 
Se  oblige  de  les  cooduite,cnfemble  tous  les  gendarmes , foldats  fie  hommes  de  guerre  des 
autres  lieux.  Promit  te  affeura  fur  fa  foy  que  les  compagnies  qui  effoient  de  lù  le  Rhofoe  fie 
menaçoient  de  venir  en  Prouencc , n'auroient  aucun  [ôffâgc , pour  y venir  depuis  le  iour 
prrfênt  iufques  à la  fefte  de  tous  les  Sainâs  : fie  ce  terme  expire  il  feroit  fon  deuoir  pour  la 
deffenfe  du  pays:  fie  neantmoins  auanceroit  tant  auec  rmtclhgcnce  de  ceux  de  France, 
qu’ils  empefeheroient  totalement  tel  paffageaux  cnnemis.Que  luy  fie  Geoffroy  Bouflicaud 
fon  ficrc,  commettroient  des  perfonnes  aux  chaffeaux  de  Boulbon,d'Aramon  fie  de  Valla- 
bregues  fituez  fur  le  bord  du  Rhofoe , trcs-fidcles  à l'honneur  de  fa  Majcff  é : fie  que  ceux 
des  Baulx,  fes  ennemis  n'auroient  aucuns  viurcs,  fccours , ny  rcffraichilTcmens  de  ce  quar- 
tier là  : ams  leur  fcroicnt  fie  donneroient  ceux  qui  les  gardoient  cous  les  empefchemcncs  te 
deffourbiers,  donc  ils  le  pourtoient  aduifer. 

Et  s'il  aducucit  que  ceux  des  Baulx  vouluircncenfraindre,fie  ne  tenir  la  promeffe  conte- 
nue aux  articles  des  conuemionsà  luy  baillées , communiquées  aux  gens  du  Confeil  de  fa 
Majcff  c, il  les  auroit  pour  fes  ennemis  dechircz^t  leur  feroit  guerre  ouuerte.  Côme  aulE  là, 
fie  quand  il  auoic  recouuré  ce  licu,il  feroit  tenu  de  rcmetae  la  place  entre  les  mains  d'Odec 
de  V illars, fie  de  la  Comcelfe  d' Auclin , Dame  Ehx  des  Baulx  fa  fomme  : à la  «barge  que  les 
terres  qu'ils  tenoient  pour  les  Baulx  luy  fcroicnt  reffituecs,fie  à laDamc  AnthoinctedeTu- 
rcnc  fa  femme  : cas  aducnanc  qu'elle  fie  luy  nepeuffcnc  demeurer  d'accord  auec  le  ffeur  de 
V illars, fe  foubmetcant  de  foire  hommage  à fa  Mayeffé  pour  la  place  des  Baulx, ainü  que  les 
anciens  Seigneurs  effoient  en  couffume  de  foire. 

Tels  forent  les  clupitres,articles  fie  conuencions  ; telles  les  promefles  que  fit  Jfiouffîcaud 


à la  Royne  en  fon  paflage  de  Proucncelolennellemcnc  lignées  de  pair  fie  d'auttc,cn  prefen- 
cc  des  Éuefques  de  ThoUon,dc  Sifferon  fie  de  Marfcille,de  l'/bbe  de  S.  Viâor,  de  George 
du  Marie  grand  Senefclial,Iean  ficurde  Moncctuy  ,Yfnarddc  Glandeuez  ffeur  de  Cuers, 
Louys  de  Forcalquier,ffeur  de  Ccreftc,ficrtrand  d’agoulc  ffeur  de  Cabricres,Yfnard  de  lu- 
ffas  ffeur  de  Puipin,Francifque  de  Areuffîa  Comte  de  Hautcmurc,  Saron  de  l’Illc  du  Mar- 
cegue,  Clurles  Albe  ou  Aube  ffeur  de  Pierre-rue , Florens  dcCaffellane  ffeur  d'Andabon, 
Reffbtciac  de  CaffcUanc  ffeur  de  Foz,  Amphos,Baudet  d'Oraifon  ffeur  d'Oraifon,  Berrtand 
de  Crace.ffcur  du  Barn,Guigue  larenco  Bacon  de  Moncclar,fie  Pons  Cayffij  ou  de  Cays  lu- 
rifconfulcc  iuge  des  premières  appellations  ,Confeillcrs:Picrrc  Ayncffj  de  Grâce , lean  de 
Ponccuez  ffeur  de  Ponccuezd.ucas  de  Grimaud  ffeur  de  Cagne,Icâ  Raymond  ffeur  d'Eols, 
Roffang  dcSolleilaz  ffeur  de  S.  Aulban,Bcrcnguicr  de  Ponccuez  ffeur  de  Chaffeau-renatd, 
Francilquec  Fraçois  ffeur  de  Foncyanc  maiffre  Racional,  Yfoard  d'Agoulc  ffeur  de  Lâbcfc, 

Raymond 
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de  Proucncc  fous  la  féconde  maifon  d’Anjou. 
Louys If. Comte  XIX.  R.de  Turene  rebelle. 
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Raymond  d’Agoult  ticur  de  Saule  V iconne  de  Railhane,Rclforciac  d'Agoulc  Côniandeur 
S.leaa  d’Aix, François  de  Obiciotinia  Louys  de  Londoyc, Louys  de  Seruillione  ^Rcynaud 
de  Montejan,  &c  Robert  Cordelier,  tous  cinq  Cheualicrs  &c  Gentilshommes  du  Marefchal 
BouiTicaudiIcan  iicur  de  Saulccs  (place  depuis  cent  ans  dcuoluëcn  la  maifon  des  Moniers, 
ficurs  de  Caftcllcc,Chaftcau-vicux  &:  Pierrefeu  qui  ont  les  trois  reftes  d’aigles  pour  armes) 
Guillaume  fleur  de  Mcolhon,Luquct  Rodilhat  (7entilh5roc  de  Thollon , EReuc  Malaure, 
Gcniilhôme  de  Draguignan , Monct  Portanicr  Centilhômcd’Ycrcs,  Ican  Feutrier  Gentil- 
homme de  SriguûUe,  Bertrand  Vicomte  Gentilhôme  de  S.  Maximin,  Ican  Audibert  Gen- 
tilhomme de  Dignc,Iaqucs  Arpillc  Gentilhomme  de  Cuers,  laques  Buaz  Gentilhôme  de 
Siftcron,TholloudcThollon  Gentilhôme  de  Forcalqqier.Iean  de  S.  Remy  Gentilhôme  de 
S.  Remy , fie  Louys  de  la  Rocque  Gentilhôme  de  la  ville  d’Apt  : outre  pluheurs  autres  Gen- 
tils-hommes, Efcuycrs  fie  notables  pcrfonncs,lcfquelsauec  les  Syndics  de  toutes  IcsCom- 
inunautcz  de  la  Prouince  fc  trouucrcnt  à ccd  effed  à la  ville  de  Marfeille. 

Encor  que  le  iugement  5<:  la  mémoire  foyent  deux  trcs-cxccllcntcs  pièces, qui  vont  fort 
peu  fouuct  cnfcmblc,il  qu'en  ouuragcs  de  longue  &i.  fafeheufe  traitre  Si  de  fi  variables  ma- 
tières le  fccours  de  l’Art  ne  vict  point  mal:fi  me  fouuicn  ic  poimâtd’auoir  promis  en  quel- 
que endroit  de  ma  féconde  Partie , de  parler  des  Raymonds  que  i’ay  laific  iufques  icy,en  fi 
long  Se  fuiui  filcncc.  l’cn  trouuc  pluiieurs  de  ce  mcfmc  nom  depuis  Guilhem  Raymond, 
nôme  entre  les  Gcntilshômcs,  qui  fuiuoient  fort  Se  ferme  le  party  du  Comte  de  Prouence 
contre  la  PnnccflcdcsBaulx,en  l’an  mcl.  Car  quelques  xlv.  ans  apres  fort  vn  Augier  Ray- 
mond Targuicr,  enfilcauec  pluficurs  Nobles , qui  le  trouucrcnt  prefents  au  ferment  de  fi- 
delitc,quc  Guillaume  Comte  de  Forcalquicrprefta  au  Comte  de  Tholofc,  vn  Guillaume 
Raymond  de  Cadarache  vient  luftcment  douze  ans  aprcs,lcquel  tient  rang  parmy  les  Pré- 
lats, tarons  & GcntilshÔmcs  qui  fuiuoient  ordinairement  le  Comte  Raymond  Serenguier, 
appcllé  dernier  de  ce  nom,Pcyrc  Raymond  qui  fut  fumommé  le  Prcux,à  caufe  de  fa  grand 
prouelTc  natif  de  Tholofc, trcs-cxccllcnt  Poëte  Proucnçal  (ainfi  que  fa  vie  a fait  voir)  florit 
quelque  neuf  ans  apres.  G.  Raymond  originaire  de  la  ville  d’Ycrcs,qui  fut  iuge  de  Proucce 
fc  trouuc  tcfmoin  fignô,  auec  pluficurs  Barons  Se  Gcntilshômes  au  tcftamcnc  de  ce  mcfmc 
Berenguier  : apres  Icfqucls  cft  vn  Bernard  Raymond  Notaire  ou  SccrcMircdu  Comte,  par 
le  commandement  duquel  il  fcclicccfi  infirument  de  fon  fccl,y  appofant  fon  feing  accou- 
ftume.  Non  par  trop  long  temps  apres  paroit  vn  berenguier  Raymond  en  refte  de  ceux  qui 
font  députez  pour  aller  réconcilier  Auignon  auec  les  Côtes  de  Proucce  Se  dcTholofc  leurs 
cômuns  Seigneurs, à fin  d’obrenir  grâce  Sc  pardon  des  rebellions  Se  folies  des  habitans,  qui 
pour  lors  contcftoicnfdc  fc  vouloir  maintenir  en  République.  Si  que  l’an  Lxxxvij.  du  qua- 
torzième ficelé, on  void  vnc  famille  de  Rcmôdis  au  catalogue  des  maifons  nobles,  qui  de  ce 
temps  fuiuoient  les  parts  de  Louys  II.  contre  Ladifias  de  Duras  vfiirpaicur  du  feeptre  de 
Naples  : Se  finalement  ceft  an  pénultième  du  ficelé  Ican  Raymond  ficur  d’Eolz  en  vnc  hfte 
de  quarante  deux  Prclats,barons,Gentilshômcs,ouEfcuycrs , qui  fc  trouucrcnt  prcicnts  à 
la  promefle  folcnnclledc  Boufiîcaud.  Pièces  qyci’ay  voulu  particulièrement  eftallcrq>our 
faire  voir  le  peu  d’alîcurance  de  folidc  fondement, qu'il  y a en  mefmcs  furnoms.  Et  côbien 
font  trompez  ceux-là,  qui  en  tirent  confcqucncc  par  trop  d'inconfideration , fans  auoir  de 
quoy  en  main  : cftimans  qu'on  les  doiuc  croire  Se  fc  tenir  à leur  dire , ainfi  qu'à  des  Carons 
ou  des  Pythagorcsjfans  autres  titres, papicrs,cartes,ny  documents  : chofe  digne  de  moque- 
rie, parce  que  peu  de  races  fit  familles  nobles  fc  trouucnt  au  monde,  donc  on  ne  voyc  infi- 
nies familles  obfcurcs  Se  roturières  de  mcfmc  nom,yfiues  détrônes  diuers,donc  il  (croit  bié 
mal  aife  de  donner  .1110000  raifon , quelle  rccerchc  qu’on  fçcuc  faire , d’où  ces  noms  leurs 
font  venus.  Et  ce  qui  cft  admirable  il  ne  fc  trouuc  furnom  Romain  que  quclqu'vn  ne  porte 
auiourd'Imy.  Parmy  ces  incertitudes,  fi  trouuc  ic  principalement  trois  ou  quatre  familles, 
nobles  fie  cognucs  au  delà  de  crois  cens  ans.porcans  le  furnom  de  Raymond  fie  blafons  cous 
dilFetcntsiconicdurc  allez  puidancc  pouc  inférer,  qu’ils  font  de  diuerfes 
races.  La  première  fera  celle  des  Raymonds  fieurs  de  Modene  fii:  Villc- 
neufue  dcTharafcon , Icfqucls  eftancs  auoücz  pour  rros-noblcs  fie  tres- 
aiicicnsfans  aucû  doute  cÔtredit,  aficuret  Se  rccognpifict  le  Marquis 
de  Montloir,pour  chef  principal  de  leur  nom  fie  de  leurs  armes  qui  fçnt 
gueules  a vue  croix  d’arget  accôpagncc  de  quatre  coquilles  de  tnofmcs. 

La  féconde  cft  celle  des  Raymonds  ficurs  de  la  Vifclcdcquc  i’oferoy 
croire  forcis  de  ce  Berenguier  Raymond,  duquel  i’ay  parle , habituez 
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d’ Auignon  à Thatafcoii  depuis  plus  de  deux  cens  ans  : d'autant  qu'on  tiouuc  apres  ccluy  li 
vn  noble  Raymond,  originaire  d' Auignon  qui  fait  certain  nouucl  bail  (ie  parle  de  ce  que 
l'ay  veu)àvn  Antlioinc  Sabbateri,cn  prcfcncc  de  Nubie  Elziaz  Gauarroccy  en  l'an  Mcccvij. 
le  xvj-  du  mois  de  Mars  dans  Cliaftcaurcnard , pris  Se  noté  pat  vn  Spancly  T abcllion  de  ce 


KÊUtRAjmH 
KAjmnJtfA 
jujvMn*  fs» 

uccetij- 
Ctjlt  IsfriJ»- 

ârîiiih*!*  I mefme  lieu.  Et  quelque  xxiiij;  ans  apres , je  ne  fçay  quelle  rcntencc  enfaueur  de  Nobles 
***’  I EtançoisôilaqucsRaymonds  frères, fur  la  liquidation  du  péage  du  fcl  faite  en  prcfencedc 
,VMm  oi*r-  j Noble  petfonne  Ican  du  Fort  pour  lorsiugede  Thatafcon.Cc  Raymond  Raymond  eut  vn 
"'fr-  fils  appelle  lean  : ce  qui  m'a  fait  voit  le  prtage  fait  l'an  troificme  du  quinzième  fieclc  entre 
Nobles  Raymond  Raymond,  Si  Elziaz  Raymond  fes  deux  cnfans,auquel  mefme  an  Elziaz 
Cl  ' fc  niaria  auec  vue  Damoifelle  de  Tliatafcon  de  la  tres-noble  maifon  d' Aube  nûmeeSillete, 

fitùfiucecc  - - - - - . - 

£/ü«<  Rjjf 
<nJ  filt  dt 
Jtsa  iksütM 

t»  ttmjmé 

tumJdâiEl 
•luu  fi  m»riM 
rÜMCCCCLlil. 
tmfs^iehif 
dt  ft$ 

Wji;  fsH 
MCCCCLvi] 

£«1^1  JÜfdt 
Pitrft  fia  H- 
imir  ifArfti 
^dt  fim  rtf- 
fi^fssucctc 
te: 

HtSfrst 
Ttsn  fi  rnsrift 
jr<f  Mccecxiij 
mrfmt  tes» 
firemsritts» 

MCcccxtvi'i. 

ItSM  fiu  d»  UJ 
fi  maris  fss 

MCCCCXIC 

Itsn  fU$  dtn 
Un»  fi  msns 
r^MOXTti. 

Kittlét  fdt  dt 
et  titijàmt 
|x«4a  fimsris 

•fëHH-'VttXX. 

I Us». 

I RA)m»nii 
,fiâon  dt  U lif 
' tliJt  fiitdt  Si 
têlss  smaur- 
dbi^-i»s»tt. 

Efis  dti  Rsy- 
masdi  ftnrt 
dt  U l-ifiltdtA 
TsmiUttn  - 
bkt  dt  7hs. 
rsfit»  isMt 
sstitsatt  'jst 
tmdtrut. 
gfimdti  Rtf- 
mtndt  fithn 
tTlett. 

Efea  d/$  Rs)- 
ammdtdti's»- 


(sst,  S Rm} 
^tUUrttfU- 
ut  iaft  dtti 
é»  Usttfthti 
BtsSaaad, 


laquelle  attira  par  vn  tel  &û  fort  lien  fon  cfpoux  ï Tharafeon.  De  ce  mariage  fortirent 
Picrrc,Honorac,&  Ican  Raymonds , raifnc  dcfqucls,  à fçauoir  Pierre , priiit  Catherine  de 
Parti corne  Confcillcr  de  René  eut  tous  les  biens  qu'il  poUcdoit  au  territoire  de  Barben- 
tanc  par  lettres  patentes  de  ce  bon  Roy^dônecs  à Marfcillc^cn  prcfcncc  du.  Scncfchal  d*An- 
)OU  le  dernier  du  mois  d'OcIobrc  de  l'an  ccccLvij.dcclarcz  francs  de  lailicstâ^  de  tous  autres 
fubfidcs.  De  ccftui  cy  fortit  Louys  qui  xxxiij.  ans  apres, le  xx).du  mois  d’ Aunl  fut  ptouucu 
du  bafton  de  V iguicr  de  la  ville  d'Arles»  par  Charles  V III.  qui  luy  en  fit  dcfpcfchcr  lettres  à 
Aix  pat  le  Magnifique  Thoulfaincl  Cuarin  CôfcUlcr  de  la  grand  Cour,  en  prcfcncc  de  Ican 
Guyran  mailVrc  Rational  &:  de  laques  Blcjard  fi cnez  à la  prouilîon.  £t  fucccrtîucnKnt  Ho- 
norât 3c  Ican  Rayraonds,lcfqucls  par  lettres  de  dirpcncc,quc  Pierre  Cardinal  de  Foix  Légat 
d'Auignon  leur  donna,clpoufcrcntdcuxfa:ur$de  la  maifon  de  Rornicu,  qui  tient  rangeiv 
ttc  les  plus  anciennes  d' Arlcs.Honorat  n'eut  qu'vnc  fille  mancc  à la  maifon  de  Pofquicrcs: 
Ican  n’eut  aucun  fruici  de  fa  femme, apres  le  dcccz  de  laquelle  il  fe  remaria  auec  Icanne  de 
Pomeuez, dont  luy  nafquit  Ican  Raymond, lequel  de  Marguerite  de  fourgenfie  Dame  de 
Blanfaccn  Languedoc,  eut  aurfe  Ican, qui  print  à femme  Yfabcau  de  Kaoulx,  dont  vint 
Nicolas,qui  d'vnc  Damoifelle  delà  roaifond'Aimini  nômceLouyfc,mit  au  monde  René, 
Ican,  Louys  & Louys  Raymonds  ficurs  de  Vifclcdc,tou.s  trois  vmants,  de  telle  forte  qu  on 
rccognoit  fort  bien, qu’ils  n’ont  aucunement  dégénéré  de  la  Nobleflcdc  leurs  ancertres»  les 
armes  dcfqucls  ils  tiennent  compofccs  de  iîx  befans  ou  balles  de  gueules 
fichées  à guifc  du  lixd'vn  de  dans  vnEfeu  d'or.  Quiell  ce  qui  regarde 
les  deux  familles  des  Raymonds  Gentilshommes  de  Tharafcon,ville  du 
premier  V igucrat  apres  ccluy  d’ Aix, où  font  pluficurs  familles  nobles  tat 
anciennes  que  modernes,  à fçauoir  de  Lubicrcs  ou  de  Renault , d’ A Iticr» 
licur  de  Champ  en  Viuarcz,  d’Aimini.dc  Cicmens,  de  Raouls,  de  Licu- 
taudrtcursdu  Mas-blanc, de  Tornatoris  Itcurs  de  Canillac,d'Yfc,du  Pré, 
de  la  CTrangc,dc  Molicrcs,  yrt’us  des  Baulx,Bcréguicr  Proucnçal,&:  queU 
ques  autres  rcccntcmcnt  annobhcs  : corne  les  Efquirolz,Ics  Mulets  & les  Comicrs,par  pri- 
uilcgc  6c  grâce  du  Prince  celles  d*Albifl'c,&:  de  Rufp  ou  Rifpc,s’cftans  fondues  par  femmes, 
l’vnc  en  la  mailon  des  Androns  ficurs  de  Marguerites  originaires  de  Nifmcs,&  l’autre  des 
Giariis  ficurs  de  la  Roche  de  Jcaucairc,  yflùs  d’anccfircs  qui  ont  autresfois  elle  Gonfalon- 
niers  de  Florence,  corne  nous  dironsen  fon  lieu. 

Relie  la  maifon  des  Raymonds  qui  de  père  en  fils  ont  efte  Seigneurs 
d’Eolz  il  y a plus  de  deux  cens  cinquatc  ans , l'antique enfeigne  dcfqucls 
cil  peinte  de  trois  aiglons  de  fable  accompaignez  de  trois  fairtes  d’azur 
deux  dclfus  âc  vnc  dertous  en  champ  de  fin  or.  De  manière  que  voila 
crois  nobles, riches  &:  anciennes  familles  qui  portent  mefme  furnom , 6c 
armoiries  differentes,  outre  les  Raymonds  de  Vauucrc  qui  trcs-ancicns 
Gcntüshôrocs  portent  le  nom  fie  Icsarmcs  de  Fuleo  compofccs  de  trois 
foulqucsdciablccncbamp  d’argent  par  adoption  tertamentaire  : les 
i^aymonds  de  Vallabrcgucs  tenus  pour  nobles,  & parauancurc  tels  au- 
tres , donc  ie  n’ay  coguoifTancc,  ylfus  de  diuerfes  branches  pcrcs,ayculs,  ; I 
6cance(lrcs,cous  forcis  du  premier  tr6c,donc  font  venus  tous  les  li5mcs.  i 
Maintenant  radiourtons  nous  au  Marcfchal  Bourtîcaud,&  ^ la  Dame  | 
AnthoincctcdcTurcnc  fa  femme, qui  pat  cnfcmblc  auoianc  rendu  p!u-| 
ficurs  bons  &:  grands  fcruices  à la  Roync  Marie  fie  au  Aoy  Louys  fon  fils,  ! ■ 
Icfqucls  pour  ne  fc  monrtrer  ilhberaux  & peu  rccognoilTancs.donncrcnc  | 
A:  infeodcrcnc  de  nouucau  au  M arcfchal  6:  aux  ficns,Ics  villes  de  Pcrtuis,&:  de fainfl  /?cmy,  j 
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I les  lieux  de  rcIlifTanc,  de  Pennes,  8e  de  Marargues  aux  liefs  accoulluniez  en  la  Comté  de 
jProuenee.  Et  où  le  cas  arriueroit  qu'il  dccedall  (ans  enfans,  leurs  Majeftez  cntendoienc 
par  volonté  rcferuce,  que  telles  places  dcmeuralTcnt  8e  deulFcnt  app.inenir  en  pleine  pro- 
I pricté  à la  Dame  Anthoinette  fa  femme  £e  aux  (iens  fils  8e  femelles , légitimés  8e  naturels; 

! pourucu  couicsfois  qu’en  maniéré  quelconque  elles  ne  peulTcnc  iamais  tomber  ny  parue- 
A ' nir  entre  les  mains  ny  au  pouuoir  du  Vicomte  dcfcrtcur , ny  d’aucun  de  fes  heritiers , que 
i leurs  MajcAczentcndoicnicIlrc  totalement  exclus  8e  priuez  de  telle  grâce,  hormis  elle 
rcuiemci;pourucu  auili  que  les  Challelains,  8e  les  Oflicicts  des  villes  8e  des  chafteaux  don- 
nez au  Marefchal  iu(croicnc  l'olcnncllement  de  ne  les  remettre  iamais  à ce  félon , ny  à au- 
cuns autres  ennemis  de  leur  efiat  8e  de  leurs  peribnnes  : 8e  fous  tels  ferments  prelfez  par  la 
Dame  Anthoinette 8e  non  tutrement  (dont clic fedeuoit  obliger) leurs  Majcifczpromct- 
*coicntdclafairciouyrdcibudon.  Que  fi  elle  en  venoit  iufqucs  là  que  de  ne  vouloir  lo- 
yalement accomplir  toutes  ces  chofes , les  Challcllains,  8e  les  Olliciers  cfloicnt  tenus  pat 
' fouucrain  8c  abfolu  commandement  de  remettre  les  places  8e  les  chafteaux , donnez  à ce- 
^ i (le  condition, ez  mains  de  Geoffroy  le  Maingre,  frere  germain  du  Marefchal , pour  les  te- 
I nie  en  fief  8e  hommage  de  leurs  Majeftez.  Qucliquclqu'vnàl’aduenit  faifoit  demande 
ou  querelle  fur  la  ville  de  fainâ  Rcmy,  le  Marefchal  clfoit  tenu  d’effet  à droiff  : comme  en 
I pareil  cas,  fi  la  Dame  Anthoinette  vouloit  inférer  quelque  dommage  à leur  couronne,  le 
i Marefchal  6c  Geoffroy  fon  ffere  pcomcttoicnt  de  le  deltourner,  8c  fi  s’obligeoicni  de  bien 
8c  humainement  iraitter  les  habitans  des  villes  8c  chalfcaux  à luy  donnez  : 8c  d’abondant 
promcttoicntcnfcmbic  eux  8c  la  Dame  Anthoineue  de  ne  demander  ny  quereller  les  ha- 
biians 8c Icsfujcffs en  chofe aucune, pour railbndcsdcmolirions  ou  defpcnccs  faiâcscz 
villes  que  foulait  tenir  le  V icomcc,àl’occafion  des  guerres  8c  troubles  paffez  : dequoy  de- 
uoient  donner  8c  pafl'cr  bonnes  lettres  d’affcurance  à leurs  Majcflez  ; fi  que  finalement  l'in- 
terprétation des  articles  8c  des  conuentions  de  paix  que  deffus  ferait  faiâc  par  le  Cardinal 
d'Amboife  8c  par  le  grand  Camericr  du  fiicte  College  de  l’Eglife Romaine. 

Celle  promefie  d'importàce  fi  grade, qui  fembloic  bien  porter  auec  foy  le  bien  entiet  8c 
tant  defiré  de  la  Prouince  folcnnellemci  faite,  8c  en  la  fayon  que  nous  venons  de  dire,  en  la 
prcfcnce  des  Prélats,  Barons  8c  Gcntilshômcs  fufnômcz,  fut  mile  à pleine  execution  par  le 
Marefchal  Boulficaud,  8c  par  Geoffroy  fon  ffere  : l’cffccl  de  ccfle  promcflc  fucceda  tant 
beureufemet  8c  fi  bien  à l’aduaugc  8c  au  grâd  côtentement  des  Prouençaux , que  par  leur 
bône  8c  fage  côduitc  das  peu  de  iours  toutes  les  côpagnics  qui  efloient  des  challeaux  8c  des 
forterertes  occuppees,8c  fcléneraet  tenues  deflogerct  ptôptemet.môterent  fur  mer  à Mat- 
feillc  dans  le  vaificau  de  BoufIlcaud,8c  s’efuanouytct.c5me  rn  câp  efpoix  de  nuages,  qu’vn 
fier  8C  tepeflueux  Aquilon  foufflât  impetueufement  poutfuit  en  queue.  Adonc  fut  aecordé 
8c  côuenu, qu’entre  tous  les  caitilshômes,ecns  d’Eglife,Cômunauccz  8c  toutes  autres  per- 
fonnes  tant  en  general  qu’en  particulier  de  Proucncc,  toute  rancune  8c inimitié  palfce  8c 
cnuicillic,cclferoit  8c  s’aifoupiroic  : 8c  qu’entr’cux  ferait  à l’adueuir  vnc  amitié  ffanchc,vnc 
parfaiâe  vnion,  vue  loyauté  pure,8c  vnc  fraternité  inuiolablc,auec  vnc  mcfme  volontc,vn 
mcfmc  courage,&  ync  mclmc  incclligcncc,fans  dilfinnilatiô  caehee  ny  partialité  quclcon- 
que,couuee  en  leur  efprit  : voire  fut  ouy  vn  cty  haut  8c  folcnncl  fortant  comme  d’vœ  feule 
bouche  parmy  tant  de  diuerfes  voix,tons  8c  codicions  de  pcrfannes,quc  qui  en  offenfêroic 
vn  (cul,  les  olfcnfcroit  tous.  Au  moyen  dequoy  IcScncfchaldu  Marie  traiiteroit  accord, 
cfiuention  8c  alliance  auec  les  V cnaiflln  s,  Auignônois  8c  Dauphinois.  Pour  plus  illuflremcc 
exploittcrSccoduireàpcrfcflion  vnc  fi  bonne  ceuure  furent  clleus  auec  du  Marie , l’Euef- 
que  de  Sillcron  pour  les  Prélats, le  Seigneur  de  Sault  pour  les  Nobles,  8C  Guigonet  larcnto 
QcBtilhômc  de  beaucoup  de  feu  s,  8c  d’authoritc  pour  les  Cômunautcz,qui  tres-rolonticts 
atfçeptcrcnt  celle  charge  pour  le  repos  8c  le  grad  bien  de  leur  patrie.  Et  parce  q l’accôpliffe- 
tnciic  d'vnc  telle  befoigne  ne  pouuoit  hcoreufement  reuffir  fans  rentremife  de  ücnoill,  qui 
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c5me  fouucrain  Prélat, 8c  faifant  fa  ccfidencc  en  Auigno  pouuoit  bcaucoupau  contrepoids 
de  la  balâce  où  celle  ncgociatiô  fc  difputoit,il  fut  rclolu  8c  mcurcmcnt  délibéré , q fa  Sain- 
dclé  ferait  trcs-humblcmct  fupplicc  de  bailler  indulgcces  picnicrcs  à ceux  qui  aideroiét  à 
la  recdific.ition  8c  à la  nciifuc  llruclurc  du  Pont  de  Verdon , que  ces  fànglantes  8c  ciuiles 
I guerres,  8c  CCS  troubles  malheureux auoientabbatto8c  ruiné. 

I C^uc  de  mefmc  volonté  fa  Majcllé  comme  Comte  de  Proucncc  fêroit  tres-humblc- 
' ment  fupplicc  de  rendre  8c  rcflitucr  l’obcyffance  dent  à là  Sainfleté , d’oiler  , condamner 
8c  annullcr  la  foubllraiillô  de  fbnuiut  bonté  pourlcs  grands  pcnls  8c  les  dangers  qui  en  pou- 
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uoiem  non  feulemcnc  fourdre,  ainsen  elioient  aduenus  à raifon  de  ce  defaueu  ; inconue- 
niens , malheurs,  dangers  ii  périls  cmincncs  qui  deuoient  eftre  reprefeurez  au  rif , tC  de 
poinâ  en  poinâ  récitez  par  les  trois  Seigneurs  députez. 

Ce  fut  donc  par  ce  moyen  que  le  pauure  pays  de  Prouencc  qui  de  tous  collez  auoit  efté 
tcmply  de  faâions  mortelles,  Sc  de  clandeilines  dmifions,  caufes  de  fc  totale  defolation  Sc 
ruine  de  plulieurs  grandes , riches  St  nobles  maifons  d'infinies  bonnes , honnelles  Sc  bour- 
geoifes  familles  par  les  voleties,  pillcrics,  forces,  violcnccs,faccagcmcnts  & voyes  de  faift, 
qui  commencèrent  à ceflerSt  prendre  hn,fut  guery  Sc  foulage.  Car  durant  celle  calamité 
publique ,8t  ces  fanglants  tumultes,  la  plufpart  des  compagnies  de  Prouéce,ayani£  longue- 
ment relidé  aux  quartiers  d'Arles, Tliarafcon,  Sainâ  Acmy,  nollre  Dame  de  la  mer  .(com- 
munément les  Maries)  Sc  aux  terres  de  l'enuiton  (fouflrans  infinis  maux,  pertes  SC  domma- 
mages  de  leurs  biens,  moyens  Sc  petfonncs,tant  par  mille  afpres  Sc  rigourculcs  executions, 
que  par  les  excez  Sc  les  rauagesde  cet  bandes)  n'auoienclaili'cruS  ny  coin  de  maifon  qu’el- 
les n'cufl'ent  pille,  foUillé  Sc  defolé  de  fonds  en  comble,  iiifques  aux  doux  Sc  aux  pouïires: 
tellement  que  fl  le  pays  Sc  les  habitans  auoicnt  ellé  griefiiemcnt  affligez  par  ceux  qui  para- 
uant  auoicnt  tenu  le  party  de  Duras  prerendat  droiu  ez  feepttes  Sc  couronnes  de  Naples  Sc 
de  Prouencc, Sede  Raymond  dcTurcnnequifaifoit  des  excclEucs  demandes  de  deniers, 
l'Vn  inuafeur,  l'autre  rebelle  : Sc  tous  les  deux  fanguinaircs,  cruels, félons, traillres , Sc  iurez 
ennemis  delaRoyncSc  du  Roy.  Ils  rauoienteneot  plus  rudement  Sc  cruellement  cllépar 
le  inauuais  traittement  des  compagnies , commnnement  infolcntcs  Sc  liccncicufcs , Sc  par 
les  impctuofltez  des  impofliions , charges  Sc  tailles  intolérables  qu'on  auoit  mis  fus  : mal- 
heurs procédez  tant  des  Papes,  des  AntipapesSc  des  fchifmes , que  des  principaux  Sc  plus 
clleuez  de  Prouencc,  parents  Sc  alliez  du  Vicomte,  qui  fecrertement  tenoient  fon  party,  8C 
n'auaient  petite  portion  à la  proyc.  Mais  Dieu  qui  ne  voulut  point  que  celle  pauure  Sc  de- 
rolecrctre  endurai!  une  de  ruines,  Sc  d'affliflions,la  regarda  de  fon  oeil  de  pieté,  Sc  lançant 
le  trait  de  fa  diuine  puilfantc  Sc  redoutable  iullicc  permit  que  ces  fanglantcs  mifcres,ces  pu- 
bliques defordtes  Sc  tant  de  ciuilcs  calamircz  pfinll'ent  lin , lila  grande  honte  Sc  confiiflon 
dé  ce  Vicomte,  qui  poutfes  félonies,  rébellions , meurtres,  pilleries,  excez , rançonemens, 
violences  Sc  raiiieufes  dcfolarions  de  maiibns , fbnerelTes  Sc  chaflcaux , fut  banny  perpe- 
tuelloment  de  la  Proumcc , defpuUillé  de  toutes  (es  terres  8c  feigncutics , acquifes  Sc  con- 
âfquoesiauRoy  Louys,Sc  données  SC  dcfpartiet  en  recompenfe  de  leurs  longs  Sc  fidelles 
fennecs  à plulieurs  Genttlshommes  qui  touflours  fans  branller , auoicnt  fuiuy  le  party  de 
leuavray  Seigneur.  Et  finalement  p.iriullc  ordonnance  de  Dieu  réduit  àvne  triflcScmi- 
feràbJc,fiu,t'cllant{àçcquccroycntâucuns)noyéaux  rochers  deTharafeon.  ainfi  qu'il 
snluloicfauccrd'vdbaitcauM'aacrepoucfefauueri  Sc  fuir  l'indignation  de  Louys  Sedes 
Proiicnçaux  vayantcllécbofciulle  Si  bien  raifdnnable , que  celuy  eut  ellé  dcfpoUillé  de 
(«  biens Scdeuellu  de  fes  honneurs,  qui  tafehoit  à dcfpoUiller  Sc  deoellir  de  repos  SC  de 
paix  fa  'patrie  : 5C  eut  celuy-là  mcfniC  fouffert  vne  fin  fl  violente  Sc  crucllc,eflouffç  des  eaux 
qui  efmoouoit  tant  de  rtmpclles  contre  lôn  légitimé  Prince,  ambrazoit  les  champs  Scies 
villes,  alliimoit  les rumultcsSc  les  feditions  populaires , Sc  bruflant  d'vnc  trop  indiferene 
Sc  «rcguliere.ambitionîvioloir  les  Ibix  de  Dieu  8c  des  hommes  : ce  qui  n’accorde  pourtant 
quant  iflamcittaoccfcn  Epitaphe  comme  nous'allons  peu  apres  faire  Voir.  . 

Ce  Viéomtcqucnous  appelions- communément  Raymond  de  Turencimais  pluitoll 
oofleau  doProijcnct.ccgotSC  cruel  Attllé,  ainfi  quei’cn  ayVeu  le  pounrait  que  le  Sci- 
gheut  dct'Baulx  iJcntilhommepleio  dovéférite,  depreud'hommie  Sc  de  libéralité,  m'a  fait 
voir  aircahinet  defonchaiieaii,qlllrfafonpareilen  tonte  la  Prouince  en  beaux  Sc  riches 
voliimésSccnbeUcsSctrcs-exqu'ifcspcintnres.elloit  détaille  pleine  Sc quarrcc,  plullofl 
grandquopetit.^aooit  les  membres  forts  Sc  robtiilés,la  telle  groffe  SC  ronde , le  vifage 
plein  8c  gras,  le  tcini  dé  cobleul  de  miel,  8C  tirant  fur  lebazané  : auoit  le  poil  crcfpc  8c  noîrî 
WsfourdsScicsyeuxdcmél’me.ircniredcux  des  fourcis  ayant  tachait  furenflec , ce  qui 
cütïfoitdeuxplit-qu’ll  fcifoic  en  fc  rcfrofgnantiauoit  lcneztirantfurraquilin,lcslcures  ' ^ 
groires->iSii  rouges  i auec  vn  péu  de  moollache  noir  Sc  rauallcc  fur  les  deux  gonds  ou  [ 
béMts  dé  l'arc  de  la  bouche,  le  relie  du  vifage  Scie  menton  fans  poil;  au  demeurant  ayant- 
l'afpcâ  alTcz  fier  Sc  agréable  toüt  énfcmble , rcllêncanc  à fon  homme  de  bonne  8C  ' 
haute  niatfon  , Sc  qui  facilement  lie'  fupportoit  vne  iniurc  : cttoit  fils  de  Guillaume; 
Jtoger  Comte  de  ficaufort  , Sc  de  Damé  Elconore  de  la  trcs-illullre  maifon  des  Com- 
tes do  Commiage  sc  de  Fois;  yfTus  de  Royale  branche  ; l'antique  blafon  Sc  armoiries 

' ■ i ' duquel 


D 


de  Proucncc  fous  la  tècyndc  inaifon  d'Anjou. 
Louys  II.  Coince  XI  X.  R,  de  Turcnc  rebelle. 


weeesnt. 

BiNoisr 

XllL 


duquel  font  d’or  I vnc  bande  d’anir , accompagnée  de  (S*  rofc  de  Armttritt  Jkt 
gueules  , trois  deflus  ic  trois  deffous  , ainfi  qu'on  les  peut  voîifirt- 
cote  en  plulicurs  endroits  d'Auignon  , 6c  particulièrement  en  l'E-  m^a«is- 
glifc  de  Sainâ Maniai  dans  la  Chapelle  des  Papes  de  la  mwimi  de  Ca- 
nillac.badicà  main  droite  en  entrant  de  la  grande  pone  des  cMltei,  où 
Je  colTreAc  monument  de  ce  Vicomte  en  forme  d'Autcl  antirpn:  Ce  Void 
pour  le  iourd'huy  auec  (i  reprefentation  à genoux  en  vieille  pcitiiiire 
contre  le  mur,  &ce  court  6c  Cmple  épitaphe  gtaué  à l'entour  de  la 
grande  pierre  du  couuercle  ou  talus  en  ces  paroles. 

I/ic  uca  mtÿtifctu  te  peints , vsr^  ilhiftrù  Demimu  Jttrtmuuitu  it  BeOeferti  eptemitm  Cornet 
Meltftrtà  é-  f'ieeetmes  rtlent  ,^m  tnm  Dit  MCCCCXX.  Jwm  fitm  dtt^tt  etHermam,  ic.  xy, 
ittmntftt  Mtif  ,etutu  tnimt  rtymefett  i»  ptet,Âmen. 

Or  voib  comme  à la  fin  de  fes  iours  la  paix  eftli  piemern  dclireeà  celuy  qui  ayant  fl 
longuement  tenu  celle  pauute  Prouinceen  guencs.defolations  6c  tumultes , experimanU 
finalement  combien  font  vaines  6c  de  peu  de  duree  toutes  les  grandeurs , les  pompes  ST  Ici 
fuperbes  du  moiide.quand  elles  ne  marchent  fous  la  réglé  dudeuoir  6c  des  loix  Tant  hua 
maines  que  diulnes.  Et  combien  c'ellchofedctellableAr  horrible  à Dieu  6c  aux  hommes 
de  troubler  les  peuplet.defolcr  les  terres, & fe  rebeller  contre  fon  Prince.  Dccc  t.uillaume 
Roger  c(Iantiirue&  defeendue  la  maifon  des  Vicomtes  de  Valcrncscn  PtnucnccT  quP 
portent  le  mcfmeblafon&:  la  mcfmc  enfeigne  des  Comtes  de  Bcaufott,  que  l'ay  pcimd’  ’ 
cy  deffus. 

L'occafion  des  ttoubles  chaffee , ces  efmeutes  cllcinres,ccs  feux  morts,  Prouencc  cal mq 
& le  Vicomte  banni , au  mois  de  Septembre  fumant  tous  les  Prélats,  les  Gcniihihomfncs  6C  ! 
lesConaiBunautczde  Prouencc  firent  hommage  à Louys  leur  Comte  6c  fouucrain 
gneurrCBTil  auoit  défia  atteint  vn  aage  competant  6c  capable  degouucrner.  Les  Com-  " ' 
mifTaires  à ce  députez  par  fa  Majefté  furent  en  la  ville  de  Tharafeon  pour  les  rcccuoit,en 
lepiefcncedcIeandeTuircyo  Cheuaher  6c  Chambellan  du  Roy , de  Raymond  d'A  goule 
Vicomte  de  Rcillanc.dc  Rcfibrciat  Seigneur  de  Vergons,A:  de  Pons  de  Cays.Iugcdcs  pre- 
mières appcliorions  de  Prouencc  .dont  defeend  la  maifon  de  Cays,ainll  que  i'ay  dit  ailleurs, 

Adonefit  OdecdeVillats,  mary  d'Ehx  des  Baulx  Dame&  Baronne  des  Banlx&d'Aguil- 
les,Comceircd'Anclin,  hommage  de  toutes  fes  terres  8c  Seigneuries  en  la  prcfcncc  de 
Charles  Prince  de  Tharantc.frcre  du  Roy, & de  Henry  de  Britonia  Dcfpot  de  Komaniei 
Ce  mefmc  deuoir  prcllcrent  Raymond  V incens  d'Aix  Confeigneur  de  Roigneq  dont  font 
illris  les  Seigneurs  de  Roignes,  qui  portent  le  furnom  6c  les  Armes  d'Agoult  pat  Orddn- 
nancetellamentaire  de  Èouquet  d'Agoult  Baron  de  Saule,  qui  voulut  que  le  loup  iu- 
roit  vn  collier  d'argent,  pour  le  diltinguerScdilfcrcnccr  de  celuy  que  cefte  tres-ancieiine 
6c  tres-illuftre  maifon  tient  6c  porte  de  tout  temps,  le  membre  duquel  doit  élire  cm  fa 
raideur  de  couleur  de  gueulas  : combien  que  celle  place , au  moyen  d'Ime  ^taa(\e\\e 
feule  demeurée  de  celle  branche,  le  pcrc  de  laquelle,  ill’u  d'vnctellc&  tant  imillre  tige 
quecclle  d'Agoult , fehoya  à la  defaiâe  de  Tliarafcon  (que  nous  verrons  ù fon  trirlps  ] 
alTcz  dcfallrcufement  a changé  de  Seigneur  Sc  de  Maillre  , aufli  que  de  famille,  de 
nom  & d'armes.  Ooiiccned' Auront  Dame  de  Rognognas , Matheline  de  la  Voice  Dt- 
mc  deCoutignac&ldcCarccs,  vcfueàlcu  Fouquetde  Pontcuez , Sance ou  Saure  Albc 
de  Roquemactine  (cballeau  encor  pour  le  iourd'huy  en  la  main  des  Albesficurs  du  Tho- 
rct  , ttes-ancicos  Gentilshommes  d'Arles)  Dame  de  Romollcs  , Philippe  Albe, 
fitmrac  de  xequillon  de  Blcuys  Seigneur  de  Bleuys , Sicile , Yfnarde  Abbellc  du  Mo-' 
nallcrcdc  Sainâ  Honorât  dcTharafcon,  Phanete  de.  Gros  Dame  de  Fuuei , Guillaume  de 
:PcnafieurdesSieyes,Guy  Aperioculos  (que  le  Prouençal  dit  dcetre-ail,  ou  du  Brucil  ) 

Seigneur  de  Vetdaches , Becrcand  de  Challcau-neuf  fieur  de  Mnlegcs , Bertrand  de  Âeau- 
monc  Seigneur  d'Efparron , Louys  Blaccas  Seigneur  deCarroz , Bertrand  de  Leuens  fieur 
de  Leuens,  André  Pena  fieur  deCalas,  Yfnardde  Villemurs  fieur  de  Vols,  lauflrcd  Cliay- 
lan fieur  de  Lambrufche,dc  i'elloc  duquel  fc  maintient  etlre  defeendu  Paul  Chaylan , qui  a 
partàla  Seigneurie  de  Moriers,ScnateurfouuerainauParlement  d'aix,cz  mains  duquel 
la  place  de  Lambrufehe  cil  fatalement  retombée  deux  fiecles  6c  douze  ans  apres.  Car  on 
voidcdlcrecognoifianceSt:  ccd  hommage  prellé  le  douze  du  mois  d'Otlobrè  au  Roy 
; Louys, lequel  confirme, en  tant  que  de  beioin,tous  les  dons,concclIions,(ranchifcs,libcrtez 
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tt  immuaicczcoDCcdecscanc  aux  ancecclTcursdcIaufiTcdqu'àluy  par  Raymond  Bcicn- 
^DifTiCbatlcs  premier  & fécond,  Robert,  Icannc&Louys  premier.  Au  moyen  dequoy 
' ic  Sénateur  porte  d'or  à vu  cccur  d’azur  produifant  vne  ncfBe  de  linopic, 

qui  font,  à ce  qu'il  afleure , les  anciennes  armes  des  Chailans, qu’on  void 
encor  pour  le  iourd'huy  fur  la  porte  de  la  vieille  4e  antique  maifon  de 
laulTred  : Raymond  de  Montauban  Seigneur  de  la  vallée  d'Ardcnnc, 
Ican  de  Pierre-feu  ficur  de  Pierre-feu , Berenguierde  Simianc  Confei- 
gneur  d'OUioUcs , Amiel  Gombert  Seigneur  de  Dtomons, Guichard  de 
V illcneufueScigneur  de  Tourrettes,  Bertrand  de  V allauoir  Seigneur  de 
Vaumeil,ancem:c4emaieurdes  Vallauoirs4e  Vollonncs,  qui  ont  pour 
armes  de  gueules  au  faulcon  d'argent  auec  fes  longes  d'or,efcanellé  d’ar- 
gent plein , lorcin  de  Montemalo  Seigneur  de  Cadarache , laques  &: 
Bertrand  d'Oraifon  Seigneurs  de  Clumanc,  Pierre  de  Bras  ücur  de  Sainâ 
Martin  de  Broues,auiourd'huy  Seigneurs  de  Sainéilnlian  d’Alfe,  pot- 
tans  de  gueules  au  bras  d^rgciit  tenant  vne  cfpee  de  mefmc  en  conrre- 
bande,embclli  de  fable , A nthoine  de  Bagarris  lieur  de  Robion , famille 
qui  dure  encore  en  plus  moyenne  fortune,  Bertrand  de  Rochas , donc 
vient  la  maifon  d'Aiglun, qui  porte  les  crois  bâdes  d’or  en  l'efeu  degueu- 
les,Raymond  de  Mondragon  Seigneur  de  Mondragon,Viguicr  de  Mar- 
fcille,place  tombée  en  autres  mains,4t  en  des  Genulshommcs  d'vue  au- 
trccacc,commcnous  dirons  ailleurs  mieuxà  propos, où  nous  en  pein- 
drons l’efeu.  Baudet  d’Ancefune  Cheualier  fon  Lieutenant  : nom  que 
porte  le  Seigneur  de  Caderoufle  4c  du  Thor,l’vn  des  plus  cBcuez  Barons 
delaComrcdeVcnaiflin.  Famille  au  demeurant  crcs-nobic  4c  tres-on- 
cicnne,  alliée  de  longue  main  auec  les  plus  illulhes  maifons  de  celte 
Prouincc , donc  l’enleignc  elt  très  belle  à voir,  4c  fort  eltrangeà  rocil, 
reuenant  à celle  mefmc  de  Mondcagon , pour  cftrc  compofee  d’vn  dra- 
gon d’or  monltrucux,lcquel  ayant  face  d'homme , tient  de  la  grifte  droi- 
te fa  longue  barbe,  qui  fort  4c  fc  termine  en  tefte  de  ferpcnccau , auec  la 
queue  de  mcfmc,fur  vn  efeu  de  làog  vermeil , Anthoinc  de  Soliers  lieur 
dcTorrcil,  Raymond  de  Crotte  lieur  de  Gardanc , Anthoinc  Ral'cas 
Gentilhomme  de  Caltcllanc,  vtay  prcdecclTcur  des  Rafeas  licurs  du 
Muy,Bagarris,ChaAeau-rcdon  4c  Canner,  dont  nous  auons  ja  fait  men- 
tion au  diuin  Poëte  Bcrnard,Lucas,Anchoinc,Gcorgc4c  Honoré  de Gri- 
maud  Seigneurs d'Ancibe, maifon  de  foy  alTcz  illuBcc, Argentine  de  Gri- 
maud  fille  de  Marc  de  Gtimaud , & plulicurs  autres  Barons  4c  Gentils- 
hommes feudaraires , qui  prefterent bornage  à Louys  entre  les  mains  des 
CômilTaircs  députez  de  fa  Majelté,cnla  prefencedu  grand  Chambellan, 
du  Vicomte  de  Rcilhanr,du  Seigneur  de  Vcrgons,4c  du  luge  Cays. 

EtpourautancquelcsOflicicrsduPapccancd’Auignonque  delà  Comté  de  Vcnailiin 
le  ccndoicntdiilicilcs,ou  à palier  plus  claircmcnt,dcnioicnt  routa  fait  iuftice  cotre  la  forme 
du  droiél  4c  la  finction  canonique  aux  Peoueçaux  fu)câs  de  Louys,lorsqucl'occalion  d’vn 
affaire  les  y appelloir.  Sa  Majellé  fit  fur  ce  publier  des  patentes  par  Ediét  perpétuel  4c  irre- 
uocable,voulant  4c  défendant  tres-rigoureufement  que  fes  fujcâs  n’culTenc  à eftrc  chll'raics 
hors  du  pays, fur  peine  de  confifeation  du  temporel  aux  EccIcliaRiqucs  4c  aux  Laies  de  cet 
marcs  d’argent-.defendant  au  furplus  tres-cxpccifcmencà  tous  Notaires  4c  Tabellions  de  les 
obliger  à autres  Cours  4c  lutifdiàions  qu’auxiiennes,  à peine  de  cinq  cens  marcs  d’argent. 

Ce  liecle  cAoit  aux  approches  de  fa  fin , 4c  n'auoit  plus  le  Soleil  à parfaire  4c  accomplit 
que  la  iufte  moitié  de  fon  centième  4C  dernier  cours  pour  fc  rcnouucllcr  4c  commencer  le 
quinzième  aage  depuis  l’aagc  d’or,4c  la  paix  vniuerfclle  que  le  fils  de  Dieu  porta  fut  la  terre. 
Ce  qui  caufoit  tant  d’alterations,  d'humeurs , de  remuements  d’Eftats  4c  de  fymptomes 
à l'Eglife.  Quant  au  dixfcptiemc  du  mois  de  luin  de  l'an  nouucan . Lonys  qui  pour  lors  fc 
trouuoit  à la  grande  4c  populcufc  ville  de  Paris  confirma  à Ican  le  Maingre.  4c  à Boucicaud 
Marefchal  de  France  les  places  4c  iurifdiclions  que  la  Roync  Marie  fa  mcrc  auoit  peu 
dcuanc  données  à ce  Seigneur,  excepté  la  ville  de  Sainéb  Rcmy,  comme  pièce  du  do- 
maine , qui  ne  pouuoit  fouffrit  paiticuJiere  alienation.  Mais  Louys  n’arrcAa  gucres 
qu’il  ne  vint  en  Prouence  , où  il  elloit  impatiemment  attendu , 4c  généralement 
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de  Prouence  fous  ia  l'cconde  inailôn  d'Anjou. 
Louys  deuzicme , Comte  XIX. 
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délire.  Or  cft-ce  de  ce  mefinc  Boucicaud , ou  de  fon  pere . trcs-lurdy  Sc  fort  fage  Clieua- 
licT,&d'vn  autre  gcacreux&trcs-raillant  Capitaine  appelle  Saioârd,  que  ces  quatre  rers 
furent  faits,dcfqucls,  bien  que  l.i  riibme  oc  foit  guercs  illulltc , li  en  cft  le  feus  ttea-bon  & 
trcs^îcaucncelicfotte:  . j , ' 
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Où  les  diuerfcs  guerrières  qualitcz,  & les  militaires  perfcAions  de  ces  deux  braues  & il-, 
lullres  Capitaines  lontconciiémcnt  & en  li  peu  demots  rcpccfcutccs/]Uelcs  Lacunicns  n'y. 
fçauruient  trouucr  que  mordre  : jaçoit  que  leur  harmonie  ne  foit  pourcomenter  VDcotctilfi 
nette &fcnliblc.  Or  fur  les  derniers  i'oulpirs  du  üecle  &:  de  l’an  (car.c'cftoit  au  dixteme  ^ 

mois)  Louys  ja  paruenu  en  aage  d'homme el'pouC-i  dans  la  ville  d'Arlesa]ui  de  tout  temps  a C juai^ai 
elle  recommandée  en  quantité  dcnoblcs  ii  anciennes  familles  i l'Infante  Yolantc  de 
Ican  hls  de  Picrrc.quatorzicme  Roy  d'Aragon , ttcs-bellc  de  vtay  Bi  trcs-oxcellcnte  UuiAei 
nonobftaot  qu’auant  ce  mariage  il  eu  If  clic  fiance  à la  Pciocefl'c  Catherine, fille  de  jeau  fils 
de  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgoigne,  que  dcpiiisil  répudia  & rcouoya  chez  foli.pctcj  I 
EnccBc  folcmnitc  le  magnificence  fot  Domlaume  dePradas  Sdgiieur  Elpagnol  .condii- 1 
âcur  de  la  nounellc  Royiic,quc  Nicolasdc  l'iTlulitc  roaifon  fie  Btancas,Cardiiial  d''Albauic,  ‘ 
faifaut  l'office  & la  royale  ccrcmoiiic,cfpoul’a.  Au  moyen  dequoy  Louys  manda  conuoquez 
les  trois  Ellats  de  Prouence , Icfqucis  pour  icfioiiyirancc  & congratulation  publique  de . ce  |r~ à 
matiage  firent  à Icut  Roy  vn  prefent  gratuit  Sc  volontaire , qui  rcuenoit  a rai  Ion  de  quauc  i’ 
florins  pour  cciKcn^l  de  tiuitcs  rentes &rciicnus.  Etpourcc  qucc'cifoit  «ne  faifon  dalle- ' ‘ 
grcirc,Sc  qu'en  telles  occafionslalibctalitc  desRoys  cil  coulluniicrcmcnt  plus  ouuctic, 
qu'en  tout  autre  rcmps.lcs  cfpcccs  d'or  Sc  d'argent  refpanducs,  les  feux  de  ioyc  allumczdes 
muliquas  ouyes,lcs  compagnies  alfemblccs,  les  bals,les  tournois  Sc  les  fcllinsdrellez,  les  h- 
bertez  des  villes  confirmecs,Sc  les  priuilcgcs  accrcusallullrcz  Sc  rcnouuelleziLouys  odltoya 
à la  ville  de  Bar  jols,  par  authentique,  faueur  & priuilegc  de  n'cflrc  iamais  aliénée  de  Ion' 
dom.'iinc  de  Prouence  à Prince  moindre  que  luy,  leur  pcrmcctant  de  fc  défendre  à main  ar- 
mée contre  l’achctcurdans  encourir  crime  ny  peine  de  rébellion,  au  cas  que  tel  achept  ou 
alienation  cntreuiiità  l'aduciiir.  McfmcpriuilcgcoéhoyafaMaiellc  àla  ville  de  Brignol- 
lc,lors  que  la  Roync  Yolantc  cllant  délia  grolTc  d'rnfant  pour  la  douceur  Sc  l'amcnitc  de 
fon  air  fi  bénin  Sc  tempéré, y refida  durant  quelques  iours.  Car  il  faut  Içaiioir  que  celle  ville 
foulait  dire  lelicu  dediéà  la  nourriture  des  icunes  Princes  &:  des  l’rinccllcs  de  Prouence,  ^ au  Bt/i. 
Sc  de  leurs  enfans.  A raifon  dequoy  elle  a cllé  nommée  des  anciens  Alumtu  pumnan , ainfi 
que  le  bon  Roy  Robeit  raircurc,&:  que  ic  l'ay  nionftté  au  dilcouts  de  la  vie  de  S. Louys  Ar- 
chcucfquc  dc'Tholofc.qui  print  naiflanceen  cemclmc  lieu,  où  comme  par  fatalité  il  rendit 
tant  heureufement  fon  ameà  Dieu. 

Sa  Majcilé  qui  auoit  aflillé  aux  Ellats  que  nous  venons  tout  maintenant  de  mention- 
ner à leur  rcqiicllc  Sc  fuiuant  la  promcITc  que  la  Roync  fa  mcrc  leur  auoit  faite  l’an  nul  trois 
cens  oâantc-lcptapprouua,croologua&  confirma  la  tranl'aélion  &les  chapitres  de  paix 
faics,palTez  St  rel'ulus  en  celle  excellente  alTcmblcc  ; Sc  d'abondant  promit  St  luta  d'accom- 
plir leur  contenu  de  tout  pointl  en  tout  Sc  par  tout.  Confirmation  mcrucilleufciiieiic 
agréable,  attendue  St  dcfircc  de  tous , qui  fut  dellors  llipulce  St  receue  pat  les  députez  du 
pays  au  nom  de  tout  le  general,  en  faueur  de  lachofe  publique,  douce  St  tres-fortunce 
terminaifon  aux  tumultes  fanglants  de  la  Prouincc  ,St  à ce  quatorzième  aage , qui  ne  pou- 
uoit  faillir  d'auoir  quelque  choie  de  myllccicux,  St  non  oïdinaite,  comme  coaipolc  de 
deux  fois  fept. 

Le  nouueau  lieclccftant entré  dans  la  lice  du  temps  pour  commencer  le  train  de  fa 
courfe , n'auoit  à peine  que  douze  iours , St  Louys  ellaiit  au  dixfcptieme  an  de  Ion  règne 
qu'enuiron  vingt-cinq  ans , lots  qu'au  douzième  du  mois  de  lanuict  il  le  trouua  à Ion 
challcau  de  Tlural'con , qu'il  fail'oit  cdcucc  St  conllruirc  en  l'cllat  St  fymnicttie  qu'on 
le  void  pour  le  ioiird'huy,  à la  vérité  digne  du  logement  d’vn  Roy.  De  là,  parce 
qu'vn  grand  St  très-important  affaire  l'appclloit  on  hrancc,  où  il  luy  elloit  de  neccllitc 
d'aller  eu  perfonne , il  dclpclcha  lettres  patentes  au  Prince  de  Tharantc  Charles  Ion 
frété  , par  lefquelles  , apres  l’auoir  nommé  de  fa  propre  b ouchc  ez  prefcnces  de  Gui- 
gonet  larcnte  Baron  de  Muntclar  , Maillre  Rational  de  fa  grand  St  fuperbe  Cour, 
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La  cinquième  panie  de  l'Hiftoire 
Roysde  Naples,  Ladiflas  fils  de  Charles. 


&dc  Ican  leVeyner  Ccut  de  Chaiitate , Lieucctunc  du  Prince , il  vouloir  qu'il  fiift  Ton 
Licutcnanc  genenl  en  Piouence,pour  y e(be  encicrement  receu,creu  Sc  obey  tout  ainli  que 
-Viceroy.  , 

Or  auoit  fa  Maieflé,  ellanc  à Paris  du  mois  de  luin  ( ainli  que  nous  auons  peu  deuanc  re- 
marque en  l'an  trois  cens  nonantc-neuf)  donné  à Ican  le  Maingre,dit  fioudeaud  ,&iiAn- 
tlioincttedeTureneCi  femme, la  ville  de  SainâRemy,quoy  qu’elle  fuftde  l'anden  do- 
maine des  Comtes  de  Proucnca  Don  qui  auoit  iuliement  porte  les  habirans  3 leur  refiifer 
tout  à plat  daioir  de  fu|eâs,&  à ne  les  receuoir  ny  recognoilb^n  nouueaux  Seigneurs  : fur 
quoy  ils  mettoient  en  auant  la  déclaration  faite  par  la  Royn^f  arie  en  l'an  trois  cens  no- 
nantc-rrois , de  n'cRre  iamais  diArairs  ny  defmei^brcz  du  corps  du  domaine  : de  lotte  que 
Boudeaud  Sc  fa  femme  par  ce  moyen  fagement&  droitement  repouflez  , lâns  s'opinialher 
ny  s’enfoncer  plus  auant  en  violences , comme  ceux  qui  voy oient  3 l'oeil  le  peu  d'ailcorance 
que  tel  don  portoit,  & que  c’eAoit  choie  vainc  d'attendre  ^ ces  habitans  quelque  chatlgo- 
mentdccourage,reprcrentcrenttoutcequileurcAoitarriuc  auRoy',  qui  les recompenfa 
ailleurs  : leur  ayant  fçeu  tres-bon  gré  de  leut  modcAc  & tant  honncAe  deportemenr.  Ainli 
demeura  la  ville  deSainâ  Remy  en  fon  anden  lu  Are  &:  fa  première  liberté  fous  la  Couron- 
ne feulement, ainA  qu’elle  c A pour  le  iourd’huy. 

D'ailleurspatccquelcPapc  BenoiAnevoqloittenirlapromeAc  ja  parluy  faite  fur  l’v- 
nion  Sc  le  repos  de  l'Eglifc,  fut  par  voyc  de  eellion  ou  autrement.  Charles  VI.  du  nom  Roy 
de  France , qui  à ce  fiiire  l'auoit  inAammct  fommé,rennoya  derechef  allieger  l'an  cnfuiuâc 
dans  le  Palais  d' Aiiignon , où  le  liege  dura  l'cfpace  d'vn  an, tant  parce  que  Benoi  A cAoic  le- 
couru  de  viures , munitions,&  d'autres  chofes  à telles  occaAonsncccflaircs.par  Dom  Fede- 
rigo  de  la  Lune  fon  firerc , que  pour  l'intelligence  qu'il  auoit  aucc  quelqu'vn  de  ceux  qui  le 
tenoienr  en  ceAe  extrémité  de  Acgc,lcquel  lefàuorifant  Sc  fourni Aant  fecrettement  tout  ce 
qui  faifoit  belbin  à ce  Papc,rcntrctenoit  ainA  en  longueur  & cnfonambiticufeopiniaArcté. 
Mais  ü fur  tenu  Sc  cliaAc  défi  près, qu’au  mois  de  Mars  de  l'an  d'apres  il  futcorraintdc  fortir 
i cachettes  Sc  ratiercment  du  Palais  en  habit  de  Ample  Doâeur:  A qu'il  alla  par  ruelles 
fauorablcs  palTer  ceAe  nuiél  à rhoAellerie  de  Sai.nâ  Anthoinc  en  la  rue  dite  la  Fu  Acrie  : non 
fans  beaucoup  de  diuersellancements&:  de  combats,  a tant  que  lepoincf  duioutvenu  il 
rcmjtfurlcRhorncdans  vn  mefehant  batteau,  &fe  fauua.  Quelqu'vn  de  ce  pays  qui 
cAoit  de  ce  temps-là  a laiA'é  pat  mémoire  qu'il  pafla  la  Durance,  Sc  fc  retira  au  fort  de 
ChaAeau-Rcnard , où  Martin  de  Selua  Cardinal  de  Pampelonnc , auec  pluAcurs  gendar- 
mes qui  luy  vindrent  au  rencontre  par  terre , eAoit  : entreprife  qu'A  auoit  proiorrcc  de  plus 
loin , Sc  aflez  lagement  confidcrec , A l'ambition  Sc  l'indeuoir  ne  l’eulTent  pluAoA  porté 
àceconfciLquelareligion  .laraifon&lapaix.  Là  n'cA  pluAoA  arriué  ce  Pape,  que  le 
Roy  Louys , le  College  des  Cardinaux  d'Auignon , Sc  toute  la  Comté  de  VenaiAc  le 
viennent  ttouuct  Sc  luy  rendent  obeïlTance  : Sc  cela  fait , il  fe  porte  à Marfcillc  aux  Calen- 
des de  Décembre  de  l'an  qui  faifoit  le  onzième  de  fon  AnripontiAcat  (dequoy  le  void 
vnefiulle  donnée  à Sainû  Viûor)  pour  montetfut  met  Sc  fc  fauuer,dc  peur  d’eAte  con- 
traint de  renoncer  au  Papat. 

VafquinFillolDofteur,  natif  de  Carpentras,  qui  a mis  l’inimitable  Sc  diuin  Pétrarque 
en  François  plus  Adelement  que  doucement,  a laiAe  par  eferit,  qu'auant  partir  d'Aui- 
gnon il  conuia  vne  grande  panie  des  principaux  Sc  plus  eminents  de  la  Cité,  fous 
couleur  de  les  vpuloir  feAiuer  à fon  Palais  : Sc  que  les  ayant  alTemblez  , il  At  inhu- 
mainement mettre  le  feu  dans  la  falle  où  ilselloieot  : A qu'ils  furent  tous  mifcrablemcnt 
Sc  (truellemcnt  ars  SC  confumez  : aéie  cruel , exécrable  Sc  plus  que  barbare , qui  le  At  mor- 
tellement hayr  Sc  couurit  d'horribles  imprécations  pat  tous  les  Auignonnois , Sc  pour 
la  mcfchanceté  Sc  nouueauté  duquel  il  Alt  fait  prifonnicr  pat  le  moyen  du  Marcfchal 
Boucicaud,  ainA  que'nous  auons  dit  ; de  font  qu'on  void  encord  les  marques  enAi- 
mees  Sc  les  reliques  de  ccAc  impitoyable  conflagration  dans  la  falle  du  Palais  où  fut 
perpétré  ce  tant  inhumain  Sc  barbare  facriAce  , que  i'ay  veu  fouucnt  de  mes  yeux, 
cAanr  efeholier  en  Auignon.  L'autheur  de  cecy  ne  fcmblanc  trop  à reietter  , puis 
qu'il  cAoit  homme  d'Eglifc , de  très-bonne  Sc  loUable  vie , Sc  Chanoine  de  NoAre 
Dame. 

L’oIBce  de  Scncfclial  qui  ne  fc  fbiiloit  donner  qu’à  vieux  & nobles  Cheualicrs , ce  que  la 
deriuaifon  du  mot  fcmble  porter,  fut  pour  lors  donné  fur  la  An  du  dernier  mois  de  l'an 
quatre  ctns&  quatre  d lean  de  Tiiflcyo, lequel print  poirellion  de  fa  nouuellc  dii;nité| 

à la  ville 
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de  Prouencc  {busklcconde  mailbn  d'Anjou. 
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à la  Tilled'Atx.ez  pitrences  de  letmond  de  Pingon  Sc  de  Louys  de  SainA  Gilles  Cheua- 
liers  & Conlùb  de  la  Cit^.  Qmfucau  temps  que  l’on  commença  d'cdilier  la  muraille  qu’on 
Toid  faz  la  Roque  de  Noftrc  Damede  Ooos,  Sc  à démolir  les  maifons  voilincs  Sc  contiguës 
du  Palais  : SC  que  le  grand  Ylhard  do  Glondcuoz  Seigneur  de  Cuen , fplcndeur  principale 
de  cède  eres-anokiine  Scrres-Doblc  maifoD,pour  Ton  haut  mérité , grade  SC  authorité  auoit 
U Lieotciunce  dcPieited' Acigue  Lieutenant  en  ProuetKe. 

Ipan  de  Sainft  Michel  Goniilhommc  honnorabic  de  Tharafeon  , fieur  de  BroilTeron, 
di'«nctres-ancicniic4c  bien  noble  taceaiubic  en  pluCeurt  occalîons  fait  preuue  de  fa  valeur 
&defâlby.  Ce  qui  porta  Lonyt  àl’otdonncr  l’an  enliiiuant  Capitaine  do  chafteau  des 
Baubc , fbtccreifo  grandement  importante.de  confequencc  au  pays,  & de  ialoufe  conferua- 
tioa.  Et  pourautant  qu'il  y auoit  encore  de  là  le  Rhoine  quelques  llradiots.coureurs  & gens 
fans  cnlêigne  Sc  adueu  des  refVos  du  rebelle  V icomte , Icfquels  ne  pouuans  apprendre  faci- 
lement l'aird'oublier  leur  premier  train  Sc  leurs  rauages  Sc  pillcrics , eftoienr  toufiours  en 
cfcbole,  &les  mettoienten  praâique  contre  qiielqn'vn  : ce  qui  cfloit  vnc  ombre  morrelfe 
Sc  Ëdchculë  aux  Peonençaux.  Le  Seoefchal  de  TulTcyo  auoit  défia  pour  y remédier  mandé 
lettres  de  commifTion  à ÉIzias  de  Petta  Capitaine, Baillifje  luge  de  Monlticrs,&  aux  autres 
luges  fit  Capitaines  des  villes  & fbnerefTcs  : 5t  encor  aux  Cunfuls  Sc  Syndics  d'enfermer 
toutes  les  munitions  Sc  les  viurcs  dans  les  places  de  leur  admimllraiion  Sc  gouucmemcnt, 
à £n  que  tels  vagabonds,  ennemis  du  repos  public  & du  Koy  n'en  pculTent  iouyr  ny  vfer, 
attenduqu'ils  machinoient  Sc  cerchoient  d'entrer  en  Prouencc.  Leur  commandant  aii 
demeurant  fur  groffes  Sc  griefucs  peines  de  faire  fi  bons  miets  iour  Sc  nuiû,  Sc  de  fortifier  fi 
foigaeufement  Sc  diligemment  leurs  places,  qu'aucune  furprifeou  malcncontrc  n'en  peuft 
fout  dre. 

A ce  commandement  qui  porroit  par  mots  expiez  de  remparer  fans  aucun  delay , tant 
brief  pput-il  dire,  lcM>laces,quelques  Confuls  protefterent  de  ne  pouuoir  obcïr,voirc  dire 
chofe  impofCble  d'cfieébier  fa  volonté , tant  pour  le  peu  de  moyens  qu’ils  auoient , que 
pour  la  briefoeté  d'vn  terme  fi  précipité  , qui  leur  efloic  preferit  Sc  donné  fans  aucuns  aduis 
precedens,ny  preparatift  de  guerre.  Qttelàoùilyauroitdud.ingcr.&fcroittropà  crain- 
dre ( ce  qui  n'auoir  nulle  apparence  ) que  les  ennemis  voulufient  encrer  au  pays,  ils  l’afTeo- 
roienc  de  plulloll  palTer  par  les  flammes  les  viures,&  faire  yn  dcgafl  general  de  leurs  fruiéh, 
que  de  fe  remettre  à leur  difcretion,ny  leur  lailTet  aucune  forte  d’vfage  de  leurs  biens  Sc 
commoditez- 

Ences  mefmes  temps  Nicolas  Marquis  de  Coutron  de  l'illuflre  maifon  des  Roux  en 
Calabre,Cheualier  plein  de  valeur  8e  de  courage,  parce  qu'il  s’eftoit  toufiours  monflré 
genereux , ferme,  entier  Sc  fidele  tu  parti  Angeum,8e  fi  auoit  d'vne  mefmc  foy  Sc  vaillance 
rendu  plufieurs  bons  Sc  fignalez  feruices  à Louys  au  Royaume  de  Naples , mefmemcnt 
contre  Ladiflas  fon  aduerfaire  plus  raortcl,auquel  il  faifoit  ouucrtcmcnt  la  guerre , dont  il 
auoit quiné  8e abandonné  fes terres,  héritages 8e feigneuries pour  fuiure  les  enfdgnes  Sc 
les  lys  d’Anjou.  En  tecompenfe  dvne  telle  8e  tant  franche  preud'hommie  receuede  la 
main  de  Louys  la  Baronnie  de  Berre,  aucc  les  lieux  d'Alanfon,  d’Yflres,  de  Roignonac , Sc 
Icsautres  places  8e  membres  de  la  Baronnie  pateeRoy  donnée  à luy  SC  aux  fiens  de  tout 
fexe,auec  l'ifle  du  Martegue.  Don  illuftte  fait  par  vn  ilhiflte  Monarque  à vn  petfonnage 
illu(lrc,en  prcfcnce  d'vn  homme  illullrc,qui  foc  Pierre  d Adgue  Baron  de  Merargues  8e  de 
plufieurs  nobles  Sc  noubles  CheuaKcts.  Erqucllcs  mefmes  faifons  Guillaume  Pierre  de 
LafeatisC  famille  plus  qu'illu(lre,qui  a produit  autresfois  en  Grece  des  Empereurs  ) fils  du 
Comte  dcTendeSe  de  Vintimille  efloic  Viguicr  de  Marfcillc.  Charge  de  vray  dont  on  ne 
fouloic  anciennement  honnorer  que  les  principaux  Sc  plus  nobles  Gentilshommes  de  la 
Prouince  : réglé  qui  à raduauture,pour  fuiure  8c  s’accommoder  à la  corruption  d'vn  ficelé, 
ayant  quelquesfoisfailly,on  garde  neanemoins  tant  qu'on  peut  d'vne  inuiolablc  fcucricé, 
pourne  honnir  vn  tel  ballon  ( dont  le  Roy  a l'clcélion  ) que  tant  de  Cheualicrs  honnora- 
bles  ont  exercé  iufqucsicy.  Toutes  chofes  ont  leur  temps. 

Or  fi  bien  ces  curieufës  Sc  petites  recerches  ne  femblcnc  marcher  per  à per  de  la  grauité 
d'vne  hifloirc  Romaine , où  l’on  ne  trouucra  que  des  hero't'qucs  Sc  guerrières  occurrences, 
8c  des  matières  magnifiqucs,qui  requièrent  des  plumes  d’aigle , Sc  font  marcher  vn  langage 
fur  vn  char  d'or.  Si  peuucnt-clles  aller  décemment  8c  en  ouation  à pied,  ou  tenir  le  rang 
quetenoienc anciennement lesefclaues qu'on mettoitau  mefme  char  que  les  Empereurs 
i grands  Chefs  de  guerre  triomphoienttainçois  n’y  ellte  moins  à propos  qu'vne  ride  ou 
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Lacinqmcine  partie  de  l’Hiftoiic  . 
R.oys  de  Naples,  Ladiûas  üls  de  Charles. 
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vne  pcrïcc  verrue  à vu  ucs-bcau  Se.  cro-cxcellcnc  vifage  pris  Sc  depeinc  aptes  le  vif  cfTea 
bonne  & doAe  main.  Si  bien  qu'vne  tefte  bute  de  la  main  d'vu  Raphaël  bn  d'vn  Sclpion 
Gayctan , où  vn  poil  apres  l’autre  (bm  parfaitement  exprimez , aoec  vne  adrclTc  de  inain 
inimitable, ncdonne  point  moins  deloiiangeàlôiioiJuricr,cp]ècclle  qa'vn  Micliel'Ahge 
autoicntfaitàcoupsdebro(Tes,&  d’voe^çonddtoatniftiqiK,  pouicftonnct  la  nacure. 

Et  de  vray  ie  ne  pourroy  lailfer  ces  honnorables  menuaillcs  fans  dcbneiitir  Sc  diiTamcsId 
titre  de  celle  hilloire,  6c  l'ordre  de  monedilicc,  voire  lâns  le  defineinbibr  d’vue  de  feï|flus 
belles  & illullrcs  pièces.  Âuflî  veux-ic  bien  que  chacun  i^he  que  feTcri' pour  décorés  nih 
patrie, non  pour  la  deshonnoru , pour  illullrer  les  Eamillcs  j Se  non  pour  les  obrcuitic,  pont 
faire  viurc  leurs  nnms,non  pas  pour  les  eftoulfcT,Se  pour  les  etemifer  , non  pour  les  enfeuc- 
brau  lacdc  l oubly  ïduquelàradiiantutciepounay  bien  garantit  ce  trauail  Sc  monnomi 
pour  en  mériter  quelque  moyenne  gloiseàl'adticnir.  Si  la  corruption  du  fiecle  Se  de  l'enuie 
' ne  s'y  oppofent  aucc  plus  de  malice  que  de  raifotf,  Scfiplulloft  les  lages,  que  les  enuieux  eu 
donnent  le  iugement,rans  plus  lointirecde  ebiconrs.  .Au  mois  que  les  Hebtieux  appellent  • ^ 
les  Egyptiens  Pditm,  les  Grecs  Defeêi,6c  les  Romains  iMnirn,  Lbuys  Ce  ttoûuanc 
à Marfcillcl  Guillaume  de  Lafearis  ayant  délia  acheuc  l'an  de  fa  bharge)  donna  le  baftod 
de  V iguier  à MalTc  de  Benaut , à qui  les  Coofuls.,'  en  prefcncc  de  fa  Majellé , firtnt  iuiet 
d'obfctueriuuiolableineiitles  llatutsSc  couAumesde  leur  ville.  Et  d’autant  que  ce  jure* 
ment  fc  faifoit  au  langage  du  paysit'en  ay  voulu  appolct  icy  les  mcfmes  mots  Sc  la  forme , ù 
An  qu'on  voye  aucc  quelles  protcÜaeiDnsâcccremouies  ils  eAoient  andennemenc  reccus 
en  ceAc  charge.  lo' 

£#  lum  dt  Dît» , dme».  Vtm  fiifi  ie  Beutiÿ  ftffùer  trde/ut  ttapujle  CiOÊlud  de  M^cithé  C 
ferniJheSegmurU»  Rej  Lt»ys  ,i»T4s  perleuDituomiufeteHt  nejht  Segm»r  Jefm-Chrift,e  ftrli 
fieundgltuMHfA  Mane  ItflemiVierp  hlas»,  i per  Uutitm  femtyifutn  BMtngelù , Ufii»dsfe»t\  ‘ 

' eyeiftefeHS  ,é per hm  [mH  Arthemgeit  fimt  Udtel,iîpLtu  Odhrul e ijiie  vtue  ptrurex.  pur»  aw- 
jiienfi,  éthfcTHjrez, feruir  à U reyel  MejeJfét , tj»e  ex,  gytt pre^t , per  ta»fa  t eadptaie  tadimnifir*-] 
Utadete^u  à vausdt»»ai.  ^»e  vtm  tt  verjtj  QàtUcyéjpnmmumtgâdmelefamtA MtireOUifdj 
é À eût  »e»firez.  itmtn  ttnlrm,crlaattf»dMted  vimfseuimnfiifertmxtpunngM»  l'yjûeeiitrm. 

Cefont  les  fctmcnts.les  proteAations  jeraraa^  Selbpatois  demi  catlielan,  6c  pataduan- 
turc  celuy-la  mclmc  dont  nos  premiers  Gaulois  onepuilc  leurs  langncS,  locutions  Sc  voca* 
b|cs,qaedcuoiciit  faire  par  vue  longue  Scfàcrcccoiilluinegardeede  main  en  main,  ceux 
qui  eAoient  pourucus  de  la  chargedeViguietà  la  ville  de  Maricillc:  qui,  comme  ie  vieo” 
de  dire,  fc  fouloit  donner  p.ir  grand  honneur  annueU^em  à def  phn  efleuez  Gcntilshom-  ' 
mes  & mieux  qualîAcz  du  pays.  CouAume,  que  bien  qu’ob  obferue  encore  de  nos  iburs 
pour  le  plus , fi  a-clle  foulFcrt  quelques  alterations  Sc  dctbauchcs , félon  le  temps  Sc  les  fai-  ; 
Ions  qui  ont  diucrfcmenr régné,  ou , à plus  proprement  parler, bouleucrfcSc  confondu  les 
loixjcs  bonnes  coullumes.la  police  Sc  les  EAats.  Et  pourautant  que  ces  paroles  ne  font' 
otac  les  ny  enigmcs,qui  requièrent  des  A potions  ou  des  Sphinxs , i'en  laiffe  le  fens  Sc  l'intet- 
preution  aux  lecteurs.  Mais  pour  ne  laiAcr  en  arriéré  jSC en  quelque  obfcuritc  celte  famille, 
qui  cAoit  fort  noble  Sc  bien  ancienne  , Sc  qui  icttc  encore  en  nos  ioursfes  rayons  Sc 
Ibn  luAre  en  vn  fcul  Gentilhomme  de  ce  mcfme  nom , ficur  du  Brucil  Sc  de  Lobictes,  natif 
de  la  ville  dcTliarafcon,où  l'antique  maifoii  des  Benauts  le  peut  voirjtous  appendronsfon 
timbre  eu  ce  A cndtoit.couronnant  fon  efeu , qui  c A de  fin  or  à trois  tcAcs  de  Mores  iointes 
l'xnc  contre  l’autre  par  ie  chainon  ou  chignon  du  col. 

Clutlcs  Albcfieurdc  Pierre-Rue  Chambellan  du Roy.IcanDrogoul  MaiAreRational, 

Sc  Lucas  de  Ca  Aiilon  Secrétaire,  AmbalTadcurs  Sc  Procureurs  de  Louys*,  furent  de  ce  met- 
me  temps  mandez  à Naples  pourrcceuoir  les  hommages  des  Prélats,  Barons  Sc  Gcntils- 
hommesdupays,Scpourtraiéterlcmariaged'entcelaPrinceAcMacicfafilic,  Sc  lean  An- 
thoiiicdes  Baulx  des  Vrlins,filsàfeu  Raymond  des  Banlx  Prince  deTharante , Comte  de 
Leclie  Sc  de  Solictte  , encore  fort  icune  Prince,  quoyqu'ilfùA  fon  premier  enfant  Sc  fou 
aifnc.  Cestrois  Gentilshommesarriuezen  la  Principauté  deTharante  parle  moyen  Sc  le 
confentement  de  Marie  de  Enguinette  PrinceAc  de  Tharante , ComtclTc  Sc  douairière  de 
! LccheSc  de  Solictte , inere  du  icunc  Prince  Sc  fa  tutrice,à  laquelle  ils  firent  voir  le  pouuoir 
I de  leur  charge,  promirent  SepaAerent  acte  de  mariage  aux  pachesSC  qualitcz  y dcduùcs; 

I que  le  Roy  Louys , la  Royne  Y olande  Sc  ceAe  PrinceAc  promirent  de  garder  de  poinél,cn 
poinél,  voire  de  bien  Sc  ttes-hounorablemcnc  rcccuoir  Sc  traiâcr  l'infiinte  Marie  lent 

I frmtt  is  TUmmmi mittr  fhfimn  MawOrmibitmmtfpCimnntttfièt  i»mjÊgnmtr  dmtfftJtiln. 


commune 


de  l’roucncc  fous  la  Iccondc  maifon  d'Anjou. 
Louys  deuzieme.  Comte  XIX. 


,,J  nccce*i. 
fiiNAiir 


commune  fille.  Toutes  ces  chofes  aiiili  acliciicet  Se  conJuices  par  la  diligence  des  am- 
balTadcurs  à vn  tant  heureux  commencement  ,1a  Princcd'c  de  Tlurantc  leur  fit  hommage 
de  fa  principauté  Se  de  fes  autres  villes,  terres,  fcigneurics  Se  iurifdiAioas  mouuantes  de  la 
couronne  de  Naples  : comme  firent  fcmblablcmcnt  la  Communauté  dcTharantc  : Louys 
deSainâ  Scuerin  grand  & riche  Seigneur, pour  les  chaficaux  &lcs  places  qu'il  trnoit,jZ 
pluficurs  autres  Prélats , Seigneurs , Barons , Gentilshommes  jeCommunautez  du  pays. 

Les  nouuclles  de  tous  ces  hommagcs,qui  paruindrent  bienxolL  aux  oreilles  d'innocent, 
qui  tenoit  fon  fiege  à Rome,  vraye , ancienne  Se  légitimé  refidence  des  Eucfques  Se  fouue- 
rains  Sacrificateurs , efmeurent  fi  viuemcnt  ce  Pape,  que  marri  outre  mcftirede  l'aâion  de  ! 
celle  PrincelTe , il  menaça  de  l'excommunier , dont  clic  ne  fut  en  petit  trouble.  Mais  les  ' 
AmbalTadcHts  l'ayans  remife  Se  encouragée , challcrent  de  fon  cfprit  ce  premier  vent  de 
crainte , la  follicitcrent  de  ne  s'esbahir  fi  légèrement  Se  de  tenir  fort.  Suiuant  ce  confcil  Se 
ceft  appuy  elle  cfcriuit  lettres  à Innocent  pleines  d'afTcurancc  Se  de  rcfolution  : au  moyen 
dcfqucllcs  fa  SainActépouooit  bien  aifement  entendre  la  loyauté  qu'elle  vouloit  inuiola- 
blemcnt  garder  & continuer  au  Roy  Louys,  fuiuant  l'hommage  qu'elle  auoit  prcllc  à les 
AmbafTadeurs,8:lapromeircdemariage  comraâcc  entre  le  Prince  Ican  Antlioinc  fon 
fils  Se  rinfanre  Marie  fa  fille , quelques  fulminations , cxcommunimants , requeftes , me- 
naces ou  remonflranccs  qu'on  luy  pcull  faire.  Rcfolution  gcncrcufc , qui  fit  aucunement 
modérer  la  colcrc  de  ce  Pape,  qui  ne  fe  voulut  IcgcrcmentSe  à la  voice  mettre  fus  l'indi- 
gnation de  ce  Roy. 

Au  temps  que  ces  chofcsfcfaifoicntBaudc  d'EfpinoIa  Gentilhomme  Génois  vendit  le 
chaflcati  de  Briganfon  auRoy  Louys  ; Se  d'autant  qu'en  ces  mefmcs  faifons  il  y auoit  pro- 
cez  commencé  entre  les  Seigneurs  Nobles  de  Sarbentane , Se  les  manans  Se  habitans  du 
lieu,^  raifon  que  la  Communauté  pretendoit  les  Nobles  Se  Confeigneurs  deuoir  cllrc  tenus 
aux  contributions  des  dons , tailles, charges  Se  impolitions  qu’on  oâroyoit  aux  Comtes  de 
Prouence,dont  ils  femaintenoient  exempts  Se  libres  de  toute  ancienneté , à raifon  de  leur 
condition.  Le  Roy  par  fon  Arrcft  Se  iugcmcnt  fouucrain , aucc  cognoifTancc  de  caufe , Se 
par  Ediél  perpétuel  Se  inuariabic  voulut  que  de  là  en  auant  les  Nobles  Confeigneurs  du  lieu 
de  Barbentanc , Se  tous  les  autres  Nobles  du  p.iys , qui  pofTedoient  fiefs  Se  iunfdiélions  ne 
fêroicnt  tenus  ny  obligez  à contribuer  aux  dons , charges  .fubfidcs  ou  impolitions,quifc 
leueroient,ny  à payer  aucune  chofe  pour  ce  rcfpcd  : arrendu  que  les  Nobles  clloicnt  conti- 
nuellement ou  aux  guerres , ou  aux  affaires  pour  fon  feruice  Se  pour  la  conferuation  de  l'E- 
Ilat:  Si  fi  clloicnt  tenus  & obligez  par  leur  ferment  8z  leur  hommage  de  le  venir  feruit  en 
decent  Si  honnorabic équipage,  quand  la  ncccllité  le  rcquerroit , Si  qu'ils  y clloicnt  ap- 
peliez. Pour  lots  clloit  Ican  de  la  ttcs-noble  maifon  de  Sado  lugc-Magc  de  Proucnce. 

Il  fe  trouuc  par  les  vieilles  Si  antiques  Panchartes , qu'à  Cobric , challcau  affis  aux  mon- 
tagnes de  Proucnce , ainfi  qu'en  pluficurs  autres  lieux  du  pays,  eftoit  vne  couflume  ap- 
pellec  DwWcwJfc»,  telle,  que  quand  les  fubiccls  trop  chargez  Si  gteuez  de  tailles  Si  de 
fubfidesenuers  leurs  Seigneurs  clloicnt  contraints  de  defamparcr  les  biens  qu'ils  tenoient 
en  ce  village,par  telle  dcfamparatlon  Si  quittcriicnt  ils  clloicnt  acquis  au  Seigneur  du  lieu, 
qui  de  ce  temps  clloit  vn  Gentilhomme  nommé  lautfrcd  Flotte,  de  noble  Si  ancienne  race 
de  Ptouence,aucc  qui  ils  firent  vne  conuention , dont  celle  Deshomei$M4  fut  abolie. 

■Vicomte  des  Vicomtes  d'Efparton  clloit  Seigneur  d'Efparron  Si  de  Befaudun,  Si  fi  pre- 
flaen  ces  mefmcs  faifons  fon  hommage  à Louys.  Ican  le  Maingre,commiinemcntdit  «ou- 
clcaud  Marefchal  de  Francc,tant  en  fon  nom,quc  d'Anthoinette  dcTurenc  fa  femme , pa- 
rente proche  du  V icomtc.dont  nous  auons  alfcz  au  long  deduit  les  deportements  Si  la  vie, 
de  la  ville  de  Pertnis,Si  de  toute  fa  iiarônie  de  Mcrargucs,dc  Pcllillànc.dcs  Penucs,de  V illc- 
laacc,dc  Trcs-cmincs  Si  de  la  T our  de  Cabardcl  au  territoire  de  Pclliflanc,  dont  toutesfois 
n'apparoiircnt  pour  le  iourd'huy  ny  veftiges  ny  fondcmcnts.Lc  grad  Y fnard  de  Glandeucz 
Seigneur  de  Cucrs,duqucl  a cllé  fait  tat  honorable  métiôd'an  cccxcij.  deceda  de  cc  mcfmc 
temps , non  fans  cllre  gtandemement  plaint  Si  regretté.  De  luy  clloit  forti  Guillaume  de 
Guillaume Raymond,dc  Raymond  FIonoté,qui  fut  Gouucmcur  de  Proucnce,  corne  nous 
remarquerôs  en  sô  cndroit.d'Honoré  Hclion,qui  fut  Seigneur  de  Greols,d'Hclion  cafpard, 
qui  le  fut  de  Montfort,Si  de  Gafpard  HardoimSi  fiiialcmct  tous  les  autres  ncntilshômcs  du 
nom  Si  armes  de  Glideuez, qui  tiret  leur  noble  origine  de  cc  grâd  Y fnard,qui  fut  en  sô  teps 
l'vn  despluscflcuez  Batôs  de  laProuince.  Adôc  viuoicntàMôdragô  r.uiil.aume Si  Pons  de 
Grignan,premicts  Gentilshommes  de  cc  lieu  , noble  Si  ancienne  famille, dont  nous  auons 
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La  cinquième  partie  de  l’Hiftoire 
Roys  de  Naples , Ladiflas  üls  de  Charles. 


afi'cz  amplement  tiaiâc  en  l'an  crois  cens  vingr-fix.  M.iis  ceuenons  à Benoilt. 

Benoill  s'clloit  retire  l'an  quarte  cens  Si  fepe  à la  ville  de  Parpignan,où  il  dt  aircmbler  vn 
Concile  pour  aflcurcr  fon  Poncitîcat, qu'il  ceiioit  comme  occupareur  &:  defaduoiie  de  plu- 
licurs  grands  &:  puilTancs  Poccncacs  ; U ne  fc  fentant  alTez  alTcutc,il  de  fi  peu  de  l'ejour , qu'il 
s'en  alla  au  chadeau  de  Panifl'olle  pour  s'oiler  coure  crainte  de  refpric  Si  fc  gaceiicir  de  foup- 
çoii.  Ce  fort  n'empci'cha  pas  qu'on  ne  tint  depuis  vn  autre  Concile  à la  ville  de  Pife,  auquel 
luy&  Grégoire  furent  depofez , Je  Alexandre  V.  elleu&inllicuc  en  leur  place.  Et 'com- 
me il  n'y  auoitaupacauanc  que  deux  Papesaiprcs  celle  cleâion  on  en  vie  trois, dont  le  corps 
de  l'Eglii'c  dcuiiit  ccllcmenc  monltrueux, prodigieux  Si  dillorme , qu  il  fc  crouua  auoir  crois 
telles  Sccroischefsdircâemcnc  contraires  &:  répugnants  l'vn  à l'autre.  Oc  ne  voynic-on 
point  ,8e  pouuoit-on  moins  entendre  8e  bien  iuger  quelle  ilTucdcuoic  auoirl’viK  ou  l'auite 
des  elcâiDiis  de  ces  crois  Pontifes,parcc  que  l'orgueil  Si  l'aucuglemcnt  du  monde  cdoic  fl 
grand, les  fchifnics  Si  les  diuilioiis  tellement  accacliees  Si  approfondies  aux  Cours  des  Prin- 
ces 8e  des  gros  Seigneurs , que  chacun  fouilenoit  fort  Si  terme  fa  partie , Si  vouloir  auoir  8e 
faircdcsPapesàfatancalic8efon  humeur  Si  fut  adonc  cell  Alexandre  meu  d'vne  tant 
im|Ktuculcindignation,8ed'vneirelipoignantc8eviuc,qii'J  ce  Concile  de  Pife  il  pnua 
abfblumciicdudroiiildcfon  Royaume  Ladillas  de  Duras  lors  Roy  de  Naples  8e  d'Apulie, 
frère  de  leannclle  (leuzicme  du  nom  , pouriucanc  qu'il  auoic  enuahiSe  occupe  certaines 
Seigneuries  que  l’Eglile  s'elloic  acquifes.  C'efe  ce  mcfmc  Ladiüas , qui  pour  les  crimes  8e 
fcscruaucez,8e  pour  tant  d'ingratitudes  contre  Icfainâ  Siège  Romain  fut  déclaré  luy  Si  fes 
heritiers , qui  ii'cn  eurent  pas  meilleur  marché,  priué  du  Royaume  de  Sicile  Si  des  terres  de 
laie  Far.fuiuantla  fcncenccSe  la  piiuacion  d'Alexandre. 

De  ce  temps  clloit  occupé  le  lieu  de  Sigoncc  pat  les  gendarmesdu  'Vicomte  de  Turent 
Car  il  fut  arrcllé  aux  Ellats  tenus  a l.i  ville  d'Aix  de  leur  faite  vn  pont  d'or , Si  de  les  chaifer 
auec des foUves d'argent, ainli  que  fouloit  dire  Agelilaus  forçant  d'Alîc ( pource  qu'à  la 
monnoye  d'or  des  Perles  elloit  l'cmprcintc  d'vn  Sagicaire  ) que  le  Roy  Petfan  le  clialToit 
.uicc  trente  nulle  Archers  de  r Aile.  Mais  pour  le  ioutd'huy  cil  tenue  celle  place  par  des 
Gentilshommes  du  lurnom  de  Bofquccs,  famille  peut  élire  venue  de  Barcellonne,  donc 
nous  aurons  à p-inurc  l'clcu  a la  huiclicme  Patrie  de  celle  hilloire:8c  mefmcs  qu'il  me 
loutiieiitd’.iuoir  veu  dans  le  louio  Hillorien  ircs-illullre,  qu'vn  Albcrtin  £ofquct,  per- 
ibnn.ige  de  grand  clprit , fut  mandé  pat  les  Vénitiens  à Vericil  aux  Capitaines  François, 
tous  l'oid.'iir  de  viiicer  vn  lien  Hls  malade  en  la  compagnie  de  Triuulfe,poui  uaiâcr  Si  faire 
voir  certains  ariiclcs  de  paix. 

Pour  reuenir  à Loti  ys , cecy  ell  à remarquer , que  par  le  dtoiâ  de  la  Royne  Yolande  fa 
femme  il  qucrclloit  de  ce  temps  le  Royaume  d'Aragon , comme  celuy  qui  en  clloit  le 
vrav  pollellcur  ; car  le  Roy  leanpcrc  d Yolande  elloit  décédé  fans  enfans  malles,  Bc  n'a- 
uoit  laillc  de  Ion  corps  que  celle  feule  Princelîc.  Celuy  contre  qui  Louys  debatoit  ce 
morceau  cftoit  Martin  frète  du  Roy  dcfunél , qui  s'en  clloit  bien  Si  beau  emparé,  Si 
rcndsùr  par  ce  nio\  en  la  caufe  allez  incertaine  8c  difputable.  llfembloit  de  vray  que  cha- 
cune des  pal  t les  eull  de  très- bons.ippuis8i  des  folides  fondements,  fur  Icfqucis  elle  deuil 
alTcurer  SC  pourluiure  le  ballimcnt  de  fon  dtoiâ.  Les  affaires  tendoient  délia  fort  à la 
guerre , 8c  li  clloient  pour  t n venir  aux  mains  ces  Roys , quand  pour  coupper  chemin  aux 
ùnglantes  dcfolations,  malheurs,  pertes  8c  ruines  de  Royaumes,  Villes  8c  Citoyens,  que 
coullumicTcmcnt  Belloneentraincà  fa  fuite, il  fc  trouiia  yn  moyen  propre  Si  conucnable 
de  les  arreller , 8c  de  faire  vuider  leur  different  par  arbitres  honnorablcs,  quoy  qu'on  ne 
fçachc  bonnement  quels  forent  ces  luges.  Cela  fçait-on  fort  bien  8c  au  feur,  que  la 
plufpart  furent  Efpagnols  de  nation , Si  que  par  l'entremifc  8c  le  moyen  du  Pontife  Be- 
noill  ils  fauorifetent  beaucoup  plus , 8c  pancherent  bien  d'auantage  du  collé  du  ballin, 
où  clloit  lapartdcMattinRoy  prctcndu,qucdcceluy  où  le  droiél  de  Louys  fcvoyoitcui- 
demment  l'cmportct  : car  il  clloit  clair  que  la  droite  ligne  de  fuccclfion  touchoit  affez  plus 
à la  fïllcqu'au  fietc  : en  pays  mcfmemencoù  la  coullumc  ne  peut  aucunement  abohr  les 
prcrogatiucs  du  droift  , n'y  allant  pas  comme  en  France  où  le  feeptre  de  la  Monar- 
chie par  la  loy  fondamentale  Si  Salique  , dont  Pharamond  ell  autheur,  ne  peut  Si 
ncdoit  iamais  tomber  en  qucnoUille,  quoy  que  l'Angleterre  aye  voulu  débattre 8c opi- 
niallrcr  auec  tant  de  fanglantcs  Si  mottcllcs  guerres.  Tant  y a que  fur  ce  different 
rien  ne  fut  procédé  : d qu'il  demeura  mdecis  Si  irrefolu  au  prollic  Si  aduantage  du 
poffcllcur. 
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Cq)crdant  Louys  eft  mandé  qucrir.pric  par  les  Barons  Aragonnois  de  venir  en  diligen 
ce  prendre  poflcllion  du  Koyaume , qu'lis  fçauenc  rres-bien  appartenir  de  droiél  légitimé 
à Volante  U femme,  &:  par  confequent  à luy.  Mais  comme  il  elf  roidement  attache  à la 
conquelfc  de  ccluy  de  Naples  ,qui  luy  eft  de  plus  haut  poids , rode  aftez  plus  par  fa  ccruelle, 
&rairriandit&trauailleptusviuement;qu’ileft  outre  ces  exercices  non  légers,  ny  peu 
violents, occupé  & embefoigné  pour  les  affaires  du  Roy  de  France  Ton  oncle  contre  les  An- 
gloix  Oeft  pourquoy  il  ne  s'y  fait , ny  s'y  parachcucra  aucun  exploit  notable , ny  voyage 
dcfoix3ntcans,iufqucsjàcc  que  René, dont  au  grand  contentement  de  Louys  Yolande 
accoucha  le  XV.  lanuier  de  l'an  fuiuant.auec  beaucoup  de  ttiomphes , d'allegrcnês  publi- 
ques & de  gcnctales  marques  de  ioye, l'aille  heureufement  fur  fes  vieux  ans  conquérir  Sc 
reprendre,  comme  en  fon  endroit  nous  pourrons  voir.  Et  de  ce  mefme  temps  fut  donnée 
lamaifonduMas-bIanczuecIaTourdeCanillac,qu'vnPapcauoit  fait  édifier  du  nom  de 
fa  maifon,au  territoire  de  Sainél  Remy  a Anthoinetre  de  la  Salle  d'vue  famille  de  Piedmont, 
B qui  tient  lofange  d'argent  & de  gueules  au  chef  d'or  chargé  d'vnc  eftoilc  d'azur , accom- 
pagnée de  deux  lézardes  de  Sinople  ( dont  il  y a encore  quelques  Gentilshommes  en 
Auignon.  ) 

Grande  perte  & calamité  (ce  dit  qucIqu'vn}roufFtit  l'EftatScia  Monarchie  des  bonnes 
lettres  au  dcccz  deHcrmoIaüs  Barbarus  Gentilhomme  dcVenife,duPrinccdclaMirandc 
I fumommé  Phœnix,&:  d'Ange  Politian  Florentin,Iumietes  illuftres  de  leurs  a.iges  : ains  per- 
I fonnages  excellents  & vénérables  à iamais , qui  furent  l'vn  apres  l'autre , comme  d'vn  vent 
foudain , rauis  & emportez  par  la  mort , ou  pluftoft  emportez  Si  rauis  au  Ciel  au  plus  beau 
C de  leur  cours,l'annec  mefme  que  Charles  VIII.  dont  nous  parlerons,  entra  fi  gloricufement 
en  Etrurie;  comme  s'il  euft  efté  arreftépar  les  deftins,  que  Rome  deuft  perdre  à mefme 
I coup  auec  1a  gloire  des  armes  Si  la  liberté  de  fes  villes  la  fplcndeut  des  fcicnces  &:  des  difei- 
phnes,quelattes-illuftie  maifon  de  Mcdicis,&  la  magnificence  du  grand  Cofmc  Si  du 
Prince  Laurens ayans rappcllees  des  tcnebrcs&|de  la  Grèce,  auoient  rcmifes  en  fi  haut 
luftre,  pour  faire  iour  à la  barbatie&  à l'ignorance  que  cefte  puiffante  maifon  neantmoins 
j a toufiours  depuis  comme  vn  hortiblc,prodigicux  Si  detcftable  monftrc  chalTé  de  T ufeane 
!&;  d'Italie.  Par  mefme deftin  il  fcmble qu'auec  les  reuoircs  de  Naples  &:  la  perte  d'Aragon 
la  rithme  Ptouençalc  commença  d'eftre  aux  abbois , Si  à faire  ligne  des  derniers  foufpirs  du 
• déclin  de  fa  gIoire,que  iufques  icy  elle  auoitfi  fcrtilement  continuée  en  tant  de  petfonna- 
D ges  Si  de  Poètes  illuftres , fous  la  faueur  de  tant  de  Princes  Si  de  Mecenes  excellents  : parce 
qu'en  celle  mefme  faifon  le  Monge  dit  des  Illes  d'or,  l'vne  des  plus  efehatanres  lumières  de 
! notice  langue, fut  ofté  du  nombre  des  hommes , emportant  toutes  lcs.Mufes  Si  les  ancien- 
nes Grâces  Prouençales , qui  fcmblcrent  vouloir  s'enterrer  auec  luy. 

Ce  Monge  des  lllcs  d'or,ditcs anciennement  Stecadcs,communement  les  Iflcs  d'Yercs, 
'parce  qu'elles  font  endroit  ces  mcrs,dcfcendu  de  la  tres-nobIe&  rrcs-ancicnne  inaifon  de 
Cibo  de  Genncs,dont  Arles  a eu  vn  fort  digne  A rchcucfquc,  s'eftant  refolu  en  fes  premiers 
Si  plus  ieunesans  de  fuiurela  vie  Religieule  Si  Monaftique,  pour  côtinuer  rexecetcc  de  fes 
eftudes  là  ce  conduit  par  fon  bon  Si  tranquille  genie,  ou, à mieux  dire,  fon  bon  An- 
ge,paruint  vn  iout  au  Monafterc  de  S.  Honoré  de  l'IHedc  Lirins  en  la  plage  dire  de  Caigne, 
£ non  loin  de  la  ville  d' Amibe.  Là  cognu,tant  pour  la  NoblelTc  de  fon  fang,quc  pour  la  bon- 
' ne  renommée  qu'il  s'eftoit  acquife  depuis  fa  icunelTe  à raifon  de  fon  bel  & diuin  cfprit.il  fut 
non  feulement  honorablement  Si  gracieufement  receu  de  tous , mais  cres-inftamment  prié 
d'eftredu  nombre  des  Religieux.  Ce  que  leur  ayant  accordé,iI  pourfiiiuit  toufiours  tant  ar- 
demment la  leélurc  des  bons  liurcs  , qu'il  deuint  vn  excellent , facond  Si  docte  petfonnage 
en  Pocfie,R  hetotique , Philofophie  Si  autres  Arts  Liberaux , tel  qu'aucun  de  fon  tcmpuie 
l'efgaloit  en  efptit  ny  en  fçauoir.  Au  moyen  dequoy  il  fut  pné  des  Religieux  de  prendre  la 
charge  de  la  Librairie  du  Monaftere,  qui  eftoit  bien  l'vne  des  plu  s renommées  de  l'Euro- 
pe,pour  auoireftéenrichie  par  les  Comtes  de  Prouence,  lesRoysdc  Naples  Si  de  Sicile, 
Si  par  pluficucs  autres  grands  Si  rclcucz  perfonnages.amatcurs  des  fciences.d'infinis  beaux 
volumes,&:  des  plusbclles,rares  Si  exquifes  amures  en  toutes  langues  Stfacultez  qu'on  euft 
peu  defirer.  Au  demeurant  réduite  conflifemcnt  Si  fans  ordre  ,vne  pièce  cy,  l'autre  là, 
à raifon  des  inctirfions  Si  rencontres,  aufquels  ce  Monaftere  auoit  efté  mcrucilleufc- 
ment  fujetl , durant  les  tumultes  de  guerre,  qui  auoient  eu  fi  long  cours  en  Prouence  en- 
tre les  Princes  des  Baulx , Châties  de  Duras  &(  Raymond  de  T urene  ptetendans  droieft 
en  la  Comté  contre  leursy  tais  Princes  Si  légitimés  poficITcurs. 
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Le  Monee  donc  ayant  pris  la  charge  qui  luy  auoit  cfti  mife  en  main,  fie  fi  bien  pat  fes 
ioumees  ?u'en  bt  Jf  de'temps . au  moyen  de  fon  beauSe  folide 
àfonefperanee,  il  m.t  en  nes-decent  ordre  la  L.braine, 

fcicnees& les diuerfesprofcfiions  quils  traiaoie.t , âuec vne bien  excellente  difiinaion 
des  autheurs  & des  langues.  Ce  qu’il  n'exploita  fans  beaucoup  de  Mine  Si  de  fatigue,  pa- 

ce  que  félon  le  Catalogue  qu’vnfçauant  Religieux  du  MonaftwdeU  noble  fairolle  des 

Humentetes  de  Prouence.pat  le  commandement  d lldcplions  11.  du  nom  Roy  d Aragon, 

l'vn  de  nos  vieux  Maquis  en  auoit  fait:  U apparoiOToit  que  plufieurs  bons  Si  beaux  liures 

auoientefté  arrachez  dc’ce  grand  corps  de  Bibliotcquc , i:  a leurs  fieges  Si  chanonscCT- 
tains  bouquins  de  peu  de  maque  Si  de  nulle  doarinc  fuppofez  Si  attachez.  Si  que  comme 
ceft  excellent  Monge  vaquoit  au  Catalogue  Si  a la  vifite  de  ces  liiaes.entr  autms  il  en  trou- 
ua  vn  où  eftoient  deferites  toutes  les  nobles  Si  illuftres  familles  ^ Proucncc.  d Aragon,dc 
France  Si  d ltalic.auec  leurs  aUiances  Si  armoiries , qui  deuoit  cftte  chofe  tres-belle  à voir: 

Si  encore  outre  ccluy-li  toutes  les  ccuures  des  Portes  Prouençaux  en  nthme 
le  Reheieux  Hermcntere  auoit  pacillcment  recueillies  pa  le  comandement  d lldephons, 
qu'il  ^nferiuir  en  beaux  caraûctes . dont  il  enuoya  pour  vn  rare  Si  ncheprefentvM  copie 
àLouys'lI  Ccqui  occafionna  plufieurs  Barons  Si  Gcntilshomnrics  de  Prouence  d en  auoir 
des  extraits,  comme  de  chofes  pleines  de  galanteries  & de  nobles  tarerez  : voire  mefee 
s'en  trouua  de  tant  curieux . qu'ils  les  firent  toutes  exaûement  tranfcrirc  en  lettre  de  fonne 
fur  parchemins  illuminez  d'or  Si  d'azur  d'acre,  ou  fur  papier  très-fins  Si  = 

vies  des  Poètes  efians  en  caaûeres  rouges  Si  en  nôtres  noires  Si  communes , leurs  poSfics 
Prouençales  de  plufieurs  fortes  Si  tailles  de  rithmes.  Au  moyen  dequoy  ''eut  vne  merueih 
leufc  peme  d'enfedre  la  langue, pourautît  que  leurs  Podmes  eftoient  de 

locutions.  Carlcsvnsauoicntefcritenleut  pute  langue  matCTnelle  Prouençale.lcs  autres 

oui  n'y  cftoient  pas  fi  bien  verfez,  pour  eftte  de  diuerfe 
ne  Si  Lnçoife  auoient  fiuci  Si  encremefle  leurs 

ic  idiomes  de  leur  ramage.qui  les  rendo.ent  tant  obfcures  Si  fi  m^  * P“"* 

en  pouuoit-il  tiret  le  fens  : neantmoins  il  tendit  fi  roidement  fon  efprit  icelle  befoigne,que 
finilement  il  en  vint  à bout. Si  les  reilaur,  tousen  leur  entier  : voire  eut  ^ g”«^ 
fon  entendement , qu'il  fut  le  premier  caufe  que  ces  tant  fouuer^ns  Tro^adours  & Po^ 
tes  fi  long  cfpace  de  temps  mis  en  oubli,fiirent  retirez  de  la  cendre  Si  de  la  poudre  de  leur» 

Religieux . P^J^ 

entres  feiences,  rompu  à diuerfes  langues , efcriuant  diuinement 

Si  façons  de  lettres  : pour  la  peinture  Si  l'cnlumineure , qui  eft  celle  forte  de  colorcmiM 
qu'on  fait  i pointe  de  pinceaux  Si  a la  feule  gomme  Atabique.il  y elloit  du  tout 
fouuetain  : & fi  obfetuoit  vne  telle  chofe  delong  temps,  que  aux  lours  du  Printemps  «i  de 
l'Automne  il  fe  rctiroit  durant  ces  faifons  accompagné  d'vn  R^'g'ru*  " *"7 , amateur 
de  la  vertu  .en  fon  petit  Hermitage  aux  Ifles  d'Yeres  (car  li  elloit  d 
Eelifc  dépendante  du  Monaftere  de  Litins.ee  qui  M donna  le  furnom  de  llksd^t  ) pour 

ouytlesdouxSiplaifants  murmures  des  petits  tuiireletsk  des  fonuines  , les  chants  Si  les 
eazoüillis  des  oifeaux.qui  de  mille  diuerfes  nôtres  & ftcdonnements  faifoient  retentir  fcs 

iirs  Si  voifinsriuages.  contemplant  b belle  variété  de  leurs  teluifants  plumages,  «i  mille 

petits  animaux  tous  différents  i ceux  des  auttes  mets  , quil  fe  plaifoit  de  contrefiu- 
re  auec  vn  art  Si  vne  mctucilleüfe  delicateffe  au  naturel  : dont  il  fit  vn  excellent  tccueil, 
qu'ontrouuaaptesfa  mottparmifes  hures,  auec  les  deflernsfe  les  pourtraitsdes  paffages 
routes.encoigneures  Si  deftours  de  toute  celle  plage  des  Ules  d'Yeres  : les  vilbg«  qu  on  y 
voidartis  Si  fitnez , Si  toutes  les  fortes  d'herbes  firoples.  Si  plantes  Sxquifes  Si  médici- 
nales , leurs  fleurs . leurs  fruifts  Si  leurs  graines  . Si  des  arbres  que  b nature  y produifoit 
de  fon  Eté  fans  culture  ny  trauail  -.iointitoutcebb  bluallre  Si  pourprée  profpetliuc  des 
montages  efloignees  Si  confondues  auec  les  airs  Si  les  eaux  : les  campagnes  Si  1«  prairies 
iaune-^es  de  ces  cliamps  délicieux , artoufez  de  belles  Si  limpides  fourccs . Si  de  fontai- 
' nés  pcrenncllesi  le  tout  fi  bien  contrefiit.queles  yeuxplus  ebirs-voyants  y pouiioient  aifc- 

mentellredeccusilesdiuersanimauxquibfetrouuoientimitez en  leurs  vifs  Si  naturels 

manteaux  d'vnepart.lespoilfons  effranges  del'autre  en  leurs cfcaillesazurces  Si  brilbn- 
:tes,aueclcsvaiiTeauxquiaplcines  voiles  fe  voyoient  iournellcment  trauerfa  ces  pbg«, 
I les  vns proches , les  autres  plus  loin,  les  autres  tellement  efloignex , qu'on  les  perdoitde 


vruc» 


de  Piouencc  fous  la  iccondc  maifbn  d'Anjou. 
Louys  deuziemc , Comte  X 1 X. 


Mccccdij. 
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veuË,8c  ne  paroilToienc  qu’vn'poinâ  blanc  : fi  qu'on  euft  iuge  que  c’efioic  plufiofi  1a  mcTme 
chofe,  qu'vne'peincuje  ou  vne  rcprcfencacion  coloree.  * 

Or  pour  faire  voir  plus  illufircmenc  l'excellence  de  fon  elprit , il  compolâ  vn  recueil  des 
viâoires  des  Roys  d'Aragon  Comtes  de  Prouence,  & qui  cil  digne  d'admiration  : il  fit  des 
Heures  de  nofire  Dame  dfcriccs  de  fa  diutnc  main, enrichies  de  toutes  les  plus  rares  diuerfi- 
tez qu'il  auoittrouuccsen  fon  recueil  enordc  Venifë,azur  d'Acre  8c  d'Outremer , laque 
d'Inde  8c  de  Florence,  8c  autres  precieufes , viues  8c  parlantes  couleurs , fort  richement  8c 
proprement  tcliees,  dont  il  fit  vn  ptefent  à la  Royne  Yolande  mere  de  René,  quilcselli- 
mant8cprifantbcaucoup,monlltacombicnvn  fi  riche  don  luy  clloi^chcr  8c  agréable. 
Efiant  ainfi  que  les  peintures  8c  les  hifioircs  fort  excellemment  illuminées  refpondoicnt 
aux  textes , Hymnes  8c  verfets  de  la  lettre  ,que  fay  veuës , fi  ie  ne  me  trompe , entre  les 
mains  du  Commandeur  de  PanilTcs  de  Gapfranccz , le  pcrc  duquel  elloit  l’vn  des  plus 
magnifiques , curieux  8c  fplcndides  Sénateurs  de  fon  temps.  Ce  qui  fut  vne  occafion 
fort  honnorabi*  8c  bien  forte  au  Roy  Louys  8c  à la  Royne  Yolande  d'auoir  toufiours  de- 
puis auprès  de  leurs  perfonnes  ce  Monge  tant  noble , dofle.  honncfic , fage,  Religieux  SC 
beau.  'Touteschores8cplufieursautresquifctrouucncezfragmcntsdc  Dom  Hilaire  des 
Martins  du  Monaficre  de  SainA  Viflor  de  Marfcillc , d'ancienne  Si  noble  maifon  de  Pro- 
ucncc,dont  la  famille  dure  encore  aux  vrais  Martins  Seigneurs  de  Puilobicr , 8c  autres  du 
mcfmeefloc 8c defccndcnce, lequel  aefcritqucce  Monge  eftoit  homme  de  fainâe  \ie, 
de  tres-bon  exemple,  8c  de  continuelle  méditation  : qu'il  a eferit  vn  liure , auquel  il  prédit 
que  de  celle  maifon  de  Cibofortiroientpiufieurs  grands,  eminents  8c  illuflrcs  perfonna- 
ges , qui  gouuerneroient  8c  tiendroient  l’adminillration  de  l'Eglife , 8c  fi  feroient  auprès 
des  Roys , Princes  8c  grands  Potentats  en  honneur  8c  authorité  : die  aufll  qu'auant  qu'il 
fullrcceuau  Monallcrc  de  Lirins  il  pottoit  auec  luy  quelques  oeuurcs  8c  certains  traiâez 
d'amours  en  rithme  Proucnçale,  qu'il  auoit  dédiez  à la  Comtcfic  d'Auelin  Elix  des  Baulx: 
finalement  qu’il  décéda  en  Prouence  la  mefme  anneeque  Yolande  accoucha  de  Rcn^: 
Roy  duquel  noos  dirons , Dieu  aidant,  beaucoup  de  belles  chofes  en  nollre  fixieme  Partie, 
pù  fon  regne,fcs  geflcs  8c  fa  vie  fe  verront  fans  fard  de  paroles  déduire  8C  reciter  auec  vne 
ample  bricfûetc. 

LailTons  donques  dormir  en  repos  nofire  Monge , 8c  difons  que  Louys  receut  nouuelles 
certaines  que  les  Florentins  elloient  ennemis  iurez  de  Ladiflas.  Cefl  aduis  luy  ounrit  vne 
occafion  de  leur  enuoyer  en  toute  diligence  fef  Ambaffadeurs  pour  faire  vne  ligue  8c  vne 
Dbonnealliance  auec  eux,  qui  fut  conclue  au  Concile  de  Pifepat  tel  fi , qu'ils  porteroient 
tout  l'empcfchemcnt  8c  la  nuifance  dont  ils  fepourroient  aduifer  à Ladiflas.  A tant  que 
Louys  aduerti  de  leur  refolution , 8c  de  la  confédération  acceptée , monta  incontinent  fur 
mer  au  port  de  Marfcillc  auec  cinq  bons  vailTcaux  longs , bien  Icflcs  8c  bien  armëz , où  fin- 
glane  à voiles  8c  rames  dcfployees,  félon  que  le  temps  8c  les  Vents  le  fauoriferent , il  alla 
furgir  8c  defeendre  à Ligomc8c  de  là  à Pife.où  il  adora  8c  rccognut  le  Pape  Alexandre  créé 
au  Concile  y tenu.  Ce  Pontife  en  prcfence  de  quatorze  Cardinaux , mile  en  confideration 
8c  en  auant  la  malicieufeimptobité  de  Ladiflas  8c  de  Charles  de  Duras,  ou  de  la  Paix  fon 
pere  (8C  de  leannclle]  fauteurs  8c  fomcntatcurs  du  fchifmc , voire  pour  tels  déclarez  au 
mefme  Concile, inféoda  pour  lots  le  Royaume  de  Sicile , comme  prouenu  de  l'Eglife  dont 
il  efl  fief,  à Louys  8c  à fes  heritiers  légitimement  defeendus  8c  fortis  de  fa  perfonne.  A con- 
dition toutesfois  qu’à  faute  d'enfans  de  tout  fexe , iufques  à la  quatrième  defcendencc  8c 
lignée  la  couronne  8c  les  terres  en  mouuantes  rctoumcroient  à l'Eglife. 

Louys  futcontent  de  celle  condition  fort  volontiers  de  luy  acceptée  : fi  qu'enuiron  le 
quinzième  iour  du  mois  de  Nouembre,  au  retour  de  Pife  8c  de  Rome  il  arriua  à Marfcillc, 
où  il  fit  affcmbler  les  trois  Ellats  de  Prouence  le  mois  de  Décembre  enfuiuant , pour  dé- 
libérer Sc  traiflct  des  affaires.  Là  entr'autres  dons  qui  luy  furent  faits,  pour  fubuenir  à la 
defpcnfc  qu’il  faifoit  aux  frais  de  la  guerre  qu’on  menoit  contre  les  ennemis  de  l'Eglife 
Romaine  8c  de  la  Cour  Apoflolique,  donc  il  tenoie  fort  8c  ferme  le  parti  contre  Ladiflas , 8c 
contre  tous  ceux  qui  pretendoieut  droiâ  au  Royaume  de  Sicilc,lcs  gens  du  Clergé  de  Pro- 
ucncc  luy  donnèrent  en  prefent  vne  galère  tres-bonne  8c  rres-bcllc , qu’ils  auoient  fait  con- 
(Iruirc  de  ce  temps.  Cela  fait  il  peint  incontinent  la  route  de  France , où  en  peu  de  mois  il 
achcua  les  affaires  qui  l’y  auoicnr  appcilé. 

Afon  retour  qui  fùtl’an  quatre  cens  8c  dix  il  arriua  à Marfcillc,  monta  fur  mer,  8C 
s’en  alla  à Naples  en  fort  belle  8c  illuflte  compagnie.  Cependant  au  mois  de  May 
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laNoblcflcdcProucnccs’aflcmblaà  la  ville  de  ThoUon,  par  mandcmcnc  du  Scncfcltal 
d’ Acigu^hcualicr,Vicomcc  de  Rcilhanc,  Jaron  de  de  Grimaud  & Seigneur  de  Valfeai- 
nccce,  pour  fc  vailiammenc  oppoicr  courre  LadiOas  & courre  les  Geneuois  Ligurieus , qui 
auoienrlcucvnegro/Tcfcpuiflanre  armée  de  mer.  Mais  il  aduinr  qu’vue  ucf  périt  &c  s’eu- 
fondra,s’eftantcrchoüceenlaplagcd'YcreS;,&  que  les  autres  ne  peurenr  arriucr  à leur 
deifein.  Ce  pauure  pays  eftoit  grandement  furchargé  d'afHidions , troubles  & tcmpellcs 
de  toutes  parts  : car  en  la  Comte  de  Venaifle  fburmilloit  vn  gros  & puiiTanr  oft  de  Cathe- 
lans  tenants  le  parti  de  .BenoÜl,  en  haine  par  ire  de  ce  qu’il  auoit  cllé  dcpolTedé  du 
Papat. 


B 


i M 

Louyfc  Balbe  ou  fang  des  anciens  Comtes  de  Vintîmille  eftoit  encore  Dame  du  Muy, 
quand  au  mois  d’Auril  de  l’an  quatre  cens  & onze  les  Gentilshommes  de  Proucnce  furent 
mandez  pour  accompagner  le  Sencfchal  au  Martegue , à fin  de  garder  le  port  de  la  Tour  de 
Bouc  (qu’vn  Gentilhomme  de  la  maifon  de  Rochemaure  auoit  fait  conftniirc  ) contre  l’ar- 
mcc  &:  l'inuafion  des  Cathelans  cmioyez  par  5«noift  pour  fccourir  le  Palais  d'Auignon  Se  le 
lieu  d'Oppcdc,que  tenoient  en  fa  faueur  quelques  Efpagnols  Cathelans.  Armce>quoy  que 
compofee  de  xxix.  voiles,d’vn  grand  nombre  de  vieux  pilotes, de  mariniers  tres-experts,de 
gens  de  guerre  fupcrbes&:  de  très  aftcurezfoldats,  qui  eut  à combattre  le  paftage  dePro- 
uence,à  laquelle  il  fut  bien  & beau  défendu  l’cTpace  de  trois  fepmaincsrde  forte  que  fore 
peu  apres  Louys  arriua  à Marfeille  au  retour  qu’il  fit  d’Italie. 

Ladiflas  cependant  inuefti  du  Royaume  de  Sicile  parle  Cardinal  de  5rancaz  Légat  du 
Pape, à ce  députe  par  Ican  XXIII.  du  nom  luy  & fes  dcfcendans,&:  à fon  defaut  leannc  ou 
leannelle  fa  fonir,aux  qualitoz  contenues  en  l’infeodation  de  Charles  premier  Roy  de  Sici-  C 
le,  contraignit  ce  Papeà  fincforce  de  reuoquer  & an  nu  lier  toutes  les  icntences,conceffions  ^ 

&:  donations  faites  auparauant,tantàfon  preiudicc&  au  dommage  de  fa  fœur , que  de  fes 
heritiers  defeendans  de  fa  propre  chair , & encore  de  fes  autres  fuccefteurs  iufqucs  au  qua- 
triemc  degré  : chofe  que  lean  annulla  & condamna  neantmoins  depuis , comme  il  fera  dit 
cy  apres  : & ft  fit  de  plus  procéder  criminellement  contre  Ladiilas , pour  les  forfiiits  par  luy 
perpétrez , quoy  qu’il  fc  titraft  Roy  de  Sicile  inféode  par  Boniface  IX.  tant  parce  qu’il  j 
entrctenoit  & fomentoit  ceft  horrible  fchifme , que  pourautant  qu’il  pouflbit  & excitoit  le 
peuple  à ce  faire , faiis  vouloir  payer  les  droiÂs  ny  la  cenfe  deuc  ii  l’Eghfc.  Parquoy 
fut  déclaré  par  fentencc  du  Pape,  qu’il  deuoit  eftre  priuc  de  fes  Royaumes,  terres  6c.  • 

Seigneuries. 

Vous  auezouycydeuanr  comme  l’Infante  Marie  fille  de  Louys  auoit  cfté  promife  en 
mariage  à Tcan  des  Baulx  des  Vrfins  Prince  de  Tharantc,  ce  que  les  trois  (7cntilshom- 
mes  Ambafladcurscnauoicntarreftéauec  la  Pnneeflefa  merc.  Mais  feitque  le  parti  ne 
B^itVtMtt.  point  fortablc  pour  vnc  fille  de  Roy,  foitquc  quelques  autres  nuages  fc  fuftent 

oppofez  aux  fèftes  & ieux  de  ce  futur  Hymenec,  foit  que  les  articles  ne  fuflent  aftez 
aduantageux , bien  difpofez  &c  conucnnbles , ce  mariage  ne  vint  point  à perfcâion  : ce 
qui  fit  que  cefte  icune  Princcire  montant  plus  haut  les  aifles  de  fon  efperancc  & de  fa 
royale  condition , cfpoufa  de  ce  temps  Charles  VII.  du  nom  Roy  de  France , qui  fut  vn  vol 
bien  plus  illuftre , & vn  changement  trop  plus  honnorable  pour  elle. 

François  de  l'ancienne  & noble  maifon  de  farraz,  Seigneur  de  Bruc , de  Sainft  lulien  & £ 
fM  fin  de  pluficurs  autres  places  &.  chaftcaux,aprcs  auoir  fondé  le  Conuent  des  Cordeliers  de  Di- 

; gne.fit  de  ce  temps  fon  tcftamcht,dans  lequel  cntr’autreschofes  il  ordonna  d’cftreenfeucli 
il  vmt  Afi-|aucc  l’habit  de  Sainft  François  & de  Frcre  Mineur , d’autant  qu’il  auoit  vnemcrueillcufc 
ntar.  ! deuotion  à cc  grand  Saîiift,  dont  du  tiers  Ordre  il  eftoit.  Et  pource  que  les  Confuls 
d'Aix  auoient  trcs-humblcmcnt  fupplié  le  Pape  Alexandre  de  leu^ermettrc  l’ereâ^ion  d’vn 
itiketmbrt.  Collegc,où  Ics  bonncs  lettres  fuffent enfeignees , Sc  la  icunefte  inftruite  aux  fcicnccs 
honneUcs  & liberales  difciplincs  (cc  que  fa  Sainftetc  leur  auoit  gracieufemcntoûroyé&r 
it  fotiiUr  vn  permis  ) Louys  fur  le  mois  de  Décembre  de  l’an  quatre  cens  6c  treze  eftant  à Paris  fuU 
uant  l’oftroy  d’Alexandre,  & la  fupplication  des  Confuls  leur  permit  de  fonder  vn 
College  &■  vne  V nutcrfitécn  leur  ville. 

Mais  côme  Alexandre  donne  vne  permiflion  d’vnc  pare  aux  Confuls  d’ Aix,Ican  XXIII. 
de  l’autre  { car  cc  ficelé  eft  fertile  en  Papes  ) fe  rcftbuucnant  qu’il  auoit  efté  contraint  & 
violenté  indignement  ( faifant  iourà  la  force  la  crainte  j par  Ladiflas  herctique  & 
fchjfm.atiquc  , de  luy  paffer certaines  inféodations, remi fiions,  cancellations  & inuefti- 
curcs  de  Sicile  en  fa  faueur  & à fon  proffit,  qu’il  l’âuoic  fouucnt  exhorté  & fes  CardTi- 
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naux  de  le  réduire,  STremeerre  au  giron  de  l'Eglifc  Romaine  à quoy  toutcsloisdc- 
meuiancoblUnc  en  rescrrcurs.&  malcdiâionsilauoicd  peu  voulu  entendre  & lï  mal  & IL- 
nillremenc  ployer  fon  cœur  félon  & malicieux , qu'il  en  auoiccRé  par  mefmc  traiél  non 
feulement  priué  Se  demis  de  fon  Royaume , mais  iugé  indigne  Se  inhabile  de  toute  Royale 
dignité  iufqucsà  la  quatrïcme  génération. 

AceneeaufeezNones  deluilletdcranquatce  censquatorxe,  Ican  decla|u>t  qu'il  ne 
vouloit  defroget  à l'infcodation  & au  droiâ  acquis  du  Roy  (.ouys  (que  en  tam  que  de  be- 
foin  il  confirmoit  ] la  tcconfîtma  Sc  remit  en  l'cllat  qu'elle  edpit  au  parauant  l'infeodaiion 
du  fehifmatique  Ladidas , parce  que  telles  concclTions , tcmidîons , cançellaiions  & inue- 
ftitures  luy  elîoicnt  gtandement  prciudiciables , comme  faites  contre  la  teneur  de  l'infeo- 
dation  paflee  par  le  Pape  Alexandre  à Louys  : mais  bien  peu  de  temps  aptes,  la  monellc 
querelle  de  ces  deux  Roys  SC  de  ce  Pape  fut  alToupic  pat  la  mort  de  Ladillas , qui  lailTa  fon 
feeptre,  fa  couronne  âc  fa  vie  tout  enfcmble , apres  auoir  régné  l'cfpace  de  xxviij.  ans. 

Or  fut  celle  année  mefmc  le  tant  célébré  Concile  de  Coullancc  tenu,  auquel  les  trois 
idoles  du  liegeApolloliquc, Ican  XXllI.  Grégoire  XII.  & Aenoifl  XIII.  fiirent  chaflcz&: 
depofez  de  leurs  thrones,  pour  payer  par  telle  infamie  & horrible  cheute  IcurdctellablcSc 
obilinceambitioni&àliu  que  de  leurs  ruines  on  reparaît  les  murs  de  l'EgUlêquieltoienc 
non  du  tout  mis  à terre  (car  cela  ne  peut  iamais  arriuer  fuiuant  l'infaillible  parole  de  ccluy 
qui  la  fondée)  mais  en  beaucoup  d'endroits  dcfpcccz&  rompus  : apres  leur  depolition  8e 
defcbalge  les  Cardinaux  d'vn  commun  accord  efleucrent  au  fainét  Siege  Martin  'V.  lequel 
créé  par  vnc  operation  fccrette  du  fainétEfpritimpofa  fin  i ces  troubles  8e  auxtcmpcllcs 
qui  auoient  tenu  en  continuelle  tourmente  l'Eglile , 8e  remué  les  Monarques  8e  les  Poten- 
tats redoutables, lesRcpubliqiies  8c  les  Citez  puilTantcsdcl'Vniucrs  refpacc  de  quarante 
ans,  remettant  le  fainét  Siege  en  fa  première  place,  fplendeur  8e  authorité.-de  fone  que  peu 
de  temps  apres  l'vn  de  ces  trois  idoies,^  fçauoir  Grégoire  abandonna  fon  ambition  8e  fa  vie 
vaincu  de  iàfcherie  (ainli  qu'aucuns  ont  efetit  ) d'auoir  cité  contraint  de  renoncer  à la  fou- 
ueraine  authorité  du  Papat. 

Ceschofcsaduindrcnt  l'an  quatre  cens  8e  quinze  que  Icanne  deuzicme  du  nom  Dur 
chclTe  d'Ellcrlich,  fccur  de  Ladillas,  Royne  heritiere  apres  luy  de  Naples  8e  de  Sicile , de- 
meura aucc  tout  fon  Ellat  pacifique  8c  fans  trouble  au  Royaume , terres  8e  Seigneuries  de 
fon  frere  : 8c  que  fur  le  fcpticmc  niois,alEfc  en  fon  throfne  Royal  à la  ville  de  Naples,  en  la 
prefcnce  de  tous  les  Princes,  Seigneurs,  Barons  8e  Cheuahers  de  Ion  Royaume,  lefqucls 
fuiuant  fa  propre  confeOion,  la  lollicitoicntîi  cela  auec  autant  d'ardente  alfeâion  que  de 
loyalle  fidclitc.tant  pour  les  finguliercs  venus,lcs  hautes  8e  Royallesqualités,dont  le  Prin- 
ce laques  de  Bourbon, yflu  de  la  droiirc  ligne  des  Roys  de  France,8c  fon  fort  proche  parent 
qu'elle  auoit  peu  deuant  efpoufé,clloic  doiié , que  pour  l'euident  aduanuge , 8e  conferua- 
tion  de  fes  couronnes  donc  elle  le  conRiciioic8edcclaroit  maillre  8e  Seigneur  : elle  voulut 
8e  commanda  qu'on  luy  rendit  les  deuoirs  d'obeilTance  que  les  fujccls  doiucnt  à leur  Roy. 
Entendant  ncantmoins  ^ue  par  lesenfans  qui  naillroicnc  de  leur  mariage,cout  tel  ordre  fe- 
roit  gardé,  qu’il  auoit  cllefuiuy  8e  obfcrué  pat  les  feus  Roys  fes  anceftres. 

Au  furplus  que  li  elle  partoit  de  ce  monde,  fans  fruiél  aucun  de  fon  corps,  que  le  Prince 
laques  fon  efpoux  demeurall  paifibl;  8c  pacifique  polTelTcur  de  fon  Royaume: tellement 
quetousIcsdroiélsSepcrtcnemcntsdc  fon ellcndu8 8e  de  feslifieres  paruinflent  à luy  8e 
aux  ftcns.fans  fcrupule  Se  doute  quelconque. 

Pour  vneli  haute  8e  tant  ilhiUrc  befongne  mieux  8C  plus  rolidementaireurer,clIeluy 
remit  en  main  les  refnes  du  gouuernemcnt , auec  vn  abfolu  pouuoir  de  prendre  les  Citez, 
villes,  terres,  places,  fortcrclTcs  8c  chaRcaux,  hautes  8c  ports  du  Royaume , aucc  promcll'c 
foicnnellc 8c Royale  de  ne  fc  dd'partir iamais  de  roblcriiacioii  dcccschofcs,àpcincdc 
deux  mil  onces  d'or.  Parolcs8e  obligations  fpecieufes  prononcées  8e  faitcsenla  ptcfcncc 
de  Raymond  des  Baulx  Duc  d'Andric,  Pierre  Bonifâce  de  Aqtiauiua  Duc  d'Acric  Comte 
delâinél  l-'lameng,  Pierre  de  Andreis,  Comte  de  Troye  8c  d'Epule,  Cuiliaumc  de  Sainû 
Florimond,  Comte  de  Sainûc  Terre,  Sicatd  de  Landrico  Comte  de  Mirabei , laques  Cal- 
dera Chcualfcr,  François  Dcnticc , diÛ  NatatcUa  Marcfchal  du  Royaume , Mainfroy  de 
Barbyan,  Comte  de  Cuppctfan,François  Succule  de  Naples,  Comte  de  Montoire  Ptotbo- 
nocaitcduHoyaumc,  Antlioinede  Componicis  Cheualier,  Codol  fuiné)  Florimond, 
Hannequin  Motomule,  Acourfe  Papacoda,Antboincde(7efuald>  Piias  de  Marra,  Louys 
de  la  GonclTe  Cheuahers,  André  de  Cappuc  Comte  de  Haotrvi;!- , âc  plulieuts  autres  ffâ- 
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La  cinquième  partie  de  l‘HiAoire 
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rens  8e  Gentilshommes  du  noyaume,  qui  tous  preftereot  hommage  à laques,  comme  II 
^o'f.  Tcimoins  de vtay  bien  iUu(lrcs,voire  chofes  tres^cxcellcnccs, toutes  mifesà  chef 
nt  par  le  Pontife  Martin,  qui  cinquième  de  ce  nom  fucceda  aux  trois  idoles,  hideux  monftres 

de  l’Eglife  ; non  certes  par  fchifme  ou  deteftable  paflïon , aies  par  vn  diuin  coup  du  ciel  8e 
par  vnc  fainâe  8e  canonique  eleâion , fi  quelque  ferme  8e  confiante  vérité  fe  fut  trouuee 
au  CŒur  to]||  de  cefie  femme,  qui  n'eut  iamais  rien  de  plus  confiant  que  fon  inconfiance 
proprc,commcfon  rogne  fera  voir. 

Sileregne  delà  première  leanneacfiéfunefie, variable  8e  malheureux , ccluy-U  data 
fccondc.que  nous  appellerons  Ichannelle  n'a  pas  cfié  moins  vilain,  impudique  &mifera- 
ble,  l'vn  fous  les  diuerfes  fortunes,  humeurs  8e  pafl'ions  de  quatre  diuers  maris , qui  ne  fu- 
rent guiercs  heureux,  durant  l'efpacc  de  trcutc-buiâ  ans,  l'autre  feus  les  infolentcs  fiucurs 
de  deux  adultères  qui  moururent  honteufement , 8e  le  feeptre  d'vn  mary  contraint  de  le 
rendre  Moyne  ne  pouuant  efire  Monarque.  Et  pour  autant  que  le  règne  de  ccfie-cy  s'eften- 
dit  iufques  au  feeptre  de  René  qu'elle  adopta , il  efi  raifonnablc  de  voir  , ains  que  de  tirer 
plus  auant  dans  les  chofes  de  Ptouence,  celles  qui  fe  pafierent  en  vingt  ans , qu'elle  com- 
manda dedans  le  Royaume  de  Naples , pour  ne  lailTct  plus  longuement  vuide  celle  table 
d'attente,  où  lelianncUc  fe  ceprcfcntc,  ay  rattcnic  du  loficur  vaine  8c  plus  auantfulpcnduü 
en  vnc  fi  belle  occafion. 


JEANNE  DErziEME  DF  NOM  OV  lEHANNELtE, 
fmr  de  LediJLu. 

P R.  E s la  mort  de  Ladifias,  qui  mourut  fans  légitimes  enfiins , fucceda  Ichannelle 
faf<Eur,que  les  hifioircs  appellent  communément  leanne  deuzicme , vefiie  de 
Guillaume  d'Aufirichc  : bquellc  pour  efire  d'enuiron  quarante  quatre  ans , fut 
trouuee  d'aageafiez  capable  de  commandement , fi  l'amour  fol  de  Pandolphcllo  icunc  U 
trcs-bcau  Gentilhomme  de  la  famille  des  Alloppes , qu’elle  auoit  efleue  U nourry , ne  hiy 
eut  ofié  le  fens  8c  le  vray  foin  du  Royaume,  voire  mcfme  fon  honneur  qui  valoir  plus  que 
fa  couronne. 

Cefie  PrincelTc  n'eut  plufiofi  acheué  les  funérailles  de  Ladifias , qu'elle  fît  retenir  la 
Roync  Marie,  de  peur  qu’elle  ne  remuafi,  8c  le  lendemain  fut  proclamée  Royne.  Onvid 
adonc  difparoir  tous  les  gens  de  guerre  couuerts  de  confu fions,  8c  remplis  d'efionnement, 
à faute  des  payes  ordinaires,  abandonner  leurs  capitaines  8c  s'aller  ietter  fous  les  enfeignes 
8c  l'abry  de  Iule  Cefar  de  Capuë,  des  Caldores,8c  du  Comte  de  Troye  qui  les  receurct  vo- 
lontiers 8c  les  maintindrent  aux  terres  de  leur  obeï(rancc,attcndants  que  quelqu'vn  les  em- 
ployai! iSforcc  de  Curignol  qui  tenoit  quelques  places  en  l'Efiat  du  Pape  8c  cnl'Vmbrie 
fous lesefiendars de Ladifias,n'cucpIufiofientcndufamort, qu'ayant  lailTé  Oruiete  fous 
la  charge  de  Thomas  Carafe  fon  Lieutenant , 8C  le  commandement  de  fes  bandes  à Mi- 
chelot  de  Cutignol  8c  Fufein  fes  parents , il  vint  auec  deux  cens  cheuaux  à Naples  pour 
afl'eurer  fa  forrune,  8c  cloüet  fon  authoritc  auprès  de  la  noync , laquelle  ayant  délia  pris  le 
feeptre,  auoit  par  mcfme  moyen  donné  l’ofticc  de  grand  Chancelier  à Marin  Bolfa  Gen- 
tilhomme de  Pouflbl , Doûcur  grandement  rcfpcâé , 8c  ccluy  de  grand  Chambellan  à 
Pandolphcl  fon  mignon  de  couche, qui  honniflbit  autant  impudiquement , qu’impudem- 
mentfa  réputation , 8c  rendoit  par  trop  diffamée  la  royale  Ma)efic,abandonnant  ù ce  ieunc 
Adonis  tout  le  gouucrnement  8c  le  patrimoine  de  la  couronne,  qu'il  gourmandoit  vilaine- 
ment, 8C  d'vneinfolentc  fortune, au  grand  dommage  de  plulicurs  grands  Seigneurs  affe- 
élionnez  au  Roy  mort,  donc  ils  honnotoient  la  mémoire  : mais  principalement  dcSforce, 
que  pour  la  ialoufic  mortelle,  qu'il  conçeut  de  fa  grandeur  8c  de  fa  vertu , ce  galant  fît  cm- 
prifonnerlbus  vn  prétexte  faux  qu'il  vouloit  occuper  Capuc,  à fin  de  le  defmonter  des  hô- 
neurs  qu'il  s'efioit  acquis  pafplufieursaéles  guerriers.  La  violence  de  ce  coup  inattendu 
fut  tellement  rude,  qo'illrappa 8c  alla  refpondrc  contre  la  cefie  de  beaucoup  de  Barons  no- 
tables alFcélionnez  au  feu  Roy,  mcfmcment  de  ceux  du  Confctl,  qui  de  ce  nicfmc  pas  firent 
tant  que  la  Roynecfpoufa  laqucsComte  de  la  marche  du  fang  Royal  de  Soutbon , auec  le 
titre  non  de  Ray , mais  de  Couucrneur  general  du  Jtoyaiime  8c  de  Prince  de  Tharante, 
Pandolphelqui  ne  lue  réduit  en  de  peu  mortelles  8c  violences  apprehenfions , parmy  les 
bruits  de  cefi  hymenec  fc  l'entant  liay  8c  mal  voulu  de  cous , voire  pourchalTc  par  les  plus 
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authorizez  du  Xoyaume.quiconfpiroicntra  ruine  j pour  ne  faire  vnecheute  11  honccùfcSC 
dommageable,  penfa  qn'il  luyleroic  bon  de  yntriquer  Sforcede  dcicfortirde  prifon. 
Pour  plus  à foy  l’obliger,  il  le  deliura  de  fa  capriuité,  & 11  luy  donna  fa  l'ccur  Catherine  ou 
Catella  auec  l'office  de  grand  Connedable,  S huiâ  mil  ducats  de  paye  par  mois  :&  d’a- 
bondant cinq  belles  terres  en  la  Balllicate  pour  fa  doc  qu’il  cfpoura.  Celle  aiflion  accom- 
pagnée d'vn  tel  excez  qu'il  ne  ponuoiccllre  fans  enaic,endamma  d'autant  plus  ledcfdain 
des  plus  elleuez  du  confeil,  qui  portèrent  impatiemment,  & trouuetenc  pat  trop  Indigne, 
qu'vn  hmple  Efeuyer  ou  plulloll  tn  infolent  Sc  ieune  mignon  dilpofall  tout  inucrgogneii- 
femenc  &:  arrogamment  du  corps  de  la  volonté  des  Ellacs,  biens  & offices  du  Royaume , à 
fon  elfrcné  plaillr.  Encre  ceux  là  fut  principalement  Iule  Cefar  de  Capuc  Marefchaldu 
Royaume,  lequel  pour  perdre  ce  galant  plein  de  tant  d’outrecuidance  aducrcit  le  Prince 
laques  des  infâmes  Sc  hautainsddporccmcncs  de  l’Alloppo , auec  des  lettres  fi  puilTanccs, 
Sc  des  perfuailos  taneviues  que  le  Côte  vint  par  merau  Royaume,où  pat  le  moyen  de  Iule 
Cefar  il  fut  lâlüc  en  Roy,  Sc  alla  à Naples  ; la  Royne  diffimulant  le  defplaillr  qui  rongeoie 
lôn  efptit  d’vnc  telle  venuê  le  fit  rcccuoir  fous  vn  bal^quin  de  drap  d’or, en  pompe  Sc  qua- 
lité de  Roy  à la  porte  Capüane  par  où  il  ht  fon  encrai  de  là  s’en  allant  accompagné  des 
plus  illuftrcs  Barons,  Sc  de  tous  les  lleges  au  ChaRcau-neuf.pour  voir  la  Royne,  qu’il  crou- 
ua  auec  les  plus  belles  Sc  nobles  Dames  de  la  Cité  royallcmcnt  accommodée.  Pandolphel 
quidellmpleic  petit  Efeuyer  deuenu  Comte  plein  de  rage  cllouffcedillinuilanc  de  l'on 
collé  fon  vif  & mortel  defplaillr , luy  elloit  allé  au  dcuanc  auec  les  autres  officiers  iufques 
au  pont,  apres  luy  auoir  baife  les  genoux , fut  coullours  à fon  ellrier  gauche  iufques  au 
poinél  qu’il  defcendic  de  fon  cheual,&  entra  dans  le  chaRcau.  La  Royne  receut  le  nouucau 
Roy  auec  vn  vifage  couuert  de  gay  qui  reccloic  en  fa  côtcnance  forcée  vn  cœur  tout  prell'é 
de  criflefTc  Sc  d’amoiireufe  ialonfle. 

Parquoy  l’A  chcucfque  de  Naples,  qui  là  fetrouua,  célébra  les  efpoufailles  parcelles 
conditions  qu  elle  configna  à fon  nouuel  efpoux  la  Principauté  de  Tharante , auec  quinze 
mille  ducats  de  rente  fur  certaines  terres  pour  maincenif  fa  grandeur,  Sc  viure  en  petit 
Roycelet.  Le  iour  fc  palTa  en  bals  Sc  mullques , le  foir  en  feftins , & la  nuiâ  en  combats 
d’amours,  où  Venus  ne  prellda  point  Sc  fon  fils  rompit  Tes  Bechrs.  Si  penfoienc  bien  cous 
les  Cheualiers  Sc  les  Dames  que  les  feftes  & les  Lignes  d’vne  telle  ioyc  continuetoient  quel- 
Q ques  iours,Iors  que  le  lendemain  de  cefUiymence  on  apperçeuc  tout  vnc  autre  face  aux 
drpoufez,  ^ue  de  telles  rcliouylTauces , parce  qu’on  vit  atriucr  Sforce  de  Beneuent  tout  lié 
Sc  garrotte,&:  de  ce  pas  mis  & ctainé  dans  les  priions , donc  Pandolphel  peu  dcuanc  l’auoit 
li  caucemcnc  forty  auec  tant  d’honneur  Sc  de  fcRe  ; & le  lendemain  Pandolphel  mcfme 
qu’on  mit  à la  roque  de  l’Oeuf,  où  il  fut  cruellement  tourmenté,  mis  à mort  & décapité  fur 
vn  publique  efehaffaud,  à la  place  du  marché,puis  dcfchiré,mis  en  pièces, crainé  par  la  ciré 
auec  mil  opprobres  Sc  mandilTons  : Sc  pour  le  comble  de  toute  honte  vilainement  branché 
par  les  piedsen  vu  infime  gibet.  Mutation  ellrangc  Sc  foudainc  poury  rematqucr  le  ta- 
bleau des  fortunes  de  ce  monde,  SC  combien  font  courts,  cilouffez,  vains,  momentanées 
Sc  trompeurs  les  iugements  des  mortels.  Mais  crcuccoeur  à celle  Royne  li  grand  Sc  tant 
intollcrable  qu’elle  en  cuida  perdre  le  fens.  ' 

Depuis  ces  funefles  SC  incfpcrez  changements , au  feu  dcfqueh  le  Roy  laques  donna  la 
dignité  de  grand  Conncilable  oRce  des  mains  de  Sforce,  au  Seigneur  de  Lauardin  Baron 
François, la  Royne  apres  auoir  veu  changer  cous  fes  domcRiquesSc  fes  courtifans  plus 
affidesfeequi  rendit  fa  douleur  d’autant  plus  roidc&en  force]  fut  rellement  tenue  de 
court  Sc  de  prez  par  fon  Seigneur  qu’elle  n’ofoic  parler  àperfonne,  fans  le  congé  d’vn  cer- 
tain vieillard  nommé  IcanBercnger,qui  la  fuiuoit  auec  vnc  tant  immodeRc  importunité, 
qu’elle  n’ofoit  pas  mcfme  aller  vuider  fes  charges  Sc  neccfficcz  naturelles  fins  l’auoir  touf- 
iours  en  qucüe , Sc  comme  vnc  ombre  quitouliours  fc  prefentoie  à fes  yeux.  Eiifomme 
P qu’elle  cRoic  prifonniere.  Or  comme  en  quelque  chofe  malheur  cR  bon,  fa  prifon  fut  la 
dcliutancc  de  la  Roync  Marie  (qui  depuis  la  mort  de  Ladiflas  auoic perdu  fa  liberté)  pat  le 
moyen  dcT riRan  de  Clermont  le  plus  illuRre  Baron  qui  fut  lors  parmy  les  François,auqucl 
Marie  donna  en  mariage  Catherine  OrRne  fa  fille,  auec  la  Comté  de  Copertin , fous  la  li- 
cence du  Roy,  qui  par  ce  moyen  vouloir  anircr  à Iby  tous  les  principaux  du  Aoyaume,  cRi- 
manc  que  ne  pouuanc  cRre  Roy  paiRblc  fous  le  plaifir  de  la  Aoync,  il  le  feroie  à tout  le  moins 
fous  l'appuy  de  fes  Barons.  Ce  que  de  vray  luy  aurait  trcs-hcureufcmcnt  luccedé,  s’il  le  fut 
comporté  magnifiquement  cmicrs  tant  de  nobles  Cheualiers,  que  l’horreur  que  leur  don- 
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noie  la  feule  Stodicufeincmoirc  de  Panlotphel , 8e  la  mortelle  apprchenilon  de  tomber 
encor  va  coup  fous  la  ryrannique  infolctfc  de  quelque  adultère  mignon  , luy  auoit  délia 
roue  acquis.  Mais  il  manioit  fes  dcfporrcttKDs'  d'vn  li  mauuaife  façon , &:  aucc  li  peu  de 
pteuoyance,  qu'il  donnoit  cour  aux  François,  mcTprifant  les  Neapolitams,  dont  bien  toft  il 
fe  repentit. 

Entre  les  plus  malconrcnrs,  fut  Iule  Cefar  de  Capuc,  lequel  ellant  porte  d'vn  courage 
ambiticux,8ê  delireux  d'eftre  monte  à quelque  fupreme  office  auprès  de  1a  Majefte  Royale, 
fe  refouuenant  qu'il  auoit  elfe  l'authcur  de  la  pril'on  de  Sforce , de  la  perte  de  Pandolphel, 
de  la  capduité  de  Marie , 8c  en  vn  mor  du  bien  8c  repos  du  Roy , ne  pouuoit  fuppoaer  que 
la  dignité  de  grand  Connellabic  qui  auoit  vacque,  eut  elié  donnée  à vn  alTez  moindre  que 
luy.  Celuy  qui  caufa  fon  bien  caufa  fa  ruine  ; car  il  tourna  tellement  les  roues  de  fon  efprit 
du  coRc  de  la  vengeance,  qu'ayant  obtenu  conge  de  voir  la  Roync.il  luy  déclara  que  com- 
me il  auoit  eRc  la  feule  caufe  de  fon  mal,  il  luy  balloir  auffi  d'en  cRce^le  feul  remede, 
pourueu  qu'elle  fut  fecrete,8c  que  fa  bouche  fut  fccllce. 

Les  paroles  du  CapUan  eurent  tant  de  force  qu'elles  tirèrent  bien  facilement  vn  grand 
ruifleau  delarmes  des  yeux  de  laRc^c,  qui  parmyrant  de  gracieux  rorrens  de  perles  (car 
rien  n'amine  vn  courage  à l'efgal  des  pleurs  d'vnc  fcmme)le  iiippli.i  de  luy  en  ouurir  les  mo- 
yens 8c  l'art.  Et  qu'il  n'eut  douic  du  fccret,  qui  feroit  enfeuely,  ny  moins  de  la  rccompenfc 
qui  feroit  plus  que  Royale.  A quoy  il  refpond  tranchement  qu’il  falloit  defpefchcr  le  Roy. 

Coniuration  malheureufe  fous  vneaâion  autant  inpetucufc , que  facile  8c  inconfide- 
ree  crédulité.  Homme  mal  aduifé,  8c  pauurcde  fens  qui  voyoit , 8c  ne  voyoit  pas  l'incon- 
Rance  de  ceRe  Damc,8c  nefe  refouuenoitplus  que  la  femme  eR  vn  animal  implacable,  8c 
vindicatif,  qui  iamais  n’oublie  vne  injure  ; ains  qu'il  auoit  fraifehement  arradic  à force  de 
fers  8c  de  lionteufes  tenailles  Pandolphello  de  fes  coRez , voire  fon  cœur  de  fon  qœur , 8c 
Sforce  de  fes  forces  ; ceR  oubly  luy  couRera  cher , 8c  l'apprendra  d'cRrc  fage  quand  il  ne 
fera  pas  temps.  La  Royne  qui  fans  le  cercher,  fe  trouua  en  vn  fi.bcau  Sc  plein  chemin  de  fe 
venger  tout  enfemble,  8c  d'vn  ftul  coup,  du  Capuan,  8c  de  fe  réconcilier  auec  le  Roy  la- 
ques,fon  mary  l'entretint  fous  quelques  paroles  ambiguës,  en  ceRe  pcmicieufe  volomé,8c 
par  vn  caut  8c  double  dol  en  aduemrfon  mary , auquel  elle  ht  ouyr  caché  derrier  vne  ta- 
pilTeric  tout  ce  que  ce  fol  homme  auoit  proicité.  Si  qu'il  fut  pris  comme  au  piège , 8c  niife- 
rablcmcnt  defeapité  auec  vn  lien  fccretairc  apres  pluiieurs  dîners  tourmcts.Lc  Roy  cognut 
bien  adonc  par  l’expericncc  de  ce  félon  8c  barbare  courage , quels  cRranges  8c  defiiarurcz 
cerueaux  fe  trouuoient  en  ce  Royaume  : de  jforte  que  d'vne  part  il  commença  à fe  deffier 
des  Barons  8c  Chcualicrs,  qui  le  prattiquoicntdomcRiqucmcnr,  8cdcraurrcàiafchcrtrop 
negligément  les  refnes  aux  volontez  de  la  Royne,  aucc  des  demonRrarions  d'obligation  8c 
d'amiiié  enuers  elle,  pleines  de  trop  de  confiance  8c  de  Icgcrc  crédulité. 

La  Royne  par  ceRe  double  fraude  ayant  tiré  raifon  du  Capuan,  8c  de  la  ialoufie  des  yeux 
de  fon  mary  qu'elle  endormit  8c  charma,  traitta  fi  bien  ,8c  prattiqua  tant  qu'elle  fit  efmou- 
uoir  le  peuple  de  Naples,  en  (à  faneur , 8c  forcit  des  nuins  de  laques.  Ce  pauurc  homme 
craignant  quelque  foudaine  cempcRc,  fe  retira  au  chaRcau  de  l’Ocufpendanc  qu’elle  s'alla 
rendre  en  feureré  au  Palais  Archcpifcopal,  d'où  par  l'cntremife  de  fon  grand  Chambellan 
elle  fe  changea  au  fort  CapüamincôRance  mcrucillcufc.  OnAïuyt  alors  vn  cômun  cry  qu’il 
falloit  affieger  le  Roy,  8c  le  prendre  vif  ou  mort  : mais  les  nobles  8c  les  plus  fages  de  Naples 
qui  preuirencbicnquefilaRoynccRoit  en  fa  pleine  liberté,  feroit  des  ficnnes  plus  que  ia- 
mais , 8c  feroit  pour  donner  8c  fon  corps  8c  fa  couronne  en  proye  à quelque  adultère  nou- 
ueau  ; manièrent  fi  dextrement  ces  chofes , qu’ils  firent  la  paix  ; en  telle  forte  que  la  Royne 
comme  Dame  légitimé  du  Royaume  poutroic  auoit  vne  Cour  particulière  pour  foy , 8c  le 
Roy  le  titre  Royal, [auec  quaranccmillcducats  de  rente  pour  encrctcnit  fa  Cour,iaquellc 
deuoic  eRrc  compofee  la  plus  part  de  Ncapolicains. 

L'accord  ne  fut  pluRoR  figné  de  parc  8c  d'autre , que  la  Royne  dcliura  Sforce  de  prifon, 
auquel  il  rendit  l’office  de  grand  ConneRablc  aucc  plufieurs  terres , places  8c  Seigneuries 
qu'elle  luy  donna,  rcRituanc  à François  fon  fils  Tricarico,  Ariano , Apice , Montccaluo, 
Cafal  Albore , Buono  Albergo,  Saluigniano  ,CaRelffanio,  Montcleone,  laGincRra8c 
Monte  Ombrado.  Mais  comme  elle  cRoit  d'vnc  compicxion  mcrueilicufcmcnc  amou- 
reufe  8c  changeante , apres  ces  libcralitcz  elle  tourna  fes  yeux  fur  lean  Carracciol,aagé 
d'enuiron  quarante  ans,GcntiIhommctres-beau  8c  bien  formé  de  fes  membres,  difpoR, 
gaillard  8c  fort  fage,  lequel  auoir  fort  honnorablcmcnc  fcruylc  RoyLadiRas,  auquel  elle 
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s'abandonna.  Si  qu'elle  ne  pctila  dcilors  qucd’dloigner  Ion  mary  de  fes  yeux  Se  de  l'a  pre- 
(cnce  : combien  que  Ton  nouoeiamy  par  meilleur  iens  b dellouiua  de  couc  ce  mauuaitSe 
▼iolentdcflein.luyrcmon'  ranc  qu'elle  le  raectoit  contre  tous  les  Barons  du  xoyaume, 
fous  la  foy  dcfqucis  l'accord  d'elle  6c  de  Ion  mary  eftoit  tant  illulhcmcnt  appuyé,  li  elle  cn- 
tTeprenoicfccoup. 

Le  Carracciol  ayant  arrellé  fi  fagemenc  celle  première  Si  féminine  impetuofité  décou- 
rage, penfa  de  fa  part  defe  deliurcr  de  l'obllacleSe  de  l'ombre  de  Sfbrce,  que  parfon  mo- 
yen la  Roync  mandai  Rome  le  deuziemede  ludlct  de  l'an  quatre  cens  diX'l'ept,au  fecours 
du  chaftean  Sainâ  A nge  que  Sraccio  de  Montone  tenoir  rudcnicni  allicgc.  Et  encor  d'Vr- 
banAureillc,  lequel  pourfabonne grâce Sc là  valeur  coinmcnçoitdcfia  d'entrer  ez  bon- 
nes grâces  de  Icannclle  : tellement  que  fous  vu  prétexté  d'hôneur  pour  fc  deburer  de  celle 
cfpine  de  ialoufie,  Aureilic  lut  enuoyc  au  Concile  de  Confiance  aucc  François  Euefque  de 
' MelpliCjIean  Crifpan  Neapoliraio,  St  François  de  Salimbcne  de  Sienne  Doâcur  aux  Loix. 
En  fomrne  que  le  pauurc  Roy  Laques  fut  a la  parhn  bien  St  beau  miferablcmcnt  cmpnfon- 
né  ,tous  les  François  cbalfez,  la  Roync  en  vn  ttoplalcifthroliiedclibcrtcz  Stdcplailirs, 
6C  le  Carracciol  au  faille  de  trop  d honneurs  St  de  les  impudiques  contentements. 

Or  portèrent  les  Citadins  tant  à conttccmir  que  le  Aoy  fut  prilbnnicr  en  la  mcfme  mai- 
fon  que  l'adultcre  par  trop  impudent  honnilloit  la  couche  Royale,  entre  Icfquels  fut 
principalement  Annequin  Momiilcquc  le  Carracciol  s'aduilà  defiouficr  Icdeldain  puii- 
fant  de  cell  homme  à forrx  de  dons  St  d'honneurs.  Cependant  vient  Sforcc  de  Aomc  mor- 
tellement irrite  contre  le  Carracciol,  lequel  pour  conttequarret  fa  puill'ance  fit  venir  Fran- 
çois Orlin  prefccl  Romain  dcliurer  laques  Caldora St  le  Comte  de  Monte  Dorifiqu'ii 
s'attendoit  deuoir  ellre  mortclsenneinis  du  Cutignol  pour  le  mauuais  ttaitcmcnc  qu'ils  a- 
uoint  receu  de  luy. 

En  ce  contrepoids  d'a  iTaires.où  les  toilages  du  R oyaume  efioient  tellement  desbauchez 
que  le  timbre  dcrcfiatncfonnoitnyàcompte,nyàmclure,nyà  temps,  les  Françoiste- 
quirent  au  l’ape  Martin  ladcliurancc  du  Roy.  Ce  qui  fut  vn  coup  mortellement  alTcncà 
l'oreille  de  Carracciol,  qu'il  defiourna  néant  moins  fort  dextrement,  mandant  des  Ambaf- 
fadeursice  Pape,  aucc  des  fpccicufcs  St  illufircs  promell'cs  de  mettre  en  là  mainlecha- 
lleau  Sainâ  A nge,  St  Ofiie. 

Sforcc  parmy  tant  de  lacs  tendus  entre  cependant  à Naples,  où  ilt.rfchc  d'elinomioir 
vne  fcdiiion,  dont  il  le  trouuc  fruité.  Peu  apres  arriu.rvn  Ambafiadeur  du  Duc  de  Bour- 
goigne,  pour  procurer  la  liberté  du  Roy:  ce  qu'il  ne  peut  auancer  non  plus.  Et  pour  au- 
tant que  Sforcc  ayant  attire  quelques  /tarons  a fon  party,  failoii  mille  dclgats  à l'entour  de 
Naples , on  députa  quelques  N obles , St  quelques  Citadins  principaux , pour  luy  aller  rc- 
'monfirer  le  ton  qu'il  fàilbit  à la  Roy  ne,  St  à tant  d'amis  qu'il  auoit  de  faire  vn  fi  cruel  mé- 
nager. SurquoySforccrefponditqu'ilcftoit  voircmcnt  tres-liumble  fcruitcur  de  fa  Maje- 
fté  : mais  que  pour  le  regard  do  Carracciol  il  Ictcnoit  pourennemy  St  le  vouloitchafiicr, 
s'cllonnât  efirangement  comme  tant  de  puifiànts Seigneurs , St  de  braucs  Chcualiers  pou- 
uoicncfupporterStfouftVir  l'infolencc  d'vn  tel  homme.  Tellement  que  à la  parfinleCar- 
raeciol  pat  fon  propre  confcil  St  par  vne  caute  indufiric  fc  fit  reléguer  àl'Ille  deProchite, 
pour  cuitervn  plus  grand  coup,  St  donner  quelque  image  de  btisfatlion  à Storce,qu'iliça- 
uoit  fort  bien  ne  pouuoir  demeurer  guieres  longuement  en  paix,  ny  en  vne  meline  aJlîetce, 
tant  il  elloit  violent. 

En  cctcmpsfctrouuoitàNapIcsAnthoineCollonnc, mandé  du  Pape  pour  traittcrla 
dcliutancc  du  Roy  : le  Carracciol  obligea  tellement  ce  perfonnageen  cefte  occafion  à foy, 
maniant  fi  dextrement  St  doucement  cell  alfairc,  que  la  Roync  luy  promit  la  liberté  qu'il 
pourchalToit  au  nom  du  Pape , qu'il  s’en  preualut  depuis , en  forte  que  pour  fc  dcliurer  de 
la  charge  de  celle  obligation,  Collonncrccoucilia  Sforcc  au  Carracciol,  St  gaigna  tant  cn- 
uers  fa  Saiiiéleté,  qu'elle  enuoya  vn  Cardinal  pour  couronner  Icannclle,  St  la  confirmer  en 
perpétuelle  amitié  aucc  les  fouucrains  Pontifes. 

Sousccsaduis la Royneàfotcc d'argent  fedcliira  de  la  prefence  de  Sforcc,  tantom- 
brageufeau  Carracciol,  lequel  pendant  que  Sforcc  alloit  en  Tufeane  reuint  à Naples , où 
il  fut  IÎ  bien  venu,  St  en  telle  authoritc,  qu'il  auança  que  la  ifoync  priua  Marin  Bcfià  qu'el- 
le auoit  magnifiquement  cflcué  en  l'office  de  grand  Chancelier,  de  la  dignité  pour  la  don- 
ncràOttinc  Carracciol  durant  favic.  En  fin  par  l'cntrcmife  du  Pape  St  de  quelquesSci- 
gneurs,  le  iîoy  laques  fut  deliuré , St  tres-illuftreraent  conduit  par  Naples;  où  faifant  de 
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ncceflité  venu , U s'alla  rendre  au  chafteau  de  Capuane. 

Quelques  iours  apres, ainfi  qu'il  fe  trouua  au  Mole  , ilfe  iertadans  vne  petite  frégate 
préparée  à ceft  eifeâ,  & fe  retirant  vers  les  Barons  & le  peuple , il  leur  die  tout  froidement: 
/e  viiu  mtds  gttcti  dt  thennewr  tpuvtm  nitatet.  fût , rtammindcz.mtjiU  Rtynt  dituluj 

qdtlUntfimetttfti)HCH  ftiiitdc  mtj , fmeijutum'tit  vi^  ftur  quelques  micm  grjnds  ^dirtt, 
(fdvii  4utrc  lit  fournit  futrt.  De  ceft  à Dieu  tant  foudain  & inopiné  ils  furent  tellement  af- 
fommez  d eftonnement  qu'ils  le  fupplierent  de  s’arrefter  ; mais  leurs  prières  eftants  vaines, 
&pour  lesveots  il  monta  fur  vne  nefdeGcnnes,  où  l'atrendoient  André  Pifciccllo,& 
lean  Galeot  Cheualiers  trcs-hônorables,auec  lefqucis  il  alla  droiû  àTharâte,qu'il  vendit  à 
lean  AnchoineOriin  des  Baulx  fils  de  Marie  pour  le  prix  de  cinquanre  mille  ducats  : Sc  do 
là  cnFrance,où  depuis  il  dédia  le  refte  de  fa  vie  dans  vn  foliraire  hcrmitage , voulant  mou- 
rir on  Aomieu,  puis  qu'il  n'auoit  peu  viure  en  Jtoy.  Deuenu  de  Monarque  Moine,  àl'ad- 
iianturo  pour  acquérir  vn  Aoyaume  plus  excellenr,  que  tous  ceux-là  de  la  terre. 

La  Royne  deliuree  d'vn  mary  qu'elle  aimoit  fi  peu,  franche  de  toute  craintj,  s'abandon- 
na en  vilaine&  impudique  proye  au  Carracciol,  & donna  d'vn  mefroe  train  pourfemon- 
llrcrgracieufeàlaAoyneMarie&àfes fils, qui  n'auoient  voulu  fc  tourner  aucunement 
du  cofte  de  laques  contre  elle , au  mcfme  Anthoine  Orfin  des  Beaulx,  la  ville  de  Hoftun, 
(îallipoli,  Polignano , Ottrantc,  Tharanto  en  ritrede  Principauté,  aucc  toutes  les  autres 
terres  que  le  Roy  laques  fon  mary  fouloit  iouyr  & pofTcdcr. 

Ces  choies  faites,  elle  donna  ordre  à fon  couronnement,  celcbté  le  Dimanche  fécond 
iourdu  huiéf  icme  mois  aucc  toute  forte  de  royale  magnificence,  & l'inueftiture  requife  de 
la  part  de  fa  Sainéfeté  : en  faucut  des  defeendans  d'elle  tant  mafles  que  femelles  iufqucs 
au  quatrième  degré,  par  telle  maniéré  toutesfeis  que  tant  que  les  malles  feroient  en  pieds, 
les  femmes  n'y  auroicnt  que  voit,  & que  de  deux  mafles  rencontrez  en  raefmc  ligne  & de- 
gré, l'aifnétoufiours  rcmpot^eroit,&ce  qui  fuit  aux  fiulics  de  l'inueftiture.  Celle fefte 
dura  iufques  au  dernier  Dimanche  du  dernier  mois,  durant  lequel  temps  les  Ncapolitains 
luy  iurerent  hommage  8c  deuoir  de  fidelité,  le  quatrième  de  Nouembrede  l'an  quatre 
cens  jdix8c  neuf;  md'mcs  que  les  Nobles  8c  Gentilshommes  du  fiege  du  Nid  conftituc- 
rent  leurs  Procureurs  Landulpho  Marramaldo  8c  FufcoBrancaccio,  pour  prefter  ceft  hom- 
mage 8c  ce  iurcment  à Icanncllc.  Ceux  qui  entreuindrentà  la  procuration  eftants  Lifollo, 
Malello , Georgio , Paulo , Giouanello , Carlucio , 8c  Brancaccio  de  francacci  : Gurrello 
Dullolo,  Angclo  Spina,  Sclauo  Sc  Miconc  Pignatclli , Luca  Boffulo  8c  Talabardo  Vnlca- 
ni , Gadifetio  d'Officri,  Galcotto  (Tatta,  Nicolo  d'Afflitto,dit  Scotto.Pictto  Sctifalc,  Hcn- 
rico  Dcntice,  8c  Gio  de  Duce. 

Sut  le  commencement  de  l'an  fuiuant  on  eut  nouuelles  de  la  route  de  Sforcc  pat  5rac- 
cio , à la  Comté  de  Viterbe , aucc  grande  porte  de  fes  meilleurs  8c  plus  vieux  guerriers,' 
dont  il  conccut  tel  defpit,  qu'il  manda  follicitcr  Louys  d'Anjou  (fils  de  noftrc  Louys  deu- 
ziemc)  de  venir  rccouurer  le  Royaume  paternel  : non  tant  pour  en  dcfpoiiiilcr  la  Royne, 
comme  pour  le  venger  du  Carracciol.  L’Angeuin  accepta  l'olfre,  manda  à Sforce  trois 
mille  ducats,aucc  les  patentes  de  V iccroy  8c  de  grand  Conneftable  ; Sc  le  gaigna  tellement 
qu'à  bannières  defployces  il  fc  déclara  contre  Naples  aucc  tant  d'animofité  que  le  Pape  en 
fiit  aduetty,8c  fuppliéd’y  remédier  : maisfaSainâcté  tcfponditque  ceux  qui  auoient  tta- 
uerfé  les  moyens  8c  l'authorité  de  Sforce  auoient  allumé  ces  flammes  : 8c  que  û les  Princes 
d'Italie  n'auoient  daigné  le  fecourit  contre  Braccio  (impie  Capitaine  d'aduanture , mal  ai- 
(ement  le  feroient  ils  contre  vne  Royne  fi  puilfanteSc  de  fi  haut  fang. 

Icanncenvn  tel  poinû d'affaires prattiqua  tellimcnc  Alphonfe d'Aragon,  promettant 
de  l'adopter,  qu'il  luy  enuoyad'abbotdfc-zegaleres  bien  leftes  8c  bien  armées,  aucc  vt>e 
bonne  fomme  de  deniers,  pour  foudoyer  les  gens  de  guerre  fous  l’aflcutancc  toute  certai- 
ne de  l'aller  bien  toftfecourir  en  équipage  8c  train  Royal.  D'autre  part  Louys  d'Anjou  ar- 
tiua  à Naples , auec  douze  galères  8c  fix  gtofl’cs  nefs  chargée  de  bons  cheuaux  : dequoy  la 
Royneeutplaifir8cdcfplaifittoutenfemblc.  Cueres  ne  tarda  que  la  flotte  Aragonoifefut 
defcoiiuerce  à la  bouche  de  Capro,  8c  peu  apres  au  porc  de  Naples , où  Carracciol  à l’enny 
de  Sforcc,  qui  auoitrcccu  Louys  alla  voir  Raymond  Pctiglios  general  de  l'armec  Catlre- 
lane,  lequel  vifita  de  ce  pas  la  Royne  au  nom  de  fon  maiftte,8c  vid  lesenfeignes  Atagonoi- 
fes  cfcancllecs  aucc  celles  de  Icânclle  plantées  fut  les  chafteaux  Neuf  8c  de  l'Ocuffous  des 
cris  publics  faits  par  Naples  de  l'adoption  du  ioy  Alphons. 

En  ce  coup  de  fortune  inconftantc,  Louys  qui  fe  recognut  foiblc , manda  vne  partie  de 
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jlfes  TaiiTcaux  en  Praücncc,  i’aucrc  parti):  .i  Gcntm-icsïitciuu  de  quitter  le  fîcgc  de  Napict, 
I le  ictter  & ruer  for  Anucrfc,&  recourir  à vue  ccrtainciiitelligcnce,  dopr  ict  autbeurs  fijrcc 
I dcrcouucnt  Si  punis.  Au  contraire  da  cela  Alnlions  mefnagea  fi  bien  qu’il  fut  receu  dedans 
Naples  en  pompe  tres-exccllcce&'crcS-bcllc,ious  vBcrds.hchcpoile  de  brocac  d'or  foullc- 
nu  des  depurt't  de  la  Cité, qui  faccôpagoerent  éa  ccfïe  Royale  ceremonie  par  tous  les  Tio 
gesybù  elloicnt  lecplûs  nobles  & belles  Dames,  aoecpluticiirs  diuers  infteumeots  de  mufi> 
que,autât  eurieulément.quc  richément  peintes  8c  paecss:llbicn  que  les  traits  delcuts  yeux, 
dont  te  Roy  elfpit  do  tout  endroits  outre  £ctliuy,eRaignaicnc  bien  facilement  les  efclats  Si 
les  brtiletncnts  des  pierreries  de  Icurs  iobbes,  Si  de  leun  cols. X^ant  aux  places  par  où  Al- 
phonfepafTa,  elles  cftoict  toutes  femccs  de  Heurs  A:  de  branches  vertes,  les  fcncllrages  des 
. maübns  ornez  de  tapilTcries,8c  les  toiâs  brodez  d'cnËins.la  fcRe  coiinuant  trois  iours,aucc 
fêux,fenins,  iouftes,  tournois,  dances  & bals,  où  toute  la  ieuneH'e  de  Naples  de  l'vndcdc 
l'autre  lèxc  le  trouua.  Sous  les  béroiquesaufpicesd’votantillulhc  commenccmcnt  apres 
que  ks  allegrell'cs  publiques  furent  vu  peu  reâ:oidics,8c  curent  ccH'c,  l' Aragonnois  ië  mit  à 
prendre  Tilles  Si  villages,  pbccs  Si  fbttercflcs,  auccvnc  telle  tempefte  Si  impctuolltc . que 
LduysTc  trouiu  feulctnetu  Seigneur  de  la  ville  d’Aquila , que  Braccio  alla  afllcgcr.  Mais 
côme  les  chofes  de  ce  mode  u'arreAcnt  giiicrcs  en  rn  mcfmc  cHac,&  que  la  profpcrité  d'vn 
colle  aucugle  les  liSmcs, 8c  dcTautre  l'cnuie,  ialouùe  Si  la  foif  dccômaudcc  les  mettent  en 
r^,lc  Carracciol  Tint  en  tel  ombraged'AIphons,voyât  qu'il  s’auançoit  vn  peu  bien  bar* 
dimcnt,6c  trop  tollà  reccuoir  Icshômagcs  des  Barôs  du  Ruyaume,qu'il  mit  la  peut  au  ven- 
ue delà  Royncd'ellrcù  la  fin  dcfpoircdce  par  le  fuperbe  Catbclan.  Et  Alphons  de  fa  part 
en  fi  violente  dcfiiancc  Si  rooncUe  apptehcnliü  d'auoit  k melinc  traitement  que  le  Roy  la- 
ques auoit  eu,qu'ilfitcmpoigncr,8ccmpriroanetlc  Catracciol,  dont  la  Roync  implacable- 
ment indignée, 8c  toute  hors  defon  nain  Ibus  les  cllans  d'vne  pallion  violcntc,côceut  tant 
de  mefpris  Si  de  bayne  conue  luy, qu'il  fut  en  grâd  danger  de  fa  peifonne  Si  de  fa  vie  par  vn 
gtâd  Si  vilain  coup  de  picuc,qui  lafehé  du  challcau  deCapuanc,porta  fur  la  croupe  de  fon 
chcual, 8c  Naples  en  grid  côfufion  Si  en  arme$,aucc  vnc  fureur  de  peuple  rant  allumcc/)ue 
fi  k icu  eut  tiré  gtiiercs  plus  aoantdes  Gatbclans  clloicnt  réduits  à vn  bien  fanglât  malheur. 
Oc  quelle  paix  qu'on  traittat,  Sforcefiit  rappcilé  qui  les  mena  tres-tu dément  : voire  les  fe- 
ftoyer  de  forte  qu' AlpUos  fc  uouuât  prcfic  de  uop  prez  fut  cotraint  de  lë  làuucc  dâs  le  cba- 
Q llcau  neuf,  lailTant  en  proye  à fon  cnnemy  plus  de  fix  vingts  Barons  Catbelans,  qui  cous  fu- 
rent faifls  prifonniers.  Celle  vifloite  dôna  vnc  fi  haute  Si  tant  héroïque  louange,  au  nom 
doSfocce,que  k iour  fuiuac  toute  la  ville  de  Naples  fut  à la  dcuocion  de  la  Roync.fi  qu'AI- 
phons  auoit  perdu  toute  crpcrâce  defccours, 8c  le  crouuoic  bien  pcrplex,  lors  que  .su  dix  de 
loin  de  l’an  cccxLiij.  il  vit  arriuer  leâ  de  Cardone  qui  venoie  de  Baiccllonc,aucc  vne  armee 
dcdixgalcre$8cdcfixgros  vaifiëauxronds,quilëmbloient  des  petits  challcaux  munis  de 
machines  de  gucrTc,donc  les  gueules  fbifoicc  horreur.  La  niellce  fut  adonc  plus  fanglâce  Si 
cruelle  que  iamaisencre  Alphons  8c  Sforccqui  pour  ce  coup  eut  du  pire,  8c  fut  côtraint  de 
fc  retirer  8C  de  conduire  la  Roync  à la  ville  d' Anuctfc , voyant  Napicsà  lâng , à fac  8c  à feu. 
Dcfulation  pourt  ac  qu'Alpbons  par  vne  grande  compalllon  coûtât  à chcual  par  les  rues, vo- 
yant les  tcples  8C  les  lieux facrez  en  fcu.loudaincmct  acrcllaicobien  qcell  aclc  fut  honora- 
ble Si  digne  d'vn  fage  8c  Chrellic  xoy.Ccla  ne  garda  pourtât  qu'il  ne  vint  en  tel  Si  fi  mortel 
dcfdain  euucrs  la  Roynea)u'ilen  fut  dcf3dopcc,8ccii  là  place  mis  touys,qui  lors  fe  crouuoic 
à Rome,approuuc  par  Sfurcc,par  la  Xoync  8c  par  le  papc;8c  par  des  publiques  Edicls  Si  ma- 
nifells  mâdez  pat  toute  l'Europe , côcciianrs  que  l' Aragonnois  auoit  elle  iullcmcc  demis  de 
fon  adoptiû,Sc  Louys  misa  fon  lieu.  Et  dit  on  q le  fierdcfpic  donc  Alphons  fc  fcncicdcuoré 
le  porta  priiicipalcmcc  au  fac  de  Marfcillc.où  la  ville  fut  pillée, vnc  rué  mile  à feu ,8c  le  corps 
de  S,  Louys  l'vn  de  fes  dieux  cutelaircs,tirc  de  fon  vrne,cmblc,Sc  porté  en  Cachcloignc.cô- 
me  nous  vcrrôsà  fon  temps.  Peu  apres  Sforce  mourut  aagé  de  uiij.  ans,  atterré  du  coup  de 
la  mort,  luy  qui  auoit  atterré  SC  atterri  tâc  d'ennemis,  8c  d'vne  moyenne  condition  clloit 
monté  parla  valeur  au  grade  de  grand  Conncllable,  Si  aux  titres  de  Comte  de  Coucignol 
Si  de  Prince  deCapue  ; mais  ce  qui  cfloic  allëz  plus  au  bruit  certain,  8c  au  renom  im- 
mortel d'vn  des  plus  grands  8c  plus  excellents  Capitaines  de  fon  temps:  on  dit  que  comme 
il  paU'oic  le  flcuuc  refcarc,  qu'on  appelle  autrement  Atcrnc,  il  feietta  tout  à cheual  dans 
celle  riuierc  brulque  8c  violence  pour  fauucr  vn  lien  page , que  la  roideur  des  ondes  auoit 
gaigné,  où  luy  mcfmc  emporté  du  fil  de  l'eau  auccloii  p.igclë  noya.  Luyqucics  feux  des 
machines. les  grellcs  des  arincs,les  pluyes  des  traits, les  nuages  des  cnnemis,8c  les  ondes  des 
hommes  n'auoienc  iamais  efpouncntc  : Si  donc  les  ans  ny  les  eaux  n’cngloutironc  i.amais  la 
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Or  combien  que  Naples  fiici  ladouocion  de  leaaDo.iWutesfoispluGcmrs  tumultes  arri-*, 
uoicut  parles  partialiuez  des  Barons, dont  piufieutsyioKceseftokni  faiaes  aux  maifous 
quelques  nobles.  Céme  cos  tumeuts  fwteot  appaifecs  Ja  Roync  ikmcurat  ancuoemeut  pai- 
fible  par  le  confeil  du  Carracciol,quijicfaifoicticn  £ms  deflein . pour  praûiquet  lis  impu-, 
dicitez,  enuoya  Louysen  Calabre  : Lquoy  oeiPrinccnolcœonftradjftalepoucfatisfaii»  L 
rondefir.  LàleCarracciol  letinttcllomctoccupd  quoiaolaisplusilno  reuit  les  Tours  de 
Naples  : pourautât  qu'il  anoitofé  retodUttr  à la  Roync  la  liontc  qu’cils  faifoit  aU  fang  Ro- 
yal,dont  elle  cftoit defeendue , «c'authrorne  qu'elle  feoit  d'clbreconcubine  ordmairod’vn 
lien  fujeü.  Car  qui  ouytiamaisdtteqoeles  impetuorirez  d’vn  amour  .fol  arraché  au  cœur 
d'vne  fëmc  librc8i  puiflante,  foient  facilemct  Urreftez  en  U force  de  leur  tepefte.  Or  lï  bien 
cefte  Royne  eftoit  poflèdeede  cefte  manifcd'amour;  ceftofolic  n’cmpcfclia  pourrant  qu'eo 
CCS  mcfmcs  téps  elle  n'inftituaft  tocoHcgo  des  Ooâeurs  de  Loix  auiourd'huy  l'yn  des  plus 
célébrés  de  la  Chrefticté  : & peu  moins  dedeux  ans  apres  le  College  des  Doâcurs  rie  Mc-i 
decine  âc  Philofophie,  foufmis  fous  la  imtfiiiâio  du  grad  Chancelier ,ranc  ez  caofes  ciuiles 
que  criminelles.  Alduaüo  Alderifto>Iorin  BofFajGurrclCarracciol.  IeanChrifpaniEnef* 
que  de  Theano.Goffted  de  Cayete'Cheualier,  Charles  Molhccl , Cheuahcrderoninic  Mi< 
rabcl  Sc  François  de  Gayetc  fiirét  les  premiers  Dofteurs  en  Loix  : les  Regens  cnModedi^ 
fiirenr  Saluator  Calcoda  de  Saleme  Chcoalicr  &:Doâeur , Prieur  du  College  de  .Naplbs  Je 
de  Saleme, Confcillcr  te  Medfccin  de  là  Royne,Paolip  Crimaldo  Mcdcau  en  pareil  liônear, 
Renzo  Artaldo,Raphaèl  Maffci, Antholnc  Maftticlc,BaptiftcdoFalcoriy,Narde  de  cayete, 
Doâcur  écChcuahoriLouysTreiiracapIli  Doâeur  Sc  Chcualict,Pzuldeldola  DoâonrSt 
CheuaUcr, Robert  crimaido  &:  raolinCipofcrofiioous  perfôoages  excelles  choilis&nobles, 
Or  le  Carracciol  monta  à telle  fuperbe  quenc  ibco^oilTant  plus  les  marques  de  ce  qu’il 
luoit  clic,  fans  fc  contenrer  d'cllrc  venude  droplcA:  pet  icEfcuycr  grand  Senefehat  Comte 
J’ Auclin,  Duc  de  Venoufe,  Seigne<  r de  Capuc  te  do  pludeors  autres  Tilles  te  challeaux  il 
commença  d’afpireri  plus  hautes  chofe^voire  à la  Principauté  de  Salcrnepour  Troyan 
bn  fils.  Ce  que  1a  Royne  trouua  mauuais;dontil  entra  en  tel  dcfpir,  qu'il  vfa  non  feulemdi 
Je  paroles  vilaines , infolcntes , îc  fupetbes,  ains  ofa  bien  outragcufemcnc  8c  par  vnc  deftea 
'lee  félonie  8c  ingrarirude,  porter  fa  main  furie  vilàgcdc  la  Ma)cllé  loyale, 8C  mcfmemenc 
i'vnc  fcmmcqiii  l'aimoir  plus  que  foy  racfme  : tellement  que  celle  pauurc  Princcllc  fe  mit 
i pleurer  cliauiicmenr,  6c  irecog»oiltTe,quoy  quetroptard,  en  quel  miferabic  8c  honteux 
-Hat  Ion  fol  oubly  l'auoir  réduite.  La  DudielTc  de  Selfa  de  la  maifon  de  Aoux,  porta  cefte 
int  infolcntc  Se  outrageufe  forcenerie.  Se  les  larmes  de  la  i?oync,aucc  tant  de  compallioo 
c dedefdain.qu'elic  la  taxa  grandement  d’vne  telle  fupportacion.S;  l'cnllâma  fi  aigrement 
•ont re  cell  i ngrat  Chetialier  que  finalement  il  luy  en  coulla  la  vie,  miferablcmcn t meurtry 
alTallî  ne,  comme  il  fortoit  de  fa  chambre,  vnc  iambe  chaulTec , l’autre  nue  par  quelques 
Sommes  apollcz.  Ce  que  tout  le  peuple  vit  le  lendemain  aiiec  vn  liorribic  fpcflacle  de  la 
•rahifon  de  fortune  8c  des  grandeurs  de  ce  monde.  Telle  fin  eut  le  Carracciol  cnfeuely 
ucc  deux  fimples  flâbcaux,loy  qui  auoit  accouftume  d'eftceefclairé  des  ycuxd'vnc  Royne, 
e de  patoiilrc  parmy  les  Seigneurs  plus  cllcuez , comme  vn  Soleil  parmy  les  plus  grandes 
elloilics  au  Ciel  d’vne  fi  noble  Cour. 

Quant  i fon  extraftion  voicy  coque  Ton  en  dit;  Le  grand  Scncfchal  fur  fils  deFrançois 
leCarracciols,  ditsic  SuylTc,  le  perc  duquel  fut  Charles,  dit  le  Tors, parce  qu’il  auoit  rne 
a.'ibe  courte, lequel  exerça  l’office  de  Notaire,  qui  de  ce  temps  elloit  fculémcnt  exercé  par 
les  Nobles.  Pour  fa  dignité  de  grand  Scnefchal  elle  ftit  donnée  à Indico  d’Anna,  dit  le 
Moine,  Noble  du  fiege  de  Portanooa  1 8c  fi  furent  tous  fes  biens  confifquez  par  l’cxprez 
commandement  de  la  Royne , qui  pardonna  bien  facilement  8c  fans  grande  importunité  à 
ceux  qui  l’auoient  fait  mourir. 

Orcombien  que  cell  homme  fut  trcs-ambitieux,afpiranti  chofes  grandes,  efquellcsà 
l’aduantureilfcroit  môté,fi  la  mort  ne  l’eut  defeendu  routa  coupdii  rhrolhe  de  tant  d’hô- 
neurs,  ne  manquant  rien  plus  que  le  rirre  Xoyal  au  comble  de  fa  fortune. 

Si  ell-ce  que  au  maniement  des  affaires,  Sc  du  gouuernemcnt  il  cllon:  fi  fage  8c  fi  tempe- 
ré.qu’il  ne  monllra iamais aucun  figncd’intcrell  particuUer  nyde  taquine  auarico , difant 
c«r-j  ordinairement  qu’il  aymoit  mieux  dire  pauure  8c  fans  sm  liard,8c  maintenir  le  Royaume  en 

abondance. 
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abondâce,quc  d'cftrc  riche, K voir  fes  citoycs  ncccdîtcux  Sc  pauurcs,&:  les  p.iuurcs  mourir 
de  faim.  Si  bien  qu'il  ouuroic  fes  greniers  touliours  i bas  te.  iiiKmc  prix  d'vue  bonté  prelque  ' 
royale.  Aûion  véritablement  digne  d'vne  ame  excclleine,!i:  d'vn  ra-ur  noble  le  gcncreux,  i 
qui  mérita  iudement  vn  tres-excellent  Epitaphe  de  la  main  dutrcs  doAc&  tres-eclebre 
Laurents  V aile,  que  l'on  void  à la  Chapelle,  où  il  gill  enfeuely  en  vn  l'upcrbe  Ü magnifique  | 
fepulchre,  quircprerentefallatueau  naturel  & eeile  inicriprion  au  deifons.  | 

Tnijiiu/fU)uMclfhuD»x,fmiitiilcft,  Jéijiup*triAcflimèmmtteTi^eiuiiimciir.  Mccccxxxij.  y, 

Audi  délions  nous  quelque  choie  aux  illullres  familles  de  Naples , aulO  bien  qu'aux  ! 
Prouençales  - puis  qu’il  ellainlique  comme  celle  Prouiuce  en  a foumy  à ce  Royaume  ] fT'*’"'"*' 
beaucoup  de  nobles  & d'excellentes  : ce  Aoyaume  par  contrcchange  nous  en  a rendu 
beaucoup  d'autres  fort  illuftres,dont  les  rameaux  (ont  verdoyans  tant  a Naples  qu'en  Pro-  ' 

* **  i*  Vnt  €»mtrtt 

uencc,  comme  ccitchilroircrajc  voir. 

Pour  reprendre  noIlredifcoorSjLouys  cftoit  en  la  Calabre,  te  Alphonfc  en  la  Sicile: 
l'vn  te  l'autre  eurent  les  nouucllcs  de  celle  mort  qui  frappa  leurs  coeurs  d’vne  rcliouvlTancc  ; 

fansfriiiâ.  Louyscroyoitd’ellrc  incontinent  rappelle,  te  Alphons  d’ellre  remis  enfon  

adoption.  Mais  la  DuchclTc  de  SclTe  qui  cdoit  deuenue  trcs-puillantc  parla  mort  du  grand 
Scncfchal  Carracdolgouuemoit  entièrement  la  Roync , trompa  toutes  leurs  cfpcranccs 
donnant  touliours  quelque  nouucllc  occupation  à l'vn,  te  venant  à hayr  l'autre, parce  qu'il 
auoit  voulu  prattiqucr  fon  mary  qu'elle  detcllQit  mortellement  : fi  bien  qu'elle  l'acculà  de 
fclonic,  & ht  enuahit  Ton cllat.  Voila  combien  eut  depouuoir  Icconl'eil  de  celle  femme, 
qui  ne  trouua  pas  bon  la  venue  de  l'Angcuin , ny  l'accointance  du  Catlielan , lequel  apres 
vne  tréfile  de  dixans,  ayant  veutoutfesdelfeins  diflippez&  v.iins,rcpnnt  la  route  de  Si- 
cile , auec  peu  de  nom  & de  gloire.  V n peu  apres  Louys  fc  maria  aucc  Marguerite  de  Sa- 
uoye  fille  du  Duc  Amedee,  auec  laquelle  il  demeura  fi  peu,  qu’il  mourut  de  maladie  le 
quinze  du  ncufuicme  mois  de  l'an  quatre  cens  trente  quatre,  que  la  JCoync  Icanncllc  fuiuit 
quelque  quatorze  mois  le  dcuzicme  du  fécond  mois,  au  i xv.  an  de  fon  aage,  apres  auoir  rè- 
gne XX.  ans  te  vj.  mois,  inllitué  René  d'Anjou  frère  de  I.ouys  au  Royaume,  larifc  cinq  cens 
mille  ducats  à Naples,  pluficurs  milliers  d'efeus  aux  hofpitaux,  aux  Eglifes,&à  fes  princi- 
paux officiers,  te  feze  Barons  te  Confcillcrs  pour  gouucrncr  le  Royaume  iufqucs  à la  venue 
deViené.  PrincclTc derniere  delà  maifon  de  Duras  rcllcmcnt  confiante  en  (es  aflions, 
qu’elle  fut  appcllce  trcs-conflante  en  fon  inconflancc,  tant  rarement  fc  rcncontroit  vente 
dedansfa  bouche.  Voila  quel  a elle  fon  règne. 

Pour  nous  rcioindre  au  lemps  Seaux  chofes  de  Proucncc,dont  Naples  te  Ic.inncllc  nous 
ontiufquesicydcllournc,àfindcfuiurclc  regnede  Louys  iufqucs  à fon  dernier  terme,  il 
fiiutfçauoir,qu'aumcfineanqucIcanncllecntra,Reforciatd’Agoult  Gentilhomme  très-  . 
honnorable  futaceufe  par  faux  Se  iniques  tcfinoins,  que  l’cnoïc  qu’on  portoità  fagran- 
deur auoit fufcitczd'auoif  commis  félonie  Se  trahifon contre  Louys,quicroplcgcrcmcnt 
Se  fans  l’ouyr  en  fes  iullifications,comme  dquoit  vn  tel  Se  fi  fage  Roy, en  cas  de  telle  impor- 
tancc,lc fitdccapitcràTharafcon iSedcpuisauccdc  ircs-bcllcs  Se  pompeufes  funcraillcs 
enfcuclircn  grand  honneur  à l'Eglifc  des  Cordeliers.  Mais  plus  iullcmeiit  fut  condamne 
Sebrullc  au  Concile  de  Confiance  lean  Hus  Hcrefiarque,  les  reliques  duquel  n’ont  que 
trop  clW  remuées  de  nos  aages-Gtolfroy  le  Maingrcdit  aoulficaud  clloit  pour  lors  Seigneur 
du  Lac,8e  de  ioquebrune:  & fi  ne  valoir  le  florin  d'or  en  Prouenec  que  vingt  Se  quatre  fols 
feulement.  Or  Louys  qui  clloit  Prince  Religieux  en  contemplation  de  ce  que  le  corps  de 
la  fainetc  Pénitente  Magdeleine  repofoir  en  l'Eglifc  de  S.  Maximin  , l'an  enfuiuanr  oélroya 
royalement  auxhabirans  de  trcs-bcaux.  Se  ttes-amplcs  prUiileges , qu’on  peut  voir  encor 
pour  le  ioord'huy  aux  Arcliiues,Se  threfor  des  Chartres  de  leur  maifon  Confiilaire  Et  côme 
de  ce  temps  il  fc  trouuall  à fon  challcau  d’Anjou,il  donna  priuilegc  aux  citoyens  de  la  ville 
d'Aix,  portant  exprelTc  defenfe,  qu'aucun  ellranget  n'entretoit  à la  Citc.s’il  n'auenott  que 
laMeillerollc,qui  cil  leur  forte  dcmcfurcvfagecSe  anciennc.vint  à monter  iufqucs  au  prix 
de  deux  fracs.  Priuilegequenoiisauons  tout  pareil  Se  d’vne  longue  fiiited'annces  a nullrc 
villc.où  pour  le  moins  d’vne  fort  vicillccoudumc,  qui  a palfé  en  force  de  loy.  Cequieaufe 
bien  (ôuuct  des  gros  Se  infupportabics  abus,d'autât  que  ceux  qui  ont  les  grolTcs  Se  pleines  jim  i swtt. 
caucs , mettenr  leur  vin  à prix  li  dcfraifonnable  Se  t.int  cxccifif , qu’ils  en  font  beaucoup  , 
foulfrir  le  peuple,  lequel  faute  bien  fouucnt  d'vn  doigt  de  vin  , aiforblv  Se  debilitc,ne  peut  | 
gaillardement  trauaillcr  à la  terre , dont  elle  s'alangorit  Se  porte  peu , l'intcrcll  public  d’vn  j 
corps  dcville  ne  s’y  rencontrant  petit.  ] 
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La  cinquième  partie  del'Hidoire 
Roys  de  Naples,  Icanne  II.  loc ui  de  Ladislas. 


Première  Sc.  fécondé  ccpelle  Sc  morcalicé  cane  de  guerre  que  de  pelle  entrcuinc  & s'eflcua 
de  ce  ceps  en  ce  pays  auec  de  ccls  te  une  impitoyables  rauages.que  le  peuple  fc  peflemenât 
fans  difcrction  ny  apprehenfion  quelconque , fc  voyoic  delcrotftre  ic  faillir  à veile  d'ccil  : C 
qu'il  deuinc  en  lî  petit  nôbre  qu'à  grade  peine  en  demcura-il  le  ciers.C'clloic  vne  defobeion 
ccllemenc  funefle  le  déplorable,  que  les  champs  & les  territoires  elloienc  en  friche,  deferrs 
efpouuentablcs  Scfalebrcs,  fans  bcllail, fans  hommes,  fans  charrues  & fans  labounges: 
àtelpoin£ld'abandoncmcnt,qucles  polTefTions,  vignes, prez  4c  vergers  clloicntau  pre- 
mier qui  les  emparoit,  le  les  vouloic  culciuer  4c  remettre.  Et  qui  cHoit  beaucoup  plus 
cflrange , les  terres,  pour  n'auoir  elle  cmretenues  de  foffez,  murailles  le  autres  réparations 
neeeflaires , demeurèrent  cciiemcnc  inondées  te  gaftees  des  pluyc$4c  rauincs  des  correns, 
qu'elles  furent  totalement  réduites  en  lacs , cllangs  4c  palus , ainü  qu'on  a veu  en  plulicurs 
endroits  te  lieux  de  Prouenee. 

Les  afTaires  de  France  le  d'Angleterre  efloienc  en  quelque  trairtc  d'appointement , 4c  C 
bien  le  iourn'yelloitficlairqu'onypeutvoir  pour  ce  coup  vne  paix  afl'curce  4c generale, 
pour  le  moins  elloic  elle  fur  le  poinû  d'eflrc  mife  en  feqiieltre , 4c  lailTcr  la  guerre  en  vacan- 
ce pour  vn  an.  Louys  elloit  à Paris  qui  fçauoic  toutes  ces  nouucllcs  ,dcfquclles,  commeà 
leurs  bons  le  hdellcs  fujcfls,  il  voulut  faire  part  aux  Prouençaux , s'alfcuranc  qu'ils  en  re- 
ceuroicnc  autant  de  contentement , qu'ils  dclicoient  fa  ptcfence  le  fon  heureux  retour.  Si 
leur  dcfpefcha  vn  Gentilhomme  auec  des  lettres  de  eelle  teneur. 

Trefehers  4c  féaux  nous  vous  faifons  entendre  des  nouuellcsde  par  deçà , Monfieur  le 
Dauphin  cil  ftaifehement  venu  du  pays  d'Holandc,  le  Comte  de  Haynaut  cil  en  fa  compa- 
gnie , les  AmbalTadcurs  du  Roy  qui  pour  le  faifl  des  tréfiles  de  France  4c  d'Angleterre 
eftoient  allez  à Calaix,  où  font  les  Roys  des  Romains  4c  d'Angleterre,  ne  fontpointen- 
corrcucnusitoutesfois  l'on  acfpcrance  qu'il  y aura  trcfues4c  ccfTalIion  d'armes  pourvu 
an.  Nous  auionsdeliberé  de  vous  enuoyer  noflrcfils  de  Ciiifc  en  Prouenee:  ce  qu'il  n'a 
peu  pour  les  cmpcfchcments  futuenus.  Mais  nous  auons  donn^  commiffion  à nollrc  Se- 
ncfchal  de  craitter  auec  vous  félon  la  forme  4c  teneur  de  nos  lettres.  Efcriuez  nous  des  nou- 
ucllcs qui  vous  furuiendront.  Tres-cbcri4c  féaux,  nollrc  Seigneur  fuit  voflrc  garde,  de 
Paris  Icx.Oâobrc. 

Celle  lettre  fut  publiquement  ouucrtc,  le  hautement  Icüc  à rafTemblec  des  Eflats , qui 
pour  la  grande  ioyc  qu'ils  rcccurcnt  aux  uouucUcs,dont  ce  bon  Comte  daignoit  û gracicu- 
fcmcnc faire  part  à fcsfdclesfujcâs,  accordèrent  auec  vn  ery  d'allcgrcirc , le  donnèrent 
volontairement  tour  ce  que  le  Sencfchal  demanda  au  nom  de  fa  Majcflc. 

llyauoitdccc  temps  Cour  dePatiement  àBrignolle  (ainfl  qu'on  le  peut  voir  envn 
certainvieilprocez  fait  4c  maçonné  au  (lylcantique)  entre  Rolfolin  de  Foz, Seigneur  de 
Borme,  4c  ceux  qui  pofledoient  biens  au  quartier,  dit  de  l'Eube,  territoire  de  Briganfbn, 
que  Louys  aiioit  érigé  en  Prouenee,  pour  le  foulagemcnt  de  fesfujcéls.  Si  elloit  en  ces 
mcfmcs  faifons  Sigilmond  Empereur  Roy  des  Aomains,  Marquis  de  brandebourg  en  Aui- 
gnon,  où  pour  les  agréables  le  bons  feruices  que  luy  auoit  tres-honnorablement  rendus 
EIzias  de  Sado,  Seigneur  des  Effats  Gentilhomme  delà  Cité.  Il  adioulla  à l'clloilc  d'or  de 
huiâ  pointes  (vieil  Efcuflbn  de  ces  ancellccs)  pofee  dans  le  champ  de  fes  armcs,vn  Aigle  de 
fable  à deux  telles,  dontil  luy  fit  expédier  patentes  contenants  ces  mcfmcs  paroles. 

Sigifmond  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  Romains  toufiours  AuguRc  d'Hongrie  &:  de 
Damas,  Sainél  Marquis  de  Brandebourg  heritier  de  Bohême  le  de  Luxembourg.  A no- 
llte  4c  du  fainâ  Empire  Amé  le  féal  Noble  EIzias  de  Sado  confeigneur  des  Effan,  Diocefe 
d'Auignon,  grâce,  tout  bien  te  dilcélion. 

Comme  le  titre  de  Noblcffe  de  droiét  légitimé  procède  de  la  fpicndcur , te  viuc  clarté 
du  throfnc  boyal  Cefarien,  comme  les  rayons  du  Solcil,4c  les  Efeuifons , enfeignes  4c  mat- 

3ucsdecclleNoblcfredefpendcncdc  la  Majcflé  Impériale,  tellement  qu'il  n'cll  loilibic 
'attirer  aucun  de  gencilcfTc  4c  gcncrolité  fors  qu'au  Prince  fcul  : duquel  rcxccllence  plus 
haute  que  la  NoblclTe  cflillnlltc.nc  fc  pouuant  dire  d'cAoc  4c  de  race  noble , s'il  ne  tient  ce 
lullre  de  là  : ainli  nous  confiderants  les  grands  te  diuers  mérites  de  la  rondcur,probitc, con- 
fiance 4C  feanté  expérimentée,  4c  bien  efprouticc  ; au  moyen  de  quoy  tes  dcuancicrs  te  pro- 
gcnitcurs,  le  toy  fcmblablement  pr  maints  clliidcs  le  foings  alfidus  diligemment  le  fans 
point  de  celTe,  auez  acquis  le  eu  iufqucs  à prefent  enuers  nous,  le  le  fainél  Empire  Romain, 
brtic,  renom,  le  fpicndcur  excellente,  laquelle  d'abondant  tu  as  4C  acquiers  ioiirncllcmcnt 
de  plus  en  plus. 

Et  parce  J 
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Et  parce  que  mieux  encor  tu  pourras  rcfplcndir  & te  monftrcr  excellent  Sc  noble, te 
fentant  honnoré  8c  décoré  de  (îngulicrs , 8c  tares  honneurs  8c  grâces.  Pour  ces  caufcs  de 
nodre  gré  8c  plein  mouiiement,  non  par  erreur,  ou  fans  y auoir  pounicu  : ains  de  l'aduis  8c 
confcil  pris  de  nos  amcz  8c  feaux  les  Princes,  Comtes,  tarons,  8c  Gouucmeurs,8c  des  plus 
grandsÂ:  principaux  Seigneurs  du  &n<d  Empire,  8c  Officiers  de  noltrc  couronne  : de  no- 
dre  certaine  fcicnce , pleine  puid'ancc  8c  aurhuriré  royale. 

Nous  concédons  8c  oâtoyons  par  ces  prefentes  l’Aigle  noir,  i toy  Sc 
à cous  les  tiens  , parents  8c  hoirs  légitimes  8c  naturels,  outre  8c  par  def- 
fus les  armoiries  anciennes,  Icfquelles  neanemoins  de  grâce  Ipeciale, 
pour  plus  grand  ornement  8c  gloire  de  ta  Noblcdc,  nous  rcnouucllons 
cntansqucdcbcfoin.  De nouucau donnons  8c  confirmons.  Voulons 
8c  nous  plaid,  que  toy,  tes  parents  8c  tes  hoirs  puiffiez  8c  vous  foie  loilî- 
blc  auoir,  tenir,  8c  porrer  aux  combats , ioudes , tournois  8c  aux  exerci- 
ces militaires  les  armoiries  celles  que  tu  vois  icy  dépeintes  ; tout  ainfi 
que  le  noble  8c  doéle  peintre  parfonarcificeaueefon  pinceau  8c  Ion  burin  les  a le  plusdi- 
Ibiiidcment  8c  au  vif  retracées  8c  depeintes.  Si  défendons  par  ces  mefmcs  pacenres  a tous 
nos  fujeéfs,  fur  peine  d'encourir  nodre  ire,  courroux , 8c  indignation , de  n'ozer  téméraire- 
ment défendre  ncconcreucnir  à cede  nodre  ceffion  8c  conlirmacion  : car  tel  cd  nodre 
plaifir:  Donné  en  Auignon  le  xj.  de  lanuicr , mil  quatre  cens  8c  feze. 

Car  comme  tout  edac  bien  ordonné  fe  maintient  8c  conferue  par  la  tecompenfe  8c  la 
peine , l'vnc  dcfparcie  à la  vertu , 8c  aux  bons , l’autre  inHigee  fur  le  vice , 8c  contre  les  mef- 
chants,  que  le  Prince  qui  doit  ignorer  Icfang8c  la  cruauté  remet  en  la  main  du  Magidrac, 
pourfuiuanc  b rigueur  prefcripcc  parles  Loix,  les  faire  punir  8c  chadier , referuanc  à fa 
‘ magnificcnce.Sc  royale  libéralité  les  falaires  8c  rccognoiffiances.  Audi  y a il  de  deux  forces 
de  recompenfes,rvnc  d'honneur,  l'autre  de  profit  i outre  vnc  troilieme  mixte  tenant  de, 
l'vn  8c  de  l’autre,  que  félon  le  grade,  la  qualité , la  condition,  le  mérite  8c  tes  feruices  des  I 
perfonnes  les  Roys  defpartent  coullumicrementauec  refpc£f,difference,proportion  8c  me-j 
i'urc,quandilsfonctelsqu'ilsdoiucotedre:8cquelcsbons8cfîdelesConfeillccs  ont  plus  ' 
de  crédit  auprès  d'eux  que  les  flatteurs  Sc  courtifans.  C'ed  pourquoy  entre  les  recompen- 
fes  d'honneur  ils  fc  font  aduifez  de  donner  quelques  pièces  de  leurs  armes , comme  par  vn 
tefmoignage  royal,  à ceux  qui  leur  ayants  faiéls  des  fetuices  fignalcz , fe  font  tendus  re- 
commandables 8c  bien  meritans  de  leurs  couronnes  : les  Empereurs  donnants  leurs 
Aigles,  les  Monarques  tres-Chrediens  leurs  fleurs  de  lys  , les  Koys  d'Efpagne  leurs  cba- 
deaux,ceux  d'Angleterre  8c  d'Efeoffe  leurs  lyons  8c  leurs  rofes,  les  Ducs  de  Lorraine 
leurs  croix,  8c  diuerfement  des  autres  Princes  8c  grands  Potentats  de  l'Europe. 

Ce  grand  Empereur  fils  de  Charles  quatrième  Prince  tres-Chredien  8c  tres-humaine- 
doic  tellement  deuot  8c  religieux,  que  quelques  vns  ont  à bô  droit  cdimé,qu'il  deuoit  élire 
canonizc.Ccdui-cy  par  vne  prudéce  admirable  fît  8c  trauailla  tat,  qu'il  ne  cefl'a  iufqucs  à ce 
qu’il  eut  rendu  vne  parfaite  vnion  8c  vnc  pleiiK  tranquillité  à l’Eglifc  affligée  8c  languifTan- 
te  ; de  forte  que  pour  y plus  hcrniqucment  paruenir,il  n'eut  aucun  regard,  ny  rcfpect  à fon 
intered  ny  des  liens.  Il  batailla  neuf  fois  contre  les  infidclles  8c  courre  les  Mahumctans,où 
il futtouhours  tant  hcureufemenccriomphant  8c  viéforieux.quetoutcs  les  louanges  Sc  U 
gloire  que  les  cfcriuains  defpartent  à Condantin,Theodofe,Charlcmagne,Othô,8c  tels  au- 
tres illullrcs  8C  bien  meritans  Princcs.fc  pounent  iudemet  8c  fans  adulation  appliquer  à ce 
lêul  Monarque.  Son  elcCfiô  fut  en  l'an  Mccccix.fon  couronnement  au  xxiii).  de  fon  règne 
d'Hôgric  par  le  Pape  Eugène  Venitic  ; 8c  fi  cd  chofe  remarquable  q en  ce  S.  Côcile  de  Cô- 
dancc  pnncipalcmct  fait  à la  rcquilitio  de  ce  bô  £mpercur,le  fcbifmc  qui  auoit  duré  XL.  ans 
en  l'Eglife  fut  termine  8c  alTouppy  cntieremctideux  infignes  Hcrefiarques,lcan  Hus,8c  Hie- 
rofinc  de  Prague  condânez  an  léu  8c  brûliez  ( ainfi  qu'on  peut  voir  au  long  pat  vne  Epidre 
d'Encas  Syluius  depuis  nümé  Pic  IL)  8c  fiualemct  le  S.  Siégé  remis  d’Auigno  à Rome  en  là 
première  cxccliccc  8c  intcgrité.Et  côme  ccd  Empcrcurauoit  fait  vn  do  illudre  delo  Aigle  à 
Elzbs  de  Sado,Lotiys  dônaà  M.leâ  de  Sado  nocleur  8c  lurifcôfultc  renômé  en  côfidcration 
des  bés  8c  fîdcles  fcruiccs  qu'il  luy  auoit  redus  le  lieu  d’ciguieres.q  fouloil  appateniraux  Ei- 
guicrcscctilshômes  d' Arles  de  l'vne  des  plus  nobles  Scancicnes  familles  de  la  cité  8cdc  b pro 
I uinceidc  cede-cy  le  blalù  edat  à Cx  befans  d'arget  au  châp  de  guculcs,8c  de  l'autre  l’cdoileà 
S.  rayôs  d’or  aucc  l'aigle  noir  de  SigifmSd  fans  courôneen  l’Efcu  de  gueules  q nous  venôs 
: de  pourtraire  cy  deuât  aux  lettres  du  do.  q^t  à l'âtique  arrooirie  de  Sado  on  b pourra  voir 
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ez  Cordeliers  d’Auignon.aux  fonds  de  k Chapelle  de  Sainûc  Croix, tant  contre  vnc  vieil- 
le vitre , où  cil  reprefentee  lacomcte  d or  à liuiû  pointes  fut  vn  champ  vermeil , qu’ea  ra- 
cines & clefs  de  k voûte,  où  eft  k fcpulturc  de  Hugo  de  Sado  le  vicihqui  fonda  celle  Cha- 
pelle , comme  enfeigne  l'infcription. 

Au  temps  mcfmc  que  Sigifmond  te  Louys  font  leurs  dons , Bartaz  de  Bartaz  fils  & pro- 
cureur de  Ican  de  «atraz,  & nepueu  de  François  de  Batraz  qui  voulut  cllrc  enfeucly  en  ha- 
bit de  Cordclier  par  authoricc  de  fon  pcrc  fur  le  vingticfmc  du  premier  mois  de  l'an  quatre 
cens  dix-fept , donna  toute  k terre  du  challeau  de  Bruc  à nouucau  bail  aux  habitons  de  k 
ville  de  Barjolz  : donation  qui  fut  faite,  & fc  palk  à Aix  fous  k falle  de  noble  & egrege  pet- 
fonnage  M'.  Amhoinc  Suauis  Ueen  tic  ez  loix(U  n’y  auoit  pour  lors  fi  grande  fourmillierc  de 
Doacurs  que  pour  le  iourd'huy,  où  l’vn  ne  fait  qu’erapefeher  l'autre)  qui  fut  prefent  Se  tef- 
moin  à cell  aûc  aucc  Anthoinc  de  l'Eugao  Gemilhôme  de  «retaigne  Efcuycr  du  magnifi- 
que Pierre  d' Aciguc  Chcualicr  Baron  de  Grimaud , k de  Valfrainette  Vicomte  de  Rcilha- 
ne,  Scncfchal  de  Proucnce,  Ekiaz  de  l'Ors  Chcualicr  d’Aix,  Claude  Apcri-oculos  ficurdc 
Vcrdachcs,  Raymond  Nakyfi  lutifconfulte , & Mclfirc  Bertrand  Gtaffcly  Chapelain  de 
Barjols.  ' 

Mais  Louys,quoy  qu'il  mit  à fes  titres  Roy  de  lerufalem  & de  Sicile , Duc  d'ApuIie  & 
d Anjou,  ComtedePtouencc,Forcalquicr  Sc  terres  adiacentes,  du  Mans  &'de  Piedmont, 
qu'il  fut  grand,  puilTant  & redouté  Monarque,  du  plus  noble  & illullte  fang  de  tous  les  Po- 
tentats, Princes  8C  Roys  de  l'Vniucrs  ; fi  commença  k mort  de  le  ioindre  de  près  & luy  fai- 
re cognoillre  que  toutes  ces  grandeurs  royalcs,Royaumcs,Empircs  & Comtez  luy  deuoict 
tribut  & hommage  tout  autre  que  celuy  que  les  vall'aux  k fujeâs  leur  rendent  communé- 
ment, voire  que  toutes  les  pompes  mondaines  ne  font  qu'ombres , fonges,  fumées  k vani- 
tezidemanicrcqu'cllant  en  fon  challeau  d'Angers  frappé  & atteint  de  maladie  «cd'in- 
difpofition , qui  lont  les  premiers  coups  de  traits  de  celle  inexorable  Dire  • le  xxvii  du 
mois  d'Auril  pciifant  à fes  affaires  & à foy , il  commença  ù drclfcr  les  traits  de  fa  dernière 
voloacc,  &:  a riirc  ion  ccftamentcuccftc  forte. 

Enprcmicrchcfconfidcrantkfolic&lapouflicredc  toutes  ccschofcs,  ilvoulutque 
fon  corps  fut  mis  en  lepulture  dans  l'Eglife  fainél  Maurice  d'Angers,  k qu'il  luy  frit  fah  & 
confirme  vn  fcpulchre  non  haut,iiy  tropellcué  : mais  de  moyenne  k non  fuperbe  apparen- 
ce A- rencontre.  Et  parce  que  rien  n'efi  fi  propre  à k rançon  des  pechez  que  l'aufmonc 
rien  fi  digne  d'vn  grand  Roy  que  k hberalité,  ny  de  telle  efficace  que  le  tres-augufie  facri- 
ficc  de  1' Autcl,il  ordonna  quinze  mille  Mcfi'cs  i deux  fols  &dcmy  pour  chacune  k à quin- 
ze mille  pauutcsraumolne  de  dix  deniers  pour  telle.  Aux  fabriques  k confiruaibns  des 
Eghfcs  de  Saine-lc  Marthe  de  Tharafeon,  k de  la  Sainfle  Magdckine  de  fainfr  Maximin 
mille  Iiurcs  pour  chafquc  temple  : aux  Eglifcs  de  faind  Louys,  & de  faind  Viftor  de  Mar- 
fcillc,&  a lama  Honorât  de  Lirins  fix  cens  hures  tournois,  pour  employer  en  orncmcntsâc 
vclüaircs.  Ces  dons  k legs  pics  faits  & ordonnez  en  cell  ordre . ii  ifillitua  fon  heritier  vni- 
uerfcl& principal,  Louys  fon  premier  fils,  au  Royaume  de  Sicile  en  k Duché  d'Anjou 
& aux  Comtez  de  Prouence,  Forcalquier,  Mans  & Piedmont.  Ercn  toutes  fes  autres 
terres  & Seigneuries  ptefentes  &à  venir,  excepté  les  chofes  quiferonr  cy  apres  ordonnées 
Pour  e douaire  de  k RoyneYoknrefafcmmc.il  vouloitA:  entendoit  qu'ilen  futtoutainli 
&c  de  la  melmc  forte  qu'il  en  auoit  ordonne  en  fes  lettres  à part. 

Et  toutes  ces  difpofitions  voulut  ilcllrc  inuiokblemcnt,  k fans  tache  dcconcuffion 
obfcruces.Qucs'iladucnoit  que  Louysfon  fils  deccdallfans  enfans  légitimés  nez  de  fon 
corps,ilfoubfiituoit  René  fon  puifne.ou  les  defeendans  légitimement  de  fon  corps  en  fes 
Royauraes.Duchcz,  Comtez  & Seigneuries.  Et  fi  René  s'en  alloitdc  ce  monde  fans  en- 
fans  Icgiumcs.infiituoit  Charles  fon  troificme  fils  aux  mefmeslEfiats  k couronnes  • infii- 
tuantaudemeurantRenea  la  Seigneurie  de  Guife  terres  de  Chailac,  & Long-jonccl  le 
faifant  fon  heritier  particulier  : Sc  voulant  qu'aucc  celle  portion  il  frit  content  au  cas  ^ 
que  Louys  fon  premier  ne  n'eut  aucuns  enfans,  comme  efidit.Sc  non  autrement.  Et 
Charles  Ion  tiers  fils  fon  heritier  particulier , ez  terres  k Seigneuries  de  la  Roche  Sc  en 
fes  autres  terres  Je  Seigneuries , fituces  en  France  ou  ailleurs  iufquesà  l'eftimat’ion  & 
valeur  de  quatre  miUchures  tournois . félon  le  partagequi  en  feroit  fait  : fi  qu'aucc  cela  il 
fut  content,  l^'.l  entendoit  Scvouloit  neantmoins,  quetoutee  qui  cydcffiis  auoit  efié 
pat  luy  légué,  fuqCmsprciudice&:  diminution  du  dot  de  k Royne  fa  fem  me.  Sc  que  tel 
partage  fut  fart  apres  kmott  d'elle,  Sc  non  plufioft.  . ^ 
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Or  n'eft  faite  mention  quelcon<]ue  en  ce  tedament  de  la  pStt  & portion  de  la  PrinccfTc 
Marie Daiiphincde  Viennois, ny  de  Yobntc  fes  filles,  parce  qu'aux  contradls  de  leurs 
mariages  il  leur  auoit  ordonné  leur  appanage  : voulant  qu’aucc  cela  elles  fuflent  con- 
tentes, aduenant  que  Louys,  René  & Charles  fes  fils  mourufient  fanseufans  de  leurs 
corps:  car  en  defaut  de  la  ligne,  il  vouloir  qu'elles  fucccdalTcnt  à fes  Royaumes,  Duchez, 
Comtez  &:  Seigneuries , ainfi  qu'il cRoit  de  droift  & de  couRiimc  : vonlut  & ordonna  au 
furplus.quc  l'vn  de  fes  deux  fils  deiift  faire  rcfidcnce  continuelle  en  fa  Comté  de  Prouence: 
&que  Louys  Ton  aifné,  entant  que  te  fils  peut  & doit  faire  pour  le  pere,  euR  à obéir  aux 
commandements  de  la  Roync  fa  mcre,&luyportaR  tout  honneur  & rcucrcncc.  Si  qu'elle 
futbaillifuc.tutcrcfl'c&gouucmantcdetoustrois/iufqucsà  ce  qu'ils  fuflent  paruenus  en 
aage  pour  régir  & goinierner  fes  Royaumes  fie  Seigneuries  : l'ordonnant  d'abondant  elle  & 
Louys  l'aifné  exécuteurs  de  fon  teRament  aucc  l'Eucfque  d'Angers,  Guion  de  la  Val, 
Pierre  de  Bclla-valle,  fielean  Seigneur  de  1a  Chapperouierc , fes  Chcualicrs 'fie  Cham- 
bellans. Finalement  entant  qu'il  pouuoit,  les  confcilloit  Se  aduertiflbit  de  faire  accord  fie 
alliance  auec  le  Duc  de  Bourgoigne , auquel  il  pardonnoitfie  remettoit  tous  les  maux  fie 
dcfplaifirs  qu'il  luy  auoit  faits.  Comme  en  cas  pareil  il  le  prioit  de  luy  pardonner  toutes  les 
iniurcs  qu'il  pouuoit  auoir  reccuës  de  fa  part.  Pardonn.inr  bien  au  Comte  de  Marchis 
toutes  leschofes  qu'il  luy  auoit  faites  quant  à Dieu, mais  non  quant  au  droiél  que  luy  Se  fes 
enfans  pretendoient  au  Royaume  de  Sicile , Se  gcncralemcnt  à cous  ceux  dcfqucls  il  auoit 
receu  ofFcnfe,cncombrierSe  fafeherie. 

Quelqu'vn  a laiiTc  par  cfctic  que  ce  Roy  auoit  fait  deux  teRaments  : que  par  le  premier 
ilfaifoitcxprefl’efubRitutiondeLouysàRené,deRenéà  Charles,  Se  de  malle  en  malle, 
fotcluant  la  propre  fille  la  Royne  Marie:  Se  que  par  le  fécond  teRament  il  n'en  dit  mot, 
parce  que  pat  ccRuy-cy,  fans  autres  raifons,  le  Duc  de  Lorraine  pretendoit  quereller  fon 
droiâ , difant  que  Y ol.rndc  fa  merc  fille  du  Roy  René  par  ces  mots  exprez  ( Rtalou  U fils  de 
*«é)eRfubRicuee,  Se  luy  par  confequent,  comme  fils  Se  heritier  d'Yolande.  Mais  ce  fé- 
cond teRament  fait  par  LouysayanccoulîourseRé  gardé  aux  Archifs  du  Roy,aux  Chartres 
de  la  ville  d' Aix.fie  pris  fie  deliuré  à l'Archeuefque  d'Aix,ainli  que  nous  dirons  en  l'an  quatre 
cens  quatre  vingts , par  le  commandement  de  Charles  Roy  de  Sicile , dernier  fuccclTcur  du 
bon  René,fie  dernier  de  la  fécondé  royale  maifon  d'Anjou,  n'cRpeu  paruenir  en  noRre 
cognoiflance. 

Voila  comme  ce  bon  fie  Religieux  Roy  ordonna  defademiere  volonté,comme  d'vnepic 
libéralité  il  fit  des  grands  dons  Se  des  magnifiques  prefents  aux  Eglifcs.pardonna  à fes  enne- 
mis , fie  leur  demanda  pardon , difpofa  de  fes  Royaumcs.Duchez,  Comtez , Sceptres , Cou- 
ronnes Se  Seigneuries  : Se  comme  apres  auoir  longuement  Se  heuteufement  régné  Se  com- 
mande en  fa  Comté  de  Prouence , chargé  d'ans  Se  d'honneurs  il  paya  le  tribut  incuit.ablc 
de  nature , Se  rendit  fon  efpfit  i Dieu  au  xxiij.  an  de  fon  règne  de  la  loy  de  gracc,le  dix-fept 
du  quatorzième  fiecle , heureux  Se  remarquable  en  ce  que  ce  tant  illuRrc , vénérable  Se  re- 
nommé Concile  deConRartte  fut  célébré,  deux  Hydres  de  l'herefic  abattus,  les  trois 
Idoles depofez,  l'vnion de  l'Egliferertiifé,  fie  Martin  cinqulemedecc  nom  de  la  trcs-illu- 
Rre  maifon  des  Colonnes  cfleu  en  Euefquc  fie  fouuerain  de  Romc,où  le  fainft  Siegc,commc 
à fon  lieu  propre  Se  naturel , s'alla  finalement  pofer. 

Lorrs  TROISIBME  FILS  DE  LOVTS  DEFZJEME 

Rtj  de  ?ijfUs , Cemte  eU  Prmenee. 

E s obfcqucs , pompes  Se  funérailles  telles  que  le  temps  Se  l'occaflon  pouuoient 
pluRoR  permettre  que  la  qualité  d’vn  rel  Prince  requérir,  faites  Se  accomplies 
a ce  bon  Roy , qui  par  fa  mort  remplit  de  regrets , de  larmes  Se  de  lamentations 
publiques  la  Sicile  Se  la  Prouence.  Louys  troilkme  de  ce  nom,  félon  la  difpofition  du  teRa- 
ment, comme  premier  fils,  légitime  Se  naturel  fucccflêur,  recueillant  Ion  feeptreSe  fes 
couronnes , commença  de  regiicr  la  mcfmc  année  que  fon  pere  quitta  fon  diadème  fie 
fa  vie. 

A grande  peine  cntre-il  dans  la  iouyflance  de  tant  de  beaux  fie  puiflants  ERats , fie  à faire 
office  de  Roy  , que  l'an  fuiuant  fortune  fauorife  l'heureux  fie  nouuel  aduenement  de  fon 
régné  du  ttaiflé  de  mariage  d'entre  René  d'Anjou  fon  frere  fie  la  Ptincefle  Yfabcan  de 
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La  cinquième  partie  (ierHiiloitc 
Roys  de  Naples,  leanne  II.  focur  de  Ladidas, 


Lorraine , fille  du  Duc  Charles  premier.  Ce  qui  pourtant  engendra  de  fi  frrands  débats  & 
de  tant  mortelles  querelles  entre  les  maifons  de  Lorraine  &:  d'Anjou , pour  les  prétentions 
des  feeptres  de  lerufalem,  Naples,  Sicile  ic  Proucnce , que  finalement  le  pauurc  Roy  René 
en  paya  la  folle  enchère,  &:  fut  fait  ptifonnier  à la  bataille  de  Sulainuillc,ainfi  que  nous 
vettons  à fon  règne. 

leandcVilliersrifi'Adamfurlexxix.dumoisdeMayde  ccd  an  entra  à Paris  enuiron 
lepoinélduiourparlaporte  Saincl  Germain  (qui luy  fut ouuerte par  traliifon ] auec  trois 
cens  combattans , où  exerçant  pluficurs  meurtres , pillerjes&  faccagcs,pour  le  parti  du 
Duc  de  Boutgoigne  contre  le  Roy.entt'autrcs  furent  miferablcnient  occis  &:  tuez  le  Com- 
te d’AtmignacConneftable  de  France,  8c  Henry  du  Marie  Cheualicr,  fils  ou  frère  de 
George  du  Marie,  qui  fut  Scncfchal  de  Proucnce  : s'cllanc  Vtilicrs  par  ceft  aefe  rendu 
beaucoup  moins  digne  d'immortelle  loUange,  8c  de  vœux  de  bcnediélion  enuers  la  pode- 
rité,quc  ce  grand  Philippe , Prince 8c  grand  Maidrc  des  Chcualicrs,qui  foudint  tant  hcroi- 
quemenr  le  fiege  de  Rhodes  contre  l’Empereur  Solyman , 8c  contre  cede  horrible  nuee 
d'infidelcs,  l’annee  cinq  cens  vingt-deux,  qu'à  l'aduantute  nodte  fcpticmc  8c  detnicrc 
Partie  pourra  toucher  comme  en  paflant.  Non  gucres  long  temps  apres  Elix  Dame  des 
Baux , fille  de  Raymond  des  Baux , ComtefTe  d'Auehn  8c  de  Beaufort,au  mois  de  Scptem- 
bredel'and'apresdonnaà  Guillaume  de Chaalons , aifnc  de  Louys  de  Chaalons  Prince 
d’Orenge , toutes  les  tertes  qu’elle  auoit  8c  iouydbic  en  Proucnce , auec  cede  qualité , que 
là  où  il  ne  votidroit  accepter  fa  donation , 8c  payer  fes  debtes , elles  patuiendroienc  à Ican 
de  Chaalons  fon  oncle,  ou  à fon  ptenuer  fils,  8c  à fon  refus  à Hugues  de  Chaalons,  frere 
de  lean , 8c  à fon  premier  nay  ;àlachargetoutesfois,8cnon  autrement,  qu’ils  portcroient 
le  furnom  8c  les  armoiries  des  Baulx , eicartellecs  de  Chaalons  iferefcruaut  neanrmoinsde 
pouuoit  rcuoquer  vue  telle  donation  lots  que  bon  luy  femblcroit.  Ce  qu’elle  fit  l’an  d'apres: 
en  quoy  fi  bien  elle  moudra  vn  aûe  de  femme , fa  rclerue  fut  neantmoins  auec  quelque 
forte  de  confcil  8c  de  preuoyanco  plus  que  féminine  : mais  celuy  à qui  elle  faifoiteedon  ne 
fçauoit  à mon  aduis  le  Ptouerbe  qui  dit,  ?rtmocrcdtmHlicrù itafiUo  .ftctmAtulr.  catil  n’eud 
accepté  auec  cede  condition  répugnante  vn  don  qui  n'edoit  pas  don.  Quant  a la  maifon 
de  Chaalons , la  généalogie  en  ed  au  long  déduite  par  le  lurifconfultc  Molince  au  cinquan- 
tième de  fes  confcils , où  ie  tenuoyc  le  Icûcur. 

lean  de  Pingon  Gentilhomme  de  la  ville  d'Aix , perfonnage  de  fçauoit  8c  d’intégrité , la 
defccndencc  8c  poderité  duquel  ed  pour  le  iourd'huy  en  ludre  8c  authorité  en  Piedmont, 
edoit  en  ce  mefme  temps  Secrétaire  8c  Archiuairc  de  la  Royne  Volante  : le  confeil 
duquel  cede  PrinccfTe , comme  tuccrelTc  du  Roy  Louys  fon  fils , fuiuoit  en  fes  plut 
grands  8c  impottans  affaires  , ainii  qu’elle  fit  en  cclluy-cy  enuiron  le  mois  dO- 
efobte. 

Amé  Duc  de  Sauoye  8c  de  Chablays , Marquis  en  lcahe,Prince  de  Piedmont,  8c  Comte 
de  Gcneue,auuit  eu  des  fafeheufes  controucrfes,did'cntions  8c  querelles  auec  Volante  mere 
8c  tutrice  de  Louys,  pour  raifon  de  certaine  grande  fomme  de  deniers  que  ce  Prince  luy 
demandoit , alléguant  8c  mettant  cnicu,  quefeu  Amé  Duc  de  Sauoye  fon  ayeul  paternel,' 
ayant  edé  au  fccoursde  Louys  premier , ayeul  de  Louys ttoifieme, aux  panies  de  SicilcSc 
d'Apulic,auec  fa  gendarmerie  8c  fes  enfeignes  defployees , toufiours  en  pieds  8C  en  armes, 
pour  la  conquede  de  fon  Royaume , auoit  desbourfé  des  gtoffes  Sc  notables  fommes  pui- 
feesde  fes  propres  deniers  8c  de  fes  coffres,  donc  Louys  auoit  paffe  afte  depromefl'eSc  d'o- 
bligation au  proflit  d’ Amé  fon  ayeul , iufqucs  au  pnx  de  cent  foixante  mille  francs  de  bon 
or  8c  de  bon  poids, pour  tede  de  fes  Edacs,  auec  domnuges , inrcreds  8c  dcfpens  demandez 
tant  par  fon  ayeul  que  par  luy  ,qu’il  edimoie  8c  apprecioit  à vne  grande  fomme  d’argent. 

De  la  part  d’V olanrc  8c  du  Roy  fon  fils  edoit  oppofé , que  Amé  &;  le  Comte  dm  pete, 
tant  par  le  moyen  d’elle  que  pat  autre,  tenoient,  poffedoitne  8c  iouyfl'oicnc  laville  de 
Niflc , le  lieu  de  V ille-franclK  8C  fon  port , Vüe , la  urbic , 8c  Sainéfe  Agnette , auec  toute 
cede  code  de  met , les  villes , lieux  8c  chadeaux  de  l’Expel.,  Luxeran  , Sanoge,  Sainct  Mar- 
tin , Val- Auciide,Sainâ  Edienne  de  Theoniets.  8c  fa  vallée , Barccllone  8c  fa  vallee , fon 
Bailliage  8c  fa  Vigucrie , Alloz , V inay  8c  lauziers.,  vallees  8c  monts , auec  toutes  les  autres 
Villes, chadeaux  8c  places  y affifes,  8c  gencralemenc  coures  les  villes , terres  8C  Seigncucics 
que  Amé  lorstenoic  8c  pod'edoic  dans  les  Comtez  de  Proucnce. 

Lcsraifonsdebatnësdcpart  8c  d’autre;  ne  furent  fansbalanccr  quelque  temps,  chacun 
prétendant  le  droiâ  de  fon  codé,  iufqucs  à ce  que  finalement  Volante  8c  Louys  fon  fils 
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confcncircot  à vn  bonSt  durable  appointcmenc  : au  moyen  duquel  leurs  Majeftcalibcralc- 
menr  & de  franche  volonté  cedcrcuc  Si  remirent  au  Duc  A mé  tous  les  droiéts , raifons  Se 
avions, & tout  ce  qu'elles  auoienr , leur  conipctoit,&  appanenoir  à la  ville  de  Nifle , & aux 
autres  villes, tel rcs,places  Se  Seigneuries  par  luy  tenuës  Se  pofledccsezComtez  de  J’rouéce, 
Forcalquier  Se  V intimillc  ( amfi  qu'il  cil  notoire  qu’elles  cdoient  ) auec  tous  Se  chacuns  les 
fiefs, rictc-ficfs,hommagcs,hommcs,rcucnusdunrdiclions  hautes,  balfcs  Se  moyennes , qui 
en  dependoient  là  condition  que  Ame  & les  liens  demeureroient  perpctuellcmenc  vrais 
Seigneurs  de  Nifle  & des  autres  terres  Se  droiéts  fus-menrionnez  lainfl  que  faifoicntlcs 
Roys  de  Sicile,  lors  Se  du  temps  qu'ils  en  elloicnt  Maillres,Princcs& Seigneurs  fouucrains. 
Moyennant  celle  cclfion  tant  riche,auantageufe  Se  honorable , Amé  leur  quitta  fans  grand 
contredit  la  fomme  de  cent  foixantc-quatre  mille  francs  d’or,toutes  les  finances , fommes . zwa>s<jM 
& qualitez  d'or  & d'atgent,aucc  cous  les  intEtclls&;  les  dcfpens  qu'il  demandoit. 
moins  luy  promirent  Yolande  le  Louys  la  fomme  de  quinze  mille  florins,  donc  la  paye  de*  ^ima. 
uoit  efehoir  au  mois  de  Feuticrcnfuiiiant.  Depuis  cell  accord , la  Comté  de  Nifle  Se  tou- 
I tes  ces  ccrrcs.placcs  Se  Seigneuries  cnclauccs  dans  les  marches  de  Prouencc,onc  eflé  tenues 
' Se  pofledees  par  les  Ducs  Se  Princes  dcSauoye.  lin  ces  mel  mcs  cempsclloic  Coniciilcr  de 
I Yolande  Paul  Eucrqtic  de  Marfcillc  de  la  noble  maifon  dcSado,doncpcuauantnuusauotfs 
parlé  : perfonnage  de  trcs-enticrc  vie  Se  de  grande  Sainéleté  de  mœurs , d'erudicion  Se  u.r},ub. 

, d'exemple  : auqucl,&:  pour  le  rang  qu'il  tcnoir  parmi  les  Prélats  Se  les  Nobles , Se  pour  tant  : 

‘ d'illullrcs  Se  rares  qualicez  dont  il  clloic  recommandé , celle  Royne  croyoit  Se  confioic  en- 1 
ciercmcnc.  Les  armoiries  de  cell  Eucfquc  encore  pour  le  iourdhuylcvoyent  fur  le  portail 
' de  l'entrée,  contre  le  pilier  qui  diuifc  les  deux  portes  du  Templcde  la  Majourdc  Klarfeil-  inri  Mar- 
le,taillecs  en  piercc,oùrctloilc  cil  route  feule  à huiâ  rayons  dans  fonefeu  iceqiiifaiccroi- 
ce  que  le  don  de  l'Aigle  n'auoic  encore  cllé  fait  parSigifmond  au  temps  que  ce  Prélat  les  fit 
, tailler  fut  ce  portail. 

I Sillette  AycardclTe  Abbefle  du  Monallcre  de  Sainél  Honoré  de  Tarafcon,Damc  de  fin- 
gulierc  Se  ccligicufe  vertu , trefdoéle  Se  fore  fçauanrc  aux  fainéles  lettres  : lohannard  Pro- 
banc feigneur  de  fcllcgacdc:  Sparron  des  Bras  IcigncurdeSainâ  lubcnd'AlTe  Arbaud 
d'Atbaud, feigneur  d'Aulps,elloycncdccc  mcfme  temps. 

I V ous  vous  reflbuucncz  tresbicn  à mon  adiiis,comme  apres  la  difpolltion  des  trois  Papes, 
qui  âuoient  mis  en  reuolte  tout  le  môde,8i  toute  la  Chrcilicnté  en  tenebtes  & en  diuifions,  ■ 

^ Martin  de  la  ttcs-illulltc  maifon  de  Collonne , cinquicfme  du  nom,  auoit  cllé  créé  Se  pro-  i 
meu  au  fouucrain  Pontificat,  perfonnagequi  fe  teflencant  du  lieu  donc  il  clloit  forti,  auoit 
le  cœur  haut  &:  gcncreuxj'ame  entière  Se  noble,8e  les  mœurs  excellentes  Se  royales , com-  j 
roc  s'il  eull  cllé  mandé  de  Dieu , St  full  venu  du  Ciel  pour  réparer  les  ruines  de  l’Eglifc, 

|reünir  St  pacifier  les  Princes  de  la  terre.  Ce  grand  Pape  voyant  les  fcandalcs , les  mortelles 
'diuiCons,querelles , palfions  St  partialircz , qui  couroient  comme  Dires  infernales  dans  des 
Ichars  de  fer  enflambez  St  fanglants,pat  les  villes , places  St  challeaux  du  Royaume  de  Na- 
ples, tant  du  temps  de  Louys  fécond  que  de  Ladil1as,Stqui  clloic  bienlcpis,pouuoictic 
I continuer  St  s'cllcndrc  plus  auanc  ; ayant  pleine  St  certaine  cognoiflânee,  St  tres-bon  aduis 
du  droidt  que  Louys  croifieme  fon  fils  auoit  aux  mcfmes  Royaumes  de  fon  pcreifit  vne 
£ ordânancc,porcanc  que  Icanncllc,dont  vous  aucz  veu  la  vie  St  le  règne,  tiendroie  le  Royau- 
' me  lans  trouble  ny  empefehement  durant  fa  vie  : mandant  à ces  fins  qu'elle  fiill couronnée 
Se  obeie  comme  Royne  légitimé  St  fouuerainc , St  que  Louys  troifieme  en  leroit  vray  Roy 
St  Seigneur.  Quant  au  droiél  que  Louys  auoit  fur  celle  couronne,  Martin  déclara  haut  St 
clair , que  combien  qu'ainfi  full  qu'il  eull  donné  le  Royaume  de  Naples  à Icannelle,  il  vou- 
loir St  entendoit  ncantmoins , qu'auec  les  terres  de  là  le  Far,  pcrccnemcnts  St  dcpendcnccs, 
poflclTion  St  iouyflance , il  paruiendroie  à Louys  pour  luy  St  fes  hoirs  : jaçoic  qu’il  eull 
acquis  antre  droiiü  St  titre.  N'entendant  partant  déroger  aux  inféodations  faites  à Louys 
premier  Se  Louys  fécond  : ains  de  ce  temps , comme  pour  lors , voubnc  qu’elles  demeu- 
raflenc  en  leur  pleine  St  première  vigueur.  Au  moyen  dequoy  ce  Pape  de  fon  propre  mou- 
ucment.du  confcntcmcntSt  bon  piaille  des  Cardinaux , apres  le  dccez  de  Icannelle,  en  ce 
poinélmcfmc,  transféra  St  donna  en  fief  perpétuel  le  Royaume  de  Naples  St  de  Sicile 
a Louys  St  à fes  hcriticrs,dont  il  l’inucllic , fous  telle  forme , que  la  couronne  de  Sicile  pat- 
uiendtoit  à luy  St  à les  heritiers  St  légitimes  fucceflèurs  nais  Stànaillrcrque  s’il  dcccdoit 
fans  enfan  ,,René  fon  frère  St  fes  heritiers  ; St  à leur  defaut, Charles  leur  fterc  fuccedcroicnt, 

St  fcmblablcmcnt  les  femmes  iufques  au  quatricitu:  degré  tant  feulement.  Et  de  toutes  ces 

chofes 


NckUtfyCt- 
tthhimmn  iâ 


lAunfniu 
fdft  Mmtim 


DielMfMHim 
tsfi  Msrtm 
tn  fgmm  im 
Râj  LimjU 


I 


MCCCCXix» 


V»»  Hcea* 

XX* 

ftmt't  kim- 
tâlit  t»nmH 
iâ  Vêttjs  4M 
[namnét  lit» 
tHÜê. 


Vm  Mcccc- 
xxxii).  Ufrt' 

hrf. 

Dt/rm/i  i» 
f»i’ 

/«  àtUiJtmi 
dmni  Attfnf- 
fl  il  Lm,,. 
tmtrt  tingr*^ 
tumdt  4‘Ai- 
fh»4t  Kty  d* 

c»jhiu. 

Ü4M  CATTUf 
tUit  54Ht(fh4i 
dtSitiUàSéi 
fU$  vm  U 
Alfhn$. 


Œwf  iattf*- 
9it  à vn  A«« 
à'tfirt  f€T^, 


teéumtilk  fmu 
$rur 

Jt  fi  msnr. 


fk^i  à JtM- 
H4tU. 


thtà  Cburitt 
fUydt  Ff»*~ 

(t. 
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chofes  furent  données  Bulles  à Florence,  qui  font  cloirrmcnc  apparoir  le  bon  droi£I  & le 
iufte  titre  que  Louys  &;  ceux  qui  rontdcfccndusiefortisde  luy  out  au  Royaume  de  Na- 
ples k de  Sicile.  Mais  l'an  qui  fuitiit  apres  parfaifant  les  deux  dizaines , parce  qu'Alphons 
RoydcCaBilledounoicbcaiicoupdecroubles&defafcheriesà  Icannellc,  Princcllc  non 
bien  duitc  à goiiuerncr  les  rcfncs  d’vn  li  grand  tftac , fi  fiijcû  à remuements  k tcmpcilcs. 
Baptifie  Ftegofe  Admirai  de  l'armee  de  Louys  equippa  k arma  leficmcnr  la  plus  grand 
part  des  Gaietés  Ligoricnnes  pour  aller  au  fccours  de  celle  Royne  contre  le  Roy  Callillan, 
qui  ne  la  pouuant  lailTcr  en  repos, luy  faifoit  la  guerre  pour  vne  telle  occafion. 

leannelle  ayant  adopte  Alphons  en  Ton  Royaume , luy  auoit  par  mefme  moven  fait  do- 
nation de  la  Duché  de  Calabre  & de  fes  droits  :&  fi  l'aueitconllitué  fon  Lieutenant  ge- 
neralau  Royaume  de  Sicile,  fans  que  l’authorité  du  fainél  Siège  k du  Pape  ycull  mis  la 
main  : moins  y fut  cntreucuuc.ainfi  qu'elle  eltoit  en  cell  aCle  rcquife  k neccifaire  Quel- 
que temps  apres  Alphons  mit  en  oubli  tant  de  bien-faits  & d'aduantages  receus 'de  lean- 
nclle,Secouuectemcnt&maliaeufemenceirayad'empieter  k faiiit  les  meilleures  foite- 
rcll'cs  de  Naples,  voire  à y mettre  des  bonnes  k feures  garnifonsà  fa  deuotion  k de  fon 
haleine:  pour  apres, par vn  horrible  ttaiû  d'ingratitudeicde  fclonnie  dcfnarurecllcIailTant 
porter  au  délit  enragé  de  regner)  occire  inhumainement  k ttaiftreufement  celle  icune 
Royne, qui  ne  pcnfoit  à rien  moins  qu'à  fe  voir  ioUer  d'vn  tel  cour  par  celuy  qu'elle  ccnoic 
pour  enfant  Arproccélcur.  Aduertiede  ce  dcccllable  delfein,  &:dcs  fanglanccs  menées, 
perfidies  &crahifons  de  ce  mefchanc  Roy,  elle  s'aduifa  de  luy  dcfpcfcher  Ican  Canaciole 
Cheualicr de N.rplcs, Comte d'Auclin  (que  vous  auez  veu  fon  mignon  découché)  fon 
Confciller  k CollaceraLgrand  Scnefchal  de  Sicile  : lequel  arriuc  dans  le  Chafieau  de  Na- 
ples,où  pour  lors  Alphons  faifoic  fon  atrell.quoy  qu'il  eullelléaircuté  4c  accompagné  par 
l'vn  de  fes  Gcncilslioinmcs , 4c  muni  d'vn  bon  fauf-conduit,  que  ce  Roy  luy  auoit  enuoye, 
fut  neantmoins  arrcllé  4c  détenu  dans  ce  challcau.  A£le  viLiincment  indigne  de  celuy 
qui  portoitfceprrc  4c  couronne,  4c  dont  la  p.irole  deuoir  efttc  factcc  4c  royale  à vn  Gcncil- 
hommcquiportoit  de  li  bonnes  4c  fidèles  enfeignes  d'afl'eurancc : mais  la  foif  enragée  de 
régner, 4c  l'ambitition  defreglcc  de  commander  qui  le  tourmciitoir.ne  luy  permit  pas  d'ou- 
urir  les  yeux  à ces  loix , de  ptefeter  l'honneur  au  ptoflir,ny  l'immortelle  rcnommccà  l'infa- 
mie  perpetucllcic  dctcllablequ'ilcn  rapporta.  Icannellc  lyui  attend  deiour  en  iour  ref- 
ponfe  de  fon  Scnefchal , au  lieu  de  le  rencontrer  rencontre  Alphons  auec  vne  forrc,rcdou- 
ublc  k puiffante  armée , qui  cire  droit  au  challcau  de  Cappuanc , os'i  elle  fc  trouuoit  pour 
lots.  Là  en  tel  équipage  4c  fur  la  nuiél  arriué , apres  auoir  de  ptcioicrc  abordée,  4c  d'vne 
voix  qui  furicul'e  4c  trcinblantc  tefinoign  jit  fon  ire  4C  fou  mal-ulcnt , violentemcnt  heurté 
les  portes  du  chafteau, voyant  qu'on  les  luy  refufoit  il  commença  à elTaycr  d'entrer  pai  force 
auec  fes  gens  , n'oubliant  aucune  forte  tic  machines  de  guerre  uy  d'engins  pour  panicnir 
àfcsintenrions  : ce,quc  toutesfois  il  ne  fçcut  achcucr.  Les  gardes  du  challcau, qui  bicntoll 
ouyicnt  celle  niortcllc  rumeur,  4C  virent  des  créneaux  l'appareil  inopiné  d'armes  auec  la 
gcudarinctic  qui  rcnuironnoit  Sc  ccrchoit  de  le  forcer , en  vont  tous  efpouucntez  inconti- 
nent aduertir  la  Royiic,laquclicdclon  le  naturel  de  fonfexe.fctrouua  tout  à coup  4c  à l'im- 
proucuc  troublée  4c  bien  csbahic  d'vne  fi  rude  vilitc,  à telle  heure  fi  fufpcélc,cn  tant  fufpcél 
appareil  ; 4c  dcflitucc  de  meilleur  confeil,  fit  inllamment  prier  Alphons  de  fc  vouloir  oilcr 
de  là, 4c  de  retirer  fes  gcns.-rcmonllrant  qu'il  n'vfoit  pas  en  fon  endroit  ainfi  que  deuoit 
faite  vn  vray  fils , 4c  que  tels  4c  tant  inopinez  dcportcinents  luy  fcmbloicnt  preidigieux  4c 
cas  nouueaux  : fi  que  c'clloit  luy  donner  des  cruelles  4c  bien  cflrangcs  dcmonllrations  du 
bien  qu'il  auoit  rcccu  d'elle,  4c  des  pointes  de  repentir.  Au  doux  &:  pitoyable  langage  de 
celle  Princcirc  fit  rcfponfc  ce  lier,  ingrat  4c  téméraire  Callillan,  en  paroles  menaçantes  k 
fupcrbcs,qu'il  vouloir  enirerbon-gre  mal-gréqu'ellc en  cutcncechalleau  :4c  que  ii  on  le 
teduifoit  iiifqucs  là  que  d'en  venir  aux  mains,  il  vferoit  delà  vicloire  4c  de  fes  armes,  félon 
que  fa  difcretion  le  confcilletoit.  Deforteque  celle  pauure  Dame  voyant  qu  elle  n'auan- 
çoit  rien , que  c'clloit  temps  perdu  de  prefeher  vue  ame  tant  ambitieufe  4c  portée  de  rage, 
qui  perlillant  en  fou  entreprife  4c  fl  mcfchanceté, allumant  de  plus  en  plus  fon  courroux, 
mcn^oit  de  rcxterminer  par  fer, par  famine  4c  par  feu , 4c  de  mettre  tout  Ibn  pays  en  proyc 
4c  dclolation  : defpcfcha  en  diligence  à Charles  fixicme  du  nom  Roy  de  Ftaiice,  implorant 
4c  tequcraiit  trcs-huinblemcnt  fon  fveours  contre  l'ingrat  4c  perfide  Alphons,qtii  la  meua- 
çoit  fi  rudement  4C  la  tcnoit  de  fi  court  alliegce  : promettant  en  foy  de  Royne  4c  bonne 
parente  de  luy  faire  bicntoll  voit  4c  toucher  au  doigt  U bonne  4c  cordiale  volonté  quelle 
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de  Proucncc  ious  la  Iccondc  inaifon  d’Anjou. 
Louys  croiuetnc,  Comte  XX. 
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lny  auoit  loufiuiws  crcs-fiilclcmcot  portée  : veu  mefme  qu'outre  foniutcrcft  parricuticr  il  y 
ftUoit  dvnc  couronne  &d'vn.jioy»iitre,  qui  de  droi  a héréditaire  appartenoità  ceux  de  fa 
fnaifonac  defoofang.aufqueUellc  pcctendoitde  Icconfcriier  &:  rendreau  prix  meime  de 
fa  vie.  Charles  gouda  celle  parole, qui  luy  toucha  fi  viucmcnt  le  canir,  & fit  tellement 
efm0uuoirfe5c«raiUes,quenepouuant  fouffrit  qu'Alphons  traiûaft  tant  indignement 
vnc  Royne  qui  luy  appartenait  de  faug,  mit  toutaufli  tollccll  alfaire  en  deliberation.  S: 
manda  iDContihentfes  A mbafiadeurs  au  magnifique  Sforce  de  Attendulc  Comte  de  Cu- 
lignolle,  Gotlfalonnicr  du  fama  Siegcepout  le  porter  en  diligence  à Naples  au  fecours  de 
la  RoyncaflSegee  te  réduite  en  li  grande  perplexité.  Sforce  par  le  moyen  , puilTance  Si  au- 
thorité  du  Pape  Martin  y arriiiaen  peu  de  temps  auec  vne  groll’e  Si  puifiante  armée  fous  la 
conduite  do  Roy  Louys.à  qui  de  dtoiü  cellc^coutonne  appartenoit.  Là  n attiue  pluUoll 
l Angcuiii,qtiil&itdcflogetl’Aragoonois&fe$geps  plus  vifle  qu’vn  vent  ne  charte  vne 
nue:  met  leannclle  en  pleine  dehutance  8c  liberté,  8cli  la  dchute  de  toute  crainte  Si  du 
perd  defa  vie.  En  rccognoiüânce  decc  haut  bictl.8c  d’vn  fecours  tant  opportun  en  telle  cx- 
' jiremitéd’afiùtes, attendu l'ingratieudeac la fclonnicdcfnaturec  dont  Alphons  auoit  vfé, 

I elle  tcuoqua  Si  detefta  toutes  let  donations  faites  à ce  mclchant  Roy,  quelle  déclara  milles 

1 8c  Inualablcl  pat  la  meute  8i  faine  dchberation  de  tous  les  gens  de  fon  Coufcil.  Ainfi  fati>- 

fâitc  en  foo  efpiit  elle  fe  retira  en  A nuerfe,  où  ayant  fait  t’allcniblcr  le  meline  Confcil.  auec 

* tous  les  principaux  de  fon  fiing , les  Seigneurs , Prélats , Barons  8c  Gentilshommes  de  fon  ^ 

' noyaome>elle  lit  entendre  pat  le  menu  toutes  ces  chofts.  4;  les  iuftes  Si  puiflantes  railons  | 

• 8c  occafions  qui  à ce  faire  l'auDient  induite  de  l'vn  8c  de  l'autie  collé.  Au  moyen  dequoy 
: elle  adopta  Louys,qu’eIledcclata  fon  premier  8c  vnique  fils,  4:  fon  vray  fuccefleut  à fon 

Royaume  de  Sicile,  par  la  dehutance  de  fon  anneau.  Adonc  luy  en  furent  les  patentes,  '»'• 
dcfpefchces  ,dc  peur  que  celle  couronne  ne  vintàtomberaprcsfon  trefpas  en  autres  mains  j 
' que  du  fang  de  France.  Et  fi  voulut  leannclle  pat  les  mcfmes  patentes, que  le  Royaume  full  ; 
tenu  8c  gouuerné  par  Lonys  auec  main  atmee , fi  le  befoin  le  rcqueroit.  Voulant  8c  com- j 
mandant  que  les  Nobles,  vaflâux  6c  fujeûs  du  Royaume  luy  fiflent  8c  rcndirtem  hommage 
de  fidelité-  Suppliant  par  les  mefmes  lettres  trct-humblcmcntfaSainéletéd’auoitàplaifir 
8c  confirmer  fon  adoption  6c  la  donation , fondée  lut  tant  de  iulles , légitimés  Si  puiflantes 
caufes.  Toutes  chofes  quifùtent  faites  8c  palfecs  1 an  quatre  cens  vingt  trois , le  premier  du 

mois  de  Septembre.  - , , „ , . „ 

^ Martin  ayant  receu  les  lettres  d'adoption  ,8c  fait  faire  Icaure  de  ce  qu  elles  contenoient, 
fcconfbrroa'à  la  volonté  de  leannclle , eut  toutes  les  chofes  qu'elle  auoit  faites  pour  agréa- 
blés,  fit  expédier  Bulles  de  confirmation.  8c  voulut  que  l'adoption  paflee  en  faueut  de 

Louvs  eull  efficace  ^pourueu  toutesfois  que  l'vn  Si  l'autre  qui  commanderoient  au  Royau- 1 ^ ^ 

me  payeroient  pour  le  remps  à venir  les  droifls  8c  deuoirs , cenfes  4:  arrerages  accoullumez 
à l'Eglife  Romaine,  félon  La  nature  du  fief.  Etneantmoins  qu'apres  le  dcccz  de  leannclle 
Louys  prendroii'nouuelle  inuelliture.rccognoillroit  de  nouucau  le  Royaume  de  Sicile  Sc  la 
! Duché  de  Cabbre,  dont  ü ficroit  8c  prefteroit  hommage  à la  manière  accoullumee.  Que  fi 
comme  filsiln’obciflbitàctla,  ou  que  luy  8c  les  Cens  fuflént  rebelles  au  fiege  Romain, 

telle  confirmation  feroit  nulle  8c  de  nul  effeû:  ainfi  qu'on  le  peut  voir  bien  au  long  dans 
Ê les  Bulles  lùr  ce  données  à Rome  aux  K alcndcs  d'Oûobre,  l'an  huiaieme  du  Pontificat 

i'^'^el^es-vnsontmis  pareferit  que  leannclle  ellanten  fon  Royaume  de  Naples,  fc 
vo^tiflùcdelamaifondcFrance.de  Upropte  ligne  d'Anjou , Si  corfidciant  les  ado- 
ptions 8c  les  tellaments  que  la  feuë  Royne  Icannc  première  du  nomfatanre  auoit  faits  en 
'feneurde  Louys  premier, aufquelsellcvoyoitafl'cz  ample  matière  de  grands  rroubles  Si 
remuements  contre  fa  pcrlonne8cfesEllats  par  Louys  8c  Charles  frères,  8c  fils  de  Louys 
dcuzicmc/:as  aduenant  qu'elle  les  eull  voulu  frullrcr  de  leur  droift.Sc  du  légitime  héritage 
de  leurs  deuanciers,pour  régner  en  paix, 8c  pourcuiter  ces  futurs  tumultes  8c  ambtafemens 
de  guerre.cercha  moyen  d'adopter  Louys  ttoifieme.ainfi  que  Icannc  première  auoit  adopté 
Louys  premier!  qu’à  ces  fins  elle  luy  fit  entendre  pat  Ambafladeurs  exprès  fon  intention, 
auec  k1  fi  toutesfois, qu  elle  regneroit  fa  vie  durant.  A quoy  Louys,  porté  de  quelque  vent 
impétueux  de  régner , ne  voulut  entendre  : ains  luy  mena  vne  dure  Si  ttes-afpre  guerre.  ^ 

CequiaigritacdcfpitafiviucmentcclleicuncRoync(fcvoyantainfichartee4:  tourmen-  ; 

teejqu'cUeferetiracommccnrcfugcdcucisAlphonsRoy  d'Aragon  4:  de  Sicile  : auquel, 

parce  qu'il  auoit  de  ce  temps  vne  grolTe  8C  puilfante  atmee  de  mer  ptefte  a combatrre, 
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battant  la  campagne  fallccjcllc  fie  entendre  vnc  toute  relie  intention  qu’elle  auoit  ouuertc 
premièrement  à Louys  de  l'adopter.  Alphons  de  prime-face  n’y  voulue  entendre,  ny  moins 
prefter  l'oreille;  car  fçach.anc  fort  bien  que  Louys  par  la  fuccefTion  de  fa  mère  fille  du  feu 
Roy  Ican  d'Aragon  auoit  vn  droief  fort  grand  Se  fort  puifTant  à la  couronne  d’Aragon , & 
qu’elle  luy  appartenoit,  aduifa  par  bons  moyens  de  fe  rendre  paifible  du  feeptre  &:  de  la 
pofTcffion  du  Royaume  Aragonnois.  Si  fit  entendre  à Louys  les  offres  & conditions  que 
Icanncllc  luy  prd'cncoit,difant  que  s’il  luy  vouloir  céder  ledroiftqui  le  touchoit  à la  courô- 
uc  d’Aragon,pour  raifon  de  Y olantc  fa  mère, qu’il  ne  refuferoit  pas  feulement  les  offres  & les 
prefentations  de  Icanncllc, ains  luy  aideroit  de  toutes  fes  forces  & de  fes  moyens , qu'il  cm- 
ploycroit  libéralement  à ceft  cffccl  pour  le  rccouurcmcnt  de  fon  Royaume  de  Naples , aucc 
vnc  perpétuelle , bonne  &:  fraternelle  alliancjr.  Ce  que  Louys  euft  volontiers  accorde  s’il 
euft  ofé , mais  qu'il  refufa , fçaehant  ‘par  trob  que  Y olantc  fa  mère  ne  pourroit  iamais  cflrc 
induite  ny  pcvluadce  parraifons  ny  rcinonftranccs  quelconques  de  confentir  à vnc  fi  lafehe 
cefTion.  Parquoy  Alphons  tant  pour  fon  inttreÜ: , craignant  l'aggrandiflemcnt  de  Yolantc, 
de  fes  enfans  & de  la  maifon  d’Anjou,  pleine  d’ambition  & de  défit  de  conquefter , que 
pour  fe  rclfcntir  grandement  indigne  de  ce  refus , accepta  l’olfrc  Se  l’.adoption  de  Icanncllc 
route  telle  qu’elle  voulut.  Se  déclarant  au  partir  de  là  ennemi  iurc  de  Yolantc, de  Louvs  fon 
fils,  &gcneralcmcBt  de  toute  la  maifon  d’Anjou:  tellement  qu’il  les  empefeha  fort&  fer- 
mc,outrc  d'cxrrcmc  dcfpit  non  feulement  de  mettre  à chef  leur  conquefte  tant  dcfirec , ains 
çncore  qui  fut  le  pis , chafia  Se  le  fils , Se  la  mère,  Se  tous  ceux  de  celle  Royale  maifon  par  fet 
intelligences  Se  menées  du  Royaume  de  Naples  &:  de  Sicile. 

Louys  comme  Prince  fage  &:  prudent  qu'il  eftoit,cognut  fort  bien , quoy  que  trop  tard, 
le  mal  qui  luy  cftoit  aduenu , Se  le  malheur  fondu  fur  fa  telle , pour  n’auoir  voulu  accepter 
l'offre  Se  l'alliance  d’ Alphons  : il  ne  fe  bougea  pourtant  d’Italie , fçaehant  afTcurement  que 
les  affaires  des  villes  de  ces  marches  ne  pourroient  toufiours  demeurer  en  vu  mcfmc  Se 
ferme  ellat:  mais  s'clloignant  fort  peu  de  Naples , fe  retira  à Rome  deuers  le  Pape  Martin, 
qu’il  fçauoit  luy  élire  grandement  affeftionne.  Ce  Pontife  fut  fi  ioyeux  de  fa  venu(S,qù’aucc 
le  confcntcmcnt  Se  bon  vouloir  des  Cardinaux  il  le  prononça  Se  couronna  Roy  de  Sicilc& 
de  Naples;  ce  que  pourtant  Martin  .auoit  tout  à plat  dénie  au  Roy  Alphons,  qui  brufloit 
d’vnc  ardente  foif  de  rcgner,&:  d'auoir  en  main  les  rcfncs  Se  le  gouuerncmcnt  de  ces  Royau- 
mes,pour  raifon  des  conucnances  qu’il  auoit  faites  aucc  Icanncllc  : à tant  que  pour  panicnir 
à ces  mtentionSjil  ccrcha  tous  les  moyens  à luy  pofnblcs:au  relie  fi  vains  &:  de  fi  peu  d’cffc^l, 
que  faifant  iour  au  feu  de  Ibn  courroux  &dc  fon  mal-talent,  il  mena  finalement  guerre 
ouucrti’  Se  dcfcfpercc  à celle  Royne, qu’il  alfiegea  dedans  Naples. 

PcndantralîicgcmentdcIcanncllc,Sforccpcrcdc  François  Duc  de  Milan,  principal 
chef &; conducleur de l'armcc de  Louys,  ayant  attendu  temps  opportun  Se  commodité 
conucnable , entre  aucc  puifiàntc  armée  dans  le  Royaume  de  Naples , où  il  exploite  fi  bien. 
Se  aucc  tant  d’hardiclfc  Se  de  bonne  fortune  fon  entreprife , qu’il  dcfalficge  Se  deliure  celle 
Royne  des  craintcs,meuaccs  Se  dangers  où  elle  fe  trouuoit  réduite , rompant  grande  panié 
des  forces  d’ Alphons,  donc  elle  le  remercia  finguliercmcnc,auccvn  dclir  généreux  &:  vnc 
promclTc  certaine  de  s’en  rcucnchcr  royalement.  A cela  refpondic  Se  rcmonllra  Sforce, 
qu’elle  ne  le  deuoie  remercier, ny  luy  fçauoir  grc  de  ccll  heureux  fucccz,mais  au  Roy  Louys, 
au  nom  Se  pour  le  fei  uice  duquel  il  l'auoic  fait  Se  s’eftoit  employé , plus  pour  en  defeha/fer 
Alphons  fon  capital  ennemi,  que  pour  luy  venir  au  fccours,  ou  l’ollcr  du  danger  où  clic 
clloic  : par  là  pouuanc  bien  cognoillrc  l’erreur  qu’elle  auoit  commis.  Se  les  occalions  qu’elle 
auoit  de  fe  réduire  Se  remettre  au  deuoir. 

Or  fe  porta  Sforce  aucc  tant  d’adrcll'c  Se  de  dextérité  en  ccll  affaire , en  fiuicur  de  Louys, 
que  Icannclle  le  fit  incontinent  appcller  aucc  inftantes  rcqucllcs  Se  viucs  prières.  Louys  ne 
fut  pas  plullofl  arriue  à Naples , qu'elle  rcuoqua  roue  ce  qu’elle  auoit  fait  Si  palfc  au  proffic 
d’Alphons,pour  fes  ingratitudes  Si  felonnies.  Aumoycndcquoy,àrcxcmpîcdc  la  Royne 
leannc  fa  tante  Se  de  fes  prcdcccfl'curs,pour  remettre  Se  r’alfeurcr  le  Royaume  au  fang  d’An- 
jou , Si  de  la  couronne  de  France , dont  elle  tiroir  fon  origine , elle  adopta  Louvs  en  fils  Si 
légitimé  fucccfi'cur , qu’elle  fie  Si  ordonna  fon  heritier  par  fon  tcllamcnc,  authorifé  par 
Martin  , qui  porta  fon  bras  à ce  coup.  Si  donna  moyen  qu’Alphons  full  chafic  de  tout  le 
Royaume  de  Naples  par  Louys , iufqucs  en  l’illc  dcTrinacrie  ou  de  Sicile  : où  l’on  void  fort 
clairement,  que  quand  bien  fa  donation  Si  fa  prétendue  affiliation  auroit  tenu,  elle  auroit 
' pourtant  deu  élire  reuoquee  Si  rompue  pour  fa  incfchantc  perfidie  Si  par  fon  ingratitude: 
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mcfinc  que  toufiours , en  quelle  forte  U chofe  eull  palTc,  le  Pape  atitoit  reuoque  te  mis  à 
néant  tout  ec  que  leannclle  auoit  fiiit  ie  donné  au  prciudice  de  l’infco4ition  de  Louys.Voi- 
la  ce  qu'en  ont  eferit  quelques  Docteurs  de  Prouence. 

Au  mcfme  temps  que  ces  chofes  fe  pall'oient  de  cefte  façon  entre  ces  deux  Roys  compé- 
titeurs, plufieiirs  des  fujeéls  de  Louys  opprcll'oient  & craieVoient  fort  rigoureufement 
par  vue  liaineinuctcice  &:  intellinc,  continuée  de  pereen  fils , les  Hebrieux  Si  les  luifs  du 
pays  : voire  mefmes  par  accufacions  controuuces , fans  fortes  Si  precedentes  informations, 
les  emprifonnoientic  leur  infcroient  beaucoup  d'outrages , d'opprobres  Si  de  vilaniesde 
gayetc  de  coeur, 4c  fans  nul  fujeft.  Ces  opprefiîons  furent  parquelques-vns  de  leurs  Rabins 
4c principaux  Sacerdotsaucc grandes  4c  longues  plaintes  remonllrees.'i  Volante  .laquelle 
pour  lors  fe  portoit  en  gouuernante  Si  lieutenantc  generale  de  fon  fils  en  Prouence. Elle  qui 
ttouua  mauuaifcs  telles  procedures  4c  voyes  de  faiâ  d'vnc  part,&:  de  l’autre  côlidera  que  les 
Communaurez  de  cefte  gent  auoient  toufiours  contribué  4c  fecouru  fa  Majeftc  aux  affaires 
* Si  befoins  plus  vrgens  de  fon  Royaume  de  Sicile.  A l'intercellion  de  quelques  fameux 
Médecins  Hebrieux , qui  pour  leur  doélrine  4c  capacité  eftoient  à fes  gages  4c  du  Roy 
Louys,  voulut  4C  ordonna  qu’à  l'adnenir  fes  officiers  ne  les  fouleroient  point  par  inquili- 
; rions  ny  aceufations  impofees , s'il  n'y  auoit  charges  4c  informations  precedentes,  4C  bien 
'fuffifantes  prcuucs,fiirpeinc  de  fufpcniion  de  leurs  offices  ; les  mettant  neantmoinsen 
leur  proteàion  5c  fauue-garde,  4c  les  baillant  en  garde  à fes  fujecfs,aucc  exprelfes  inhi- 
bitions4cdcfenfesdelcs  inquiéter,  troubler  ny  molefter  aucunement,  ny  moins  de  les 
trauaillcr  en  leurs  perfonnes  Si  biens , fur  peine  de  la  vie.  A celle  ordonnance  furent  pre- 
- fents  Arnaud  de  Villcneufue  Seigneur  de  Trans,  Bertrand  de  Gtafl'e  Seigneur  du  Bar, 
Relforciat  de  Caftellanc  Seigneur  de  Foz,rEiiefque  de  Gap,  4c  plufieurs  autres  Gentils- 
hommes de  Prouence , qui  trouuereit  mauuaifcs  Si  indécentes  telles  procedures , aéfions 
4c  violences  liccncicufes  du  menu  peuple. 

I Louys  eftoit  en  fa  Cité  d'Anucrle,  Si  fournifToit  la  huiélicme  annee  de  fon  regne,quand 
'au  mois  de  Septembre  de  l'an  quatre  cens  vingt-quatre,  par  lès  lettres  patentes,  &:  par 
fon  Ediû  perpétuel  il  crigea  le  grand  Confcil  en  Prouence,  qu'il  appclla  emtruns  anjl- 
tai»,  voulant  4c ordonnant qu’ilferoit  fa rcfidcnccà  lavillcd'Aix , 4c  qu'en  ce  fouucrain 
tribunal  fedcfiniroicnt  toutes  les  c.iufcs  par  appel  y deuolues:  ce  qu'il  fit  à fin  que  p.ar  ce 
moyen  il  peuft  abolit  4c  tout  à fait  efteindre  les  grands  4c  continuels  abus  qni  fe  commet- 
^ toient  entre  4c  p.irmi  fes  officiers. 

I Au  quatorze  du  mois  fuitiant  il  donna  à Crapacc  de  Yfia , 4c  à laques  fon  fils , pour  les 
fetuices  par  eux  fidèlement  rendus  tant  par  mer  que  parterreàfa  Majefté.les  Mes  de  Mar- 
(cillc,cnfcmblcles  droiéls  des  bans  du  terroir  de  la  Cité,  leur  vie  durant  tant  feulement. 
IAu  moyen  dequoy  les  lettres  de  ce  don  furent  vérifiées, 4c  inifcs  aux  Archifs  4c  au  threfor 
Ides  Chattresd'Aix. 

Bien  peu  apres  arriua  qù'vn  Eucfque  de  Gap  nommé  Legicr,  Seigneur  d'Eyragucs: 
commit  crime  de  fclonnie contre  le  Roy,  ayant  fecrette  intelligence  auec  Icshabitans 
dcGap,lefquel$fans  confidercr  qu’ils  rcfpondoicnt  pardeuant  les  officiers  de  Prouence, 
‘firentvnemcfmcfblie:  pour  laquellcrcparcr, fa  M.ijcrté  aimant  mieux  vfer  de  clemcnce 
^ que  de  rigueur  , ordonna  4c  commanda  que  fans  autre  peine , rEiicfque  4c  les  Confuls  de 
I Gap  cnuoycroicnt  à leurs  frais  4c  dcfpcns  cent  hommes  d’armes  bien  equippezà  Marfcille 
pour  la  garde  de  la  Ciré , pourcc  qu'on  auoit  eu  défia  raduertiflcment  4C  les  nouuclles  cer- 
taines de  la  defeente  des  Cathclans  : neantmoins  le  lieu  d'Eyragucs  fut  deftots  ollé  .à  ce 
deferteur  Eucfque,  4c  donné  à Charles  de  Caftillon  MailIreRationalde  Louys,  donc  fe 
trouuent dcfcenduüs  lesmaifonsde  Beynes, du  Caftcllct  4c  de Cucuron en  celle  forte. 

Charles  ou  Karle  de  Caftillon  , qui  fut  Baron  d'Aubaigne , eut  dcDamoifcllc  Magde- 
leine de  Quiquetan  fa  femme  René  de  Caftillon  , qui  de  leanne  de  Villcneufue  qu’il 
cfpoufa  eut  François  de  Caftillon,  lequel  fe  maria  à Marguerite  larento  :4c  de  ce  mariage 
nafquit  Pierre  de  Caftillon,  lequel  de  Rcnce  de  Caftellanc  fon  cfpoiifc  eut  îcan  Hc- 
lion  de  Caftillon  ficur  de  Beynes , priué  par  vn  deffaut  de  nature  de  la  parole  Si  de 
l'ouyc  , Si  par  vn  accident  d’vn  coup  d'efteeuf  d'vn  œil , au  demeurant  bien  for- 
mé de  corpÿ  , de  caille  héroïque  4c  puilfante  , adroit  à toutes  fortes  d'exercices, 
d'vn  cfprit  Si  d'vnc  comptehenfion  fi  excellente  4c  admirable  , qu'il  fait  des  choies 
incrovablcs  Si  prodigieufcs.  Ce  t^ui  fcmble  l'auoir  mcfme  rendu  chenu  Si  tout 
blanc  en  fa  plus  vigoureufe  virilité.  Ce  Gentilhomme  de  Marie  de  GralTe  du  Bar 
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fl  femme  a eu  plulieurs  enfans  m.ifles  Si  femelles, muets  & muettes , comme  le  perc  : entre 
autres  Pierre  de  Caftilloii.efpoufé  à Françoife  de  Vatadier  auiourd  huy  viuants.tant  le  pere 
quelesenfanw  la  d'Arles  , où  cefte  maifon  de  Beynes  a toulîours  tenu  des  premiers  & 

L plus  illuftres  rangs  entre  les  Gentilshommes  tant  aux  aflemblecs  particulières  que  pu- 
* bliques.  Le  blafou  decefte  famille  eft  de  gueules  à trois  anneaux  ou  pa- 

lets d'argent, que  portent  les  maifons  duCallellet  & de  Cucuron  , fera- 
blables quant  au  corps  à celles  de  Vatadier  de  Sainfi  Andiol,&  difFe- 
temesquantau  blafon. 

CefucdecemcfmetempsqueLouys  fit  fon  Lieutenant  genaal  en 
Prouence  Charles  d'Anjou  fon  ftere  Duc  de  Calabre , lequel  faifoit  édi- 
fier le  Challeau  de  Tharafeon  en  l'eftat  & compofition  qu'on  le  void 
pour  le  iourd'huy,&  qu'il  donnai  lean  de  Quiquemn  Gentilhomme  de 
fort  ancienne  & noble  famille  d' Arles , en  recompenfe  de  plulieurs  4é  bons  fciuices  par  luy 
tendus  a fa  Majcllc  aux  contrées  d'Italie , vnc  bonne  Si  notable  fomme  de  deniers.  Mais 
parce  que  délia  le  bruit  3é  le  tumulte  des  Cathelans  fonne  dedans  nos  oreilles,  il  femblc 
a propos  d'aller  voir  que  c'cll  pour  en  difeoutir  , Si  laifl'ct  la  mémoire  à la  pofteritd, 
quoyquc  telle  tapifleric  ne  décoré  pasbcaucoup  les  murs  de  noflrc  llilloite,  & ne  foit 
gucres  à l'aduantage  des  Matfcillois , qui  de  tout  temps  ont  efic  comme  inumcibles  Sc 
indomptables. 

L'antique  & fameufe  Cite  de  Marfeillc , fi  recommandée  par  les  hifioircs , & tant 
vantée  par  le  grand  Cefar  pour  les  cfiudcs  des  bonnes  lettres,  Aides  liberales  Al  honnefies 
difciplincs  dont  elle  Horillbit:  les  loUables.f.iJnfics  Si  iuftes  infiituiions,  loix  Al  toullu- 
mes  dont  elle  clloit  gouucrncc  : le  nombre  des  lix  cens  liges  & illultres  Scnatcuts,  qui 
par  tant  d'intcgrité  l'adminillroient  ; la  vaillance  Al  l'inuinciblc  courage  du  peuple , qui  s'y 
cftoit  introduit  & habitué  : les  moeurs  ciuilifccs  des  Nobles  & des  Citoyens , qui  peu  à pco 
Al  comme  infcnliblcmcntauoient  dcftrcmpec  Al  fondue  la  férocité  Sc  1 impatience  Gau- 
loifc  pat  vnc  bonne  Si  honnelle  culture  dans  la  Grcque  douceur  6l  facilité , fut  fuiuant  1a 
foy  de  quelques  autheurs  anciens  fondée  Si  baftic , régnant  fut  les  Maccdoiiicns  Aftia- 
gcs,fut  les  Hcbricux  Sedcchias , enuiron  la  xii j.  Olympiade  DCxii).  ans  auaiit  la  Natiuitc 
du  Sauucut  du  monde , A'  ccccxxxnj.  apres  le  dcfpatt  de  Dauid.  Ayant  depuis  elle  ruinée 
Si  rcconftrujtc  par  jes  Phocens , peuples  de  Grece,qui  cliaficz  par  le  Roy  Cyrus,  dont 
ils  cerchoientà  fuyr  la  domination, fc  vindrent  ictter  en  celle  contrée  de  Gaule,  où  elle  D 
eft  en  fi  gros  bruit.  Si  liaulle  fes  tours  maintenant  : fe  faifant  impericufenicnt  rcucrcr 
.il'Efp.ignc&  l'Italie,  aullî  bien  qu'elle  fit  au  fier  Annibal  Ac  au  viclorieux  Cclir  ivoire 
rendr,  humbles  hommages,  Al  faluts  voy.igersd'allcgïefl'c  Al  de  paix  à l'honneur  du  Dieu 
Neptune , a toutes  les  fuftes , vaificaux , nauircs  Si  doctes  qui  oient  efiendre  leurs  ailles  Al 
leurs  bras  pat  ces  colles  Si  ces  mers. 

Celle  forte  . puiflaiitc  Al  tant  ancienne  Cite , parce  qu'Alphons  auoit  de  long  temps 
i>ardc  vu  délit  mordant  Si  enraciné  dans  fon  ame  de  ta  venir  afiaiUit  Al  fucicufcmenc  abor- 
der,  tant  pour  la  haine  iiuciline  qu'il  portoic  de  longue  main,  Ad'vne  malice  inuetcrce 
a la  Royale  m.iifon  d'Anjou  , particulièrement  à Louys,  que  pat  ,1'appall  d'vne  telle  Si  fi 
riche  proyc  full  par  crfl  Aragonnois , Si  par  vnc  autant  loiidainc  Al  violente  qu'inefpcree 
tcmpcllc,  pillée,  btuflec  Al'  mife  à fac  en  ces  mcfmes  temps  A:  faifons.  Ür  pour  mieux 
Si  à fouhait  venir  au  bout  de  fon  deficin , qu’il  s'aiTcutoit  plein  d'ite  A d'audace  d'heu- 
reufemenr  exploiter  (ainfi  qu'il  fit  ) il  faut  l<,auoir  que  fous  les  faueurs  du  temps  A du  vcnti 
qui  s'arcotdans  par  enfemble  à la  defolatioa  de  cefte  ville  .s'clloient  monlltez  fort  grai 
cieux  A fauorabics  au  Cathclan , il  auoit  |a  mande  certain  nombre  de  luuitcs  de  char- 
ge au  deuaat  de  fon  armée , laquelle  Bottant  de  port  en  port  , cftoïc  prefte  de  fingler 
lufqucs  aux  mers  de  Macfeille  : mais  ayant  trouiic  qu'vn  grand  otage  furuenu  auec  vu 
extraordinaire  A furieux  desbotd  de  tempeftes  deftachecs  ,fotis  des  tourbillons  obfcuts,A 
des  iniques  A contraires  lifdemcntslcsauoient  cfparfes  A ChaifeBs  l'ync  cy,  l'autre  là  au 
grc  de  fortune  A d' Aeolc  : cedant  au  forcenement  de  l'eau , de  Tait  A du  ciel , en  atten- 
dant le  beau  temps , apres  que  le  courroux  de  la  mer  fut  appaifé,  l'onde  raplanie , A la  tout- 
menre  cclFcc,  il  tafeha  de  prendre  fa  route  vers  les  lllcs,où  il  auoit  fait  dcifeinA  pto- 
pôle  de  s'allct  ietter , A prcp.irer  tout  fon  cas.  Là  attiue  il  ne  trouuc  ny  voiles , ny  naui- 
rcs , ny  trac  aucun  de  vailfcaux.  Ce  qui  luy  mit  incontinent  en  l'efptit,  que  la  force 
du  maiiuais  temps  les  auoit  fait  efchoüct  A perdre  en  quelque  plagCiOuàTaduanturc 
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iettczlaulc  coftes  ’db  Bjrccllonf:ttHciticnt  <|ucfctrouuantïiiicnie«ity^,;,| 
devoir  diffippérlci  affaircsV6t  .de  irop  tarder  à mettre  le  iicgc  dcuai.  j 

mil  pouffü  .dc  quelque  Demuii  aitacbét  à Ton  ccrucau  ■ il  fc  ddibcra  de  ^ ' 

on.  daubtcy  8e  .r  prendre  les  brifeesi  par  Iny  ja  battues , comme  celles  A“' 
pMauant  ptopofics  en  fon  dprlt,-  8e  tcfolu  de  pourfuiure.  Sut  celle  dclibi.,^,^^*”"! 
fâtl  .venir  en  conlcil  tous  lés.  ccndueAairs  principnux  8e  Oipiraiiies  de  Ibn  orme.  I 
quels  iLofiUK  don  lucentioai:  6e  cé  qu’il  .luoic  projette  8e  arrellc  d'executer  ; Ieui,_  | 
tjkwant)  fraarhctnenc  le  .n>t>tif:6e..lexaure  de  fois  voyage  , 8e  de  l'cntreprifc  caclicc'll 
posniee  en  fdo  edomacb.  qsac. pour  beaucoup  da.gr.indes  8e  puiffautes  conliderations 
jlltiibit  sujgc.  ttcs^xpcdienijj8e^res  à propos  de  taire  iiifqu’à  çc  iout-li.  Ayant  ce  dit, 
>àtir  les  animer  ttauanc^eb  tt  mt.lailTec  eu.  fufpcns  de  ce  qu'ilsautoicnc  à dure  d'vir 
rifage  tout  Royal  , où  fc  liloit  vne  guerrière  ain.-ur.ince  fans  choix  délicat  de  pa- 
tdbaogoincac  de  itfdnccnabcc.  U anima  celle  harangue^  8e  leur  dit  en  céllc 
locic.  ' ’v.  ;.  it  , il.  ; ujjîlulq  11 

. lecroy.qiicvousn'jgnorcxlpasbbcauds  8e  valeureux  Gapit.iincs, 8e  vous, Aines  chers 
8(iüdelciiC0aipagàUàs])  qnel'odte.i^c  le  fis  à Louys‘ d'Anjou  mon  aducriâire  capi- 
^ido.U  ccflionideiljlaplea^n'oit  ede  la  plus  boniiorablc  8e  franclic  prcfcncacion  qui 
eud  pou  éfttK,  craiâce  de  Roy  àRoy  , 8e  de  patent  à parent  : 8e  que  le  mcfmc  droiâ 
lÿiU  pourrait,  prétendre  pour  raifon  d'Yolanic  fa  mcrc  en  ta  couronne  d’Aragon  , ne 
rpit  btapcoup  plus  foibic  8e  moips.  dilp utable , que  ccluy  que  i'ay  fur  les  couronnes 
durMaples  88  dd!$icdc«  CD.  £auair  de  la  donation  qui  in'cn  auoit  ede  liiite  par  la  per- 
f^doicrfonellpi  femme  abandonnée  8e  md'ebance.  > qui  cauccicufcmcnt  8e  malicicufc- 
' 'si*iu  m'adopcoit  en  ül*  pour  me  Itabtr  8e  miner  ; donation  ptemictc  que  ccllc-là  de 
*^L^y8f  laquelle:  manifcAc-aileZ  combien  iniullemcnt  il  m’en  a frudre  pour  vn  temps 
patries  armes  focoutabics  8e  le  brasldu  Comte  Sforce  contre  tout  droicl  8e  raifon, 
pluftod  que  par  fa  propre  vaillance.  Chofes  qu’ vue  ame  Royale  8e  magnanime  ne  peut 
iiy  ne  d.oii  lafcbemcnc  endurer  , fi  elle  ne  veut  fc  rendre  ouucrTcmcnr  indigne  du 
feeptre  8e  du  diademe  qui  1a  font  craindre  8e  reucter  , voire  mclinc  abandonner  au 
blafmc  d'vii  lafchc  8e  pcrpccucl  mcfpris  fes  irmes  8e  fi  piiillance.  Indfgnircz  tant  ex- 
trêmes, qu’elles  onj  profondément  grauc  en  mon  cfprit  vil  haut  8e  gciicrciix  exploit , que 
i’efpcrc  infailUbIcmcnC  lucc  l'aiJede  vos  inuincUslcs courages  de  itKttrccii  prompte  aclbr- 
cuncc  cxecuciun. 

. C'ed  d’aller  de  ce  pas  mcfmc  adiegcr,futprcndrc,  piller  Se  mettre  à feu  8e  à fang  la 
'fierc  8e  fameufe  Marfcillc  , comme  Tviic  des  meilleures , plus  importantes  &:  ialoufes 
picçcs  que  Louysaye  : pour  l’apprendre  à fon  grand  malheur  de  rraiclcr  les  Roys  en 
‘Roys  ,dcdre  plus  fage  à raduemt,  8e  de  plus  ne  les  irriter  iniullemcnt  8e  à la  voice,  com- 
me lia  fait  infqucs  icy. 

C’ed  pourqooy,fans  vous  enfretenir  pat  des  longues  rcmondranccs  ou  perfuafions,quc 
l'edimc  peu  nccellàircs  à ceux  que  rhonncur.lc  courage  8e  la  fideluc  ja  par  tât  de  fois  proii- 
uce  , ptcfclicBt  afl'ea  viurment  i ic  vous  exhorte  feulement  d’edrc  allègres , preds, prompts 
8c  tellement  dcbbcrcz,quc  cbacun  de  vous  mette  peine  à bien  taire  fon  deuoir , 8e  à fi  vail- 
lamment combattre  8e  mener  les  ennemis , que  nous  en  pmirions  rapporter  prolfit, 
bàtiucur  8e  renommée  à leur  domm.igc  8e  mortelle  confuiion.  Vous  jurant  en  tby  de 
Roy , que  fi  vous  pouucz  vne  fois  entrer  dans  celle  fi  riche  8e  opulente  Ciic  , outre 
la  gloire  que  vous  en  acquerrez  à vous  8e  à vos  fucceireurs  , vous  ferez  tous  puilfans 
8e  riches,  conqucllans  vn  tel  butin,  que  jamais  vous  ny  ’volltc  pollcritc  par  vn  fi  mé- 
morable fac,  que  dés  maintenant  ie  vous  abandonne,  me  contentant  de  la  gloire,  ne 
ferez  panures  , abaiffez  ny  miferablcs  ; 8e  faccagez  hardiment  mes  amis  Sc  compa- 
gnons lors  que  vous  ferez  dedans , fans  eiutcr  en  doute  aucun  de  la  foy  de  ma  pa- 
tolc  , que  i’ciliinc  beaucoup  plus  que  mon  iceptre  8e  mes  couronnes  : faites  feule- 
ment propos  Se  refolution  d’y  entrer  tede  baillée , 8e  de  me  fuiure  , fans  appré- 
hender l’abbord  de  ces  cafanicts  Marfcillois  , qui  n’oferont , ny  ne  pourront  fou- 
denit  rnnpctuofu^  de  vos  guerrières  tempedes  , non  plus  que  de  vos  regards. 
Qtjc  fi  bien  nos  vailfcaux  de  guerre  ne  font  encore  atriuez,  ce  n'cd  pourtant  vn  fi 
puilfant  empefehement,  qui  nous  doiuc  fupplautcr  ny  cloiier  vn  fi  haut  delL-in  : fur- 
prcnaïus  celle grofic ville,. -luanc que  ceux  qui foiudcdans  enjayent  tant  foit  peu  le  vent, 
ou  s’en  puillenc  appeteenoir. 
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Car  comme  ccsfoud-'*’”*^  tempcftes  font  en  couftume  d'cftonncr  les  hom- 

ui  ç a(feurc2  •!“'  doiitans  de  rien  moins , que  de  tels  Si  fi  chauds  abboeds  i fo 

'"ouuent  Cl, rpr^tconfijsrainfi  les  aurons  nous  pris, battus, pillezie  defiastsi  aias  qu'ils 
C°  h nt  fommes , ny  quelles  font  nos  cniieignes , ny  de  quelle  paît 

'*  ujyjn,-*-  Que  s’il  aduient(  cequi  ne  fera)  que  Icsalfaircs  ne  fiicccdent  (èlon  noftn 
■ Si  s'oppofent  à nos  vceux , nous  auons  toafiours  là  mec  àllhz  à commande- 
opinio  ^ toute  forte  d'euenement  pour  fitcilement  nous  ffaouct  , 4fc  fans 

bwSirr,  lii  I , -m  danger  de  nos  perfounes , ny  de  nofire  honneur  , prendre  Si  fultne  le  pard 
ikjf'' • f-^oe  nous  iugerons  plus  certain.  St  bien  que  nos  ennemis,  de  quel  codé  que 
tombe  le  poids  du  fort,  ne  le  pourront  iamais  vanter  qne  de  beaucoup  do  doml 
mage  , de  peur  Si  de  honte  , &:  nous  que  de  beaucoup  de  gain ^ ale  hardidc  Si  de 
gloire.  ' . il  ■ , li.7-  I -.5 

A peine  eut  l'Aragonnoisainfi  breuementharangué,  feS'Capicamcs  Deirs  foldats,qoe 
tous  vnanimement  fe  mirent  à crier  d'vnc  voix  forte  par  pluficuts  fois,  f~wc  jflfhons '.'hllfi 
promettans  de  fi  valeureufement  fe  porter,  qii’il  n'auruit'd«l”°y  lot  maerd^uoiu a&c 
de lafehetj  , dont  il  conecut  en  fon  ame  vn'nlus  lier  Ù bbUiljant  défit  que  jamais,  dd 
mettre  à chef  fon  entreprife.  Parquoy  ptefie  dVnc  mortelle  impatience  ^ qui  ddlrA^ 
boit  toute  forte  de  repos  à fon  cfprit  &:  à lés  yeux  durant  cbfie.raiiâ',  qui  luy  fcm(>lc 
fafebeufe  Si  longue,  le  iour  enfuiuant , qui  fe  monfira  autant  lauotabje  Si  fécond'^ 
fes  vaifleaux  qu'a  les  dcd'rins , fur  le  poinéV  que  l'aube  commence  à parfe^r  la  grand 
robe  du  Ciel  de  mille  Heurs  de  pourpre  colomhin,  que  les  guerriers  appellent  commnne> 
ment  U Di/uit,  Si  les  Pocres,  f /tunrt , Alphons  fit  aborder  fon  armée  naualc , Si  toui  fltl' 
longs  vaifleauxtantàvoilesqu’àrames  en  vnc  petite  Iflette,  qui  fevoid  tout  vis  àt  viü 
lavilledc  Marfeilic.  Li  arriué  8é  planté , il  commence  i fc  refoudre  d’y  mettre prcmpte-'l 
ment  le  liege  pour  l'attaqucrà  bonefeient  : mais  la  (ittiation  du  lieu  efioir  tellement  cm-| 
pefehante  &:  mal  propice  , qu’on  ne  pomioit  facilcmeist  y affeoir  vn  camp  7 cnedtd 
moins  y planter  les  inllniments  Si  machines  conuenables  ii  tels  Si  fi  prompts  e/ftiéli; 
d’autant  que  la  Cité  cfi  des  trois  pans  enuironnee  , ceinte  fc  battue  de  la  met;  l’autre 
partie  ayant  vn  cfpoix  & maflif  bordage  de  forts , hauts  fc  antiques  murs , munis  con- 
ucnablcmcnt  de  grolfcs  , puifl'antes  & vieilles  tours  , qui  du  collé  du  veut  matin  iet- 
roient  des  horribles  tonnerres  par  des  grolfcs , tres-cfpouuenrablcs  fc  hideufes  bom- 
bardes , qui  à tour  leurs  gueules  ouucrtes  fc  profondes  clloicnt  comme  en  aguets 
mortels  fur  l’entrc-deux  des  créneaux  , pour  foudroyer  les  alfaillans.  Et  fi  fc  voybic 
outre  cela  au  bout  de  la  plage  à rembouchciirc  du  port,  plantée  vnc  haute,  forté  fc’ 
ancienne  tour  de  ftruélurc  quarree,  dans  laquelle  on  Ibuloit  mettre  en  ces  temps  là 
vn  grand  & puifl'ant  fanal , pour  donner  lumière  & ligne  d’afleuré  palfage  aux  naui- 
gans , qui  tralfiqnoicnt  par  ces  mers , faite  par  grand  artifice  Si  indufiric  : an  pied  de  la- 
quelle elloit  accouplée  fcioinélc vnc grofl'cfc lourde chaifne de  fer,  qui  s’alloit  p.arcille- 
ment  r’attachcr  fc  ioindre  i l’autre  bord  oppofitc  , où  la  mer  ell  vnpcu  plus  haute, 
fermant  par  ce  moyen  le  pas  Si  l’oiuierture  , fc  du  port  , fc  de  la  Cité  : à celle  fin 
que  les  nauircs  n’y  pciilfent  aborder,  ny  entrer  fans  arraifonner  les  gardes  fc  les  fen- 
tincllcs. 

Les  Marfeillois  qui  s’cfiiment  forts  de  tant  de  bons  aduanrages , fous  la  fuperbe  fa- 
neur defquels  ils  fecroyent  inexpugnables  fcinuincibics,  s’appuyans  trop  pefamment  fur 
leurs  deferfes,  tours,  murailles,  fonctcircs,  machines  & munitions,  nombre  d’hom- 
mes & de  foldats  : encore  qu’ils  culTcnt  défia  apperceuc  l’armee  naualc,  fc  le  gros  des 
fuftes, brigantins,  galères  Si  vaifleaux  de  charge  Si  de  guerre,  finglants  à voiles  def- 
ployecs  Si  à bras  ouuerts  contre  leur  ville:  que  d’autre  part  ils  culfent  eu  feut  Si  fidèle 
adueniflement  de  cefte  venue  par  certains  perfonaages  de  Nice  , qui  leur  ayant  fait 
porter  le  vent  du  dclfcin  d' Alphons,  les  adiiifoicnt  à certes  defe  tenir  bien  fur  leurs gardes,'  F 
r»no„c«/si'dcpcurd’cftrc  honieiifcment  furpris  & inal-mcncz  des  Aragonnois  : firent  neanemoins 
fi  peu  décompte  de  tous  ces  fainûs  aduis  Si  faluraircs  confcils,  voire  en  monllrcrcnt  fi  peu 
dini  -mI  icJr  de  fcmblant  de  crainte, qu’ils  apprindrent  à leur  dam(combicn  qucccfufltrop  tard]à  mieux 
imfwii  . croire  vnc  autrefois-  Et  qui  cft  le  pis , comme  peuple  fier  fc  arregmr,  ils  mefprifercnt  tclle- 

j mcnt,fc  mirent  en  telle  moquerie  Si  rifcc  les  forces  des  Cathclansfc  de  leur  Roy, qu’ils  nofe 
I foucicrent  d’implorer  aucune  aide.moins  d'appellrr  .à  leur  hcfoin  ny  le  Gouucrncur  du  pais. 
ny  leurs  voilins  plus  affide2:fansc5fidcterqii’vne  telle  negligcte.ioinéle  à vn  trop  impudent 

mcfpris. 
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merpris,auecIctropdc confiance, qu'undonneàfcs propres  forces, a bien  fouucnc  caufil 
laruinemiferablcclrplufieurs  bonnes,  fortes &:  puifTantes  villes; donc  cil  aduenii,que 
pourauoir  mis  à nonchaloir  la  puiirancedc^^ncmy,rin'ue  des  batailles  n’a  eflé  peu  fou- 
uentfangbnic  Se  malheureufe,auec  perte  fangUnte  Se  mémorable  d’infinis  Chefs  aguerris, 

Capitaines  Se  bons  foldacsàecuxquiont  iecce  au  loin  lesaduis  Se  lesconfeils  des  amis  Se 
des  alliez  : ainfi  qu'il  en  aduint  aux  fuperbes  Marfeillois , lors  que  pour  donner  trop  de  cre- 
dit^lcurs  forces  propres, ils  payèrent  lafolleenehere  de  leur  négligente  Se  trop  outrecui- 
dee  prefomption. 

Orlctrouua  par  eas  d’auanrurc  à la  bouehedu  port  vnc  groffe  Se  vafte  nef,  que  les 
mariniers  de  la  ville,  tout  auflî  coll  qu'ils  appcrccutcnt  l'armcc  Aragonnoife,  accofte- 
rent  de  toute  leur  puilTance  de  la  grand  tour,  qui  fc  void  comme  vn  grand  Se  menaçant 
Géant  aflifcarembouchcurc  du  canton  de  SainAIcan, ainfi  appelle,!  caufe  de  la  maifon  14  uws«»ei 
des  Commandeurs  de  lerufalem , qui  ioignanc  celle  forte  malle , a donne  fon  nom  à tout 
ce  haut  quartier  de  ville.  Et  ee  coup  gaigne,  ils  rattachcrenr  fermement  auec  des: 
puillàns  ehables  eontre  celle  mefme  tour.  Celle  nef  fut  tout  aulTi  toll  à coups  de  ma-  ^ 
chines , foudres  Se  bombardes  furieufemenc  felloyec  pat  quatre  fulles  ennemies , qui 
parforeeaucune>elapeurenccsbranlet,ny  bouger  tant  foit  peu  de  fonaflletc:  fi  qu’.\l- ji"  C4.-t«t«»<. 
phons  voyant  deuanc  fes  propres  yeux , que  c’clloic  perdre  munitions , temps  Se  loi- 1 
, dacs , dehbera  de  faille  Sé  combattre  la  tour  qui  la  defendoie  ; mais  la  grofic  Se  malliuc  ' 
chaifne  ordinairement  aecrochec  auec  puilTanrs  Se  forts  anneaux  au  pied  du  premier  | 
courdon  à fleur  d’eau , l'empefcha  Se  arrella  'cocalcmciit.  Parqiioy  foudain  à fon  com- 1 
mandement  les  efeadrons  des  galères  defeendirent  Se  donnèrent  en  terre,  où  luy-mcime 
comme  tout  dcfcfpcrc  fe  ietca , voyant  que  l’approche  en  clloit  dangereux , Se  l’expu- 
gnation  bien  chaude  Se  rres-dilHcilc , pour  la  grande  Se  drue  abondance  des  quartiers 
de  pierres.  Se  de  toutes  fortes  d’olFenfcs,queecuxqui  la  defendoient  faifoienc  fans  nul 
relafchc  grefler  Se  plouuoir  tant  des  créneaux  que  des  ouucrcures  Se  lucarnes , par  telle 
impetuofité , que  ce  n'elloient  que  foudres  Se  que  tempellcs  de  traits.  Ce  que  confidera 
tout  aufll  coll  l’Aragonnois,  lequel  voyant  qu'il  y faifoic  chaud , fit  mettre  le  feu  à la  porte 
du  rauelin,  incontinent  aflbupi  par  vn  gros  Se  foudain  torrent  de  pluye,  miraculeufc- 
menfefclattéd'vne  inattendue  nuee,  auec  vn  bruit  prcfquc  pareil  à.celuy  que  fait  vnc, 
pierre  lancée  d’vn  toidc  Se  fort  bras.  Mais  comme  ces  eaux  violences  durent  bien 
peu  , Se  pafle  bien  toll  leur  courroux  : au  mefme  poinâ  que  ce  court  déluge  eut; /«a 
jCelTé  , il  fit  mettre  Se  remettre  le  feu  iufques  à trois  fois  , par  tant  d'ardeur  Se 
! d’ire  forccnce  , que  finalement  il  la  rendit  proye  des  flammes  Se  la  bculla  Se  con- 
ifuma. 

CeuxdclatourefpouuentezSecombattusd’vnefifaroucheforte  d’armes,  Sedesflam- 
I mes , qui  deuorants  les  pierres  mefmes  plus  folides , menoient  vn  bruit  Se  vn  fifllement 
honible,auecdcs  efpoixiourbillons  de  fiimec  , roulez  Se  confondus  parmi  l’air,  qui 
paroiflbit  coût  ambrafe,  firent  adonc  ligne  de  paix  au  Cathclan,  Se  l’alTcurcrent qu’ils 
|nc  feroient  plus  aucune  defenfe  ny  afle  de  refillancc,  pourueu  que  de  fa  part  il  fill 
|bailTec  les  armes.  Se  ccITall  de  plus  les  combattre  Se  fi  chaudement  molcllcr.  A quoy 
,Alphons,de  peur  de  conlumcr  en  vain  le  temps , Se  de  faire  perte  des  liens,  s’aecorda 
facilement , pourueu  qu'iU  icttaircnt  leurs  armes  bas.  Or-cant  s'en  faut  que  les  afliegez 
en  fiflent  aucun  femblant , que  tout  au  rebours  de  cela  ^ fans  s’attacher  tant  foit  peu  à ce 
qu’ils  auoient  promis,  pour  l'endormir  Se  amufer,  ils  commencèrent  à ioücr  des  mains 
d’vnc  plus  rude  façon  que  deuanr.  Se  à le  fciloycr  d’vnc  tant  cllrangc  Se  Sanglante 
batterie , qu’il  en  megrandement  endommagé  Se  prefqucs  réduit  à non-plus.  Ce  qui  le 
fit  entrer  au  feu  d'vnc  telle  rage,  que  fans  d’auanuge  confulter  auec  foy-mcfmc  , il 
commanda  tout  outre  de  forcencrie,  que  la  cltaifuc  full  rompue  Se  couppee  à mefme 
inllant. 

Les  Aragonnois  eependant  enuahilTcnc  vne  barque  defarmee,  qui  de  fortune  bran- 
loit  au  port,  qu’ils  arment  le  munilTcnt  auec  vne  tant  extrême  diligence , que  fe  mcctans 
dedans  au  commandement  d’Alphons, ils  vont  de  grande  impetuofité  affronter  eoura- 
geufement  deux  fulles  Macfeilloifes , Se  d’vne  merueilleufe  fureur  courans  tout  le  port, 
donnent  fur  vnc  petite  nef,  qu’ils  enuahiflent  d’emblee,  l'equippans  Se  acmans  fi  prompte- 
ment, que  fous  ce  renfort  ils  cmblent  Se  pccnoent  tous  les  autres  plus  gros  Se  puifl'auts 
vailTeaux  qui  fc  trouuerent  au  Quay. 
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La  cinquième  partie  de  i'Hiftoire 
Roys  de  Naples , leanne  IL  fceui  de  Ladiflas. 


Les  Marfcillois  comme  gens  guerriers  Sc  courageux , ou  plulioft  comme  ceux  qui  ùi- 
fans de nccelTiic vertu,  auoicntà  fc  pater  d'vnn grand  coup,&  à défendre  vigourcuie- 
ment  leurs  foyers  & leurs  mrfnages , IcursTc^lcs  Sc  leurs  Autels , failuienc  des  incrucil- 
Icux  exploits  d'armes , n'oublians  aucune  forte  de  vaillance  qu'ils  ne  millcnt  en  pratique, 
& bien  promptement  en  otuurc.pourcmpefchcr  que  la  chaifne,qui  feule  fermoir  le  pas  aux 
ennemis  ne  fulf  rompue  : car  lii  gifoir  ou  leur  gain , ou  leur  perte  tout  à fait.  Mais  quelle 
valeur  qu'ils  dcfployairenr  & filfenr  voir, ils  ne fçcurent tant  faire,  que  fînalcracnc  vnc 
nuiff  ,fousla  faueur  des  renebres  & de  l'obrcuritc  du  Ciel , tres  propres  à telles  befoignes, 
lesCathclansn'cnvinircnràbour,&ncla  milTcntbicn  rollcn  pièces  à glands  coups  de 
Icuicrs  de  fer,  de  lourdes  coigneesâc  de  marteaux, Mont  ces  pauures  Maricillois  receurent 
vn  mortel  eftonnemenr.  La  chaifne  rompue,  ce  fut  alors  qu'aueevn  plus  liotiible  tumuf 
te  & fraccas  les  galères  Aragonnoifes  fur  le  poinâ  du  iour  entrèrent  d'vne  grande  impe- 
tiioütc dans leport,&qu‘auec vue ellrangepreftcire les Carhclans  ietterenr  les  ponts  fur 
le  moule.  fe mie  Alphons, comme  preux  Sc  magnanime  qu'il  elloie,coui  Icprcmier, 
fans  crainte  ny  doute  de  fes  ennemis, qui  delcur  cotte  combattoient  pat  grand  audace  te 
naturelle  üert^  de  courage  des  endroits  de  la  Cité , SC  couroient  tous  forcenea  vers  la  for> 
tcrcircairaillic,  defendans  par  des  rude's,  afpres  te  fanglantes  attaques  la  defeente  des 
foldats  Aragonnois,dont  ils  iâifoient  vn  carnage  bien  mortel.  Le  pas  cftoit  tellement 
eltroit,  qu'ils  n'ofoient  facilement  faire  les  approches  pour  combattre  & rembarrer  ceux 
de  la  villeide  forte  qu'Alphonsfetrouuant  en  celte  peineSc  perplexité,  s'aduifa  de  com- 
mandera quatre  galères  d'enuitonnerlequârtietd'oùtantde  mal  luy  venoit.  Se  de  met- 
tre promptement  des  gens  en  tene  pour  crier  à gorge  defployee , Se  ^ bien  hautes  liuees 
& voix  terribles , Il  fin  de  les  efpouuentrr,  les  efeaner  Se  faire  ab.-indonncr  la  place,  fe 
refTouHcnant  des  Cymbres , donc  pcut-ellre  il  eltoit  forti  : fi  d'auancure  il  n'auoic  appris  ce 
vieil  Semoifi  précepte  du  vieil  Caton.  L'execucion  des  Capitaines  fut  tellement  confor- 
me au  commandement  du  Chef,  qu'eltanc  aulTi  toit  fait  que  du  pat  celte  rufe  de  guerre, 
quiparmalheurrcnconcr3aiiili,Scparcesabbois  Sc  hucmencs  tant  de  peur,  dcltroy  8c 
d'cfpouucnrement  fe  prit  à fener  les  Marfeillois  ( cuidans  que  la  ville  tùlt  prilc)  qu'aban- 
donans  lafehement  la  place 8c  le  pas, ils  fc  mirent  honceufcmcncScconfufemenc  à fuyir,iion 
coucesfois  par  tel  derordrc,que  tout  le  mal  fuft  d'vn  collé,ny  fans  vnc  grâd  tuerie  Se  defeon- 
heure  des  pourfuiuans.  Ce  que  fans  douce  ne  leur  feroit  (i  gauchomcnc  arriué , s'ils  cufTcnt 
tenu  fort,8cchairé  celte  première  broiiee  8c  apprchenlion,fe  moquans  de  leurs  abbois,8c 
fe  monitrans  iocsbranlables,commc  ils  auoienc  fait  iufques  là  ; ou  bien  s'ils  eufl'enc  eu  quel- 
que bon  chcfSccondu£leur(ioug  que  ce  peuple  a de  tout  temps  detefté  ) qui  les  cuit  re- 
ms en  courage  Sc  contenu  en  difcipline  : citant  chofe  ttcs-certainc  que  les  Aragonnois 
(’e  trouuans  bien  loin  dclcurcomptc,quelqucfàucurque  Ncptune8c  Theris  leurcufl'cnt 
;’e;if..ircàvncclbefoin,s'enfctoient  retournez  les  ailles  balTes  Se  moUilIecs,  bien  confus 

bien  eltrillez  en  leurs  galeres  : telle  8c  fi  fanglante  eltoit  la  boucherie , que  les  braues 
ec  fiers  Plioccns  faifoicnc  de  Ces  Cathclans  : fi  qu’il  tint  à bien  peu  que  le  Roy  mefmc 
ne  flic  acctauancc  d'vn  grand  vilain  coup  de  bombarde  , lafehé  tout  à poinét  de  la 
cour. 

Alphons  .ayant  ainlî  contraint  ceux  delà  villede  C peurcufêment  tourner  le  dos,  cha- 
cun des  liens  s'efforçant  par  grand  audace , fit  deuoir  de  fe  mettre  en  terre,  Sc  d’entrer  des 
premiers  dedans , fous  l'appalt  du  burin  promis,Sc  l'auancagc  de  ce  defordre , qui  fcmbloic 
bien mettrcdclia  la  victoire touteaircurceentre leurs  mains,  ainli  comme  vnc  tempefte, 
ils  commencèrent  à chalfer  8c  pourfuiurc  fi  viucmcnc  les  ftiyars , 8cà  courir  iifùrieulcincnc 
parlaCitc.qu'auxprcniicrcsmaifonsquifcprcfcnccrcncàetix  ils  mirent  aufli  colt  le  feu: 
d'autant  que  pluficurs  d' . habitans , qui  des  toiûs  Se  couuemires  plus  hautes  leur  faifoient 
beaucoup  de  fauglagcs  ilomnaages  Se  de  mortels  empefehemens , les  portoienc  à ces  brullc- 
mems.  Celte  ruc,qui  eltoit  proche  du  port , citant  défia  toute  enflammée  Se  arfê  ( car  en- 
core de  ce  tcmps-là  tous  les  édifices  Sc  maifonnages  des  marchands  eltoient  parle  dehors 
reucltuf  de  cables , ainli  que  font  encore  voit  quelques  vieilles  apparences  ) le  feu  porté 
Sc  chaifé  du  vunt.qui  s'eltoit  change  en  vn  autre  quartier,  comme  fi  le  ciel  mefmc  cuit  cité 
du  paiti  d'.AIphons  A'  cuit  coniuré  la  ruine  de  celte  Cité,foudainement  l'cmbraza  SC  deuora 
en  pluficurs  Sc  diucts  endroits  fi  oiitrageufcment , qu'on  voyoit  tomber  des  grands  quat- 
ciers  de  murailles  auec  des  cfclacs  horribles,  Sc  mcnicillcux,  méfiez  parmy  TcsccisSCics 
hurlements  des  femmes  cfchcuelecs  Se  des  enfans  cfpcrdus.  Pendant  que  ees  funeftes  dc- 
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roUtionsgjignoientdcruécnrue  6c  mnpuicncde  toiâ  en  toid  , Ici  panures  citoyens 
cftoicncpourfuiiiis  par  les  gendarmes,  cjui  telle  haiirce  d’vne  Gottique  tuteur  couroient 
aprcsàcoucIeurscourtcsclpces,&lcs pointes  de  leurs  picques  teintes  6:  pleines  de  fang. 
Qoant  aux  njH^ns  qui  n'auoient  encor  fenty  i'abbord  inipiioy.iblc  des  bruyantes  flam- 
mes , elles  efloienc  pillees  te  faccagecs  d'vnc  merucillcufc  cclcritc.  Ces  pauurcs  gens  cou- 
raqs  Se  fûyans  comme  dercTperez,  & tous  efplorez  par  les  rues,  entaflez  les  vns  parmylcs 
autres  pourgarantir  leurs  perfonnes  des  flammes  vobutes,  Se  des  lames  nues  tomboient 
morts  d'crpouucntemcnt  (ans  coup , ny  blelTcure  les  rns  fur  les  autres  à ciurque  pas.  Et 
combien  que  les  huricmens , les  bruits,  les  plaintes,  les  larmes,  les  gemiflcmens , Se  les  cla- 
meurs lamentables  des  femmes,  vierges  Se  petits  enfansqm  s'en  fuyoient  vers  les  portes  de 
la  ville , pour  gaigner  les  champs  Se  le  dehors,  à fin  d'euitet  la  mort , Se  fe  defiober  du  cren- 
chant  des  armes,  eflonnalTcnt  grandement  Se  donnalTent  des  coups  elTroyables  pitié 
üoyaie  aux  oreilles  Se  au  coeur  du  Prince  Aragonnois , voire  mefmc  aux  foldats  pluscnra- 
gez.-fine  peut  ilarrellcc quel  commandement  qu’il  f(cut  faire  cède  première  fureur , ny 
cefl  effréné  defbordement  1 tellement  qu'apres  que  tout  ce  fanglant  Se  tragique  aélc  fut 
acheué.  Et  que  (ô  perte  irréparable!)  U chalTc  Se  les  fainâs  reliquaires  de  fainél  Louys , qui 
repofoyenten  grande  vénération  dans  vne  belle  Se  magnifique  Eghfe,  édifice  hors  les 
meurs  de  la  Cité  pris  Se  emblez  des  lâcrilegcs  mains  des  foldats  par  fon  exprès  com- 
mandement, furent  portez  dans  l’vne  de  fes  gaietés  : il  commanda  que  toutes  les  Da- 
mes Se  Damoifellcs,  Se  tous  ceux  qui  s’efloient  réfugiez  dans  ce  Temple,  aucc  tous  Icuts 
threfors,  bagues  Se  loyaux,  fuiTcnt  confcnicz  fans  outrage,  violence,  ny  dcfpbifir,  comme 
vnazileinuiobble,fainélSeracrédeiTaochifeSedcfcurcté.  Ce  qui  fut  ncantmoins  trop 
tard,  d'autant  que  les  gcnfd'armcs  ayans  défia  ellé  plus  diligensà  celle  friande  curcc,s‘c- 
flans  très-bien  gorgez,  auoient  tout  pillé,  pris  Se  emporré  fous  l’aide  Se  l'adrcfTc  de  quel- 
ques hommes  Marfcillois,  qui  pour  n'cdredcfcouucrts  Se  recognus,  s’cdoicnr  noircis  Se 
barboii liiez  les  vifages  : donc  coufiours  depuis  par  vne  marque  d'ignominie  Se  de  reproche 
perpétué!  ils  furent  appeliez  mjfcAru,  comme  quidiroitics  noircit; Se  o’edoienc encor 
ceux-là  mefmcs  des  moindres  familles,  à ce  qu'on  die,  de  la  Cité. 

Sur  CCS  entrefaites,  Alphons  cucaducrtiircmenc,  que  les  Procurcursdu  pays  Confuls  de 
la  ville  d'Aix,  par  commandement  du  Gouucrncur  mandoicnc  vne  puiflante  Icuec  d’hom- 
mes de  guerre  bien  armez  Se  délibérez  fous  la  conduite  de  Mcflîrc  Louys  de  Bollicrs  Vi- 
! comte  deReilhanebraue  Se  tres-vaillant  Seigneur, general  de  cede  armée  au  fccours  des 
I Marfeillnis,  combien  que  c’edoic  trop  tard, Se,  comme  on  die , à befoigne  faiâe.  A l'arri- 
ucc  dcccde  cempede  Proucnçale,  les  Aragonois  Se  Cathcla'ns , qui  ne  le  fentoient  dequoy 
foudenit  ny  tenir  vne  fi  vade  Se  puilTanre  place , fc  contcncans  d'en  auoircu  tout  ce  qu’ils 
y ptetendoient  ; furent  contraints  de  defloger  Se  prendre  vnautrcparrytchargezccpcn- 
dant  Se  enrichis  tant  de  la  riche  Se  cres-ampic  dcfpoüille  des  citoyens  Se  des  plus  gros  Se 
fameux  marchands,  que  de  celte  des  plus  nobles  Dames,  des  temples  Se  du  fainél  corps  de 
l’Archeucfquc  de  Tholofe,  Dieu  tutélaire  de  Marfcillc , que  Marfeille  non  fans  bonne  Se 
iude  pleinte  a toufiours  depuis  regrecré. 

Le  bruit  de  ce  faccage  incfpcré  fut  incontinec  efpandu  partoukles  coins  de  la  Prouencc, 
ne  fc  trouuât  fi  malotru  .qui  n'en  chantad  fon  aduis , Se  fi  counic  bien  videmenc  iufqueten 
France  par  b pode  aidée,  qui  a cent  bouches  Se  cent  corps-  Ou  mefmc  Louys  non  fans  vn 
grâd  cdôncmcnt.qiii  luy  trancha  le  cœur  en  deux, en  eut  les  trides  nouuelles,dont  il  ne  fut 
peu  courroucé.  Onditqu'vn  homme  vieil  delà  Cité  aagé  de  plus  de  quatre  vingts  ans, 
vedu  à l'ancienne  mode,  lequel  pour  fa  grade  vicitlcflc,fut  mené  en  b prefence  d' Alphons, 
apres  auoir  edé  interrogé  de  fon  temps,  cllat  Se  condition , dit  à ce  Roy  en  paroles  graucs 
Sepofcesicommcilauoitouydireautrcsfois  à vn  fÿgcSe  prudent  perfonnage  Arabe  de 
naiio , naturalifé  à Marfeille,  que  ces  trides  chofes.  Se  cede  ruine  deuoient  arriuer  infailli- 
blement aux  Marfeillois,  au  nicfme  temps  qu’elles  edoienr  aduenucs.  Et  poutcc  qu'aucc 
les  brmes  aux  yeux  il  rccitoit  vn  tel  difeours,  tant  pout  fon  afpcél  vénérable , que  pour  fes 
bons  Se  fages  propos  ioinéls  à b reucrence  de  fon  aage , Alphons  luy  donna  fort  humaine- 
ment b vie,  défendant  fur  grandes  peines  qu'aucun  n'eut  à luy  faire  tort , dommage  ny 
fafcheric.  Ainfi  fc  perdit  Marlëillc,  l'an  quatre  cens  vingt  Se  cinq.  , | 

Ceux  qui  font  rompus  aux  rencontres  du  monde.  Se  au  maniement  des  Edats  Se  des  ' 
Citez  n'auront  pas  beaucoup  de  peine  à voir  que  deux  fautes  principalement  perdirent  ce-  ' 
de  grande  ville.  En  premier  lieu  le  mefptis.  Se  peu  de  conte  que  les  Marfcillois  firent  de' 
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leurs  capitaux  ennemis,  Sc  des  confeils  6C  aduertilTemens  de  leurs  voilîns  & alliez.  Et  en 
apres  la  fupeibe  trop  temeraire,  dont  ils  dcfdaignerent  d>uoir  vn  chef  de  guerre , de  fe 
pouruoir  d'vn  Gouuerncur,  qui  leur  eut  peu  remettre  le  courage  dans  l’eftomac , Si  les  raf- 
femblcr  par  fa  feule  authoritc , lors  qu’ils  fe  trouuerent  cfpars , & tous  e^kyez  à guife  de 
femmes,  aux  bruits  & huees  non  pas  des  Cimbres  ou  Ambtons , mais  de^ailiclans , que 
iufqucs  à ceAc  honteufe  perte  ils  auoient  11  valeureufement  repouflez  ; mais  ceux  qui  Ipnt 
quelque  peu  veifez  ï la  Icâure  des  biftoires  Greques , Romaines  ou  vulgaires  trouiicrent 
a/Tez  d'exemples  fortablesà  cefujeâ.  Quant  aux  ennemis  c'eft  vn  prouerbe  autant  vieil  & 
commun,  comme  infaillible  Si  cenain , qu’il  ne  faut  iamais  les  auoir  à mcfpris  pour  foibles 
& petits  qu'ils  foient  : à plus  forte  raifon  quand  ils  font  forts  & puilTants  : tels  qu’edoient 
les  Cathehns  fous  la  conduite  de  leur  Roy , lequel  allèche  de  celle  cutee,&  ayant  veu  tant 
profpatement  fucceder  fon  entreptife  aucc  le  gain  d’vn  li  riche  & précieux  butin,  n’eut 
depuis  autre  maitcl  dans  la  telle,  que  de  lc.s  rcalfaillir,  marteler  & moleder , ainlî  que  l'an 
trente-troilieme  de  ce  licclc  fera  voir;  auquel  pourtant  fefera  vn  traittf  de  paix  entre  les 
Marfeillois  & les  Cathclans. 

Ccd  vn  grand  cas  que  celle  nuilTantc  ville  qui  donna  tant  d'aifaires  à Cefar,fe  laida 
ainlî  lafehement  furprendre  8t  faccager  àce  Roy  : que  ce  pcuple,que  ce  Diflateur  Romain 
nomme  touliours  fi  vaillant  & courageux , foit  depuis  deuenu  li  flacque  & fi  mol  ; que  la 
fplendcur  des  lettres  Grecques,  qui  actiroit  les  ieuncs  Gentilshommes  de  Rome  ^ fon  efeo- 
lefc  foit  tellement  cdcinte,qu’on  n’y  en  apperçoiuc  plus  ny  trait  ny  trace  quelconque  : & 
bref  que  d'vn  li  grand  nombre  de  familles  illudres,  de  Confcillcrs,  Sénateurs  K Timuques 
qui  gouucrnoicnt  fa  puilTantc  République  ne  fe  trouucnt  ny  apparences , ny  dagmens , ny 
redesque  les  robes  d'cfcarlatc,ilyaplusdcdouzelieclcs.  En  quoy  la  bricfiicte  mifcrable 
de  la  condition  des  hommes  cd  certes  grandememeoe  à plaindre  Sc  conliderer,  voyant 
combien  font  courtes,  &:  de  petite  duree  les  cntrcfuites  des  generationsipuis  qu’à  peine  s’y 
trouncront  de  nos  ioursvnc  vingtaine  d'anciennes  & nobles  races,  la  plus  ancienne  def 
quelles  puilTe  fournir  authentiquemotvne  poderité  fuiuie  de  perc  en  dis  l'cTpace  de  quatre 
aages , fans  interruption,  ou  gauchilTement  de  iil  Sc  de  ligne , prcfqucs  de  cent  ans  en  cent 
ans  ; tant  la  duree  des  mortels  cd  rcfctrcc  en  peu  d'crpacc,  & les  vanitez  de  ce  monde  fujet- 
tes  à caducité.  Mais  c'ed  alTcz  de  Marfcille  aulfi  bien  que  de  cede  année. 

Elix des Baulx, Dame  des  Baulx  & d'EguilIcs  Comtclfe  d'Auclin  , de  Fribourg,  de 
Neuf-chadcl  Sc  de  Beau-fort,  VicomtclTcde  Turene  fille  SC  légitimé  heriticre  à /eu  Ray- 
mond des  Baulx,  ezldcs  d'Oâobre  de  l'an  fuiuant  fctrouua  dans  Auignon,  où  par  fa  der- 
lùcrc  volonté  qu'elle  fit  authentiquement  noter  par  les  Tabellions  Apodoliques,  elle  vou- 
lut cdtc  enfcuclie  dans  l’Eglife  des  frètes  Mineurs  où  edoient  les  os  de  fon  perc,ordonnant 
fon  heritier  vniucrfcl  GuiUaumedes  Saulx,Duc  d'Andric,qui  portant  lirfumom  & l'Elcu 
des  Baulxcdoit  de  fa  propre  maifon,&  le  plus  proche  de  fon  fangducodé  paternel.  Sub- 
dituantaprcsluyfcs  légitimes  cnfansmadcs,&:àlcurdcirauc&  apres  eux  Ican  Anthoine 
JesVrIinsdcs  JSaulx  Prince  de  Tharante  fon  nepueu,  li  prendre  ic  accepter  le  vouloir,  &; 
csfilsmancs.'cndclFautdcfquclscIle  fubdituoitvn  lien  frère  &:  fes  enfans  légitimes  Sc 
i|turcls  de  mcfmcfcxc  feulement:  aucc  vnc  telle  condition  toutesfois  qu'ils  porteroient 
puremcot&fansalhanccs, cantons, nycfcartclcurcsfonpurfurnomSt  fes  armes.  Que 
li  tous  ceux  là  venoient  à manquer , elle  vouloir  que  Ja  fubditution  s'allad  repofer  fur 
Louysde  Chaalons  fon  nepueu  Prince  d'Orange,  fils  de  Ican  Prince  d'Orange  Seigneur 
dcHarlay,&:dcMariedcs8aulxfaf(rurgcrmainc;couliours  voulant  Sc  entendant , que 
quiconque  fut  celuy  qui  feroit  fon  heritier,  ne  dcutpoitercn  fon  Efeu  que  la  commette 
d’argent  à feze  raix  fur  le  champ  vermeil  de  gueules.  Peu  apres  elle  dcccda,  Sc  fut  fon  corps 
porté  au  temple  des  frères  Mineurs  tout  ainli  qu'elle  l'auoit  tres-exprcITemcnt  ordonné. 

Icy  nous  ne  deuons  palTcrque  cede  tant  noble  race  des  Baulx , qui  cdoit  la  plus  illudre, 
rclcuee&puiiraniedcPrauence,voiremcfmcla  plus  ancienne, dont  les  aifnez  edoient 
Seigneurs  Sc  Princes  des  Baulx  d’vn  quartier  d’Arles,  vulgairement  dit  le  Bourgneuf  ,3.:  de 
toutes  les  pbcesScfortcrcITcs,  qu'on  appelle  encor  Baulfenqucs , avant  flory  depuis  l'an 
mil,  il  y a lix  fiecles  & plus,  périt  Sc  termina  en  cede  ComtclTc  Elix  : li  qu'elle  n'cd  plus  en 
Prouencc , combien  qu'il  y a quelques  maifons  de  Gentilshommes , qui  portent  les  armes 
des  Baulx  de  couleurs  dilfctcnccs  ou  renucrfecs,  comme  celle  de  Blaccliaz , qui  tient  d'ar- 
gent à la  comete  à feze  rayons  de  gueules  : la  caufe  en  ayant  edé  l’acccz  Sc  le  crédit  qu'ils 
auoient  touliours  cuaupres  des  Comtes  de  Prouencc  tant  en  la  Ptouince,  qu’aaRoyaume  1 
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gneuties,quoy  qwcceuxde^(4cçll?«>Jlcgueiitqn,l«HEÉ«iour  jMiacukul<id>’»oe  i 

cmainecUoile  apparu*  icclvçy  )»d*  Jevttsaq«CI»ss,|qH).|e  pwmkeqnrMIVi/es  aoacs  Won' 
gfpn,  Sibicnquilo’yaooitàinqiuikia  pJus  j(qn«n,ik;CçAe  w»)s4rj|C6'qnciF<tr»(»<idc  K 
Çapqt  <kr  Baqlli , «idis  DuP  dp  Trenvjly , au  Naple» , tf-yofi  f»WBç  fycHt (»in- 

A meoYfabellc  PrintielTc  de  Maffo  en  iarnigiaoc  itêrf»D»du,h(5iei»oMr  Aiberic  Crfoo  «,n«i 

de  Maflc,  lequel  tenoit  encot  de  no(r>pur»  le  nom  Si  atm«s.4eii  &>o4  » au«c.  Iç  ^ 

d orpn  «bamp  d'awr,  enfeigned'Ofange, d'autant  qn'»n  de  celte  mtufiwt  aoOit  elle  Prince 
dOiango,  pila»»i,tslikpr9Jtticï  deeefte  tant  iHuUrp,4:pMiÜaiUe  nwifon  trantferecaux, 

Princes dcMafl'«î,fcaux  Du«.dcTremoly  .aède  PwwwiBeurJtato,  où  quelque» bran- 

ches.fonc encor. ..iq jioî,  'o  aup  ru  .qrmiaj  ' iup'’f»’>;  ' ri..', 

Xtillan  de  J*  UiUe.  lequel  de  ec  inflfiDetcmpSjauoit  le  gomierooment  de  Pronencedu- 
tant  rabtence  Si  l'qmpefebBTOentdc  Q»rl«6awU:Uuy», quille  trouyoït.pour  Jo«  àAi>-|  ^ ‘ 
ucrfcdcNaple»,«(lpitcôduâBW  duliogede  Mefafju«s,que(QM»uigI»!dc  Bouiricaudocr. 
çupoif  p«  fo«:ç.aHw4eslieu*A:te»  fiietetofles  des  Venues  te  dePcUulanc.  Ces  trois  pl«ctf 
te  Je  cbalteaude  Bnlbon  tewwt  ifow  tel  ferme  le  pwty  <tè  Hoccapptcurîmais  tonces,pe}tecr. 
QoqQcsite'pcritcs  eTcbauguectet.fe  remirent  Cms  gràpd  t rauail  lous  les  armes  de  Louys.mo- 
yennantync  aircr.  douce  te  non  fafclusuf»  compoCwm.  Or  mcnflit.lcvMaIngrc,  cpminc 
braue  te  rufé  Capitaine  qu'il  çftok,.vn<  trcs-alpto  tei  Éofte  guette  enutte  lyigiÿn _,Wil 
molcftok  te  endoinmagpoit  gcandcinent , pour».  qu!d  fe  tcnojt.ài.Y'BI<-'‘’|uf^  dt  faiijcl 
' Andté,petiie  villete  à l'autre  bout  du  Pont  dauiles  Jiûetes  de  Languedoc,  n'y  ayaqtJqut^la 
riuiercdu ^hofnequilesjeparci li.quclfsdcuxgiioiresroutsdesdtuayducsdu  Pontlirtu- 
bJcncs'emtcregatdctte  psorgucr  îyne  parciUe.Stttcite  fi  fe  poupent  bien  fiîlTcmcnc 
entendre  en. vue  puiôfourdc te cpye. te  bien  calme  fctenité  ks  gardes , te  Icsicntincllcs. 

An  moyen  dequoy  pour  tous  ees.exccz,dçpottcments  te  fcloiucs,  Louys  députa  l'Abbé 
de  Moncma)our,  pour  faite  le  ptocçxcrimioellemcni  au  Maingte  dçs  places  qu'il  occupoir 
en  PtoucDQç..  dont  il  fut  bien  eftonné.  Quanc  aux  armes  de  lalaille, 
que  i’ay  vcués  aux  grands  Maifttes , Conncfiabics  te  Cbeualicrs  de 
France  (car  c’eft  vnc  fortillullre  maifon  ) elles  fom  d’argent  à vue  ban- 
de fizclee  ou  fuzciccdcguculcsrans  nombre,  àltbrodnrcde  fablcbc- 
zantcc  d'or  de  buiâ  pièces.  Pour  celles  des  Maingrcs  nous  Iç  verrous 
en  autrcendtoit,.quand  nous  parleronsdcs  familles  d'Arles. 

Au  mcfmc  temps  que  CCS  choies  fefaifoient,  Louys  fit  payerpar  Phi- 
lippin de  Viette  fon  threforier  de  rroucncc  àla  banque  des  magnifiques 
te  puilTants  Cofme  te  Laureus  de  Mcdicis  à Rome  la  fomme  de  trois  mille  florins.  Ce  qui . ^ C‘i~ 

fut  prcfqucfutlepoinâqucIcanquifucDuc  de  Calabre  fils  de  René  frète  de  Louys  te 
d'Ylabcau  de  Lorraine  nalquic  à Nancy,  Ccofttoy  dcVcnafqucefiantfait  Viguicr  de  Mar-j  ta»  »ccct- 
fcillc  au  vingt  te  deux  du  mois  d'Oflobre  de  l'an  quatre  cens  vingt  & (cpt.  Au  mois  de  | 

May  d'e  l'an  fuiuanc  aduinc  que  les  citoyens  de  laviÜe  de  Bcrgamc,uon  loin  de  Milan,!  snjtntrt. 
rimitorion  de  ceux  de  Stcfic  leurs  voifins , priucrent  le  Duc  Milanois  de  fon  Domaine, 
villcstedcpcndcnccsiàcclcxcezviolcntcmcnc  forcez  pat  les  iofiipportablcs  charges  te  zmmmx» 
Icsfubfidcsimmodetezqu'onicurimpolüit.  Ce  qui  fut  vnc  occafion  tellement  domina- 
gcabicàcc  Di'C.qucdcpoisilsfcdoniictcnràlaScigncuricdc  Venife.  Quant  à ce  Philip-  rhiffim 
pin  Normand  de  nation  de  race  noble  (comme  peu  apres  l'infctipcion  dc,fa  combe  fcia 
voir]  ilcut  vue  fille  iiommccLouyfedc  Vicccc,quifut  mariée  au  Seigneur  de  Lauald'Ar-  "" 
les  de  l'illufire  maifon  de  Cafiellanc  : te  de  ce  mariage fbrtircnt  le  Seigneur  de  Laual  pere 
de  Louyfc  de  Caficllanc,  femme  pour  le  ioutd'huy  d'André  Marquis  d'Otaifon  fon  propre 
coufiii  gcrmain,tek  Seigneur  de  Peyrefe,  lequel  à raifon  d'vne  grande  quccclk,  cl'mcuë 
pour  la  preccdencc  ( que  nous  pourrons  à l'aduanturc  coucher  plus  au  long)  entre  la  maifon 
Je  Laual  & de  Bcauicu-quiquetan  fut  mcutiry  dans  le  temple  de  lainÛ  Trophinc  parvn 
'tiiid  te  hotrible  fcandale  fur  le  poinû  mcfmc  que  le  Ptclltc  efleuoit  la  tres-Sainde  te 
idorabic  Holbe  du  Sacrement  des  Sacrements.  Cas  bien  efirange  ,pcodigicux  te  plein  de 
Ictcllation,  attendu  Ictempste  le  lieu.  Or  laiflancceftc  Tragédie,  qui  contient  pluficurs  ; 
ic  diucrs  ades  fanglants,tant  a de  force  l'ambition  ; ces  deux  Gentilshommes  fteres  furent  j 
iccompagnez  de  trois  fccurs  Dames  de  grande  vertu  : l'vnc  ddquellcs  fut  mariée  à Ican  de 
'vfainier  Baron  d'Oppede  Prince  du  Sénat  de  Prouencc,  que  nous  verrons  ibreir  à fon  | 
emps  : l'autre  à la  maifon  de  Seines,  & latroificmc  .iu  Baron  de  Caluillbn,  légitime  fuc-'| 
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cértcur~dcce  FalfxdcNôgarci:,  qui  ücauc<f  Sarra  Gttlonrté  Barôfi  JîdniâîÂ'par  comandc^^ 
rftenb'dc  Philippe  Ifc  Beli'le  Pape  Bonlfiiie'prironnier dedans  A-^anc;^i  (î  Vbid;  c«eor  vnc; 
belle  maifon  auK  chanipÿdé fore  grittjde'cffénduëdetferroir  qoc'la  Damiîid’Oraifori  ioùlf,^ 
nonfrmec hTbçcfooetd'deet  Pkïlip^irithffeforiei‘'dii‘Fl<>y  r.bu'yii^Et  ehebr'foft  Epithdphd 


— r -J J — I' — ? ■ 

UNcbfle  homme-^PfikifpiM  ick  Fjetdé-s  ^\r- Nàrmnïiih 

-'‘Ce  qui  m’a  faià^oii4felitpenrcr<!^'5cS>i«ifi((ûs  '^bS  PîatibiWfiHf  det^eitr 

trcshonnorablcs  & bien  requis  de  ce  temps,  puis  que  c’eftoit  prcfqucs  coul)Wiîrif>a!G'tf  htîiri^ 
hômhieS'de  bonnc>é*:«trtidtî<în  ôc  dôbAbe^^tiVls  eïbkicIftPtènfeVéî®  doBkiéd  fdrcc 

&s  desbôrd'  dfe  devers  v&S’dfimpqrtudiefe\^È)hrm)e^fthé»mŸfd'lftjyi''fl«i4sf»  meritdÿtt;- 
comlnatidbbicSjqhi^teisifKmplebceSifisréednipiînresil^bû  WdirMliis.^PdîfbteVli^d'ddfey 
armetjfcHcs  font  grauces  auxdcùxrqàanrôs^dc  la  nïè#md  San»  rwillMttëPdW^ 

youltes  Sc  croifcmemsdé'la  Ohàpellcff&d^bôndànlÉ  cx^tArblé'inlipidb'  la’^TtfibWikt 

de  lavande  neff  fe6ft4lemtnr<mltf>vWilte'Wi^rbri  de?Ph«»ppin  j-^d 

îesi  planchez^  lesfritesdbs  poulcres,<êront<?s  embdliireihents&'lftfma-^ 
nicrede  ce  tcmpsl  fthictbiitcs  pcrfbmccs  d^irgéti'bnb  bade-deHablb^wd 
d6j^agr««  de  trois  â^uieûttx  de  güonlesvtiu'ôndicautWibbnff<»r4»CMK» 
Wicmblcqu’vneiindolfiè  rir-ellaUfrè'ISfqocdecooJdbftcafcntC  tbu^' 
Jours  quelque  rcluiiaiHf  flambeau’ ,>pourdeborernofttî:G)(;l.  ‘ 

' •'iLa  Capitainerie  dbcettaincs  plàces:flt\»)?cs  hux  cdi9fli)t  dcînAtcnei;! 
avec  haute,  moyenntfi’Æ^  balle  nirifdidbion  fut  dbnftétffdfcfioeidit^e' 
temps  au  magnifiquc'Nïcblas  d’ArcncsiCemtcd’ArentfS^Srile&f  MîltffiGtMirtfflleTîtdiâ- 
bcllandc  Louys^pour  lc  tCrtnedclîx  ans<auoc-  pluficirtsaûites  aduanragcOfèKpattlciMrib 
tcz>  contenues  en  1 ’aaedu  don  ligne  delà  maindii  Roy^i  augrarfd  l'cdhpcndant*^otinc  à 
Séminaire  le  vingt  do'huiftiemc  mois  delà  fcpticmCindliJhott.  ’ f F . | 

L’enfeignc  de  celle  tres-noblc' famille  qui  cft  d’dn  jrçS  agrcablti^- 
pc£l  clhnt formée  d’vn  riche  Efcii  d'àizuràvnc  ftiy  d^irgciir  pqfbfc'^n 
bande  aux  bras  vclVus  & ornez  de  pourpre  vque  ticnrtcnf  de  roiitc^fi- 
quité  les  Arcncs,  Gentilshommes  de  Marrcillc,  lèltjodsVp  diicnlj^us  ; 


B i 


de  edle  mclinc  race , comme  font  foy  quelques  parcartes , qllrtbnt  tef- 1 
moins  irréprochables , dcfqiicllcs  i’ay  tire  cccy  : RaVUier  de  Raynicr  c- 
lloit  pour  lors  Seigneur  de  Callcllanc  &:  deCleméfnné.'Ôr'fut  là  renhi^ 
nail'on  de  ranneeen cèla  de  bon aufpicc , que  le  fcCoiid  'dù  mois  ehnn-’ 
uantYrabcaudcLorrainc femme  dc  Rcné d’Anjou , au  rcgncduqucl  rtoiis  entrerons  pcii' 
après , s’accoucha  de  l’InfaUtc  Yolaiitc.qui  fut  depuis  mancc  (les  autres  difcnt  raüic)  au' 
Comte  de  Vaudemont  Duc  de  Lorraine,  dont  aufli  noiis parlerons.  Màis  plus funeftb,' 
&:  moins  heureux  fc  rencontra  l’àn  d’apres  à Poncer  de  Rooll'et  Seigneur  dbGardanc  Qéw-  , 
tilhomedu  pays,  lequel  pour  s’eftre  rebellé  contre  Louys,condamné  8c  déclare  dcfcrtcur  à'i 
fou  propre  Roy  pour  la  félonie  par  luy  commife  fut  condamne  à )a  mort , fous  la  Confis- 
cation de  tout  ibn'bicn  à fa  Majcftc  &:  delà  place  réunie  à fdn  Domaine  . •ùcaritmoins de-  j 
puis  donnée  à la  Roync  Y olantc  au  trczicroo  an  du  Rcgnc  de  Loiiys  : lequel  eh  ces  mefrnes  i 
faifons  cftoit  à Cuzanccde  Naples , voire  prcl'qucs  au  mcl'mc  poinâ:  que  la  puccllc  Ic;mné 
tant  illullremcnt  chantée  par  les  hilloircs  hrançoiicsalloit  au'  fecours  de  fa  ville  couucrtc  ' 
d’armes  blanches  contre  les  Anglôis  , aufqucis  clic  fit  quitter  & abandonner  Icfiégé  ' 
d'Orlcans. 

Par  fcmblablc  outrecuidance, Geoffroy  le  Maingrcdit  ^onfllcaud  Scigne'ur  du  Lucffils  ■ 
ou  frere  de  Ican  Marcfchal  de  France  du  remps  de  Charles  VI.  qui  fiit  Gôuuerncuf  dé 
Gcnncs,&  mourut  à la  iourncc  d’Agincourt.l’an  mil  quatre  cens  & qutnzcVpôur  s’cllre  mo- , 
lire  félon  & dcfloyal  à Louys,  duquel  il  cftoit  feudataire  Sc  vallal,  fut  âumois  tic  Feurier 
de  l’anncc  quatre  cens  trcntccondamné  comme  criminel  de  leze  Majcftc  : le  heu  du  Luc' 
confifquéSc  rcuny  à rinftanrcrcqucftcdcshabitans  au  Domaine  de  Prouencc,  auquel  fut 
pareillement  réduite  la  ville  de  Pertuis  i dont  le  mcl'mc  Maingrc  cftoit  Seigneur,  lauf  à la  ; 
Dame  Yfabcaude  Poitiers  la  femme  la  répétition  de  (on  dot.  qui  ftitvnc  grâce  particulière 
dont  Louvs  voulut  vfer. 
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De  ce  merme  temps  la  DouAiricrc  de  ücaufort  ou  l'es  luriricrs , 6c  du  Vicomte  de  T u- 
cenc,  pretenduns  d'auoit  dcoict  lut  la  Comté  de  fcaufortalürc  au  pays  d'Anjou , la  voulu- 
rent querder  contre  Louys.qui  leur  ayant  faiét  voir  par  les  gens  de  ton  conleil  le  iude  titre, 
en  force  duquel  il  la  poU'edoit  par  Icrapporrqui  s'cnenluiuit , fut  dit  6c  déclaré,  conmie  le 
Comte  Guillaume  Roger  auoir  adoptc,Sc  particulièrement  elleu  Charles  l’rince  d^'ha- 
raiitc  hls  de  Louys  premier,  pere  du  fécond  Louys  Comte  de  Proucnce:  entendant  qu'il 
luyfucccdad  aptes  fa  mort.  Et  au  cas  que  par  titre  d'adoption  lafuccellion  n'eut  alTczdc 
force,  Roger  luy  donnoit  à plein  don  fa  Comté  pour  en  iouyr  apres  fon  trefpas  fuiuant  la 
roudumcd'Aiqou,oùcllerctrouuoitairife.  Or  alla  Roger  de  vie  à trclpas,&  luyfuruef- 
quit  le  Prince  Charles, qui  s'empara  bien  &:  beau  de  celle  Comté, dont  il  eut  la  pollcllion, 

&;  l'enticrc  iouylTancc:  li  que  depuis  Charles  cedant  à nature,  &;  laill'ant  le  monde,  fans 
, lailTer  aucuns  hoirs,  Louys  deuzieme,  à qui  cllccompcta  6c  appartint , s'en  enfailina  pat  ti- 
I tre  de  fuccelfion.  Combien  que  par  autre  moyen  clic  fembloit  luy  appartenir  lors  6c  quand 
I il  n'y  auroitcu  droiû  ny  pictcntion  légitime,  puis  que  Aayniond  de  "Turenc,  qui  s'cii  vou- 
® jloit  ditcSûappdlcr  Scigncur,aprcs  la  mort  du  Comte  Roger  fon  perc,  ayant  cüinis  aflcdc 
félonie  contre  (on  Roy , auoit  par  mcfine  taifon  ellé  déclaré  attaiiu  6c  conuaiiicu  de  Iczc 
Ma)cllé  contre  fon  Prince  légitimé,  au  moyc  delquellcs  perfidies  6c  dcfcrtioiis  il  auoit  per- 
du fes  biens  réunis  au  Domaine,  X tout  le  droiél  qu'il  auoit  à la  Comté  de  Bcaufoct.acqui- 
fc  par  telle  voyc à Louys  : à la  couronne  héréditaire  duquel  Louys  iioilicmcfon  (ils  ve- 
nant à entrer  par  légitime  luccedion  fc  trouuoit  fans  doute  aucun  Seigneur  de  celle  Com- 
te. Outre  quclaRoync  Yolantedezque Louys  fonhls  fut  patuenu  en  aage  capable  6c 
meur,  commença  de  la  tenir  & polTcdcr  : cas  aduenant  quêtons  ces  fondcineiits  Sc  appuis 
C eulTcntcflé  trop  foibles  6c  mal  alfcutcz,  6cque  Yolautc  n'y  eut  eu  aucun  droiél.cllant  bien 
certain  qu'elle  dcuoit  pludoRappartcnir  aux  heritiers  du  Matcfchal  Uoullicaud , qu'à  ceux 
dç  la  Douairière;  quoy  que  l'cdime  que  ceux  qui  de  nos  i»urs  fc  font  fans  déclarer  en  Arles 
ylTus  de  l'cdoc  de  ce  Marcfcbal  6c  des  Maingrcs,dont  ils  ont  pris  les  .armoiries  (hors  de  ce- 
b tres-gens  d'honneur  6c  de  courage  ) ne  foicnt  pas  pour  la  quereller  6C  prétendre  de  qucl- 

iquesiours. 

Pendant  que  la  Comte  de  Bcauforr  fedifputcainli,  René  frété  de  Louys  par  le  moyen  itoTZmiiwt 
d'Yl'abcaudc  Lottaiiie  fon  cfpoufe,  cil  receu  6c  proclame  Duc  de  Lorraine.  Mais  peu  * 

aprcsRcne  de  Vaudemont  comme  Prince  yll'u  de  b vraye  tigc6c  dufang  des  DuesLor-* 

P tains,  voire  comme  le  plus  proche  du  fccptrcrecouura  la  Duché  de  les  pères,  6c  la  réunit] 
en  la  race  des  fuccclTeucs  de  Guillaume,  Irere  de  Godclfroy , dont  il  dclcendoit,  ainlî  que 
font  cous  les  Princes  Audralicus  6c  <<uifards  de  malle  en  malle . d'Eullachc  Comte  de  Bo- 
loigne  perc  de  ce  digne  Roy. 

Et  parce  que  Raymond  Berenguicr  Comte  de  Proucncc  ylTu  des  Marquis  de  Cateloignc 
auoit  .autresfois  donne  par  honneur,  6c  par  fauciir  excellente  à la  ville 
d' Aix  fou  Efeu  d'Aragon,  qui  le  void  d'or  a quatre  pals  de  fang  vermeil, 

Louys  pour  ne  ^ mon  Itccr  moins  illufltcHc  magnifique  que  ce  Com- 
te, a b.requcde  des  Confuls  6c  Procureurs  du  pays , en  conlideratioii 
d'vnc  forte  dCpuifl'antelcuce  de  gens  qu'ils  auoienr  mandé  au  fccours;^^,"»' 
des  Xfarleillois  ,lotsqu'iSlphons  Roy  de  Callillclcsalfaillitàl'iinpour- 
ticu, brunancinli0inainemcnt,pillant6cfaccagc.int  leur  Cité :6c  d’a- 
uantage  en  recompenfe  d'auoir  magnaniincmcnc  chalTé  fes  ennemis  ca- 
ptaux  6ciurez  des  collez  de  Proucncc,  leur  otltoya  fut  le  mois  de  Mats  de  l'an  quatre^j''* 
tente  vn,  6c  ce  pat  priuilcgê  Royal 6c.pout  honnorabic  6c  perpétuelle  marque  d<- 
lilé , fes  armoiries  d' Anjou , en  chef  de  celles  d'Aragon,  que  toudouts  dep-’  “ 
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I le  explorateurs,  qu'il  auou  cnuoycau  quartier  de  «^’Erpagne  dcl’arrnccdcs:^^^ 

lOchclans,  tcfquols  alléchez  delà  proyepar  eux  iurprifc  de  Marftille,  dé  [ mntitt  d»j 

faite  que  les  habitans  n'auoicQC  eu  de  dicf,  nv  •■oulu  conduûcurdc  guerre , s apprcftoicotj 
l^'aifoicnt  coure  de  fc  rcicucr  eu  Proucr-p»  dcïpclclu  lettres  cxprcHcs  à Tanequi  t 
ClaUciGouerncurdupays,&:auxgcr'j  de  fon  confcil , denuoyer  des  gens  de  guerre  le*  J ««itw  ai  P. 
pic;  & bien  equippez  d’armes , & de  cheuaux  à Marfcillc , pour  la  garde  & dcfcnic  d vrici*^ 

' tart  importaïuc  villc:&aux  de  vciilcrfoigncufcmenc  j & le  garder  de  furpriiCjj 
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fans  ic  lailTcr  tromper  vnc  fccondc  fois  aux  liuccs  des  Catlielans , qui  les  auoicne  metucil- 
leufemcnt  a la  dent  : iojnâ  que  l'aduantage,  & la  prifc  qu’ils  auoienc  délia  fur  eux  fcmbloit 
bien  leur  promettre  quall  auani  1a  main  vnc  autre  & pareille  vifioirc.  Au  moyen  dequoy 
les  gens  du  Conlcil  de  Marrcillc , pour  ne  courre  pire  fortune,  8c  ne  tomber  en  vnpius 
graudoabifmc  de  mallicurquc  deuant,  comme  ceux  qui  auoient  appris  à leur  dam , 8c  fe 
rcfouiicnoicnt  trcs-bicn  coiitic  quelle  pierre  ils  auoient  choppé  la  douleur  en  cftant  encor 
toute  frefehe,  cnuoycrent  mclfagcrs  exprez  en  toute  diligence  tout  le  long  de  la  code  de 
l’toucncc.dc  veiller  8c  faire  bonne  garde  contre  l'armec  Aragonnoife,qui  derechef  me- 
naçoir  de  fondre  impetucufemcnr  en  leurs  mets,  8c  contre  leurs  meurs.  Dclpclchcrent 
pareillement,  d'vne  incroyable  celctite,  hommes  (s:  courriers  aux  Seigneurs  de  Mifuns,dc 
Villcmurs.deCctelle, de Foz.de  Hayofe,  dcSalcmcs,de  Tourteuez,  dcBarii  ,8c de 
Pierre  licur  de  Tretsau  Vicomte  de  Rcilhane,  8c  à fionifacc  de  Callcllane,  aux  Seigneurs 
de  Cazenuue  8c  d' Aulps,  à Icaume  Gras  d'Orange,  à Maroc  Hugolen , à Raymond  Guiran 
Cheuahec  de  fainû  Ican , 8c  à George  de  Grimaud  Gcntilhomnics  valeureux  8c  délibérez, 
icgencralcmtnt  a tous  les  Barons,  les  Nobles,  Scies  Communautez  de  venir  8c  fe  rendre 
lànsret,irdation,  ny  remife  au  fccuurs  de  Marfeille  , pour  la  defenfc  8c  conferuation  du 
pays, dont  celle  viileeftoitl'vnc  des  plus  forces  8c  plus  importantes  clefs.  A ces  mande 
ments  ne  faillirent  de  le  monfttcr  vnanimement  faciles,  8c  tres-prompts  tous  ces  géné- 
reux Chcualicts , auccvne  bonne  trouppe  de  gens  de  guerre  armezSccouucttsdecapà 
piediencre  Icfquels  lauiiie  Gras  amena  vn  petit  gros  de  Gentilshonimcs  d'Orange, 8c  Geor- 
gin  de  Grimaud  cinquante  hommes  d'armes  d'Antilie  8c  des  lieux  circonuoilîns,  qu'il  ren- 
dit dedans  Thollon,  poutmoncet  fur  les  nauircs  de  guerre,  qui  préparez  à ccgranil  & am- 
ple porr.clloicnt  prells  d'aller  combattre  les  Catlielans,  à fin  de  leur  oller  remue  de  iamais 
plusyteucnit.Sc  d'attcntertellcs 8c  li  rauagcrcs  couriés,  ainli  comme  il  arriua.  Adonc 
fut  mife  vnc  impofition  generale  furtouc  le  pays  à ceft  effefl  , pour  la  feule  dcfenlë, 8c 
la  feureté  de  Matfcille  que  chacun  paya  gayement  pour  n'encourir  plus  grande  perte. 

Peu  apres  ez  Kaicndes  de  Noucmbre  lc  mariage  du  Roy  Louys  auec  Madame  Mar- 
guerite de  Saiioyc  fille  du  Duc  Ame  fut  traitti,  p.ir  rcntremifcde  Pierre  de  Bella-valle, 
ou  de  Beau-val  Scncfchal  pniur  lors  de  Ptouence:  du  confcil  duquel  lespaiHions  8c  les  ar-' 
ticles  de  ce  Boval  Hymcnec  auqieiit  elle  conclus  8c  délibérez.  Ce  qui  occaiionna  les  gens 
Je  n'ois  Ellats , de  donner  en  prefent  tant  en  contemplation  d'vne  li  fortunée  alliance,  que 
pour  les  cllrcincs  royales,  la  fomme  de  cent  mille  florinsà  Louys.  Mais  comme  lesPnn- 
. es  font  merueilleufemcnt  fuiefls  à changer  de  volonté  en  tels  atlaircs , d'autant  qu’ils  paf- 
ent  par  dclltis  les  cunicils  8C  les  Loix,  comme  bon  leur  fcmble,ccll  Hymcnec  quiquel^uc 
■cmpsapres.àraifon  delà  patenté  8c  la  proximité  du  fang , cuida  cllrotoutà  faiél  dcflic  8c 
ompu , fut  hcurciifemcnt  accompiy  8c  confumé,  au  contentement  de  chacun. 

Volante  pareillement  fille  de  Louys  dctiziemc  fut  donnée  à François,  fils  delean  Duc 
le  Breraignc  ; 8c  furent  les  cfpoufaillcs  cclebrees  à la  ville  de  Nantes  auec  grande  magnifi- 
:ence,acrrcs-cxccllcnttriomphc:8cenccme(metemps  viuoit en grand(  8c  lionnorabic 
eputation  Conllanced  Allamanon  DamcfottfagO'.Scbicn  illufitc  fille  de  Bertrand  fils 
le  ce  Bertrand  d' Allamanon,  qui  fut  tant  excellent  Troubadour  8c  Scnclcbal  de  Prouenre 
bus  le  Roy  Robert,  Prince  dont  la  mémoire  ne  mouna  iamais,  laquelle  futmariccà  ïe- 
enguier  de  la  trcs-noble  8c  très -ancienne  maifon  de  Laincel  Seigneur  des  Romolles,  dent 
es  defeendans  ont  encor  pan  6c  tirre  au  mcfmc  lieu. 

'■•Pape  Eugène  qui  fut  Vénitien  de  nation,  Auguftin  de  rcligion.liôme  de  bonne  vit  à 
entrée  t,  Pqu  Pjji, J, mauuais  confcil  par  apres  tellement  corronrpu , q»’il 
nit  les  Bornai.,  trouble , 8C  fiit  àla  parfin  chalTé  à coups  de  pierres  8C  de  traits,  de  P:pc 
edeuenu  Moine,  a, ,t  8c  incorpora  les  Euefehez  de  Senez  8c  deVence,  prcfques  entes 
melmcsKps.Ceqiiifuii',p  trente  deux  que  Alphonfede  Moticne  Vigierdela  villed’/ix, 
Commillairc  député  par  Ict.-ncfchal  de  Bclla-valfc,  roccot  les  hommages  des  Prélats , Ja- 
tons  8c  Geiitilshommcs-dc  Prou„,t;c^  au  nom  de  Louys  IbnSeigneiir. 

Ne  vous  refouucnez  votis  pas  d'au^ir  leu,  comme  René  cfpoufa  la  PrincclTc  yfabcl.jllc 
vnique  8c  hcritierc  de  Charles  premier  du  «um  Duc  de  Lorraine  : apres  la  mortdutuel 
Rcnevoulutcntrcrenlapollcflîondurctptrcditfonbcaupcrc.  Or  Anthoine  de  Lomine 
Comte  de  Vaudeinont  frere  de  Charles  8c  oncle  8fY label  l'empefcha  bien  rudement  di- 
rantquerEftatdeLotraincnepouuoittomberenqucnoüillc,  ains  appanenoit  aux  'culs 
mafles  8c  linguliercment  à luy,  comme  frété  8c  légitime  fucccncur,  non  à fa  niepcc,  fenmc 

— - - inlubilc 
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8e inhabile  cniicremcnc à vne telle i'uccciGon.  Aquoy  rerpondeit  René, 8e  fouRenoit  le 
contraire,  alléguant  le  droiâ  de  Ta  femme,  8e  roriionnance  de  Charles,  qui  l'auoit  ainü 
voulu.  Or  comme  le  different  q'elloit  de  peu  ,ainsy  alloitd‘vncDuché,que  les  feules  ar- 
mes pouuoient  vuider  : des  paroles  ils  en  vindrent  aux  elfcâs  8e  aux  mains , 8e  à tellement 
aigrir  8e  enflammer  leurs  courages  (car  c'clloii  vne  bonne  proye  mife  entre  deux  fiers  8e 
grands  Lyons)  qu'ils  curent  ioutucc  auprez  de  Vaudemont , où  la  bataille  fut  fi  fanglantc, 

8e  la  mauiiaife  fortune  fi  noire  à René,  qu'il  eut  non  feulement  du  pirc.ains  fût  hxSk  prifbn- 
nicr,  8e  tout  auffi  toR  del  jure  entre  les  mains  de  Philippe  Duc  de  fourgoigne,  qui  le  détint 
fort  longuement  dansIcChaReau  dcBtacon,  pour  fc  preualoit  de  fa  rançon, en  fatisfa- 
étic>n  du  fecours  qu’il  auoit  prcRé  au  Comte  de  V audemont  fon  vainqueur  8e  fon  ennemy 
Ce  bon  René,  au  legne,  geRes  8e  vie  duqt^l  nous  entrerons  inconrinent.moycnnant  la  fi- 
ucur  de  Dieu  (fans  l'aide  duquel  nous  ne  pouuons  promettre  à noRre  pied  rauancement 
cTvn  fcul  pas,  ny  le  fcul  moment  d'vn  iour)fe  voyât  fi  longuement  detenu  en  ce  cbaReau,  à 
fïo  de  tromper  en  quelque  lotte  l'ennuy  de  fa  caphuité , 8e  donner  au  moins  quelque  gta- 
’ deux  8e  doux  reconfort  à fon  cfprit,  parmy  raitentc  de  fa  liberté  dcliree  ; car  vous  n'igno- 
rez pas  qu’il aimoit  (ainfi  que  le  fay)  naturellement  la  peinture  ; voire  qu'il  y cRoit  tres-cx- 
cellenr,  8e  du  tout  né,  comme  à meRicr  qui  n’cR  point  indigne  de  Roy , peignit  de  fa  pro- 
pre main  fort  richement,  8e  d'vn  art  merueillcufcmcnt  diligent  8e  bien  cultiué  des  oublis 
ou  cornets  d'or,  contre  les  murs  de  fl  chambre,  difpofuz  par  belles  roefurcs  8e  parelpaccs 
égaux  ; comme  s’il  eut  voulu  par  ceRe  gentilc  inuention  8e  deuife  fignifîcr,  que  Tes  gens  ne 
faifoient  aucun  deuoir  de  luy  porter  promptement  les  deniers  de  fa  deliutaucc  A:  qu’ils  l'a- 
uoient  entièrement  mis  en  oubly.  Peintures  8e  galanteries  Xoyalles , qui  fe  peuucbt  encor , iu»«. 
pour  le  iourd'huy  contempler  eu  ce  cliaRcau  , aucc  phifieurs  autres  fcmblables  fanta- 
fics  8e  belles  chofes,  qui  tcfmoigncnt  exquifement  rcxccUence  de  fa  main , 8e  les  exercices 
de  ce  Roy. 

Pour  reuenir  à Louys , parce  que  le  magnifique  Balthazar  Caradet  Prince  d’Achaye 
Comte  de  Caferte , nepueu  de  ce  Guillaume , dont  nous  auons  fiit  cas  particulier  fur  la 
terminaifon  de  l’an  deux  cens  feptante  vn,  auoit  tendu  plufieurs  feruices  dignes  d’vn  hon- 
norablefouuenir  à la  couronne  de  Louys,  Louys  pour  femonRrer  autant  Royal8ercfou- 
ueiMnt,qu’ils’cRoitmonRréfidclle,  luy  voulue  donner  en  fief  vne  prouifion  annuelle  de 
cent  onces  de  Karlins  d’argent  du  poids  ordinaire  & general  de  foixâte  Karlins  pour  once. 

Don  qui  fut  confirmé  à Balthazar  8:  aux  liens  légitimement  ylTus  de  luy.  Que  s’il  aduenoit 
quepar  les  ttauerictd’vneenuieufc  8c  maligne  fortune,  ou  pat  les  troubles  de  Proucnce 
vne  telle  prouifion  celTaR,  fa  MajcRéentcndoit  que  le  Comte  ou  fes  defeendans  deuflenc 
prendre  8c  perceuoir  la  mefme  fomme  fur  la  Baronie  d’ Aubague , iufques  au  iuRc  compli- 
ment de  cent  onces  8C  non  plus.  Ainfi  en  furent  les  patentes  dreffees  à Cuzence  le  premier 
du  mois  d’ Aunl  de  l’onzicme  indiéfion  l’an  quatre  cens  trente  trois,  par  Charles  de  CaRil- 
lon  Confeiller  8c  fcccerairede  Louys,  perfonnage  de  grand  mérite,  dont  la  race  dure  cncoi 
ùlatres-noble  ville  d’Arles,  comme  nous  dilons  ailleurs,  ainfi  que  celle  des  Caradetsfc 
trouue  dedans  Marfcille. 

Tout  à propos  de  Matfeillc,  les  Cathelans  qui  cuidoient  toufiours  trouucr  les  Marfcil 
lois  endormis  8c  aflbmmez  à leurs  huees  (mais  que  leur  propre  dommage  auoit  fâiéV  fages) 
comme  ennemis  capitaux  de  Louys  8c  des  Prouençaux,  fçaehants  fort  bien , voire  eRanr 
informez  de  l’ERat  de  ce  Roy,  lequel  eRoit  en  mauuaife  difpofition  de  fa  perfonne,8c  d’ail- 
leurs abfent  ;8c  d’abondant  de  la  prife  infortunée  quefuiuit  l’emprifonneroent  de  René  fon 
frere en  Sourgoigne: ayant  faiâ  quelques  approches  l’an  enfuiuant  neceffoient  défaire 
des  courfesioutnalicres,8c  des  inuafions  qui  trainoient  mille  rauages  le  long  des  mers  de 
Proucnce,  aucc  infinis  maux  8c  dommages , que  les  habitans  des  villes  8c  places  maritimes 
reccuoient  à tous  propres.  Aucuns  dcfqucls  pour  n’cRrc  fi  cruellement  molcRcz , eRoient 
contraints  de  vuider  le  pays,  8c  ccrchctnouuclle  demeure.  De  tels  8c  tant  ordinaires  ex- 
cez , les  gens  du  confeil  de  Louys  (qui  de  ce  temps  refidoientù  la  villcd’Aix)  ne  furent 
pluRoRaduettis,que  par  charge  8c  commillion  exprefle  de  fa  MajcRé  ils  mandèrent  vn 
ArreR  qu’ils  firent  publier  en  forme  d’Ediâ  fous  fon  nom  aux  villes  8c  chaReaux  affis  le 
longdclacoRe,dontlatcncutdcfcndoitàtousfes  fujeâs  de  Proucnce  fur  peine  de  con- 
fifcationdcpcrfbnncs8cdcbiensdcfottirdupays  8c  d’abandonner  les  places , pour  aller 
prendre  foldes  ou  paves  de  l’cnneray.  Ncantmoins  qu’ils cufTcnt  à faire  bonne  garde  8c  x*~"*‘C* 
a fbigneufement  aduifcr  à eux  , pour  le  doubte  de  la  venue  menacce  des  Cathelans. 

Cinquième  partie.  C c c ERanc 
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Eftant  au  furpllis  commandé  à tous  patrons  , mailhcsdc  hafchcs  & de  ratircainc  tâné'dè' 
la  mer  que  du  K.liorne , de  ne  fortir  des  li  mites  de  Prouence  auee  leurs  fiiftes  te  fre^ajes,' 
que  !'a  Majcflé  entendoit  employer  à U flotte  naualle  qu'it  pftgaroit'’,  -&:  Vouteït 
armer.  1- 

Et  pourautanr  que  les  Prouençaux  leooienr  ptifonniers  quelques  CenMlshtlmmes  Ca-’ 
thelansaiix  touts  de  Marfeillc  : te  que  pour  les  recouurer  rarmce'Àragonriôifd  ÀtfçSjAA 
beaucoup  de  gros  dommages  aux  MadetUois,  fe  ruants  toi»  les  iours  à fcuts'^ortes 
uelins,quclafaimdcrauagermeitoiten  merucilleure  rage-,  rant pour euitrr  les  fitrirtièf 
euenemciits , les  mallicurs  qu’on  voyoit  joindre  les  vns-Etr  les  inilrK’a' rhafqiie  'pyf; 
que  pour  le  bon  eflat  de  la  Prouince , la  pacifleation  des  trpnbles  t'iüit-onrcmatioti  de 
ü Cité  & le  franc  repos  des  citoyen-s  , il  fut  a'rrefté’ d’afllgner  vnc ’i-flè^rHee  des  princi-r 
paux  OlficicTs  du  Roy , des  Barons  8:  Gcntilihommcsplos  nobles , «i  dtfqoelques  Cotai 
munautez  du  pays  àccflef&âàMarfeille,où  fo  trouuérMit  I.oirys  de  Bbllicrs  Viedm- 
ic  de  Rcilhanc , Heélor  de  Petra  Seignoorde  Peyre , Cuillaumè  Saâgrttt’  Ghcualief  ( dont 
defeend  U maifon  de  Vaulciul'c , finie  aux  mafles  6i  <n  vp  Cetll  Cheuitldr  dt  failift  leStl-  ®’- 
de  lerulafcm  d'aflei  cllrangc  cnrcndcmcnt  ) Ican  Jtrici)  ClieuaRer  Üc’TJoïhmr,  Pierre 
deVenicrol,  Cheualier  , Bertrand  Raimbaud  de  Simiane , Cheualiét  Jfe  Baron  de  Câi 
zencutuc,  fterc  Marot  Hugolcn , & frère  Elzias  de  Clandcuez  Chenalicrs  de  Rhodes, 

Ican  Martin  Doifrcur  lurilconfqltc  Seigneurs  de  Puilobiers  duquel  meftae  font  yflîts 
les  Martins  licurs  dePuilobicr,  qui  ont  pour  cnCcigne  la  Colombe  volante  d’argent  au 
bec  Si  aux  pieds  de  gueules,  portant ’en  ton  liée  vn  tatneau  d’oliuier 
retroufle  en  pannacho  fut  fa  telle  de  Sinoplc  en  rEfeo  tfazut  r Ican 
dcQuiqueran  Cheualier , Gcntilhomme-d'Arles  , J.ilthardr  larcnto 
Cheuahcr , Loiiys  de  ArculEa  Seigneur  de  Toiirreüc* , Elziaz  de  PoP- 
rcticz  Cheualier,  G'uilhcn  de  Ponteuez  licur  de  LambtTc  , Aycard; 
fot  Gentilhomme , Gauchicr dt  Ponteuez  Seigneur' de  FlaflanS*,  Ican 
Potchicr,  Ican  Hardoiu  Si  Guillaume  Bourguignon  : B.-Xygofij';  la- 
Chapelle  duquel  fc  void  à l’Eglife  des  Carmes  d’Afrt  riére  le  grand^ 
Autel,  où  fniu  les  armes  du  goux  ou  braque  courahc  Si  rampant  d’ot 
au  coher  d'argtnt  bouclé  de  mclmcs,  efcartcllé  tfc  gueiilesù  vn  léo- 
pard ranrpant  d’or.  Bonifâce  de  Cafrcllanc  , Ican  'f  dùfbln  fils  de 
François,  auquel  comme  à pcrlbnnagc  d’atithorité  & des  prcmfcrs  de  ; ^ 
fa  ville  les  Vénitiens  mandèrent  pliilieiirs  lettres  de  tcmercimcnc  Si 
d honneur, pere du  grand  Palamadcs  ( dont  nous  parlerons)  ancclfrc 
phisfplçndidc&:  illullrc  des  Fourbins,  fleurs  de  Soliersi  la  Barbent, 
la  Phare , tfenfon,Gardanc , la  Roque , te  autres  places  Si  Seignéuries, 
Barons  principaux, Si  plus  qualifiez  Gentilshommes  dsi  pays,  qui  por-j, 
tent  d'or  brodé  de  gueules  au-cheuron  d’azur  accompaigné  de  trois 
telles  de  Lyon  Icopardces  de  fable  : fi  l’on  .ne  voulôit  dire  qu’ils  font 
venus  Si  ddeendus  des  Fourbins  Gentilshommes  d’.^nglétctrc,  qui 
porrent  mefmc  nom  Si  armes  : en  quoy  il  y a grande  apparence  pour 
lesdiuerfes  nations  que  la  commodité  de  la  mer  a tait  de  tout  temps 
h.ihitiicr  dedans  Marfcille. 

Si  qu’on  peut  voir  ce  que  ic  dy  à la  carte  d’Angleterre;  car  icparlé 
pour  auoir  vco.font  Guillaume  de  Claris  , Jterirand  de  BardoncfTc, Ber- 
trand de  Bonif3ciis,dontfontlcsmaifonssJc  la  Molle,  dcGalbert.de 
Cabanes , Si  les  autres  Ccncilshommcs  de  ce  mefmc  nom  , qui  ont 
d'argciità  trots  fàiflcs  de  Sinoplc , famille  rameiitcufd’alVez  plus  loin,  i 
■GabriclVaflaly, fleur  de  Villar,  Hugues  Cucrin , Si  finalement  EIziasi 
de  LayncelSipliiricors  autres.  | 

Tous  CCS  Barons , ces  o'cmilshommcsSipcrlunnagcschoilisaircmhlez  dedans  M.iricil-  1 
le  concluteiit  vnaiiimcmcnt  que  le  Capitaine  lean  Arclacan , Gentilhomme  d’Arles, le- 1 
quclauoit  quelques  prilbnnicrs  Cathclanscn  fon  pouuoir,  les  ddiorcroit  au  Capitaine 
Aragonnois  venu  exprez  à ce  fcul  cfrcifr.qui  par  mefmc  efelunge  fcroit  le frmbla- ! 
ble  des  prifonniers  qu’il  auoic  : promettant  de  fa  part  do  faire  dcliurer  Si  rendre  qiiel-1, 
ques  Gentilshommes  Prooençaux  que  fes  gens  dutcnoicor  : fans  que  toiitcsfois  ' 
aucune  rançon  fric  payée  ny  d’vn  ny  d'autre  collé.  Au  moyen  dequoy  , Si] 

' de  cefte 
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dcccflcconucntionlihonnorablcmcncaricllcc  parles  Bacons  & pcrlonnages  nommez, 
les  nauircs , & rarmcc  Cathdanc  ddlogcrcnc  fous  leplaifir  de  fortune  &:  du  vent,  &:  ne  fo- 
rent onques  veus  depuis  qu’en  leurs  partages,  commerces  Sz  négoces  ordinaires. 

Louys  cependant  fetrouna  malade  en  (on  chafteau  de  Cufancc,  ville  artlle  au  territoire , 
de  Calabre , où  il  fit  fou  teftament  fur  les  derniers  iours  de  Nouembre  : iz  par  fa  dernière , 
volonté  légua  à Cliarlc5  fon  frère,  auec  la  Comté  du  Maine , &c  les  villes  &c  fortcrellès  de- 1 
pendantes^  toutes  les  terres,  Si  les  villes  que  la  Roy  ne  Y olante  fa  mère  tenoit  en  Prouen-  i 
ce , à raifon  de  fon  doüaire.  Il  voulut  qu'apres  fa  mort  toutes  les  chofes  contenues  en  l’in-  ^ 
ftrument  de  mariage  fait  Si  parte  entre  Louys  Se  la  Princertc  Marguerite  fille  d’Amé  pre- 1 
mier  Duc  de  Sauoyc , furtent  entretenues  Si  gardées , & que  tout  honneur  luy  fut  rendu  ' 
iufqucs  à tant  qu’elle  voulut  retourner  a la  maifon  de  fon  pere.  En  tous  Si  chafouns  les 
biens,  à fçauoir  en  la  couronne  du  Royaume  de  Sicile,  de  la  Duché  d’Anjou , des  Comtez 
de  Proucncc,  Forcalqnicr,5i  terres  adiacentes.  Si  de  Piedmont , Si  encor  en  toutes  fes  au- 
tres Seigneuries,  biens,  meubles  Si  immeubles,  ou  qu  ils  fuflent , Si  peurtent^  ertre,  il  fit  fon 
heritier  vniucrfcl  René  Duc  de  Bar  Si  de  Lorraine  fon  tres-cherSi  bien  aimé  frère  : fit  exé- 
cuteurs de  fon  teftament  Icanncllc  dcuzicmc  du  nom  Roy  ne  d’Hongrie , de  Icrufalcm  Si 
de  Sicile  fa  mère  adoptiuc. 

La  Roy  ne  Volante  la  mère  naturelle,  Charles  fon  frère , Si  fa  femme,  auec  Eubolc  Du- 
chefle  de  Suertc,  Voulut  cxprertemcntque  la  donnation  par  luy  faiélc  du  lieu  d’Eiragues  à 
Carie  de  Caftillon  fon  Confcillcr  Si  fccrctairc,  duquel  nous  auons  tiré  la  dcfcendchcc , fé- 
lon la  teneur  de  fes  patentes  fur  ce  expédiées,  eut  lieu  : Si  qu’il  louyr  partiblcment  de 
l’Office  de  Maiftre  Aarional , dont  il  luy  auoit  faiéV  pur  don.  Apres  toutes 
ces  loyales  difpofitions  Si  dernières  volontez , atténue  d extrême 
maladie , il  rendit  fon  ame  à Dieu , fans  par  trop  com- 
battre la  mort,  ayant  alTcz  heureufement  règne 
; ^ Vcfpacc  de  dix-huiét  ans.  Voyons  la  ' 

lîxieme  Partie  Si  comme 
René  régnera. 

• ' • 


Fin  de  U cin^iemef  ortie  de  /' Hifioire  de  Preuence. 
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ïç.  Hoyaumts  de  ‘l^plet,  Sicile  Comte  de  Preuence. 

E S dettroits  de  cefte  bafle  & courante  vie  font  fi  pleins  d«  ronces  & 
d'cfpincs,  ic.  la  ditficulcc  de  les  francliir  tcllcmit  arduc.quc  bien  peu  de 
peribnnes  fc  pcuueiu  vîter  d'auoii  pafiç  la  licc  de  ce  mode  fans  beau- 
coup de  combats  ie.  de  iraucclcs  clbaoges,  s'ils  n’onc  du  tout  clic  indi- 
gnes d'ellrc  cdbarcus  k pecuuez  de  la  fortune, voire  du  tout  abandon- 
nez de  Dieu,&  b>»  pcuptilèz  des  Isômcs.I’as  tcllcmct  ordinaire  k fte- 
queeen  celle  morulit^.ql'infelicvc  des  A|cxâdresi:dcsCcfars,dcs  p5- 
pcesd  k es  Pyrrhcs.des  Scipios  Si  des  Aourbals.BC  de  tels  autres  puifiats  Si  redoutables  Mo- 
narques,a dôné  trop  plus  de  cbapSi  dcniatierc  aux  doclcs  plumes,  q leurs  heureux  cucnc- 
mets, leurs  tnôphesSi  leurs  victoires. au  moyê  dequoyquclques  cfcfluains  excelicts  ont  fait 
des  entiers  volumes,Sides  difeours  particuliers  de  l'infclicité  des  princes, Sides  inlbrtunccs 
aduâiurcs  des  homes  illuHres.Et  de  vray.quel  ellccll  Héros  tat  chité  par  lesgraues  Sidoâcs 
hilloires,  ou  par  les  beaux  Si.diuers  pQétn^,auqucl,fi  l'pn  regarde  vn  peu  de  près  aux  mou« 
uements  de  fa  vie,on  ne  trouue  beaucoup  plus  de  miferc  q de  grâdeur , d'infortune  que  de 
bonheur, de  traiiail  que  de  repos, de  calomnie  que  de  loüangcs,d'cnuie  que  d'émulation,^ 
de  trahifon  q de  hdclitciqui  n'ait  elle  enuironné  de  plus  d'empoifonneurs  que  cuifinicrs,de 
charlatâs  q de  fages,dc  traillrcs  que  de  confcillcrs.St:  de  flatcurs  que  d'amis  : k qui  (ô  milo- 
rable  c5ditioni)ne  foit  finalemét  tôbé  plulloll  d'vne  trille.vioicte  Si  crucllccheute,q  d'vnc 
gayc,doucc;5i  naturelle  detfaillance  dans  les  ombres,Si  le  fommeil  de  la  mort.  Ce  n'ell  pas 
pourcat  à dire  que  ceux  qui  fous  la  règle  Si  le  niucau  de  la  vertu  Si  de  la  magnanimité  oi^t 
foulFcrt  ccsalfauts.ccscalonies  Si  ces  trauerfcs,nâ  par  deuoyement  d'ambition  ne  foieijt 
dignes  d'immortclIcsIoUanges  Si  d'imitation  mais  pour  faire  voir  Si  rouchcr  aiidoigp, 
côme  durât  la  pérégrination  de  celle  vie  aucun  ne  fc  peut  dire  ny  appeller  heureux  auapc 
rcxtrcincdcfpan.tants'cn  faut qu’il  le  puilTecIlrccn  quelque  façon  Si  parfaiélcmcr  : aufli 
deuons  nous  aux  cxcples  dcccsgrâds  Si  tant  excillcts  perfonnages ,Si  aux  rcncûtres  prodi- 
Aotc  obitE  gicux  ou  plulloll  ordinaires  de  celle  volâte  Si  trcs-indilcrcttc  fortune  la  belle  Si  profitable 
(bclis  nciw  leçon  de  la  vanité  Si  du  côtinucl  roulemct  des  chofcs,auquel  tout  ce  qui  eil  fous  le  ciel  de 
cmetnûra-  | Lune  cil  indiffcrcmct  foubniis  hômagcabic  Si  delliucidc  manière  q le  fouue^ain  difpep- 

icitipoi  iiâ-  fatcur  fait  tres-bié  Si  fort  iullcmét  de  vedre  les  h5neurs,les  vertus  K les  grâces  au  prix  dfs 
I peines,  des  trauctfcs,Si  des  dilficuiccz  aux  mortels  abufez  Si  dcccus,qui  ne  vculct  pas  coji- 
dercr, que  Icsimmortellcscouronnes  ne  tombent  que  defa  mains  que  les  durables  fcliçi-l 
tez  ne  fc  rencontrent  qu'au  ciel , Si  que  c'ell  en  vain  qu'on  les  rcccrche  auec  tant  de  tra- 
uaux.Si  de  langlantcs  batailles  icy  bas.  Mais  qui  nous  en  peut  drelfer  vn  plus  ample  Si 
voyablc  théâtre,  que  René  Roy  fi  fage  tant  valeureux , Si  fi  bon , lequel  aptes  les  exploits 
de  tant  dehauts-faicls  d'armes  Si  de  mémorables  viéloires  expérimenta  l'clpaccde  xl.  aps 
les  trauerfes  de  fortune,  les  dclltdlcs  des  prifons,  les  trahifons  des  fu|cCls,  les  rebellions  des 
pcuples,riiiconllantc  humeur  des  nations  c(lrangcs,Si-les  portes  notables  de  les  Royaumes 
bcredir.iirrs.  fi  qu'il  for  rôpy.pnr  dc  quittct  à fcs  ennemis  fon  bicn.fes  triomphes  Si  les  cou- 
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ronncs  pour  pail'eraucc  des  vains  titres  le  relie  de  Tes  vieux  ans , &:de  lui)  aage  ahoibly  Sc 
toutcan'c  du  trauail  des  armes,  & d'vne  continuelle  &:  inconrol.iidc  malanclioliea  la  dicte 
Comt^  de  Proucncc,  où  à la  parfin  il  paya  le  tribut  de  Nature  aage  de  plus  de  Irpcancc  ans, 
au  grand  & perpétuel  regret  des  Prouençaux,  qui  toujours  depuis  ont  aime  fesos, Ion  nom 
Sc  U mémoire.  Car  fun  règne  &:  fes  fortunes  qui  méritent  bien  de  faire  vnc  partie  à part,ou 
plufloflvnc  des  principales  pièces  de  celle  hilloire  nous  feront  alfez  voir  ces  chofes  parle 
menu,quoy  qu’ri  femblc  que  ie  deulTc  auoir  ellcndu  ma  cinquième  pofe  iniques  au  dernier 
de  la  fécondé  maifon  d’Anjou,  (î  les  héroïques  rencontres  Sc  les  mérites  illullrcs  de  René  fc 
fulTent  peu  contenter  de  moins  d’cfpace,  K fila  monllruolité  d’vn  tel  membre  n’eut  elle 
trop  difproportioncc,diffotme  (Si  hors  de  toute  fymmetrie  bien  ordoncc  4i  conforme  à cell 
édifice.  Aprcsletrefpasde  Louys  III.  les  polies  furent  incontinent  en  toute  promptitude 
mandez  à Charles  VII.  Roy  de  France  en  dourgoigne  deuers  Âené,qui  là  clloit  détenu  pri- 
fonnicr,depuis  la  victoire  du  Prince  Lorrain  obtenue  fur  Iuy,&:  en  Proucncc  pour  làirc  en- 
tendre les  nouuellcs  de  celle  mort  aux  gens  de  fon  Confcil.  Ccux-cy  apres  auoir  rcccu  let- 
B très  de  Renc,pcndit  qu’on  vaquoit  à préparer  les  funérailles  8i  les  pompes  royales  à la  def- 
poUilledc  Louys,dcfpefchcrct  en  toute  diligcce  des  mclTagcrs  cxprcz,(ü  des  couiricrs  vol- 
lans  aux  Capitaines,  Challclains,Couucmeurs,Côfuls&  Syndics  des  villcs,challeau  (Si  fur- 
tcrclTcs  du  pays  de  veiller  foigneufement  fur  leurs  placcs/c  tenir  fi  bien  fur  leurs  gardes,  di 
côtinucr  [ainfi  que  iufqucs  alors  ils  auoient  faicl)  aucc  t.mt  de  fidelité  (Si  de  prcud'lioinmie 
leurs  charges  diadminillrations,quc  trouble  aucun.fedition  tiy  tumultcn’cn  peutarriuer, 
dont  ils  fil  fient  par  apres  ccfponfablcs,au  prix  de  leurs  propres  telles  ; à cela  fenibloit  délier 
quelque  cômencement  Sc  ouucrturc  tant  la  mort  de  Louys,que  la  foudaine  alccration,di  le 
châgemcnt  de  l’Ellac,où  cômunemcnt  les  plus  gros  Si  plus  puill'ants  ccrclioict  d’.iuantager 
leur  céditioniSi  de  haulTer  leur  authoritc  couliours  de  quelque  degré.  £n  ce  mcfinc  temps, 
arriiia  de  Naples  vn  porteurexprez  à la  ville  d’ Aix,portàt  le  cceur  du  dciFiinél  Roy  à la  ville 
d’Angers  aucc  lettres  addicITantes  aux  Seigneurs  du  Céfeiliaufqucls  il  fit  alors  cnccdTC,cé- 
me  la  Roync  Icannclle  elloit  tant  atténuée  de  maladie,  qu’on  n’auoit  plus  aucune  efpcrâcc 
de  fa  vie  : Si  qu'elle  auoit  fait  fon  telVament,  par  les  tables  duquel  René  Si  Cltarlcs  d’Anjou 
fon  ncpiieti  cIloicHt  infiituez  Si  nomcz  fes  heritiers  Si  fucccficurs.  A ce  bruit  Balthazar  la- 
tento  Baron  de  Montclar  fut  incontinct  député  pour  aller  en  toute  diligccccn  Bourgoigne 
porter  celle  béne  nouucUe  à Rcné,lequel  ayant  reccu  aucc  beaucoup  de  ioyc  Si  d’allcgrcfl'c 
le  Gentilhôme  melTagcr,  Si  le  malTagc  penfa  des  ce  iour  mcfmcà  fortir  Si  fc  dcliurer  à quel 
prix  que  ce  fut, tout  le  pluiloll  qu’il  pourtoit  de  fa  prifon,  Sià  venir  donner  quelque  bon  or- 
dre à fes  atfaires.Si  s’efnieut  adonc  vnc  grade  feditiô  à Naples  par  les  plus  cficuecs  Si  grades 
familles  céllituces  en  plus  cminctcauthorïté,à  fçauoir  des  saulx,de  CaralTc.de  Andrea, des 
VrfinsSidcpIufieursautrcspuiirantsBaronsdu  Royaume: ccux-cy  n’ignorants  pas  que 
Icannclle  ne  fut  leur  fouucraine  Damc,que  les  feeptres  de  Sicile  Si  de  Naples  ne  luy  appar- 
tinfient  de  droiû, qu’elle  n’en  fut  xoyne  lcgitime,tcnuc  Si  rcccuë  pour  tclle,c5mc  celle  qui 
auoit  reccu  les  hômages  Si  deuoirs  d’eux  Si  de  tous  les  Prélats, Scigneurs,Sarons,Si  Gctils- 
hômes  feudataires  de  la  couréneiquoy  qu’ils  eulTent  afiîflc  eu  propres  perfonnes  à fon  cou- 
ronnemet,  faitfolennellemét  parle  Cardinal  de  Venize, Légat  delà  Sainéletédans I.1  ville 
de  Naples  : oeantmoins  fuiuats  le  parti  Si  l’infiipportable  ambition  d’ A Iphons  qui  fc  titroit 
Roy  d'Aragé  par  leur  aide.fupport  Si  faueur,  voyâts  l’indifpofitinn  de  Icannclle  d’vnc  paît. 
Si  Louys  décédé  de  l’autre  (deux  moyens  propres  à leurs  rebellions  ) à fin  de  pefchctcncau 
troublc,8i  d’cllcndrc  plus  haut  les  ailles  de  leurs  ambitieux  proicéls,auoicnt  fclonncmét  Si 
fecrettemet  par  incitatiés  perfides  Si  cétrouuccs  porté  Si  induit  tous  les  fujeâs  du  pays  à fc 
rcbcllcrcétrc  leur  Roync,  au  grand  mcfpris  delà  dcifcnfc  Si  de  l’cllroit  commandement 
d’Eugenc  fouuetain  Pontife,  pour  fe  mon  llrcr  dcfcouiicrs,  notoires  Si  publiques  ennemis 
du  fainél  Siège  de  leur  fouucraine  Dame,  Si  du  repos  de  l’Ellat.  Si  qu'ils  s’elloient  mis  aux 
champs  aucc  enfeignes  dcfployees,  tambours  battans  Sc  gens  de  bruit  Si  troubles.  De  cela 
s’appetccut  leanncllc.laquellc  portant  fort  aigrement  Icurscourfcs,  felonics,dcfertions , Si 
menées,  fit  rigoureufement  informer  tant  de  leurs  fcctetes  entreprifes  Si  machinations, 
que  de  ce  qu’ils  monopoloient.  Si  tenoient  le  party  de  l’Aragonnois  contre  fon  ex-j 
prefie  volonté  : voire  contre  leur  propre  fidelité  fi  folcnnellcmcnt  iurce  par  leurs  hom- 
mages. Pour  tant  d'infolcntscxcez  elle  commanda  qu’ils  fufi'ent  challcz  du  Royaume,  ' 
Si  que  leur  procez  fut  fait:  fi  qu’ils  furent  peu  apres  tous  condamnez  par  defiaux  S!  cornu- ^ 
maces,  leurs  biens  fondus  au  Domainc.Si  faits  biens  de  la  couronneicc  tonnerre  tomba  fur 
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ces  montagnes  forcilleules,  Sc  (ut  les  telles  otgueilleufes  des  pins  cllcucz  de  Naples  du  léps 
que  Hugues  de  l'ainA  Cclaci  Religieux  du  Monallctc  de  Montmajout  (ccluy  qui  a compi- 
le Seteduit  en  volume  les  antiques  &:  doctes  œuurcs  des  Poètes  Ptoiiençaux)  perl'onnage 
de  trcs-belcfptitSc  de  lionne  & rate  dofttincfleuriiroit.  Etpatee  qu'en  luy  lapocllevul- 
gaitr  femblacelTer , Se  nos  Troubadours  tant  elhmcz  à faite  retraite , il  faut  voir  au  long  ce 
qu'il  fiit. 

Hugues  de  fainâ  Cefari  cftoit  de  noble  maifon  da  Prouenee , les  predecefleurs  duquel 
auoicnteAé  aucretfois  reûcurs  Sc  conducteurs  du  Monaftere  des  Rcligicufes  de  fain£l  Cc- 
fari  de  la  ville  d'Arles.  Son  pereeliant  charge  de  plulîeursciifans,  le  fitelludier  aux  bon- 
nes lettres.  Mais  cellelludc  ne  garda  pas  qu'il  oc  fut  amoureux  en  fa  plus  verte  ieunelle 
d'vne  Damoilclle  delà  maifon  de  Montclar,!  la  louange  de  laquelle  eltant  naturellement 
tres-bon  Poète  Proucnçal,  bien  vetfé  aux  langues,ilfît  plulicurs  Seaux  Se  nobicschants. 
Or  comme  au  moyen  de  fon  bel  cfprit  & de  fa  poclic  il  fc  vit  prifé  & liônoré  des  grands,  il 
changea  d'affcâion  Se  fc  rendit  pallionné  d'vue  autre  Dame  de  Prouenee  de  la  maifon  de 
Callillora.dclapourfuitcdcljquclleilnefcdelillaiamals,  quoy  quefes  parents  reulTcnt 
larieeà  vn  Gcntilhommcdcla  maifon  de  Villemuz,  Se  aptes  luy  (car  il  ne  furent  guiercs 
nfcmblc)  à vn  Baron  de  l'illullre  maifon  de  Gotdcs,  chantant  touliours  Se  dictant  de  fon 
excellentes  poeùesà  fon  honneur. 

Mais  qa.ind  elle  vintà  mettre  deuant  fes  yeux  quelcs  deux  maris  qu'elle  auoit,cltoient 
fortis  de  duux  li  bonnes  Se  nobles  familles  , confiderant  ce  qu'on  pourroit  dire  d'elle , Se 
craignant  il'clliciioitee  de  quelque  reproche,  qui  peut  noircit  Ion  honneur,  elle  luy  enuo- 
ya  fecrettcincnt  draps, argent  Se  cheuaux,  pour  s'abfcnter  Se  ne  la  plus  voir  : faifanten 
(bne  que  le  Poète  tant  pour  la  grande  amour  qu'il  luy  portoit , que  pour  ne  luy  dcfplairc,fe 
dcfporta  de  fa  tcccrche  Se  apres  auoitfutui  la  Cour  de  I.ouysdcuzicmc  Roy  de  Naples 
(è  rendit  fveligieux  au  Monallcre  de  Montmajout,  a.igé  d'cnuiron  trente  ans:  li  il  mena 
vue  fort  fainflc  Se  monaftique  vie,  fupportant  par  grande  douceur  l'aulteiitc  de  fa  règle, 
efcriuanttoulioursbe.rucoup  de  choies  excellentes  puifces  de  la  faincle  Efcriture , en  la- 
quelle il  eltoit  tres-docte  Se  bien  vetfe.  Orrecouura  ilvnecopie  dcsœuurcsdc  nos  Pro- 
iieiiçaux  Poètes , qu'on  difoit  auoir  elle  exttaittcs  de  celles  que  le  Monge  des  Iflcs  d'or 
(donc  no'us  auoiis  parlé  vn  peu  deuant  en  l'an  ouatre  cens  Se  huict)  Se  le  Monge  de  Monc- 
majour , fléau  de  nos  Poètes,  auoienc  rédigées  & compillces.  Ces  nobles  ouurages,  fuiiianc 
ce  qu'en  a eferir  frère  Rollang  de  Brignoïle,  Monge  de  Sainél  V létor  de  Marfcille , qui  a 
mis  Se  rédigé  tant  en  nthme  Proucnçale  qu'en  proie  les  vies  d'aucuns  Poètes  Prouençaux, 
Je  lainflc  Magdelaine,  de  fainéle  Marthc,Se  de  plulicurs  fainéts  Se  fainélcs , elloient  incu- 
rîeufcmcnt  ttanferiptsSe  cnpIufieursSe  diuers  endroits  dilfcrcts,incorrcéls  Se  dcflcclucux, 
pour  autant  que  les  copies  qu'on  auoir  extraites  des  originaux  du  Monge  des  lllcs  d'or  fc 
•rouuetent  manques  en  infinis  palfages  : plulicurs  Poètes  fans  leurs  vies  n'ayants  que 
leurs  poèmes  feulement  rompus  en  nulle  parts  Sc  mutilez  de  plulicurs  chanfons  SC 
couplets.  Quant  à celles  qui  furent  extraites  des  copies  de  fainiR  Cefari , elles  fetreu- 
iicrent  belles  , parfaites  , Sebien  correétes,  aufquellcs  on  pouiioiclirclcs  vies  de  tous 
les  Poètes  eferites  en  beaux  caraélcrcs  de  vermillon,  illuminez  d'or  8c  d'azur  qu'il  addrefla 
111  Roy  .ffené  au  premier  aduenement  de  fon  règne  SC  de  ce  temps , auquel  ptincipalcmèc 
I fleunflbit:  vies  illultrcs  Sc  belles  que  René  vnique  8c  linguher  amateur  8c  admirateur  de 
lapoèlic  Proucnçale,  & qui  s'exerçoit  volontiers  à toute  forte  de  vertu,  fictranferireen  bel- 
le lettre,y  faifant  adioultcr  les  vies  de  plulicurs  autres  Poètes  Prouençaux , 8C  de  quelques 
'ftfonnages  héroïques,  qii'ilauoit  faièl  recueillir  curietifement  : choies  excellentes  8c  bel- 
les , Icfqiielles  fe  font  perdiies  Sc  enfeuclies  par  lincuriolité  des  hommes  ignares  ,Sc  la  puif- 
'anc  c des  aages.  Aucuns  Ont  lailTéparefcnt  que  ce  Poète  fit  vn  recueil  à part  de  quelques 
chanfons  d'amour  qu'il  addrefl'ai  EhxdcsBaulx  Comtcired'Auclin,luy  f.iifanc  enteodfc 
qu'il  Icsauoitrecouureesd'vn  lien  compagnon  SC  tranferites  delà  main  ; recueil  que  celle 
illultrc  Dame  fort  do£le  Sc  ftirt  cxccllctc,voire  àqui  tous  les  cxceticns  Troubadours  de  fon 
temps  fcretiroicnt.luy  cuiifacrans  leurs  ouurages, rccetit  gracieufement  Sc  à grand  hôneor. 

C'ell  en  celte  Comtefle  Ehx  que  la  trcs-illullrc  maifon  des  Baulx, comme  naguicrcs 
i'ay  dit,termina  Sc  prit  fin  en  Prouenee.  Et  en  ce  Poète  fainâ'  Cefary  ,quc  la  poclic  Pre- 
ucnçalc  qui  auoit  (i  longuement  fleury  Sc  tenu  le  haut  bout  fur  les  langues  vulgaires  s'cl- 
uaiiouit  Sc  repofa.  Aufli  alTcrment  pluficurs  nobles , tant  anciens  que  modernes  efen- 
uainsTufcans,la  langue  Proucnçale  auoir  cité  grandcmcnteelcbréc  par  vn  nom  bre  inficy 
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de  nos  Pucccs,lcrqncls  ayans  vefeu  ic  lion  par  pluilcuts  diiu  rs  l!ui.les  oiic  fait  voir  leurs 
belles  compolitioiis  &:  leurs  doctes  rithmes  vulgaires, beaucoup  au  delà  des  l'ueccs  & i lo- 
rencins  &:  Tufeans.  La  principale  telicisé  ic  orncinent  de  celle  langue  ayant  procédé  de  1a 
grande  quantité  d'cxcellencspeironnagcs,  qui  la  cultiucrcnc  6c  inireticeu  lingulicr  hon- 
neur anciennement  iquoy  quelle  ii'ayc  dure  en  celle  Iplcndeur  plus  haut  que  d'enuirou 
deux  cens  cinquante  ans: coinmen(.ini  de  icccer  les  rayons &:  .à  le  taire  voir  lilullreincut 
depuis  l'an  MCLxij.du  temps  que  Fridericptcnner  du  nom  inféoda  laProuenceàRaymoud 
Berenguier , iufqiies  à la  terminaifon  du  regne  de  la  Royne  leaniie  : Princelle  qui  aiinuit, 
prifoit,&  failbit  des  grandes  fauciirs  à ces  l’octesdiuins  ,à  rmiiiation  des  Roys  de  Naples 
Tes  anccBres.  MaiscoinmccesilluHrcsappuis&:ccs  Mecenes  commencèrent  à faillir,  on 
vid  par  merrne  moyen  Hcllrir  & les  rithmes  , ic  leurs  autheurs,  Se  nollrc  langue 
bien  rauallee  : car  ny  du  temps  de  Loiiys  premier,  fucccircut  de  Jeanne,  ny  de  Luuys 
deuaieme&  troilicme , que  nous  venons  tout  maintenant  d'aclseuer,  on  ne  trouue  point 
que  tels  efcriuainsayeiiteitc  beaucoup  par  eux  recerchczny  chéris:  que  René  Prince  bé- 
nin ,nay  à toute  venu,  & amateur  des  pcilbnnesdo.^es  &:  vcrtiiciires  ,fembla  rcllituctcn 
quelque  lullrc,i:  grandement  honorer.  Or  elloit  celle  façon  d'eferito , SC  nollrc  langue  en 
telle  ellime&rcput.ition  .qucics  Eirpcrciirs  mcimes , les  Koys  d' A ngictertc , les  Comtes 
de  Poitlou,  de  Tholole  SC  de  Pi  ouence , la  ComtelTe  de  Die , les  Seigneurs  des  Baulx , de 
Saule , de  Grignan.de  CaOellane , &:  piu.uiirs  autres  grands  Sc  tres-cxccllents  pcrl'ounages 
curent  à gloire  non  petite, d'auoirefcrit&ttauailléi  fou  enrichill'ement.  £t  fi  confefle  fie 
alTeureingemimcnt  I vn  des  plus illultres  fie  grands  Cardinaux  de  fon  temps,  que  ceux  qui 
premiers  rithmrrcm  en  langue  marcrncUe  Sc  vulgaire  ont  elle  les  Proucuçaux,Sé  apres  eux 
les  Tufeans  : tellement  qu’il  ne  faut  aueunoment  douter  que  la  langue  Tulcane  u'aye  plu- 
(lo(l  pris  la  façon  derithmei  des  Prouençaux  , que  d'aucune  autre  nation.  Combien  que 
quelque  autre  fe  plaignant  de  ce  que  la  langue  Italienne  ell  manque  en  dcchiiailon  de 
noms,  que  les  verbes  font  fans  coniugaifons  2c  participe,  voire  fans  aucune  bonne  pro- 
priété de  mots.diovn  peu  plus  franchement  qu'elle  mon  lire  en  face  d’auoit  pris  fon  origine 
Sc  fon  accroificmcm  des  Prouençaux  , dont  non  feulement  (bot  deriuez  les  noms,  i 
verbes  Sc  aduerbes , mais  encore  mcfmc  l'art  de  bien  dire  Sc  de  rithmer.  Aulfi  n’a  point 
fait  religion  le  Porte  Doulx  de  feferuir  en  défendant  Louys  Ariollc  de  pluücurs  vocables 
fié  locutions  Proucnçalcs , auffi  bien  que  fes  deuanciers.  £t  de  vray , dequoy  ont  enrichi  fié  | 
dore  leur  langage  les  plus  illullrcs  rithmeurs  fié  Poètes  Tufeans,  que  des  matguctites  fié  ' 
plus  précieux  ouurages  de  nos  Troubadours!  Le  Landin,  le  Vilutcl,le  Gcfualde,  fié  tels, 
autres  perfonnages  renommez  qui  ont  efetit  fur  leurs  doéles  compofitions  le  tcfmoigncut.  ] 
Si  qu’on  peut  voir  encore  deux  gros  tomes  diuers.cfcrits  en  lettre  de  forme  fur  vclins  lU, 
luminczd’orSé  d'azur,  dans  les  Architsdu  Comte  de  Saut,  où  fout  deferites  en  lettre  rou- 
ge les  viesde  ces  Poètes, fié  leurs  pociies  Pcouençalcs  en  caraûere  noirs , en  nombre  de  plus 
dcquatrc-vingts  tant  hommesque  femmes  (fié  qui  n'ell  de  petite  gloire)  la  plufpart  Gciiuls- 
hommes  fié  Seigneurs  deplaces,toufiours  amoureux  des  Royncs, Impératrices, Duchclles, 
j Marquifcs,Comtcfics,fié  auixes  Princefifesfié  Gcntil  femmes  de  leurs  temps  : les  maris  del- 
quclles  auoient  l honneur  ladrclTe  fié  les  va-ux  de  leurs  beaux  fié  diiiins  trauaux  :dont 
£ comme  pour  la  plus  bonnptable  aecompenfe  qui  fepouuoic  donner  alors, ils  receuuictit 
draps , atmcs,chcuaux  fié  aigcot  pour  s'entretenir  à leur  fuite.  Or  fe  nommoicnt-ils  T tou- 
I b.tdnurs  ,c'cll  à dire  inucntcurs,pourautant  que  le  Poète  doit  principalement  aiioirl'uiucii-; 
tion qui proccded'vnc certaine infpiration fié d'vnefureuidiuinc,appellcc  des  Çrecs  Bli-, 
thufiafmc  : quoy  que  le  Vilutel  lescxpofeTrompatoriipourfonncors  de  trompettcs.,aya«z- 
ignore  la diÂionProuençalc, fié  le  veibcTroubar,  qui  lignifie ttouucc;quclqucsfoi»  oo, 
les  anommez  luglas,  pour fonnonrs tlo  Huiles,  quciqucsfbis  Mufars.pour  Muliciens  ou 
fonneiirsd'inllru mènes  muficaux,oq  àradaaoturedes  Mules  : fié  par  fois  Comics.pout  Cor 
miqtics  fié  faifcurxde  Comédies.  Q^icà  leurs  rithmescllcs  eHoient  de  diucrlês  appclla-  ' 
rions  fié  mefuresrear  ils  les  nommoicntClunts , Chantarcls,  Chanlbiis,.Sons,SouiKls, 
Vcrs.Mots.Comcdici,  S.ityrcs,  Symcniez,Tcn(bns(d'où  vient  le. mot  de  cancer)  Lays, 
Depports  fié  Soûlas  : aucc  cela  ayans  plulieurs  autres  rithmes  &:  Pallorales , qu'on  trOuue 
aux  ueuutes  des  Tufeans  Portes  d vn  grand  fié  rate  artifice.  Touchant  les  Syruentez,  c'e- 
lloit  vue  façon  denthme  fatytiquefié  mordante,  contenant  des  aigres  reprchenlionsfié  des 
violentes  piqueutes  contre  les  PtiBccs,Tyrans,ié  l'hypocnlic  des  gens  d'Eglifc.Les  Tcnl'ons. 
cHotrnt  difputes  d’amours  .qui  fcfaifoicnt  entre  les  Clicualicn  &:  lcs<Uiwnes:lcfqtiell«a: 
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lors  qu'ils  ne  poauoicnteftred'accordcfloicntcnuoyccs  aux  Ptclidcntcs  de  la  Cour  d’A" 
mour,cou(lumicrcmentouuerteî Signc.à Pierre-feu  & îi  Romanin,  pour  en  auoirlciu- 
gemenc  dcfiniiif,  dont  furent  faits  les  ArrePs  d'amours,  liure  ancien , vieil  & fort  dofle,  ! 
que  i'ay  autrefois  tenu.  Les  Poètes  qui  faifoient  les  mots  & le  Ion , c’ed  à dire , la  parole  & 
l'air  du  chant, clloient  les  plus  eftimez  & priiez.  Au  moyen  dequoy  Richard  Roy  d'Anglc- 
terre.qui  cultiua  la  rithme  Prouençale , pour  la  douceur  qu'il  y trouua  fit  vnc  chanfon  en  la 
mefmelangue.adreflecàla  Princelfc  Stephanette,  fille  de  Gilbert  deuzieme  Comte  de 
Prouencc,  femme  dcHugucs  des  BaulXjdont  nous  allons  parlé  en  noltre  fécondé  Partie. 
Fridcric  Empereur  premier  du  nom  ayant  ouy  reciter  plufieurs  belles  cbanfons  aux  Trou- 
badours qui  iuiuoicnt  Raymond  Berenguier  fit  les  vers  que  nous  auons  recitez , à l'vn  def- 
quels  il  loue  particulièrement  &»  entendant  des  Poètes  de  leurs  rith- 

mes.  Mais  quel  plaifir  e(l-ce  d'ouyr  recicer  aux  pauures  demandans  l'auinolne  aux  portes  la 
Pallion  du  fils  de  Dieu, le  Martyre  de  Sainû  Elticnne,  h filons  to»  lapiaosun , les  fept 

Pfeaumes  Penitentiaux , !c  mille  autre  belles  ic  vieilles  chofes  de  diueric  taille  Sc  mefure  de 
vers.  De  quel  beau  &:  orne  langage  font  façonnez  les  (latuts  de  Prouence,  qui  font  les  loix 
j£  les  couftumes  du  pays,  aucc  les  requelles  SC  les  demandes  qu'on  faifoit  ez  ad'cmblees  ge- 
nerales des  Ellats,aux  bons  Comtes  de  Prouence,  Roys  de  Sicile,  & les  refponfes  Jt  letu 
:lctoutentres-beau  8c  na'if  Prouençal  idiome.  Et  comme  toutes  chofes  font  fu- 
leciesàchangement , ileftaduenu  que  celle  langue  mellce  de  termes  François , Efpagnols, 
Gafcons.TufcansSc  Lombards,  qui  tous  en  faifoient  curieufement  profcITion  s'ell  telle- 
ment aballatdie, qu'à  pand  peine  ell-elle  de  nous  qui  fommes  du  pays  entendue.  De  ma- 
niéré qu'il  ell  bien  aife  à voir  qu'elle  deuoitellre  l'vne  des  plus  parfaites  Sc  meilleures  de 
toutes  les  vulgaires,  puis  que  tant  de  nations  la  cultiuoient  : 8c  mefinemenr  qu'on  trouue 
plulicurs  bons  liures  traduits  tant  en  profe  qu'en  rithme  Prouençale , qui  font  enfeuelis 
p.armi  la  poulTiere,  cachez  dans  les  Librairies  8c  les  Bibliothèques  poudreufesdes  Monallc- 
res,8C  dans  les  Archifsdes  maifons  plusillullresdece  pays,  dont  ils  ne  tiennent  ny  ne  font 
compte  pour  ignorer  leur  excellence.  Car  il  n'y  auoit  maifon  noble  en  Pnouence  qui  n'euR 
vn  regillrceiiformedc  Romane,  contenant  les  hauts  faiéls  8c  les  nobles  feruices  de  les 
ancellrcs  rendus  à nos  Roys  8c  nos  Comtes  aux  conquellcs  de  Naples , de  lerufalem , de 
.Sicile  , d'Arles  , de  Nice,  de  Piedmont  , de  Forcalquier,  des  terres  BaulTenqucs, 
des  Vioointez  de  Marfeille  ,d'Ycrcs,dc  Vintimillc  8c  de  Tende,  contre  Charles  de  Duras, 
le  V icomte  de  T urene,8c  tels  autres  occupateurs  de  leurs  Ellats.  St  que  les  vns  furent  hau- 
tementcnnoblis  8c  décorez  de  la  ceinture  militaire, les  autres  richement  recompenfez  de 
plulicurs  places , terres  8c  Seigneuries  de  grands  reuenus,  dont  la  pollerité  des  vns  a enfuiui 
la  vertu , aime  8c  honoré  les  fcicnces  : des  autres  s'cR  fondue  au  vin  ,à  la  paillardife , à la 
faincantife  8c  l'ignorance.  Au  moyen  dequoy  leurs  noms  aucc  toute  leur  noblcll'e  enfeue. 
lie  font  demeurez  fans  honneur  8c  fans  mémoire  continuée  cngloutisau  lac  de  l'oubli. 

Voila  les  railôns  qui  meurent  feu  lean  de  Nollredamc  mon  oncle  paternel  de  mettre  les 
vies  de  ces  anciens  Troubadours  8c  Poètes  Prouençaux  en  euideuce , 8c  qui  m'ont  fembla- 
blcmcnt  meu  moy  de  les  prendrede  luy , 8c  de  les  enchafler  félon  les  aages  qu'ils  ont  flory 
en  cefle  Chronique:  8c  de  luy  ay-ie  tiré  apres  quelques  memoriaux  8c  quelque  peu  de  mar- 
rein  qu’il  lailTa , Ica  premiers  traiâs  8c  le  fimple  8c  nud  defiein , dont  i'ay  conflruit  8c  fym- 
iTietrifé  ce  grand  corps  de  maifon  8ccellhi(lorial  édifice,  plus  lllulltc  8c  plus  tenable,  en 
plus  belle  8c  plus  ample  forme,  aufli  bien  que  i'ay  fait  les  vies  de  nos  vieux  Poètes  Prouen- 
çartx.  Eftimantfansvanité,quccommeenvnlieuplusfott  8c  plus  haut  ils  poutremt  plus 
longuement  faire  telle  auxalfautsScanx  machines  du  tempsivoircmcfme  fe  faire  plus  il- 
luflrèment  cognoillre  aucc  le  nom  du  celuy  qui  les  a defterrez  8c  iclTufcitèZiqu'cn  vnc  ma- 
lotruc  bicoque  ou  peu  renommé  village:  ces  petits  volumes  cftans  communément,  quoy 
qu'excellents  8c  bons,pour  le  plus  aufli  toR  morts  que  produits.  En  quoy  fe  void  claire- 
ment Combien  doiucni  les  Portes  vulgaires  François , Italiens , El'pagnols  à ces  beaux  8c 
nobles  cfprits  rares, ornements  de  leurs  ficelés,  8c  encore  à nodre  langue  nuternrile,  puis 
quec'tll  d'eux  Sr'd'cllc  qu'ils  ont  puilié  ces  beaux  8c  diuins  chants , qui  charment  les  doélcs 
& délicates  oreilles , 8C  qui  les  faifans  fi  hautement  renommer,  les  ont  montez,  au  rang  des 
Hcrocs8cdcsdcmy4'>icux.  Car  quoy  qu'on  vueillcoppolcr  au  contraire  le  ferment  que 
fait  Charles  le  Chauuc  àfon  frere  Louys  Roy  de  Gcrmanic,auec  la  rcfponfc  du  peuple  en 
mefme  lang.rgc , Sc  cneotc  la  difpute  de  Sordcl  Mantuan  excellent  Poète  Prouençal , dont 
nous  auons  coimi  la- v!c,auec  Pierre  Guillaumeen  Mario  Equicola , alléguée  en  faucur  de 
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de  Proucncc  fous  lakcondc  inaifon  d'Anjou. 
René  le  lion , Coince  XXI. 
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noftrc  langue  parrvndcspUiscxcclïcnr^&ilIuftrcscfcriuainsdcccftaagc,  «funcconfcfTc 
togenUmciK^  lcrouflicnc,monArcnca(rczq\^c  IcProticnçal  vulgjirea  donne  loy  à touce^ 

Icsaucrcs  langucs.Sileiira  pccmicrcmcncouuctt  &irayc  lcc!icinm  de  bien  proler  &; 
mer  : SC  d'vu  te!  adu-incagc  iioiir  n’auons  à peu  nous  glorifier , eomnic  d'vue  parciculieic  j 
prerogatiue . d'vnc  excellence  faneur , A: d'vnc  grâce  licrcdicairc  du  Ciel , d'.\polIoii  Se  des  ^ 
Mufes  : Icfqucllcs  nous  pourrons  aulTî  iicuccudiincm  Se  auc?  lionncur  Se  faciliic  manicr,f<»,„^  àia 
que  nation  du  monde  ’,  li  nous  ne  voulons  nous  rendre  totalement  indignes  de  leurs  fainâs 
donsSedminrsinrpiratious,uularcl)emciudcgcnerccdubon  Se  fertile iCatuccI de  nos  an- 
ccllrcs , en  payant  aux  Dieux  le  tribuc  Se  l'hommage  qui  leur  cil  deu.  Toutes  lefquclles 
chofesi'ay  dcucsàma  patrie, aux  miensSeà  mon  Hiltoirr.  I 

Cependant  que  celle  tant  iHuftrc  Se  puiirantemaifon  des  Banix  fc  void  aboutir  Se  man- 
qucccnIamorcdclaComtcn'cI:lix.,lapocficProucnçalcfi  hauccmcnc  ccicbrcc  par  tant 
d’cxcellcncs  pçcfonnagcs , fiacquee  Se  s'eTuanoüic  au  l’oece Hugues,  leannclle  qui  ne  peut 
euitcr  laforccdcsTouuctainsdcllins,Sequis’cllangorantSeilimimiantdc  ioiir  à autre, porte 
B |aucc  non  moins  afpre  Se  violent  dcfpl.iilir,  les  ceuolrcs  Se  les  fclonnies  des  plus  lîgiialcz 
Gentilshommes  de  fon  Royaume  .qui  ne  ceflent  de  monopolercontrc  l'hRat  : que  la  mort 
du  Roy  Louys,  duquel  en  de  tels  Se  tant  importants  afT.iircs  Se  d.ingcrcux  accidents.  Se  en 
fon  plus  grand  befoin  elle  cfpcroitconfeil.faueiir Se  fecours,  cedant  à la  violence  de  fa 
mclancholic  Se  de  fon  mal  abandonne  tout  cnfemblc  Se  l’elpcranee  A'  le  dclirdcviurc  plus, 

^rarmi  CCS  combats  mortels  voulant  difpofer  de  fesERars, elle  fait  fon  tcllamcnt  au  mois 
I de  Mars  de  l'an  quatre  cens  trcntc<inq.  Orcllant  trcs-bicn  adueme  que  le  /’apc  Martin  V | 
jauoit  oflroyé  Bulles  tant  au  prollit  Se  en  faucur  du  feu  Roy  Louys , que  de  fes  ficres  heri- 
jciers  du  Royaume  de  Sicileapres  Ibn  trcfpas  : Se  d'ailleurs  confidcr.int  que  René  Due  de, 

Barclloir  fon  parent , A:  frcrc  germain  du  Roy  mort,  pour  faiiorifcr  Se  fatisfaitc  à l.i  bonne 
volonté  de  fes  bons  Se  loyaux  fujcfls  dcSicilc,Se  à la  ferme- Se  incsbr.inla'dcrcfolution  qu'ils 
auoicne  d'c.trcpcrpccucllcmcnrfousiefang  de  France,  entant  qu'elle  pouuuic  pour  lors 
elle  lullirua  René  fou  heritier  Se  fon  fuccciTcur  vniucrfel  en  fes  Couronnes , Prouinccs  Se 
Seigneuries, Se ciuous  les dcoifls qu’elle  auoic  A' pouuoit  auoir  à l'aducniriSea  celle  fin 
qu'il  pcull  entrer  Se  prendre  poiTcrtion  du  feeptte  qui  luy  venoit  .elle  conilitua  les  gens  de 
fon  Confeil  Adminillraccucs , RcâcursSe  Gouucrneursdc  l'Eilat  de  Naples  .-atifqucls  elle 
donna  pouuoit  ample  Se  pleine  authoritéde  régir  Se  manier  les  affaires  duRoy.'iumc,  iuf- 
ques  à 1 heureufe  arriuec  du  Duc  René  fon  fucccfTcur.  V oulut  dire  cnfcuclic  dans  l’Eglifc 
j5  do  Naples: déclarant  Se confciTanrd'auoit  deux  cens  mille  Ducats  fiens  propres,  vingt- 
jcinq  mille  dcfqucis  clic  ordonnoic  Se  commandoic  trcs-cxprcfrcmcnc  dire  dillribuez  par 
ifcs  exécuteurs  en  remiilion  de  fes  pechez , félon  qu'ils  adiiiferoiciit  à leur  difcretion  Sr  bon 
'plaifir  : celle  dernière  dil’pofinon  accomplie,  clic  accomplit  le  terme  de  fa  vie , Se  tendit 
l'cfprit  le  iourmcfmc  de  fon  tcllamcnt  à Capuane  .-non  fins  dire  de  plufictits  regrettée  Se 
plcurcc,  apres  auoir  regnévingt  Se  vn  an,aucca(rczpcu  dercputationSed’honncur,com- 
mc  vous  aucz  peu  voir  en  l'abtcgc  de  fon  règne-  Mais  d'autant  que  le  voyage  du  premier 
Ch.irlcs  à Naples  attira  plulîjcuts  grands  Seigneurs  Se  trcs-nobles  Cbcualicrs , tant  de  Pro- 
ueneeque  d'ailleurs,à  la  gloticufc  conquclle  de  cdlc  puiffantc  couronne , qui  ne  fut  iamais 
paifiblcnybienaircuteeaulangd’Anjou:qucChatlcs  deuzicme  fon  fils, Robert  le  Sage, 
Icanncrinfortunec.qui  luy  ontlcgitimemeiit  rucccdcrvn  apres  l'aucte  ;Se  encor  Charles 
rVfurpatcur,qui  fiittroilicmcdcecnom.dit  de  Duras  ou  de  la  Paix,  Lancelot  ou  Ladiflas 
fon  fils,Se  cdlc  leannclle  fa  fœur , à l'imitation  de  Charles  premier  leur  ChcfilKiIlrc  (qooy 
que  fa  gloire  dura  pou  ) fe  trouuent  auoir  diuerrement  dlcué  Se  promeu  en  diuerfes  charges 
d'honnciir,Marquifats,  Comtez,  Vicomrez  Se  Seigneuries  pluficurs  Se  diuers  Barons,  dont 
les  branches  des  vns  flcitiiTcnt  encore  en  Italie  : les  autres  ont  produit  Sc  porté  tant  en  Fran- 
ce qu'en  ce  pays  des  friiiiRs  excellents.  Le  rencontre  de  ces  arbres  fi  bien  plantez  A:  rcle- 
uez , que  les  mines  du  temps , ny  les  diuerfes  mutations  des  aages  n'ont  peu  dcfraeincr  ny 
abattre , ne  fera  point  hors  de  chemin , ny  de  peu  gracieux  ombrage  au  parterre  de  ce 
difeours. 

' Ceux-là  donc  qui  fuiuirent  le  premier  Charles  furent  les  Seigneurs  de  Bar,dc  Brennc,dc 
Dammartin , de Scniy,  de  Appoye, de  Gcnuillc,dc Lautrcch.deDinifac.ou  D'imufac.de 
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Balgis,dc&  BaiilXjdcs  Gantclrocs,  des  Anus,  des  Eftandars,  de  l.i  GonnciTc,dcSabran,  rti»tvk*HeiL 
d'EIloc.Se  pluficurs  autres  Seigneurs  de  qualité  telcucc.  Ceux  qu'il  recompenfa  pour  l’a- 
uoir  bien  & gcncrcufcroeot  ferui  à l'cxploir  4^  ^'aplcs  furent  Gautier  de  Brcnr.c  de  l.i 
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Comté  de  Lcfchc,  Roger  de  SainaScucrin  de  la  Comte  de  Matcrc , Pierre  Roux  de  la 
Comte  de  Canthazare , Guy  de  Monfort  de  la  Comté  de  Monfort  ,4c  de  la  Scigneunc  de 
Noie,  & Bertrand  des  Baulx  de  la  Comté  d Auclin. 

Ceux  que  Charles  douzième  fon  fils  rccompcnfa  furent  Hcrmengeaud  de  Sahran  delà 
Comté d'Arianjàcaufc de  fademme Comte d'Apifc, Bertrand  des  Baulx  delà  Comté  de 
Mont-Efcauicux,Ican-dc  Monfort  de  la  Comté  d'Efquillas,  Richard  de  Clermont  de  la 
Comté 'de  Clermont,  Raymond  des  Vrfins(  fils  de  Meifire  Gentil , frere  du  Pape  Nicolas 
troifiemc  ) de  la  maillrelfe  luftice  du  Royaumc.luy  faifant  efpmifcr  Anaftalic  fille  du  Com- 
te de  Monfort  ; au  Uioycn  de  laquelle  il  fût  aulfi  Comte  de  Noie, Geoffroy  Gayctan  nepucu 
de  Bonifacc  huifiicmc , auquel  il  donna  pour  femme  la  Dame  de  Fondes , dont  il  fût 
Comte  de  Fondes,  Barthélemy  SignoIfedcNaplesdela  ComtédeCazcrte,&du  titre  de 
Comte  & Chambellan  du  Royaume,  & George  Signolfc  fon  frerede  la  Comté  de  Tvrefe, 
auecl'Admirauté  de  Naples  :lcfqu.  ls  depuis  le  trcfpas  de  Charles  11.  furent  continuez  & 
confirmez  en  leurs  charges  &:  digmtczpar  le  Roy  Robert  fon  fils , qui  ne  fc  monllra  moins 
grand , magnifique  &:  Royal  qucfonpcre&fun  aycul. 

Ceux  qu'd  voulut  rccognoiftre  dignement  flirent  Tliomas  de  Marfân,  qu’il  créa  Comte 
d'Efquilas,  Diego  de  la  Rate , qu’il  fit  Comte  de  Cazette,  Nicolas  de  Gcmiillc,  qu’il  fit 
Comte  de  Sainà  Ange , lourdan  Roux,  qu'il  fit  Comte  de  Montalto , Guilhcm  Roux, 
qu’il  fit  Comte  de  Sinople,  Philippe  de  Saiinff  Denis,  qu’il  fit  Comte  de  Mihc,  Nicole  de 
Ebolich  de  Cappuc,  qu’il  fit  Comte  de  Treuent,  Robert  de  Cappuë, qu’il  fit  Comte  de 
Haute-ville , Ican  de  Saina  Denis , qu’il  fit  Comte  de  Corilhan , Nicolas  de  Genuille , au- 
quel il  donnai  femme  la  Comteffe  de  Tcrre-nc»fue,fille  de  Roger  de  Loric,Nicolas  Pepin, 
qu’il  fit  Comte  de  Mcncrbin  , Gayafle  de  Dinillaco , qu’il  fit  Comte  de  Trelicc . Richard 
d’Aquin , qu’il  fit  Comte  de  Lcric , Nicole  de  Aqua-viua.qiTil  fit  Comte  de  SainÛ  Valen- 
tin, Richard  de  Labrufion , qu’il  fit  Comte  de  Saltrian , Robert  Vicomte , qu’il  fit  Comte 
de  Mirabclla , Pierre  Pépin,  qu’il  fit  Comte  de  V ich , Pierre  Saluacofle , qu’il  fit  Comte  de 
Billant , Philippe  d’Aquin,  qu’il  fit  Comte  de  Bcau-challcl , lean  Pépin  fils  de  Nicole , inti- 
tule le  Paladin  de  Hautcmuic,  qu’il  lit  Comte  de  Minerbin , Pierre  d Uftoch , qu’il  fit 
Comte  de  Martine,  François  des  Saulx,  qu’il  fit  Comte  d’.Alifan,  Henry  Sirripand  de 
Naples,  qu’il  fit  Comte  de  Motule,  & plufieurs  autres  Barons  4e  Gentilshommes  qu’il 
cfleua  pat  dclfus  leur  naturelle  fortune4i:  condition  en  dignitcz  U Seigneuries. 

leanne  première  de  ce  nom, petite  fille  de  Robert, les  couronnes  duquel  clic  hérita , pour 
fuiure  les  royales  traces  de  fes  ttes-illuftrcs  anceftres , fc  monfira  magnifique  te  recognoif- 
l'antc  cnuers  Charles  Artus, qu’elle  créa  Comte  de  Sainfte  Agathe , & Comte  Chambellan 
du  Royaume,  Robert  deCabannes,  qu’elle  créa  Comte  d’Ebule  4c  grand  Scnefchal.le- 
qucljpourauoitcftcl’vn  desproditcurs  de  b mort  d’André  d’Hongrie,  premier  mary  de 
ceftcRoync, termina  fes  iourstrcs-vilaincment,  Charles  de  cambateza,  qui  fut  Comte 
deMontoire,àcaufedd  Sance de  Cabannes  fa  femme,  laquelle  pourlamcfme  trahifon 
mourut  aufiî  vilainement  que  le  Comte  d'Ebule  : ce  furent  ceux  qu’elle  monta  en  hon- 
neurs 4c  richeffes  durant  le  temps  qu’elle  fut  auec  André.  Ceux  qui  fc  preualurent  de  ces 
largeffes  du  règne  de  Louys  de  Tharante  fon  fécond  cfpoiix  fûrent  principalement  Fran- 
çois des  Saulx , auquel  elle  donna  la  Comté  de  Mont-Efcauieux,4c  fi  le  créa  Dued’Andrie, 
Raymond  des  4aulx, qui  fiit  Comte  de  Solar  te  C!hambelbn  du  Royaume,  Neapolcon 
des  VrlihsPtorlionotaircdu  Royaume,  qui  fut  fait  Comte  de  Menapel,  Nicole  Acciayoli 
Florentin,  qui  fut  Comte  de  Mcilc  te  grand  Scncfchal  du  Royaume , Louys  d’Engicn , qui 
fut  Comte  de  Conuctlan , Guillaume  de  Sabran , qui  fut  Comte  d’ Aignon,Charlcs  Artus, 
|ui  fut  Comte  de  Mont-dorris,  Louys  de  Sainâ  Sciicrin,  qui  fut  Comte  de  Lotie, Thomas 
le  Saiini  Fremont , qui  fut  Comte  de  Charrot,  Lelius  de  Camponignis  de  l’ Aigle,  qui  fut 
ComtcdcMontoitcitoutcsCointcz  5:  Seigneuries  qui  furent  données  durant  la  vie  de 
Louys , apres  le  trefpas  duquel  elle  cfpoufa  en  troifiemc  li£f  Iaqucs,Infant  te  depuis  Roy  de 
Majorque, qui  futauec  elle  huiéfansicn  quatrième  4c  dernier  Hymence  fc  mariant  aucc 
Othon  de  Brunfuich  Prince  Alcmand , auquel  elle  donna  la  Principauté  de  Tharante  audl 
tort  qu’il  fût  fon  mary  : tellement  qu’entre  ceux  qu’elle  voulut  recognoiffre  de  fes  Rovales 
faueurs  furent  Geoffroy  de  M.ir(an,  qui  eut  la  Comté  d’Aljf, Robert  de  Sainél  Seuerin, 
qui  eut  la  Comté  de  Terre-neufue,  R aymond  des  Vrfins,qui  eut  la  Comté  deTaillc-goffc, 
laques  Arcus  ou  d’Areuffe , qui  eut  la  Comté  de  Minerbin , te  puis  fut  Comte  te  Cham- 
belbn , Charles  de  Gambateza,qui  eut  les  Comtez  de  Mourçon  te  de  Campabas  : Comtez 

te  Seigneuries 
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&. Seigneuries. , qui  furent  <luiH)Oes.p“;kfidrv[*  Chatlcs  pete  ifc  fils  , Robe^  itloarf^ 
ncïi  CCS  Seigneurs  &:  GentiU>r.^onuncs,4u,(^oy(wn)c>le . Nubiles  , «ù  la  poHetit£dc  plu.; 
fieuh  fc  trouue-  encor  es  roe&iics.  lip|i»curi  4e  leurs  gneeftres  Une  en  France  qu'en 
Uaiie.  ’ - ■ /u  ''^'■îOnsl  i: . ! . iÉi.  . ’t.c:;  r ■ .rlà 

jbQtfantà.,QcuK  que  l’inuefeiK Rusas, Si  Jy.d^Kpu  Lancelot  Si  Icannella  eflcuerciil 
cn.  |>onneuts4$s.vpicy  par  nom  & futnom  : Hu^uqÿ'.do  Sainfb  SçOerin  eut  la  Comté  rje 
Ppseucc.  Anthoinc4ç,4qua'Viua4.C9f>lffidS  t>**uA  Pabian  , Jehannot  ProthoiuUicc 
ipiComtédeU  Sorrc.Sila  dignité  de.gtpnd  Çpquçltililfi  ou.M^lcedcIaCheua)citedui 
Royaume , Miitlimde  la  Cqidplwniet?  UCopit44<î.M<>‘)tÇ‘>n,  Rquesde  Fetingislla  Corna 
téd'^uelin , k Rame  de  Sahran  la  Comté  de  %a;uli , Geoffroy  de  Marlan  la  Comtéri'A'-- 
byri  Carluchedc.KlontIja^ii|'p^q  ,dc  Maillce  dudKicr  du  Royaume , Alberic  ladigmté 
dfiGcaod  (^qne(UbIe,Mciliref.icrccdcTartcii,quielloit  Abbç  dcMonc-calIio  ccdedài 
dk.Chaqcctlier.  , . i..  ,.  , - >r’mn 

^ .Ëtpour  tous  œuXHry  fauot^a  dc:fes  libepriitez  Charles  :Croi(icme  dit  de  la  Pbixl 
lequel  apres  auoir  taitmputir  Iqps.vnc  cruelle  .guerre  la  Royuedeanno  fa  tante  fiit  uftir- 
payeur  du  Royaume,  la  couronne  tant  illuflrc  duquel  Ladillas.fon  fils. qui  luy  fuccc- 
da  ne  voulut  hontùr,  ny  consamipcrd’auarice,quoyqu'illcfu(d’hcreiic,SigraDdenoc- 
Uiydu  Pape.  Tout  tel  donc  qu'ai  cAoit  il  uuiuiy  le  curtVc  des  honneurs  Si  des  Seigneuries, 
qu'il  départit  . royallemcnt  : par  il.fit  Vincclutdc.  SalOs.\  ficuctin.  Comte  de  Ttmacrie  Si 
Duc  de  Mciphe , Raymond  des  Vrlins,|dit  des  Bauljt  Prince  de|Thatantc,  laques  de 
Marfan  Comte  d'Efquillas  Si  Duc  de  Ceffe , Nicole  des  V rfiiis  Comte  de  Nolc,8i  MatUrc 
lullicicr  du  Royaume , IchannoaCarcacciol  Comte  de  Gitaz  s AcKnguicr  de  Gantekne 
Comte  d’Arque  , auec  le  grade  de  Comic-Cliambcllan  du  Royaume  , Ciccodu  Bouig 
Comte  de  Montdorris , Si  Marquis  dcPcfcarc, Piètre  d'Andrea  Cbmcc  de  Troye,lc  Hon- 
gre de  Saine):  AngeComte  de  Sarent , Conrad  Marche  de  Tauerne  Coince  de  NicaAco, 
Pierre -Paul  de  Vitccbc  die  le  Btaguc  Comte  de  Bcllo  callro,  Manfred  ou  MainAoy  de 
Rtcbian  Comte  deComiecfair,  le  Comte  de  Sainâ  Fabian , Aiuhoine  de  Aqua-viua  Duc 
d'Atric,dcux  des  fils  de  laques  cancclmc,l'vn  Comte  d'Ohueio,raucccdcPopul,  oùcll 
à remarquer  que  ce  laques  auoit  vue  fille  nommée  Thomaffe,  qui  fut  mariée  à Yfnard 
de  Ponccucz  Seigneur  pour  lors  de  Poiiccucz  , l'vn  des  plus  Nobles  clicuahers  de  Pco- 
ucnccSi  de  fon  temps  ,y(Tu  de  Fouquet  de  Ponccucz  qui  lé  croiiuc  auoit  poffede  celle 
mcl'me  place  il  y a peu  moins  de  cinq  cens  ans  : Malacariic  du  Cavre  Comte  de  Con- 
uertiii  ,Ftidcric  de  Brunsforc  Comte  de  Vigile  , Nicolas  Mai  Arc  lulhciec  du  Rovaume 
Comte  de  Chalan , Pcedicas  Batil  de  N.iplcs  Comte  Moiic-doms , Gorrel  de  Naples 
Procbonocaicc  du  Royaume , Pierre  Oreille  fou  fils  Comte  de  Ca'vat , Si  de  la  Cerre, 
Robert  Oreille  fon  autre  fils  Comte  de  Bourguenoe,  Raymond  Oreille  fon  troiliemc 
Comte  de  ToriIcn,Ican  Oreille  le  quatrième  Si  plus  icuiic  des  frères,  Comte  de  S. Aga-, 
the,Vtban  Oreille  fon  frété  Comte  d'Alif,  ictnard  Cliarlcs  de  Naples  Prothonotaitc 
du  Royaume  Comte  de  MontaUo,Lyppodc,oul.uppoldcManicry  Comte  dcMaiiicry, 
François  de  Cantillcry  de  Piiloye,  CaAclan  du  Challcau  S.iinû  Ange  dcRoinc,Com- 
ccdcCoil.'itlc,hommcqucLadinascAcuaciihonncurs,doiina  Duchez  Si  Comccz,ou  les 
etigeade  nouucau,  à cous  ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

. 11  ne  tcAc  plus  à voir  Cnoii  ceux  que  U Roync  lc.imicllc  on  icanne  dcuxicfme  du 
nom  , foeur  de  L.idil1as  voulut  p.ircillcmcnt  gratifier  , Si  faire  Comtes  Si  Seigneurs, 
encre  cous  lefquclS|fc  prefente  le  premier  au  chcatcc  vain  de  ce  monde  Pandolphc 
Alope  de  Naples  , qu'elle  fit  Comte  Si  Cbambcllan  ; mais  auquel  le  Roy  laques  de 
Bourbon  Comte  de  la  Marche  fon  naty  fit  depuis  oilcr  la  telle  par  l'cfpce  d vn 
bourreau  fut  vu  infâme  clicatrc  , pour  Ion  extrême  infolciico  ; vn  peu  plut  liciircu- 
fc  fortune  rencontrant  Mucio  dit  Sfutcc  d'AcicnduIc  de  Cocigoollc  , monté  i la  di- 
gnité de  Conncilablc  Si  Maiflrc  de  la  Chcualcric  du  Royaume  , par  celle  incoiillan- 
; te  Princeffe  , qui  donna  d'vne  mcfmc  main  à Fcancifqtic  fon  fils  ( depuis  cllc- 
jiiéau  ihrofnc  Ducal  de  Milan  ] la  Comté  d'Ariaii  qui  louloic  dite  des  Sabrant. 
Donnauc  fcmblablcmcnt  à Hulliii  Carracciolc  la  Comté  de  Bcllo -cadra  auccUChan. 
cclcyic  de  la  couronne  ,&  à Pierre  des  Vriiiis  Maillrc  ludicicr  du  Naples  Li  Com. 
té  de  Noie.  De  ce  nombre  furent  encor  Ican  Carracciol  mary  de  la  Conucirc  d'Auc_ 
lin  , qu'elle  créa  Duc  de  Vcnpgzc  Si  grand  Sciicfchal  de  Naplçs  , Chrillophk  Gayc_ 
tan  Comte  de  Fiindy  qui  fut  grand  Prothoiiotairc  ou  premier  SctTctairc  d'F^nf 
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La  fixictnc  partie  de  THiftoire 
Roys  de  Naples , leanne  II.  fccur  de  Ladiflas> 


Raymond  des  Vrfint  honoré  de  l'office  de  mand  Maiftre  lullicicr,  laques  Colonne  fait 
grand  Chambellan , François  des  Vrfins  Comte  deGrauine,  laques  Caldura  Capitaine 
rtes  .excellent.  Duc  de  Barenl'ApuIie,  & finalement  AnthoineSC  Berenguier  fes  deux 
fils, dont  nous  anonsgloricufemcnt  fait  mention , l'vn  fait  Comte  deTreuent,  l'autre  eted 
Duc  d'Andrie:  racine  fort  illullre&e  noble,  dont  auoienteflé  cirez  tous  les  Candollcs  de 
Prouence,qui  depuis s'habitnerentIMaifeilIcjoà  ilsfêcronuent  oncote,  les  mânes  def- 
qucls  il  efl  raifon  d'efueiilcr  de  ce  profond  fomne  d'oubli  : puis  que  mieux  i propos  ie 
n'cufTc  peu  rencontrer  en  queue  de  tant  d'Heroes  &:  Cheualiers  renommez  celle  excclloitte 
famille , laquellc,tant  pour  auoir  eflé  detres-lon^uc  main  tres-illuflre  en  Italie , & tres  flo- 
rilTanteen  Prouence,quc  pour  la  quantité  d’hommes  finguliers  en  paix  & cn  guerre  qo'elle 
aproduirs  detemps  en  temps  durant  le  coun  de  quatre  ou  cinq  aages,  mérité  certaine- 
ment vneeflenduë  moins  raccourcie  que  les  familles  moins  claires , plus  recenses  6t  com- 
munes. Pandolphe  Collenucc  Efcriuain  trcs-excellent,auqucl  la  NoblefTc  de  Naples  doit 
des  lauriers  immortels,  traiâant  de  la  mort  de  laques  Caldora  ou  Candolla , St  de  la  fource 
de  fa  maifon , dit  en  ces  mefmes  paroles  ; FhU  fu  trij’mettvn  Otjhl  il 

fàmu  del  fingiUM , fitit  U ttuHtdgms , chumjut  C^tl  M It^ue  ; fi  que  tout  leur  patrimoinej 
xfloic  anciennement  en  celle  contrée  que  les  Latins  appellent  Bntf,  qu'ils  abandonnèrent 
pour  s'aller  habituer  ^ Naples,  Cité  fertile  en  Cheualiers , où  ils  eflcuercnt  des  fomptueux' 
Semagnifiques  Palais, & acquirent  plulicurs  terres , Seigneuries  Sc  challeaux  qui  marquent, 
encore  leurs  armes.  | 

Ptefques  tous  ceux  de  celle  race  ont  eflé  de  perc  en  fils  natureflemcnt  François  : mais 
fur  tous  efl  remarquable  le  Seigneur  Berenguier  Candollc  Duc  de  Sainél  Pierre  en  Galatie,  C 
Marquis  du  Gafl , Comte  de  Monderifo  &de  Treuent,  qui  fit  hommage  à François  le 
le  Grand  çz  mains  du  Seigneur  de  Lautrech  Prince  de  la  maifon  de  Foix , au  temps  que  ce 
cheualcuretix  Monarque  efloir  en  armes  iufques  au  col  en  Italie  contre  le  fier  Empereur 
Charles , lequel  conceut  vn  tel  & tant  violent  defpit  de  ce  deuoir  de  vafTelage  rendu  par  le 
Neapolitain , qu’il  confifqua  toutes  fes  terres , ic  donna  fon  Marquifat  à l'vn  de  fes  fàuoris. 
C'efl  vne  chofe  toute  affeuree  que  le  grand  François  donna  d'abordee  à Berenguier , quand 
il  le  vint  trouuer  en  France,  vne  compagnie  de  mil  hommes  d'armes , auec  vn  Eflatde 
Chambellan , & qu'il  accompagna  le  premier  train  de  celle  libéralité  du  gouuetncment  de 
Sauignan , A;  des  chaflcaux  de  Muret  & ’Villcfranche , dont  il  luy  fit  vn  don  noyai , l'vn  çn 
Gafcoigne,rautrc  au  pays  du  Lyonnois.  Tellement  que  fbrtpeu  apres  il  fit  pour  fa  Majefté  ^ 
vne  AmbafTadc  en  Italie,  qu'il  achcua  fort  dignement,  s’attendant  à fon  retour  d'auoir  le 
colierdeSainélMicheI/]ui  encore  fe  maintenoitenfa  première fpicndcur,  Sc  n'elloit  don- 
né qu'à  Seigneurs  ou  Capitaines  renommez.  Mais  la  mort  qui  l'efpioit  lors  que  moins  il  y 
prenoit  garde,  en  paffant  vne  riuiere  tout  auprès  de  Mondeui , le  pouffa  fi  rudement,  qu'il 
vit  tout  en  vn  mcfme  poinû  engloutir  fes  efpcrances  &;  fa  vie , au  milieu  du  cours  des  bn-  j 
des, de  fes  honneurs.de  fes  ans  Sc  du  liecle  tout  enfeinble. 

Pour  les  Candollcs  de  Ptoucnce  iffus  de  ces  mefmes  troncs, le  plus  vieil  cil  vn  Pons  Can-  ! 
dolla,qui  fiit  Seigneur  de  Peynier,  & viuoit  l'an  de  falut  mille  quatre-vingts  Sc  quxtrc,il  y a 
ja  plus  de  cinq  ficclcs,li  le  manuferit  ne  faut  duquel  i'ay  puifc  cecy.  | 

Apres  luy  vient  Raymond  Candolla , qui  fut  Seigneur  du  Mimet  Sc  de  Poirricrcs , hom- 
me guerrier&  magnanime , que  Charles  premier,  fous  le  feeptte  Sc  la  fortune  duquel  il  mi- 
htoit , honora  de  l'Efperon  & du  titre  de  Cheualier. 

Ceflui-cy  lailfa  Guillaume  Sc  Pierre  Candollcs , l'aifné  defquels  eut  le  mcfme  honneur 
que  fon  pere,  &laiffa  comme  luy  deux  fils,  auec  vne  feule  fille,  Pierre  qui  marié  auec 
Marguerite  cauffridc  fut  Confeigneut  d'Auriol, Mimet,  PoirrieresS:  Puilobicr, laques 
Page  du  Roy  ,ainli  qu'elloit  fon  aifné , Sc  Doulce  cfpoufcc  à Pierre  cauffrid  fleur  de  Fuuel, 
perc  de  Marguerite,  homme  de  lettres  Sc  de  notable  aiiihorité,  lequel  auoit  vne  fccur 

nommée  GalTolle  mariée  à Blacqucrias  de  Montolicu  lurifconfulre  Sc  Gentilhomme  de 

■M.Pamn,!, , Marfcille,quireceut  d'elle  trente  Uuresde  couronnes  en  florins  d’or  de  Florence  pour 
doüaite  : mariage  confume  dans  le  challeau  de  Mimer  l'an  trois  cens  quarante-deux. 

Cm  I Monet-Raymond  fils  Sc  légitimé  fuccelfeur  de  Pierre  4c  de  Marguerite  caulFride  fut  vn 

tranquille  nature  4c  de  paix , adonné  aux  lettres , dont  il  fit  flngulicre  pro- 

CmIU  ftmm  dê  fùmGMMjfriCUirMtm  Cm  îmimL  GafilU  üMMjhJt  fiMum  Ct  Ci  UmutTum,  Cf  mMfifir  ft  trmMf  fm  fMf  vm 
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de  Proucnce  ibus  lal'ccondc  inaifon  d'Anjou. 
René  le  Bon,  Comte  X X I. 
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feilion iufqucs  au  dernier  delà  vie:laifl'ancapresluy  Hugonqui  tue  vn  puillaiit  £>ciitil 
homme  , & de  tels  moyens  qu'il  ioignit  à Tes  dets  paternels  les  Baronnies  des  deux  lignes 
U Blanche, & la  Barreyrenque. 

Ce  Baron  fut  en  crédit  du  temps  de  Louys  deuxicmc,qui  le  voulut  taire  Cheualicr 
de  rEfpcron  d’or  , à l'exemple  de  les  anccBrcs  : il  fur  le  premier  de  celle  race  qui  s'alla 
planter  à Marfeilleiou  cedant  aux  arrctls  incuitables  des  detlins,  la  mort  le  lortit  dC| 
la  vie  l’an  oAantc  cinq  de  l'on  aage  : laifTaut  vn  dis  nomme  Berrrand  , ay'cul , raque  Si  '■  *" 

tronc  des  Candolles  deMarreilIe.  Ccqui  fc  peut  iuBitrer  par  les  carres  Si  parchemins  fonN  rm- 
authentiques  de  plufieurs  fameux  Noraircs,  qui  font  nicmiqn  de  Bertrand  & Pierre  Can- 
dollcs  Damoifeaux  pris  pour  tcfmoins  en  plufieurs  de  leurs  aflcs  ,aucc  vn  Pictrp  Radi>  | Hm  ivfrry 
mund  Confeigneur  de  Fuuel , & vn  autre  yfndrc  Roubaud  pareillement  Damoifeaux , ou  ' * 

bien  icunes  Gçncilhommcs^  | âdn  in 

On  ttouuc  parles  papiers  des  /frchiucs  d'Aix  quel'vn  de  nos  Comtes,  Marquis  ,ou 
Ducs  de  Prouence  pour  faire  certaine  compenfation  aucc  l'Euefqqç  de  Marfeille  eu  ef- , j 

change  de  quelques  vieils  dtoiûsquc  l'Eucfquc  auoitfutlc  Domaiuedcla  Cit^  aclicpu , | 

la  plus-part  des  lutifdithous  des  Candolles, que  depuis  Icsfucccircursdc  ce  Prélat  ont  en  ; 

partie  dcfmcmbrees  du  corps  de  leur  Euefehi.  Sibicnqu'il  ncçellXpobt  lotsauxCandol-  • 
les  que  le  Chafteau  de  la  Penne,  qui  peu  aptes  clungea  de  mains,8(.'£bqdit  qn  la  famille  des  i 

Guyramans  aïKiens  Nobles  du  pays.  . ifiU/ii  tR-: 

Ainfi  aptes  Hugon  vint  Bertrand  Seigneur  de  la  Penne , puis  de  Collongne , Vc- 
ncl:ccs  deux  hefs  luy  cllansefchcusparletellament  d'vnc Sillçto,dç  1a  maiîqndç$_y»n-  *w4«ica-i 
cens  Gentils-hommes  de  Marfeille  : perfonnage  au  futpius  de  telle  réputation.  & i 

rite,  qu’il  fut  onze  fois  premier  Conful  de  Ma^cille.,  où  i|  laiiTa  tout  chargé  d'hon-;,;,  u pn», 

■ neur  Si  de  pourpre  dormit  fa  mortelle  defpoüillc  au  fepulchrc  de  fes  peres , apres 
genereufement  fouftenu  les  ondes  Si  les  tcmpcAcs  continuelles  de  celle  balle, cour-  UMrfmlL.  -, 
te  vie, & veille  foigneufementau  bien  Si  repos  de  fa  patrie  l'elpace  d o£Untq  app  Ik  de- , 
j my  ,i  conter  depuis  le  iout  que  premier  il  fut  au  monde  : tcllcmciu  qu'il  engendra  de  I 
I Beatrix  de  Montolieu  Blaqucrias  Candollct  , Si  Barthélemy  ; dont  le  premier  fc  ma- 1 ^ 
ria  auec  Alix  des  RoAangs,ou  de  Vaquicres,Noblc  &:vieille  famille  d'Arles,  qui  pot-,/}, 
toit  en  fonEfeu  l'Efehiquier  d'or  8c  de  fable , apres  auoir  co.nuerl'c  parmy  les  viuansl’c-,1*'*'"™*'-  . 
fpacc  de  feptantcans.changcantdc  terre  Se  de  vie  pour  aller  tqpolêf  aucc  les  d<vraajDS,  la 
D vingt-quatricme  année  du  quinzième  CeclcdailTanc  de  les  rcinsyyiEjs  appelle  Bertrand  du 
propre  nom  de  fon  ayeuL  - 

I Ce  Bertrand  de  Brigide  de  Remufan qu’il  cfpoufa,  ylTuc  de  pîuent  Nobles,  mic  fu 
monde  lix  malles  Si  deux  femelles, Elbcnne,  laques,  Fouquiy  ,CqUardec &:  RLaquç-  j 
tias  le  deuxieme  de  ce  nom  : Dauphine  qui  fut  mariccquçc  AntUoiiicnouuçauCciitd*  , 
homme  de  Marfeille , homme  d’cllac  Si  decrédit  parmy  Icv, concitoyens,^  Bi|!ouuç,i 
qui  d’vne franche  & naturelle  deuotionfe  voulut  rendyc  VcHaiilo  auMonallçtçdcSain- 
âe  Clairqoù  elle  fe  confina  : la  courfe  de  Bertrand  s'clfondithilqucs  à l'oél^çie^ 
leil  de  fa  vie  , auquel  la  Loy  commune  à tous  les  homnyes  el'clipta. fes  yeux pqrya 
.& profond  fommeil,l'an  quatre  cens  quatre  vingtpatttoiv  -moi  n v 
£ ! Efticnne  CândoÙc  fon  fils  fot  encor  plus  fécond  en  lignée  que  fon  géniteur, ;cfpou- 
i£>  Renee  fille  de  Ican  de  la  Forcll , Chcuahetdç.l^onfges aîtedu*-!  en  fon  ten^^S  ,i(ot 
‘ rhonneur  d'eAre  choiû  pour  conduire  le  Duq  de  Çalalie,  au  voyage  de  Gcniics , ,quc 
Icc  Prince  entreprit  en  faucur  de  Charles  Comte  du  Maync  8c  de  PrQuqrccj,  fucepf- 
(êurdcRené  fon  oncle , Seigneur  pour  lors  de  cefte  tiplic  , grande  , fuperbe  t mar- 
chande Cité  , qui  peu  aptes  leur  c^yppa.  D’Ej^iciiue  8c  de  Reqcc  furent  produits  neuf  i' 
enfans.  ^ 

,leanneCandollc,queMclfitc  Guil4u®Ç.4e.?r>/P‘f'  CoinrailLitc,  Si  maiftte  Ratio- 
nal  de  la  chambie  des  contes  d’Aix , Si  la  femme  de  Ican  Fourbin  Seigneur  de  la  Bati 
bent  portetent  ésfqps  du  Baptpfmc , depuis  marfcp  j,yn  Gcp^(l-  hqmmcTqlcan  de  la; 
maifonde  l’Ancifa  , dits  Caftella'ni , nommé  Odo,  les  ayculs  duquel  .luoycnthuit  fois 
Gonftlonniets  de, Florence  , depuis .Miclicl  di  V/jiiui  , qui  fqt  pitomçuà  cçilk_,cte- 
gc  és  deux  premiers  mois  dç,J'an  ^ jifof'lP"  ^ M.attnieu  Ws 

de  Michel  , lequel  exerça  çc  tncfmc  honneur,  je  fcpticmc  Si  huiélicmc  mois  ( à 
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contet  Man  le  premier  ) de  l'an  quatre  cens  vingt  Sc  quatre. 

François  Candolle  qui  deliura  fa  mere  des  douleurs  de  l'eOlantement  le  iour  quti 
les  Alhologuesconfâcrentàlupiter.rencontréceluy-làmefmequeles  Chrelliens  chont- 
roent  venerablemeni  à l'honneur  de  ce  Sainâ  Pete,qui  feeeut  lès  propres  marques  ki. 
ftigmaresdu  Sauueur:en  mémoire  perpétuelle  dequoy il receut cè mefmc  nom, b non 
celuydefoR  parrain, qui  fut  Colin  des  Aullrics, fleur  des  BaumettèS,  Gentil-hommèhes 
honnorable,yflu  de  la  ville  d'xpt  où  florit  fa  poilerité. 

Catherine  Candolle  , qui  commença  de  iouyr  de  la  lumière  du  ioiir , te  de  refpi 
rer  l'air  commun  ù toutes  les  créatures,  le  propre  iour  que  les  Hebrieux donnent  ftiper- 
ilitieufcment  au  repos, lesChre(liensàlattcs-racrceMereduRedempreur,&lcs  PayeiM 
confacterenr  à Saturne. 

Jaques  Candolle, qui  nafquit  fur  les  derniers  pas  de  l'an  nommé aU fiinfb  BapteTmè 
par  laques  Fourbin , fils  du  fleur  de  1a  Barbent, b porreù  ce  falutaircIauoir,l'uiuantrali- 
cienne  couflume  de  nos  majeurs  b du  pays , par  Clermondè  de  la  Foreft  feeur  de  Renèè 
femme  d'Ellienne  fon  pere. 

lean  Candolle,  qui  parut  au  monde  à iour  femblable  b mois  pareil  que  Ton  frété, 
méritant  d'auoir  pour  parrain  rEucfque  de  la  Ciré  , accompagné  en  celle  faiiivle  b 
Chreftienne ceremonie d'vneGcntil-fêmmettes-honnorablebbictl  renommée,  filie  du 
Seigneur  Paulo  de  Lanhol,quilcfoullintenfesbras;bdeccs  deux  feulement  nous  te- 
parlcrons  encor  pour  clorre  tout  ce  difeours. 

Bertrand  Candolle, qui  par  contraire  influence, le  fin  premier  iour  de  l'anqui prend 
fon  nom  delanus,b  non  de  Mars  , donna  fujcfl  à fon  pere  de  marquer  d'vn  cail- 
lou blanc  le  premier  iour  de  fa  vie  , b de  fon  enttee  en  celle  mortelle  denseu- 
te. 

Bateiline  Candolle , laquelle  vint  à comparoiflre  vn  Lundy  huiflieme  de  luin  (iour' 
dédié  ù la  Lune,btlcs-conuenabIe  a fon  frxc  muabic  b léger  de  nature  } fan  qua- 
tre cehs  quatre  vingts  b neuf , apportant  vne  double  iOye  l celiiy  qui  l’auoit  mife  au 
monde  , lequel  fc  rencontrant  honnoré  de  la  robbe  de  pourpre  confulaire  au  premier 
rang,  ft  monllra  vtay  pere  b conferuateut  des  reclufes  de  Sainâe  Ciaire  : en  fureur 
dcfqucllcs  la  Comitrunauté  des  Hebrieux  voulut  ocquiter  certaine  pcnlion  , dont  il 
procura  le  fort  principal  de  deux  mil  cinq  cens  florins  élire  remis  b teplacéen  mains 
puilTantes,  loyales  b feutes  > au  grand  bièn  de  cesfaindés  Dames,  b de  tout  le  Mo- 
nallerc. 

Pierre  Candolle  dont  fa  mere  fut  dèlhjtee  auec  des  collions  incroyables  deux  heti- 
tes  auant  l'Aurore  : tel  b il  puilTanc  garçon  qu’il  kiy  fellut  deux  parrains , b déült 
manaints  , fe  trouuanc  , quand  il  fut  homme  parfait  , d'vne  fort  teuefehe  nature  b 
fort  peu  fcmlrlablc  i fes  peres , iaçoic  qu'il  eut  ellé  produit  au  plus  Damdifeau  mois  de 
l'an, où  toutes  chofes  font  en  amour,cn  verdeur,b  reliouillânce. 

Et^pour  le  ncufuieine  b dernier , Anthoiiie  Candolle  , qui  né  tfancellrts  bcHt- 
queux  fijt  vai  fortit  du  liû  b du  bers  maternel  nud  b fans  armes,  pour  entrer  en  la 
guerre  de  ce  monde,  vn  iour  dédié  au  Dieu  des  batailles  , b s'en  aller  en  paix,non  loüg 
temps  apres,  prcfques  au  Mars  de  fon  aage. 

Tels  frirent  les  neuf  enfiuis  d'Elherme  fils  de  Bertraml  : au  temps  duquel  le 
gneur  de  Baudricourr  vint  en  Prouebée  b ù Mari'eiUe  , auec  vn  nand  appareil  d’aï- 
mes , b d'hommes  de  guerre  , au  merueillcux  b mortel  esbahinemenr  des  Marfcil- 
lois  , qui  luy  firent  force  beaux  b riches  prefens , capables  d’arrcller  la  fondre  de  lupi- 
tet  tiKfme  par  l'cntremifc  b aurhoricé  de  laqiies  Candolle  , qui  fe  crouua  pour  Ion 
en  la  charge  d'Aflclfeur , b parlant  fort  illuflremcnr  au  nom  de  toute  la  Cité  , s’ac- 
quilV  vn  fmgulier  honneur,  b la  bien-vueillairecd'Tn  peuple  alTci  reuefeheb  mal  ma- 
niable, comme  nous  dirons  à fon  lieu  ,'auec  plaliêurs' notables  choies  que  i’ay  pris 
du  mefme  fragment , dont  i'ay  tiré  celle  dcfcendcnce  ; qui  toüchtfont  cé  mcfme 
de-  “ 

Ce  laques  icy  qui  fut  fl  grand  amy  b compaignon  de  laques  delà  Ccppede,Iurifcon- 
fulte  b Gentil-homme  de  Marfcille,  de  la  famille  duquel  nous  parlerons  ên  autre  endroit 
( car  ces  deux  perfonnages  gouuemoycnt  paiflblement  tons  les  affaires  de  leur  ville )anoit 
efpoufé  Paulette  V incencc,fillc  vnique  d'Eiliennc  V incens  fieur  de  lulliansifl  qu'.iu  moyen 
d'elle  il  acquiil  celle  Scigncutie:bpcu  apres  S.PoIitre  en  la  Côté  deVenaiflin.Chafleau  qu'il 

vendit 


dcProucnce  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
Reffé  le  Bon,  Comte  XXI. 
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vendit. \ faute  dcmanes.au  Seigneur  de  Caron, Laiiraittncaniinoins  Catlicrinc,leanne, 
MarthonncAe  MarguetiteCandollcs,  qui  toutes  quatre  furent  noblement  colloquées  és 
familles  de  Remulan , d'aigoux,  de  Clappicrs  &;  de  PincIlL Mais  toutes  ces  fortes  ehaifiies,' 
&alliances  ellroittcs  ne  feeurent  pas  cmpcfcheique  la  Dire  horrible  & fans  oreilles,  te- 
nant eu  main  lavcrgefanglantedeDieu,ne  luy  fanglaftvn  fi  moncl  & rude  coup,  qu'il 
fut  contraint  de  quitter  le  monde,  & chercher  autre  contrée  ptcfque  an  meilleur  de  fa  vie: 
là  termina  celle  branche. 

Pour  ce  qui  cil  de  lean  fon  frète , elloc  des  autres  Candolles , qui  font  cncot  en  nature 
tant  à Marfeillcqu'àGcneue,  il  acquill&  planta  en  là  maifon  la  Seigneurie  di  lullians, 
qu’il  iailTa  pat  tellamcnt.Se  comme  par  droiâdc  fang,  & de coullumc fbte longue, en- 
tre Gentils -hommes  gardée, à Pierre  fon  fils  aifné.  Exerça  par  plufieurs  fois  dignitez 
SC  Magiflratures  de  Conful,de  Viguier  le  de  luge  : & fifiit  par  dclTus  tous  ces  hoU' 
neurs  clioifi  pour  Aduocat  du  Roy  au  fiege  de  Forcalquicr.  Voulut  facrifïer  dans  te  rem 
pic  d'Hymeneefon  aage  plus  fiorilTanc,  comme  plus  agréable  à ce  Dieu  , St  apte  à la 
génération  que  la  faifon  vieille  & calTce:  la  moitié  qu'il  choifit  à cell  ellcâfuc  vucDa 
moifeUe  de  b famille  des  Aigoux,qui  porte  le  brac  rampant  en  fes  armes,  nômec  Philip- jîrû 
pe  fille  de  Philip  Aigoux  Gentil-homme  & Patrice  d’Aix,&  de  Catherine  Gombette 
maifon  de  D romons,qui  luy  porta  douze  enfans.  I infmK 

Pierre  qui  comme  aifnc  fut  Seigneur  de  lullians , lean , Bernardin , Cofme  qui  fit  vnc 
célébré  harangue  au  Pape  Clément  fils  de  Lautensde  McdiciS,aunom  de  fa  ville , lots  | a, 
que  ce  Souuetain  & grand  Pontife  fe  trouua  dedans  Marfeille  : Ange , Madelon  , St  ■ 
Fiançois:Rcnee,Yfabcau, Catherine, LucrclTe  St  Sufanne,qui  font  fept  fils ée cinq  fil-|fù»i •l/ui 
les.  En  quoy  comme  il  paffa  bien  aifement  tous  fes  deuanciers  en  fertilité  de  fruiâ  Se 
de  fucceircurs.'aulE  donnt-il  vn  gros  coup  d’affuiblilTcmeot , SC  de  ruyne  aux  murs, Se 
aux  moyens  de  fa  maifon,  diuifez  Se  fondus  en  tant  de  telles  Se  de  partages.  Et  corne  tou- 
tes les  alliances  de  laques  fon  frere  ne  luy  fcruirentde  rien , lorsque  plus  il  en  eut  be- 
foinraulfinc  fccuttout  ce  grand  nombre  d'cnfàns , qui  ne  ferait  qu'à  dilfippet  bgtan- 
deut  de  celle  fiimille , flefenir  ce  roguc  Se  ruilique  palTcur  de  morts , qui  va  mendiant 
maille  à maille  és  flcuucs  du  dcicrt  noir , bas  Se  profond  Tartarc,  ny  faire  peur  à la  mort, 
qui  fait  peur  à toutes  chofes.  Ccluy  qui  a donné  bornes  à b mer , quelle  grondante  Se  hau- 
taine qu'elle  foit  ,&  termes  à l'aagc  de  l'homme,  borna  fa  courfe  naturelle  d'vn  peu  plus 
qued’vndemy  ficclc  , lorsquecdlehidcufe,cfpouuenublc  Sedefeharnee  futic,quipot- 
tevn  long  dard  d'vnc  main.  Se  vn  vieil  Clcpfidre  de  l’autre  , d'vn  fculcoupledeliura  des 
mifetes,  combats,  vents  Se  tempcilcs  de  ce  mondc,l’an  cinquante  huiâ  de  fa  coude , du 
feeptre  du  Grand  François  le  trente,  du  ficclc  le  quarante  quatre. 

Or  quant  aux  Candolles  de  Naples,  les  HifioriensfontalTcz  voit  qu’ils  ontellé  ioinôs 
par  mariages  diucrsaucc  les  Carracciolcs  Princes  de  Melphe,lcs  CarralFcs,  lesTorfcs 
Comtes  de  Sainû  Valentin, les  Torcils  Se  plufieurs  autres  puill'ans  Se  riches  Seigneurs 
des  plus  illullrcs  du  Royaume  :Se  que  parmcfme  bon-heur  ceux  de  Proucnce  yllus  de 
ces  mcfmcs  troncs , quoy  que  non  tant  rcleuez  ( outre  les  Callellani  St  les  Soldi , Gentils- 
hommes Florentins, mariez  en  celle  maifon) ont contraâé  des  alliances  tres-honnota- 
blesaucc  les  meilleures  Se  plus  nobles  familles  de  laProuince,8ede  Marfeille,  ohilss'e- 
lloyent  allé  pbntcr  depuis  HugonChcualicr  de  l'Efpcron  d'or , Se  ont  continué  en  hon- 
neurs , crédit,  moyens  Se  authotiré  iufqucs  au  milicn  du  fixicme  ficelé  ; fur  b defeheute  Se 
declinaifon  duquel  ils  font  pareillement  defeheus,  fe  bilTants  tellement  clangorct  qu'ils 
ne  tiennent  prcfqucs  à rien.  Candolle  ylTu  vrayement  de  ce  tronc  fe  foullcnant  encor 
à Maricillc  en  qualité  de  Gentil-homme  : Pyramus  de  Candolle  Ion  coufin  germain  hom- 
me de  négoce  Se  de  moyens,  mais  delcnresSedeliurcs,  s’cilant  réduit  au  Lac  dcGenc- 
uc  , en  autre  Se  plus  humble  train  que  ccluy  de  fes  ancellres  ,quoy  qu'il  fc  qualifie  tou- 
liours  Noble  , Se  François  fon  flrere  , en  cll.it  de  Religion  , du  tiers 
ordre  de  Sainél  François,  qu'on  appelle  ftercs  Mineurs.  En  preuue  tic* 
quoylcut  Chappelle  fc  rencontre  cncot  pour  le  iourd'huy  de  tres-No- 
blc  Se  antique  marque  aux  Augullius  de  Marfeille  tout  auprès  dn 
grand  Autel  : de  b i’ay  pris  leur  Efeu  cfcartcUé  d’or  Se  à'Azui  quc 
tous  les  Candolles  ou  Caldores  de  Naples  tiennent  Se  onttoufioutS 
tenu  : où  fc  peutvoir  que  d’vnmcfmc  ventre  , mcfmcfang  Se  mcf- 
mcs entrailles  fontylfues  deux  âmes  d’alTcz  dill'onantc  humeur  ,foy  ^ 
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crcancc  & religion  , fauf  l’amitic  fraternelle , que  la  feule  morr  peut  dilToadrc  : ou , à 
mieux  dire, comme  toutes  les  vapeurs  mondaines  crainenc  en  queue  l'inconllancc  & 1a  va- 
mté , font  fuyardes  & palTageres , fragiles  & peu  durablesanenfongeres  & trompeufesrpuisl 
qu’vnc  famille  tantilloftre  ayant  fi  planturcufcmcm  flori  l'efpace  de  plulicursaages  cft  re- 
duiâc  à fi  peu  de  branches,  voire  prefques  enfeuelie  : parce  qu'il  eft  trcs-difticile  que  toutes 
chofcsfuccedenttoufiours  d'vnmefme  train  aux  mortels.  G:ux-làfculsqui  ibiifiiennent 
d'vn  fort  & inuinciblc  courage  les  affrôts,  coups  & trauerfes  de  fortune,  fe  inbnfifJs  vraye- 
ment  enfiins  d'hommes  vertueux  U fons,  it  forts  8t  vertueux  eux  mefmes  : li  où  au  côtrai-' 
requand  ils  fuccombent  lalcliemcnt  fous  le  faix  de  quelque  infortune,  on  iugebien  facilc-| 
ment,  voire imptiment-ils  vu foupçon  dcn'ellrcnaisdebonspcrcs.oudcn'auoir  rien  dct. 
bon  it  dcmagn,anime  en  cux.ExempIes,  roolles,,  pièces , tableaux  U perfonnages  allçx  or-1 
dinaires  it  frequens  fur  le  théâtre  de  la  grand'  place  de  ce  mondedi  nous  auions  des  oreilicsi 
pourlcsouyr,dcs  yeux  pour  les  contemplà.oudufcns pour  les  preuoir,itendcuenir  plusi 
lagestcombicn  que  ce  font  des  mutations  tant  geucrales, communes  it  iournaliercs.it  des| 
boulcuerfcmcns  tellcmait  natutcls , quoy  que  hideux  6c  tres-cfpouuantables,quénon  feu-'  B 
ement  les  familles  particuheres.ains  celles  des  Potentats  mefmes  qtiifontles  Dieux  decc-^ 

Ile  balle  6c  ronde  terre  bien  fouucnt  , quel  heur  qui  les  enuironne  , ne  s'en  pcuucnt! 
exempter.  I 

Tels  furent  donc  les  changement  de  CCS  Comtes  it  Seigneurs  , de  ces  Comtés  it  SeH 
gneuries  pclotces  des  vus  aux  autres;  telles  les  rcuolutions,  muances.it  clefs  dcces  Règnes,  . 
oo  plullolt  de  celle  folle  it  trop  Impudente  Dccfi'c,qui  tournant  fans  cefle  vne  roüe,fe  iouï' 
it  rit  des  Roys  mefmes,  de  leurs  feeptresit  couronnes  en  tant  de  monllrucufesît  bifarresj 
fortes.quc  le  ttes^exccllent  Parrhafius,qui  reprefenta  par  vue  admirablement  ingenicufc'|-, 
inuentiun  le  naturel  diucts,  it  vatiablc,cholcre,iniufle,  inconllant,  courtois,  clement , mi-' 
fcticordicux, hautain, humblc,btaiiache  it  fuyard  du  peuple  Athénien , feroit  auiourd'huy 
bien  en  peine  d'en  exprimer  le  moindre  trait , aulfi  bien  que  de  leannelle.dont  nous  auons' 
couru  le  Règne  plein  d'cfiianges  occurrences , it  delafches  deportemens,  j 

Celle  Prmcellc  qui  fe  mettoit  en  fes  titres  Roync  d'Hongrie,  de  Sicile,  Dalmatic , Croa- ' 
cie, Rame , Seruic,  Gallicie,  Laodamie , Comaiiic it  Bulgarie,  Comtefie  de  Proucncc,  de  I 
Folcaquicr,  it  de  terres  adjacentes , où  elle  n'eut  pourtant  iamais  aucune  fbuncrainc  au-l 
thorité,  ny  abfolu  commandement,ctl  à toute  peine  fortic  du  monde,it  de  tant  de  couron-' 
nés itd'Ellats, que  les nouuellcs certaines  font  tout  aulfi  tofl  mandées  de  Capuancit  de 
Naplcscn  Proucnccdcfamort,auccvndoublc  authentique  de  fon  tcllamcnt  dernicr,aux  g) 
gens  duCoiilcil  de  René  ,lelqucls  apres  l'onucrtureit  la  leâurcfaiâc  de  tout  ce  qu’il  cô- 
tenoit , mandèrent  iiicôtinent  lettres  it  polies  exprès  à la  Sainâeté  d'Eugenc,  Encfque  fou- 
ucrain  de  Rome,  qui  pour  lors  ellott  à Florence,  à Naples  aux  gens  du  Confeil  du  Roy,ic  en 
Calabre  à la  Roync  Marguerite , vefue  it  douairière  de  l ouys , lettres  de  France  de  la  part 
dclaKoync  Yfabcau,itdcRenc  fon  mary;it  d'abondant  aux  alliez, bons  amis  it  confede- 
rez  de  Naplcs,attachcsde  conllantc  it  inuiolablc  affcâion  au  fangdc  France,  dccôtinuer 
en  telle  occalion  leur  immuable  fidelité  entiers  la  maifon  d' Anjou, it  le  parti  de  René, qu'ils 
Içauoycnt  tres-cettainement  dire  le  vray,  iullc  it  légitimé  fucccfi'eur  de  la  couronne  it  du 
Royaume  Et  pource  que  quelques  vos  des  amis  6c  des  pattifans  d'Anjou  eferiuirent  de  Na- 
ples aux  marchands  banquiers,  feruitcurs  de  René  certaines  lettres  en  chiffres  fccrcts  , 6c 
charaéleres  couucrts , qui  failbyent  mention  particulière  des  affaires  it  de  l'Eftat  de  ce  Ro- 
yaume, fi  qu'on  n'dloit  en  petite  peine  de  les  entendre  ît  nettement  defucloper.  'Vn  ccr- 
uiii  Hebiieu  d' Auignon , homme  creu  fort  rompu  en  la  defiiaifon  6c  defehiffremenr  de  rel- 
ies notes  it  dcllours  fut  deputépour  les  porter  auxgensdu  Sénat  de Prouence , it  leur  en 
donner  la  nette  it  vraycintclligcncciit  furent  ces  lettrcsexpliquces  it  leuès  publiquemct 
par  l'Hcbricu  en  la  propre  prcfcnce  des  principaux  Sénateurs  it  premiers  Côfcillers  du  Roy: 
puis  canferiptes  it  tournées  en  langage  François  par  l'vn  des  Secreraircs  it  Greffiers  du 
Coolcil  , it  depuis  cnuoyecs  à René  en  Bourgoigne  , où  il  tenoit  encor 
pril'on.  Tel  fut  le  Régné  de  celle  femme  , voyons  vn  peu 
celuy  d'Alphons  compétiteur 
de  René. 
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■Viilepoinft  qu’on  vacqiiefoigneufemcntà  l'cftablincmcnc  ferme  du  lccptre,î£ 
au  doux  repos  des  peuples,  que  les  plus  gros  & fores  Seigneurs  portez  de  trop 
d’ambicion,  & par  trop  chargez  de  graiffe  veulent  infcAcr  , cfmouuoir,  & des- 
vnir.  Au  vingt &vn  du  mois  du  Dieu  Mats,  Mcllirc  Vidal  de  Cabannes.Iurif- 
confulte&tres-fidelleConfeiller  de  René,  lequel  Rit  depuis  Seigneut  de  Puy-Richard 
& MaiRre  xational,  venant  de  la  ville  de  Naples,  arriue  à la  ville  d'Aix  : mais  } grand'  pci- 
' ne  a-il  porté  le  pied  de  l'eRrieu  en  terre,  que  dcfpefché  par  les  gens  du  Confcil,  il  remonte 
^ ,àchcual,8cs’envad'vne  opiniaRre  diligence  trouuer  le  Roy  en  Bourgoigne.  Là  arriué, 
tres-gracieufement  recueilly  fans  vfer  de  longs  exordes,  ny  de  beaucoup  de  paroles,  il  fait 
'entendreà  faMajeRécequieRdcfacommiRion  fans  la  détenir  en  languilfcmcns  ny 
attentes,  l'aRcure  de  fa  propre  bouche,  voire  mefme  auec  ferment  qu'il  a cRé  prefent  aux 
derniers  propos , St  au  teRament  de  Icannellc  ,qui  le  fiici  fon  heritier  vnitierfel  : ce  qui  l’a- 
uoitinduità  le  faire  extraire  &:  ligner  auchentiquement.  Si  l'informa  pleinement  de  fa 
mort , aulTi  bien  que  de  la  bonne  volonte&  Rdclle  alFeiRion  que  les  Neapolitains,&:  les  au- 
tres Seigneurs,  Barons  5c  Gentils-hommes  luyponoycnt:  comment  Usauoyenc  eReu  bon 
à nombre  des  premiers  5c  plus  apparent  du  pays,par  eux  appeliez  Confeilicrs,  pour  gouuer- 
ncr  les  affaires  Sc  l'ERacdetouc  le  Royaume.  Elfant  chofe  véritable  que  le  Pape  leur  auoit 
mandé, qu'il  n'entendoit  eRre donnez  ny  rendus  aucuns  hommages, ny  deuoirs d'obeif- 
iânee  qu'à  René,  que  fa  Sainâeté  pretendoic  eRirc  en  Roy , 5c  inuelîir  do  la  couronne.  A 
quoy  d'vn  commun  accord  les  Neapolitains  auoycnt  fait  rcfponfe  qu’ils  ne  vouloyenr  non 
plus  en  Roy  5c  Souuerain  autre  que  le  Comte  René,fuiuant  la  difpoRtion  de  la  feue  Aoyne, 
qui  le  leur  auoit  laiirépoucPrincc  légitime  5cvray  fucceflcuc  par  fa  derniere  volonté  au- 
thentiquement notee. 

I Futd'abondantaduertilebon  René,  que  la  mort  de  Icannelle  auoit  donné  occaRon  5c 
refourccà  plufleurs  troubles, 5c  R auoit  engendré  infinies diuilions  5c  partialitez  au  5;oyaa- 
^ me  ; d'autant  que  la  Cité  de  Naples  eRant  fendue , 5c  mefpartie  en  deux  fiAions , les  vns 
tenoyent  les  parts  d'Anjou,  les  autres  les  parts  d'Aragon  : 5c  neantmoins  que  tout  le  droiâ 
de  Icannelle  cRoit  paruenu  à laques  de  Bourbon  Ion  mary  5c  aux  fions  : de  man  ierc  que  ce 
Prince  apres  fon  trcfpas  auoit  laiflc  tous  fes  biens  5c  fon  droiâ  à la  Princclfe  EIconor  de 
Bourbon  fa  fille,  légitime  5c  natuccllc,à  qui  (comme  on  difoit]  fembluitccRc  couronne 
^appartenir.  Toutesfoisque  IcsLoixfc  monRroyent  direélemenr  contraires  à fa  préten- 
tion , attendu  qu'cllecRoit  femme,  5c  que  la  derniere  volonté  de  Icannelle , comme  mieux 
fondée, 5cde  plus  alTcuré  appuy  le  deuoit  emporter.  Toutes  ces  chofes  ou  de  pareille  fub* 

, (lance  Cabannes  rapporta  fidellement  au  Roy,  lequel  délia  en  auoit  cRé  au  long  5c  pa'rticu- 
licrement  acertené  par  les  miRiues  que  l’Hcbncu  auoit  interprétées  5c  dcclofcs  aux  gens  du 
^ Sénat  de  Proucnce.ainfi  que  nous  auonsdir. 

IAuquatricmedumoisdcIuinAenéqui  fe  trouuoit  encor  détenu  prifonnicr  en  Bour- 
goigne, 5C  au  premier  an  de  fon  Rcgne,  voyant  que  fa  détention  continuoit5c  fadcliurà- 
, ce  tiroir  à quelque  fafeheufe  longueur  roulionrs  en  toute  manière , quoy  qu'elle  eut  cil  é 
.brefue  5ccourte,ptciudiciableàraduanccmcnc  de  fes  alfiircs,  manda  lettres  patentes  de 
«'plein  pouuoir  de  commandement  abfolu, 5c  de  fa  beutenance  gencralle  tanten  Proucncc' 
qu'à  Naples  à la  Roync  Yfabcau  fon  cfpoufc  auec  toute  Royale  auihorité.  Mais  ainli  qu'cl- 
IceRoit  fur  Icpoinél  de  s'embarquer,  ponrallcrrcmedicrauxtroublcs.Sc  remuements  du 
Royaume , qu’elle  fçauoit  cRrc  battu  de  vents  5c  de  tcmpcRcs  contraire  par  les  dcux'ficliôs 
â'Atigon  Si  d'.^njou.  Confiderant , comme  fage  5c  bien  aduifee  Princclfe  qu’elle  cRoir, 
que  fa  prcfcncc  d’vncpart  cRoit  trcs  ncccflaire5c  implorcecnccs  contrées  :5c  de  l’autre 
que  la  détention  5c  la  prifon  de  fon  mary  cRoit  pour  cRrc  bien  longuc.àlîndccouppcrlcs 
racines  à tant  d'inconueniens  5c  de  mal  heurs  que  les  herbes  de  ces  tumultes  dangereux, 5c 
ces  mortelles  diuilions  fcmbloycnt  traîner  5c  produire  , elle  commit  Ican  Eucique  de  Frc- 
|uls  , Guillaume  Sagnety  Seigneur  de  Vaulelufe  , Prefident  au  Sénat  , Ican  Bricij  Sei- 
gneur de  Vetaux  , Doélcurs  5c  Chcualiers  , 5c  Ican  Mamn  Seigneur  de  Puilobicr  fon 
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La  fixicmc  panic  de  l'Hilloirc 
Roys  de  Naples , Alphons  vlurpatciir. 


Aduocjt  General  ,fcs  Conlcillcrsad Sénateurs , tant  pour  ordonner  fur  la  diftiibution  de 
fes  finances  de  Proucncc,<iuc  fur  l'expédition  de  routes  matières,  & de  tous  les  affaires  qui 
fc  prefenteroient  durant  Ton  abfence  : toutesfois  auant  que  rnonter  fur  mer  elle  ftit  très- 
hunibicment  fuppliee  par  les  gens  de  fon  Sénat  d 'attendre  la  venue  du  Vicomte  de  Rcilha- 
nc,de  Carie  de  Caftillon  fieur  de  Beynes , & de  V idal  de  Cabanes,  perfonnages  excellents, 
que  fa  Majcfté  auoit  enuoyez  pour  Àmballadcurs  au  Duc  de  Milan  , autant  pour  traifler 
alliance  & confédération  aucc  ce  Prince , comme  pour  certains  grands  affaires  qui  la  tou- 
choient  : ce  qu  elle  fit  pour  peu  de  iours. 

Pendant  que  la  RoyncYlabeau  eft  à Tliarafcon  aucc  les  principaux  du  Sénat  d’Aix, 
elle  fait  réparer  le  challcau  pour  1a  venuï  de  deux  de  fes  entâns  qu'elle  attendoit , Se  qui 
deuoient  fur  ces  mefmcs  iours  y venir.  Et  neantmoins  fit  pourtraire  par  vn  fouucrain 
Peintre,  Architefle  trcs.exccllcnt,  nommé  André  de  Sainâc  Marie,  natif  de  la  ville  de 
Sallon , le  deffein  de  cefle  place , aucc  l'ichnographie , le  plan  & les  mefures  de  fon  afTiete, 
qu'elle  enuoyadepuisau  Roy  fon  mary  icftanttres-afTcuree,  Sc  cogiioiffanr  fon  bien  que 
Rcné.quiain'.oit&fe  plaifbit  merueillcufemtnt  à la  peinrure  (diuin  art,  auquel  il  exccl- 
loit  royalement  ) y prcndroit  vn  fingulitt  te  grand  plailir.  Le  Peintre  mcfme  fut  le  por- 
teur dcfonouuragc  ,àquitoutaufli  toi!  que  le  Roy  l'eut  parcouru  des  yeux, fa  Majelféfit 
incontinent  dcliurct  la  fomme  de  vingt  5t  cinq  ducats,  tant  pour  les  frais  de  fon  voyage, 
i'indullrie  de  fa  doâe  main  de  fon  labeur,  que  pour  le  contentement  qu'il  y receut.  De 
forte  qu'aprcsqu'ilfutdcliuté  delà  prifon,&:  que  venant  en  Prouence,  il  paCi  par  Tha- 
ralcon , il  fut  curieux  de  vilitcr  ce  Clialleaii , qu'il  treniia  de  fi  belle  &'  tant  agréable  repre- 
fciitatioii , qu'il  fit  dellors  acheuer  & parfairclc  baflimcnt commencé , en  la  mcfme  façon 
qu'on  Icluy  auoir  deffcigné,&: qu'on  levoidpoiir  le  iourd'buy. 

Les  Ambaffad'eurs  arriucz,S:  de  retour  de  Milan , la  Rome  ne  faillit  point  à s’embarquer, 
fSe  prendre  la  routte  de  Naples  relie  paifa  par  la  ville  de  Frejuls,  oùés  iours  du  mois  d’O- 
âobrcelle  defpefclia  lettres  à Ican  Hardoinfon  Threforier  general  de  Prouence,  l'ad- 
uertilfant  comme  elle  emendoit  de  bref  palfct  en  Sicile  pour  les  vrgens  affaires , qui  1 appel- 
loyent  là.  Et  que  fi  bien  elle  lailfoit  aucc  vn  cres-grand  regret , 4:  vn  dcfplaiiirextrcme  le 
Roy  fon  mari , !t  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  prifonniers  te  détenus  à Dijon  : elle  cfpcroit 
neantmoins  en  fort  peu  de  temps  leur  entière  deliurance  ,&  leur  tant  attendue  Ardcfirée 
venue  en  Prouence,aucc  la  Princcflé  Marguerite  là  fille.pour  s'y  arrcller  Je  faire  demeure. 
Par  ainfi,àfindcpouruoiràladefpencede  leur  tr.ain,  tant  pour  le  retour,  que  pour  l'.ir- 
reflJélefejourqu’ilsfcroyent  au  pays  ou  ailleurs,  où  bon  leur  fembleroir  relie  luy  mandoit 
Jecommandoit  deliiirer  toutes  les  fommes  de  deniers,  que  par  fes  Commiffaires  feroient 
aduifecs  propres  îenccelfaitcs  à ceft  effet!.  Cela  fait  Jt  ordonné  fur  le  mois  de  Noiiem- 
bre,ellecnuoya  au  Duc  de  .Milan  la  coppie  des  articles  de  l'alliance  d'entre  le  Roy  fon 
mary  Je  luy  , pour  les  confirmer  Je  rccciioir.  Mais  pendant  ce  rraiébé.adiiint  que  la  Ci- 
re deGayete  fut  prifeStcnualiie  fur  l'Eflatdece  Duc , lequel  tout  inconrinenten  eferiuit 
hIaRoyneJtauxgcnsdcfonScnat  'd'Aix  lettres  contenants  le  grand  Jt  fifchcnx  defplai- 
lirqiTil  auoit  rcceu  au  coup  de  cefVemiahiircmcntrmefme  que  celle  Cité  luy  dcuoitcllre 
intres-fingulictc  recommandation,  puis  qu'elle  elfoit  fous  la  garde  Je  protcclion  de  fa 
Majellé  , ainfi  qu'il  efloit  porté  pat  la  teneur  cxprcllc  de  l'alliance.  Ces  nouiielles  ne  falche- 
rent  peu  la  Rovne,  qui  ncfaillit  point  d'enuoyer  dcfpclcbes  eferiptes  de  bonne  te  noire  en- 
cre à la  Seigneurie  de  Gennes , aucc  des  prières  bien  inllantcs  Jttres-viiics  de  ne  donner 
fecours aucun  ,aidc,ny  faurur  quelconque  au  Roy  d'Ar.agon,  fur  Ib  rccouiirement  de 
Gayetc  , qu  elle  cfpcroit  de  reprendre  bien  toll , luiiiant  les  alliances  de  toute  ancienneté 
fauàcsSt  paffees  entre  la  Seigneurie  Jt  IcsRoisde  Naples,  DuesSe  Comtes  de  Prouence; 
Je  en<  or  fuiuant  celle  que  particulièrement  le  Roy  fon  mary  auoit  faiélc  Je  pall'ce  auec  ce 
Duc  : choie  qui  l'obligroit  très-  ellroiélement  à recoiiurer  celle  ville  ainfi  arrachée  de  l'aif- 
le  d'vn  fi  bel  Ellat , pat  le  Monarque  Aragonois , que  bien  peu  apres  elle  reprint. 

Pendant  fon  voyage  de  Naples,  les  gens  de  fon  Confeil  Je  du  Sénat  d'Aixefcriucnt  let- 
tres au  Roy  tres-Chretlicn,quicn  ce  mcfme  temps  lé  rrouuoit  à Tours,  d'auoir  les  affaires 
du  Roy  René,  corne  Prince  de  fon  fing.en  quelque  particulière  affeâion,  Je  de  rccômandct 
le  fait  du  Rosaiiine  de  Naples  aux  Ambaffadeurs  JeLcgats.qiie  la  Sainâcté  d'Eugene  auoit 
enuoyez  par  deuers  fa  Majellé,fuiuant  les  mémoires  qui  luy  en  feroventprefentez.  Sur  ces 
mcfines  iours  arriuerent  à la  ville  d'Aix  le  V icôte  de  Reilhane,V idal  de  Cabancs.jeCharles 
dcGaflillon,qiicRcné  Je  Yfabeau  auoyentmâdczen  Ambalfade  par  deuers  le  Duc  de  Mi 
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; lan,lcfqucls  eftimoict  bien  d'y  rrouiicr  la  Rome  pour  luy  faire  vu  (îdelle  rapport  de  la  cliar- 
i ge  Se  commilTion  qu’ils  auoient  lieureufeinét  exploitée  auprès  de  ce  DucLombard.Ccqui 
donna  iour&  relafclie  à Caftillon  de  le  retirer  en  Arles  pour  fes  affaire.  & négoces  parti- 
culiers. A peine  a Caftillon  feiourné  dcuxioursàla  ville,  qu’il  reçoit  lettres  des  gens  du  Se- 
'nat  pour  s’en  aller  & partit  en  toute  diligenccapres  la  «oyne  , qui  s’approchoïc  à grandes 
A ioumees  de  Naples,  à fin  de  luy  déclarer  ce  que  le  Vicomte  de  Reilhane,  CabanesSt  luy 
'auoient  arrefte  auec  le  Duc  de  Milan.  Ce  que  le  Gentilhomme  d'AtIcs  exploita  d'vne 
I merueilleufe  promptitude  ic  célérité. 

Les  gens  du  Sénat  eurent  fur  ces  entrefaites  nouuelles  toutes  afteurees  Se  tres-certain 
J aducrtiftcment  de  fort  bon  lieu, comme  le  Roy  de  Nauarre  eftoit  fur  le  Rliofiie  vn  peu  def- 
1 fous  la  ville  d’Arles,  accompagné  de  deux  gallctes,  qui  deuoiciit  p.iftct  conircmont  à force 
■d’hommes  Se  de  rames.  Et  parce  qu’ils  ctaignoient  que  quelque  gros  cncombrier  par'  vn 
I defaftte  inopiné  n’artiuaft  fut  vue  tant  importante  place , ils  dcfpcfcherent  tout  auftitoft 
i des  mefl’agets  exprès , auec  lettres  d’aduertiftement  aux  Confuls  se  aux  Gouuemeurs  de  la 
® ville,  de  veiller  (oigneufement  à la  garde  de  leurs  foyers  Se  de  leurs  temples , Senclaifl'cr 
leurs  murailles  defgarmes  de  bons  guets,  rondes  li  fcntinclles  hddes. 

En  CCS  mefroes  temps  y auoitvn  certain  maiftre  Maftbna  Aix,  que  les  gens  du  Sénat 
tenoientezprifons  du  Palais,  pour  quelques  crimes  pat  luy  commis  dignes  d’exemplaire 
chaftimcnt,&  de  non  Icgcrc  punition.  Pour  euitercc  fafeheux  pas , ce  g.ilant  s’aduifa  Je  lé  i 
dire  Clerc  tonfuré  : Si  par  vue  telle  cautclle  il  fut  incontinent  requis  Si  demande  par  l’Of-, 
ficial  de  l’Archeucfque,  comme  en  prétendant,  félon  les  loix  Canoniques , la  lunf.hchon 
Icgitime  Si  la droiftccognoifl'ance.  Mais  on  le  luy  refufa  bien  Si  beau,  l’Oihcial  indigné 
de  ce  refus , car  ce  Maflbncftoitvn  tres-mauuais  garnement  Si  bien  chaftiabic.cn  cela  mal' 
aduifé,  qu’il  ne  conlidcra  pas  la  qualité  du  perfonnage  détenu , ny  l’authoritc  Si  riiitcgritc 
d’vu  li  grand  Sen.at,  s’ingéra  de  iettetaftczlegcrement,  Si  à la  volée  des  malcdiclions  ful- 
minantes contre  les  luges  Si  le  Parlement. Qui  de  telles  Si  tant  impertinentes  chofes  gran- 
dement irrités  dcclarcrent  toutes  les  procedures  de  l’Ofticial  nullcs  Si  faiéfcs  contre  la  foo- 
uctainc  authorité  de  la  Majeftc  Royale  ; en  forte  qu’il  fut  pallé  outre  contre  le  maiftre 
Clerc  fuppofe,  bien  Si  rudement  chaftié  félon  fon  mente  Si  foii  grade,  auec  des  trcs-aigtcs 
reprehenfions , leçons  Si  defenfes  rudes  de  plus  attenter  telles  Si  tant  abfurdcs  chofes  à 
Monlieutl’Ofticialaraducnir.qui  depuis n’appclla plus  à fon  Tribunal  telle  canaille  de 
gens.  Si  ne  lafeha  plus  tels  foudres. 

Lettres  furent  d’abondant  mandées  par  les  mefmes  Sénateurs  à la  Dame  d’Aucigny' 
pour  fçauoir  nouuelles  de  la  Ifoyne  .Marguerite  vcflic  du  feu  Roy  Louys,  touchant  le  ma- 
riage  d’elleSi  du  Duc  de  Calabre  fils  de  René  qui  fe  traittoit.  Car  celle  Dame,  laquelle  ve- 
noit  de  fa  part  des  niatches  de  Sauoyc, Si  s’en  alloit  en  France,  auoit  charge  Si  comin.indc- 
mentexprezdclc  faire  entendre  au  Sénat.  Parquoyilsen  cfcriuircntauDuc  Aiiié  deSauo- 
ye  fon  perc  : Si  nonobftant  toutes  ces  chofes  elle  fut  depuis  donnée  au  Comte  Palatin  du 
Rhin,qui  la  print  Si  l’cfpoufa. 

Vne  forte  Si  dure  guerre  femenoit  en  ces  mefmes  faifons  pour  la  Principauté  d’Auran- 
ge  appartenant  à René  : Si  pour  autant  qu’on  eftoit  en  quelque  doute  du  collé  de  Forçai- 
quiet,  les  gens  du  Sénat  ( car  tout  les  affaires  de  la  Prouinceeftoient  charriez  fur  leurs  dos 
tant  pour  la  prifon  du  Soy  que  pour  l’abfenccdc  laRoyne  ) s’aduifercnt  d’emioycr  vn  He- 
brieu  homme,  accord. cftimé , debon  Sifubtil  entendement,  accompagné  d’vn  valet  de 
pied  pour  porter  des  lettres  aux  Gentilshommes  de  la  Comté  de  Forcalqtiier , cfquellcs  ils 
elloienc  aduettis  de  vilitctfoigneufctncnt  les  fortcrcITes,  Si  les  faire  renforcer  de  gardes  Si 
de  gens  de  guerre,  en  façon  qu’ils  fepculfcntgarentir  des  meneesSi  des  fecrettet  eiitreprin- 
fes  du  Prince  d’ Aurange,  qui  ne  crauailloitqu’à  troubler  l'Ellat , Si  i remuer  les  affaires  du 
pays. 

Or  ayant  nagueresefté  contée  Si  deliuree  la  rançon  de  lean  Duc  de  Calabretcnupri- 
fonnicrà  Dijon  iccicunc Prince, Si  la  PrincefTc  Marguerite  fa  fccur  (depuis  Royne  d’An- 
gletctre)cntterentà  la  ville  d’Aixfur  les  entrées  de  l’anfuitiant,  le  contentement  des  Pro-;»iV 
uençaux  fut  certes  incroyable  Si  tel  qu’il  n’eftaifé  de  le  reciter  par  paroles  ny  par  cicrits.  j 
Car  on  les  voyoit  aborder  de  tous  collez  à gros  amas.  Si  par  compagnies  pour  voirccsi  l'ntueJftUar- 1 
deux  royales  plantcs,aufquellcs  fembloit  bien  que  la  clemciic  c du  ciel.  Si  la  faueur  de  natu- 
te  n’euffent  voulu  oublier  aucun  trait  de  rare  beauté  , ioinéle  à cela  vne  douce  Si  blondej  u,, 

I ieuneffe,  qui  les  faifoitaimcr,  admirer  Si reuerer,  comme  s’ils  euflent  cllé  deux  Anges  dcj‘f*'l’^f“'. 
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diuers  rcxc,dc(ccndus  des  Palais  cclcllcs.  On  ne  voyoit  que  monter  SC  Hâlier  feux  de  ioyc, 
que  cliaucs  & publiques  alIcgrelTes  par  les  rues , couucncs  de  feftons,  de  guirlandes  Se  de 
Heurs,  que  mulîques  & cantiques  aux  templcs.Se  que  generales  Sc  continues  benediflions; 
là  feiournerent  ces  deux  créatures  royales  quelques  tours  pour  donner  ce  rare  plailir , Se  ce 
doux  contentement  aux  yeux  des  fujeûs  de  leur  pere.  Carie  naturel  du  François  eft  mer- 
ucilleufement  ialoux  des  regards  de  l'on  Prince , qu'il  ellime  vne  rare  Se  tres-cxcellente  fé- 
licité, quoy  que  le  Prouençal  foie  vn  peu  plus  farouche  Se  mal  appriuoifable,  s'il  ne  rencon- 
tre VD  Prince  de  doux  Se  facile  abord.  La  ville  d’Aix  n'eHoit  de  ce  temps  là  fans  quelque 
infeéàion , Se  couroit  vn  bruit  fourd  par  l’oreille  de  pluficurs , Se  par  tous  les  cantons  de 
la  Cite  que  la  contagion  commençoità  ramper  de  toiél  en  toiâ , Se  à dcfolcr  Se  failir  plu- 
fleursmaifons  : ce  foupfon  fut  vne  légitimé  caufe  au  Duc  de  Calabre  Se  à la  Princcfl'efa 
fœur  d'enuoyer  des  Médecins  Se  quelques  perfonnages  fages  Se  bien  aduifez  à Tha- 
rafeon,  pour  confiderer  Se  faire  fidclle  rapport  li  l'air  y clloit  fain  Se  bon  , Se  file  lieu 
feroit  feur  Se  commode  pour  leur  retraittc.  De  manière  que  toutes  cliofcs  bien  veucs 
Se  recognucs  propres  Se  làlutaires  , ils  y furent  conduits  Se  menez  au  grand  plailir  des 
liabitans. 

Sur  celle  mefme  faifon  nouuelles  vindrent  en  Proucnce  comme  les  Geneuois  auoienc 
fccoüélciougdcMilan.Se  de  leur  Duc,  de  l’obcyll'ancc  duquel  ils  s'eHoient  mis  hors. 
Pour  ne  palier  il  légèrement , Se  comme  chat  fut  braifc  cecy,  il  faut  fçauoir,  félon  que 
récité  vn  perfonnage  Grec  , lequel  cfcriuoic  fon  hiHoirc  l'an  mcccclx.  du  règne  de  ce 
Roy,  que  les  Geneuois  eRoient  de  ce  temps  tellement  embrouillez  en  troubles  Sc  par- 
tialitez , que  cela  les  penfa  perdre  Sc  renuerfer  de  fonds  en  comble  , parce  que  outre 
qu'ils  en  vouloicnt  aux  Vénitiens  de  longue  main  , les  âmes  feditieufes  de  la  Cite  appcl- 
Icrent à leuts  menées  Philippe  Marie  Duc  de  Milan,  qu'ils  fçauoicnt  dire  leur  mortel 
Sc  capital  cnnemy.  Or  de  tout  temps  ont  eu  à Gennes  le  lieu  d'cmincnce  Sc  de  rclpe- 
dee  authoritc  les  familles  des  Dorics , Sc  des  Spinoles,  comme  celles  qui  pont  leur  no- 
blelTe  Sc  antiquité  ont  plusgaigné  de  crédit  fur  le  cœur  du  peuple,  quoy  qu'il  ne  leur 
l'oit  loiliblc  d'cAire  le  Duc  dcTcur  fang.  Ces  deux  puiflantes  maiibns  vindrent  à s’animer 
l'vne  contre  l'autre,  foit  que  le  commandement  ne  vucille  Sc  ne  puilTe  fouHTrit  compa- 
gnon, foit  que  de  longue  main  elles  fe  pottalTent  en  gros  par  des  inimitiez  intcllines  SC 
fecretteslcequicaulc  bien  fouuent  la  dcflrudion  Scia  ruine  totale  des  grofl'es  Scpuif- 
fantes  Citez  ] Sc  canceutdcfotceranimolité,quifotcena  les  Seigneurs  deccs  deux  famil- 
les, qu'ils  empruntèrent  la  main  Sc  les  armes  des  Princes  cHrangers,  les  vns  appcllans 
le  Duc  de  Milan,  les  autres  le  Roy  de  France.  Ce  contraire  branfle  fit  enfondrer  en 
des  metueilleuxencombriersSc  repentirs  les  panures  habitans , cependant  que  ces  deux 
maifons  mettoient  peine  de  les  inttoduirc  dans  leuts  foyers , Sc  de  inetirc  à la  difere 
non  de  leurs  capitaux  ennemis  les  propres  murs  de  leur  nailTance  : au  lieu  qu'ils  de- 
uoient  fe  garder  Sc  garentir  au  prix  de  leurs  fortunes  Sc  de  leurs  vies  de  tels  Sc  H dan- 
gereux proteéleurs. 

AulFi  vindrent  ils  à la  parHn  à s’ennuyer  tellement  de  ce  ioug  , Sc  à recognoillre  li 
cruellement  leur  faute  Sc  leur  malheur,  qu'ils  dcpoHcderenc  Sc  oRcrent  des  charges  Sc 
des  Offices  les  plus  turbulents  Sc  mutins  ; Sc  comme  ils  eulfent  pat  pluficurs  fois 
appellé  le  Roy  de  France  , Sc  à luy  configné  l'enticre  domination  de  leur  ERat  , fi 
tcouucrcnt  iis  moyen  Sc  voye  de  s'en  dcfpartir  Sc  deffaire,  voire  à confpircrtousd'vn 
accord  contre  les  François  pour  les  infupportabies  tudcfics , Sc  les  indignitez  qu'ils 
exerçoient. 

Le  peuple  d'autre  part  qui  venoit  à fe  relTouuenir  de  fa  liberté  perdue  necerchoit 
linon  de  la  recouutct  à quel  prix  que  ce  fut, Sc  par  quelque  nouueau  remuement.  De 
maniéré  qu’apres  s'eRre  dclfaits  des  Princes  eRrangers , ils  remirent  leur  première  for- 
me de  gouuernemenc  en  ERat.  Or  cRoient  ils  de  fort  longue  main  ennemis  iurezdes 
Neapohtains  , comme  ceux  qui  par  fort  longues  fumes  d'annees  s’eRoient  guerroyez  à 
outrance  les  vns  les  autres,  non  feulement  de  peuple  à peuple,  ains  de  particulier  à par- 
ticulier, dont  beaucoup  de  meurtres  Sc  de  fcandales  eRoient  ariiucz.  Si  fut  leur  inimitié 
fi  tenante , fi  forte  Sc  li  bien  clouée  en  leurs  cœurs , qu'il  ne  fut  ïamais  polTible  de  les 
reioindre  ny  amollir  i Sc  fi  auec  tout  cela  ils  n'eRoient  guieres  mieux  auec  les  Véni- 
tiens , à raifon  des  Ifles  de  Scio  Sc  de  Mctelin  en  la  Mer  Egce  , SC  du  Duc  de  Mi- 
lan leur  capital  cnnemy  , auquel  ces  mal  aduifez  Liguriens  s'cRoicnt  donnez.  Par- 
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quoy  ils  cquippcicnt  vnc  grotlc  armée ’tlc  mer,  & coinmcnçaiitsàcourirparlcçoulphc 
Adriatique  lirent  infinis  dommages  aux  Vcmticms.  En  quoy  ils  l‘einblerci.t  plus  feruit 
d’inftruinent  aux  pilions  du  Uued:  Milau.qu’aoreftabliircmcncdc  lenrs propres atfaircs, 
& ü la  conferuation  de  leur  Eltit.  Carils  mirênt  le  fiai  aux  faux-bourgs  de  Coribu  <qu'Ho- 
raerc  en  rOdyflcc  appllc  Pliiacib>qui  furent  milêtablcment  arsae  douorez  dos  tammes. 
Qoelquctcmpsaprcsilsvindrcnt  au  combat  naual  contre  Alphoulc  Roy  d’Aragon.^  & 
tout  contre  la  Tille  de  Gayettc,oùil  renoittoufioursvn  bon  nombre  de  vaill'cauxdc guerre 
bien  armez  Se.  brauement  cquippz.  Dequoy  fiirent  aduertis  les  Gencuois , qui  icttetcnt 
promptement  fus  desgros  nauircs  de  cliarge  ,cjuctencomrez  en  leur  port  ils  rcmplitcnt 
demanuiers , Se  des  meilleurs  Capitaines  Se  gens  de  guerre  qu'ils  eull'cnt , purs  firent  voile 
à Gaycctc.où  le  combat  fut  fi  fangiaot  Se  la  mellec  tant  afpe  Se  cruelle  au  dell'ous  des  mu- 
zaillcs  de  la  Cité,qu'Alphons,  qui  des  créneaux  regardoit  Icieu  furpris  de  rage  A:  colère, 

s’cftatloy-mtdmctnisibr  vnc  galere'ic fourré  parmi  Iccôfiitijfiit  incondnétinuefii  Se  pris 
prifonnier  par  le  Secrétaire  de  Dorie,pour  Irars  Capitaine  gencxal  de  l'armcc  des  Cencuois. 
iCcIle  prife  faitc,Dorie  ayant  fait  mettre  les  vaiOcaux  qui  reftoient  à fonds  .prit  la  ronce  de 
Gennes , Se  auanc  qu’entrer  au  port  remit  le  Roy  piroiinici  aux  mains  du  Due  Milanois, 
qui  le  receut&ttaiûa  royalement,  puis  le  renuorya/fainJefanf  en  fon  pays,irUllrantpr 
ceft  aile  vrayement  royal  la  gtoll'e  tecompnfo  que  le  general  en  ottcndoit.  Dont  les  Ge- 
neuois  furent  fi  marris , qu’ils  allèrent  tout  de  ce  pas  allicgcr  la  fonctefle  où  efloit  le  Duc, 
qu’ils  cbaficrcnt  3c  depodedetent  dcfonauthoritc3cdu^ouuctncmcntiaprcs  l'auolr  ptife 
encompofition,ciixctcantsvn  Duc  de  leurs  Citoyens,  Se  Alphonfe. demeurant  ptp- 
tuellement  amy  Se  confédéré  de  fon  libérateur  Bedes  Milanois.  Voila  ce  qu’en  dit  ce  Crée, 
quei'ay  prefqucpris  demot  àmot,bicn  pcas’enfâur,apteslcdoâeSenoD  iamass  alTez  re- 
commandable V igenere,  l'enc  deslumiercs  plus  cfcbtantes  de  France,  auquel  la  poftetité 
Se  les  bonnes  lettres  auront  vne  tres-cxcclicnte  obligation  à iamais. 

Aux  mcfmes  temps  que  ces  cliofcs  le  demenentainfi,  deux  forderes  font  appréhendées 
à la  ville  d’Ycrcs  : ces  maudites  Circes  pour  cciraioe  inimitié  conccuc  contre  deux  icuncs 
mariez,Ies  cnforccilerci  fi  puilfammét  au  moyen  d'vne  ccrtaioc  bource  qu’elles  ouotoyent 
Se  fermoientauee  quelques  eftranges  paroles  marmottées  entre  les  dents , qu’elles  atrefte- 
I rcntcnticrcmcnt  lafacultédcl’aâc,quicftcoromunement  plus  ardemment  reccrchécn 
£)  tels  alfaires.  Se  mcfmes  entre  petfopnes  icuncs  à qui  le  lâng  boult  : de  forte  que  lots  qu’ils 
vcnoicntifcioindrepoutrcftoiditlcursappctitsnaturels,  vnetclle  impuidancc  Icsfadif- 
foit,queIcuramourlcclungeoittoutau(litoftenhaynecxtrcmc  Seen  furieufe  mélanco- 
lie , fans  pouuoir  toutesfois  imaginer  l’occafion  d’vn  tel  defiaut  Se  inhabilité-  Et  parce  que 
ees  mcfciiantcs  Fees  Se  vieilles  Megercs  furent  tout  auflî  tort  foupfonnces  du  maJefice  : 
car  elles  ncfonttrop  mal  aiiccsùcognoillrcàlcursgrimafleshypocritcs  Se  leurs  façons  de 
parler  : elles  qui  fc  doutèrent  bien  d’eftre  apptehendecs  Se  faifics,  gaignerent  le  haut , s'en- 
fuirent fcctcttcmcnt  tout  de  noift.  Se  s’allcrcnt  ictter  dausTharafeon,  où  elles  cuidoient 
bien  eftre  cachées,  & en  lauuetf  patmy  la  grande  foule  de  peuple  Se  l'affluence  de  gens  qui 
là  auoit  abordé  de  toutes  parts  pour  voir  ces  belles  Se  tant  excellentes  ctcatures.le  icunc 
Duc  de  Calabre  SC  l'Infante  Marguerite  que  la  pcftcd’Aix  y auoit  fait  retirer , pour  foyr  la 
maladie.  LcsOfflcieisdc  la  ville  d'Ycrcs  qui  cependant  fisifoient  leurs  diligences , Se  ccr- 
choient  par  tout , ees  deux  peftes  entrèrent  dans  leurs  cahucttcs,où.aprc$  auoit  fouille  tous 
les  endroits  Se  les  recoins  enfumez  ils  ne  irouncrcnt  qo’vne  vieille  bource  de  peu  de  élut 
toute  velue,  aucc  quelques  mefehantes  attaches  Se  longes:  mais  il  ne  fettouua  aucun  qui 
l'ofafl  feulement  toucher  pour  l'opinion  conccué  de  longue  main  parmy  le  vulgaire  que 
ces  mefehantes  femmes  fc  muent  volontiers  en  chats,  de  peur  d’encourir  quelque  ttifte  cn- 
j forccllemcnt  Se  malheur  ; au  moyen  de  quoy  ils  s’aduiferent  d’enuoyer  quérir  vn  vieil  iîa- 
I biivdcla  villc:carlaloy  de  Moyfclcur  défend  patticulicrcmentd'adioullctfoy  auxenefaâ- 
F ’terics.charmcs  Se  fafcinations.anqucl  ils  domictentchargc  Se  commandement  de  porter 

cefte  bource  auec  le  procez  des  deux  fercicrcs  aux  Seigneurs  du  Confeil  d’Aix.  Ces  hon- 
ncfics  Dames  cependant  furent  rccognues  a lent  bonne  raine  ,d'vn  racfme  pas  apprehm- 
dees  à Tharafeon,  Se  de  lù  prifes  Se  conduites  à Aix  aucc  bonnes  Se  feutes  gardes  par  le  Ra- 
bin : ou  fans  plus  long  delay  le  cas  Se  le  maléfice  confefic , la  bource  aucrcc  Se  ictxigiiuc, 
aucc  infimes  forcclleties  dciefiabics , tant  comté  ees  jeunes  mariez,  que  fur  pluficursaotics 
pcribnncsclles  fureur  condamnées  par  l’Arrcft  fouuerain  du  confeil  d’eftre  aifcsSebniflocs. 
toutes  viues  Se  leurs  corps  réduits  en  cendres.  Siqucdcce  melmcpas  clics  fiirent  renuo- 
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yecs  aux  Officiers  fieau  Lieutenant  d'Ycres  pour  fouffirit  le  fupplice  au  lieu  mci'meoùle 
crime  auoit  ell^  commis  SC  perpétré.  Et  poutee  que  c'eft  vne  race  & vne  forre  de  gens  qui 
a mis  pluficurs  grands  perTonnages , voire  les  plus  capables  luges  en  refuerie , le  en  perple- 
xité d'eTprit  ,&  que  d'ailleurs  celle  matière  edvn  peu  bien  difficile  & hors  de  mon  bue 
principal  : c'eft  poutquoy  i'en  lailTc  le  difeours  aux  plus  doûes  & à Bodin.ou  pluftollà  Ge- 
neue , qu'on  dit  cllre  infcAce,  entre  pludcurs  autres  erreurs , de  celle  damnable  & dange- 
reulc pede d'humains, ainli que pluücursmefmes de  celle  Religion,  pcironnagcs  dignes 
de  croire,  l'ont  fouuentesroisafleuré.quoy  qu'il  s'y  en  face  tous  les  iours  des  tctriblcsAe 
bien  exemplaires  punitions , comme  d'amos  indignes  d’auoit  le  charaidere  lâioél  de  Dieu, 
& de  viure  parmy  les  hommes. 

.Kcné  edoit  délia  au  deuxième  an  de  Ton  Acgne  : te  ncantmoins  toudours  prifonnier  i 
BticoD , quand  lut  le  mois  de  Mars  il  manda  lettres  à Ton  threforiet  de  Prouence  de  neffiil- 
lira  rendre  fcddcllcmentreditucr  le  dot  conditué  à Marguerite  de  Sauoye  velue  du  fcii 
Roy  Louys.  Ce  ^ue  le  threforier  exécuta  tout  auffitod,  Icfaifant  conter  & deliurer  Tans 
delay  à la  Princefle  ez  prcfenccs  de  Bertrand  de  Grade  Seigneur  d'Albarn,  Arnaud  de  Vil- 
Icneufiie  Seigneur  de  'Trans,Ican  Arelatan  licur  de  Ciudeauneuf  de  MartegujE  Cfaeualier, 
Ican  le  CiUeur  Maidre  Rationaljean  Ourretty  le  Michael  fon  Secrétaire  : pardedus  quoy 
luy/utent  baillez , fa  vie  durant,  les  fruiéls  le  rcueuus  des  villes  d' Apt , le  de  Penuis , donc 
elle  dit  mifeen  podcirion. 

Et  poutautant  que  Guillaume  ^ üaulx  edoit  edimé  vn  tres-vaillant  Chcualier,&  ties- 
hardy  guerrier,  perfonnage  fur  la  foy  duquel  on  le  pouuoit  franchement  appuyer.  Les  Sei- 
gneurs du  Confeil  ordonnèrent  d'vne  mcfme  voix  qu'il  feroit  enuoyc  en  compagnie  du 
licur  dcrainétVallicrnouucUemcnccdably  de  par  IcüoyCapitaine  general  de  Prouence, 
pour  le  conduire  par  les  lieux  de  la  marine,  & autres  endroits  du  pays  : à celle  dn  de  voir  & 
vifitcr  les  ramparcments , fonidcations  te  les  places  de  la  code.  Pendant  ces  chofes , nou- 
ucUcs  tres-adeurees  & bien  certaines  arriuerent  de  la  defeente  le  rcuenuë  des  Cathelans. 
qui  auoient  femé  le  fait  courir  des  bruits  le  des  menaces  de  fe  ictrer  aux  marches  te  au 
territoire  de  Proucnce:&  d Icsauoic-on  jadcfcouucrs  àColluitcàcedeireio.  Pourde- 
doumercede  tempefte,  fainél  Vallier  edant  en  la  ville  deTharafeon  de  entendre  à tous  les  ' 
Barons,  le  les  Gentilshommes  du  pays  de  le  venir  ioindre  le  trouucr,  auec  armes  & che- 1 
uaux  de  feruice , tant  pour  s'oppolùr  aux  ennemis , que  pour  garder  le  garentir  la  Prouincc  I 
de  ces  cfclandres.  La  s'edans  fans  dilayements  tous  alTcmblü  le  rendus  ils  partirent  en  di- 1 
ligencc  auec  vne  ledcSC  bonne  trouppcd'albarcdriers&  d'archers  pour  prendre  la  route 
de  Thollon.  Oc  fut  par  les  guettes  le  les  fentincUes  du  chadeau  de  .Sriganfon  dcfcouuer- 
tcl'armee  des  ennemis,  compofee  de  douze  gallercs,  quivindtent  donner  iufqucs  àSix- 
foucs  .dont  les  habiuns  qui  détour  temps  ont  eu  bruit  d'edrebraues  le  liardis  coefairesen 
auoicntdelia  vaillamment  combattu,  & malmené  vne,  que  lanecefficé  auoit  forcée  de 
venità  l'aigadc  pour  fe  rafficaichir.  Ce  roauuais  ccnccmtre  fit  qu’elles  aflecent  fur  ce  poinél 
donner  iufques  à la  Cicutat  didant  vne  iournee  de  mer  de  Thollonfappcilc  bourg  de  Mar- 
fcUlc  ) pourvoir  d'y  reucontrcc  meilleure  fortune  : mais  lemal  fut  qu'elles  furent  toutaudi 
tod  defcouucrrcs  pat  les  gardes  le  les  fcniincllcs  qui  en  donnèrent  le  lignai  & la  fumée  tant 
auxhabitansdulieu.quede  Sixfours , & des  villages  circonuoilins;  de  maniéré  qu'ils  fi- 1 
rent  vn  petit  gros  de  vaidêaux,&  fe  pcefentans  courageufement  contre  les  fùdcs  ennemies, 
les  prefTcrent  défi  prez,  8c  leur  donnèrent  fi  viucmcnt  la  chafTc,  auec  des  faluts  fi  rudes,  le  i 
d'vne  telle  impetuolité , quelles  n'eurent  rien  de  meilleur  que  de  fe  fâuuccà  la  fuite,8c  faire , 
leur  tetraitte  auec  beaucoup  de  perte , de  honte  le  de  confulion  : quoy  que  leur  venue  eue 
occafionné  vne  grolTc  8c  fort  excclfiue  dcfpcnce  au  pays.  Caries  gens  des  crois  Edats  a- 
uoicnc  fait  Icuee  de  vingt  mil  florins  pour  la  dcfpcnce  de  la  gendarmerie  qui  s'edoit  trou- 
ucc  tant  à Matfcille  qu'aux  autres  lieux  & villes  de  la  Prouincc,  cohtre  la  venue  des  Aca- 
gonnois  le  Cathelans , le  pour  les  edats  des  Chefs  te  Capitaines  qui  fe  trouucrent  à cede 
vrgente  occafion  le  nccclTité  : entre  Icfquels  furent  frère  Pierre  d'Vfcz  Commandeur  de 
ScluecScdcCompsl'vn  des  Capitaines  de  guerre  àFrcjuls,  Anthoinc  Hcrmentere  Vi- 
guierSc  Capitaine  de  guerre  à Matfcille,  le  Seigneur  d'Olliollcs  Capitaine  de  guerre  à 
Thollon  ,&  Lnguerrand  de  Areuffia  de  Capro  Seigneur  NeapolitainPatrond'vncgal- 
botte,  que  la  Roync  auoit  enuoyé  de  Naples  pour  fi^uoir  des  nouuclics  de  la  dcliurancc 
de  René . le  auoit  edé  prié  de  s'arredec  aux  mers  de  Prouence  pour  la  defenfe  du  pays , où 
il,fe  porta  fort  illudremem  8e  en  ttes-homme  de  bien. 

René 


de  Prouencc  foils  la  fccon Je  maifon  d'Aniou. 
René  le  bon,ComtcXXI. 


5^9 


Ren^  qui  aprcî  CCS  exploits  fc  troiiua  en  & ville  de  lainO  Michel  à la  Duché  du  Bar, 
adrefla  patentes  dattees  du  dixhuifl  du  ncufuicmc  mois  aux  gens  de  l'on  confcil  de  Pro- 
uencc, comme  il  defiroit  d'vn  délit  paflionné  la  hbené  tant  chère  de  l'a  pcri'onnc  dci'u  tou- 
te refolue  «efignee  : &quc  pont  monter  cefte  bcloignc  à quelque  bon  acbcuemcnc  & per- 
féâion,  il  luy  eftoit  heceflairc  de  fe  porter  au  pKiftoll  qu’il  ponrroir  en  Flandres  vers  le  Duc 
de  Bourgoignefon  parent,  leouelauoit  i donner  confentemeDt  éc  hnale  refolution  à fa 
deliurance  .fiqu'ils euflTentà  dcfpercher promptement deuers  luy  Hardoin  fon  ihtcforicr. 
Les  lettres  ouuenes  & Iciics  furet  tout  aufli  toft  tcmandect  en  toute  diligence  àNaplesàla 
Royne  Ifabeau , laquelle  à ceft  aduertiflement , & celle  tant  defirce  nouuellc,  comme  celle 
tpii  portoit  auec  beaucoup  de  regret  & d'impatience  rabfencc  te  la  détention  de  fon  mary, 
ne  manqua  point  de  donner  ordre  à tout  ce  qu’elle  iugea  propre,  requis  & necell'aire  à celt 
cffcfl.  Mais  prcfques  au  meline  point  René  qui  ne  donnoit  aucun  relpit  à fou  défit , tant  la 
liberté ell  vne chofe douce  Scprccleufe  mefmcs  à Roys  nacutellcment  hbres,  nez  pour 
commander  Bidon  net  loy,  non  pourobeyrou  larcccuoir  : vola  en  Flandres  deux  lours 
apres , poureftre  luy  mcfme  le  Mercure  8t  le  Mclfagct  de  fa  rançon , Bc  de  fa  deliurance. 
qu’il  exploitta  félon  fes  voeux. 

C’eft  vn  grand  cas  que  la  malice  des  hommes  fuit  montecà  vn  dcgié  li  haut , qu’elle  ne 
puilTe  cfpargner  ny  les  bons  ny  les  mauuais,  les  vertueux  ny  les  ignarcs,lcs  fages  ny  les  fols, 
bref  ny  les  fainâs  ny  les  impies-  Car  comme  l’homme  ell  vn  lac  de  toute  immondicitc, 
8i  vne  taniere  de  vices,  il  fcmble  bien  digne  certes  d'afpre  Bc  rigoureufe  malediâion  : mais 
buis  que  celle  maladie  cil  generale  chacun  doit  regarder  endroit  foy  S^  balict  la  maifon , àc 
Tes  araignées,  plulloll  que  celles  d'autniy.  Or  combien  cll-ct  chofe  horrible  Bc  deteilablc 
de  s’attacher  à belles  iniures  aux  fainéls  perfonnages,  qui  ont  bien  vefeu , Bc  qui  fe  font  ef- 
tartez,entant  que  la  mortalité  l«S  forces  de  l’humanité  l’ont  peu  permettre , des  desbor- 
demcnts.Bc  des  puanteurs  de  la  vie  : Voire  combien  plus  horrible  de  s’attacher  à Dieu  mef- 
mesBiaufeul  Bifouncrainbonpat  blafphemes  6i  iurements  exécrables.  Neantmoinsil 
fcmble  que  fe  prendre  à la  plus  excellente  de  toutes  les  créatures  qui  ait  iamais  ellé,  à la 
plusilluftre,  (ainéle,  fage,  modelltBi  honnefte  Vierge  qui  fiit  onques  ,à  l’Efpoufe  Si  Mcte 
de  eduy  qui  ellant  Roy  des  Roys  Bi  Seigneur  des  Seigneurs,  commande  aux  vents,  aux 
mers  Beaux  Poles,foit  de  beiucouppIusdamnablcBe  diabolique  dctcllation.  Chofe  tou- 
tesfois  dont  on  fait  fi  peu  de  cas  auiourd'hoy,  que  la  prattique  s’cll  changée  en  art  Si  préce- 
ptes de  bien  dire,  en  glorieux  aduantage  Si  marques  illufircs  de  courage  Si  de  valeur  : Si 
qui  dlle  pis  l’impunité  en  loy  de  coullumeSc  de  foulfranceivicc  abominable  qui  n'clloit 
tant  indignement  permis  du  rcgtiedefa(nâLouys,ny  du  bon  <cné,aofquclsle  chafliment 
qui  s’en  enfuiuoit  rendoit  faces  8£  apifez  les  plut  iiifolcns  8:  desbordez  : quoy  que  la 
peine  que  l'vn  ordonnoitfut  adez  plus  cuifantc  que  celle  de  l'autre  ; l'vn  licclc  efiant  à la 
vérité  plus  heureux  en  cela  que  cellui-cy.  Cela  expérimenta  vn  certain  fol  Hebrieu  nom- 
mé Ellruge  Leon,  natif  de  Prouence , lequel  s’ellant  auaucé  de  parler  trop  indignemenr, 
auec  paroles  de  mcfpris  de  la  tti$-fai«éle  Mere  de  Dieu  : pour  celle  iniure , quoy  qu’il  mc- 
titall  vne  alTez  plus  aigrt  puhitlob,  ayant  prononcé  de  fa  vilaine  8c  profane  bouchcqnc  la 
Vierge  eftoit  vne  femme  de  peu,  fot  condamne  à cent  florins  enuers  le  Roy,  qui  deuoit 
pourtant  eftre  vne  aflez  bonne  Bc  notable  fomme  de  ce  temps,  ainfi  que  nous  colligeons 
par  plnfieurs  euenements  de  cefte  Ffiftoirc  Si  des  eontes  domeftiques  de  René.  Celle  con- 
damnation excita  vn  tel  tumulte  8Z  vn  vacarmefi  feodain  contre  les  luifs  dedans  Aix,que 
les  affaires  menftrerent  vn  fcmblaltt  tres-dangereux  de  fcditinn  Si  de  remuement  : le  peu- 
ple en  ayant  bien  prou  de  peu  en  tels  affaires,  où  le  délit  du  butin  l'emporte  Bc  met  bien 
aifement  en  rut.  Au  moyen  dequoy  le  Gouiicrneur  manda  auec  toute  cclcritc  Si  diligence 
à Valence  en  Dauphiné , Si  en  la  Comté  de  Ycnaiflln  ramafler  des  gens  de  guêtre , tant 
pour  confcmcrlâ  ville  d’Aix  amfi  esbranflee  par  les  mences  des  feditieux  Si  de  la  populace, 
j qui  peut  la  ville  de  Pertuis , que  défia  on  menaçoit  fibui  le  prétexté  des  luifs  de  faccager 
I auec  les  plus  grolTes,  riches,  Bcpuiffantcsmalfons  du  pays.  Si  fot  pout  la  garde  de  celle 
place  enuoyévn  de  Blanchis  efcottéd’vne  bonne  troupe  de  foldats,  que  de  ce  temps  on 
foulolt  appellct  Brigands,  lefqueUcouppatits  l'herbe  fous  les  pieds  de  ccl  galants,  couppe- 
rtnf  par  mefme  moyen  chemin  à ces  rcuokes  Si  ces  rebellions , Si  aux  mefehants  Si  peroi- 
cieux  delTcins  de  ces  boutefeux  é£  pendant  qui  s’eftoient  délia  promis  le  butin  des  plus 
fortes  Bc  riches  maifons,  voire  U delotation  de  la  principale  Cité  du  pays. 

Au  quatorzième  de  l’an  nooucau,  iOut  de  lerminaifon  ou  d'cmpiremcnt , b Royne  qui 
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cdoicencorà  Naples  eue  certain  venc&  bon  aduisque  le  Roy  Alpbonlc  faiToic  des  gros 
préparatifs  de  guerre,  U mal'choit  des  mordantes  refolutions  de  l'aflieger.  Elle  auoit  eicrit 
en  l^ouenccaux  gens  des  trois  Ellats  & du  Seiut:&  d'abondant  à la  Seigneurie  de  Gennes 
de  U vouloir  fecourir,  5t  alliller  tant  en  deniers,  que  gens  de  guerre,  de  luy  mander  vn  bon 
nombre  d'arbalellricrs  par  mer , auec  vne  fregane , U.  de  vendre  le  lieu  d'Aubaigne  pour 
leurs  foldes  te  payements.  Parquoy  le  Sénat  deTpelcha  incontinent  aux  Seigneurs  de  Gen- 
nes ira  Georgcd'AlemagneComtcdeBoucinooudePulcindeliartcren  diligence  l’at- 
mee  nauale  qu’ils  auoient  promis  de  mander  à Naples  auec  bleds , fel , & autres  viduailles 
& choies  necelTaires  pour  laconferuation  de  la  CiteiSc  neantmoins  de  luy  fournir  & auan- 
cer  la  fomme  de  trois  mille  florins,pour  fubuenit  à la  rançon  du  Roy , qu'ils  deuoienten- 
uover  &:  faire  tenir  par  le  Seigneur  François  Spinola  Gcudlliommc  de  Geunes , qui  auoit 
celle  exprelTe  charge  U coramiüion.  Le  Comte  de  Pulcin  dcfpefcha  cependant  lettres  & 
meflages  en  Prouence  & en  Flandres,  où  pour  lors  elloit  encore  René,  comme  ù Ceiines le 
propre  iour  de  Pafques  s'eftoit  efmeu  quelque  vent  de  fedition  , Ipquel  ayant  bien  peu 
dure,  on  auoit  à la  patfin  appaife  U rompu.  Cela  n'aupit  pourtant  empciché  que  Alphonfe 
.l' Aragon  n’eut  elle  mal-mcnc,&  troulTc  à la  malle,  & fon  camp  defeonfit  ic  mis  en  route 
n terre  de  labeur  par  la  braue  Royne  Yfabeau.  Qui  fut  du  temps  que  les  Ceneuoisnc 
pouuants  plus  rupportet  les  infolcnccs  Si  les  diuifionsde  Baptifte  Campofregofo  charterét 
A:  mirent  hors  de  U Cite  ceft  homme  tant  afpte  A:  violant  qui  ne  faifoit  que  partroubler  8c 
remuer  la  République  8c  l’Eftat:8cquele  mariage  du  Duc  de  Calabre  8c  de  Catherine  Du- 
chelTc  de  Bourbon  ftittraittc  8c  telolu,  voire  célébré  depuis  auec  beaucoup  de  magnifi- 
cence en  la  ville  de  Moulins  capitale  du  £ourbonnois  : de  forte  qu'apres  ces  triomphes , 8c 
durant  le  bruit  des  ces  publiques  allegreiTes  lesnouueauxefpoufcz  arriucrent  àTharal'con, 
où  tons  les  Gcntilhorames,  les  Barons  8c  les  Prélats  de  Prouence  fc  trounerent  en  très-bel 
ordre  8c  en  tort  riche  équipage , pour  les  receuoir  condignement , 8c  leur  offrit  toute  forte 
d'obeyflancc  8c  de  fcruice.  Si  fit  alors  fçauoir  le  Senatù  toute  celle  excellente  Nobleffe,  de 
le  trouucr  infailliblement  à l'affemblee  des  Eftats  , parce  que  là  chacun  pourroit  bien  en- 
tendre eeque  fa  Ma)cllé  auoit  enchargé  8c  commandé  non  feulement  de  viue  voix , mais 
par  lettres  patentes  au  Scigneurd'Eiragues  fon  Maillre  Rational,A:  bonnorablcment  fa- 
tisfaire  à ce  que  pat  luy  letoitpropolé  touchant  l'cntretenement  8c  la  defpcncedcla  per- 
Ibnnc  du  Duc  3c  de  la  Duchcllc.de  leur  Cour  8c  fuite  ordinaire,  outre  quelques  autres 
chofes  neceffaites  8c  importantes  qu’on  mcitroit  en  deliberation,  8c  en  la  balance  des  opi- 
nions 8i  des  voix. 

LeSaffaircsdcNaplciprcffoicnt  mcrucilleufcmcnt, 8c  fi  elloit  grandement  requife  la 
prclcncedii£ov,quinepouüoity  remedicr.parcequ’ilciloità  Dijouide  manière  qu’il  fc 
trouuoit  en  peine  non  petite 8c  en  perplexité  d'cfprit,quand  il  venoità  conliderer  combien 
elloit  grand  le  prcjiidice  que  fa  détention  portoit  au  repos  dcfonEllat.  Sur  le  combat  de 
ce  généreux  dcfplaifir  Looys  de  Cliaalons  Prince  d’Orange,  Scigneurde  Hatlay  luy  prella 
pour  fa  rançon  la  fomme  de  quinze  raille  francs,  moyennant  l’acquitement  du  fief  qu’il  te- 
iioit  de  luy  à caufede  1a  Principauté  iufques  à ce  que  René  luy  auroit  rendu  pareille 
fomme. 

Deux  mois  apresquenuiron  les  vailTeaux  de  met  des  Seigneurs  Helidn  de  Spinola  8c 
Benedifto  d’Oria  Capitaines  Ciencuois  8c  renommer  tant  pour  leur  proutifle , que  pour  le 
haut  rangde  leurs  maifons,  qui  de  tout  temps  ont  flory  en  eminence  pamy  les  plus  nobles 
dcIcurRepublique.anecvnvaifleau  communément  appelle  le Cotfe , viiidtcnt  furgirà 
Marfcillc.  Surcesfuftesauoitclléconduitvn  bon 8c  bien  cquippé  nombre  de  balcllricts 
Proucnçaiix,  auec  argent,  munitions,  viutcs  8c  autreschofes  neceffaites  éc  tequifes  à Na- 
ples, au  fccours  de  la  Roy  ne  Yfabeau,  où  elle  elloit  atrcllcc  Sc  délibérée  de  repoulfcr  à quel 
prixquecç  fut  l’exetcitcd  Atagon,  qui  faifojt  volet  vn  bruit  plein  de  fuperbes  8c  d’outre- 
cuidees  menaces  d’y  mettre  Iciicge.  René  d’autre  part  auoit  mandé  par  le  contenu  de  lès 
lettres  de  faire  Iciourntf  ces  Capitaines  SC  leurs  vaiffeaux,  8C  de  les  retenir  à les  gages  8C  à 
fon  fcruice  aux  mersde  Prouence  ; li  qu’à  fon  arriuee  il  peut  plus  feuiemcm  franchir  le  vo- 
yage, qu’il  pretendoit  défaite  à Cennes.  Pour  ce  faire  les  gensdu  .Sénat  d’Aix  furent  d’ad- 
uis , confideré  It  peu  de  befoin  8c  de  feruice  qu’ils  faifoicnt  au  pay  s,  quant  aux  Capitaines 
Efpinollc  8c  Dorie,  qn'ds  fcroioit  honnorablement , Sc  aufc  remercimens  conuenablcs  à 
leurs  grades , qualitci  8c bonne  affedion  congédiez.  Mais  que  |c  Seigneur  Enguerrand  de 
Atcufliade  Capro,8c  lean  Boitô  Marfeillois  Capitaines  doluutc  valeur  8c.  de  deux  gallcres 
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fcroient  cetenusà  ccA  eSêâ  ; icllement  que  fuiuanc  l'incention  <ja  Roy  on  leur  donna  char- 
ge Sc  commiflion  de  feioumer  auec  leurs  vaiflcauz  au  pays  iufqucs  au  mors  de  Nouembte. 
En  CCS  mcfmes  temps  furent  appréhendées  au  lieu  de  Roquebeune  deux  vieilles  Medees,: 
leTquelles  auoient  ce  bon  bruit  d'exercer  inhnis  fonilegcsde  maléfices  contre  innumeia. 
blés  perfonnes  de  tout  aage, fexe  & condition , voire  mefmcs  contre  les  bcRcs  des  champs 
Sc  des  villes , ainfi  qu’on  le  leur  fit  confciTcr  fans  beaucoup  d'inuenrions  de  tourments , ny 
de  géhennes.  Au  moyen  dequoy  eilants  condamnées  aux  flammes  parlaiulUce.lears 
corpsfurcntars&rcduicsencendrcsaumcfmelieude  Icurprifdioù  fc  void  quedetouc 
temps  celle  pefte  de  gens  a mérité  peine  de  mort  par  le  lêu  : de  que  les  luges  plus  fages  8C 
plus  reUgieux  n'ont  point  douté  de  les  condamner  à ce  dernier  8C  cnicirupplice;  quoy  que 
quelques  vos  les  vueillcnt  exeuferde  fouftcnir,dCque  leur  viucs,  belles,  doâes,&  prégnan- 
tes raifons  ayent  mis  en  douteufe  opinion , SC  en  controuctic  les  ptusclairs- voyants  de  cell 
aage,  de  les  plus  renommez  pcifonnages  Sénateurs  dts  Parlementsdccc  Royaume  : les  vos 
les  fouftenanis  dignes  de  mort , comme  gens  qui  coulpables  d'idolâtrie  prellam  Icur  coo- 
fentement  aux  maUns  eTpritsiles  autres  iTabrolution  de  de  pitié, comme  dcccus  par  fonges^ 
illuiionsde  rtompccies  diaboliques  ; puis  qu'il  ell  certain  que  refprit  enfermé  de  rcnclos 
dans  la  prifon  monelle  du  corps  ne  peut  par  la  feule  imagination  de  fantalie  perpétrer  les 
meurtres, occifionsdeperclufionsdespctitscnfiinscn leurs bcrs,que  ces  milcrablcs  crev- 
yent,  coofcilcot  de  fouftienoeor  auoir  mis  à mort,  ou  malcficicz  de  rompus.  Mais  il  ellbien 
feur  de  remettre  celle  quellion  aux  Thcologiens,de  au  lâge  Hillorien  de  n’y  entrer  fi  auant, 
que  le  milieu  en  fut  plus  dangereux  que  l’abbotd,  de  l'ilTue  plus  obfcare,diflicilede  dcfcfpe- 
ree  que  tous  les  deux. 

lean  Boojou  Archidiacre  de  Montfott  perfoonagede  beaucoup  de  mérité  de  d’irrepro- 
chableiocegrité  vient  durant  cet  iours  de  Naples  (car  la  Royne  l'auoit  dctcnu  quelque 
temps  pour  elliealliflce  de  Ton  confcil  enfes  plot  important  alTairct)  dearriucà  la  ville 
d'Aix.  Et  parce  que  les  chofes  de  Proucnce  requeroient  quelque  capable  AmbalTadeut 
pour  defpefchcr  à René , de  qu'on  n'eur  Içeu  faire  eleélion  d'vn  plus  excellent  de  grand 
nomme  : il  ell  tour  aulfi  toll  député  de  prie  auecexprelTe  charge  Sc  commiflion  d'aller  en 
France  haller  de  celcrcr  la  venue  de  René  tant  defiree  de  attendue  des  Prouençaux  : de  d’a- 
bondant de  luy  porter  les  articles  de  les  conuendont  ancllccs  de  conclues  pour  lii  dcliurân- 
ce  en  celle  fotte. 

Premièrement,  de  entre  antres  chofes,  que  (â  Majellé  fe  defpartiroir  de  l’allianoe  des 
François , de  li  permettroit  par  rarement  de  n’embralTer  iamais  leur  party  contre  les  An- 
glois  de  les  Bourguignons.  En  faueur  de  ce  ferment  pourvue  plus  ample  de  puilTantc  de- 
monllracion,  qu'il  l'obferueroit  de  tiendroit  inuiolablement,il  donneroit  la  Ptinceflè  Mar- 
guerite fa  fille  eu  mariageau  Roy  Henry  d'Angleterre. 

I QueRenédelaRoyneYfabeaufafemmedonncrolentbPrinccire  Yolande  leurautrr 
fille  à Ferry  fils  vniqued'Anthoine  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemonc,auec  mariage  fufli- 
£mt  de  conuenable,de  ratification  irreuocablc,que  YoUndc  fuccederoità  tous  leurs  biens, 
|aduenant  que  lean  de  Calabre  leur  fils  decedallfans  hoirs  defon  corps  ,ou  que  la  fuite  des 
'malIcscndroiReligncdeluy  vintàfiiilliridelbtte  qu'en  tel  casletout  deut  retoumerà 
Yolande , à fes  hoirs , de  ayants  caufe  par  l'ancienne  coulhime  de  Lorraine.  En  cell  en 
droit  ell  à remarquer,  que  le  feu  Seigneur  du  Maz  (qui  fiit  Lieutenant  de  Claude  Comti 
de  Tende  fils  de  René  de  Sauoye,  dit  le  Grand  Ballard,  grand  Senefchal  de  Lieutenant  ge- 
neral  de  Prouence  fous  Louys  XL)  auoit  vn  vieil  liure  eferit  à la  main , aux  feuillets  duquel 
elloit  deduite  la  defeente  de  nos  anciens  (Zomtes  de  Marquis  ; Se  qu'à  la  branche  ou  clloit 
mentionné  René,  où  il  clloit  parlé  des  conditions  de  fa  dcliiirance , les  parolet  fuiuaiucs 
clloient  appofees  en  grolTc  lettre,  en  ces  tames  Sc  ce  ramage  Prouençal. 

Fe«*.y  de  Vavdemont  nts  d’Anthovi  avemt  eee  torsa  près  per  rapt  Mada- 
me Yolant  nui  de  Momsvr  lov  Rey  Reymie'  , b'  temcvda  long  temps  a son 

PODER,PER  COSRIR  TAL  RAPT.FON  CONVENGVT,E  ACCORDAT  MÀLAMENT , Qjr  E MoN- 
svR  LOV  Rey  la  baillaria  en  mariaci  avdich  moksvr  Ferry  , E tiVE  la  prin- 
cipal cavsa  DEl'odI  t^V'ERA  ENTRE  AUVESTOVS  DOVS  SeICNOVRS,  PROCEDISSIA  DEt- 
TAL  RAPT  , LOVQVAL  RAPT  ANTICIPET  LOVS  lOVRS  , AL  PAVRE  REY  PLVS  TOV- 

TA  aVTR»  C,VSs,  E ENCENDRP.T  NOVS  PRON  DE  MAL  EN  PrOVENSa. 

Fat  ce  ramage  ils  femble  bien  que  Ferry  ayanr  par  force  raui  la  PrincelTe  Yolante,Se 
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d'cÛcloagucinentiouyîll«D  boa  plai(îrSr  voloDc^,à(indc  coourircefte  violence  & ccd 
aâeon  aurait  coDuenufiC  accordé  à la  malbcutc , que  René  la  luy  bailleioic  en  maria^: 
car  ce  fut  la  principale  caulë  de  la  haync  qui  dura  tant  prdques  entre  ces  deux  Princes  ir- 
réconciliable: parcequecerapt  plus  que  toute  autre  chofeaunncca  les  ioursde  ccpauure 
Roy,  te  11  engendra  plulieurs  6c  grands  cfclandrcs  en  Prouence. 

Cccy  accorde  ébn  proprement  à ce  qu'vn  fort  doAc  perfonnage  de  noftre  temps  en  a 
cfcrii  au  difeours  de  rHiftoirc  de  Lorraine  6c  de  Flandres  .‘combien  que, à vray  dire , Ferry 
anoit  droiét  & caufe  à la  Duché  de  fes  ancelbres,  comme  forti  de  la  droite  ligne  des  anciens 
6c  légitimés  Princes  SC  Ducs  Lorrains  : pour  n'ellrc  ceft  £ftat  depuis  les  premiers  ibuuc^ 
rains de  cc(lctrcs-illuftrc&  royale maifon  tombé  en  quenouille  qu'à  ce  René,  qui  par  le 
moyen  d'Ylabcau  fa  femme  croiücmc  fille  de  Charles  I.  fe  déclara  6c  maintint  quelque 
temps  en  heritier,  SeSeigneur  de  la  Duché  : mais  finalement  elle  retomba  en  la  main  de 
René  fiisdu  Comte  de  Vaudemont  forti  de  pere  en  fils,  de  en  ligne  droicle&  malle  de  6'uil- 
laume  quatrième  fils  d'Eulbchc  de  Boloigne,  te  frète  deCodofiroy  ,&  Baudouin  tant 
renommeade  cclcbrez  par  les  hilloires  d'Alic. 

René  donques  n’a  pas  plulloll  payé  (à  rançon  , qu’il  s’en  vient  en  toute  diligence  en 
Froucncc,  où  il  fe  plaifoit  merucillcufcment , tant  pour  l’amenicé  6C  la  doucenr  du  ciel  6c 
dcraic.qucpourccqucfâbontédcfamagnificeoce  royale  luy  auoient  acquis  Iccœurde 
tous  Les  fujcâs,  dont  il  mérita  le  furnom  de  Bon.  Celle  artiuee  de  fa  dcliurancc  donnerenr 
tant  de  ioye  de  de  contentement  aux  Prouençaux  , qui  ne  reclamoient  que  fa  venue, 
qu’auxEllats  conuoquez  de  tenus  à fon  aduenement  le  pays  luy  accorda  cent  mille  florins 
d’or  pour  le  rccouurcmcnt  de  fon  Royaume.  Etddlocsfut  contraélce  vnc  amitié  de  vnc 
alliance  inatucllcaucc  les  Cencuois  pour  fon  prochain  voyage  de  Naples  : telle  de  fi  bien 
alTeuree  queica  le  Cillcur  futenuoyé  au  Roy  de  France, au  Dauphin  de  à Charles  d’Anjou, 
quidocerempsclloicàLyon,à£ndetrouucrquelquc  bon  expédient  de  vn  fujeél  p'ropre 
de  leur  fiiire  mander  en  toute  célérité  de  promptitude  leurs  Ambalfadcurs  au  fainâ  Perc^ 
en  fauenr  du  Jtoyaume  de  Naples.  En  fuite  dequoy,  Eugene  ellant  acertené  de  la  dcliuran- 
ce  deRcné,confirma,appreuuade  nouueau,de  entant  qu’il  iugea  nccelfaire  inféoda  a René 
le  Royaume  de  Sicile,  dont  il  luy  fit  expédier  Bulles  données  à la  Cité  de  Florence. 

Pendant.ces  choies  René  qui  fe  trouuok  à fa  ville  d’Aix,  enuoya  vn  homme  ellimc  tres- 
expertàfairedesefchclles,proprcsauxfurprlfes  des  forterelfes , à Tharafeon , pour  là  en 
faire  quantité,  fuiuant  le  marché  de  le  iuile  prix  conuenu  entre  luy  6c  cell  ouurier,  homme 
qni  du  temps  de  fa  ptifon  l’aunic  fort  capablement  entretenu  de  l'cxpenife  de  la  profclFion 
dcdefonindulltic.  Enuoya  ^eillementcfpier  par  des  explorateurs  lelles  de  aduifez,  fi  les 
Cathelans  ou  leurs  galleres  défia  rcrournccs  de  Naples  auoient  point  defarmé,à  fin  de  Icn- 
tir  fi  on  feroit  par  CCS  marches  quelque  autre  exercice,  demoyenneren  dihgencc  quefes 
Arabairadcurs,quiclloienc  à Cennes  pour  ap prcilcr  fonatmee  fuirent  aduifez  de  la  ren- 
forcer de  gens  de  de  foldats  fufltfams,  pour  faciliter  fon  palTage,  qu’il  preparoie  en  toute  di- 
ligence. En  fa  faucurlcsGcncuoisauoienc  de  leur  collé  enuoyécinq  galleres  chargeesde 
viures.lefqucllcsprenantsla  route  du  fccoursdcNaples  alloient  pour  auancer  fon  armée 
japrellc  de  fe  mettre  en  merrRcnéfctrouuoicàMarfcillcptellà  fioglecdcfiiirc  voile  pour 
tirer  la  toute  de  Naples , quand  les  depneez  de  Tharafeon  qui  là  s’clloicnt  rendus  à cell 
clTccl.luy  reroonllccrcnc  comme  ils  elloientm  longue  polTellion  te  coulhimc  trcs-ancicn- 
nc  deprendrede  donner  leur  argent  à vfutc,qu’il  deliroient  ne  leur  ellre  empefehee  ny  tol- 
lue.  A cela  fembla  ployer  vn  peu  trop  lafchcmcnc  Rcné,accordanc  vnc  autant  impeninen- 
te  plainte,  qu’auare  tc  potnicicufcpcciiion.lcur  octroyant  permillîondc  vifprioilcgctclquc 
de  pouuoirdonner  leurs  deniers  à intcrclb  vfutaircs,  quoy  que  ftit  à condition  qu’elle  n’ex- 
cederoit  le  furcroit  ny  le  gain  de  dix  pouc  cent.  Et  ncantmoins  tant  il  fiit  bon  de  facile  il 
voulut  qu’en  ce  faifant  ne  fut  ny  enquis,  ny  informé  contre  ces  hommes  en  manière  quel- 
conque par  fes  Olficicrs.ny  qu’ils  en  fùHcnt  moleilczcn  leurs  perfonnes  ou  en  leurs  biens, 
leurimpofanc  farce  filence:comme  s’il  les  eut  peu  affranchirdu  péché  de  des  larcins  qu’ils 
commcttoicnr  contre  le  commandement  de  Dieu,  de  1a  focicté  des  hommes,  ou  les  abfou- 
dreaulE  bien  de  l’amc  que  du  corps,  combien  que  nos  tres-Chrelliens  Princes  fagement 
confcillcz  permettent  les  achepts  de  penfions  à prix  d’aigent  àiixdevnquartaux  Nobles, 
de  à huiâ  de  vn  tiers  aux  marchands  fans  nulle  fuite  d’olfcnfc  ny  cliargc  de  confcicnce  au- 
cune,autant  pour  le  dommage  apparent,  que  les  Sommiilcs  appellent  Jjmmim  tmergens.qui 
s’en  penr  cnfuiurc , que  pour  fiiuorifer  tant  l'impuilTancc  du  pupille  de  de  la  vefiic  , qlie  de 
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ccluy  à qui  les  peres  ne  Uidênt  autre  héritage , que  de  l’argent  5c  des  debtes  : pour  à quoy 
remedier  tels  achepts  de  peDlionsaanucllesà  prix  d'argent  Icmblem  auoir  elle  conliderc- 

mcncinftituez& permis. 

En  ces  melmcs  temps  Rcnédcclata  par  lettres  patentes  que  fa  ville  de  Pertuis.dcnt  auoit 
elle  Seigneur  le  Vicomte  de  Turenne,  conuaincu  de  félonie,  feroit  inaliénable,  & ne 
pourroit  à l'aduenir  eftre  en  autres  maias  qn’ez  fiennes  5c  de  fes  fuccelTenrs  : ce  qui  a touf- 
iours  clic  depuis.  farcillcmcDt  donna  ce  bon  J?oy  le  lieu  de  Puy  rïcard , qu  i fouloit  appar- 
tenir à François  des  Baulx  Duc  d'Andrie  déclaré  defetteurje  rebelle, à McHire  Vidalde 
Cabanes  lurifconfulce,  perfonnage  tres-cxcclIent  fon  confeillcr&:  fon  fauory. 
.'dAdoncluy  vindrent  nouucllcs. grandetnent  dcfplaifantcs  5C  fafchcnfcs,quc  Alpiions 
Roy  de  Callille  fon  capitaladucrfairc  & fon  irréconciliable  compétiteur  auoit  tyrannique- 
mentoccupcfonRoyaumcitcUcment  qu'il  luy  elloit  befoin  d'auoit  del'argcnt  pourfe 
porteraux  parties  de  Naples,  où  la  icmpcRc  de  guetre  tonnoit  délia  hautement  aucc  infi- 
nies reuoltes.rumultcs  âc  feditions  i mais  ou  la  Royne  fa  femme  qui  elloit  vne  courageufe 
Dame  & Louys  Marquis  du  Poncfonfocond  bis  clloicnt,  non  fans  grands  périls  de  leurs 
pseibnnes.  Apprelienlion  qui  le  toucha  fi  viucment  au  cœur,  que  pollpofanc  toutes  autres 
chofes  tant  importantes  fùll'cnt  clics  à leur  falut,  pour  les  fccourir  & deliurer  de  ce  danger 
il  vendit  de  ce  temps  plnfieuTS  places  de  fon  Domaine  de  Proucnce,  entre  autres  le  lieu 
d'Aguillcs  ,quelc  magnifïqàc  Louys  de  Arcullla  Seigneur  de  T ourreuez  achepta  : de  ma- 
nière que  René  retira  une  grode  SC  notable  fomme  de  deniers , Sc  le  trouua  vn  peu  mieux 
accommode  au  moyen  de  celle  alienation. 

Les  luges  &CommiiraircsEcclcluRiqùei  d'Aofgnon  auoientfait  infinies  procedures 
ifiez  impcrtincnics  au  prciudicc  desbbertez,  franchifos,  iurifdiclions  5C  prééminences  du 
Clergc&tde l'E^lifc de Proucncc,'llontlesplaiiltes&  les  rcmonllranccs  paruindrent  aux 
oreilles  de  Rene,  qui  lorsfe  troudoit  à Maifcille.  Celle  plainte  l'cfmeut  tellement  qu’il  re- 
uoqua&calTaindiâcrammcnr  par  lêspatentcs  tout  ce  qu'ils  en  apoient  fait,  àccUe  fin  de 
leur  oRer  les  moyens  & l'enuic  ds  plus  attenter  femblabics  chofes.  Sans  mentir  il  cil  incro- 
yable combien  ell  ennuyeufe , longue  Sc  pleine  de  labyrintes  & de  dcllours  encor  pour  le 
iourd'huy  celle  façon  de  procéder,  que  par  modcRie  5c  honneur  du  fainél  Sicgc,&  de  celle 
tantillullre  Cité  le  n’ofe  appcUcrchiquancrie  immortelle, & Italienne.  Car  outre  que  chaf- 
que  Aduocat  tient  vne  opinion  Si  des  loix  à pan,  les  Notaires  y ontt-int  de  crédit  Sc  d'au- 
ihotité  qu'ils  y font  à demy  Confcillers  Sc  luges  des  caufes  Sc  des  proccz. 

OrRené,àqui  par  le  dccez  de  Louys  fon  ftere  les  Royaumes  de  Sicile  icdcNaples  de 
droit  héréditaire  appanenoient , tout  rcfohi  4c  délibéré  d'aller  prendre  pofl'dlion  de  fi  bel- 
les Sc  puilfantes  cou  tonnes,  ayant  laifféau  gouuemement  de  Bar  4c  de  Lorraine  Louys  de 
Haraucoun  Eucfquc  de  Verdun,à  l'aide  des  nauircs,4c  des  forces  que  luy  prefierent  les  t7e- 
neuois,  monta  fur  mer  à Marfcillc  auec  vne  puill'ante  flotte, 4c  bien  grofl'e  armée,  l'an  qua- 
crccensttcntehuiclùin'curplulloll  donné  des  rames  en  l'eau  que  le  vent  qui  fc  monflra 
opportun  4c  fécond  au  défit  de  fa  conqucllc,  donnant  de  droit  fil  en  fes  pouppes , fans  trop 
de  violence  ny  deroideur  dcfmefurce,  le  fit  bien  toll  furgiren  Sicile  ; la  arnué  5c  tres-gra- 
cicufcmcncaccucilly,il  commence  l mener  les  mains  4c  à guerroyer  fon  vaillâmcnt  4c  d'vn 
grand  cœur  Alphons  de  Callille  fon  vfurpateur  4c  fon  ennemy.  Et  furent  les  armes  tant 
beureufement fauorifeesdelafonune4c dclavenu  de  fon  bras,  qu'il  gaigna  comme  de 
voice  pluficurs  villcs,places  4c  forccrelTcs  fur  luy.  De  là  fuiiiant  l'heur  de  fes  viéloircs,  pour 
ne  donner  loifir  à Alphons  de  ferecognoillrc,  il  marche  droit  à Naples,  où  à l’aide  de  Phi- 
lippe, furnomme  le  Maure  Duc  de  Milan,dc  laques  Caldolde , de  Carracciolc  Prince  de 
Mclphe,du  Pape  Eugcnc,4c  de  pluficurs  grands  Seigneurs  dupays,qui  delitoicnt  grande- 
ment là  vcnueùl  fut  fon  honnorablcmcnt,  4c  triomphamment  rcccu  : tellement  qu'entre 
ces  deux  Roys  s’efmeut  vne  mêrucilleufe  4c  fanglantc  poullicrc  de  guerre , aux  exploits  4c 
rencontres  de  laquelle  de  pan  4c  d’autre  pluficurs  Gentilshommes  4c  perfonnes  gcncrcufcs 
lailfercnt  la  vie  : mais  il  aduiHC  que  Rcné,qui  s'cfloit  rendu  fort  dans  la  ville  de  Naples,  fut 
viuemcni  alTailly  par  le  CaRillan , qui  le  battit , 4c  mena  fort  rudement , 5c  par  la  trahifon 
des  Efpagnols,  qui  de  tout  temps  en  vouloient  à la  maifon  d'Anjou  4c  aux  Prouençaux, 
contraint  de  lafeher  fa  prife , d'abandonner  fon  Royaume , changer  fa  vicloirc  en  difgrace, 
Sc  reprendre  laroutte  4c  le  chemin  de  Proucnce. 

De  ce  teps  viuoict  en  hôneur  4c  rcfpcclable  authorité  M.Iourdan  Jlricij  luge  des  Iccôdcs 
appellations, Seigneur  de  Velaux  4c  de  Challcauneuf  le  Aougc,doiit  l'vne  des  places  tomba 
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en  U main  des  Guiramauds , l'autre  en  la  famille  des  Rodolpbcs',qui  laiouyirent  encore, 
Guyon  de  Laual  Seigneur  des  Baulx , (îuitlaume  Segoet  Seigneur  de  Vauclufe,  Arnaud 
de  VilleneufijcSeigneurdcTrans.BcrtranddcGraflc  Seigneur  du  Barn , AnthoincHcr- 
mentaire  Seigneur  de  üogon  Cheualicis,-lcan  Martin, Iean{eCilleur, &MarcRici>iurif- 
conûilces. 

Eugène  qui  auoicfauorifcRenéjen  cous  les  exploits,  & àlaconqucRedcres  couromre; 
eRoic  à Florence  au  mois  d'Auril  de  l'an  quatre  cens  trentC'nouf,où  à b.  sequette  & l'inftaO' 
ce  priere  de  Charles  Vil.  Roy  de  France  (qui  de  ce  faire  auoic  cei^ois  £1  Saibâcté  auec  bcaa>. 
coup  de  palBon)  il  manda  lettres  à Ricrre  Euefque  d'Albanie  s loigac  d'Auigiion-,  de 'iè 
tranfportor  incontinent  en  Sicile , ic  aux  autres  contrées.,  pour  là  iraiderK;  edrapofef  les 
affaires  des  deux  Princes  enoemiscéropetitcursdemci'nicsrcepcrq,  Aepniir  conl'ulier'dr 
côclurrc  les  crefues,  les  cefTations  d'armes,  &;  les  conditioiitqu'rl  adiiifcrnicplut  propres  fie 
raifonnables  pour  l'honneur  5c  le  contentement  des  deux  Roys  ; en  forte  cpic  le  repos  Sc  la 
tranquillité  de  l'Eglife  5c  de  l'Italie  eulTcoc  à s'en  preualoir.  En  cette  mdmcfàifonaia  piiif- 
Cint  5c  riche  Bourgeois  de  la  ville  d' Apt , nomme  lean  Eenud , accufc55conuaincu  d’ido- 
lâtrie,pour  l’cxpiaiion  de  fon  erreur  fiic  condamnc,conduit  âla  inort,5cd<fpoüiilé  de  cous 
fes  biens, notez  5c  conhfqucx  au  Roy.  . ’ 

La  Royne  Yfabeau  qui  cttoic  de  retour  de'Naples , & feportoiten  Lieurenant  general 
de  fon  mary  en  Ptouencc,fetrouuaà]avilled'AixaumoisdeMars  de  l'an  quatre  cbns 
quarantc.eù  clic  oclroya  priuilege  au  pioffii  du  Clergé  fur  Jeurs  franchifes  5c  Imn^unirea 
de  n'ettre  plus  crauailicz  par  fes  Officiers  à la  contribution  des  décimes  accordeesà  Majetté 
pour  le  recouurcmcnc  de  fon  Royaume  de  Sicile  : à la  clrargc  qu'ils  prieroicnrpourcllé,5c 
pour  l'heureux  fuccezdes  affaires  de  fon  Eftae  ; priuilege  qui  fut  couccdc  auccJebotv  & 
meur  aduisde  lecofine  de  Mirabeau  lutdconfulccde.Naples,  Prdident  de  ibn  ConlêiF, 
luge-Mage  de  Prouence  : combien  que  1,'vDe  des  plus  belles  chofes  qu'elle  exploita  fut 
cette-cy , qu'elle  oélroya  par  authentique  priuilege  au  pays  : voulut  5c  déclara  que  les  deb- 
res  vfuraires  tant  des  Hebrieux  que  de  toutes  autres  pcHonnes , lôulfriroieot  preferiptioa 
infailliblement  apres  trente  ans  : donnant  à Rottang  de  Aroucs  tout  ce  qu'elle  auoic  5c 
i ^ place  de  Batgemon.  Et  parce  que  les  chaleurs  cttoienc  extrêmement  exceffi- 

M < ucs5cfafcheufcs(carc’eftoitfutlemoi$d'Aouft)«enéfctrouuoitpour  lors  en  fon  Cha- 
tteau  neuf  de  Naples,  accompagné  de  CMiillaume  de  Montferrat  fon  prochain  parent, 
d’Oefaue  Carazolla  Chancelier  de  Sicile.,  de  George  d'Allemagne  Comte  de  Pulcin,  de 
Henry  balVard  de  Barro.de  A mhoine  Denticc  de  Naples , de  Carïette  Carazule  Cheuaher, 
de  Mettire  V idal  de  Cabanes  Lieutenant  du  Prothonotairede  Sicile  Doûcur  luril'confuhé, 

5c  de  Nicolas  de  OffcrioNcapoIitain,  Lieutenant  du  grand  Camerier  ou  Chambellan  du 
Royaume  : René  cllant  pour  lors  dans  la  lïxicme  année  de  fon  régné,  que  Anthoine  de  la 
trcs-illuttrc5c  impciiale  maifondc  Lal'carispottédoit  la  Comté  de  Tende. 

Aaron  Cibo  Gentilhomme  Gcneuois  auoit  de  ce  temps  le  goiiucrncoient  de  la  ville  de 
Naples  fous  «ené.quilà  tant  pour  la  noblclTcdc  fon  faog  que  pour  fa  preud’hommie , foy  | 
'5c  loyauté  l'auoit  cttabli  5C  conttituc  Vicc-Roy  : car  c'eft  ainii  qu'ils  appellent  les  Couuep-  j 
ncurs  des  villes  5c  des  Ptouinccs.  Cibo  qui  fe  voyoit  mcrueilleufemcnc  prclTé  des  courfes  i 
5c  des  inuaiions  ordinaires  d'Alphons  planté  auec  vn  grand  oft  5c  vn  effroyable  exercice  en  ] 
l’Abbaye  Saincf  r.ermain  ; fur  le  mois  de  Septembre  de  l’an  quatre  cens  quarantc-vn  eferi-  : * 
iAto-  uit  à Matthieu  Lomehn.l'vn  des  plus puiffants  5c  riches  Seigneurs  de  cennes  fon  conci-| 
ihiiM  umUn  \ coycn, comme  il  luy  auoit  fait  fçauoir  par  pluficurs  5c  diuerfes  lettres  la  nccedlté  en  laquet- 1 
le  il  fetrouuoit  réduit  a Naplcs,5c  le  grand  befoin  que  l'armcc  du  Ro'j  auoirtanc  de  deniers  1 
que  de  viurcs,5c  autres  munitions  reqiiifcs  5c  ncceffaircsà  la  coiifcmationSc  defenfc  d'vne  ' 
tant  importante  Cité.  Que  fa  Majetté  n'auoic  pas  vn  fol  ny  poucfoumir  à fes  gens  de 
gucrre.ny  pour  faite  tefte  aux  forces  Sc  aux  cempettes  d’Alphons.  Qu’il  ne  fçauoit  d’où 
auoir  fecours  d'argent  pour  le  payement  de  fa  gendarmerie,  li  le  Pape  n'y  poutuoyoit , fui- 1 
uanc  fa  peomeffe, laquelle  vcnancàdcfaillir.ouàtardcrparcrop, il  voyoic  la  ville  dcNa-  1 
pics  en  mcrueillcufc  perplexité  :vcu  mcfmeque  de  mois  en  mois  il  fc  trouuoit  en  grande  ! 
j^^JJ’]]^._^;difctte  de  viiitcs.Scprcfques  .aux  cruels  abboisde  la  faim  ; de  font  que  des  quatre  mille' 
fUi.  hommes  que  la  nef  de  criroaud,  venant  des  marches  de  Calabre,  conduifoic,  ne  luy  1 
eftoit  demeuré  que  bien  peu  d’argent  : 5c  Q o'auoit  antre  efpcrancc  qu’en  ce  que  fa  Sain- 
âcte  auoit  lî  folcmnellcmcnt  promis,  ou  en  l'armcc  nauallo  du  Roy.  qui  neantmoins  ! 

I cardoit  vn  peu  trop  à venir,combicn  qu’il  euft  eu  quelque  vent  de  fa  venue  ; chofë  pourrant  | 
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que  fort  peu  de  ^ns  de  la  Cité  le  pouuoicni  pcri'uadcr.  Que  là  où  l’armce  ne  viendroit 
promptement,  & fans  plus  cemporifer  à leur  recours,  autre  que  la  main  feule  de  Dieu  ne  Ic 
pourroit  garanrir  des  violences  du  Xoy  CaililUn.  Pa^ni  cefte  incertitude  & ces  alTauts  de 
crainte  Scd'cfpetanceioàilne  delîroit  que  la  paix , l'afTcurant  fur  fa  foy  qu'il  ne  voyou 
goutte  à l'obfcurité  de  ce  danger , & ne  pouuoit  de  tous  fes  fens  qu'il  recùcilloit  auec  beau- 
coup de  foin  tirer  aucun  moyen  plus  propre  Sc  capable  à rompre  les  forces  Aragonnuifes, 
querarmee  iiaualle , qui  ne  deuoit  meshui  plus  s'amuferà  ces  retardations  Sc  diîayements 
tant  preiudiciables  aux  affaires  de  fa  couronne.  Et  craints  (difoit-fl)  grandement  qu'il  ne 
nous  faille  abandonner  Naples , ainfi  que  parcy  deuant  ic  le  vous  ay  eferit  ; puis  que  vous 
fçaueztres-bien  qu'il  fiuc  aider  à nollre  ben  Roy , & ne  peut  tenir  à nous  qu'il  n'obtienne 
celle  viâoire  pour  le  deuoit  & la  vigilencc  que  nous  vfons  iour  8c  nuiclà  tendre  vains  8c 
fruRrezIesdclTeinsdesenncmis.  Si  m'esbahis  grandement  que  nous  n’ayons  peu  leceiioir 
tefponfe  de  l'intention  de  Meflleurs  de  Cennes , à ce  que  par  ignorance  nous  ne  tombions 
" ez mains deceux,lefquelsauectantd|ardeur 8c  d'animolité  necerchent  que  noUré mal- 
heur 8cno(lre  ruine  totale  aux  liniRrcs  8c  gauches  aduanturcsdcRené.  Que  Itfcnlcmcnt 
le  pouuoy  entretenir  nos  albalellriers  d'argent  8c  de  viures , nos  ennemis  letrcroicnc  leurs 
nàlTesen  vain,8cfe  trauailleroientàlcurgrand  dommage  8c  confîilïon.  .Autant  donc  qu'il 
m'eft  pofllble  par  toutes  ces  viues 8c  fortes  raifons  ie  vous  prie , 8c  vous  coninre  de  m'en 
donner  aduis  certain  8c  rcfolu , 8c  d'y  pouruoirde  volbre  coRé  de  tout  voRre  crédit  8c  de 
vos  moyens-  Carfçachez  que  ie  prohte  fort  peu  iey ,8c  que  rien  ne  m’y  détient  que  le  franc 
zcle,8c  laconlideration  feule  du  bien  public,  qui  fait  que  ie  vous  recommande  mon  office 
8c  ma  charge  fur  tant  que  vous  defirez  de  m'obliger. 

I La  milTiue  du  Seigneur  Cibo  à Lomelin  fut  telle , qu'on  y peut  bien  clairement  voir  fa 
fidelité , 8c  l'afTcftion  qu’il  auoit  au  bon  Renc,puis  que  pour  s'aquiter  auec  honneur , 8c  en 
homme  de  bien  de  la  charge  qu'il  auoit  au  Royaume  de  Napies.où  il  cRoit  fon  Lieuicnat  8c 
Vice-Roy, il  fiit  contraint  d'endurer  les  forces  8c  les  impetueufes  faillies  d'Alphons,iufques 
à ce  que  la  maqjiaife  fortune  l’cn  defehaffa.  AuRî  luy  cfcriuit-il  auec  paflîon  tout  le  conte- 
nu de  celle  qu'il  auoit  mandee  à Lomelin , pour  auoir  de  luy  lêcours  : dequoy  René  reccut 
beaucoup  de  plaifïr  8c  de  fatisfiAion , loiiant  fa  prcuoyancc  8c  l'alfeâion  qu'il  auoit  au 
bien  de  fon  feruice  8c  delà  couronne  ;8C  accompagnant  le  porteur d'vne  lettre' Renne 
adreffccaux  Seigneurs  de  Genncs,dont  il  ne  tira  pourtant  aucune  refponfe.  René  fe 
^ ctouuoicdecetcmpsenfonChaRcaUdeCappue,oùil  cRoitaitcndant  ce  que  la  fortune 
voudroitfaitedeluy.-aufurplusmcrucilleulementfafchcdece  qu'il  voyoit  l'ERat  de  fês 
affaires  allcrà  vau  de  route  8c  de  mal  en  pis,  8c  fon  Royaume  tomber  cz  mains  de  fes  an- 
!ciens 8c capitaux ennemisimais toutes  ces  ttauerfes  8c  ces  pointes  d'aduciiitcz  ne  pou- 
uoient  deRoumer  ny  compte  fon  bon  8c  ferme  naturclaiy  l’inclination  qu'il  ,-iuoit  à royalc- 
Iment  falaticr  8c  recompenfer  ceux  qui  s'cmployoient  auec  feauté  8c  pteud'hommic 
|à  fon  feruice  . de  maniéré  qu'il  confirma  fa  donation  de  la  Baronnie  de  Grimauld , qu’il 
' auoit  fait  à fon  bon  8c  fidèle  compere  ( ainfi  le  nommoit-il  ordinairement.  \ • 
j lean  ColTc  Gentilhomme  de  Naples  en  rccognoiffance  des  grands  fcruices  qu’il  auoit 
rendus  aux  guerres  pafTces , 8c  en  rccompenfe 8c  fatisfaClion  de  beaucoup  d’infortunes , de 
^ pertes  8c  de  dommages  que  ce  Chciialicr  auoit  foufferr  au  fouRcncmcnt  de  fa  querelle  8c 
Idu  parti  d'Anjou  contre  la  maifon  d'Aragon  ; auéuns  cRimantsqiic  les  Seigneurs  de  frilfai 
font  ilfus  8c  defeendus  de  ceRe  illuRre  famille  de  Cofl'a , ce  que  ic  ne  puis  bien  comprcfi- 
I dre,  veu  la  différence  des  armes  de  CCS  deux  maifons,  qui  n'ont  rien  d'approchant  nvdc 

femblabic  icelles  des  Golfes  d'Italie  cRanscompofccsd'vncfcu  à troisbandcs,8cvnecuifI'c 
ou  botte  en  chef, 8c  celles  des  BtifTacs  d'vn  efeu  d'argentà  trois  faifics  dcnchccs  de  fable, 
communément  appcilces  focillcs  de  fyc. 

Iladuinten  ces  mefmes  faifons  que  Charles  VII.  du  nom  Roy  de  France  cRant  en  fa 
ville  de  Paris  donna  à Charles  d'Anjou , qu’il  auoit  peu  deuant  fait  Admirai  de  France , 8c 
àfesenfans  malles  tant  feulement  la  Comté  du  Maine, auec  pluficurs  autres  Seigneuries. 
Pieeequi  luy  fut  occupée  8c  enuahic  par  le  Jfoy  d’Angleterre , puis  par  luy-mefmc  qiiirtee 
8c  rcRituee , ainfi  qu’il  fera  récité.  C'cRoitde  cemefmc  temps  que  la  Communauté  des 
Tuifs  de  Prouence faifoit  de  penfion  annuelle  deux  mil  cent  foix.inte  florins  à René,  pen- 
dant qu’il  cRoit  à Naples , pour  le  fouRien  8c  rentrcccncmcnt  de  la  guerre  : 8c  que  la 
Communauté  8c  les  habitans  des  Baulx  obtindrent  priiiilcgc  de  René  , qui  lors  f'e 
rrouuoit  à Capuane  , de  n'cRrc  tirez  ny  coniicnus  pardeuant  aucuns  luges  de  fon 
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payj  de  Prouencc,  hormis  !c  luge  du  lieu  : & en  cas  dappeten  fa  Cour  {ouucrainet 

que  Ton  nomraoit»M/I?rCj«rM:  ce  qui  aduinc  Tan  quatre  cens  quaraïuc-dcux  le  fécond  du 

mois  d*AuriL  ^ 

11  £auc nouer q>ie  le  Duc  de  Calabre  fon  hls, qu'il  aimoir  vniquement,  fie  nommoic 
touHours  en  tefte  de  les  lettres , JÜeefinpmy  & canfptey  Du<h pnmêfitMft  G$Ê$irM4d$r , é'LoÛê' 
ntnt  gcnerMuèftré,^  en  bon  patois  & ramage  du  pays , auoic  cfté  loogucmcnc  pnlbnoiec 
coBourgoigneauccicRoy  foiiperc,quiparcc  deuoic  encor  la  rançon  par ,luy  accordée 
quand  il  fut  mis  & donne'  fur  fa  foy.  Ao  moyen  dequoy  J'aflcmblcc  des  £llacs  tenus  ^ 
la  ville  d'Aix  luy  o^lroyalibcralcracnc,  &:  de  bon  coeur  1a  fomme  de  xxv.  mille  florins 
pour  le  payement  de  fa  dchurance.  ■ r.^tt 

Cependant  Alphonfc  qui  cftoit  aux  clwmps,  & qui  auoitprcfqueslc  dcâùs  de  fesaffan 
rcs , comme  fi  la  fortune  euft  coniurc  remicrc  ruine  de  Rcni  ,aflicgea  la  Cité  de  NïtpIcS, 
la  fcrra.de  fi  près  & û viuement , que  finAlcmcnc  il  la  princ  U recouura  par  la  faucur  d’rn 
aqueduc  ôc  d’vn  conduit  de  fontaine  de  la  façon , & du  mefmc  moyen  qu’autrcsfv.is  ce 
grand  infortuné  Belifatre  Capitaine  de  luflioian  la  recouura  de  la  main  des  («<KS.  & bicis  ! 
iju' Alphons  tnoniplianc&  vidorieux  entra  dans  Naples  fut  Uicurc  du  premier  4^  plus  proyr 
fond  fommcil , futpreaant  tellement  Ict- François  ,qu*i  grande  pciuc  Rcnp,fc  fauud  de 
villcflcdans  IcchaAcau  ;où  nctrouuanramrcrcmcdcdcfQnfalui»  pourl'cxrrçmfcc  ça  la- 
quelle iôn  malheur  le  précipita , il  fut  contraint  de  cedet  la  plaPC  à fon  ennemi , qui  depuifi 
ccftcvitVoirc  dcmcura  Roy  paifiblc  de  Naples.  Mais  parce  qu'il  n’eft  coaucnablcd  cl^c 
toufiours  concis  & ferre  aux  narrations  importantes  qu'ilcfl  tres  à propos-dç  fçauoit. 
plus  particulièrement  Icntrcc , les  progrès  Sc  U dcfaftrcC  ifllic  de  René  au  Royaumc.de  fes 
aiiccUros , oucc  les  diucifct  concurrences  ^ que  depuis  la  mort  de  Icanncllc  iufqucs  au  re- 
tour d' Alphons  fc  font  palfcCs.  Voici  ce  que  nous  en  auons  tire  & réduit  au  petit  pied  de 
diucxs  Peintres  Ital:cns;  pour  le  comcntcmcnidcplulicunquin'ontiamais  ictcclcs  yeuX 
fur  les  ublcaux  de  CCS  chofes. 

Apres  que  les  fûncraillcx  de  Icaonelle  furent  ccicbreçs , ceux  qui  regifibient  la  ville  de 
NapIrsfeflaJls  cnrrezen  quelque  do\uc>quc  les  Gouuerncurs  & les  RcgcntslaiÜ’cz  par  cefte 
RoynçaflînUndca  de  Fa  douceur  du  coinandernc  vinlfcnt  en  Tappcticdc  gouflcrla  tyranic: 
au  fij(deFeuncr  de  Tan  quatre  rens  trcmc'cinqcrcarenc  XX.  Gentilshommes  aucc  autant 
dcsplu$  riches  Se  honnorables  citadins,  pour  prendre  gardeque  toutes  chofirs  alUlîcnc 
bien  que  la  venue  de.  René  futl  haftiucmcnt  foUiaccc  : ces  pcrfonnagcsauunc  les  No- 
bles.quclcs  populaiccifurcnt  appeliez  Baillifs  du  Royaume.  Le  Pape  Eugène , qui  eut  les 
nouuciloi  de  (a  mortifie  cour  aulfi  cofl  entendre  aux  Neapolicains  ce  quicAoic  de  fon  incc- 
rcR , comme  fa  volonté  n'eftoie  point  que  b couronne  de  Naples,  clVanc  du  fief  du 
fatn’3:  Siège , fut  mHc  fur  la tefle  d'autre  Prince , que  dcccluy  que  fa  Sainûctc  dcclarcroit* 
futuant  faiicicn  droiû  des  Pontifes  (ouucrains , fie  l'ancien  & iouiolablc  hommage  conti- 
nue dd  temps  en  temps  enuers  l'Eglifc  Romaine.  Surqiioy  les  Üaillifs  d’vnc  voix  commu- 
ne firenr  vne  cqurtcAd  tcfoluc  rcfponfc , qu'ils  ne  vouloient  autre  que  René , nomme  & 
appclléparUfciirRovncàfacouronnedc  fes  Eflatspardroiélderang  2cpar  légitime  & 
teA.ime0Cairo  inUitution.  Ce  qui  auoic  tompu  & diuife  eu  trois  contraires  factions  tout  le 
Rovnumçs  les  vus  voulans  René , les  autres  requerans  Alphuns,&  les  troificmes  ccluy  que 
lu  Pap^ni  donncroit.  Naples  qui  ne  vouloic  autre  que  René  manda  incontinent  en  Pro- 
uciK.c.Guiricr  Galcoc,  Lancelot  Agnefe  & Cola  Venacio  principaux  Chcualicrs  de  la  Cite 
vers  faMajcBc,  pour  l’appcllcr  & raduertit  de  la  bonne  3c  fidèle  volante  des  Neapolicains: 
5ccrpciidancappcllcrcnt  laques  Caldora, que  les  ProuctKaux par  corruption  de  langage 
difcnt  communément  de  Candola , Chcualicr  derAbrulîe,  auquel  furent  deliurez  deniers 
pour  foudoycr  quelques  gens  de  guerre  : appciiercnc  fcmbbblcmcnc  Antonio  Poncadera, 
3f  Michcfotdc  Cutignoio  aucc  chacun  mil  hommes  d’armes,  pour  empefeher  l'cntrcc 
'd' Alphons,  que  Ican  Anchoinc  de  Marfan  Duc  de  Seflê  s Quiflofle  Cayecan  Comte  de 
Fondv  ,1'vn  grand  Admirai,  l'autre  grand  ProchoDouite,  Ican  Anihoine  des  5aulx-0r- 
fin -Prince  de  Tharancc,  Roger  <7ayetan  Comte  de  Lorito,  Se  quelques  autres  Barons 
fauonfoicut.  Ceux-cy  ayans  fçcu  la  rcfolution  des  Neapolicains  enuers  René,  ne  faillirciK 
pas deconrrcnuoycrcn Sicilcappcilcr l'Aragonnois, qui defia auoic  fait pafTcrcn Calabre 
quatre  cens  cheuaux  . fous  b conduite  de  lean  de  Vinrimillc  Comrc  de  <7cracc.  Car  il 
fçeuc  par  le  moyen  de  Carrafcllo  Carrafa,  lequel  cRoit  allé  finement  prendre  langue 
du  Duc  de  Sefle , que  la  plus-part  des  principaux  Barons  de  Naples  auoicnc  à contre-cœur 
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le  tcftamein  de  lentmcllc  A:  lcçQn)D>an<Jcmcncdc  René.  Si  qu’Alpl)p.n^  cllpic  rcçUyfelc; 
conCcU  duquel  porta  de  maniis*  CarcaftHo  dcCguisc  au  Prince  dc;T4KVir,'»pcc  püur.lçpncrp^r 
tendu  que  le  Gaïdar»  s’auanççit.po^t.feiuftcinr  les  ^vJçapohtajnsdcPe  joindre  à V iiif««ô\lc 
pendant  que Itssiîprçes  ÀfaJ;woj»reSiVçnoycnç  c^grand  dilfgcapç^  A tj» w que  Iç ,ftiAÇ;  4^ 

Scflc.ftyant  cmpo^lc  & gaignjéîd'èwibleç  Capucpv  i'«»#jwwgc  4eG;^iianiîtnj.co,qui  çpcl^oa. 

Caftelan.A:  Idn  vafl'al  na£utcV,^n*dpnna  vn prompt, »dv>?  parla d%cBçç4ÇjH.c»j»p4  4 Al 
quio  à Alphons«quc  la  pôle  dejG.apw-*  fit  aduançsçrdV>iGlvaaf  lortjb,u:n  imporufl' 

ce  cftoitçcftc:pi»ctu^«:  ce  qi>idhluyÿ3u4fo»c:dç /ijrtcqwc  k wj.dq  h?.v«s  d|Aurii4p?iîqf. 

att<xfcptgallcrcsbiçucqvHppt<s.4»AÔi»fwDo;ïvJ^^rfclb^^  iVre  à ^tçllii^e,.ppur4c;i4i«.iç 
bien  toft  apres  .awccdc  relie  dcl■a^mctoBcyolUapçpalJcfiaup5eydq^jUW‘»».4^.pÇWb4’^^^\fc 
dfcrcôuucrt-Stdcftourné.dcibndfitïejp^ilcdallarjuerslcspnjïcmisti'T  'itn  il  ' 

. ! Gapuc  prirciiljfvjcquclbon  dliwoir  Gayccc j villt  qoj  iuiuo»lc,vc*K4çsiBadlifâ‘SfiRc^ 

gemsde  Naples.»  Ostolino  ZoppoArslwfladcur, de  Pj^iU’ppc  iN4aôs;Yjrçqmcc  Duc4ç  Nü- 
lan  & ScigncSat;dcÇcnuc<i  s’y  trogyap.gnr  lors  ,ki.i^«)cl-jy:fadlic  4’adu(5^rir  en  diligence, Iqu 
Seigneur  de  la  moctdelcamicdÿJL’Eltacdc  Napks-,;,.^  des  dcn«i#s  4:  ,progrc;i  d’Alphpn^ 

Parquoylc  Pcitocc.Màlanoisjnanda-incbntlnçnrlcttrçiaux  Gcunpjs  d’enuoyçr. 

Gayete , pour  h'cnd«rorpas'ho»seqli»yp.pt  que  je  mciUcur  S<c  p)i>&  (cur  potc  delà  p Tby[j 

rene  vincaü poiiuoir dcsCathfelanfiJi^yrs  capitaux  cnncnii$.Ai»,ra;q4is.4^cficnoA»0<^içrf^ 
fans  nul  dcUy . dei^rehe  F ran^çi^Spiuola pcrrono;^c  de  grandovA  w ^ dçJ'MiÆüirç.  aqt 
thoritc  parmy  ceux  de  fa  République  aucc  liiii^  cens  lionunes  .4c>prç4  » !dom,k5iaVr«Pj 

censcftoycncrçus  Albalellricrs.flboiüs,  AlpUonsquien  a lc.vcnii^ftpcndrct«4>i|^^fün 

cofté  , ordonne- que  François  d'4q«i«:5£  V intiqiillppuecnïille  boq;imcs  de  Llicuai„;A: 
cens  foldats  d'cflife:^méurcrçu|ç  àUgêrdpdc  Çapgc^  que  lcptii)çcdc  Tjuramc  aucc )ç 
reftcdcrarmecle  Ÿieodr{iioiadfi?;‘i»H/Rarillanjpoiu:de  ù lircrà  bayete.En  ^bmme  quqc^: 
yctc  futccintçdcmach«ncs&;dcgçpdarme5,afficgcc,battuc,&’  ceduitcàtcllcGim  j-que 
fans  Icfccours  dclacrm>aldc«ef.;cçnnoifciqu»  de  fortune  donna  à, fut»  pqrç,çllc-qftpit 
prife,  pcjduc , &5i mife  caste  .Ipsimains,  .4 4lpbpnS;i:qij:9n  mpyqnqa  d’crirrcçcnir  anftiil^ 

par  les  doux  charmes  deccrwwspftrlemcOts  &:  wajijez  d’accord  lixnuJé,  candis  que  les  Li- 
guriens apprcftcrcncyaic. armée  compofee  de  vingt  ^ daixnauircs  tant  dc  gjerrc  quc^dc 
charge , pourallpr  fccourit  Gaycto>ÿÂ«  dcfnichçr  .lciîcgc,  fujuant  Induis  du  Duc  Lombard. 

Alphons  qui  preftant  coycmcnc  l'or^llcfcntit  venir  les  fouffloments  de.  celle  tempefte 
walc,  le  prépara  de  fon  codé,  poucla'roccuoir  &c  côbattte,  accompagne  do  Roy  dcN^uarre, 
dcDom  Hcr^ry maiftre des  Chcüalicrs.dc  Sainéi  laques,  fiidc  l'infant  d’Aragon Dqm 
Pieçrc.fcs  frcrcj»dp  Prince  de  Tharantc , du  Duc  de  Selle, des  Çqmtcs  de  Campobaifo,  & 
de  Montorio , &c  de  grand  nombre  de  Barons  Siciliens  &c  Aragonois , aucc  plus  de  fix  mil 
foldacs,  dont  il  y en  auoit  bien  ..quinîe  ou  feze  cens  hommes  dcprcuuc  : fut  les  armes  » la 
foy  & l cxpcrtifc  defquels  on  fc  ppuooit  trcs-alleurci , toute  cede  armée  réduite  dans  onze 
gallcrcs,  &:  quatorze  nauires  cjhoifis  fur  quelques  vingt  6c  quatre  : au  plus  gros  fore  Se  puif- 
fant  defquels  les  deux  Roys,  Ifes  Ptioccs  ,& tous  les  Principaux  Seigneurs  cdoyenc  mon- 
tcz,  horfmis  les  Gomtcsdc.Lorito&fdcFondy  ,&:Ricçiodç  Mqutcchiaro  qui  demeure 
rcntaucamp. 

C’cdoicau  xxiiij.,du  mois  qui  prend  fon  nom  d’AUgude  Se  les  plus- alpres  chaleurs  de 
l'an  ont  accouduraé  de  rendre  lafchc5£^fanc,qucîaClairi?  Aragonoifcfc  mU  en  mer, 
pour  combattre  la  Ligupcnc,  qu'elle  dcfcouuricà  l’Iflc  de  Pooza  : mais  lo nuift  edant )a 
bien  auant  en  fon  noir,  &:  la  venue  d’vncobfcuricc  pluscffroyahk  donnant  quelque  for-r 
te  d’horreur,  le  combat  fut  diffeté  au  lendemain , que  les  deux  pds  s-alFrontcreat  pour  c5t 
mcnccc  la  bataille.  Aucun  ncdoutoicqucrAragonois  ne  dcuc  aH,oitdu  mcillcuç,.  Se  que 

l'armcc  où  cdoycut  deux  Roys, cane  de  Princes,  de  Seigneurs  de  Itaucc  marque, 

rons  chcualcurcux  nefuten  peu  d’heure  vi£Voricufe,6i  chargée  des  dcfpoiiillcs  ennemies; 
au  contraire  que  les  Liguriens  gens  plus  duics  aux  iraffiqucs&:  comptes  de  m;uchandifc, 
qu’aux  draragemesSd  coups  de  guerre  ne  deuflent  edre  bien  rudement  baloyc2r&miscn 
vn  Iqudam  Se  impitoyable  dcfoxdrc  pour  leur  fournir  vn  ample  burin , & lcrukdc  pfoyc 
ancurcc,mcfmcmcnccn  ce  qu’ils  auoycnt  pour  Gapit. Ane  general  Biagio  AlTarçtoi,^’vn4csJ  * 

Ghanccliersde  la, République  ; hommeà  iavcritc.quc  le  ludre  dcfcsanccdres  n.k^'Uiipitj 
aucunement.»  1|  qu’il  n’edoit  noble  de  fang.  Mais  doue  les  Cnthclans  trcs-lourdcmct  aîpuf  ' ^M/fAi}ii 
fez  foifoyent  mpinsde  confcqucncc  & de  cas  qu'ils  ne  dcuoycnt,l’app<%nspar,  vnneçogniç 
(ncfpris  Rlctiyaifii '4d.Sccretairc/ans  confidercr  que  la  vertu  n'cd  pas  vncert^  hctiipigc, 
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non  plus  que  U Nobledcpaxfaiâe.ainsvne  habitude  loüable.aciquilê  par  propre  Si  long 
crauail  ; elUc  ainli  que  ce  perfonnage  auoic  vn  excellent  cntendeitient,  pour  tres-bien  con- 
duire & manier  vnetres-haute  befoigne^  fi  elloit  réputé  Si  cognn  peut  homme  tres-cx- 
petimentéde  meur&bon  cooreil,&decourageafleur^cn£utderencontre>demcrainfi 
qu'il  leur  monlha  fort  bien.  Biagio  qui  rentoittropindignementmefpril'erlamediocri- 
té  de  fa  condition,  donc  il  n'eft  en  rien  coulpablc,  porté  d'vn  grand  & généreux  derpi'c, 
commanda  fans  s'cfmouuoic  que  crois  defes  nauires  eufienc  àléietcecenhaucc  mettout 
aufli  colique  le  choc  auroit  commencé, &qu'apres  auoit  fakfemblaot  defuyr,Scdcs'cf- 
loigner  des  tempelles  ennemies,  elles  Tinffcnc  inconcinenc  au  figne  qui  leur  feroie  faiâ.Ce- 
fte  pceuoyance  luy  rrulTit  tant  heureufement , qu’apres  vn  grand , douteux  & afpre  com- 
bat de  parc  Si  d’autre , Biagio  au  moyen  de  Tes  trois  nauires  ayant  enuironné  Si  réduit  le 
vailTeauRoyal  à telle  extrémité  par  la  diUgence  d*vn  plongeon  qui  le  perfa,  qull  s'en- al- 
loic  défia  à fonds.  Alphons  fut  contraint  de  fe  rendre  ^ laques  lullinian  l'vn  des  Sei- 
gneurs de  rifle  de  Chio,le  Roy  de  Nauarreà  Galeoc Lomellin , 8c  Dom  Henry  1 Cy- 
prian  drMarc.Alors  donna  lapcifeduvaiflcau  Royal  qu'on  enrendit  demain  en  main  vn 
ii  prompt  8c  mortel  coup  d'eftroy  à tout  lerefle  deraimec,qnetousles  Aragonoisrom- 
pus  & deflaits  fe  rendirent  aux  Gennois,  ne  fefauuant  qu'vne  l^e  nef  que  firlMnne  fortu- 
ne arracha  de  ce  miferabic  efclandre,&  fous  vn  vent  fauorable  einporta  à l'ifle  d'Yfia:donc 
les  Gallercs  Cachclanes  qui  fccucenr  inconrinenc  l'entiere  perte  des  vaiflêaux  tonds  allerct 
promptement  tirer  Dom  Pierre,qu'elles  portèrent  en  Sicile. 

Cé  mémorable  combat  qui  aduinc  le  cinq  d’Aoufl  dura  enuiron  dix  heures  prefque 
fous  cfgale  balance.  Les  morts  Si  les  blefl'ez  de  part  Si  d'autre  eflants  en  tel  nombre,  que 
la  mer  ceinte  8c  confondue  parmy  les  ruKreaux  de  fang  de  tant  d'hommes.,  toute  rouge  8c 
bouillante  portoicvne  horrible  horreur.  Biagioayant  fait  voir  qu’ileftoictres-bon  Chan- 
celier, Si  comme  tres-preux  Cheualier,  fçauoic  tres-bien  conduire  les  plumes , les  ailles  Si 
les  anchres  d'vne  groflé  8c  nauale  flotte , tout  couuert  de  lauriers  viâoricux  en  peu  d'heu- 
re arciua  à Gayete  ; où  il  crouua  le  Caldora  quiauoiremblé  prelquecoutle  butin  du  camp 
Aragonnois  de  valeur  incftimable.  Si  que  de  Gayete  tirant  ù Gennes  fiiiuanc  les  lettres  du 
Duede  Milan,il  donnaau  portdeSauooe,8clàconfigna  ù François  Barbauare  Gouuer- 
neur  de  la  Cité , Alphons  Si  fes  deux  frères,  le  Prince  de  Tharante  Si  le  Duc  de  Sefl'e,  cres- 
humainemenc  receus  de  ce  Gentilhomme,  non  en  prilbnnicrs 8c  vaincus,  ains  en  Princes 
honnorables.  Mais  bien  peu  apres  AlphonsfucconduitàMilan,cousles  autres  Barons, 
Chenaliers 8c Capitaines Sicilierrs, ./Aragonnois  8c  Sardiens  ellancsmenez  prifonniers  de 
guerre  à Gennes,  d'où  ils  reuindrcnc  depbis  cirez  de  leur  captiuité  à Ibtce  d'or  Si  d'ar- 
gent. 

Quand  ces  chofcsfcfaifoyent  auprès  de  riflcdePonza,Ies  Ambafladctirs  de  Naples, 
qui  s’efloyent  portez  en  Prouence,auoyenccrouué  René  prifonnier;  au  moyen  dequoy 
iis  s’eftoyent  aduifez  d’appcilerla  Royne  Yfabcau , laquelle  partit  de  Mari'eiile,  8c  airiua 
le  xviij.  du  mefmemois  à Naples,  où  elle  fut  reccuë  8c conduite  en  pompeufe  8c  generale 
magnificence  fous  vne  allegrcfle  incroyablc,8c  le  poilc  Royal,  voire  auectcl  contcnrcmct 
que  le  Comte  de  Noie  tout  le  premier  luy[  vint  cèdre  8c  prefler  hommage, 8c  les  vnsapres 
les  autres  prefques  tons  les  Barons  Si  les  Gentils-hommes  de  Naples. 

La  captiuité  d'alphons  que  le  Duc  Lombard  ccnoic,ne  tiragueres  longtraiflxat  il 
fût  mis  en  fa  libcrré,8c  mandé  à cennes  où  François  Spinola  fit  cimouuoir  ia  Cité  en  ar- 
mes contre  le  Roy  Cathelan.  En  ce  tumulte  populaire  Obicino  qui  en  cfloitic  Gouuev- 
neur  fut  defallrcufcmcnc  occis  , Louys  8c  Erafme  Triuulfes , perfonnages  Si  Seigneurs 
Milanois  qui  auoyenc  voulu  leuer  les  cennois  contre  René , laiiis  Si  faiAs  pril'onniers, 
cennes  reloue  libre, 8c  les  prifonniers  Aragonnois  de  la  bataille  nauale  de  Ponza  plus 
eftroiceraent  ferrez 8c  réduits  ù grofles  rançons.  En  ces  mefmcs  temps  cayete  fut  prife 
fous  la  faneur  delà  nuièlpar  Dom  Pierre,  dont  Alphons  receuc plus  de  plaifir,  que  de  fa 
propre  dcKuranceicardés  le  poinél  de  celle  bonne  nouuclle  il  s'cmbarqu.a  l'oiisvnvent 
fl  peu  contraire,  qu'tl/c  rendit  à cavete  le  fécond  du  lecond  mois  de  l'an  quatre  cens  iren- 
, te  fix  où  il  fit  faire  vn  Chafleau  iï'aflîrtcc  8c  forterefle  inexpugnable. 

I Le  mois  deCefar  n'ell  plufloll  entré,  que  le  Caldora  qui  efl  vn  fécond  Cefar  palTe  en 
|laPoilille,va  contre  le  Prince  deTharante,8cprenden  trente  cinq  iours  Lauellc,cn  vou- 
lant fliire  autant  dcBarlcttc,  lotsqu’ellant  empefehé  parle  Prince  il ell contraint  de  quitter 
i ce  fiege  8c  de  srenir  à des  trefucs,qui  feruent  comme  d'vn  pont  au  Prince,  pour  s'aller 
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■oindrcauccAlphonsàCapuc'iOÙ  ils  gaignent  le  Comcedc^NoIequi  fc  courn.iiu  du  codé 
deiGathclaw-quittcrcdclidard'Angmiin.  ' 1 . . 

LaiRoync  Yfabeau  qulvoid  la  rébellion  dtfecComtcrirceaprtsfaddrcâTonleCom- 
tc-deiCaaerte,&plalîeur» autres  Barons, ff  que  'tesadairc^d-'Alphons  vont* cosilioursen 
profperant.enuoye  requérir  de  focours  le  Pape, qui  luy  mande  IcanVitellcfeo  Patriarclie 
d'Alexandrie  fit  C^rnetaBofàméùx^A:  hardy  Capitaine , aiiec  quatre  mille  chenaux  , &. 
bien  mil  hommes  de  pied  : ceux^ey  au  mois  d' Àuril  de  l'an  finuanc  entrenten  armes  au 
Royaume  de  Naples  }'8d  prennent  plultcurs  terres,  qui  tenoyent  bon  Tous  les  enfeignes 
d'Alphons , lequel  mandant  folllcitet  le  Prince  de  Tharanré;lk  laidant  leandc  Vintiniil- 
leàla  garde  de  Opuc  'fiMfetkc  dedans  Tianc.  Orn-eihma  àprdpo^  le  Patriarche  de  plan- 
tir  le  negedeuant  CapUt',  pour  la  Taure  en  quoyil  fe  trouuoit  du  nombre  d'horamej 
capable  ir  requis  àwjle  Tmfeprtfti  Parquoy  pour  ne  perdre  le  titnps&  l’occalton,ilalia 
ioiodre  le  Prince  auée  mil  dflqïcbS  qlieuaux  te  deux  mil  hommes  de  pied  d’vne  grande 
ioqsetuolicé , faü'ant  etlrier  enl'air-vne  fi  merueilIcUfe  nUeedepouHicre,  qu'il  Icdetfic Si 
le  ptincprironnieratiec  PierrePalàgano' Si  Anthoihc  Marramaidc  principaux  chefs  de  l'on 
lurâcc,  Si  plulîeurs  ancres  Capitaines  Si  gens  de  marque, Gabriel  Oritn  frère  du  Prince  s'e- 
ftant  li'coute  peine  Tauné  dcceBé-fan^auce  Si  mortelle  dcTconfitiire , dont  la  bonne  fot- 
ctmeTc defroba.  ■ ' 

Le  Patriarche Tuluantl’Jieur  “de  f»viaoire,prenam  plufieurs  autres  bonnes  roques  Si 
fortetefl'es  fc  ioignit  au  Caldora  : mais  aucc  vn  fi  difi'uiuntSi  rude  accord,  qucccilui-cy 
tSrl' Vers  liAbtiific  ayant  tatflT'FtàrtJoIrPandon  dans  Venafro,  Si  !c  Patriarche  dciicrs  Noie, 
où  n'eftimantconnedablB  d'entrer  cnouuertc  bat.iilIcauecrAragoiinojs,  il  pall'aiMon- 
ceftifculoifonennemy  peinant  la'  route  de>  la  terre  de  l.ibeur,qui  la  tccdimra  Vairano  , Si 
tira  de  fon  pilrty  Pandon  i quil  fie  Comtede  'Venafro.  I 

Les  Capitaines  du  Patriarche  rlefquelscftoyent  pour  la  .plus-part  delà  fanion  Otfinc, 
craiéferent  cependant  la  deliurancc  du  Prince  qu'ils  obeindrent  à relie  condition,qu'il  def- 
ployeroic-Si  tnertfloir  auxcham'ps  lés  bannières  dcl'Eglifc,  Bi  viendroitferuirlc  Patriarch'c 
auec  cinq  Cens  hommes  d'armas.  MtfH  le  Prince  garda  fi  mal  fa  parole,  Si  fut  fi  peufoi- 
gncuxdc.fafoyStde(blsbonneur,quetoutlereftcdeccIl  in  fc  confuma en  légères  efeat- 
mouches  & combats  de  petit  dam. 

Sur  le  commeriéemént  de  Pan  quatre  cehstréndi'hültlc  Patriarche  qui  fc  trotiua  trom- 
pé du  Prince  de  Tharantc  .lequel  parlespcrfitafionsSitAiffiqucs  de  Gabriel  Orfin  fon 
fteceauoit  fccrettcWifclIigeoccauec  Alphonsfe  doutant  d'eftre  enfermé  dans  Traiii  , où 
pour  lors  il  féCTouiroic,  s'abandonna  dans  vncpeticebatqne,  Si  fous  couleur  d'aller  Icucr 
Douoéllesfofcesdtdten'er  les  voiles  vers  Aiicomic , Si  de  1 à fingla  à Fetrare,  où  il  rencon- 
tra fa  Sainéfeté.  Scs  gèns  craignants  d'eftre  mis  en  pièces  fe  mirent  à couiiert  fous  les  enfei- 
gnes du  Caldora  , spii  de'l'AbrufTe  eftoit  venu  I Bitonrc , Si  tout  ù propos  outre  ce  nou- 
ueau  reofbrt  d'hoirilnes  aàoic  eu  tous  les  meubles  du  Patriarche , donc  la  valeur  moncoic 
à plus  decinqmiUeducafk.Oequi  ktyfucvne  belle  Si  opportune  occaliondcfc  ietter  a- 
uccvn  tel  exerdtc dans  laterrc  de  llbéiit,pendant  que  le  Prince  ayant  fait  mettre  bas  en 
fon  eftat  Si  Tes  terres  les  clUndards  de  l'Eglife,  haulTanr  Si  dcfployant  celles  d'Aragon, alla 
crouucr  le  Roy,  qui  le  rcceUt  fort  cheremciit  Si  luy  fit  beaucoup  d'honneur. 

Quand  ces  affaires  prcnoyenc  ce  cours  à Naples, René  qui  clloitja  libre  des  prifons 
Bourguignoiies , fans  perdre  vn  fcul  moment  de  temps , manda  George  d'Alcmagnc  Com- 
te de  PulcinàGcnncs  .pour  obtenir  quelques  gallercs  de  la  Seigneurie  : Si  comme  il  en 
eut  fait  equipper  iufques  au  nombre  de  cinq,  Si  deux  brigantins,  il  s'embarqua  à Marfeillc, 
Siprintia  mer  fonsvn  vent  fi  fauorable  qii'cn  peu  de  iours  il  aborda  à Gennes,  là  lehiii- 
âicme  d'Auril  il  fiit  rcccu  auec  des  honneurs  excellents.  Si  le  concours  magnifique  de  tous 
les  plus  honnorablcs  Seigneurs  Si  des  Citadins,qui  logèrent  fa  Majefté  au  Palais  de  Lamha 
Si  Barthélemy  Doria.  René  demeura  ciiuiron  quinze  iours  dans  celle  fuperbe  Cité , Si  ce 
temps  accomply  ayant  obtenu  les  fept  gallercs  par  luy  demandées  fous  la  conduite  de  Ba- 
ptifte  Fregofe , Si  de  quatre  Confcillcrs , qui  furent  George  Grille , Gafpard  Marruffo  ,0- 
bettluftinian , Si  AngeloGioanniniLomelIin  principaux  .Seigneurs  de  la  Republique  , il 
continua  fa  routcc  au  gré  du  vent  Si  des  ondcs.qui  le  porteret  fansauctinc  fortune  contrai- 
re à Porto  Vencre , où  il  rencontra  tout  à propos  deux  autres  gallcresque  Ican  de  Campo 
pregofo  auoit  armées  en  Corteguc,  qui  fc  ioignirent  à luy  : à tant  que  finglant  heureufe- 
mcnt.vnLundy  ncufùiemcdc  May  il  aborda  aux  murs  de  Naples , où  rcccu  d'vnc  alle- 
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grcrtcincfpcrce, il  fiit accompagné dtfcj  panifansdantIcchaftcaa(lc,Capuane.;i^  ^.!  ,; 

Lcicudy  enfuiuant  c^iicle  iour  de  rAfccnfion  icndoic  illuArc  icvcnuabici  U alla. à 
clicualpac  toute  la  Cite  aueciJe  Prince  Ton  fils , accompagné  d’vn  grand  aoinbrc  de  Ba- 
rons, & d'vn  peuple  prefqueinfiny  fous  des  incroyables,  applaudillcments  4t  des  Cgnes 
ti  deroonAratiens  fingulieres  d’vn  exquis  Sc  merucilletik  Contentement. 

Cescliofetacheuecsil commençai fe préparer  pour  U,guerrc,&:à  Tcfairc  voye»fnyT 
uant  le  confcil  du  Caldora,  yp;s  la  Badlicate  te  la  Calabre.  C^  qqi .dr  que  Alphons print 
celle-là  derAbruire,Sc  que  Çaldqra  cAimé  vn  peu  trop  hatdy  eq  celbc aéKon  leCaiuit 
pour  le  combattre, quoyqu’dfutalTez plus  foible que céluy qu'il dcAtloit.  Mais  Ajphûris 
comme  plus  fage  ne  voulue  louer  à ce  jeu  , n'cfhmaw  edre  bien  ji  ynPiincedeÛ 
folie  dcjiazardcr  fonhonneut^fa  couronne  fa  .vie  contre  vn  Ample  AdiUnturier' , te 
Capitaine  de  fortune  ,qui  n'apoic  à perdre  que  fa  perfonae , te  à gaigner  itouc- vn  Ellut. 
A le  fort  l’eut  aii^li  voulu  ; de  façon  qu'Âlphpns  print  parçy  Vers  la  Comte  de  CeJano 
qu’il  mit  à fon  obciiTancc,  Se  Caldore  vers  Sulmanc,oUfà  At  follicitation  Renéfc  ven- 
dit aucC  prd’qucs  toute  ta  icuncAc  de  Naples  U;  ncuftiicme"d’Aouft,  ayant  laiAcpourVi- 
cç-Roy  laques  de- FicfcoGcnnois.  Mais  René  Ht  ccilp^cp  vaiu,dontiJentca  en  vorcl 
dcfpit,qucfcfcntant  fort  St  hardy , il  manda  le  gant  de,  dv®  à funfD<Kiny,qui  nelercfu- 
fa  point  : combien  qu’il  dcAtoit  fçauoir  AlcdcfticAoit  dcfeulifcul,ou  d'armee  contre  ar- 
mée,puis  qu’il  cftoitrcfolu  de  le  contenter  Sc  prendre  au  mot,  en  touteforte  de  combat 
qu’il  dcitiandctoit  de  luy.  ,1, 

Or  fccut  Alphons  que  René  youloit. entrer  en  baijülle  iiutgee,non  en  Angulier  ducLquoy 
qu’il  fut  trcs-allegrc  de  fes  membres  St  tr<3-vailJant  dcCapeii'onoc  iparquoy  il  luy  reman- 
da  qu’il  acceptoit  Ion  olfrc , Sc,qur  attendu  que  (liiuant  les  loix  pditaircs,  le  choix  du  lieu 
Se  du  temps  appartenoit  àTappellé  , il  fc  trquuciolr.dans'  huiâ  iouts  4 la  plaine  d’en- 
tre Noie  Se  Acerte  , campagne  fpacieufe  iys.ircs-propjçe  pour  là  Vuidet  leur  dilFe- 
ten:.  Se  le  terminer  par  armes»  Tant  y a que  ce  combat  ne  vint  pojnt  auant , Reué  prer 
nant  villes  Se  cluAcaux  de  fon  codé  » Alplionç  faiAAâjtç.  te  emparant  places  Se /urteref- 
fes  de  l’autre  : ScquicAoit  Iq  pis  attirant  pluiicuis  Seigneurs  4 fon  patty  , qui  lafche- 
ment  abandoiinctcut  les  enfcigucs  Angcuinc$,iqfques.àcc  que  l’an  fut  «omplctSC te- 
uolu.  ^ . O , . ,„au. 

I.’Amgonnojs  enflé  de  tant  d’exploits  fortis  félon  fon  dcAt,  refolut  d’ailiegcr  Naples 
pat  met  & parterre:  Si  ayant  auec  luy  quinzC|mil  hommes  de guerrç,Scquantité  de  galr 
ictes  de  Sicile  Sc  de  Cathcloignc,  aborda  lufques  aux  murailles  le  vingt-troiAqme  de  Se- 
ptembre de  l’an  quatre  cens  treure  neuf.  Dom  Pierre ’fon  ftcrcauec  yn  bon  nombre 
d'hommes  fc  campa  au  rtuagcdu  Sebete  aupresde  l’Eglife  de  SainiAe  Magdclainc:  Alphons 
auec  le  rcAe  de  rjrinec  fc  mit  vu  peu  au  dcA'us  vers  S.iinclc  Marie  des  Grâces,  diéfcvulgai- 
remenedes  Paluds.  Les  NcapolicainsSc  les  Angeuins  bien  cAonnez  dcceAabbord  A lou- 
dain.Sc  d’vn  tant  inopiné  Acgc . mcfmement  que  René  cAoit  abfcnt  ,nc.futent  en  peu  d’al- 
lannes.  Cède  entreprife  futneantmoinsA  peu  confocmeauddrcind’Alphons,Strcfpon- 
dit  li  mal  à fon  cucut , qu’aptes  y auoit  perdu  Dom  Pierre  fon  frète  tué  d’vn  coup  de  bom- 
barde, lafehe  du  campanil  de  l’EgUle  du  Carmclp , où  les  Gennoii  s’cAoycnt  fortiAez, 
il  fut  contraint  de  defeamper  le  vingt  ScAxicme  du  mois  d'Oélobtc  ,Sc  aller  droit  à Ca- 
puc  plein  de  dueilSt  de  dclclpoir  trente  iouts  apres,  à conter  du  premier  iout  que  Naples 

fut  allîcgé. 

René  cependant  ayant  réduit  fous  ^n  obcïAaiicc  toutes  les  places  de  rAbrulTe  , aux 
iiouucllcs  de  cc  Acgc  s’en  retourna  pat  la  voyc  de  Beueuent,  Si  entre  .Moiitcfufculo  Si  Ar- 
paye  ttouua  Icaii  de  Vintimille , qu’-Slphons  auoit  mandé , pour  luy  clotrc  Si  fermer  le  pas. 
qu’il  tomp't  furicufemciit , palTant  en defpit de  luy, Si  faifant ouucrtutc  Si chemm plein, 
auec  fon  cfpcc  vers  Naples. 

Si  manda  incontinent  Si  fans  delay  Collamazzco  Guatna  Salermitani  fon  -rrnbafla- 
deur  à la  ScigocuticdcVcnifc.Sià Florence , pour  .luoir quelques  bandes auxiUairesimais 
l'Ambafladc  fut  fanseffeaSifa  priercGns  fruiû.  ' 

Parquoy  fc  voyant  fruAtc  de  ccAc  double  cipcrancc  , fur  le  dernier  mois  de  l’an  il 
arracha  aux  Cathclaiis  la  Tout  de  Sainâ  Vincents,  au  mois  de  Mars  fuiuant  où  l’an- 
nec  cAoit  au  quarantième  aptes  mil  Si  quatre  cents  , ordonnant  à Aiitonncllc  Baron 
CaAcUan  de  fainâ  Erme  de  faire  le  pis  qu’il  pourroit  au  chaAcau  de  l'Oeuf,  qui  ja  fc  trou- 
iioit  en  exttemiev  Si  faute  de  munitions  Si  de  viurcs. 

Charles 
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CharlesRoy  de  France,  qui -toulioucs  cdoic  eu  dputc.dci affaires  dc,^cné,&:  u'ciFuu  eu 
peu  de  trauailidu  muail  auquel  il  eftoic  nsanda  les  Aoibaifadcvcs  à Naples  pourmoyctuicr 
quelque  paix  entre  ces  deux  Royscnuemisimais  l' Acagonnoisqpi  fc  iciuoic  allez  plus  fort 
que  rAngeuin,ainu  mieux  perdre  le  cliaftcau  de  fOeuf , qui  le  vingt  & lix  d'Aqjil|fM^yc- 
du , me  d'accorder  aucunccedation  d'ariues  à l'o^copcoiy  , crainjc  deluy  donucr  rcmps 
derefpirer&drreniaircrcaDcde  forets  qu'il  t’ep  peut  uop  utd  repentie  : coures  fois  pour 
luy  donner  quelque  concrecbangc  du  cliaüeau  derPcufals'impacrooilâdc  Salcpocf  , qu  il 
dôna  en  titre  de  Principauté  à Ray  môd  Orfin  Côte  de  Nolc,à  qui  al  auoit  quelques  aitiiecs 
auparauant  donne  à femme  fa  propre  coulîncaucc  la  Duché  d’Aiualfi  en  doc  lallianco  A: 
libéralité  qui  monta  les  Orlins  en  plus  haut  crédit  qucàamais,  & fit  qu'Alphons  fc  trouua 
poirclTeurd'vnegrande  part  du  Royaume.  En  ccsnieluics  temps  le  Çaidora  qu'il  ipdqufpit 
mortellement  quicu  le  monde  &:  les  armes  lcquinziemcdçNoupmbrc,ayauccov^ui<^câ> 
ce  ans  das  la  carrée  delà  vie,  comblé  d'hûneur  ic  degUsire^vouç. apres  s'cRrc  vaitrp.iq  (pur 
nefme  de  fon  dofparton  compagnie  honorable  de  f^q  Ips  mefincs  preques  de  fit  peffoquq 
B qu'il  faifoic  au  plus  beau  temps  de  fa  icuncil'c&.dc  faviiiUté.Ce  grand  4:  digue  Çap{|atPc 
nafquit  en  rabrulTe  au  chafteau  de  luihci  fous  la  mantaigncsKiu  Içaqg  du  dcuuc  de  i^ngru: 
& combien  qu’il  fut  Duc  de  Bari,&  polfedail  la  plupqsan  de  ^I^Abculfc  de. la  Corjitp.de 
Moli(i,&:  delà  Capicanaté,  il  ne  voulut  pourtaiu,  le.  moquant  4<'l°bs  ces  lionnaits  ticq- 
laiccs,&  fiiicâs  à fortune  iamais  ellre  appcllé  d'autre  poqi  qucdecçUiy  defa  cace,cftnuanc 
que  le  nom  de  laques  Caldor  furmontoic  cousaiilsqseitixs  j au  lia^lusayant  aimé  les  per- 
lotmes  doâcs, cômcdoéle qu'il e(loit,& n'ayant  qnqucsvouiuebaâid^suictRcnécu quel- 
que forte  de  fortune  haute  ou  balle  qu'il  CUC  cllé  ,.elïuic, de,  celles  twe  héroïque  naïuce, 
qu’il  recbcrchoic  coufiours  les  faibles,  St  ne  les  quittoic  iamaisydopt  U menu  vue  loilqiigc 
immortelle  ; Sc  quiplnscllla  prcfctciKe  furNicobsTieliinin , François  .Sforcc,  Se  Andné 
Bnecio , Capitaines trcs-cxcclleuts&crcs-ccicbrcs de  leur  ccnipi  lajnfi  dit-on  qulilaqoie 
pour  deuife  ordinaire  graucc  furies  arçons  de  fesebegaux  ce  vcriêç  de  DauidsQahvsU^ 
Demitu:  terri  dulem  JtJitflui  hcmimim.Commc  s'il  eut  voulu  dire  que  la  ccriccllpicc^qui 
la  pouuoic  c5que(lcr,St  fe  trouuoic  le  plus  fort.  Voila  quel  fur  laques  Çaldon,doqt.ks  dcf* 
eendans  ont  depuis  habité  à Marfcillc, comme  nous  auons  dit  ailleurs. 

Aux  nouuelles  de  la  mort  foudainc  de  ce  fameux  te  illudrc  clKf  de  gucnrc,Rcnc  fiilché  à 
rexcrcmc  manda  Sarra  Brancaz  à Anchoinc  Caldorafon  fils,pouc  le  côdoloir  aucc  luy,Se  fe 
confoler  de  la  mon  de  fou  pere,  luy  confirmant  cous  les  chats  qu'il  pofifedoit  aucc  ladigni- 
D tédcgTandConoeftablc,Sê  dcVice-Roy  de  Naples.  Mais  Alphons  autant  ioyeux  de  fon 
; defpan , que  René  en  choit  defplailanc  Sc  outré , ayant  fccu  qu' Anchoinc  Caldou  s'ehoit 
; retiré  à l'AbrulTe  aux  terres  deibn  pacrimoine,&:  o^ie  l'hyucr  commençait  à hcrilTct  le  poil 
{ des  arbrcs,&  s'approchoir  ^ grand  train . fe  retira  à Capuc , où  laillanc  le  V intiniiNc,  il  paf- 
, fa  à Gayece.  Adonc  fe  rcbcllcrcnc  les  Acerrans,  gensqni  ne  pouiiancij  fouffrir  la  domination 
jdes  Angeuins  haufferent  les  bannières  d'Aragon  fut  h fin  dufccoud  mois  de  l'an  quarre 
cens  quarante  vn  ,Scfe  rendirent  à Yimimillc , petfonnes  St  bagues  fauucs.D’vn  mcfmc  vol 
fut  emblee  Anuerfe  par  Alphons,  qui  s'ehanc  par  cc  moyen  facihcé  le  fiçgc  de  Naples , où 
coulioucsil  afpitoit,  fit  tomber  René  en  vncli  profonde  St  rrihemelincholiequ'ilcfcnuii 
auCaldoralapertcftcchcplacc,8tlafortuncquc  la  fortcrcfl'q d'Aiicccfc courait  fur  le 
poinâd’ehre  petduË,s'iltK  la  vcnoicfccourit  aucc  fa  prcfcncc  St  fes  forces.  Caldoc  qui  a- 
uoit  accommodé  fes  affaires  en  l'Abrulfc  St  de  là  auoit  palfé  en  Apulie,ccpcndajicqij'il 
grohilfoit  fon  armée , mandaà  René  de  fe  ioindre  à luy  Iccrctcemcnc  pour  donner  de  l'om- 
brage à l'yfragÔDois, lequel  fans  doute  pour  ne  perdre  la  PoüiUc  cnticrcmct,quirtcroicle  lîc- 
ge  de  la  Roque  d'Anuerfciceqoe  René  côme  Prince  doiiclc  courage  magnanime  funnôcoit 
toute  image  de  crainteSt  de  danger  d'vnc  guerrière  St  gcncrculc  cefolucion  cxploiéla  tout 
aulE  coh.  Mais  tout  cela  ae  feeut  faire  qu’Alphons  dd'motditdercntrcprifcdu  ebaheau, 
Içachanc  fort  bien,  que  s'il  en  choicvnefaismaihre.il  nccehctoic  plus  aux  Ncapolitains 
aucune  place  en  terre  de  labeur , dotu  ils.pculfcnc  tirer  viurcs , chanc  cchc  forccrefle  enfet- 
mccd'Anueri'c,deCapue,deSclfc,StdeGayecc  d'vn  cohé, St  d'Acctrc  Sede  Nofedel’au-i 
tre  : tcllcmccque  René  qui  fc  ptint  garde  de  ce  mal-Iicur,St  vit  que  cc  n'choit  jeu  d'enfans,  ' 
délibérant  de  nelailfcr  perdre  vue  tâc  importâte  Roque , tourna  viiàgc  vers  Anuerfê  pour  en  ' 
diuertirfoDcnncmy; St  ne  pouuant  Elire  mieux,s'alla  réduire  dedans  Naples  au  commen- 
ceiDcncdeluitlerioùayancen  quelque  gauche  opinion  le  Caldora  de  s'entendre  aucc  Al- 
phons, il  le  fit  vn  peu  fegetement  emprifonner,  dont  fourdic  vu  tel  St  fi  violent  tumult^' 
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encre  les  foldacs  de  ccft  homme  , qu'il  fut  concratnc  de  le  relaxer  mal-gtdJuy.aucc  la  mc^ 
mç  facilité  qu'il  l'auolt  fait  mettre  dedans.Ce  fut  vn  foupçon  bien  legcr&!  vn  emprifonne- 
ment  qui  changea  le  conir  du  Caldorajequel  irrité  de  ceft  al^ont, demanda  crcfucs  de  cin- 
c]uante  ioursili  qu'Alphons  qui  les  luy  accorda  fût  fur  le  poinâ  de  le  rcceuoir  de  lôu  pany: 
ce  qu'il  auroic  fiit  fans  doute, fans  ce  qu'il  en  fut  deftoumé  par  la  motteUe  & irrcconciliabic 
inimitié  qui  eftoit  défia  eonceuë  entre  le  Prince  de  Tharantc,&  le  Caldor.  Cependant  U 
fit  tant  pat  (es  ioumees  qu'il  eut  le  chafteau  d'Anuetfe  « moyennant  dix  niil  ducats . qu'il 
donna  ^ Caldor  pour  refucucr  ii  Raymond  fon  oncle , il  qui  ce  cliaficau  que  Samo  de  Ma- 
daloni  deffendoie  courageu(cmcnt,e(h>ic  engagé  pour  femblable  fomme  : Alphons  n'ayant 
voulu  fouffrirqu'il  lesencfôumisdefànpfopreargcnt,ainli  qull s'cAoit olfert.  Adonc 
fûtënt  veus  aOcr  Anchoine  & Rcynaud  Caldora  Tes  oncles  fous  les  enfeignes  du  Pape,  Re- 
né le  tfouuam  fi  mcraellleufcment  affbibly  pat  la  dcifeâion  de  ce  Capitaine,  lequel  fuiuât 
les  traces  de  ion  përé  il'iiuoit  vn  peu  trop  légèrement  foupçonné , ^uc  ce  pauure  Roy  fut  l 
contraint  d'enuoyer  fa  femme &iës  enfansenProucnce,atttaiâeraiaecAlpbons, auquel  j 

il  offrit  de  céder  le  Royaume , moyénhim  ce  qu'il  adoptait  Ican  do  Calabre  fon  fils  ailhé,  B 
Si.  ledeclarailfonfuctéffelirMaisles'Neapolitaint  qui ’auoycntcn  horreur  la  doroioation 
desCathcIans,trounerentx:elafimiiauais  qu'ils  fupf^iercnc  René  de  ne  les  vouloir  abaiv- 
donner,raiTeurants  que  le  Pape,  François  Sforce,  U les  Gennois  luy-roandecoycnc  bien  tofi 
fccours,jC  le  deüuteroyentd'vne  fi  peu  Honnorablc  compoficion. 

Le  bruit  de  la  dcffe&'oii  du  Caldoraeilant  ja  par  tout  tcfpandu,  tc'Prince  de  Tlurâcc  fon 
ennemy  hiré  fit  tant  St  praétiqua  fi  dextrement  Marin  deNorcia,  créature  du  Caldora,  qui 
regiffoic  en  qualité  deGouticrneurla  Duché  de  Bari,  que  Baci,Nolc,Conucrfan,Ruiillian, 
Marrina.lc  Noci,Caputfo,Trani,  Caltellana,Gioia , Caifano,  St  AquarViua(Bitoncc  feule  q 
demeurant  fous  la  fby  de  fon  Seigneur  par  la  fidcllc  gencroficc  de  Ceeco  de  V alignants, 
aucc  le  fcul  chailcan  de  Bari  que  conicnioit  Si  defendoii  afprement  contre  les  Aragonnois, 
Tuccio  Riccio  ) fiirenf  mis  entre  les  mains  d'y^lphons  : auquel  Caldocafe  voyant  en  tel  de- 
iltoit  d'affaires  pcWif -gaigner  fa  bonne  grâce  , St  l'aircuier  de  fa  fby  manda  pour  page 
fon  aifné,eltimérvn  des  plus  beaux , St  plus  allègres  Gentils-hommes  de  fon  temps. 

La  République  de  Gennes  qui  cependant  eut  nouucUcs  de  rcxtrcmicé , en  laquelle 
le  bon  René  fe  trouuoit , manda  à fa  Majellé  ,^aron  Cibo  Cheuaher  de  grande  valcur,aucc 
deux  Carraques  de  viures,  St  huiâ  cens  arbalcllricrs  : François  Sforce  qui  eftoit  à la  Mar- 
que,Iny  manda  Alexandre  Sforce  fon  firere  aucc  vnc  bonne  troupe  de  foldats  d'eftite  , le-  q 
quel  eftancentré  dans  rAbruffe , donna  d'abbord  fut  les  terres  du  Caldora, St  rompit  Ray- 
mond Caldor  qu'il  prit  St  mena  prifonnier.  Alphons  indigne  de  cela  pour  le  venger  du 
Copiro  Sforce , courut  St  pilla  plufieurs  de  fes  tcrres,St  desfit  finalement  lés  Sforcefques  en 
bataille  fanglante  auprès  de  Troyc,  où  François  Scucrin  Gentil-homme  Neapohtain  Che- 
ualier  d'inuincibtc  courage  fit  merueiJIc  d'armes , Se  fefimua  l'efpcc  enmaincn  .dcfpit  de 
l'Aragonnois.  Sforce  ayant  perdu  bonne  partie  de  fon  Eftar,  pour  en  auoitfa  raifon,Stcô- 
tinuerdo  feruir  René,  mit  Raymond  Caldora  détenu  prifonniét  au  chafteau  de  Ferme  en 
fa  première  liberté,  praéliqua  par  fon  moyen  le  Duc  Anthoine-fon  nepueu, St  fi  abifma  dâs 
fi  mortel  foupçon  la  grandeur  d'Alphons  (que  tous  les  Princes  d'Jtahc  ne  pouuoictfouftiir 
profpcrcr  qu'alicc  beauobupde  tyrannie  St  de  dommage  )qn'>énthofnc  ayant  cautclnent 
retiré  le  page  fon  fils  des  mains  de  l'yYragonnois  fut  caufe  que  la  partie  de  René  commença 
vn  peu  1 rei'pircr  en  l'y<brufle  St  à Naples. 

Pendant  que  Icschofes  foiu  ence  branfic.fur  le  commencement  de  l'an  quatre  cens 
quarante  deux  vient  vn  Preftrede  Capro(  Idc  qui  de  trcs-longue  antiquité  a efté  fous  la 
lurifdidion  des  /Vrcuccs,  principaux  Barons  du  Royaume  ) ttouuet  ..Citons  pour  luy  of- 
frir ce  territoirc;><Iph6s  l'efcoute  non  feulcmeiu  volôtieis,ains  luy  donne  telle  creance  que 
fous  fa  conduite, Straidcdefcptgallcresilbprcnd  facilement.  Et  bien  que  ce  quautô  de 
cette  bordé  de  l'eau  de  là  mer  ne  mt  de  trop  grande  importance , il  vint  ncantmoins  fort  ù 
proposli  fes  affairés,  eftancarriuéqu'vnc'gallcre  Frâçode  cliargce  d'homme  s St  de  deniers, 
qucle  conttaâ  de  fortune  fous  la  chaffe  d'vn  conctaitc  vent  auoit  porte  fur  ce  bord , fut 
prile  St  pillee  des  Ifotans,  qui  par  ce  moyen  affoiblirentincfpercmcnt  les  nerfs  St  les  forces 
de  Reoe. Adonc  fembla  bié  ù /Siphons  que  la  bonne  forrune  combattoit  pour  luy,St  que  l'a-  ' 
yant  de  fon  codé  il  la  deuoit  refpctler,  St  l'auoir  en  reuerence  ; de  maniéré  que  lut  la  fin  du  : 
àa  mois  qui  prend  fon  nom  du  Dieu  des  bacaiUes,il  ramena  St  tourna  toutes  les  forces  de! 
fonefpricau  fiegede  Naples, aucc  opinion  de  prendre  vne  ville  ontprincipale,  qu'il  rc-' 


duic  ù 


dcPioucncc  lousla  ii^condcmairon  d'Anjou. 
René  le  Bon, .Comte  XXI. 


6lj  “««oLii 


Cilf? 

flts. 


Alphi,  itfif, 
fit»ai  ismir 
SêfUt  fmr 
ftnté  nnun 

à U trtthtfim. 


pktp*rAlfki» 
.tràhéî^. 
d^vn  m»§m^ 
jcÿ*  U mt\m 


duie  à beaucoup  de  dcftr6n*e>aiQsquc  le  Tccours  S^rcdqae  fut  mis  eu  pieds&cabr- 
dre. 

Dans  Naples eftoie  Âaron  Cibo.donc  flous  auons  |a  fait  mention , .aucc  huiâccns 
aibaiclhicts,  quelques  vieux  foldais  François, & bon  nombixs  de  jeunes  bommcsNca^ 
politains  cane  de  la  NoblcHc  que -du  peuple,  qui  fàUoycnc' moiucille  d'acracs  fous  Je.- 
ipetance  du  l'ecoucs .attendu,  promis  pat  IeiConuc£farccv_ileqoeU  la  vérité  carda 

bcaucoup,.voire  plus  que  le  befoin.parctop  vrgent  divo  tel  alFairc  nerecpiecoit.  Cela  pourt 
taoene  gaeda  pas- que  pluilews  diucrs  combqci  lotis  mainccs  bcaucs  preuucs  d’armes 
ne  fuOent  faiiis,aucc  celle  gaillatdlfc  &opmialltecc.dcpart  &:  d'aucte  , que  Alpbooa 
dcfelpctanc  de  preudcc  Naples  par  auuc  moyen,  que  par  -vhe  cniellc  & macdàotc  fa- 
mine,ou  pat  quelque  jn%nci3e;reer!Cttc  tralufeii,  &t.conciaii)ét.  d’auoir  rccoucsl  l’art 
&au  dol:, mcctantàpaccla  -victtù}iSi-()<ie  l'ucles.boililUos  d'vne telle -ardeur,  aiàli.qu'il 
combaetniten  Ton  ante  , teduit  àigraudecxtrcfluté,.Ja  fortune  incoDllancc  üe-rouablc, 

)a  lalTe  des  AogcuiiM,dounauc  vn  foudain  tout  de  roue, lus.  vint  o/Fric  de  leptclAicec 
,vfl  moyen  coûta  propos , que  toutes  les  forces  :de  l’on  cfprit  a'lufoicnt  iamats  pen  C 
p.topccmcnc  exçogKor  pour  le,  faire  -maillrc  de  Naples , & rendre  Hené  mifcrablc tout,  le 
.telle defqsiquts  , preqe  de  feepteti , de  coutqunc  .&  de  rËIFacide-fcsanccHicS,  voire  de 

tputconFco(cjn,cnt.,&dudctirdeYiuteplusaprcsstne  telle  ptzte.ii.'9u:  

Dedans  Naples  ‘cdoit  vn  certain  Anncllo  Ferraro  , de  conduion  badic  & populaire, 
te  de  foumdl)tC:n)afU)n  , lequel quçic  touliouM  eu.-,la  cliatge.det  aljueducs  qui  con- 
duifenclcs  eaux  dfs  rputaipes  dans-Ja  Cité.  CplliMney  voyaocquela  famine  aqcc  vu 
mai^c,ocd  dcbldowt  .vilitgo.coufoic  délia  de  rui|  en  rue  te.  que-la  neceICcé  des  «Jures 
cdoïc  extccipF.i.ipriit.lçcreitcmenc de  Naples, «c  allauc  trouuer;.AJpbons,luy demanda 
çççompenfe.da'insgtAud  ÿ impoftaHr  fecret  qttU  auoic  à luy  del'couurit  tclleiuent  ^fon 
aduancage  qtiqj^nt.  beaucoup  de  dommage  i Sf  de  pprij  il  prefldcoit&  aurait  la  chalTe 
qa’it  poqrlUHioit.intcctancdettauail.&:  de  peiiK  d.a«mçaqu'rl:fc(oiclcpterftietrntclle 
des  veneurs, Si  de..l'civtKpnâ:kPqut  courir  la  ptcnuéc  dan^CiUntil  s'nircaroie  de  Ton 
indullrie,  dc..rqH,-b«llpt>  i^4qf9r  coup.  LeRoy  aptcitl'f noir  tros-gtaoicurcment  rccucil- 
lyi  &lolvé,dçlîyçqç!4'cftï:9j4l!lfSfK  dIvBe.wHçpfltpioxite  ne  billicpoinc  st.luypeonaeitre 
yn  loycç  Rpïai,,|,jyo,ir«.jVi?f  ,és^9f9{lB:p*P*  ’lwitc  A£  rcietKc-  fortune  que  Ja-balTcllé 
vilitc  de  fa  condition  ne  pouuoyenc  clpcrcr,s'iJ)lçbcuoiltvncelafiasçe.£rIuycfldcmaor 
D danc  le  mojeiç^jjp.rttftflpp.  jpy.  ffllppqdit  y aupu  yg  çcrcain-.pints  â;vn  iardm  non  loin 
J des  ptuçs  FPt,  ^qi!ql.$^^pqiuiQlc.pntrft  dansJ'aquedoc.,  & par  ee  chemin 

^ flpuucrtA:  fçcfçfi  (g  jomlip  jqdjqys  dans  vu  autte  pnitsdcJa-fnaifçfl  d'vn  -ccreain.€ou- 
llucier,pomçqé,-)Qqdlpi(<>ù.'^Çtg)dpit.aboutiiroyÇ|>l'iicuce. tout  .-auprès  de  k porte  de 
Saiucla  Sopitigrriatql^ppcllcjti/jq  çc,  temps , i;tyqfeldu  .Vftijjnfg«-d'vn:  lemplçdc  mef- 
mcjionh>.ftffl^qe,%p^_q4çslfifll  quclqups  VaiwifcilKlpluslfcWâes  par  oette  voycfou- 
lletrainc , Se  non  b.attqc  it^as». entrez  at> celle  maifoo, 

pourro)iynt|,dg,,k  ||(gç.^rpt6qdK)^tuEr,lçSgèrdfiÿ,&S.lcs  feUtiiKllcside  btipotCQjfjdc 
forte  que. lpq^Sapf^,B(açt4X<è!W«)ï“â“P.  ‘«ilrfcnecitwiit  &pouUepx 

.ç>pptffljciSfjq5;)jpçiî^  &^pP5i{ç«nfjiva»al»on.d'epcrct  ittoeiuincM  dUns.NaplM ooà 
il  ‘Ua;^im  4àiioiq4qit  ^jlq^bletp  wpb.attte5P0Hr  -;lny,,.a*’ltdiijs-dq  li»j^^  pleut 

d'autant  plus  y’Arpgotmw^flq'd.fetflPmj'Ufii.q'Hllay  temps  dq  BeWâtl!e;Gtl*allW  ge- 
nçiai  de  l'B|ri(y;tytpi,}Wl'iqjtflxfii^  ujclmcnfité  a*ioyt  edéprit'b  p«rva  knjbkblecoa- 
flijiÇ-  ,-ui  aarîflno.-n  lu.-l , t.-iiil  tsl  j.-iaciaimnn-js  r lu  -Ixa  é ano*  - ,!  s^^stii.-.- 

!;ir.Çpf9WÏ^PR9F!HP'%9}'^*i^Wîé9Rna.daTWV«  S^utcstltPléé-reqiûfcsiif^ 
ptïfc  yl/adant  ^çç  ;triçy,dq,^pxaçoa  » (oldats  Sboilis  ; dotït  1«  .plds-pan 

cllpy*??  ^,bè*>‘ysA>?ÿisp!<»iÉei&b5r«lc'lcouiir»rteà  qudy  il 

^lçj  voujoiçtyT^o)5çp,,Ç9m91-*ll4#dti5j,Bp:(|cipflpt,,jqHds/(blfepfieojpiBds-At  iWiipoifiû,  ^ 
r , ’'.;|Msqi«>U:feo>qiiBdç!P*^?iq,jqfi{V6A%^  du  mots  deiniii  î 

: A GcnareleuisCiH  ’ 

||  piuincs  dd'couucrte  rcntrcpnic  : accux-la  Alpnonfc  remondra  de  fc  porter  eu  geaftidc 

'^pifa,iits^  japyft,(»ii§â  linmBjdlf  {‘feifer<fi«ifet»ir  bwn  je  rtmpi  « J<np«p 

«»dpn«>âd.’fn.|uo(fol’adi>i»ip*» 

;rpag!fon,&ainliacl\uiraucrciu(qucs  aifocrnicr, auquel  il  prcndroit  le  mot.  .*  j 

Sixième  partie.  Fff  Ccll 


|1C0<UII> 


ÉI4 


La  (ixicmcpanic  de  l'Hiftoiie 
Roys  dcNaplcs,  Alphons  vfurpatrur. 


îjiftmmt  ém 

1’^ 

mtUtêM  tUir 
itiLmtu 
\rm  ànf*t- 

itftjm  »Ü0 
«rjlaMMm  k 


lis  gstJtt  ii 
td  fdrudtis  « 
m»rt  itéU>trJ 
fdrUtAr*it- 

düdnmttLtué. 


AttU  eiftmt» 

/i  ttitr  tM 
irdui  umkn 

Imf  vp-  MM 

HM  r M /*^\ 
IJ,  fiftrfiMl.j 

j<r  i 


Ccil  ordre  Sc  ces  aduertiflements  donnez  , les  deux  cens  foldats  putircnc  tous  ar 
mez  d'arbalefttes  Sc  de  pertuifanes  , Sc  fuiuants  leurs  Capitaines  qui  auoycnr  le  maf' 
fon  Sc  vn  6en  frété  en  telle  fe  rendirent  au  puits  du  iardin  : là  defeendus  auec  dc^ 
lampes  allumées  Sc  des  lanternes  ils cmbouchereat  dans  l'aqueduc,  &paruindrent  en 
peu  d'heure  dans  le  puits  du  coullurier.  Le  malTon  Sc  Ton  frère  grimpèrent  tous  les 
premicn  pat  les  trous  qu'on  y laille  ordinairement  do  pas  en  pas , i An  de  planter  les 
fseds  de  l’vn  li  l'autre  i comme  en  des  efchellons  enchaflêz  dedans  le  mur , poiu;  de- 
ualer  Sc  remonter  facilement , ainti  que  par  vnc  tour  ellroite  Sc  ronde  qu'vn  homme 
peut  en)ambct  xSc  ayants  trouué  la  maifon  feure  & fans  embufehes,  ny  gardes  d'enne- 
mis , ils  tirarent  les  efchclles  par  eux  portées  , auec  certaines  cordes  le  plus  coyemenc 
qu'il  leur  fut  polTibic , Sc  donnèrent  commodité  aux  foldats  de  les  fuiure  lans  aucun 
doute  de  danger  auec  diligente  , 8e  taciturne  célérité.  Or  ne  peurenr-ils  fi  fecrette- 
ment,  ny  auec  telle  legereté  conduire  leur  affaire  , que  le  filence  .qui  o(l  toufioursaux 
agu^s  Sc  le  moindre  bruit  qui  foit  ne  fçauroit  tromper  , en  eftant  cfmeu  n'cfueillaft 
1a  femme  du  logis  , laquelle  apperceuant  les  lumières  , 8e  les  hommes  armez  en  vne 
jcure  fi  fufpcéle  , fe  vouloit  mettre  i crier  lors  qu'elle  en  fut  empefehee,  tant  parles 
menaces  des  dagues  qu'on  prefentoit  à fa  gorge  , 8e  de  fa  prochaine  mort  j que  par  les 
prières  d'vue  ficnne  fille , qui  défia  grandette  auoit  eu  alfez  de  fenspour  appréhender  le 
péril  auquel  fa  mere  le  trouuoit. 

La  tnaiUrefic  de  la  maifon  appaifoe  en  celle  forte  , plufieurs  grands  loyers  luy  fu- 
rent reptefentez  8e  promis  de  continuer  fon  filence  , à quoy  elle  s'accorda  ; Sc  com- 
bien que  défia  la  bruit  fourd  de  ce  prochain  tonnerre  ayant  donné  quelques  lignes 
de  fon  coup , eut  elle  aucunement  entendu  : les  Capitaines  neantmoini  cognoiltott 
bien  qu'il  n'elloit  plus  temps  de  confulter  ny  tourner  le  nez  arriéré  fe  rallièrent  en- 
fcmble , Sc  apres  auoir  encouragé  leurs  Ibldats  , refolus  de  mourir  bonnorablemcnt, 
ou  de  venir  à bout  de  leur  entteprilb  , fortirent  d'vne  furieufe  impetuofité  horsdu  lo- 
gis , finfitent  la  muraille , auec  vne  tour  proche  de  U , Sc  tuèrent  d'abbord  les  gardes  à 
grands  coups  de  pertuifanes.  De  ce  coup  foudain  René  eut  incontinent  nouuelles, 
lequel  vint  ^compagne  de  bon  nombre  d'hommes  droift  cdiitie  les  Aragonnois  ^ les 
attaquant  fi  rudement , Sc  d'vn  fi  mortel  Sc  defefperé  coutldux  , que  lé  combat  fut 
CKs-fanglant , 8:  le  paué  couuert  de  morts. 

Alphons  qui  pendant  ce  jeu  cruel  éftoit  fur  les  noâurries  afeoutos , Sc  les  adnis 
incettains  de  ce  qui  en  aduiendroitj  entendant  le  chtmaillis , Sc  les  'tiifiiears  Su  com- 
bat fit  prellement  appuyer  des  efchclIeS  contre  les  murs  , pour  donner  courage  i feS 
gens.  Mais  les  foldats  de  la, ville  defendciycnc  fi  raleureul'emcnt  céll  endroit  , qu'a- 
uec  des  gros  quartiers  de  pierre  ils  ftoilToycnt  tous  ceux  qui  grimpoyent  par  les  cf- 
cbelles  , qu'on  voyoïcfondre  8c  rouler  tous  meurtris  8c  ftab*ficz,8c  à drus  8c  fifflants  coups 
de  traits  molefleyeni  ceux  de  la  rouV, -pendant  que  lé  ertinbacdarorit.  * 

De  bonne  fortune  Alphohs-' qui-'couroit  i-  cheiial  font  forcené  alifoüt  des  murs 
s'appeieeut  d'vn  endroit  ,que  les  girdés  iuoyenf  àlfiih’âonné  polir'  psjrtef  leurs  armes 
à ce  tumulte  : là  fic-it  ietttr  promptement  des  cfcHéllei 'i  8c  monter  qiielqués  bons  fol- 
dats  , icfquels  entrez  dedans  donnèrent,  à^Tirnpfiüttiéq  fur  le  dos  d«  eiinertiis,  autc 
des  cris  fi  merueilleux, 8c  d'vne  telle  furie  qu'lis fofcfitl-coup  esbranfez.  Rcfié  àuto- 
nemenr  Airpris  efiant  d'vne  nature  magnànime  Sc  biniillante  itprenant  fon  preniief 
courage , fc  mit  adonc  à exhortet  gencreufement  les  liens  , leur  monllranc  luymellllé: 
,1e  chemin  qu'ils  deuoyent'fuiUie-,-  en  fêÿairantidlii'‘pair tout  auefc  foft'.'îlpcciin  rtain 
d'vne  hatdiclTe  merueilleofc  . qui  «é eeignoifroié  «bHc  forte  de  dàngcr-i'by  d'apjne- 
henfion  en  vn  tel  befoln  d'affaires  t tomeefois  ' Voyant  qofc  c'ellèir  en  vàftl , 8c  que  la  for- 
tune qui  fny  clloit;Conaake  faifoie’crôifteé  à véuff’d'icril  le  nSMnbré'  dh'fës  ennefni^ 
tellement  enflez  8cqrofils  que-les^fittif-ite 'poiitidyéfiLplol^fbtfflcnir'les'  tehipcftes  dfa 
Icun  traitsdl  commença  lferériieiry|K4iibohi6itàü  iaUï'défapcrfonhéjfcdu  rdle  de  fei 
hommes.  -u  .silnou  ;i  suio.qlA  u-zuaa  t : alnq,;.  . jnoui  . • ; 

Ce  furleri  ^'Alphpoi',  qütffe'fttfoHtfqB^anr^  abandém^  Renfftoorifoit,  com- 
manda qo'oo  allaft,  à lai  Justté  dé-Wi^  GéhaTC  ; to(anit?'lièd  jihis!  efearté  . où  lés 
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pin  l'ccounr, quelle  ayde  implorer  , quelle  yllue  icrcnilre  , de  quel,  colle  Te  tourner, 
ny  quel  refuge  trouuer, ayant  abandonne  route  dperance,  fc  faifant  ouuetiure  auecTon 
cimeterre  Ce  retira  dans  le  ChalleauneufiSc  combien  que  les  Caihelanscuircntja  continue 
le  lac  de  la  ville  , cliofe  déplorable  li  voir  enuiron  quatre  heures  durant.  Neantmoins  U pu  âmfii 
Alphons  qui  vouloir  gaigner  la  bien-vueillance  du  peuple  , accompagne  de  pluücuts 
Barons , Chcualiers  & Gentils-hommes  , l'afToupit  6ù  arrefta  par  vn  grand  ai3e  de  de-  /W»; 
mcnce  & do  iullicc  accompagne  de  fagefle , dont  il  n’acquill  peu  de  loUange.  René  ce- 
pendant permit  que  Ican  Cona  Callcllan  de  Capuanc  rendit  celle  roque  &;  ce  fort  pour 
en  tirer  la  aoyne  & fesenfans  fainsic  faunes. 

Le  lendemain  abordèrent  à Naples  deux  nauires  de  la  feigncuric  de  Gennes,  char- 
gez de  viures  dont  Rcué  ht  defeharger  l'vnc  dans  le  Challeauneuf , où  lailTant  pour 
Gouuerneur  Anthoinc  Caluo  Gentil-homme  Gennsis  , il  monta  & s’embarqua  , me- 
nant auec  foy  Ottino  Carracciole,  George  de  la  Magne  ou  d'Alemagne  Sc  Ican  Cof- 
fe  , & mettant  les  voiles  au  gré  du  vent  fc  mit  en  nier  auec  l'autre  nef  chargée  , re- 
gardant toulîours  les  murs,  les  tours  , Sc  les  clochers  de  Naples  auec  foufpirs&  mau- 
dilTons  contre  fa  noire  fortune  , laquelle  apres  l'auoir  ttauerfe  de  tous  collez  , fi 
miferablemcnt  trahy  , fc  contentant  de  ce  quelle  en  auoit  fait  iufque  là, le  voulut  af- 
fez  fauorablcmcnr  conduire  au  port  de  Pifc  , Sc  de  Pife  à Hotencc  , où  il  rctrouua  le 
Pape  , qui  hors  de  temps  &:  de  faifon  luy  donna  l'inuclliturc  du  Royaume  , le  coiifo-  jlfrn  Umurt 
lant  paternellement  fur  l’cfpcrancc  Sc  la  promcITc  d’vnc  nouucllc  ligue  en  la  faucur,  à 
fin  de  luy  faire  rcconqucftcr l'Ellat  &:  le  feeptre  qu'Alphons  luy  auoit  cmblc.  Maiscom-j 
me  ce  ne  furent  que  paroles  que  les  vents  emportèrent  , il  print  le  chemin  de  Ftan-' 
ceSc  quitta  CCS  cfpcranccs  Sc  ces  ptomcITcs  fpecieufes , comme  .arbres  qui  font  grand  oui- i 
breScmonllrc  de  beaucoup  dcfueillcs,  Senc  portent iamais  aucun  fruicl, cedant  la pla-l 
ce  àfoncnneniy  qui  depuis  celle  trahifon,  qu'on  ne  peut  dire  vicloitc,fut  Roy  pailiblc  de  I 
Naples.  I 

I Voila  que  difciit  les  Hilloircs  d'Italie,  Sc  comme  celle  crcs-nobic  Sc  puilTantc  cou- 
tonne  , apres  auoit  demeure  enuiron  deux  cens  oflante  ans  au  fang  des  puifnccs  de 
France  depuis  la  mort  de  Maiiiftoy  , Sc  palTc  par  les  telles  de  neuf  Roys , Sc  de  deux , 

Aoyncs  , parmy  tant  de  tcmpclles  de  guerre  , l'infidclité  des  Siciliens  , Sc  l'inconllan- ' * ** 

ce  d’vn  tel  peuple  obeyfiant  àl’arrcll  des  trespuilTantcs  dellinccs,  fut  à la  parfin  arraché 
^ du  chef  Sc  des  mains  de  René  par  vn  mal-heur fingulier,Sc  par  vn  fi  lafehe  tradimcnt 
trans-feré  au  fang  d'Aragon  , que  U mémoire  en  fera  fafeheufe  Sc  déplorable  à ia- 
mais.  I 

I Les  mieux  verfez  aux  affaires  du  monde  ayant  expérimenté  que  deux  cliofes  rui-  ! 
nent  principalement  vn  Ellat  , les  attentats  Sc  les  trahifons,  les  vus  s’addrcif.tnts  aux  1 
perfonnes,  les  autres  aux  places  Sc  forterellcs.  Mais  combien  que  les  premiers  foyent 
dangereux, fcandalciix  , Sc  defnaturez  : li  cll-cc  que  les  tradimcnts  font  d’autant  plus  ' 
maudits, odieux  Sc  dcteflables  qu’ils  procèdent  d'auarice  vilaine,  dvnca-ur  lalclie  Sc 
*mahn,dcuellu  de  toute  humanité  Sc  de  tout  foucy  d'honneur  , Sc  tirent  apres  eux  la  | pi 
imott'Sc  la  ruyne  fanglante  de  plufieurs  hommes  debien,Scd'inlinics  .unes  innocentes 
£ de  tout  aage  Sc  de  tout  fexeiainfi  qucfaiét  ordinairement  la  clieute  de  ces  grands  mon- 
jceaux  Sc  quartiers  de  neige,  que  le  Soleil  commence  à fondre,8c  le  bruit  d'vn  fcul  paf- 
fant  fait  trcsbucher  hortiblcment  du  haut  des  montaignes  de  Sauoyc  Sc  de  l’icdnioni 
fur  mille  pauures  voyagers  accablez  Sctranfisde  froid.  Ccrrainemcntlatraliil'uiiellvn 
;m.il  fi  obfcur  Sc  caché,  qu'il  ne  faiél  qu'cfpicr  pour  furprendre,  apportant  autant  d'in- 
commodité à l'humaine  focieté  que  la  tby  y contribue  de  profit  Sc  de  falut.  Lesauarcs 
Sc  les  âmes  fordides  y font  fingulierement  fubjeélcs,  pource  qu'elles  preferent  toute  for- 
te de  gain  Sc  de  lucre  à toute  forte  de  pieté  Sc  d’honneur,  huiincllesenapparence,Sc  per- 
fides en  cffeél,qui  n'cflvnc  marque  peu  voyable  , ains  comme  vn  Icing  naturel  Sc  in- 
. faillible  pour  les  cognoiflre.  C’ell  pourquoy  les  traillrcs  doiuent  efire  punis  comme  en- 
nemis communs  Sc  publics.  Car  à qui  feront  bons  Sc  fidelles  ceux  qui  font  mefcliants 
Sc  traillres  à leurs  parents  Scà  leur  pays? L’on  ne  fçauroit  efire  taxé  de  trop  de  cruau- 
té à punir  l'horreur  d'vnc  telle  tant  abominable,Scnuilàtue  perfidie,  que  les  ennemis  mef- 
mes  abhorrent  Sc  ont  en  deteflation  , voire  qui  ii'efl  pas  bonne  à ceux  à qui  elle  fait 
plus  de  bien  ; tellement  que  les  traillres  font  hays  Sc  m.uidits  de  ceux  qui  les  mettent 
< n befongne, Sc  parqui  ilsfont  employez. 
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Que  fi  bien  ils  ont  quclqucsfois  des  rccompcnfcs , ce n’eftpas  qu’ils  foyenr  dignes  de  tels 
bien-foiftiains  pour refueillcr&folliciter les cfprics des  autres, aimants  la  coulpc,nonle 
coulpable , Sc  la  trahifon  , non  le  traiftre  , ou  pluftofl:  le  fruift  & refFcâ:,non  les  au- 
thcurs,ny  le  vice, 

C'eft  ainfi  que  parlent  les  plus  fages  du  plus  dangereux  & dcteftable  monfire  qui 
fe  trouue  parmy  les  hommes,  &:  frequente  plus  communément  les  Cours  des  Roys  & 
des  Monarques,  tant  a de  force  l’ambition  ,&  le  défit  de  régner.  René  donc  qui  fc  vit 
fans  e^oir  ny  apparence  de  recouurer  , ou  reconquérir  fa  couronne  perdue  , s’en  rc- 
uint  par  mer  à Marfeille  , où  pour  furcroit  de  mal -heur  il  trouua  Volante  fii  me- 
re  feule  fille  heritiere  de  Pierre  Roy  d’Aragon  fur  les  combats  d'vne  fi  griefue  & vio- 
lente maladie  , qu’elle  fut  conttainde  de  rendre  ù la  terre  ce  qu’elle  en  auoit*  ri- 
re , pour  plus  legerement  voiler  au  Ciel.  Au  moyen  dequoy  apres  auoir  fcchç  fon 
vifage,&les  pleurs  d’vn fi  iufte dueil , il  bailla  Barjols  , Brignolle  & Sainâ:  Remy.a- 
uec  leurs  droits  , appartenances  &:  reuenus  à la  Royne  Yfabcau  fa  femme  , jjour 
fon  cntrctencmcnt  & fon  appanage.  Ce  qu’on  remarque  eftre  aduenu  au  temps  que 
Louys  Alemand  qui  fut  Archeuclque  d’Arles  , Cardinal  de  fainfte  vie  &:  de  patience 
admirable , voire  fingulicre  colomnc  du  grand  & célébré  Concile  de  Bafle,  auquel  il  prçfi- 
da  longuement,  fe  vit  illuftre  de  plufieurs  excellents  miracles  fut  tenu  pourvn  grani 
homme. 

Artcluche  d'Allagon  eftoït  vn  illuftre  & puiftant  Gentil-homme  de  Sicile,  qui  auoit 
rendu  beaucoup  de  bons  & notables  feruices  à René  , s’eftant  toufiours  monftré  fort 
fidcllc  Confeillcr  de  fa  couronne  , &:  tres-conftant  au  fang  d'Anjou.  Ce  qui  porta  cç 
Roy  de  luy  donner  pour  commencement  de  rccompcnfe  la  Capitainerie  du  chafteau 
de  Mcrargues,aucc  tous  les  droits  Royaux  pour  fes  Eftats  gages  annuels,  qu’ileut 
depuis  en  propre  don.  Mais  il  en  fit  fi  peu  de  cas  qu'il  rcfpondit  hautainement , qu’on 
luy  donnoit  vn  gallinaro,pour  la  perte  de  trente  mille  ducats  de  rente  que  de  riche 
Sc  puiftant  Seigneur  qu’il  eftoit  on  le  faifoit  pauure  &:  fimple  Chcu.'ilier.  Lefion  certai- 
nement vn  peu  énorme,  eu  efgard  que  cefte  place  eftoit  bien  pcudechofcdecetcmps, 
quoy  quelle  fut  Baronnie:  tant  y a que  le  don  luy  en  fut  fait  dedans  Capuane,où  Re- 
né pourlors  fc  trouuoit  au  mois  de  Feuricr,  de  l’an  quatre  cens  quarante  trois,  fuiuant 
la  foy  des  Archiucs.  Place  qui  fcmbloit  aucunement  mal-cncontrcufc  fatale  , pour 
auoir  efte  donnée  autresfois  au  Vicomte  de  Turcne,puis  à Geoffroy  le  Maingre,  dit 
Boucic.iud  , & à tous  les  deux  oftee  parcrimede  fclonnic. 

Quelques  dix&fcpt  ans  apres,  cft.int  ainfi  que  René  luy  eut  donne  ledroiéfdu  Pa- 
lais d'Aix , ôc  depuis  encor  rccouurc  les  mcfmes  droiéls  : fa  Majefte  pour  ne  fruftrer  &: 
dcfpoüillcr  entièrement  vn  tant  honnorable  Sc  méritant  Gentil-homme  luy  voulut  bail- 
ler en  efehange  le  péage  de  Tharafeon  : mais  parce  que  comme  du  domaine  c’eftoit 
chofe  inaliénable  , aduint  que  le  Roy  donna  la  ville  de  fainéf  Remy  à la  Royne  Jeanne 
fa  femme  durant  fa  vie  feulement :6c  entre  autres  cliofcsle  droiét  d’Alberguc,  despa- 
luds , lieux  marefeageux  &:  incultiuablcs,  campagnes  & larges  plaines,  Icfquclles  à rai- 
fon  des  eaux  continuelles  qui  là  naiftent,  fondent  & croupifTent  d’ordinaire  ne  produi- 
fent  que  parmy  des  ioncs  &c  des  rofeaux  quelques  herbages  , dont  fc  nourriffent  plan- 
turcufcnicnt  les  boeufs  de  tous  ces  quartiers  : ce  qui  pouuoit  monter  iufques  au  prix 
de  cent  vingt  florins  & quelques  fols  : au  moyen  dequoy  René  & leanne  s’aduiferent 
de  donner  en  contrcchangc  cefte  mcfmc  penfion  &:  ces  Albergucs  , pour  les  iouyr  Sc 
loflcdcr  paifiblcment  au  nouucau  feigneur  de  Merargues , qui  leur  rendit  par  fembla- 
)le  &:  contredeuoir  le  peage  de  Tharafeon  auec  vnc  telle  claufc  & condition , que 
toutes  8c  quantes  fois  que  le  Roy  ou  fes  fuccefteurs  voudroyent  reprendre  le  droift  de 
Sainéf  Rcmy  à luy  donné,  ils  feroyent  en  plein  pouuoir  8c  liberté  de  le  faire:  tellement 
que  cinq  iours  apres  la  ville  de  fainéf  Rcmy , fuiuant  la  teneur  de  ceft  efehange  , s’o- 
îligea  de  payer  franchement  la  mefme  fomme  de  lîx  vingts  florins  à Artcluche  8c  aux 
lens  ,cn  confirmation  dequoy  le  dix-neuf  du  mois  de  luin  de  l’an  fuiuant  quatre  cens 
foixante  8c  vn,fii  Majefte  luy  oÛroya  lettres  pour  contraindre  les  habitans  de  luy  payer 
vne  telle  fomme  & prouifion,  laquelle  a toufiours  continué  depuis  àfes  fuccefteurs  &de- 
*ccndans,6i:  dure  encor  pour  le  iourd'huy. 

Ceft  Artcluche  , qui  eftoit , comme  i’ay  dit  , vn  puiftant  8c  riche  Seigneur , dc- 
reendoit  de  la  trcs-noblc  8c  trcs-ancicnnc  famille  de  Allagonia  des  contrées  de  Sicile; 
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& que  cede  race  (iic  illuftre  te  remarquable.  BUfTo  de  Allagonia  , qui  fur  vn  des  trois 
Chctialiers  clioiris  par  Pierre  d'Aragon  , aucc  Bemardo  di  Pictratagluca  , & Coiirado 
Lanza,  Barons  Siciliens, lors  que  ce  Roy  Cathelan  denoit  entrer  au  duclle  à la  ville  de 
Bourdeaux  aucc  Charles  premier  du  nom , il  y a ja  plus  de  crois  tledes  le  termoigne 
aflez  irréprochablement.  Si  que  le  Comte  de  Cacero  |elt  eftime  pour  le  iourd'huy 
le  chef  principal  de  cefte  famille,  ainiiqueie  l'ay  veu  dansvn  liurc  £fp.ignol  fait  à la 
main  , que  le  fient  de  Peyrcs  Gentil-homme  & Sénateur  d'Aix  m'a  courtoifement  com- 
munique , où  font  peintes  les  enfeignes  ti  marques  de  gentillelTe  de  plufieurs  illudres 
I maifons  d’Efpagnc , encre  lefquellcs  font  celles  des  Bofquets  de  Barccllone , qui  ont  de 
i gueules  ù vn  Lyon  d'or  , langut!  du  premier  arm^  de  fable  à la  brodure  denccice  du  fe- 
I cond  ou  d'or.  Des  Romees  ou  Romicux  , qui  ont  de  gueules  à fept  coquilles  d'or  driccs 
j ou  cannallees  du  premier.  Des  Serres  qui  onede  gueules  à vne  fie  d'Azur  pofeeen  face 
garnie  d'or  à vne  brodure  011  à l'efcu  compol’é  de  treze  pièces.  Des  Ccrueres  (ou  de  Cer- 
uera]qui  tiennent  vn  cerf  pafianc  de  gueules  dans  renfeigne  d'or,  & des  y/llagons , qui 
tiennent  le  fix  d'vndc.àfçauoir  vn  efeu d'argent  remply  dclix  balles  de  fable,  difpo- 
feesen  deux  palz  f qu'on  edime  auoir  edé  autrefois  lixtcdcsde  Mo- 
res ) tel  qu'on  le  void  dedans  Merargucs  , & en  plufieurs  endroits 
de  la  ville  d'Aix.V oila  quât  à ce  qui  ed  de  la  noblclTe  & ancienneté  des 
Allagons,dcsarmesdecedemaifon,&du  Seignepe  Arteluche  premier 
Seigneur  de  Merargues,  duquel  font  defeendus  de  pere  en  fils  iul'qucs  a 
la  quatrième  génération , plufieurs  braties  Gentils-hommcs,Capitaincs  | 
renommez, St  Cheualiers  cres-honnorabicsdecorezdediucrs  ordres, i 
qui  oncrcleuéSc  rendu  cedemaifon  puiflanteic  riche,  & ont  fait  tout  | 
par  le  mérité  de  la  NobldPe  te  grandeur  de  leurs  ancedres,  que  par  leur  propre  vertu  qu'el- , 
le  s'ed  allieeioinâe  par  mariages  ruccefiifs&  diuers,  auec  les  plus  Nobles  ;Sc  fi  a obtenu! 
rang  & feance  aux  Edacs.alTemblees, affaires  te  charges  plus  importâtes  entre  les  plus  ligna-  ^ 
lees  le  refpeâables  maifons  du  pays.  | 

Combien  que  les  comientions  de  l'an  trente  fept  faites  fur  la  deliurance  de  René  i 
euflfent  porté  en  termes  exprès  , que  Henry  d'Angleterre  feroit  el'poufé  à Madame' 
Marguetire  d'Anjou  fi  fille  : toutesfbis  ce  mariage  auoit  edé  retarde  te  tenu  enbalan-  :*'» 
cc  fept  on  huift  ans.  Etiufques  en  l'an  quarante  quatre  que  René  fe  trouuanten  la  vil- 
le  de  Tours  , il  fut  finalement  manié  le  refolu  : les  trefues  au  preallable  accordées  te  l/a, **<»/, 
ferues  entre  le  Monarque  François  te  l' Anglois  , lequel  par  ce  moyen , comme  par  vn  ' 
motif  & vn  fujeft  honnorable  , quitta  te  remit  deflors  la  Comté  du  Mayne  à Charles  ' 
frerede  René, fur  quion  l'auoit  emparé  parviolence  durant  les  troubles, & les  tem-! 
pedes  de  guerre, Mais  comme  celleque  les  anciens  appellercnt  par  vn  très-long  vfage  For-  ! 
tune  , te  paraduanture  àuec  quelque  raifon  DeelTc  , ne  lailfe  iamais  les  rencontres  du  - 
monde,  fans  mutations  contraires  & fuccciTiues  du  bien  au  mal, & du  mal  au  bien,  des 
viSoircs  aux  defconficures,dés  triomphes  aux  capciuitez  , des  ioyes  aux  lamentations,' 

& des  honneurs  fouuctains  aux  plus  infimes  infamies,  ou  bien  renuerfant  ced  ordre,  &:  fe 
ruant  fans  diferetion  de  l’vn  en  l'autre,felon  qu'elle  tourne  fa  roueiil  arriua  que  Marguerite 
£ 'aceufee  d'adultere  fut  tout  â coup  précipitée  le  iettee  dans  tes  dedroits  d'vne  fafcheric  trop 
I mal-heureufc,  le  hontculcment  répudiée  par  Henry , au  grand  vitupéré  te  defplailir  de  Re- 
né fon  pere; 

Pour  tirer  le  fil  de  ces  chofes  d'vn  peu  plus  loin  , l'Hidoirc  de  Lorraine  dir  que 
Louys  de  Harancourt  Euefque  de  Vecdon  edably  au  gouuerncmenc  de  Lorraine  & de 
Bar  , en  l'aEfcncedc  René  , eut  affaire  contre  Anthoine  de  Vaudemont,  qui  vim  en 
équipage  d'armes  dans  le  pays  de  Lorraine,  dont  fut  contraint  rEucfqucd'implorcràlbn 
aide  le  bras  de  Charles  feptieme , mary  de  Marguerite  d'Aniou,forur  de  René , qui  por- 
toit  faucut  non  petite  à Charles  Comte  du  Mayne  leur  ftcrc.  ^ ■ 

Code  alliacé  futcaufe  que  le  Roy  Charles  aida  fort  le  ferme  aux  I.oirains.fail'ant  cclfcr 
le  Comte  de  Vaudcmont,en  mettant  vnpuifl'ant  arred  contre  les  bondes  defcsentteprif'es. 

René  fur  le  cours  de  ces  differenspar  la  rrahilbn  des  Efpagnols  perdit  la  ville  dcNaples, 
perfequnté  d'vne  enuicufe.noire  Se  gauche  fortune,qui  le  contraignit  de  fe  retirer  en  France 
deuers  Charles  fon  bcauffereioù  fe  trouuât  toutàpoint.il  maria  Marguerite  fa  puifhceauec 
Hcry  Roy  d'Angleterrcrcc  quicôpofa  des  trefues  entre  le  Roy  Charles  te  luy.  Si  fupptia  Re- 
né fon  bcau-freted'allieger  en  fafaucur  la  ville  deMets,rcmodrârqueccdepl  iceefloit  des 
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anciens  reflorts,  Se  parccncmcnis  de  la  Duché  de  Lorraine  : cela  le  Roy  luy  accorda,  à cane 
qu’il  y tint  le  fiege  l'efpace  de  dix-huiél  mois,aprcs  quoy  il  fe  retira,&:  ce  moycnnâc  vn  pour 
d'or  compofe  de  deux  censraillc  pierres, dont  chacune  valoitlcpclàntd'vu  efeu  cuuron- 
né,&  deux  cens  mille  florins  depreft , dei'qucls  René  fut  tenu  quitte  te  cauçelc,Oiarlcs  le 
referuaat  fans  plus  la  feule  ville  d’Efpinay. 

Ccschofes  cxploitees,René,lean  de  Calabre  fon  fils  &:  le  Comte  Ferry  deVaudemont; 
accompagnèrent  ce  Roy  à la  reduélion  de  la  Duché  de  Normandie  contre  les  Anglois,où! 
ia  ville  de  Roüan  fut  rcprife,&:  le  bon  René  receuani  per  meflagers  fuuelles  les  trilles  nou-| 
uclles  de  la  mort  de  la  RoyneYfabeau  fa  femme,  qui  dcccda  l'an  cinquante  trois,  laifla  le! 
gouuerucmcnt  de  Lorraine  à fon  aifné,pour  palier  touliouts  la  plus-part  de  fesiourscti 
Prouence , qu'il  acheua  finalement,  chargé  de  foins,  d’ans  Sc  d'ennuys.  V oila  que  dit  Chai;-I 
les  Eilienne.  Mais  laiflant  ces  palTages  &c  ces  arbres  diucrs,dont  le  tableau  d'vne  lulloirç 
graue  ne  reçoit  peu  de  grâce  : teuenous  aux  perfonnages  te  aux  figures. 

11  y auoit  en  la  viUc  de  Saincl  Maximm  vn  homme  Hebrieu  , tres-fçauant  te  re- 
nommé en  la  fcience  de  Medecine  , grand  te  célébré  Philofophc , nommé  Abra- 
ham Salomon,  lequel  au  moyen  de  fon  haut fçaùoir,  quel  luif  qu'il  fut , ne  s'efloitpeu 
acquis  de  crédit  cnuers  les  plus  grands  de  fon  temps  , lingiihetemcnt  enuers  René, 
qui  en  faifoit  beaucoup  de  cas.  Ce  Roy,  comme  fiugulict  amateur  des  perfonnes  do-^ 
ies&;rares,fansauoire('gardàfaloy  le  voulut  auoir& retenir  à fon  lcruice.  Mais  poqrcc' 
qu'iln'cflima  pas  honnefle  de  le  faire  coucher  aux  gages  de  les  Ellais  domelliqucs  , tans, 
quelque  trait  de  marque  RoyaIe,dc  grâce  particulière  il  voulut  que  pour  le  mente  de  fa  do- 
cfrinc,&:  la  longue  te  certaine  expericncc,dont il  elloit  recommandé  l’Hcbricufiit  àl’adue- 
nirffanc&dcfchargédctoutcludaiqueimpolitionicommc  décoré  du  plus  grand  plus 
honnorableaduaiuagequ'on  pouuoir  faire  aux  gens  de  celle  vieille  loy , dételle  qualité 

de  ce  temps  : tant  les  fciences  humaines  je  hbcrales  ont  accoullumé  d'apporter  de  claitijl 
aux  chufes  obfcures  te  d'excellence  à leurs  culieurs  te  poUcIl'eurt,  de  quelle  condition,  ra- 
ce, nation  & religion  qu'ils  puill'cnt  élire,  quand  ils  ont  de  la  prcud'hoinnne , & qu  ils  ren- 
contrent des  Princes  qui  cherifl'ent  la  vertu  , ainli  que  faifoit  Renéid'autant  qucl'cau  te  le 
feu  ne  font  point  plus  incompatibles  que  les  hommes  Icrfs  je  tributaires , auec  les  perfon- 
nes des  Roys, & dans  lesm.tiloosRoyalcsivoiremefmesilellimpoiribicqucccux  qui  font 
auprès  du  Soleil  ne  foyent  illullrczdu  Soleil , pour  oblcuts  qu'ils  puillent  dire  : Se  de  A 
font  formez  les  Nobles  , qu’on  appelle  ffcnrilsdiommes  , de  quels  peyes  qu’ils  foycni 
venus.  D 

lean  de  Pingon  Gentil-homme  d'Aix(  famille  pour  le  lourd’huz  en  Piedmont  ] loanr 
nés  dont  font  yll'us  les  loannis  fleurs  de  Challcauncuf  je  de  la.if lillane , qui  portent  le 
Lyon  rampant  de  fable  armé  te  lampall'é  d’argent  au  chef  d'Azut  cmbely  de  trqis  elloir 
les  d'ordans  l’Efcu  degueulcs:  i’eflime  qu’il  doit  dire  d’or, poutn'encountfaufletc. 

DcRolTeto  quitcnoitbandédorjed'Azur,cl)argé  d'vu  barbeau  jettant  vne  croix  l'vq 
Se  l'autre  du  prcniicr:&:  dcRoccaflio  ou  de  Rochaz,dont  la  maifou  d'Aiglun  dloycny  At- 
chiuaires  Se  Secrétaires  de  René. 

Ican  de  Varennes,  qui  le  feruoiten  qa-Uité  de  maillro  d'Hollel,  dluit  Capitairie  ^ 
Callcllande  Callellane,  autemps  mcfmc  que  Antlioine  Thorrus  Sectciaite  du  mdinc 
Roy  auoit  le  gouucrnemcnt , Se  la  garde  de  la  fottça:qire:dc  ThoUoi),fi  Ç'd^dccdl  Ân- 
• thoine  qui  efloit  vn  perfonnage  de  mérite  recommandable , que  fony 

droiclcment  defeendus  les  ’Lhpmas , fleUtsd'AtiJeqq,  Sfuiyéle;  Margue- 
J • la  Vallete , Millaud  te  les  autres  Nobles  de  |co  nom  ,•  qui  ont  efi- 

catrcUé  de  gueulesSed'Azur^vne croix pommcu|:c,jt.ficbcccl’ord<:tr 
tant  hors  de  fon  timbre  deux  bras  dont  les  mains  ipinélcs  cnfemblc 
foullicnncnt  la  mefme  croix.  'Vieille  enfcignc  : de  ' cqll  Antbot- 
ne  , duquel  ils  ont  pris  origine  il  y a peu  moins  de  deux  cens 
ans. 

Suiuant  l'arrell  qui  auoit  die  donné  pat  Louys  fécond , fur  le  piocez  te  le  düTcrent  des 
Nobles  , confeigneuts  de  Barbenune  , te  des  manants  du  lieu  , l'an  quatre  cens  te 
flx  , auec  grande  cognoiflance  de  caufo  te  différence  des  biens  ruraux  te  féodaux, 
il  fut  dit  te  arrellé  l'an  quarante  te  buiél  que  pour  les  biens  de  roture  te  non  no- 
bles : les  Nobles  mcfmes  te  les  Gentiisbommes  contnbucroicnt  indiflcrmcmeiu  te  fans  , 
exception  à la  taille  : mais  que  touchant  les  féodaux  Sc  non  roturiers  ils  en  fcroicnc 
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francs,  immunes  Sidefehargez  tout  à faiii.  Aufurplusquetouc  ccquc  les  Nobles  pour- 
toient  acquérir  âccnclauer  dedans  leurs  fiefs  par  droit  de  comitiifc.ou  de  retenue,  feroit 
franc  de  taille,  iouyroit  du  mefmc  ptiuilcge  Se  aduantage  d’immunité. 

Nicolas  V.  du  nom,  Gcueuois  de  0.01100  Tvn  des  plus  modellcs  Pontifes  que  le  fainâ 
Siégé  ait  eu  outre  la  doAnne  dont  il  cdoit  fort  liugulirrement  recommande  fur  les  iouts 
plus  gracieux  du  mois  de  May,  manda  le  Cardinal  de  Foixibn  légat  deuers  Alpboiis  d'A- 
ragon parent  Se  aray  particulier  de  ce  Prélat,  de  la  part  ije  Ifcoé,  pour  le  rcuonucllemcnt  Se 
la  reconfirmation  de  la  cclfation  d’armcs,quc  les  treflies  auoient  mis  entre  ces  deux  Prin- 
ces. Au  Légat  fut  refpondu  par  l’Aragonois,  qu'apres  ahoir  bien  parcouni  Se  ijonfideré  les 
conditions  y ptefctiites,  en  la  qualité  qu'elles  fetrouuoieut  couchées,  il  ne  pouuoit  ny  les 
accepter,  ny  accorder  plus.  Etquoy  qu'il  eut  faift  ainli  parauant,  puis  que  le  terme  con- 
uenu  edoit  défia  expire  ; il  edoit  necelfaire  Se  requis  de  r'entter  en  icu,&:  recommencer  leur 
premier  exercice  tant  pour  ncdeuenit  fiaques  Se  mois,  que  pour  voir  à guerre  ouuerte  qui 
auroitplus  belle  amie.  Ce  que  la  fortune  qu'il  auoit  en  pouppc,  &le  vent  qu'il  voyoit  re- 
bours Se  contraire  à fon  royal  compétiteur,  l’vn  Se  l’autre  naturellement  nwuuants , defpi- 
teux  Se  légers,  luy  faifoit  dire  Se  tcl’pondre  alTez  plus  artogamment  qu’il  ne  deuoit. 

En  ces  mcl'mes  temps  infinies  petfonnes  non  nobles , de  vile  Se  obl'curc  dcfcendencc  Se 
qualité  ferencontroient^  gros  ladsauoir  à prix  d’argent,  au  moyen  de  leurs  gras  ficinex- 
puifables  moyens,  acquis  beaucoup  de  places,  fiefs , ac  chadeaux  des  (7cntilsbommcs , Icf- 
quels  pour  furuenir  .1 1 équipage  condcccnr  Se  lottable  de  leur  condition,  s’edoicnr  trouucz 
contraints  de  s’en  dclfaifir  par  cranrports&:  ventes  aficzdefaduantagcules  aux  plus  olTrius 
&plusaifez.  A tels excez René  qui  defira de  coupper  chemin  & remédier  enquclqucl'or- 
tc,  fur  le  huicl  du  mois  d'Auril  de  l’an  quatre  cens  quarante  neuf  par  l’aduis  de  fon  Conl'cil 
edanr  à fa  ville  de  Tharafeonadred'a  patentes  de  commifiion^  Maidre  Ican  le  Cillcur  Sei- 
gneur de  Roche-pierre  Doidcuc  fott  célébré.  Se  à Ihcrre  Rodulph  dit  le  «aron  fon  Efcuycr, 
l'vn  Se  l’autre  fes  Confcillers,  dont  les  paroles  pottoient,  que  confiderant  comme  par  con- 
cclEonsâc  aliénations  induement fiaiâes  iufques  alotsautant en  fes  Comeez de  l’roucnce 
Se  de  Forcalquicr.que  ez  terres  adjacentes,  fon  propre  héritage  eut  ede  tellcmct  foudrait  Se 
mutilé, qu'il edoitvcnuàfa notice, que pluficiirsmarchands,  &: certaines  perfonnes  non 
geneteufes  auoient  acquis  par  diuers  titres  lesehadeaux,  villes  Se  iurifdiâions  de  fa  Com- 
te, donclesNoblestancdclonguerobbequcmiiitaires,tcnusSc  obligez  à fon  feruiccen 
temps  dp  paix  Se  de  guerre , cdoicnt  deffraudez  Se  deuedus  ; confiderant  d’abondant , Se 
padant  par  fa  mémoire  les  facrecscondituiions,  Se  les  otdonnancesinuiolables,  faiétcs  par 
fes  trcs-illudrespredeccdcucs,lcfqucllcs  défendent  par  mots  exprcz,&  inhibent  au  mar- 
cliand  perfonne  plcbce,  Se  de  i'aug  non  généreux  d’acquerir  aucunes  places , villes , cha- 
deaux, ny  .autres  ficfsàquelqucstitrcs  qucccfoit  : que  par  autre  conditution  clt  porte, 
que  tous  achetcutsic  vendeurs  de  terres  Se  droicls,qu’lls  oc  peuuent  par  titre  de  vendition, 
ou  autre  fcmblablc,  transférer  a autres  petfonnes,  fans  la  licence  du  fouuerain , font  tenus 
deprederledroiâdc lods  mcjbzcmcnt  en  mains  mortes, ne  craignants  defiiirctcls 
transports,  fans  fon  fçeu , &d,’i4>ptobi>tion  de  fes  principaux  Otheiers  : attendu  que  la  Pro- 
^ ucncc  àbon  droiA  Se  de  tou  tq  antiquité  auoit  acquis  entre  toutes  Celles  du  monde,  le  nom 
illudre.  Se  ircs-exccllcnt  de  Prpuincc  des  Prouioces,  comme  ayant  obtenu  ce  haut , Se  cé- 
dé fingulierc  prerogatiue  d'honneur  d’edre  ainfi  toufiours  appelice  depuis  les  Romains. 
Pour  une  de  iudes,  belles  £cpuidantesraifons<enc  voulut  Se  ordonna  cllrc  procédé  fou- 
ucraincraent  contre  telles  gens^fans  forme  ny  figure  de  procez , fans  auoir  cfgard  ^ toutes 
tellcsdonations,  alicnations^conccllîoos,conficmations.  Se  prouifions  aupaiauaiu  par  luy 
lafehees  àlbn préjudice , par  mefgardcinaduenance,fanscoufrd&t par furprife, qu’il  dé- 
clara dcfiorsnullcs&  cafles:  mandant  par  fçs  patentes  à fes  Olhcicrt,  ludiciers  âcfujeâs 
de fiairc  main  forte  à léxecution , qu’d  eutendoit  en edre fiiiide.  Car  ainii  voulut  ce  fage  Se 
bon  Roy  faij:çdi?"^'’‘^‘  ^ dilbmdioo des  perlbooes  roturières , Se  des  bibles,  Se  donner 
vn  refpccl  hqnuorabic  à la  vcttij,quc  toutes  les  nations  du  monde  quelles  barbares  qu'elles 
foient  onten  honnçqi&:  rcuctcnçc.  En  quoy  il  fit  certes  bien  (âgeiociÿ  Se  totalement, 
pour  ne  ie  Icsmaintenii  en  iude  balance , commcpicoc  qili 

Icfaitleplus  dorqr  ,^k  rchaulTc  mieuxà  fon  ludrc,&  le  maintient  en  plus  de  difciplinc , de 
gloire,  &:  de  fermeté.  - .-r'' 

Tout  à propos  des  pcrfonnqs  ÎJpblcs,  Guilhcm  de  CabalToIc  du  ical  Seigneur  "de  Bar- 1 
benrane  edojt  pour  lors. ETçbanfpn  Se  Couppicr  de  Acné, Gabriel  Valory  Scigueur  dê 
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Marignane  fon  Efcuyer,  Gentilhomme  ylTii  dVnc  tres-nobic  famille  de  Florence , dont  les 
anceftres  ont  efte  jadis  dix  fois  Gonfaloniers,  depuis  Taldo  di  Valore  qui  le  fut  ez  mois 
d Oaobre,  Nouembre  & Décembre  de  l'an  mil  troiscens  quarante,  iufques  à Barthélémy 
fils  de  Philippes  qui  le  fut  ez  mois  de  May  & de  luin  de  l’an  cinq  cens  vingt  & quatre  quel- 
ques huift  ans  au  parauant  qu'Alexandre  de  Medicis  eut  obtenu  la  fouuetaine  PrinctMuté 
de  fa  patrie,  & de  Tufcanc:  Michel  de  Roffet  eftoit  Seigneur  deGardauc,  quelesFour- 
bins  eurent  depuis,  Gafpard  de  Larcar.  Gentilhomme  de  Gennes,  eftoit  Seigneur  ou  con- 
feigneur  du  Luc,  Anthoine  Pailladc  Gentilhomme  d'Arles,  famille  qui  a pery  des  familiers. 
Si  fauoris  deRené, Michel  Matheron  fon  Secretaire&  Archiuaire, Si Tannequin  du  Cha 
ftel  qui  fut  Preuoft  de  Paris  fon  grand  Senefcbal  de  Prouencc. 

Prcfques  en  ces  mcfmcs  temps  aduint  que  Charles  VII.  print  la  ville  de  Bayonne , mit 
tout  le  Languedoc  ious  fon  obeylTancc  & fes  armes , Si  fi  eftablit  le  Parlement  de  Bour- 
deaux  iuftement  vn  demy-fiecle  auant  le  Sénat  de  Prouence,  que  Louys  douzième  erigea 
dans  la  ville  d' Aix  au  premier  an  du  fezieme  fiecle,  comme  nous  verrons  à fon  temps,  mo 
ycnnant  la  faueur  de  Dieu.  ' 

La  prife  de  Bayonne  ftit  fuiuie  de  la  furprife  de  Gap , que  Louys  Dauphin  empara  Fan 
enfuiuantfurRenéaugranddefplaifirdeGauchierdcCercfte,yfru  du  tres-illulfre  fang 
des  Comtes  de  Forcalquier,  qui  pour  lors  en  eftoit  Euefquc.  Car  il  faut  fçauoir  que  cefc 
villcfecontenoitdcce  temps  fous  J'obeyftance  Si  l'hommage  de  nos  Comtes  , comme 
pièce  qui  eftoit  des  appartenances  de  ProucnceA:  de  Forcalquier.  Qui  fiit  caufe  que  Louys 
en  eftantaduetty  la  remit  depuis  à René,  comme  à fon  légitimé  fouuerain  auec  tous  les 
habitans , pour  n'entrer  légèrement  en  quelquciniufte  Si  malheureufe  altercation. 

George  de  la  lardined'vne  noble,ancicnne  Si  riche  maifond'Aft  en  Piedmont  fut  en 
ces  mefmes  falfons  prooeu  de  l'office  de  Maiftre  d'Hoftel,&  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  de  ce  bon  Roy,  qui  luy  en  fitexpedier  les  patentes  fur  les  derniers  iours  de  luin. 

Cequei'ay  voulu  remarquertantpareeque  de  ce  George  fontdefcen- 
duslesfieursdclalardiucduThor  qui  portent  vairé  d'or&  de  fable, 
clcartellcde  gueules  a trois  coquilles  d'argent , que  pour  ce  que  cefte 
villette,  ladis  pièce  de  Prouence  fous  lesComtes  de  Tholofe,  mainte- 
nant fous  l'hommage  fouuerain  du  Pape,&  la  Seigneurie  Si  iurifdiftion 
des  Barons  de  Caderoufle,  a eu  de  tout  temps  plufieurs  femiUes  honno- 
rables,&maifons de  Gentilshommes, entre lefquels  font  auiourd'huy 
■'sV«delins,quiontleVerdonenleursarmes.LesGaftsficursdefaina 
iauorainS£  Venafque,qui  portent  cinq  pommes  d'azur  en  l'efcu  d'or,  les  du  Pont,  & tels 
autres,  comme  les  Darmns,lefquels  ayants  efté  autrefois  au  rang  des  plus  noblesse  plus 
anciens  ,lont  neantmoius  réduits  au  petit  pied.  Se  eu  fort  baffe  Si  obfcure  fijrtune  Si  con- 
dition, mefmement  en  la  perfonne  d'vn  laques  D.irian  (impie  hoftellier  de  la  ville  d'Aixf 
tant  les  honneurs  de  cemonde  l'ont  inconftants,fantaftiques  Si  pai  durables  ,ainçois  tant 
eft  peu  de chofe,  la  Nobleffc  qui  n'cft  folidement  cftançonnec  parles poultres  des richcires, 
ou  les  appuis  de  la  vertu , dont  toutesfois  les  vnes  font  en  la  main  de  fortune.l'autrede  chc- 
rcjdifficile  Sc  bien  ardué  acquifition  : Si  neantmoius  ce  panure  hoftellier  auec  route  fa  baf- 
lefle  Si  mifere,  reffent  ie  ne  fçay  quoy  de  Noble,  qui  monftre  que  le  fang  ne  s'eft  tant  peu 
auilir  Scgroflir  qu'il  ne  treine  encor  quelque  goutte  de  fa  première  Si  plus  fubtile  fubftan- 
cç.  Cequonvoidarriuercouftumierementàceuxquefiluftoft  les  difgraces , & les  rcucrs 
d touieufeSc  maligne  fortune,  que  les  excez,  les  diftolutions  Se  le  icu  ont  abbailfcz  Si 
fondus,  Iciquels  n'ont  rien  de  geuereux,  ny  qui  reffente  (bn  Noble  : dont  ie  pourrois  pro- 
duire le  plus  fingulier  Si  prodigieux  exemple,  qui  ait  efté  depuis  la  deftruaion  de  Troye  4: 

1 enfant  prodigue,  C ie  n'auois  plus  de  refpeû  à ceux  dont  il  eft  defeendu , qu'au  perfonna- 
gc  dont  ie  parle.  Anfli  void  on  que  les  armes  des  Darians  ont  éu  quel- 
que marque  prefagieufeSc  fatale  decefte  defcadance  en  leur  repr^en- 
tarion  : car  elles  fe  voyent  de  gueules  à vn  Lyon  d'or  rampant  contre  vn 
route  de  Sinople,  accompagné  d'vnc  roue  d'or,  quifembic  fe  tourner 
au  tronc  de  l'arbre,  & que  le  Lyon  la  vueillc  artefter,auec  les  deux  pat- 
res. Mais  lailfons  là  ces  fantalics,&  cefte  inconftantc  Royne  des  mon- 
daines profpcritez , Sc  venons  à la  Royne  Iffabcau , Priiicelfc  fi  pleine  de  : 
mérite*  de  gencfoflté  qu'elle  tenoit  quelque  trait  héroïque  de  fes  tant  | 
nluftres  Si  magnanimes  anceftres , voire  aupir  adioufté  aux  feeptres  & couronnes  de  fon 
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dcProucncc  linisl.i  Iccondcmaifon  d'Anjou. 
René  le  Bon,  Comte  XXI. 
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mary  les  cftats  de  Lorraine  & de  Bar.  Elle  auoic  cfté  combacuê  d'vnc  forte  maladie  dans 

U ville  d’Angers  durant  quelque  clpacedetcmps:de  forte  que  la  violcnccdu  mal  cedant 

a la  forcedes  incuicablcs  .dcilinccs  queda  puiilantc  main  du  Souucrdin  tourne  & arrcllc 
ta  mine  il  luy  plaid , 1 artcuua  tellement , fie  la  mina  deiî  près , que  Enalcment  elle  paya  le 
tribut  commun  de  nature  l'an  quauc  cens  cinquante  trotrtui  grand  fie  indicible  regret  des 
Prouen^aux,  qui  auoieut  pendant  l'ablêncc  de  Jîcné,  tant  aux  guerres  qu'à  fa  prifon , expé- 
rimente la  douceur  Je  1a  règle  de  fonfagcgouuernement.  Si  bien  que  la  fâldicrie  que  ce 
bon  Roy  en  porra  fut  tcllemcntincqnfolable.qu’onnele  vit  ny  rire.ny  faite  vifage  de  iove 
depuis  cède  funede  Se  dcrnicçc  fcparation.  Touccslbis  Ituilc  qui  ramollit  toutes  choies 
& les  confonde  peu  a peu  : ioind  qu’il  elloit  Prince  fage,  bren  aduifc , n’ignorant  point  les 
ailiers  & contraires  hurts  du  moritlcpcA>iÇ4  infcnüblcincuc  de  iîi  mciiioirc  celle  violente 
douleur  . en  forte  qu’il  printvnc  belle  rcfolurionfie.vn  fctme&  vray  propos  de  n’y  penfet 
iamais  plus,  colcucliirant  là  longue  tridede  parmy  les  belles  fie  Inagnihqucs  pompes  funè- 
bres , qui  teûnoignerent  àchacim  fie  ledued  qu’d  pottoit  de  fa  perte,  ficl’cdimc  qu’il  auoil 
toufiours  fait  de  fon  mérité  fie  de  fon  fang'.  Car  clle.cdoit  .fille  vnique  de  Chai  les  premier! 
fils  de  Ican  Duc  de  Lorraine,  qui  de  pctc  en  fils  defeendoit  du  Prince  Guillaume  frère  du 
RoyGodcirtoy,«edecesexcellcntsaeglorieuxHcroes,qoi  furcnrComtts  de  Boloigne, 
^ Ardenne  & de  Molcllc  tous  ylliis  de  Oliildcbréiiidj  dCciu  premia  Phammond. 

René  cependant  qui  ncpouuoit  demciuir  fa  natureeoyale  y ny  meute  derriet  le  dos, 
comme  choie  indigne  de  Prince,  fa  bonne  coudume  de  donner, fie  de  bien  faire  àfeslo- 
^“uitcurs,  quelle  aduantutc  gauche  fiilinidre  qui  rcnucriàft  fesafifaircs,  confirma 
l’olfice  de  vilitcur  general  des  gabelles,  aueefes  gages,  émoluments, honneurs,  prééminen- 
ces Je  libertez  au  magnifique  Ican  Arclatan  fon  maidrcd’Hodcl  : fie  ii  hrycn  fit  expédier 
patentes  du  troilicme  de  Mats,  en  prcfencc  du  Seigneur  de  Balla-vallc , fit  de  plulicurs  au- 
tres Gcncilshommcs  de  fa  Cour.  D’vue  mcfme  main  aux  iours  du  dixième  mois,  ainli  qu’il 
fc  crouuoit  à la  ville  de  Plaifancc  en  Lyguric  litucc  auprès  dn  flcuuc  Trebius  non  loin  du 
royal  Eridan,  il  confirma  les  priuticgcs  par  luy  peu  douant  oidroycz  à la  ville  dcBrignoltc 
en  fon  paflàgc  d’Italie.  Bailla  fcmblablemenc  Lambefe,  Suie,  la  Barbent,  «oqucrtc , Ville-.' 
laurc,  "Très  Emyncs , fil  la  Xour  de  Genfon , donc  Cuilbume  de  Ponreuez  auoic  edé  Sei- 
gneur a Yolande  fa  fille , Se  à Fetty  de  Vaudcmonc  ou  de  Loriaiuc  fon  mary , fie  aux  ficns 
à l’aducnir. 

Ilfcmblcquclcs  ArabcsfielcsCaldccs,  ûcc  ne  font  les  Egyptiens,  ayent  les  prcmicTS 
trouuc  fie  inucntcJatrcs-làlutairc  aux  bommcsfdencc  de  Médecine, Se  que  le  fouucrain 
Gouucrnctir  de  ce  bas  vniucrs  Paye  ordonnée  pour  la  necdlité  fie  le  fccours  des  mortels, 
edant  exprcn'cmcnt  commande  de  porter  honneur  au  Mcdccin,que  Dieu  fcul  a créé  a cclî 
clfcfl.  Ccd  art  des  Arabes,  fie  Caldcans  s’edant  coule  aux  antiques  Grecs , Efe  u lape , Ma- 
cluon,  Podalitc,  le  diuin  Hippocrate,  Calcii,  fie  autres  tares  Se  dodes  pcrlbnnagcs  cd  pallé 
d’eux  aux  Latins, Se  finalcmeut  par  toutes  les  contrées  du  monde  : lî  que  nos  Roys  melmcs; 
ont  toufiours  lionnotc  tels  Doûcurs  fie  Profefleurs,  comme  nous  hfons  de  Charles  le' 
Chauuc,  que  fon  Médecin  Scdcchias  fut  neanemoins  foupfonné  d'auoir  cmpoilbnnc  à la 
tequifition  des  plus  grands  Se.plus  cllcucz  du  Royaume , qui  ne  luy  en  firent  fcniblanr  au-] 
cun  de  pctquifition  ny  pqualuuc.  Ainli  auoit  René  de  ce  temps  à fon  fcruice  quelques  Mé- 
decins Hebrieux  perfonnages  fon  expérimentez  en  leur  vacation  : en  fauciir  dciqucis  pour 
la  grande  fidelité  fie  le  foin  qu’ils  mondroient  àfa  fanté , ayant  entendu  d’eux , que  fes  fti- 

jeds  de  Proucnccfaifoient  des  edranges  fie  ioutnalicresoppreflions  des  rigueurs  fie  des  vio- 
lences extrêmes  aux  luifs,  pludod  par  vue  haync  hcrcdicairc  fie  fatales  que  par  difctcclon, 
fainmouucmcntnyraifoniilfitpublicrvn  Ednd  general  portant  vnc  telle  ordonnance’ 
que  dorcfcnaiianc  les  Iui&  de  Ptoucncc  allants  fie  venants  par  les  villes,  les  bourgs.fie  le  ter- 
ritoircdupays,oùs’yartedams,fi:£ufaiitsfciour,portetoient  vu  cercle  de  couleur  dilfc- 
tentcà  riiabillcmcnc,  dont  ils  lcroicnc  coiiuctts,  y coufu  fie  attaché  delà  largeur  d'vncpar- 
paillollc  ou  d’vn  grand  blanc  fut  1a  cciutucc  à main  gauche,  fie  en  lieu  apparent  dans  les 
villes  clofcs:  à fin  qu’ils  ne  fuflcntpcfic-mcflcz  fie  confondus  aucc  ceux  de  diuerfe  lov  1 fi 
quilycuc  vncvoyablcdidinûion,8e  vne  marque  notable  entre  les  Chccdicns  fie  eux: 
neanemoins  qu’ils  pourcoicui  exerça  la  médecine,  cradiqiicr,  vendre  .truquer , marchan- 
der fie  achepter  les  vns  les  autres  : pourroient  edre  Pcagers.Clauaires.fie  Procureurs  fifeaux 
dcschadcaux.dcsSeigncutsfieGcncilsIsommcs  du  pays, faire  fie  exercer  loutaucre  Art: 
vferoient  de  leurs  hbertez  fie  ceremonies  accotillumccs,  pourroient  tenir  fy  nagogucs,  faire 
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leurs  repultures&:  funérailles  fans  aucun  dedourbier  ny  cnipcrchemciic  au  comraire,  à 
peine  de  punition  corporelle  : qu'ils  ne  feroient  contraints  ny  forcez  d'aller  ouyr  les  prédi- 
cations, ny  entret  dans  les  Eglil'es  des  Chreflicns  : que  les  Ptcdicateurs  iic  fcandaliTeroient 
le  peuple,  ny  le  poufferoient  à tumultes  8c  feditions  contte  leut  nation  : ains  prefeheroient 
purement  fans  extrauaganccs,  paflions  8c  dedournements  l'Euangilc,  8c  ce  qui  concetnoit 
les  paflages  efficaces  4:  propres  à les  conuettit  en  route  douceur  8c  charitable  limplicité, 
fans  les  defeourager  au  8aptcfme  par  tumultuaires  8c  indécentes  inucAiucs  fur  la  mcfmc 
peine  : finalement  que  fon  Ediâ  feroit  fi  exaffement  obfcrué  8c  gardé , que  fi  quciqu'vn 
emreprcnoitderenftaindre, ildeutfetuird'excmpte  8c de  terrentà  tout  le  refte.  Toutes 
CCS chofes furent  ainfidifpofccs  l'an  quatre  cens  cinquante  quatre,  auquel  temps  aduint 
ceft  horrible  tremblement  de  terre,  qui  dura  trois  iours,  dont  furent  abyfmces  plulieurs 
villaa  de  la  Poüillc,  de  Naples  8c  de  Calabre , où  moururent  plus  de  cent  mille  pcriomics. 
Cequifaitptcfumct  que  la  perte  de  René  Kiy  vint  ù quelque  gain,  8c  que  les  Ffanjois  8c 
les  Prouençaux,  quieftoienttneesquartiefs  , pour  la  querelle  de  leur  bon  Jîoy  cuflcnt 
cfié  perdus , s'ils  n'culfeDt  efté  perdus  : fuiiiant  le  dire  de  ce  Capitaine  Grec  , 8c  le  vieil 
ptouctbe,^'ày*r/^<(f  cé<iyr»»4/ér»rç/?i«».  lurquoy  àl'aduanturelcs  Médecins  que  nous 
venons  de  fiaifchcmcnt  lain'crtircroicnt  vn  tres-bou  ligne  d’vnc  trcs-mauuaifc  caufe. 

L'an  enfuiuant  fur  les  plus  ^acieux  iours  du  mois  de  May  , Acné  qui  pour  lors  fe  tiou- 
uoit  en  la  ville  de  Launay  IczSaumur,  donna  à Charles  du  Maine  ton  coufioUcencc  d'at- 
mer  deux  gallercs  au  porc  de  Marfeille  i ce  qu'il  fit  en  prefcnce  de  Ferry,  Monfieur  de  Lor- 
raine 8c  de  quelques  autres  Seigneurs,  Barons,  8c  Gentilshommes.  Et  comme  la  violence 
de  la  douleur , 8c  la  perte  de  fa  femme  Yfabeau  euirciic  défia  faief  place  à l'oubly , 8c  fe  fuf- 
fent  confommees  petit  à petit,  fcncant  fes  forces  rauigorecs,  il  cfpoufa  leaune  fille  du  Com- 
te de  Laualeftimce  l’vne  des  plus  belles,  bonnes,  figes  , 8c  vertueufes  PrincefTcs  de  ce 
temps.  Si  furent  l'an  cinquante  fix  faicesphificurs  bônes  8c  fages  remonftranccs  par  les  gens 
des  trois  Eftats  au  Prince  lean  Duc  de  Calabrc,quc  les  affaires  du  Roy  fon  pere  detenoient 
pour  lors  à Aix.  Au  moyen  dcquoyà  l'inflante  requifition  des  principaux  8C  plus  nobles 
de  ralfemblce,  il  manda  publier  plufieurs  belles  8c  profitables  conftitutions , 8c  dcclara- 
ttonsfurpluficuis  8c  certains  doutes, concernants  la  icforroation  delà  iuflicedeProucnce, 

f. uâcsàBrignallc,quiiurqucsàcciourd'huyfontobfcruees  8c  en  vfage  inuiolable,  mef- 
ncmcntlurlacompcndieufcfubflitutiou  enucrsla  mcrc  de  laloy  Dos,  8c  fut  laprohi- 
aition  de  la  carte  Trebelianique.  Cependant  que  le  Prince  lean  fait  8c  ordonne  ces  belles 
.hofes,  la  nouuclleefpoufc  de  René  Élit  fa  royale  eutree  en  la  tres-nobic  8c  antique  ville 
d Arles  aucc  le  Roy  fon  mary  i apres  tous  ecs  triomphes  8c  ces  magnificences  ce  ieune  Duc 
tire  vers  la  colle  de  Gennes,  mandé  par  Charles  VllI.  du  nom  Roy  deFrance.qui  l'cflablit 
Gonuerneur  8c  Lieutenant  general  de  la  Cite.  La  tres-magnifiquemenr  accueilli  il  prend 
ranchement  au  nom  dcChatlcs  la  Seigneurie  aucc  le  Caftcllct  Sc  toutes  les  principales 
fortctcfl'cs,  8c  s’aequitant  tres-honnorablcment  de  fa  charge , entend  foigiicufcmcnt  à la 

g. rrdc8càladcfcnfccantdelaville,qucdcsforts  île  tout  auec  beaucoup  de  balance,  de 
prcuoyance  8c  de  modcflie. 

L’ainitiéquc  ce  Roy  portoit  à fa  fécondé  femmecfioit  telle  qu'il  ne  fcmbloit  point  qu'il 
ut  iamais  palfé  par  les  loix  d'Hymenee  i de  maniereqiie  pour  luy  donner  quelque  figne  de 

atification,  8c  de  ce  grand  amour  il  luy  donna  la  Baronie  des  Baulx  l'an  quatre  cens 
i quantchuiâ. 

D'ailleurs  le  Duc  de  CaLibre,  apres  auoir  mis  vn  très-bon  ordre  à fon  gomicrnement 
de  Gennes,  8c  làcflablyde  bons  8c  fidcilesCapitaincs8cLicutcnans  fous  lafàucur  8c  l'af- 
feuranccdufecoursfidcllcdclcan  Anthoinc  des  Baulx  des  Vrfins  Prince  de  Tharante , 8c 
de  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  de  Naples  qui  luy  pomirent  affiflance , 8c  fidelle  cm- 
ploy  au  rccouiimmenc  du  Royaume,  que  le  baflard  Fernand,  fils  8c  fucceffeur  d'Alphons 
(decedé  celle  mefme  année)  occuppoit  iniuflcmrnt,  drefia  vne  armee  de  vingt  gallctes , 8c 
de  trente  ou  quarante  nauircs  de  charge,  tellement  quedanspeu  de  iours  il  aborda  bien 
près  de  Naples,  où  ai  fit  tout  aulli  tofl  entendre  fa  vemi8  au  Prince  de  Tharante.  Mais  Fer- 
nand qui  j.t  s'ctlojcX-mparcdu  Royaume  fût  confirmé  en  fon  vfurpaiion  par  le  Pape  Pic  IL 
dunom,  n.icifdcSicnne,fucccf1curdeCahxtetroifiemc  , pourautant  qu'il  auoit  cfpoufc 
vne  fiennc  proche  pareutc.  Chofe  qui  fut  faite  en  hayne  du  Roy  de  France,  auquel  il  efloit 
tres-malaftcclionnc,8cparmcfmefuiteàlamaifon  d'Anjou,  que  ce  Pontife  cerchoit, 8c 
vouloir  entièrement  eiloigner  de  rcfperancc  de  celle  couronne.  En  ces  mtfmts  temps  vi- 
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uoient  Honoré  de  Lalcaris  Comte  de  Tende,  vaflal  de  René,  Ican  de  Sabran  fils  de  Bande 
de  Blaccaz  Seigneur  de  Beaudifnar,  donc  la  crcs-nobic  poBericé  dure  encor,  Honoré  de 
AnrcScigncurd’Encraucnes,  Amban'adcurduRoy.Coilade  CaRilIon  Maillrc  Raiiooal 
de  la  grand  Cour  ConfeiUcr  Scignnir  de  Beynes  & de  Cucuron , lequel  auoic  efpoulé  vne 
Damoifellcnommee  leannete  de  fainâ  Denis,  donc  font  ylTus  & dcl'cendus  les  Seigneurs 
de  Cucuron,  Pierre  üodulph,  dit  le  Baron,  Capitaine  duChafteau  d'Yeres,  &Pierrc  de 
Trognon  Procureur  general  du  Roy,  tous  t^ncilsbommes  d'honneur  & de  mérite. 

CcRemefme  année  Picnre  Euefque  d'Albanie  Cardinal  de  Foix  Archeuefquc  d'Arles  Sc 
Légat  d'Auignon,  corne  Prince  de  Mondragon,  fuiuanc  la  couRume  de  fes  prcdccclTcurs, 
donna  lettres  d'annoblilTement  pour  rcllcnduü  de  Ton  Diocefe  à (7uillaume  Ris  originaire 
de  Sallon,  & aux  liens,  qui  depuis  fût  vn  grand  &:  rres-opulent  perfonnage,  eut  de  belles  & 
hantes  charges,  poflêdaplulieurs  places  8c  challcaux  que  la  mailbn  deMolcges  Scd'En- 
traigues , au  moyen  d'vne  lienne  nlle  vnique,  mariée  à Ican  de  ChaReauneuf  iieur  de  Mo- 
Icgcs,  ont  hérité.  Ce  Prélat  luy  donna  pourenfeignedeNoblefle  vnoliuierdefinopleau 
fruit  de  fable  dans  vn  champ  d'or.  Et  ii  furent  les  croit  priuileges  que  R.ayraond  Beren- 
guier  auoic  jadis  concédez  à la  maifon  de  Cabrijs,  reconfirmez  il  Balchazar  de  GralTe  par 
le  bon  Jfené,  qui  l'an  fuiuant  décora  du  titre  de  NoblefTe  laques  Fabre  d'Aulps  dont  les 
fieurs  dcFabregues  font  defeendus. 

LesafFaireseRoiencencesmefmesfaifons  fort  enflammez  par  toutes  les  villes  de  Na- 
ples, te  le  territoire  prefques  ars  & deferté  par  les  contraires  Biffions  d'Aragon  & d'Anjou, 
chacun  en  prétendant  le  droiâ  du  feeptre.  Et  comme  l'argent  eR  le  plus  roide  nerf  de  la 
guerre, &celuy  qui  fait  mieux  ioucr  les  pièces  d'vn  exercice,  la  neceflité  vouloit  qu'il  en 
fortic  de  quelque  part.  Ce  qui  violenta  le  Duc  de  Calabre  de  demander  à la  ville  d'Arles 
ladixiemc  partie  de  cous  les  fruiâs,que  les  habitansperceuoient  durant  vn  an  tant  feule- 
ment, pour  l'entretenemeot  te  le  fbufïien  des  compagnies , 8c  de  la  guerre.  Impoflrion,  la- 
quelle ayant  couru  toute  la  Prouence,  quoy  qu'elle  femblaR  dure  8c  fàfcheufc,  fut  pour- 
tant libéralement  te  franchement  receue  8c  confirmée  de  cous  l'an  mil  quatre  cens  foixan- 
te.  Cependant  le  Duc  de  Calabre  retournant  aux  quartiers  de  Naples,  apresauoirvaleu- 
reulëmencconqueRéplufieurstenes  fur  Fernand,  fc  rua  aueefon  acmee  d'vn  fi  grand  8c 
hardy  courage,  8cde  telle  fmpetuoficé  fur  celles  defon  enncmy,que  ce  baRard  occupateiir 
fut  concraioc  d'auoir  recours  à la  legereté  des  iambes  de  fes  cheuaux , 8c  à fe  fauuer  de  vi- 
fiefTe  dans  Naples,  où  il  s'enferma  auec  quelques  vns  de  fes  gens  ; les  autres  allèrent  gai- 
gner  Nocere  où  ils  furent  prit  en  fort  grand  nombre,  8c  leur  camp  mis  à fac  8c  à butin  ; la 
ptoyequifëttouua  belle  8c  de  grand  prix  tant  en  or  qu'en  argent  fut  incontinent  cranf- 
portee  ù la  ville  de  Sarne,  les  prifonniers  cRants  mandez  à Marfcille,  pour  y eRte  retenus  tc 
gardez  iufqucs  au  definemenc  de  la  guerre. 

Le  Pape  Pie  autant  mal  afTeffionné  au  Roy  de  France  qu'à  René , aduerry  dé  la  defeon- 
fiture  de  Sacne,  qu'il  porta  prefques  auec  autant  d'impatience  que  de  marriflbn , enuova  à 
Fernand  l'an  quatre  cens  foixante  vn  vne  compagnie  de  mille  cheuaux,  8C  cinqccns  hom- 
mes de  pied  fous  la  conduite  d'Anthoine  Piccolhomini  fon  nepueu,  Bc  d'vn  Capitaine 
qu'il  anoit  fouRraic  par  grandes  promefTcs.  Ce  qui  n'appoita  peu  de  perrehy  dommage  pe- 
tit au  Duc  de  Calabre,  pourautantque  Fernand  ioignic  fon  armée  auec  ce$  nouuellcs  fm- 
cesdôutlesaiflesdefquéllcsilfemicàfaite  le  degaR  des  bleds, qui  n'eRoient  encor  qu'en 
tuyaux  verds. 

A ceft  encombrier  s'en  ioignic  vn  autre  non  moins  à craindre  8c  redouter  : car  quand  en 
Pan  quatre  œns  foixante  deux  le  Duc  de  Cabbre  te  Pichinino  virent  qu'il  n'y  audit  lieu  ny 
moyende  retenir  le  PtincedeThatante, qui  de  tout  temps  ayant  tenu  le  party  d'Anjou 
a'clhsit  ietté  ducoRé  de  1' Aragonnois,auec  lequelil  auoic  fait  fâ  pix,  ils  fc  mirent  fur  mer, 
At^fântsvoilefinglercntcnrAbrufretantpouttemettrc  l'armee  cliERat  , quepoutre- 
cneillirleucsgensefpandusBcdjfpetfez  en  diuers  lieux.  Cependant  quelques  Cardinaux 
te  certain  s auttes  amis  bien  aflêdionnés  à René,  qu'ils  auoient  à Rome , par  phifîeurs  fages 
BCvtilestemonRrancesfupplicrentttes-inRammentlcPapedevouloircompofcr  les  af&i- 
rci  dcfdeuxRoys.Sc  n'expoferen  proye  vn  ü beau  8c  pu iflant  Royaume , pièce  te  fief  tant 
ilhiRie  del'Egfife, mais  tout  cclafucenrairSC en  vain  ;de  manière  que  voyants  qu'ils  ne 
pouuoiencdiuertir (a SaiaffetédeceRe tant ardantc, 8c  vhieafFcélion  qu’il  portoitàFcr- 
nand  dsientcrcnc  vne  autre  voye,  te  propoicrent  à tout  le  moins  de  Elire  des  tréfiles  entre 
hiy  8c  le  Due  de  Calabre,  durant  ,1e  temps  defquclles  ilspeuffent  traicùer  des  moyens  de 
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paruenirà  vnebonne  &durablcpaix.  A cepoinâ  ne  le  monAramoms  rcuddie  l'ie  qu'au 
%uim.  premier, commcceluyquincpouuantauoitlccœurFrançoisfcntoic  roidemenc  atcaclier 
l'on  inclination  du  codé  de  l'Aragonnois.  Parquoy  ils'cn  exeufa  & ne  s'en  voulut  onques 
mellcriains  tout  au  rebours  prononça  haut  «celait  en  plein  conliitoirc  pat  folennelle  dé- 
claration,que  puifque  au  nom  de  Dieu  il  cftoit  entre  aux  commencements  de  celle  guette, 
iU'employeroitàlapoutfuiurcacdcfmeflet.Jcnecefl'ctoitqu'iln'en  vit  le  bout  «c  la  fin. 
Cequi.fut  vncoccalionauDucdeCalabreindignéde  celle  icrpoide  fi  pco  gracirafe  A: 
conucnabic  au  pcrc  commun  des  Princes  Cbtelticiis  de  la  rccomroencet  plus  forte  Je  plus 
cruelle  que  ianuis.  . ' 

, . EncemefmctcmpsLouysdcBella-vallec  Scnefchalde  Prouence  donna  fentcnce  fur 
les  cciiles  8c  les  fctuiccs  des  biens  acquis  pat  le  Cliapitxe  & les  ClianoincsdeCiinflSau- 
a«»>/i>i<w''ucurd‘Aix,qucdansran&:iour,àconccrdu.iourdcracquilicion,  ils  Ictoient  tenus  d'en 
J, '^"ivuidcr  leurs  mains-  SenteiKCqui  depuis  fi|t  confirmée  en  certains  chefs  pat  Arrcll  du 
Parlement  fouuctaiu  du  pays.  Quelques  moisapres  le  Prince  de  Thatancc6appf  de  ma- 
ladie deccdajiu  challcau  de  Hauttmure,  dont  fut  gr.and  dommage  à René.  'Carilclloi't 
lout  certain  querellé  fiiiuant  il  dcuoit  lé  tendre  &:  remettre  du  party  du  Duc  de  Calabtc, 
fie. i)c  plus  rabaudonnçt,  s'cllant  tecognudu  tort  qu'ilauoitfaita  la  maifon  d’Anjou.com- 
me  ayant  mis  deuant  fesycux  les  notables Sc  fignalez  fcruiccs . que  de  toute  antiquité  les 
ftineç^  des  Baulxfçs  piiedcccficurs  nioient  rendus  tant  au  (bug  d'Anjou.,  qu'aux  Comtes 
ac  Marquis  de  Prouence  i.piais  çç  trcfpas  l'empeft  ha , ellant  oUé  d'entre  les  hommes  Inrla 
fin  de  l'an, quatre  cens  fpixante  trois, lean  dç  làincl  Remy.fils  d'autre  lean  eftoit  fommeiller 
dcRcnc,.  ; 1 

LciComtpsdeSauoycquidctout  temps auoient eu  l'ceil  furla  Comté  dcNilTevla- 
qucUc-s'allant  cllcudie  iulques  auxhlicres  de  la  Seigneurie  de  Ceunes , bomcAclimitc  cdl 
ellai,  aooicur  tant  fait  pat  ^urs  luutisecsqu'ils  s'efl oient  faifis  de  Nific,  où  ilsl’elloient  ni- 
chez Sc.  fortifiez.  Celle cçifpsraiiou  n'appoita  pas  beaucoup  de.cootrncrn)eotàRené,fon 
droicluFicr.ÿilegi.timcScigricor,  lequel  Içcut  fort  bien  que  les  terres  & les  Seigneuries  de 
NiileÀ-dc  Villi^anquc,  le  Piedmomac  les  places  dependentesclloicnt  du  vtay&.aacicn 
puigifiipiijç  des  Comtes  de  Prouence,  que  fes  aucelltcs  Sc  ptedecclléurt  fous  le  nom  & tts 
predè- Comtes  arjoicau  louy  des  rentes, rcucnus,gabcllcs  Sc  autres  emolutnents  qui  s'y  pet- 
cçupicirt,  que  Aayprond  Bcraiguicr  eu  auoit  iouy  tiifques  au  loui  de  fa  mon , que.  le  mcA 
mçauoiçnt  fart  les  dpjx  Cltatlcs  premier  & fécond,  Robert  «c  leannc  iufqués  au  temps 
qu’cl^fit  don  de  louslês  biens  à Louys  d'Anjou  premier  du  nom  ,qu'apres  luy  Louyt  i}{ 
fpp  pcçqch.zupic  eu  la  nicfinc  Sc  pailiblp  poll'cllinn  en  vertu  db  don  âdpptifde  ccllqiitoyoe 
çoujmCiÇqfptcs  de  Prouence  .-en  fomme  qu'indcccmmcni  fousiettonblé  des  guettes,  1( 
bruit  des  armes,  Sc  Ics'tempcllcs  que  la  prctentioii  dcMflpIcs.auoic  efmeues  entre  les  Piuj- 
ces-Angepins  & Aragohnois,  le  Comte  dcSauoyefaiis  utre  ny  couleur  s'clloit  emparé  de 
Niirç.Sçd,ciouicfa  Comte,  que  tant  Louys,  que  fc.s  prcdrccficvrs  auoient  toufiputs  fiais 
dcmnicnticccttdiçd'auoitScd'atrachci, pont  i'cndaucrà leur  domiuacnD;Se.Scigncutie 
qui  rauoifinc.  Piçrquoy  René  fit  requérir  Sc  fonimerccDucqui  de  cetemps  tlloitilB  Ca-j 
Jabtç  de.lu.y  rendrç  Sc  vçjiloir defamparej  le  cha tlcau  du  Pugit.Thconicts  Sc  hhautscs  vd-l  3 
lcsdclayalleedpTcrccncufuc,qu'ilrcnpicScoccuppoi(  inutilement  & làns  titre de  l'an-j  £ 
cicnDomqiÇg.^.<icl'''h.fof  ùç  la  Comté  deProjienccrinais.tout  an  contraire  dc.céhtJ*'! 
Duc  Louys  rcfponditaux  Ambafladeurs  mandez  parRené,qo'il  netenoit  indruêroEiu  ny  ■ 
de  lafia^  les  tcttcs.qp'pntfomandoit  de  l.uyiSc  Ii  ne  s'csbaiiifi'oit  peu  d’sne'tcllcpitice-l 
duçciVpupdcljitfoipçiatipn-quclcRoyUiy  en  fâifoit,  puisr-qo'il  içauotcfarc  bicnqu'U'yi 
auoic  plii^'oélyntc  an;,qu'il  les  iouyfl'oit  Sc  les  tenoïc  de  |bs  prcdcceircnts  t tulle  litrc'piari 
bpncs.furteji^^  Tal|al^csfn|nfalliôs.Et  pairant  qu'il  dcuoit  fc  pouruoii  fihajliuy  Icinhltac.* 
Rpjjc  quijif  rcccutguptcygraciculcmppt,ny  dcboncgrutAcllcrcfponfoauUoccoujtQ^itt; 

piPtionça  ces  propres  pstplas;  A-ùaurj  a 
vaut  MX  m*ms.  Ce  qu'il  fc  ddabctad'txpipilet-à.  bon  efoieup  .TOtaisjhft  ; F 
alfaarçs en  jlil pojïrentd'xutrc  lotte,  parce  qu'cllant  ptefl'é d'autre  part,  Sc  âyantila  mooehà  ^ 
à.ldrctllçpÿuf,;yiimacçcaudcplusl;aucc  importance,  à.i^uoir  le  RoyauiMc  dellMabicst 
qu'il  nqpppppiçpaçfomiirent  voiç  entre  Içs mains  d'yn.illegitimc  occupatcuiv  il  fol  emptü- 
ciré  ^dfftPVrns  *loée  deircrn,doncIcDuc  de  Sauoye  ij'cut  pctic.plaii'ir,iDjjtllcnt$éc  Duo 
^9  Çalabrçqui qllÿii piççcs  nufches,  ayant  veu  fesgens  nvs en  route , &.  A'ayane.ptju'  Isu» 
'licijirlatcijipt%,dcsfoitccsdc  Ferriand  ,.qui  défia  «’cIlpiliiKquitScalioitgal'gncItotitk 
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Royaume,  voire  auolt  tire  tous  les  Seigneurr*  Bâtons  du  pays  à;fjpccrde , fut  contraint  de 
fe  rerirer  en  Prouence  : regrette ncantraointtae  déconuertemem  ifcfiré  par  la  plulpart  d'i- 
ceux  d’infinis  ffcnolshommes  Neapolicains^  quidc  perc  en  fils  s’eftoieut  monltrez  fidclleS 

au  fang  de  France  ae  d'Anjou,  *:dc.prefquçïtouklcpcuplc,auranc  pour  Icsroyaiei  vertus 

ae  finguUcres qualitez,qui  eftoien» en  luy.quçpourhdiffecçnce  yld  la  domjnanon,  corn- 
mandement,  ftaucItifc&lilKtté  qu’ils  rccognirfroiént  bien  grande  cnne  hi$,François  ai 
l’Efpagnol:  à tMt  quefemabd  parle  malheur^  la  mauuàdcfonunc  de  cc  Prince  demeu- 
ra paifible  pofi'clTcur  dc.fon  ^yaume i’u.’n^Saù  J' 

Apres  cefte perte atccretoià:  le  Ducde  CàUbro  /c  ttoium.auciynoboniicttoupe  de 
gens  declieoalajdcpied,.nourris  & rompus  aux  guerre»  d’kabli;  anec  laque»  Caleot,  Ip 
Comte  de  CampobalFo  Ttaliens , le  Seigncur.de  BSudrieduct.  & phiücufs  autres  Barons  8c 
.ÇtJHifcliommc»  Prbuenyaux  aufreew»  du  Coroee  deÆbamlnn  fiiside  Plijlippcs  de  iotit- 
goigne.æ  n’apporta  la  preleuce  peude  renfbrtiaux  affures'dmlqsnyif  XJ.  ijuj  nienoit  de 
«e temps ync dure  4: bien  afpre  guerre  contre  ce. Comte  iitoqubadnine,âij!exploitta 
l’an  quatre  eSw  /bixancc  cinm.Prefquc  deuxpfls  upre»'  tut  peo  moiiiss  pendant  qu’il  va- 
qupic  aucc  vai  grand  loiii  à tcarcller  SC  mettre  cli  pitdfcvne  arqice»  pbœ  aller  aux  marches 

de  Catheloigne  au  rccouutemcnt  deibnAuyiiutnematcrnel  . tréfiles /urent  acfordccs  ar 

tefoluêscntre.Rtliéfoojiciiiiar  ic»;Geiicuoisju  tifosj  dcMay.cciqdcJlcSLla  communauté 
dp  Barccllonc  en  firpagne  6:  wy»  les  habita»»  finenc  compris  taoepai.  mer  que  par  terre, 
pourl’afleurancedcslicnxacdmhqnvncs.  ,Ok',.f  ; ,1:  nt  ’ 

Au  mois  futuapt  Je  maguifique  aq^netcu» Honoré  de  BorteSçigncur  d’Entraiicncs,& 
des  chaaeaux  de^ruc.d’Auriac Jtdc/auiû fil^eOnc  de Jaf puXoudcJaf ont.(à  raifon  de 
la  riuiere  d Argent  qui  prend ü farfourec)  Cliambcllan , Chmledliu  18e  maillrejd’Hoftcl  de 
René , mitcn  caulfl  Icshabitan^de  «arjolz,  pour  ficher  bornes æ hontes,  enrrolcs  territoi- 
res de  leur  vill<,,A:  ik.  Brae  : àquoy  fin  Comroiflaiie  député  le  magnifique  Chenalitr  Icaa 
Barthélemy  luriûonfulte,  mairtre  Ration»!  de  la  ^hd  Courdc  Prouence , luge-Magc 
dcsfecondcsappellationsilcsJettresdcfacommillioü  que  i’ay  mby-melincs Iculi,  com- 
mençants en  cçftc  forte  : /naiw»  afft  ciitftf'Btr^iJIegikj  m CaniitttLis  Pnnmcu!^^  hlatr- 
iyirri],UwJ<futt}Uit$tdw(iU;hHsgtittr^s  'mtgtufict  tlrtgagitmltti  Demtm  Jta>. 

m BtnUtnui  mru  vtrin/jiu  (icfmMe . &:  çcslul  fuit.domicctà  l’ertois,  aefignees  par  le 
çummandement  dvi  Comte,  pat  l’Eucfqne  deTbollon  Ptefident  de  la  Cotit  fuprcmc.Con- 
fcillcr,  5c  Chancelier  de  Prouencc«oz  prcfcnccsdes  Seigneurs  de  ,Picrrc-ruc . de  Prêts , 5c 
Jean  de  b Rtxpic .Cbeualicrs,  Honoréde  Candio  Seigneur  de  BcUcgardc , efiant  pour  lors 
confeigneur  d’Eftoublon  par  le  moyen  de  Burguette  de  Auria  ou  Donc  fa  femme  Gentil- 
femme  de  Genycs.  Cc  quç  ic  li’ay  voulu  oublier  pour  l’honneur  des 
Battbclcmi»  fioursde  fainâcCtoix,d’Aix  5c  do  Tliollon  qqi  defeendér 
de  cc  Ican  pprtaiis  en  l’cfcullbn  de  leurs  armoiries  d’azur  à vd  mont  d’or 
accompagné  de  trois  cftoillcs  de  inefincs  : cellesdc  b Aoquequi  eftoie 
aufli  vncfiitt  ancienne  maifon  de  Gentilsliommcs , dont  le  nom  5c  b 
race  fppt  perdu5,fc  voyants  d’or  à vu  gazon  ptoduifant  trois  cfpicr  de 
bled  definppic.. 

Popt  iipuy  reioindre  à René  que  nous  n’auions  pourtant  biffé 
guercs  loin  , il  faut  fctcfouuenir  de  ce  que  nous  auonscy  deuaut  cf- 
crit,  qu’Yolaiidc  d’Aragon  femme  de  Louys  fécond  metede  René 
cdoit  fille  du  Roy  lean , par  le  deeedi  duquel  Ferraud  RoydeCa- 
ft  illç  fils  de  fa  fa'uy , s’cfiôit  infiallé  Roy  d’Angon  contre  b volon- 
té 8c  le  cqnfcntcmeiit  general  des  Atagonnois  5c  des  Cathcbns, 
Icfquels  auanc  que  cc  fajte , 5c  le  rcceuoir  auoient  fouuenrefuis  man- 
de par  Ambaffadciirs  à I.ouys  de  venir  prcndie  poffelUon  de  ce 
Royaume,  qui  de  droià  appartenoie  à b femme. 

A quoy  pourtant  il  u’auoit  peu  (âtisfairo  pour  les  grands  affaires  Sc  b guerrière  oc- 
cupation qui  le  dctctioit  comme  cloiié  au  Iccours  du  «oy  de  France  fon  oncle  contre  les 
^ Anglois:pcup!cquidccctcmpslcptcllbic&:fafchoicdcprcs.  Aumoycn  de  fcsobllacics 
^deftourbicispir  bfaucut  du  Pape  Martin  V.dccenom  les  Atagonnois, a,:  les  Cathcbns 
fiirtiu  côtraiius  bou  gré  mal  gré  qu’ils  en  euffem  de  rcceuoir  Fertaud  en  Boy  5c  Seigneur, 
lequel  empuignaoe  l’occafion  au  poiUc  fit  couronner  8,:  hômager  des  Princes  5c  üaf  dus  du 
pays.  Le  Duc  de  Calabre  d’autre  parc  qui  ne  d’ormoit  pas,ains  vaquoic  coutagcufemcnc 
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autccooiireracntdufccptredcNapks.eftantdcrctourenFrancc  fut  mandé  quctirauce 
inftantes  fupplicatiom  tt  pricres  parte  AmbafTadeurs  Aragonnois  de  vouloir  entendre  au 
recouurement  du  Royaume,  qu'il  ne  pouuoit  ignorer  de  droiâ  légitime  & rueceflif  appar- 
tenit  à René  fon  perc,ainfi  que  ties-bicn  ils  cognoiffoiem.  Mais  auant  quefe  vouloiricttcr 
CB  celle  enttepnrc,8£  le  plonger  en  ce  voyage,  il  trouua  moyen  de  faire  les  fiançailles  du 
Prince  Nicolas  fon  fils,  aucc  Anne  fille  de  Louy s XI.  en  l'annec  quatre  cens  foixantc , l'an 
fuiuant  (comme  nous  aoons  fidèlement  reptefenré  cy  deüits)  drelfant  vnc  puilfame  li  fone 
arroee,  compofee  tant  de  Gentilshommes  François  S£  Prouençaua,  quede  pluücnts  autres 
nations.  En  faneur  de  laquelle  ilentra  dans  les  marches  de  Cathcloigne.fot  rcceu  magnifi- 
queroent,4:  auec  indicible  ioye  en  la  viUedc  Barcellorte.di  fi  gaigna  pkiieors  villes, pUecs 
i fottcre(fe.qu  ilremità  l'obcyffance  du  Roy  fon  pcrc. 

Apres  cesexploitsheuteufcmcntadicocz,  fuiuant  la  deliberation  fbiûc  pat  Pierre  III. 
du  nom  Roy  d'Aragon,  père  de  fon  bifayeul , René  erigea  Ceronde  en  Principauté,  aucc  la 
Comté  de  Sctuiercs,dontil  fit  Prince  S:  Sdgncor  le  Duc  de  Calabre  fonfils.luyen  feifanr  | " 
expédier  lettres  quoi'ay  moy-raefme  Ipuêsvpar  lefqticllei  appert  que  ce  bon  Roy  iranfpot- 
té  d'affeûion  patctnellc  dit  parlant  de  fon  fils  i que  pour  amplifier  fa  couronne  Sc  fon  nom 
depuis  fa  premictc  icuncfle&  fes  promicts  eifais  d'armes, il  s'eftoit  courageufement  prefen- 
té a trauauxS: dangers iiuiumcrablcsrqu 'il auoitefté  pat  deux  fois en  Italie  aucegrosSe^ 
puiiraotexcrcirc,oùtoufiouisil  s'eftoir  toonftté  preux  8i  valeureux  combattant.  Nous^ 
laifibns  (dit  ce  bon  pere  en  ces  termes)  qu'a  Gcnnesçes  années  paffees  vous  auez  monftré 
tant  d'aàtïde  pmüefle,  ti  atiez  tant  heurehfcmcntcombattü,  dciiurant  la  ville  alTiegee  de 
ce  Roy  fi  pniflant  par  mer  Sc  par  terre.  Et  que  Pierre  de  Gampofregofe  pour  lors  Duc  de  la  C 
Cité  ayant  pris  & tourné  fes  armes  contre  nous  par  vne  grande  perfidie  te  defloyauté  a cfté 
ellendumon&roidofur  le  paué  dcvoftrcmain,apre$pluficorshonnorablesplaycsre- 
ceucs  fur  vofire  corps;  8c  qu'a  prefent  vous  elles  en  Caibeloigne  aucc  Icbamois  au  dos 
pour  le  recouurement  du  droifl  8c  de  la  couronne  maternelle,  qui  nous  ell  dcué  du  Royau- 
me 8c  de  laiutifdiaion  d'Aragon-  Mais  de  quelle  grandeur  8c  magnanimité  de  courage,de 
quelle  force , de  quelle  vigilance,  diligence,  preuoyance  8c  fagefl'e  faites  vous  maintenant 
le  guette  conte  Iran  noftie  capital  cnnemy  » Tefrooin  en  eftbien  Geronde,  8c  toute  la  Pro- 1 
uince  Empotitainc  ttefmointcnfont  bien  les  repouflements  des  ennemis,  les  forterefles  Sc  ' 
chafleaux  pris , les  places  munies,  qu'en  partant  par  la  forte  8C  la  vertu  de  vos  armes  fc  font 
rendues,  8c  rcmifêsi  vofire  main  : nous  taifons  volhic  prudence,  voftre  lurticc,  vollrc  dou-  ^ 
ccur,vo(lrcbenignité,8cJa  modeflic,  donc  vous  vfez  augoauemement  des  peuples  8c  des 
Citez,  auec  pluiieurs  autres  royales  8c  trcs-exccllenrcs  vertus , donc  Dieu  a illulVré  vofire 
dprit.  Si  qu'il  nous  fera  mieux  feant  de  ne  parler  plus  tant  de  vos  hautes  Ac  tant  hcro'i^s 
qualiccz,dc  peur  que  nous  ne  femblions  parlerdciious  mcftncs.en  parlaiv  dbvous  qui  cftes 
noflrc  fils  bien  aimé 8c  nollre  propre  chair  8c  nourriture,  ainfi  efcriuoit  8c  parioit  ce  bjin' 
Roy  du  Duc  de  Calabre  fon  fils  qu'il  aimoit  de  vraye  ariiitié  de  pere,  c'eft  à dire,  paffione-  ] 
ment  8c  quelque  peu  hors  de  mcfurc,  fe  lailfant  emporter  à la  paternelles  affêâfon , quiUc  : 
bien  loin  auance  routes  les  autres , 8c  aux  loiianges  de  cefl'énfant  Sc  de  ccOire  ,defquMlcs 
ilefloitfans  mentir  mericoirement  8c  royalement  digne  ,,quoy  que  celle  louaüge  eut  eu' 
beaucoup  meilleure  grâce  8c  plus  d'emphafe  8c  de  crédit  en  la  bouche  d'vn  .autre  que  du 
pere.  Ce  que  fera  encor  voir  beaucoup  mieux  au  vifvne  lettre  que  decc  Amps  il  luy  enno- 
ya,qu'ilmcvfeiuàplaifitrd'encharteticy  , tant  pour  la naïucté  durtylede  cefieclc,que 
pour  toufioursdellerrer  quelque  vieille  8c  noble  famille  de  la  cendre  de»  fcpulchrcs.  Car 
ayant  pourueu  Barthélemy  Gary  Gentilhomme  de  fa  Cour  drla  Vicomté  de  Bas,  ildecora 
leftontifpice  8c  lecouronnementde  fa  lettre  des  titres  de  la  Duché  de  Calabre  8c  de  1a 
nouuelle  Principauté  de  Geronde  8c  de  Seruieres,8c  en  fon  bon  8C  franc  Cathdan  Prouen- 
çal  luy  cfctiuitces  paroles. 

jUiiJlnJ!imtéurifsiM(iT>ii(hfjimogemlC»umuJ>T(LtHemMgrtieTdlH$lln.  Nos  etm  fiieiifii 
b»  Jits  pdffits  dût  HS  cdH/iJerdiit,  dis  tnnsfirueis  émerits  M ntilt  ( dmdt  confaUer  fnjhe  Mt^cB  Ber- 
thcmtmGdrj.tyJdnnHftrfttHdtmeBteBfeHHdHdrdlfigiiH  etfistm  Je  CdlhelMBÎi.feTdtled  fis  fis 
emfertsssdfiUs  Jetegilim  mdtrimdni  froeredtlts  U riftemidl  Je  BdS,  tpse  ez,  fnpeUs  mdnldnyds  Je 
AmfurJdé cens  edfeb  éditées  cefistfHe  teHUeHlas  fdrts  Je  OexBd  ledH  Je  Cdhrerd.  i nés  intbe- 
duHt  ( rebelle  , figâH  d/jufes  é dltres  etfis  , Idrgdment  ftecH  vetirr  tH  VBds  Ifttrds  f siens  d 
VMS  i d dltres  JrtjfiJes  Im  Jtd  frefent  JdJes.  f.  fenpté  ez  nefirs  fernu  velentdt  é intentie 
tfiie  b J.  Mdff.  Benhomeu  Je  djd  é eenfiquefid  U pdfeJTu  Itberd  JeUtt  ttfiemtst,  Cdfetz , / dbres  refis 
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per  nosi  el  JhuJai  , ixi  frefl  am  vùigutm  i wyfrj  eitJtenp,  Tts  eacjmgMi  jitf  a.v;  h fjeju  ext-  > 
cutarftrcfe^é,  i ftrns  mn  tyA  ftUj  amtxi  frocrffx  de  »epÀ  penfi  , é J!â  iUaJ!rifs':n:o  ( tAtif- 
fimt  Pnmiiemti UéhncntftnerdmJhtU  fmu  Tnmtu  'vtpt atroHft yarJa.  Dtà4S  tnU  mfirc 
c^l de  Btu^e  à xxix.  delmet  i dMdetâni  MccccLXvii). 

Cefte  lettre  de  ce  bon  pere  à fon  cher  fils  qni  ne  tcfmoignc  moins  l'amitié  grande 
qu'il  luyporroic, que  l'antiquité  & rcxcellencc  de  noftre  vulgaire  : voire  la  conformité 
qu'ilaauec  le  langage  qu'on  vfoit  du  tcmfis  de  Charles  le  Chauuc,  pour  prcuue  que  les 
Prouençaux  ont  ellé  les  premiers  qui  ont  donné  langue  au  refte  des  Caules , comme  plus 
voifins  des  Romains , U les  premierî  enclauex  à leur  Empire , fonne  en  François  ces  mef- 
mes  paroles. 

Trcs-fliuftre  &trcs-chcr  Duc  noftre  âifné,  Goiraerneur&  Lletitcnant  general.  Nous 
ainli  que  les  iours  qui  fc  font  paftez  nous  ont  fait  cognbiftre,  ayant  confideré  les  bons  fertii- 
ces  Scies  mérites  de  noftre  amc&ConfciIlcr  Noble  Mefllre  B.irtlielcmy  (7ary,  Itiy  don- 
nons perpétuellement  en  fiefhonnorable,  félon  la  couftume  de'Carlieloignt  pour'  luy  tc 
pour  fesenfansmaflostoutesfoisSd  de  légitimé  mariage  procreçz  la  Vicomte  de  Bas,  qui 
cft  auprès  des  montagnes  de  l' Ampourde , auec  certains  chafteaui  4c  autres  chofes  que 
leandc  Cabriereà  nous  rebelle  Sc  dcfobeyflant  tchoitaux  parties  d'Oztjne., félon  ces 
chofes  Sc  autres  que  vous  pourrez  amplement  voir  aux  lettres  patentes  addreftânccs  î 
vous,  Sc  encor  à autres  ce  mcfme  iour.  Et  pourautànt  quctclie  cft  ma  ferme  volonté  Sc 
mon  intention  qu'iccluy  Mcftire  Barthélémy  dés  ■maintenant  ayé  Sc  prenne  la  libre  poftef- 
fion  de  cefte  Vicomté,  chafteaux  Sc  autres  chofei  i loy  pat  nous  données  Sc  conccdcei  auf- 
fi  tort  qu'elles  font  venues  fous  noftre  obeyftance,  Nous  vous  enchtftjrebns  que  ainfi  vous 
le  fiiciez  exécuter  en  elFcft  fans  aucune  faute,  comme  choie  qui  procédé  de  noftre  niouuc-' 
ment  Sc  penfee  : Sc  à tant  foit  tres-ftluftrc  SCttes-chcr  aifné  Sc  Lieutenant  general  lafainâe 
Trinité  voftrecurieufe  garde.  Données  en  uoftre  chafteau  de  Bauge,  Scc. 

• Voftrc  pere  René. 

Ce  Ducauoitcfpoufé  Marie  de  Bourbon , donc  il  eut  deux  fils,  lean  qui  fut  pareille- 
ment commefon  pere  nommé  Duc  de  Calabre,  Sc  Nicolasqui  luy  fucceda.  Mais  quel- 
ques années  apres  Marie  deccda,Sc  luy  furprisd'vne  ficure  continue  la  fuiuirbien  tort  a- 
pres,  comme  nous  dirons  mieux  à propos.  . . 

En  ces  mefmcs  temps  les  galleres  de  lean  Roy  d'Aragon  vindrenren  grand  flotte  par  la 
riuierc  du  Rbofnc  en  la  ville  d'Arles,  où  elles  firent  des  maux  infinis,  Sc  fi  apportrtêiit  beau- 
coup d'cncombriers  dommageables  tant  à la  Cité  que  pat  toute  l'eftenduë  do  territoire  SC 
desenuitons.  Pcndanccerauagequelques  bons  Religieux  reformez  de  l'Obferuancé s'y 
rendirent,  Sc  leur  donnèrent  les  Conibis  SC't^mcrneurs  vn  lien  propre  Sc  cortuebable 
pour  efleuer  Sebaftir  vn  Conuent,  Sc  vn  tcmplcfous  lenom  deiâhlA  François  leur  prettiier 
Capitaine  general  SC  fondateur.'  ' i ‘ 

La  venue  de  ces  bons  peros  donna  certes  vhcgrandecOnfolatlbn  aux  habitans,qui  apres 
CCS  cempeftes  virent  vnc  fi  betfe'dc  dojacc  feretiité , cbmbien  qu'é'tfe's  nuages  de  ■marriçbu 
furent  entièrement  cfuanoUisSc'diinppez  par  l'arriuoedu  Dût  dé  Calabre,  qui  fit  en  ces 
mel'mes  iours  à l'indicible  contentement  de  laNobfèfTçSc  duiptftiplé-fa  royale  Sc  triom- 
phante entrée  dans  Arles.  ' . tr.iri;..  -K,'..:  ' ' -Z  • 

Apres  CCS  rauages,ce$lâinélsabbord$,8Cces'triomphes,Hcnnr  Roy  Càftilfc',  Sc  le 

1 Roy  René.par  l'entremife  de  plufieurs  Princes  iC  gdih’dsSéigncuff  iîécnt  vrie  confèderatié, 
jScfciurctcntvne  fraternelle  amitié  aù'mois  de  IiMu  dèfin  fniuàift'.'  Rn’moyen  de'fcefte  al- 
liance Henry  au  nom  de  fon  fils  aifné,  Sc  de  tout  fon  Royau  me  pfotùiS,  certifia  U 'dedarà 
folenucUcmét qu'il  eftoitScfcroit  bon,vray  Sc  fidellcconfederé  iîéKÏHf  /tdy  de  lerùfitirim, 

] Sc  deSicilefon  cher  firete,  du  Duc  de  Calabre  fon  fihyhiqué,  SétWféfTairaiix . rcrrrs,  üei- 
'gneutiesSe domaines  deiamefmeatfefHonqbë'filéftbicrôn  h-çWdé_iîmf.  ^uc  neïuï, 
ne  fon  fils,  ily  fes  ualTauxSc  fiijects  ne  donncToienblR^Dn  blifrtié,dWh^rqicr,<«i dectlmtt 
nyà  René,  ny  à fon  fils;  ny  à fes  valfaux  Sc  fu)cffs  fftylt  fes  pay's^,'iiy  â^rltoé  ■viy^ritè  de 
quelle  condition  qu'elle  fiu,mouuante  de  fescobtifinès;  Sc  lé'Jù  àlicun  |oudttftt  entrë- 
prendre  de  le  molcftcr  par  gueiyes,  bu  autrement, il  lüy  ptefteroit  aide,  iâueaeSc  mterqiftle 
afllftaDcctant  picmecque  par  xetre  de  tous  fes  moyens,  ^Hs  Sc  pouuoir  : conlWfFatioii 
Iqac  ces  deux  Roys  voulurent  durer  l'efpace  des  deux  ans  ^ochains  Sc  à venir  finis  roture 
.nyalteration  de  part  Sc  d'autre  ,'.aatanc  loyalement  que  royalcmehr,'  ^ ' /dihH‘  •' 

I Pendant  que  Henrv  de  Callilléÿallie  ainfi  aueb  Rêne, DSuys'Xï.  Roy  drlPrarilfé  d'atlti'e 
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pâte  permet  àluy  &:  à Ips  ruccclTeurs  mailcs  fculcinct  d'vlcr  de  cire  urine,  cz  l'ccK  de  Cbao- 
cellcrie.ainri  que  depuis  il  fit  tant  dedans  que  dehors  Ton  Royaume.De  manière  que  Louys 
câœanda  à fcsOfiiciers  de  le  laifl'er  iouyr  de  telle  pcrmiilion  pacifiquement  & i'ans  trouble. 
Et  parce  que  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  n'y  Toulut  de  premier  abbord  entendre, elle  en 
eut  vncfecondc  iufiion&tcômandcment  abfolu  : car  le  Parlement  fouilcnoit  n’eftre  à pro- 
pos ny  rcceuable,  n'appartcuac  qu'aux  l'culs  Roys  de  Frâce  de  fccller  en  telle  cire  : les  Prin- 
ces les  valTaux  & fuicills  cfiants  coufiumiers  d'vl'cr  de  cires  de  couleurs,  li  qu’on  ne  fpauroit 
montrer, que  nul  autre  Monarque  CtuePicn  ayeiamais  vie  de  iauncfors  le  Roy  de  Franed 
& René  : les  rouges  ou  vctt«  cires  eftahts  vfagetes,  & particulières  au  relie  des  Princes  Se 
fouuerains  Potentats  : où  n’ell  de  petite  remarque  &:  confideration  qu'ils  font  tous  commu- 
nément reprel'entez  en  leurs  Fcels  en  clicuallers  armez  Acconquerans  ; là  où  lesleuls  Mo- 
narques Franpois  l'ont  vcRus  d’habits  royaux  pat  vn  ptitqiegc  trcs  l'pecial  &:  du  tout  illulbe 
alTis  en  leurs  ihrofnes. 

On  dira  que  ie  reclunte  trop  fuuuent  ync  merme  notic,  mais  il  n’y  a remede.;  pofe  le  cas 
(^age  Leâcùr)  que  ce  Toit  vnc  maladie,  parce  que  l'entre  touliours  en  opmionque  quelque 
lorcilleux  cenl'cur,qui  à l'aduanturc  fc  itouucroit  bien  empellré  en  telles  & Il  variables  be- 
Ibignes, elliiueraces  meuuaillcscitcoo(lattCcs  vaincs,  verrues, & l'upcrfluiiez  mal  feantes 
.au  coipsd'vnc  belle  & pleine  hilloite,  qui  ne  doit  rcllcutit  que  la  gtaunéi  lans  auoirricn 
de  bas  ny  de  monllrueufcment  fymractrifc  : à quoy  ic  rcfpondtay  pettinemment,  qu'outre 
que  celi  ouurage  ell  coropol'c  de  diucrl'cs  mal'urcsA:  ruynes , qu'il  cli  Hilloitc  Si  Chroni- 
que tout  cnfcmblc  : les  réglés  pourtant  <8c  les  loixde  la  peinture  & de  l’optique  ordonnent  i 
qu'on  meÜc  touliours  quelque  vague  payfagc,-bclliun,Oyfeau,arbte,fQntaine  ou  ruyneau! 
tableau  d’vne  illullrc.hetoïquc.vcritablc  ou  fabulpulc  rcprei'cntatiô.puur  le  plauir  que  l'œil  ‘ 
ccf  oit  à la  variété  des  couleurs  Si  des  traits  de  l'excellent  &;  rulé  ouurier:  n'cllât  cboFc  mal 
icüucnable  ny  dcfagrcablc  à la  veue  que  dans  vn  iardin  royal  panny  des  rôles  Sc  des  œillets 
on  voye  des  panfccs,  dcsl'oulcis.dcs  elloillccs  Si  rayonnantes  marguerites  Si  des  violettes 
fleurs  .du  Mitrs  del'ployerAcparangonnctlcurstubcsiauncs,  brunes  & blanches,  auccle 
pourpw'ii:  je  ctou'o'li  de  CCS  fleurs  toutes  üiullrcs  Si  royales  :& qu'en  vnc  profonde  mull- 
qucqjicUmqs  tirades  Si  Hcurctis  de  golier  Si  de  main  foicm  bien  gracieulcmcot  rolligiicJ- 
lcz,&  decliiquttés.Car  en  la  mclme  façon  font  icy  cnchall'ecs  vnc  infinité  de  petites  chofes 
çôusqaes&^lcgcccsqurdcumeut  contrepoids  aux  excellentes  & graucs,touc  ainli  qiic  les 
inquaflrcsdloilesfonsparaillte les  moyennes,  les  moyennes  les  grandes, &:  Icsgrandesle 
Sulçi|,en  diuctfc  mcl'uro  de  rayons  Se  de  beauté,  .\inli  font  cntalTez  vnc  infinité  de  Gentils- 
luiuuqs  & de  petfonnages  illuftrcs  cii  atmesAf  en  lettres,  Iclon  lacourfe  dcsaaget,&:  i'occa- 
llon qui  les, nous  ofitcquclijuçtôisauecdcMrvHt'FAC.tMiKlitZieloges.qucIqucsfoisliniplc- 
ment  en  kutscondirions;K|qqi>htez  i.pqn  fculcmct  pour  feruir  de  frangesit  dcfcluqucto- 
tes,  bcircsAc  riches  broderies  à la  robe  de  celle  hillorialc  Chronique,  «insencor  de  memo- 
tiaux  aiitlrcmiqucs  SC  biqi  bonnotablcsà  leurs  nepueux  Si  defccndaiis  : voire  md'rnc  d’ai- 
gufllonstrcs-piquants  pour  les  pou|rcf.p  toute  bride  apres  les  pilles  & brifccs  de  la  vertu  de 
lcuf$asieç(ires  gçat  l'bpqif  qtfaiiit  Icpolml  de  W perfeélion^  qui  mefle  dextrement  lepbi- 
|■antài’vtile.  Enjte  euxdouquesçicji^aquçlqiifllmni'sçllc.tang  Pierre  de  Noflrcdarae  fa- 
mcux&  doéle  Medeciri.biéu  vetfe  aux  langues,bifayeul  de  MicheUcquel dcce  temps fiit 
mis.aujjlffnice  Duq  4«  Calabrç,  qui,lf;Ç(a:jot|ouliourÿ  depuis,  ainli  que  fit  le  bon  René. 

Eçpourçe.qu'iUuoit  qls<>ifl  pourli  dçuifç  vocroiicbrilee  d'argenteii  vn  champ  dcgueiilca 
apec  icipot  StliDce;.  «eux  qui  fontylliisdc Juy  tant à-S.  Rcmy,  qu'à  Sallon  .ont  continue  ta 
mclinccnfcigncdcpetcojufilsiulquflsjpy^,  , 

Pierre  Robin  eflflit.paxctUemçuç  j’^p.  «les  ConfciUcrs.&  Médecins  ordinaire*  de  c«i 
^ysPfff*P'’P*g' flb'l.liÇ hçt'floit  AC  boimoroit  gtandemenr  : car  en  coDll- 
decatq  de  fapteud’b^irjiy  de  fes  fidcllcs  léruiccs  il  luy  duna  lelieu  «Je 
. Graocfop,qujef%pâte*«(é  K>uyt  encor  pour  le  iourd'huyJlDe  ce  mcftnei 
PkiTc  fpnt  dçfcçdipa  |f$  Robin  s de  Montpellicr,qai  ne  tiennent  à pctiRi 
glqitcdx(lfcylUit,(}é«<  noblo  Si  fameux  Ooâtui:  les  armesdesRo-^ 
bÿns'fontttoispigoptysdiargcnsenchainpd'azur.  i 

1 ,■■)•^!'!>fli>'fl!Anglurs.4ejguellrde^iogenti'Vicomlcd’E(logcs,f3roillo 
: -ïï  Fç^nÇiinléjqusapOriépNieutsgianflsasflloIlrosperfonnagesilemagnlT 
fique  Philibert  de  Aqiiaou.dc  l'a*gHe*.nPftdfl  l'aigle,cotiKQC  aucuns  impeninemment  dlR 
ment,  Sepefchal/c.fij|tylp;.^nt<cfiatiiioiBofry  tlean  du  PIsÆs  Sdgnetir  de  Pemay,  Si  Bo- 


nifacc 


de  Proucnce  Ibus  la  fécondé  mailôn  d'Anjou. 
René  le  Bon , Comte  XXI. 
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oiface  de  CallellaiU) Seigneur  de  rqz  les  Batjolz  cftoicnt  Tes  Confciliceii&ChanibellantJes 
deux  premiers ordiacùceSiHooori  de  BetrcJ^onorc  de  Foz,  Tbomasde  Soies  iaremo,  fes 
gtaods  maiftres  d'HolIcl  coufiours.aupres  de  Ta  petfonne, Pierre  PuigSecretairedes  Com> 
mandements,  leaalaccKo  MaiftreR*tioaal,HeDoicdcPonreucz'Scignourde  Barge  me 
&C  Jean  deVinrimilk  Scigoeurdc  Toortetes  lesfàuoris  decctomps.  ^ 

Touchant  Philibert  de  Aqua,  ou  dé  l'eau,  qup  le  Prouehçaldit  aigue  ,X3iainBclIiul^ 

Jtenc,  & fils  du  grand  Scnefcbal  de  Berry  (office  qu’on  ne  donnois  qu'à  vicua  & cres-nét^s 
ChcoaUers  ,cc  que  l'ety  mologie  du  mot  dénoté  aiTcz)  il  eft  honnefte  6c  coffiienable  dçT^r- 
refter  quelque  peu  plus,&  le  cognoiftte.:  puis  que  c'eft  luy  qui  adonne  foum  St  coouneh- 
cement  à l'vnc  des  plus  grandes,  puilTantcs  St  qüaUfieos  maifoos  de  ce  payé.  Ce  Philibm 
qui  eftoit  vn  fort  fage  & bien  aduifé  Seigneur  efpoura  Louyfc  d'Oraifoti,  hbicierc  de  cctc 
maifon  par  le  moyen  do  Marguerite  d’Oraifon  fa  tante  Vicomtdl'edc  Ca4cnet;à  condi- 
tion que  fes  enfans  potteroient  le  funiomSt  les  armes  d'Oralfon  d'i^ur  ^Jaifles  oqdhes 
d’argent.  De  cemahagenafquirentAnthoineHonotéd'Orairon  Vicomte  de  Cadehet  Ba- 
ron d'Oraifon  6c  de  Ventcrol,  de  Soulbon,  de  iaTout,de  Beuons,  de  lâinâ  Syphoiidnitle 
fâind  Difdicr,  de  Bcuuons,  6c  de  plulîeurs  autfes  places,St  Aaptifte  d'Oraifon  quifut  Eue!- 
^edeSenes:  Anchoinc  Honoré  cljHMiia  Dame  Catherine  de  Clennooc  fccur  du  grand 
Cardinal  de  Clermont,  en  fon  temps  Légat  d'Auignoti  (laquelle  auoit  ellé  donnée  en  pre- 
mières nopces  à fini  René  de  l'illufire  maifon  de  Solliors  Seigneur  de  Saiotal,qui  de  ce  ma- 
riage auoit  eu  Françoifede  BolliersIdontnafquirentAnthoino  d'Oraifon  heritictdcs  ter- 
res 6C  Seigneuries  de  Ion  pere,  Claude  d'Oraifon  Eueique  de  Calbes  •,  Marguerite  d'Orai- 
fon malice  au  grand  Marquis  deTrans  de  la  maifon  de  Villeneufua,Ieannc  d'Oraifon  ma- 
riée au  Baron  de  Rieur  du  Languedoc  de  la  maifon  de  Dieu , Anthoine  d'Oraifon  mariée 
au  Baron  de  Btclfieux  en  Dauphiné  6c  Françoife  d'Oraifon  AbbcITcdu  MonaOere  de  fain- 
âc  Claire  d’Auignon,  qui  a bien  cfté  vnc  des  plus  grandes  tehgieufcs  de  fon  temps,  tant  en 
rareté  6c  profondité  de  doâtine  qu'enfainéleté  de  vie  : outre  tous  Iciqucls  enfims  il  eut  en- 
cor fur  ces  vieux  St  caduques  iouts  Anthoine  Honoré  d'Oraifon  fon  fils  oaturdiieot  de 
fainft  Difdier  relidant  pour  le  iourd'huy  St  marié  en  Auignon. 

Anthoine  d'Oraifon  efpoufa  MadameMarthe  de  la  tres-illuftre  maifon  de  Foix/œor  de 
Gallon  de  Foix,filledu  Vicomte  de  Maille,  St  de  Anne  de  V illeneufue  fille  du  grand  Mar- 
quis deTrans.  Celle  Manhc  auoit  edémariee  en  premières  nopces  à Meilîre  Claude  de 
Craffe  Comte  du  Sam,  St  li  elloit  feeur  de  Madame  Françoife  de  Foix , femme  de  Meffire 
Claude  de  Sauoye  Comte  de  Tende  Gouuerneur  6c  grand  Senefcbal  de  Prouencc , fils  de 
René,  dit  communément  le  grand  Sallard  ; fomme  que  d' Anthoine  St  d'elle  fortirent  plu- 
lîeurs enfant,  fçauoic  François  d'Oraifon  Seigneur  de  beaucoup  de  mérite  & de  vallcur  ai- 
mant cfgallcment  les  armes  St  les  liurcs,  qu'il  fçauoit  fort  honnorablement  manier  en 
temps  de  guerre  St  de  paix,  auquel  rant  pour  la  grandeur  delà  maifon  que  de  fes  recom- 
mandables quahtez  le  Roy  Henry  III.  du  nom  erigea  premièrement  fa  Batonie  d'Oraifon 
enMarquifat  : André  d'Oraifon  Seigneur  de  SoUcilbts,  auiourd'huy  Comte  de  Bourbon 
l'vn  des  plus  fages  St  aduifez  (îentilshommes  de  la  Prouince  marié  à l'heritierc  de  la  maifon 
A la  Sallie  en  Dauphiné,  St  de  Liuarrot  en  Normandie,dont  il  a vnc  trcs-bcllc  St  rres-ge- 
nereufe  Ugnee;  François  d’Oraifon  lîeur  de  Ventcrol  fvn  des  plus  difpolls  St  braues  de  fon 
temps,Iequcl  fut  auancagculêment  meurtry  St  tué  parle  Vicomte  de  Tours,LaiiomctS: 
Vetcors,  fur  la  terralTe  de  nollrc  Dame  de  Dons  d’ Auignon , St  Helyon  d'Oraifon  iieur  de 
Salles  cfpritalTczefceruellé,  qui  ayantedédclliné  à l'ordre  de  Malte  Ait  femblablement 
alTez  mal  à propos  meurtry  dans  Grenoble  pat  le  Capitaine  Gafqui  à la  fofeitation  des  plu  s 
mortels  St  capitaux  ennemis  de  fa  maifon. 

Oc  François  premier  Marquis  efpoufa  en  premières  nopces  Dame  Mcichionc  de  la 
Croix,  fille  vnique  St  hetitiere  de  lean  de  la  Croix  Seigneur  de  Corbieres,  de  Grambois.St 
autres  places  ylTu  des  anciens  Comtes  de  Forcalquier,St  de  Françoife  i|e  Clandcuez  de  la 
maifon  de  Faulcon,duquei  mariage  il  eut  André  à ptefent  Marquis  d'Oraifon  V icomte  de 
Cadenet,lequel  doué  d'auffi  belles  St  hautes  qualitez  que  Seigneur  de  France,  a cfpoufé 
Louyfc  de  l’illullcc  maifon  de  Caflcllanc , beriticce  de  Laual  de  Cbanan , St  Marguerite 
d'Onifon  l’vn  des  plus  beaux  St  deUcats  cfprits  de  la  Prouince  efpoulce  au  Baron  d'Oppe- 1 
de  de  1a  maifon  de  la FarcFourbin:  en  fécondés  nopces  fe  mariant  à Dame  Magdeleine 
de  1a  Louue,  dont  il  eut  Marthe  d'Oraifon  cres-bclle  St  cces-vertucure  Damoifollc , tant  le 
Acre  que  les  deux  foeurs  viuants  pour  le  iourd'huy.  { rwsùi. 
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t Vodaiiutbtniucnxte  litlk,‘ilIuAte  te  ires-excellcnic  pollei1ié>  le.SeiMlchaJ  j’hilibmt' 

' dofli)ôccMnihcncetncnr,à  cambien  iu>uies&puillâi^£imilteifêmiej>licax  &;  iës  di 
I ModaiKiê^ontaUici, de  combien  dcchaftc^ux,  place;  tû  Ssigncdrlei  H ifiinefbnduli 
. <^cAMM>&>D>iquineccdeen  vccflis,'  rooyaotjlibaneatidc^aMsàiiMsMiiidd  rafrmii 
d^nnnioce  quo  los>3lrMes  que<leslMAqul»dt3taWbnipo«rén«  pMi 
-’iipiird'JMy  cfbnK  tompqTcatdd  diuwfrtit^aKetciiridjqâantâs  ,quüî'' 

' ticr^dcSeigntuncscoyiàcniient  dibnivblêdl  Efdd^lec  jtlCDt  de  Foix. 

I dcClennoiir,'d‘A.tnbD)&,deSeiicadi:d'(DraiAMHd«  hqVa,dc<ar>(oUI 
. i{b  Codener^qul  lbacl«sp'où<phaUi(nu;dV>rdrt'baaiipBaida|it| 
'cmiiii>niiédcHeuntdely<;>'  / >im.'(tii>t|,oU]tig>'ulqiab3nv  ’ ..  v, 

. li'clb  tout  cdctàiD'  que  i'Tndé^ÿiai  grandi' dc^laHfib'que R 

■peut  reotuoic  0l>o!edc  vtÀ  alieoer>  as’nwiiilcr'îndignpnwix  

pdapm'fon  Domaine.  A celancleportcilc  peu  Fridertc  ’dc  LotraioeM 
^ Cofntedc  Vuudr>)oiKi!édcHaTecoDn-vdpceecmp»roD>Licurenanc 
gcnerabSe.'grandScodj'ohaidupa'ys.  CoFüoceluycouchanedé  bien  preà-nepouuoicquiei  B 
fcntirdalSÉuqielbàla^ttoâcdimimiaoii'du  bicir  delbd  lieau  pcre,qu^d(teDdoit.  Ao|-i 
moyen  doquocficàlaibSièicaiion  Rencâc  publier  Va.Edlâ  declaratoiie,dcfbrcrigourcuxjr' 
coraryloyanctaieidoolallicncrcp  maniéré quidconqdfl^liyptirquetqaeforntc  que  cefiltp 
leDomaioodeFaC^mré.  Or  eltoic  lo  -Duc  de’Calabre'.èocd^esouxpiniitsdeGachelobi^ 
gnc,&i£uieitD  hcroiqbcdeuoirconnéJoceTiaemitdeiaRpere^lequd  ayant  àcucurecft|)|" 
conqiicftc  paurfooddnir  les  âaixifc  li^de^ucea  de  laignene  luy  fietenit  feu-  mille  clbut 
qu'il  auoil  ccCeusdcl'eihptmndéra  Dochède  San  démets  quafursnc[out3u(l>softdiftr>-|>) 
biiezfc  dui'parci<,quercccos,auxCapicaiiiosSe  l'oldacsdelôu  armeb,  donrlosuetft  furent'^ 
plusfonssépItisToidesquciaaian.  • ■ 'i!  . -lS  .'|V 

L'anncc  bnuanteJodicigncur  lean:G«xa  ou  ÇolTa  Comte  de  Troye.Baron  dé  Grymaùd'r- 1 
.SeSdgnourdc  Marignane,  ylTu  d'vnc  iUuftia  race  d’icalié,  qui  a^  produit  des  Cardinaux  & |'  ' j 
dcsrPapeSiOSCKtildilifiGbpnaioesSe  fignaléx  Héros,  ayamede  fait  lacuccnanc  general  Sel  < ' 
grand  Scncl'clul de Prournccidoportacnliville d'Arles,  il  dndc  recouùrcrxxiii;.  paires^  > I 
debcnabspauttobduirePaniUerie dn'DuodoCalàbre,auxguerrcsldu'Royaume  de  Ka-'  ' 
plearéé  que  DtftbpuiflantcCiid  qui  dcaouiTcmpsacdé  riche  Se  abondante  pour  rcflea- 
dueSiUferrilitcdeièspaliisen  hamtâmdomptablesSefiers,Seeochéuaüx  ineineilleiire-' 
ment  bons  Se  légers,  luyoïilrriyalûnscoDrrcdiC  ny  dcl.iy.  £c  parce  qu'ilyaùoic  en  ces  met 
mes  fairous  quelque  altetcaunn  SC  differci  touchant  les  bornes  8c  les  limites  (que  les  Latins 
Romaiss  appellent  rtrmim^uDttü  qui  nevoulut  pas  mefniceeder  1 lupiicr)defa  Saroaniof 
de  GfuuandsCalTa  poutvac  marqucaUuftre  d’cicrnclle  metnoire  ht  graucc  filtvne  pierre  lù 
durcen  kitrcs  Tomainesetlie  ruiuasiicinl'ctiption,facTce  i làpoderité. 

TeRMIXVS  PACIS  ET  OEBIMITSOILOOICAB  ALTERCATTOKIS  ( PAO  CONFIMI1V3  POSlTVVpJ 
A>  EXCSLttNTl  DoMIKO  IoHAKKe  CÏOSSA  TXOTAE  COMITE,  AC  BAXO>lIAX,,GxyMAta 
PI  DoMIMO,  PAO  SEREKISSIMO  PAIKCIPE  ReNATO  AECE,  IiATSaI-  ET  SlCIE.  ElV^Pnio- 
VINCIAB  UENEAAU.LOCVEtT;ETiLaaiMO  D0.MINI  MCCCCIXX.  I ! -^11 

Puis  que  l'intcrprccarion  décès  paroles  ne  requiert  pas  vn  ApoUo,côme  infinis  qni  font^ 
auxvkillcs  Sc  antiques  fiipuituiEs  de  S.HoBorat  de  la  ville  d’Atles,Sé  aux  autres  cndroiisdei  £| 
la  Proucecieù  àl  huit  dederrer  ces  vieilles  ombres  romaiBcs,Sc  les  faire  parler , nous  la  laà-  sa  { 
ronlpoiir  pafler  dcslimitcsSC  du  terme  d'vnclimpic  Sarônié.Scd’vn  territoire  au  rerme Sci 
limite  d'yngnndPrinoe,Sédelcan  Duc  de  Calabre,qoi  crefpaira  Sé  paya  le  tribut  cômntai  A 
de  nature  à b ville  de  Bitcellpnc.édâe  encor  CouuerncurSc  Lieuienât  general  deibu  petbl  la 
cz  parties  de  Cathcloigne,ainlî  qu'ilappcrt  aux  rcgiftresdescxpeditionsqueJiencfon  pere  ii 
faiibic  du  tops  qu'il  iouyflbit  de  ces  pays.  Ce  trcfpas  ne  futfans,ilucil  tiy  plaiiq  àt  fec,  ainsaû 
grâd  regtcc  de  toute  l'aimcc,  qui  icioutna  longueniéc  en  BarccUonc, pour  vaquer  à la  pom-iD 
q-  Niir-  ; pe  f|i  nebreSc  aux  ceremonies  de  l'éniretcnemcnc  d'vn  tel  Sc  tant  héroïque  fils  de  Royd'ap.<;  f 
ccftei  St  le  roudcnemci  de  la  vicilleâç  defon  géniteur,  fes  dcliccy  Sc  les  amoutsj&  l’ef" 
pcraoce  vsiique  des  Prouençaux.  A luy  furent  furuiuancs  Ican  SC  Nicolas,  donc  le  premior  0 
hic  paceilIcriiCnc  fiicnniiuDc  Duc  de  Calabre,  ayant  la  mclmc  charge  defon  pctc , cbre'ciV 
à luy  qpc  René  addiclTuit  toutes  fes  lettres,  éxpcd irions  Sc  paieaccsdc  décorât  des  mcfmes 
liircs.dont  il  décorait  Ican  fon  hls  au  gouuetncmcc  general  de  la  Principauté  de  Cacheloi- 
gneSc  delà  Seigneurie  d'Aragon  : voice  ne  luy  monltraDC  moins  de  naturelle  Sc  paternelle  il. 
afrcé)ion,qucs'ilcmdléroicydcrcspropccscatraillcs,8cdcfoucorps.  ,i| 
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Depuis  Iedcccd$dc|.Mn.dcu2ieine,Nk:olaï  fini  6rrc  fiuTftibtyaciiiftiniéooxmdf-'^^J.'^V'^  , 
Aies elUcs,  titres, i^adesA:  gounemements  de  ton  perc&  deroDfrorc.'afnliqoerlci'moi-d/n,^  , [ 

gtienc  chimroentîcs  expcdiiions  dcRcnî  v&:lesœdmâsf)ibicripiionsdt  ttneicpt’il^ây'i  > 

lomtoiccohiy  adeeflaot  fet  patentes.  C'dl  ccméfinaNicobs  aouli.fit  ipred  Goriuelfattijj  ^ 

Wd  du  Royaume  d'Aragon,  VUence,Mailhuxjlid;  Sardaigne,  AsGoricgiief, de  ia:GDncénjt..Vni^«ii‘  t 
; i de’  BarccUonnc  ; & de  la  Rn ndpautd  de  Càtheloi^c  ; de  rorte,qu'en  ron  aiflteae.il iàuloit  \ 

addrenecfcslcateaà.FctTy  dé  Vaudemonc,  qu'il nommoi^daa  geédtcdC  foo‘£js,tip qiief.'l/ > 
qnefoislà  Ican  d’'Auiou,nay  d'amoumtes  qu'il  fippclioir  addinaueniti)t.eqdes  dtencs  fua  ' 
wbatoreLDoCePmicc  BaiVardiquidepuisfut  Matquisdc  Pont  SsSpigâcar  dciS.-Cati' 
nad,&de  Matgricritc  deGlantfeucz  dclamàiron  dcFaulconqu'ilefpoui^poucifçs  mta 
ytni  iû  (à  ndbleile'iom  fortis  du  coâir  de  un  etc  les.  Eoùrbins  Se^cuoi.  Af  iSoliersidC . lUC  >' 
tâinib  Canebt.;  an  moven  (^uoydsprctcndeneeocor  quelque  droitt..  deiuDc.  titte  fin  ^ 
leJtlaïq'tulâtlde  Pont  f qu'ils  ne  veulent  qiietcUcncontre  vnitigrand  & jiinBantPiinee  < 

t'  ‘que  le  Quci  de  Lorraine.  Et  qombien  que  lés  næiities  non  'VyilgavesidnSiei^euidc  Soi'  i 
I fiers, &de  SaincE  Cannat fon fils, ioinûs aux Jfcrutccs'lionilMablwdîiroportants.qttib  ilJj.'.jJ^j^”! 
ont  sur  iourc  fiuuïc-  &;  preud'Jaommicrcndu  à aeRc.<courôtuMdâccÿayMic  ideuil'ciit.(;^e  xn<. 
en  fi  peu  d'e^ce,  ne  fi  Icgercmcriiiclirzransqoelquo  omiragp  ■tfvorpcu'^s  exquifeoc- 
laturc  en  cefi endroit , ic  les  venX' ncanrmoins  pailcu  fans  cndanc.td'audncigéiniqtierata 
temps  de  nosdcniictsmel-hcurs  ciuils,  où  plülicucs  belles  6c  bonnarablesoccaiiônsiqni 
m'a  garantiront  de  tout  reptoebé,  6c  des  morfures  .-de.-lénuic , beaucoup  plus  reniiheuics 
qucceUesd'vn  balilique  ou  d'vo  aipic  , les (cnontaficz  mieux  cognpiftrc.fiooiiS’allonsfi 
aoant.  Maisvoicy  tamofi  le  gand  Palamcdcs  leur  bifayeul  ; tlont  lcspremicr£aBeefires 
fe  vantcntd'cftre  fortisSe  venus  des  anciens  Fourbies  d'AnglcccrtesquiiK.roaiiqupra  de 
nous  fournit  vn  fujeO:  pl.intcureux  d'heroiquc  honneur  6c  de  gloire  tres-excellcntB  à 
toute  la  dcfccndcncé.  Renédonques  tint  finalement  enfon  obeyÆuicccout  le  pays  de 
Catheloignc  l'cfpacc  d'enuiron  dix  on  onze  ans  ,.&!ne  i^uroié^anttouuetqu.’ilFaitpcd' 
fede  plus  long  temps.  Bien  fçàifon  que  de  ce  temps  Je  Comte  de  Campobaz,  auquel 
ont  Iterité  les  Ademars  Comtes  de  Gtignan  , efioit' Lieutenant  de  fon  infanterieien  œ- 
fte  Ptincipauiq , que  Gafpard  de  Aquib  efioit  fon<Tbrelt)riot  pour  IcpaycmentsJe  là  gen- 
darmerie tant  de  chcualqucdc  pied  .qiicYfnarddc'lffiade  Nfarieille  efioit  Capitaine  de 
P Madré  Magne , que  Charles  de  Tourretes  clloit  Capitaine  general  de  fon  armee  de  mer. 

' auquel  il  donnoit  la  cinquième  partie  des  prinfcsqu'tlfaifoit  fur  les  énncmts,2é  que  Marin 
Mane , fils  de  Bernard  Ccatil-honime  Ncapolitain  ( les  fuccelfcurs duquel  s'habitucreiu  à 
lavilled'YetcsJcftoitMarcIchal  du  Duc  de  Calabre.  .. 

Pierre  6c  laques  ChaiLins,&:  Monct  6i  Honotf  Chailans  fes  nepheux  Seigneurs  de  Lana- 
brufcbc.Sr  du  Cafielict  de  la  Robine  furent  conuenus  dece  mefme  rempispar  lePrécdaeir 
du  Roy  Ftfcal  de  Digne.de  ce  que  n'efiants(fuiuât  ce  qu'il  auançoit)dc  qualité  noble  & eô- 
ueunnre,  ils  tcnoycnc  Se  pbfiédoyent  fiefs  6c  chaficaux:tclleincncquc  nelés  pouuanc  ioi%r 
iuficment,nyàlcgitimctitre,  il  demandoit  Se  tequeroit  infiammcnr.qn'ilsfuifenttcubis 
laudonuinc.fuiuanrriiKapacitéSSriODobleircdcsponcfi'curs.AcefijOutragcies-Ghailabs 
E I oncles  6c  ncpiicux  s'oppofetent  fi  roidemcnt,quc  la  caufe  en  fût  dcuoluc  au  confcilemincr 
|dcR.enc;oùaptcsexh)bitionpleincmcncfaitcdcleurSdocuineiits,tittes6cqualiiez.euz  6c  ^ 

I leurs  fuccclTcurs  furent  déclarez  grandement  à leur  honneur  habilcsSecapables  détenir 
1 6c  pofi'edcr  leurs  fiefs  St  chaficaux  l»erediraircs,Se  le  Procureur  Fifcal  amede  pat  arreft  d4- 
InéSefignédelapropce.maindiiRctySedcBcoiaroinfonSecrctaire.lc  xxj.deJuiude  l'an 
' quatre  cens  iepunre.  Ccqiiccc  Procureur  fit  conformement  à la  dcclatatiônparauanr  fai- 
iâcpar  René  au  meisd'Aurildcl'ancinquanccAcufconrtc  les  acquereurs  non  nobles -de 
i I iuril'diclions  Se  nouuellcs  Seigneuries  : cftant  à l'aduanturc  ou  aigri  contre  Jes  Chailans,ou 
I In'cfiaftti  plein  informé  de  la  qualité  de  ceux-là  qui  fc  crouuoyeoc  defeendus  de  lauftVcid 
P |S<sJgneut  de  Lambciiicbc.mcnbonnéaucc.pluiicurs  autres  Gcnéils-horamesjlcfqucls  pte-  - 
I LfteteBt  hommage  à Louyslccond  de  leurs  terres  St  cliafteaux- 
' : A vray  dire  cefiabus  atiroit  bon  befoin  de  reformatton  au  fiecle  prefent  ,‘où  cha- 

cun le  fourre  Se  pcflcincflc  fans  titre  d'ayculs,  ny  fans  difiindion  fculcmcnc  de  ptres 
excellents  St  nobles  , St,quieftlepis,fansappuyaucun,nymcritcde  vcrtuclairc  Sere- 
luifanic  aux  Baronnies  , places  , cliaficaux  Se  Seigneuries  fous  la  feule  faucur  des  ci- 
cus,Sedc$cotFres  d'or,  que  les  Sages  anciens  appelloycnt  commencement  les  cachots  de 
Plutôt!. 
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ùy».  La  {izietne  partie  de  l’Hiftoiie 

Roys  de  Naples, Fernand  Badard  d'Alphons. 

Sur  cous  ceux  que  ie  viens  de  conafemenc  elogerou  pailcr  l'cmblc  cxccUamment  re- 
luire le  grand  Palamedcs  Fourbinfilsde  lean,  bis  de  François  que  nous  verrons  bien 
toft  paroilire  & forric  en  magnibque  appareil  de  Gouuemeur.  Perfonnage  au  demeu- 
rant Cheuaber  te  OoQcur  touceiïfamble  Seigneur  de  Soliers  , lequel  ayant  beroïquo- 
meat  conioin^les  armes  aux  letrres  n'elloit  moins  excellent  en  ton  confeil , preud' 
hommic deiageite, que  de  grande  & refpeâable . aurhoricé.  Or  eftoictil  cogno  tel  de 
Ren^ , qui  pouotanc  de  hautes  qualicez  , & la  fublimité  de  iâ  fuffilance  le  voulut  auok 
auprès  de  fa  propre  perfonne  ! de  manière  qu'il  fut  contraint  d'abandonner  celle  du  Ouc 
de  Calabrefon  btsqu'il  alCftoic  continuellement  de  fes  lâges  & graues aduis, & de  Ton 
feruice,pour  obéir  aux  commandements  de  fon  Roy  qui  l'appellant  le  tirade  là.  La 
Chambre  des  Comtes  fecrouuoitd'auanrure  pour  lors  fans  chef,  dont  elle  lêmbloic 
grandement  mutilce  & monftrueufe  : ce  qui  fiit  vne  belle  occabon  à René  , debrant  ex- 
trêmement de  l'entretenir  en  fon  ancienne  fplendeur  Scbeaucéde  pouruoirde  l'office  de 
Prebdent  ce  Cbeualier,  tant  pour  rebder  en  Prouence,quepourvaqueraufai£tdugou- 
uemement  decefteCour.&des  affaires  plut  importans  de  b Prouince qu'il  fçauoic  au 
doigt  : à quoy  Palamedes  porta  b peu  de  diffieuhe  hL  de  concrediû.que  fes  lettres  de  pro- 
uibon  furent  defpefchees  & prcfencecs  de  mcfme  pas , lefqnelles , pour  ne  fembler  auoit 
entièrement  leui  deuc  forme  & teneur , efmeurenc  d'abordee  quelque  vent  de  refus  & de' 
contention,  qui fiit  neanemoinsbientoftebouffe  & amorti  par  le  grade  , tc  l'autlioritdl 
d'vn  tel  perfonnage  > loinâe  au  commandement  du  Roy.  De  forte  que  fans  auoir  autre  ef- 1 
garda  b forme  de  fes  patences , Palamedes  fut receuauec beaucoup  d'honneur, d'appbu-l 
diffemenc&  de  magnibcence  au  huiâicme  du  mois  d' Aoub  de  l'an  quatre  cens  fepcance  C 
& va,  qu’il  commença  d'exercer  cebeillubre  charge,  & défaire  voircebe  excellente  ca-1 
pacic^.  I 

V n reiglemenr  general  fut  fait  en  ces  mefmes  temps  par  l'aduis  & deliberation  des  Ebats, 
couchant  b dibribution  des  feux  réduits  au  nombre  de  trois  mil  ;&  furent  à cebe  bn'  , 
certains  CommilTaires  députez,  aufqucls  fut  fait  cres-expr^s  mandement  par  les  mefmes 
Ebats  de  procéder  auec  efgard  & dibinbion  canrdebquaUté  & condition  des  pcrfbn-| 
nés, que  de  leurs  biens,  moyens,  & fâculcez.  Ceb  ayant  ebe  de  poinûen  poinâexaâe-' 
ment  exécuté , ils  abignerenc  certain  nombre  de  fenx  fur  cliacune  ville , qui  dure  encor' 
pour  le  iourd'huy.  Bien  peu  apres  fur  le  douze  de  Nonembre,  b Ptinceffe  de  Lauql,femme 
en  fécond  lib  de  René,bc  fon  encree  triomphante  en  Prouence,tcceuantdesbeaux,ti-  ® 
chesSc  magnifiques  prefencs  des  villes  jccommunaucez  du  pais , comme  par  vne  longue  ' 

& héréditaire  imitation  des  Prouinces  confederces,qui  fouloyenc  donner  des  riclies  cou- 
ronnes d'or  aux  Capitaines  Romaintpourbgncd'honnenr,d’obcïfrance&depaix- 
La  belle  tc  ample  ville  d'Auignon  donna  douze  couppes  & trois  goderons  d'argent 
doré.  ; 

Tbarafeon  b férrile  prefenta  vne  grande  Efguiere  pleine  de  bx  gobellcts  d'argent  du  ' 
poids  de  quinzcàfczc  marcs.  | 

La  communauté  des  Hébreux  offrit  fix  couppes , Sc  deux  beaux  & grands  goderons  ' 
d'argent.  1 

La  rres-noblo  Cité  d’Arles  fit  don  de  quatre  cens  ducats  d’or  en  or,qui  bircncemplo-  ' L 
yez  en  deux  flaccons  tc  bx  belles  tc  bien  exquifes  couppes  d'argent. 

La  riche  Sepuiffancc  Cité  de  Marfeille  donna  bx  vingts  ducats  d’or  en  or,  conuertis 
partie  en  autant  pefant  de  cire,  le  demeurant  au  pbibr  tc  difpobtion  de  b Roync. 

L’ancienne  villede  Sainâ  Remy  donna  fix  couppes  d’argent  : tc  finalement  b ville  ca- 
pitale d’Aix  deux  buoirs , ou  babïns , fix  couppes  6C  crois  petits  goderons  d'argent  pour 
l'vfage  de  l'eau  du  Roy. 

Il  fe  trouue  qu'en  ces  mefmes  faifons  René  efcriuit  plubeurs  tc  diuerfes  lettres  à Sixte 
quatrième  du  nom , natif  de  Sauonne  , parauanc  general  des  Cordeliers  en  ffiueur  de 
Pons  de  Andrea  d'illubrc  famille  de  Montpellier , de  frere  Leon  de  Aqua  ffere  du  ma- 
gnifique Philibert  louche  des  Marquis  d'Oraifon , donc  nous  auons  peu  deuant  mis  b dc- 
fccndance , & de  laques  RolandfonConfeillcr& Auroofnier  ordinaire , Icfquclles  fè  vo- 
ycnc  toutes  pleines  d’affeâion , tc  de  loüangcs  enuers  ces  perfonnages  qu’il  defiroitd'a- 
uancerAcrccognoibre  royalement.  Et  parce  que  la  famille  de  Andrea  alla  premièrement 
de  Naples  où  elle  eboir  fort  illubre  à Montpellier,  & de  Montpellier  enProuence,oûel- 
le  s’allia  à plubeurs  nobles  maifonsdu  pays,  il  fera  à propos  tant  à cebe  occabon  , qu 
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pourccuxquis’entrouucroncyfl’uj  & procréez  , nous  mccrionscn  ce  reiiconrte  l’cl’cuf-  ' 
fooi&le  timbre  de  Ca  armes , quci’ay  pris  eu  la  Cluppclle  du  Chancelier  de  Andrea,  ! 
dédiée  à noftre  Dame  qu'on  void  pour  leiourd'huy  dans  l'Eglifc  des  lacobiiisdeUvil- 
lcd'Aix  d’argent  à deux  Lyonsrampans  pendus  àvn  anneau  de  fable  par  l’vne  des  panes 
du  dcuanr.les  deux  aunes  fe  tenaos  par  la  main.au  bord  d'azur  charge  de  dix  Heurs  de  a. 


lis  d'or,&ld'vnlambcl  de  gueules  cncJief,auecvnlyonyirancducim-i 
bre  tenant  en  fa  patte  droiâe  vue  efpccnub,&;  ce  mot  en  va  rouleau 
I y s T D E s I R : où  il  faut  que  ie  confcHc  iogeouement  que  ic  ne 
puis  entendre  comme  les  lyoos  d'or  font  pofez  fut  le  clump  d'argent, 
parce  qu'en  ce  feulic  nes-hetoïque  priuilege  ne  le  nouuc  Ikice , & 
donné  par  l'aducu  de  tous  les  Princes  ChrelUens  qu'à  GodelTroy  de 
lorraine  & àlcsvrays  Se.  légitimes dicccircurs & nepueusilî  l'on  ne 
vouloir  que  l'aiineau  de  fable  citant  fur  l’argent,  portcâ:  tient  com- 
me fufpendus  les  Lyons,quipar  ce  moyen  pcuucntcHre  d’or,  liuis  encourir  crime  de 
B fauflctc  pat  les  Roysd'armcs, nommez  vulgairement  Hcraulds  : tantyaqueienelçache 
plus  aucun  de  celle  maifon  en  Proucncc , quoy  qu'il  en  y ait  encor  quelques  branches  à 
: Montpellier  produites  de  ce  mefmc  troue. 

ILa  nouueltc  Royne  ayant  fait  fon  entrée , Se  reccu  tant  de  beaux  Se  magnifiques 
tcfmoignagcs  d'affçâion  des  Prouençaux , Gafpard  Coxa  fils  de  Ican  , qui  scHoic  hoii- 
uorablcment  porte  cnpiulîcurs  &:  diuerfes  occalions  de  guerre  Se  de  paix , perfonnage 
I ttes-cxccllcnt  Se  digne  de  la  vertu  ,prcud’homroie,  entière  foy.conftanceicgenetolicé  de 
i fes  ancellres  ; mais  qui  fort  illu  Arcment  auoit  fait  ptcuue  de  fa  valeur  Se  de  les  armes  à 
: b guerre  de  Cathcloigne,où  il  y alloitdc  la  couronne  d'Aragon,  feprefenta  deuant  Re- 
né, icrcmonllca  comme  il  auoit  foulTcrt  plulieurs  pertes,  dommages  Se  incommoditez, 
palTa  Se  courut  de  grandes  & variables  fortunes  de  fa  vie, pour  fa  querelle  &:lclbullien 
du  droicl  maternel  de  fa  MajeAc , fans  que  tant  de  trauaux  euffent  iamais  peu  csbranHer 
fa  loyauté.  Au  moyen  dequoy  René  qui  dcfiroirlerecogooil}cc&  dignement  recompen- 
fet  tant  pour  le  mérité  de  ion  pece,  que  pour  le  lien  propre, & les  fcruiccs  qu'il  luy  auoit 
trcs-fidellcment  rendus , fe  trouuant  à Aix  luy  donna,  infinies  pbces , Seigneuries  Se  Cha- 
fteaux  en  Ptouence  , le  vj.  du  mois  de  Mars  de  l'an  quatre  cens  feptante  deux  , dont 
incontinent  il  fit  hommage.  Vn  peu  apres  ces  choies  au  mois  premier  de  l'an  fuy- 
uant , le  maréage  de  Clurlcs  d' Anjou  Comte  du  Maine  , & de  Icannc  de  Lorraine  freur 
aifnec  de Rene  Duc  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  Se  de  Harecourt  , fut  rais  aux 
rangs  Se  traicàci&cn  vindrent  fi  auantlcs  aSàires.que.vingtcinqmilclcusfurentcon- 
AituezendotàccAc  Princeire,àlachargcqu’elte  renôccroit  a tous  droiéls  Se  pcetcntiqns 
de  père  & de  mère , moyennant  ceAe  conAitution  Se  Ibmme  d'atgcnc.  Lieu  qui  vient  tout 
à propos  pour  efclaircir  po.urquoy  la  Dame  de  Sainâ  Cannat  fe  titrait  Marquife  du  Pont, 
parccquc  René  qui  de  ce  temps  fetrouua  à Marfeillefurle  mois  dcNooembre  donna  à 
j lean  d'Anjou  lbnfilsn.atural, qu'il  aimoit  vnique-ment.  ccMarquilàtenla  Duché  de  Bar, 

> que  depuis  mit  toufiours  en  (es  titres. Marguerite  dcGbadcuez  de  Fauhron  fa  lemmeià.rai- 
j ^ fon  de  quoy  les  ficurs  de  Solicts  & Sainû  Cannat  .dont  i'ay  peu  dciaaot  parlé,yfliu  de  ceAe 
Dame  y ont  prétendu  .quelque  dip.iâ , qu'ils  n'ont  vouluqucrellet  contre  des  Princes  fi  n- 
ches  &:  fi  pui  AantS  qi|e  les  Monarques  Lorrains. 

A MarfcilleduranreeAanfuremconuoquez  les EAats , pouiaiicant  que  leRoylcrroti- 
uoiren  grande  neccHirc dedcnierside forte. qucc’cAoitvncçluilb  vn  peu  durr'a  fes  fu- 
jeûs  de  fe  voir  fi  fouucnt  cfpuifcz  Se  tondus  par  ce  bon  Roy , qui  proerdoie  pourtant  tou- 
fiours  aucc  vnc  douceur  Se  tnodcAic  incroyabicen  fes  emprums  ,exa£lions  Se  demandes. 

I Audi  curent  tant  de  force  fesrcmonAcanccs.âc  l'aAeéliô  qu'il  portoinaux  Prouéçaux,qu'on 
latrcAade  UiydonnerbfommcdccuiquaueitigUeâioriosdcb  valeurdefezefolsde  Pro- 
p I Ufoce  pour  florua. 

'•I  . bcs  Veqitifinsluy  mandexetit  en  ecmeûn*  temps  leurs  AmbalTadeurspour  le  fupplicr 
dcleutenuoye^  le  Prince  René  ton nepueu  fils  d'Yolande Duchclfe  dcLorrainedutisl'af- 
üAance  Se,  |cs  acmes  dpqucl.ilidfpereiyent  dcrccouurcr  le  Royaume  de  b PoüiUc , qui  de 
macrrncllc  fuccclfion  Se  par  droià  hcredicaire  aduenoit  au  Prince  René.  Si  qu'aptus  auoiq 
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que  le  Roy  voyant  fon  camp  diminuer , 6c  fes  forces  de  iour  à autre  s’alïdiblir  , outre 
que  fa  personne  cftoit  grandement  dcbilitce  Ôc  atténuée  de  maladie  par  l'intampcrance  de 
ceft  air  fut  contraind  de  reprendre  la  route  de  Prouence,fans  r'emporter  aucû  honneur, ny 
fansauoir  exploite  chofe  digne  de  mémoire, &:  de  loüangc  Royale,  dont  il  peut  eriger  des 
triomphes  ôc  des  trophées.  A ce  mal-heur  s’en  ioignit  vn  plus  grand  ; car  au  mois  de  May 
Charles  Comte  duiviaynelon  ffere  ayant  elle  combattu  durant  quelques  iouts  d'vnc  for- 
te ôc  griefue  maladic,deceda  à la  ville  d’Âix,dont  fut  vn  blc  grand  dommagcrcombicn  que 
fon  corps  fiit  tres-magnifiquement  enfeucly  , ôc  comme  couiienoit  à fils  ôc  frère  de  Rcjy 
dansl’Eglife  de  Sainct  Sauucur,ayantlaiflc  Charles  fon  fils  qui  fucceda  ôc  régna  infdn- 
tinent  apres  René.  » t I 

Parmy  ces  choies  ôc  fur  ces  mcfmes  fiifons  la  Roy  ne  fit  faire  vn  tres-bcau  parc  à Saidu 
Rcmy  pour  s’esbattreà  la  chall'c  du  cerf  qu'elle  aimoit  pallior.ncmcnt  : au  moyen  dequoy 
elle  fit  achepter  trente  cordes  de  giod'e  toile  Ôcxxx.  hures  defilàceftcfFcû.L'cfcu  ne  va- 
loit  pour  lors  que  XXV.  fols:  car  il  le  trouuc  que  Rencachepta  vnc  potcncc^u  croix  de  S. 
Anthoinecompofee  de  trois  longues  tables  de  diamants  qu’il  donna  à la  Dame  de  la  lail- 
Ic  pour  le  prix  de  trente  clous  cualucx  à ibixantedeux  fiorins  ôc  lix  gros  aucc  cinq  efeus 
que  fc  montoit  la  chaîne,  où  la  potence  pcndoit.Prcfcnts  de  vray  autant  dignes  de  cc  bon 
Roy  ,queconutnablcs  au  bon  temps  d alors,  où  l’or  ôc  les  pierres  prccieufcs  n’eftovent 
montées  à tant  d’infolcnce  de  prix  ôc  de  valeur  que  pour  le  lourd'huy , où  n'agucrcs  on  a 
veu  les  efeus  tellement  desbordez  qu’vu  fcul  en  valloit  cinq.  Cc  qui  n’a  gu icrcs  moins  ap- 
porté dédommages  Ôc  de  ruyncs  que  la  guerre  mefmcpour  mille  aflcs  obligatoires  , ôc 
contrats  infinis  de  prcllsjd'achcpts,  de  mariages,  ôc  autres  telles  choies  ordinaires  ÔC  nc- 
ccflaircsà  l’humaine  focicté  qu’il  a fallu  rcnucrl’cr  de  fonds  en  comble,  ôctarifFer  gcncra- 
Icmcnt  en  cefte  Prouincc,  où  ce  desbord  a plus  fait  de  mal  ôc  de  rauagc,que  les  gendarmes, 
ôc  les  armes. 

Tclsôclihonncftcs  dons(quoy  que  René  en  faifoit  quelquefois  de  bien  cxcc/fifs)ne- 
pouuoycnr  non  plus  ruynerny  alfoiblirvn  Royaume  par  des  cfpuifcnients  li  modcrcz,ny 
fouler  les  fujcéls  pour  cngrailfer  les  langfucs  de  Cour  : mais  àpcinclbat  vingt  ans  efeou- 
lez , que  nous  auons  veu  parier  à milliers  ôc  monter  des  ijeatUs-hommcs  iniques  au  bord 
du  throlhc  royal.  Le  que  nollrc  grand  ôc  tics- Augufte Henry  rccoguoiHanttres-bic  cftrc 
l'aimant  des  cnuics  particulières,  ôc  le  boutefeu  des  ambrafements  ciuils,  a royalement  ôc 
l’agement  retranché  pour  donner  à plulîeurs  aucc  plus  de  balance  ôc  de  mefure  : car,  à dire 
la  vcritcices  monllruculcs  ôc  prodigieufcs  prodigaÜtez  des-honnoret  entièrement  la  beau- 
té de  là  libéralité  ôc  magnificence  : ôc , qui  pis  clî, mettent  bien  fouucnt  les  Roys  en  chemi- 
fc , leurs  Royaumes  en  ptoyc  ôc  fubueriion,  ôc  finalement  les  fujeéf  s en  reuoltcs, rebellions 
ôcdefcfpoirs,quifcfcnccnttircrlclangdes  veines,  pour  cngrailfer  ôc  reindre  en  pourpre 
des  inutiles  ôcfrifqucsmignonsôc  flatteurs,  là  oùilncdoitcllrccmployépour  le  falut  du 
Prince  ôc  le  bien  de  fon  Llfar. 

René  donc  qui  ne  bougeoir  de  Marfcille  au  neufuicme  du  mois  d’Oefobre  fuyuahtla 
rcqucllcqucluyenfirlc  Comte  du  Maynccrigea  la  Baronnie  de  Bcrrc , les  lieux  d’Alan- 
çon  ôc  d’Ÿcftrcs , la  tour  d’Entrcccns , la  ville  ôc  Baronnie  de  l’illc  du  Martegue,  les  lieux 

de  Saintk  Mytre,Ferriercs,  Eoz,Challcauncuf,  Cary,  Roignac,  les  Pennes,  aucc  la  Tour 

ôc  le  port  de  Bouch,  fous  le  nom  Ôc  titre  de  V icomté  de  Martigues,  en  ordonnant  Charles  : ^ 
le  premier  Vicomtcyaucccxprcflcclautc  ôcdefci.fcdenolcsiamaisdcfmembrcr  ny  des-i 
vnir.M.iis  ce  fut  luy  mcfincquilcpccnucrcômcnça  à le  dcfpeecr  ÔC  mutiler, aînfi  que  nous  ' 
verrons  bien  peu  apres-  ' . >' 

Ce  bon  Roy  auoit  donné  à Boffilc  de  Indice  fon  Confciilcr  fidelle  la  Capitainerie  d’An- 
tibel,cnconfiderationdelbn  mérite  ôc  des  fcruiccs  qu’il  luy  auoit  rendus  :ÔC  parce  qu’il 
aimoit  d’amour  paternel  Ghàrics  d’Anjou  fon  fils  d’abrogation,  ôc  lcgitimc,ôc  que  par  ccr-^, 
tain  tdlamcnt  qu’il  auoit  fait,il  le  dcclaroit  fon  heritier  vniucrlcl  en  les  couronrtes  ÔC  Sci^i 
gncuncs,  il  voulur  que  Charles  rcccut  les  hommages  ôc  Icsfcrmcntsdc  fidelité  par  les  Pire- ! F 
lats,  les  Nobles,ôc  les  Communaurez  de  Proucncc,aucc  les  folemnitczen  tek  cas  accouliu- J 
mecs  ôc  requifcs  de  toute  antiquité.  Ce  qui  fut  au  mois  de  FeùnCr  de  l’an  quatre  cens  fc-  ' 
ptantcquairc.  'ii.  • j 

Cependant  Louys  bnzicme , qui  eftoit  vn  Prince  ambitieux , caut  ôc  rule , touché  d’vn  * 
grand  ôcfccrctdclird’auoir  la  Duché  d’Anjou , appartenant  à René  fon  ortôlé  macci'neh^  ' 
pourtrouucr  quelque toulcur  Ôc  beau  prétexte  de  s’emparer  dccc  mqrCqiAi'jhiy-mit  ciil 
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auanc  qu'il  fauDrifoit  fccrctcemcnt  Tes  ennemis, &:  foiulé  fur  cede  concrouucc  làulTc  oc- 
calion  luy  arracha  des  mains  fa  Duché , que  ce  bon  Royja  cour  vieil  &:  caiFé  hipportad'v-' 
ne  incroyable  pacicncc  Sc  modcHic  ,quoy  qu'il  fur  grief  de  voir  h peu  gracicufemcrrcfpc- 
Aerfesans  plus  vénérables  & ropus.  Quelque  temps  apres  Louys  le  ht  venir  à la  , ville  de' 

Lyon  où  pour  lors  [il  elloic  : là  arriué  il  l’ainbrall'a  aiiec  mille  lignes  d'anq(ié,&ii  l'ama- 
doüa.  Barra,  pcrfuada&cnchanta  de  telle  façon,  que  luy  fùfauc  oublier  tout  le  mal- talent 
qu'il  auoit  en  Ton  coeur  pour  la  pertedeià  Duché  d'Anjou,  Repe  luy  Ht  d'abondant  vue 
illudre  donnation  de  fa  Comté  de  Proucncc  (ainlî  qu'aucuns  ont  voplu  clcnrc  ) voire  luy 
mcfmc  dcriuitl'infttumcntdc  fa  propre  main  en  Iccctcs  d'or.  Et  conuncil  cttoit  iiatiitel-' 
lemcnttrcs-cxccUcnt  Peintre  £c  Rçs-bon  Enlumineur  Içs  enlumina  aucc  des  crcs-ricbe$'H,ù,r^‘â,  û 
couleurs,^  d'azur  d'acre,  compofé  de  pierres  de  lapis  lazuU  Ippsé'  dc  padjctes.d'ot  le  plus' 
haut  4:  vifqo'il  peut  trouucr.  Couleur  de  vr*y  que  i'aime  depadion  4;  d'amour  tant-,iç 
trouuc  excellence  aux  dtappcrics  & veftemeus  des  petites  peintures  queie  fais  quelquefois 
pour  donner  cfgayemcntAtrelafchcà  mon  cfprit  Las  &:  rccrcu  du  crauail  des  hures  &:  de  r 
la  plume,  René  par  ccll  aâc  peina  Yobnde  fa  fille  de  fon  clicf , & les  vrais  fucccIFcurs  & I 
Ic^times  heritiers  de  Proucncc, IcurdonuancIculoméclcsSeigneuries  de  Lambcic^d'Vr- 1 , 
gon  Se  EygaUcrcs,qui  depuis  font  efeheues  en  partage  aux  Princes  de  Guife  puU'ncz  de  la  ^ 
maifon  de  Lorraine.  Pour  prcuue  alTcurce  que  René  fc  dclcAoic  mçtuciUcufcmcnt  à la 
peinture,  au  quatorze  du  mois  d' Auril  il  fc  rrouuaàfa  villedeTharafcon,où  ildomudes 
lettres  d'cnnoblifl'emcntàColinct  de  la  Grange,  tant  à raifon  de  Tes  mérites,  vettueufes 
qualitcz  & moycn$,quc  pour  les  feruiccs  honnorablcs  &:  allidus  que  Colinct  auoit  rendus  c,.ux<  •> 
auprès  de  fa  perfonnc.Si  luy  donna  pour  armes  pallé  & fclle  d'or  &:  de  gueules  aucc  fon 
cimbrci&i'onpaoartderacfnicsioùau  chef  des  lettres  que  i'ay  Icucs' 

& rcDuesfc  void  vu  grandR,  compofé  d'vn  vieux  tronc  d'arbre,  SC  cet- 1 
^ tains  patinoBres  d'or , aucc  leur  floc  defoye  cramoifieaux  bouts, daus  ^z/matlacra 
leur  cfpacc  fc  voyant  vnc  pomme  d'orange  demy  meure  peinte  & en-  j *'• 
lumincc  fore  proprement  aucc  le  mot  vert  sievr,  deuife  ordinal- 1 
rc  de  René , la  branche  droiAe  de  la  grand  R fc  rctrouilànc  it  portant  l 
les  armcsroyalcs  d'An)ou,mcrucillcufcmcnt  bien  peintes  Se  labourées,  | 
^iAcsàcc  que  l'on  cBimc  dclapcoprcnuindcccbonRoy,quiaimoit| 
d'vnamour  palTionné  la  peinture,  dont  la  nature  luy  auoit  fait  vn  gracieux  & bien  magni-  j 
fiqueprefent,  ainlî  que  récité  Pontan  en  pluficurs  endroits  de  fer  otuures.  Ce  qu'on  peut  | 
remarquer  en  infinis  ouuragcs , qui  ccfmoignent  encor  pour  le  iourd  huy  l'cxccllcncc  & la 
diuine  main  de  l'ouuricr,  Charles  Se  laques  de  la  Grange  l'vn  Théologien , l'autre  lurifeon- 
fuite  en  font  ylFus&defccndus.Lcs  Damiens  Seigneurs  du  Vernegue  cédèrent  quelques; 
mois  apres  b iurifdiAion  aucc  le  droiA  de  lods  hommagc,qu'ils  auoycnc  au  lieu  & cha- 
llcau  d'Aurons  à Dame  Marie  Maltctc femme  du  DoAeur  Guillaume  Ris,  pour  le  prix  de 
quelques  florins,  (Se  pour  tout  ce  à quoy  ils  luy  pouuoycnr  élire  rcdcuablcs&tenus.lcl'ay 
voulu  remarquer  parce  que  ce  font  les  mcfmcs  Damiens  qui  ont  touliours  depuis  iouyfe 

polTcdc  de  père  en  fils  b fcigncuric  duVcrncguc,rEnfcignc  dcfqucls  cil 

\ tbrmcc  d'vn  efeu  de  gueules  à vnc  clloilc  à huiA  rayons,ou  molccte  d'e- 

fpeton  d'argcm,au  clmf  d'or  embclly  d'vn  aigle  clployé  de  fable, ou  par- 
t ty  en  face  d'or  Se  de  gueules  aucc  les  mcfmcs  ornements, 

y Louys  donc  qui  tournoit  incclTammcnc  par  fa  ccrucllc  les  Eflats  de 

\ ' René,  qu'il  dcliioit  empoigner  de  quelque  honnorablc  façon,  mcfme- 

ment  b Proucncc  qu'il  auoit  plus  à cœur  que  tout  le  relie  de  fes  do- 
maines Se  Seigneuries , auoit  eu  de  certain  rcllamct  que  fou  oncle  auoit 
faiA  fans  faire  mention  aucune  de  luy,  auquel  par  droiA  de  fuccclTion  l'es  Royaumes  Se 
Comtez  appartenoyent  : tcllemct  qu'il  auoit  au  prcalbble  peu  deuant  par  fes  AmbaHadcuts 
fait  fçauoir  Se  notifier  pluficurs  importantes  chofes  touchant  ce  poinA  à René. 

En  premier  lieu  qu'il  efloit  fils  vnique  de  Marie  d'Anjou  fa  fccut , donc  il  pretendoie 
part  Se  portion  en  toutes  fes  terres  Se  Seigneuries , qu'il  demandoie  luy  élire  donnée  Se  af- 
ïigncc  ; en  apres  le  dot  de  Anne  fa  fille  ailhcc  peu  deuanr  colloquée  à Nicolas  Duc  de  Ca- 
labre Se  de  Lorraine  fon  petit  fils,  qu'il  demandoit  parcillcmcnc  luy  cibe  alfigné , félon  l'E- 
llat  de  fa  perfonne.  Inülloit  outre  plus , Se  fc  roidillbic  fore  Se  ferme  fur  ce  ryuc  le  ccllamcnr 
de  René  fut  veu  pat  fon  Sénat  Ibuucrain  de  Paris.  A ce  que  s'il  conrcnoit  cjiofc  prciudicia- 
ble  a là  couronne,  il  fut  rcuoqué  Se  réduit  en  fon  premier  Ellac  ; finalement  pretendoie  b 
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<>J<S  La  (ixicmc  partie  de  l’Hiftoirc 

Roys  de  Naples,Fcrnand  balbrd  d'Alphons.  ( 

Düdié  d’ Anjou  n-eftre  quepar  fimplcappinagc:&  partant  n'efehoir  fous  la difpofition  de  ' 
Rcne.coramcrrcs-bicnilauoitcliargéfcs  Ambafladcursdclcluy  faire rçmondrrr.  j 

DccetempscftoitRcn^  i fa  ville  d’Aix,  quand  les  Ambafladeurs  de  Louys  &:  fes  na- 
qncts  arriuerent  : apresqu’il  les  eutouys,&  leu  ledifeours  des  lettres  il  n'ent  pas  beaucoup 
depeineà  cognoifttc  la  maladie  de  fon  nepucu  ,&  rcmplaftrc  qu’il  dcidandoit  Lacrainre 
qu’il  àuoit  de  mefeontentet  vn  Roy  fi  puiifant  n’êlloit  petite  : ce  qui  caufoitvn  combat  en 
fonefprit  vn  peu  fafchcux& violent,  dont  il  deliroit  fedcliurcràqucl prix  que  cepeyt  e- 
ftretcognoiflant  fort  bien  contre  quel  maifire  homme  il  auoitalfairc.  Fruftter  fcï  petits 
fils  & légitimes  hcHcfets  de  lesirdroia.luy  fcmbloit  ctofe  inhomaincBt  fbrfafâc  Iltc- 
doutoit  ncantmoins  ta  fore  & l’ambitioü  di'  Louys , à Uquclle  il  efthfrWt  cftfç  mcilltiur  de 
cedcrqoedefe  ro-idir.Patquoy  toutescesdilficultezperccs  «t  confidetèési  la  béance  de 
fon  ’confeil , par  l’aduis  de  fes  plus  fidclles  Gonfcillcrs  il  cfcrità  Charles'trAniou  fon  iicp- 
ucu  de  fe  porter  vers  Louys , Se  luy  pril'cnter  fes  lettres  figirécs  de  fa  propic  main  Cell« 
qu’il  adrefibit  i Charles  contenoyent  ces  fages  paroles.Tres-cherncpueu  St  fils  : fi  vous  at- 
tendez prudemment  aux  biens  & commoditez  de  la  paix,  Sc  pcnfcz  fagement  aux  dangers 
St  auxmconuenicns  des  diflenflons,  ie  necroy  point  que  par  prirtes  & rcmoufirâccs  il  foit 
befoin  de  vous  mduireà  la  pourfuite  d’vn  figrand  bien  pour  vous  faire  prcndreicœurles 
affaires  plus  importants  cy  aptes  deduiAs  ,&  les  mettre  aucc  tout  foini:  deliberation  bien 
digereeen  execution. 

Vousauez  peu  claitement  voir  & ewfdrecydcuant,&:  ne  le  pouucz  à bon  titre  igno- 
rer, commepar  diffcntions,partialitez5t  difcordcsplufieurs  ehofes  font  fujeacs  i bon- 
Icucrfcments  ,dcllruaions  & ruvncs : plufieurs  biensfe  confommciit  & difiîpciit.la  tràn- 
quillitc  de  l’efprit  cft  efmeuc  & fouftraiae , & rciitcndcment  occupé  pat  les  menées  «C  les 
rrahifons  des  mefehants.  Que  où  la  confideration  des  aduerfaires  s’ingère , lors  roid  on 
naiftre  la  différence  des  euenements  & des  chofes  : l’vnion  de  la  cdiaritc*ll  icparccilcs  can- 
cunes  eroiffent , les  débats  font  noutns , les  faaions  fomenrees  St  fouftcnücs,  les  bonnes 
ccourc5vilipcndees,Sclesralihacs  âmes  foubmilésà  plufieuts  blafmes  4t  dbiigtts.Et  com- 
me ainll  fuit  que  ces  iours  paflez  la  m.il-vucillancc , St  msrrifi'on  ftit  accfcud  au  coidtdu 
trcs-Chrcfticn  Monfeigneur  le  Roy  Louys-,  St  quecertain  difcord  commençafi  délia  à 
naillrc  de  nofttc  collé  ( i noltre  très-grand  dcrplailii'  ) fa  Majefté  tres-ChrcIlicunc  allceue 
Sc  dit  en  premier  lieu, qu’il  ell  fils  vmque  de  l’illùftrc  d’heureufe  mémoire  Marie  Royne 
de  France  nofirc  trcs-honnorce  (ocur , par  ledroicVdc  laquelle  il  prétend  part  St  portion  en 
toutes  nos  terres  Sc  Seigneuries , qu’il  requiert  Sc  demande  luy  dire  donnée  Sc.  a!ri.meccô- 
me  vnkpie  fils  St  fcul  heritier  de  fa  nicrc.  Secondement  hiv  cIlrcaiîi.rBé  St  expédié  le 
dnUaire  de  Dame  Anne  fa  fille  aiihcccfpoufc  de  Nicolas  Duc  de  Calabre  ét  de  lorraine 
noftre  cher  St  bien  aimé  petit  fils  Iclon  fon  EllatStIa  decente  qualité  defaperfonne. 

En  troificme  chef  pareillement  fe  roi  dit  St  tient  fort  à ce  que  le  teftament  par  nous  icr- 
nierement  faift,  foit  veu  St  viiité  par  le  Souuerain  Sénat  de  Paris,  à fin  ques’il  conticnt(quc 
Dieu  ne  vucille)  quelque  poincl  prciudiciablc  à fa  couronneil  foit  tcuoqué  St  rcftitüé’cn  ' 
fon  premier  Ellat  St  deu.Finalcinct  que  la  Duché  d’Anjou  n’cllant  autre  chofe  qu’appMia-i 
ge  des  enfans  de  France  ne  peut  dire  donnée  ny  laiffee  à noftrc  arbitre ,ilifpofition  &Jer- 
nicre  volonté  : ainli  que  de  tour  ce  que  dclfus  fa  Majefté  nous  a fait  eriiciidit  Sc  notifier 
tampatfesAmbanadcurs.quepatlcsnoftrcsenuoyezpat  dcuersclle.  ; Et  combien’que'i  “ 
nous  leur eudions  tres-expreffement  commandé  de  compofer  par  vn--J)on  accord  tous' 
nos  différents,  voireeferit  plufieurs  lettres  à ces  mefmcs  fins  : toutesfois  ils  ii  ont  peu  cftrd  I 
vuidez  ny  terminez  iufquesicy,  tant  à caufe  des  diflicultez,  qui  par  fois  cntfcucnoycntjl 
que  pour  les  conrraticrez  qui  fourdoyent  de  part  St  d’autre.  Si  qu’ilcftgrandcmctà  crain-  i 
dre  qu’ils  ne  s’cndurciffcht  St  le  rendent  plus  farouches  St  moins  traidablcs  à l’aduemrJ 
Mais  comme  c’cll  aux  fages  St  bien  aduifez  Princes  de  mettre  deuant  leurs  yeux  par  le  dif-  ; 
cours  des  chofes  paffees  celles  qui  font  à venir,  pour  conferuer  St  garder  leurs  Eftats.  Nous  i 
qui  deteftons  d’vne  haine  de  mort  tous  débats,  difeords,  querelles  Sc  diffeiitions , St  reco-  i F 

gnoiffonsquelapaixcIlcntouttempsaccepteedeDieuicomme  au  rebours  la  difcordcl 
luy  dl  trcs-dcplaifantc.nous  confiderons  par  incfme  moyen  profondemenrque  fi  les  trou- 
bles, tumultes,  St  remuements  viennent  à tirer  plus  loin , ils  pourront  allumer  le  lèn  de 
plufieurs  fcandales  St  mal-heurs , pareeque  nous  prenons  vn  fingulicr  plaifir  de  éomplairc  I 
Sc  demeurer  fut  la  parole  de  vérité.  Auftieft-cc  vous  fcul  que  nous  tenons  comme  noftrc 
cher  fils  St  nepucu,  que  nous  auons  commis  St  commettons  aux  plus  importants  de  nos 
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René  Je  Bon , Comte  XXI. 
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affaires  paidcucrsfa  crcs-Chrcflicne  M.  pour  eflcindrc  & affoiipir  Icsdifsétiüs  Si  les  caul'cs 
de  ces  mortelles  & ruineufes  dilcordes.q  ne  cicnct  q dVn  (iI.Si  .iu5s  par  bône  icmeure  deli- 
beracio  ordônc  Si  câclu  qu’incôcinét  les  picntes  receucs.à  bn  q celfe  nollre  finale,&:  l'ainâe 
deliberatiô  foit  auec  célérité  exécutée  Ac  mife  à cheflainfi  q no’  vo*  priôs,&  neïtmoins  en- 
ioignôs  Si  mâdoBs)vo’  vueilliez  libcralemër  accepter  Si  receuoir  nos  c5mâdcméts,8c  voiis 
trâlportcr  en  petfonne  par  deuers  la  M.de  Monfeignr  en  quelle  part  qu’il  fe  trouue:&  en  fa 
pnee  vouloir  elleindre  &;  affoupir  coralemet  telles  difletios  Si  morcelles  fafchericsrvo’  rôdât 
maniablc.doux  Si  facile, & vous  câportât  en  prince  vertueux, fage  ôCamaf  de  paix.aucC  telle 
viuacicé  d'cfptit,8£  foliditc  de  iugemctôt  de  cemôlirâces  q vo’le  puiflîcs  ramener  â l’accord 
tâcparno’foubaictc&deliré.Vousauez  pcncognoilfrc,s’ily  alôg  teps  qnouscriôs&  ccr- 
chôs  celte  paix,pour  mettre  bas  Si  rcuerfer  toutes  qucrclles.Partât  delîrôs  no’  grâdemét  q 
vous  foyez  gracieufemec ôc  â bras  ou .lercs  reccu  à celte  câpoilcion:ôc  q vo’  vous  appuyésSt 
foulteniez  fo’  noftrc  pouuoir  pour. traicccr,côuenir,c5porer,accordcr,crâliger, faire  Si  pafler 
toutes  autres  chofes,&  les  exercer  ainfi  qu’il  cft  icqs  6i  necCtTairc  à cell  altaire,  auec  fa  tres- 
Chreltiéne  M.fur  toutes  fes  dcmâdes  Si  les  noltces,Sc  de  tout  ce  q en  dcpcd,foit  auec  elle, 
foit  auec  tel  autre  qu’il  lui  plaira  cômettre  &:dcputcr,tout  ;unlî  q li  no’  y eltiôs  en  ^pre  plo- 
ne:jaçoit  ce  q le  cas  reqt  mâdcmct  plus  fpecial,vo’  rocttâcèn  noltre  lieu  Scplace.Dc  maniéré 
q tout  ceqfera  faict,promis,accoidé,trâligé  Aepaffé  par  vous,cât  pour  nous,q  pour  nos  he- 
ricicrs&fucccfrcucsquclconqs.nous  racccpcons,appruuuôs,racifions8tcôficmonspar  ces 
pntes,Sc  pour  tel  l’auons  agréable  sas  iamais  y câctcuenir;&:  ainli  le  iuc5s&  jpmettâs  en  foy 
Si  parole  de  n.oy.Suppli.rt  au  furplus  fa  Maje(tc,de  vous  vouloir  benignemet  receuoir,  vous 
ouïr  paifiblemcr.Sc  fauorablemét  craicter:&  finalemét  amortis  q foyer  nos  diffcrents,vous 
redre  heureufcnicc&  loiiablcmct  defpcchcrcar  c’eft  la  chofe  plusno’  ccccrchôs  & deficôs 
en  ce  môde.Nous  reputerons  à vne  rresgrâde  gloire,SC  félicité  non  tnoycne.q  tout  fuccede 
heuceufemét:ll  qfels  procez  finiflent'en  bonne&  durable  pacification  à fon  honneur  Si  au 
noftcc.En  foy  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à ces  presetes  &:  les  auôs  lignées  de 
noltre  main.Dunnees  à Aix  le  iS.Feutiet  de  l’an  47  y. pat  le  Roy  en  fonConfeil,  Merlin. 

Côbien  qles  paroles  contenues  à la  defpefche  de  ce  Roy.doüé  de  bonté  admirable,eufsct 
alTez  de  force, & fuflcccapablcs  de  ramener  vn  Scitlie  â ladouccurarltârs  fodees  fur  la  crain- 
te de  Dieu.fur  l'appui  de  la  raifon,fur  l’amour  de  fes  fujets  5c  le  bic  de  fon  peuple,  auql  il 
curoic  la  paix  Si  le  repos,auec  tât  de  Royalc,paccrnclle  Si  naturelle  atfeétiû.  Si  voulut  il  d’a- 
bondant fortifier  fon  délie  par  des  milTiues  particulières  addrelfees  à Louys , q Charles  luy  lùn,  tmi  ! 
deuoic  rcdre.Ces  lettres  côtenoyct  q René  prenoit  Dieu  Si  les  homes  en  ccfmoin  de  quelle 
foy,&  bien-vucillance  il  auoit  toufiours  vfé  enuers  ce  Roy  : mais  qu’il  auoit  ferme  opinion 
que  certaine  pelle  d’hôme  enuieux  Si  malin,fafché  du  bic  de  fa  corône  auoit  femé  plulieurs  "T  * 
mauuaifcspacolcs,5cdcmcnfougesconrrouuccs&:deccltablcs.Au  moyen  dequoy  il  auoit  1 Ztmîuttn- 
donné  charge  exprclfc  à Charles  defe  ttâfpottcr  vers  Louys  pour  luy  cornu  niquer  Ictefla- 
ment, dont  elt  qudtion,5c  luy  faire  voir  à l'ceil  qu’il  cftoit  drelfé  de  toute  vne  autre  forme  Si 
qualité  qu’on  ncl’auoitrcprcfenté.Aceq  s’il  y trouuoitfque  Dieu  ne  voulur)chofc  preiudi- 
ciable  & non  accordâte  à fes  légitimes  plaintes  ^ pretcntions.il  fe  rendit  traiétableScfacile 
à palTcr  accord  de  tout  ce  qui  feroit  iultc  Si  raifonnable  auec  fa  tres-Chrcflienne  Majellé. 

Charles  fes  dcfpefchcs  5c  miiriucsrcccucs  s’achemine  en  toute  diligcce  en  Frâcc,exploitc  ; L«  rtimrdt 
auec  beaucoup  de  fageffe  Si  de  modération  fa  charge, 5c  tcmonflre  plulieurs  chofes  côlide- 1 
rablcsàceRoyduyouurelctellamencdontlcéturceltfaiétc,  le  rend capabledc  la  bonne  “ 
intention  de  René  , reçoit  lettres  de  refponfc  fauorables , prend  congé  de  fa  Majelte  , 5c  j 
reprend  le  train  de  Proucnceuln’cltplultoflarriué  qu'il  s’en  va  trouuer  René,  lequel  à ces  | 
nouuelles  tant  attenduôsScdelirces  ayant  fccu  lecontentemet  indicible  que  Louys  auoit 
reccu  part’ A mbalfade  de  Charles, SC  par  fes  dcfportemcnts  fit  publier  fon  tcllamct  dreflé 
de  la  forte  que  peu  apres  nous  ferons  voir.Ellant  au  furplus  infiniment  fatisfait  Si  ioyeux  en 
fon  afprit  de  cequeLouysaprcsI’auoirfait  parcourir  à fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  n’a- 
uoit  trouué  fujeâ aucun  de  mefcontércment  en  la  forme  5c  qualité  de  fa  teneur,  5c  dei  fu- 
flicutionsyappofccscn  la  petfonne  de  Charles  is’alTcurant  qu’en  defaut  de  la  ligue  des 
malles  Si  des  fuccclfcurs  de  Charles  délia  affez  auancc  en  aage,  fes  couronnes,Comtcz  Sc 
Seigneuries  viendroyentà  luy  ou  aux  liens  du  fang  de  France  à l'aduenir.  Surqueyvn  ex- 
cellent 5c  fidclle  Gentil-homme  accordant  h peu  près  fonhifloircàtout  rccy  efcrit  aiuli: 

Q^’ellât  René  en  deliberation  de  faire  le  Duc  de  Bourgoigne  fon  heritier, 5c  mettre  le  pais 
de  Proucncc  entre  fes  mains,lc  Seigneur  de  Chalteau-Guyon  s’clloit  jarendu  en  ces  mar- 
ches pour  en  predre  lapolTeflion  au  nô  de  ce  Duc.  Mais  Louys  qui  eu  eut  le  bruit  par  le 
Sixième  partie.  Hhh  rapport 
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rapport  Sc  rencremife  de  quelques  Batôs  Proueçaux  il  cnusya  vnc  groll'e  armee  en  Proucct 
auec  des  AmbalTadeurs  faire  entcdie  à Reoc  côme  il  auoic  eu  vêt  de  fadcliberaciâ,&  qui) 
le  prioit  inftamcnc  de  le  venir  voir  auec  fby  & aflcarâce  de  tres-bône  cbcre,&:  d'autât  fauo- 
rable  accueil  & receptiô  que  Prince  fyauroit  dcfirer.  A quoy  fe  rendit  diHîcile&  dcftaillant 
il  cbâgctoit  fes  prières  en  forec,8c  y pouruoiroic  par  voye  d'armes.  A ces  nouucilcs  nefàillit 
René  q délia  les  vieux  ans  ne  rrauaiIloyitpeu,&q  Daaitellcroctaimoit&  les  fiés  & le  repos, 
de  l'aller  tiouucr  à Lyon, où  leî  Coxe  fon  Sencfchal  & bô  feruiteur  rcmôftra  fort  grauemér 
au  Roy  Louysqu'il  auoitcort.Sf  ne  fc  deuoitaucunemctesbahir  fa  Majefté  facrec,  fi  le  Roy 
René  fon  maifire  auoic  oifert  au  Diicdc  Bourgoigne  fes  Royaumes  & Seigneuries, pour  le 
faire  fon  heriricr:puis  qu'il  auoic  efté  induit  (difoit-il>&  bien  4e  beau  confcillé  ù cela  par  fes 
plus  loyaux  4e  fages  feruiteurs  4e  confeiIlers,voire  tres-exprefiemét  par  moy  mcime  : parce 
feulement  que  vous  Sirc,qui  elles  fils  de  fa  propre  fncur,4esô  légitimé  nepueu.luy  aucz  ollé 
lescha(leauxdeBac,4ed'Angcrs,4efirauczforc  mal  mené  en  tous  fes  affairesifi  q nousauôs 
bic  voulu  mectreenauât  ce  inarché,à  fin  qu'au  vec  des  nouucilcs  qui  en  fonneroit  i vos  o- 
rciUcsal  vous  peint  foudain  enuie  de  noos  faire  b raifon,  & cognoitlre  q le  Roy'mô  maifire  B 
ell  vofireonclc  Si  de  voIlrelag.Mais  auec  toutes  ces  offres,  4e  ces  séblârs  nous  n'cufmes  ia- 
inais  dans  l'anic  vn  dcficin  acc5ply,ny  moinsaucune  enuie  rcfolu4,4e  digeree  q ce  marché 
fortit  à ptrfccli6:cfiants  tres-bicn  aficurez  q vofire  maiftrey  metrroir  rcmcde,4ene  le  pour- 
roit  fouffriren  manicrcquelcôquc.Confcil  à U vérité  digne  d'vn  fage  4e  loyàl  perfonnage, 
qui  ne  fortit  point  de  la  boiichc  d'vn  homme  peu  généreux,  de  peu  de  fens,  ny  de  peu  d'af- 
fcifiiô  au  blé  de  lo  Roy  fon  maifire.  Aufli  potteret  tel  coup  ces  paroles,quc  les  affaires  de  ces 
deux  Roys  en  fort  peu  deiours  allerct  bic  céjsofcz  4e accordez ,de  faço  qu'il  ne  fc  p.irla  plus 
du  Duc  de  Bourgoignc,4e  s'en  retourna  xcnc  tout  conccc,ioycnx  4e  fatisfaic  en  fon  tât  aime 
8e  délité  feiour  de  Prouece.Quelqucs  autres  ont  voulu  dire  que  René  le  voyât  fans  aucuns  I 
malles  .pour  recueillir  fa  fuccclll6,fut  d'accord  auec  Louys.raoycnat  la  süiucde  yo.mille  cfc* 
qu'il  donneroit  au  Roy  d'Angleterre  Edouard  pour  la  dcliurâcc  de  Marguerite  d'Anjou  fa 
fille  vefuc  4e  doUairicre  de  Henry  Roy  d’Angleterre.  Les  ebofes  ainfi  rraiftecs,conduitcs  4e 
pafiees  entre  ces  deux  Roys  oncle  4e  ncpueu,cât  pat  rAmbaflade  4e  mérité  de  C liarles.q  par 
le  bo  côfcil,4e  bé  fens  de  Ica  Coxc,aucccontctcmét4e  fatisfaéliô  de  l’vn,grarificatiô  4e  bô 
accueil  de  1 autre  (a  quoy  feruit  d'inllrument  propre  4e  d'amorce  le  bruit  couru  du  Duc  de 
Bourgoigne)Renc  a Ibn  retour  de  Ly5,8e  de  celle  fâuorablcentreucuc,arriuéen  Proucnce, 
pour  ollcr coure  occalio  à I aduenir  à Lotiys  de  pt'iincc,4e  à fes  ennemis  de  rcmucmcr,fur  le 
xxij.du  mois  de  luillct  fit  publier  fon  ceftament , qu’il  difpofa  en  celle  forte.  Premièrement'  D 
voulut  4e  ordonna  élire  cnfeuely  à la  ville  d'Angers  en  la  fepulrurcoù  gifoit  le  corps  dcla| 
Roync  Ylàbeau  fa  chère  efpoulc,4e  que  là  fut  faiéle  cômemoration  des  morts  dcuàt  la  tobej 
de  Louys  ll.fon  pctc.d''Yolâdcfamcre,4e  delà  Roync  Marie  fon  ayrule, donnât  par  legs  lai 
tapilferie  oùciloit  figurée  l'Apocalypfe  de  trcs-riche  4e  trcs-cxcellct  omirageà  l'Eglifc  d’*n' 
gers:4e  s'il  aduenoit  que  Marguerite  fa  fille  alors  vefuc  parletrcfpas  de  Hery  d'Angleterre 
le  rciitall  en  Ftâce  tant  qu'elle  dcmcurcroitcn  vcfuage,luy  laifToit  predre  a ooo.liurcs  tour- 
nois toutes  les  annccsfut  la  rente  Si  le  reuenu  de  Li  Duché  de  Bar.  Lai  lia  à Yolàd  fa  fille  mi- 
chclTc  dç  Lorraine  pour  fon  droiél  d'infiitution  mil  efeus  d'or,auec  celle  lomc  4e  le  douaire 
à elle  conllitué, voulut  qu'elle  fiic  contccc,infiituât  en  celle  qualité  sô  heriticre  particulière. 

Côfirma  & approuua  tous  les  dons  par  luy  fai£ls,4c  qu'il  feroit  à Madame  leanc  de  Laual 
Ion  cfpoufc  fa  vie  durât,tat  aux  parties  de  Bar  Si  d'Anjou , qu'en  Prouence,à  fçauoir  la  Du- 
ché d’Aniou,laCôte  de  Be.utfort,la  ville  de  Pertuis,les  Baux,Collill5  .Moriez , Vaquicrcs, 

A ulbaigne,lc  Caficllct,la  grade  trai  ttc  du  fel  d'Yeres,  de  Thollon , 4c  de  toute  la  Ptouécc,lc 
Péage  de  Tharafcô,la  ville  de  Brignolle.lcs  quartôs  des  Salins  de  la  Vcrnctte.dc  nollre-na- 
me  de  la  Met,la  ville  4c  le  reuenu  de  S.Canat,lcs  bafiides  4c  grâgeaces  d'A  ix  4cdc  Marfeille, 
auec  cous  leurs  nicublcs.Neâtmoins  tât  pour  les  fages  4C  hôncllcs  difcoursqii'ellc  luy  auoit 
toufiours  tenus, pleins d’alfeéliô  4cde  loyale alfcurancc  de  l’aimer  toufiours  fidèlement,  que 
pour  les  agréables  fcruiccs,  qu’elle  luy  auoic  très,  cordialement  Si  contiiiuellcmé t rendus  : il 
voulut,otdôna  Si  cômanda  à fes  heritiers  cy  apres  nômez  de  l'hônorer  4c  reucrer.la  lailfant 
en  fa  pure  4c  franche  liberté  d'aller  habiter  par  toutes  les  places  4c  Seigneuries  qu'il  tenoit 
lors,4c  qu'il  pourroit  tenir  Si  iou'i’r  au  iour  de  sô  trcfpas:4c  d'ahôdâc  qu'elle  eut  tous  les  meu- 
bles qu  elle  auoit  pour  lors  auec  clle,4c  poiirroir  auoiren  fesOffices  Si  maisôs  au  teps  qu'elle 
decederoit.  Luy  lailla  outre  plus  le  OTaud  Balay,lc  Diamant,la  CclTe,Ie  grand  Colier,  le  Ba- 
lay  moyen , le  petit  Colicr  compofé  de  Diamants,les  Tartes  & les  Drageoirs  d'or,  la  coupe 
4c  l'Elguicre  d’or,  enrichies  de  pierreries  auec  vne  croix  de  Diamants.  ‘ 

Apes  famottôc  de  la  Roync, lairta  à lean  fon  fils  naturel  la  ville  de  S.Rcmy,4c  le  lieu  de 


de  Pioacncc  fous  la  i'ccondc  mairond'Anjou. 
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S.Cinnac,auec  leurs  dependcnces  pour  en  iouir  luy  & les  tiens  ddcctlapts  de  Ion  corps,  en  \ b—  fm/Si 
loyal  mariage,acàtoufiour$:àcondiri5ique$'il  dcccdoit,mi:G;s  cafans  fans  hoirs  légitimes  ' ^ 

defeendâs  d'eux, ces  chofesàiluy  laillccs  rctourneroycr  à laCdlé  dcPtostcnee.Luy  lïill'a  pa- 1 qm, 
reillemcnt  IcMariquifatdcPodtjafliscnla  Dufhcdc  Bar,«üec;jéiappartenai^e»4>ourcn| 
iouyreo  la<iualiré  que  deirus,aducnaDC  qu'il  roourutfaAs  eiirans.youiant  &:  encédauc  tou-| 
fiours  qu'il  retournallau  Duc  de  fiar.  V oulut  que  le  corps  de  Louys  Marquis  du  Pont  ton  1 j, 

fils  jattefpairé  fijcenicuclydanst’EglifcS.AiKboiDedc  Pohcà'Monirhlfl  . 

Laillâ  à l'Eglife  de  S.Magdclaine  de  SXtaximin  la  fonimede  fix  snilfixiccs  florinsdc-Pro- 1 
uence,payablcs  en  dix  auiqsour  eftrecoiplDyczÀIacontinuacidisdc  fabnque  du  Tcmplc;|  j 'v«  a. 

Et  parce  qu'il  auoit  folenuellemfit  fait  vœu  d'aller  vifiierle5,Sep,ulchtc,  voulut  qu'apres  | 
fa  mott  quelque  dcUotpctfonaagc  y fut  cnuoyé4c  qu'à  ces  fins  Uiy,  fut  dcliurce  la  sômede  1 
tto^  inille  ducau,um  pour  les  frais  de  fon  Vqyagc,quc  pour  iesebiations  odrades  en  tel  j, 

cas  requifes  de  accou(lumccs,dcfqucIles  ildcuroit  rapporter  bon  & valable  certificat-  fMir 

■ ‘Vhulut&  ordonna  que  tous  fes  fcruitcurs  fulTent  payex  dt^lenragagcs  jiifques  àcc  qu'ils  1 

fu(lcntpoutucusd'Olfices:fcinblablcnicncquclcs.tcliaincnts de  derineresvolôtendu Roy 
Louys  fonpcre,&  dcLouys  1 1 l.fon  frète  fufleot  acc6plis,ei|ra'utqiritfepoureoit,def  biens  | '"JJJJJ"'  ■ ' j' 
du  Royaume  de  Sicile,quand  il  feroit  encre  les  mains  Ob  d^fes  fucccflêilrs:au  cas  que  thua  ' 
les  oouragcs,edifice$,peintutcs,tableaux&  autres  chofet  per  juy  cpmmé.cccs.ou  cômidccs  I 
îtenibinûes.ouàcoramcncetcn  aucune  EgUfe  ncfuficnc  conduits  .Vient  dernier  accôplif- 
fement&perfctàionautempsdefoudcccdsiVoulant&riotdoniiît  que  fes licriticrs full'cuc 
tenus  de  les  achcuer& parfaire  en  la  mcfmc  (kuâure,ordre,fynimetrib  & façon  qu'elles 
eftoyent  delTcignccs  & commencées,  félon  fon  inccncion  & volonté.  1 

En  tous  fes  Royaumcs,Duchc2,Marqui(âcs,Corotcz»Vicôteï,Batonnics,dignite2  &:  Sci- 1 
goeuties,aâiôs  Si  taifonsùnftitua  & pôma  de  fâ  propre bouebe  tout  premier  CharIcsd’An- . 
jou  Duc  de  Calabre  Comte  du  Mayncfon  nepueu, pot  tant  le  nô  de  les  armesde  Ci  maifon,  | œs«n<cai,l 
comme  Con  premier  principal^  vnmetfel  hccicier, tant  des  futcclTions , côme  des  acqoefts 
fùtàs  pat  fes  prcdccelTcuts  de  luy, exceptez  feulement  ceux-là  dout  U autoit  difpofé,  de  dot , a» 
ildifpolêtoitiufquesà  fon  dernier  iour.  Premièrement  la  Duclié  de  Bar , en  laquelle  de  en 
toutes  fes  appartenances  de  contenotncnts.fans  y côprendre  te  Marquifat  de  Pôt/qu'il  auoit  1 1». 
donnéàleaii  d'Anjoufon  fils  natutcl,il  nommadeinllitua fon  heritier  René  Duc  de  {”7'"**  * 
raine  fon  ncpucù  ou  petit  fils  de  tfolandDuchefle  de  Lorraine  fa  fiUe:Voulant, ordonnant  ' Ncpaisca- 
decommandantqucRené  fut  tenu  deinuiolabicroent  obligé  d'obfèrucr  A:  accomplirtou- 
tes  les  chofeslcgneesésDucbcz  de  Bar  de  de  Lorraine.  Touchant  les  autres  chofes  par  Iny 
ordonnces,quc  Charles  d’Anjou  fon  premier  de  principal  licriricc  feroie  obligé  de  tenu  de 
les  obfcruer,noD  feulement  de  pointVen  poinâ,ains  degcncralemcnt  faire  oW'crucr  ce  que 
dciTus,de  tout  ce  à quoy  vn  bon  heritier , légitime  fucccfl'cut  peut  de  doit  cftte  obhgé:cnié-  ' 
danc  que  ces  ptcfeiitcs  iuftitutionscuflcnc  lieu, ou  cas  aduicndrçit  qu'il  ii'cuRcnCins  legiti- , ' 

mes  de  naturels  procréez  de  là  chair  en  loyal  matiagc:parcequ'cii  tel  cas  il  vouloit  fes  enfas  ' 

légitimes cftte préférez  à tou$:aucrcs,ainfiqiie  les  loix  de  nature  de  de  raifon  l'ordonnent  de 
le  commandent.  Fitexccutcots  de  fon  cedamenc  la  Royne  Icaiincfa  femme,le  Ç6to  Char- 
les  d'Anjou,  de  le  Duc  René  de  Lorraine  :fi  qu'à  toutes  CCS  chofes  furent  prefens  Ican  ' “ 

EucfqucdeMatlêille,IeanGo^eC5tcdcTtoycSencfclialdcPtoucncc,Fouquctd'Agotilt  s*»<«r,  ^ 
Cheualict  Seigneur  de  Saulc,Saladiiid'AnglureSeigncurd'Ellogcs,Ican  du  Ptclfis  Seigneur 
de  Petnay,Honoté  du  Berrc  Seigneur  d’Euctauenes  fes  Efcuycrs  de  Chambellans , Maiftrc  1 ’ 
dcan  Maciin  Seigneur  de  PuyloÙctClunccliet,  Maiftrc  Viuaud  Boiiifacc  Iugc-Magc,Mr.  ! 

Pierre  Robin  fon  Confeiller  Médecin, Seigneur  de  Gtaucfons,de  M'.  lean  Coreis  Preuoll  I 
de  l’Fglige  de  Marfcillc.  Tel  fut  le  teftamet  de  René.ccis  fes,  légats,  tels  fes  hcnticrs,tclsfcs  ' 
legs, telles  fes  inftitutiôs  de  fubfticutions, telles  fes  exceptionsde  rcfcniesacls  fes  exécuteurs, 
de  tels  les  Seigneurs  de  Gcntilthômcsqui  le  figiicteBtde  telmoigncrcnt;cu  la  teneur  duquel 
Louys  eut  fa  foif  appaifce,fon  efptit  en  paix,defa  peut  cfteintc-C^clquc  fameux  lurifcôfulce 
de  Prouéee  en  des  eferits  qu’il  addtcifa  au  Roy  Louysen  forme  de  confeiLdit  apettemer,  q 
cequiauoitmeudepouiréRcnéàfairece  tcftamenc  eftoitlcpcu  d’atfeiftion  qn’il  portoieV 
Ferry  fon  gendre  ,1e  refouucnant  de  reireiuanc  de  la  gucrrc,quc  le  Duc  Anchoincibn  pete 
luy  auoit  faite  à outrance  du  mauuais  traiitemenc  qu'il  auoit  rcccu , & delà  contraintc,cn 
quoy  il  auoit  efté  réduit  de  luy  donner  Yolande  fa  fille  en  mariagc,.aprcs  raiioicforccc'de 
tauie.  Dit  de  plus  le  mefmcDoûcur,  qu'ayant  René  faitvnauiro  reftament  auant  le  pre- 
cedent en  la  ville  de  S.  Remy  ,dâs  1a  maifon  du  Seigneur  d'Eigiiicres  de  la  crcs-noble  mai- 
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fonde  Sadorl'EucrquedeThoUonquicdoicpcelênc  luy  demanda  s'il  auoicpoinc oublié 
laRoyne  d'Anglctcfrcfafille, auquel  il  refpondk , ouy  cetahiemenc  pouraucanc  que  ie 
n’auois  dcqooyla  pourüoU  félon  mondetir.  Au  moins  Site,  rcpliqiu  l’Euciquc,  ne  pou-' 
uiez  vous  fyredemoins,qucdelay  laUTct>aDuchédcBarfi>Tic  durât.  le doutois  adiou- ' 
fta-René  qu'aptes  mamoctclledcuftTctoumeràla  coutonne , poutaocontque  le  feu  Cara: 
dinal  du  Bar  me  l'oiioit  donnée  ancc  cefte  condition  cooiemie  «u  craiftéde  tnarlage  de  Ui  ^ 
PtincefTeYfabeau  fille  du  Duc  Charles  &inoy.  Par  telle  petfualion  iailfa  Rcaaé  la  Duclii  : 
de  Bàrâla  Royned’Anglctetrefâ  fille rcommcaufiîfiuuât'lavolpnïédefèsprcdeccflêiiri, 

& l'abrogation  de  lit  Royne  leanne  1 1.  du  nom , les  auchOriaatiQnt  ü inuoiüaikosdei  1^  ; 
pcsClcmemA;  Martin  , At  de  Louys U. foupere, combien  qn'il  eut  fesdeup  filles pefiic  < 
cotiferucr  les  courdimês  defes  Royattinct  Se  Comtez  .en  la  fâoiille  &>n|idifi3ii.d'Anâ 
)ou  : il  inftitua'  ncantmoins  fon  lietitiei. principal  le  Comte duMaync  foA  nepuau,ainfi  que 
nous  venont de dk«.  .'■>  . >■  . 2..  ...  j 

Et  parce  que  de  ce  temps.’MargaeriteCoxc  Dame  de  grandie  illuftrecoQtagc,debon 
Sevitile  fens, femme  du  Scignent  Honorât  de  Lafearis  ( maifon  qui  a produit  des  EmpeA 
rursCrecs)ComtedeTendei‘cfioic  CapitainefTe Se  Gouuctnante de  la  villeSe  chaReau 
vie  Caflellane  ; il  cib  bon  â voirque  René’ fans  auoirefgard  qucleslunccxclucntdetouteé  ^ 
charges  impottantés Se  puWiques  l'imperfcâTon  de  cefoxeveuloit  bien  lailferâlapoftea 
rite  corne  chofe  rare  Se  menidnible  , que  de  fonregneSeen  fon  EfVat  il  auoic  codes  An>a> 
zones  excellentes  jR:  des  femmes  illiifires  Se  genereufes , capables  de  rompre  les:  bartlerosi . 
des  lotjcitri)ci,&  de  bien  Se  couragcufcmcnt  commander.  . 

En  CCS  mefmesfaifonsaiioit  donné  le  Pontife  Sixte  l'Eucfché  de  Frcjula  au  proihond>i  | 
taire  Vrbandofhfco  fori  Secrétaire , qui'fdrlepoinâ  de  vouloir  perceuoir  les  fruiifs  de  ' 
fdn  bénéfice,  fut  tout  i plat  empefehé  de  cpfiiwe  par  René,  Se  par  fes  Olficicrs,le  Senef-  ^ 
chal  Coxe  tbnant  fort  Sc  fermi  la  mainâ  cefl affaire.  En  haine  dcqiioy  Sixte  admdiineo 
(>a  René  Se  fes  Orticicrs  de  Ptouettee  d'en  laiilcr  paifiblcmcnt  iouyr  fon  Soctecaite  j ^ 
peine  de  fulminatibn  Erciciialliquc  : Se  fi  paifant  plus  auanr  les  déclara  excommoniez  Sc 
intcrdlcs.  De  cela  fcfcncirle  Roy  fi  gtiefiiement  offencé , qu'il  cfcriuit  inconcincnc  let» 
très  pleines  de  rcmonftraiiccs  au  Pape,  auec  prières  méfiées  d'aigre  Se  de  doux,  devou-: 
loir  amortir  Se  cafler  telles  fi  outrageui'es  Se  tant  iiidcccnrcs  procedures  , puis  que  fa  qua- 
lité deRoy  meritoit  bien  quelque  cxcaprion , Se  vn  rcfpcfl  commun , comme  légitimé 
Seigneur  se  maillrc  fouucrain  en  fon  pays.  ' :ui  J. 

Sixrcayant  aucüncmcni  modéré  fa  colère,  donna  crédit  aux  lettres  le  â'  la  demandeJ  ; 
de  René  : en  forte  que  pouf  n'cfmouuolr;  quelque  tragédie  plus  funcibe  il  aifcmbli  fon 
coiilifioire  , par  l'aduis  duquel  il  commit  Hicontincnr  les  illuilrcs  Cardinaux  de  Sainâ 
Pierre  aux  liens,  Se  de  Sabine,  qui  trouderent  ces  procedures  vnpcu  biciiafptes,vioica- 
CCS  Se  partrop'  precipireci , Se  confiderants  qu'il  n'clf  licite  de  condamner  aucun  fani 
premiciement  l'ouyr  , firent  rapport  fidellc  à (a  Sainâcté  détour  ce  qui  s'eftoit  paile. 
Sixte  fans  retardation  nydclay,  comme  de  chofe  daiigeteufe  f voire  à ce  mefroepoincf) 
tant  pour  n'OOurir  le  chemin  à quelque  fcandaleux  eucnemenc,  que  pour  confcruct  en 
vncmcfinebat.mce,Se  en  poids  cfgal  rauthorité  Eccleltafiiqne  & Royale , déclara  pat 
Biillesfon  imjentlonn’auoiriamaiselléd'cxcommiinier,nydefirudcment  traiâcrlcRoy,  E 
ny  aucuns  de  f-'S  Officiers,  Barons,  ou  Gentils-hommes  defaCouritcllcincncqu’ilreuo- 
qua,cftouiFa8ecnfcuelitcnticrcnient  les  procedures  dont  il  s'agiiToit.  Il  tourna  pointant 
fon  couiToux  fur  le  Preuoft , Si  les  Chanoines  de  l'Eglife  de  Frejuiz.contrc  Icfquels  iliet- 
ta  fa  malcdubion , pour  n’auoit  obey  â les  iuffions  , Icsfulpendanc  de  leuCs  dignicez  8c 
prcbendcs,iufqucsàcc  qu'ils  euflént  remis  Scieftittié  lerour  en  fon  pteinier  Eftat.  On 
die  (fiiiuanc  le  bruit  qui  eu  a pafiTé  iiifqucsà  nous)  que  durant  celle  interdichon.  Scia  fn-  ' 
reiirdeccPape,lcshabitans  de  Ficjiilz  firent  réduits  à la  contrainéh;  d'aller  ouér  l'Office  : 
ditiinpar  les  villages  du  Diocefe,  8c  que  durant  les  Dimanclies Sc  Fcfles  de  comniandeméc  I 
la  ville  Ce  trouiloic  prcfque  comme  déferre  Sc  dcs-habitcc.Or  coutoyciit  dece  temps  les  Pi- 
races  Si  voleurs  de  merde  Mahomctil.  dunom,parlc5CoftcsSimersdcProueticea:fcu- 
manesSi  pillants  cous  les  vailTcaux  qu'ils  rencomroycnr,  par  celle  fureur  que  donnans  quel- 
quefois en  terre  ils  prenoyent  liommcs/cmmcs  Si  enfans  de  tout  fexe , qu'ils  ramcnoycnc 
en  leurs  galiotes.Si  mettoyent  aux  fers  Si  aux  ramcs.Ce  qui  leur  donna  occalioii  vn  iour  de 
la  fcpmainc  des  Rameaux,  ayants  abordé  à la  plage  de  Frejuiz , d'encrer  dedâs  la  ville,qu'ils 
crouucrent  fans  hSmes  Si  fans  rclillance,pillcrcnc  Si  rauagerenc  les  maifons,nôfans  infinis 
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ades  d’inhumanité  exercez  aucc  vnc  cruelle  barbarie  au  peu  de  gcs,qui  de  mauuaifc  fortu 
ne  s’y  crouucrcc:parce  que  la  ville  ainli  vuidc  d’hômes  eftanc  comme  en  vn  profond  iomeil 
ic  filenccjfic  bien  aifemenr  penfer  à cesefeumeurs  infîdcllcs  qui  vont  toufiours  chuchettas, 
&C  orcillans  quelque  proyc,  qu’elle  cftoit  en  eftac  d’abandonnemcnc  &.  deprife  , tout  ainfi 
qu’il  arriua.l’cxperience  moufttant  tous  les  iours  que  lors  qu’on  approche  de  quelque  Cité, 
on  void,non  fculcmct  les  fumees  des  toits  fie  canons  des  cheminées, ainfi  qu’cfpaifTcs  nuées 
roulantes  en  l'ainains  s’entend  vn  bruit  fourd  fie  confus,  forme  dcplufîcurs  voix  enfeinble, 
dont  on  ne  peut  difccrncr  nylefon  ny  les  paroles.  Ce  qui  tefraoigne  qu’elle  n’eft  vuide, 
mais  pleine  d’hommes  fie  d’habitans,  là  où  tout  au  rebours  les  villes  déferres  fie  vaines  ne 
donnent  ny  ce?  fumées, ny  ces  bruits  fourds  Se  cÔtinus.-tout  ainfi  que  fi  c’eftoyet  des  coups 
morts  fans  rcfpiration  fie  fans  voix  : tant  y a que  quelques  vnsontcllimc  telle  ruineufe  8c 
inefpercc  déploration  eftrc  aducmic  pour  b rébellion  de  ce  peuple  contre  fon  Paftcur  fou- 
ucrain , Se  par  b force  Se  vertu  defa  malcdidion.  le  crois  toutesfois  qu’il  n’eft  guicres  feur 

d’abandonerficvuidcrainfiles  villes  de  regardai  d’importance,  b cabmité  Se  b ruine  de 

Troye  en  eftant  vn  exemple  autant  illuftre,  que  commun  Se  cognu  de  cous. 

Cependant  le  Cardinal  de  S.PicrrCj,  que  nous  venons  de  mentionner, nommé  lullâ, Lé- 
gat de  Sixte  en  Auignon,àb  requefte  de  Renc,qui  fiit  de  grand  poids,  fi^  porta  coup  à ceft 
aifairc,foDda  dans  le  College  du  Route  fix  places  dcftinccs  a lîx  cfcbliers  Prouençaux,pour 
i’entrcccncment  Se  nourriture  dcfqucls  il  dônalcs  Pricurezde  Mallcmort , d'Eiragues'fii  de 
Gordcs,qu’il  fit  vnir  fie  incorporer  au  corps  du  CoUcgc,quandyacancc  y bfchcrroit  : Cefte 
fondation  fut  faite  au  xiiij.  de  Septembre. 

Les  Confrairics  des  artifans  auoyct  voc  mcrucilleyfc  vogue  do  ce  tcps:il  fctrouuc  que  les 
maiftres  des  mcftiersfic  des  arts  meclianiqucs  plus  apparcntl,  routiers, fi£  de  confcicce  plus 
chacoüillcufc  des  villes  de  Proucncc  mcttoyenc  par  efcric  les  articles  fie  les  chapitres  qu’ils 
faifoycnt,fclon  b pçrtcc  de  leur  raifon  fie  fantaficconccrnâcs  les  rcglcmécs, tant  des  maiftres 
que  des  apprencifs^fic  valets  de  leur  eftat,qu’ils  portoyce  au  Roy  René, pour  cftre  par  fa  Ma- 
)cftc  approuucz  fie  confirmcz.Cc  qu’il  faifoit  trcs-gracicufcmct  Se  libcralcmcc  fc  plaifant  à 
les  voir  diftinguez  par  bâdcs,$c  marcher  fous  les  diuerfes  bâniercs  de  leurs  Dieux  tutelairçs 
Se  pacros  particuliers  aux  iouts  fQléncls,fi«:  publiques  proceffiôs, ainfi  qu'ils  fontencorp^r 
lçiourd’huy,nô  fans  toufiours  quelque  difputc  de  prcccdeccxômc  fi  l'honneur  fie  l’ambîô 
auoycnc  que  voir  ou  fc  méfier  parmy  les  arts  qucftuaircs,fi<:  b dcuociô,où  toute  humilité^ 
fimplicité  doiccftre,S.Honorat  de  Alicaps,cft  cefte  vieille  fie  trcs-ancique  fabrique  de  tem- 
plc.quifc  void  hors  des  murs  de  b ville  d’Arles  vers  b parc  du  pot  du  Rhofnc,oupar  l’indu- 
ftrictlc  feu  Ada  deCrappone  Gcntilhpmc  dcb  ville  de  Sallô(digne  à la  venté  d’vnc  image 
au  papier  fie  aii  regiftre  4çs  illuRreslpalTc  le  canal  de  Duracc  deftinc  à l'vfagc  de  ces  amplS, 
beaux  Se  profitables  moulins  qu’ô  y peut  voir,ou  pluftoft  oùfe  côtcplc  ce  tât  fameux  fie  vé- 
nérable cimcriçrç  garnydcplu.s  dexv,  tes  vrncsficfcpultures  antiques  fie  modcrncs,quc  l’ô 
ne  pcucconûdcrct  fans  admiratiô  fie  filccc.  En  cefte  vieille  Eglife  clloic  vn  bras  d’argS, aucc 
quelques  précieux  reliques  de  çc  rfigUc  fâjncl  qu’on  cenoit  à fort  grade  vèncbtiô  fie  rcfpc^ 
que  fur  b minuit  quelques  brrpiisjfie  fils  dïniquité,lcfqucls  auoyct  ietcé  l’œil  fur  ce  gibier, 
ayants  force  fie  viqlé  bs  portes  du  Tfipb  fie  .du  Sacraircocauircc  fieemporccrcnr  aucc  deux  ri- 
ches Calices  d'argcnt,fie  qijacrçgros  fie  pelants  anneaux  d’or,garnis  de  grandes  pierres  oric- 
tales  fie  prccicufcs,biflànts  les  rcliquç?  & les  autres  fainéls  fragmenrs , donc  ils  n’eftoyenc  fi 
deuots  ny  defireux  que  du  butiq,fi  de*rremcncfie  fccrcctcmenc  cmpoignc,que  quelle  exa- 
ébT&  diligence  rcccrchc qu’on  6cdçcç^brrQs,ilsnctpcuucûciamais  eftrc  appréhendez  ny 
dcrcouuqtsjcanc  b dçcfïc  Lauçrnc  fepibla  les  faubtifer.  ; Pferre  Regi^ic  Se  furnômé  ^cn- 
binin,qu'qn  void.fignc  en  tat  dcpatççcsôe  d’cxpcditiôs,cftoit  de  ce  tiWps  ViccchaccJi'er  de 
Rxnc^Roy  qui  n’cftaç  iamais  boul  de  donner  fie  rcfpâdrc  fes  libcralitfiz  par  fes  parères  don- 
nées aMarfcillc  le  xxviij.de  Marsdcl’an  quacrcocns  feptÔm  fix,  fit  don  au  Seigneur  d’En- 
trapcncs  fon  CqnfcilIcr,ChabcI)an  fie  Maiftre  d’Hoftel , cnrccôpcnfc  de  pluficurs  fie  longs 
fcruiccs  fendus,  par  Gcntil-lipjninç  à fa  Majefté  » bh^utc  Se  moyenne  Seigneurie , pur  le 
méfie  commandcjncnc , homroç^ôe  vafTaux  tant,  des  places  fie  cliaftcaux  que  fes  predcccf- 
fi-ufs  auoycnc  eus  des  Compes  de  PrqHcncc,qüc  des  places  fie.  chafteaux  de  Brue,  Auriac,S. 
ÈftcUc,Ampus,Chaftcau-Doublc,b  Garde,  Lagnes, Efpcril , Entrauenes , Puy-Michcl,*b 
Baftidc,Maljs-IaySp,.Bcaudifnarïf,,yp.a!e:tCouFbqn;,-Roqucbrunc,'  Se  Auribcl  : donL- 
qucl  fut  pcefent  fie,  qpnfentanÇi.  Vluaud  Bonifacc  Iiige-Mago  de  Proncnce  j qui  en  ces 
^Mçnces  fc  trouuç  ûgné.  ^ Vpyez  l’inconfjance  fie  le.  roulement  des  chofes  de  ce  monde. 
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voyezqucllescrcaneleutcs&  dcrpccemcntdc  font  faits  de  tant  de  diuers  chaifeaux , qui 
n’eftoyenc  que  d’vn  fcul  eu  cent  & tccte  ans,&  peut  cftre  moins.  Brue  clf  pour  le  ioutd'huy 
en  procez  entre  le  Comte  de  Catccs,  6C  le  Baron  de  Senas,  l'vn  de  la  mailon  de  Pomeuez, 
l’autre  de  laicnto,  qui  pareillement  tient  faind  Elleue  : Ampus  SL  Laignes  font  à la  maifon 
dclaVcrdiercdc  CalûUane,  la  Garde elfpolTedee  pot  les  Fouques  de  Draguignan  , Puy 
Michel  cil  des  Glandeucz  iL  Veteris , la  Ballide  des  Corriolis , Malifiais  SL  Courbons  des 
Ghmaulds  d'Ancibol,Bcaudifnat  des  Sabrans,Roqucbnine  des  Flottes  de  MeoIz,Bonauds 
Sl  autres, & Auribcl  des  Seguirans  fottis  d’vn  des  Sénateurs  de  la  première  inllitutioli  du 
Parlement  de  Prouencc, toutes  familles  bonnesaiobles  Sc  geneteufes,qui  florilTent  pour  le 
iourd’huyenplulieurs&diuetfesbranchcSilàoùcelFct.'mt  ancienne , illullre  Sl  puilTante 
fouche  de  Bette  elF  efuanouye ,ellcmte  Sl  faillie  totalement. 

Suiuani  celle  vicifTitude  Sl  ce  naturel  tournoyement, que  tant  de  familles  palTees, depuis 
le  temps  que  les  premiers  Comtes  de  Barcellonnc  entrerét  en  la  poneflton  de  cell  Ellat  ont 
expérimenté  Sl  loulTert,  les  vues  venais  li  (c  précipiter  de  haut  en  basjes  autres  à fc  rcleuer  B 
de  bas  en  haut, les  vues  hiiirants  engloutit  SL  dillipcr  leur  NobIelTe,les  aurres  l’acquerâs  de' 
■neuf, les  vnsperdanislcursficfs&Seigneuries.lesautrcsIes  recueillants  par  achepts,tran- 
fports,confifcations,fuccenions  ou  droits  tpaternelsrjaçoit  que  le  Martigue,  qui  peu  aupa- 
rauant  auoii  elle  érigé  en  V icomté.commc  nous  auons  dit  en  l'an  quatre  cés  fcptanie  trois, 
eut  elle  décoré  de  ce  titie,à  condition  qu’il  ne  pourioic  iamais  ellie  mutilé  d’aucunes  de  fes 
picccs;fi  fut-il  pourtant  couppc  &defmcmbré  du  lieu  d’Yllres,&  delà  tour  d'Entrccés.d où 
dépend  vn  bois  fertile  en  toute  forte  de  chafTe  en  la  plaine  de  la  Crau  entre  Sallo  & S.Mar> 
tin, que  René  donna  par  vendition  au  noble  Bertrand  Foilfard  de  la  ville  d’Aix.tâi  pour  ac-  C 
quitemét  d'vne  grollc  &:  notable  fomqiB d'argent  que  le  Roy  luy  deuoit.que  pour  plulieuts 
autres  choies,  que  Bentand  luy  auoit  realement  fournies  SL  faites  deliurer  à (a  Ma)ellé,dôc 
il  n’auoit  eu  payement.  Celle  vendition  fut  faite  le  viij.du  mois  de  May.lî  que  de  luy  font 
yflus  lesFoilurds  lieursd'Y(lrc$acd  Emteccns,8i:  les  Foiflards  (leurs  de  S.  Iüers,&  de  S.Ia- 
nec.les pretniets  lubtils  plaideurs  Sl  icmuants,lcs  auttes  d'alTcz  plus  gencfeufeic  courtoifë 
humeur, pottans en  leurs artnesqu’on  void  depuiscè  temps  releucesdc 
timbrées  fut  le  poicail  do  lieu  d’Y llres,&  en  plulieuts  autres  endroits  de 
plus  vieille  marque  a Aix,  d'argent  à trois  felfes  de  gueules  fous  vn 
lambel  de  meliue  eo  chef,  au  premier  canton  de  l'Efai.  ' 

Sur  CCS  eucoements  René  d<  Lorraine  alhé  des  SuilTcs  gaigna  viûo-  D 
rïculcmcnt  la  bataille  deuant  Motac  en  SuilTc , où  demeurèrent  furie 
champ  morts  ellendus  plus  de  vingt  & deux  mil  hômes,&ou  demal- 
heiucoiuraiuClIeRoy.Renéqui  s^ytrouuadc  fefaüuerà  la  fuite,  poiir 
garentit  Sl  £■  perfonnc&(  favic. 

Celle  difgtaceartiuaà  René  furlcxxiiidu  mois  de  Iuin,ainll  que  parlent  les  hifloires  Frâ> 
çoifesdiien  peu  apres  coffiine  l’ance  qui  (ioguUcr  Sc  grand  amateur  de  la  vertu  n’honoroit 
moyennement  les  fcienccsSc  Icsdoclrmci  hbcrales,(plu»illuHies&  ptoEt.ablcs  otnemenrs 
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.Maiinua.  I d’vn Éllat}ay;int fondé Scinftiiuc  VU. Coltcge .iu Conuotude  S.  Maxlmln,pouryc^lrcfài- 
!t!^^?^^^u<  élcs  leçons  pubhques  de  Thealogicd’hilofophieScdfnifl  Canon.  Sixte  qui  eut  celle  chofel 
ufmLia  dé  pour  tics-agrcable,S<rcllimaaesù  propos  Scttes-necefTaite  en  appTouuaSc  côfîrmalafon-i  £ 
dation  au  quinze  de  May  del'an  fuiuanti  < René  confinrti  de  fa  pair  au  ix.  de  luillei  certain 
don  &jic^cgcqucLDuys  ll.I.auoicfaieùCrapacedoY4Wtfâquesrohfils,ScàHanoré  de 
Y lia  Gcntils-hômmcsdc  Tbarafeon,  leur  vie  durant  SL  n'oü  Jiliis.Ennfion  creze  mois  apres 
Fuiiquctd'Agoulc  Seigneur  de  Saultde.MyfonjSc  delà  tout  d'Aigut!i,eil  ptéfttice  de  McF-' 

, ^ (ire  (.juillaumc  de  P(fa  Y icaite  St  Official  de  l’Atcheuefque  d’Aix  baillai  déiixftfe's  de 

toiféémàéé  déé  I l'Ordic  de  S.Ftançois  Obfcrtiantins  certain  quartier  prochain  du  moiilm , dommoùcmert:' 

1 Totreil,(itué  au  territoire  d'Aigues^qu’il  dotta  desterres  du  niefme  t^'uarticr.l^àr  mef- 
I me  libéralité  ptomettaiit  de  faire  balHe  St  Conllruire  vnc  Chappclle,litelleçhai^qa*ils. 
pricroycncDicupoutluy,Strauroiipdu(iéeommandécnIéurscomincmôititions'Stpnc- 
res.D'ailleursrcconiîcmaRcnélcdonSc1cipHuifegb'quénons  venons  de 'rténtiémricralî  ^ 
mcfmc  Flpnoré  de  Y fia,Se  à vn  de  Rcitvufaii, Gentil-homme  de  MarfcUleéiila  mcfme  qua- 
hté  qu'il  auoit  fait  patauant.  %■  >u'.  DI.-! 

SutlcdixncufdclaDoicr,dcrannèe<repcanceneufftirdnt  des  longues, bdnnesSt loyales 
etefues  accordées  entre  René  St  Jcai},Rby  d’AragbùS:  de-Nanarre:  car  cflci  deuoyent  du- 
{Crl'cfpaccdcdcuxfoisdixatis.La'pabHca'ioncnfltt  faiéleù  fun  de  trompe  tahtùCo'I- 
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loigQc  qu'en  Proucnce,  au  grand  contentement  des  marchands,  negocia[cuts,'&  «uires 
fortes  Sc  qualiicz  de  petfonues.  Pour  rempefebement  que  les  vieilles,  afpres  Scquéreleufe* 
di (Tentions  de  ces  deux  foires  &:  puiiTaDtcs  maifons  d' Aniou  le  d'Aragon  apportoicnitant 
aurepos  publie  de  ces  dcuxcftatsqu'autrafficSe  au  négoce  ordinaire  desjmcTi  &des  vil- 
les, dont  n'atriue  petit  gain  ny  commodité  à rbumainc  focieté.  En  ces  Inefi^s  temps  e- 
(loientFranjois des ComtesdeVintimille Seigneur  dcTurricrs,&  Louts  Durand  (icilr 
duChallelletdeSaulfcs,  Arobadâdeurs  de  René  vert  ce  Monarque  AfagonnoiS  , per- 
fonnages , qui  pour  leur  grade  & autboritc  firent  (î  bien  & fagemeni  leut^arge , qu'ils 
mcnercneàpetfcâion&àcheflcstrcfûestaDrdcfireesde  cesdeux  Roys  pour  incrmede 
vingt  années.  !'l. 

Ferry  de  Vaudemoni  de  Lorraine,  mary  d'Yolande  gendre  de  René  eboiepour  lor$  Sc- 
nefchal  de  Proucnce  ,1c  conferuaccuidcs  Hcbckox,à  En  d'cncictenir  leurs  fynagoguésen 
ddciplinb, de  garder  qu'iniures,  violenecs,  outrages,  cooculIionE  &;  aoires  molcitcs  qCie  de 
tout  temps  Us  Chtclbens,  comme  leurs  pires  Sc  uacureb  ennemis  leur  ont  pourch.iiré , ne 
B fleur  fûlTcm  faiâes.  •a.’- 

OrvoyoitRcnéquctesexcez,defordrcs,demc(chanoeteaqui(<i  prattiquoient  parvnè 
trop  pernicieufe  Ucence  parmy  fes  fujeâs  elioiédt  montai  à leur  plus  haut  desbord,  Sc  que 
fans  aucune  crainte  de  Dieu  ny  des  hommes  ils  exeroeoient  li  communément  Sc  auée  tant 
d'abomination  le  péché  vilain  de  la  puante  paillardifcSclubticité , qUe  les  loijf 'fcmbTqicht. 
dormir  d'vn  profond  Sc  trop  négligent  fommcil , Sc  comme  gefir  f^ns  mouucment,it(})ira-' 
tion,  crédit  ny  auihorité.  Efmeudonc  d'vneircS'iufts  0c  louable  indignation  il  fit  inefain- 
âe  dcfalutaire  ordonnance,  au  chef  de  laquelle  oopeuevoiren  bondc-francProuehçalees 
roefmes  Sc  telles  paroles,  que  Per  fUr^r  U iufluü  .putifsmu  dt  Dim  U Orttm, 

MHCtfft  ( ut^UmditrJferlàsd^luritaJem^tftccâts  ; deucéré'  téjhgnr dt  f/ftdhtiu'(jr 
dâUres pigailtu  ftys  dt  PnutufdiftrctmmtndmcMt  dt fcpditi- 
Hdnfi  ftr  mit  ft}$  dt  Prtmei^tdtfiimtUds  mn  fmtHate  cti^d  de  trdpJgtediP,frs  U ftih  d'mJèlrBtdt. 
Quepoutappail'erlacrcs-lainûalufticcde  Dfdule  Ctcateut  , laquelle  prcfq(iFs  nlt‘ée(re 
(tout  pour  le  mieux)  pour  le  defnacrite  de  nos  ofiênlcs  de  frappèrlSCcInifticr-dë'pelteée 
d'autres  fléaux  le  pays  de  Ptoaence.  Pat  cotnmandemenc  défit  Ma)éftécft  fiti&éWdbn- 
naucc,Ediâ  Sc  .Loy  par  toute  fon  obenduë,  qu'ohitxcpallcrne  feracbolè  licite  fdtpcme  de 
felonnie&d'infitlelité.  u Tujb  i-  .i.ogi; 

Ces  ordonnances  Sc  (latuts  regaidetct  pcineipilemenelct  bh^sliemés  8C'iorénié(ftf  ti^- 
crCDieu  i lesieuxdccartei0cskdez,&:celsqt)srexexcrcices.vicienxpleinsdecfdm|>Crie, 
cfquelslchazard&lc  (brt  ne donocot  point ilfiiutiçnclegaineu-la perte, quc^d'pipetle, 
rimelligcncc  6:1a  crabifou  -.les  ipaquetclics  & cclellincs , lasilïlttsdeie^,'paillardf&' 
paillardes  publiques.  Coutre  tous  ces  excremoots  du  monde  Cc'tioyal&'failiéirEdiâ  filt‘ 
faiclauec  aigreur,  feuercstnCndccs,  Sc  corporelles  punitions.- Car  il  efl  bien  Certain  que 
cesviccsfculsfans autres Ibncçapablcs  d‘infi:âcT,0c  cocrompm- U ieuncflc.'de gaÀcr  SC 
hounit  les  bonnes  iQoeu ta,  d'apuasbiriacoantaminec la  pudicbé  p(U«)ilccieufe  dés  vierges, 
d'aflbiblir  Sc  lafehet  la  roidoar  des  kàx,  St  csi  fbmoie  de  niynorde>fondsS!cpmble,metCtC 
en  dcbiuclion  fie  boulcueiiêliicnt  vaEroplrepoar^eandCc  florifKiMiqu'iPfôlr.  ' AÇaftt  diW 
pour  remédier  à unt  de  notables  malheurs,  le  bon  Sc  fige  René  bien  & fagement  tbnfcll-''^ 
lé,coDduitdelatailQbiâcccsocdooDanQesAcoas'£({iclstaorrtgdDt(t(ift.'  ' 

Il  eboit  ja  bien  auant  fut  les  dssdiCts  paxHetajcaorfc  morteUb  vtat  lÙ-PattfiUfiiriixota- ^ 
blés  haboicuc  impitoyabletnentiatoilc  dciàMid,laqiiclleaubiourdé  lieuf  linibls  dedo'it  dbrc 
eoticremcmachcucc,quandcqcbnlideraéiai|lduinprice&:dcs  Irruioes hennoTabldl:,  que 
luyauoicntrcodusLouysOu|)uitiScigneatBufilaàblktdeSaolcer,'(lsXi)^rc  Raridbjfl  de 
la  grand  Couri  fie  Pierre  flot  ce  Efiniycr  du  ban  lirRaqueuaire  fon  géfrfdrC,  il  vouWépar  vn 
pnoilcge  trcs-fpccial.qucPierrepcut  anoii,  taiicac  pofleder  de  II  eh'ananc  des  bIFs'rtiraüx 
iufqucs  à la  môtaoce  d'vademp^iranc  de  tontes  charges,  caillés,  ilvipofitioiK'  8C  fiiBlidcs 
pour  luy&  fcsfiiccdlêursàiamaisacclliinencqiicpootpcopwtjonetleddttnnagdqpetes 
habitas  pouuoient  encourir  en  ce  don,il  ordonna  par  mcl'mc  moyen  que  le  villagcidui  fCin- 
bloic  eu  cela  reccuoir  quelque  prciudiccionicatefobargé  d'autanr.  Et  que  fes  red^eérs  ne 
poutToicnciamaispmuliEipodoiitFcoyalpqutcequiconcrrnoilcé  demy-feu  ; ainfi  que 
font  voiries  patences  du  priuilege  donnees  à Aix  le  huiibicme  du  Reufiiienic'mOiS  , où 
René,  Mctlin,  Sc  Ican  rEucfqucfctrouucot^gnés.  Ccque  i'ay  vonln  remarqéet',  iJatJtânt 
que  de  ce  Pierre  font  defeendus  Sc  fottis  les  Flottes  d'Aix,  qui  de  pere  en  fils  ont  ebc  Sciia- 
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Roys  de  Naples, Fcmand  bailard  d’Aiphons. 

ceurs  au  fouueraioParlemcoc  depuis  cinquante  ans  en  ça,  & les  ancres  de  cefte  branche, 
auTquels  le  mefme  René  auoic  aupatauanc  donne  pour  marque  & cnreigue  de  Noblcfle 
crois  Auriols  d'or  en  champ  d'azur  fous  Iclambel  de  gueules  à trois  pen- 
d.tncs,à  ladilTcrence  des  Flottes  Seigneurs  de  Mcolz,deSeillans,fainA 
AulbanAc  Cuebris,  crcs-anciens  Gentilshommes  de  celle  Prouince 
qui  portent  IcLyon  d'or  au  champdegucules.  Carvousauez  alTezre- 
marque  que  tous  ceux  qui  font  de  méfme  futnom , ne  font  couûours 
de  mefme  fang. 

Or  combien  que  les  icittexde  cepnuilegefe  trouuent  aüoir  edé' 
données  en  prefence  de  l'Euefque  de  Marfeille,  & de  plulîeurs  notables 
& qualifiez  perfonnages,  qu'à  leur  pied  Honorât  Gauhoni  mailhc  Racional  attededéfa 
propre  mais  de  les  auoic  leucs,  en  abfence  du  lugc-Mage,  qu'elles  foient  feellecs  du  grand 
feel  royal  de  cire  iaune,  à courdons  pendant  rouges  Sc  noirs, que  renrcgidrerocht  en  appa- 
P“  ‘^oro“>*Ddcracnt  des  magmâques  Seigneurs,  le  grand  Prdidcnc , & les 
MaidrcsRationaux,  &quehnalcmenc  AnchoineSeignicc  Arcliiuaicc  &:  Jtational  y ligné 
attelle  de  les  auoir  ipifcsdans  les  Archiueslc  vingt  â:  fix  du  mefme  mois , pour  y edre  iti- 
uiolablemcntconferuccs.  Si  que  aucune  folennité  n'y  aedé  oubliée.  Si  cd<e  quêtant 
d'ilIudrç$pdançonso'oncpcuccUementfeudeDircepriuilege,qu’vn  grand  & inapoinra- 
ble  pcocçzfdmeu  de.nos  ioursencrelleSciiàteuc Hotte,  8c  Louys Cabre  Gentilhomme 
de  Marfeille  ( ylTu  des  Cabres  ,./ioblejSc.  ancienne  famille  d'Aulbagne  , qui  ont  la 
chcurc  d'argent  en  champ  de  gueules  pouc:armcs  ):iie  l'ait  grandement  esbran(1é,8f 
pccfquçs  du  toiu mis  à bas  : mais  à eux  snfoiUc  diderent , iSc  i nous  la  fuitte  de  nodre 
Hi^ire. , 4 0, . , - , , ■ ■ , . 

chofes  Içanne  de  Lorraine  femme  de  Charles  d' An|on  fetrouue  à Aix, 
^-.^à'ucuc  de  la  force  d'vnc  violeme  maladie  dans  fon  Palais  \ où  clic  fait  fon 
paroles  duquel  apres  quelques  chofes  pics  léguées  pour  le  bien  de  fon 
arocçUciailTc  hccki^en  loti;  fes  biens  mbublci,immeublts;droicls  8c aétions  Charles  Roy 
‘^“,^U“li?uA<.dcSieîlnCqmtedcPtooéiice,dcForcal<f*iir  Ac  de  Piedmont,  fon  cher 
8c.  fiqeyCj^pquj(._; ordonnant  l'Archcuolquc  d'Aix , Vùuaud  fionifacc  lugc-Magc , 8c  Ican 
**'®9.^/?P.Ql*Pfç4if«isWecutciits  dpiâdsrqictcivolomé,  qu'on  peut  voirdatccc  de  l'an 
quatre  cens  quatre  vingts,  le  vingt  8c  deux  du  premier  mois,  où  fc  void  qu'elle  voulut 
cltie  C)if;;^icjltfdanS:l.'Eglifedcl  lacubiits,il'Aix,  où  là  leltqne  rrpofe. 

.^•9Wî]4f  celle  ^rMicclTo  fcmbla  ms  appellct  vue.  autre, qui  n'appocia  pas  moins  de 
duç(l«jiiÇoqf|J)es;igaisWjêz.pluS)dcperc»!,;'de.dammageifc  de  rcgtctà  la  Noblcire,8c 
K9*'®,'dS!d*^'ratouqlepS;ùpl(!dcProucnoe'J  car  Acné,  qui  .«ftoit  le  mcillcut  8Cplusgra- 
cicqxPtinççdc^oRFptupsvoire.quieUtEOgicodeProuinoe  en  qualité  de  fduuerain,  iie- 
prcmtethieredçcegrandifaiÀili  Looys  fiiuiit  U Prioceirc  leanne  en  cesre* 
ponj  H tril^s  ,&.rcnditfpi)cipcic.àDieu  ctxiiconlix  mois  apres  le  dixième  de  luillet,  fut 
Icfpptant^çoùîçmc  d« 6m.  page,  5e  Iciqaaninicfepcieflwdcfoÿrcgnc.  Carrière  que  peu  de 
Moflarqqç^optlioiitcillitilicut  foutnyacpBrtiélànstraneHes,  guettes  , rebellions , oufàP 
Atiyscdcfpinoufcéqpleinc  depieges  ûneliincs, dangereux 
.l-J5na,HÙ«e>it.8cl.:«odal..i  .'  nj^  '--r. 

J La  terre  n'euc  riqUiqucieçorpss  qui  dbmeuCa  trois  iouls  cmien  à la  falle  du  Palais , eù 
*Pf?‘ jfHi  auoir  tcndqtpineslBs  folcmiitezsaqailësà  la  MajdHéroyale  on  fit  lelcruicc  fiinic- 
brc«o^pplcdclàin{l;Snuueuc  cn  gmnddionneur  8c  miguificehoc  aucc  grands  pleurs 
8c  Ufnçntations  merueideufes  8c  publiqncs.l>GeJl.oy  eut4c  poiia  les  couronnes  dequatre 
Sicile,. doildrulâleni  8c  d'Aiagob  r8c couutit  le  regret  de. 
fondcQüiX  tcUemcpSiiautiâ  chofes  deUbdccoDleuc,  que  des;  murailles  mcfmes  en  1cm.  j 
blercqji^qpiçt  Iq  di^ipo  foitcijoe  rodcArdcibnexcdlesaxrTOnomméeen  atouliours  deA 
Aaitc.  Qiuntcà}àà.toyale  poftotiié  léan  , Lonys  , Charles  8c  | 
Repç,  Marguense  8c  Yplaode  Icgitimep  plcm  b' Blanche  natorcls  fuent  le  ^iâ  qui  for- 
tit.de|Uy.  ,iipn.  , ;isqi  mob'  .'h''  'i; 

fiip  Duc  de  Calabfe,  puis  de  LomsiAeiideCcda  anant  üm  père*  8c  eue  vn  fis  nom- 
mé Nicolas  qui  fut  aqlli  Duc  de  Louai|ie,'8c  paya  fcuiblablcmént  le  tribut  de  nature  vi- 
uant cncorcfou  aycuJL,  i, . A riA  ..  ^obr>-  '•  - ; 

Louys  qui  fut  Marquis  du  Pont  dcccdéittme  : 
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Charles  fut  Comte  du  Maine,  lequel  aoni  bien  que  fon  frète  Louys  mpurut  en  là  blon- 
de ieunefTe. 

René  mourut  en  bat  aage. 

MargueriiofutRoyçsd'AugletcerftnjeWcau  Roy  Henry  Vl.dq  noin  laqucllcayant 
eftéwioul'ee  d'aduleq;ç.'fa(fon  propre  myty,  auaneçan(  allez  lcgctcmccq^lcfruiâqu.’elJc 
pottoit  n'efloit  de  fa  chair, uins  de  bas  #ijinfithc  ÙD^  itidignc  de  lufpccel^  toyalc.C  quoy 
que J'Mtwfarion  fut  autaptlfau^f  que  inô&liarotucu^ipppofcc)  apres  auoir  cAc  iitflcco^- 
inen«;dçchaffce,dco)âfidafecourtiu»'Royde  Frupoq,  au  Roy  Ibnpctc  i tous.lç|(ÿ^|s 
n'eureÿt  point.  d‘qniU«sà  fes  iu^spl^utcs  Sc.  duleanees,  pouc  u'euçouxit  la,  tpauuaUegj^;. 
ce  delAirgloisj  à taneque  tùialppiçprieUe  fucjronttaintç  de  ferctircr  au  Duc  de  Bcaaigo,e, 
où  quoy  qu’cllo  domaA  dé  n'cOto  guiercs  plus  toyalenici!c;.f;  ,çrac|tjufcmçnt  recueillie 

pour  certains  faux-bruits  quiauo<ï«W:Cpuni,cllcfut,ti^,««in.or,ns4^,faHoju|?lçmcnttcccué, 

qu4<ePiiçlaiù«aiduircttpSriéutomenteubcmuÇ|fcBptjjjk(nii<npagnif  de  fcsplus  fjt;; 

i»or>s-(îcntils-b<}»m»*  à laiHwjvP.de  foppete.  , , id  im  . ...iti-i 

Yolande  fut,matke  » fçiyy,, Als.ïqiqgp  d' AnthpinpPuc  daLpmMVH  SjPf 

queRcné)ny<«iAn.Olfaimoitilgui«rr:#,tcpairatM.patÇini5unpirÇ.^U'df‘uq|f,cilcil;oubléac 

molçftc au  dPoitiriîii.btraincpat  le  Rpy; An.tlK>iiic(qqp«ç, 4epaplu.y  mefme  à toute  ou- 
ttwioe,guctroyùipfispar  fqrco.A-'  c**pstaintde  doiTOp^  jafiiiç  à Ijtjrry  ; ;oina  que  cçDpc 
accompagne  dcqu<dques.Cen^!,l.4'^<bnfpPPY^.'‘C.'Vrolenpctiicot  tauy.Yolande.d'An|ou  la 
luy  auojii  faite  clpoulct,  aiuji  qu>l  lê trpHpc  çn  vr|,vj(;u,:f,liqrc  çdetit  a .laimain  ,du  Sci^pçyt 
du  Mai  : de  forte  quape  rauiflêrsiçni  fuf,  en  partie,  11»,  ,<Wifc  pri  nç^pqlp  , qiù  furqqaoça 
tours  ,&  la  viedu  bvn  Acné.  lUrpy.Mln.iig^cmpsqrtÿ.-^t  dctcnujHi'fonnic^cn  Bopt^^^ 
gne,  ny  la  perte  qn'ilit  de  Ion  Royaume  de  Napfçyyyj.liiy  caillèrent  point  de  plps,  yiplen- 
les  & ttancliaotcsdouicurs  que  |u  ce  jôulrauilléaicut,  s’il  faut  adioullci  fuy  au  inanulcrit 
deccGcntilliomme.  .U,  ■ ’ i 1 

lcanfùiillcgitimciCn.atureI,auquelildonaa  Ic.Marquifat  du  IVant,  la  ville  dg.iiqi^A 
Reny,  Bc  le  lieu  de  fainâ  Cannait,  marié  à Mar^crite.dçClandeuey ,de  la  maifon  dplifvl,- 
con,  duquel  matiUge' forcit  vne  fiUc  que  Hrançois  Foutbin  Seigneur  de  Soheit  £U  de 
Louys,fils  du  grand  Palamedcs  eipuafa':  ce  Icau  fe. mettant  ordmaitement  baftarrl 
d'Anjou.'  ■ .in;- 

Finalement  Blanche  fut  pareillement  illégitime  Sc  naturelle  , laquelle  décédant  en  fes 
plusccndresans,fuicDfcucliecorEglj(cdcsC<amcsdt;la  ville  d'Au,où  fe  vord  encor  la 
' Chapelle  de  Rcnc,aucc  fes  armpsroyalcmcnc  cimtoesen  la  vittre,  qu'il  luy  dorme  iour,Se 
' Ion  pourttait  aptes  le  naturel,  au  ubleau  dcl'antclqucCon  croit  .auoicelU  fait  ie  peint  de 
fa  propre  main. 

Des  que  ce  Roy  tomba  en  aductfitez,  Sc  en  pertes  de  batailles , qu’il  fut  mené  en  capci- 
uiié  fous  fortes  nja.inscn  danger  derapçon, engagement  de  lès  terres.,  &:  tranfpon  de  fes 
yiUcs,  la  fortune  ne  céda  de  le  trauaillci  & traucrlcr , durant  l'cfpacx  de  quarante  ans:mais 
apres  qu'il  fut  mis  en  fa  li bette  6ca$^nchy  de  fa  ptifon , à peine  cut-illa  coutoime  de  Na- 
I pies  fur  la  tefte , qu'il  fut  tempedé  de  guerres  Sc  troublé  fans  aucuti  rcyos  pat  Alphonic 
d'Aragon,  auccranC  de  coni.tMtps  ycnt^.qu'.)ptqs  plrilicurs  Sc  variables  ruenemens  Sc  tours 
de  fettuno,  qui  touliouts  fombndtf  couyroiicce&  farouche  à tous  lèscxploits  : il  fut  fiua- 
I tamenc  contraind  vne  nuiéb  d'abandonner  fon  Roypiime  de  Nap]es,ron  vray  patrimoine  à 
I ladifctction  defes,  ennemis , laidant  couronne  , feeptre, terres  SC  Seigneuries  entre  les 
mains  de  ccdcindifctctrc  Sc  miiablc  Dccdç  ; 4c,.rçprcnaDt  les  brjfces  de  Frjmcc  aucc  vn 
vain  titre  de  Aoy  fans  Royaume,  & fans  qu'on  eut  iamais  peu  apperecooir  en  fon  vifage 
aucun  ligne  de  changement  Sc  nnicaiivo  ; tant  il  poru  d'vn  coeur  viaycmcoc  royal  &s  géné- 
reux toutes  CCS  perces  Sc  ces  djfgraççs. 

Il  fut  fi  vcrtueuX'Si  iîbicn  nay  qu'il  donna  fuppoct  Si  faucur  à toutes  perfonoes  d’cfpric 
Sc  de  mérite,  les  cfieuanc  pouc  le  reIpcA  de  leurs  vertus  en  honncucs,gradcs  Sc  dignicez  non 
ocdiDaircs,fuc  Prince  tres-eloqucntaccs-gracieux  S£ttes-Iibcral,.iroatcurd'H|fioricns  Sc  de 
Poètes , renomme  en  fagede , dvûrinc  haute  Sc  lôuucraine  bonté  : en  temps  de  guerre  aux 
pcifonniers  qu'on  luy  emmenoit  il  failbit  des  aâcs  vrayement  héroïques  dignes  de  fa  Ro- 
yauté, Sc  qui  fentoient  bien  fon  honneur,  Sc  fa  Nobicfl’c,  accompagnée  d'vnc  grande  Sc 
naturelle  douceur,  parce  qu'il  les  reccuoitgracicnlcmcnt  aucc  vn  yilâgc  onuett  Se  feram, 
Icurtcfmoigiiant  qu'il  fçauoit  les  coups  & les  trauctfes  de  fortune , les  confoLmt  en  leurs 
malheurs,  les  ttaiftant  honnorabicment,  Sc  les  renuoyant  royalement  aucc  ambraltides  Sc 
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riches  ptefents  en  kurspays),  comme  celuy  qui  (e  refoudenoir  ttes-bien  d'auoit  cfté  au 
tresfois  prifomiier,  acd'auoir  expérimenté  de  quelle  rafeherie  & Jcrplailircfl  coudumieie- 
ment  fuiuie  Sc  enuironnee  la  dil'gtace  d'vne  prife,  4:  d’vne  ennuyculè  Si  longue  captiuitc. 
Car  il  n’jr  a chofe  qui  touche  tant  vn  bon  & grand  cœut  qui  leramene  li-facilcment  à 

cortipadion  de  quelque  defaftreS:  fafchcric  que  la  rcptefcntarion  d’aUohr  iênty  ùmeTl^ 
dU^a'cc,&lecdtipmermedefbrcune,qu'ilvoid&:dcplori;ehaurtuy.' 

Par  dcfl'us  toutes  ces  royales  Si  fublrmcsqualltw  Cc  Pfincc  eftbit  Ires-héau  pcrfontiàge, 
hauts:  droiéb,  le vifage  ouucrr, plein  dt’Majcfté,  Sfdi'yiBe^tes-iigreaMeSi  rbonne  ^yfio^i 
gnomie:  peu  heureux  neantmoins  en  fes  emreprifeiSdïlèfleins  degué*nj;tt>iKfcj  leJqueIk» 
chofes'^oy  que  trtS-cxeclIcntcs  fcmbloicnt  detioir  qôelqni;  refpe6K«Fp«n:edeuctràlafif- 
fticc, la  religion,  la  pieté,  la  libéralité,  la  magnificence,  fa  douceur  SsUrùmanité , dogt  il' 
eftoit  diuinement  dêhèureufement  doüé':  cDoitbon  niiifkknirfes-bon  Poète  Franjoll  «4 1 ' 
Itaiich,kdelcélantiingnlierétnent'S4irelesbéUcï&'riaïri>bt'riihmosde-n«S‘Po<tes  Pro-I 

ucnçaiix,  leurs  vies,  mciirs  S:  coullumcs  : cçlirmcrit  qu^l  üebWpoCé  en  fenromps  pluficuw^  B 
beajw aj^îcfcdx FEbminS, comme 'H 
/'^yïéwyJütrtdhefqtrcï  dBlogoesde  diiicrs  & raretenlcigttertVefft,  Mais  tuf  toutes  choie»! 
aimoit-d d" vn.amodt  paflîonné  la  pdn'tore,-  Si  l’auoicla  naturedbllé  rfslrié  ihdinarion  mut! . 
cxcellcnrei  celle  noble  profclfion,  qu’il  ertoit  en  brâfit  Sc  rcputacion  efflÇo  Its  ploSexcOt-1 
lents  Peintres,  Si  Enhimineurs  de  fon  retfips.ainfl  qll'on  ^t  voir  enplnlieurs  dinet$ché6- 
dVznurcs,  achciicz  delà  diuinc  Si  royale  main,  foüS  vn  hbenr  merueilleulêment  exaéteSi-'  ; 
pKiranttinten  Antgnon  , Aix  ,Marfcille,  Si  auttes  Vilks  de  PfoueacC  , qu’en  la  Ciré  do 
tlyon  fit  ailleurs.  Ce  que  ié'croy  d’akitairit  plus  faciléfticilt  que  i’ay  veii  K tenu  infinies  1er-  C 
fret  d'cnnobliircmcnt  dônees  Si  pciiftes  de  fa  niain  propnei  defes  mfgnonsSi  plus  tàuori* 
dorhelllques.  Si  qu’ohpéinuoicdircdeniitiaifbnqu’clle  eftoit  le  temple  de  Dieu , fccil  do 
prudence,  la  balance  <k  lu.fticc,  le  licgc  de  magnanimité,  la  réglé  de  tempérance,  btixem- 
[ded’hohnefteté,  la  ftléndeur  de  milericorde,  la  fohtàinit  dé  grifeCS,'  la'fouitc  de  liberalKc, 
lé  choeur  des  Mofés.rcfcole  des  Orateurs, le  concours  des  Poètes,  l’Académie  dés  PbilofoE- 
phcs.fiilè  Sacr.iirc  desThcologicns,  le  Sénat  des  Sages, l’afTemblec des  Nobles, les  foroen-  ' 
cations'dés  bonsetprirs,  le  loyer  deshommes  dodes.U  rable  des  pauures.,  refpcranec  des 
bons,  le  refuge  des  innocens,  la  defenfe  des  roifcrablcs,  la  commune  lumière  Si  la  retraitee 
gCberalédctoiis.  ' ' ' ■ Ji  i-  .i 

Si  furent  apres  le  trcfp.is  dé  ce  tant  bqii  Si  tant  excellent  üoy  mis  phifieiirs  Si  dlucrfcs 
Eloges , Epitaphes , Sc  doélescompofîtions  fur  fa  tonibe,dans  l’Eglifc'du  Conuent  des 
CarmeS.de  la  Ciré-d’ Aix  où  il  eft  cniêuély  'Si  peint  àti  vif , comme  fiÿ  diû.  Les  Eloges 
eftoient  de  diuerfes  langues,  Hebrieux , Grecs , Latins , François , Iralicns , Cathelans , Sc 
Prouençaux,  que  le  magnifique  Fouqtiet  d’Agoult  Seigneur  de  Sault^  fie  exaélcmcnt  re- 
cueillir Si  tranfcrircparl'cxprcs  commandement  de  la  Roync  fa  f'-condeftmme.Ton'sces 
héroïques  ouurages  dcmeurcrenrez  mains  decc  Seigneur  aucc  grande  patrie  de  la  librairie 
royalcoù  parriculicrchicln  eftoient  les  plusccrcbres  compolitions  de  nos  anciens  PoetW  Si  I 
plus  illuftres  Troubadours.  | 

Il  eftoit  fi  magnifique  Si  tellement  liberal,  qu’il  afiign'oit  quafi  tout  fon  reuenu  i fes  fer-  ! 
uiteurs  familiers  Si  domeftiques,  voire  prelqueraccordoitau  premier  qui  todemandoir.  11  E 
eft  bien  vray  queparmy  des  qualiteztan't  héroïques,  Si  royales,  ce  defauteftott  remarqué, 
qu’il  cnnobKfToit  les  pctionnes  viles, abjeéles  Si  balles; fans  titre  ny  de  beau  faiél , ny  de  dil 
ftinélion  de  mérite,  quîcft  vn  gros  Si  bien  confiis  desbordemeni  tn  vn  Cftat  : Si  fi  leur 
CD  faifoir  expédier  lettres  authentiques  ,aùcC  commandement  iblolil  aux  notaires , tabol- 
lioiis  Si  greffiers  de  fon  pays  de  Prouence  de  les  titrer  > Si  qualifier  i t’aduenir  Nobles  â 
toutesfortesdecomrafts  Si aftes  publiques paffezen  leur  faucur  ou  autrtment.  Par  vue 
celle  facilite  la  Nobicfic,  qui  eft  vue  chdfc  excellente  Si  facree , Si  qni  ne  s’achepte  qu’à 
prix  dcfangSidevcmi  eftoit  tellement  profanée,  âbbaifircé  auilenee  Si  confondue,  que 
chacun  s’intituloit  Noble, Gentilhomme  Si  Baron  fans  refpcft  d'origine  ny  de  mérité,  Si 
fans  confidercrquelsfontlcs  vrais  Si  légitimés  Nobles  : voiteparvnc  telle  ptophanaiion 
fermant  k temple  de  la  vertu,  par  la  porte  duquel  on  pouuoit  entrer  fans  plus  ancienne- 
ment paruenir  Si  mettre  k pied  dans  k temple  de  l’honneur , Si  de  NoblcfTc.  Si  qu'on  y 
voyoit  adonc  entrer  pluficurs  hommes  indignes  Si  plebccs  par  les  feneftres , Si  par  fur- 
prife,  ou  pluftoft  par  trop  grande  facilité  St  bonté  dcccAoy,  iufqucs  mcfmcs  aux  Bou- 
lon gers. 
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de  Proucncc  fous  la  (ccondc  mailbn  d'Anjou. 
René  le  Bon, Comte  XXI. 
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On  recite  de  liiy  pourunt  qu'ainfi  qu’vn  iour  yn  ffencilhommc  de  Prouencc  i'importu- 
noic  fans  cefTe  de  luy  bailler  quelques allignacions  pour  les  feruiccs  magnanimes  qu'il  cliâ- 
toic&  repecoic  indiierettemenr  auoir  rendus  à fa  Majelic , l’cU'ourdant  de  falclicufcs  Sc 
concinuelles  pétitions  : ce  bon  Prince  cognoilTant  le  pèlerin  S^  le  perfonnage  qui  deman- 
doir,  le  mit  à iourrirc , & fc  tourner  non  contre  le  premier  que  l'on  regard  rcncoiicra , mais 
contre  vn  autre  certain  Gentilhomme  de  femblablc  humeur  & qualité,  autant  ou  plus  im- 
poccun&  fafeheux  que  luy,  & fur  quelques  autres  fes  familiers  en  ces  paroles,  le  doute 
certes  que  ce  Gentilhomme  ne  me  demande  à la  patfiii  ma  Comte  de  Proucncc  tant  infa- 
ciabic,  &p«u  coniîderc  ielc  trouueiqui  fut  vn  dard  à double  pointe,  lequel  donna  aullî 
bien  iccJuyconttcquiil  s'adrclTa,  que  contre ccluy  qu'il  piquoit,  pour  l'apprcndic  d'cllte 
moins  fafeheux  & impertinent  i l’aducnir , en  fes  importunes  demandes. 

Telles  flircnt  les  fortunes  de  ce  bon  Roy,  telles  les  royales  qualitcz  dignes  d'imitation 
à tout  Prince  hcro'iquc,  & d'immortelle  loUangc  aux  aages  & fiecics  fureurs. 

Orn'clfàobmcttrcccquifctrouuafurvn  vieil  hure  habille  de  cuir  rouge  cfcritàla 
main,  parmy  les  volumes  de  ce  Roy.  Ce  liurc  contenuit  en  fes  cayers  quelques  allégations 
& prcuucs  touchant  le  droiû  que  les  Roys  de  France  ont  au  Royaume  de  Naples  & de 
Sicile,  faiâcs&drelTccs  du  temps  de  Louys  XI.  mais  fa  couucrrurc  auoit  les  marques  dc 
foubriquets  des  plus  nobles  fimillcs  de  Proucncc  eferites  d'vnc  telle  de  tant  dcfguiicc  let- 
tre qu’on  n’en  fçeut  iamais  rccognoillrc  la  main  ,nyrautUcur,qui  les  auoit  tant  ingcnicu- 
fcmcnc  de  viucmcnt  rangez.  L'ordte  cftoittcl. 
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Hofpitalitc  de  bonté  d'Agoult, 
Libéralité  de  V illcnculuc, 
Dilfolurion  de  CaRcllanc, 

SagcH'c  des  Rambaulds  de  Simianc. 
Fallacc  de  maliccde  Barras, 
SimplclTc  de  Sabran, 

Fidelité  de  Boliers, 

Conftancc  de  Vintimillc, 

Témérité  de  hcrtc  de  Glandcucz, 
Prudence  de  Ponreuez, 

Incondance  des  Baulx, 

Enuieux  de  Candole, 

Communion  de  Forcalquier, 
Tricherie  de  Apcrioculos, 


Defloyauté  de  Beaufoit, 
Grauitede  Atculfia, 

Sottife  de  GralTc, 

Vaillance  de  Blaccas, 

Opinion  de  Sado, 
Preud'hommie  de  CabalTolle , 
Sonié  de  Callillon, 

Subtilité  de  t7crcntc, 
Ingeniolité  d'Auraifon, 
Fincll'e  des  Gtimauds, 

Grands  des  Porccllets , 
Vanreurs  des  fonifaccs, 
Legcrcté  de  Lubicrcs, 
Viuacitcd'efpritdcs  Foutbins. 
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Tels  font  de  les  foubriquets  de  leur  ordre.  Icctoypourmoyqucceluy  qui  remarque  les 
avions  de  les  humeurs  de  ces  fimillcs,de  qui  leur  dônant  ces  epithetes  &:  ces  blafons  les  lar- 
dant fi  gcntilemct.clloic  perfonnage  d'cfprit  de  d’entcndcmct.Car  anacnnement  chacune 
nation  eftoit  nottcc  de  quelque  vice  particulier  : les  luifs  d'enuie,  les  Perfes  de  dclloyaucé, 
les  Egyptiens  de  finclTc , les  Grecs  de  fallacc,  les  Sarrafins  d'immanité , les  Chaldccs  de  lé- 
gèreté, les  Affricains  de  variété,  les  Gaulois  de  gourmandife,  les  Lombardsde  vainc  gloire, 
lesPoiâcuinsd'opiniaftreté.lcsEfcofl'ois  de  paillatdifc , les  Efpagtiols  d’yurogneric  , les 
Anglois  d'cxcefiiuc  colcrc , les  Hunnois  de  cruauté,  les  Suaucs  d'immondicitc , les  Fran- 
çois de  trop  d'arrogance,les  Saxons  de  fottilc.lcs  Normands  de  rapacité,de  les  Prouençaux 
d’opiniafirife.  Comme  au  contraire  au  lieu  qu'on  aapperceu  de  defcouucrt  ces  vices,  en 
chacune  de  cesnations  ,ouy  aaulfi  trouué  des  vertus  de  des  excellences  , cfqucllcs  vn 
peuple  a fnrmontc.de  de  bien  loin  dcuancc  l'autre  ; on  a loüc  la  prudence  des  Hebrieux , la 
conllanccdcs Perfes, lafubtilitédcs  Egyptiens , la fagcITe des  Grecs,  la  griuitc  des  Ro- 
mains, la  viuacité  d'cfprit  des  Chaldccs,  i'ingeniofité des  Airyricns,lafcrmeté  des  G;ui- 
lois , la  force  des  François , la  fidelité  des  EfcolTois , l'efptit  aigu  des  Efpagnols , l'hofpita- 
lité  des  Anglois,  la  communion  des  Normands  , de  d'infimes  autres  de  diuctfes  nations 
qu'il  feroit  long  de  fupetflu  de  remarquer  en  detail  : de  non  feulement  les  diuers  peuples  des 
diucrl'cs  contrées  du  monde  ont  eu  ces  foubtioucts  de  furnoms.mais  encor  les  perfonnages 
priuez  que  quelque  humeur , defaut  ou  qualité  particulière  a rendus  fignalezi  illuArcs  , de 
cognoilfablcs  : comme  on  lit  d’Agatocle,  lequel  parce  qu'il  eftoit  trcs-bcau  fils , de  de  ti  cs- 
agtcable  afpccl  en  fa  icunclTc  fut  appcllé  «uim. quivcut  dire  Gcaytantàraifon  de  fa  beau- 
té, que  de  l'inclination  qu’il  auoit  aux  larcins  de  rapines,  dont  cclloifcau  cft  mcrucilleuic- 
ment  gourmand  de  defireux  .-  cftant  bien  certain  qu’Agatocle  , ains  qu'il  fut  wran  de 
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I SyracufecHoit  fort  enclin  & addonné  auxpillcrics  Sc  larcins;  ce  qui  leficainli  fumbmmcr, 
quoy  que  d'autres  croyent  que  ce  fur  à railon  de  Ton  langage  5c  beau  parler , dont  il  futap- 
c</«iai>iu' pelle parlardon,  £«^j:ouCrar»//«,parlier  Segeay.  Cequidonna,cedir-on,  originel 
r . , J j j j f,niillc  des  GracqiSCs , loir  qu’ils  fulFent  langagers  Si  parleurs,  foie 

qu'ils  fuirenc  de  petite  Sc  coune  fbture , comme  communément  eli  la  Geay , ou  commeà 
l’aduancurcefloientceuxdclatacedcs  Gracques.  Ainli  fut  Ariftidc  fumommé  le  luflc, 
Alcibiade  le  beau  ; des  Ptolomeesl’vn  Philadclphes  l'aurrc  Foudroyeuridcs  Artaxerxes 
l'vn  longue  main,  i'aurre  bonne  mémoire:  des  Latins  les  vns  furent  appellezdespoisci- 
ces,autresdesfebues,  autres  des  lentilles,  autres  des  marques  &:  defauts  des  iambcs,dcs 
yeux  , ou  du  poil  , aucuns  pour  cftre  gaulTeurs  , les  autres  pour  leurs  conquePes  Sc! 
les  contrées  par  eux  fubjuguees  ; Panfa  fut  appelle  tel  pour  fa  clicuclure  nonclialam-' 
ment  elparfe  , Nerua  pour  la  force  de  fon  pied  , Murena  pour  les  marqueteurcs  5c' 
cnlaiTemcns  de  fes  nerfs , Galba  pour  fa  couleur  blaffardc,  ou  pour  fa  graifTe , Sulla  fut  fur-  ' 
nommé  heureux  , Caton  5c  Pompée  grands, Ccfarvaillanr,Traian  bon,  Anronin  pie,  ® 
Marcphilofopiie,  Maximin  gourmand , Néron  cruel  5c  diuctfement  les  antres.  Dyotime' 
Athénien  fut furnommé l'entonnoir, 5c  Charez  leptomctcur.  Ces  mcfmcs foubriquets (c 
font  d'abondant  remarquez  en  infinis  Princes  5c  Monarques  diuers  : aux  François  en  Cio-! 
dion  le  Chcuclu , Charles  Martel , Pépin  le  Bref,  Charles  le  Grand,Louys  le  Débonnaire:' 
auChauue,au  Begue, au  Feyneant,au  Simple, 5c  Doutremer.  En  Hue  Capet,Louys  le 
Gros,Louys  le  Icunc,Philippcl'Augu(lc,Louyslefain£f, 5c  tels  autres iufqucs à François 
prcmier,5c  Henry  quatrième  les  grands  l’vn  relfauratcur  des  bonnes  lcttrcs,rautrc  de  l'eftac 
5c  de  la  paix.  Aux  Efpagnols,ez  Alphôfes  le  challc,l’AlUologuc,lc  grand  5c  lecombatranr:  C 
ezSanches  le  glas  5c  le  vaillant,  Veremond  le  diacre  5C  Pierre  le  cruel  : aux  Anglois,  ez 
Guillaumcslcbafiard5c  leRoux  Edoüard  longues  iambes  5c  Ican  fans  rerre  : aux  Porru- 
gois,cz  Alphonfes,  le  gras  5c  le  vaillanr  Pierre  le  iufticier  5c  leaii  bonne  mémoire.  Et 
genetalementen  infinis  Princes,  peuples,  lutions, hommes  priuez,races  5c  familles  parti- 
culières , félon  quelles  ont  ni  plus  ou  moins  de  vertueufes  aftions,  conditions,5C  qualitcz. 

Si  qu'elles  fe  fout  faites  remarquer  5c  cognoiftre  : finalement  aux  Comtes  de  Ptoucnce,  ez 
B.-renguiers , TcHe-d’Ellouppes  le  vinix  6c  leieune , 5c  en  celuy  dont  nous  achetions  les 
r'aicf  s 5c  la  vie,  qui  par  vn  titre  excellent  5c  fupremc  fut  d'vn  confentement  vniucrfel  fur- 
•lommé  le  Bon. 

Ce  Roy  citant  ainfi  bon  Si  tant  humain  auoit  vn  monde  d'officiers  Si  de  feruiteuts  à di-  ® 
iicrs  vfages  :5c  parce  que  pluficurs  familles illultres,  nobles  , honnclles  5c  bonnes  en  ti- 
rent leur  defeente  Si  leur  fourcc  ie  n’eltime  fuperflu  de  clorrc  fon  regne  5C  le  difeours  de  fes 
fortunes,  par  leur  roollc  Si  dénombrement  tire  des  Archiues  d’Aix.  En  premier  lieu  Pan- 
t'iàleondeTurenc,  Ican  du  Pleffis,  dit  le  Begue  Seigneur  de  Parnay,  SaUdin  d'Anglurc 
S 'igneurd'Ellogcs5r  de  Nogen,  Pierre  fieur  delà  Iiille,  Philibert  de  Aqua,  ou  de  l’aigue 
Senefchaldc  Serry,  Honore  deBerrc  Seigneur  d'Entraucncs  , Pierre  Seigneur  de  Beau-' 
ueao,CafpardCoxe,Eu(tache  du  Bellay,  5c  Barthélemy  Guérin  dloicnt  fcsChambcl-l 
lans  5c  Confeillcrs. 

Set  maillrésd'Hoftcl Philibert d'Eftamvillc,  Guillaume  du  Murand, Thomas  latento! 

Je  Senas  5c  Honore  de  Foz. 

Sc5Efcuycrsd’Efcuycrie,RcncCoxeou  Cofla,  lean  Beuzelin  diû  Jarret,  Louys  de 
Ftorinuille,01itiicr  Habrez,  5c  Philippes  de  Lcnoncoutt. 

Pannetiets  Hardoin  de  Maille  , René  Creillon  , Ican  de  Sctcncourt  5c  Tannequi 
Fraifneau. 

Efehanfons  Louys  de  Coll'c,  René  Carrion , Lydoire  Berruyer,  fieur  de  Taffonean , Si 
Ftancifqnc  Demis , à mon  iugement  predcccfl'eur  de  ce  grand  Fabrice  Dentis , qui  a clic 
.le  nollre  temps  le  plus  excellent  ioueur  de  luth  d'Italie  Sede  l'Europe,  duquel  i’ay  tcnu5c 
fonné  quelques  pièces  5c  fiintafics  tres-difficiles  5c  du  tout  admirables.  Si  qu'on  dit  que  ce 
fut  luy  qui  monitraà  Vaumeny  furnommé  le  Phornix  pour  laviltcfTc  Si  la  douceur  diuinc, 

5c  nette  de  fa  main,tour  plein  debeauxfecrcts,5cdcs  traits  rares,  dont  il  perfeélionna  de- 
puis fa  prcflcfl'c  fon  air  5c  fon  icu,  ayant  l’opinion  pafl'é  par  la  bouche  des  hommes  que  ia- 
raais  aucun  n'approcha  ny  n'approchera  de  fa  perfcûion  : chofe  qui  m’a  mcfmcs  clic  con- 
firmée lors  que  i'ctlois  à Borne  par  pluficurs  diuers  petfonnages  qui  l'auoicnt  oiiy  5c  admi- 
re : mais  reprenons  nos  officiers. 

Efcuyers  tranchants  efioient  Alain  de  Montalais,  Clermont  5c  Ferry  de  Breflî. 


Secrétaires 


B 


de  Prouencc  fous  lafccondc  madon  d’Anjou. 
René  le  Bon , Ctiinrc  X X I. 
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Secrétaires  Pierre  le  Jfoy  dit  benjamin,  lean  lee7iy,Anthoinedcla  Grdlx.LouysMetlin, 
Pierre  Halleboin  dit  Petre, Pierre  Puig.Roulet  le  Mal,Guillic  Puuc  cjuà  Gilles  Gillcbcrt. 

Phi  lippes  de  la  Croix  ehoit  contrerolleur  de  la  dclpcncc  ordiPairc. 

Mailirc  Pierre  Aobin  fieur  de  Grauefon  Confcillrr  Kc  Médecin  ordinaire. 

Maidre  lean  de  S.  Remy  pareillement  Médecin  ordinaire. 

MaiRre  Martial  Auribel  general  des  Iacobins,&  frerc  Icâ  Perrot  fes  côfcflëurs.IeâVian- 
de.Ican  PetouxSt  Philippes laques  Chappelaiodcs  hautes  Mcircs,laqucsRollâd& Pierre 
de  Mance  Aufmoniers  & lean  Néron  clerc  de  chapelle, lean  le  Page,  Louys  Fouchet,  No- 
don  Bardelin  Vallets  de  Châbre, Charles  Picrre.pannericr  & v.ilct  de  châbre,Allein  le  haut 
barbier &:vallet  de  châbre,  Antonclle  de  Ris  Apotiquaire,Miclicl  de  Vienne  Cirurgié,lcan 
Petiot  Huillier  d'armes, GuilicrminPorticr.Yiionet.Icâ  /îotynard , Tacliô  6C  Mcllirc  lean 
Gardcrobcs,/Ienaud, barbier  du  cômun,Renc  dcS.Xcmy,Truiron,&;la|icquin  laques  luni- 
meillicrs  de  panetcric,(7uilUume  i)oulâgcr,Maugin  Durât  & Icâ  Damicncsaiit  luâncs  fom- 
meilliers  d’Efchafon.Maugin  fummeillier  de  ftiiic>eric,0'colîroy&:  Gérard  de  Soliersjbicu- 
yers  de  cuihne,  Guillaume  Real  dit  Corcou  queux, Y iionet  Hamelin  aide  de  ciiiliiie, Picard 
Saulcicr,Conrad  boucher,  Perrinet  paRilIier,Iean  du  Prier  dit  le  Prieur,Hùbcllot  de  Mcul- 
lan,&  lean  Ofehe  M3rcrrhauxdclogis,Dcnis  Alman  fourtier,LouysHuilIierdclallc,Cle- 
ments  fert  d'c3u,Prouéce  Roy  d'armcS,PicrredeHiiri5,dit  Atdant-delïr,Grâd  lean  Souda 
diA  Loudû,&;  Cardin  Mauger,diA  Bauge  pourfHiuâs  dudit  Scigneur,Picrrc  de  Terre, lean 
Fromcnt,Hcry  Farmct,&:  Michau  Haye  trôpette$,Michau  Brune  K Henry  Bonhôme  clc- 
rôs,Pierre  larriel  tambour, Girardin,&;  Gabriel  Terralleorganillcs,  Pierre  d'Eyil'erre  A;  leâ 
Pelletier  Moufles.Mefcemoyne  vallet  de  pied,  André  vallct  des  Pages,Nocl  Bouiaiild  tail- 
leur,Colin  le  Feurre  dit  le  Picard  pcllcticr,Ieâ  Y uon  armcuricr,Ieâ  laques  pelchcurs,Ceot- 
gcTurlcrcSc  Bcrtrâd  Berger  enlumineurs  ; car  c'cRoit  l',irt  auquel  ccbôKoy  Icplailbic 
plus  ringulieremet  U natutellemér  ; hnalcmct  lean  de  la  Salle  SC  leâ  de  la  laillc  les  t'auoris 
Sl  côreillcrs,Secôdin  de  Soliers  cllâc  Efehanfon  de  la  Roy  ne  l'a  femme.  Tant  & tels  futent 
donc  les  oiheiers  de  René  le  £on,â  tous  Icfqucls  (elô  leur  gradc,mcrite,fcruices  & qualité  il 
lailfa  quelque  chofe  par  teRamcnt  : & li  voulut  que  leurs  gages  ordinaires  3e  accouRumez 
leurs  fulTcm  payez  Sè  côtinuez,iurques  à ce  qu'ils  fiiirenr  proucsis  de  MaiRres,d'otfices , Se 
de  moyens.  Côfiderât  trcs-bie&  trcs-fagemét,qu'il  appariiécà  vn  bôK  iuReRoy  depour- 
uoir  no  feulcmét  aux  fuccelTeurs  de  fa  courone&  de  fes  Ellats,mais  d'abondât  à fa  famille 
doroeRiquc,&aux  Rdellcs  feruiteursquiont  confumé  IcuraagcA:  leur  téps,voire  ont  bien 
fouucr  blâcbi  barbe  Se  cheueux  à la  fuite  de  fa  cour  3e  a Ton  fcruice  ordinaire.  Ainli  n’a  cRc 
fuperflu  ny  à l'aduâturefans  choix  Se  propos  d'auoir  clos  tour  cnlcblelcs  faiéls,lcs  vicloires, 
lcsdifgraccs,lccours,letegnc,&:lavicdcccb5C5tep.rrlc  dcnobreuict  de  fes  officiers  3e 
domcRiqs,dcfqueis  côme  ils  ciiR'ct  cRé  fes  propres  enfàs  iufqiics  au  moindre  &plus  abbaif- 
fc  il  auoit  eu  vne  R paternelle  fouuenance  au  dernier  aéVe  de  fa  vieiattcdu  qu'outre  q d’eux , 
côme  i’ay  dit,pUiRcurs  maifôs  nobles, hânorahles,&:  rcleuces  dcpcdem.qui  font  en  grades. 
Se  RoriRcr  encor  en  alTez  de  diuers  endroits  de  ce  Royaume.vne  grade  part  de  ces  offices  ez 
ferrez  & hautains  aages  qnous  viuôs,auilis,raualez  Se  en  trop  petite  rccerchc,n’eRoict  dô- 
nezanciennemét  3e  du  teps  mefroe  de  ce  Roy,qu’à  bic  Gcntilhômcs  3e  pcrloncs  Noblcs.Cc 
q mefme  vn  fort  exceller  HiRotiographe  royal  en  fon  petit  threfor  des  affaites  de  Frâce  af- 
feure  des  valets  de  châbre,dcs  qucux,ou  efeuyers  de  cuilinc,Se  de  tels  autres  qui  ont  diuer- 
fes  & hûbies  charges, bas  &:  cômuns  offices  ezLouurcs,Palais&:  Cours  des  Roys.  Voyons 
le  règne  de  Charles  qui  ne  fera  que  pafler. 

KJiGNE  DF.  CH  À RLFS  U' AN  I OV  ROT  DF  l F RVS  A LF  M , N AP  LFS  ET 
SiftltyCtmtt  duMaixe  Prtuence  X.K1I.  dernier  Jt  U fec»iilem4ifiint  An)iii, 

Harles  d'Anjou  Comte  du  Maine  apres  le  trcfpas  de  René  le  Bon  fon  oncle  hicceda 
en  fes  Royaumes,  Seigneuries,  Se  Comtez  le  lix  des  Ides  de  luillerde  l'an  ccccLxxx. 
Et  pource  que  la  Sicile  dôt  il  cRoit  légitime  fuccefleur  n'cRoit  fans  quelques  niices 
de  troubles , à lin  d'efclaircirccsaffaircs.il  manda  d'vnc  tres-afpredili^cccMcffirc  François 
deLuxcmbou^,Anthoinc  Guiramand  Euefquc  dcOigne,&  leâ  larento  lurifconfultc  licur 
du  Tholloncr  Chancelier  , qu'il  auoirchoiRs,  comme  perfonnages  qualihez  Sc  fes  plus 
affidés  Confcillcrs  pour  aller  à Rome  prier  Se  requérir  la  SainActé  du  Pape  Sixte  de  luy 
vouloir  inféoder , aucc  nouuclle  conErmarion  les  couronnes  Se  les  cRats  de  Naples 
Se  de  Sicile  : pièces  qui  luy  appartcnoicnr  3e  par  droiA  héréditaire  , 3e  par  la  dernie- 
rc&  folennelle  volonté  de  Aené.  Les  Ambafladeursarriuez,&:  leur  charge  fidellement 
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acc5plic,la  refpôrc  du  Pape  fut  telle  qu'il  juoit  pour  ucs-agreablc  leur  dcmâde  4e  propoC- . 
tî5;mais  que  plufieurj  gros  4e  puiflants  alFaircs  l'auoict  détenu  4e  empefehe  de  fans  faite  au  ' 
defir  du  Roy  leur  maiftre,4e  au  fujeft  de  leur  Ambaffade , tant  pour  cuiter  [que  Ferdinand 
d' Atag5,occupi  à la  guerre  (côme  il  difoit)  4e  à la  mortelle  chalfc  du  T urc.ia  bien  auanc  en 
fes  terres  n’en  fut  omrageufemct  irrité, que  pour  ne  dôner  occaiiô  4e  matière  de  fcandale  à 
toute  la  Chrellicnté.:  ncanimoins  que  pour  marque  de  fa  paternelle  affcÛiô,  il  s'oifroit  en 
toutes  chofes  iuftes.raifoonablcs  4e  hôncfles  côdiiions  de  côtenter  le  Prince  Charles,  qu'il 
aimoit  cordialcmét,c5me  l'vn  de  fes  pluscher  fils.  Et  decefte  refpôfe  demâdcrent  afle  les 
Ambaffadcuts.qui  letir  fut  tout  aufli  toft  accordé  4e  mis  en  mainiils  prefenteret  au  mcfme 
poinû  vnerequefte  à fa  Saindeté.tcmonftâs  cômelefeu  Roy  Acné  parfon  dernier teftamée 
audit  inftitué  le  Côte  Charles  fon  heritier  vniuerfel  de  Naples  4e  de  Sicilc.que  fçachâs  fort 
bien  que  ces  deux  feeptres  eftoict  pièces  mouuâtes  du  S.  Sicge,ils  s' olfroict  d'en  preftet  les 
h6mages4e  deuoirs  eu  la  mefme  forme  4e  qualité  que  René  fon  prcdecelTcar  les  auoit  ren- 
dus à les  deuâcics  4e  à luy.  Si  protefterét  qu’à  eux  ne  tenoict  qu’il  ne  fut  droittemec  prefté, 
pretcudans  que  le  téps  à ce  faite  ne  peut  courir  au  preiudicc  de  leur  Seigneur, auquel  feroit 
loilible  d’entrer  en  fon  propre  héritage  auec  puilfance  4i  force  d’armes  4e  d’hômcs.ii  le  be- 
foin  le  requeroit.  Et  pourccque  la  place  cftoit  défia  pnfe  par  Fernand , qui  ptetedu  Roy,de 
voye  4e  défait  s’cftolt  plâté.inftalé  4e  affermi  dîs  le  Royaumepat  l’cntremife4e  raalicieufc 
cautelc  d’ Alphôs.authcur  de  ccflc  inualiô.capital  cnnciny  de  la  royale  maifon  d’Anjou, ils 
requirctfort  viucmctle  Papc.dc  vouloir  promptemet  dôner  aidc.fccours  4e  faueurau  vray 
Roy  lcutmaiftrc,4e  chalfcr  ccd  infolét  occupateurdu  biê  d’autruy,perfonnage  autât  illégi- 
time 4e  incapable  que  Charles,en  fiueur  duquel  le  Roy  tres-Chtcfliccn  eferiuoit  dcbône 
encre  à fa  SainiJcté.eftoit  digne  d’en  rcccuoir  l’inucfliturc  légitime.  A tout  cela  fût  refpô- 
du,que  fi  bic  c’eftoit  vne  chofe  toute  apparéte,  que  neîtmoins  côfujcree  la  difpofitiô  mal- 
heureufe  du  tcps,auqucl  les  infidelles  barbares  auoict  rudemet  alfailly  la  Sicile.S:  que  Fer- 
dinand eftoit  continuellement  embefoigné  à les  viucmct  4e  à forte  d’armes  defnicher  des 
places  pat  eux  cnualiycstfi  q toute  la  Chredienté  cdoit  en  troubles, 4e  en  allarmes  pour  ced 
affaire.là  Sainteté  ne  pouuoit  rcccuoir  »n  tel  hômage  pour  certains  grâds  bons  refpct>s,ny 
ne  porroit  fon  côleil  d'entédre  à leur  requede  touchât  ce  poincF  : entedoit 4e  dcclaroit  bien 
q le  teps  à ce  dediné  ne  peut  courir  au  tort  de  Charles  : de  quoy  on  oéiroya  trcs-volôtiers 
aéVe  4e  dcclaratiô  aux  Amba(làdciirs,qui  ne  peuret  mic  auiccr  de  Sixte  rien  autre  par  def- 
fus  cela.  Ainrt  ne  pouuâs  faire  mieux  ils  le  fupplierct  de  leur  vouloir  douer  l’vn  de  (es  Pro-  p 
thonoiaircs,4e  Secrétaires  Apodoliques  pourcdrc'prcfent  à l’aâe d’offre  4e  rcquifiti5,aaec 
le  Greriicrqu'ils  menoiét  toufiours  auec  cux.Cc  que  d’abondat  le  Pape  leur  .'cfufaxombic 
que  tout  à l’indât  fut  créé  l’ArcheucCquc  d’Arles  là  prefent  pour  fon  Notaire,  auquel  Sixte 
cumanda  de  faire  ce  qu’ils  dcmâdoicnr.Ccla  fcul  fut  mis  en  eflecF.  Ainfi  auec  vne  telle  4e  fi 
maigre  dcfpefthe,4e  très  ambiguë' refpôfe, ils  s’en  retournèrent  mal  fatfsfaiâscn  route  dili- 
géee  vers  Charles, làns  auoir  rien  cxploitté  ny  moins  auancc  de  tout  ce  qu’ils  dcfiroicnr. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  maDicntainfi,Charlcs  qui  fc  veut  môdrer  bon  Prince , 4edô- 
nerpar  nicfmemoyê  vne  (biicfiieodcurdcfa  libcralitéà  fon  aduenemet  à la  couronne,  cz 
derniers  iours  de  luillct  confirme  les  priuilcges  de  toutes  les  cônïunauccz,  villes  royales  4c 
autres  de  la  Prouince  oeFroyez  par  fes  prcdcceffcurs  Gilbert, Doucc,Cilbert  il.Raymôd  Be-  £ 
ccnguier,Beatrix,Chatles  I.  4d  rccond,Robcrt  lefage.lcs  trois  Louys.YfabcauJlenéle  «on  ! 

4C  Ifoland  Côtes  4c  Comtclfcs  de  Prouéee.  Cède  côfirmation  fc  fait  en  la  ville  d'Aix  où  fe  j 
trouuant  pour  lots  il  reçoit  fcmblablcmét  la  foy  4c  hômage  des  gens  du  pays,tant  en  gene- 
ral qu’en  particulicr,vfailt  des  mcfmes  titres,dôt  fes  prcdcceffcurs  auoient  vfé  en  toutes  ics 
lcttce5,Ediâs,ordonnâces,patentcs,4c  defpefchcs  generales  4c  particulières.  Si  luy  fit  alors  | 
fon  hômage  Bertrîd  Magna  confeigneut  de  Bezaudnn,dc  l'Efcale  4c  de  Afahfgeay,dansla  j 
petite  falle  du  palais  royal  en  prcfencc  de  l'illudre  Friçois  de  Luxembourg,  du  magnifique  I 
Doflcur  Sc  Chancelier  Iareto,d’Elzias,  Amalrich  Seigneur  d’Elclâgon  maidre  d’Hodel  du  \ 
Roy,d’Heliô,dc  Villeneufuc  Seigneur  dcReuefc,4c  du  lean  de  Clâdeuez  Barô  de  Porrieres.  ' 1 

Cependant  Louys  XI.  qui  tenoit  l’ucil4c  la  main,auec  beaucoup  defoing  4c  de  curiofité  , 
fur  la  ProHcce,fuiuant  la  promelfe  faiéFe  tant  de  René, que  de  Charlt  sfon  fucceffeur  4c  fon  | 
nepucu , ayant  eu  quelques  aduis  que  les  Prouençaux  ne  faifoient  pas  autrement  conte  de  | 
Icurnouucau  Comte,4c  qu'ils  adheroient  grandement,  4c  pendoient  du  codé  des  Princes 
Lorrains,  eferiuitaux  gens  des  trois  Edats  du  pays,  d'auoir  en  honneur  4c  rcuerence  lion- , 
norablc  Charles  fon  coufin,  4c  fc  garder  bien  d’enttepofer  aucune  feintife  ou  delay , à l’o-  j 
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beyflance  qu'il»  lüy  rfeuoicht,  tomme  à leur  vrjy  Se  droit  Ibuuerain , s’ih  ne  vouloicnt  en  j 
encourant  le  feu  de  l'on  indignarion  tomber  à fa  mauuaife  grâce.  Tl  auoiràccs  fricfmcsfin»' 
enuoyé  aux  Prouençaux,  lcl'c|ucls  rcfpohdirenc  que  tour  ainli  qu'ihi-auoicnf  roufiours  tres-i 
fidcllcmonc  obey  a fa  Maielte  trej-Chreftienne,  ils  obcyroicnrdc  mcTmecouragci TaduC- 
nircn  vrais,bon(& loyauxfiqcâtàCbarlcs  leur  nouueau  Prince,  donc  Louysfut  rres- 
conrent,  Sc^andemcui  fatisfair. 

• Thadee  de  Bafehis  ylTu  de  noble  maifon  de  Florcce  eftoit  pour  lors  Seigneur  de  S.Eftcuc, 
■Se  lean  Four bin  iicut  de  la  Barbent  ftcrc  du  grand  Palamedes  confcruarcur  de»Hebrieux, 
fuiuaot  la  couftume  de  longue  main  obfeniec,  que  leurs  fynagogues  poor  eftre  garanties 
desopprcll'>ons&  violcces  que  leur  faifoient  les  Chrellicns.rfuoient  d'ordinaire  frn  des  fa- 
ges  Se  principaux  Gentilshômes  de  la  Prouince,  pour  ptoteficiirr  comme  nous  Talions  veu 
de  Baudet  de  la  ttcs-noblc&:  tres-ancicnne  mailbn  d'Ancmuie,  dont  font  yfltt»  Se  defeen- 
dus  les  Seigneurs  de  Caderoulfc.  C'dl  ce  meline  grand  & magnifique  Pabmedes, Baron  de 
Soliers,  Vicomte  de  Martigucs,Con(cillcr,Cbambcl!an  ic  Lieutenât  general  en  Proucncc 
de  Charles,lcquel  ayant  vn  pouuoir  tel  Se  ii  fouucrain  qu'autre  n'auoit  eu  douant, ny  depuis 
n’a  obtenu, donna  Toliiee  de  V ilitcur  general  des  gabelles  du  feel  au  magnifique  Raymond 
d' Agoulc  Seigneur  de  Cipicrcs.ConfciIlct  Se  Cbâbcllan  du  mefme  Roy.  Qui  monftrc  alTcz  ‘ 
coidemment  cübicn  honnorablcA:  rcccrcliec  deuoit  cllrc  ceft*  charge  que  des  plus  quali- 
fiez Gentilhommes  de  la  Prouince  tenoient  ilionncutd’excrccr.LePapeonfon  legar  (TA- 
uignon  qui  de  ce  temps  cftoient  obligez  àcertain  nôbrcd'liômes , St  de  Brigantins  pour  la 
garde  des  lieux  de  Noucs.Sc  de  Sarbentane  enuers  les  Comtes  de  Prouence.quand  la  guer- 
re eftoit  meut  en  leur  pays  furet  defehargez  de  ce  fcruice  par  Charlcs,lcquel  pour  quelques 
grands  Se  notables  telpeâs,  Si  pour  ceft  alors  lêulemcnt , en  voulut  exempter  fa  SainOctc. 
Mais  fort  peu  apres  fur  la  rcrminaifon  de  Tan  dcuzicmc  de  fa  couronne  ce  pauure  Roy  cô- 
mença  àfc  trouuct  fi  mal.  Se  ^ cftrc  tellement  indifpofb  de  fa  perfonne  tant  ^ raifon  de  fa 
complexi5,quc  de  la  pd'anteur  de  Taagc,dont  il  eftoit  ja  furcharg<  qu’il  fé  fit  porter  i Mar- 
feillc  pour  changer  d'air  fuiuanc  le  confeil  de  fes  Mcdecins,Tvn  dcfqucls  eftoit  alors  le  bifa- 
ycul  de  mon  pcrc.  Il  y fut  rcccu  en  grande  magnificence,  fi  qu’il  iura  au  deuanr  du  temple 
des  Accoles  d’obfcdjcr  Se  maintenir  tous  les  priuileges  donnez  en  fiiucur  de  la  Cité  par  fes 
anceftres  Si  prcdccelfeuts,  apres  auoir  receu  les  hômages  Si  deuoirs  accouftumez  par  TA  f 
fclTeur  laques  Candollc,qui  de  ce  teps eftoit  en  charge.Mais  aucc  tous  ces  h’ôncurs  il  ne  fiit 
guietc  plus  gracieufement  manie  defon  indifpolition,  qui  fcmbloit  aller  en  empirant.  Si  le 
menacer  de  la  dernierefin  de  cous  maux.  Ainli  recognoilTant  fort  pende  meliorement  a la 
fanté  defon  corps,  Si  de  foulas  aux  langueurs  de  fon  ame,  il  délibéra  de  difpofcrdcfcs 
eftacs,  Si  laiiTer,  pendant  qu'il  eftoit  en  fon  bon  Si  folidc  feus,  le  teftament  de  fa  dernière 
volonté,  pour  fottir  du  monde  heureufemeiK,  Si  lailTcr  les  liens  en  paix. 

Il  voulut  en  premier  lieu  que  fon  corps  fut  enfeuely  dans  le  temple  de  S.  Sauueur  d’Aix, 
remettant  tout  l’appareil  de  la  pompe  funebreà  làfagc  difpofition  de  François  de  Luxem- 
bourg fon  coofin  aucc  deux  mil  cfcusd’orà  ce  deftinez,  payables  par  fes  heritiers,  Icgant 
deux  mil  cinq  cens  efeus  que  la  Roy  ne  leanne  fa  fem  me  auoit  pareillemct  laifi'é  par  fon  te- 
ftamenc,  pour  lacofttutlion  de  la  royale  Chapelle  qu’on  peut  voit  pour  le  iourd’liuy  la  pre- 
mière de  main  droiâcà  TEghfc  des  lacobins,  outre  Si  par  defi'us  crois  cens  liurcs,qu’il  vou- 
lut cftrc  payczamiucllcmciit,pcrpetucllcmcnt  Se  à couliours  au  Conuenc  Se  aux  Religieux, 
auec  cefte  condition  que  pour  la  rcmillion  de  fes  pcchez  ils  deuroienc  dire  Se  cclcbrct  vnc 
haute  MelTe  cous  les  iours.à  cfimencer  du  propre  poinél  de  fon  dcccds.  Lailfa  au  Contient 
des  lacobins  de  S.  Maximin  route  fa  librairie,  cxccpcezics  volumes  qui  trnitcoicr  de  In  Mé- 
decine, que  par  légat  d'honneur  il  voulut  eftrc  donnez  à M.  Pierre  Maurel  fon  médecin  or- 
dinaire. Laiifa  à leâ  fon  frété  naturel  Baftard  d’Anjou  deux  mil  efeus  d'or,à  Madame  Mar- 
guerite de  Calabre , fille  naturelle  de  Nicolas  Duc  de  Calabre  Si  de  Lorraine,  SCji  lés  heri- 
cicts  Si  fucccITeurs  huiâ  cens  liurcs  tournois  perccuablcs  cous  les  ans  fur  le  rcuenu  de  la  Vi- 
comté  de  Chaftcl-hctaudicnfemblc  les  loyaux  de  la  feue  Roync  leanne  fa  fcmm<;,.t  fçauoir 
les  diamants  Si  les  autres  pierres  prccicufcs,le  demeurât  des  moindres  bagues  les  dpnnâc  à 
Looys,  Anthoine  Si  Michel  de  Grammonc  fes  vallctsdcchâbrc.  Lcga  au  incfnic  François 
de  Luxembourg  fon  coufinSiàfes  hoirs  la  Vicomté  de  Martigues,  auec  tous  fes  droits, 
propriccez  ScScigocuries,touts,fortcrefl'cs  Si  toutes  autres  celles  chofcs,iulqucs  à fa  tapifi’e- 
tic  : lcga  à Guillaume  de  Mommotancy  Seigneur  d’Ecouen  fon  Confcillcr  ÿi  Chambcll.in 
fixmilcfcus,àLouys  de  Miolanslieurde  Serua  fon  Chambellan  trois  mil  efcus.àBonif.i- 
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oc  dcCaftcUanc,  U George  de  CaftcÙanefon  frère  à cliacun  lixcens  efeus  pour  vne  foi» , i 
lean  de  Gaadeuez  Baron  de  Porrieres  fon  Efcuycr  tout  autant , à Bernard  de  Serre  fou  Ef- 
cuyor  mille  efeus,  à Geoffroy  Talamer  fon  feeretaire  (famille  de  Lorgues  qui  tient  d'azur  à 
vnfautoir  lozangé  d'or,  accontpagne  de  quatre  oyes  d'argent)  mille  efeus  d'or  ,.y  compris 
deux  mille  florins  qui  luy  efloient  deus , à lean  de  Benaud  Gencilliûme  de  Tharaicoo  fieur 
de  V illeneufue  fon  Confeillcr  Se  Cliambellan  mille  efeus  d'or , à Gabriel  de  Moarfauleon, 
â ftaai>a<-  i Efcuyer^Confcillcr  te  Chambellan  mille  elcus  d'or,  à Heflor  de  Mombeuu  Efcuyer  dXf- 
'c.WJ  Z.  Capitaine  de  fes  gardes  ,1a  Cliaflelleoie  de  Pré  Millcrieti.nuce  fes  dtoicls  dutancfa 

vic,à  genereux  Hctuc  dcKatanraiz  Efeuycr  d'Efeuyrie  mil  efeus  d'or,  à Gérard  Guioot  fon 
valet  de  chambre  les  üordes  auec  fes  droifts,  à Nobles  Guillaume  &:  Louys  Aoùquins  mar- 
cbands  de  Mati'cille  mille  efeus  d'or  tant  pourceitaincs  denrees.que  pour  leur  bonne  affe- 
élion,  aux  heritiers  de  PcrceualVento  cinq  cens  florins  que  le  feu  Roy  René  de  glorleufe 
mémoire  deuoit  par  vtay&fraoccmpruucàPerceual-.fomme  que  du  plus  grand  au  plus 
petit,  & du  premier  iufques  au  dernier  de  fes  officiers  il  voulut  donner  quelque  chofe  con- 
ucnable  à fa  condition.  A près  ces  legs  particuliers  en  cous  fes  Royaumes,  Duchez,Marqui- 
fats,  Comtez,  Vicomtez,  Baronies,  üe  Seigneuries,  il  lit  Ion  lictitier  vniuerfel  le  Roy  Louys 
fon  tres-chcr  Seigneur  Si  coufm,  apres  luy  Charles  Prince  Dauphin  fon  premier  fils.  Vou- 
lut que  les  chofes  comenufs  en  fon  prefent  icllamcnt  fufl'enc  de  poincl  en  poinêl  accom- 
plies, gardées,  &:  payées  apres  fon  deceds  par  le  Roy  fon  heritier , luy  recommandant  fou 
pays  de  Proucnce,  Ù le  priant  tres-inflammsnt  en  confideration  de  l'amour,  qu'il  portoiti 
fon  Dauphin  de  l'acccptcr  &:  teceuoir  gracicu(cmcnc,d’oblerucr  royalemcnt,racifict  &:  c5- 
firmer  les  côucntions,priuilcgcs,libcrtcz,frâchifcs,llatuts,chapitrcs,  cxemptiôs  ic  preroga- 
tiucs  des  Proueçaux  aux  coullumes,vfagcs,(lyle&  façôdu  pays:  11  qu'il  les  voulut  accepter, 
ratifier  &c  cüfitmcr  ainli  que  le  Roy  .Xené  au  côfcil  des  derniers  ellats  tenu  en  Prouence  les 
auoir  ratifiezapprouucz  & confirmez  auec  promeffe  royale  U foleniielle  de  les  faire  garder 
inuiolablemct.  D'auantage  qu'il  luy  pleut  d'oeftoyer  au  paysde  plus  grands,Ac  plus  amples 
priuileges,graccs  &:  bcnenccs.le  priant  d'auoir  en  tecômandatiou  Frâçois  de  Luxembourg, 
l'entretenir  à fon  feruice,  & auoir  pour  agréable  le  légat  qu'il  luy  auoit  f.iiifr  de  la  V icomté 
de  Manigues , pour  la  luy  ratifier  quand  le  belbinle  requccroit.  Finalement  de  vouloir 
maintenir  tous  fes  officiers  maieuts  ic  mineurs,  grands  ic  petits  en  leurs  gages,honneurs  & 
libercez  ,fans  aucune  mucarion,&:  les  confirmer  denouueau- 
Apres  tant  de  belles  ic  bien  ocdoiiees  difpolitios  il  fit  fes  exécuteurs  le  Xoy  Louys4a>uy  s 
baflard  du  Mans  fon  frere  naturel,  François  de  Luxembourg,  lean  billard  de  Araturu  Se- 
nefchal  du  Mans,  frere  Elziaz  Garnier  Prieur  de  S.  Maximin,&  Brancaz  Bernard  Dodeurs 
en  Théologie  fes  Confeffeurs.  Cetc(lamentfucfait&  public  à Marfeille,ez  prcfcnceidc 
Pierre  Robin  fleur  de  Grauefons,  ic  Pierre  Maurel  fes  médecins,  de  Ica  Bapcillc  de  Meiran 
lieur  de  Catquciraiic  d'Arles, 8C  de  fes  deux  Confrffeurs,  Fiilco  de  Senas  larento , Charles 
Gaflîn  fleur  de  Puppin,  ic  Gabriel  Syluy  cflants  Cunfuls  de  la  Cite. 

Le  lendemain  qui  fut  le  xj.  du  dernier  mois  il  fit  deux  codicilles  en  confirmation  defâ 
dernière  volonté, laiffant  outre  tour  ce  que  dcffusàlean  baflard  d'Anjou  fon  frere  douze 
mil  efeus  ; tellement  que  décédant  le  mcfme  iour  en  fa  maifon  royale  lituce  fur  le  quay  du 
porc,  prcfqucs  à fon  luflc  milieu  : fon  corps  demeura flx  iours  enticcs,mort  Sc  pofé  fur  le  liâ 
d'honneur  fans  dire  porte  en  fcpultuce.  On  célébra  cependant  toutes  les  folennitcz  con- 
ucnablcs  àla  perfonne  d'vn  Roy,laqiics  de  la  Ccppcdc  perfonnage  Noblc,dc  lettres  ic  d'au- 
thotitc prononça l'oraifon funèbre  d'vnc  façon  magnifique,  urant  des  larmes  en  abon- 
dance de  toute  la  ville  cnlcmblc,qui  affifla  lugubrement  à celle  mortuaire  pompc,&  fit  des 
honneurs  fupremes  ic  nomparcils  aux  obfequcsdc  ce  Prince,  autant  aimé  que  René.  Venu 
le  feptiemc  iour  on  mit  le  tronc  royal  dans  vn  coArc  de  plomb,lcquel  auec  grande  &:  pom- 
peufe  magnificence,  quoy  que  fort  enfle  a lugubre  fut  pulé  fur  vn  char  branlant  tour  cou- 
uett  d'vn  velours  noirqui  trainoit  en  ccccc:&cn  cefl  appareil  conduit  à la  ville  d'Aix,fuyui 
d'vn  monde  inhny  d'hommes,  qui  fondoient  en  pleurs  ic  en  larmes , mais  flagulicrcmcnt 
du  Seigneur  de  la  laillc  fon  grand  Senefchal,  lequel  portant  le  ducil  tout  couuert  du  mef-j 
me  velours,&;  trairiantdc  mefmefur  foncheual  (chofe  trcs-fiincfle  à voir)  marchoiren 
queue  du  chariot  foui'piraiit  ic  fangloccaiit  le  dcfpart  d'vn  fl  bon  maiflrc.  A tant  qu'il 
***'  enfeucly  au  tcniple  de  fainfl  Sauucuc , ainfi  qu'il  l'aiioit  ordonné  : où  peu  apres 
Sa/i»zz.<»  I fut  dreffee vne  haute i£  magnifique  fcpulture  de  marbre,  qui  fe  conccmplccncorpourlc 
|iourd'huyau  ctrurdc  l'Hglifc,à  main  gauche  vis  à vis  du  maiflrc  & principal  Autel  auec  fon 
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Epiuphcrquequelquefçauanc  peribnnage de ced  aage  coidàcnaumeiitc&^rheroïque 
mémoire  de  ce  Royide  forte  que  depuis  le  d eceds  de  Jeanne  premierd  de  ce  nom  qui  mou-  chtHuin. 
ter  l'an  troisccnso£fantevn,  iofquesà  ce  Charles , la  fécondé  maifon'  <f  Anjou  fcrrouue 
auoir  régné  eu  Piouence  iuReroent  vn  fiecle  parfait, à fin  que  les  hommes  apprenenc  com-  roû. 
bien  cenc  ans  qui  ne  font  rien  pafTcnr  de  Roys,dc  feeprtes  St  de  couronnes  par  leurrrain 
iournaliec  fOus  l'impitoyable  faux  du  vieillard  qui  ne  relpcûe  perfonne , change,  tenuerfe, 
fiCruyne  tomes  choies.  Voicy  les  paroles  de  l'Epitaphe. 

lM$i  frMKtnm,arUj^mK)itr*Regiim,  <<■  . . ■■  ■ 
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lerufiéltm  Sia^s ,& fi  fer  fttu  lueret,  . » -a  tl-  -ipiir:;  il>' 

Ariffoer  ptlertl  ntfirt  tenere  manus.  ■ .•  ; X. j'  -::.; 

SeJfinuod  dm  «tfims  ne  ferrtt  hcmrti,  . yv  'i  i 
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leguTrtç  tnfir  tjnt  finftom  nurmtre  coroan,  ii..:  .,i.. 

U/c , uki  fit  retfoiet  KtrtU  féxejue  uki. 

Ces  vers  fepouoent  voir  âc  lire  efetus  en  lettres  d or  fut  vn  champ  noir  à la  iâce  delà 
tombe  où  tepoferedigie  de  ce  Roy,  couchée  de  fon  long,  taillee  certainement d'vncdoâo 
Scfçauante  main,  comme  tout  le  refle  de  l'oeuure.  Et  combien  que  icnc  me  plaifcguieres 
aux  verlions  pour  eAre  autantdifHciles&:  mal  plaifantes,  que  peueftimees  de  pluiieurs.:  û 
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qui  ne  font  rompus  au  Latin,  & n'ont  la  celefle  & diuine  familuritc  des  Mules,  que  pout 
preuuç.que  ie  délité  faite  en  ce  meftier,  où  l'inuention  quoy  qu'elle  fmtqilus  efiimee  y plus  “w 
excellente  & plus  illuflrc,a  neantmoins  la  carrière  moins  cllroitte  St  fetree/e  pouvant  ma-1 
nier  à dtoiâ  St  à gauche,  félon  que  le  pallcffroy  de  la  fureur.  Se  le  feu  de  l'agitation  porte  St 
tranfponc  le  Poète.  Cequen'apaslairaduâion,quipourefJtefu)cCfeaux  loix  jearbitte 
d'autruy  fe  ttouue  d'autant  plus  farouche,defplaifance  St  mal  maniable.  V oicy  donc  k feus  i ^ 

interprété  de  ceft  Eloge , auquel  ie  n'ay  mis  qu'auuncde  temps  Si  dctrauail  qu'en  peut  de-  i 
lircr  la  feule  eferitute,  l'ayant  changé  à la  première  rencontre,  taille  St  mefure  de  Têts  qui  /<»«. 
s'cR  offerte  à mon  humeur. 

Definis  as  nurires  stupiifiipus 
CrnsKS  dvst  Art  frefiptt  dmin 
DermestS  les  demteres  rtlujoes 
De  Cefiec  d»  fiiog  t^stgenm. 

Et  dofys  (ter,  frefistt  tofigste 
D*  Ciel,  no  fimg  reynt  à"  digne; 

Tels  gi/doti  fer  U mort  tuuhec,, 

J-  Les  fief  très  i terre  nmheM,: . 

,,  V Si  Us  defitns  inexvMts, 

M'etfim  TegttdéftotrnUes 
D'vm  tril  (fi  shm  trtit  fUit  homun  . . tijii  m 
I Defius  mes  ormes  (fimÀmnm  qr!  .;Tit'‘ 

Enorej  veofltfer  U StitUi  . 

Arngen  (fi  u fiinilt  VsUt 

. ZV  SéUsse,  mou  U firt  rtieors  . /ni.q  ! niaenaiailu'j.yi  -,  iti»iî(v<ii 
t/dfin  le  terme  de  mes -ieorf,  •.j.-moxi,.-tIria.’i']aItfti:lii-:j3’.i.is,sn;' 

Enoieox  de  .mes  hnots  fAtüt-dormet; , ; ■•iiiiTi-y-""  . : .n-K  .*• ’^l•  ■tri) 

P fofjfts  tis  Us- 1 fies  cormes  -fi  i pr, -,  m;  i4l‘- yir  »,  1 j.iC  i 

, De-ee  M*rtre,di(e-.fr»fet,  . • . . ..;i  i v ■.  » : -,  ,l.  ./r 

Dm  cMel  est  fdiee ôfi rtfes.  . ..  ■ : , 0 

. Puis  que  vous  aucz  you&  leu  en  l'ai»  quarte  ceBV.dixfcpt, qu’aptes  la  mort  de  Louys.i.  ntumai 
fécond,  fon  teftament fut  miseUfesAtchifs.  Çontinuantee  mcfme proisos il  faurBottet 
qiie  dect  temps  Charles  d'AnjsW  honnoré  defcf  lucfmes  couronnes  Se  diadèmes  ht  pien-  rA„tm,jL 

drecctcflao»entqu!ilmitez  maint  d'Olliuiof  Atchcuçfqyic  d'Aix,  pourvoirèiconfultet 
ccqu’iicootcQpit,  Çc  Prélat  jf  garda  foignculfipcw  rufqucs  à fa  mot*  peu  auant  fon  tyef- 
pas,  commandant  qu'on  le  cetchaft  pour  IcModrçièC  rclbiucr,aiofi  qu'il  en  appert  pat  les'  fc'CWi»., 
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toforniarions  prinfes  ruiuam  TordonoaDce  de  Louys  oozicme,  apres  le  deceds  de  Charles  ‘ 
parlean  dcColicrcs.lcanMatlicronieleau  Rcgtuci  fes  Procureurs  8e  ConfeOlcrSiClcritcs 
de  U main  de  «ichelin  Secrétaire  de  fa  Maicfti.  Apres  le  deceds  de  rArcheucfquo,  l'admi- j 
niftraceur  8c  autres  du  Chapitre  de  faiaâSauucurs'cniailinetcnt  de  fes  clefs,  meubles  8c  i 
papiers,  8c  de  tout  ce  que  bon  leurrembla,maisdu  teftament  de  Louys  point  de  nouucllcs: 
pareeque  quelque  pcrfonnageduCliwitrecnfitfccrettemcncvn  prefentau  Duc  de  Lor-j 
raine.  Que  cela  foie  ainli  : apres  lecrefpasde  Chartes  pour  la  contention  qui  fut  entre  le 
Duc  de  Lorraine , 8c  Louys  à raifon  de  la  fuccellion  du  Comte  Charles,  le  LÂiC  prefenta  au 
Roy  Louys  l'original , dont  au  parauant  il  n’auoit  iamais  tenu  que  l'extrait.  Chofe  qui  fai^ 
croire  8c  tres-claircment  entendre,  que  le  Lorrain  auoit  reeeule  teüamcnc  des  mains  des 
Chanoines  de  fainû  Sauucur  pour  gaigner  8c  prattiquer  ù bicnvueitlanee  Sc  fon  ctrur  : s'il 
fut  d'aduantuteaduenu  que  la  maifon  de  Lorraine  hit  parueouc  à la  Comté  de  Prouence 
ainfi  qu’elle  pretendoit,  8c  fembloit  auoir  quelque  droiff  d'heritage  fuccelîif  par  le  moyen 
de  René. 

D’adondanteft  à remarquer, que  la  maifon  d'Anjou  tant  illoflrc  8c  royale  print  fin  8c  ter- 
mina en  ce  dernier  Charles,dont  la  caulc  principale  furent  les  guerres  qui  fourdirent  8c  fe 
menèrent  par  le  panc,pour  le  feeptre  de  Naples  8c  de  Sicile  fi  moncllcs  8t  finglantes.Por- 
tahtsvn  tel  8c  11  funefie  dommage  à la  famille  d'Anjou  (qui  entra  en  ces  horribles  ieux  à la 
fnafiondesPapes)qu'clles'enyi(làlafin  tenuerfee  de  fonds  en  comble,  8c  du  tout  exter- 
minée : pourautant  que  les  fouuerains  Pontifes , félon  l'oeeurtencc  variable  8c  diueri'e  des 
tcmps,8cfclonrinfluanccdeslâifons8c  des occafions , le monllrerent  cnelins 8c  tournez- 
mainietunt  do  pany  des  François,  maintenant  du  codé  d’Efpagnc.  Car  Calixte,8c  Pic,  l’vn 
tcoificme,  l’autre  deuzieme  de  leurs  noms , furent  dircClement  contraires  8c  bandez  coni 
tic  René,  8c  contris  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  , fouftenants  fort  8C  ferme  , 8c  défen- 
dants à gueryc  ouuerte  , voire  à outrance  le  baftard  de  Ferdinand  , à qui  fon  pcrc  Al- 
phionsaijoicdonné  le  Royaume  d'ApuUe,rcrenant  8c  referuant  pour  foy  la  couronnede 
Siciteinuis^  dite  vray,  8c  toucher  au  poincl,  les  Ncapolirainsont  eftéde  tout  temps  tant 
ennemis  fi  ddloyaux, cruels  8c  perfides  à la  nation  Françoilc,  que  pour  cefte  leu  le  occafion 
aucune  atmcc  de  France  n'a  iamais  traucrié  la  roideur  des  monts, que  les  foldacs  n'en  foiric 
reuemis  paumes,  malotrus,  dcfchircz.mendians,  8c  tout  8 füiâ  milerablcs. 

Adrian  fouucrain  Pontife  cinquième  de  ce  nom  craignant  la  puilfancc  de  Chartes  pre- 
mier ne  le  voulut-il  pas  pcrfccutctî  mais  la  mort  s'oppofa  imployablcment  à fes  entreptifes. 
D’auantagcVrbanV.fe  porta  en  cmicmy  contre  Louys  premier  du  nom,  pour  la  faueur 
qu'il  portoitàCharles  Roy  de  Hongrie  contrôla  première  leannc , laquelle  auoit  adopté 
Louys.  Or  (i  bien  il  cft  tout  certain  que  les  fouuerains  EuefqucsdcRomeontacconftumé 
d'auoir  quelque  iullc  foupfon , SC  non  petite  dcffiance  contre  ceux  qu'ils  cognoiffent  s'efle- 
ueren  trop  de  grandeur  8C  de  profpcrité  au  Royaume  de  Sicile,  de  peurque  l'ambition  ne 
les  emporte  plus  outre,  8c  peut  dire  trop  auant  ; tant  y a qu’ils’en  eft  enfrriuy  lu  perdition, 

8c  la  ruine  rotaledcs  deux  des  plus  illuftrcs,  anciennes  8c  grfides  familles  de  la  Chreftienté, 
fçauoirdeSuabccnlaperfonncdc  Couradin  à qui  le  premier  Charles  fit  vn  peu  trop  in- 
humainement , 8C  contre  les  loix  de  courtoilic , de  clemcnce,  8c  de  guerre  trancher  la  te- 
lle, ainli  que  nous  anons  touché  en  fon  heu  ,à  la  perfuafion8c  confeit  diiPapcClement,8c  ' 
de  la  royale  maifon  d’Anjou,  que  la  mort  8c  la  perfonne  dece  Châties  terminai'- 

Ce  Æoy  auoit  pofl'edé  apres  le  trefpas  de  René  fes  couronneé  8C  fes  Comtévpaifiblcmcnt 
8c  fans  trouble,  lufques  à ce  quequelques  Barons,  8c  CorKilihomnies  de  ProriSiice,  qui  af- 
feflionnoientpamculicrcmentlcpatty  de  René  Doc  de  Lorraine  filJVf'Y'ctéfitc,  fille  du 
bon  René,  entretent  danslcp.iys  où  ils  menèrent  la  gueme-quehjuc  renvps  ; durant  lequel,  ' 
ifousdesgrandscumultes,infinies  pillcrie.s,  oppreflions 8c  violences  furenï-veucs, parce | i 
qucle  Duc  Lorrain  ayant  efté  nourry  depuis  fa  plus  tentli'e  ieuneflè  en  la,mailbo  du  Roy  ! 
fon  ayeul,  par  l'aide,  faneur  8c  intelligence  des  Barons  âcCàMItilshommé^ , flc'-des  villes  de  I l| 
Prouence,  mal  aftciftionnccs  à la  conronne  de  France,a«comp»gné  de  qdélquéhombre  de  i F 
gcnsaiicglicfiTeeftriBgets.'fiuiibinftielafOùckdfl'e  Yolande Ift-hrcre, qui  fè  merroit  Roync'  ! 
do  Bielle  8c- Coriitelfii  de  Pri>lieOce,iMM(t  efnleu  cés  d/f<.^<kciui|ÿ  8C  cet  martiaux -rémue- 
meiKi.iGefle  çuertd  dum'iùfqoes  à ce-^ue  tdfly.s  onzicmé'hevliict  8c  l'uceefl'cur  de  Charles 
y manda  vne  foiïeSC'putffirite  ardree.'qMi  bicit  fitcileMcnrcontraigmt  lesLoirains  de  vuî“ 
derpavs  ' 8t  futem'  tMlWI  elrofeSHIIerrieWt  rtmilêsou  iltoiift^tain-dc  kr'raifott  .que  Chai^ 
lesyÂvli'cdataPiStmerUiefsrfi^urSain'iolirlile'ftlIHVerpas;  . ' - ut  itn.  u<  c 
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Ce  Roy  côbicn  qu’il  eut  plulicuts  ivcpmcut.i:  coulios  garmains.cnttc autres  le  Seigneur  j 
de  Nemours  fils  de  fa  rœut,&  qiielqucsautrcs  du  codé  niaccriici  i rourestbis  parce  qu’ils  c-  ‘ 
doycnr  loinâs  à luy  de  parentage  pat  fiemmes  Si  qu’ilne  ledeuoir.it  ne  voulut  les  inlbrucr 
heritiers, ains  feulement  leRoy  Louys  & la  couronnc:a.qui  tel  droidr  appartcnoit  de  ttclUi' 
guc  main  8c  d’vDC  fort  grande  antiquité, comme  cllani  de  U fuccolfion  de  la  maifon  d’An- 
jou, quelque  quetclle  qu’en  eullcnt  feeu  faire  les  Princes  Lorrainsîioiucl  que  tous  les  pre- 
tend.'ms  à tels  Royaumes  Si  Comtez  en  elloyent  frudrozicltanc  aiuilqiic  te  bon  René  ne  les 
luoit  parauuc  héritage  que  comme  donataire  ti  fubftitué  de  foii  frereadupté  par  Icanncl- 
lc,en  contemplation  qu’il  la  prefctueroit  Si  dcfcndroit  des  agucts,forces, violences  Si  me- 
nées d’Alphoiis  d’Aragon,  8c  des  liens  qui  ne  celToycut  de  pcriécuter  fa  mort  8c  lamine 
totale  de  fa  couronne, 

Ajoli  voyez  vous  qu’apres  que  laFroucnce,  qui  de  toute  andenste  auoit  cfté  de  la  mai- 
fon de  France  depuisClouis  a elle  diftraitc8c  dd'mcmbiee  de  lacouconne  par  diueritépi 
8c  deuoluê  par  moyens  cxquisàla  maifon  d'Aragon:  de  Uparacnucà  la  première  maiion 
d'Anjou  par  le  moyciidu  prcmicrCharlcsfrcrede  Louys  le Sainft, apres  remiie  pariuftc 
rajfon  en  la  perfonne  du  premier  Louys , frère  du  Roy  Icaadcconde  aiaifun  dlAnjouÀiia- 
Icmcnt  rcnclauec  8c  rcvnic  à fa  première  louche  de  la  maifou  de  France  d’où  elle  auoit  «lU 
difttaiûc  8c  tirce,cftpoircdcciuftcmcnt  en  titre  de  vraye  fucccllion  par  les  Monarques 
François.fcs  premiers  anciens  8c  légitimes  Sdgncurs. 

Or  li  nous  conüdcrons  8c  remarquons  de  bien  prés  quelles  prouelTcs  ont  fait  les  Empe- 
reurs parauantChatlcroaigne,8caprcsluy  contre  les  wfidclles  : nous  trouucrons  que  hors 
ceux  du  fang  de  Ftanccc’eft  peu  de  cas  t^ue  leurs  côquellcs, 8c  leurs  vicloitcs  contre  les  en- 
nemis du  nom  Chrçftic.  Car  qui  a guigne  le  Dauphiné,  la  Frmeipaute  d’Aurcngc,dc  V icn- 
ne,  le  Royaume  d’Arles, la  Comté  de  P^mcncc , IcRoyaumc  de  Natbonc.de  CarcafTonne, 
les  Marches  de  Thoiofc.d’ Agcncsafc  Guyennc,de  Gytonne , de  Barccllonnc,  de  Nanatre, 
des  Monts  Pyrenccs,8c  de  toutes  les  Iflcs  d Efpagoc.quc  les  tres-ChreUiens  Monarques  de 
France,  Chatlemagne.Scfcsilluftrcs,  magnaniincs8cttcs-heto'iquesfuccc(rcurs?  Si  nous 
deuonsquelquc  tby  Si  quelque  rcuctcnce  honnotablc  aux  fijeltes  Si  nobles  hi1loires,font- 
ce  pas  eux  mcfmes,  qui  ont  gaigné  toutes  ces  terres.  Si  ces  contrées  par  tant  de  rencontres 
mcmorables.Sc  de  batailles  qui  font  haut-louet  le  nom  FrançoisîCc  l'ont  de  vtay  eux  mef- 
mes  qui  les  ont  conquîtes  Si  arrachées  il  force  d armes  des  roaiiii  Si  de  la  puilTance  des 
Satrazins  Si  des  aunes  nations  cftrangcres  Si  barbares, dont  ils  onemerité  mille  couronnes 
immortelles  8C  verdoyantes.  SiquSln’eftraifon  que  rds  Ruyauinotfoycnt  foubmisnyfu- 
jeûsaux  Empereurs, que  IcsRoysrrcs-Chrcfticns  ont  gardez  8e  gardent  d'vne  fi  longue,' 
vénérable  ac  puilTantc  antiquité  à la  couronne  Si  aulceptre  François  qui  n’en  tecognoir 
pointdcplasnoblc,nypremietquclu.ycnccftvniucrs.' 
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L me  fcmble  queie  voy  faireàla  Prouéee  tout  de  mefmequ’au  vieil  foldat , lequel 
? apres  aUoir  long  temps  coulé  8:  couru  par  diuerfes  8c  loinguines  contrées  fous  les 
diuers  c(lcn4ars  do  Mats  Si  de  Bcllonc.n’dlaiit  rufe,  traicl,llratagcmc,charges  Si 
dcgicz de guche qu’il n’aycpalVé, chargé  d’aas  8c de  playes  hoiinorablc»,jatoutcafïé'du 
trauail  Sc  de  la  pcfanccur  des  armcs.rcuicnt  à la  par  fin  au  tâi  deliré  repos  de  fa  maifon, pour 
y acheuer  auec  tranquillité  le  telle  de  fes  ioursac.dç/a  vie:^ppcndât  ton  coutelas,  la  cuitaf- 
I fc  Si  fon  timbre  en  vn  hallcher  qu’il  fc  plaid  de  vpir  8c  contempler  eu  fcurcé,loin  des  morts 
:fanglantcs,dcs  tumultcs,cfcUits,foudics8c  tonnerres  bclliqucs  des  ccra  8c  trompettes  mi- 
litaires, des  lignes  horribles  ,alTaurs  jç  embrafcnjcntsde  villas , Uoulcuerfcmcnts  deseba- 
dcaux,dcfolation  Si  licgad  de  campagnes  6(  de  champs  i car  apres  la  mort  de  Charles  der- 
I nier  de  b féconde  maifon  d’Anjou,  qpeTous  n'auez  veu  cegaer  que  dix‘fept  mois  ou  cduf- 
I ton , la  Ptoucnce  qui  depuis  Charles  le  Chauncpiauoir  fait  que  courir  JC  toulcr  d’vn.Ptin- 
I ce  Si  d’vpc  famille  a l’autrcJalTc  de  une  de  chaogeincnrs  dç  rajiifttcs  Si  de  voyages  adoaii- 
j turcux.fc  vint  àla  fin  rcndrc,rcfugi<;r  Je  ictict  éy  bf«  .Ai  dans  la  maifon  dt  Louys,  comme 
I à fon  gifle  ancien  8c paternel, lequel  ne  faillit  pqiMdflla  receuoir  «ucc  beaucoup  de  emuô. 
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tement  U de  ioye,8r  à l’e mbraiTcr  eftroitemciit  fuiu  Ait  fon  droK,&  le  tedanicc  de  Charles: 

' cellcinenc  que  pour  donner  vn  prompt  te  bon  orrlie  à lès  aflàires,il  manda  en  toute  diligen- 
I ce  patentes  à Palamcdes  Forbin  perfonnage  autant  Noble  k venueux  qucpicin  de  If  auoir, 
de  prudence  k de  ragcirc,k  de  longue  k grande  experiencé  en  tous  adaires  l’vn  desprin- 
^ cipaux  Gentils-hommes  du  pays.poui  fe  Imlirde  la  Prouencc,k  en  prendre  polTclTion  ifon 
nom.  Cela  faiû  donner  ordre  au  régime^  gouuernemct  de  fon  Eftat , tenir  l’œil  k la  main 
aux  villes  d'Arles  k<de  Marfeille.pieces  fur  routes  autres  importantes  k ialoufcs,prcdre  k 
rcceuoit  le  ferment  de  toutes  petfonnes  Ecdchalliques, Nobles , Bourgeois, Marchands,  k 
de  tous  autres  habitans  d’obeyr  k feruir  fidèlement  k d'vn  franc  courage  à fa  Majellé  cn- 
uers  cous  k contre  tous,  fans  aucun  en  cxceptcriprendre  k cccerioit  les  hommages  des  Ba- 
rons k Gcntils-hommes,pouruoir  à tous  Eftats  k Ofticcs , maintenir  ceux  qui  les  exerço- 
yent,  les  dcllitucr,k  en  mettre  d'autreà  leur  place  aux  hônenrsk  gages  accouftumex,dô- 
nef  à-temps  ou  à perpétuité  telles  places,  terres  k Seigneuries  que.  bon  luy  fêmblcroit,fai- 
re  àflêmblet  k conuoquer  les  Eftats, mettre  fus  k impolèr  fomme  de  deniers,  là  où  aucuns 
fe  monftrcroyent  tefùlanS,  les  remettant  au  deuoir  d'obcilfance  par  remonftranccs  k voyc'  B 
de  douceur,  fi  faire  fcpouuoit.koùccmoyenferoitinutilek  tropfoibiciyallcrpar  voyc' 
de  faiû  àmain  armée  : k pour  ce  faire  afieblcr  nôbtefudifam  de  fes  bôs  k fidclles  va(Taux,l 
r fin  d’y  procéder  de  force,k  à toute  rigueur  pat  appolitôis  de  ficgcs.allàux  k telles  autres  j 
yoyes  de  guerre  qu’il  iugeroit  à propos  : tout  ainfi  qu’on  a de  couilumc  d’vfer  cotre  fujcâs 
tcbclles/clons,ddobeyiransk  criminels  de  lczeMa)cfté;  les  ptendrek  receuoirgracicu-! 
fement  en  araicjc,s’ilsfe  rendoyent  k teuenoyent  au  deuoir,  quitter  k pardonner  tous  cri-1 
mes  de  rébellion  k defertion,  confirmer  cous  priuilegcs,libercez  k franchifc$,cn  donner  k | 
otlroyer(fi  befoin  eftoitjdc  nouucaux  : bref  pouruoir  à tousbcncficesk  dignitez,donc  la' 
collation  k prefentation  appattenoit  à la  Ma)ellc  fcuiucraine , k en  expédier  à chacun  let-  ^ 
très  patentes  : prumcrcanr  fous  fon  honneur,  en  foy  k parole  de  If  oy  d’auoir  pour  agréa- 
ble tout  ce  qui  feroit  par  luy  faiûk  ordonne  le  ratifie rk  confirmer  : puiflànec  preique 
royale. 

Ce  Palamedes  auquel  fcmbloit  ne  manquer  que  le  fcul  nom  de  Roy,  fils  de  lean , fils  de 
François  Forbin,  qui  de  fon  remps  reccutpluficurslertres  d’honneur  k d’amitié  des  Vé- 
nitiens, clloit  Seigneur  de  Soliers,  homme  dcfçauoirexcellcnt,Gouuemcur  k Lieutenant 
general  de  Louys  en  Ptouence  : perfonnage  au  refte  plein  de  credir  k d’aurhorité , lequel 
pouffon  haut  fçauotrkfoniugcmcnrfolidcauoiteftéConlcillcrdc  René  k premier  Pre- 
ùd<Pt  enfa  grand  Cour  k Chambre  des  Comtes  de  la  ville  d’ Aix,  k,  pour  le  faire  coorc,Ic 
plusiexccllent  dedbn  temps  tant  en  iuftice  k prudence  qu'en  gloire  de  faifts  chcnaleureox,  1 
.donc  il  a clic  digne  d’immortelles  loüangcsxar  par  la  louppicfié  k dextérité  de  foncnten-l 
jcHicnt  il  auoit  touiiours  eu  entre  tous  les  autres  Gcnnls-jiommes  du  pays  la  conduiredes 
iffaires  de  la  guerre  de  N.iplcs,où  il  s eftoit  fi  vertueufement  k tant  licroiquemcnc  porté, 
qu’il  mérita  d’cftrcfutnommc  parvn  haut  titre  k marque  d'honneur,  le  grand  Palamcdes. 

Et  de  vray  ne  trouuc  l’on  point  que  iamàis  perfonnage  de  fa  qualité , ny  particulier  Gentil- 
homme aye  iamais  eu  en  fa  main  vnc  fi  large,  ample  k tant  abfoluc  aiirhorité  , tel  fi  ■ gand 
ne  tant  eftendu  poiiuoir  deuant  ny  apres  en  Ptouence.  Ce  qui  ne  fut  tourcsfois  fans  que 
pluficurs  Gentils  hommes  du  pays  qui  fe  rénovent,  k qui  eftoyent  en  elfcift  al, fez  plus  gcâds 
Scigneursqueluy,rtfc'luy  en  portaflcntvne  haine  inrclhi  ■ 


inrclhnek  fecrcttCjk  quelque  pointe 
d'cnuie  mortelle,  par  ViV  bien  aigre  defplailir  conceu  d’vn  tel  aduancémcritkfouuerainc 
aildioritc.  Or  croit-ôn  que  la  principale  grandeur,  en  laquelle  il  fe  vie  tant'hugoorableTnct 
efleuer  vint  pourvue  celleoccafion.llauoit  dit  fortàfccrcrau  Roy  Louys  vnc  chofe  qu’il 
ignoroirajuoy  qu’elle  fut  de  haut  poids,k  d’importance  à fa  couronncH^uoir  comme  par 
le  traité  du  mariage  de  Charles  premier  d«  nom , k de  Beatrix  fille  de  Raymôd  Bcrcnguict 
aernier  du  nom , les  Crifiins  malles  dcicendans  de  la  maifon  d’Anjou  fuccedoyent  és  Com- 
tpzdc  Prooeneek  de  Forcalquier,aufli  bien  qu’ez  couronnes  de  NapfeS.k  de  Sicile,  en 
dcifaut  dcfqucls  la  couronne  de  Frâce  eftoit  fnbfticuec;  Ce  qui  ne  (âiime  peu  cotre  le  droiét 
prctdndu  par  les  Ducs  Lorrains  fur  la  Prouence.L’inftmmentdece  mariage  fut  adonc  pris 
8^  ciré  des  Archiftd’AsxknjaudédeCepas'à  Louys  r'fiqu’il  n’a  depuis  eftArcu  que  de  bien 
peridbperlônncs.Cbofc  tellement  agréable  au  Roy,quc  de  ce  pas  mcfme  al  inonca  Palamc- 
des  au  fommet  des  honneurs  k du  general  gouuernement  de  la  Prouince , hticc  vn  tel  tant 
ample  k tant  ahfolu  pouuoir',qnoy  qu’àla  vérité  fon  mérite  k fon  gradt.fort  fçauoir  k fon 
auchoricé,raqu3liték  fon  expérience  én  tèaite  forte  dé  grands  affaires  en  enffenr  efté  les 
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principaux  cfchdlbus&Lmoycos,  dont  il  s’acquitlcnoin  de  grand.  ^ 

En  CCS  mcTmcs i'ailbns,  oo  pluftoll  en  ce  rtlefinc  iouryLouys  qui  ft  rrbuua  à Thpuars  noür 
donner  des  marques  plus  illurtros  de  fa  magniftccncc,6f  de  lu  rccbgbdilTaJïcc  qu’il  vouloir 
mooftrer,  aux  recuiccs.quc'PalâracdcsaooitTedduïtant  auprès  delà  Majeftéquen  ïcs  plus 
vdus&dificjbls.aflâircs,luy.fitcipcdicrpàrcnrckporransceffjüb;feT\ïiTîdw3irranfpondc 

:UccrreyS«jgncurk64  Vfcbmrç-dfcJ^^igucs,  tobrâiiifi  que  Charlès  d’heUreufe’  mïvttoirc 
dernier  du  nom  i’juoit  eue  de  Rcnatxombicn  qu^ii  icntblc  que  ce  don  <fqr  efte  défia  expé- 
dié & fait  à Palamcdcs,  attenduque  les  lettres  dfViiitcur  general, qu'il  donna  àRaymond 
d’Agoult  Seigneur  de  Cypicrcs  le  trouucntCcane  les  ay  Jcucs'&r  renuft)  dartccs  du  diX-huit 
de  lanuier.  Louys  donques  ce  mcfmc  ioup  confirma  lés  priuilcgcs,  franchifes  & liberrez 
de|Proucncc,  comme  fcmblablemcnt  il  fie  ceux  de  la  ville  d'Arles.  Et  parce  qiic  Ici  ciroyes 
fouloycntcarcregiséc  goiiucinczpar  Syndicscficus  amiucllemcnr  foilslcs’fuflragci  & la 
plucalitcdc  voixilcsNp  Wçs  &;  des  Bourgeois  de  la  Cité.-en  confideration  decc  que  les  di- 
uins&:  anciens  Poètes,  Hiftoridgraphes  6c  lurifconfultcs  ont  parlé  tant  Wonoorablcmcnc, 
&faicvnclîa(kiiuji3gcufc  mcntionS:.c;îsilluftr€d*ArIcs,il pleut  à fa  M.alcftéqù'ilscflcuf- 
fcntàraducuitdcs;Confulsypar  vnnom  &:rirrcpluslpedcux  &:  foUucram , mjéiikdcccnt 
âc  conucnablc.àYDc  fi  noblc,bclle& antique  Cire.  Car  oucrc  raniphitlicatrc&:  quciqués 
viciu.  fragments  de  portaux  qu'oq  y peut  voir  rcmarqucrciicor  débourses  antiques  6c 
vjeillcs  fcpultQxcsducimccicrcdcSainaHonorat,Tcmplcfürc  anéicn  &:  vcucrablc  tef- 
rooignent  aflea  la  NoblcflcSi  vicillcfiédcfcs  antiques  fondements  6c  de  fa  premicré  naïf* 
fancc,  dont  on  ne  ctouuc  nulle  infaillible  6c  certaine  adrefic.  Or  ont  eftime  quelques  au- 
theurs  que cefte  ville prenoitfon  pom  dcwfrj4//rf,qui  figinfie  large  Autel  : pourauràpc  OUc 
les  Payens  vcnoycnc  anciennement  de  tous  les  quartiers  de  la  Gaule  pouf  y lacrtficr.  A 
raifon  dequoy  chafquc  Prouinccnourriflmt  tous  les  ans  quatre  enfans  maHcs  le  plus  dcli- 
catcmcnc  qu’il  fc  pouuoit;à  fin  de  les  offrir  par  apres  en  fâcnficc,  & Icvimmollcr  fur  cc  lieu: 
à ces  enfans  on  couppoit  la  gorge  comme  à brebis  ihnocëtcs;  ponfen  récueillir  le  fano^  Pur 
eftoittout  .luffi  toll.&:  par  vn  cruel  foin  mis  d.ins  vn  grand  vafe  aircç  dq  l’eau , à céfe  hu 
qu’il  fc  peut  emplie, en  force  que  chacun  en  fur  arrodfé  t'S  cftipianc  ( ôbriitalc  fupcrrtitioh!  ) 
le  père  6c  la  mcrc  tres-heureux  6c  fortunez  de  qui  le  fruift  eftoie  choifi  pour  cftrcimrabié 
6c  employé  à tels  tant  fuperilitieux  & barbares  facrificcs  furceft  Aurel , qu’on  efiime  eftre 
encor  en  quelque  endroit  de  la  ville.  De  vray  on  y void  pluficurs  belles  & antiques  reftes , 
fmgulicrcmcnt  d’vnobchfqucde  piciTc  fort  dure, efgarc en  dciixou  crois  pièces,  donc  la 
première  longue  de  fix  canes  & de  huiA  pieds  en  chafquc  face  cft  à demy  dcfcouucrcc  das 
vn  champ  au  bord  du  Rhofnc  à deux  cens  pas  delà  porte,  la  pointe  d’enuiron  deux  canes 
feruant  de  repofoir  ôi  de  banc  au  deuanedu  portadde  l’antique  maifon  des  Porccllccs,pour 
le  iourd’huy  des  Sabatiers.  Mais  voicy  vn  excellent  & noble  perfonnage  de  noftrc  nation, 
qui  a tant  dodcmcnt&curicufcmcnt  abrège  ce  qui  cil  de  l’cxccllcncc  de  celle  ville  que  ic 
n’eftimeray  point  diofcrcprouuablenyrcprochablc, moins  larcin  vilain  ny  facrilcgc  pu- 
niffablc  d’cnchaffer  vnc  fi  belle  U fi  rcluifantc  pierre  prcéictifc  en  ceft  cndroir,pour  l’appli- 
quer à mon  vfige,  attendu  qu’outre  que  le  rends  à Cefar  ce  qui  cft  de  Cefar,  & que  lu  v mcf- 
mc ne  dit  rien  qu’il  ne  doiuc  à ceux  donc  il  l^apris  8c  tire  : il  me  deliure  6c  m'affranchit  d’vu 
grand  crauail,d  vne  longue  pcinc,8^d  vncfalcheufcreccrchc,rompcmcc  de  cefte  6c  d’cfprit. 

Voicy  donc  ce  qu’il  en  dir,ouà  peu  pres. 

ArelatnfexumrHTM  cft  Arles,  ou  Arles  le  blanc^  0ltc  où  fc  contemplent  encor  deboiir,a- 
ucc  pluficurs  autres  antiques  6c  nobles  monuments  les  reftes  d’vn  Ampliithcacre , auquel 
l'Empereur  Gallusfainii  qu’il  eftimejapres  auoir  reconquis  l’Europe  contre  les  tyrans  fur 
l’an  deux  cens  cinquante  cinq  ou  enuiron  célébra  fes  jcux,&:  des  magnifiques  fpcdaclcs, 
au  fixicmc  des  Ides  d'Odobre;  donc  foie  mention  vn  aucheur  Latin  fous  le  nom  de  Con- 
ftans.  Et  a fin  que  ic  ne  fois  point  veu  parler  cnticrcnicnc  par  le  rapport  & l’ouy  dire  d'au- 
truy,  mais  par  quelque folidc  iugement  6c  laboricufc  curiofiré , voiev  les  propres  mots  que 
i’ay  tirez  de  leur  naturelle  fourcc  : Cependant  que  ces  chofcsfepaJfefTt  en  Orient,  Confiance  pake  th,- 
ueren  Arles , apres  Us  ieux  théâtraux  é Grcenfes  fiùcfs  aucc  ambitieux  apparci^au  fixiemc  des  ides 
d-Oéhhre,  oie feîcrminoitlan  trentième  de/on  Empire.  Ce  mcfmc  autheurf  dont  Poldo,  ccluy 
duquel  i'ay  tire  la plufpartdccc  rccucil,nccotcclcliiire,difant  fans  plus  ville  en  Proucncc 

de  ce  temps , noble  6c  riche,  mais  fujefte  .i  pluficurs  fcd;cions)cn  parle  en  quelque  autre  en- 
droit, ou  il  fait  vn  trcs-bcau,&  cics-agrcablc  difeours  des  Gaules,  en  gcs  propres  mots 

Dans/aCauIe  Narbonnoifefont  afitfes  & enclauees  Narbonne  &7}ioUfe , qui  tiennent  le  plus  illulhe 

r---'  — fin  dtitrMkrt. 
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rM^  enm  Us  v'tlUs  : U Kitsssstss  fi  gUriJû  il  ttxaUcsKt  dtitiMoiip  ie  CMx.issxtUt-frûusfiJes  fixt 
VstHC  mtfiiK,  Artes  (fiVjUssa.  A ccUts-ej  tfi  ujssiltMirfistiifiarCiJiusia  (j-finn  de  /JsfsselU susis  b- 
fins  Some  s' e fin  ^eb[snsfiis  sffkjet  efi fiuJUmsi  en  des  ^4sns  ■ tnsrmsfntmts  cf  J^fi  sUs. 

C'eft  comme  ceft  aucheut  en  patlc  au  difeouts qu'il  fais  aies  'Gaules  &dcs  plus  célébrés 
villes  qu'elle  contient , ainü  que  qeux  qui  (f  plaifcnc ouxjliiQoitei . Lotiaiss  le  pounoiit  voir 
& nocter.  Poldo  donc  dit  apres  que  Le  lUiolnc  y pairevde'alicgue  HodtCrcn  la  Cofmogra- 
pliie  en  ces  mefmcs  vers,  que  ie  n’ay  cllf  en  humcuit  ciùn^ilambKjuanc  keerueau  contre 
le  gré  des Mufes  de  tourner  en  ntbnje  l ïAçoifc.  i-jupu'.  ,4ji  •isl- ■ ' ‘ '•  I 
ci  Âhedsnnm  AssenùsMeSj  AfieltrAgiéMnfsst  ^'saasi^nriaisj. • 

Mex  AnléU  ,Cenesi.4i]iu  Lsksu ,yéfinlunils]»e.  •>  itam  . • ; li-  - u 

MifisU» ,exiemi ipundimanfiisiiliciUni.  , ■ ’ ■ ttal.ii '.i  ' j i 

Car  en  cefte  ville  d'Arles  aufli  bien  que  de  Narbonne  le  peredcl  ErtipcrcurTibert  mena 
des  colotiies  Romaines.  Et  l'anccçcx).  que  les  Vandales  dcpeuplAyrtat  iL  tauagcoyenc  les 
Gaules  fous  la  conduite  de  Crofcusilfui  pris  eD  Arles  par  MartianPreiidChtilibicuqu'a-  ^ 
près  auoir  ellé  mené  en  fpcclacle  pubHc..,  d fut  liontcuicment  mis  à mott.Cc  que  fort  par- 
ticulièrement & à propos  a corté  Paradiulur  lafin  de  fcm.  liDçedc  rancien  Eiîacdc  Bour- 
goigne  enees  melmes  & propres  inots.  Mémorable  a efléJà  ruine  dcoeftcviUe  , en  la- 
quelle Crofeus  Roy  des  Vandales  ne  lai(Ta  .aucun  cxcmplCid'impieté^d'immaniré^per- 
pecrer,  tntre  Icfqucls  fut  le  meurtre  du  ttcs-ramél  petfonniigcDildicr,  qui  Lut  efgorgé  pour 
iadefenfede  Rs  Autels&de  fa  partie  : doutCrolcus  porta  neautmninr'vcc  digne  te.  no- 
table peine.  Car  comme  il  courut  te  rauagea  roue  le  tettitoite  je  les  catapagues  d'Arles,  te 
trauailla  à fc  ietter  la  multitude  te  le  peuple  contre , il  fut  prisfie  i'aili  pat  le  stelident  Mar-  C 
tiait  : de  manière  qu'apres  auoir  à la  faueur  du  teps  Se  du  lieu  rres-mauuais  Se  tres-impor-| 
Clins,  vcrtveulcmenc  Se  d'vn  haut  cquiagc  fort  longuement  difputé  Se  debatu  fa  vie,il  com- 1 
ba  eu  la  puilTance  d'vn  feul , fc  vit  hoteufcmcc  charrier  toUt.couucct  d opprobres  Se  d'igno- 
miqies  par  les  villes  qu'd  ajoit  priies  Se  dci'olces  : Se  finalement  par  vn  ipcCtaclc  bien  cruel 
courmciicct  Se  battre  iufqucs  à mourir,  Se  mifccablcmmc  vomir  l ame.  Auili  par  la  fidelité 
des  gens  de  ccHc  illuilrc  Cité,  ce  GonlUniin  qui  auoit  occupé  l'Empire  aux  Gaulcs,&  fait  ' 
d'vii  ficn  fils  M^ne  Ton  fucccn'cur,&  Celât  fut  tué  dans  Arlc$,&  l'on  fils  à Vienne  enuiron^ 
l'an  de  I ES  vs-Ch  d.  I s Tccccxiij.  | 

Prcl'ques  de  ce  temps  Héros  leur  Euerque,Dirciplc  deSainû  Martin,  en  fut  chalTé  par 
le  peuple , Sc  Patroclc  familier  de  ConCtaiis  mis  en  foii  lieu , dont  fourdircot  pluficurs  dif-  ^ 
fcncions  encre  les  Eud'qucs  du  pays  : aprcs.qiioy  Patroclc  Luc  occis  de  pluficurs  playes  l'an  ' 
ccccxxix.  par  vn  Capitaine  barbare  : non  iong  temps  apres  Euric  Roy  des  Vifigots  occupa 
la  Seigneurie  d'Arles  &:  de  Matfcille,  allié  de  Gcnfciic  Roy  des  Vandales, L fin  qu'il  rom-| 
pic  parce  moyen  les  cncccprircs  que  Leon,  ou  Zenon  Empereurs  auoycnc  faites  à l'encon- ^ 
trede  luy.PatqiioyEuiic  occupant  toutes  les  Gaules  Sc  les  Elpagncs.enfcmblelaBour-l 
goignefc  xix.  an  de  fon  Règne  fut  occis  en  la  ville  d'Arles,  félon  la  fupput.ltion  d'Eufebe,  I 
Hierofine  Se  Profpcrc.confcrcc  aux  efetits  de  lotnandcs,  prcfquc  l'an  ccccLXxd  quoy  s'ac- 1 
corde  Phtigio  en  fa  Clironii^uc.  Ot  ne  fut  Arles  exempté  de  ruine  au  temps  de  Charles 
Martel  non  plus  que  UCitc  de  Nifmcsqiii  fiicpillce  par  les  Sarrafins,  puis  rccoiiurcc  p.ir' 
Martel  auec  le  l'ccours  de  Liiitlipran  Roy  des  Lombards, l'an  de  faluc  nccxxxvii).  Enl'an  ^ 
Mcccixviij.du  règne  de  Charles  V.Roy  de  Frâce,  Arles  ainü  qu'on  le  peut  voir  cÿ  Annallcs 
Françoifcs(&:  que  nous  auôs  rcmarqué)pat  l'aide  de  Bertrâd  du  Guefolm  mémorable  Se  fâ- 
meux  Cheualicr,  &:Tliarafcon  furent  pris  par  Louys  d'An|ou  contre  la  Roynede  Sicile  par 
componcioncouccsfois&:  grande  finance.  Ecquantcft  dcceuxquionr  dominé  en  Arles 
ancicnncmcc,  outre  les  Romauis  on  peut  lire  aux  mefmcs  Annailcs  du  temps  de  Louys  IV. 
enuiton  l'an  Dccccxxx.  que  c'cfioit  Hugues  Comte  d'Arles,  qui  par  apres  fiit  cllcuRoy 
d'Italie  au  lieu  de  Raoul  Roy  de  Boiirgoignc  qui  en  fut  cbalTé.  On  lit  d'abondant  aux  mef- 
mes  HiHoircs  d'vn  autre  Comte  d'Arles  perede  Confiance  femme  de  Robert  Roy  de 
Fraace,qui  regnoie  cptiiton  l'an  occccxcMais  pat  deflus  ces  chofes  tât  illufices  ie  ne  veux 
pafier  fous  filcncc  pour  la  recommandation  de  cefte  noble  Cité , que  trois  Conciles  de  l'E- 
glifc  Chrerticnne  y ont  cfié  célébrez:  Icprcmicr  au  temps  de  Confiantin  le  grand  Empe- 
reur, du  Pontificat  de  Sylueftte  premier  du  nom , l'an  cccxxvj.le  fécond  fous  le  mcfme  Pa- 
pe.lc  rroificmcau  temps  du  Pape  Leon  en  la  Bafiliquc  nofirc  Dame,  le  iour  de  fa  dédicacé 
ciuiiron  l'an  cccLX.  Bien  que  Sigcbcrtcncfcriuc  vn  autre  celcbrctenu  l'an  neeexiij.  Ets'il 
en  faut  prendre  le  tcfmoignagc  des  lutifconfulccs,  l'on  trouucra  que  c'eftoit  ancicnncmcc 
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vn  magaiin  des  Marchands  Romains,  mermement  quant  aux  huiles  d’oliue.  Mais  les  gens'  ff  aê 
de  bien  &c  de  vertu  qui  en  font  yd'us, 8c  derqucis  l'on  a mémoire  la  rendent  encor  phisillu-l a- 
ftrcqucfcsthrelbts.fcs terroirs, ny  fes  cdiliccstu.u'  en  ptomrer lieu Clodius  le  Q^irinsl 
Orateur  Totiucrain , natif  d'Arles  tint  cfchole  pubhqtie  à Rome  fous  l'Empire  do  Claudius, 
ccquifutcnuiron  l'an  dcCHjii  st  xiv.  Etbicii  qucPompoiusPaulinus  (îlsd'STiChcua- 
lier  Romain  natif  d'Arles  fut  bâny  de  fa  patrie  pour  auoir  portf  au  camp&  à la  gberre  plus 
grand  poids  d'argenterie  que  leurs  loix  ne  permcttoycnt,&qu'il  femble  ne  deuoir  tenir  rag 
entre  les  vertueux, fi  c(l-ce  qu'il  y ferapour  d'autant  plus  aduantager  les  loix  ciuilcs  de  cefte 
république.  Fauorin  Philofophe  tant  allégué  & chanté  par  AulcGcIleauxNuiéls  Aniques 
clioïc originaire  d'Arles  viuant  du  temps  de  l'Empereur  Hadrian  l'an  du  Saiiueur  cxxxvj. 
ouenuiron  .duquel  on  litque  voulût  h'aranguerdcuamec  Prince,  bien  qu'il  fut  entre  tous 
les  Doékcs  le  plus  fauoti , il  le  monftta  tant  modcllc&  craintif,  ipic  demandant  immunité 
pour  la  ville  de  fa  naifl'ancc , de  peur  d'en  élire  inferieur  on  ingemenf , ou  de  recenoir  quel- 
que contumclic  4: affront.il  ne  voulut  alléguer  autre  raifun.fors  que fon mailVfe  l'aiioit 
admonncftécD  longe  de  trauailler.&;  vacqucrpoiir  fa  patrie,  puis  qu'il  y auoitdlé  engen- 
dré & conceu.  Et  pour  mettre  en  mémoire  aucuns  des  Chrcllicns  illullres  d'Arles, Hilaire 
de  grande  érudition  en  elloit  Eud'quc  l’an  ccccxxxv.  Elcifthcrc  l'an  ne.  par  qui  Hicrofmc 
Euefquc  d'Angleterre  fut  facré:  carie  ray  Saturnin  Eucfque  delà  mcfme  ville, parccqu’e- 
ftanc  Arricn  par  fts  faélions  & menées,  Sainél  Hilaire  digne  Euefque  de  Poitiers  fût  mâdé 
en  exils:  bannilTcmenr.  Or  apres  ce  mot(dit  Poldo  ) ie  n'en  diray  plus  que  ce  que  Phne  au 
chap.  xui.  du  x.liure  eferit  d'vn  oifeau  nômé  Tâ/nwr.fort  petit  de  corpulence  qui  en  hauteur 
de  voix  ScmiigiiTcmcnt  excede  IcsTaurcaux.dont  jl  a pris  8:  reccu  le  nom  : cllanc  l'Hilloi- 
re  de  celle  noble  8:  cclcbreQtéfuccintcmenccfcnte  par  Guillaume  Paradinen  fon  Hure 
de  l’antique  Ellat  de  Boutgoignc.S:  par  Pandolphe  Collenuce  dans  les  HiRoites  de  Naples, 
dont  Aufonedit, 

PM$4e  dnfUx  ArtLu  NArit  Manias , à- qium 

Acetlit  Alfnsis  fftsUnuyiemAoUai;  ... 

PrAnfità  Shtdamjîc  isacnift  flmnù, 

yt  meJumfjdAs  hamaU  finit  P/jtcjm,  ...»  ■ ; 

PtrtjMAm  ktnuni  lommmtAfrfafù  iréû, 

7(tc  cehitts  fifnlifjHt  dlùs , ^ mttniA  Ahm 

CaIUa  ijutâ  Jhutar , grtmuijne  AijmtAnÎA  IaU. 

■Voila que l’ay  rctirédccrll  Authcur,quifous  peudemocsa  renfermé  coramedansvn 
clos  beaucoup  d'hilloitc$,8:  plulîcurschofes  not.ables  de  la  ville  d'Arles , fans  que  pour- 
tant il  récite  tien  de  fa  première  fondation,  ny  de  fes  Auebeurs  icemmcà  la  vérité  c’ell  vnc 
fufee  alTcz  mal  aiicc  à bien  Se  netccmcnr  dcfnicncr , puis  qu’il  ne  le  trou  ne  ny  clcriuain  ,■  ny 
Cofmogtaphc  qui  en  face  p.'irticuhcrc  Se  alî'curcc  mention , fors  que  les  mcfmes  Phocens, 
qui  donnèrent  les  premiers  commenccmens  aux  murailles  de  Matfcillc , les  donnèrent  à 
la  ville  d'Arles, où  ils  introduicent  les  horribles  facrihccs  de  Di.ine  que  nous  auons  en  quel- 
que autre  endroit  plus  pamculicrcmcnt  remarqué.  Quanta  Phauorin  qui cRoit vn  tres- 
exccllcnt  Philofophe , 8:  que  Aule  Gcllc,  comme  l'ay  dir.allcgueâ:  louccn  t.'int  d'endroits 
de  fes  Niiiéls,il  elloit  d'Arlesddcrmaphrodicc  du  temps  d' Adrian  , 8:  li  fcfoutoic  vanter  de 
trois  chofes  illullres,  d'auoir  appris  les  lettres  Grecques  cllanc  François  de  nation , d'auoir 
plaide  contre  vn  adultère  cllanc  Hermaphrodite , fi:  d’auoir  contrarié  à l'Empereur  Adrian 
fans  encourir  mort.  Au  dcmcur.int  grand  controollcur  de  PlucarqaCil'abondaAce  des  ef- 
Crits  duquel  il  ne  pouuoit  gracicufcmcnt  fouiftir.Or  lailfant  i part  l'ellcnduë  fi:  la  fcrrili|é 
de  la  Camargue  Se  de  fon  terroir,  peuplé  d'infinies  belles  granges  Se  mailbns  champcfltci, 
où  les  combats  de  taureaux  fauuagcs  fc  voyent  prcfquc  tous  les  ans  aux  façades  d«  icônes 
croupes,  où  couilumicccmcnc  toute  la  plus  galante,  brauc  fi:  choilie  Noblelfcde  la  Cite 
I fc  ccouuc,  p.ircc  qu  elle  cil  fort  riche  en  bcllail  Se  en  pallur.agcs,qui  adioullera'  à tous  ees  ad- 
uanrages  les  très-nobles  Se  trcs-ancicnncs  maifonsdcs  Poiccllasou  de  Foz,  Mailhanie.fi: 

Vbayc.de  Nogatet  ou  CaluilTon , d'Eiguicrcs  ou  Meianes.d'Albc  ou  Roqucmarcine,de  Bo- 
che ou  des  BaulXjScdcron  Se  Vers, de  Callilhon  ou  de  Scyncs.dc  Varadicrou  de  Sainâ  An- 
dioIScGalbcrt , d'Arlatanou  de  Beaumont,  de  Renaud  ou  d’Allcin,  de  Quiqueranou  de 
Beaujeu  4:  Ventabten , de  l'Eflangou  de  Parade , de  la  Tour  ou  du  Brau , de  ChaReauneuf 
ou  Molcgcs , de  Sainél  Martin  ou  Champtatlicr , de  Grille  ou  de  Rohias , de  Romicu , de 
CabalTollc,  de  Bnmcc , de  Cauaillon , d' A chaud,  de  Cay,  de  Villages , d'V  bayc.Mey  tan,  fi: 


QaodCalloi 
Gtzeas  lite* 
lai  didicc'* 
lat.qood  ea- 
ngehut  asiul 
têtu  caufain 
ductat.qaot! 

Adttanorria 
cipt  rduerU- 
ictui.&vtue* 
«mutuf 
masinid  lu* 
tatchi.coius 
rciiptorom 
copia  cquo 
animo  terre 
nuD  poceiac. 
Cgnatiuÿ 
simitnno  (y 
yrtmitui  ,m*t 
f$*i  iti 
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telles  autres,  de  la  plufpart  dcfqucllcs  nous  auuns  fait  alTez  honnorabic  mention, quâd  l'oc 
cation  y a femond  te  arrelié  nollre  plume  i familles  que  les  premiers  liccics  ont  de  brandie 
enbranche,  8c  de  race  en  race  conduites  iufqucs  ànosiours,fansinterruptiôsny  forlignc- 
mciits.  Et  encor  auec  celles-là  vn  gtand  nombre  que  le  fezicme  & dernier  lieclcadiucrfe- 
ment  produites  fous  la  fouueraine  grâce  des  R.oys,  les  vues  montées  au  grade  de  Nublcf- 
fe  par  le  droit  li  lepriuilegedes  armes,  les  autres  illiiftrccs  & fcparccs de  la  malle  commu- 
ne parie  meritq  de  la  vertu, Sc des profoirionsnoblesScIibctalcs^aucuncs  tirées  d'cflran-| 
gères  contrées  & nations,  &:  autres  tcliabitecs  rclhtuccs  au  premier  lutlrc  , duquel  oui 
la  pauuretc  ,oulafaineanufe&:  mauuais  mefiiage  de  leurs  pères  Icsauoyent  faites  dclchoirl 
&rauallcr:  routes  Icfquelles  nous  verrons  incontinent  aux  vues  8c  aux  autres  lointes  in-l 
lîoics,riclics,lionnelVcs,  bonnes  SC  anciennes  fanâilles  Bourgeoifes  (car  ces  deux  ordres 
feulement  ont  la  gouuernail  de  la  chofe  publique  ) qui  tous  les  iours  alpirciitSc  ccrchcnci 
de  monter  Sc  paruenir  pat  les-efchellons  d houiieur  Bc  de  venu.ou  par  le  bcucrice  du  Princcj 
àccdcemiDence&:  ccrang,  pour  d'autât  plus  decoteréelle  Cité  .quidctoutcaïuiquKéal 
elle  mcrueilleufemcnt  ialoufe  de  côferuet  Sc  d'entretenir l'aNoblcIlc,  comme  l'on  plus  fet-l 
me,  plus  illuftrc,  & moins  forçable  rampart.  • - j 

Quiconque  ( dis-je  ) adioudera  tous  ces  aduantages  à ceux  que  nous  auons  diuerfemét 
récitez,  il  fctrouuera  facilement  que  ce  n'cft  fansbien  grandes  raifonsqu'ellccll  il  haute-' 
ment  célébrée  pat  les  facrez  Poètes,  les  grauesHillorïcns,  iJclcs  fameux  Iutifconfultes,&:' 
dçcotcc  de  tics-bcaux  Sc  trcs-cxcellens  priuileges  : voire  que  c'cll:  à fort  lulfc  titre  , Sc! 
comme  par  vnc  infaillible  fuccelTion  qu'elle  produit  tous  les  iours  des  grands  Sc  illullres  ! 
peifonnages, contient  vacNoblcIl'c  impoluc,  ciuilifec  Sc  toute  pleine  d'honneur, fe  fait ' 
craindre  aux  elltangcrs , tefpcûcr  à fes  voifms , aimer  Sc  honnorer  à fon  Roy , difputclcj 
rang  d'antiquité  auec  la  fuperbe  Sc  riche  Marfcillc  : Sc  finalement  marche  glorieuléiiient 
du  pair  auec  les  plus  nobles  Sc  puiHàntes  villes  de  ce  Royaume  Sc  de  l'Europe.  Et  parce  que 
les  fécondes  familles  font  prefqucs  toutes  ioincfcs  d'alliance  Sc  de  nœuds  de  coiifàngui- 
iiité  auec  les  races  du  premier  vol  que  i'ay  noinbtccs,Sc  leurs  armoiiiescfcartcllees  Sc 
meilees  les  vnesaux  autres,  ie  fuiuray  en  leur  peinture  Sc  blafonnemcnt  vu  ordre  fans 
ordre  d'antiquité , ny  de  rang,  fuiuant  le  vol  fortuit  de  ma  plu  me,  Sc  les  clcullons  qui  pre- 
miers rcreprefenteronten  ma  fantaiie,  quoy  que  ie  n'ignore  point  que  les  vos  ont  cllé 
plus  tod,  les  autres  plus  tard  Sc  tecentemet  rnnoblisidc  manière  que  le  nombre  en  e(l  telle- 
ment certain  Sc  feeu  en  cede  Cité,qu’aucuu  ne  poll'cde ce  rang  par  faneur , loy  de  l’ouffran- 
cc.nyfansiudesSc  valables  titres  conformes  à leurs  anciennes  Scvieillcscoudumcs.  Ce 
qui  a donne  force  au  Pronerbe  de  dire,  NoblelTe  d'Arles.  le  m'aduife  ccpcndjiit  qu'entre 
les  premières  familles,  les  efculTous  d'aucunes  ne  fc  font  à l'aduanrure  allez  à propos  ren- 
conttezice  qui  fait  qu'auant  que  ranget  les  armoiries  des  fécondes, queie  prétends  de' 
mettre  cy  apres  le  les  veux  peindre  Sc  crayonner  pour  ne  les  frudrer  de  ced  aduantage  li  rai- 
fonnablcSc  mérité. 

Le  premier  qui  fc  prefenteaux  rangs  edl'Efcu  de  Sainû  Martin  qui  n'ed  plusfoude- 
nu  Sc  porté ,que  de  Charles  de  S. Martin  fieur  de  Champtarlier  Sc  de  la  Motte , qui  Icul  de 
cede  noble  Sc  ancienne  famille  a ede  en  fes  ieunes  ans  f car  la  vieillcire  ruine  tout  ) l'vn 
des  plus  aduenants , accomplis  Sc  vertueux  Gentils-hommes  de  fon  temps , pourtour  plein 
de  particulières  grâces  Sc  de  vertueufes  quaUtez,  dont  iiarurc  l'a  doilé: 
Icvray  blafon  de  fes  armes  très-noble  très-beau  tcfmoignanr  quel- 
que fcruice  notable  Sc  lignalc  auoir  edé  rendu  aux  Hoys  tres-Chre- 
dicns  p.it  quelqu'vn  de  lis  dcuanciers,  ed  d’ Azur  à vue  croix  d'argent 
accompagnée  de  quatre  lis  d'or. 

La  maifon  de  Brunet  ed  fort  noble  Sc  fort  ancienne:  aulllontcdé 
ceux  de  cede  famille  aiitresfois  grands  faiilconniers  , Sc  gros  chaf- 
Icurs,  aiifqucls  aucuns  difent  que  le  heu  de  Brunet  fouloit  apparte- 
nir, fi  à l'aduantiire  ils  ne  font  extraits  Sc  defeendus  des  Bnincts  de 
Florence , qui  en  l'an  mccclx.  ont  edé  Gonfalonnicrs  : tant  y a qu'ils  font  au  rang  des  pre- 
mières races , n'y  ayant  plus  qii'vn  feul  mafic  de  cede  maifon , marié  à la  maifon  des  Bo- 
ches Sc  deux  ieunes  cnfiins  que  laififa  Iran- Anthoinc  de  Brunet , lequel  ayant  charge  en 
vnc  compagnie  de  cheuaux  Icgers,du  confulat  de  Ventabren  futaficz  deiâdrcufcmcnt  tué 
&:  rompu  aux  dcmicres  efmeuies  ciuilcs  de  l'an  huiclante  neuf  auprès  du  chadeau  d'Alba- 
fon,  ficué  au  bord  du  Rhofne,par  le  Capitaine  Couques,quoy  que  de  bas  Sc  humble  licu,dc 
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courage  fort  refolu  , qui  pour  lors  occupoit  celle  fortcrcll’c  , Se  y 
cominandoic  comme  chef  : ce  qui  fe  pourra  plus  parciculicremenc  | 
dii'courir  à Ton  lieu.  ; 

L'enfeigne  des  Brunets  cft  d'or  componé  de  fable  à vn  Icuricr  »«- 
rampant  de  gueules  : blalbn  certes  conucnable  8f  refpondant  à l'hu- 
meut  de  ceux  qui  le  portent, lefquels, comme i'ay dit, ont eftémet- 
ucillcufcmcnt  addonnez  à la  chail'e  & à la  fauconnerie  de  tour  temps. 

Les  Arbauds  anciens  Gentils-hommes  d'Arles  qui  ne  reftenr  plus 
qu’à  vn  Gentil-homme, hlsdu  Capitaine  Atbaud,  lequel  à caufe  de 
la  Religion  s'elloit  habitué  à Nifmes  ville  de  Languedoc  alTcz  re- 
marquable pour  fon  anciquicc  , ont  en  leurs  Armes  d'or  au  grilToa 
de  fable, à la  main  dcxcrc  d'Aigle  &la  iambe  gauche  de  Lyon  ve- 
nues de  gueule  ou  efcorchecs , telles  qu'on  les  peut  voir  efcartelees, 
auccles  armes  des  Turpins,  qui  font  d'Argcnt  freité  de  fable  au  chef 
de  gueules  clurgé  d'vn  Lyon  palTant  d'or. 


Les  Samfons  autrement  de  Maulcanc  font  très-anciens, tinlî que 
leurs  vieux  documents  le  termoignent,  mais  ils  ne  rccognoilfcnt  plus 
auiourd’huy,qu'vn  perfonnage  d'Eglifc  , Doyen  des  Chanoines  de 
Sainéf  Trophime,  ou  fon  Efeu  fe  peut  voir  peint  fur  la  vitre  d vnc 
Chappclle  de  ce  temple  de  gueules,  componé  d’argent  Se  d’Azur  à 
vn  Leurict  rampant  d'argent  fcmblable  quant  au  corps  Je  reprefenta- 
tion à l’Efcu des  Brunets,  mais  different  quant  à l'habillement  Se  aux 
couleurs.ccfte  famille  s’en  va  perdue. 

Semblablement  cil  fort  ancienne  la  famille  des  Cays  ylTus  de  Tout 
Cayspar  nous  ailleurs  mentionné  , qui  fut  en  fon  temps  luge- Ma- 
ge de  Prouence  , Office  pareil  à celuy  du  premier  Prefident  , re- 
ftee  en  la  perfonne  d'vn  fcul  icuneGcntil-hommc,quiencorlafou- 
Bient  en  fa  noblcfle  Je  les  nioycns  ; portant  d'orà  vn  Lyon  rampant 
d'Azur , armé,  couronné  Je  lampalTé  de  gueules  ; vieille  enfeigne  de 
fes  anccltrcs. 

^ La  maifon  deCauaillou  ,trcs-Noble  Se  crcs-ancicnnc , que  i’auois 
obmife  alfcz  fouuent  mentionnée  en  diuers  perfonnages  parmy  nos 
mémoires  ne  reftc|plus  cnticrc  Se  faine  , qu'au  Seigneur  de  Rochegu- 
des , Confeigneur  de  Mondragon  , dout  les  armes  fontd'oràvnlyon 
rampant  de  fablc,armé  Se  lampallc  de  gueules. 

Les  'Villages  ficurs  de  la  ChalTaignc  de  mcfmc  elloc,  furnom  Se 
armes  que  les  villages  de  Marfeille,  ficurs  de  la  Sallc,tous  ifl'us  de  laques 
le  Ccrur portent  d'argent  à Vn  double  delta , ou  triangle  oxigone  de  fa- 
ble,ayant  vn  corur  de  gueules. 

Les  Meyrans  lîeurs  d’Vbayc , Vachicres.Jr  autres  lieux  à l’aduanture 
fortisMc  lean  Baptillc  de  Mcyran  ficurdc  Carquerane,  mentionné  au 
tcBamcnt  de  Châties  fucccficut  de  René  ont  parti  d'vnc  failTc  d’argent 
paflé  dcffiis  Se  dellbus  d’argent  Je  d’azur  de  l'vn  en  l'autre  : on  croit  que 
ces  armes  eftoyent  d’vne  autre  fort  noble  famille, parce  qu'elles  le  voyct. 
en  pierre  à l'antique  J:  renommé  Temple  de  S.Honorat. 

Pour  les  Mancals  ou  Moncans  ficurs  de  Caficlict , il  efi  bien  vray 
qn’ils  fe  font  habituez  de  fnifehe  Se  récente  mémoire  à la  ville  d'Arles  ; 
mais  cela  ne  garde  pas  qu'ils  ne  fqyent  iffiis  d’vnc  fort  bonne  Je 
noble  extraclion , comme  ceux  qui  tccognoilfcnr  le  Baron  de  Montclus  en  Lan- 
guedoc pour  chef  Je  racine  principale  de  leur  maifon  : par  l’vn  des  predccef- 
(eurs  duquel  fc  trouuc  , Se  fe  peut  voir  vnc  donation  authentique  d’vn  bois 
vuigaircment  difl  la  Pynede  pour  la  grande  quantité  de  Pins,  dont  il  eft  peuplé,  faifle 
il  y a plus  de  cent  cinquante  ans  aux  Chcualicrs  de  l'Ordre  de  fainÛ  Ican  de  Icrufa- 
' lcra  .qui  le  iouylTcnc  encor  pour  le  iourd'huy. 
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(j^anc  à leur  bUfon  il  cil  compofe  de  trois  colombes  d'argent,  be 
quccs  & iambccs  de  gueules  poi'ccs  en  cheuron  ou  triangle  renuerfé  j 
dâs  l'Efcu  de  fable , efcanelc  d'Azur  à vn  challeau  à ttois  tourelles  d’ar- 
gent maçonnées  de  fable,  tout  tel  qu'on  le  peut  voir  fur  rArcbicraoc, 
&dans  le  timpandu  portail  de  ce  tant  riche  &: fameux  hofpital  d'Arles, 
où  prcfques  rouccslesarmesdes  Gentils-hommes  de  laC<tc  font  pein- 
tes ou  releuecs  : mais  à qui  le  feu  Prelident  de  Montai , très-bel  Si.  tres- 
delicat  efpric  de  fon  reps  lailTa  par  donatiô  reflamencaire  vn  fonds  de  rog,  efeus  de  reuehu. 

;ii- 1 I>e  mefmc  que  le<  Montais  s’y  font  rcccntemct  hlibicuez,lcs  Rtauls 
¥1  ^1  ouRodulphcsdcTharafconlancicnneScNoblcfiimillcllefquclsayahts 

poU'edc  trcs'honnorablemcnccnuironrcfpacedefoixanccans  de  père 

en  hls  l'othcc  de  ludicature , fe  difenr  deftendus  de  longue  main  des 
Ridolphes  de  Florence,  portans  en  lairs  armes  d’or  à viiecroixde  Mal- 
te brodee  de  gueules.  Et  li  bien  cela  ne  femble  pas  accorder  ny  conuenir 
auec  lesRodulphcs  de  Chafteauneuf  le  Rouge  &de  Beluefer  , qui  venus  des  mcfmes 
p.irticsdcTufcanc  Je  de  Florence  portent  armes  diiicrfcs , efehiquet- 
tecs  d’or  & des  gueules  au  chef  charge  d'vnc  lilfeou  pont  de  bois  ac- 
compagné d’vne  etloille  : lî  ell-ce  qu’il  peut  arriuer  qup  d'vn  mefmear- 
bre  fortironc  branches  & rameaux , portans  fruits  dillcmhlablcs  félon 
que  la  fagacircduiardiniccles  aura  diuerfement  antez  tc’cftà  dire  tim- 
bres Si  blafons  variez  félon  la  bifarre  humeur  des  defeendans  Si  des 
nepnenx  ; ce  qui  fait  par  fucccllîon  du  temps  oublier  les  origines  &:  les  patentages  des 
races  &tdesfamillcs;  mais  que  bien  ailcment  Si  fans  grande  dithculcc  pourra  appointer 
celuy  qui  aura  leu  lacobo  Nardy,&  appris  de  fon  Hidoirc,  comme  en  Flotence  fe  trouucnt 
trois  familles  de  Rodulphes,  del  Ponte,  di  Piazza  4c  di  Borgo , qui  tous  ont  elle  parplu- 
licursfois  Gonfalonniers  de  la  Republique , Office  anciennement  delliné  fans  plus  aux 
Nobles  4c  Patriccs  de  la  Cite  , tous  lefqucls  ont  à l’aduanture  blafons  4c  timbres  diffe- 
is. 

Finalement  les  Sumeyrcs  doiucnt  cllrc  mis  au  rang  des  anciennes  races.  Si  de  celles  qui 
font  au  delà  de  cent  ans,  puis  que  la  vieille  fepulture  delcan  de  Siimcyres  del’anMCCCc- 
Lviüj.(il  y acent cinquante  ans  oucnuiron)le  inôllre  irréprochablement.  Ellefe  void  encor 
fur  vne  grande  lame  de  marbre  poiccà  terre  d.ius  l’Eglife  des  Dominicains  vis  à vis  du  pi- 
lier de  la  Chappelle  de  Gauchier  dgQ^iqueran  Baron  de  Beaujeu  ,où 
auec l'Epiraphede  cclourdan  qiialiEé  du  nom  de  !^hlc,lcj  artnes^ 
fontgrauces  en  deuxendroitsà  l’Efcu  d’Azurà  deux  cotticcs  de  giieu- 
les(ou  plulloll  d’vnc  bande  d’or  brodée  de  gueules)  4ccompagnerS  de 
troiselloillcsd'or4c  detrois  berans  d’argent.  Voila  touchant  les  famil- 
les Nobles  au  delà  de  cent , 4c  depuis  cent  ans  en  çà  ,^pov  que  tontes 
ne  foient  de  mcfme  4c  li  longue  antiquité.  Accproposilmcfouuient  d’auoîrTcndàiis  vn 
Autheutmoderne,  m.iis  fort  curieux  4ctrcs-doélc,qucIcs  Romains  vfoyentde  quelque 
diftinûion  entre  les  Nobles, qui  clloyent  fans  plus  les  deux  ordres  de  Scn«tcurs4C  rîcChe- 
uallcrsicarceux  qui  monlltoyent  les  images  Si  les  rcprcfcncations  de  leurs  anccllrcs,  qifils 
appclloyent;?f/«;».i'a.elloycnt  les  Seigneurs  4c  plus  anciens  Gcntils-hoin^esilrs  antres  qui 
ne  pouuoyent  monlltet  aucune  fuite  d’effigies  de  leurs  majcurs.mais  les  leurs  tant  feule^ét 
acquifes  4c  ineritees  pat  leur  vertu  propre  4c  pat  beaux  4c  glorieux  gcllcs  cllbyent  Ics'T'Jo- 
blcs  4c  les  Gcntils-hommes,qu'ils  appclloyent  nouueaux,commeCacon,Caccrô  4c  Maiius, 
quoyquclcs  deux  premiers  fulTent  nais  de  peres  Chcualiers,  4c  par  conicquent  Nobles: 
du  manière  que  nouucauxs’ciitcndoyent  des  charges  de  la  Rcpubliqtic  4C  des  éminentes 
dignitez  de  Rome:  ou  ceux  qui  ne  poiuioycnt  monftrcr  ny  les  imagçs  de  Iràrrs  dcuâcieiviy 
leurs  propres  effigies  clloyent  les  PIcbccs , les  roturicts  Si  les  ignoblps,,communémenc  ap- 
pcllé  le  Peuple.  Parce  qu’ils  cllimercnt  raifonnable  Si  décent  de  donner  quelque  chofe  à F 
l’antiquité  de  fang,5c  à la  claire  fplcdcut  4c  fuite  d'ancellrcs  illullrcs  ^ rçnûmcz  par  dedut 
les  autres  qui  fans  plus  commençoyent  le  lullrc4c  la  première  Noblcfl’c  de  leur  famille  en 
leurs  petfonnes  feulement  :quoy  que  bien  fouucnt  ils  fe  furhaufl'aircut  bien  haut  au  dclq 
des  Patriccs  4c  des  vieux  Chcualiers  par  leurs  hauts  mérités , leurs  héroïques cxploits,lcurt  i 
iiifignes  trophées , leurs  mémorables  viûoires , 4c  leur  recommandable  4c  ttcs-cxcellentB , 
vertu.  A l’exemple  dcfqucls  la  plus  part  des  Roys  Si  Monarques  de  l’Europe  s’aduilèrct  de 
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donner  fit  de  prd'enre  troi$gcncration5continucsai:fuiuiei,&  non  pim  aux  Nobles  d> 
nom  Se  d’armes  .communément  appeliez  Gentils-hommes  de  race,  pour  les  diiHnguei 
des  plus  tecentement  ennoblis  de  quel  code  que  ce  grade  eutellc  Jroitcmcnt  acquis,  tpi 
par  armes  ou  par  lettres,  comme  par  les  deux  plus  ccrt.iincs  ic  iulles  voyes  de  parut 
nir  à la  Nobleireiblafmaiitiniimment  l'ancienne  façon  d'aggreger  de  (Vnnei.comnsc 
vn  moyen  autant  inepte  pour  ennoblir,  que  très-propre  &:tres-dangercuxjïourabaftjr 
dir,cpi)fondre,honnir,  corropipre  Je  audeuer  les  meilleures  a#plu$  illulhcs  fàmiltes.Dc 
forte  qu’vne  infinité  de  petites  races  ticiinent  pour  le,  iourd’Uuy  le  nom  ^Ics  armes  des 
Dories,  Spinojes.  GnniâLies,  Halques 6c  autres  qui  n’en  Ibrtitcntiam.iis.Ct  qui  à la  narfin 
apenfé  perdre &:  ruiner  de  fonds  en  comble  leur  Edit  6c  leut  République.  Jii  qn'ilcll  tou- 
liours  meilleur  de  garder  quclqufotdre  6c  quelqucbonnorahltdilbncbiôt  ikrc  les  Noblçs: 
puis  quclcs  plus  auticus  avants  commence  par  qoelqu’vu  ont  ede  autrcsfo|s  naiiucaux,'6c 
les  nouuc^x  dans  moins  d’<vn  ficelé  feront  viçux.  Çhofequi  dé,jÇoptc  aqtiqoSti’çlUnuio- 
Iqblcmcnt  ôlilcruçc  tapç  entre  les  Nobles , que  les  Citoyc^. , 6c  Bqprgcois  de  la  ville 
d'Arles.  , . . ail  ' ' 

.Comme  donc  i’ày,  donné  le  çtqmicr  rang 6C la prcfi^nçjqanxNoblcsdc race 6cd’an- 
tiquitç^l)  faucuf|dc  l'apantage  du  îàugdcs  Arpics,&:  du  we  glaid,6c  njç  Içpible  con- 
uenabïc  en  faneur  des  gens  de  lettres  Je  cômcncct  ce  fcconu  cathalognc  parvnc  famille 
que  les  Içtttcs  ay^  ennoblie  6.^  pat  les  Biotd^ -.tant  parce  quc.çqux  d ç celle  maifon  ont  pçf- 
fcdcla  ptincipalcLiçnpenancç,dopctccnfilsfefpaccdc.quitauicai}s,qucparc«.m»’»nÇc- 
fiUioinmcdcccdcraaifanaedé^içcçntMçqtfccelià  l'ordtedc  Wtlsc, 
qiiicdbienlamciilciirc6clapiùs^dcllc  equeb^ç  NoblcBc  qui  foit  à 
1a  ClucRicntcdcbifayculd^uavel.pofa  Iepiy,"Viî.,^®‘iç'P<3H  dt Ja  iWn- 
nc  fur  la  pierre  du  doàorat.dôt  il  fut  décore  il  y a cnuiroii  qùatytvvingts 
ou  nooantc  antf  contre  l’çtreur  de  ceux  qi^l^liifmenc,  lÿiNpbleifc  ÿcqui- 
fc  au  moyen  Bu  fçauoit  i des  liutes,  compic^  4?  t>‘'doit  pas  tres-bô- 

n;  8c  trcs-legitime , là  où  fi  cela  eftoit^  faui^.  coup|cr3c  retra'ncTicr 
vngrosquaitictde  tou^  Içs  Nobles  6c  Gençàsjaotmiiic^u  mpn<le.^Aais 
lailfons  cede  opinion  groUillet  au  cctueau  de  ceux  qui  le  fantûlicnc,cel- 
Ics  cbofcs,6c  vciioqs  à nos  blalon.s  cntieptis,6c^  cefuy  d^s  Biords,qut  cd 
d'Azuràçrois  palz  d'argent  bnlczd'vnc,  faiHp.dc.fynopl«.„cljafgbc  de 
trois  A dres  d'or, 

Les  Bindraisydps  de  Hierofmc  de  Bindray, lequel  edant  Seigneur  de 
S.  Antlionm , mais  ttei  tnauoais  mefnager  diJC'pa  fa  fuUdimccTSTàTIo- 
blcfle,rcditucc  par  bénéfice  du  Prince  à lisfutcidcurs,  de  nbAictcdips 
reduitsà  des  mediets  illiberaiix, tiennent  d’6rà  iln  Lyon  ramp^de  fa- 
ble accompagne  de  trois  mollettes  d'azur,l’tnccntrc  les  deux  bras,  l'au- 
tre fut  le  dqs,  6c  la  troiliémc  fous  le  ventre  du  lydn.  ' . 

Les  Chaùai'ékdU'Chlâlia'tl  ^ïTùs  dd'^iincs  tieflrs  de  Montredon  fa- 
mille fort  honni  8c  fort  horinor.iblc  .'qui 's‘cU  yaï  là  quatrième  gc — ^ 
tioB,  pdtrehf  iln  lyon  f.1mpant  de  fabic.^’"'  V ’ I 

LcsZàoqniues  pareillement  à la  trois  ou  quatticme  raco^ticnqhncfdc'  EfmJuDm- 
guculcs  àyn  mouton  rampant  d'argent  accompagne  dVpc  cdbillc  d'or  j 
entre  fes  cornes,  ttauctfc  d'vue  faille  de  fable,  tainille  ànùjuaturea^flùc 
dcFlotence  où  Nardy  remarque  Vanny  6c  Domooico  dcDouni- 
no  auoit  ede  Gonfallonniers  l'vn  en  l'an  Mcccxiiij.  l’auttc  mccclv. 
dcfqucis  ccux-cy  s'cdimcnteltrcdcfccndus. 

Les  Bercnguicts  dcfqucis  nous  auonsfait  ailleurs  mention  portent  ifn  i» 
pallé  d’or  8c  d'Azutàvn  petit  cfcudbn  d' Argent  fur  le  tout  chargé  dc.'**""‘ 
trois  bandes  d'or. 

Les  Guillots  portent  en  leur  enfcigncvnc  bande  d'prhrifec  de  trois  tftuJtCml. 
croifctrcsdcfablcfut  l'Efcod'Azur.  ‘ l»i. 

Les  VzzancSTcnusdcsquartiers  d'Italie,  diuifeesen  deux  ouçrois 
maifons  , aptes  aiioir  prcuuc  qu'ils  edoyent  de  l.t  mefmc  extra-' 
clion  6c  racine  des  Vzzancs  d'Italie  , furent  reftituez '6c  tcmisl 
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en  la  qualité  & noblcfl'e  de  leurs  anceftres,  portans  peur  armes  en  l’Ef- 
cuflbn  d’orvncrofc  de  gueules.  Nardy  récite  que  Nicolas  d’Vzzano 
fut  trois  fois  Gonfâlonnicr  de  Florence  és  ans  Mcccxciij.  Mccccvij. 

Se  MCCCCXXj. 

Les  Sabariers  d’vnc  ancienne  bonne  & honnefte  famille  diuilcc 
en  trois  frères  & trois  maifons , le  quatrième  cftant  d’Eglife  Archi- 
preftre^t  Saimü  Trophime  portent  vn  croiiTant  d’argent  accompa 
gné  de  trois  coquilles  d’or  aucc  ce  mot  pour  deuife  pleno  sy- 
déht'e  plenae  , parce  que  principallcment  les  conclics  ou  co- 
quilles font  pleines  en  la  pleine  Lune,  & que  les  croifl*ans  d'argent 
& d’yupirc  aux  fouliers  eftoyent  anciennement  marque  de  nobleflc, 
comme  les  cigallcs  d’or  aux  cheueux  6e  aux  chapeaux  des  Athéniens 
mais  leurmarque  plus  honnorablc  eft  que  lean  Sabatier  leur  père  c- 
fiant  Coriful  des  Nobles  , mourut  au  licl  d’honneur  pour  la  querelle 
de  Ton  Prince  6e  de  fa  p.-itrié  aux  dernières  cfmeutes  ciuilçs , l’Epitaphe  duquel  te  vdid 
à l’Eglife  de  rObferuancè' ç^çritre  le  mur  dè  leur  Chappclle  fur  vn  fonds  noir  ert  let- 
tres d’or  de  telle  fubftauiàxi  4^’o/n  cftime  qüele  feu  vicil  Licbccnant  Biord  auoit  def- 
fcignec.  -fi 

F/r  Patrkias  lOMnnts  Sabdteriits  ad  omnia  Jàmma  Hatus/eifamiU^ifUcMpietipntM , rtrutn  agenda* 
rum  foUtti^mUs , Réip.  Ardatinjts  ingenij  fit't  praflantia  Conful  erratus  y dum  pro  jidt;  pro  patri/ty 
prâ  Rege  adki'tffM  arerrhnos  ChrtJhanjt  ReGgionu  'haJles  Jhtnite  pugnat  yingentihpi  àummUchru- 
mùyimmattnh  tnitrituiepenùcecidit.  Fxor  nmrfirfma , chari^imi  liheri  y parenté  incontpartrijileSy 
amici  n/niucrjufque  fopului  Arelaîtnfn  adomandi  illius  caufa flehiUter  pofuère  j A N N O c i Di 
1 3 Lxx  V 1;  ■ V . ; , 

Inferiprion  à la  vérité  autant  digne  dc’rdûurier,quc  du  mort /qui  g.itantifa  ma  plu- 
me de  I|i  raorfiire  des  ennieux , 6e  la  vertu  de  ce  perfonnage  delà  faulx 
puifTj(fJtc  do  tctiipsi  ; • " 

Les  Antonncllcs  famille  entre  toutes  les  autres  fertile  en pluileqrs 
'••nobles , fort  ht^nnéUcs  âebién  nourris  Gcntils-homnîcs  portent 'd’X- 
ziir  ^àrcinq  aftreS  d’or  difpofez  en  fautoir  à guife  ducinq  d’vrrdc,au!cc 
vn  trfbfpx  HOC  i N i Li.vD,quivcutà  mon  adbis  fignificrq^i’il 
fautfe  dcl'rober  de  la  maife  populaire, voler  de  làtc^Mau  Ciel^  6e 
pafleii des  chôfcs  baflcs&  caduques  aux  immortelles, hautes  6e  non 
periijiables  par  le  chemin  de  la  crainte  de  Dieu,  delà  pjteû(nîdrmTTt9,&: 
i de.  la  vertu.' . . • ' : ! 

Lcs^Ycaxds  portent  de  gueules  à vn  Lyon  d'or  prèfque  pareil  à |ce- 
1 luy  de  Pompée. , horfmis  qu’au  lieu  de  l'efpee  il  tient  vne  lahccj  de 
mofrac  desdeux  partes  du  deuanticnfcignetres-belle&tres-conuciia- 
b.jc  j'puifquc  4cs  fcruiçcs  rendus  à nos  tres-Auguftes  Monarques  par 
ceux  c|ccc^c  maifon  ^§|diuctfes  oçcaüons  6e  rencontres  de  guerre, 
ont  donné  bien  iufternent  çefte  marque  d’honneur  6e  'ce  blafoè  à 
ceux  de  cefte  Famine,  dont  rendent  encor  vn  fort  illuftre  ccfraoigfia- 
gèla  iambfc & roril  du  Capitaine  Marc  (ÎŸcard  à qui  ces  dernières 
tempeftes  ciuiles  par  deux  dioers  coups  de  foudres  les  ont  arrachez, 
■pour  les  appendre  au  rcmplc  de  Mars  6e  de  mémoire  à l’honueur  defès 
defeendans. 

Non  guicrés  moins  belles  font  les  armoiries  des  Deftrets  qüe  les 
md'mcs  arrhes  & le  bchcficc  du  Prince  ont cfleué  au  fiege  des  Nobles 
coihpofccs  d'vn  Efco  d’ Azur  componé  d’or  6e  de  gueules , où  fc  void 
planté  vn  cheuron  du  fécond  accompagné  de  trois  falades  ou  heaumes 
d’argent  en  porfil. 

r 

Les  Piquets  habituez  d'Arles  à Chafleau-Rcnard,  6e  derechef  de  la  en 
Arles,  fc.difans  venus  des  marches  de  Picardie  portent  d’ Azur  a vnebe- 
urou  d’argept , couurant  vpc  pique  de  fable  fcrrcc  du  fécond  plantée  en 
pal,  accompagnée  de  trois  eftoillcs  d’or. 

Les  Balarins  ont  vn  Aigle  de  fable  en  champ  d’or. 
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Les  Sauniers  qui  ne  l'ont  des  moins  anciens  la  plus  part  gens  de  let- 
tres tiennent  le  lyon  d'or  rampant  en  champ  de  gueules. 

François  Mandon  pour  auoirftiiuy  depuis  fa  première  ieunclTcIe  a/i»ana<ci- 
train  de;  armes  parmer&  par  terre , tant  fous  rÉdendaidde  Malte, 
en  qualité  de  Lieutenant  de  Hardoin  de  Bcincs  Commandeur  de 
Sainâe  Luce  , que  fous  l’Cnfcigne  de  France  durant  les  guerres  d'I- 
talie., apres  auoir  elle  Capitaine  en  chef  & Gouuerneur  de  quelques 
plaçesdt  forterelTes , mérita  meritoirement  d^ellre  déclaré  Noblc.uon 
feulement , ains  d'aiioir  de  fon  Roy  rvncdçs  âeursde  les  armes  Royales 
hehee  au  fommet  d'vn  clicuron  de  mermriatjçompagné  de  trois  RoTes 
d'argent  dans  vn  riche  Efeu  d'Azur  doBitouyt  dignement  fon  fils  &:  fa 
poRerité. 

Les  Dedonsvenus  d'Tncandenne&NoMefouchcd'Yfticsfmem- 
bte  de  la  Vicomté  de  Mattiwes  polTcdé  par  les  Foiflars  ] mais  pour 
le  ibutd'huyprîncipalcmirit  loüftenué'jilà  ville  d'Aix  par  les  Dedons, 
qui  de  pere  en  fils  ont  efté(&  font  encor)Senateurs  depuis  l'an  cinquan- 

te  cinq  que  Hugues  Dedon  fut  décoré  de  la  pourpre  de  Souuerain  Ma- 

gillrae  ont  de  toute  ancienneté  porté  dé  gueules  à trois  failTcsd'ar- 
gent. 

Les  Giannis , que  le  fieur  de  la  Roche  Gentil-homme  fort  hon-  tfindii  oul 
notable  de  Beaucairc  , marié  à l'heriticte  de  Rifpe  [ noble  famille 
terminée  à Tlrarafcon  ) fcul  relié  de  celle  race  fouflient  encor , s'ha- 
bituèrent de  Tofeane  en  Prouencc  & en  Arles  il  y a quatre  vingts 
ans  , où  ils  firent  voit  qu'ils  elloyent  extraits  des  Giannis  de  Flo- 
rence ,qui  ont  ellé  durant  leur  temps  par  cinq  fois  Gonfalonniers 
Souuerains  , depuis  Robert  fils  de  Gérard  qui  le  fut  l'an  crois  cens 
quarante  vn  , iufqucs  ù Allor  fils  de  Nicolas  qui  receut  le  mefme 
honneur  l'an  quatre  cens  vingt  & fept  : an  moyen  dequoy  on  void 
lafepulcure  de  celuy  qui  premier  le  planta  dans  Arles,  fous  vue  la- 
me de  marbre  pofee  fur  le  fol  de  la  Chappellc  deS.Hierofmetout  au 
fonds  du  Temple  ancien  & vénérable  de  Sainâ  Trophime,  où  les 
mefmes  armes  des  Giannis  Gentils-hommes  Florentis  fepeuuent  voir 
grauees  ,& peintes  d'argencà  vn  chef  d'Azur  chargé  de  deux  Aiglons 
du  premier. 

Et  d'vne  Damoifelle  de  celle  maifon  fon  fortis  les  Viguiers, 

Nobles  originaires  de  Sallon  depuis  trente  ans  plantez  en  Atles,qui 
ont  d'or  à vne  bande  de  gueules  cloUee  d'vne  tofe  d'argent , & 
accompaignec  de  crois  edoilles  d'Azur  , que  i'ellime  plulloll  mol- 
Ictes. 

Les  Girauds  qui  pere  tc  fils  ont  exercé  le  fécond  chapperon 
des  Nobles  ont  eu  d'Azur  à vne  failTe  d'or  accompaignec  de  trois  te- 
lles de  loup  deux  dclTus,  Sc  vne  delfous. 

Ceux  du  Port  depuis  quelques  ans  en  ça  , ayans  fait  voit  infot- 
nucions  Sc  tefmoins  qu'ils  elloyenc  ylTus  d'vne  famille  de  mefme 
nom , qui  ell  en  Sauoye  , ayans  pris  leurs  propres  armes , qui  font 
d'Azur  à trois  pA  d'argent  crauerlces  d'vne  face  de  mefme  ont  ellé 
mis  au  rang  desNobles^iouylTansdecell  aduantage. 

Plulîeurs autres  honnelles  & bonnes  familles  ontefclairé  leur  qua- 
lité par  diuers  luilres  & moyens.  Encre  ceux-là  Trophime  & Claude 
Boucicauds  au  rapport  d'vne  Rcquelle  bien  cilTui:  qu'ils  prefentc- 
rent  au  Grand  H e n a.  y lors  qu'il  elloit  au  camp  d'Amiens, l'an  qua- 
tre vingts  dix-fept  .fans  autres  preuues  ny  documents  eurent  pcrmilEon  de  porter  le  nom 
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& les  armes  des  Maningrcs , dits  Boucicaads,pcrfonnagcs  de  haute  marouci^  d’vn_cftoc 
excellent.  CarMcilîrc  GcoffroylcMa^ngrcftorc  oufîlsdc  Ican  BoUcic: 
gc&  preud’homme  Chcualicr  fut  Marclcbal  de  Frjmcc^  temps  de  Cha  :lëi 
ncur  de  Gennes,  viôoricux  dfc  Galcas  dèGohïSguc  qu’H  àbbàttic  coi^s  à finàlc- 

menr  abbatu  liiy  mcfmc  a la'ibumce  d’A’^ncolirt  l’an  qiîl,quatrc  cens’  &:  t ^^pt  à 

Ican  le  Maingrc  Boucfcàud  vous  ailfei  coïiimç  toiiys  H.  luViam)lP4W 

Pdliiranc,S.Rcmy&r-“~--*''''' — j.. 

domaine  : tellement 

mw.iiy/ivu.  U J uui(,allli.v  lit;  llCUl  UC  <'imicq  CIIIUU  CllUUIatC 

datis  Vii  EfCa  de  firl  ‘ai'^'cnt'tbut  tel  qu’on  'fcT^ut  voir  éncmi>f^r  vn(ÿ  af- 
Ic^zVftfillè « antiquè Vitre arÉgljfc  delà  Sain£tc Trinic^,<k)iff les Bou- 
cicauds  d^Arlcs  depuis  là  pcrmilfibn'dc"  les  paccritcsVldjl^inçcTonc 
extrait  & retire  ; & d’abondant  furlepbtràil  de  VcntrccaÈrCloiftrc 
releue  en  pk:tre,quoyqucde)>iôc&,lî)Ejfc,'patcp  que  Geoffroy  luylaif- 
fa  queique;!  bicns,dontJçs\  Religieux J<?uiiflcnt  oi^c<or.£îrtbnnBieqtfon 
vojd  tpqslfs  iourscicl^tÇr.quelqiàCi^QUHcau.  Noblci  iVnc  des  plus 
antiques  & Nobles  Citçz,dfi' l’Europe  par,  quelque  fatale,  luire  4f;jpecelïté'j;ou  phryoft 
par  vn  certain  bon-heur  pçrpctrc.,&:  coniinMb -depuis  pftis^  d vp  lu^c  dqfîcclcs.  “ I 

Ce  font  à mon  aduis  tpqtcs,lcs  plus  îvnci5uincs  , mçdernes.&  reccni^&sl^illas  des 
Nobles, fertiles  à lavcrïté^  en  plufieurs  trcs-honneftcs,braues  Sc  qiuilifcz  Gcï^ls-hora- 
mes  tant  de  la  première , que  delà  fécondé  &c  troificme  voice  : comme  fi  l’air  d’Arles 
auoit  cela  de  propre  par  vnodxccllcncc  particuticre  de  dÔner^fà  Noblcfle  quelque  mieux 
polie , &:  plus  honnefb  nourriture , qui  les  rend  rccommafidablbs  prcfquos  par  .dciîus  riit 
lercfte  des  villes  de  la  Ptouincc  : outre  lefquclles  fc  peimcnt  d’abondant  ^oir  en  infinis' 
planchez  de  Temples &.dc  maifons,vicrrcs>vicuxmo3uhVcns,andcns  &moifhcdifi^! 
lescnfcigncs&:  les blafons  dcbcaucoup de  râpes  nobles, qui’ depuis  dcuiccnsans  y fqnt 
faillies,  ou  fc  font  portées  en  d’autres  licinclefquclles  par  quelque  rieceflairc  viciffitqdc 
plufieurs  autres  ont  fucccdé)que  ie  veux  icv  touchcr  r-tattcparcc  quci’.tfdmcrfemcnt 
fait  mention  de  la  plus-par , qUe  pourcc  que  le  fujeû  'ra’y  porte  fort  à propos.  Non  de 
vray , félon  queie  ksay  Ycuës.n’cllans  leurs  blafons  tropexUiilemcnc  deffeignezen  homme 
dccemcfticr  jfuiuantlcs  règles  des  Roys  d’armes  : mais  fdoh  qu’vn  Gentil-homme  de 
rancicnne  & noble  marfon-dc  Parade' ch  nuoic  couche  ce  toollc, que l’ay  voulu  fuiureiP 
mot  à mot,  pour  en  laiHcrlchigemcntà  quelques  autres  qit’i-  inoy  : fon  memorial  porte  ' 
ainfi.  * 

L’HofteUe  ville  portoit  en  fes  armes  vnChafteau  de  fable  en  chani|^<^'^BejOT’il 
porte  pour  le  iourd'huy  le  Lyon  crouppy  fur  fes  iambes  derrière.  | 

La  maifon  dt  Montdragon  portoit  vn  Lyon  d’or  rompant  arme  4e  gucllcs  ÙinMta  de- 
my  d’vne  muraille  d’argent  maçonnée  de  fable  en  champ  de  mcfmc,  iie  çonuien- 
nent  auec  celles  qu’on  voiefau  temple  dé  Sainâ:  Ican  delà  ville  d'Aix,quc  nohipeieDofisen 
autre  endroit.  ' ® 

La  maifon  de  Montfaulcon  portoit  efcartcllc  en  triangle  d’or  &:  de  gueules  à deux  fleurs 
de  lis  d’or,  & deux  d azur.  i.  - ■ -j 

La  maifon  de  Montoliue  portoit  trois  chafteaux  d’argent  maçonnez  <jc  fable  fur  l'Efeu 
de  gueules, qui  ne  conuicnnent  non  plus  .à  celles  des  Montolicus  de  MarfcfHc,Gcnril-hom- 
mes  trcs-ancicns , qui  ont  faiffé  d’or  &c  d’azur.  , 

La  maifon  de  Turcc  portoit  quatre  brpdures  d’argent  en  champ  de  Synbplc.  / 

La  maifon  des  Porccllets  auoit  en  fa  vieille  enfeigne  vn  pourccau'accompagnc  de  cinq 
Eftoillcs , trois  fur  le  dos  & deux  fous  les  iambcs,commcfait  voir  vn  vieil  fecl  dcolomb 
g.irdé  dans  les  Archiucs  d’Arles.  ^ 

La  maifon  d’Albcric  portoit  vn  Efehiquier  d’or  fltdc  gueules  à vn  chef  d’argent, qhatfeé 
l’vnc  tour  d’Azur,&  vn  demy-lyon  de  fable  arme  du  fécond  ou  de  goculcf.  j ^ f f 

La  maifon  de  Bcncucnq  portoit  frette  d’or  & de  gueules  aux  aires  fcracès  cTcfcùfldhs 
d’argent:  J , 

^ La'maifon  des  T roisrfaulcs  ou  TrclTaufcs  portoiemy-patti  en  pal  d’argentfi:  de  cticuics 
a vnlambeldcl’vn  en  l’autre.  ® 

d’argcm^^°*'  Lcbratc  portoit  d’or  à vn  Icuriet  d’Azur , &:  vhe  fiiiflc  de  gueules  dentelée 
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L»  mairon  dcMoni-Redon  jmnpit  d'«rgcnc  (cmé  d’Hcrmincs  fans  nombre  à vne  foidcl 
de  gueules  chargée  de  trois  flairs  de  lys  d'or. 

lU  maifon  de  TharafcooporiOitttvIVi  innés  vhEfeu  d'or  diapré  de  gueule^  à bandes 
d'azurfansnombrej  ’ ' 

La  nMifon  déPynaspdrtoic  d'argent  (I  cinq  efloiles  de  gueules. 

Lamaifondu  Praioflforticde  Thomas  du  Prcuoftqui  anrresibis 
-xhoaUSeigneurtcd'Ourgonpourlciourd'huyy  transferee  & habi- 
tuée, porte  d’azur  àtrois  teftes  de  Lyon  Icopardees  d’or,  IcfqueUcs  ar- 
mesj'ay  iugé  à propttS  de  peiridre  te  de  reprefenter  en  ce  lieu  .tant  par- 
ce qu'ils  font  encor  dn  clfat,que  pour  le  mérite  de  leur  qualité. 

Lamaifon  deTuurnoir  porroIt  Tne  bande  de  gueules  chargée  de 
trois  lofangcs  d’argent  fur  vn  champ  d'or. 

I.  Lamailondekoqueeaire  portoit  d'azur  brodé  d'argeocavacbc- 
vtbnd'orScaeoflofanges,  ou  phiftolV  pommes  dé’ guenlès.  ; • 

La  maifon  de  Fukxiche  portok  de  gueules  à vne  crohtaccompagnee  le  quatre  fleurs  de 
lys  d’argentaux  quatre  cantons  de  l'Efcu. 

1,  La  maifon  dc’MiiBo  pottoitdh  feS armes  d'azur  à vne  bande  d'argent  & fix  clloiles  d’pt. 

• iLa  maifon  de  Roffillon  potroit  d'otSr  degueulesà  vu  treillis  d'argent, & à parler  en  ter- 
mesde  l'an.d'argent  fretté  de  gueiltes , qui  font  les  mefrties  armes  que  les  'yfnatds,  famille 
fort  ancienne.portcnt  ic  tiennent  encor  pour  le  iourd'luiy  dedans  Sallon. 

-u  La  maiibn  de  Gantelme  portoit,  felOri  Parades.d'azurà  vne  aille  dor  ; toutesfois  vn  Gc- 
ri&ommcItalicnmevenantvMltet'KvOirdutcmpsquefeu  Horatio  Montano  clloit  Ar-  "'~- 
ebeucfque  d'Arles,  m’afleura  qu'ils  font  pour  le  iourdTiuy  à Naples, s'appellent  Canteimi, 

& poitem  vn  gantelet  & vn  heaume  pour  lairs  armoiries , lefquelles  femblent  à la  vérité 
vn  peu  trop  parler jiarce  que  les  armoiries  bonnes  & nobles  ne  parlent  communément 
qu'vnc  fois  i la  diflference  des  neufues,  & modernes,  qui  parlent  deux  ou  trois  fois.  Car  la 
maifon  de  fainék  Ange  fort  noble  «trcs-ancienne  race  alliee  de  longue  mainauec  la  mai- 
fon d'Aiguietes(ainlî  que  le  fleur  de  Meianes  d'Eiguieres  des  premiers  Gentilshommes 
d'Atlesm'a  fait  voir  en  vne  vittrC  fort  antique  d’vn  des  volets  de  la  fallc  bafl'e  defamai- 
fon,  où  font  encor  les  tres-nobles  armoiries  de  Caflellane)  portoit  d’azur  li  vne  aille  d'or, 
pofecen  bande,  la  pointeiombant  du  codé  droit,  efcartellé  d'or  à vne 
croifettede  fynople  : de  maniéré  que  le  Parade  en  Ton  catalogue  des 
maifonsScarmes  fàilliesfepouuoit  àl'aduantùre  eflé  mefeonte  encc 
blafon  auOi  bien  qu*^  celuy  des  (7anrelmes,ou  Cantelmes  de  Prouence, 
Sfd'ltalie  C’eft  poorquoy  aucun  ne  deura  s'eftonner  fl  ces  derniers 
blafons  ne  font  defehimrez, félon  les  propres  termes  de  l'arr.ny  tant  exa- 
âement, comme  ceux  que  i'ay  pris'  fur  les  mcfmcs  originaux , puis  que 
ce  ffentilhome  (au  demeurant  perfonnage  d’entendement  4:  de  grande 
cutioflté)  ne  fçauoit  pas  tanbde  lapeinture,  comme  i’en  fçay  ; chofe  aftiant  pardonnable  à 
luy , qu’elle  eut  efté  reprochablc  ^ moV , ^ui  ayant  veii  la  plus  part  de  ces  vieilles  armoiries 
contre  vn  plancher  de  boisfottaniicnfiiitiparquetsdclavieillcfillc(maintcnanccuifi- 
ne)delaPrcuofléd’Aclesenrichydep1usdedouzeccnscfcuirnnsles  ay  parcy  par  là  rac- 
commodées & blafonees  félon  qu’eHes  y font  peintes  & rejirefentees.  Ce  qui  monllre  que 
de  tout  temps  il  y a eu  vne  illuflte  & incroyable  quantité  de  nobles  à cefle  Cité.  Pour 
fuiuons  nos  armoiries. 

La  maifon  de  Lucian  portoit  trois  cheurons  de  guailes  en  champ  d'argent. 

La  naaifon  d’Affis, autrement  Caflagnel,  portoit  pany  en  bande  d’argent  & d’azur  à vn 
tortcau  d’or. 

La  maifon  de  Corcier  portoiten  fes  Armes  vne  merau  naturel. 

La  maifon  d’Ellienne  (c'eft  auknird’huy  la  maifon  des  Mhnets  & les  Eftiennes  de  Lam- 
befe)  portoit  d'or  à trois  bandes  d’azur  en  fes  armes  que  i'ay  peintes  en  autre  endroit. 

La  maifon  de  Ponteuez  aflez  célébré  & cogneuc  tant  en  celle  Chronique , <^u'en  celle 
Prouince,  la  chapelle  dcfquels  lé  voidaox  Dominicains  de  la  ville  d'Arles  où  ils  le  font  au- 
tresfois  habituez,  portoient  &portentde  gueules  àvn  pont  d’or,  efcartellé  de  Saultou 
d'Agoult. 

La  maifon  dcRollang.autrcmencvaque.pottoitvncfchiquicr  ou  efehiqueté  d'or  &de 
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La  fixicmc  partie  de  l'Hiftoire 
Louys  X I. 

LaroaifondcTronehinponoitd’azutivn  Aigle  cfparpillc  d'or  accompagné  dsdéux 
fleursdclysd'oràcharqucainedemefme.  j ~ 

La  maifon  de  Villcmurponoit  d'orà  deux  £û/re$ondeea  d'azur.  4 

Laroaifon  deBoicportoitd'orefcartellédegueulesidcuxballesoubcfans  d'azur. 

La  maifon  de  Maingre  portoit  les  armes  que  nous  auous  peu  dtqantdeflèignee& 

La  maifon  de  Baud  portoit  d'or  à vn  mouton  rampant  de  labloaii  colierd’arant. 
LamaifondcTurpin  portoit  d'argent  fretté  de  fable  au  chcfde  gujulçs  riargé  d’vp  » 
Lyon  palTant  d'or  ;i'aypeitu  ces  deux  EfculTens  ailleurs,  ■ •'.>  * 

La  maifon  de  Parifot  (ce  pourraient  eftre  Meffieursdu  Reueft  Gemilsfcommes  dcTho  - ; 

Ion)  portoit  de  gueules  à vnoifeau  de  fable  fur  vn  roc  d'aegenn  i i-- 

La  maifon  de  Baftonis  portoit  de  fable  ftette  d'oraujc  aires  femtes  de  ,pctiti  efculTods 
d'argent  & de  meures  de  gueules.  . ..  , ~ 

La  maifon  d'Exaubert  ou  des  Haubcits(mairrtenant  àjVallabregues) 
portoit  efcartelle  d'or  & d'azur  au  bord  de  mefme  dd  Tvis  en  l'autre, le* 
Candoles  de  Marièillc  venus  de  Naples  out  le  nselme  Efcu.fbrs  ic'ic- 
ferué  le  bord. 

La  maifon  des  Manins  (c'cdauipurd'fauy  ccUeddi'uilobier)partoit 
en  fes  armes  d'azur  à vne  colombe  volanre  d'argent  portant  en  ton 
bec  vn  rameau  d'oliuicr  de  fyuoplc  auec  vne  cftoile  d'or,  elles Ibnt 
peintes  ailleurs. 

Finalement  la  maifon  des  Gombens  iieurs  d'Alberon  portojt  efdartellé  d'or  & de  gueu- 
les, à deux  Lyons  rampans,&  deux  tours  de  l'vn  en  l'autre  ; de  maniéré  que  voibcinqoaibi 
te  maifons  de  Gentilshommes,  Sc  cinquante  familles  nobles  toutes  faillies  Sc  perdues  de- 
dans Arles  (chofe  digne  d'admiration)  hormis  celle  des  PorccUets , qui  s'y  maintiens  encor 
pour  le  iourd'huy. 

Si  bien  que  cefte  NoblciTc  de  tout  temps  unt  recommandée  viendroit  de  necciGcéà 
sedeindre&perirtotalcmcnt  a la  En, s'il  ne  fefufoie  tous  les  iours quelques  nouueaux 
Gentilshommes,  tire*  des  meilleures  Si  plus  anciennes  fraullcs  bourgeoifcs,  ou  par  paten- 
tes fit  grâce  du  Prince,  ou  par  le  priuilege  des  armes , ou  par  la  prerogatiue , fie  mente  des 
liberales  profcilions  fie  des  doâorats,fuiuant  ceque  les  Docteurs  dis  deux  ficultez  y font 
touliours  au  rang  des  Nobles  : ainfi  qu'il  fc  prattique  en  la  ville  d'Alcala  de  Hcnares,s>ù  les 
Ooâeursiouyflcntlesmefmcsfranchifesque  les  nobles  d'Efpagne,  communément  ap- 
peliez Huidges,  voire  en  toutes  les  republiques , fie  les  Eftats  mieux  ordonnez  de  l'ïOluc*. 
Voila,  fi  ie  ne  me  trompe, prcfque  toutes  les  races  fie  familles  nobles  tant  1^  anaennrsTfcs 
modernes,  fie  les  ucufûes,  qui  fiorificnt.fie  font  pour  le  iourd'huy,  que  tes  «cintcs,perdijs 
ou  transférées,  que  les  premiers  aages,  fie  ce  fczicmc  ficelé  ont  fuccefliucWnt  prod>«ftc$ 
fie  mifes  au  iour  : qui  n'ell  vn  petit  boulcuart  à celle  tant  noble  fie  antique  Cité , n^ccit 
moins  agréable  que  profitablcmcnt  honnorable  aux  vns  fie  aux  autres , voire  mefme  à tons 
les  Nobles  : puis  queies  plus  recens  feruent  d'ornement  fie  de  gloire  aux  plus  anciens , ainfi 
qu'ils  ont  fait  a leurs  deuanciets , fie  les  anciens  d'efguillon  fie  de  miroir  aux  nouueaux  No- 
bles qui  doiucnt  penfet  que  les  autres  ont  eu  que^ue  commencement  fie  quelque  chef, 
lufqucs  mcfmes  aux  Roys;  fie  que  le  mefme  temps  qui  leur  adonne  cefi  aduantage  de  pref- 
fcance  fie  d'antiquité  le  donnera  dans  deux  ou  trois  générations  fuiuantes  i leurs  nepueux  i 
fie  defeendans, files  canaux,  parlefquels  ils  pafleront.ncvicnnent  à fe  corrompre  ou  ife 
combler  de  puanteur  fie  d'ordure  : attendu  que  fe  haufier  pour  les  beaufiicls,  fie  les  mérités 
d'autruy,  ell  v ne  chofe  autant  abfurde  fie  vainc,  que  fe  glori  fier  fie  vanter  des  fiens  propres, 

A ^ où  io  remarque  qu'outre  que  la  maifon  commune  de  là 

Cite  cil  annuellement  gouucrnce  par  quatre  Confuls.  le  premier  fie  le  fécond  tirez  de  l'or- 
dredes  Nobles,le  tiers  fie  le  quart  des  citoyens  bourgeois  : encor  y a-il  celle  dillinaion 
gardée muiolablemcntp.irmy  les  Gentilshommes,  que  ceux  des  premières  familles,  qui 
tous  peuuciit  mettre  des  Cheualicrs , pour  regard  de  leur  chef,  font  infailhbleroent  créés 
pour  premiers  (que  les  Romains  appciloientpwwr.ou  mjùns  Confil»)  te  ceux  des  fécondes 
pour  féconds,  quoy  que  plufieurs  d'iceux  foient  deCa  iufques  à la  troificme  te  quatrième 
race  capables  de  ce  premier  rang  :1a  mefme  obfcruation  d'antiquité  citant  auflî  bicnear- 

dcc  ez  maifons  honnellcs,  touchant  le  tiers  te  dernier  chapperon.qui  ne  peut  efehoir  q^cz 
'bourgeois,  tous  autres  eftats  en  cllans  exclus  fie  forclos.  Ce  qui  les  entretient  en  merueil 
fleulcvnion,  contrepoids  égal,  dcccnte  te  conuenable  alficrtc,  douce  St  tres-honnefto 

conuerfation 


de  Proucncc  fous  nos  Roys. 
Comte  XXI II. 
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conucrfation  modeftes  & proportionnez  vcftements.qur  leur  cft  td  ample  te.  bien  fpacienx 
champ  de  loiUnge. 

Otcft-ilmeshuytcmpsdefotiirdclavillc  d’Arles  où  celte  NoblelTc  nous  atant&fi 
longuement  deten’u,  pour  n'edcourir  les  poiiites  des  âmes  chagrines  Sd  enuieufes,  & pour 
me  defueloppcr  de  ces  vieux  timbres  te  poudreux  monuments  : aulquels  certes  ic  ne 
l^uroy  donnervncplusiullecloifon  ,ny  plusdeccnre  rerraitc  que  par  deux  pcrlbnnagcs 
fort  célébrés  en  lettres  qui  ont  grandement  décoré  cefte  ville  de  leur  temps  : fçauoir  le  hi- 
rilconfultc  Nicolay  & le  Médecin  Valleriolc,  Dofleurs  & Profcircurs  contemporains,  lef- 
quclslelbntacquisparleorcxcellentcdoéteinc  les  louanges  de  pMlieurs  nations  qui  ont 
rccou leurs con(cilS&leursleç6os,& la tecommarrd'.nion  de  plufieurs  ftecles  î maisqui' 
aQdcmeurantonrcU'dogroscontrcpoidsdeleUr'_^uoiricar  le  prcmier  eftoit  tellement  .< 

naif«clibrtSi*fi!saaiiorts,fon parler «dfaçbnsde>ftiW!V°'' nemiriatoais  presque  poutt; 
vn  homme  Ignorant»  grollîer-;  PititTe  tellement  infortnne  en  fes  pratriqnes , qu'à  igràivd 
pdncfortit-iiiamais  aoec  graiid  HSoeur  d’vnë  difficilé  tdaladteiquoy  l'vnfut  (fvn-grSd 
cerucau,iugemcr  » eôlëil, l’autre  de  prolîbnd  » adrWrablç  pourt at  qui n env- 

pcTchepas  que  l'vn»  rautte  n’ÿycnt  mérité  deux  belles  » glérfeofe  hiches  au  temple  de 
mémoire, l’vne  dedieei  Thelftisirautre  i Efculapé.pbur  y^lheeHéex.»telcu*auec 
bonncur,renommec,&loiiangeimmorTelle-de  leurS' neptrens  Si  deffeendanrs  :à  fa’queùB 
defque^s  pour  vnc  inlîgne  elolWr*  Se  retraite  hér<A'l}lte  Se  veux  te  doylrtinger  ta  tres-hoUJ 
notable  ftmille  de»i.aurens,qtfl  portant  lilaurier  deTyOnpIc  au  champ 
d’argent  defesarmesfoüs  vn  chrt  d’azur  celelte  ontf'de  trois  cfteiiltes 
d’or  n’a  donné  peu  d’omcmenr  à celle  tres-noblc  Cité , voire ■mèfic'é’à 
ce  Royaume,ayantheuteulcment  produit  deÿexet/llihs  Archeulel<lnts, 

Prélats  » Ptedicattnrs , Sénateurs  Si  MédeelHs  dé  Ro^  par  vni 
excclleritcgrace  verfee  du  Cid'lur  tous  éèuxde  celte  thaiion'qui  enft 
flori  de  nos  icmrs  an  ^nd  homieur  de  noAre  lîccle.  Celte  famille  effanç 

venuedeSauoyedcpuisIbixanteoafcptantcaftK;?’''  , 

Cependant  que  les  curieux  roiircmpleront  nos  efculTons,  nous  repfnfdrons  nos  errey, 
pour  dite  que  fur  le  comincncemeUr  de  l’an  quatnrdens  odïaiStc  détix  lisPtinccs  de  la  mai- 
fon  de  Lorraine,  pretendans  droit  fur  la  Comté  de  Ptbucncci  S fur  la  eOuroiinc  de  Naples 
^ I en  qucrcUcrcnt  la  fuccclTion  qu’ils  maintenoient  leur  appartenir  ; ils  eftoient  detia  bien 
auancentrezen  procez  auccLouys  quand  pour  leur  fütfc  apparoir  dbïdrrdrqiO qu'il  aooit 
ezfeeptres  par  eux  querellez  & demandez.  Tl  manda  commilfiori  ^uHidTirmet  partef- 
moingsdignesdefoy  Se  d’irrcprochable  qualité  fur  ce  que  Charles  d’ Anjou  en  fan  viuanr 
& fur  le  poinâ  de  fou  trcfpas  auoit  proféré  haut  &clair,qnc  les  CortWfW  de  Proucncc» 
dcForcalquicrtenOës  par TcsPrincesdeb  maifein d'Anjou  en  appedria^c  deh  couronne 
doFrancCjComme  pièce  qui  de  longjuefnain  apparrenoit  *ux  néurs  de  lys  au  dclTaut  des 
hoirs  malltsd’ Anjou, dcuoitrctoüttSeT&fereuuir'ilaéUoronnc.Cintecela'thtalnfi,il  le  hiy 

auoit  maintesfois  eferit  par  miflfiucë, qu’il  faifoit  aOparoir,  eu  ayant  déntié  chdrgc  tres^ex- 
' piiide  à pliilieuA  grands  » udtablës  Ji^onnages  de  la  cour , d* aiiifllc  dire»  référer , mef- 
É tiKibenc  aux  Seigneurs  d’EcIbucn.Teàn  de  Lubiciét,'  Pierre  Mord,  & FriiSçdis  de  Lnxcm- 
! bourg,prochain  parent  » famiher  de  Charles  iàtbût  Telquelsil  auoit  donne  pat  inftruélion 
I I tontes  ces  chofos:  Si^'cux'mefmesluyenaui»ientfaitlerapport,»donnéraduis  au  lieu 
I deVIenvy  en  la  Beaullê.  Sur  Icfquels  poinûs  inrenocez  & ouys  touchant  la  volonté  de 
j Charles  ils  n'auoicnt  depofé  que  la  pure  & limple  vérité  : en  confirmation  de  quoy  le  Sccrc- 
^ taire  qui  auoit  pris  » noté  le  teftament,  auoit  depofé  comme  referiuant  il  auoit  fait  & in- 

I Ibtué  tes  heritiers  Louys  XI.  Roy  de  France , mot  auquel  le  Secrétaire  ayant  en  ce  mcfme 

.inftant  répliqué  ces  propres  paroles,  Jsrcjxf/  iviqi/  militez,  ytm  /«n/ifr  ‘ 11  auoit  rcfpondu  Prwmi»  frî 
nettement  »diftindcment.  Le  Rty  Lmyt  de  Frime,  dr  l»y  Mtitjîetir  le  Dmfhia  : peu 
aptes  difant  par  deux  fois  ces  mcfmcs  n\ani,<irU  cnriiK,&  U cemme.  Sur  ce  different  furet  luiyiat  é 

déduites  plufieurs  belles»  hautes  maifons  agitées  de  part»  d'autre  par  les  plus  excellens 
lurifconfultcs» les  plus  fages  de  ce  temps.  Mais  quoy  que  Yolame  fille  de  René  cutvou- 
lu  dire,»  apres  fon  trcfpas  René  Duc  de  Lorraine  fon  fils  allcganr  plufieurs  autres  pr'*-  ' 
fantes  » fortes  defenfes  au  contraire  pout  fondement  Se  dcmonftration  du  droit  qu’ils  c«n«z<f>» 
pierendoient  à tels  Royaumes  & Comtez  : li  eft  ec  que  Louys  remporta  finalement. 

Quant  aux  Princes  Lorrains  ils  merroient  en  auant  en  premier  lieu  , que  ics  Comtez  de  Jmlfi  Frinedi 
proucncc,  Forcalcjuicr  & terres  adùccittcs  cftoicnc  paruenucs  à !a  mailon  d'Anjou  en  pre- 
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iniorçhcf  par  femmes, & par  le  moyen  de  Bcarricc  tille  du  ComicAt  dernier  Berenguir  : en 
fécond  lieu  qu'aurrésfois  les  mel’mcs  femmes  y aupient  fnccedc  4c  au  Royaumc,ez  perfon- 
ncs dpb Royne  Icanne  premycrc,  Se  leinnellcdeuzirn^e du  nom  i au  moyen dcfquclles fi- 
nie la  lignée  de  Louys  VIII.  Roy  de  France  père  de  fainfl  Louys  St.de  Cliarics  premier  fon 
frère,  rcls  Royaumes,  rerres, Seigneuries  Se  Comrez  cfloicnc  comme  d'vndrouSc  naturel 
rcculcrocnc  reuenucs  à la  maifon  d'Anjou  par  l'adoption  de  la  première  Roync  Icanne  au  ^ A 
premier  lasuys  : 8c  par  cellcque  leanncllepu  leanne  deuziemc  aupirfaiçlcà  Louys  lUd'vn  ' 
SsFauçre  Roysde  ÎS'aplej,Ducs4c  Gonitcji.dçProuence.  En  troilîcmç lieu , qoçparcyde-l 
Ujuic ype  fille  auojç  lienré,  ia$oit  qu'il X ejn  vo  ro«fic,  d'auçant  quel#  pncmicrf4^nneen < 
ayansi  fuceelTipn)  Si  la  potrclliou.at^  cnlcroblc  auoit  en  clfr^  Ibj^cipent  regiléians 

tfoublo  ny  (''afçLcrjç,quoy  que  Charles  de Ppras, dit, ^la.  fjiix,  fytqji,;alUq».mallccA  1»-| 
gpe  trauerfalc,  qpilj,bicn  que  le  dernier.Claarlçs  Çom;c  drr  lyîa>lirànbHftpaU(;qu'iellc  cAmt  j 
^^d<^oic^éfuue,Bfdacçtfpnayçulquil'ain(toitpl|^tque  tçqdreniçiifippWilôncXQeilcn- 
^cauré,'8c  pour  taprdcbauces.eireçHçnrÇs  ^ toya)csqna|jrca,  dy^eefte.PrippdEÈcfioit  ® 
doücc,  l’anoit  iutbrujxdôoiieririeri;,^^  auojr  cfgars^  gy  bonnet  tred'L  aucufr  aux  rofta-  [ 
mpiis^, dernières yqlontczdes  feoa  Roys  le»  prcdeecflfWfnSi  que  pan iembiabJq »àifon,j 
Yq|aqd,.quqy/]ucfcr9cUe,coipjn^  aifncedcRcnédcaoislagirjimeinensiucccdtraitx  coun, 
rqpnçs.dc  fqu  pcrc,;d°tr  9ue Icanne ^Iqn  aycul.  Laquarrlemcplusforlo4S,plus  euidente. 
Cj5lp^(^piçcc(Ic:ey,«qut  Lo.iays  fecopd  fPAayeol  perc  dp,Rçij(c,  ayant  parles  tables  defon 
tcAamcjirfait^jcrçrl-quysrroifiemcfrut  ailnCtSc  luy  nyourantfans  cn^s  IrginmiLs 
naturels  > eu  des.e^ns  de  Içs  enfans  fubilituç  Rcnc,oij  Icsdelêendans  Icatimcitict  dpfojn 
co;;psçstfcsRoyaurncS)tcrrc;s,Comtcz8cScigneuriçf,tjqnvuC  fes ptipcsaux -heritiers ^ C 
fuçceÜjciirsvniucrlqls.  Ancasquclîciréviotànipurif  laps, aucun  fruit  IcKitime  il  Tubl^- 
tpplfÇItarlesd'^jop  Ion  dernier  fils  mefmçs  eondicions  quc.^  a|nc2  ; cellcmenc 
qUr'Xplaud  compic  çcUç  qui  fe  crouuojtparvn  ordre  légitime  4c  natiucj  nrUc  René, voire 
^y^cs|ppa;fnf:jr^,rrvain^n94.i<^'i4'Rdsud;fi  tuturclSclifurtqu^il  pc poubok-eftre ab- 
batu  ; fubliicuce  en  coiues  les.conrouocs,|'ccprrcs  & iutildiâions  de  Ibn  pcrc,  qui  les  auoic 
ipÿL)jes,|^pofi'edçeSieu,'ieftu  dp  teftameut  dcLoiiys,  qu'il  n'auoirpcu  cnftatndrc,  violer.ny 
àba|(4d‘9P°9fda‘i|iélp)9PScrdefondr<MC^iunictier  leÇomtc  du  Maine fonfils  adoptif 
4c  fQn.Sicppwau  ljeudq  fa  propre  fille  ; Icgiuinc  SC  ngSUfellc,  Cc  quctouccsfpisiln'duoic 
pc,uncdeu,fairç4i.j  , n ?..  ■ _ 

,Jpom^jenqUf,l(CSir«iifeu5p)ifes  enauant  delà  part  de*  Princes  Lorrains  qni  faucursl'iYnK  ^ 
l’and  mere  dê,Rjçnc,d6.LsrrtRinc.qui  par  l'appuy  de  t>ft.4rq  jtf  maccriiel-quercjoicla  Erpuniv- 
(^,aclcRpyau(qpdp^Spic?.'UefM|icntfans  quelque iptsc, 4c bien  puâfTdptc .apparpnee: 

U cA-ce  quejlcs  rapqrdiOPcrtipc|ups  Si  teeiproquçs,  fprcnc  fort  aifcempne  trouucts,  peut/ 
lcsrb9Ul}erdcpoii)à.finpe,inû,&,rabaÇrçentictcmq9tàraduanrage.duiîp.y.  . /i 

■A  ij»  première  fut  j>pjiBfç  d'abbptd  fans  plus  cpquj, a allé  propole.Sc  ileduic  fort  courte)» 
ment  dc>  fausd^Viact,e^epin,  Chatlçniagnc  A dcutjaurresJRoy  s4: 6L  def  cance,,  Mcrosl' 

Sc  Eoceptats, 'IPi.  Pii'  leuraglorioufcs  'ü^pipes.  conqucücrcnt  4c  findrent  en; 
mfte  titre,  & paaappaqfgc  iouycçnt  |cs  Qvmtez,fie^|^,.iurirdiflip.os , donefowdqit  cbftei 
querclleauanti'yfutpation,  ainçois  long  temps  au  parauapt  que  Bcarrix  4û  lcasuiclQufî>r*T' 
rafrcntrairdcla.yjic,>^comparuircncaumoQdc.  jinul-  ■■  .orl  ^ 

Touchant  B^rjeix,  que  IcComtcücccpgqierlqnpete.rinAitua  fpp  hcritjerfi  au.defi'aur(  ' 
dcsmafics;  4c  qui  plus  c A ordonna  Sc  youlur  par  fon.tcAamcqc  qu'aducoanr  qu'd’eutVdl 
hls,  ou  vn  poAliumc,  featrix  eu  fur  du  toucfotclofc  : voire  mefme  que  fi  elle  ou  .lès  fœurs<j 
auoient  des  malles,  ils  fuAcm  heritiers  (ram  qu'ils  s'en  ttouucroit  en  droiâc  ou  trauctlàs-{ 
bic  branche  ) 4c  fucccAcurs  en  fes  Corntez  4c  Seigneuries , excluant  toufiours  les  filles  de  | 
£catrix,laquclle  auoit  fort  teligieulcmcntfuiuy  fon  pere  en  fon  propre  tcAamcnc,&fuLi 
uamment  tous  les  Roys4c  les  Comtes  fes  fucccnèurs  iufqucs  à la  première  leanne , qui  de 
fa  part  obferuant  ires-inuiolablcment  le  mefme  ordre  auoit  rcAicué  par  manière  de  droiiA 
fes  couronnes , fes  Corntez  4c  toutes  fes  terres  hcrediraircs  aux  enfans  de  France , d'Anjou  p 
4C  à la  feule  couronne  par  la  teneur  de  l'adoption  de  Louys  premier,  qüc  le  Pontife  Clcmcr 
auoic faiuiAcmeut coufirtucc.  Le fcmblabic fur refpondu  touchant  la  racfmc leanne, qui 
fiicceda  par  le  icAamènt  de  Robert  fon  grand  pete,  qnoy  qu'il  fut  encor  en  vie.  Ce  que  ccc- 


tainement  Robert  ii'ciit  pas  fait,  s'il  n'eut  cognu  dans  fon  ame  que  fon  ncpiicii  auoit  droit 
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apparent  Icgicimc  en  fa  luUe  oppontion  , comme  enanr  maOe  &fil$dcrai(nc:cari]eui 
■ baille  rout  autre  mary  à fa  niepccquc  ccluy  qui  luy  faifoic  la  guerre,  fi  elle  ctir  efiéafi'p? 
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force,  & bien  alTcurcc  de  fon  bon  droift  contre  luy  : mcfme  que  mort  André  (funeftement 
cftranglé  par  Icanne)  Charles  de  Duras  fonnepueufe  Icua  contre  celle  mermequi  I‘auoit 
cfleuc  & nourry  , non  fins  apparence  de  droift , fuiuanc  ce  que  nous  en  auons  touche: 
mais  fe  trouuanc  Duras  incapable  pour  eftre  fchifinatiqMc , prefter  rdpaule  au  Contre- 
pape,  vn  tel  forfait  occafionna  Clément  de  retourner  duparty  de  Icanne,  &c  fouftenirfa 
qucrclle,àccque  Duras  ne regnaft,confideranc  tres-bien  que  Naples  &Ia  Proucncc  dc- 
uoient  fe  rcioihdre  & remettre  par  droiéf  de  reuerfion  a la  maifon  d’Anjou,  & finalement  à 
faute  d'heritiers  s’aller  repofer  à la  couronne  de  France, comme  à fon  principal  cftuc  : &:  ce 
fut  pourquoy  ce  Pape  prefta  fon  confententement  par  vnc  faucur  lingulicie.  Ainli  fe  void 
queBeatrix&Icanneoncfuccedé  par  l'ordonnance  &:  volonté  de  leur  père  ,&  non  point 
contre  fon  intention  &:  commandement,  comme  vouloir  faire  Yolande,  vojrc  mefmes 
fans  teftamfcnc  ,&  le  Duc  René  fon  fils  : quoy  qu'on  ne  puilTe  fucceder  p.»r  telle  voyc , tant 
qu’il  y a teftamenten  pieds , félon  les  règles  & la  difpofition  du  droiél.  AulTi  n’ont  fuccedé 
telles  femmes  qu’en  defaut  de  mafle,  capable  &:  habile  à la  fucceflion , en  ligne  droiétc,&: 
trauerfable , ce  qui  n’arriuc  en  ce  cas  : parce  que  le  Comte  du  Maync  Roy  dernier  de  Sici- 
le ne  fut  aucunement  entaché  de  fchifmc,ains  tres-bon  Catholique  &:  trcs-noblc  Prince, 
inftitucpar  René  fon  oncle.  Que  fi  on  vouloir  dire  que  mort  André  d’Hongrie, Louys  Roy 
d’Hongrie  fon  frère  cftoit  encor  viuant,  pour  quereller  Icanne,  &:  recueillir  la  fucccfilon: 
ilfcmbleauoirefléanezrefpondu  tant  parce  qui  a efté  mentionné  cy  deuant,parlantdc 
lavic,dcfesfaicls,&:dcfontrefpas,  que  de  ce  que  fit  Duras  contre  la  y?oyne  fa  tante  fie 
contre  l’Eglifc  mcfme , dont  il  fiit  déclaré  fehifmatique  , ingrat  Se  perfide;  outre  que  le 
Roy  Hongrois  deceda.  Or  fi  on  vouloir  mettre  aux  rangs  ce  qui  cft  du  faiél  de  Ladiilas,  le 
champ  de  la  rcfponfe  eft  tout  ouucrr,  qu’il  fut  dcchafic  tant  par  les  maléfices,  & les  ingrats 
defportcments  de  Charles  fon  pcrc,que  par  l’adoption  de  Icânc  faiélc  en  faucur  de  Louys, 
y iointc  l’auchofité  & la  confirmation  de  l’Eucfque  fouuerain. 

De  mefmes  cftoit  fa  fœur  Icanncllc,laqucllc  n’y  auoit  non  plus  de  droiélpar  ces  mefmes 
raifonsrqucparconfcqucntauoicntdc  leur  cofte  Alphous  d’Ar.igon  & Fernand  fon  fils 
baftard,  Icfqucis  ne  pouuoicnr  alléguer  autre  droiâ  aux  couronnes  de  Naples  que  parle 
moyen  de  Icanncllc,  qui  n'ayant  rien  ne  pouuoit  donner  à l’Aragonnois  plus  qu’elle  n’a- 
uoit.  Et  pofe  le  cas  que  la  donation  de  Icanne  cutefté  vallablc,  ce  que  non.  La  rcuocarion 
qu’elle  en  pouuoit  faire  par  les  violentes  incitations  des  ingratitudes  &c  félonies  que  ce  Roy 
aupit  exercées  contre  fa  propre  perfonne,  fa  vie,  & fes eftats , ne  baftoit  elle  pas  aïTez 
pour  rendre  fes  ambiticufcs&dcfrciglecs  prétentions,  vaincs  irrcguliercs,  fans  cfFcâ:  Se 
droiâ  quelconque,  encor  qu’elle  l’eut  adopté?Par  la  force  mcfme  qu’vn  pcrc  peut  forclorrc 
de  tout  droit  de  nature  pour  crime  d’ingratitude,  dcfobcyirancc  & rébellion  fon  propre 
fils,  &:  encor  par  la  difpofition  des  loix  qui  veut  qu’vnc  donation  puifié  eftre  fufpcnduc  SC 
reuoquee,  quand  les  occafions  puiflantes  à ce  faire  s’y  rencontrent , Se  font  afi'cz  plus  vjo7 
lentes  que  celles  qui  caufent  le  don. 

Mais  pour  reprendre  Yolande,  împugner  Se  contrecarrer  le  droitft  de  Icanne  par  elle 
alleguc,void  on  pisqu’cllc  fe  combat  elle  mefme  par  manifefte  contradiclion  î Veu  que  la 
féconde  maifon  d'Anjou  Se  René  fon  pcrc  n’ont  fuccedé,  que  par  et  titre  fcul  en  fes  7?oyau- 
mes  & Seigneuries:  tellement  que  II  Yolande  y a tenu  quelque  droi«ft,  ç’aefté  par  ce  fcul 
moyen  qu’elle  y a peu  entrer ,&  non  par  autre.  Or  par  l’adoption  de  Içânnc,par  la  confiuua- 
tion,&  l’inucftiturc  du  fouuerain  Pontife,  il  cft  dit  cxprcfl'cmcnt  que  tout  eft  faitpour.rc- 
tourner  cz  mains  des  malles,  enfans  de  France  de  la  maifon  d’AnjoU;Ld’où  &:  de  la  couron- 
ne de  France,  ces  Royaumes,  titre?  Se  feeptres  deriuez  s’alloicnt  cftrangçr  Se  fortir,  fi  Yo- 
lande fuccedoit  au  Roy  fon  pcrc,  contre  rexprefle  intention  Se  dernière  volonté  de  Icanne, 
ieduPapc. 

Au  quatrième  p6ind,commc  il  a efte  dit  touchant  le  teftament  de  Louys  deuzieme  « il 
ncreu(cnt,&nc  fait  en  manière  quelconque  pour  Yolande  : car  fi  René  fon  pcrc  au  pre- 
iudicc  de  la  fubftirution  fâit^c  par  Louys  fon  pcrc de  Y olan^c  fa  fille , comme  de  ,lpy 
dcfccnduc  n’a  peu  ftirc  heritier  Charles  Roy  de  Sicile  fon  fils  adoptif  Se  fon  nepueu  ;‘par 
aufli  forte  raifon  Louys  dcuzicmc,cncor  qu’il  cutcxprcficmcnt  dit  &:  ordonné , Se  non  ta- 
citement (ainfi  qu’on  veut  inferet  ) n’a  peu  forclorrc  le  Comte  du  Maync  Charles  fon  trpi- 
ficme  fils , pcrc  de  Charles  Roy  de  Sicile,  que  par  les  teftaments  de  Berenguier,  dç.Bçatrix, 
& des  deux  Charles  premier  Se  Iccond  du  nom:  outre  que  par  là  volonté  de  la  Royne 
Icanne  Se  du  Pape,  la  teneur  de  l’ajdoption^  confirmation  Se  inucftiturc  de  l’vn  Se  de  l’autre 
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Yolande  fc  trouue  rebuteeSi  forclofe  de  couccs  celles  prétentions  pour  dire  du  Icxc  de 
femme.  Parquoy  la fubllitucion  du  fécond  Louys  fetrouuanc  fans  force  & validité, otes 
qu'elle  fut  exprefle,  n'a  peu  valoir. 

Par  delTus  toutes  ces  raifons  il  fut  dit  Se  refpondu  que  Louys  fécond  n'auoic  elle  peu 
troublé  en  fon  Royaume  deNaples  parleanncllc  fille  de  Duras  ; Se  qu'apres  fa  mort, Louys 
troifieme  fon  fils , frété  de  René  paruenu  en  aage  fort  le  capable  d'atfaircs  faifant  la  guerre 
contre  leannclle  adopté  par  elle  auoit  fuccedé  en  fes  couronnes  Se  Comcez , en  veitu  du 
titre  des  predeedreuts  du  Xay  fon  père,  Se  par  la  force  de  fon  adoption, non  par  celle  du  te- 
(lament.  Que  le  troifieme  Louys  dcccdé  fans  enfans,  René  fon  frère  luy  fucccdanc  auoit 
au  femblablcdifpofé  de  les  Royaumes  Se  Seigneuries,  félon  l'intention  de  fes  dcuancieis 
en  faueur  du  dernier  Châties  Roy  de  Sicile,  auquel  René  ne  pouuoic  (encor  qu'ilent  vou- 
lu) oflcr,  dclloutncr,  ny  faire  gauchit  la  fuccdlîon , qui  luy  appartenoit  de  droiél  fil,8e  par 
les  raifons  fondées  fur  le  mcfme  droiél,  que  nous  auons  déduites  Se  alléguées  : mais  pour 
en  parler  rondement  Se  à la  vérité,  voire  félon  les  réglés  des  loix  ciuilcs , Se  du  fainél  Ca- 
non , les  paroles  du  teframent  de  Louys  fécond  n'auoicnt  point  d'incerprctacion  de  fubfti- 
tutionquiempotcaftrellitutionoufuccdrion  en  lapcrfonne  d'Yolande  ny  d'autre  enfant 
quel  qu'il  fut  du  Roy  René, telle  que  par  fa  vertu  Y olandc  ou  eux  fe  peuflenr  porter  en  heri- 
tiers teftamentaires  de  Louys  malgré  René  à fon  trefpas,  comme  fu Wlitucz  à luy :tcllcment 
qu'il  ne  deut,  ny  peut  faire  Se  inilicuervn  autre  heritier  ; confideté  mcfmcmcnc  la  qualité 
Se  lapcrfonne  du  Roy,  branche  de  France  S:  la  teneur  des  ccflamcncs  Se  fiiprcmes  volon-' 
tez  defcsanccRresSe  prcdcccneots,  Icfquclscntendoicntvncconfcruation  perpétuelle  Se  ' 
continuée  de  leur  nom  Se  armoiries  en  la  maifon  royallc  d'Anjou.  | 

En  fommeque  pour  dernicre  defenfe,  la  volonté  du  fécond  Louys  tellatcur  fut  decla-j 
ree  par  le  premier  tellamcnt  qu'il  auoit  fait,  auquel  il  forcluoic  fes  propres  filles:  Il  qu'en 
bon  fens  Se  faine  entente  il  fedoit  inférer,  qu'il  eut  aulli  bien  forclos  les  filles  de  René 
fon  fils,  que  les  fiennes  propres.  Se  que  ainfi  l'eutendoic  il  en  fon  fécond  ccflamcnt,  iaçoic 
qu'il  n'y  en  eut  mot  ny  parole. 

Et  comme  nous  auons  touché,  combien  que  par  le  premier  ccllamcnc  en  fa  difpoficiuc 
fut  rcuoqué  de  droiél, pat  le  fecondfembloit  qu'on  fedeut  arreilcr  en  ces  paroles  gênera- i 
les  ; René  Se  fes  dcfccndanslcgitimes,  duquel  defeendoit  Yolande  légitimement.  'Toutes- 
fois  pat  le  premier  par  raifon  eferite  ainfi  ccuoqué  fc  déclara  quelle  clloit  l'intention  du  te- 
llatcur. Et  de  plus  fut  refpondu  que  fupppfé  (ce  que  non)  que  la  fubllitutioii  faite  pat 
Louys  deuzieme  eut  deu  auoir  lieu  (ce  que  pourtant  ne  fepeut  dire)  par  la  raifon  qu'autoitl  ^ 
CUC  la  DamcdeLonainc  à fuccederà  Jlenc  fonperc.parla  mefmc  l'auroir  cuSla  Royuci 
Marie  de  fon  frère  Louys  mort  fans  tcllamcnr.  Semblablement  Charles  d'Anjou  fonfrere 
qui  font  deux  dilfeiéccs  parties.  Et  par  ainfi  àRcné  n'en  feroit  deuoluë  que  la  troifieme  par- 
tie, en  laqnclle  la  .Soyne  d'Angleterre  deuoit  auoirfa  moitié  corne  des  liens.  Et  pourec  que 
le  Roy  de  France  a fueccdéSc  à Charles  8C  àla  Royne  d'Anglctcirc  : là  où  Yolanden'au- 
roit  pris  en  relie  fucceflion,  que  la  troifieme  panic,  le  Roy  de  France  en  auroir  eu  Sc  pcrccu 
cinq  fois  autant.  Or  ellant  ainfi  que  par  la  difpofition  du  droicl  contre  Sc  par  les  tcllaments 
Se  adoptions  de  Robert,  Se  de  Icanne  leurs  Seigneuries  fc  trouucnt  indiuiliblcs , Se  que  les 
hoirs  indituez  ne  doiuent  auoir  le  nom  d'heritier  en  l'ait:  bonne  Se  ncccITairc  cil  la  confe- 
quence  qui  veut  qucYolanden'y  deut  ny  peut  rien  auoir.  Et  pofé  le  cas  qu'elle  y eut  eu  la 
fixieme  partie , comme  Duchefle  de  Lorraine  : eftant  vray  qu'elle  elloit  tenue  au  Roy  de 
France  en  des  grandes  fommes  de  deniers  tant  pour  argent  rcallcment  donné  par  le  tres- 
Chrellien  Charles  fepticme  pour  la  conqqelle  du  Royaume  de  Naples, que  au  Duc  Ican  Se 
à luy  par  le  feu  Roy  Loi^s  pour  laconquclle  de  Cathcloignc  : à luy  pour  le  mariage  de 
Madame  AnncDucliclIcde  Bourbon  ,fœur du  Roy , aucc  le  Duc  Nicolas,  tant  en  Lan-' 
gucdoc , Thouars,Pczcnas,quc  ailleurs  ; Sc  d'abondant  à Monlieur  de  Lorraine,  pput  le  rc- 
couiiremem  de  fa  fluchç,  que  le  Duc  de  Boiirgoignc  luy  tenoitemparee.  Telles  fommes  Ce 
roontoient  alTez  plus  haut  que  n'arriuoit  la  valeur  Se  Icprix  de  la  fixicmepartic , qui  pou- 
uoitparuenirà  YoUnd.  C^c  là  où  l'on  autoit  voulu  alléguer  ces  fommes  edre  hors  delà 
fucccirion,&qucfur  ce  il  falloir  intenter  aélion,n'cmpcichant  en  tien  le  droiél  de  la  fuc- 
cefllon  : on  refpondoit  que  fi  la  Dame  Se  le  Seigneur  de  Lorraine  auoient  droiél  aucun  en 
ce  qu'lis  demandoicnc;  par  les  forces , violences  & feditions  qu'ils  auoient  commifes  &. 
pratiquées  cz  pays  par  eux  prctcdusdii  yiiiantdu  Comte  du  Maync,  y faifânts  entrer  aucc 
vacarmes,ct1s  de  gtierre,figncs  de  fang,5c  bannières  defployecs  infinis  gcnfdarmcs , criants 

hautement 


deProuencc  fous  nos  Roy  s. 
Comte  XXIII. 


‘^73 


hautement  Viue  LtrTÙne,  VmeUmtip»  Jt  LtrrMMi,  fans  fonimcr  ne  requérir  par  voye  honno- 
rable,a£deIufticeleRoyChatlcs,cnca$qu'ilscu(rcnc  voulu  de  luy  quelque  cliofe  : pour 
tant d'aihoDijVoyesindecentesae  peu  honneftcsfctrouuoic  perdu  tout  le  droifl-jqu’ilsy 
pouuoientauoir&  prétendre:  outre  qu'on  leur  re^ondoit  que  le  Roy  Louys  elïoit  defia 
faifi  des  Comtez  de  Prouence , terres  adiacentes  3c  r orcalquier,  en  ayant  la  paifîble  polTef- 
Gon&faillne,  comme  y ayant  droi^  de  rétention  : par  dcAus  cela  pouuant  demander  St 
quereller  à Yolande  St  au  Duc  René  fon  fils  toutes  ces  chofes.  Premferement  la  Du- 
ché de  Barrcar  ayant  René  faift  fou  teftament  en  la  ville  de  S.Remy  (ainfiqu'il  aefté  diâ 
en  icmblables  termes  fut  la  fin)  St  luy  ellant  demandé  par  l'Euefquc  de  Thollon , s'il  apoit 
oublié  la  Royne  d’Angleterre  fa  fille.il  auoit  rcfpondu  qu'ouy, parce  qu'il  n'auoit  dequoy  la 
pouruoiriàtoutlemoins,  dit  lors  l'Euefquc,  ne  pouuicz  vous  faire  de  moins,  Sire  ,quc  de 
iuy  laiflcr  durant  fa  vie  la  Duché  du  Bit  : furquoy  René  répliqua  qn’il  fe  doutoit  qu’apres 
£>  mort  elle  retourneroit  à la  couronne,  pour  autant  que  le  feu  Cardinal  du  Bar  la  luy  auoit 
donneeàceftc  condition  St  ccfir]uand  il  fe  maria  aueclaitoyneYfabeau  fille  du  Duc  de 
Lorraine. 

Et  de  CCS  paroles  Charles  de  Sicile  manda  aduertir  le  Roy  Louys  par  fes  Ambafiadeurs 
en  la  prcfcnce  du  Marefchald'Agien,  depluficurs  autres  grands  Seigneurs  ; fi  qu'il  appert 
de  la  vérité  de  ces  chofes  par  le  contrat  de  mariage,  lequel  porte  donation  de  la  Duché 
du  Bar:  en  force  de  laquelle  Louys  cire  fa  rcüerfion  St  fon  droiâ  auec  aflion  fur  celle  picce 
pour  la  rellitution  du  mariage  de  la  Duchefie  de  Bit,  filledu  Roy  Charles  V.  du  nom , de- 
cedee  fans  hoirs  St  fans  deruiere  volonté. 

Ce  n'cft  pas  tout , car  il  fut  dit  Sc  remonllré  au  mariage  fait  St  palTé  entre  Yfabéau  St 
René,  pour  défendre  celle  Duché,  que  René  eut  guerre  dure  St  forte  auec  Anthoine  Côte 
de  Vaudemont  ftere  du  Duc  Charles , en  laquelle  fut  occis  Barbazan.St  René  dcfallreule- 
ment  pris  St  mis  en  vne  prifon,  dont  la  longueur  luy  coulla  la  Couronne  de  Naples,  le  Val 
de  CalTcl,  St  la  penfion  que  le  Duc  de  Bourgoigne  luy  fâifoit , fans  mettre  en  ligne  de  con- 
te le  payement  d'vne  grolfe  St  tres-exccfiiue  rançon  qu’il  fonça  pour  fa  hberté.  De  ces  cho- 
fes le  Duc  de  Lorraine  St  fa  femme  elloient  tenus  au  Roy  de  France,  comme  au  vraySt 
lêul  heritier  d'Anjou.  Or  Charles  dernier  Roy  de  Sicile  auoit  efpoufé  leanncde  Lorraine 
fille  St  fccur  de  U Dame  St  du  Seigneur  de  Lorraine  : au  traitlé  de  ce  mariage  furent  promis 
trente  millecfcus  defqucls  fetoient  incontinent  payez  dix  mil,  St  encor  trois  mille  liures 
de  rente  en  Challclainies,iurifdiâions  hautes,moyennes  St  balfcs  de  prochain  en  prochain 
au  Royaume  de  France,  St  moyennant  celle  conlhtution  elle  renonça  3 tous  biens  pater- 
nels : touchant  les  trois  mille  liures  ellesfc  deuoient  bailler  incontinent  apres  la  mort  de  la 
Dame  de  Harecourt  ; en  cas  de  refus  oudelay  (apres  toutesfois  fommation  precedente  )e- 
llant  licite  au  Roy  Cliarles  ou  aux  ayants  caufe  de  luy  de  pouuoir  demader  partage  ez  biôs 
paternels  St  maternels,  nonobflant  la  renonciation.  Or  la  fomme  principale  St  reffante  des 
trente  mil  efeus  n'auoit  point  elle  payec,ny  l'allignation  des  trois  mille  liures  fiiiâe  auat  ny 
apres  le  trefpas  de  la  Dame  de  Harecourt, ny  moins  la  penfion,combicn  que  le  Roy  Charles 
en  eut  fomme  St  requis  le  Duc  de  Lorraine.  De  plus  la  R oyne  Icanne  cllant  depuis  decedec 
auoit  par  fon  tdlamentlailTc  Charles  fon  mary  heritier  furuiuant  à elle,  dont  le  Roy  de 
France  fc  trouuoit  heritier  St  fuccelTeur  vniuctfel,  fuiuant  leiellament  du  dotnier  Charles: 
pour  autant  quefArr/firrf/féfrifier<^féo7/i<r.  Parquoy  les  fages  St  fçauans  lurifconfultcs, 
qui  de  ce  temps  firent  ces  efcrits,St  alléguèrent  les  raifons  que  nous  venons  de  limpicment 
& fans  artifice  déduire  pour  la  couronne  de  France , conclurent  en  droid  que  Louys  XI. 
pouuoit  demander  partage  fur  la  Duché  de  Lorraine,V audemont  St  Harecourt, St  aux  au- 
tres biens  paternels  St  maternels  de  Icanne  de  Sicile,pour  ce  qui  luy  pouuoit  toucher  St  de 
droid  Se  de  coullumc.  V n dode  St  pertinent  Religieux  d’elloc  St  de  fang  royal  parlant  du 
droid  que  les  Ducs  de  Lorraine  prétendent  au  itoyaumede  lerufalem  dit  en  ces  paroles. 

René  Comte  de  Vaudemont  a caufe  de  fa  mere  qu'il  nomme  Violante  au  lieu  d'Yolan- 
dc,fillc  de  René  Duc  d'Anjou  obtint  la  Duché  de  Lorrainc.St  fiitappcllé  René  II.  du  nom; 
St  apres  que  fon  grand  ou  ayeiil  fort  vieil  St  chargé  d'ans,  fçauoir  René  d’ Anjou  Comte  de 
Prouence , Roy  titulaire  de  Naples , Aragon  St  lerufalem  fiit  dcccdé , il  fc  déclara  fon  lé- 
gitimé St  plus  prochain  heritier,  comme  luy  appartenant  de  liicceder  à les  Ellats  ; tou- 
tesfois il  futcmpcrchc  par  Charles  d'Anjou  Comte  du  Mayncdeuzicme  du  nom,  fils  de 
Chaijcs  frère  de  René.  Et  pource  que  Charles  elloit  Prince  du  fang  de  France  St  qu'An- 
jou  St  Tours  elloient  appanages  de  la  couronne  (piece  où  la  femme  ne  peut  fucceder 
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par  la  loy  Saiiquc)  ayant  obtenu  la  Duché  d'Anjou  ic  de  Touraine  apres  lôn  oncle  René, il 
eut  aufli  la  Comté  de  P£oucncç,&  s’attribua  les  titres  de  fes  Royaumes.  Cencantmoins 
René  de  Lorraine  luy  fut  contredifant  tant  qu’il  luy  fut  poflüble  : mais  il  ne  ,pcor  pas  pren- 
dre ou  Icucr  les  armes  contre  luy,  : car  n’ayant  Charles  lignee , il  auort  adopté  Louys  XI 
Roy  de  jFraoce  lors  que  feulement  il  elloit  Dauphin.  Gequinefçeur  pourtant  empclchcr 
le  Lorrain  de  retenir  les  titres  des  Royaumes  de  Naples  jdc  Sicile , d’Aragon  & de  lerufa- 
lem,  s’employant  de  toutes  fes  forces  d'acquerir  & emporta*  par  armes  la  couronne  de  Na- 
ples des  heritiers  d'Alphonfe,  & celle  d’Aragon  des  fucccfl'curs  de  Ican  : ic  laifTc  a parler 
(dit  ce  perfonnage)  de  Gôdeffroy  de  Buillon,  &:  de  Baldoin  frétés  Ducs  de  Lorraine,  Roys 
de  Icrufalem,pour  autant  qu’ils  n'curCnt  aucuns  defeendans:  de  manière  que  Xaldoindc 
Surge  CUC  &:  obtint  la  couronne  de  ce  Royaume,  & Guillaume  frere  de  Codeffroy  fie  Bal- 
doin la  Duché  de  Lorraine,  dont  font  fortis  René  fécond  &;  fes  fucccncurs  Ducs  dcLof- 
raine.Ce  René  pourtac  tint  les  armes  de  laufalem,  fie  les  laill'a  à cous  fes  heritiers  fie  fuccef- 
feur^,  comme  nous  voyons  auiourd'huy.  que  les  portent  les  Ducs  Lorrains  fie  les  Guifars, 
yffus  de  l’eftoc  de  René,  s’accommodant  en  cela,  fie  fes  fucccflcurs  aulfi  aucc  les  Roys  de 
France,  qui  fc  nomment  pareillement  Roys  de  Naples,  de  Icrufalcm,  fie  Comtes  dePro- 
ucnce,  dcfquels  ils  ont  eu  la  Duché  de  Bar  le  Duc,  celle  de  Guile  fie  deMayne , en  rccom- 
perife  de  la  Proucncc,  C’efl:  pourquoy  les  Ducs  de  Lorraine  fie  de  Guife  portent  les  armes 
de  lerufalem,  comme  prétendus  du  Royaume  de  Naples  : ainfi  en  a eferit  ce  pcrlonnage,  le 
langage  duquel  ie  n’ay  voulu  guiere  altérer , parce  qu’il  accorde  alTez  bien  à ce  que  nous  en 
auons  déduit  fie  difeouru  auec  plus  d’art  que  de  plaiiîr. 

En  celle  raeûne  faifon  lacmc  Forbin,  riche  fie  puiflant  Gentilhomme  de  Marfeillc,  frère 
du  grand  Palamedcs, Lieutenant  general  de  Prouence,  fie  Ican  Forbin  fon  frere  fc  monftrc- 
rcnc  grandcmcnc  affpâionncz  fie  Hdcllcs  au  Roy  Louys  fie  à la  couronne  : car  durant  cède 
cntrcouucrturc  fie  dcfvnion  du  pays  par  les  vents  faâicuxdcs  Princes  Lorrains , les  Mar- 
fcilloisfccrouuants  coutinucUcmcnc  battus  fie  follicirez  par  leurs  partifans,  fie  fauteurs  plus 
affidez  de  faire  le  mcfmc  qu’ils  auoicntfaicl  du  temps  de  Charles  premier,  cz  années  mil 
deux  cens  cinquante  fcptjfie  foixantc  deux,  fie  de  vouloir  s’attacher  roidement  au  côfté  des 
Lorrains  : les  perfonnages  plusfages,  fie  d’authorité  plus  rcfpcfrcc,  donc  cefte  Cité  a de  fi 
longue  traiéle  de  ficelés  fie  d’an  nées  cfié  fournie  fie  dccorec,  par  l’authorirc,  foin  fie  diligen- 
ce des  Forbins  (famille  excellente  en  viuacité  d’cfprit)  qui  trcs-vertucufcmcnt  s’entremi- 
rent fie  employèrent  tant  au  faiéldclarcdufrion  delà  ville,  que  gcncralemcnc  de  toute  la 
Prou9nt;c,ai]'iftcz  delà  plus  part  de  leurs  parents  fie  amis , cmpcfchcrcnt  ce  monopole , fie 
çondclcendirent  finalement  à remettre  Marfeillc  feus  robeyfl'anccabroluë  de  Louysrdonç 
le  Gouucrncur  Palamedcs,  fuiuant  fon  haut  fie  ample  pouuoir,  les  recompenfa  fort  aduan* 
tagcufcmentaucc  beaucoup  de  balancc’fie  d’efgard, félon  le  mcritCjgradcfit:  qualité  de  cha- 
cun par  vne  fage  prcuoyancc  contre  les  coups  de  l’cnuic  fie  des  murmurcs,qui  en  telles  oc- 
cafions  s’allument  facilement  au  moindre  vent  qui  lcsfoufflc:8efi  confirma  leslibertez, 
les  anciens  fie  beaux  priuileges  que  les  feus  Comtes  de  Proucncc  leur  auoient  fucccfiluc- 
inent  l’vn  apres  l’autre oclroycz,  s’acquerant parce  moyen  la  generale  bienvucillancc  des 
citoyens,  auec  vne  gloricufc  Se  honnorable  renommée , qui  fentira  bon  à iamais  à route  fa 
nofteritérchofes  qui  furent  faites  par  le  grand  Palamedcs  en  celle  forte  en  la  prcicnccdc 
roulquct  larcnto,  lequel  ayant  cfté  de  fa  icunell’c  par  fon  pere  defiiné  à l’ordre  de  J?hodes, 
ainfiqu’il  eftoiren  rattenre  de  fon  pall'agc,  préféra  l’amour  de  la  Croix  à cefuy  d'vnc  belle, 
noble  fie  riche  Damoifellc  de  lamaifon  d'Aflrio,dont  nous  auons  ailleurs  parlé, qu’il  efpou- 
fa, donnant  fourcc  fie  commencement  .aux  larenrcs,  qu’on  y void  pour  le  iourd’huy  : Char- 
les Galfin  fie  Gabriel  Syluy  Confuls  de  Marfeillc,  fie  de  pluficurs  Gcntilshômcs,  citoyens  fie 
bourgeois  premiers  de  la  Cite. 

Or  y auoit  il  encor  certaines  rcfVcs  de  ligues  dans'lc  pays  fie  de  quelques  Gentilshommes 
perturbateurs  du  repos  general , rebelles  à Louys , fiers  fie  rogucs  contre  le  Gouucmeur 
attachez  fort  Se  ferme  à la  fafrion  des  Lorrain  s, entre  Icfqucls  fembloient  bien  cflrc  princi- 
paux Louys  de  Villencufuc  Seigneur  de  Screnon , laques  de  Montfort,  Ican  le  Vaulx, 
Ican  Matheron  , George  de  /fagufle  , Pons  de  Villencufuc  , Seigneur  de  Yalclaufc, 
Ican  de  Benault  , pluficurs  autres  de  leur  halaine  , que  Palamedcs  auoit  pourucus 
des  charges  plus  honnorables  du  pays.  Ceux-cy  au  lieu  de  les  exercer  en  Gcntilshom. 
mes  fie  gens  d’honneur  auoient  tout  au  rebours  commis,  fii  commcttoicnr  indignement 
vne  infinité  d’infolcntes  chofes  auec  dcscxcez , des  maux  des  aclions  baflardes  Sc  noa 
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gcneretilcs,  iufques  à piller,  defrober  Si  rudement  oppreder  le  pauurc  peuple,  donner  com- 1 
miflîons,  faire  leuees  indeucs  Se  tyranniques  cxaâions,auec  tiodilitc  Simain  armée  par 
comrainccsmditferenccsSicruellesîl  toute  forte  de  petfonnes  Ecclc(ialliques  Si  laies  de 
leur  obeyr;  dont  plulieurs  doléances  Si  longues  plaintes  auoient  eflc  faites  tantà  Louys! 
quaPalamcdesquine  pounoit  ficilcment  arrclter  le  cours  de  leurs  forceneries  Si  rebcl- 1 
lions  : au  moyen  de  quoy  le  Roy  luy  ayant  mandé  patentes  de  fouueraine  authorité , il  fit  | 
oonuoquei  les  trois  Edatsàla  vUied'Aix,oùan'emblez,  Palamcdcs  feantî  la  place  du  , 
Gouuerncur  fit  vne  courte  Si  tres-exccllentc  remonfttancc.  Si  tint  ce  mcfme  langage. 

le voudroy(ttes-vcnctable,illuftre Si fidelleaflcniblce)3uoir  matière  plus  douce.  Si 
pouuoirentamcr  le  commencement  de  mon  difeours  que  ie  trancheray  en  peu  de  mots 
pat  quelque  occafion  moins  enuieufe  que  celle  que  i’ay  à vous  ouurit  Si  déclarer;  car  "«fl***- 
ayantàp.atlcrcontredcsNoblcsSidcs(;cutilshommcsqualificz  de  celle  Prouince,icne 
fçay  de  vray , comme  en  ellant  en  mon  particulier  vne  pièce  afl'ez  bonne , Si  la  principale, 
maintenant  par  l'autborité  que  le  Roy  iiodre  fouuerain  Prince  m’y  a voulu  donner  icle 
pourray  dextremeni  faire  fans  encourir  la  malvueillance  de  plulieurs,  qui  leur  touchent  de 
patentage,  voire  lins  quelque  mcfpris  d'vn  tantilluftrc  Si  rcfpcidablc  corps  dont  ic  fais 
membre  ; Si  d'autre  part  li  ic  m’en  uisque  ic  ne  me  rende  autant  indigne  de  cede  charge, 
que  dignedu  courroux  deDicu, de  l'indignation  des  hommes.  Si  des  reproches  démon 
Roy.  Mais  confiderant  que  la  Noblcdc  fcparcc  des  vcrtuculcs  actions , de  la  réglé  do  de- 
uoir  Si  de  la  fidclle  gcncrofitc  des  aoeeftres , qui  l'ont  parce  moyen  acquifcàlcursdcfcen- 
dants , vient  à fc  perdre , gader  Si  confondre  pcdemclle  aucc  l'amas  du  peuple , fi  elle  n'ed 
foigneufement entretenue  parla  mcfme  vertu , Si  confetuce  dans  des  vailfcauxd'orii'edi- 
mequclcsvcttucuxfidclles  Si  généreux  Gentilshommes  , comme  ceux  qui  font  vraye- 
ment  Nobles  Si  bien  nais  fctoiit  bien  tod  de  mon  codé, Si  appreu  lieront  facilement  ce  que 
i'ay  maintenant  ^ dire.  Oc  n'ignorez  vous  pas  que  les  ficurs  de  Screnon  , de  Montfort , de 
Vaulx,  deMatheron  ,de  Raguirc,dc  Benault  ,Sc  plulieurs  autres  de  noble  condition,  qui 
fuiucnc  leur  vent, ne  fçachenc  fort  bien  que  le  Roy  Louys  ed  leur  droit  Si  légitime  Sei- 
gneur, Si  que  le  tedament  de  Charles , au  moyen  duquel  la  Proucncc  luy  cd  cfchcuc , ne 
foie  alTcz  paruenu à leurs  oreilles,  ayant  edé  haut  Si  clair  publiquement  notifié, que  non- 
obdanc  ces  chofes  ils  ne  foienc  non  feulement  roidcmcnc  attachez  au  parcy  des  Princes 
Lorrains, prétendus decede  Comte , ains  droittement  rebelles  à leur  Roy , ouucrtemcnc 
fes  ennemis  deebrez,  perturbateurs  du  commun  repos , voire  impies  dcfolateurs  de  la  pro- 
D pre  terre,  en  laquelle  ils  ont  rcccu  la  lumière  du  iour,cdrc,iiaiirance  Si  nourriture  ichofe 
autant  prodigieufe  que  mal  conucnable  à Gentilshommes  nais  de  bon  fang  Si  de  bons  po- 
rcs,Icfqucisnaiirciic  tels  pat  vne  grâce  non  petitcSivn  ordre  bien  excellent , pour  dire  le 
bras  droiid  du  Prince  le  boucher  de  b patrie,  la  defenfe  des  villes,  le  foudicnde  b indice, 
les  petits  Roys  du  peuple.  Si  les  demy-dieux  des  affligez  ; Si  ncantmoins  dementans  ingra- 
tement b pteud'hommic  Si  b vertu  de  leurs  ancedres , Si  ne  fcmblants  en  rien  à eux  mef- 
mcs,ilsoncmisenteldcfordre  ce  panure  pays,que  les  degats,  les  rançonements,lcs  raua- 
ges  Si  bs  maux  qu'ils  ont  commis  Si  commettent  iourncllcmcnc  fans  exception  ny  diffé- 
rence de  condition  nyde  qualité,  font  pleurer  les  murs  Si  les  champs;  les  impofitions 
qu'ils  mettent  fus, les  deniers  qu'ils  arrachent , les  infupportablcs  deportements  qu'ils  prat- 
tiquent,lcs  inhumaines  forceneries  qu'ils  exercent  font  dreffer  le  poil  d'horreur.  Si  begua- 
ycr  toute  langue  en  les  récitant  ; de  manière  que  s'edans  rendus  criminels  de  Iczc  Majcdé, 
de  rébellion  Si  de  fclonnic,  ils  fcfonr  par  mcfme  raifon  rendus  punidables  Si  chadiabics 
de  diuers  fupplices.  Car  les  plaintes  generales  qui  en  ont  edé  faites  à fa  Majcdé  Si  .à  nous 
qui  auons  l'honneur  de  b rcprcfentcr  en  ce  pays  vous  ayants  principalement  amenéicyà 
j cede  fin,  crient  vengeance , Si  veulent  que  chacun  de  vous  mette  la  main  à l'ociuire , pour 
apprendre  tels  téméraires  Si  fi  mal  confcilicz  à fc  bander  contre  leur  Prince , à viurc  mieux 
; Si  recognoidre  leur  deuoir  par  toutes  voyes  de  force  Si  d'hodilité  îi  tels  cas  requifes  Si  ne- 
ceffaircs  ; à ce  que  comme  félons,  dcfcrtcurs,boutcfcux  Si  perturbateurs  ils  foient  arrcllez, 
pris  Si  faifis,forcczàrcditucr  les  dommages  Siles  maux  qu'ils  ont  faiéls  aux  pbignansSi 
qucrcbns;  fi  qu'on  leur  ode  les  armes  des  mains  pour  leur  ollcr  entièrement  tout  moyen  de 
I vengeance  Si  d'iniure  ; finalement  foient  dcfpouillez  à ïamais  de  leurs  offices , Si  priiicz  de 
icouccforccd'honncurs,charges,dignitcz  Si  commilllons , aucc  punition  tigouteufement 

(exemplaire  Si  mémorable  à l'aduenir. 

Palamedes  ayant  ainfi  brcfuement.  Si  fi  fagement  parlé  aux  Edats,  qui  d'vnc  commune 
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approbation  fe  tourncrcnc  à fes  intention^  ô£  remonftraoccs,  adioufta  que  combien  que 
Charles  de  Sicile  dernier  de  ce  nom  eue  laifle  par  ceftament  à François  Monficur  de  Lu- 
xembourg la  Vicomte  de  Martcgues,place  & terre  qui  n’cftoitdc  peu  conlîdcrablc  &:  im- 
portant regard, toutesfois  fe  portant  en  Seigneur  trcs-mal  afFcdionuc  à la  couronne  ilauoic 
fait&  faifoit  iourncllcmcnt  plufieurs  opprcilîons,  dont  le  pays  fe  rcflTcntoit  : en  forte  qu’il 
eftoit  befoin,  que  telles  & tant  importantes  terres  luy  fu/Tenc  dorcfenauanc  tollucs,  pour 
edre  mifes  en  m.iins  de  loyaux  & hdellcs  pcrfonnagcsi&quenonobdaut  ccla,auanc  que 
partir  de  Prouence  il  fut  contraind  de  faire  fon  Syndicat  & rendre  conte  exade  de  l'admi- 
uiftration  de  fa  charge  : & de  plus  exclus  de  tous  offices,  dignitez  Se  prééminences  dans  le 
pays,  qu’ilmcttoitingrattcmcnten  trouble,  reuoltc,  Se  combudion. 

A toutes  ces  doléances  que  le  Gouucrneur  exaggera  auec  vne  fort  éloquente  grauitc  Se 
vnc  graac  briefuctc  fut  d'vnc  fi  mcrucillcufc  Se  prompte  célérité  pourueu  par  le  Roy,  que 
peu  de  iours  apres  fur  le  vingtième  de  lâuicr  Luxembourg  ia  rendu  odieux  Se  infupporta- 
ble  par  fes  deportements  aux  principaux  de  Prouence,  fut  conrraint  d’aller  rrouuer  Pala- 
medes,  Se  luy  déclarer  que  combien  qu’il  fut  ainfi  que  Charles  de  Sicile  fon  proche  parent  B 
par  fon  tedament  dernier  luy  eut  fait  vn  Légat  exprez  de  b Viconjtc  dcMartcguesrtou- 
resfois  fçaehant  Se  cognoiflTant  clairement  que  la  Comte  de  Prouence  edoit  e^hcuëpar 
droid  héréditaire  au  Roy  Louys,  duquel  Se  non  daurre  il  rcceuoit  tout  le  bien  qu’il  auoir, 
iledoitcontcntdcluy  ceder  Se  defaraparcr  fa  Vicomté:  Se  fans  attendre  d'auantage  il  fie 
alorsccffionSercmiffionàLouysdctoutlcdroidqu’ily  pretendoit  auoir.  Et  de  cela  fut 
ade  Se  public  indrument  pafle. 

De  ce  mcfmc  temps  donna  Palamedes  à Ican  Fourbin  Seigneur  de  la  Barbent , ancedre 
Se  grand  ayeul  de  cede  maifon  la  capitainerie  du  chadeau  de  Lambefe  auec  le  rcuenu  de  la 
place  pour  fes  gages  ordinaires:donna  fcmblablcment  à Raymond  <lc  Glandcucz  Seigneur  ^ 
de  Faulcon  la  ville  de  Cadellane  Se  fon  chadeau  en  garde  : Se  d’vn  mcfmc  train  à (Guillau- 
me Baille  ficur  de  la  lauic  l'office  de  Baillif,  Notaire  Se  Clauaire  de  Colmans  : Se  fi  dirent 
tous  les  (Gcutilshommcs  de  Prouence,  qui  s’edoient  portez  en  bons  Se  fidcllcs  fujeds  cn- 
uers  la  couronne  (que  Palamedes  auoit  très-bien  Se  particulièrement  remarquez)  par  luy 
rrcs-amplcmcnt  rccompcnfez  Se  fort  honnorablcmcnt  rccognus,  ne  tenants  à petit  aduan- 
tage  d’honneur  pour  lorsd’cdrc  ou  Baillcs,ou  Viguicrs,ou  Clauaircs  des  villes  Se  chadeaux 
de  Prouence,  auec  bons  Se  honnedes  gages,  quoy  que  tels  offices  foient  pour  le  ionrd’huy 
vn  peu  abadardis,auilis  Se  dcfdaignez  pour  les  bafl'cs , viles  Se  indignes  perfonnes  qui  de- 
puis s’y  font  introduites  Se  fourrées. 

Louys  donques  commençant  à fe  voir  paifiblcmcnt  obey  de  la  plus  part , Se  prcfqucs  de 
tous  les  principaux  Gentilshommes  du  p.iys,qui  ne  vouloicnt  encourir  nul  crime  de  fclon- 
uic,  pour  ietter  les  premiers  rayons  de  fa  libéralité  en  fa  nouuclle  Comté , qu’il  auoit  tant 
ardammcntrcccrchcc,  comme  Prince  fort  Religieux  Se  plein  de  deuotion , fonda  vn  Col- 
lege de  pcrfonncsEcclcfiadiquescnla  ville  de  Tharafeon, à l’honneur  de  fainfte  Marthe, 
auec  haute,  moyenne  Se  baffe  iurifdidion  Se  iudicc,enfcmblc  les  émoluments  Se  reuenus 
de  la  ville  tant  en  gros,  que  par  le  menu  des  padis  Se  falins  du  tirage,  ou  traiéf  du  /diofne,8e 
de  la  gabelle  de  fcl  tant  de  Lanpicdoc,  que  de  Prouccc,  iufqucs  à la  quantité  de  deux  cens 
muys  :8e  d’abondant  ayant  cdcaccrtcné  tant  par  la  légende  de  faimdc  Marthe, quepar 
autres  vrais  & authentiques  documents  apprcuucz  de  l’Eglifc , que  feu  d’heureufe  Se  im- 
mortelle mémoire  le  Roy  Charles  en  auoit  ede  le  fondateur  principal, ayât  dlargi  plufieurs 
aumofncs  Se  pics  libcralitcz  de  fon  tcmpsrcÔmc  encor  en  côtcmplation  d’aucuns  euidents 
miracles  Se  preferuation  de  mal.adics  Se  inconueniens  en  fa  perfonne  par  l’intcrccffion  de 
la  fiindc,il  voulut  Se  ordonna  que  leurs  terres  fuflent  franchcs,quittes,cxcmptcs  Se  immu- 
nes à iamais  de  toutes  charges  : tellement  qu’en  imitant  les  magnifiques  Se  religicufes  lar- 
geffes  des  Roys  fes  tres-illudres  pcres,il  y fonda  vn  nombre  dc<quinzc  Chanoines  fuffifam- 
ment  prcbendcz,faifants  le  corps  d’vn  clupitre,  quinze  Vicaires,  fix  enfans  de  chœur,  auec 
vn  maidre  de  Mufique  pour  les  indruire  tanten  Grammaire , qu’en  l’art  de  bien  Se  iude- 
ment  chanter.  Or  la  vieille  légende  defainéle  Marthe  porte  bien  qu’elle  trouua  aux  ma- 
rais Se  palus  de  Tharafeon  vue  grofle  Se  horrible  bede  à quatre  pieds,  qui  depuis  a ede 
nommée  la  Tharafque:  ncantmoins  plulieurs  gens  de  bon  efprft  s’esbahifient  grandement, 
que  tant  de  graucs  Se  grands  perfonnages  qui  ont  vefeu  deuant  nous  \ ces  vieux  ficelés 
n’en  ayent  fonné  mot  ny  rien  laifle  : Se  que  tant  de  fidcllcs  Se  diligens  Hidoriens  , qui  le 
font  rendus  vénérables  à la  poderité  par  leurs  efetits  .ayent  edé  nonchaicnts  Se  muets  fur 
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vncchofc  tant  importante  & vénérable.  S’il  cfl  aiiifi  qu’elle  ajre(lé,&:  que  rout  ee  que 
1'hiHoire  & le  bruit  eôtinne  d’aagr  en  aage  en  ont  porté  iiirqucs  à nous  foie  veritablc.Quoy 
qu’il  en  fuit,  il  elb  à ptefumer  que  le  eôinun  eonfentement  &:  l’approbation  de  tantd’boin- 
mes  nais  &;  venus  de  teps  en  temps,qui  ne  fe  font  oppofez  à eellc  ereancc.eft  vn  argument 
fi  ferme  &:  tellement  folide  & ncrueus , qu’il  ncfedoitaifcmcnc  ny  renuerfer,  ny  defiruire.  I 
Il  n’y  a toutesfois  rien  dans  la  vie  de  fainébe  Magdeleine  qui  vint  aucc  fainébe  Manlie  fa  I 
fœur  en  Prouence  approehant  tant  foit  peu  de  loin  ny  de  près  de  ecla.  | 

Le  texte  dit,  que  Apres  l’afcéfion  de  nolbre  Seigneur  lefus  Chrifb  l’an  quatorfieme.e’cft  ta  Uimh 
àfçauoirpcu  de  temps  apres  le  martyre  de  fainéb  Eibicnne,lesluifsfiifciterent  vne  fi  horri- 
ble pcrrccution  eontreles  Chreftiens  , que  la  plufpart  s’enfuoit  à vau  de  route,  fain£b 
Maximin aecompagne  de  fainfb  Laz.ireprint  fainÂc  Magdeleine,  fainfbe  Marthe, 
MarcclIcfachambricrcauecCelidoinel'aueuglcnay, que  nolbre  Seigneur  auoit  miracu- 
Icufcinentillumincirousceuxeifemettansenmcrpoureuitcr  la  fureur  des  luifs,  apres 
auoir  trauerfe  beaucoup  de  pays,  & eouru  à la  merey  des  vents  & des  ondes,  par  la  permif- 
fion  de  Dieu  abordèrent  à Marfcillc,  où  fainde  Magdelaine  commença  à prefeher  la  foy 
& la  mort  de  Ibn  mailbre  à ce  peuple,  qu’elle  trouua  plonge  dans  les  fondrières , & les  pro- 
fonds abyfmesd'idolatric&d’infidclitc;  de  manière  qu’il  n’cib  faidc  aucune  mention  de 
celbcbelbe,  ny  de  la  Tharafque,  qu’on  tient  que  fainde  Marthe  attacha  de  fa  ceinture,  & 
rendit  domellique  & trcs-douce,  quoy  qu’elle  fut  horriblc,dangcreufe  &:  cruelle. 

Lainantccllepcrquifitionàquclqu’autre  plus  curieux, ez  premiers  iours  du  mois  de 
luin  les  Mailbres  Rationaux  de  la  ville  d’Aix,  qu’on  nome  pour  le  iourd’huy  Céfeillers  aux  Mxiuijlni 
coures  SC  finances  rcccurcnt  lettres  du  Roy,  Icurteneur  elboit,quccômc  ils  ii’ignoroict  pas, 
ainsfçaiioicnttrcs-bieo  que  la  Comte  de  Prouence  luy  clboit  efeheee  &:  aducmie  par  le 
trcfpas  de  Charles  Roy  de  Sicile  ibnfircrc&  fon  coufiu  ; aufii  defiroit  il  de  fçauoir  exade- 
rnent  les  droids  tt  les  reuenus  de  fa  nouuelle  Comte.  Parquoy  il  les  prioit , & comman- 
doit  de  luy  en  enuoyer  en  diligece  l’clbat  au  vray,tant  de  l’annec  que  Charles  elboit  décédé, 
que  de  la  precedente  ; femblabicmem  l’cftat  fait  par  le  Seigneur  de  Soliert  fon  (7ouuctneur, 
tous  les  dons  ic  aliénations  qu’il  auoit  fasdes  &à  quels,  tout  le  Domaine  donné  à vie  & à 
temps,  ou  à perpétuité  & àqui  : & finalement  celuy  qui  auoit  cfbé  donné  par  engagement, 

fiqis.youblicr,nyobmettrevocfculedtafe:cequifutaulIita(b  fâid&  exécuté  par  Pala-  

medes,  lequel  fe  porta  en  propre  petfonne  au  Roy,  laifianr  Raymond  de  Glaudeuez  Sei-  ^ cuZûmx. 
gneur  de  Faulcon,  dont  nous  venons  de  parler,grand  Senefchal  de  Prouence.  ; * , 1 

Cependant  elboit  ja  tombé  le  iout  du  partement  de  Palamcdcs  en  Cour,  quand  vnecer-  inl' 
tainc  Dame  luy  vint  faire  Vne  telle  plainte.  i 

, Helis  Sapporc  Dame  de  V ittrolles,  & de  la  vallee  d’Oifeauoit  fait  donation  (on  ne  fçait  : 
poutquoy)  à vil  Gentilhomme  nommé  Louys  Gaft  Seigneur  de  Barges  icefte  donation, 
a ce  que  le  bruiéb  general  en  couroit,  fut  déclarée  fauffe  pat  iutbee  en  iiigement  contradi- 
éboire,  de  manière  que  les  tefmoin$&  le  Nouireconuaiucus  du  crime  de  faux  furent  af- |s<ix»<«r  <u 
prement  punis  Arpubliqucmemcxecuccz.  Gaft  cependant  fans  authoriténe  royale  00m- 
million  faignantdc  venir  par  le  bras  de  Charles  d’Anjou  Roy  de  Sicile,  entre  aucc  grande  jsWùn  ttmft 
.geodarmerieen  Prouence  lors  agitet  dé  troubles  fie  de  populaires  tempclbes,tumultes  & ^*'**'- 
rebellions,  pour  la  fucceftion  de  la  Comté,  que  les  Princes  Lorrains  prcrcndoicnt  leur  ap- 
partenir par  le  dtoicb  do  laDuchefte  Yolande  fille  du  bon  Roy  René.  Ce  Centilhommc 
pour  mieux  colorer  fon  aftairc  feignant  d’auoitauec  luyvnPraioft  de  Marefehaux,  fiit 
faire  quelques  criées  àfon  détrompé,  une  au  nomde  Louys,  que  de  Charles,  & vous  rauit 
bien  & beau  celle  Dame,  laquelle  ayaut  en  fa  diferetion  Sc  merey  il  contraint  par  toute  for- 
te de  violenceSc  de  force  d'auouct  la  donation  non  fculemcnc  bonnc,val labié  ic  volontai- 
re, ainçoisàrapprcuuet&:  confirmer.  Apres  celb  aebe  non  content  en  fon  cfprit  de  tant 
d’inhumanitez , il  la  fait  traduite  de  fon  chafteau  de  Vittrollcsaufien  de  Barges  en  Lan- 
guedoc : tellement  qu’il  occupe,  empare  ic  détient  viulentement , foulant  aux  pieds  toute 
fortedeloy  , de  raifon  te  d’humanité , toutes  les  terres  te  iorifdicbions  de  celle  panure 
ic  dcfolee  Damoifelle.  Chofes  qui  femblerent  de  vray  de  mauuais  te  cruel  regard, 
de  telle  &:  fi  pctniciculc  confequencc  qu’on  ne  les  deuoit  lafehement  tollerrr,  ny  permettre 
en  VII  Eftat  bien  ordonné  où  la  lufticc  auoir  lieu  ,crcdir  te  aurhorité. 

Palamedcs  perfonnage  grand  ic  fage  fur  le  poinéb  de  fon  defparr  eut  de  bien  am. 
pics  doléances  ic  des  longues  ic  trilles  plaintes  de  toutes  ces  opprcllions  ic  mauuaig 
deporrements  de  la  part  de  la  gentilfemme  captiuc , aucc  larmes  te  fupplications 
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fuit  prencmes  d'obicnir  des  prouilions  du  Roy  eu  fa  faueiir  qui  portairenc  en  queue  vn 
afpre  8c  tres-expres  commandement  de  la  remettre  en  fa  pleine  hbertc,  &:  en  l'enticre  rcRi- 
tution  & iouylTance  de  fon  chaReau  de  V itrolles,  Sc  de  fes  biens,  que  ce  Centilhomme  trop 
cruel  & peu  courtois  luy  detenoit  aucc  tant  d'inciuilitc  & de  tyrannique  perfidie  : à ce  que 
de  luy  qui  reprefentoit  la  perfonne  du  Prince,Sc  fi  auoitauec  cela  vn  (ingulierSc  grandcrc- 
ditàlcndroitdefa  Majeftf,clletintvnctelle& tant  équitable  grâce.  Ce  qucPalamcdcs 
grand  &fageiu(licierayanttrouuc  fort  indécent  & mauuais,  voire  autant  indigne  d'vn 
Cbeualier  contre  vne  debile  femme  au  fieiir  de  5arges,que  digne  de  l'authoritc  de  fa  diar- 
gepromit&iurad'accomplir&fuiuredcpoinCf  en  poinâ  : ainfi qu'il  fit  ellant  en  Cour, 
obtenant  fort  gracieufement,&  fans  grande  importunité  de  la  Majefté  de  Louys  tout  ce 
qu'il  luy  demanda  au  nom  de  la  Damoifelle. 

Hcrué  de  Carranrais  Gentilhomme  yfl'u  des  parties  de  Bretaignc  auait  de  ce  temps  le 
ballon  royal  deViguicrdcMarfcille  fie  de  Draguignan,  te  fi  efloit  Capitaine  de  la 'Tour 
S.  lean,  qui  fait  l'entree  de  ce  grand, fameux  4c  alfcuré  porr  qui  ne  doit  nen  en  magnificen- 
ce.richelTc  4c  beauté  à port  aucun  de  l'Europe.  Mais  cefte  noble  famille, 
qui  tenoit  en  fes  armes  d'argent  à trois  faces  ou  faifl'cs  ondees  de  gueu- 
les prefques  pareilles  au  vieil  Efiru  d'Oraifon  a failly  dedans  Marfcillc, 
liiiuant  le  rrain  ordinaire  de  ces  bafies  4c  caduques  choies , qui  vont  4c 
viennent  fans  repos  4c  tournent  incefiamment. 

Non  long  temps  aptes  4c  tout  au  commencement  de  l'an  I.ouvs  re- 
chargea derechef  par  lettres  àfes  Maiftres  Rationaux  d'Aix,  aux  Pré- 
lats, Gentilshommes,  4c  communautez  de  Prouence , que  pour  la  con- 
fcruationdesanciensdroiâsdefonpaysilmandoitlefieurdeSoliers  fon  Lieutenanr  ge- 
neral, auquel  il  entendoit  4c  vouloir,  qu'ils  deufienr  preller  autant  d'obcyirance4cdereC- 
pefl  qu'à  fa  propre  perfonne,  4c  à fon  abfence,  au  fieur  de  Faulcon  fon  Sencfchal  ; leur  cn- 
ioignaut  bien  exprezqu'ilsn'eufiTent  à faire  dorefenananr  elefhon  aucune  aux  Archeuef- 
clicz,  Euefehez,  Prelniures,  4c  bénéfices  confifloriaux  de  Prouence,  ny d'autres  perfonnes, 
que  de  ceux  que  lâSainélcté  auroirdcuëmenr  pourueues  à fa  prière  4C  requifirkm.  Etqu'eZ 
bencficesde  moindre  grade  ne  fut  pourucu  4c  paflé  auant  qu'en  fauenrdes  originaires  de  la 
Prouince  4c  naturels  du  pays.  Ce  qu'on  régla,  4c  obfema  depuis  ce  commandement  félon 
rincention,4clecommandement{ouucrain  delà  Majefté.  ' 

Or  combien  que  le  gouuerncment  de  Palamnles  dura  peu  te  ne  tira  guiercs  lolrigi'fi 
"(l-ce  qu'il  fut  tres-abfolu  4c  particulier,  voire  quafidemy  (nuuerain  durant  les  mois  qu'il 
i'cxcciça.  En  CCS  mefmesfaifonsauoit  elle  mandé  le  .Seigneur  lean  de  Biudricou'rf  Ghc- 
u ilier  de  fainfl  Michel,  Vice-Roy  de  «ourgoigne  pour  quelque  rapport  eniiicux  4cdetres- 
mauuai.s  vent  fouillé  aux  oreilles  du  Roy.  Il  fut  à peine  entre  en  Prouence  que  pourmbri- 
ftter  fou  pouuoir  il  donna  d'abbord  à lean  Benfelin  Efeuyer  d'Efcuyrie  du  Roy  en  recom- 
penfe  4c  par  contrepoids  honnorablc  de  pluficursfidellesferuices,  qu'il  auoit  rendus  à fon 
Maiftte  l'office  de  Vifiteur  general  des  gabelles  de  Prouence,  donc  il  luy  fit  expédier  lettres 
le  Dcufuieme  du  mois  d'Auril. 

lutlcmenc  vn  mois  apres  il  fit  fon  enttee  à Maifeilieauec  trois  eens  hommes  d'armes  de 
fl  compagnie,4cvn  grand  nombrede  gens  de  pied , leftement  armez  4C  cmiucris.  Receu 
au  refte  en  auffi  grande  4c  fuperbe  magnificence  qu'au  grand  4c  mortel  eftonnement  des 
Vlarfeillois , qui  fçaehans  crcs-bicn  l'occaiion,  qui  fatioir  poné  là  en  tel  équipage  d'armes, 
près  auoir  tenu  leur  commun  conlcil,  luy  firent  vn  beau  prefent  par  rentremilc  de  laques 
i.,andollc  Gentilhomme  4c  AiTelfeut  dcMarfeille,  lequel  comme  peribnnage  eloquent,ha- 
unguaaunomdclaville,4cprefcDta  au  Gouuemeur  deux  grands  baffins  d'argent  auec 
deux  belles  aiguières  faites  en  façon  de  vafcsd'vn  artifice  tres-cxcellont,  douze  riches  tapis 
de  Flandres,  4c  douze  flambeaux  decire blanche  de  Vcniic, douze  marfepains  ou  boUettes 
de  drageemufcatc.  douze  petits  pains  de  fucrc  fin  de  Madère,  douzo  facs  d'auoineauec 
deux  tonneaux  de  vin  blanc  4c  deux  de  rouge  clairet,  dignes  de  la  table,4c  du  feflin  mefme 
des  Dieux.  Prefent  qui  arrefta  entièrement  4c  rendit  perclus  tout  à faiâ  (car  que  ne  peut  vn 
cclphilcre)lecourcouxqucBaudticourtauoicconçeu  contre  Marfeille.  Etdevrayfiiene 
me  trompe, 
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Tant  y a que  durant  crois  mois  qu’il  fut  en  l'roucncc , il  lît  faire  des  informarions  ii  en- 
quclles  par  rout  le  pays , oUa  le  fieur  de  Faulcon  grand  Scncfchal  de  fa  licurcnancc  genera- 
le, plufleurs  des  places  duquel  il  Acabbaccre&rafer,ainli  qu’il  lîr  le  cli.iffeau  d’Ourgon, 
fubftituancàfaplace  Palamedes.conlïrmi  Gouucrncur  tc  Licurcnanc  general, aucc  vne 
telle  authorité  qu’elle  fut  prcfques  royale. 

Encefte  mcfme  année  tq  Roy  manda  vn  AmbaflTade  aux  Marfcillois  pour  leur  faire  en- 
tendre le  mariage  qui  auoirtlféconclu  entre  Monficur  le  Prince  Dauphin  ion  fils,&  l’In- 
fante d'Auftriche.lesprianc  d’vne  Royale  bonté  de  vouloir  enuoyer  l’vn  de  leurs  plus 
honnorablcs& Nobles  Citoyens,  pour  honnorerla  folcunitc  des crpoufaillcs, qu’on  dc- 
uoicroyalemcnccclebrerau  chaRcau  d’Amboife.  A rctfcél  d’vne  telle  aélion  fut  conclu 
dans  leur  Confcil,  que  laques  Candolle,  tant  pour  le  metitede  fa  qu.alicé,que  pour  fa 
charge d’Airc(rcur,dont il  n’eftoit  encor fotty, comme  perfonne  trcs-ppablc  iroir  rendre 
ce  compliment.Pourlc  plus  dignement  faire,  luy  furent  ordonnez  tfois  hommes  de  che- 
ual  ,&  vn  mulet  de  bagage , aucc  équipage  conuenablc&  deniers  fulhfans  à la  defpcnce 
defontrain  &dcfonfciour. 

Et  d'abondant  vne  trcs-ample  procuration  pour  au  nom  de  laCitcdcmandcràfa  Ma- 
jefté  tout  ce  qu’il  iugcroic  honnorableêc  aduancageux  au  bien  dcl.i  Repiibliquc.&de  tous 
les  habitans.  Ce  qui  luy  fucceda  tant  heureufement  & à poiniR.qu’elfant  arriue  à la  ville 
d’ Amboifc  il  fut  fort  bien  reccu  du  Roy  , fie  tres-fauorablemcnt  gratifie  de  tout  ce  qu’il  i 

demandaau  grand  honneurfie  contentement  fi:  de  laville  fie  de  luy.  En  quoy  fe  void  m.a- 
gnifiquemenc  quel  cftat  faifoyétaudeli  d’rn  ficelé  nos  trcs-ChrcIliés,  Se  tres-magnanimes 
Monarques  de  la  Cite  de  MarfeilIe,ou  pIuftoR  de  la  foeur  de  R.omc,qui  depuis  tout  ce  temps  I 
là  a icceu  peu  de  tels  honneurs.  I ^ 

Dans  la  ville  de  Thollon  fut  tenu  cette  année  mcfme  le  confeil  des  trois  Ettats  par  Louys 
Fourbin , lequel  comme  Lieutenant  de  Palamedes  fon  pere  dccl.ira  en  pleine  afTcrablce  ^*»^ 
la  volonté  du  Roy , difanequefon  pete  auoit  receu  lettres  de  fa  Majctté,portanscommâ- 1 
dement  à toutes  les  villes  fie  Communautez  de  choilit  fie  députer  pcrionnages  exprez  fie] 
notables , pour  venir  pretter  hommage  au  Dauphin , vray  fucccflcur  de  fa  couronnc.Pour  i 
facisfaire  à ce  deuoir  furent  incontinent  choifis  fie  députez  pour  le  pays  les  Barons  d'Entre-  ! 
uenes,  de  Bernes  fie  de  Senas.  Et  d autant  que  Candolle  ettoic  pour  lors  encor  en  Cour , la  ' 
ville  de  Marfeilic  trouuaà  propos  de  ne  faire  aucune  élection  nouuelIe,ains  luy  mîda  feu-  ; 
lement  vn  melTaget  exprès , auec  vn  pouuoir  très  ample  de  pretter  cett  hommagere  obcïf-  : 
fanée  au  nom  de  la  République.  Ce  qu’il  fit  hui£f  iours  apres  le  vingt  fie  huiél  du  mois  de  , 

May,ainfi  qu’il  appert  de  la  procuration  prife  parmaittre  Ican  Catadct,dit  commune-  * 

ment  Bourgoigne,Notaire.Scctetaire  fie  Gentil-homme  de  la  Cité.  i l 

Ce  fut  en  ce  mcfme  temps, que  le  Seigneur  laques  Sabatcnfi,  Gentil-homme  fie  Chctia- ^ Mjnuù»  it 
lier  de  P.dcrme,  tant  à caufedes  feux  de  guerre , qui  ambrafoyent  fi  cruellement  fie  deuo-  ! 
royent  toutes  les  plus  nobles  parties  de  la  Sicile , que  pour  la  réputation  que  Marfeilic  auoit  /;.*<. 
gaigné  fie  rcfpandu  par  toute  l'Europe , depuis  le  temps  des  Romains , fe  vint  habituer  en  •uMtlnmi, 
cette  riche  fie  puitt'antc  Cité,«ù  viuant  toufiours  noblement  il  y print  à femme  vne  Damoi-  ! * i 

fclle  fille  d’AnthoincNouucau,rvn  des  principaux  Nobles  de  la  ville, donc  iiafquic  Fran-  A'wmaaxG/^ 
çois  Sabatenfi , pcrfonnagcd‘auchotité,Iunfconfulte  de  profcttîon,  lequel  efpoula vne  icu- 1 * ' 

ne  Gentil-femme  de  la  tres-Noblc  maifon  de  Vento,  appelice  Milictc.qni  luy  mit  au  mSde  ujuretktif 
entre  autres  enfans  Chrittophie  Sabatéii  de  mcfme  grade  fie  vacatiô  que  fon  pcrciau  moyé , 
duquel  cette  honnotabicfie  patricienne  famille,  que  parie  nefçay  qu’elle  gofiTcttc  Se  cor- 1 s«iai««j; 
tuption  héréditaire  fie  enuicillie,  fort  commune  à nottre  nation  patmy  le  gros  fie  le  marc  du  | 
pcupleignorant,onappclledeSabateriis,eftantdeuenuedc  Sicilienne Prouençale, s’y  ett‘"'™ 
toufiourstres-noblcmcnt  maintenue  de  pere  en  fils  iufqu’auiourd'huy. 

Ce  premier  laques  en  fécondés  nopccs  print  vne  icunc  fie  Noble  fille  de  l’ancienne 
maifon  des  Merles  d’Auignon  ( dont  nous  parlerons  en  autre  fie  plus  propre  occafion  ) fie 
de  ce  fécond  mariage  fut  produit  Raphaël  Sabatenfi  ou  Sabatcri),fie  vne  fille  nommée 
Françoife,quifutdonnee  au  ficur  Amicl  Albettas  extrait  de  cette  famille,  qui  d’Albe  en 
Italie  fe  vint  planter  à lavilled’Apt,  fee  quctefinoigne  la  vieille  infeription  qu’on  y void 
I encor  grauec  en  pierre  à leur  antique  maifon  ) fie  d’Apt  à Marfeilic  :8e  d’abondant  vne  fc- 
■ condc  fie  troifiemc  fille , la  première  nommée  leannc  marice  aucc  Ican  larcnto  Cadet  de  la 
I maifon  de  Senas,  l’autre  donnée  à vn  laques  Tauletij  originaire  d'Auignon,oùcIlefiiccm- 
I menée  : tellement  que  cette  famille  s’eft  depuis  la  ptemiete  migration  que  fit  laques  de  Pa- 
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lcrmeà  M.ufcillc,  crouucc  ioinche  de  fang  & de  parentage  aucc  celles  de  Nouucau.auiour-' 
d'Iiuy  Caradccs,  de  Vcnco,  de  Merle,  d’Albcrcas,  de  lareiuo,  de  Gomberc,de  Blancard  de 
Bardonenche , de  Ceriafou  fleurs  de  la  Salle  (fief  combe  dans  la  maifon  de  Villaeeslde  Do- 
ria,  de  V incens  licnrs  de  lullians, (tombé  en  la  main  des  Candolles)  de  Candollc , de  Bou- 
quin, de  Lyon,  de  Marquefi  & telles  autres  qui  tiennent  rang  entre  les  'plus  riches , hon- 
norables,  nobles  ic  anciennes  roaifons,  familles  & races  de  Marfeille.  Ce  que  i’ay  Voulu 
remarquer  ainfi  particulièrement  en  l’honneur  de  cefte  Cite  tant  peuplée  & renommée 
d'autant  que  l’vn  des  plus  riches, variables,  Sc  precieufes  pourfilcurcs  de  la  robe  de  cefte  hi- 
ftoire  font  les  diuerfes  familles,  efeuftons,  armes  & timbres,  gencalogies  A:  defeentes , per- 
fonnages  &:  Chctialicrs  doncfon  eftolfe  fe  trouue  prefquc  par  tout  li  gracieufement  f/aeec. 
Mais  reuenons  à Louys  apres  ce  petit  deftour.  " ° 

Pour  lors  commença  ce  Roy  d’eftre  prefle  de  plus  près , & d’eftre  vn  peu  plus  rudement 
&roidcment  pourfuiuy  d’vne  chaude  maladie,  &:  de  cefte  langoureufe&  fafeheufe  infir- 
mité que  les  Médecins  appellent  Hémorroïdes,  dont  il  auoic  cité  longuement  crauaillé,& 
défia  tout  clangorc  à fa  ville  de  Tours , auec  vne  telle  Sc  tant  extrême  violence , que , félon 
que  les  Annallcs  Françoifes  portent , il  fut  faifi  &:  enucloppé  d’vnc  li  merueillculcment  hi- 
deufe  crainte  de  la  mort  (c5mune&:  naturelle  prcfqucs  à cous  les  nrortcls)  &:  d’vn  tant  in- 
croyable defir  de  la  vie  (aulTi  commun,  fort  & naturel  que  l'autre)  que  plulieurs  & diuers 
pafictemps  de  chambre  furent  inuencez  pour  le  diuercir  en  quelque  forte  de  cefte  fi  pro- 
fonde & tant  affreufe  imagination , la  terrible  des  cernbles,&,quieft  le  pis,  incuitablc,cô- 
me  chan*csderats,&  petits  chiens,  chantres  CSimuficicns  à fort  grand  nombre  de  toutes 
fortes,  petits  eVieuncs  bergers,  aucc  chalumeaux  &:  flageolets  : outre  quoyilfir  garnir  fa 
chambre  de  diuerfes  images  de  Saincls  , employa  plulieurs  dcuoccs  femmes  à prier  Dieu 
pour  liiy , & finalement  infinis  voeux , dénotions  & pèlerinages  à cefte  feule  occafion.  Mais 
rcucnanc  à foy-mdmc,&:  rccognoifianc  que  fes  forces  ne  pouuoycnc  fc  roidir  cotre  la  puif- 
fantc  Iccouflc,  Sc  l’arreft  fupreme  des  fouucraincs  deftinccs , que  la  main  du  Touc-puilfant  ' 
roule  & tourne , fch)u  Ion  bon  &:  fainct  plaifir , & fon  inclfablc  fagefle  : & , pour  le  dire  en 
vn  mot,  ne  pouuoit  ne  mourir  point,  ny  pafTcrfur  le  ventre  de  cefte  loy , comme  fur  ccluy 
dclcscnncmis,  voyant,  par  manière  dédire,  ce  loup  des  Dieux  qui  cil  fans  pitié  cftrc  a- 
charne  for  fô  corps;li  qu'il  voyoic  d’heure  en  heure  abbaifler  le  Soleil  de  la  vic,&:  le  poinû 
de  fon  dc-fparc  ncccflairemcnc  tomber  : ainçois  fcntanc  défia  la  voix  de  Dieu  dedâs  fon  amc 
qui  l’appclloit,  apres  auoir  fait  emmener  en  fa  prcfcncc  Monlîeur  le  Dauphin  fon  fils,5c  luy 
auoir  rcmonftrc,  comme  il  ne  pouuoit  plus  guicrc  demeurer  au  monde,  auec  coutpl’cin  de 
beaux  cnfcigncmcns,&:  de  leçons  royales  pour  fc  bien  acilluftrcmcnc  conduire  en  l'admi-' 
niftracion  & gouucrncrncnc  de  Ion  peuple  & de  fon  Eftac , qu’il  luy  refigna.lu  y recomman- 
dant lingulicrcmcnt  d’auoir  dcs  leruitcurs  loyaux  ,&  de  fc  fier  entièrement  d’OIiuier  le  Da 
fon  Chirurgien  & de  Icand’Oyac,  il  rendit  l'cfpric  en  paix  lepcnulticmc  d’Aouft,  laifl'ant 
Charles  fon  fils  heritier  en  fes  Royaumes  3c  fa  nouucllc  Comcc.Priucc  au  demeurant  alTcz 
heureux,  fage  & prudent  en  les  affaires, qui  vainquit  fubtilcmeue  fes  enncmis,quoy  qu’il  ne 
fccut  vaincre  la  mort , conquit  la  Duché  de  Bourgoigne , acquit  la  Comté  de  Prouéce,fuc- 
ccdaau  bon  Roy  René,  aux  Ducs  de  Guyenne  &:  de  Nemours,  & au  Comté  d'Armaignac 
&c  11  lailLilon  Royaume  pailiblc  Se  net  de  broüccsôc  de  tonnerres  : le  plus  humble  en  pa-  ^ 
rôles, le  plus  modefte  en  habits,lc  plus  defireux  degaigner  les  hommes  nccciraircs,Sc  en  sô-  ' ^ 
me  le  phis  fage,  pour  le  dcfucloppcr  d’vn  affaire  ardu,Sc  fortir  d’vu  mauuais  deftroit  en  ad- 
ucrfitc  de  fon  tcmps.Cholcs  qui  l’ont  fait  immortel  en  dcfpit  mefmc  de  la  mort. 

luftcmcnt  huiéfiours  apres  vindrcntdu  coftede  France  Icstnftes  nouuclles  de  ce  coup 
&dc  la  fin  de  ce  Roy , les  funérailles  duquel  ne  manquèrent  ny  à Aix , ny  à Marfeille, ny  en 
Arles,  ny  en  toutes  les  villes  du  pays,  comme  par  vn  ducil  general, qui  lefmoigna  cefte 
perte.  Le  GouucrncurPalamcdcs  qui  fentit  à fes  oreilles  le  vent  fofeheux  de  cefte  funefte 
nouuclle,apprchcndaut , comme  il  aduint,  que  le  changement  de  règne  apporteroit  chan- 
gement d Eftats,  monta  foudain  a chenal,  8c  tira  de  viftcfl'c  en  France , ou  il  trouua(ce  qu'il 
auoit  le  plus  craint)quc  lefucccflcur  de  Louys  tout  icunc  qu'il  cftoit  ( car  il  n'auoit  que  tre- 
zc  ans  ) auoit  ja  donne  fa  dignité  de  Scncfchal  au  Baron  de  Sainét  Valicr  : fi  bien  que  Pala- 
medes  n’exerça  cefte  illuftre  charge  que  l'cfpace  de  cinq  mois  : dont  il  conccut  vn  tant  çx-  ! 
trcme  defpit,  qu'il  fut  toufiours  depuis  fansconfolationSc  plaifirrconfidcrant  que  les  grâds 
feruiccs  qu  il  auoit  rendus  au  feu  Roy  Ion  pere , qui  par  fon  moyen  auoit  ioinék  à fa  couron-  i 
ne  vnc  fi  precicufe  pièce  que  la  Proucncc , que  les  Princes  Lorrains  n'auoycnt  niifc  en  peu; 
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XEGNE  DE  CHARLES  1 1 X.  Dr  NOM,  ROT  DE  FRANCE 
Ctmtt  XX II I J.de  Preuenct. 

Ncontinent  aptes  la  monde  Louys , René  de  Lorraine  qui  s'eftoit  retiré  en 
Italie  pour  à,laperfuaiion  de  Sixte  IV.  du  nom  natif  de  Sauonne,  parauant  Genc- 
y ral  de  l'Ordre  de  Saind  François  deux  cent  & vnicme  Pape , entendre  à recouurer 
les  Royaumes  de  Naples  il.  de  Sicile:^:  fi  auoit  milité  quelque  teps  pour  les  Vénitiens, vint 
en  diligence  en  France  demander  fon  droiâauxComtes  de  Proucnce,à  la  Duché  d’Anjou, 
& à celle  de  Bar , laquelle  pour  ce  regard  luy  fut  bien  rendue  & rellitucc  ; mais  pour  la  Pro- 
uenceSc  l’Anjou  bien  haut  ti  clair  refpondu  qucc'cRoit  pièces  des  meilleures  de  la  coutS- 
ne , & que  ne  pouuans  tomber  en  quenouille , il  n'auoit  lieu  ny  loy  de  les  demander.  Si  fut 
ce  dUfercnt  par  accord  des  parties  mefraes  remis  à trois  perfonnages,  qui  en  deuoyent  don- 
ner Icfouucrainiugcmcntipcndant  lequel  futhailicccharge  au  Duc  Rcnédc  cent  hom- 
mes d'armes,  auec  la  fomme  de  trente  lix  mille  francs  d appointcmeiu , qu'il  accorda  tres- 
volonticrs,&fans  rebut, quoy  que  quelques  vns  ayent  lailFé  pat  eferit  qu'il  fût  delà  me- 
née des  Princes  contre  Charles , du  cours  il  du  règne  duquel  nous  auons  maintenant 
à traiter  & hiftoticr  plufieurs  belles  il  grandes  chofes,  dignes  des  plumes  illufircs. 

Ce  Châties  qui  depuis  Charles  Icgrandfaifoit  le  huiclieme  , &de  nos  Comtes  i con- 
ter Charles  de  Duras  le  quatticrac  de  ce  nom:  mais i le  prendre  de  PharamondSc  du  pre- 
mier Raymond  Berenguierde  l'vn  lecinquantefixieme  Roy , de  l'autre  le  vingt  Sequatrie- 
me  Comte  H Marquis  fouuerain  de  Prouence , fucceda  en  cous  les  feeptres , titres  & cou- 
ronnes de  fon  pcrc  la  mcfme  année  qu’il  mourut  : fi  que  d'abbord  il  fit  vn  Ediâ  general  en 
faueur  des  Hebtieux  de  Prouence, aufqucls  il  permit  d'y  pouuoir  viure  8c  demeurer  en  tou- 
te afleutance  il  repos,  les  prenant  en  fa  proteéiion  comme  leur  fouuerain  Prince , moyen- 
nant vne  gtofie  8c  notable  fomme  de  deniers , qu’ils  desbourcercnc.  Mais  combien  que  rié 
ne  foit  impofiiblc  à l’or , il  que  fa  vertu  i’oit  ttes-excellcnte,ccfte  nouuelle  proccâion  fut  de 
fi  legere  tenue,  qu'ils  furent  bien  toll  apres  anachcraatifez  8c  chalFcz  généralement  de  tout 
le  pays  : non  tant  certes  pat  la  faute  de  Charles,comme  par  les  prodigieiifes  vfures  8c  cruel- 
les rapines  que  celle  auate  8c  beante  gent , qui  les  eflime  loiiiblcsy  commettoyent  fans 
diferetion  ny  mefuce. 

Legrand  Palamedcs  donna  celle  mcfroc  année  à lacmc  Fourbin  fon  frerele  lieu  de 
Gardane , pour  le  prix  de  cinq  cens  fiorins  monnoyc  courante  : fief  que  fes  fucceU’eurs  pof- 
fcdenc  encor  pour  le  ioutd’huy.  Bien  peu  apres  Louys  de  Villcneufue  Seigneur  de  Screnô, 
Confeillcr  8C  Chambellan  de  Charles  grandement  fon  fauory,  en  confideration  de  pln- 
ficurs  fignalez  feruices  par  luy  tres-honnorablcment  rendus,  eut  en  recompenfe  l’Office  de 
Vifiteur  general  des  Gabelles  de  Prouence.  Et  de  ca  don  luy  fit  le  Roy  expédier  lettres  pa- 
tentes à larequifition  8c  prietc  des  gens  des  trois  Ellats  du  pays  à la  ville  de  Blois  au  vingt 
duhuidiemcdumoisdc  l’an  quatre  vingts  8c  quatre , où  furent  prefents  le  Duc  de  Bour 
bondes  Comtes  de  Clecmont  8c  de  Dunois , les  Euefques  d’Alby  8c  de  Con(lances,lcs  Ba- 
ronsde  Thoté  8c  de  S.  Valier,8c  plufieurs  autres  Gentils  hommes. 

Ptefquc  toutes  Iesvilles8c  villages  de  Prouence  ont  d’ancienne  coullumc  8c  de  temps 
du  tout  immemoriaU  ic  ne  veux  paffer  cecy  tant  àfecque  ie  ne  m’y  efgaye  quelque  pcu)vn 
certain  droiû  d’cllirc  8c  choifir  quelques  icuncs  hômes  des  plus  Nobles  8c  meilleures  mai- 
fons  8c  familles,  félon  la  qualité , le  rang  8C  portée  des  lieux , pour  leur  entremettre  le  foin 
des  honnelles  8c  licites  pafletemps , exercices  il  plaifirs , aufqucls  cell  aage  aflif  8c  boUilldt 
cil  naturellement  enclin , 8c  comme  poulTé  pat  force  : ainfi  que  font  les  dances  8c  les  au- 
ibadcs,quifedreircnt8c  font  en  faueur  des  Dames  8c  fillcsà  maricrp.it  alTcmblccs  8c  com- 
pagnies en  des  filles  fpacieufes  8c  larges,  8c  aux  places  publiques  8c  amples  ; 8c  encor  les  ac 
cucils  8c  collations  des  nouuclles  efpoufces,  dont  ils  tirent  quelques  droiéls,qucnollrc 
patois  vulgaire  appelle  Pelttes.  Au  moyen  dcfquels  tributs  ils  Ce  rambourcent  en  partie  de 
leurs  folies , frais  8c  desbauches , tels  qu'on  void  le  Prince  d’Amours  de  la  ville  d'Aix  tiré 
8ctrié  communementfurreflitc  des  plus aifez8c  qualifiez  Gentils-hommes  du  pays, créé 
tons  les  ans  au  gracieux  mois  de  May  dans  la  maifon  Confulaire  par  les  communs  full'tagcs 
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des  Nobles, & icuucs  cadets  de  la  Cite  : tcllcmcnc  qu’au  iour  de  la  Fefte  Dieu  ii  marche  en 
parade  fcul,&  en  Prince  richement  & fuperbement  vcftu , accompagne  de  fa  Noblcrtc,  de 
les  Licutenans  & Guidons,  d’vn  grand  flot  d'Efeuyers  ,d’vne  garde  couucrte  Icftcm’cnt 
de  fes  couleurs  à fes  dcfpcns  ( ce  qui  en  incômode  pluficurs)cn  celle  procdlion  tant  folcn- 
ncllc  & renommée , qu’on  célébré  ce  mefme  iour  à l'honneur  du  trcs-Augullc  Sacrement 
des  Sacrements. 

Où  marchent  pareillement  le  Roy  de  Bafoche,&  l’Abbe  : l’vn  accompagne  de  tous  ceux 
qui  font  profclfion de  rcfcritoite&:  de  la prattique  : laucrc  des artifans,&  du  menu  peuple. 
Le  Cierge  en  pompe  & ceremonie , les  eufeignesA:  bannières  des  mcfliers  ^ Confrairics 
dcfployees  en  ordre:  le  Sénat  du  Parlement  fouucrain  en  pourpre  & en  corps,routcs  les  par- 
roilfes,  les  Conucntsjcs  Hcrmites  en  rang:  de  finalement  toute  la  prdlc  di  là  populace  en 
gros  à la  file  & en  foule,  aucc  infinies  belles  de  variables  reprefentations  deieuxfi^  d'hi- 
lloircs  facrccs,  fous  les  tentes  des  tues  par  tout  richement  tapillceSjA:  les  roulcmcns  de  mil- 
le rebecs,  raille  fluttes,  mille  tambours,  raille  timbres  de  cimballcs,  de  cornemufes  paflora- 
Ics  : outre  les  plaifantcries, farces  &:  mommcrics  du  Duc  d'Vrbin  chuironne  d’animaux  & 
luiuy  de  mille  enfans.  Tels  qu’on  void  pareillement  les  Abbez  ou  Prieurs  des  autres  villes 
de  plus  humbles  lieux  de  Proucncc , qui  font  prcfque  le  fcmblablc  félon  leurs  grades , mo- 
yens &couftumcs.  ® ’ 

Suiuant  celle  vieille , de  fi  gentile  introdudion , le  Baron  de  Saima  Valicr , qui  pour  lors 
tant  pour  fa  haute  qualité  que  pour  fa  vertu  clloit  grand  Scncfchal  de  Proucncc  & Lieu- 
tenant general  de  Charles , donna  permifiion  aux  jeunes  Gentils-hommes  de  Marfeîllc  de 
pouuoir  ellirc  vn  Prince  d*  Amours,confirraant  gracieufement  fclcélion  dclîa  faite  de  Pier- 1 
rc  de  Montcols , d vnc  Noble  de  fort  ancienmrfamillc  de  la  Cité  «ouchcc  d’afiéz  plus  loing 
en  quclqu’autre  endroit  de  ccliure.Cccy  auoit  cfté  fur  rentrée  du  mois  de  May  de  cefte  an 
nce  odantc  quatre , ou  toutes  chofes,  hommes,  arbres, herbes, fleurs,  belles,  oifeaux,  plai- 
nes, campagnes,montagncs  &:  vallées, fontaines  &:  ruilleaux,  prairies  & riua<»cs,  fiiuons  de 
Zcphircsleinblcntdcuilcrd' Amours,  &:lb  rajeunir,  ht  parce  que  i’ay  protcllé  de  ne  vou- 
loir pallcrlur  celle  matière  tanteruementA:  à fcc,côme  àl’aduanturc  quelque  rcfFroigné&: 
mclancohqucccnfcurdclireroit:  de  qu’il  m’ell  permis  de  me  pourmener  quclqucfoisdâs  les 
""epf  les  &:  lacrez  vergers  des  Mules,  qui  m’ont  fi  douccmér  allaidéA:  nourryimais  que 
celte  falcheufc,longuc&malplaifame  befoigne  fillullre  & profitable  ncantmoins  ) m’a 
prcfque  fait  du  tout  abandonner  de  mettreen  oubly.  le  fupplieray  le  Icacur  qui  ne  fc  trou- 
ucra  ne  a ces  cholcs,quc  ccrchant  viande  propre  de  conuenable  à fon  goull,  parmy  ces  di- 
ucrs&:rrcs-amplcslubjcas,illaifl'crAmbrofie  &lcNcélaraux  enfans  des  Dieux  &:  des 
Mules , cominc  leur  curcc  propre , naturelle  de  tres-cxcellcnrc  : fi  que  dcllournant  fes  yeux 
de  CCS  contes  fabuleux, il  tourne  vn  ou  deux  fucillcts  fans  plus  pour  fe  deliurer , luy  de  cell 
cnnuy,&:  moy  de  ce  blafmc.  le  dy  donc  q tous  les  premiers  lours  de  ce  gracieux  mois  qu’on 
hgure  communément  par  des  icuncs  Damoifeaux  cllcndus  en  habits  cntrouucrsA:  volet- 
tans  fous  la  douce  aure  des  tauons  couchez  fur  la  peluche,  peint  de  mille  fleurs  des  ver- 
doyâtes prairies,  aucc  leurs  belles  dames , fous  les  harmonieux  fredons  des  luths  &:  des  Ly- 
res & les  contrepoints  des  roflignols.  La  coullumc  cil  trcs-ancicnnc  de  choifir  des  plus 
belles  de  icuncs  filles  des  quartiers , que  l’on  attilTc  gorgicfcmcnt,auec  couronnes  de  fleurs,  ' 
guirlandcs,ioyaux  &accoullrcmcnts  dcloycfurdcsthrofncs&fiegcscfleuczen  guife  de 
jeunes  DcelTcs  polces  d.ms  des  niches,  communément  appellccs  i»/rfy«,aufqucllcs  tous  les 
pallans,au  moins  de  condition  honncllc , font  inuitez  &:  obligez  de  côtribucr  quelque  pic-  * 
ce  d arget,  moyennant  vn  bailcr.  Si  qu’aucuns, par  manière  de  rifec  & de  plailir,choifiircnt 
des  vieilles  cfdentees , ou  des  grolfes  pataudes  de  de  chabricrcs  cnfumccs,craircufcs  de  lai-  ' 
des , qu  ils  font  parcr,fardcr,fublimer,  rofetter  de  endamoifellcr  à cell effeù  : des  gracieufes  I 
& honncllcs  faneurs  dclqucllcs  ceux  qui  palTcnt,  tirez  à force  par  leurs  cappes  &:  mateaux,  I 
le  rachètent  no  par  bailcrs(canlslont  trop  maufades  &:  puâts)mais  par  arget  qu’on  cm plo-l 
yc  apres  en  quelque  paire  defouhers,  ou  tel  autre  meuble , tirans  par  celle  manière  dVnc' 
mauuaifccaule  deux  bonsclfcas,  le  plaifir  & le  profit:  outre  & par  delfus  cela  on  plante 
des  Mays  lonp  troncs  d arbres , comme  lcroyent  mats  de  nauircs  reuellus  de  branches  de  i 
tap.^  p.ipicr,  peints  de  deux  ou; 

4uxparuis  & dcuantdcs  ma.fons  royales  & palais  des  Gouucrna.rs  Si  Magidrats  fouiic-^ 
ram5.aucclcs  Efeus  de  leurs  armcs.enfcigncs  & deuilbs  rimbrees  Si  fcftonnees.  Er  que  l’in-  j 
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uencion  de  telles  galanteries  appartienne  de  tout  ternes  à noftre  Prtfifc'ncc.li  ic  ne  nie  trôpe 
beaucoup,  Honorc&  Arcadeen  font  vneaiTczautliftique  foy  JH  la  foy  lingulicrc  de  Mayc 
en  ces  catXmeiKtmzi'.  llAflttiimjhedtmeiict^UsfshiuleMiiiitmtfiii/ilMimêèUimentreJli- 
iMtz  dMx  Pnuenç/mx,  à U chtr^t  tiklnflù  qiK  thnmtfiètf feit  gdrJtt,^  U uijejlie  virginale  centi- 
aerr.  Ce  que  ces  btsns  Empereurs  firent,  parce  qiic  leurs  deuailcicrs  auoic  abrogé  ceffefe- 
ile,& CCS  ieux  aux  Prouençaux  par  leurs  fiipetbcs  defportcmcrtts  , K trop  infolentts  liu- 
meurs.  Tout  ainfi  les  ieux  Itorauxqni  forent  infotueï  en  rhartfle  qt  idc  celle  tant  excellente 
4c  célébré  Courtifane  Flore,  qui  fit  le  peuple  Romain  heritier  d'vnfi  grand  thtefor , com- 
me les  hiftoires  chantent, (cfoùloyent  célébrer  léquatriemc  des  Katendes  de  May, d'où 
h l'aduancutc  eft  venuC  la  couftnmeqni  dore  cncoCpclut  le  Ibntdliiiy , que  ce lour  prerques 
coures  les narkms  du monde-choméht  4t  fcHcnt  la  Dccdc  Maye ,' ou  .comme  l’appellent 
des  Grecs,  4c  les  lurifconfultcs,  Maiume.  Vray  eft  qùe  les  ieuX  rfor.urtc  ( non  ceux  de  Tho- 
iofc)eftoyent  vn  peu  plus  lafchCs  4c  desbordez  que  ne  font  les  nofii-cs.  C'ed  pourquoy  l'Em- 
pereur y recommande  tant  la  pudeur  Sc  rhonncftctc.-tcllement  <jùé  Caton  y eflant  vn  iour 
allé  en  fut  rudement  repoufle  dcsicnncs  gens,pmir  la  fciicrUé'de  Tes  mœurs  , que  l'Epi 
gcammatiflc  Efpagnolluiuanc  fon  ordin.iitc n'a  pas  oublié  de  dtdppctcnccs  vers. 

Put  Me  tu  ffoutà  tant , <faeh  fini  tes  'ienieâe  fUre, 

La  Mené  tht  fenfleiir  Jet féftes  enrtre; 
yiemstu  fur  te  Théâtre , i Cenfntr  tout  chenu, 

Ptur  t'e»  vvir  nui  Jehert  aufi  lejl  que  venu. 

Hilloirequelc  grand  Valere  ne  dcfdaignc  pas  déplus  amplement  lecîtcr"  Qilqntà 
Maye  vn  coipmentatcur  d’Hefiode  atmbuantlesfept  Plciadcs,fillcs  du  grand  Athlaiaux 
(eft  Plancttcs , dit  que  ce  font  les  fept  facultés  5c  vertus  des  fept  fpheres  Angéliques  : Cœ- 1 
lene  lignifiât  Saturnc,Stcropc  Iupiter,McropcMars,Elcélrc  le  Soleil,  Alcyone  Venus, \fayc  I 
Mate , ou  Maiume  Mercure , 5c  Taygette  la  Lune.  Car  ces  anciens  5c  lâctez  Poètes  véne-  ■ 
tables  pour  leur  excellente  doârinc  , qui  aooycnt  mille  beaux  6C  bien  hauts  myTlercs 
enueloppcz  fous  les  plis  de  leurs  fàbulcufcs  efcorces  8caggrcabTes  inuentibns,  eflimces 
chanfons  5c  contes  vains  de  ceux  qui  ne  les  entendent , 5c  ne  font  curieux  d'en  tirer  la 
mouclle, ou,  pour  mieux  dire.nelonc  naisàce(lediuinc4c  fecrette  philofophie,  l’ont  in- 
ttoduite  d'vne  autre  façon  : cHimants  par  vue  tres-ingenieufe  5c  voilée  intclligence,quc  les  ; 
douze  mois  de  l'an  eftoyentgouuernez  par  autant  de  dcicez,donc  Mayc  elloit  l'vne  par 
telle  fiiçon  4c  tel  ordre,  que  lunon  regilfoit  lanuier,  Neptune  Feurier,  Mineruc  Mars,  Ve- 
nus Auril,  Apollon  Maye,  Mercure  lirin  ,IupitetIuillct,Ccrcs  Aouft.Vulcan  Septembre, 
Mats  Octobre , Diane  Nouembre  4c  Vefta  Décembre.  Ce  qucccs  diuins  Poètes  exprime- 1 
renc  par  vn  dillique.quc  le  François  ne  fçanroit  gracieufoment  tourner  en  deux  lignes, 
quoy  qu'il  foie  tombé  par  hazardpluRoftque  par  elludedc  ma  plume  en  ces  quatre  pc-| 
tiis  vers. 

luMH , pyk  ei' UKineme  eneer, 

Ceres , Venue,  eMars  é"  Neptune, 

yuUan,  -.^pcltin  au.x  erint  eter,  : 

lupiter  tiMereure  Lune.  | 

Or  quoy  que  Icdiuin  Platon  me  férue  aflez  de  garent,  fique  lupitètcutrcfufé  toutau-j 
trelangage  que  le  lien  , tant  fon  (lylc  eft  héroïquement  poétique:  fl  cft-ce  que  ic  te  prie, 
ôreuerc5c  cru  Cenfcur.de  me  pardonner  ce  tant  plaifant  4cài'aduancurcnoninutilcde-l 
uoyement  ; carie  te  puis  aflcurerqnc  le  chant  de  ces  aggrcablcs  Sirènes  ra'auoit  tellement 
enfafciné.queicn’efloy  plus  nv'dansicfouucnirdc  moymefmes.ny  dansccluy  de  mon 
trauail,5cde  mon  Hilloirc: 

Raifen  veut  tien  que  quelquefUt  ie  rie, 

. Puis  que  isp  plaint  ttefia  quinze  e»  vingt  ans, 

dit  le  plus  feucrc , le  moins  acceflible  5c  maniable, 4c  le  plus  docte  Poère  de  fon  temps  en  fa 
diuine  Comédie  : mais  laiflôns  Pimede  Monteolsaucc  fa  nouucllc  Principauté  5c  (a  fcite, 
le  mois  de  May  cinquième  des  Romains  funiommé  de  t^faye , fécond  des  Hcbriciix,lclon 
Iccours  de  la  Lune  appcilé /ar.fixicmc  des  Grecs  appelle  i^rtemifis , 6c  neufuieme  des 
I Egyptiens  nommé  rachat , aucc  fes  ieux:  les  Mules  en  leurs  Vergets , les  Plauclies  en  leurs 
|Cieux,  les  Dieux  aucc  lupitcr, nos  Poètes  fur  PamafTe , les  vers  au  diuin  Malherbe  , 5c  à 
! quelque  plus  hcroique  agitation  5c  fureur  d'cfprit  pour  fuiurc  nollre  plaln  chemin, 
j En  ce  temps  doneques  fourdirenr  plaintes  5c  querelles  de  toutes  pars  contre  les  Iuif$,5c 

les 
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les  dctcflibles  vfures , qu'ils  commcaoycnc  fans  aucune  humanicé , ny  dilcredon  contre  \ 
les  Chreftics.  Les  rudes  fons  de  ces  choies  les  tcndirct  d'autant  plus  odieux  au  pcuplea)u'ils  ‘ 
eftoyent  menacez  à tous  hurts  ic  rencontres  d'edre  chaiTcz , Si  que  le  derniei  ion  de  trom- 
pette de  leur  dcnogementrcfolueftoit  fur  les  bords  de  Ton  période:  car  ils  efloyent  telle- 
ment acharnez  à leurs  gains  quedans  peu  d’annecs  les  inicrcAs  fiotcoyent  par  deifas  le  fatt 
principal,  donc  les  héritages  d'infinis  honnorables  Chreibens  ciloyenc  engloutis , deuorez 
Si  perdus  : tellement  que  les  Matfcillois  prcfencercnc  Si  formèrent  vne  longue  plainte  à 
Charles  pleine  de  marrifibn  Si  d’ire  contre  leurs  aâes  pernicieux , côtagieux & inrolerables 
fuiuie  d'vne  remonltrance , contenant  que  ces  gens  cûoycnc  capables  d'infeâer  non  feule- 
ment vne  Cité  comme  Marfeille , ains  d'appauurit  vne  grande  & puilfante  Prouince,  Si 
plufieurs  hommes  de  bien  Si  de  qualité  du  pays  marquez  en  leurs  liures  U papiers  ioumaux: 
ouue  que  cela  crarooit  les  edouppes  d'vne  fcdition  facile  à s'cmbtal'et  Sife  prendre:  au 
moyen  dequoy  Charles  manda  Recommanda  par  patences expreffes  àfes  oificiets , que  s'il 
leur  apparoiflbit  de  celles  rapines,  incereds,  Sc  tant  exécrables  vfures,  ils  eulTent  à canceller 
les  debiteurs  Si  payer  pat  ctoifements  leurs  creaudccs.Ce  qui  aduint  le  fécond  iour  de  No- 
ucmbte  de  l'an  quatre  vinges  Si  cinq. 

L'annec  d'apres,  fur  les  plus  ardancs  iouts  du  mois  d’Aoud,  fuiuant  le  rapport  fait  à 
Charles  de  la  fuffifance  Si  fingulicrc  probité  de  maidre  Vmeens  Bompar  lunfconfulcehô- 
nocable,faMajedé  parrentremifcduScncfchalS.  'Valicrquine  recommanda  peu  le  mé- 
rite de  fon  intégrité  Sc  de  fon  Icauoir , le  pourueuc  de  l'office  de  Procureur  general  en  fon 
grand  conlcil , qui  lors  faifoic  fa  refidencc  à la  ville  d' Aix  ,ic  blafon  qu'il 
portoicedoitd'Azuràvncronc  d'or  pofé en  faille,  fur  lequel  font  bran- 
chées deux  colombes  d’Argcnc,  que  tiennent  encor  cous  les  Bompars 
defeendus  de  ce  peefonnage.  ' 

Marc  A Ibancc  qui  auoit  edé  luge  de  Tharafeon  fut  fiiic  en  ce  mefine 
temps  confcillcr  Si  Maidtc  de  Requedes  de  Charles. 

On  ne  fçaic  poucquoy  ny  par  quelle  occalîon  le  Pape  cdoic  efmeu 
Sc  courroucé  : tant  y a que  au  mois  de  Septcmbrecnfuyuancà  lareque- 
de  d’vn  certain  d'Efclafanatis  furent  farcis  Si  placardez  par  tous  les  quatrefours  d'Aui- 
gnon  de  certains  affiches,  noircis  de  cenfurcs  Sc  malcdiclions  contre  SainÛ  VaUcr,  qui 
nepenfoit  li  tien  moins  qu'à  fe  voir  aiufy  cenfurer  Si  foudroyer  de  ce  Pape.  Accutfè 
Maynier,  duquel  nous  dirons  incontinent  quelque  chofe,  lutifconfulce  tresfameux , lu- 
ge mage  de  Protiencc , s'cfueillant  aux  efclats  de  ces  foudains  tounecrcs  , par  le  moyen 
du  Procureur  general  BomparflequcladhecantàrEuU'qucde  Gap,  contrelequel  celles 
fulminations auoient  tonné,  s'en edoit porté  pour  appcUant  comme  d'abus .1  aficmbic 
les  gens  du  grand  Confeil  pourfurcelexccz  délibérée  &:pouruoir.  Si  les  déclarèrent  nullcs 
Sc  fans  force  (fauf  en  tout  de  la  Saiiiclcté)par  leur  arred  Sc  fouucrain  iugemciit,comme  n'a- 
yâc edé  gardée  la  forme  des  breuets  Apodoliqucs,requifeen  telles  Sc  fi chatoüilleufes  pro- 
cedures. Arred  qui  fut  bien  Sc  beau  exécuté  en  Auignon  auec  conte 'affiches  Sc  antiplacards 
cmpladrésauxmefmcs  cantons , qui  en  auoient  cité  tapiifez  pat  les  officictsde  Pcouencc 
Sc  de  Charles  en  b.trbe  de  ceux  du  Pape  Sc  de  la  Cité.  Decc  temps  viuoit  laques  de  Mon- 
tagne riche  Sc  puill'anc  Gentilhomme , Seigneur  de  Canoil , confeigneuc  de  Montdragon, 
auec  Elzias  de  Grignan,ainfy  qu’on  le  peut  voir  par  les  vieux  Sc  authentiques  hommages. 

Accurfe  Maynier,  duquel  i'ay  promis  de  parler , autant  pour  fon  gradc,fon  mérité , Sc  fâ 
qualité,que  pour  le  niccice  Sc  l’honneur  de  fes  fucceficuts,merice  vneniche  en  ce  badiment 
Si  ce  temple.Ce  pcrfoniiage  edoit  fort  célébré  lurifconfultc,Sc  tcef-entier,pofi'edant  le  pre- 
inicr,SC  fuprenie  office  du  grand  confeil  de  la  ville  d’Aix,{çauoir  la  iudicacuce  mage  de  Pro- 
uencc,femblable  à la  dignité  du  premier  Prefident  duPariement.il  fucpere  de  Ican  deMay- 
nicr  Baron  d'Oppede , Prince  du  Sénat  de  Prouence , qui  defou  temps  fut  grand  Si  capital 
ennemi  des  herctiqucsice  qui  lay  engendra  vn  grand  Sc  dangereux  procez  au  Sénat  de  Pa- 
ris,fur  les  efmcutcs  des  premiers  troubles  de  l'an  foixantefix,  a raifon  de 
certains  excez  cômis  cotre  les  HuguenotsdeCabrieresfpicce  qui  appat- 
tict  à nodre  fepticme  Partie  Sc  au  dernier  fieclc:)  duquel  tourcsfois  quâd 
on  le  penfoic  le  moins , il  fortit  viclorieux  aux  dcfpcs  delà  vie  defon  en- 
nemy  qui  funedement  facrifia  là  tede  fur  vnTheatte.  La  femme  d’ Ac- 
curfe fut  vne  Damoifclle  d' Auignon  de  la  iiuifoii  des  Merles , race  fort 
ancienne  oc  fort  noble  qui  porte  en  fes  armes  d’Azur  à vue  bande  d'argent  chargée  de  trois  | 

Merles 


I 


c 


D 


de  Pioucncc  fous  nos  Roys. 
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Merles  de  fable.Ieaii  de  Meynicr  Baron  d’Oppede  & premier  Prefident  efpouraen  premiè- 
res nopces  OamoircUc  leaiinedc  Vintimille,dôtilcutdeux  filles  ; Claire  qui  fut  mariée  au 
Vicomte  de  Portières, l'an  MDXLiij.Se  Anne  de  Meynier  à François  de  Perufiis  fécond  Prcfi- 
dcnt,fils  de  Iulian  de  Peruliis  Baron  de  Lauris, duquel  derechef  nous  parlerons.  De  ce  ma- 
riagc(car  Claire  n'euc  point  d'cnfans)narquircnt  Claude  Baron  de  Lauris  qui  fur  l'vndcs 
plus  accomplis  Gentilshommes  de  fon  tcmps.joüeur  de  Luth  ttes-cxccUcr,  dont  ic  puis  dire 
quelque  chofe.  Et  Claire  de  Peruliis  feule  hcriticrc  des  Baronics  & biens  de  fon  pcrc  Sc  de 
foB  frcrc(quc  le  Prefident  d’Oppede  auoit  fait  fon  hcritier)pour  le  iourd'huy  viuâte  Dame 
de  continuelle  deuotion  Sc  libéralité  enuers  les  panures  teligieufes, laquelle  fut  mariée  à Icâ 
Fourbin  Seigneur  de  la  Fare,dôt  lot  fortis  le  sarô  d Oppede  6c  de  Lauris  marié  à raifncc  de 
lamaifond'Oraifojâcfo  puyfné  Sieur  de  laFareà  l'aifiice  deS'.Croix  Barthélémy, tous  deux 
viuats  riches, fagcs,&:  bien  nais,tous  deux  Scnarcurs.l'vn  au  Parlement, 
l'autre  ezC5tcs:fi  q voila quât  î ce  q touche  la  poBcritc  d'Accurfeq  por- 
toit  en  fes  armes  d'Azurà  deux  cheuros  d'or,l'vn  rôpu  à droiéf,&  l'autre 
à gauche.  Radiouftôs  nous  auxPrinccsLorrains,Icfqls  poflcdâs  le  coeur 
de  quelqs  centilshômcs  du  pays  pour  le  droift  qu'ils  pretedoyent  fur  la 
Proucce,par  le  moyc  de  René  remuoient  encor  celle  cordc,8e  fi  Icbloit 
bié  qu'ils  vouloyét  r'allumcr  ce  fcu.Cela  doua  occafion  à deux  diuetfes  alTcmblecs  d'Ellats, 
l’vne  q fc  fit  au  mois  de  Mat$,rautre  en  AouBioù  apres  auoir  côlidcrc  côbic  cfloiét  inégalés 
les  forces  de  Lorraine  à celles  de  Frâce,Sc  le  droiû  héréditaire  de  Charles  par  la  force  du  te- 
ftamét  de  Charles  d’ Anjou,leql  auoit  ihflituc  fon  pere  Louys  en  fes  Royaumes  6c  Côtés  au 
dtoiél  pretedu  des  Lotrainsitoutes  chofes  meuremet  pefces,fut  côclu  6c  arrcllé  d'aller  ffan- 
chemétâc  de  bô  coeur  fupplicr  laMajcIlé  par  perfonnages  capables  à ce  delegués  de  vouloir 
teccuoir  les  Prouençanx  en  ttes-humblcs  6C  fidèles  fubjeéls.aucc  les  deuoits  6c  hommages 
des  Prélats , Gentilshommes  6c  Communautés  pour  les  vnir  6c  annexer  à la  Couronne. 

Les  Prélats  Nobles  6C  Barons  eftoient  pendant  ces  chofes  fccrettement  menacez  par 
ceux  là  mefmcs  qui  auoient  telles  ptetetions  d'ellte  griefuement  molcllés  tât  en  leurs  biés. 
qu'en  leurs  pcrfonncs.Pout  ttôpcr  ces  inuafi5s,&  faite  efucter  routes  ces  mincs,ils  enuoye- 
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lir  6c  l'aifeaion  fingulicrc  que  fes  treshumhles  6c  obeyfTants  fubiefls  de  Proucnce  auoient 
d'èftre  6c  fc  conferuet  à iamais  fous  les  ailles  de  fa  protcaion  6c  de  fa  Couronne  ; fi  tel  clloit 
fon  bon  plaifir  de  les  receuoit  6c  fauuegardcr  de  toute  violctc  opprcflion  6c  fafchctic  contre 
les  Princes  Lorrains,qui  ne  ceflbict  de  les  fourdcmcnt&  miner  & menacct,lcur  permettant 
par  mefme  moyen  de  s’allebler  en  corps  d'Ellats,  poury  délibérer  & refondre.  A cela  Char- 
les qui  ne  defitoitrien  tant  que  le  cœur  6c  l'adueu  general  de  les  nouueauxfubicas,cntcdit 
aucc  tât  de  douceur  6c  de  facilité  qu'il  le  leur  oatoya  affez  plus  volontiers  qu'ils  ne  le  requi- 
rent Adonc  reuiennent  en  Ptouence  bic  contens  6c  fatisfaias  le  Baron  de  Coutignac,  S:  le 
lurifconfuke  Barthélemy ,apres  lecongé  pris  du  Roy  6c  les  rcmercicméts  conucnablesucF 
lement  qu'il  fut  quelliô  d'aflcmblet  les  E(lats,pour  ouyr  le  narré  & l'cflca  de  leur  Ambaf- 
fade  tant  defîtee  des  plus  fignalés  Prelats,Scigneurs  6c  Satons  du  pays.plulloll  côuoqucz  6c 
allïblcz  tout  auffi  toll  au  mois  de  Mars  en  la  preicce  des  ComilTaircs  de  Charles.  La  s'cllc- 
ua  vn  tourbillô  qui  fit  efmouuoir  quelque  vaine  poullicte  de  trouble  par  la  fadion  de  quel- 
ques GétilshÔmcs  fectcttcmct  attachés  au  p.am  Lorrain,bic  toll  efuanouy  6c  dillipc  : parce 
3 la  plus  grade  & faine  partie  porta  & refolut  de  viute  & mourir  fous  l'obeylTacc  de  la  cou- 
tône  Scd'cftrc  plulloft  fous  le  Sceptre  d'vn  Roy,q  d'vn  Duc.Ces  chofes  rapportées  a Char- 
les par  les  AmbalTadeurs  icComilfaires  luy  futét  rat  agreables.qu'il  ne  lit  aucun  femblat  de 
courroux,ny  moins  de  voir  ceux  q fc  roidifi'oict  au  parti  cÔtrairc  : fçaehat  fort  bie  qu'il  les 
gaigneroit  pat  douccut&las  peine.  Au  moisd'Aoull  enfuyuât  fut  côuoqc&:  faite  vue  autre 
afsaiec  generalc,où  tout  le  corps  des  Ellats  vnanimcmét  d'vnc  mefme  bouchc.icd'vn  frac 
couMge  côclud  & dcclata  de  vouloir  inuiolablemct  demeurer, viure&  mourir  fous  la  main 
6c  prdtcéliô  du  Roy.moycnît  que  fa  Maicflé  les  rcccut  en  leurs  anciens  llatuts , priuileges, 

couHumcsA:  libertés  :&  fans  qu'ils  pcuirentonqucs  cllre  démembrés  ny  decloiicz  de  la 

Couronne,;»  laquelle  ils  vouloicnt  cllre  loinûs  & incorporez  à iamais. 

Celle  tcconfitmation  des  Prouençaux  qui  continuoyent  de  mieux  en  mieux  la  grande  6c 
lingulierealFcaion  .qu'ils  portoient  à la  Couronne  depuis  l'cntrccdc  Louys  XL  ÿ particu- 
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liereracnc  à Charies,fut  tellement  agreableàfa  Majeftc , que  pour  les  tenir  en  celle  bonne 
ic.  fidelle  volontéjes  lier  d vn  noeud  indiffoluble  à fon  feruicc,  Je  coiippcr  l’herbe  aux  p.ir- 
tialitcs.qni  euflet  peu  fecretteract  croiftre  & glilFer  par  les  menees  des  Lorrains  qui  les  me- 
naçoientà tous  coups d'inuafion  pat fes lettres  patentes  données  àCompiegne  le  xxiiij. 
d Oaobre  de  l'an  quatre  vingts  ac  fix.où  furent  ptelents  les  Ducs  d'Orléans  & de  Bourbon, 
les  Comtes  de  Clermont, de  Montpenlier  &de  Vendofme,rArchcuefquedc  Bonrdeaux, 
l’Euefquc  de  Pcrigueux,les  Seigneurs  de  laTtimouillc,Je  GraniMcl  lilc,  Sc  de  Griraaud, 
Pierre  de  Satcieges,8i:  Charles  de  Pontaux  nuillres  des  Requedes, Guillaume  Bricon,gcnc- 
ral  des  Finances,^  plufieuts  autres  Scigneurs,Barons  & Gentilshommes.  Elle  dit  & d«:lara 
vouloir  tenir  le  pays  de  Proucnce  fous  luy  8c  fes  (ucceffeuts  perpctuellcmct  Scinlcparablc- 
mentà  laCouronne,comme  vray  Comte, & luuuerain,fan$  que  iamais  ils  en  peuffent  eftre 
aliénés, pcrmutcs,di(lraits,ny  transférés  à perfonne  qui  fut  au  moiideiadjoignam  au  furplus 
5c  vnUfans  à luy  8c  à la  Couiône,fans  élire  ny  à elle,iiy  au  Royaume  lubalternes,  pour  caufe 
qui  fut  ou  peut  cllre, 8c  fans  pouùoir aucunement  ores  ny  au  temps  aduenir,  ny  luy  nyfcs 
fucceffeurs  pteiudicicr  ou  deftoget  à fes  antiques  priuilcges, libertés,  coullumcs,franchifcs 
8c  ttaittés  de  paix, qu'il  confirma  8c  apprcuua  authcntiquemuir  8c  royalement. 

Toutes  ces  choies  aiiili  faicltsSc  palfccs  au  grand  contentement  du  Roy  8c  des  fubjeûs, 
les  lettres  patentes  furent  publiées  en  pleins  EUatsl’annee  fuyuantc  le  neutiicme  du  mois 
d'Autiljgcncralement  allemblez  à la  ville  d’Aix.où  fc  trouuercnt  prefques  tous  les  Prélats 
aueclaplus  part  des  Barons  8c  Gentilshommes  du  pays. 

Là  fit  PhilippesArchcuefqued'Aix comme prcmict  8c principal  Procureur  du  p.iys,  la 
propofition, 8c  la  harangue.qui  fe  fait  coullumiercmcnt  à l'ouucrturc  de  ces  generales  8c  fo- 
Icmncllcs  cunuocations  en  gtaues,courtcs  5c  viucs  paroles,  pour difpolcr  les  ordres  aflcm- 
blez  à faciliter  l'execution  des  atfaircs,dont  alors  il  s agilfoit.  Ce  Prclat  rcmonllra  combien 
leur  elloit  meilleur  d'ellre  infcparablemcnt  annexés  à vn  feeptre  fi  puiifant,  fiable  8c  ferme, 
tant  Chreftien,  noble  8c  illufire.comme  efioit  celuy  de  France , fans  courir  plus  fortune  de 
paffer  8c  fauteller  pat  les  mains  8c  les  humeurs  de  tant  de  diuers  Roytelets  8c  particuliers 
Seigncurs,lefquelscomm«iiemcnccntrainciitaucc  eux  mille  cnuies,  feditioiis  8c  rcuoltcs 
en  leurs fuccelfcurs 8c  ptetendansreomme  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans,  8c  les  premiers 
Bercnguiersdsiierauoientqucttop  expctimentc  ôcfentiide  lotte  qu'outre  que  c'clfoit 
tout  vue  autre  chofe  d'ellre  tous  l'ombre,  8c  le  couuertd' vue  tente  royale  8c  d’vnc  rovalc- 
couronnc,que  de  celle  d’vn  Comte  ou  d’vn  limple  Duc  qui  n'a  toid  ny  couucrturc,l'adûaii- 
tage  clloit  cncot  trcs-excellcnt  que  ce  fut  celle  de  France,  à laquelle  ils  fçauoicnt  fort  bien 
que  toutes  les  couronnes  de  l'Europe  deuoient  la  primauté  du  rang,8c  toutes  les  puilfanccs 
plus  reculées  du  moiidc,lionncut  8c  refpcClipour  la  prerogatiuede  làNoblcllc,lafuitteillu- 
fire  de  t.iiit  d'tinpeicurs  8c  de  Monarques , les  beaux  fans  8c  les  vidoircs  gloricufcs  de  tant 
d’heroiques  l'rinccs  8c  fa  vénérable  aniiquité,voire  p<out  les  excellentes  faucurs  que  détour 
temps  Dieu  aiioit  touliours  monftre  particulièrement  à vue  li  riche , Noble  8c  Chrcfiicnnc 
ruaifon  fous  le  toid  d'Aziir  8c  d'or,de  laquelle  il  lémbloit  bien  que  comme  en  fon  lieu  pro- 
pre 5c  naturel  la  Prouence  lafl'e  de  tant  de  changemens , de  prétentions  8c  de  troubles  fc 
voulut  aller  finalement  rendre  8c  repofer  : outre  qu'ils  ne  pourroient  eftriuer  contre  vn  li 
pu'lfant  8c  redoutable  Monarque  leur  légitimé  8c  naturel  i'ouucrain,  du  vray  fang  8c  de  l'c- 
fioc  de  ceux  qui  prcmieteniciit  les  auoycnt  commandés  8c  regis  : encor  moins  monfircr  les 
dents  aux  forces  de  Charles, fans  encourir  le  crime  de  rébellion  8c  de  fclonie,auec  les  mau- 
diflbns  8c  le  regret  perpétuel  d’vnc  tics-grandc  folie  à la  milcrablc  confufion , defolation, 
deftru  ftion,8c  tuync  du  pays.Ainu  parla  cell  Archcuefquc  efeouté  auec  vn  mcrueilleux  fi- 
Icncc  8c  attention,luyui  en  fon  opiniond’vn  commun  confcntcmcnt  de  toute  l'affcmblce 
des  Efiats.Là  artillctent  8c  conhtmerent  pat  leurs  voix  8c  fuffrages  tout  ce  qu’il  auoit  fi  fi- 
gement temonllré  lean  Alardct  Eucfque  de  Marfcille,lean  Eucfquc  de  SillcroD,Augicrdc 
l’illufirc  maifon  d’Anglure  Abbé  de  S.'Vidor  de  Matfeillc,lcan  Cazalet  Abbé  de  Sinâque, 
Honoré  Amalric  Abbé  de  Val-faindc,le  Prieur  du  Monallerc  de  la  Celle  ,Louys  Cornille 
Doclcut  pour  l'ArchcucIquc  d'Arles,  Abbé  de  Mont-inajour,  Guillaume  Paul  Vicaire 
general  pourl'Aicliei.cfque  d Auignon,  Pierre  Baudon  Doéleur , Vicaire  general  pour 
March  Euefqiie  de  Riez,èc  pour  A nthoine  Eucfquc  de  Digne  de  l’ancicnc  famille  des  Gui- 
tamands,SicursdclaPeniu-,Vclaux,Entr«ges,8c  Lagramulé,  dont  les  armes  fc  voyentau 
refeaoit  des  lacobins  d’Aix  en  leur  Cliappellc  dans  l'Eglifc  8C  en  plufieurs  lieux  de  Sall6,où 
de  toute  apcicnnetcilsontcllé  iubicués,côporcesd'vn  Faulcon  de  fableaucefes  fonnettes 
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(l'argee  Ac  Ces  longes  de  gueules  au  chép  d'orcrcartellc  d'or  à trois  pals 
de  gueulefSj^raucrfez  d'vnc  çotttce  de  Table  auec  le  mot  c'est ,vn  a^ys- 
M E , autour  de  l'Efcu  aux  deux  quiets  du  t^^loon , queauciuis  equi- 
oequentTur  (es  feR^es;imf  udiques  Se  infacidslps. 

lean  Rqdvipb,  Archidiacre  de  Frcjuls.  Vicaire  général  de  Té  EueCque, 
Gafpard  More  lurifcotiTulcc  Vicaire  de  Rappel  EucfqBc  de  Vencç^upc 
ERicnnc  Loup  Doâeur,  Prieur  de  Berzés  V icairc  do  Mariau  Eueique  de  | 


E/i-éf  Jni/i 
dtiGniréimidt 
Mtitnt  Cm* 

fnrnnt*. 


reienfeigiKS  deeucirc  aox  lacobiotd'AiIet. 
fhîtiberc  de  ^gneut  de  Fov 


/ 


bert(«nd  de  Merfei|le  Seigaebr  d'OIliolei!^ 
ron»  de  Ville-oeufkie  Seigneur  de  ValcUufe, 

Elzias  Amalttc  ^eTgnear  d'EtcUngoa. 
toayaRoduipb  Semeur  de  Lymaai. 

Anebotne  de  PoBtcuei  Seigneurs  de  S/JUoi.  • . 

Fouquer  de  hTourScigneut  de  Aornollei.  ' 

CUude  Rodulph  ^igiieur  de  Verdiebes. 

Hegaet  Pugec  Seigneur  de  Tourcour.  ' 

fecrnardFojCnud  ieigocur  dTftres. 
lean  de  Bngoulte  Seigoeai  de  Galbert. 
lean  Foibia  Seigneut  de  li  taibeoc. 

UqueiPuget  'cigneurdePrits. 

C^^dde  'Villcucofue  S«^ncardeCreotiere>> 

O'uuaa  de  Sunune  Scigocacde  O'oidc  lili  de  Procureut  de 
Taquet  de  Simiane  Seigneat  & Baron  de  Cateneufue. 
Pierre  de  Craflè  Seigneur  àt  Bntme. 

Geuâ/ojr  deCaiTcilaneSligneer  de  ViUc-vxilJet 
Baltliaiar  d Agowlt  Setgneat  d'OlIietet. 

Bhtiatde  Aequiftoa’ScigncDr  d’^lloot. 

^ , , Jm# dc.Caftellaqe Sogocor  d’Alemagnet 

Bilihazard  de  6adp  Seigneur  d'Afguieret.&  de  RomaoiUauquct  le  Scncrcbal  S.Valiier  con6rma  de  ce 
merme  ttn^ps  vne  cenaine  immonicc  (Tvn  & demy  pour  les  biens  qu’il  auoic  k 1a  ville  de  Saindl  Rc- 
myaa£anchiilèmeat  que  le  Gauuetneur  & gi&it'd  Palamedcsiuyaaoitconccdd  quelques  Ck  ans  aupaia- 
uantle  xkiii).Iariufet  de  l'an  cccetkn|.8eiHÜx,  & Annette  Hugoltcnca  Damesde  Romanil.  Mais  parce 
qxir  Ic^tttitegedePalamedek  n'eAoicjsoint  ablolodi:  Taru  queuc,ainaeBoit  fait  » condtüun  & tant  que 
tel  feroic  le  bon  ptaifir  du  Roy  René, uiyuanc  les  patentes  de  Châties  d’Anjou:  il /embla  bien  que  celle 
conhrmationncpouuoiiauoirnonplusdefbrcequela  piemieie  de  conditionellc  immunité  qu  Aymar 
de  Poiélicts  apptcuuoic  & concedoic  tacitement  auec  le  merme.lt  que  Palamedcs  auoic  fait: 


Cuigue  'arcnce  Seigneur  de  Senas. 

Helion  de  Viilencu^e  Seigneur  de  Rcueft . 
lc«D  de  Glandeucs  Seigneur  de  la  Gardé. 

Honorai  de  C'iAellaiie  Seigpeurd  Emcccalleaox. 

Charles  de  Cafleliane, Seigneur  de  Salcrne. 

Ican  de  Poocenez  Seigneur  de  Pontenct. 

Antboine  Blaccat  Seigneur  d'Aulpt. 

Oincbiet  de  Qutqueian  Seigneur  Sc  Earon  de  Beanjctt 
qu’on  void  magmfinuenieni  enfenel;  & codehéen  nar* 
bre  dans  la  Cbappeile  des  QjiquctaM  aoec  fet  armes  4c 


tilshêmmttdti 
IflMl 


cladcuez:ccux-cy  pour  le  premier  ordre.  LçsBarôsSc  céülshôines  ou  leurs  procureurs  iû|ct  fiarMi  Cm 

Fouqueid’ Agonit  Baron  de  Star.  , 

l^ltnWdes  FtfrblH  Cbcnaliei  Sbigneur  de  iolierz. 

Ican  Baptide  de  Fouceurz  Botonde  Cotitignac 
Hodoic  de  Potueuex  Seigneur  de  Bargrmj;».. 

Geotee  de  CadeUane  ou  de  Foru'quiet'  Baroo  de  Ce- 
lede. 

laques  de  CialTe  teigneur  du  Barn. 

' Laurent  Ir  Faut  Procureur  de  Hlludre  Ftaa^ots  de  La* 
xemboutg  Viconce  de  Mainguet» 

GuUlcm  ie  Mootclat  Ptocurcut  du  .Vicomte  de  Valcrne 
^UmairoV'de  ogrVoadeTurene. 

HouurideBerteScigoeurd'Enrraueoet.  » 


/a  ques  Targué  Seigneur  de  Afiiabcj  fâ'  | ^ Tar» 

mtUeanaeooe  quiasoit  pour  atmet 
d’or  i deuxpolt  d'AzucelcatceUc  en 
Tiuteirde  «ncrme- 

Yfoardde  ./éreuffta  Srigo  dcToarteuez 
Louyt/arento  Baron  deAéoncLu. 

Alesy  de VilleiieufueSeigDcutdeBarte' 
me  tant  pour  luy  que  pour  Leuyt  deViL 

. ' ic  • " ' 


ieneufue  fnn  peic  Seigneur  dcFlayofc 
Le  Afarqass  de  Sene  Seigneur  dMotibe. 

Antboine  Afjtheton  Seigncnt  d'Autet. 

ican  de  Rochas  Scteneurd'Aiglun,  4c /aqattdeFolIis  Seigneutde 
ta  . ' ■ 


Helyon  de  Sabiao  Seigneur  & Baron  d' An(bu. 

Prançoif  de  ArcuUta  Seigneur  d’Efpa  non* 

George  de  Pioiia  /uiirconfuUeSeign,de  SainâGeorg. 

Poncer  Flotte  Seigneur  dcAfcolz. 

Pierre  Yfoa  rd  Conreigneor  de  Rnmoltcz. 

Louys  de  Poncenez  ^igoeur  du  moj. 

Louvt  fugetSeignenr  du  Pog«. 

Antnoioe  de  Viliemurs  Seignrnt  de  Villemuti. 

Durand  de  Ponteuez  Setgocor  de  FlatVant. 

BUiat  Rodulph  Seigneur  de  Challcauncof  le  Ronge. 

Pierre  de  Sabran  Seigneur  de  Bcaudifaar. 

Cftienne  Robin  Doâeur  Seignenr  de  Gtaoezon. 

Fouquee  de  .afltlloo  Seigneur  de  Cocoroa-  PiertC'  feu , qui  lait  le  ruizauticme  Noble. 

De  manicrcqu'cn  ceRe  conuocacion  &:  alTcmblee  d'Eftats, outre  les  Archeuefques,Euef- 
ques, Prélats  Sc  Vicaires  mentionnes  fecrcuuerencpreTents  les  B.iroiis  & Gentilshommes 
d'vne  bône  partie  des  plus  Nobles, ancicnes  Sc  fignalees  familles  d' AgouIc,dc  Forbin.de  Pô- 
tcuez,dc  Ca(lellane,de  Gra(Te,de  Berre.dc  Iacëce,de  ViUcueufuc,dcGIandeuez,dcBlaccaz, 
de  Quiquetâ,dc  Marfcille,d' Amalric,dc  Rodulph, de  la  Tour,dc  Puget,de  FoilTard.de  Bii- 
gnoIle,dc  Simianc.da  Requiftô.dc  Sado,dc  Sabra, de  Arcu(Iia,de  Piofiiijde  Flotte,dc  Vjlle- 
murs,dc  Robin, de  CaRiIlo,dcTargue,d'Antibe,dc  Mathcr5,de  Rochaz,  Sc  de  Fodis  ; tous 
Icfquels  furent  alViftcs  fuyuat  la  couftume  gardée  en  telles  alTemblces  des  plus  Nobles  Sc  no- 
tables perfoonages  députes  des  villes  Sc  comunautcz,pourrcprclctcrIc  gros  du  peuple  Scie 
le  tiers  ordre.  Pierre  de  Ponteuez  airelTcur,Andr^  ffuytâ.lcan  Châpllont,Sc  Raymond  l'E- 
ucfque(anccftre  des  Euefques  Sieurs  de  Rogicts  Sc  de  S.E(lienne,qui  ont 
pour  armes  vn  cheuronaccôpagnc  d’vnc  fleur  de  lys  à ladroicleSC  d'vnc 
elloileà  lagauchc  enchcf,auec  vn  Lyô  tapant  fouslcchcurolccout  d'or 
dans  l'Efcu  d'AzurJy  furet  prefents  côme  fyndics  pour  la  ville  d'Aix  auec 
«oolin  Sarthelcmy  le  lurifcôrulte,dût  nous  auôs  vn  peu  deuât  fait  metio, 
anccRre  des  Sieurs  de  S.Croix.laqucs  Gidolc  ou  Caldor  liirifcofultc  aT- 
fcflcur.Sc  Pierre  Imbert  y futet  pour  la  ville  de  Matfcillc.Picrtc  Sallete  lurifcôlultcjean  de 
S.RcmvDoûeur  Mcdccin,8cPictrcMargotti  fyndics  pour  la  ville  dcThatafcoScfô  vigucrat. 
AnthoincdcCodctco  Doefeur  Sc  Afl'cfleurpourla  ville  de  Forcalqiiicr  Sc  fon  viguctat. 

Icaii  I iilconis,8c  Anthoinc  Bermond  peut  Silleron,8c  fon  viguctat. 
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de  ce  temps  choiGs  6c  delegués  i vue  tant  importante , honnorable,&  proflitable  réunion. 

En  CCS  mefmcs  faifons  Antlioinc  de  la  trcinoblc  mail'on  de  Bollicrs , Vicomte  de  Rcil- 
hane, Seigneur  de  Rochc-Efparuiete.Gt  quelque  ionc  de  confédération  6c  d'alliance  aucc  le 
Duc  deSauoyc.  Ce  Prince  auoit  tafehe  par  tous  moyçs  de  le  gaigner  : ce  que  Gnalemcut  il 
pjt  tcllc  fottc  quc  BoUcts  l'aflcuta  bien , & G luy  iuta  &;  déclara  que  toucluut  fon 
dcGr  il  auoit  touGouts  efte , 6c  feroit  inuiolablcment  à l'aducnir , de  rendre  trcshumblc  6i 
tresGdclle  feruice  à fon  AltcGc  eu  toutes  les  occaGos  qui  fc  ptcfcnterüicnt.i:  en  toutes  clio- 
fes  à luy  poGiblcs,  enuers  tous  6c  contre  tous , de  fa  petfonne  6c  de  fes  biens  ; mais  que  pour 
laGdébtc  qu'il  deuoit  au  Roy  dcFrance.commefon  homme  ligc.âe  fon  vaOal,clle  n'y  pou- 
uoic  eftre  aucunement  violée, que  feule  pour  n'eGte  cGime  lafclie , A:  deiloyal  çlieualier , 6C 
pour  n'encourir  le  crime  de  fcloiiie  6c  de  traliifon  il  cxceptoit.  Cu.quc  le  Duc  approuua , 6c 
luy  accorda  fort  betoiquement,  eGiraaut  6c  liaut-loiuut  la  rondeur  de  fes  paroles, la  gc- 
nereufefranchifede  fon  courage.  , . , a; 

Lors  donna  Chatlesà  Louys  du  Perier  Geur  du  Perier  GcDtilhomroc  du  Dauphine  1 om- 
ce  de  vifiteur  general  des  Gabelles  de  Prouence.cn  faucur  duquel  il  Gt  expédier  patentes  au 
Chafteau  d'Amboife  le  quatrième  de  Dccembte.Cc  Louys  titoitd'elon  que  portent  ks  mé- 
moires qu'on  m'en  a donne , fon  ancienne  extraflion  d'vnc  fort  ancienne  A:  noble  famille 
de  Bretaigne.Sc  G defeendoit  d' Attus  du  Perier .Gcntillioramc  fort  honoorablc , qui  fut  au 
fctuicc  de  Charles  feptieme.C'cft  ce  mcfme  Louys  qui  fut  pcK  de  Gafpard  du  Perier,  au- j 
quel  Anne  de  BrctaigncGt  donner  vn  EGat  de  Conicillcren  la  première  crcaion  du  Par-' 
Icment,&iylccn  Prouence  par  Louys  XII.  à la  villcd'Aix , l'an  cinq  cens  A:  vn , fc  rcfouue- 
nanc.quefes  dcuancicrs  auoycntfouGcrt  beaucoup  de  pertes  6c  dcruyncs  pour  fa  que- 
relle A:  les  guerres  de  la  maifon  de  Brctaigne  ; fut  auffy  perc  de  frète  laques  du  Perier  Chc- 
ualier  de  l'ordre  de  Sainû  Ican.lcquel  Git  toc  au  Gegc  mémorable  de  RhodcsiA:  de  ccGuy-ci 
ay-ic  VCU&  leu  pluGcurs  lettres  eferites  à Gafpard  fon  frète  pour  l'inuiter  à faite  prendre 
la  croix  à quclqu'vn  de  fes  cnfans,cxaltant  hautement  ceG  ordre  en  faucur  des  GentiUhom- 
mes  : mais  de  Gafpard  ne  rcGercnt  que  deux  maGcs.fçauoit  laques , qui  dcfpcndit  prefques 
tout  fon  dtoia  de  légitime  à fa  Principauté  d' Amour,  en  laquelle  il  Gt  véritablement  le 
Prince  durant  vn  au,ou,à  mieux  dite.le  prodigue, A:  Laurens  lurifconfultc  fon  frcre.lcqucl 
dcfdaigiiant  fa  vacation , pour  ne  fe  recognoiGrc  nay  aux  chiquancties , A:  babils  des  tribu- 
ne$,porta  ncantmoins  fa  robe , viuant  feulement  du  lien  A;  fins  ambition , laillant  François 
r,  du  Pecier.GcntiUiomme  aGcz  cognu  en  ceGe  Prouincc  tant  pour  fa  bonne  qualité.quc  pour 
^ la  viuacité  6c  promptitude  de  fon  efprit  aftifonuert  A:  vigilant.s'il  y en  eut  onc.A:  la  fécon- 
dité de  fon  difeours  U de  fes  paroles,  6c  Claude  fon  frère  vtetin  Aduocat  au  Parlement  au- 
iourd'huy  viuants  6c  habitués  i la  ville  d'Aix.  Or  eG  la  maifon  que  Gafpard  Gt  baGir , il  y a 
cent  ans  6c  plus, telle  6c  de  G noble  marque, qu'elle  peut  bien  aifement  luGiGet  la  condition 
de  fes  anccGtcs,  comme  untoG  nous  dirons  : 6c  le  riche  A;  précieux  cabinet  qu'il  a ramafsé 
de  diuctfes  parts  d'inGnics  belles.exccUentcs  A:  imprcciables  medaillcs.bcllcsat  ttcs-exccl- 
lentes  peintures.Ggurcs  U Gatucs  très  exquifcs.fon  humeur , A:  fa  louable , & vénérable  cu- 
rioGité.Chofes  à la  vérité  dignes  d'vn  cabinet  illuGreSc  Royal.  Si  que  n'cG  tcGu  pour  home 
d'honneur  ccluy  qui  fe  trcuuant  en  ccGc  cite,  ne  va  rendre  quelque  fottc  d'hommage  6c  de 
falut  à ce  rare  lieu.  A:  à fa  maifon  où  l'on  ne  voidque  tableaux  de  Monarques,  Princes  6c 
petfonnages  illuGtcs.mais  qui  fcmblc  bien  cGrc  le  repos  de  toutes  les  Dames, Sd  des  plus  ga- 
lants Gentils  hommes  du  pays, voire  vn  ample  6c  magniGque  Theatre  posé  face  à fiicc  de  la 
place  des  lacobins , où  la  Noblcife  a de  couGume  de  s'aGcmblct , pour  faite  pourmenades, 
iouGcs.tournoys,eGours  Sd  tels  autres  ieux  de  bagues  6c  de  bariictcsdî  ce  n'cG  à l'aduanture 
pluGoG  vn  grand  6c  beau  Palaix  que  la  maifon  d'vu  Gentilhomme  de  villcicar  fur  (ou  por- 
‘ » cail  font  pofccs  fes  armes  en  pierre  blachc.aucc  l'cfcu  A:  le  timbre  de  fr5t, 

marque  que  les  Roy  s d'armes  tccognoiiTcnt  fort  lUuGtcs  d'AzurdciitclIé 
de  guoules,à  vne  bande  d'or , accompagnée  d'vnc  tcGe  de  Lyon  en  chef, 
fur  le  fécond  quartier  lâpalTee  de  gueules  Sd  couronnée d'ar^K.  Et  par- 
ce que  nous  parlerons  encor  de  Gafpard  en  l'InGitution  de  Louys,  ic 
pafletay  à vne  autre  famillc.qui  lots  vint  en  Ptoucncc  d'Italie. 

Prefques  de  ce  mcfmc  temps  donques  , ou  peu  apres  fc  vint  h.i- 
bituet  à Marfcillc  Angelo  ou  Rcynaldo  Altotiiti  Gis,  de  Robert  de 
fort  noble  6c  ancienne  maifon  de  Florence  , les  anccGtcs  6c  nepueux  duquel  ont 
tenu  onze  fois  la  fouucrainc  MagiGtaturede  Gonfalouier,  depuis  Tiugo  de  Altotiito 
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qui  le  fut  l'an  Mccxciii).il  y a plus  de  trois  cens  ans  iufqucs  àNicolas  fils  de  Siniô,qui  fut  par 
les  Florentins  promeu  à cefietant  honnotable  charge  l'an  MDXvij.Ccft  Angelo  de  Pierret- 
te fa  femme  fille  de  Clouis  de  Bellomonfervn  des  maiftrcsd'Hoffel  da  Renfeut  cinq  ci»' 
fans  mafles,  lean,  François,  Ellieiine , Charles  k laques  Altouitcs , dont  laid'ant  à part  les 
autres  ( car  ce  n eft  mon  propos  ) François  eut  d'vne  Damoifclle  de  la  maifon  de  Carranraiz 
ou  d'Arué,  noble  famille  venue  de  Bretaignc , ainfi  quefon  peteauoit  eu.cinq  mafles,  fça-, 
uoir  A nchoine, Charles,  Foulquet,  Cofme  k Jean  Baptifteidc  tous  Icfqueh  Foulquct' 
ne  voulant  degcncrer  de  la  fertilité  de  fon  petc  ie  de  fon  ayeul  , eut  pareillement  cinq' 
enfans , comme  parqirelquc  fatale  deftince , & faculté  naturelle  Huee  de  pere  à fils , qui 
Rirent  Ican,  Philippes, autre  Ican,  Pierre  & Maurice  Altouitcs.  Or  mourut  Foulquet 
Capitaine  d'vne  des  galcres  du  Roy,  qui  de  tout  temps  a cllé  charge  belle  ie  tres-hon- 
notable  : à laquelle  pour  la  mémoire  du  mérite  de  fon  pere  fucceda  Philippes  , homme 
beau , bien  formé  ,trcs-aducnant  de  fa  perfonne.ie  doiié  de  qualitcz  dignes  d'vn  noble:' 
chofesqui  ioinéfes à quelque  doux  regards  defortunc  luy  firent  eipoufcr.lctrouuant  en 
Cour  Renee  de  rrlluftre  ietris-anciame  maifondcRieux  de  Bretaignc , qu'on  appellok  g 
de  ce  temps  la  belle  Chafteauneuf:  des  excellentes,  ie  rares  bcautez  de  laquelle  Henry! 
l'autant  lamentable  qu'heroique  mémoire  troifiemedu  nom  tout  hors  de  foyfutfi  mot- 
rellement  nauré , qn'i!  encuida  quitter  la  Royauté.  Au  moyen  deqiioyce  Roy  qui  fur-' 
monta  enlargeffcielibcralilë  tous  les  Princesde  fon  temps  ,luy  doun-a  outre  les  rarcs&) 
imprixiablcs  ioyaux  quelle  auoit  pour  aduancer  l'on  mariage,  la  Baronnie  de  Caflcllane,' 
qu'autre  fois  Bonifàce  de  Caflcllane  auoit  eue  en  fouueraincté  des  Empereurs,  auec  la  mai- j 
fon  de  Marfeille , fituec  ducofté  deSaincf  Viflor,  contrecarrant  la  maifon  royale  alfife' 
furleport,quil'ouloitapp.artcnir.àIean'V'fcalin  Adhemar,ce  grand  Baron  de  la  Garde,^ 
qui  general  des  Gaietés  , a tant  fait  parler  de  fes  libcralittfz  , de  fes  fai£ls,  ic  de  fa  C 

De  Philippe  & de  Rente  fortirent  pluficurs  enfans , mais  fur  tons  celle  tant  bclle,braue 
iecourageufe  Marfeillc,àquilavillcdcMarfeilleauoitvoulu  donner  fon  nom,  laquelle 
gaigna  bien  facilement  le  prix  & le  dcll'us  entre  tous  les  plus  beaux  ictelcuezcntcndcmcns 
de  la  France,  ie  des  plus  fiiblimes  & vniucrl'els  efprits,  mais  des  moins  preuoyans,  heu- 1 
reiix  ie  fortunez  de  Ion  aage  : parce  qu’ayant  deqiioy  lier  les  cœurs  plus  altiers  des  plus  bta-' 
lies  ie  magnanimes  Princes  iedes  grands , riches  ie  fupetbeS  Ducsie  mignons  de  Roys,| 
tant  par  lesefeiairs  brillansdcfcs  yeux  agréablement  verdsie  luifans,quc  par  la  douce  har-! 
moniedefes  raiiifiantes  paroles  ,ie  de  fon  hcroique  rcprefcntation,tcnant  lencfçayquby 
de  l’Amazone  ie  du  royal, cllemourucpourtant,n’ellantà  peine  rofe  parfaite,  tic  regret', 
ie  de  dcf[^lailir  inconfolable , de  fc  voir  tant  fruflrcc  de  l'es  hauts  dcircins,Toirc(ôpitoya-' 
bla  vanité!)  abandôneede  tels  qui  n'auoycnt  auticsfois  prefques  ofé  ioindre  leurs  regards  à' 
ces  yeux  diuins,ny  s'en  approcher  que  de  loingiains  qui  u’auoyent  fait  qu'immoller  leurs 
panures  ie  langnilfans  cœurs,leurs  foufpirs  enHammez  ,ie  leurs  larmes  continuelles  aux 
contemplations  defes  plusqii'hiimaincs  grâces.  Aufli  fcmbloit  elle  auoit  porté  quelque 
trait  de  mal-hcurdu  ventre  matctncl,fon  pere  n’ayant  eu  guietc  meilleure  aduanturcicar 
l'oit  que  fes  dcfportcmcns,foit  que  les  rapports  de  fes  ennemis  realTcnt  rendu  odieux  ie  fuf- 
pcclaii  Goiiucrncur  de  la  Prouincc.il  fut  mifcrablcmenr  meurtri  dans  vne  hoflellericà  la 
ville  d’Aix.  Ce  dcraflrcie  trop  mal  conl'eillé  Princcqui  fut  Henry  baftard  d'Aiigoulefme 
grand  Prieur  de  France,  lequel  fe  porta  fut  le  feu  de  fon  courroux  à ce  faiiglaiit  fpcélaclc, 
rendant  l’anic  deux  ioiirs  apres  d'vn  coup  mortel,  dont  on  ne  Içait  comment  parmy  la  con- 
fufion,ie  les  croilcmens  des  cfpees , il  fe  trouua  funeflcment  enferré  au  petit  vcoitc,Iain'am 
par  vue  (i  peu  glotieufc.tant  incfpcree  tragique  ie  précipitée  mort  ccflc  dcfolce  Ptouincc, 
qu'il  auoit  tant  licuteufcmciit  conduite  refpacc  de  neuf  ans  cntiets(lc  dixième  luy  cllît  ainfi 
f3tal)dc  tous  coflez  afl'aillie  ie  couucrte  de  tempcilcs,  tome  nous  vet- 
ronsplusà  plein  au  propre  temps  decesmal  heurs.  Cequicfl  quant  à 
Philippes  fils  de  Fouquet,  dontlcsfreres,rvn  Doflctir  lutifconfultc, 
l'aiirrc  Religieux  à S.Viclor,fontcncor  viuâsà  MatfeiUt:&  ce  qui  peut 
regarder  la  première  migr.ariond’Angelo  AltouitidcTsiltanccncellc 
Proiiincc, les  armes  de  ccflc  faniillcfont  de  làblc  à vn  loup- rampant 
d argent,  dont  on  allègue  ic  ne  fçay  quelle  fburcc  & commencement 
qui  me  fcmblantpius  tenir  du  Roman  que  dcrhifloire,  ieplusdou- 
rculc  que  certaine  ic  ne  veux  inférer  icy. 
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Comte  XXIV. 

U y auoic  quelque  temps,  qu’on  auoic  drell'c  des  articles  à h ville  de  Sallon  touchant  les 
Hebrieux,  que  Charles  vouloir,  ou  qu'ils  rcccuûciit  te  fain£t  Bapcefmc,  ou  qu'ils  defam- 
paralTcnt  le  pays.  Car  outre  que  leurs  cxcelGues  Si  prodigieufes  vfutes,  fraudes  &:  trompe- 
ries les  rendoieot  odieux  contemptiblcs,&perfccutezàmori, ils  ne  pouuoient  plus  dire 
veus  ny  fupportez  de  perfonne.  Charles  mefme  qui  ne  les  aimoit  guieres  clloit  tour  porte 
& rcfolu  à ce  coup,  quede  les  chalTci  & mettre  hors  de  Prouencc  ; aurti  bien  que  fes  prede- 
celTeursenauoicntpiesdetroisGeclesau  parauant  entièrement  purgé  la  France.  Délia 
eftoienttoutesJeursfyntgogucsaércmblccsen  vn  corps  (c'elloii  l'an  oâance  huiA)àla 
! villed'Aix,  pqurfaircentendre  l'anatheme, &donnerfin  & conclulionà  l'ocuuredu  Ma- 
nifefté,  ainG  qu'il  auoit  ellé  ordonne  par  Charles  d'Ancezune  Cheualicr  d'Atiignon , leur 
conferuatcur.  Quanta  ce  qu'cnireeuxncpeutil'aducnir  fourdre  aucun  plaid , altcrcas 
ny  controucrlb , 4:  que  la  vente  fortit  fon  plein  Si  entier  effed,  tous  furent  d’opinion , &: 
conclurent  vnaoimemeut  de fuiurc  l'ordre  des  articles,  Sc  les  Ggncr  authentiquement, 
apres Icsauoir.bienconGdercz.cfpluchcz  Itrecognusconucnables.vtiles  Sc  nccelTaires, 
feionlcsloixdeoaturc,&lesvahablcscucnemcns  du  temps  :fe  mettans  deuant  les  yeux 
les.mutations,  &:  Icsxhangcmens  des  Princes,  les  depoùtions  Sc  rcGablilTcmcnts  des  Gou- 
uerbeurs  Sc  Lieutenants , qui  les  auoient  induits  Sc  portez  à changer,  violer , altérer,  Sc 
bouleucrfcr  ü fouucnt  les  anciens  articles,  tres-fagement  detetminez  par  leurs  anccllrcs  Sc 
maicurs.  Si  procefterent  qu'ils  n'entendoient  appofer  en  aucun  poinÂ  parole  ny  chofe  qui 
peutellrc  mat  accordance,  ou  dcut.defrogcr  à la  gloire  Sc  honneur  de  Dieu,  au  bon  plailir 
duR.oy  leur  fouucrain  Seigneur  (pour  la  grandeur  Sc  profpericé  duquel  ils  ne  cclToiencde 
prier  la  fouueraine  Majellc)  à la  volonté  de  fon  gcâdScncfchal,dcs  Princes  Sc  Seigneurs  de 
fon  confcil,  ny  d'vn  fcul  point!  concrcucnante  à la  foy  Orthodoxe  Sc  Catholique.  Cas  ad- 
uenant  que  par  erreur  non  pourpenfee  (que  Dieu  ne  voulut)  quelque  chofe  leur  efehap- 
pad  Sc  glilTall  infcnGblcmcnccoteodans  qu'elle  deut  ellre  nulle,  abolie,  Sc  comme  non  ex- 
cogitcc.  Suiuanc  ccGc  proteHation  il  fut  dit  que  les  particuliers  des  Communautez  de  tout 
fexeferoient  tenus  Sc  obligez  de  s’anTembler  àl'efcole,  ou  à la  maifon  commune  autour 
alEgné  par  les  efleus  SC  députez,  Sc  que  perfonne  quelconque  ne  mectroit  dilayement , re- 
mife,ny  retardation  à l’heure  aflîgnec:  (Ique  tous  les  malles  de  xiij.  ans  au  delTus  auec 
toutes  les  femmes  feroient  obligez!  s'y  trouuer,  pour  oiiir  l’anatheme  en  la  forme  déclarée 
parleurs  articles  ; fauf  toutesfois  les  femmes  manifellement  grofles  d'enfant , Sc  les  accou- 
chées qu'ils  appelloicnt,  comme  le  vulgaire  Prouençal  fait  encor , , Sc  les  Donults, 

Glles  Sc  vierges  ; d’autant  qu’elles  ne  deuoient  pat  vne  honte  virginale  eftre  cfmeucs  à l’ef- 
I couter,ains  feulement  à iurct  en  leurs  habitations  priuees  félon  1 arbitre  des  députez  : com- 
' me  femblablement  tout  chef  de  maifon  deuoit  fe  charger , en  vertu  de  l'anatheme , Sc  lo- 
yalement manifcllcttout  fon  vaillant,  fous  ferment  de  la  loy  diuine , Sc  folennel  iurement 
deuanttoos.  Au  moyen  de  ce  fainél  diâ  infinies  familles  de  dilfcrentes  tribus,  qui  furent 
de  ce  temps  lauees  de  l'eau  du  facrc  Baptefme,  Sc  mifes  au  nombre  des  enfans  de  Dieu  tant 
en  la  ville  de  Sallon,  qu'ez  autres  de  Ptouence  , Sc  renoncèrent  à leur  vieille  loy,fe  font 
depuis  rendues  fort  puilTantes  Sc  tichcs,  ont  acquis  Seigneuries , fiefs , chaGeaux , Sc  titres 
amples  de  NoblelTe,Sc fi  ont  monte  Icutscnfans  aux  plus  eminentes  charges  Sc  fouuerai- 
nesdignirez.  Ce  qui  ayant  enflé  trop  indilcrettcment  le  cœur  à pluficutsqui  fe  font  ruez 
itraucrsdelamcIcognoiflanccScdclafuperbcfous  le  vent  de  leurs  offices,  ou  de  leurs 
deniers,  leur  a par  mefme  moyen  fufeité  beaucoup  de  haines , de  calomnies  Sc  d'enuics; 
parce  qu’il  efttoufiours  bien  l'eant  d’auoir  en  rcuerence  la  fortune,  Sc  conlidcrer  le  pied  de 
l'arbre,  dont  on  reçoit  les  rameaux,  les  fucilles , les  fleurs  Sc  le  fruuG  : combien  qu'à  parler 
fainementiln'y  ait  rien  dotant  iniulle,que  le  reproche  qu'on  faitàvn  homme  de  bien  de 
l'origine  de  fa  race,  puis  qu'il  ne  s’eft  pas  fait  foy-mefme , Sc  que  Dieu  a tire  de  la  première 
fange  d’Adam  les  Monarques  Sc  les  efclaues  : outre  qu’aucun  ne  peut  douter  , que  les  trois 
plus  excellentes  nations  du  monde,  qui  font  les  Hebrieux,  les  ffentils  ou  Grecs,  Sc  les  Ro- 
I mains,  donttouslcsChtefticns  font  l'ottisn’ayent  eu  rtes-bonr.e  parta  la  mort  du  fils  de 
Dieu.  En  fomme  que  la  pollctité  de  ceux  qui  rcceutent  le  fiincl  Baptefme  aura  vue  éter- 
nelle obligation  à Charles  d'vn  fi  grand  bien,  lequel  pourtant  auec  tout  fon  anathème 
n’eut  pas  vne  fi  haute  gloire,  que  d'en  voit  le  bout  : ains  Louys  fon  fuccclTcur , auquel  tou-  i 
chera  d'en  nettoyer  eniictcment  tous  les  coings  de  la  Prouence.  | 

Bien  voulut  Sc  ordonna  Charles  d’vn  mefme  trait,  que  tous  fes  fujcfls  Prouençaux  tant 
Aulbains,  qu'illegitimes  pouttoient  à l’aducnit  iouyr  des  teftaments  Sc  dernicres  volontez 
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de  leurs  parcns,&  plus  proches,  leur  en  confirmant  la  pcrmi/Tion  par  fon  Ediû  irrcuoca- 
ble  & pcrpctuci , qu’il  fit  publier  à ces  fins  par  toutes  les  villes  8c  Scnefchaunces  du  pays. 

Cependant  que  les  Hebrieux  font  occupez  les  vns  à quitter  la  loy  Mofaïque , les  aurres 
leur  terre  natale, obftincz  en  leurs  vieilles  erreurs  Sc  fuperftitions  d’attendre  la  venue  de  cci 
luy  qui  ne  vicdi  a plus  qu’en  forme  de  luge  efpouucntable  & tcrrible,auec  foudres,  efclairs, 
tempcifes  8c  trompes,  au  dernier  ambrafement  de  cell  vniuers,  où  s’aeheucca  le  dernier 
affe  de  la  Comedie  de  ce  monde  bons  8C  feurs  aduis  font  donnez  si  Charles  par  gens  qui  fe 
tiennent  auprès  du  Duc  de  Sauoyc,  comme  ce  Prince  contre  tout  droiff  8c  railbn  porté  du 
feul  vent  de  fon  ambition,  8c  d’vndeiiroutremefure  pallionné , d’eftendre  plus  auant  les 
marges  de  fonElfat,  pourfuitdefortprezceuxduMarquifatde  Saluces , ancien  fleuron! 
de  la  couronne  Françoife,  à laquelle  par  bons  8c  vieux  titres  ilauoit  de  tout  temps  elle 
ioinâ  8c  enclauc.  Celle  indeuc  pourfuite  fembla  tant  hors  de  propos  à Charles,8c  le  fafcha  \ 
tellement  la  dcfreglee  ambition  de  ce  Duc, qu’il  dcfpefcha  incontinent  quelques  petfonna*  ' 
ges  de  notable  mérite  8c  qualité  au  Pont  de  8eau-voifin,  pour  luy  remonllrer  de  fa  part  " 
pourquoy  fans  droicl  8c  raifon  foulant  tout  refpeâ  aux  pieds,  comme  s’il  vouloit  donner 
commencement  à quelque  mallieureufe  guerre , 8c  faire  nouuellc  querelle , il  anentoit  par 
entrepriles  trop  hardies,  chofes  donc  les  defporcemcns  fcncoienc  ouuertemcnc  fon  hofibli- 1 
té,  voire  ne  pouuoicnt  que  donner  vn  mauuais  foupfon  de  fa  fecrctce  8c  mal  rcglce  volon- 1 
té  à la  Majellé  tres-Chrcilicnne,  laquelle  ne  faudroic  pas  d’incontinent  fupplanccc  fes  def- 
feins  8c  fes  elFocts  à fon  grand  dcfaduancage  ; au  cas  que  bien  coll  ii  ne  changeall  d’aduis,8c  ^ 
n’atrellall  fes  indécentes  pourfuites.  ! 

Toutes  ces  choies  rcmonflrcreut  fort  rondement  à ce  Prince  les  Gentilshommes  que  C 
Charles  dcfpefcha  : n’oublians  pas  à luy  faire  toucher  au  doigt  le  péril  mortel,  auquel  il  ex- 
pofoiefon  Ellat,  fous  la  difproportion  de  fes  forces  ù celles  d’vn  fi  grand  Jtoy,  l’cmpcfchc- 
mcncqu'il  donueroicà  fa  conqucilcdc  Naples,  fur  la  veille  de  l’cxploicl  ; 8c  en  vn  mot  l'in* 
dignation  qu'il  en  pounoit  encourir  de  fa  Sainétecé,  qui  cer.oit  la  main  à ce  haut  aifairc , 8C 
l’auoic  grandement  à coeur  : mais  l'oit  que  ce  Duc  cull  le  courage  haut  8c  fier,  foie  qu’il  fut 
à ce  confcillé  par  les  ennemis  de  la  couronne,  foie  que  fon  ambicion,8c  le  dclir  de  s'aggran* 
dit  portaflent  fes  ailles,  foit  que  l'aflriandcmenc  du  voifinage  d’vnc  telle  pièce, que  le  Mar*  ^ 
quifat  l’eut  mis  en  appétit  : 8c  bref,  foie  qu'il  rcdoutall  de  bonne  force  ce  Roy , tant  y aque 
le  voyant  occuppé  à vnc  forte  Sc  difficile  befoigne  d'aflez  plus  haute  importance,  qui  luy 
rodoir  par  la  ccruclle: y allant  d'vn  puilTant  8c  riche  fceptre.il  fit  l'oreille  fourdc  ù fes , 
Ambafl'adeurs,  qu’il  lailTa  8c  renuoya  fans  refponfc  8c  refolurion  déterminée  : dont  Charles 
frit  tout  efmcu  d'irc  8c  fièrement  courroucé.  Vue  autre  chofe  n’augmenta  peu  le  feu  de  fon 
indignation,  fçauoir  vn  vent  qui  luy  vint  de  quelque  part , que  les  Proucoçaux  tranfpor- 
toient  bleds,  vins,  huiles,  8c  autres  telles  ptouifions  neccllaircsaux  marches  8c  villes  de 
Piedmonc  ; donc  il  fut  tellement  outré,  qu’il  manda  incontinent  patences  à fes  officiers  de  | 
Proucnce,  auec  exprefles  8c  rigoureufes  dcfences  à tous  fe»  fujeûs  fans  exception  de  con- 
dition ny  de  rang,  de  traduire  telles  charges  aux  terres  de  fes  ennemis  (hormis  au  feul  Mar- 
quifar  de  Saluces,  qu’il  n’enerndoie  cllcc  compris  en  fes  dcfences)  furpeine  de  confifeation 
de  corps  8c  de  biens.  En  quoy  il  fut  «bcy. 

Puis  que  ic  me  rrouue  fi  près  de  Milan  8c  fi  à propos , ie  veux  par  vn  court  8c  gracieux 
deuoyement  réciter  la  magnificence  des  nopces  de  Triuulce,perfonnage  tres-excellcnc 
en  guerre  8c  en  paix  : lequel  fe  maria  de  ce  mcfmc  temps  auec  vne  tres-honuellc  8c  accom- 
plie gentilfemmc  de  l'vnc  des  plus  illuflces  familles  de  Naples.  Ce  que  ic  feray.non  comme 
Macrobe,  ou  Athcncc  : mais  comme  homme  occuppé  au  iàfchcux  8c  long  voyage  d’vne 
longue  8c  fafeheufe  hilloirc  ; lequel  ne  fe  doit  iamais  dellourncr , que  par  quelque  veile  SC 
dclcélable  repos,  qui  trompe  l’ennuy  du  chemin  de  pcurqu’vn  tel  deuoyement  inutile  ou 
fans  plaifir  ne  donne  fujeél  de  blafmc  aux  âmes  trop  délicates. 

En  premier  lieu  on  donna  de  l’eau  rofeà  lauerlesmainsàtousiesconuicz.non  debout, 
comme  l’on  fait  communément,  mais  aptes  que  chacun  fut  affisparvn  bel  ordre  aux  ta- 
bles câpres  quoy  furent  apportez  certains  petits  pains  de  pignons,  8c  de  lucre . auec  des 
tartres.qu’on  dit  vulgairement  pains  de  Mars. 

Le  fécond  mecs  fut  des  afperges  gros  nourris  8C  cuUiucz. 

Le  troificmc.  des  poulpes  8c  petits  foyes. 

Le  quatrième,  des  chairs  de  Biche  rollics. 

Le  cinquième,  des  petites  telles  de  veaux,  8c  tendres  genices  bouillies  auec  leur  peau. 

Le  fiziemc 
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Le  fizicroc, des  chappons, poulets  , pigeonneaux,  accompagnez  de  langues  de  boeuf, 
iambons,&:  tctincj  dctruyc<<iueles  anciens  appclloienc  J«wf»)qui  de  frais  auoicnc  cou- 
chonne  ; le  tout  boüilly  auec  lafaulcede  ius  de  limon, félon  l’vfagc  des  Patjfliersdc 
! Milan. 

Lcfcptiemc,des.chc}Jteaux  tous  couetsroflis,  à chacun  le  ficn  dans  vn  plat  baflin  d’ar- 
gent pur,auçc  le  ius  faiâde  ecrifesaoeresjou  pommettes  de  laurier. 

Le  hui£Hcmc,  dcs,tourtcr4llcs,pCfdris,faifans,  cailles,  tourdes,  griucs,&  becqucfigucs, 
aucc  toutes  fortcs.dc  petits  oifcaux,cjc^ui(cment  appteftez  rpftis. 

Le  ncufuicmq,.des  coqs  cuits  aufucre  fondus  en  eau  rofe , a chacun  le  fien,  dans  vn 
platbaflîn  d’argcnti-ainfiquetout  letefte  de  lavain’cllede-iablc. 

Le  dixième,  des  cochons  pareillement  toftis,  à chacun  le  ficn , dans  vn  grand  plat  d’ar- 
gent, aucc  vncccttainelâulcc,  propre  fie  conucnablc  au  mets.  ^ 

; Le  vnzietne,  des  Pa»w  roftiî,  aucc  vnc  certaine, forte  de  faulce  grife , rcflcmblant  à fer 
tout  rouillé,  compofee  de  petits  foyes  broyetaucclc  mufe , l’ambre  gris&lamulcadc  par 
décente  proportion.  i-  . 

l^douzicn>e,dcst9urtcauxÉ»ifsd’œufs,laidagcs,fauges,&:  farines  de  fucrc,quclcs 
Milanois  appellent  communemcni  ÿ^dfiiato.  * 

Le  treizième,  des  pommes  de  coing,  couucrtcs  de  poudre  fucree. 

Le  quatqrziçfnq,xlçscar.dw,.pig!Uir»Siicolimcsouartichaux. 

Pour  le  quii^ictne  à(.  dernier  n3éai,aprcs  les  mains  lauccs,  aucc  la  mcfmc  eau  de  rofe  de 
tres-exccllentc  odeurJe  dciî'crt,quC;fuiuoicc  partes  fucrccs,  confitures  ic  dragées  de  toutes 
fortesyde  mjllc  façons, &:  compolîtionsdiucrlcs.  Apres  quoy  furent  incontinent  introduits 
les  biftriGs^ioüeur$dc.f4Eccs, pantomimes, bartcIcurSjgrimartcurs  & matiaiTins,  petauriftes, 
ou  fûièurs  de  faulcs  pcf illeux, de. roerucilloufc  foupplcfl'c,  Arct.ilogcs,  Comédiens, 
ioücursdc  Moral?tczfunanbulesdançanstres-agilementfurdcs  cordes,  fans  artifices  ny 
contrepoids,  ChotaulcMiy  loueurs  de haubois&s  menertriers  à rrcs-grand  nombre.  Choie 
admiri^ble,  &:  non  prattiiquqcaupârauant,  que  deuant  tous  les  mets  marchoicnt  des  trom- 
pettes crcs-accordunoçsi,&;-4cs, flambeaux,  cfqucls  cftoient  attachées  Se  pendues  des  ca- 
ges pleines  de  toutes  lç^forj»cs.;d’a.nimauxviuans  Si  d’oifeaux  domefliques , que  les  mai- 
ftres  d’Hoftclsauoiqntfcruy,  diuerfemencapprertez  Si  cuirs  fur  les  tables, rangées  àlafallc 
bafled’vn  grand  Si  magnifique  palais,. chacune  ayant  au  furplus  fon  particulier  bulFct,gar- 
ny  fore  fomptuaifcmonc,S4cha(quc Seigneur  conuic,fon  Gentilhomme  feruaut, habille  de 
riche  paruretmaispar  deflus  tout  cela  vn  tel  Si  fi  coy  filcncc.quc  Py  thagoras  mcfmc  euft  eu 
prou  peine  à le  garder-.  Telles  Si  unt  fomptueufes  furent  les  nopccs  dcTriuulfc  à Milan 
ez  iours  des  Ides  de  May,  cfqucllcs  fc  irouua  ce  grand  Si  doûc  Hcrmolas  Barbare  Gentil- 
homme Vénitien,  : d’vne  lettre  trcs-clcgancc  duquel  eferite  àPierre  Cara  trcs-cxccllcnt  lu- 
lifconfulte , i’.iy  tiré  la  magnificence  Si  l’ordre  de  ce  fertin , à fin  de  terminer  cert  an  (au- 
quel il  fut  célébré)  par  vn  fi  gracieux  dertour.  Enfommeque  quiconque  fut  ccluy  la  qui 
fut  le  Paranimphe  d’vn  tant  fuperbccoouiuc , il  fçauoit  autant  qu’Ahencc , en  matière  de 
foupers.  . .. 

Il  faut  maintenât  fçauoir  q»c  les  Ncapolitains  ennuyez  de  la  tyrânic  du  icunc  Alphons, 
mandèrent  l’an  fuiuanc  à R.oncDuc  de  Lorraine,  filsd’yoland,  de  venir  en  diligence  au 
rccouurcmcnt  du  Royaume  defes  pères  ; mais  René  ainfi  qu'il  s'en  apprcftoic  eue  noiiucl- 
les  de  l’Arrcrt  que  les  trois  deleguez  auoient  prononcé  en  faneur  de  Charles,  auquel  non 
feulement  Si  à la  couronne  Françoife,  Anjou  Si  Prouencc,  ains  encor  les  feeptres  Si  les 
Ellacs  de  Naples  Si  de  Sicile  de  droift  hercditaircSifuccclfif  appartcnoicntrquoy  quenon- 
obftant  cert  Arrert,  Yoland  n’arrerta  pour  tour  cela  de  porter  le  titre  Si  les  armes  de  Sicile, 

René  de  Icrufalcm,  Si  fon  fils  Anthoinc  de  Calabre  r ce  qui  mie  touliours  plus  fort  Charles 
en  volonté  de  le  conquérir  Si  gaigner. 

ErticnncCandollcquifctrouuadccc  temps  premier  Conful  de  Marfeillc  fc  monrtra 
tuteur  Si  bon  pcrc  durant  fa  charge  des  Religieufes,  aufqucllcs  la  communauté  des  Hc- 
brieux  deuoit  vnc  certaine  penfion,  qu’ils  acquittèrent  moyennant  deux  mil  cinq  cens  flo- 
rins que  le  Conful  procura crttc  remis  en  lieu  feur  à ce  qu’il  ne  fut  difllppé  au  dommage  du 

Monartcrc.  ^ 

laques  de  Mondragon,  confeigneur  de  la  mcfmc  villcrtc  dont  il  portoit  le  furnoni , a 
luy  laiflc p.ir  fes  ancertres , riche  Si  puiflant  Gentilhomme  de  ce  temps,  fut  les  derniers 
iours  du  premier  mois  de  l’an  nouante  prerta  rccognoifl'ancc  de  plulicurs  Si  diucrlcs  pk-  ' 
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ces  cerres  Bi  proprictez  à EIzias  de  Grignan  Gcntilbomnie  du  mcf'me  lieu , lequel  prelU 
fon  hommage  l'an  cnfuiuanc  oâance  & vnze  à rArcheuerqued'Arlcs,qoi  pour  lors  (hdi- 
foit  Prince  8c  haut  Seigneur  de  Mondragon,  & ce  en  la  mefme  form«  8£  ceremonie  qu’a- 
uoient  faiû  fes  predecelTcuts.  ' 

lean  Baptifle  de  Ponreuez  auquel  apparrenoienc  les  Scignetirkts  de  Cartes , Courignac 
& plufleurs  autres  bonnes  places  lirueesen  Prouence  ,en  ces  mcfmés  raironsrecrouiidlans 
enfans  mades  ,pourrccueillirfon  hcrirageie  Tes  chadeauxqüt  de  droiâ  fil  alloienc  fon- 
dre dans  la  maifon  de  Bargemc , de  mclmc  nom,  tige  & armes  que  luy.  Ccqu'ilnede- 
firoimyneprcrendoircn  Ibrre  quelconque  pour  quelque  bien  forre  tttarrifTon  conccuc 
en  Ton  cfprit  de  longue  main  contre  ce  lien  parent , qui  le  pofledoit  entièrement  : bcife  i 
haine  eut  tant  de  force  que  fc  tournant  d'vn  autre  cofté,  pat  la  dcrilicre  & ferme  volohèé, 
il  infiitua  fon  heritier  vniucrfel  Durand  de  Flafifans  de  la  tres-noble  & tres-ancicnnei 
famille  des  A mairies,  fon  nepueu  fils  de  fa  foeur , auec  vnc  telle  charge  & condition , qu'il 
quitteroit  fes  premières  armes,  & poneroit  luy  Sc  fa  pofterit^  l'enfeigne  de  Ponreuez, 
telle  que  le  grand  Fouquee,  mary  de  Tiburged'Agoult  mentionné  l'an  trois  censtrente  B 
quatre,  commença  de  les  cfcarrcller , auec  le  loupd'aznrdc  l'illudrernarfon  de  Saultrlil 
que  depuis  ce  tcmps-là  la  mailon  de  Flalfans  changea  non  pas  de  NoblelTe,  mais  d'arfilés,] 
de  nom, & de  titres  ;quoy  qu'elle  fc  rendit  alfez  plut  illullre  Sc  remarquable,  enccqne 
d'elle  fortit  Mcllire  lean  de  Ponteuez  , preux  & fage  cheualicr,  en  toute  fotte  de 
hauts  affaires  , lequel  fut  en  fon  temps  grand  Scncfehal  de  Prouence  , & Lieutenant! 
general  fous  Charles  neufuieme,  qui  d'vne  royale  grandeur  pour  les  récommandablcs[  , 
qualitez,reputation,&authoritéd'vnraotexciellentperfonnage,eTigca  fes  Bsronics  dc'r 
Carces,&  Coutignac  en  titre  illuftre  de  Comté,  pour  monter  au  degré  d'vn 'plus  liaWL 
honneur  vn  Baron  Proucnçal  ioinA  de  parentage,  d'alliance  & de  fangaiiec  les  plus  àil-^ 
ciennes,  illullrcs.&puiirantcs  maifons  de  la  Prouince. 

Son  frcrc  germain  , duquel  nous  parlerons  alTez  aux  prerfiiers  troubles  de  Prouen- 
ce comme  l'vn  des  plus  fameux  5c  iurez  ennemis  des  Religionnaircs  qui  ait  ellé 
dclon  temps,  ayant  toufiours retenu  le  nom  de  Flalfans',  auquel  irVclf  abontyV  pour 
n'auoir  laifle  autre  fruift  qu'vne  feule  Dame  heritierc  de  les  biens  & Scignéurics, 
femme  du  preux  Sc  vaillant  Marcfchal  d'Ornanb  , fils  du  CoronncI  Sampietre  : de  la 
nailTance  duquel  celle  Prouince  fcpeiit  alTcz  hautementglorificr,cOmmcd'vn  perfom-  ■ 
nage  héroïque  , vtile  , fidrile  & necclfaire  i celle  couronne  ; au  ferhlce  de  laquelle  ’ 
il  a produit  de  celle  trcs-noble  Sc  tres-fage  Dame  plulicurs  ieuncs  FKros,  qili  nepto-'L) 
mettent  pas  moins  de  valeur,  de  hardielTc  , de  foy  , SC  de  generolî^,  que  le  peté^SÎ^ 
le  grand  perc  ylfus  d'anccllres  puilfants  , les  premiers  de  la  Cotl^uc  que  nous  loge- 
rons aullî  bien  que  le  Comte  de  Carces,&  fon  fucceficur  cii  quelque  autel  de  ce  temple, 
digne  de  leur  renommée  quand  l'occallon  &:  le  fiecle  y femondront  nollre  plume  mieux  à 
propos  qu'en  ce  lieu. 

lean  Matheron  fieur  de  Saligna’c  , duquel  font  ylfus  cous  ceux  de  celle  maifon, 
qui  portent  la  voile  au  vent  , Confciller  Chambellan  du  Roy  , Prefident  fouuerain 
de  Prouence , rcmonflra  fur  ces  mefmes  temps  à fa  Majellé  , comme  le  pays  delîroic 
que  les  trois  Syndics,  Sc  leurs  Aircflcurs  perfonnages  de  longue  robbe,  fulfent  ^ l'ad- 
uenir  appeliez  les  trois  Confuls  Sc  Confcillers  de  la  ville  d'Aix  ; fi  qu'ils  deulfent 
iouyr, attendu  qu'ils  efloienc  Procureurs  de  la  Prouince,  les  mefmes  honneurs  , au- 
thoritez , Titres  & priuileges  que  ioiiyll'oienc  ceux  d'Auignon  , de  Marfeilic  &:  d'Ar- 
les I attendu  que  la  Cité  d'Aix  elloic  la  capitale , où  fe  tenoit  le  Confcil  cminent  & 
la  lullice  fouueraine. 

Ce  que  Charles  accorda  royalement  an  Prefident  Matheron , luy  en  faifanc  drellêr  pa- 
patentes  au  mois  d' Aoufl  l'an  feptieme  de  fa  couronne. 

L'an  nonantieme  du  fiecle,  n’auoir  plus  que  fix  iours  pour  arriuer  au  bout  de  ficourlê, 
c'oiloit  vn  iour  que  les  Chrelliens  dédient  auec  hymnes  Sc  chants  de  mufique  par  tous  les 
temples  de  l’vniuers  à la  facree  Natiuité  du  Sauueur,  que  la  paix  fut  vniuerfellc  fut  la 
face  de  la  terre,  lors  que  par  vne  bien  dilfonante  A;  contraire  harmonie  Sc  tranquillité , on 
vit  efmouuoir  à Marfeille  la  plus  furieufe , grande , Sc  horrible  tempefle , que  vie  d’hom- 
Imeeuronques  veuc.  Ceux  qui  en  ont  lailfedes  mémoires,  & papiers  iournaux,  difenc 
J que  les  vents  furent  tellement  impétueux  Sc  violents  qu’amc  quelconque  n’ofoic  mettre  le 
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nez  aax  fcocfttcs  de  fa  maifon.  Se  que  la  fainde  ccrcaionic  du  facrifice  de  la  Mefle  qu’on  ' 
célébré  annucllcincnc  à l’hcucc  de  iiiy-nuid  fut  toute  dcfcrtc  d’hommes , voire  mcfme 
celle  de  l’aube  : li  qu’on  croyoit  que  la  eue  fe  dent  perdre  &:  profFonder , iSc  tant  cftoit  c- 
ftrange  &:  dertachee  la  tempefte.  Se  la  fureur  de  Boree,  que  la  mer  aucc  vn  horrible  Se  bru- 
yant raugilTemcntalloit  battre  contre  les  murs  du  Monalfcre  de  laind  Sauueur.  Onvo- 
yoit  tomber  aucc  vn  merucillcux  bruit  Se  tonnerre  les  toids  Se  feuerondes  des  maifons  gar- 
nies de  lances  Se  longues  pointes  de  glaçon,  rangées  comme  en  bataille, pour  afl'ommcr  les 
paffans,  aucc  vnc  gelée  tant  afpre,  impitoyable  Se  cruelle,  fuiuic  d’vn  froid  infuportable,&:  { 
trâchant,que  aucun  ne  pouuoit  fe  parer  contre  les  cuifinrcs  Se  roides  poindes, qu’il  icttoit , 
fans  aucun  rclafchc.  On  ne  pouuoit  aller  fur  le  cay  du  port,pour  achetter  chofe  aucune,  no  1 
pas  raefmcs  ceux  qui  cftoict  cz  vaifrcaux,barqucs,i5«:  nauircs  Iculcmct  aborder  en  terre,  par 
vnc  telle  Setât  extrême  dcfoîatiô, qu’on  voyoit  en  tous  les  endroits  Se  les  quartiers  de  laCitc 
en  vn  obfcur  Se  funèbre  filcncc,qui  ne  trainoit  à fa  queue  que  dueil,  trilldrc,horrcur,mcna- 
ccs,&:  lamentations.  Et  ce  qui  cft  allez  plus  cfpouucntablc,tani  Dieu, le  Cicl,&  les  Elemens 
clloient  courroucez  contre  les  exécrables  péchez  des  hommes,  leurs  paillardifcs  Se  leurs 
vfurcs,  que  ce  mauuais  temps  dura  depuis  le  iour  de  Noël , iniques  au  vingt  Se  vn  de  Fc- 
uricr.qui  font  cinquante  liuid  iours.  On  dit  que  iamais  à Marlalle  on  n’auoit  veu  vn  rcl&: 
tant  énorme  desbord  de  tempcftcs&  de  vents,  dont  plulla.rs  furent  en  peur  que  ce  fut  la 
fin  du  monde,  ou  quelle  dcutabyfmcrrli  l’on  ne  vouioit  elbmer  que  ces  hurlcmcns  de 
vents  furent  comme  les  nonces  & auantcourcurs  des  troubles  &:  des  tempeftes  qu’efmcu- 
rent  les  deux  Gouucrncurs  bien  peu  apres  à Matl'cille  : ce  que  nous  allons  toucher. 

Le  icunc  5c  magnanime  Charles,  qui  gencrculcmcnt  s’apprelle  pour  le  voyage  de  Na- 
ples, & qui  fe  promettant  defia  la  poflellion  de  celle  Noble  couronne,  ne  quitte  point  en 
fonefpritfapartdcl‘Empirc,cflabhtfuvce  ddlcm,ac  fuiuant  quelques  rapports  qui  luy  j 
font  faits,  François  Monficur  de  Luxembourg  Vicomte  premier  de  Martigues,  en  la  di- 
gnité de  grand  Scncfchal  Se  (7ouucrncur  de  Proucnce , aucc  vnc  tres-amplo  commiflion 
d’auoir  commandement  abfolu  fur  la  guerre,  défendre  le  pays  à main  armée,  s’oppofer 
roidement  tant  contre  les  rumultuaires,  fcditionnaircs,rroublcurs  de  repos  Se  de  paix,  que 
contre  les  ennemis  ouucrtcment  déclarez:  de  plus,  vifitcr  les  villes , places  Se  chafteaux, 

les  tenir,  Se  les  forrcrclfes  rcmparecs  Se  munies  de  toutes  choies  nccdlaircs  :Se  en  foramc 
fouftenir  &:  prcllcr  main-forte  a la  fouucraine  lufticc.  Carc’ellà  ces  conditions  qu’il  eft 
ainfi  clbblv  5c  reccupar  les  gens  du  priucConfcil,  fous  y ne  telle  forme,  reiglc  5c  mc- 
furc,  qu’il  n’eutrepreudra  choie  aucune  contre  l’authorité  de  leur  pourpre, ny  du  Sénat.  Ce 
q\ie  pourtant  il  n’obfcrua  pas,  ainfi  que  bien, toll  nous  verrons  ; la  Icule  caufe  en  fut  de  vray 
la  diuifion  qui  rampa  entre  luy  5c  Sainft  Vaher,  lequel  ayant  délia  vn  égal  Se  pareil  com- 
mandcment,ôc  prétendant  d'eftre  né  de  haut  lieu,  5c  d’illullrc  fang,  ne  voulut  luy  céder  en 
rien,  dont  s’clincut  vne  fi  grolfe  tourmente,  qu’elle  troubla  tout  a coup  toutlcpays,  5c  fen- 
dit toutela  Nobklfc,qui  miicnicu  pluficurs malheurs. 

Soit  que  la  maifon  de  Luxcmbourgfoit  Ionie  de  SygilFroy,  que  aucuns  appellent  Adal- 
bcrc  ou  Albert,  piiylncdc  Rlcuin  D.yç  de  Mofclanc,  ancedre  des  Princes  Lorrains , foit 
quelle  tire  fonclloc  de  Hugues  Duc  de  Lorraine,  fils  de  Lorhaircdcuzicmc,  Roy  d'Au- 
ftrafic,  fils  de  Lotbairc  premier  Empereur  5c  Roy  de  France,  petit  fils  de  Chacicmagnc.foit 
que  la  Fcc  Mclufinc  Comtefle  de  Lufignan,  louche  de  tant  de  hautes  5c  royales  branches, 
ait  donne  commencement  aux  premiers  Comtes  5c  Ducs  de  Luxembourg,  qui  dcpuis  fii- 
rent  créez  Princes  de  1 Empire:  d'autant  que  les  Empereurs  de  ce  mcfme  nbmportoicric 
l’Efeu  de  Lufignan  : tant  y a que  de  quel  codé  5c  biaiz  qu'on  la  rire  elle  a touliours  eu  rang 
entre  les  plus  iliuftrcs , hautes  5c  puilVantcs  maifons  5c  races  de  la  Chrcllicntc.  D’vue  telle 
5c  tant  cxccllcmc  racine  defeendoit  François  filspuyfncdc  Thibaud  Comte  dcFicnncs, 
5c  de  Philippe  de  Melun , lequel  auoit  cfpoufc  Louyfc  fille  delanusdc  Sauoyc , qui  Rit 
Comte  de  Gcncuc. 

Quant  à fon  compétiteur:  ceux  qui  ont  eferit  les  Hiftoircs  Françoifes  ofenc  alTcurcr 
quclTmairon  de  fainél  Valicr  en  Dauphine  a eu  fon  origine  des  premiers  Comtes  de  Lu- 
;fignan,yflusdcsComtcsdcPoiélicrs,defccndusdcMcroucc:lî  que  quclqu’vn  a rcmar- 
j que  fort  particulièrement,  qu’elle  cil  lônic  de  Henry  fils  de  Guillaume  Ccofîioy  Comte  de 
1 Poitiers,  ôc  Duc  d’Aquitaine:  dont  fevantoit  cllre  forty  Airnar  de  Poidicrs,  Baron  de 
Sainéf  Valicr,  oppofe  à Luxembourg , ÔC  fon  fcul  Antagonifte,  grand  Scnclchal  dePro- 
ucncc:  tellement  que  l’vn  5c  l’autre  fe  rencontroient  à ce  conte  defeendus  d'vn  mdmc 
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eftoc  : à fçauoir  de  Meroüec , (ils  illcgicimc  6i  naturel  deTheodoric  dcuzicme  du  nom, 
Roy  de  Bourgoigne  Sc  d'Orlcans,  fils  de  Childebert  qui  fut  Roy  de  cinq  Royaumes . fous 
lcfqueIse{loit  la  Prouence,  fils  de  Sygisbert  Roy  d’Auftrafici:  d’vne  partie  de  France  ; qui 
fut  fils  du  premier  Clotaire,  petit  filsdcClouis  premier,  premier  Roy  Chrefticn  des  Fran- 
çois,&  partant  deux  fiers  Si  puifians  Lyons  delîachez  dans  vn  feul  parc , Sc  iettez  l'vn  con- 
tre l'autre,  pour  fc  rompre  Sc  defehirer  ; comme  ranroll  nous  verrons. 

Suql’entteedu  nouuelan,  rilluftrcFouqucrd'Agoulr,  Æaronde  Sault , voulut  fortirde 
la  vie  pour  allercercherau  Ciel  vne  plus  lieureufe  & longue  demeure , où  fon  ame  s'en- 
uolla,  non  auec  indignation , mais  auec  paix  & douceur  : il  auoir  tenu  à grand  honneur  d'e- 
llre  citoyen  & patrice  de  Marfeille  d'où  il  auoit  eu  par  quatre  diuerfes  fois  le  ballon  royal 
de  Viguier;aduantagequ'auparauant&  apres  luy  aucun  ne  pouuoitny  n'a  peu  monflrcr; 
aullicfloit  celle  charge  telle  de  ce  temps,  que  ccluyqui  l’exerçoit,  elloit  Lieutenant  de 
Roy,  5c  fi  auoit  vnc  tant  excellente  Sc  fupteme  auihontc,  qu'il  ne  rccognoilToit  que  le  fcul 
grand  Sencfchal , au  dclFaut  Sc  à l'ablcnce  duquel  il  auoit  mefmc  puilTance. 

Ce  Seigneur  auant  fon  defpart  de  ce  monde  fit  certaine  tranfaâion  aucc  la  ville  de 
Marfcille  que  tous  les  valTaux&fubjeâs  feroient  francs  de  gabelles  Sc  autres  entteesiSij 
parcontrechange,les  M.arfeillois  francs  & immunes  en  toutes  lès  terres  , iutifdiûions  & 
Seigneuries,  il  mourut  à laTour  d'Aygucz  lailTant  pour  fon  fuccelTeut  le  Seigneur  de  Cy-j 
pieres  fon  nepueu , qui  ne  faillit  point  de  mander  vn  Gentilhomme  à Meffieurs  du  Con- 
feil  de  Matfeille,  pour  leur  faire  entendre  la  mort  du  Seigneur  de  Sault  fon  oncle,  les  fup- 
pliantd'honnorcrfes  funérailles  ainli  qu'ils  aduiferoienr.  Parquoy  la  ville  députa  laques 
Candollc,  Sc  laques  de  la  Ceppede,  Icfquels  allèrent  rendre  les  derniers  honneurs  au  corps 
Sc  les  complimens  au  nepueu,  au  nom  de  toute  la  Cite.  Quant  à l'accueil  qu'ils  receurent, 
il  fut  tel  Sc  tant  honnorablc,  que  Matfeille  s'en  contenta  : aufli  elloicnt  ces  deux  perfonna- 
ges  de  telle  réputation,  qu'ils  clloient  prefqucs  toufiours  employez  aux  affaires  Sc  ambaffa- 
des  illuflres  Sc  plus  importantes. 

Enuiron  ce  mefmc  temps  vint  à Matfeille  le  Seigneur  de  Luxembourg,  mandé  du  Roy 
pour  s'informer  des  allions  du  Baron  de  Sainfl  Valier:  les  dcfportemens  duquel  auoienc 
cflé  grandemet  rendus  fufpefls  à fa  Ma)e(lc,qui  deliroit  en  élite  efclaircic:&  pour  y mettre 
vn  tel  ordre  que  fon  Confciladuifcroit.mefmcmcntfuiuant  vn  rapport  qu'on  luy  auoit  fait 
contre  quelques  principaux  de  Marfeille,  efpaulcz  (quoy  que  malfai£lcurs)&  foullcnus  des 
plus  gros  delà  Cité.  Au  moyen  dequoy  le  noimeau  Couucrneury  fut  receu  en  fi  grand 
honneur  , Sc  en  forte  que  fans  que  le  Scnefchal  s'cmpefchall  de  rien  , il  punifTpic  du 
dcrnicrfupplice  ceux  qu’il  trouuoitattains  de  crime  capital  : trainant  au  furplus  vne  telle 
terreur,  que  par  tout  où  il  palToit,  onn'entcndoit  àfon  abord  que  bruits,  cfclattcmcns , Sc 
tonnerres  d'artilleries, de  trompettes  SC  de  cloches  , dont  les  Marfeillois  clloicnccn  tels 
allarmcsd’cfltcdefpoüillczdelcurspriuilegesS:  antiques  libcttcz,  qu'l  tous  ceux  quive- 
noient  de  la  part  de  fa  Majcllé,  ils  les  faifoient  inuiolablemcnt  Sc  folennellement confirmer 
Sciurcr,  tant  ils  clloicnc  agitez  de  la  cmintc  de  les  perdre  ialoux  de  les  confcrucr.  En 
fommeque  Luxembourg  apres  auoir  receu  toutes  fortes  d'honneurs  Sc  d'accueils  des  Mar- 
fcillois&iurérobfcruation  de  leurs  priuileges.St  qui  plus  e(l  apres  auoir  cflé  hautement 
exalté  par  la  harangue  magnifique  de  laques  Candolle,qui  n'oublia  aucune  partie  requife  l 
la  parfaite  oraifon  autant  fur  les  héroïques  louanges  dis  Roy,  que  fut  celles  de  fa  perfonne, 
Sc  receu  finalement  en  don  &:  ptefent  d’honneur  vn  grand  Sc  large  balîin , auec  fon  vaze 
d’argent  fin  d’ouurage  tres-excellcnt,  du  prix  de  quatre-vingts  ducats,  il  reprint  le  chemin 
de  France,  lailTant  ainfi  les  Marfeillois  tres-contens  &:  fatisfaiûs.  Non  longtemps  apres 
ccschofcsarriuerentlesnouucllcs,qu’vn  Dauphin  elloit  né  au  Roy  de  mefmc  nom  que 
fon  pete  : qui  fût  vne  telle  Sc  tant  generale  allcgrcITc  en  Prouence,  que  toutes  les  villes, 
villages, bourgs Acchallcaux, tours  , places,  maifons  Sc  temples  furent  en  feux  Sc  en 
fcllcs. 

Pourtouchcrplus  au  long  cecy, il  faut  fçauoir  que  le  'Vicomte  Luxembourg,  au  dix- 
ncufdumoisdeMarsdcccmefmean.  En  vertu  de  fon  pouuoir  de  Gouucrncur,  préten- 
dant d'auoir  vnc  abfolucauthorité  de  faite  conllitutions,  ordonnances  Sc  llatuts,  tout 
ainfi  que  s'il  eut  cflé  demy  Comte  de  Prouence,  ou  que  telle  chofe  eut  cllé  de  rclTcncc  de 
fa  charge,  & qu’il  y allafl  du  lien,  de  ne  fefaire  redouter,  s'cflançoit  liccnticufcmcnt  hors 
des  termes  de  fon  crédit,  & des  pas  de  fa  commillion,  qu’il  fcmbloit  ne  craindre  d’auda- 
cicufcmcntoucrcpaircr,  pour  alfnuuir  fon  ambition  dcfmcfurcc  ( vice  naturel  aux  grands] 
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& la  moutcr  au  degré  Je  ce  li.inc  honneur,  auquel  Ton  coeur  afpjroïc  ; Charles  d’autre  part 
au  poinél  qu'il  clloit  entre  en  b polfcnion  de  Ion  feeptre  , auoir  honnoré  (ainll  que  vous 
l'auez  peu  voir  ) Ay  mar  de  Poiélicrs  Seigneur  &:  Baron  de  SainûValier,  homme  de  haut 
&;  lier  courage , ambitieux  tout  outre,  qui  ne  fe  laiflbit  pas  aifemenc  terrer  de  parctlle 
& Temblable  charge.  Ccftui-cy  pour  ietter  à l'eiuiy  de  Ton  aducrlàirc  quelques  iliu- 
flrcs  cfcbts  de  fon  authorité  , ic.  mettre  en  euidcnce  les  vifs  rayons  de  l'on  pouuoir, 
entreprit  hautainement  de  faire  vn  ordre  d'Éftar  nouueau  à la  ville  de  Matfeillc, 
compofe  de  feptante  deux , dans  la  maifon  Confubire.  Lcfqucls  fans  y admettre  le 
gros  du  menu  peuple  , qui  ne  fçait  que  gader,  troubler  8t  lcditicnncr  , comme  vn 
monllre  à pluficurs  telles , dcuuicnt  gouuemer  à l'aduenit  tous  les  affaires  de  leur 
Republique  , ordonner  la  ciuile  police  , difpofcr  du  threfor  commun  à l'aduantage 
de  la  cite,  & de  tous  les  citoyens,  aucc  fagellc  Sc  balance,  & de  plulieurs  autres  cas 
contenus  en  quinze  articles.  Et  cell  ordre  compofe  fut  député  du  confcil  ti.  par  vn 
commun  fuffrage  Honoré  Forbin  , l’vn  des  plus  apparens  &:  capables  Gentilshom- 
mes de  MarfeilIc,pour  aller  en  Cour  faire  voir  à là  Majellc  ce  nouuelEdat  de  ville, 
à fin  de  le  confrmer  de  fon  authorité , &:  impofer  perpauel  lilcnce  à ceux  qui  vou- 
droient  le  troubler  : Fourbin  part  en  diligence,  &:  s'acquitte  ü dignement  delà  com- 
milFion,  que  le  Roy  loue  non  feulement  b prudence  de  Saincl  Valier  : ains  appreuue 
volontiers  & confirme  royalement  tant  les  quinze  chefs  contenus  en  tes  mémoires,  ^ 

que  le  nombre  des  feptante  deux  Confeillcrs  ordinaires  y nommez , qui  citez  fe  triez- 
des  plus  anciennes , Nobles , honnorables  & riches  familles  , fe  des  principaux  Ccu-  * 
tilshommes , Citoyens , Bourgeois  fe  Marchands  de  b Cité , furent  Mcflire  laume  ou 
laques  de  b Ccppcdc , M.  laume  ou  laques  Candolla  ou  Caldura  , M.  Louys  Boni- 
face  , M.  Pierre  d'Arena  , M.  Hugo  Gontard  , M.  Ican  Forbin  licur  de  b Barbent, 
lean  de  Monteolz,  Carie  Caflin  Ceut  de  Puyppin,  Anthoron  Nouuel  , Honorât  Fot- 
bin  , Peyron  Imbert  , Rcynaud  Altouiti  , Ftanfois  de  la  Ceppede  , luliau  Beyllan, 

Honorât  Dize  , lean  Rycaud  ( famille  qui  rient  de  gueules  frecte  d'or  accompagne 
ou  femc  d'cfculTons  d’argent)  Icannon  de  Moncolicu,  Gabriel  Viuaud, Cuilicm  Paul, 

Stirleon  Albertaz  grand  Capirainc  fe  corfaire,  Louys  Deodaci  (tics-noble  & tres-an- 
cicnne  race  qui  tient  de  gueules  à trois  faillês  d'or)  Lazare  Doria,  ylTu  de  celle  illu 
lire  famille  de  Genues  de  ce  mcfme  nom,  qui  porte  l'aigle  Impérial  de  fable  en  champ 
d’or  , Michel  d’Efcallcs, Pierre  Vento,Nycolofc  Spinola  (familles  afl'cz  cognucs, No- 
bles & ramentucs  en  ces  Chroniques)  Chriflophlc  de  Pciliciis  Confcillerfe  Médecin 
du  Roy  , Peyre  Flotte  , Laynet  Gracian  , Ican  Turtel  fe  Hictofme  Manelly  Floren' 
tins  , Barthélemy  Cappcl  , GuilIcm  Bouquin  , Pierre  Albertaz  , Pierre  de  Bcfiiciis, 

Bertrand  Bocquicr,  Rollatig  Blancard,  Iran  Lombard  , Icannon  Gombett  , Ican  la- 
ques jaques  Rollin  , lean  Carader  dit  Bmirgoigne  , Maillre  lean  d'ElcalUs,  Maillte 
JlarcWcmy  d’Amct,  Maillre  Matthieu  d'Ollicrcs,  Maillre  Bertrand  Alpbanris  , Mai- 
llre ^illcm  Pagefij,  Picme  JCatIc,  Cliillcm  Rcboul,  Bcrtr.ind  Efpincl,  OomengeSe- 
guicr,  maillre  d'Hoftcl  du  Roy,  Carlin  Aaylc  , Aruicu  Mottet  , Alonce  de  Vega  ou 
de  Callillc  Gentilhomme  Bfpagnoi . lean  Yforc  , Louys  Colle,  Grand  Ican  de  Ca- 
uaillon  , Antoni  Gonfaron  j Guillaume  Emcric  , Ican  Beaumont  , dlùs  de  b Tourte, 

Cbude  Clarer,  Maiftre  Pierre  le  Nègre,  Galeas  Colle,  laumet  Karlon,  Peyron  Tcif- 
ferc,  Peyron  de  b Vigne,  fourchomicu  Rcynaud  , homme  riche  & puiHànt  , qui  fit 
ballic  de  haut  en  bas  de  quarreaux  de  .taille  b temple  de  fainél  Martin  . Honorât 
Auman , lean  de  Cadence , Ican  Bcrard , Anthoron  Dcydicr  , Andricu  Drlbolfc  ,'  & 

Hugon  le  Marcegal , qui  fait  le  feptante  denzieme. 

Apres  lcfqucls  font  lignez  Aymar  de  Poiéliers  , Accurfe  Maynicr  luge-Mage,  Ican 
Machcron  pccmier  fe  grand  Prelidcnc  , Toulfaint  Guérin  , luge  des  premières  appel- 
lations , Ican  de  Corcis  Prcuoll  de  TEglife  , maiotit  de  Maricille  , Pierre  de  Rol- 
let  , Tliteforier  de  Prouence  „ fe  laques  de  Angdo  -Canfcillcr  & Procureur  ge- 
neral. 

Le  manufçtit , .duquel  i’ay  xiyéce$chofct,ef«rit  & fait  de  b propre  main  d'vn  Gentil- 1 c»»,  ,»#. 
homme  de  b maifon  des  CqpdoUcs , il  y a cmiiron  foixanie  ans , s'accordant  à peu  ptesà 
cecyefcrit, qu’en  la  mefmqiïooce  que SainékVaillcr  fur  rçodu  grand  Scnefchal  il  encraau 
Conicil  de  yillc  de  Marfeillc,  où  pat  l'adiiis  des  plus  Nobles,  preud'hommes , fe  anciens  «"<•" 
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de  U cité,  il  ordonna  Confcillcrs  de  l'adniinillracioD  publique:  cm  premier  beu  lesPacrr 
ces  le  Gentilshommes,  à fçauoir  Leonnet  de  la  Ceppeda . laques  de  Remulan , Ican  de  ■ 
Moncobeu.Iean  Forbin,Iaques  de  b Ceppcda,Iaques  Candolla,ou  Caldora,T.iqucs  Forbin, 
Efticnne  Candolb,  Michel  de  b Ceppeda,  Pierre  Imbert,  lean  de  Montcols,  Charles 
CalTin , Iulian  BeylTan , François  Blancard  , RoRang  Blancard , Adam  Venro , Paulet 
Vafbl,  Anthoine  Nouucau,  François  de  b Ceppede,  Honore  Forbin,Picrrc  de  Monteols, 
Pierre  Albertaz,  Reynaldo  Altouiti,  Il  lean  Conte , tous  Icfquels  comme  Gentilhommes’ 
furent  deftinez  Sc  approuucz  capbles  du  premier  & plus  noble  Confubr.  Pour  le  fécond 
chaperon, corne  citoyens,bourgeois  ou  clhâgcrs  nouuellemét  habituez.lcan  Viuaud  Bcr- 
trâd  Boquier,Bertrîd  Spinel,t?abriel  Viuaud, Laynet  Crarian,Picrrc  MalTatcl,AruieuMot- 
tet,  Gabriel  Sylue.Honorat  d’Izc,Grand  lean.GuilIc  Pçtir.Cuillê  Pal, lean  Ricaold, Michel 
d’Efcallis,  & Pierre  de  Bezis  ; pour  b troifieme  le  demiere  pourpre  ellans  pris  le  trouuez 
propres  lean  Aymar,  Guillem  Reboul,  lean  Tei<reire,Karlin  üayle,  laques  Canier,  laques 
del  Temple,  Anthoron  Segnoret , Pierre  Karles  te  quelques  autres,lcfquels  comme  moin- 
dres & moins  relouez  obtmdrcnr  b troilieme  place.  Tous  ceux  cy  (pourfuit  le  mefme 
document]  furent  ordonnez  par  le  Seigneur  de  Sainû  Valier,  le  le  confai  general  : te  eéü 
ordre  ainfi  ellably,  b ville  fe  trouuant  Ibus  vn  nouueau  Prince , & vn  nouucau  Scnefcbal 
refolutd'cnuoycr  va  Gentilhomme  an  nouueauRoy,àlind'auoir  de  fa  Majdlé  nouuelle 
conhrmation  de  les  priuilcgcs  te  libcrtcz.  Pour  raccomplin'emencdcquoy  fût  ellea  le  (leur 
'Honoré  Forbin  fils  de  Bertrand,  auquel  furent  deliurez  deniers  fulhfans  pour  fe  mettre  en 
'equippage  conuenable le  condecenr,  Sc  en  chemin  à ceft  effeft  : de  forte  qu'il  fiir  en  Cour 
ll'cfpacc  dè  cent  vingt  8c  cinq  murs,  employez  fi  dignement,  qu'il  obtint  de  la  Majeflé  plu- 
fieurschofes  bonnes  le  profitables  aux  Matfcillois. 

j En  premier  beu  vne  ample  le  fpacieufe  confirmation  auec  ferment  royal  de  toutes  les 
I anciennes  bbercez, 8c  priuileges  de  b cité. 

I En  fécond  chef,  que  tout  citoyen  origitiaircferoit  libre, franc  te  exempt  de  tontes  char- 
!ges,fublide$&  tailles  royales:  pour  tous  les  biens  qu’il  polfedcroit  au  rettitoire  de  Mar-' 
feilie,  ou  à fepi  lieues  à b ronde,  8c aux enuirtins. 

Troifiemement  que  tous  Hcbricox  ne  pourroient  plus  faire  cômctrte  nyrraffiquer  au- 
cunes vfutes,  ains  feroient  contramts  do  qukier  celles  qui  leur  cfloicur  deuës. 

En  apres,  que  tous  redeuables  de  quelquesfommcs  à b ville  de  Marfrillc,condamncz  à 
payer,  ne  pourroieotappellcr  hors  du  reflbrt  de  b dté,ains  mottroient  b debte  en  mains 
licrces.  n i 

- En  quatrième  rang  que  pour  lerrauail  de  l'oenure  du  port  feroient  pris  annuellement 
uiilloquatrc  cens  fiorins  furb  table  de  b mer. 

En  lixicmcarticlc  , que  toute  marebaodife  dufehargee  par  mer  en  terre  de  Marfeille 
pourroit  librement  aller  par  tout  le  Royaume,  fans  payer  peage,  lefde,  ny  aucun  autre  paf- 
fage,tribur,  ou  impofition. 

Etcoquielltcmarqaable,  il  obtint  vn  faufeonduit  general' tout  pareilà  celuy  du  feu 
Roy  Relié,  pour  toutes  Ibrtesde  peuples  8c  nations  de  pouuoir  librement  8c  fans  aucune 
appreheniion  aborder  aii  port  le  aux  murs  de  Marfeille,  y rralBqucr,  négocier,  marchâdcr 
le  habiter.  De  plus  que  aucun  Viguierny  luge  de  Palais,  ne  feroit  depolé  càllite  fon  fer- 
ment,nyrontre  Icslibertez  de  Marféillerac  en  fomme  ptulienrs  autres  beltc<s  franchifes, 
graccsdc  imnauimezau  grand  honneur  de  fon  AmbalFadii,  dèb  ville,8cdcscitoyons.Alnlt' 
parle  ce  manufctlrauquebe  tl'ay  lÿen  altéré,  pour  n'altercr  mon  HIRoire. 

I Les  patentes  de  ccltb  confirmation  turent  données  î Paris  aü  Wiois  d’Aurildccell'an, 
le  bien  peu  apres  rcccucs  auec  le  contemenicnt  incroyable  de  Sainél  Valier,le  defplailir 
de  Luxembourg,  le  l’aduru  des  MaireilloiS,lefquelsonttoufiours  depuis  liiîiW  ceft  ordre 

mcfme.cn  leur  roaifonCohlubire  comme  lepkis  excellent  J 8C  mieux-ordonné  qu’ils  euf- 

Icnt  peu  & fçctt  clioilir  fquoy  que  bienclloigi^de  celuy  des  anciens  Timùques  J le  qu'on 
leur  anoitpropolez,nostobftaniquedùraitt  mSs iours'il ak  ftHtlfttt  quelquê'dlcëtaribnqni 
n’a  pas  longuement  dure,  comme  nous  verrons  à fon  tcmps.Ce  qui  donna  8c  fortic  8c  com-t 
meiicemem  à beaucoup  de  côfhllons  le  de  treublesiu  rt^S'côrtiiin  des  aifaires,non  fans 
vn  fafchcuxeoibarras  8c  nuffant  deftmirbier  du  traiii 8c  cours  de  fa  ltifticc  du  pays,foule  8e 
opprciTicn  des  ofticiers'dugtâdCôfcil,lmeTefh  8c  niynedu  f«éh|rc;SC  deshohsi'mfcÔS.par 
b concurrence  8c  côtrebaitcrie  des  deuxPotniemeilrs,  Icfqncis  pbttcdans  chacuHcndroit 
foyla  iurifdiéIiona:l'3utboritc,fousbfaucur  de  leurs  charges , vouloicnt  confufement 

. " Il  ' lir  • ■ '.ixif  donner 
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donner  U loy  8t  goiiuerncr  à leur  fens  & volon  té.  Pormy  le  combat  de  ces  vents  contraires 
venant  à fondre  vne  pluye  fi  drue  & fitflante,  aueccfclajrs  ii  tonnerres  bruyans,  qu'ellera- 
uageott  toute  la  campagne  & le  pays. 

Ctcs  orages  donnèrent  occaiion  au  Prefident  Matheron  & lean  Cutran  Matftre  Ratto- 
nal  en  la  Cour  fupreme,  d'en  aller  former  plaintes  & doléances  au  Roy , fuiuant  la  charge 
qui  leur  en  fut  donnée  par  les  officiers  du  grand  & Ibuuerain  Confeil  : à fin  de  luy  remon-  ! *■ 
ftrer.que  pour  le  bien,  lufirc&  authoritc  de  fa  lufiicc,  pour  la  paix  &:  l'vnion  de  fes  fu|câs,  " 

& ftngulietement  pour  le  repos  4d  tranouilhtc  de  l'on  pays  de  Proucnce , nouucllement  ac- 
quis à fon  feeptre,  par  la  bonne  volonté  & deuotion  de  la  Noblelfc,&:  des  habitans  de  tou- 
te condition,  qui  s'efians  mis  fous  l'ombre,  garde, & protcélron  de  fa  couronne,  corne  fous 
vn  toiû  royal,i£  à elle  de  nouueau  inuiolabicment  reioinds,  s’eftoient  franchement  & vo- 
lontairement donnez  à luy,  fa  Majeftedeuoiteferire  lettres  de  commarrdement  aux  deux 
compétiteurs  te  tiuatrx,  de  fe  rendre  en  perl'onne  par  deuers  elle  3c  fon  grand  Confeil,  Sc 
porter  dans  yn  brief  le  court  delay  les  patentes  de  don  & déclaration  de  leurs  charges,otfi- 
ces,  ordonnances  le  conllitutions  , aucc  tout  ce  dont  ils  ptetendoient  s’aider  en  forme 
deuc  le  raifonnable.  Pour  toutes  chofes  veucs,4i:  eux  ouys  y apporter  le  donner  telle  pro- 
uifion  qu'il  appartiendroit,S£  encor  pour  (au  cas  que  l'vn  d'eux  fut  dctfaillaiit  ) pouruoit  Si 
procederen  telle  .matietefureequiferoitmis  par  deuers  les  gens  de  fon  confeil , duquel 
ncantmoins  fa  Majefte  pourroit  tirer  vn  ou  pluiicurs  fages  Si  notables  perfoanages , pour 
s'informer  tant  des  dilFcrens,Si  querelles  de  ces  deux  Seigneurs  animez  l'vn  contre  l'auue, 
quedesautres  officiers  du  pays,  tout  ainfi  qu'il  feroit  baillé  pareferit;  pour  luycncftrc 
femblablemcnt  l’information  t’cnuoyec.  Que  les  Commill'aires  qui  feroieht  mandez , fc- 
roientfairedcfenccsdeparle  Roy  au  Gouuerneur  Si  Scncfchal,  à leurs  Lieutenants  Si 
Commis,  Si  à chacun  d’eux  en  particulier , de  ne  procéder  d’orenauant  à la  prinfe , déten- 
tion, emprilonnctncnt,punition  Si  coneâion  des  officiers  de  fon  Confeil  de  Proiicce,fans 
dclibcraqon  cxprefTe  de  tous  fes  Coiifcillçrs  ordinaires,  pour  en  donner  aduis  à (à  Majclle, 
fi  le  cas  le  requeroit.Ne  ttoublcroiéc  finalement  ny  n’empef'cheroiét  telsofficiets  à la  iorjyt- 
fance  de  leurs  offices  te  Magifttaturcs  : aiiis  leur  laifTcroiciit  pariîblcmeut  afi'cmbler  Si  te- 
nir leur  grand  Confeil  au  lieu  accoiifiumé,en  telle  authorité,  refpeét  Si  ptecminence qu’ils 
aiioient  parauantfait,iufquesàce  que  fa  Majellé,  toutes  chofes  vcucs,8i  les  Commiflàttcs 
ouys,  en  eut  autrement  ordonné.  A tant  que  la  defence  feroit  lignifiée  aux  GouuerncOr  Si 
Sei)clcbal,ou  leurs  Lieutenants  pat  la  feule  exhibition  le  ptefentation  des  letires  delnlr 
commifiion. 

Toutcaces  plaintes  furent  occaiion  qu’on  mit  en  ieu  la  concurrcncedeccs  deux  perfoD- 
nagcs,oyfeaux  fauuages  qu’vnefeule  cagc,comme  on  dit  cômunement , Si  vn  fcul  arbretu 
ne  pouuoient  facüenaent  contenit , ou  à mieux  dire  deux  fiers  lyons  dedans  vn  parc  ,fans  | 
maifircs  ny  conduâeuts.Çhofc  dangereufe  Si  gtandemet  preiiidiciable  à vn  Eftat  nouucl- 1 fullîcit  duo*  . 
lement  acquisSittanfplantéd’vnemainà  rautre,c5mefctrouuoit  tcllui-cy  : compofe  au  bu,  criiBi- 
demeuraiit  d’vn  peuple  bon,fous  vn  bon  PtUicc,Si  fous  vn  nicfcbant  Si  difficile.intraiila- 
ble,  toidc,picc,5i  plus  roefehanc  ifiillo  fois  : Si  de  vray  ce  Roy  pour  vn  Prince  plein  d'cfprit 
Sede  bon  iugcmciit  deuoit  bien  penfer , auant  que  de  lafcbcr  vne  telle  Si  mefmc  authoritc 
à deux  puiiranspcrfonnageSfll’vnÇouucriicur,  l'autre  Sencichal  fur  fon  pays  Si  fa  lufiicc: 
c’pfl^pit  cfueilict  le  vol  do  leur  ambition, Si  délier  naifl'ancc  au  feu  de  mille  confulions,da*i- 
KÙefufes  Sf  rnonelles  fcditions,  aucciouucrtures  d'efmciittet,  eiltamixircs  de  reuoltcs,  nial- 
henri  Se  dcfvnioosdçfcs  plus  tidelles.officiers  le  nouucaux  fiijeâs  i Icfqucls  deuoient  cHte 
cloüçz  à fon  obey  fiance,^  hez  au  bicn,dc  fon  fcruice  par  bouXie  policc,fiBiis  des  fages  Si  blé 
aduliez  Gouuemcurs.  Eiiiquoy.il  auloit  fagement  taiâ  ; caicûmp  toute repcntinc  mutaiiô 
Si  nouueauté  d'Ellaf  appqni;  naruifelieineuit  : alteration  aux  egrurs  des  homes , qui  pendet 
;toufiours  diuetfement  les  vus  d’vu  coflc,  les  aartrçk  de  fauttp  : auüi  doit  le  nouueau  Ibuue- 
raiii  Si  poireireur,d'voc  PioRiocc,mpfmemcnc  où  le  pcupleeft  impatient,-  violet  Si  fuperbe, 

, vferd'vncfagcilcSiiiiioderatioD  toute  toyale,pour  ne  l'inciter  ireuolto Si  tebellion,Si pour 
jncçourirfottunc  de  perdre  auecblafme,perted'l*ommes  Si  d’honneur  ce  qu’il  s’eft  acquis 
auec  gloire,  triomphe,  bicnvucillarKC  Si  facihté  s conlidcrant  que  la  coullume  eft  vne  fe- 
I cond:  nature  qu'on  ne  peut  tout  à coup  abolir,dcfracincr  Si  dclVriiirc. 

Le  Seigneur  de  Luxcmbourgqui  cependant  eut  vent  de  ces  plaintes  le  députations , ne 
s’endormit  pas  de  fon  collé,ains  tourna  tous  les  refl'ors  de  fon  cfptit  ccrchaiit  tout  ce  qu’il  1 ■ 
eftimafaircpoutledroiél  de  facaufe  Si  de  l'authoritc , dont  il  fe  fafehoit  de  defmotdtc,  1 
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pour  la  contrecarre  d’vn  compétiteur  moindre  que  luy  de  Ibrccs  4c  de  qualité  : mais  voicy 
ï'occalîon  4c  les  moyens  qui  s'ouurirent  Ac  s'olTrircnt  tout  à propos  à Ton  delir.  Ceux  qui 
auoientplusdc  crédit  auprès  de  fa  perfonne,  4c  qui  toumoient  cômcbon  leur  fembloit  la 
clef  de  les  intentions, ellants  ennemis  des  officiers  de  Prouence,  4c  ncccrchans  que  fvjcâ 
de  remuement,  luy  donnetenr  pour  confcil  de  faire  cerchcr  4c  tirer  des  Archifs  toutes  les 
patentes  des  (7ouuerneurs,pour  dans  leur  contenu  voir  les  autliocitcz,pouuojrs,fâcultez,5c 
permidîons,que  les  Lieutenâts  generaux  fes  dcuanciers  auoient  eu  4c  poffedé  fous  les  xoys 
4c  Comtes  de  Prouence  par  le  pall'c,  à celle  lin  de  s'en  feruir  4c  nreualoit  en  celte  occafion. 
Or  encre  autresfetrouuaquedu  régné  de  rtené,Iean  Duc  de  Calabre  fon  aifnc,  par  vne 
non  ordinaire, ains  fort  excellente  prerogatiue,  que  fon  pere  luy  voukit  fingulicrement  o- 
âroyer,eltant  à Brignolle  fit  cenaines  belles  4c  loüables  conllitutions,(tacuis  4c  ordonnan- 
ces, qu'il  manda  au  Senefchal  de  ce  temps  de  faire  inuiolablement  oblcriier  4c  garder  : fin 
pareillement  ttouuéque  lean  Coffé  Couuerneur  4c  Lieutenant  general  du  Prouence , fous 
le  mefme  Rcné,auoit  eu  pouuoic  de  donner  4C  oâcoycr  faufconduits,remiflions,  4c  autres 
telles  4c  femblabics  cliolés.  D'auantage  que  du  temps  de  Louys  XI.  Palamedcs  Forbin, 
furuomme  le  Gsand,Scigneurde  Soliers,auoit  eu  vn  tres-ample,4c  prefque  fouuerain  pou 
uoir.en  l'abfence  duquel  le  Seigneur  de  Faulconauoit  eu  la  Liciltenancc 4c  Gouuemcméi 
general  auecqnafitoutetelleauthorité:fuC  outre  plus  trouué  que  le  Seigneur  de  Baudri 
courtvint  apres,  qui  changeant  Pal3medes4c  tous  les  officiers  de  Prouence , proueut  4c 
plaça  d'autres  à leurs  offices,  charges  4c  magiftratures.  Finalement  que  Louys  Marquisde 
Saluées,  qui  fut  Licurenant.  4c  gcnd'alfur  la  reforme  de  la  lullice , eut  tout  pouuoir  4c  au- 
thoritc  de  punir  tout  officiers  tant  grâds  que  petits, fupcricurs  que  inferieurs,4cfouuerains 
quefubairernes.'cequidonna  nonlculcmemouneiTurcAC  fujeét  d'enfler  fon  coutxge'éC 
fonauthonté  au  Gouuerneur  Luxembourg  cotre  le  Senefchal  Sainâ  Valka-,  ains  ample  4c 
bien  fpacieufe  matière  de  iultificationenners  Charles,  qui  nonobltam  cous  ces  beaux  ad- 
uantages  4c  produétions  de  ticres,mettanc  fondement  aiix  plaintes  4c  rcmonftrances  des 
depucez,ao  d.ingcr  qu'il  pouuoit  encourir  ou  dcrebellion,oudepertc,ou  dcfujeélàfêsvoi- 
fihs  d'fnuafion  4c  de  furpnfe,  y remédia  de  telle  façon,  que  tous  les  affaires  allèrent  î che- 
min,félon  fon  dclir,4c  la  fatisfaflion  des  officiers , Prélats,  Ccncilshommcs, 4c  coromunau- 
tcide  Prouehee. 

’ Encefte  mefme  faifon  aduint  que  l'Empereur  Maximilian,ayanc  dompté  les  Satrazins  4c 
les  Mores  print  leur  Roy  nômé  Mclen  pclfonnier,e(laignit  leur  dominai  ion  en  Efpagne,les 
ayant  réduits  à la  foy,4c  que  de  ces  contrées  furet  chadez  cent  vingequatre  mille  familles 
de  loifs  par  Ediâ  royal,  auec  feucres  defenfes  de  u'em^rrer  or,  ne  pierres'" precieufes  'hors 
duKoyaumedeur  effanc  neanfmoint  permis  d'efehanger  leurs  biens,  auec  toutes  fortes  de 
marchandilcs.côme  draps,  vins  4c  aucn;$femblaldes,'<bnvdeuèeflimarion,  4c  les  tranipor- 
ler  4c  emporter  auec  cux,à  la  charge  coutesfois  <|ue  cliafquc  Hebrieu  en  forçant  feroit  con- 
traint do  payer  deux  ducats  au  Roy.  Si  fut  public  pat  Ediâ  que  cclnyqui  ne  s'en  iroic  de- 
dans le  terme  prelîx,perdroic  corps  4c  biens,  à raniquevaiflcaux  infinis  en  furent  chargez 
qui  coimrancs  les'mcrs  de  fuites  4c  tes  airs  de  voiles, vindrenc  aborder 4c  furgir  tant  en  Pro- 
ttcnce,qu'ez  autres  marches  4c  parties  de  l'Europe.  Mais  par  mathnir  deux  galleres,qui  n'a- 
uolen^  tenu  coiKe  de  faire  voile,  4cdr  promptement  dedoger  au  terme  ordonné, furent  c5- 
fifquces;ious  les  luifs  mis  en  cfclauage4C  à la  cadene.'Q.ui  fiicvne  bonne  4c  ample  porga- 
tion  au  Royaumed'Efpagne,4f  vno  curce  de  deux  cents  oinqnance  mille  ducats  à la  boût- 
ce  du  Roy.  Quant  d nos  Princes  ils  en  purgerôt  bien  tdft  la  Prouéce,auec  vn  plus  gracicnx 
4c  doux  rubarbededmoins  d«<fraltqae  coU.  Eflant  auffi  conuenablé  aux  Efpagnols , De- 
mimorcs  4c  Satrazins  d'cxplokf  cr  l'vn, qu'aux  magnanimes,  4C  tles-Cbrefliens  François  de 
faire  |'autrc;dequoy  voicy  vn  exemple  tourd  propos  aduenu  l'an  quatre  cens  nonance  trois. 

La  Citéd'Atiasrurtoutcs  les  villes  de  ceAe  Province,  4c  penc  cftre  de  ce  Royaume  eft 
cAimee  tellement  abondante  «n  grains , que  lors  que  la  faifon  eft  vn  peu  large  4c  fauorable, 
6c  que  le  K hofne  aveHif  fa  hmOncnfograiffc  fur  la  fpaeietife  plaine  tfc’Ganiargues.cIle  peut 
recueiflir  du  bled  pourenfâtvir  tour  lepays,  4c  pourfa  prouifien  de  pliiîcurs  années,  cho- 
ie d la  vérité  incroyable  4c  prodigieufé  a vne  telle  4c  fi  grande  ville  peuplée,  4c  pleine  de 
tout  poinû,  4c  de  totire  fortes  d'habitans.  Cela  .attire  les  moilfonncurs  voifins  4c  qui  font 
à vingt  lieuês  de  là  reculez  aux  montagnes  des  Gauots,c5mc  à vne  nclic  minière  4c  cueil- 
lette pour  eux.  De  manière  qu'on  les  void  venir  (iir  le  mois  de  May  , par  bandes , 4c  coffus 
efeadrons  comme  compagnies  de  gens  de  pied,  qui  vont  à la  picorce,  auec  leurs  armes  4C 
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fâucilics,  femmes  & mefna^s,  defgoifancs  millcagrcables  ficchampeiftes  chanfons,  donc 
ils  charment  les  ennuis  violents  du  Soleil  & du  chemin. 

Il  y auoit  quelque  teps  que  ces  moiflonneurs  eftrâgersauoientfiitvn  i.n(igne  roartacrc 
de  luifs.tahc  de  la  ville  d’ Arles  que  des  autres  Synagogues,  te  cômunaucca  elpanducs^pat  le 
pays,  diofe  qui  mit  en  crainte  les  Confuls  & Gouuctncuts.non  feulemct  de  pareil  attentat 
te  remuemenf.ains  de  quelque  fac  mifetabic  te  general  de  la  cité, fous  couleur  d'en  vouloir 
aux  Hebricux,vilânt  telle  eftoffe  de  gens  plulloif  aux  publiques  proyes  ic.  rapaatei , qu’au 
aele  de  la  religion,  ny  d'autre cômune  vtihtc.  Pour  obuier  à tels  incôuenienrs , les  habitâts 
tccnonOreict  au  Roy  le  danger  apparct  de  tels  efclâdres,  qui  trainoict  apres  eux  leséédiBns 
populaires  & les  pertes  des  villes  à leur  queuc.mcfmcmct  ^ Arles  cIIoœ  l’vne  dcs  plusim- 
portantes  te  côferuables  pièces  de  la  Prouince.fur  laquelle  les  ennemis  voifins  auorêt  con- 
tinuellement les  yeux  & la  dentmutre  que  celle  maudite  gent  d'Hcbritiux  femoit  pluficuts 
creeurs  damnables  parmy  les  Clirellics  qu'ils  tociionoicnt  pat  iniuflcs  vfutes,  te  s'eiForçoit 
de  trôpct  ioutnellement  en  tant  de  fortes , qu'ils  cftoient  contrains  de  fijrmcttelles,plain-. 
tes  te  fupplier  tres-hîibleroent  fa  Majcllc  d'y  pourubir  te  remédier  pour  coupper  chemin  à 
tels  malheurs.  . . j 

Sut  ces  remonArances  Charles  par  fes  patentes  donna  vn  dernier  aevi  joureuV  inandé- 
ment  auxluifs,  que  là  où  ils  nefe  feroient  lauer  du  S.  te  ChrelVic  Baptcfme  daiis  taoil  mois 

precifemet  ils  euil’ent  à vuider  la  ville  d’arles  te  fon  terroir,&  pour  le  fait  des  moilTanncuts  

de  n'actentet  à l'aduenir  aucunes  vioicces  ny  temeraires  inualios,  à peine  d'e Arc  pedus. J^s  eftbttn: 
afptes  cômandcmciits  te  les  menaces  de  ces  patentes  curet  tant  de  venu.quC  les  yns  filfent  i 
contraints  de  rcccuoit  le  S.Chtcfine,  les  autres  plus  endurcis  le  obAiner  en  leur  luda’ifme, 
de  fc  retirer  en  Auignon,&  aux  terres  du  Pape.lcs  autres  de  vuider  le  Royaume/t  feaetter 
ez lointaines  côtrecs  d’Italic.Turquie  te  autres  rcgions.ez  marches  eAangeres  te  plus  efcâr- 
tcesdii  Chtilbanifmc.oùneantmoins  cômeparvnbicefpouuitablciugemét  te  vn  AtrcA 
immuable  de  Dieu.cotre  lequel  leurs  fùittes  ne  peuuét  rien  .ils  font  détenus  en  lcruitude  te 
en  miferablecôdition, tenus  pour  transfuges  .deferteurs  te  infames-.Charlcs  toutcsfbis  pat 
vnc  frachife  te  vue  clemence  toute  royale  & Ftançoife  ne  voulut  vfer  à l’encontre  d'eux  en 
toutes  fes  procedutes  d'aucune  tyrânie.ny  exercer  aéle  aucû  qui  fentit  fa  cruauté , eilimauc 
beaucoup  meilleur  de  les  retirer  de  leurs  folles  fupcrAitiàs&  vieilles  erreurs.&par  gracieux  i 
&fagcsdefportemcts&:côfcils  les gaigner.Ji  attirer  auvray  Mcflîe  qu'ils attendet en  vain  u imfiitm 
te  au  Raptefme  des  Chre  Aient , que  d'efpuifer  te  tarir  leurs  moyés  te  leurs  bourccs.par  vnc 
Motclque  te  Sarrazine  inuention,  taquine , fordidc  & deteAablc  auarice  propre  le  particu- 
lière à luifs.  _ - n- 

Au  tepsqueces  pauures  & raiferables  circôcis  font  ainfi  diuerfemét efpars  te  chalTez  cz 
côitccs  te  marches  eArâges.Ies  vos  d’Efpagnc.Sc  les  autres  de  Proucce  : mais  non  aucc  pa- 
reille douceur.ton  ny  règle  d’humanité,  Charles  fait  alfcmblcr  les  PreCdcntsdetouiesIcs 
Cours  de  Parlemct,auec  fon  Châcelier,les  Princes  de  fou  fang.ie  les  plus  cAeuez  Seigneurs 
de  fon  Royaume.  Car  puis  qu'ilauoit  à faire  vn  grand  le  difficile  voyage  en  pays  loingtain, 
à mettre  aux  châps  vn  grand  te  pUiflâncbxcrcitc,  il  iugeoit  bien  raifonnable  dcfçauoir  pre- 
roieremet  AccfcroitiuAcmcc  &fous  vn  prétexte  honorable  qu'ilfctoit  battre  les  tâbours, 
icdefploycr  fes  enfeignes  ivoire  s'il  mettroit  poiiitcnvn  dangereux  hazard  fa  couronne. 
te  fon  EAat  en  proyeji  la  difcrction  des  vents.dc  la  mcr.dcs  armes  4i  de  fortune, où  11  peu  de 
foy  te  d'alTeutancc  fc  trouuc  : eAimant  à bon  droicl  choie  ttcs-conuenablc  à vn  Roy  tres- 
ChrcAien  de  ne  troubler  aucun  fur  la  pollefliondcibn  bicn,4:  fur  la  légitime  fuccclliondc 
fes  anceAtes , le  ce  pat  vnc  fage  & profonde  conlidcration,  que  les  guerres  iniu  Acs,  ambi- 
tieufes  te  volontaires,  te  les  affcAions  te  paAions  dcfrcglecs  de  côquerir  perdent  bien  fou- 
uent  les  EA.its  de  ceux  qui  ccrchcnt  d'engloottir  ceux  d'autruy,  par  vnc  faim  dcfordonnec, 

& font  fanglantes  le  malhcurcufes  à leurs  propres  autheuvs  : ne  leur  rappottans,  que  morts, 
fang,  deAtuAions.hontcs  Si  ruines,  au  lieu  de  gains, de  vicàoircs  le  de  conqucAcs  :&  iinalc- 
mpiit  que  ttiAesSi  funcAes  couronnes  de  Cyptcz,au  lieu  de  lauriers  glorieux  le  de  palmes 
iramottcllcs  loutre  les  voeux  d’cxccration,  lesmaudifTons  populaires.  Si  les  horribles  im- 
précations, qu’ils  en  rcçoyucnt  de  leur  aage.  Si  de  pluAcurs  licvics  futurs. 

I Ces  hautes  Si  conliderablcs  raifons  efrocurent  Charles  à r'aAcmMct  tous  ces  excellents 
I Se  qualifiez  petfonnages,  aux  yeux  dcfqucis  fut  bien  amplement  Si  fidèlement  tcprcfeiitee 
Si  déduite  la gcncalugie  des  Roys  de  Sicile,  depuis  Roger  iufqucsà  luyidc  forte  qu’il  fit 
' ouyt  plufieurs  Seigneurs,  Barons,  Si  Gentilhommes  de  courte  Si  longue  tobbe , ties-bicu 
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inihuits  & ioforroczilii  droi£l  qu'il  auoic  fui  la  couronne  de  Naples  &:  de  Sicile,  pour  lear 
fUrevoir toucher, qu'iln’encreprenoitvnCbaucjc  pchlleox  cxploiff  fans  tres-bon  St 
cres-iulle  ticre:ainçois  cdoic  contraint  par  le  feeptre  qu'il  tenoir  de  &s  peres  de  s'allet  ietter 
en  celle  loingtaiue  guette,  contre  les  vfurpaicurs  de  Ton  bieutc  de  les  droiâs  IcgttiiBci. 
Moyen  de  vray  fort  honnorable  St  prclTant,  pour  gaigner  leurs  volontez,  pour  faire  ployer 
leurs  courages  au  lien , & qui  ell  de  plus  de  poids,  pour  tourner  de  fun  party  les  propres  St 
^cs-puilTantes  armes  de  Dieu,  qui  toufours  tient  les  ctcurs  des  Roys  en  fa  main , St  fauo- 
tifcicurscntrcprifes,quand  la  luftice  St  la  raifon  les  accompagnent.  Tous  ces  poinâs  don-  A<- 
ques  royalement  balancez,  confidcrez  St  debatus,  il  (c  rcfuud  i la  conqnelle  de  ce  Royau- 
me, fous  vnli  ferme  propos,  qu'il  commenceà  faire  lespreparatifs  d'rne  forte  & puilTanco 
armer,  pour  y aller  en  petfonne,  St  faire  voir  les  elfeâs  de  la  vaillance , de  Ion  droit , St  de 
fon  coeur  bouillant  de  conquellc  &:  de  gloire  : ainli  que  peu  apres  nous  verrous. 

Pertuis  vlllotte  gralle  St  riche  fitucc  aù  bord  de  Durance,  qui  fouloit  appartenir  ancien- 
nement aux  Comtes  de  Forcalquier.üc  àl' Abbé  de  Mont-majour  obtint  de  ce  temps  vn 

priuilcge  que  Cliailes  luy  oéhoya  d'auoir  vne  armoirie  particulière,  q ' 
pour  la  tenir,  & pouuoir  faire  à l'adueniren  cllandards , penons,  target-' 
tciA:  autres  telles  piecesconucnabics  St  coullumieres.  Au  moyen  de 
quoy  il  luy  donnavnefailTe  de  gueules  brifec  à fon  milieu  d'vne  fleur 
de  lys  d'azur  fur  l'Efcu  d'or,  que  depuis  ce  royal  odroy  la  ville  atouf- 
iours  retenu.  Et  pourautant  que  les  anciens  priuileges,  les  familles  hon- 
norables  qu'elle  a veu  autresfois  dans  fes  murs, Se  celles  qui  la  décorent 
encor  pour  le  iourd'huy  méritent  bien  que  nous  en  lailliont  quelque 
marque  : voicy  ce  que  i'en  ay  appris. 

Le  premier  priuilcge  fe  trouue  du  xxj.  d’Autil  de  Tan  deux  cens  nouante  huiâ , ponant 
que  touteslcsannees;,troiscxtimatcursfctootrllens,donT  le  premier  fera  tiré  de  l'ordre 
'des  Nobles,  Scies  deux  du  peuple  commun.  Qui  fut  i mon  aduisvnecholèautantfage- 
mcntconlidcree  que  bien  prcucuc;  Sc  balancée  par  les  premiers  ; eu  cfgard  aux  change- 
ments ordinaires  Sc  ioumaliers , qu'on  voit  arriucr  ez  f cfs , terres , maifons , héritages  SC 
podeflions, de famillecnfamille,&d'vncmain  en  l'autre, tantoll par  ffes,  ores  par  ado- 
ptions, Sc  bien  fouucnt  par  fentcnccs,atTclU,  payements,  efehanges  ou  ventes,  fuiuantle  | 
prouerbe  commun  : entâm  bmim,  mr  JMSdiuere  ; comme  voulant  diroqu'ordinairemcnc  | 
les  inaifons  changent  de  cent  en  cent  ans.derichcsdcuicnncnt  panures, Se  de  haut  tom-{ 
benten  bas,  pour  faire  place  aux  nouuelles.  Parquoy  le  iuile  St  raifonnable  prix  des  chofes . 
ell  grandement  conlidcrable,  pour  les  interdis  St  dommages  que  pciiuent  apponer  aux  ' 
vns,  8c  aux  autres  les  ellimes  bien  ou  mal  pelées,  8c  les  aibirragcs  de  telles  pcifonnes , que 
la  loy  décerné  premiers  luges,  en  femblableseucnemciits. 

Le  fécond  priuilege  cil  peu  moins  de  cenr  ans  apres,  de  l'an  trois  cens  oûantevn,  par 
lequel  les  anciens  Comtes  de  Prouence  conccdetcnt  vn  aduantage  aux  habitans  de  Per- 
tuis , d'ellirc  tous  les  ans  trois  Syndics  ou  Confuls , pour  gouueiner  8c  régir  leur  ville  : le 
principal  dcfqucisicroit  continuellement  pris  Scchoifi  de  condition  St  famille  noble,  8c 
l«  deux  du  populaire  1 l'cfgal  des  cxtimatcurs , 8c  parce  que  l'ordre  d'vne  bonne  8c  faine 
coniliiution  ne  peut  demeurer  en  vn  mefmS  dire , ny  aller  li  iuftcincnt,  que  la  longueur 
du  temps  n'en  desbauchc  8c  altère  i la  pariin  les  contrepoids , les  Nobles  de  Pertuys  pre- 1 £ 
fenterent  vncrcqudlc  de  plainte  au  Sénat  fur  certains  excez  aduenus  l'an  cinq  cens  trente  ■ 
trois,  que  quelques  non  nobles  voulurent  témérairement  occupper  ce  rang  contre  l'ex-l 
ptclTc  teneur  du  priuilcge,  donc  s'enfuiuirent  des  aircrcas  appaüéz  par  decret,  8c  lettres  de  | 
commillion  aux  confeilicrsdc  la  maifon  commune  de  Permis,  portants  que  procédants 
la  création  du  nouuclEllac,  ils  n'cuncncüdiire,  porter  ,ny  monter  aucun  à la  première 
chargeduConfulat.quinefucdcqualité  Noble,  fuiuant  la  forme  du  priuilege  ; aucc  inhi-| 
bitions  aux  officiers  de  Pertuis  de  rcccuoic  le  ferment  d'auain  premier  Confulqui  neflicl 
Noble,  8c  de  telle  condition  que  la  patente  requiert:  ce  qui  fut  exploité  le  tioilieme  de  I 
Noucmbredumcfmcan.  * 

Celle  cohibicion  arrdla  pour  vn  temps  le  defordre  8c  les  mutins  , 8c  tint  leur  maifon' 
confulairc  en  difciplinc,  St  dill'crcnce  de  perfonnes , iufqucs  en  l'an  quarante  lix  que  celle 
quercUcrcpullulla,  8c  mit  quelques  fcditions  populaires  enicu  ; mais  les  feux  de  ces  tu-1 
moites  furent  bien  toll  amonis,  au  moven  de  l'appel , que  comme  d'abus  rdcua  le  Procu- 1 
j rcur  Kcnetal  le  premier  du  mois  d'Odlobre,fur  l'aduis  qu'il  eut  que  le  populas  naturclleniEc  ' 
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eiincmidcsNoblcs, ftifoiteleflion  degcnsdcfa  forte  non  nobles, pour  cftrc  honnorez 
do  premier  & principal  chaperon.  Ce  que  ceft  officier  faifoit,  poiir  /‘intereft  de  foii  maillrc, 
contre  l'infraftion  8c  le  mcfprisAi  ptiujlcgc  Royal  qfi’on  feraWoir  monftrcr  en  cela:  fi  qu’il 
n'en  denoit  l’iniurc.parce  que  le  Roy  prenoit  vn  drmft  decenç  pcffond.pour  le  droift  cfha- 
bicanage  en  bled  8c  en  or, donc  eftoient  fans  plus  eWhipts'les  Ecclefiafiiqiies  Sc.lçs  Nobles, 
Scfelonaiicuns.lcsNotaires.lefqitclsautempsdcnozanccfires  cftolcrit  réputés  pouf  No- 
bles:cftant  ainfi  qnc  mefmes  .à  N.rples  ville  dés  plus  illuRrcs  tTlfâlie,  quelques  hommes  y G- 
fus  des  principales  8c  plus  excellentes  familles  de  la  Cité , n’ayatirii  dclHaignc  d’exercer  ce- 
fte  vac.itiofi  fc  font  qualifiez  Notaires  8c  Cheualiers,  du  temps  de  Charles  premier,'  Sc  .apres 
luy  de  Charles  fccond,du  Roy  Robert ,de  la  Royne  leanne.du  Roÿ  Relié,  8c  lufimes  au  ré- 
gné de  François  premier, que  les  Notaires  parlèrent  François  ,-dcuindéent  diÿ  iguotancs  8c 
par  confequtnt  roturiers,  comme ficius  tuons  ditailleciTS.  Dr  maniéré  ijuc  quapi.quç/quc 
ignoble auoitvnefoiscftépromCTràrhonncurdù'premier  Conftilàt,  prctcn\J»nr'^ié  fon 
chaperon  droift  de  Noblelic,il  le  pretendoit  d’exdhrpfionh  eominc  fi  le  peimlc  polweîfidi- 
noblirvB  rotiirier,oufruftretlcRoydccequi  luy  cflôft'dçii.  f | ' 

Allant  doneque  fortir  de  Ce  fhbjeftil  faut  apprendre  que  de’fofrte  antiquité  du 
temps  dcs'prcmicrs Comtes  dcForcalquier,que  des  Comtes  de  Pi‘iucnçe,i^yaên|p1uficifs 
Nobles  familles  à Pcrtuys,dolie  les  vnes  font  perics , 'aucunes  font  cti  nature  ^ jiSahtfé^c 
font  annoblics  par  les  voyes  licites' 8cpraétiquccs  en  ce  Royaume  depuis  cent  .(Sttjrrtlfcin- 
quante  ans.  Quant  aux  premières  celle  de  Andrcd  qui  migra  de  Naples  à ont-PcHier, 
8c  de  Moiit-pcllicr  en  Proucnce , n’a  plus  ny  branches  ny  fucillcs  qn'cn  vnc  feule  Damoi- 
(clle  mariée  à la  maifon  de  Monranroux,  non  plus  que  celle  dcl  Cfoz  qii!  renoir  d'or  i fix 
couronnes  de  laurier  de  Sinopleiquc  celle  de  Gap  abourlcà  vnefculé'hoftcfl'c,qui  s’eft  tou- 
fiours voulu tiltret Noble, quelle hofteife qu’elle  lbit:8c  finalement  que  celles  des  Mof- 
coins,des  S'dgnons,8c  telles  iurres  cmcrfcc5,lcrquellcs  ont  fait  place  3 des  rccctes  qui  ti5- 
nent  ce  mcfine  rang,8c  fc  font  mifesau  jour  fuyuant  la  viciiritiidc,rinconftarcc  Sc  le  chan- 
gement des  choies  balTcs  8c  petilTablcs,  entre  Icfqucllcs  la  Nohlcll'e  qui  dépend  de  la  ver- 
tu,8c  du  vice  des  defeendans  d’vnc  famillc,Sc  bien  fouuent  de  la  fortune  femble  tenir  heu 
principal. 

Les  Seaux, Sieurs  d’Ayghin  qui  ont  d'Azuri  quatre  bandes  ou  cottices  d’or,  frettees  de 
gueules  au  chef  d’Azor.clurgé  d'vne  clloile  du  fecond,accompagnec  de  deux  cœurs  d’ar- 
gentirace  rres-ancienne  8C  fort  Noble.  Les  Saurcts  Sieurs  de  Verdaches , yfi'us  des  anciens 
Cathalans , les  Michels  dits  Martels,cfqiiels  ne  donne  peu  de  lufitc  l'Aduocac  Mattcl.pet^ 
fonnage  allez  cogneu  du  Sénat  8C  de  la  Prouince  pour  l’excclIcncc  de  fon  parler , 8c  la  vi- 
gueur de  fon  el^tir , les  Archymbauds.les  Chahcrrs.lcs  Anjots,lcsOurgon$,lcs  Mottes,8C 
les  Arnauds  IboC  ceux  qili  font  réputés  Noblcs,fouftiennci1t  celte  qualité,  8c pcuucnt  afpi- 
reràl’honncut  du  CoUfulat  8c  du  premier  chappcromle  ballon  de  Viguicr  ayant  cité  en  la 
fimillc  des  Aynàars  depuis  quarante  ou  cinquante  ans,où  il  cft  encor  maintenant. 

Ptcfques  au*  mefmes  failbhs  qué'celtEfcuiron  particulier  fiit  doiiné  à la  ville  de  Per- 
cuys,vintd’Efpaghe  Ican  Ferrict,lcqucl  fût  proucu  de  l’Archcuefché  é'Arlcs , perlonnagc 
dcgrandeaurhorité.dc  fain  8C'^olide  iugemcnt,l'vn  des  plus  frlendidés,dignc5,&:  magnifi- 
ques Prcbts  qui  Cuit  palTé  cent  ans  auanc  luy , ainfi  que  le  tcfmoigncnt  les  ilUiltres  rcpâra- 
tionsqu’ilafaictcs.8ctccS<xecIlcmmeutachcuees  tant  aufainét  Temple  d'Arles,  qu’au 
chaltcau  de  la  ville  de  riià  naciuité , l’vnc  des  plus  belles,  magnifiques  Sc.logcablcs  maifons 
delà  ProuiHcc,8cqùlàraduanrurcabicn  la  plus  belle  8c  variable  eltemhii;  de  vciitf,  où  fes 
armes  fc  voyeur  peintes  8c  rclcuccs  de  tous  cottez  : mais  qui  n’a  prcfqucs  plus  que  l'ombre, 
lcsmarqucs,lcsvcttigés,  8clcfcülnomdcccqu’ellc  fouloit  cltrc  , par  les  efpouucnt.ib1cs 
foudres  8c  tonnerres  des  m.i!heureufes  guerres  d'EItar, 8c  de  ligue, qiii  entre  toutes  les  villes 
du  pays  ont  defolé  de  fonds  en  CÔmblc  cellc-cy(mais  de  ces  chofes  ailleurs.)  Ce  Prélat  ou- 
tre qu’il  renoir  vn  train  dcPrin<;c,8cauolt  phificurs  pagcs,tous  Gcntilhommcs  8c  de  bon- 
ne maifon,excrcca  de  fort  honnorablcsambalTadcspom  noz  rres-Chrcltiens  Roysiluranr 
fon  temps.  Ce  'que  dcmonltrc  aflez  l'iiifcripcion  qui  fc  lit  dans  fa  Chappcllc  firiicc  à la 
main  drOiétede  rciirrce  de  fainftcTrophimc,  de  fort  belle;  riche  Sc  magnifique  marque, 
graucc  autour  de  fjfcpiilture.co.mpofcc  en  forme  d' A litcl  antique,  de  matbre  noir,  par- 
queté de  marbrcblanc,  où  fon  corps  eit  en  habit  pontifical,  rclcuéSc  rcpicfcmé  d’vn  fort 
bon  Sc  âôCtc  cyféiîl,'  les  parollcs  de  l’infcription  cllants  telles. 

i DtiOpi.-JH-ix./etam  ferrme  i/mrt.Detf.  extppiJt ‘ijjrtgj  Pnumein  Terrdctnen.  Tpifetpù, 
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La^iuficmc  paiEic  dcTHiftoir,^ 
Charles  ilX. 


Meltién.  demum  x^rclftcpifcopo  K^relatenfi fi/iguljri  probitafCgi^  retigtnnc  pr^Ho , c$tius  ftudcnÙA 
é’integritMinditahui  ampUpmis  Ugaùomhns  quas  tujpi  AUxa^fjp'J.  roitùjicis  max.  ad  lerru»- 
dftm  SuiUa^dtmde  ad  Ludouifum  X I J.  Regem  Gallu  Cbrijltasup.  cum  maxstna  anéorum  Princi- 
* pw»  approbationc  peregit,  egrtgù  perjpecfsipr  honoribus  ac pramiû  ornata  eJL  yixitMuos  Lvij.  men- 
<Jes  yydjiesx.c\iafdtamordurdte  \\\ylanuanj 

idânna  Ferreriùsin  eadem  EccUfia  fuccejjforiiatrito  B.iM.fthlquepofuit^  ftceliâmque  hoc  confirui. 
f«it.  ' ràr  le  fens  dcfqucllcs  paroles  cft  ailc.àiugcr,quc  cc  Prélat  fuc  vu  Iicurcux  mcdiaccur 
encre  lès  Roys  de  France  âf  de  Sicile  :&  comme  fon  nepueu  qui  luy  iucceda  à fou  Ar- 
chciïefciic,  fit  fiirc  cefte  fomptueufe  Cïuppclle,  & la  fcpulture  qui  fe.voic  encor  à J’hon.- 
ncur  de  fon  deùanci.cr&ifon  oncle,  au  Temple  & à l’cudroit  que  l'ay  detigné.  (^ant  à 
fes  armes  elles  font  d'argcfu  à quatre  fers  de  lance  d’azur  difpofés  en 
bande,  faifants  vn  quatre  çfçarccllé  dcguculesà  deux  gexlacs  dur  nii|ps 
en  fautoir  traecrfo'es  de  deux  lances  de  mefmc  aux  Uçns  pC  courroyes 
d’argent,  ayant  fur  le  tout  d’Azur  à vue  fleur  de  lis  d'or:  doue  pour  .vue  B 
marque  roÿallc  des  Auibalfades  qu’il  auoic  tant  honnprablcmcuc  exploi- 
tées Louys  douzième  voulut  dcçoicrrcnfcignedcfa  maifou  cnçorcs 
très- noble  en  Elpagnc  : Il  bien  que  tous  lcsArchcucfqu.es  qui  depuis  ^ 
leur  ont  fucccdc,  n’oucprcfqucstcnu  vn  limplc  train  de  Cures  au  rcf-| 
pctdç  ces  deux  Prélats,  qui  tcnoycnc  , vu  train  dç  Princes  cirèrent 
aucc  eux  deux  familles  ^fpagnolles , fçauoir  de  Cqrdubâ^&.  de  Rccz,qui 
fc  plantèrent  à ^’alhih,  pu  les  premiers  font  encor  aucc  liefs , honneurs  & moyens  : les  au- 
tres, quoy  qii’ils  fulfcnt  Nobles  Sc  parens  de  ces  Archcucfquçs  en  moindre  plus  baflefor-  C 
euhe  aux  lieux  d’ Alençon  Sc  des  Baulx. 

Il  crt  ncccirairc  de  répéter  que  dupÔcificat  d’innocent  VIII.  les  Seigneurs  du  Royaume 
de  Naples  foubs  la  faueur  de  cc  PapCi  s’eflcucrent  cotre  Fernand,  fi  que  luy  menants  guer- 
re à outrance  & toute  ouucrte, il  encrcrcnC  iniques  a Bcneucnc&  bien  auanc  dans  Ion  Eflat. 
Pendant  ces  gnerricres  courfes  & ces  tumultes  les  Ncapolitains  appellent  à leur  ayde , & 
pour  prendre  la  Couionrc  du  Royaume,  René  de  Lorraine,  comme  celuy  quils  eili- 
moycnticftancdelaraccdu  Roy  René,  & fils  de  fa  fille,  en  dcuoircllrc  le  plus  proche  &: 
Icgitinie  fuccefleur.  Mais  le  Lorrain  s’amufanc  trop  opiniallrcment  auprès  de  la  pcrlbunc 
de  Charles, pour  cuider  rcrircr  de  fes  mains  la  Proucncc  (que  chofe  du  monde  n’auroic  eu 
pouûoif  de  luy  faire  démordre  & quitter  ) confuma  tant  dcccmpsà  celle  vaine  pourfuitte, 
qu’innocent,  apres  auoir  fait  vn  temps  la  guerre  contre  Alplions,  s ennuya  fit  paix  aucc 
Fcrnand.à  la  charge  qu’il  payeroit  le  censaccoullumc:&:  neanemoins  pardpnnctoit  aux 
rebelles  & trâsfugcs.lans  leur  inférer  dommage  quelconque  en  leurs  biens  ny  en  leurs  pet-  ' 
lbnocs:cn  quoy  le  Prince  Lorrain  ne  fit  pas  cautcment,&:  fcmbla  bien gradement  faillir  au 
poind  principal,s’amufant  auprès  de  ÇhatJcs,fous  vn  bien  tant  incertain .pmbraflant  l’qm- 1 
bre  pour  le  corps,&:  perdant  le  Sceptre  que  le  temps  &C  l’pccalion  luy  prefcntqit  tant  à fou-  j 
hait;  Car  fuyu|int  la  promclfe  & ralTcurancc  de  Fernand , pluficurs  Gentilshommes  aile-  ; 
renc  bien  à Naples,  mais  ils  n’en  retournèrent  onques  puis,  perfidemmeut  retenus  par  ce  j 
mauuais  Roy , lequel  manquant  de  parole  au  Pape,  & dcelcmence  eu  fa  fortune, les  fit  fer-  j 
reren  trcs-cllroiâ:e&:  forte  prifon,priuant  tyranniquement  les  vos  de  la  vie  , les  autres  de , £ 
leurs  biens,  honneurs,  grades,  Eftats  &;  commodités  : quoy  que  cc  ne  fut  chofe  beaucoup  j 
crtrapgcbunouuclleà  ccüx  qui  auoycnt  fi  bien  &:  tant  harmonipfempnc  fçcu  ca.mpancr 
Vefprcs  en  Sicile,  de  faire  fooner  des  mots  Sc  des  parollcs  qui  h eulleot  ny  ton  ny  mc- 
furc.  , 

Les  principaux  de  la  rébellion  & plus  fignalés  Seigneurs  furent  Pierre  des  5aulx  "Vr- 
fins , le  Cpmtc  de  Haultçmurc,  & Charles  de  fainft  Scuerîn  Prince  de  Salci ne  : l’occafion 
de  leur  rcuolcc,lcs  cxrrcmcs  tyranhics^’&  les  iniques  opprclfions  de  Fernand,  &:  de  fes  en- 
fans,  qui  ne  gardants  aucune  règle  de  lurticenydc  modcftic,fc  rendirent  infupportablcs 
par  leurs  infolcntcs  &;  leurs  trop  fuperbes  atlions  à des  cœurs  uaturcllemcnc  Nobles,  hauts 
fid  généreux. 

De  ce  mefmc  temps  Philippes  Marquis  de  Hochberq, Comte  de  Ncuf-chaftcl,  Seigneur 
de  Rothlyn,de  Scurc,8e  de  fainél:  George,  M.arcfchal  de  Bourgongne , efloie  grand  Scncf- 
cha!,Gouucrncur& Lieutenant  General  en  Proucncc  pour  Charles,  le  voyage  duquel  au 
Royaume  de  Naples,  ôc  de  Sicile  npus  auons  maintenant  a traider  pour  la  dernière,  &c  plus 
importante  pièce  de  cefte  fixicme  partie. 


roi  AGE 


de  Piouencc  fous  nos  R.oys. 
Comte  XXIV. 
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UCCCCIUIJ. 
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DE  CHARLES 
i Ndpkt. 


A N T de  graucs  te  nobles  perfonnages  ont  eferit  ce  pafTage  que  ie  ne  fçay  (i  ie 
pourray  rien  aduancer,  qu’lis  n'ayenc  beaucoup  plus  illullrcnicnc  te  au  loii^  pro- 
duit fur  ce  fubjeâ  : mais  puis  que  le  temps,  l'ordre , l’occalion,  il  la  neccilîtc  nous 
y portent  maintenant, fit  que  les  vos  ne  fe  font  gardés  de  le  lâire  pour  les  aurrcs,auni  ne  fc- 
ray-ie  pas  religion  de  fuyure  leurs  pas  fit  leurs  traces  en  ce  qu’ils  Icmblcront  auoir  parle, 
aucc  plus  de  candcur,fit  moins  de  palTion,cmpruniant  de  ceux-là  mdmc[puis  que  ie  n’elioy 
point  encor  en  dire  de  ce  temps  .1  qui  fe  font  mutuellement  empruntes  fit  donnez  langue 
de  main  en  main.  Car  outre  que  ce  fera  vne  bien  magnifique  fit  notable  limite  à cede  ti- 
xieme  partie,  fit  à ce  ficcle,la  leçon , le  proflii  fit  le  plailîr  qui  le  pcrçoiuent  fit  reuiennem  de 
mefmes  matières  traiélees  de  bonnes  fit  diucrfcs  mains , n’ell  communément  ny  petit , ny 
peu  deleélable  aux  bons  cfprirs. 

Charles  eftoitau  cours  de  la  plus  gaillarde  raifon,fit  fur  la  prime  laine  de  fa  jeunclTe.n'e- 
ftant  aagé  que  d’enuiron  vingt  fit  deux  ans,quand  Ludouic  Sfurce  defeendu  de  Francifque 
fils  du  Capitaine  Attendulc.rafiue  de  celle  maifon,alpirant  a la  domination  de  Milan,  fit  a 
fuyure  les  ares  de  fon  ayeuLquif  auoit  vfurpee  fur  la  mailon  d'Orleans,au  moyen  de  la  tu- 
telle du  jeune  Duc,  lean  Galcasfon  nepueu  qu’il  auoit  tyranniquement cnualiyc , fit  arra- 
chée à fionne  de  Sauoyc  fa  raac,par longues praéliqucs fit  menées,  fit  par  rinimiuc  qu'il 
anoitcontre  Alphonfcd’Aragoo,bcau-pcrc  de  Galcas,  dont  il  tcdoiicoit  la  puifTance  fit  les 
menaces  pour  le  niauuais  traiclemct  qu’il  fâifoit  au  vray  Duc,$'aduifa  d'appellcr  fit  d'induy- 
teCharlesàlaconquellcdcNaples  pour  occuper  tcllcmcnc  les  Aragonoisfit  tous  les  l'o- 
teotatsd'ltalioiàcllcindrc  les  feux  qu’ily  metttoit  dctouscoltés  qu'il  peut  à fon  aife  par- 
uenirau  bouc  de  fes  c(uelles,pecpicieufct  fit  ambicieufes  intentions.  Mais  il  ne  conlidaoit 
pas  tout  cauteleux  qu'il clloit,qu'il  dcuoic  bien  cullalla  aboutir  ibn  vfutpation,  fiu  fes  tro- 
phées dans  la  grande  cour  de  Loclics,pour  finir  mifcrablcmcnr  dans  vne  prifon  de  fer  fon 
Ellac,  fon  ambitionfitfavic.fit  que  les  exécrables  fit  barbares  cruaurez  des  deux  Femands, 
fit  d' Alphons  auoienc  délia  viue'mcnt  importuné  le  Ciel, fit  prcll'é  de  trop  prez  la  main  de 
Dieu,  fit  prouoqué  la  Iulliccdiuine,laqucllc  préparant  là  foudtc,  fit  tournant  les  alfaircs 
d’vn  autre  biays,s'apprclloit  de  punir , fit  bien  rigouteufemenc  chafticr  les  horribles  mef- 
chanectés  de  tous  CCS  Roys  fit-dc  fa  tyrannique  perfidie. 

Ainfi.partitd'AmboyIccejeune  Charles  lequel  auec  vntcl  fit  fi  puilTant  exercice  que 
récitent  les  Hiftoires  Italiennes  fit  Ftançoifes , a ce  principalement  induit  par  Elliennc  de 
Vers  Sencfchal  de  Seaucairc , fit  par  l’importunité  des  lettres  fit  mcll'ages  de  Ludouic  fe 
tendit  CP  peu  de  ioursà  fi  ville  de  Lyon.  Là  apres  auoit  ordonné  de  tous  les  chefs  de 
guerre  fit  des  Capitaines, tant  de  Ibnarmce  naualc , qui  s’appateilloir  au  port  de  Marfcillc, 
que  de  celle  ie  «îrrAil  tua  droi^  à V icnnc,où  pareillement  il  pourucu  t tant  à la  régence  du 
Royaumesà  laquelle  lUgn^nic  Ri«f,çDucdc  Bourbon,qu'aux  Goiiucrncments  de  Guyen- 
qe,Pycardie<^'ormand^e^Charappgne,  Btaagne,  Boutgongne  fit  Proucncc , où  le  Mar- 
dis de  Rothlin  futeftably , De  U s’en  allant  à Gtenoblc  où  la  Royne  print  congé  de  luy, 
pourteptendrelato*tpcdcFrançe,dcGrcuoblepar  le  Dauphiné  en  Sauoyc,fit  de  Sauoyc 
a ^*0130,0.0  ilfinfoctroyalcment  fit  aucc  beaucoup  d’allcgtcirctccueilly, accompagné  des 
:plusmotàblcs  Bcinces.princinauit Seigneurs, fit  Barons  de  fon  Royaume,  fit  de  ptcfqucs 
toute  la  plus  choifieNoblcflc  de  Proucncc,  donc  iufques  icy  nous  auons  m.irquélcs  ar- 
•ippstles  noms,fit4e$  races, de  Turin  brofl'anc  à Quiers,  de  Quiets  à la  ville  d’All,  où  nou- 
ucllos  luyi.vindrcnt  que  le  Duc  d’Orléans  auoit  viCtoncufcmcuc  ditfaïc  le  mis  en  rcuoltc 
Jfatmeç  iMUâledç  Ftideric  d'Atragon  : fi  que  le  bruit  en  ayant  couru  iufques  aux  murs  fit 
pOttes  dc  Naple.sntUoic  frappé  d’vn  eftonnement  no«  petit  tous  les  luyncux  du  nô  Frâçois. 
:Ccfut  là  que  Chasles  fejouma  enuiro  vn  mois,fit  que  Sfotee  qu’on  nommoit  cômuncmcnc 
le  Seigneur  Cudouic,  accompagné  de  fa  femme  du  fangillullte  des  Princes  de  Fcrrarc,  St 
de  quelques  Gentilshômcs  le  vint  accueil!  ir  fit  voit,  pour  le  pctfuadct  coufiours  plus  vhie- 
nK:nt,fi£  Icporterà  la  poutfuytted’vnc  fi  hauteSt  royale  conqucllc-  Au  moyen  dequoy 
d’AftIe  rendantà  Cazal,  ilprintia  Marquifede  Montfetrat  Dame  de  ce  lieu, .aucc fon  fils 
jeune  Seigneur  à fa  ptotcûion  ; d’où  patranr  il  pafl'a  de  ville  en  ville,  fit  de  bourgen  bourg, 
iufques  à l'Ellat  de  Milan,  que  tout  le  peuple  fendant  le  ciel  de  vœux,  fit  de  feux,  criant 
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La  fixicmc  partie  de  l’Hiftoite 
Charles  IIX. 
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viutiimcmcnt  viuc  le  Roy,rcceut  d'incroyable  allegrefle.Ccqui  ne  fut  poinevn  leger  coup 
alTcnc  droit  au  cœur  de  Lndouic,  auquel  neantmoinsdilTnnulant  fa  marriflbn,5c  l’acccz 
de  fon  afpre  dcfpitje  feftoya  magnifiquement  en  vnc  fienne  maifon,dccoree  du  plus  beau, 
âi  plus  ample  parc  qui  fut  pour  lotscn  Italie  i à tant  qu’il  fe  rendit  à Pauie  , où  femblable- 
ment  il  fut  aucc  acclamations  dç  ioyc,feux,  Je  feftons  receuen  Roy  k fouuerain,  de  Pauie 
franchifl'ant  Plaifancc,Floren2oles,Saina  Denis,8i  Foumouë , qui  plantée  à la  roidement 
efpouuentable  porte  des  Alpes.retentira  bien  tollfous  les  coups  k les  inuincibics  armes  de 
cejeuncRoy.  De  làtirantàTarcntc,Caire.BeIaygue,&:Pontremoly,  ville  qui  allife  fut  le 
flcuue  de  Magrc.fc  rencontre  la  première  à ceux  qui  par  les  Liguriens  Apuans , defeendenc 
en  Tofeane.  Là  le  tendit  Pierre  de  Medieis , qui  pour  lors  commandanten  Seigneur , 8c 
Prince  de  U République  de  Florence  (comme  pat  vne  héréditaire  k bien  ordonnée  autho- 
ritc  à luy  deuoluc  depuis  le  grand  Cofme  fils  de  Ican)Iuy  ouutit  k mit  en  main  les  plus  im- 
portantes & principales  fortereifes  de  tout  l’Eftat.  Libéralité  pourtant  quiluy  caufa  cher; 

5:  le  tendit  grandemont  fufpcfl  aux  Florentins , Icfquels  efmeus  d'indignation  violente  k 
foudainc.lecondamnercntcommecnnemidclachofepublique,  leprofcHtent  k chafTe- 
rent , rompirent  8c  desbriferent  fes  atmes.pillcrent  & faccagerent  fa  maifon,pleincdes  plus' 
riches, fomptueux, 8c  magnifiques  meubles,8c  ioyaox  de  l'Europe  : fans  mefmc  pardonner  à 
celle  tant  rarc.cxcclicntc  Sc  venerable  Biblioteque,qui  auoit  cfté  ramalTee  pir  l'indultric  k I 
k les  dcfpcns  incroyables  de  ce  grand  Cofme, premier  Soleil  de  celle  maifon,de  toutes  les' 
parties  8c  villes  faraeufes  du  monde.  Au  moyen  de  laquelle  k de  la  royale  magnificence  k ■ 
liberalité.queccll  illiillre  Héros  exerçoit,  entretenant  ici  hommes  doUcs  d'honneurs',  de 
(aueurs,8c  de  moyens, les  lettres  Grecques  8c  Latines  auoyent  elle  tranfporrecs  8C  plaiicees 
en  Tol'cane,8c  pat  toute  l'Italie. 

De  Pontrcmolv  fi  fait  chemin  ce  RoyàPietrefainflc,  Luqucs8cPife,où  ilcullvnere- 
ception  toute  royale,à  l'occafion  des  A mbalTadeurs  de  Florence  8c  de  Sienne  qui  s'ytreu- 
nerentpour  le  reccuoir  8c  fc  déclarer  fes  amis  8c  confédérés  :8c  de  Pife  S’en' alla  Charles 
droiél  faire  fon  entreeà  la  belle, Noble,8c  riche  cité  de  Florence, qui  furmonta  bien  en  ma-^ 
gnificcnce  toutes  les  precedentes  réceptions,  comme  cellequi  fut  faite  en  airmes  auec  le; 
plus  fomptueux  8c  haut  appareil,  voire  le  plus  bel  ordre  qu'on  vit  iamais  Icxvij.  du  mois 
de  Nouembre. 

Où  ell  chofe  remarquable  que  l'homme  d'armes  de  cetemps  auoit  pour  habillement,! 
ou  plulloll  pour  garde-tcllcrarmet  aueefes  bauieres  8c  maille  ; le  gorgetin , ta  cuyract,  k | 
l'arrcll  : les  tacettes  8c  mailles  à l'entour , les  grands  k petits  garde-bras  : les  auant-bras,| 
gantclcrs  à lame, les  cuylTats.greues  entières  8c  folerets  de  mefmc  : le  goulTct,  chanfraWi  8C  jD 
8C  bardes  pour  fon  chenal  : lance  à fer  efmolu , l'efpee  d'armes,  le  grand  clloc , 8c  la  haf  he  à| 
marteau  à l'arçon  de  la  fclle , deux  coullilliers  oucofloycuts  qui  luymenoycnt  diacnivVn 
cheual  :1c  Page  monté  fur  le  cheual  bardé  auec  chànfr.iin, portant  l'armet  en  teftc,8c  le? 
gardebras  feulement  : là  où  l'Archet  ne  s'armoit  que  de  falladc  k bauiercide  brigandine, 
faudes  8c  manchesde  maille  : gantelets  de  troislames  8c  de  (auelinede  barde:  s'il  n'elloic 
de  ceux  qui  portoyent  troull'cs  8C  arcs  aucc  vn  feul  valet  ctHilUllieriqui  clloit  cliofc  bcllcà 
voir.  De  manière  que  le  Roy  logé  au  grand  Palais  de  Medieis,  auquelon  auoit  de  bonne 
fortune  pardonné,  tant  pour  krcfpccl  de  la  royale  Majellé,  que  pour  le  fnevite  du  grand 
Cofmc.qui  d'vn  tel  8c  t.inrrupctbe  édifice  auoit  illullré  8c  décoré  fa  Citéj  y fejoarna  quel- 
que peu  : à ce  porté,paitie  pour  rcxccllcnce  8c  la  beauté  d'vne  fi  florifTante>riIlc  .partie  -pat 
la  bonncalFcâion,8c  les  cœursdes  citoyens  qui  fembloient  bien  n'e(tre4urrcs,8c  ne  vouloir 
dire  que  bons  8C  zélés  François.  • 

Leiourdcccllc  entrée  fut  d'autantplus  mémorable, qu’en  ce  mefme  toùf  les  pompOs; 
funèbres  du  giand  Pic  Prince  de  la  Myrande(gtand  8c  fingulicr  amy  delà  maiibn'deMMi- 
eis  ) le  plus  fçauant  perfonnage  de  fon  ficcIe , en  toutes  fortes  de  profondes-' tbicnces:SC de' 
profcITions  humaines  8c  liberales,  furent  hcroiquement  célébrées  àla  loüadgedc  cdl'  Hq-’ 
ros,  parce  qu’il  fut  rauy  en  la  fleur  de  fa  jcuncfi'e  delà  vcuëdes  hommes,  pour  jouyrdb 
celle  des  Dieux  : quelque  bien  excellent  efptit  fit  vn  dillique  compoféd’vli'fi  haut  feil», 
qu’il  rclTetToit  en  IÎ  peu  de  patolcs,aiicc  des  hautes  8C  mylliques  chofes,  le  grand  fçauoir 
de  ce  Prince , auquel  iamais  depuis  mortel  aucun  n’a  fçcu  atteindre , dont  le  fenspciit 
dire  tel. 

I t.nfi  gréuiile  jeuKcffi  tmirtintJe  fcience, 
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Verfion  que  ic  n’ay  tant  oppofee  icy  pat  ollcntation  ny  fureur.quc  pour  l'intelligence  de 
ceuxquiàraduantutcnercntcndtoot.  Mais  ne  l'çait-on  par  quelle  l'atalitc  aduint  que  la 

merme  annee  que  ce  Roy  entra  auec  vu  (i  grand  Se  redoutable  cxcrcite  en  Italie  : les  liom-  : “““•  J'  ko- 
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mes  plus  illuftrcs  en  tare  doâtine  fortirent  de  la  vic.Içauoir  Hcrmolas  Barbarc,Iean  Pic  de 
la  Mytaudc.Sc  Ange  Politian,qui  tous  trois  l'crablcrcnt  vouloir  quitter  la  terre.  Se  voler  au 
ciel  de  compagnie,  pat  vnc  mort  aduaucee  à radoenement  des  François  ; de  forte  que  les 
bonnes  lettres  Se  les  eftudes  des  arts  liberaux  cominenccrcncd  vnmcfmetraiftà  s'eftein- 
dteSe  s’efuanouyr  peuà  peu, auec  la  liberté  de  riralic,à  rentrée  de  leurs  enfeignes,ccs  grâds 
Se  dignes  petfonnages  venants  à défaillit  qui  lesfbmentoiciu,  fauorifoicnt  Se'cntrctcnoicnt 
auec  tant  de  foing,  de  fplendcut  Se  de  moyens  : tel  que  fut  le  grand  Se  magnanime  Laurens 
de  Mcdicis,  brandie  illudre  du  mcfme  Colme.  I Oimpaaoe- 

Iln'yauoit  bourg, ny  village  où  ce  Roy  enttaft, qui  ne  fc  mit  en  deuoit  de  le  reccuoir,! 

Se  dont  le  peuple  ne  lit  efearterSe  fendre  le  ciel  de  flammes  Se  de  cris,tcfmoins  de  leur  con-i«<iT."2«!!!I 
tentement.  Si  que  de  Flotenceil  poutfuiuitfbn  clicinin  iufques  à Ayguependante,  de  l'E-^ 
ftatduPape,yeftantlogéaupalaixpontifical:d'Ayçucpend-meil  alla  de  lieu  en  lieu  iuf- 
quesàVitetbc,ancicnnemcncdivlc  Vctulonium.oulcslubitauslçreceurent  fort  honno-i‘“- 
rablemcnt,luy  firent  appareil  d'cntrce,Setcraitcnt  en  fa  main  le  duiftcau.  Aûe  qui  l'oc-  'cfciWi,a  h- 
cafionna  de  s’y  artefter  depuis  le  neufuieme  Décembre , iulques  au  quinze  du  mois.  Pen- 
dant fon  feiout  il  defpcclia  le  Scigneut  de  la  Trimouille , preux  Se  fage  Cheualicr  deuers  le 
Pape  Alexandre,qui pareillement luy conrr'cnuoya certains  Cardinaux! au  partir  de  Vi- 
tetbe  tant  Se  11  heureufement  exploita  Charles, à qui  l'impatience  de  voit  les  tours  de  Na- 
ples,Se  ces  tant  flonflantes  Se  fenilcs  campagnca,iu:  dônoicnr  vn  leul  momet  de  repos  qu'il 
fc  rendit  ( fuyuant  la  refolution  des  Ambalfadcurs  de  fa  Sainâcte  prife  fur  fon  paflagcltout 
couuert  de  lauriers  Se  de  trophées  à rimpcrialc,gTande  Se  puifl'ante  ville  de  itomc  : la  les  cf- 
criuains  illuflrcs  remarquent  qu’vu  grand  pan  Se  quartier  de  la  tour  d’Adriam  (auiour- 
d’huy  fainû  Ange)  tomba  auec  vn  unt  efpouucntablccfclat,Sefoudain  bruit  partcrte.que 
les  Romains  pat  vn  tres-mauuais  aufpice  Se  vn  iiniUre  prefage , comme  s’ils  euflent  efté 
touchez  d'vncoup  de  tonnerrc,cn relièrent  tousfurpris  de  panique  terreur  Se  perclus.  Ce 
peuple  ne  pouuant  oublier  la  vieille fupetflition  de  fcsaucrlires(quiàrelleschofes  natu-  *<*«»*»<* 
relies  Se  prodiges  ordinaires  donnoient  plus  de  creance  Se  d'authotitcqu'il  n’eftoic  befoin) 
fc  lailfoit  emporter  à cefte peut  Se  trop  fupctftitieufe3pptchcnfion,ferefouuenant  tres-fcien 
qu’il  y auuit  jadis  à Rome,rout  au  deuât  du  temple  de  Iupiccc,vne  colomne  fouflenant  fur 
le  plinte  de  fon  chapiteau  vne  llatuS  d’or , laquelle  à force  de  vêts  Se  de  foudres  fc  réuerfant 
occalioiina  tous  les  Magillrats , fuyuantla  refpouce  des  arufpiccsS:  deuins , de  renoncer 
vn  lour  apres  à leurs  charges  Se  magillraturcs.  Cas  qui  teaduint  cent  Se  dix  ans  apres  auec 
la  mcfme  renonciation  Se  depolitiou  d’otEces  du  Conlulat  de  M.  Claud.  MarccUus , Se  L. 

Valerius  Flaccus  de  la  fondatiqn  dç  )lomc  l’an  ncij.  auant  la  natiuitc  cent  cinquante.  Le 
premier  eftat  aduenu  lors  queValcrius  Flaccus,Se  Oélacilius  Craffuseftoient  Con£uls,qu’il 
y auoit  quatre  cens  nunanie  deux  ans  que  Rome  ellou  cdificc,Se  deux  cens  foixante  à paf- 
fer  de  là  iufques  à la  venue  du  Sauucur- 

Or  entra  Charles  le  dernier  du  dernier  mois,  qui  donnoit  fin  au  cours  de  Tan  nonantc 
crois,par  la  porte  FIamine,ou  dcl  populo,quc  de  mon  temps  i’ay  veu  décorer  de  l'obchfqnc 
à fignes  hicroghphcsa}ui  s’y  voit  drcAc  fur  vn  luut  Se  grand  picdellal  de  marbre  blanc , al- 
lant droidpraidre  logement  au  palaix  que  le  Pape  Paul  Iccond  de  ce  nom  fit  haihrà  fes 
propres  frais  8c  coulis  des  dcfpouillcs  dcrAmphichcacre  joignit  le  Temple  de  làind  Marc, 
donc  il  a retenu  le  nom.  Ce  palaix  appaccenaut  aux  Vcuiticns.cft  tellement  vallc,rpacieux 
ic  ample.qu'il  peut  bien  magnifiquement rcccuoiraou  l’AmbafTadeur  d’vne  grandeSc  fà- 
meufe  République  qu’il  cnglouctic  facilcmenc,ains  tout  )e  train  d’vn  ircs-puillanr,redouca- 
’ blc  ic  fiipcrbc  Monarque.  En  la  balfe  cour  duquel  Charles  fit  ranger  tous  fes  horriblet 
foudres  de  guerre,  que  porres  lut  quatre  roues  toutes  fanglees  de  groflês  lames  defcr,il'.afi.a.™*,. 
auoic traînes  de  liloing  pat  rochers ioaccefiîblcs,heux  fauiiages,  c^minsoifptcs  Si  limo-|'"'f'™f‘* 
neux  à force  d’hümmcs,de  cheuaux  Si  de  ferrements.  Qui  fut  de  vray  vnc  chofe  autant  ' 
nouucllcSimoiifttucufe,qu’cfpouucntablcàtegardctaupcupIeRomain.  [F'*'-  } 

Là  fc  tint  le  Roy  vingt  Si  huid  iquts,dnrant  Icfquds  tous  ces  cfclandres  fiiruindre nr,  les  «■ 

Hebneux  forent  crucUcmeiu  facçagczSi  pilles,  deux  des  Couucrncurs  de  la  vil!.  ■ tin’its'ii»™»'  f>-  I 
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appelleot  Cabrions  meurtris, va  archer  de  la  garde  auec  quelques  autres  tues , à tant  qu'il  Y 
en  eue  <ix  qui  de  chaud  en  chaud  furent  pendus  & cllranglcs  en  des  fcneilres,&  tout  auffi 
toft  trois  gibets  diuerfement  dtertïsen  trois  diuers  endroits, dont  l'vn  fut  planté  à Campe 
de  bior  Cplaee  des  plus  belles  Stgrandes  de  Kome,où  te  voit  pour  le  iourd’huy  ce  beau  te 
tant  magnifique  palaix  de  FemezdefTeigné  de  la  main  de  l'admirable  &;  diuin  Michel  An- 
ge) pour  feruir  de  terreur&d'arrell  aux  mutins  8c  feditieux.  Là  fc  parlèrent  li  longuement  ^ 
le  Pape  8c  le  Roy,  qu'ils  reflètent  très-bons  amisrapres  quoyfaMajefté  s'apprella  à ton- 
lamtUJii  à cher  les  malades,  dont  les  Romains  furent  efmerueillcs  comme  d'vn  miracle  euident  8c 
priuilegctres-exccllcnt  à la  tres-Chreflienne  malfonde  France:  cela  donna  occafion  à fâ 
Sainâeté  de  célébrer  vne  MefTe  pontificale,où  Charles  aITi fiant  vertu  en  premier  8c  plus  di- 
gne fils  de  l'£glilé,reccut  à la  fin  delà  celebration,plcineabfolution  de  peine  & de  coulpc, 
par  vne  haute  grâce,  dont  furent  participants  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour, 8c  generalcoict 
tout  le  peuple,  apres  auoir  erté  folemnellement  eneu,8c  proclamé  Empereur  de  Cenrtanti- 
nople,exploiélde  conquefte  auquel  le  Pape  le  defiroit  affez  plus  qu’à  Rome , ny  qu'au  Ro- 
yaume de  Naples.  B 

Ce  fut  crois  ionrs  allant  la  fin  du  premier  mois  de  l'an  quatre  cens  nouante  quatre  ,qu'a- 
pres  auoir  fort  druotieulcment  affirté  à l'aiigurte  8c  pontifical  Sacrifice  de  la  MefTe, ceft  Au- 
gulle  Se  nouucl  Empereur  de  Grece  accompagne  de  fes  pcniîonaircs,dcs  cent  Gcntilsbom- 
mesdclàmaifonides  Archers  de  fa  garde,  de  deux  cens  Sagitairesou  Arbalertriers,  de  fix  ' 
mil  Allcmans,  Sc  dix-huiâ  cens  lances  qui  faifuienc  trembler  les  fepe  nonragnes  de  Romc,l 
crouler  le  Vatican,  frémir  le  Capitole, chancelier  le  ColofTe , 8c  craquer  les  Colonnes  d’An- 1 
conin,8cde  Traian,  voire  efmouuoirrobelifquedeCefarde  hauteur  cfpouuencable  tout j 
d'vne  pièce, ie  veux  dire  que  Charles  alla  prendre  conge  du  Pape.  Ce  Pontife  pour  l'efpou-  ' g-, 
[uanccqu'ilauoiceUc,ayanttropplusaggreablefon  dcfpart  f aufli bien qu'auoycnc  fait  les  ^ 
Florentins  ) que  fa  venue  ny  Ton  arrcrtluy  donna  pour  ortage  le  Duc  de  Valentinoys,  Cc- 
f4ia  tfAgi  J I IstTou  fils,  & filuyhuralePrinccZaliab.filsde  NIahomct,8cfrerc  de  Baiazec  Otthoman: 
cw,t  I lequclayantcftequelqne  temps  prifonnierd'AubulTon,  grand  Maiftre  de  Rhodes,  auoit 
clic  traduit  de  France  en  Proucnce,p<out  y cftre  plus  humainement  gardé,  8c  peu  apres  par 
GnAtiW  1 cranfaâion  paffee  entre  le  Pontife  Innocent,  8cd'Aubuiron,rcnuoyé  de  Prouence  à Ro- 
po“''lci"'fhed'anoitgloricufcmcncdefendu  Rhodes,quepour  le 
tranfport  de  ce  Prince  Turc . lequel  annuellement  attiroit  quarante  mille  ducats  au  Pape 
pour  loncncrcticn.lechappcau  de  Cardinal  à ce  preux  8c  renommé  Chcualicr  : mais  par 
I nuUtcur  ce  pauurc  Zahab  fetrouiiant  à la  pourfuitte  de  £aiazcr,qui  redoutoit  grandement 
Ton  haut  cœur  Sc  l'a  vertu  trop  lafchemCnt  empoifonné , mourut  peu  de  iours  aptes  à Ga- 
yette.  Celle  mort  fafcha  d'autant  plus  le  Roy,  que  par  fon  moyen  il  crpctoitSc  fe  tenoit 
feut  dcrecouurercncffcaConrtantinople,qucleP.ipcluy  auoit  titulaircmcnt  8c en  om- 
brage donné.  De  maniéré  que  fuyuant  fon  entreprife  8c  fon  chemin,  le  Duc  deValcnti- 
nois,qui  venu  contre  fon  gré  vers  Charles, n’cfpioit  que  l'occafion  de  fe  defortager,  ainfi 
qu’il  elloirà  Bclcllorc,fedefroba  finement  de  nuiâ,a:  s'alla  à toute  diligence  remettre de- 
uers  fon  pere  dans  Rome. 

Ccpcni^nt  que  Ferdinand  fils  d' Alphons  vfurpateur  de  Naples  ( l’vn  8c  l'autre  Princes 
mauuais,batbares  S;  tyrans.)  fuit  toufiours  8c  ne  rrcuuc  terre  deuant  l'on  ennemy  : que  n’o- 
fautny  l'attendre  ny  l'attaquer  en  champ  ouuert,il  fait  tant  par  fes  journées  qu'il  fe  rend  à 
la  ville  d'Aquin  tCharlesporté  des  aides  de  fa  fortune  profpere  8c  defon  cœur,  franchir 
I villes,  8c  Isour^des , ores  forçant  l'vnc.ores  afliegeant  l’autrCjgaignant  certc-cy  par  armes, 
{celle  là  par  amicié,nepouuant  rien  rencontrer.ou  qui  n'ouurc  les  pottes  à fa  puilTance,ou 
^ I qui  ne  s'humilie  fous  fes  enfcignes,à  tant  qu'ilfc  fait  pafîage  à Verfcil.  C'eft  là  que  par  la 
I P*rt  des  Princes  8c  Seigneurs  de  Naples  qui  le  vindret  voir,8c  luy  offrir  8c  prefen- 

fmÀcharUf.  trt  leurs  perfonnesdl  eut  nouuelles  qu' Alphons  8c  Ferdinand  ertoyent  fi  outrés  de  crainte  ' 

8c  fi  furicuf'ement  occupés  autant  le  pere  que  le  fils , Sc  le  fils  que  le  pcrc , à cerchcr  leur 
falotco leurs pieds,quefaillisdeconfcil  8c découragé,  ils  auoycnt  honteufement  8C  par 
vne  Jafchccoiiatdilë  abandonné  la  cité,  8C  qu'Alphons  réduit  àrextremcdcfcfpoirdcfcs 
affaires,  s’ertoit  allé  timidement  jetter  dans  vn  monaftere  pour  y confiner  fes  infortunés  8c 
ttiftes  iours,au  feul  bniit  du  nom  8c  des  viéloites  deCharles.ja  fi  auant  en  fes  conqueftei  8c 
I tant  près  8c  proche  de  luy. 

j Ajnfi  fous  U foy,8c  rafl'cnrancc  des  Nobles,qui  luy  prefenterent  les  clefs  de  la  ville,aprcs 
[fon  logis,8c  de  toute  fa  Cour  magnifiquement  préparés  par  le  Matefchal  de  Cic , 8c  autres 
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gr-iiids  Se  notables  perfonnages,  il  entra  dans  Naplcsau  vingt  & deuzinne  du  mois  de  Fc- 
uticr/ans  aucune  royale  folcmnitiî;  parce  que  les  pamFans  de  l'Aragonois  y tcnoicnt  cncot 
quelques  fortcrcires.y  eftant  nonobllanr  cela  fort  refpcckucut'cnienr  Se  honorablement  ac- 
cucilly  par  quelques  Seigneurs  de  la  ville  qui  le  logèrent  au  Chafteau  de  Capuane.Adôc  fut 
quctlion  de  poutuoit  à la  reddition  des  forts  cnnemis.ac  de  cannoner  à fon  cfcient, comme 
on  fit  le  Chafteau-neuf,la  citadelle  & le  challeau  de  l’Oeuf  , qui  ne  pouuants  parer  contre 
tant  d’horribles  foudres.les  vns  apres  les  autres  le  tendirent  à luy. 

Apres  ces  exploits  tant  héroïquement  conduits, & plus  héroïquement  Se  heureufemet 
acheuez,reccuât  les  deuoirs  Se  hômages  de  tous  les  Princes,(Seigncuts  Se  Gcntilshômes  du 
Royaume  de  Sicile, Naples, Calabre.Scla  Pouïlle,il  y c{UblitChancclctic,Chibre  de  coptes. 

Se  monnoycs.où  d’vn  cofte  fc  voyoïet  les  armes  de  France,&  de  l’autre  l’enfeigne  de  Sicile, 

dlargilTant  d'vnc  magnificence  royale  plulieurs  riches  prcfcnts,Sc  donnant  à dîners  Gctils-  ^ ^ . 

hommes,&:  Seigneurs  diuerfes  recompenfes  d'offices  Se  de  fort  honnorablcs  dignltés.Si  fu- 
rent  alors  touches  malades,toutnois  ordonncs.thcatrcs  garnis,  feuillades  cuedlics  .Dames  mmmi  a’*-  ; 
attiftces.cheualicrs  cmpennacliés.deuifcs  varices.chcuaux  bardez.claitons  ouys,)Ouftes  fai-  ^ | 

flcs,lanccsrompucs,fetlinsdreircs,dancesaccomplies,&:mulïques  melodieufemcnt  fous  1 

diuets  inftruments  concertces.£t  fiiulemcnt  toutes  les  fingularitcsA:  mcrueilles  de  nature  | 

à PoulTohaux  cent  chambres, à l’antre  de  laSybiUe,à  la  cauerne  du  chien,  aux  foulfrieres,i:  \ 

qui  font  autour  de  Naplcs.curicufcmcntviiitccs  par  ce  Roy.  ' 

Audouzedumoisde  May  (jour  auquel  mourut  Charles  Duc  de  Guyenne  frété  de 
Louys  X I.  ) apres  toutes  ces  chofes  il  fit  fon  entrée  folemnellc  en  habit  Impérial  à la  ville  miUdtciàr- 
de  Naples,où  il  fut  reccu  comme  Roy  de  France.de  NaplesA  de  Sicile;  Se  côme  Empctenr 
de  Conftantinople.aucc  tous  les  Seigneurs  de  France  Se  d’ailleurs , au  mcfme  ordre  ( mais 
aucc  des  triomphes  beaucoup  plus  excellents  Se  magnifiques)  que  les  fioys  ont  accouftume 
de  faite  leurs  folemncllcsentrccs  à leur  petit  monde  de  Paris. 

Là  il  expédia  les  AmbalTadeurs  de  Calabre, de  Sicile,&  des  pays  defpendas.reccut  les  fer- 
menis  des  villes,Seigncurs  Se  Gentilsliômes  durât  huiû  jours.lcfquels  expires  au  vingtième 
du  mcfme  mois,ayant  eftably  pour  Vice-Roy  Gilbert  Duc  de  Mont-penlîct.plus  hatdy  que 
diligent  cheualicr.misvn  bon  ordre  à tous  fes  affaitcs,pris  amiablement  congé  de  tous  .re- 
commande  lapaix, vnion&amitié.laillcvnctrcs-bclleimprcffiondcfa  magnanimité, &: 
dcfparty  des  riches  recompenfes  à tous  les  Gentilshommes  Prouençaux,  <^ui  en  trcs-bel  \ 

equipagc.A:  en  fort  grand  nombre  pat  mer  Se  pat  terre  l'auoicnt  accompagne  en  celle  glo- 
rieufe  conquclle  depuis  le  port  de  Marfeillc,  plcuté.tegretté  Se  tres-eftime  de  chacun  pour 
la  royauté  de  fon  naturel,  il  fortit  de  Naples,  Se  s'en  alla  au  gifte  à V crfcl , bjen&  honnora- 
blcment  fuiuyrnon  toutesfois  de  la  façon  qu’il  y cftoit  venu,  pour  auoir  lailTé  vn  grand  nom-  ‘ 
brede  Scigneurs,3c  de  gcnfdatmcs  François  au  Vice-Roy  Mont-penlicr.pour  la  defciice  Se 
la  confetuation  d’vne  li  bellc,riclic,&:  puilfantc  couronne,  fi  gloncufcracnt  Se  au  petiJ  de  fa 

vie  conqucllcc.  frimi  m'/i  i 

D'autre  part  Alphous  deftitué  de  fecouts.moqur  du  Turc , & des  Vénitiens,  pour  néant 
de  luy  implotés.liay  des  ptmeipaux  Seigneurs  de  Naples.dont  les  Princes  de  Salctnc,  Se  de 
Sarno  eftoient  les  chefs,  dcucnu  afprc.f.uiglant  Se  crucl.plein  de  chagrin.cniiironnc  de  me- 
Uncolic,agité  de  dcfcfpoit , tourmenté  de  furies , deboutté  de  fon  Royaume  p.ir  Charles, 

Se  n’ayant  ofé  voir  la  lueur  de  fou  cfpce.s’cftant  finalement  defpouillé  des  otnements  roy- 
aux,tefigncz  à Ferdinand, Si  retiré  dans  vn  panure  Conuent  en  l’Iflc  de  Sicile ,ippclléMont- 
real.où  il  fit  gtaucr  fur  vne  table  de  marbre  à l’cntrec  du  portail  la  triRc  liiftoitc  de  fa  fortu- 
nc,en  celle  brcfiiç  Si  courte  infetiption. 

Ufiiu  \^lfhanfi  RtiU7i^ftli,Jifidcci4toferf(iriJ,joJhntfoHdjUriejr 
K.iflerUyilSig’iDrtLiuitmceSiiriiilCuvàaiio^éU  Signsri  Venitum  SarJKitii  i frati.  Ptophetie 
qui  fut  par  apres  accomplie  par  ce  Ludouic.lcquclrefpondit  que  puis  qu’il  donnoit  à difncr  fAiimmnu- 
au  Roy, les  Vénitiens  luy  donneroient  à fouper  ; mais  nous  lairrons  vn  peu  Charles 
pendant  que  la  fortune  le  tournant  luy  taillç  de  la  befogne  ,Si  que  la  ligue  s’apptcller  I 

à le  troubler,  pour  dire  ce  qui  fur  ces  mefmes  euenements  Si  rencontres  futuint  à la  ville 

d’Arles.  , , „ 

Chacun  fçaitquc  Li  religion  a vne  telle  ligature  Si  conexitc  auec  l’Ellat,  voire  trainc  vne 
fi  furieufe  Si  unt  implacable  jaloulic  apres  foy.qu’il  ell  impolTible  de  rencontrer  ianuis  paix 
Si  vrayevnion  outre  gens  de  diuerfc  loy.  Si  dejeroyanceoppofitc , non  plus  qu’entre  hom- 
mes de  diuets  Si  contraire  patty.D*  mauietc  qu’on  a veu  les  plus  fanglanies  Si  ctuellcs  guer. 

Sixième  partie.  O o o rcs  qui 
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La  fixiemcpartie  del’Hiftoirc 
Charles  IIX. 


Ces  qui  ont  troublé  les  Eftacs  du  monde,  renuerfe  les  Empires, & ruyné  les  Royaumes,auoi  | 
efté  principilement  allumées  par  ce  fuzil  : puis  qu’eftants  conduittes  par  les  deux  plus  viueS  ! 
pallions  qui  tournent  les  relTotsde  rame,ramout  & lahayne,rvn  àiaccroifl'ement  del'lion-, 
neur  de  Dieu,  Sc  l'extirparion  des  erreurs  : l'autre  au  bien  de  la  patrie , au  falut  du  Prince,  j 
au  repos  des  citoyens , 4c  au  chaAiment  des  peructs.  Il  eft  certain  que  c'eft  vnc  befoigne  ] 
bien  difficile  de  mettre  en  bonne  harmonie  4C  confonancc  deux  pièces  ii  diftantes  4c  con- 
traires,que  deux  contraires  opinions,4c  deux  volontés  oppofees. 

Surquoy  lailTant  à part  les  exemples  qu'il  fetoit  plus  importun  4C  fnneflc,  que  gracieux  4c 
mal-aifé  d'amener  à cefujeâ,vousapprendrés  qu'en  celle  mcfmc  faifon  vint  à s'cfmouuoir 
vne  bien  grande 4c  importante  quellion,doQtfc  forma  l'hydre  d'vn  grand  4c  fort  inaccor- 
dable procez,entrc  les  Religieux,!' Abbc,les  Commandcurs,4c  les  membres  de  l'Abbaye  en 
Viennois,  joinft  àeuxle  Procureutdu  Roy,4c  les  Religieux  du  Monallcrc  de  Mont-ma- 
)our,lcs  Confuls  4C  les  habitans  d’Arles ,fur la  reabtc  du  vray  corps  de  fainCb  Anthoine,quc 
chacun  maintcnoitauoir4c  polTcdcr  de  toute  mémoire  4c  antiquité.  Celle  matière  fut 
debatuë  fort  4c  ferme  p.irdeuantle  grand  Conleil,auec  telle  animolité  que  les  vns  ny  les 
•lutres  n’oublicrent  pancharte,documcnt,  vieil  p.irchcmin.pollcffion  ny  titre  puill'ane,  pro- 
pre 4c  conuenable  à celle  preuuc  qui  ncfutexhibé,produit,<cmisenauant;cnforte  que 
ryiruSfcmbloit  bien  en  deuoir  élire  ou  defon  longue  4c  languiU'ance  trainee , ou  de  .gran- 
de 4c  douteufe  ambiguité,les  luges  ne  fc  trouuans  en  petite  ny  Icgetc  perplexité  d'ei'prit  de 
donner  iugcmentfouuerain  4cdcfÎDitif  fut  vn  dilferent  tant  chatouilleux  4c^aiigereux  de 
fa  nature.  Pour  les  abus  infinis  qu'ils  ne  pouuoicnt  faillir  de  luctrre  a dcfcouucrt,  4c  com- 
me à la  vcilc  du  peuple, 4c  aux  yeux  des  plus  curieufes  4c  remuantes  cerucllcs,  auec  feanda- 
le  4c  mauuais  exemple  fut  la  faulTe  polTclfion  4c  creance  de  l’vne  ou  de  l'autre  'partie , ne- 
ccfTaircmcnt  4C  11  long  cfpace  de  tempscontinuce:  s'il  n'elloit  vray(commc  il  pouuoit  ellre.1 
que  chacun  d'eux  eut  quelque  pièce  4c  portion  de  ce  fainéV  corps , les  vns  plus,  les  autres 
moinsidontfourdit  celle  tant  afpre  4c  mortcllejaloulîc,  auec  des  excez  les  plus  infolcns 
4c  rudes  contre  les  officiers  dclalullicc,  dontonouytiamais  hifloire.  Les  contellations, 
preuues  4c  contrcpreuues,  cartes  4c  anticartes  ne  manquèrent  point  de  la  part  des  quetc- 
lans  en  tres-gran  J nombre.  Car  y allant  d'vne  chofe  li  chatouïlleufe  que  de  la  relique  d’vn 
tel,  tant faincl 4c renommé  Anachorète, rien n'auoit garde d'c.llre  misa  nonchaloir  ny  en 
referue.Neantmoins  tous  ces  afpres  4c  violents  combats  4c  defcnces  n'cmpclchcrcnt  point 
que  Arrell  ne  s’en  enfuyuit  au  profit  4c  en  faueiir  des  Viennois , qui  gaigiiants  le  defllis  con- 
tre ceux  d’ Arles  les  emporteront  finalement  : fi  firent  dire  4c  ocd5ner,qu’ils  4c  les  Religieux  ' 
de  Mont-maiour  feroient  contraints  p.it  main  forte  4c  atmee,  4c par  autres  voyes  dccon-| 
trainte  contenuïs  en  la  teneur  de  rArrdl.d’obeyrauxfentenccs.Sulles  ,4C  prouilions  don- 
nées 4c  laxres  par  le  Papc.cn  leur  faneur,  4C  d'en  foulTrir  l'execution:  pour  l’entier  clfcél  de 
laquelle  le  Roy  auoit  commis  de  chacun  de  les  Officicrslcpreraierfurce  requis.  Ceuxdel 
Mont-majout  4c  d'Arles  defplaifans  à outrance  de  telle  4c  fi  peu  gracieufe  fentencé,nc  vou- 1 
l.ans  dcinotdrcd'vn  fi  fainft  joyau  qu'ils  tenoyent  fi  cher,  4c  dont  la  perte  ne  pouuoit  entrer  ' 
en  Icurcfprit.lc  polTcdants  d'vne  tres-longuc  4c  fidellc  main.fedclibercrcnt,  quoy  qu'il  en  ' 
peut  4c dcutarriucr,dcD’obcyr  non  feulcmcntàtclsarrells  4c  condamnarions , ains  de  s’yj 
oppofet  bien  viuemcnt  4c  i certes.  De  manière  que  pour  donner  vn  braiie  4c  tcfold  com- 1 
mencementà  leur  refus  4c  ddbbcylTances  fondées  fur  quelque  droiû.auec  port  d’armcs.& 
congrégation  illicite,  ils  rompirent,  desbriferent, 4c  debilferent  en  la  commanderie  de  la  I 
cité  les  Images  de  fainél  Anthoinc,  lefquelles  pnfes  4:  cmpaiccsilscmportcrclitfêmbla- ' 
blcmcntlcfigncdc  Tau,(qu'onappcllevulgaircmentpotencc)tant  czh;tbits  qu’ez  orne- 
ments : 4c  11  commirent  pluficurs  grands  4c  bien  (candalcux  exeex , tant  contre  les  pctlbn- 
nes  des  Commandeurs  de  l’Ordre,  que  de  leurs  familiers  4c  domelliqucs.  Or  lcRoycn 
fon  confcil  auoit  commis  4c  député  Ican  Bachelier , Huylfiçr  des  Requcflcs  de  fon  hollcl, 
quis'e(l.ant  portéà  la  malhcure  en  la  ville  d'Arles  .flitincontincnc  4c  furieufement  par  le 
commandement  des  Confuls,  Confcillers,4c  Officiers  de  la  ville . fans  aucune  modcilic, 
crainte  ny  renerence,  empoigne  vilainement  au  colct , fait  prifonnier  : 4c  d'vne  mefme  fu- 
reur, voire  au  poinû  mci'rac  defeendu  dans  vn  puis  hydeuferaent  profond,  obfcur  4c 
puant,  où  il  demeura  l’efpacc  de  xxiv.  heures  fans  boire  ny  manger  chofcquclcoiiquc: 
4c  quinze  jours  entiers  au  pain  4cà  l'eau  : 4c  qui  eft  vn  aéle  plus  reffentant  fa  barbarie , il 
cftoit  chafquc  nuiû  tiré  du  puis,  4C  mené  battant  par  la  ville  iufqiics  i la  riuiere  du  Rhofne, 
qui  traine  pour  fa  côtinuelle  4c  intraiélablc  impetuofité  vnc  eau  prefquc  toufiours  trouble. 
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touffe &limoncurc.;  St  de  U aptes  aMOtt-cilé  pat  plulieUts  PwspJpDgCil'wslu  Si  bakflflé 
dans  le*  oudes^outmeté  degclicunes.de  qucU*ô?  Se  deto«utcsi^tu«}i^jrcdcr«ei)fl»i 
mis.dao;  cefteli  mal  piaffante,  «reure&;  humidepcilÙQ.i.^inçnU.MtlIlbip.lit.pcUccntên.;  SI 
que  oon  encor  affounispat  tant  dclonesdc  cruauAcu.cKcecccsIur  AcpuuUtadatuncd'Jiàtff- 
fiBr.iis'luy  oftetcM  fon  clcuffon,g.pjul|tqui  pour  cHre.liinnuflrç  dp  ltpjs  Ifc  de  £u>)<^  aiddi 
noie  leur  cfttc  ùoi  ) luy  prindtention  btaqupmart,  ti>RebfiU(il„fon  argent  i,<ts.bagu(js:.;4; 
fefiabillcments  ;ât  (ioidenicnt  açtçjJ,îiHoit  c())it*ajiH  de, reuPncpr tenu,*, clair  à fcitjii 
plo!lât,8cfa»tcomparoircniUgeii)çmvÇpœu)epteuenudecrjmccapttaL,,Bnp3cin  pjid)fi  lé 
tondamnerenc  à mourir, le  cUaflantffaf cjgnouiHueurciîttJW  aueo  bWlplMIuea  & buce»  jlo»» 
des  portes  de  la  Cité.  , m.i.:  , , i.ir  isio'i  ■ oiii  ■ , 

, iSurunt  d’excer  îcd'injiuniainsspipleuccsqui  clinei)r(^Jarçdu  B.oy:,')i/Iigpniii(în  lotir; 
fiit  donnée  par  deuam  le  grand  etnifedrè.  la  requette  de  fon  PrvcMKWigÈnctal  jlcIqueh 
OUys,;ilfiit  dit  par  Arrcli  qu'ils  obcytoUaitaiiK  ffulIcsAlçnt.ÇUecs  à&'ffodfouffWrowRt.  jejt 
enéictes  executions  par  main  armee de  fon  GpuMetnerui  & Senefcbjil  de  Ç5oueocC|j  jftwn 

quny  ils  furent  copdainnca  en  des  gtollcs  foinmes  de  deniers^  cpdiuerfo<r]tn«ndçs,^ili. 

6it  poursxccuter  l’Arrcft  commis  niaiftVf  Cliarles  dy  Xçrgct  Confeilipr du  grand  fSIPÜlJ, 
qui  fe  tranfportaiit  à la  vWc  de  Tharalcqn  lit,  donner,  aflignatijon . à finwpiiroit  pat  deuant 
Iny  aux  Religieux  de  }*^ont-ma)our,aux  Confulr,içjndioict$  de  la  ville  d'Arles  ,pacilf*u  le 
G*os  dicl  Cliaftcau-danpUin,  Herapç  d'armes  de  fuMajeffé'  Ceff  Hcraur p'eftajit  pptté  en 
Arles  pour  exploiél«tfouad)outnemciic,àpcincamisk  .pied  dans  llipffelieriei  que  ceux 
d'Arles  adiicttis  de  fa  venue,  fc  de  la  commillion,  poutdçinpelelier  au  .dcuoir  de  fa  cliarge, 
icaucommandcmcrquclcConfallcr  luy  auoit  faicl,arniç2  A:.cnibaft5nczcnuahi(rcetlon 
logis.rôpcnt  fertutes,ciifoncét  portes  Si  tcncllrcs  auçy  )ur  bruit  tcmble  JC  mcrucillcux,  va- 
catmcs.cricmcts  Si  injures, 8i  vue  afscblcf  de  maimaisgji^nimcts  nour  lefi/rc  moiurir  crueU 
lerocncffi  en  ayantcu  defu  quelque  vciit  il  li'cut  pourucu  à fou  falot  par  ^ii  cuafion.  La  té- 
pefte  de  ce  populaire  tumulte  aucunctixent  affbupic&calmec,Chaffcau-dauphin  voulut  fc 

plaindre  de  tels  excès  Si  unt  outrageufes  violences  aux  Confuls.mcfmcmcnt  àQauchier  de  

Quiqueran  Baron  de  Bcaujeu,(c  ii  Lpujis  de  Renaud  GeiiiiLsiiomcs  d'Arles , deux  des  plusl  * aûuLnii 

apparents  Si  autliorifés  Confeillers  de  la  ville, chefs  Si  coduiffcuis  de  ccsenireprifcs  Si 

tincties>îi  ffo  de  faite  ceffer  ces  infolcccs  indignes  Si  tcnictaircs,&  luy  lairc  auoir  feure  voye  ! fmui- 

à l'exploiff  de  fes  cômilfious.Maistant  s'en  faut  qu'il  tirait  d'eux  quelque  gracicufc  Si  bënc 

tcfpôfc,quc  tout  au  côitaiccau  gtad  mefpris  Sc  derifiô  de  lacômilliô  Si  duCômiffaire/urêc. 

pat  Quiqucrâ  Si  Renaud  rcfpôducs  au  Héraut  tât  ptrogâtcsSc  hautaines  paroles  aiiec  Itères  | 

Si  cruelles  menaces  de  le  mal  trai£lcr,Sc  luy  trillcmeiit  faire  fes  befoignes , s'il  ne  s'abflcnoic  ' 
de  telles  pourfuites, qu'il  fut  contraint  de  promptement  dcllogcr  fans  auoir  tien  exécuté.  I Viximmit 

Depuis  ces  chofcsvniean  Bernard  cheuaucheurdu  Roy,&lc  Hcraur  Cliaftcau-dauphin 
voulurent  fc  cranfpottcrcn  Arles  Si  y teteter  les  exploits  de  leurs  cxecutiôs  : ce  que  toiitcf-  '■<» 

fois  il  ne  peurent  accomplir.pout  autant  que  les  portiers  Si  les  gardes  des  portes  les  en  cm- 
pefeherent  non  feule  ment, ains  rauirent  de  leurs  mains  aucc  beaucoup  de  vioicca  toutes  les 
lettres  Si  les  patentes toyalcsdcfquellcs  vcucs  parles  Confuls  Si  otficices d'Arles,  ils  firent 
crier  à fon  de  trompe  par  cous  les  coings  Si  carrefours  de  failîr  les  porteurs  de  celles  maccliâ- 
difes.  Si  les  leur  amener  ou  morts  ou  v(fs.  Le  Hcraur  cependant  & le  chcuaucbcur  s'atten- 
dants qu'on  leur  rendit  leur  commilIioD,aduercis  du  bruit  Si  du  tumulte,  qui  toiiliours  plus 
focTs'enflammoie fans  plus  longiicmcncconfuiccrcnvn  tel  Si  tant  eminent  péril  de  leurs 
vies, le  deftoberent  liaftiiicmeiit  de  leur  fureur  &:  de  leurs  murs,  cllants  poutfuiuis  par  quel- 
ques vnsde  lavillc,à  qui  Icsotficicrs&lcs  Magiffrats  principaux  auoient  commande  de  ce 
faire  iufques  aux  portes  de  Thatafeon. 

Là  à la  requefte  du  Héraut  l'vn  des  poutfuyuanrs  pour  s'eftre  vn  peu  trop  toidemenr  auâ- 
cc  fans  tenir  brideen  main  fut  appcchcndc.confficuc  prifonnicr , Si  dcliurc  aux  otiieiers  de 
la  villc:qui  ncantmoins  par  nonchalance  pradiquee  &:  volontaire  le  laifferenr  fraudulciifc- 
ment  Si  à leur  efeient  efcluppcr,fi  bien  qu  il  fc  fauua  fort  à fon  aifc.ôc  fc  mit  en  fianchifc  fans 
que  pourtant  ils  fiffent  mine  ny  femblanc  de  le  pourfuyurc.ny  Je  le  t'auoir,  quoy  que  de  ce 
faite  ils  fuffcntviucmcnt  importunes  Sc  requis.  Au  jour  afligne  ceux  d'Arles  &:  de  Mont- 
majoiir  ne  faifans  côte  aucun  dccôparoir.lc  Cômiffairc  fc  tràfpotta  au  lieu  de  Fourqiics , Si 
cômâdaau  Viguicr,au  Grctëcr&auxCûfuls  d'en  aller  à diligccc  crier  les  defauts  à Camar- 
gucsicc  qu'il  fitcc  incoiuincnc  Si  le  Cômiffairc  aucc  cux.Là  paruenus  pendant  qu'il  cffoic  au 
(iege  pour  ofltoycr  le  dqfaut , voicy  venir  quinze  ou  vingt  Clicualiccs  delà  ville  d'Arles,' 
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armez  d'arbaleftres  Si  d'autres  ball6s,  ielon  l'vfage  du  temps,qui  i'ans  aucun  terpeâ  de  l'au- 
dience qu’il  tenoic  publiquement  enueloppcrenr  d’abbordee  le Cjrcfficr  d'vne  paît,  Sc  le 
Viguierde  l'aurré, qu’ils  baccirent  rudement  fie  fans  mercy , ruants  l’vn  des  lyndics  par  terre 
d’vu  coup  de  jaucline , 8c  donnants  à grande  peine'loyfir  aux  autres  do  le  (cttcr  à l'auueté 
jdans  le  batteau.  Si  l'c  mirent  à menacer  de  loin  pat  fignesdes  mains  qu'ils  leuerenten  haut, 
le  CommilTaire  tenant  ouuertemcnt  fon  audience  près  de  la  bralTicrc  du  Rhofne;  puis  me- 
nèrent le  Viguicr  fie  le  GreHier  tous  meurtris,  fie  liuidespargrande  violence  de  coups  de- 
dans Arles;  où  misen  prifon  par  les  Conluls,  fie  les  officiers  ils  furent  détenus  vn  longcfpa- 
ce  de  temps  fans  aliment  aucun, iufqucs  àce  que  n'en  polluants  plus,  combattus  d'vn-  fioid 
rigoureux  fie  poignant , fie  d'vne  faim  enragec , tous  arides  Se  brûliez  de  foif , on  les  mit  an 
pain  se  ùl'cau.non  fans  beaucoup  de  (auuages  fie  inhumains  traiâcmcnts  plus  cruels  que 
s'ils  culTcnt  elle  ennemis  iurés  de  l’Eftat  du  Roy.  Pour  tant  d’indignes  Se  rebelles  defordres, 
le  Commiiraitc  donna  defaut  à ceux  de  fainft  Amtioine  auec  tel  proffit  que  de  raifon.  Et 
jafoit  qu’il  luy  eût  clairement  apparu  de  telle  rébellion  fie  contumacc,ordoniia  ncantmoins 
qu’ils  leroicnt  rcadjoumes , laxaiit  lettres  fur  ce  opportunes  qu’il  deliura  à Sauneiu  Gros 
courrier  d’Auignon.  Ce  courtier  fe  porte  incontinent  en  Arles , où  il  11 'eut  pas  meilleure 
fônune  que  les  prcmicts:  car  les  gardes  des  portes  luy  rauirent  fùrieulément  fes  papiers, 
tant  s'en  faut  qu'ils  luy  peririlleiitraccct  ny  l’cmreedc  la  villeices  papiers  furent  de  ce  pas 
portczauxConlulSjOthciersSe  Magillrats,  lefquels  fe  rendirent  incontinent  aux  portes 
qu’ils  firent  fermer  auec  beaucoup  de  paroles  atroces, d'iniures.fic  derebrouemets  au  cour- 
rier,non  fans  vn  grand  Si  nounelesbaliylTemcnt  comment  il  auoitelU  li  fol  fie  tant  outre- 
cuydé  que  de  porter  paquets  de  telle  forme  contra  leur  ville, fçachaotconimc  on  auoit  ce- 
ceii  fie  traiâé ceux  qui  auoyent  entrepris  l'emblables  melTagcs.  Surquoy  l’vn  des  valets  des 
Conlulsen  leur  ptcl'ence  allez  impudément  Se  pat  vne  bien  licetiiieufc  & charitable outte- 
cuidance  le  frappa  fi  ouiragcurement  d'vn  lourd  fie  pefant  coup  de  poing  fur  la  nuque  qu'il 
le  tomba  à terre  toutcliourdy  fie  deniy  morttnon  content  dcccla  ils  le  rclcucrent  mdemét, 
fie  l’allèrent  monter  fur  vne  groll'cSc  haute  tour,  tefpondaiit  à la  riuierc  du  Rhofne  où  luy 
pafi'ant  la  telle  fie  les  efpauics  toutes  froifTecs  decoups  parl'vndcs  crencaux,ilss’apprei1oy- 
ent  a le  précipiter  dans  le  courant  de  l’eau,quand  vn  Sergent  delà  ville  plusfage  Si  aduiic 
qu’eux  ,s’auançant  fie  leur  tcinonllranr  qu’vn  tel  Si  tant  inhumain  aille  pourroit  amener 
plulicurs  grands  maux  en  la  Cite,  calmant  aucunement  leur  implacable  kircurdellourna 
ce  funefte  coup.  Le  Sergent  quoy  qu'il  eut  au  moyen  de  fa  tcinonlltance  garenti  tout  ù 
propos  la  vie  du  courner,ncfçcut  pourtant  fi  bien  faire  qu’il  ncfuttresgriefiiement  battu, 
meurtry.  Si  blelfccn  plulieurs  endroits  de  fa  pcifonne,fit  ainfi  cruellement  redonné  Si  ac- 
commode, lamiiûmefmechaflcficrenuoycclicz  fes  parents  fans  fes  papiers  nyfa  com- 
milfion  : mais  non  fans  coups. 

D’autre  pan  le  Héraut  eltoic  allé  à Bcaucaite,  pour  faire  les  exploits  ncccfiaires , quand 
retournant  a Founjues  il  fut  allailly  par  trois  inligncs  voleurs  réfugiez  dedans  Arles  de  ce 
temps  pleine  de  mclchantsgarmments,  fie  toute  confite  de  paillards,  ruffiens,  fie  gens  de 
iiiauiiaifc  fie  deprauceconuerfation,fauorifezfieauthorifez(  comme  l’on  difoit)dcs  prin- 
cipaux Magiflrats,fie  des  plus  apparents  de  la  ville,qui  l’ayants  guette  tout  ù rempsà  demy 
lieue  de  Beaucaire,fie  fe  ruants  impetueufement  fur  luy  .comme  loups  cnragez.failirent  Ion 
chruulp.irlabridcpoucrarrcderfieledeuorer;non  routesfois fi dextrement  que  l’alTailly 
par  vn  tour  d’habilité,4e  par  vn  foudain  coup  de  pointe  d’efpcron , dont  il  cllança  fon  chc- 
ual  qui  elloit  affez  bon  fie  léger ji'eut  le  loyfir  de  pouruoir  à fon  falut  par  fa  fuite,  aptes  aiioir 
clic  li  griefuement  bleflc  en  vne  cuifl'e,  qu'il  en  fut  mis  entre  les  mains  des  Chirurgiens  fie 
.Médecins.  Mais  quoy  que  tous  ces  exploits  enflent  eftédeuement  faiâs  .ceux  d’Arles  fie  de 
Mont-majour  ne  daignèrent  pourtant  decomparoitj  ny  de  fe  rendre  foupplcs  à tous  tels 
commandemcnts.dont  ils  firent  fi  peu  d'eftimc.quefeportans  en  vtays  rebelles  fie  conru- 
mas,  reucfches.fîcrs.opinullrcs.inobediens,  fie  infiefchiffables,  accompagnes  d’vne  bande 
de  trois  ou  quaiie  cen . latcliitcs,  armez  fie  cm  ballonnes  d’arbalcfles.jauelots  .pcituyfanes, 
langues  de  bceuf , lances  gaies  fie  demy-piques,  fuiuys  d'vn  chartoy  apres  eux  traîne  de 
bombardcs,coleurines.  mortiers  fie  autres  telles  machines  à feu,  ils  s’rflançcrent  dans  la 
Camargue  (I  fit  que  IcConluI  Mariusfie  fa  fcttiIitécclebrentall'cz)pour  joindre  le  Con- 
feiller, qu’ils  ptiiloycnt  bien  plus  malfie  piremenr  promener  que  Chafleau-dauphin , ny 
le  chfiiaucheur Bernard,  nylc  courrier  Auignonois, s’ils l'culVenratteinia,  fansconfidc- 
rct  furlatempcile,  fierembrafement  de  leur  fureur  dcfmcfurcc,  ny  le  crime  horrible  de 
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rébellion,  Je  de  Iczc  Majefté , dans  les  blets  duquel  malhetirculcmem  ils  s'cmpcllroienc, 
ny  le  pernicieux  & damnable  exemple  qu'ils  donnoient  ( digne  d'vn  exemplaire  clialU- 
menc  )au  plus  gros  du  peuple, qui  naiurellemeiic  Se  fore  volontiers  (c  fourre  fous  l'cfpe- 
rance  du  faeSe  du  butin, fous  les  nuages  Se  les  tourbillons  de  pareilles  efmeutes  : tellement  «"■»«"><. 
ponés  du  vent  de  leur  rage, Se  outres  d'vn  courroux  tant  cruellement  félon , qu'ils  faifoient 
retentir  haut  Se  clair  aux  oreilles  du  CommilTaire,  Se  menaçoient  tres-bardiment  de  liurcr  : 
la  ville  ez  mains  d'autre  Seigneur  que  du  Roy,s'il  entreprenoit  fur  leurs  vieux  droicls , rcli- 1 
ques,ou  priuilegcs,puis  qu'ils  n'auoyent  faute  de  pourfuyuants , Se  de  Princes  prells  Se  dif- 1 
pofezàles  receuoir  Se  protéger  contre  les  infraffeurs  de  leurs  antiques  libertez  Sepoll’ef- 
fions.  Parquoy  veusSeconliderbsparleCommillaire  tous  les  brouillards  dangereux  de 
ces  tumultes  auec  la  fureur  inamadoUable  de  ce  peuple,  leurs  dcfobeylTanccs  & mutine- 
ments,  leurs  rebellions  Se  defertions  tant  eontre  la  Ma|cllb  de  la  fouueraine  lultice , que 
contre  le  Prince,  quoy  qu'ils  (ufl'ent  (es  fubjcfls  naturels . indomptables  toutesfois  : ceux  Eiraen  iim< 
d'Arles  (difoit-il  ) n'ayants  iamais  clic  bons  François , voulant  viurc  félon  la  règle  de  leur 
appctit,Se  comme  par  vnc  certaine  golfe  Se  indifciplince  batbaric  non  abraiiitcà  loixau-  mijérUctm', 
cuncs, imprimée  au  vulgaire,  vfants  de  meunres,  proyes,  rapines  Se  volcries  en  lieu  de  loix, 
voire  les  mœurs  dcfqucls  ne  s'edoignenr  en  rien  des  façons  des  belles  fauuagcs  Se  cruelles,  vduiî  qox- 1 
conflderez  leurs  bers  Se  hautains  difeours  pleins  d'irrcuercnccs  Se  menaces.  Les  Viennois 
dcfainflAnthoine  auec  le  Procureur  du  Roy  requirent  Se  conclurent  par  deuant  le  Con-  b",ric,*ni,iiu  î 
feillet,  que  ceux  d'Arles  fulfcnt  forclos  Se  déboutez  de  toutes  exceptions  Se  dclcnlcs,Se  lc8>bui  «no 
procédé  à l'cntiere  execution  de  la  fcntcncc.  j,  "/l 

Que  le  ban,arricccban,Se  les  gendarmes  duViennois,  Languedoc,  Se  autres  parties  fuf-  pmUpto  le- 
font  crics,  comme  contre  les  troublcurs  du  repos  public  Se  ennemis  capitaux  de  la  foy  du  ’ 

Prince,  pour  les  contraindre  par  prinfcsdcuces  Se  ventes  de  leurs  biens , emprifonnements  mont  sa  al> 
de  leurs  perfonncs,d'obcy  taux  Arrclls  Se  fentcnccs  contre  eux  prononcées:  de  maniéré 
qu'ils  fuuent  mis  en  la  poltclTion  Se  jouylfance  de  l'Abbaye  de  Mont-majour,  leurs  depen-  Jm 

dances  Se  droiéts.  Se  les  Confuls  Se  officiers  d'Arles  leurs  fauteurs  Se  complices  par  main  ^ 

roife  de  leur  temporel  à la  main  du  Roy , Se  par  emprifonnement  de  leurs  perfonnes,  iZn  eau 
' forcé  à leur  tendre  les  ffuiéls  Se  les  reuenus  de  tous  les  membres  de  l'Abbaye  , comme 
I de  l'Eglife  de  fainél  lulian  d'Arles , les  aumofnes  , quelles  , oblations  prinfes  Se  exi- 
I gecs  fous  le  nom  Se  la  vénération  du  mcfme  fainél.Se  fous  couleur  des  faulTcs  reliques 
D' par  vne  impie  impollure  par  eux  faull'cmenc  inuentee  au  grand  abus  du  peuple,  à l'outrage 
des  Sainâs , voire  mefmc  au  mcfpris  de  Dieu. 

Quantauxtebellionscommifespacccuxde  Mont-majout, qu'ils fulTcnt  condamnes  à a^ÙÊ/Saia- 
les  réparer  par  amende  honnorable  , Se  ptoffitablc  en  la  fomme  de  deux  mille  marcs 
d'argcnr,b  qu'ils  fulfent  les  premiers  payez , comme  les  plus  ncccffitcux  ,Se  le  Roy  apres. 

Au  regard  de  ceux  d'Arles , le  Procureur  du  Roy  requcroicqu'ilsfuircntdcclarcsauoir  camUskt- 
eonbl'quc  leurs  corps  Se  leurs  biens  à fa  Majellé  , Se  que  chacun  d'eux  parculicrcmcnt 
Se  bngulicrcmcnt  fut  ptins  au  corps  , tous  cllrangicz  Se  branchez  en  des  infâmes  gi- 1 
bets , les  murailles , les  tn^fons  Se  les  edibccs  de  la  ville , des  Confuls , officiers  Se  ha- 
bitans  démolis,  razez  Se  réduits  an  foc,  en  bgue de  malcdiélion , tous  leurs  biens  appli- 
quez au  Roy , vnis  Se  incorporés  à fon  Domaine  infcparablement , perpétuellement  Se 
fans  en  pouuoirefttefaiâe  aucune  alienation  à l'aduenir, comme  de  vray,naturcl  Se  perpe- 
! tuel  bien  de  la  Couronne. 

Qi^taux  Confuls  pour  les  cas  Se  crimes  par  eux  commis,  mefmcment  contre  Hugues 
Betliufet,  Procureur  Se  fcruitcur  de  l'Abbé  de  fainû  Anthoine , Se  contre  Pierre  Bertrand  ^ 
Notaire  d'Auignon,lcfquels  en  haynede  certaine  protebation  par  eux  faiclecn  la  ville  d'Ar- 
j les  contre  le  Monallcrede  Mont-majour  auoyentelléprinsp.irlean  Rouhard,lots  ConfuI, 

I Serreti)  Iuge,Se  Louys  de  Sequenay  V iguier  de  la  Cité,cfcortés  Se  fuyuis  de  plulieurs  des  ma- 
I nants  Se  habitans,Se  de  quelques  Religieux  turbulents,  voire  par  grande  inhumanité  deua- 
^ I lés  dans  vn  puits  hideux  Se  profond , où  ils  auoient  demeuré  quelques  iours  fans  boire  ny 
{manger:  à tant  qu'ils  auoycntelléconttaints,cnragés  de  male  faim.  Se  de  froid  de  fe  ran- 
çonner par  vne  grande  fomme  de  deniers,  realement  expediee  apres  mille  b.irbarcs  indi 
gnitez  , auec  perte  Se  voletie  de  leurs  hardes  Se  cheuaiix:que  1rs  Confuls  , le  lu- 
ge Serrerij  , Se  le  Viguier  Sequenay  confentants  à tels  excez  fulfent  pnuez  Se  décla- 
rez ù iamais  inhabiles  de  tenir  ny  exercer  aucunes  offices  royaux  ny  publiques  , fuf 
fent  perpétuellement  bannis  du  Royaume  de  Franee.Se  dcfpouïllez  de  leur  priuileges 


CwtnUtCm 


O O 


tinalcmcnc 


T 


7'4 


/mit  . •ficttri» 
Gitiliitommit 

U immtftm  /«- 
mmmt  tt Arlu 
dtatemft. 


LalîxJcmc  partie  dci'Hilloire 
Charles  1 1 X. 


finalemcDc  que  ceux  d'Arles  fiiflcnc  condamnés  à l'aracndc  de  dix  mille  marcs  d'argenc 
pour  réparation  de  leurs  torts,  & de  la  rébellion  par  eux  commife. 

A l’adjudication  de  ce  defaut, le  Conl'ciUcr  CommilTaire  ordonna  qu’ils  fcroienc  tous 
en  general  read|ourncs,!c  que  particulièrement  on  fommeroit  Icannot  Arclatan  Viguicr, 
Gauebier  de  Quiqueran  Baron  de  Bcaujeu,  Louys  de  Renaud  Gentilhomme , laques  Ro- 
myeu  aircfrcur,Sc  autres  otficiers  de  la  Tille,  d’eflargir  les  officiers  Sc  lous-viguier  de  Four- 
ques  détenus  en  des  edroiâes  Sc  indignes  priions. 

Neantmoins  que  Ravnicr  Seigneur  de  Reynes  Confiil , Guilhen  Bouchon  Gentilhom- 
me, Anthoine  Villalfc  Confulimaiftre  Louys  de Cuers  Doâcur,lcannon  dcS.nncF  Mar- 
tin, Bertrand  de  laVoulte,Iean  de  Paradc,maillrc  Guillot , Eftienne  Guynot , Elzias  Gon- 
datd.maiftre  Ican  Rouhard.Honoré  Payen,Ican  ^ontemps , Thibaud  d’Amport,  lerofmc 
de  Bindray,Eftienne  Bernard,  Honore  du  Brau,  Honoré  Boyer,  Gilles  de  CabalTolle , Ho- 
noré Romycu,  GuillaumrEllicniic,IcandeDons,&  Eclix  Mondoni  Notaires,  Simon 
Grillc,lienoill  ctas , Ican  Coudignac , Laurens  du  Port , Honoré,  de  la  Tour , dit  du  Brau, 
Anthoine  de  Couchon , Tannequi  de  Cabannes  Scytour,  Nicolas  VlTon , Ican  Efpinaud, 
Louys&  Ican  Meyrans,ElIiciincBaud,PicrrcGtilIc,Iaume  Rotas  Secrétaire  du  Confulat, 
«icharJ  de  Ville,  Anthoine  Ohuicr,Ttophimc  Boic,  Pierre  d’Eyguicres  Si  Paulet  Cays 
cous  ou  Gentilshommes  ou  Bourgeois, principaux  Conreillcrs,&  ayants  charge  en  la  ville 
d’Arles,  feroyciit rcadjournés  par  deuant  hiy  pour rerpondre aux  conclulions  du  Procu- 
reur duRoy,dontlcurfur  faiâe  inthiiiiatioii.  Mais  toutes  ces  procedures  furent  en  vain, 

Sc  fans  nul  elfctf,  & li  fucccprocezauffi  bien  quecciuy  d’Eiiathlus  Ardu  Sophillc  Prota- 
goras pendu  aucroepourù  long  tcmps,qu*ayant  demeuré  indécis,  & nonpoutfuiuy  dc- 
"'itfÿ  '"  ' bronces  Sc  ces  tumultes, il  a lailfé  iufques  icy  les  vnsen  la  vainc  jouyllancc  de  leurs 

I prctentions,&  les  autres  en  la  legitime&continuccpoircffion  de  leurs  droiéls  fie  de  Icufs 
cnti  Mf^Um  I f cliques  ; pauarice  de  noz  Preftres  Je  Sacrificateurs  ellant  fortie  tant  hors  de  fa  proportion, 
^”^J*2|!]^|Jedesdroitfcsborncsdcla  raifon,  qu’elle  a caufé  plulieurs  damnablcs  erreurs , Sc  des  in- 
coniicnicns  trcs  abfurdes  Se  prodigieux  iquoy  qu'on  ne  doyuciamais  fcprendic  au  corps 
I pour  l’indifpolition  de  quelque  membrc,ny  cirer  occaiion  de  fcdciioindrc,  ieparer  fie  i'urtir 
de  rEghfc,commc  quelques  vns  ont  trop  follement  Je  tcmcraircmcnt  fait,  apres  ce  qua- 
torzième liecicez  parties  de  Gcrmania  fie  de  laGaiilc.pour  rauatice  dcsPrelires,  fie  le  vice 
de  quelques  perfonnes  EccIclialFiqucs.dcfqucIles  pour  l’excclIcncc  fie  prcrogariue  de  leurs 
charges  nous  dcuonstouliours  bien  penfer,  couuranrsplufloR  leurs  impcifcéFionsauccic 
pan  de  iiodrc  robe,  que  de  les  ouurirSe  déclarer  aucc  fcandale,inconnderatioii  fiefupctbo: 
conliderancs  que  ce  font  hommes  fr.-igilc's,fiefubje£fs  aux  pallions  comme  nous,  can;a’cn 
faurque  nousen  dénions  lircrparvnc  impie  Si  pcrnieiculè  coiifcquence ( couurants  d'vn 
voile  de  pieté  vnc  ctfrcncc  liberté  fie  desbordee  licence  de  tout  fairc)fubjccld’crrcur,dc  rc- 
lellion.ny  d'herdie  : aiiffi  n'eft-cc  aux  mocurs,8e  aux  vices  des  Prélats  ny  des  Pcc(ltcs;ains 
àladoéfrincfculequ’ilfcfaucacrcndrcfie  crcs-afprcmeiit  attacher; combien  que  au  fàiéFj 
q IC  nous  venons  de  craiéFer,le  zclc  de  la  Religion,  la  pollclGon  d’vnc  crcs-longuc  antiqni- 1 
té  fie  la  jaloulic d’vnc  fainéfe,  riche  fieprccicufe  chefcayem  principalement  opéré  ficEtk 
elinouiioir  tant  de  rebellions, d’outrages, d’iniures  fie  d'ignominies , quel  mauuais  cxcmplb  I 
qu’on  y puifl'c  remarquer.  ' • | 

On  trouuc  par  les  Archiues  de  celle  Abbaye, que  celle  Eglifc  de  fâinÛ  Piètre , que  l’on 
ditdcMont-m.ijourtclcuc  immédiatement  du  faillél  Sicge.fie  qucccfainflfiticatiioliquc' 
Temple  fitt  conllruit  xxviij.  ans  apres  l’Afcenlion  du  fils  de  Dieu  par  fâinélTcupbimc.' 
l’vn  de  fcsdifciplcsi  l’honneur  de  Jainél  Pierre, dont  te ’noni  luy  fut  donné,quilie  luy  cllS- 
mon  aduis,vne  peu  excellente  prerogatiiic,ny  njoins  vénérable  antiquité , à la  grande  ron- 
fulion  de  plufienrs  : cecy  fait  voir  vnc  vieille  panchatteeoCitenanc  vnc  certaine  aébon  mène 
au  Tribunal  de  Tholofc, entre  l’Abbé  Sc  le  Moiiallerede  Mont.majour.flcJ'Abbé  dc'fâin&  ■ 
Anthoine  de  Vienne  du  temps  de  Charles  le  Grand, où  ellnarréqu'apres  queccR  iiiuind-  I 
bic  Sc  puilfanc  Monarque  eut  vaincu , dcbellé  Sc  challé  les  Sarraiim,qui  auoycnc  enuaby,  r. 
honny  fiit  defolélaProucncedcfacrilegcs  impies  .fifide  fanglanccs  defttuéhons  Sc  ruyiics 
fans  pardonner  à chofes  falntlcs  ny  prophanes,partictilicrement  la  ville  d’zVrlcs  fie  ce  faincl 
Tcmplc,dont  ils  auoyent  barbarement  faiâ  vne  cauerne  de  larrons,en  memoire  perpétuel- 
le de  fa  viâoirc  il  le  rcflitua  SC  rcedilia  tout  à ncuf,fie  y mit  cettains  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  5enoifl,le  prenant  en  fa  ptotcélion  fie  fauucgardc  à l’exemple  de  fes  anccArcs. 

Cefte  vencr.iWe  antiquité  fc  rrouuc  côlirmec  par  vneinfcriptionftcfmoins  irrcptodiablcs 
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&:trçs-puiflams)  qu’on  trouuc  encor  graiicc  fiirvnc  vieille  table  de  pierre,  à l'Eglifedc 
fainâe  Croix  en  ce  mcimc  rcns.doiir  nous  auons  eu  allez  de  peine  .i  bien  agencer  les  p.iro- 
lcs,pourlagoâc  Si  gotliquerillure  du  Latin  rude  dcccicps;  voiey  ce  qu’elles  veulent  dire. 

SoitnotoircitousquccommelelercniHimi  PrinceCliarlesfurnommé  leGtandRoyL.  . 
de  France  eut  adicgéfc  pris  pat  force  darmeslaciré  d’Arles,  Si  que  la  pluipart  des  Sarra-  fiwül'TtE. 
zinsquiroccuppoients'cftantsfauuezàlafuite.fe  furent  retirez  fit  fortifiez  au  coDau  ou 
montagne  de  Montma)our.  Ce  Roy  auec  fon  cxcrcitccflant  venu  pour  les  rompre  Je  def-  ' mAm  Ihr 
confire,  apres  lesauoir  dcbellez,  vaincus  Je  defiaids , voulant  rendre  grâces  à Dieu  d’vn  fi  •‘■"■w  ' & 
glorieux  criomphe,  en  ligne  d’vnc  tant  héroïque  viSoite  fit  conUruire  Je  dedier  celle  Egli-  " 

fc  à l’honneur  de  fainéle  Croix  ,Je  fi  fitreparet  Jemonterà  neufceprcfcnt  Monaltcrecon- 
facrc  i l'honneur  deS.  Pierre  Prince  des  Apofhrs,  lequel  auoit  clic  ctucllcnicnr  delltuit  Je 
rendu  defert  pat  ces  infidellcs  Barbares,  y faifunr  venir  des  Moyncs  religieux , pour  y faire 
Je  célébrer  le  diuinfcriiice:  fi  qu’il  la  doita  Je  enrichit  de  grands  biens  Je  les  rcuenus.  Si 
gilcntpluficurs  nobles  Cheuahers  Je  paladins  François  qui  valcurciifcment  auecluy  com- 
aatirent  pour  la  foy  contre  ccs.mcl'crcans,cnl'cpulturczen  ce  Monallcre.  Priez,  ô frères, 
pour  eux.  Voila  que  porte  l’infcription. 

Quelques  ficelés  apres  Raymond  Bcrcnguicrfurnommélclciine,  ComtedeProuen-  «cnu|, 
ce.  Prince  fort  deuot  Je  religieux  donna  à ce  Monallcre  le  premier  Ellurgcon  femelle  (la 
panchatre  l’appelle  ouat  ) que  les  pefeheurs  prendroient  depuis  la  Mourrade  du  Bouquet, 
qui  cil  au  dcfi'ous  de  T harafeon , iufqucs  à la  mer  : au  moyen  de  quoy  ceux  qui  pefchciit 
parées  endroits  Je  CCS  hmitcsitoutaufiitoll  qu’ils  ontprisvn  tel  poillon  funr  tenus  de  le 
portcràl’Abbayequi  par  mcfmc  condition  cil  obligée  de  faire  delinrer  trois  florins  aux 
pefeheurs  pour  leurs  cllrcncs.  Je  encor  de  célébrer  vnc  Mcflc  haute  Je  fuicnncllc  de  morts 
autant  pour  la  bien  venue  de  l’Ellurgcon,  que  pour  l’amc  de  ce  bon  Comte. 

Or  cent  trente  trois  ans  s’clloicnt  paflez,  quand  les  Religieux  de  ce  Monallcre.qni  pour  w u«xcri. 
lorsdemcutoicnràl'EglifcdclaMocrdcnDauphmé,àraifon  des  grands  differents  qu'ils 
aiioicntauec les hofpitalicrsfurlÿ perception dcsoffiandcs Je  oblations  qu’on  donnoità 
fainâ  Anthoinc  (carque  n’attente  l’auaricc  Je  lafacrec  faim  de  l’or)  furent  contraints  de 
porter  fccrctrcmcnt  les  reliques  de  ce  faillit  Je  grand  Hcrmiteau  temple  ^c  Monrma;our, 
pourcc  que  le  Prieuré^dc  la  Motte,  auec  ces  melïncs  reliques  auoient  ellf  donnez  î Mont- 
majourpar  Guiguc  Dcfidcri  Saron  du  Daiiphiné,Scigneurdcla  Motte,  depuis  l’un  mil  no~ 
nantc  cinq  (ce  que  nous  auons  touché  en  Ion  licii  propre)  iulqtiés  en  l’an  deux  cens  foixan- 
re  deux  que  fainJF  Anthoine  Rit  tranfportcà  Monrmajoiir,  où  il  demeura  en  la  grand  Tour 
de  l'Abbaye,  iufqucs  en  l’an  quatre  cens  nouante  vn,  que  Meilleurs  de  Vienne  menaçants 
de  le  venir  prendre  Je  rauirà  main  armée  il  fut  transfère  auec  vncfoicnnellc  Je  generale 
proceflion  en  Arlesà  l’Eglife  deSainfHulian,  Je  l.a  celle  mcfiiie  année  rclcuc  en  or  Je  ar- 
gent tel  qu’on  le  void  pour  le  iourd’huy  tapres  quoy  futuint  l’exccz  Je  le  tumulte  du  peuple 
d'Arles  que  nous  venons  do  recirer  : mais  il  ell  pi  temps  de  tirer  à Naples  Je  de  reprendre 
Charles  qui  nous  attend, Je  qut  bien  tollfc  fera  illiillremenc  cognoillre  Je  renommer  à 
Fotnouê. 

Tout  le  monde  eftoit  en  topos  fanseftre  tourmente  d'aucunes  tempciles  de  guerrc,prtn- 
cipalcmenr  l’Iialic,  laquelle  vo  peuauparauant  rompue  Je  dcsbHfee  par  les  dilicntions  de 
fes  propres  habirans , s’eftoit  relointcpar  vnc'fiartplanteurculè  Je  htureufepaix  quand  vnc 
guerre  plus  grande  Je  plus  horrible  que  les  hommes  n’ciirt'enr  pas  ellimc  s’y  enflamba  tres- 
ardemment.  C'ell  de  ce  voyage  que  le  louio  veut  entendre  en  la  tant  illullrc  Je  magnifi- 
que entrée  de  fon  Hilloire,  où  il  fait  palfer  les  plus  excellents  Monarques  Si  les  Potentats, 
qui  coinmandoient  cz  diucfics  Si  terriennes  Seigneuries  de  l'vniucts  du  temps  de  ce  grand 
repos  en  ce  mcfmc  Je  tout  tel  ordre. 

Baiazct  eftoit  grand  Seigneurdes  T urcs,  CaKbelcs  Soldan  d’Egypte,  lacob  Roy  de  Per- 
fe,  plutieurs  Royteicts  d’Aflriqcte  . entre  Icfquels  Mahomet  elloir'  le  plus  rcnomind,  quoy 
que  quelques  autrcsrcgion'snchei  Je  pnifiaincStcndiirentobtfyirunce  aux  Xoys  de  Fez  Je 
de Marochilcan  eftoit  Roy  do  Portugal , Ferdinand  des  Efpagnes,  Henry  fcpticnic d'An- 
gleterre, laques  Siuardd’Efcollô,Maximilian  3tK>if  l’Empire,  Philippe  fon  fils  la  Flandres, 

Hollande  JC  aourgoigne,  Viadiflas , Alexandre  fils  de  Caltimir  Si  Vladiflas  fon  frcrcHon- 
gric,  Boheme,  Je  Poloignc  V Je  Ican  Bazil  laMolcliouie.JcfaSuecc.  Pource  qui  concerne 
l'Italie.  eftoit  DucdeVciiife,  Ferdinand  Roy  de  Naples  im'Jiis  fous  la  Rljèâion  d’A- 
lexandre rixiemciouucrain  Pontife  de  Rome  eftoit  lamiirque  d'Arieonoe.Vmbtie.FlaWii- 
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nie,  Emilie  Se  le  pays  Latin, auec  la  plus  parc  dclaTofcane.  Quanc  aux  Citez  particulières, 
Guido  de  Montcfcicro  elloit  tyran  d’Vrbin,  lulio  Varanio  de  Camerin , lean  de  Benciuo- 
glio  faifoic  le  Prince  dans  Boloigne , Cacherinc  Sforce  dominoic  à Furli  &:  à Immola,  les 
Manfreds  à Faenze,  les  Sfbccefques  à Pefaro,  Se  les  Malaceftes  à Arimini,  à Peroufe  les  Ba- 
glioDs,  a Cira  di  Caftelo  les  Vitelz,àRome  les  Collonnes,  Se  les  Vcfinsefloienccn  premier 
crédit  : ]a  liberté  des  Siennois  eflant  peu  deuant  combeefous  la  main  de  Pandolpbo  Pec- 
trud , la  République  de  Florence  fe  tournoie  fous  l'au charité  de  Pierre  de  Medicis,Luques 
faifoic  tribut  à l'Empereur,  les  Geneuois  hommage  aux  Sforces,  Hercules  d'EBé  eftoic 
Duc  fouuerain  de  Fcrrarc,  de  Modene  Se  de  Rcge,  Francifque  Gonzague  de  Manrouc,  Phi- 
lippe Emanucl  de  Sauoye  Se  de  Piedmonc , lean  Galeas  de  Milan , & Charles  huirlieme  du 
nom , aifné  de  cous  ces  Monarques,Roy  Se  Monarque  des  Gaules,  donc  il  faut  pourfuiurc 
la  route. 

Charles  donc,ainfi  que  nous  auons  die,  ayant  mis  à chef  tant  de  grandes  & difficiles 
chofes  d'vne  incroyable  Icgereté,  Se  d'vn  bras  tout  héroïque,  attentif  à banquets , iouBes, 
dances  Se  tournois  dedans  Naples,  où  il  cBoic  C criomphemmenc  entré  fans  bleïTure  de  pas 
vn  des  Tiens  fe  fondant  en  dehccs  Se  plailirs  amoureux  d'vn  coBé , Tes  Capitaines  Se  chefs] 
de  guerre  de  l'autre,  fans  fefouuenirny  mettre  deuant  fes  yeux  les  tours  que  ioued'ordi-' 
nairc  ceBe  incoBante,&  fantaBique,ou  pluBoB  indiferette  DeeBc  fur  le  perpétuel  mouue- 1 
mène  de  fa  roue  en  celles  occalions&  changements  d'EBacs:ains  fans  preuoir  que  fa  propre  \ 
vertu  luy  braBcroir  beaucoup  d'enuies,  pour  faire  de  les  amis  fes  ennemis,  ayant  relafchci 
aucunement  Ton  cœur  Selon  ambition,  ne  faifoic  aucune  mine  de  redouter  que  de  bonne 
force  l'Aragonnois,  moins  de  palTerà  la  conqueBe  de  Grèce  Se  de  Macédoine,  ainfiquc 
toute  l'Italie,  qui  auoic  les  yeux  fur  luy,  ateendoit  impatiemment  : mefme  que  délia  toute  ' 
celle gcnc  infidelle  Se  barbare  cBoic  en  mcrueilleufc  clpouucncc,cffiroy  Se  remuement,]^ 
cane  par  le  bruit  qui  auoit  couru  de  fa  venue  auec  vne  li  puilfance  armée  Se  tant  de  lauriers,  i 
que  par  les  bannières  Françoifes,  qui  Bottantes  fur  les  poinâcsdcs  Phares , Se  des  donjons 
de  la  Sicile  Se  de  Naples  elloienc  appcrccus  des  vaiBeaux  paflagers.  Se  des  fuBes  Se  galioccs 
barbares. 

A railbn  dequoy  (car  les  Princes  de  l'Eucopcfurenctouchcz.commed'vngrandeBour- 
diB'cmcntSed’vnccces-violeme  peur)  les  places  qu'il  tenoit  enl'EBat  du  PapeSedansla 
Tufcanc,rabbord  en  armes  de  Rome,  de  Florence,  Pifc,  Se  Sienne  qu'il  auoit  en  fa  main, 
AB  qui  eBoit  lien  fous  le  Duc  d'Orléans , la  nauuelle  des  prinfes  des  forts  Se  chaBcaux  de 
CaBclnouodclaCicadellc,dcL(cuf,SedeNaplesmcfmes,ladcifaice  de  Fridetic,  la  fuite  jj 
d'Alphonfc,  la  difgrace  de  Ferdinand,  l'ambition  de  ce  ieunc  Se  viiBorieux  Prince, qui] 
mcctoic  en  ombrage  toute  l'iralie,  l'Alemagnc  Se  l'Efpaigne  d'afpirer  au  nom  de  Cefar.aux  | 
titres  Se  ornements  de  1a  Monarchie  Impériale , comme  au  feeptre  liercdiraiic  du  grand 
Charles  fon  grand  anceBre  : bref  le  peu  defeinblanc  qu'il  nionBroit  d'en  vouloir  aux  enne- 
mis du  nom  ChrcBien , contre  lefqurlscBoit  couru  vn  bruit  qu'il  auoit  principalement  en- 
trepris ce  palTage  auec  vne  puiflante  armee  de  terre  Se  de  met  : tant  de  gloricufes  defpoUil- 
les,  de  circonBances  Se  de  chofes  ioinclcs  à la  crainte  du  nom  François  tendirent  tellemct 
fa  fortune  fufpcûe  qu'elle  donna  occalion  à vne  fecrette  Se  ptefques  generale  ligue , qui  fe  j 
bralTa  dedans  V cnife  contre  le  cours  heureux  de  fes  viâoires.  Car  le  Pontife  Alexandre 
Efp.ignol  donation,  le  Roy  des  Romains,  ccluy  d'Efpagne,  les  Princes  Aragonnois,lcs  Vc- 
nitieiis,à  qui  IcTiirç  mefme  imploré,  offrit  forces  Se  gens  contre  les  François,  Se  le  Duc  de 
Mila.qui  le  premier  l'auoit  fourré  en  ce  icu  fangUr,trop  tard  deuenu  fage,Se  deceu  de  cous 
fes  malins  côfeils  efpouuentez  des  gloricufes  conqucBcsde  Châties  Se  viuomét entrans  en 
l'apprchcncion  de  la  puiBancc  Se  domination  fouucraine  d'vn  Monarque  IruI,  s'allicccnc  Se 
ligucrentpoutfondretouscnfemblemcnt  aiiccvnegroBe  nucede  foixancc  mil  hommes 
deguerre,  aintîqu'vnc  bruyante  Se  incuitable  tcmpcBc  contre  luy:  de  manière  qu'apres 
auoirpaBcdcuxioursàRomc, oùil  n'auoitcrouuény  Papc,ny  Cardinaux,  cBanc  pour 
lots  à Florence  il  commença  à douter  de  l'iHùe  de  lès  affaires,  d’cBrc  traby  Se  trompé  de  fes 
propres  amis,Seàfcroucraciiccr  beaucoup  plus  d'indignation  Se  de  colctc,quc  d'apprehen- 
cion,ny  de  douleur  au  petit  nombre  de  fes  gens,  qui  pour  cBre  de  vaillance  prcuucc  Se  d'ir- 
rcpcochable  loyauté  firent  qu'il  n'en  abbaiB'a  iamais  d'vnfcul  poinû  la  grandeur  de  fon 
trcs-liauc  5etrçs-ma^animecoura|c.  Chofe  pourtât  qu'il  ne  preucurpas  bien  ny  dcloing, 
attedu  qu'au  beu  qu'il  deuoit  pefer  a bien  arrcBcr  le  clou  de  fa  fonune , affermir  ceBe  heu- 
teufeSe  royale  côqucBc,Se  à diffipper  toutes  machinations , qui  luy  pouuoicm  donner  de 
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rencombrcc , & de  rcmpclchcincnt.  11  ne  scmployi  & ne  lourna  fes  occupahons  qu’à 
ieux,  tournois  & fedins,  & à le  fondre  Sc  |conlir  en  pliilirs  amoureux , cependant  que  ces 
ennemis  fc  fondoien  t à prendre  places  Si  protfiicr  ddTus  luy. 

En  cell  ellat  penfant  de  retourner  en  France , il  ordonna  cinq  eens  hommes  d'armes, 
auec  quelques  gens  de  pied  François  & deux  mil  cinq  cens  Suifles , pour  la  garde  du  Ro- 
yaume de  Naples,  refolu  auec  le  tofte  de  fon  armée,  compofee  de  dix  à douze  nul  hommes 
d'e/lite& de  chois  de  pafler  par  le  mcfrac  chemin,  qu’il  auoittenu,  & fur  le  ventre  de  Tes 
ennemis,  s’ils  lé  mettoient  au  hazardde  le  voir  en  bataille , ou  ciurcprcnoient  de  l’cmpef- 
eber.  La  ligue  de  fa  part  penfoit  fort  Si  ferme  auec  vne  ii  groll'e  Ec  tant  clpouuenrable  tem  - 
pelle  de  combatans  de  l’arrcAcr  & de  luy  faire  bien  m.-il  fes  befoignes , s’il  ne  fe  demettoit 
des  places  Eç  des  prétentions  de  l’Italie  : car  quoy  que  le  Roy  d'Elpagnc  eurenuoye  quel- 
ques vaiifcaux  en  la  Sicile,  aùcc  fort  peu  de  gens  de  guerre  : li  auoit-il  itcs-bicn  rounitionc 
Reges  derniae  ville  de  la  Bruilc  auant  le  defpari  de  Charles , qu’il  deuoit  luy  mcfmcs  par 
vn  grand  foin  défendre  Sc  conferuci,  comme  piece  tres-impartance  à vn  tant  dangereux  &: 
difficile  palTage,  celle  ville  ayant  entièrement  le  cocut  François. 

Or  ordonna  ce  Roy  par  telle  manière  fts  atfaires,  qu’il  lailfa  Lieutenant  general  de  Na- 
ples le  Duc.de  Montpenlier,à  la  vérité  preux  Sc  hardy  Cheualier  de  fa  perfonne , mais  peu 
aduifcjEC  fort  négligent  Ecparcflcux:  en  Calabre  le  Seigneur  d’Aubigny,fage,  vigilant,  & 
vaillant,  grand  ConncRable  du  Royaume,  auquel  il  donna  la  Comté  |d'  Arian  ( qui  fouloit 
eflrc  de  la  tres-noble  maifon  de  Sabran)&  le  Marquizat  d’Efquilazien  Gaycttc  Edicnne  de 
VerSjSenclchalde  Eeaucairc,  qu’il  auou  tait  Duc  de  Noie,  & fon  grand  Chambellan , par 
l’intendcnce  Sc  les  mains  duquel  tous  les  deniers  du  Royaume  pad'oient,&;  diuerfement 
pluùeuts  autres  Seigneurs  cz  diuerfes  places  d’importance  Sc  de  tenue. 

Ces  chofesainf  difpofccsCbatIcs  femet  en  chemin  auec  enuiton  neuf  mil  hommes, 
tirant  droiû«£omc,où  il  netrouua,  comme  i’ay  dit, ny  Pape  ny  Cardinaux,  de  Rome  à 
Plie  où  il  fut  fupphé  auec  beaucoup  de  larmes  Sc  de  voeux  des  Pil'ans  de  ne  les  abandonner 
fous  le  ioug  des  Florentins,  contre  lefquels  ils  auoient  exercé  des  inimitiez  capitales  du- 
rant trois  cens  Si  tant  d’ans.  Cependant  le  Duc  d’Orléans  auoit  pris  Nouarc  fur  le  Duc  de 
Milan,  ce  qui  l’enflammoit  touliours  plus  à ioucr  d’vn  mauuais  tour  à Charles.  Parquoy  il 
voyoità  clair  qu’il  oc  pouuoit  cuitervn  grand  choc,  puis  que  les 'Vénitiens  fc  déclarant 
deiîa  ouucttcmcnt  contre  luy  auoient  promis  d’affillcr  à fon  befoin  ce  Duc  vfurpatcur, 
duquel  les  alFaircs  clloicnt  en  b,cn  trifte , Sc  piteufe  fortune. 

Parmi  celle  difficulté  d'alfaircs,SC  les  bruits  de  tant  de  contraires  tcmpelles,  les  vents  de 
beaucoup  de  plaintes  donnèrent  à fes  oreilles, que  certains  Prélats  fous  des  lettres  de  cachet 
cnlcuoicnt  allez  prophanement  pluficuts  làcrces  reliques  des  corps  fain&s  de  la  fainéle 
Magdclaine.  Ce  qui  l’irrita  tellement  qu'il  manda  patentes  exptcfl'es  du  dernier  iour  de 
lamiier  de  l’an  quatre  cens  nouante  cinq,  par  la  fubïlancc  dei'quellcs  il  defenditttes-tigou- 
reufement  Sc  fur  grandes  peines  de  ne  continuer  à telles  choies,  ainsde  foigneufement 
prendre  garde  que  telles  proffinuions  ne  fud'eny  plus  attentées. 

Au  lîxdumoisdcluilIctCharlesartiuéàFornouc  auec  le  gros  de  fa  bataille ioinél le 
MarefchaldcCic,quc  le  general  des  Vénitiens  auoit  cfcarmouché  fur  la  remonllrancc 
que  litTriuulfe grand  Sc  tccs-cxpcrimcntc  Capitaine,  ayant  affis  quelques  compagnies  de 
cheual  contre  les  Grecs,  qui  diuerfement  alUrmoicnt  fon  camp  Sc  veillé  prefque  toute  la 
nuicl.  A l’aube  du  iour,  aptes  auoir  fait  fa  deuotion  Sc  imploré  le  diuin  fecours,  fans  lequel 
toutes  les  forces  humaines  ne  peuucnt  rien  en  vn  dellroit  li  pcrilleux,il  delieuna  fort  allai- 
grement,  commandant  d’vn  ail  gayScriantàfcsgendarmesde  faire  le  mefme  Sc  defe 
préparer  auec  françoife  refolution  aucombat.  Puis  le  couurant  d’vn  harnois  complet  plus 
a rcfpreuuc  que  riche  fous  vue  cazaque  à courtes  manches  de  couleur  blanche  Sc  violette, 
parfemee de croilette  de letufalem, de  fine  broderie  d’or, monté  fur  Vn  cheual  noir,  qui 
priué  d’vD  œil,  à voir  la  quarrure  bien  proportionnée  de  tous  fes  membres  paroiflbit  intaf- 
fable,  Sc  digne  d’ellre  employé  en  quelque  grande  Sc  mémorable  occafion,  voire  par  quel- 
que fens  humain,  ainfi  qu’on  ht  de  plufieurs  autres,  aimoit  Sc  cognoilToit  particulièrement 
fon  Seigneur,  ptefent  que  le  Duc  de  Sauoye  luy  auoit  faicl  auec  fa  barde  de  mefme  parure 
que  la  cazaque.  C’ell  alors  qu’il  fut  colloyé  de  quelques  grands  Seigneurs  armez  Sc  caza- 
quez  de  mefmcque  luy,pour  leur  proucll'e SC  fidelité  choilis  Sc  dellinez,aupres  de  fa  perfon- 
neàl'accompagncrentoutcfoncd’occalîon.  Et  que  affilié  de  deux  compagnies  de  Gen- 
tilshommes, meflez  àla  bande  EfcolToife,  de  M.atthicu  de  Bourbon,  furnommé  le  Sallard, 
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de  Robinet  de  Framezclles,  de  Monlïcur  de  Foix  , du  Seigneur  de  la  Tnmouille  , du 
Klarefchal  de  Gic.Sc  de  Ican  laques  Triuuirc,cous  grands  & renomme;  Capitaines  diuet- 
fcmcntconftitucz  aux  diuers  membres  de  la  bataille,  aucc  les  bandes  Alemandes  fieSuif- 
fes  difpolccs  en  bataillon  quarre  à qui  Engclbert  de  Cieues  te  Antlioine  de  AalTeyes  com- 
mandoient,  à eux  ioinfts  les  arbalell tiers  Gafeons  Ce  Piouon^iix , autre  enuiron  trois  sens 
Archets  de  fa  garde;  que  l’aitijlccieroenccde  mcCne  pis  te  braquée  contre  le  camp  cnite*’ 
my,  les  viuaudicrs , les  vallets  te  le  baga^,  chars  Sefommiets  fuiuants  leur  chemin  le  long 
des  colincs  : que  tout  ccR  oR  ainli  difpolciqui  à l'aduangarde.qui  i la  bataille, quraox^iOet, 
qui  à l’irrictcgatde,  que  le  Seigneur  de  Guife, de  le  Vicomte  deTbouars  conduifôienc , a- 
pres  les  cris  en  tels  cas  accouRumcz,&  les  lignes  du  combat  donnez  fous  les  tantaremenr; 
des  trompettes, les  roulements  des  filfrcs  te  les  boutdoncmoiits  des  iambaurs,cbacUn  félon 
fon  ordre,  commença  à fe  tuer  fut  le  gros  de  rciinemy  compofe  de  Vénitiens,  Milanoisy 
Lombards,  Italiens,  te  autres  ja  fierement  partis  .pour  donner  contre  les  François , fous  la 
conduite  du  Matrquis  deMantouc,qui  peu  deuant  par  vnc  belle  te  giirrriere  haranguc&  par 
vnc  voilée  de  canon  tircc  aucc  peu  de  dommage  contre  l'aduantgardc  Ftançoife,  les  atioie 
gcncreufcment  animez  & induiâs  au  combat  de  Lilibencd  Italie. 

Si  commcnçalorsàrcfpondrcrartillcrie  de  Charles  par  vnc.  tres-borrible  te  bruyante 
muiique  de  Huiles  &:  de  canons,  Icfquels  s'accotdans  aucc  Icsfoudrcs.lcs  efclairs,lcs  plny'es 
& les  touiieiTCs  du  Ciel,  touliours  durant  le  conriit  n'apporterent  peu  de  trouble  & d'em- 
pclcheracnt  aux  combataiis.  Au  moyen  dequoy  le  bagage  royal  fut  ptcfques  tout  dcflruit 
te  defehire,  tant  pour  n'auoir  peu  en  vne  li  grande  cempeRc  d'eaux  te  de  veiui  contraires 
garder  fon  ordre,  que  par  le  mauuais  gouuctocment  de  qoelqoes  feditieux  'te  pendards  qui 
de  ce  del'ordre  furent  les  principaux  inRruments  te  moteutstnon  pourrani  eelTa  la  bia 
taille,  ains  fut  li  vaillamment  continuée  Scponrfuiuic  aucc  ram  d’art,  d'adèurance&de 
ptouellc.quc  le  champ  te  la  viRoirc  en  demeurèrent  du  coRé  de  Charles  à l'immortel  hon- 
neur des  François,  & a la  grande  confulion  de  1 Italie,  qui  commença dds  lors  aucc  fon 
inexpiable  ignominicà  deuenir  en  racfpris  aux  nations  eRranges , aufquclles  peu  au  para- 
uant  cllcfaifoit  peur  pour  perdre  rancicnuegloirc  de  fart  militaire  : en  quoy  les  Romains 
auoient  excelle  pat  dclfus  tous  les  peuples  4:  les  Empires  du  monde.  De  manière  qucl’I- 
tabc  pouuoit  à bâ  droid  reietter  les  calamitez  efqucllcs  elle  cRoit  tôbec,  cRât  en  milcrable 
feruitudc  fur  la  tant  déplorable  &.  funcRe  yllue  d'vncli  malbcuceulebacaillc,maudiirant 
horriblcmét  4c  à bon  dtoiû  les  autbeuts  de  tant  de  mifcrcs , qui  toR  apres  auoient  cufuiuy 
ccRe tant  ingloricufcdclfaitc, combien  que  manifcRcmcnt  elles  RilTcnt  aduenues  parle 
haut  4;  certain  iugement  de  Dieu,  4c  quil  fut  arriud  que  ceux  qui  premiers  auoient  préci- 
pité la  terre  dclcut  patrie  en  ces  carnages  &:  ces  mifcrcs  publiques  par  leur  exccrable,  4C 
pernicieux  confeil  en  culfcnr  cRé  les  premiers  punis  4c  chaRiozivoirc  par  vn  exemple  bien 
cfpouucnt.ablc  fous  des  peines  4c  des  priions  dignes  de  leur  mortelle  te  defnaturcc  force- 
ncrie, 4c  de  leur  tyrannique,  cruelle  4c  dctcRabIc  vfiirpation. 

Le  bruit  de  ccRcdcfconfiturcayantapponé  autant  de  dommage  4C  de  rabais  à ces  na- 
tions liguées,  que  de  gloire  4c  de  triomphe  au  François,  frappa  comme  d’vn  panique  eRon- 
nement  les  plus  illuRres  cantons  de  l'Europe.  Mais  Charles  commençant  d’cRrc  nicrueil- 
leufcmcnt  redoutable  à tous  les  Potentats  Italois,  voire  mefmes  au  grand  Seigneur , à qui 
l'on  auoit  donne  quelque  vent  de  fa  venuii,  fit  tant  par  fes  ioumees  qu'il  atriuai  la  ville 
d'AR.où  fciournaiit  depuis  le  quinze  de  Iiiillet  iiifqucsau  vingt  4c  fept  du  mois  nouuclles 
luy  vindrait  de  toutes  parts  tant  delà  rcuoltc,  4c  dcfcRion  de  Naples  qui  auoit  reccu  Fer- 
nand, que  dcraircmblce  d'armes,  que  le  Pape  Alexandre,  les  Vénitiens,  4c  Ludouic  Sforce 
auoient  faiéle  cotre  le  Duc  d'Orlcansà  Nouareià  quoy  il  pourueut  le  plus  fagement  4c  aucc 
le  plus  de  cclcritéoijli  luy  fut  polfible.D'AR  fe  rendant  à ^icrs.de  Quiets  à Turin, 4c  dere- 
chef dcTutin  à CjBiers,  où  le  vingt  deuzicme  du  mois  d’AouRLouys  de  Villcncufue,  Sei- 
gneur de  Scrcnon.i'vn  des  principaux  Gentilshômesde  Proiience  arriuat.aprcs  l'auoirtres- 
humblemcnt  lalué,  félicite  de  fa  gloricufe  viûoitc,  4c  inRruit  des  affaires  du  pays,  luy  con- 
ta comme  il  auoit  prife,  piUce  4c  mife  à fac  vnc  petite  ville  de  l'ERat  de  Cennes , en  havne 
de  ce  que  le  lour  precedent  les  Genars  auoient  feint  vnRoyde  France  en  vnc  chaire  de 
papier  colle,  auquel  par  vnc  grande  4c  lafche  ignominie  ils  auoient  indignement  4c  vilai- 
nement mis  le  feu  au  cul , dont  Charles  l'cRima  4c  loüa  grandement.  Aptes  cela  tirant  à 
Verfciloùfon  oR  cRoit  contre  les  Vénitiens  4c  Ludouic,  qui  tenoit  le  Duc  d'Orléans  af- 
licgé  dedans  Noiiare  : à tant  qu'apres  pluficurs  allées  4c  venues  d’vn  camp  à l’auttedl  traitta 
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paix  aacc  Tes  ennemis,  à leur  grande  confuiïun  U.  rcquilition , par  tel  auaiuagc  qu'ils  Icuc- 
rem  le  eamp  ic.  le  ficge , 8e  abandonnans  Nouarc , y lailTerenc  le  Duc  d'Orléans  : comme 
pareillement  le  R.oy  de  Ton  colle,  qui  auec  toute  Ton  atmee,  8einlînis  (7cutiIshommcs  intc- 
âez  de  celle  contagieufe  maladie, qui  depuis  a diuerfement  retenu  Je  nom  des  Ncapolitains 
8e  des  François  pour  iullc  punition  des  exécrables  paillardifes  qu'ils  y commettoient , fc 
rendit  à fa  ville  de  Lyon  le  fepticme  du  mois  de  Nouembre,  8e  de  la  depuis  en  France. 

Peu  apres  fon  arriuec,  il  eut  nouuclles,  comme  ceux  de  Naples  s'eiloieoe  rcuoUcz.coQ- 
tre  luy  pour  Ferdinand  fils  d' Alplions,  qui  apporta  vn  fi  lourd  détraquement  aux  aftaires, 
que  par  la  mort  de  Gilbert  de  Montpcnfier,V  ice-roy  du  Royaume  qui  tort  apres  atTioa,toiis 
les  chefs  8e  capital ucs  François  plièrent  bagage  8e  fc  rctitcrentide  façon  qàc  Charles  portât 
celle  reuultc  auec  beaucoup  d'indignation  propofa  pour  la  féconde  fois  de  les  aller  voir,  | 

Mais  comme  au  mois  de  Septembre  de  l'an  quatre  cens  nonantc  fix',  il^ut  fait  fon  par- 
tement  de  T ours  pour  aller  à Lyon,  8e  de  là  tirer  à Naples , fon  voyage  • fut  interrompis  de 
diffère  : de  forte  qu'il  fut  contraint  de  tcbrouilcr  chemin,  8e  fe  remettre  dans  Amboife,  où 
ainfi  qu'il  regardoit  louer  à la  paume  de  la  galleric  du  challcau,  il  fut  faili  d'vnc  fi  foudaine 
8eviolcotcdcbilitation,qu'ellencrabandonnaiamaisiurqiicsà:ant  quecciour  mcfmcil^ 
rendit  fon  efptit  à Dieu,  fans  laiffet  aucuns  enfans  de  fon  corps , le  xxvii.  de  fou  aage , de  1 
fon  Règne  le  xiii).  levij.  du  mois  d'Auril  de  l'an  quatre  cens  nouante  huiâ. 

Prince  qui  fut  à la  vérité  très-doux  8e  trcs-humblc,  puiffant  en  moyens , large , m.agnifi- 
que,  fplcndidc  8e  liberal,  teligicux8e  pie,  ennemi  d'hypocrilie  8e  de  diflinmlaiion , ne  co- 
gnoilfant  la  prattique  d'aucune  malice  ny  cautclle , hardy , preux  8e  magnanime , le  plus 
regrccédefonpcuplc,8elcpluscllimcquicuccllcccucaosdcuant:mais  auquel  on  fit  des 
funérailles  toutes  royallcs,  8e  magnifiques,  au  temps  mcfmc  que  le  Royaume  de  Naples 
vfurpe  par  Ferdinand  qui  mourut  incontinent  aptes  cni'aage  de  xxj.ou  xxij.  ans,  tomba  en 
la  dominatiô  de  Fridcric  fon  oncle  paternel, qui  n'en  eut  pourtant  la  iouyfiàncc  qu'enuiton 
l'cfpace  de  fix  ans.  Tant  celle  couronne  fut  durant  quelques  années  fatale  8e  malhcurcufe 
à tous  ceux  qui  la  polfcdcrent. 

En  CCS  mcfmes  temps  eftoit  René  des  Matherons  general  des  monnoyes , 8e  fi  donna  le 
Seigneur  de  Sainél  Valier.dontnousauonspcudurant  fait  mention,  à Louys  de  Sainûlj^^^j 
Marcel  fon  maillrc  d'Hollel,  les  offices  d'Huiflicr  en  la  chambre  des  comptes,  de  Condet- 1 «.iS»- 

ge  8e  garde  des  ptifons  du  Palais  royal, 8i  gcolle  de  la  Cour  ordinaire  de  la  ville  d'Aix,  | 
qu'vn  de  la  mcfmc  maifon  des  Mathcronsauoitparcillemcntpour  lors , fuiuant  la  coullu-  - 
me  des  vieux  Côtes  8c  Marquis  de  Proucncc,qui  ncrcccuoicntaux  Ellatsdelcusclauaircs 
aucuns  que  Gentilshommes  ou  de  bonne  8c  bien  honnorabic  condition. 

Entre  les  habitansde  Batjolz  8C  Louys  de  Villeneufue  Seigneur  de  Saiuû  Ellicnne, 
d'Auriac,  Se  de  Bruc,ctloicntdcs  grandes  contentions  fut  les  differents  des  limites  8c  fina- 
gesdutcrtitoitcdcccschaflcaux,  pour  lefqucis paifiblcmcnt  compofer,  le  Marquis  de 
Rothlin.Gouucrncur  8c  Scncfchal  de  Proucucc  ordonna  deux  perfopnagcsgraduez  8:  fort 
capables  à la  dccilion  de  leurs  dtffctcus,  l'vndcU  maifon  dEfcalles , l’autre  Je  la  maifon 
des  Guirans  (Nobles  8c  anciennes  familles  d' Aix  qui  florilTcnt  encor  pour  le  iourd'huy  en 
Scuaccurs  8c  lurifconfultcs  cxcellcns)  lefqucis  le  portèrent  fur  les  licux^c  mirent  fin  à leurs 
debats,ran  quatre  cens  nouante  huifl. 

Bien  peu  aptes  Ft.inçois  de  Gênas  fils  de  Ican,  Gentilhomme  du  Dauphine  fc  vint  habi- 
tuer à la  ville  d'Aix,  lequel  de  Françoife  de  Maiaut  Dame  d’Eguilles  eut  François,  Ican, 

Henry,  Alexandre  8c  laques  de  Gênas  qui  futChcualicr  de  l'Ordre  de  Malte,  8c  depuis 
commandeur  de  V alcucc. 

Si  que  Françoisl’aifnc  des  frères  qui  fucceda  à la  Seigneurie  d'Egiiiilcs  à fa  mère  fut  fait 
Sénateur , 8c  ptoucu  d’vn  office  de  Coufcillcr  en  la  Cour  de  Patlemct.diTOnous  irons  tan- 
tollpatlcr  en  l’an  MDXxxvij.  8c  luy  ont  fuccede  lean  ficut  d'EgUillcs,'Melehiorficutde 
Bcauvoifin  en  Languedoc , Se  Louys  fient  de  Piedredon  ( maifon  fituce  fur  vue  colinc  au 
I terroir  d'EguilIcs)  à qui  la  Religion  prétendue  réformée  a fait  changer  de  ciel  8c  de  terre, 
j pour  s’habitucrà  Nifmcs,  ville  où  le  Caluinifmecll  en  crédit , 8c  telles  nouuclles  opinions 
^ «Il  cours.  CcCcmilhoinracquciecognoyde  fort  longue  main  , perfonnage  au  relie  de 
dosài  me,  de  courage  8c  de  l'çauoir,  lurifconfulte  gradué  depuis  fes  icunes  ans , mais  de  vray 
! vn  peu  trop  ahuvté  au  rocher  de  fon  opinion,  m’a  communiqué  fa  ^ncalogic  en  celle  for- 
‘te^iuci’ay  ptinsplailirde  voir,  acd'inferercnccft  endroit  ; car  toufiouts  quelques  races  l’y 
' dcicouurcnt.qujnefont  depeu  deluftte. 
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Charles  IIX. 


IcâdcGcnasficurdc  Gcius  prczdcLyon  cd  Vicnois.'l'an  Mcccviij.pour  certaine  querelle 
qu’il  eue  aucc  vn  autre  Gentilhomme  fitc  cÔtraint  de  vendre  fa  place  de  Gênas  aucc  tous  fes 
droids  Seigneuriaux,  qui  n’eftoict  en  petit  nôbreCainfi  que  tefmoiçnc  vnc  antique  pachartc 
fccHec  de  trois  féaux  de  cire  verte,  du  vj.  Décembre  de  l’an  Mcccij.  ) à vn  laques  de  Fefeans 
Gentilhomme  du  pays  de  Viennois  fon  proche  parenr  du  collé  de  mère  : ce  qui  le  força  de 
changer  d’air,  &: d'aller  prendre  demeure  &:  relidence  à Valence,  cite  de  l'Empire  de  ce 
temps  : Ican  portant  pour  lors  en  fes  armes  vn  fcul  geneft  de  linoplc  en 
cliamp  d’argent , que  fes  fucccircurs  cfcartcUcrent  depuis  d'vn  aigle 
d’argent,  membré  d’or  fur  l'Efcu  de  gueules. 

A ce  Ican  fucceda  Hugues  fon  fils  qu’il  eutd’vne  Damoifcllc  de  la 
maifon  de  Fontaines  de  Lyon,  à Hugues  Guillaume  d’vnc  Damoifcllc 
de  la  maifon  de  Bourdonicrcs , à Guillaume , qui  fc  maria  à Icanne  de  I 
Salles  d’vnc  noble  maifon  de  Valence,  fucccdcrcnt  Ican  Guillaume,  fie 
Hugues,  lequel  fut  premier  V iccgcrcnt  d’A  uignon,y  cllably  par  le  Pape 
Martin  V.  du  nom,Ican  fon  frère  faifant  efleuer  &:  conflruirc  fa  Chapclleprcs  le  clocher  de  B 
fainclc  Apollinaire  ( Eglife  Cathédrale  de  Valence  ) laquelle  il  fit  commencer  au  mois' 
d’Auril  de  l’an  Mcccxc.  comme  font  voir  les  lettres  de  l’oilroy  à luy  fait  par  l’Eucfquc  de' 
la  cite,  aucc  vnc  pention  de  ccccxl,  liurcs  xiij.  liurcs  pour  vn  Calice , xx.  pour  vn  McfiTel 
(car  onlcscfcriuoitcncor  àla  main)  cL.pourvn  Aurel,  l’an  Mccccvij.  le  premier  du  mois  dcl 
Septembre,  dottant  la  mcfmc  Chapelle  d’vnc  pention  de  xxij.  florins  d’or,  qu'il  prenoitj 
fur  certaines  maifonsde  Valcncc,dontilliurafur  le  champ  les  documents  & les  papiers  aux) 
Prcflrcs  de  fainélc  Apollinaire  , qui  par  mcfmc  moyen  en  rccompcnfc  de  ce  bien  fait  s’o- 
bligerent  de  célébrer  tous  les  iours  vnc  Mefle  fur  le  poinél  de  l’Aube  pour  luy  : furquoy  ic' 
ne  puis  que  ic  ne  m’eftonne grandement,  & nem’aigrifle  en  quelque  forte,  comme  il fc  ^ 
peut  faire  que  ce  Gentilhomme  lifanr  ces  chofes  li  pies  tant  anciennes  & rcligieufcs  ofcl 
forligncrnondcla  vertu  &Noblcirc  mondaine,  mais  de  la  Noblelfe  fpiritucllc&  parfaite! 
creance,  religions»:  pieté  de  fes  anccftrcs:rEfcriture  dont  il  fait  vncas  tant  excellent  &i 
fingulier  luy  commandant  tant  expreflement  de  s’informer  de  fes  pères  & maieurs , pour! 
fçauoir  d’eux  ce  qu’il  doit  croire,  & la  loy  qu’il  conuient  inuiolablemcnt  garder  & tenir: 
qui  luy  fera,  fans  mentir,  vn  tres-puiflant  & bien  rigoureux  reproche  au  iour  du  grand  Sc 
general  conte  des  humains.  Mais  biffons  celle  difputc  pour  reprendre  Ican,  auquel  fuc- 
cederent  Ican  III.  de  ce  nom  en  celle  race , Guillaume  Se  Louys  : car  ce  fut  ce  troifieme 
leanqui  fit  f.sirc  la  grande  vittre  qu’on  void  encor  pour  le  iourd’huy  iuflcmcnt  rcfpondrc 
au  milieu  du  grand  Autel  de  l’Eglifc  principale  du  fainél  Efprir.où  fc  void  fon  image  repre- 
fcntcc.'tu  naturel,  aiiccfcs  armes  telles  que  nous  Icsauons  peintes  &:  blafonecs.  Outre &: 
par  deffus  qupy  il  augmenta  la  pention  de  la  Chapelle  de  fainél  Apollinaire  de  dix  florins’ 
d’or  annuels  & perpétuels,  l’inllriiment  de  l’an  quatre  cens  quatorze  y cllant  tres-authen- 
tique.  Adoncaduiur  que  ce  mcfmc  Ican  fc  voyant  fans  aucuns  enfans  fit  fon  heritier  vnl- 
nci  Ici  François  de  Gênas  fon  nepueu , fils  de  Louys  fon  frere  prcdeccdc , aucc  fubllitution 
en  faucur  des  malles  de  Gênas  à l’infini.  Ccquiamcu&:  fufeitédes  grandes  nuées  depro- 
cczcntrc les parcntsdcpuisccntans,tcfmoingvn  grand  lurifconfultc  des  plus  excellents 
de  fon  temps  rdc  forte  que  François  fils  de  Louys  fuccedantà  Ican  fon  oncle  fut  Prclîdcnr  E 
en  la  chambre  des  contes  du  Dauphine,  Confeillcr  au  priuc  confcil  de  Louys  XI.  &:  Gene- 
ral de  fes  finances  : office  qu’on  ne  donnoit  pour  lors  qu’à  Gentilshommes  de  bonne  extra- 
élion  Se  bien  cognus,  non  à perfonnes  baffes , mcchaniqucs  Se  viles , tirées  de  la  lie  &:  du 
marc  du  peuple  fans  clarté  d'aucun  anccflrc,  comme  on  le  void  pour  le  iourd’huy  à quel- 
ques vns  aucc  tant  de  mcfpris,  de  confulion  & d’abus.  A ce  François  fuccedantvn  autre 
Ican,  qui  frit  pareillement  general  en  Languedoc  du  viuant  mefmc  de  fon  père , Se  Gentil- 
homme de  la  chambre  du  mcfmc  Roy.  A ce  lean  François  fon  fils  qui  l’an  quatre  cens  qua- 
trcVingtsdix-huiflfcvinthabitucronProucncc.  Voila  quant  à cefte famille,  dont  Prouen-  F 

ce  a les  rameaux.  • 

Mais  comme  ce  quinzième  ficelé  cfloit  défia  aux  abbois  de  fa  fin , & de  fon  entière  rc- 
uolution  : aulfi  fcmbla  expirer  la  félicité  de  tous  ces  Roy  s.  Charles  cependant  qu’il  penfoit 
à faire  des  baflimcnts  héroïques,  Se  tels  que  cent  ans  au  parauant  Roy  aucun  n’auoit  entre- 
pris, alla  conter  aucc  Dieu,  quittant  fes  Elbtsà  Louys  : le  Prince  de  Caflille  mary  delai 
Marguéritcd’Auflrichc,  fille  du  Roy  des  Romains  mourut  de  maladie,  dont  ccflc  Pi  inccf- 
fc  mena  tel  duçil,  qu’elle  accoucha  d’vn  enfant  fans  vie.  Le  fils  du  Roy  de  Portugal  qui 
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l’cftoit  marié  à la  (illc  du  Roy  de  Caftillc  fc  rompit  le  col , faifanc  palFcr  vue  c.irrictc  à vn 
jcnct  d'Elpagnc  trois  foois  apres  ie$«rpoa<ailles.  -La  Reur  du  Ptincu  de  Crdbtte  li  ch«J3 
” enf  aymec,  voire  plus  quecholc  du  monde  du  Roy  len  prre,  & dy:tj(tc  <^l  l'aaoirportcc 
.juf  mois  dans  fon  ventre  aucé  unt  dà  follicitudc  6c  de  trauail , èedaai.^tyX  violences’  dd' 
fXù\ d’epfant rendit  refptit Ü la'vie,  le fruifl  ayant  efte ^tioutc peine jÿüraïifrde  mbtt  .dont 
aduiticvndoeil  general, ii  tellement  piteux  i toute  l'S^gne^  qùç-R^'.  boutiques  endc- 
ÿncurcicnt  fetinces  rtfpacc  de  quarante  iouts.  Hietofose  SauaiHtr^fcfqg’on  tenait  cj>ra- 
'mcïainû  Prophète  fut  mifcrahlement  St  publiquement  brullé  à Florence  : ic  comme  pet- 
fonnage  tresrexccllçnt  voulut  fuiorq  dans  vn  chaedcifcuks  trois  plurcüccllÿhrcs  lûfciîtds 
def  bonnes  IttrrcsJticsfcicDccs  plus  illuftrev  HcrJiWas  ^arbatf,  Icajh  Pic  de  lalirliitUÏ- 
dc.  Se  Ange  Politian.lcfquels  ennuyez  des  vanitez  Se  miferes  mondaines,  fans  attendre 
vnc  mort  alfaifonnecSi:  bien  meure,  pour  voiler  au  qicl  de  compagnie  cftoient  ppu  ^icuant 
fortisd'vn  ficelé  du  tout 'malheurctix  tant  déploiiblc  te  funellekAduancutcsrcakarqua- 
blcs,  qui  méritent  d’auoirrang  en  toute  forte  d'Hiftou-qs.  _ J 

Cependant  Louys  qui  délia  auoit  fuccede  à la  couronne  de  Charles , aptes  auoir  teccu 
honnorablcmcnt  Anthoinc  de  la'rreS-noble  famillCdeS  Cuiramands , Eucfquc  de  Digne, 
Pallamedcs  Fourbin,  dit  le  Grand,  Seigneur  de  Soliers^Melchioç  Sç^uiran,  qui  biw  tpflt. 
fcraSenateur,&  René  Hardoyn  fleur  de  la  Motte  députez  dés  trbiS  Eftats  de  ce  p.iys , 'Sé 
confirmé fuiuant leur cxprcflecommillion  l’vnion  des  Comtes  de  ProUéncc.déForcal- 
quierSé  des  terres  adiacentes  à fa  royale  couronne,  auec  l'oâtoy.  liberal  de  tous  leurs  an- 
ciens priuileges  Sc  hbertez,  fit  ligucaiicclcs  Vcnitiens,8iFetdiiunddc  Çallillc contre  Fri- 
dericd’Aragon'vfurpateur  de  Naples,  6c  Louys  Sforcc  Duc  de  Milan  : lequel , quoy  qu'il 
eut  fufeiré  les  Turcs  Si  Barbares  Mahumctaiis  contre  léi  Vénitiens  auprès  de  l'IHe  de  Pro- 
dano,  ne  laifla  pourtant  d’cllre  payé,  eftant  liuré  captif  par  les  Suifl'cs  entre  les  mains  du 
Roy  Lopys,  qui  àcefte  expédition  auoit  mené  la  fleur  de  la  NoblelTe  de  Proucncc,  Sfde 
pccdrerEllac  de  Milan,  que  ce  Roy  ayant  tant  heureufement  conquis  par  armes , l'an  qua- 
tre vingtsdixncuf,  reperdit  quelque  temps  apres  aupoutchas  du  Pape  Si  de  l'Emporeur. 
Ce  quinzième  aage  iettam  les  derniers  abbois  de  fon  cours  contre  les  puantes  telles 
des  Hebrieux  de  Proucncc  par  vn  perpétuel  Si  irrappéllable  bannillcmcnt  ja  complet  Si 
rcooluilaifl'antneantmoinsàfaqucuc  Charles  d'Auftrichc  fils  de  l'Archcduc  Phiiippes, 
qui  ftaichement  nay  à la  grande  Si  ample  ville  de  Cand.ne  donnera  dans  peu  d'anneesque 
trop  de  befoigne  à Marfcillc, Si  fl  arrachera  Milandes  mains  de  ce  grand  Si  digne  Ftançoh 
qui  doit  venir  apres  Louys.  Tant  femble  auoir  de  plaiflr  Si  d'aife  extrême  la  muablc  Si  uop 
indifereae  fortune  de  tourner  continuellement  fa  roue  inarrcftable  Si  forcenee,  pour  le 
iouér  des  Monarques  plus  fiers , plus  redoutables  Si  puiflants , Si  pelotcer  indifféremment 
de  leurs  feeptres , Ellats,  Seigneuries,  Principautez  Si  Monarchies. 
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C 0^  T E’N  AKT  L E.^  CHOSES  PLVS  E M 0.\J, 

■ hits  tjm  fe  font  paftes  fms  Us  fcepirts  de ftx  Tl^oys,  depuis  [entrte  de  Louys  XIL  le 
commencemnidu  liecle0~l'trelh<m  duSeneit,iufèjuesauxpremieTs  mou- 
uements  de  la  guerre  des  Princes,  la  mort  de  Henry  H!, 
furnommele  Liheral. 

E clicnrc,  les  cfclulEiudsJcs  feenes,  les  pciaturcs  Sc  les  Ceges 
de  ce  dcrnKr  & Iczicioc  ficcJc,  en  l'a  naill'aDct , l'on  progrù;  Se 
fi  fin , font  pleins  de  l'pccVacles,  de  combats  Se  de  iegx  tant  * 
cftraiigcs  Se  différer  ts  lousdcs  petfonnages,  des  roolles  Se  de» 
aiSes ti dîners, li  preflez Se  fi  notables . que Icftenduc  prbpoc- 
tionnee,^  leiulïc  cfpacc  d vue  Icule  partie  ne  les  a peu  coni*  j 
prendre  & tenir  : & quielllcpis,  les  Icns,  les  naturels  éclesl 
efprits desfpccfateurs d'auioiird'huy  tcllemcnc  ddicati,  con-  £) 
trediiânrs,  Se  raffinez,  que  ic  ne  fifay  fi  le  potirray  acquérir  de 

riionncuràlarcprelcntationdetantdccholcs.quifcptcfcn- 

rpntjtoaplumciOufiquelquvndirapoiiHdcccftclrpacnic  pièce  d'Hifioirc,  qu’il  nous 
faut  mendier  parcy  parla,  i:  quaii  de  porte  en  porttf,  ce  qu’on  dil'oit  anciennement  du  l'e- 
pticmc  bœuf.  Les  anciens , félon  que  leurs  traditions  nous  inftniifcnt,  fouloienc  immo- 
ler en  leurs  facrificcs  fix  diuetfcs  efpeces  de  belles  aux  dieux,  la  brebis , le  pourceau, la  che- 
urc,  la  poulc&lcbœufide  forte  que  les  pauurcs  gens, qui  n’auoicnt  les  reins  aflcz  fores, 
ny  les  facultez  capables  de  foui  nirl'vn  de  ces  animaux  viuants  i leurs  autels,  auoicntdc 
couflume  de  formervn  bœuf  de  pâlie,  lequel  pourautantqii’il  elloit  priué  de  fentiment  Se 
de  vie  donna  commencement  i ce  prouerbe  de  moquerie  Se  de  tilce  : combien  qu’aucuns 
ontcfted’aduisqiiccefcptiemcbœufelloicceluy  quiju  temps  de  ces  antiques  fuperni- 
tions  fc  faifoir  apres  la  fixiemc  Lune, pour  reprefenret  fts  cornes  Se  Ion  croill’anr.  Or  ce 

nombrcdcrcptquipourellrccompoféd’vn&:defix.dccinq&  de  deux , de  quatre  & de 
trois,  fcmbic  contenir  en  foy  des  fccrcts  mcrucillcufcmcnr  hauts  .caclicz.  Se  admirables: 

& qui  plus  cil  élite  le  nœud  Srl’achcuemcnt  de  toutes  choies,  monlltc  fort  bien  l’excel- 
lence de  la  nature,  en  eeque  les  Grecs  le  Ibnioicnt  appellet  , maintenant  t d’viic 
lettre  moins, qui  fignifievencration,  puis  qu’il  cil  ainli  que  l’Occan  le  g.irdc  en  fon  ac- 
croifiancc  , au  premier  iourdu  croilTancdcla  Lune  venantà  s’enfler  plus  que  de  coullu- 
mc,  au  fécond  à diminuer  quelque  peu,  au  tiers  d'auantage,  defcroilfant  infcnfiblcment 
ainfiiulqucs  au  feptiemc,  comme  au  iour  de  fon  repos.  Se  de  fa  perfeflion.  où  derechef 
il  croit  & augmente  par  mcfmccadance&proponion  iufquesau  quatorzième.  Outteque 
c’cfilefcul nombre. quifaitconceuoir,formcr,naillrc,viurca:  mourir  la  créature raifon 
nabic,  la  palfant  partons  les degrez.  Se  les  rclEorts  des  aages,  iufques i la  dernière  vieillcire 
par  sin  nombre  qui  fcul  cil  lemaillre  defpcnciet  de  toute  la  fabrique  du  corps  humain 
agitddcfept  illufires  mouucmcnts , prcfage.iux  maladesdu  danger  de  mort  ou  de  l’efpe’ 
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■ perjncc  de  vie,  dctorc  de  tant  d’excellentes  vertus, qu'il  n’emprunte  Tes  parties  que  de  foy- 
I mcfmepourcnaccomplirrontoutiàraifondcquoyileftappelldplcin  Se  parfait.  Ccque 
les  Mores,  félon  qu’ils  four  grands  ioucutsd’cfchccs,  ont  très-bien  & figement  entendu, 

, gardants  fept  degrez  de  paycs,à  l’imitation  des  fept  lieux  Si  quarreaux  par  Icfqucls  doit  paf- 
1 1er  le  pion  pour  cifre  dame,  lorsqu’ils  hanncntles  foldcs  d’vncàdcux,dedcux  à rrois , de 
troisàquatrc,dcquatrcàcinq,dccinqà  nx&  de  lix  a fept,  dont  adulent  que  tels  foldats 
fontcommuncmcntappcllezfcptenaircsicommccftansartiucz  aufublimc  degré  d’hon- 
L neur.&au comble  dctoutcchcualeric.  Parquoy  ce n’cft  point  fans  quelque  raifon.quelc 
nombtede  fepteft  vn  conuiue,&:  de  neuf  vnconuice  (quoy  que  nos  diuines  Mnfes  s’y  op- 
pofent)  confacrc  au  Dieu  Apollon  pour  les  fept  cordes  de  fa  lyre.qu’if  lignifie  repos  8C 
acheucmcntdctoureschofesibrcf  que  parvn  myftcre  trcs-cxcclicnt  l’ancien  Royaume 
d’Arles, pour  les  fept  grades  & amples  Proninces  qu’il  cotenoit  elVolc  appelle  la  fcptiiname: 
de  forte  que  fi  l’abondance  des  cliofes  ne  nous  eut  tant  futcliargé , Si  que  nous  n’eufiions 
craintdc  tomber  |cn  quelque  monfirueulc&peuiudicicufedcfurmitc  à la  compofition 
de  ce  membre,  nous  n’eufiions  peu  faire  plus  coiuienablcment  le  repos  de  ce  grand  corps; 
qu’à  ce  nombre  tant  excellent.  Au  furpluscela  n'cmpefche  point  qu’il  ne  vienne  très  .à 
propos  pat  fept  illuftres  Si  principales  cliofes,  qui  fous  les  règnes  de  fept  grands  Roys,  Si 
d’autant  de  Gouuerucurs  fe  font  l’vne  apres  l’autre  rencontrées  en  celle  Prouincc;  fi 
bien  qu’il  femble  tomber  fatalement  en  celle  feptieme  Partie,pour  remettre  lcrepos  d'vn  li 
grandSilongclicminàcclIcqui  la  fuiura.  Car  comme  ceux  qui  font  venus  depuis  n’ont 
point  craint  d'adioullcr  à celle  ancienne  lyre  la  huiâicme , voire  la  neufuieme  Si  dixième 
corde,  que  l'vfagc  nous  apprend  l'oflauecllrc  tellement  nccelfaire  Si  bien  confonante  en 
toutesfortes  d’accords  Si  de  cadances,  que  la  Mufique  ne  s’en  peut  nullement  pal1'cr,quàd 
elle  palTe  trois  parties.  Si  que  le  pion  apres  auoir  franchi  le  feptieme  pas,  au  huiélieme  Si 
dernier  oTcalicr  obtient  la  couronne  d’honneur. 

Ainiî  ne  feray-ie  point  à reprendre  de  m’aller  repofer  à l’oélaue , comme  à la  cadance  de 
celle  mufique  hilloriale,  com  pofec  à huiél  parties , fuiuant  les  préceptes  de  l’art , Si  l’excel- 
lence de  ce  nombre.  le  palTcray  donc,  fi  la  faucur  du  TrcfpuilTant  que  l’implote  bien  hum- 
blement ne  m’abandonne,  par  l’ercélion  du  Sénat,  par  les  premières  Si  fécondés  guerres 
Impériales, parles  premiersSi  féconds  troubles  des  Religionaires,  par  les  tumultes  Si  rc- 
muemets  des  Catccillcs  Si  Razatz,Si  finalcmet  pat  les  cômcnccmcnts  des  tumultes  popu- 
laires Si  ciuils  que  la  dernière  ligue  a fufcitez,par  les  feeptres  de  Louys  Xll.de  François  l.de 
Henry  II.  de  François  II.  de  Charles  IX.  de  Henry  III.  (b  morr  duquel  terminera  celle  par- 
tie) que  Henry  le  Grâd  fuiura.  Toutes  pièces  illuRccs  Si  mémorables  fuiuiesde  mille  varia- 
bles accidcnrs,Si  de  circôftances  notables , palTccs  fous  ces  Monarques  tres-hero’iques  que 
nous  verrons  marcher  en  leurs  propres  cieux  Si  moutiemcnts,  corne  fept  grands  Si  luilànts 
planètes, dont  les  fix  pour  faire  place  au  feptieme  qui  cômcnccra  de  ietter  les  rayés  de  fa  ro- 
yale fplcndcur.dil'paroilltôt  l’vn  apres  I’autrc,accôpagnez  de  mille  petites  Si  brillâtes  clloi- 
les  durât  le  cours  d’oélâte  neuf  folcils  que  parcourra  celle  partie  où  le  Roy  feptieme  entre- 
ra. Pour  plus  illulltemcnt  rempUr  lahuiéliemc  pièce  de  ce  grâd  corps,  Si  le  telle  de  ce  dou- 
blement huiéliemc  iiecle,  que  les  tcmpelles  ciuilcs  troubleront,  l’efpee  du  luiiflicmc  Cou- 
uerneur  diilipera,  la  reduélion  de  Marfcille  rendra  ferein  Si  dore , Si  finalement  le  grand, 
Si  general  patdon,rhymcncc  du  grand  Henry,  l'entrec  d’vnc  grande  Royne , la  paix  gene- 
rale , Si  la  rcuolution  parfaite  Si  accomplie  de  dçux  fois  huiû  cens  ans  termineront , pour 
A terminer  celle  hilloitc.  Dieu  nous  en  face  la  grâce. 

Il  eft  trcs-ccrtain  que  les  Poètes  ont  quelque  trait  de  rayon  diuin , Si  font  agitez  d’vn  tel 
!nthufiafmc,qu'ils  rencontrent  maintefois  en  des  belles  Si  hautes  choies  qu’ils  n’ont  penfe, 
;5mc  fi  quelque  Dcité  les  enfeignoit.  Il  y auoit  ja  fix  Parlements  aux  fix  plus  fignalces  Pro- 
linces  de  ce  Royaume  par  diuers  Roys  en  ficelés  diuers  cfbblis.  Voicy  m.nmenant  celuy 
l’ Aix,  qui  fc  rencontre  le  feptieme  pour  donner  vn  illullrc  Si  quali  fatalement  heureux 
:ommcnccmcnt  au  premietttait  decc  membre.fans  que  nous  y ayons  penfé  ; car  comme 
:cs  héroïques  Si  tres-cxccllents  pcrfnnnages  Sauanarollc  Pic  de  la  Mirandc,  Htrmolas 
mrbarc,Si  Ange  Politian  ont  quitte  la  terre  pour  aller  au  Ciel , Si  que  prclques  au  poiiiél 
nefmc  que  le  quinzième  lieclcell  au  deruierande  fou  aage  Sifurfon  couchant,  Charles 
ui  fera  vn  grand  Empereur,  n’cllaut  qu’au  premier  de  fa  vie,  darde  des  traits  d’enuiecon- 
François  qui  |a  fournifl’ant  le  feptieme,  ictte  les  rayons  de  fa  future  vertu  : fi  qu’il  aura 
: Aarnom  de  Oïand. 
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Louys  cinquaDtcfcpticmc Roy  .qui  fe  void  tres-puill'aiu  Monarque  des  François  de 
Naplcs.Jedclcmfalcm.k  DucfouueraindcProucncc.pourioindrc  Icsloix  aucc  les  ar- 
mes, & affermir  Ion  feeprre  par  la  luffice,  s'aduHe  de  donner  vn  beau  te  royal  commcncc- 
cemenr  à la  nailfance  du  liccle  nouucau,  & pour  accomplir  le  nombre  de  fcpt , planrcr  vn 
Sénat  en  Prouonce,à  fin  que  comme  les  derniers  foufpirs  de  l'vn  font  funefies,  Se  malheu- 
reux, les  premiers  aufpices  de  l’autre  foient  forcunez  & proiperes.  Parquoy  tout  ainli  que 
I Louys  XL  auoit  cftably  à Rouen  le  Parlement  à la  place  de  l'Efchiquicr,  luinant  l’iii- 
' tenrion  de  Charles  fon  prcdcccffeiir,  pour  remédier  à vne  infinité  de  fuites , mies , fetpen- 
! tements.  Se  longueurs  que  irai  noir  la  lufticc  de  Prouence,  il  ellablit  Je  forma  le  Parlement 
’d’Aixiurtemcnt  l’an  cinq  cens  Se  vucompofé  deceftefaçonid'vn  Prefident  Je  onze  Con- 
fcillcrs,dontlcsquatrcdcuoicnte(lreEcclcfia(bques,d'vn  Aduocar  Je  deux  Procureurs 
gcncraux,d  vn  AduocatJcvn  Procureur  des  panures , de  quatre  GrclHers  ou  Secrétaires, 
Je  d'autant  d'Huiffiers.qui  tous  cnfemble  tcprcicntoient  vn  corps  de  Sénat, College  illuffrc 
Je  corps  facré  de  Parlement.  Si  furent  montez  en  ces  charges.  Je  proucus  de  ces  offices, 
fçauoir  en  la  dignité  de  PrclidcntMcffirt  Michel  de  Riccio,  en  l’office  de  GardefeauJe 
confcillcr  lay  M.  Emery  de  Andrea , cz  offices  de  Confcillcrs  d'Eglilc  M.  Iran  de  Cuers, 
Preuofi  de  Matleille,  GuillaumedePugct,  Prcuoltd’Aix.Kaymond  Ricard  Prieur  dcTra- 
bain.  Se  Pierre  de  Brandis,  lunfeonl'ultes  Je  Dodeurs  honorables , ez  chaigcs  de  Confcil- 
lcrs lays/tcrrrand Durand, MelchiorSeguiran, Pierre  Matthei,  Symon  de  Tributüs, Mi- 
chel Audcbcrt.Je  tTal'parddu  Perier, pareillement  petl'onnages  nobles  qualifiez  Je  graduez, 
cz  offices  d'Aduocats,  general  Si  fifcal,  laques  de  Angelo,  Je  Aymé  Curary.cz  offices  d’A- 
uocar  Se  Procureur  des  pauures  Nicolas  Cappier , Je  Louys  Bcncdidi,  rz  offices  de  Secré- 
taires Je  Greffiers  iaques  Kichclin,  Guillaume  Morin,  Iran  Caluin , Je  Pcilcgrin  de  Albis: 
Je  pour  acompliffcraentcz  offices  d’HuilCcts  Içan  Murot  premier  Hiufficr  yffu  deneble^ 
race  de  Boiirgoigne, Louys  Saqueney  Je  AnrhoincRis. 

Ainfi  furent  diuerfcment  Je  làgcroeni  cflcus  Se  choifis  ces  membres  à la  première  com- 
pofition  de  ce  corps  parce  Roy,  qui  au  mcfmc  temps.  Je  d'vnemcfme  traitte  récent  raagni-i 
nquement  Paul  Orolé  Archiduc  d’Aullnclic  à fa  fameufe  ville  deParisoù  il  fit  vne  triom- 1 
pliante  entrée.  Je  IÎ  clialfa  les  rcIFes  Je  puantes  reliques  des  Hebticux  de  Prouence  qu'il  cô- 
traignit  à renoncer  la  vieille  loy  fous  l'eau  famdc  du  Baptefme , ou  à vuider  promptement 
toutes  les  marches  de  fon  Royaume  for  grandes  le  griefues  peines.  Si  confifeations , fi  que  j 
depuis  luifaucun  n’y  a comparu  ny  demeuré.  | 

l.a  Prouence  nette  de  celle  Ibrtc  de  gens  qui  iufquc  là  s^eftoit  indiflinâcmf  t mcllangcz  i 
Je  fourrez  parmv  IcsChrcfliens.  Au  xxvj.  de  loin  de  l'an  fuiuant  Louys  parfes  p.iccntescâa| 
firmant  celle  crcclion  à la  place  de  Michel  de  Riccio,  qui  pour  lors  grandement  ncccffairc 
au  fcruicc  de  fa  Ma|c(lé,Jc  en  autres  grands  Si  important  affaircselloit  occuppc  au  Royau- 
me de  Naples,  fut  pourucu  de  l’Ellat  de  Prelident  M.  Anthoine  Muller  perfonnage  d’hona 
ncur  Je  de  fçauoir,au  lieu  d'Emery  de  Andrea,  Louys  des  Forbins  lieur  du  Luc,qui  par  ceft 
efehange  fut  efleu  en  premier  Conlcillcr,  ayant  délia  auparauanr  de  Andrea  aufli  tolhquc 
dcfpoüilié  de  fon  office  elle  reueflu  de  celuy  de  Prelident  de  la  Châbre  des  contes  de  Rro- 
ucncc.  Siècle  honnorablc  J:  bien  reglé,auquel  les  Sénateurs  fiireiiccoaschoifis,Nobles,fil- 
ges.cntictsAr  qualifiez,  où  la  lie  du  peuple,  comme  à vn  facraire  defcndii.  n'eut  pbint  d’on- 
tree.  Je  ne  fit  aucune  ordure  l’impur,  ignoble  Je  roturierignorant  au  farrc-fiiinél  vifagede 
U lullicc,  que  depuis  iors  pourtaniquelqtiei  âmes  balles , viles  Je  indufées  i quelques  coo- 
fcicnces  loitues  Je  impures, Je  tant  d'cfprits  vindlcatili  Je  paffionnez  oHt  édf^iné.  G'eft 
pourquoy  jVarios  cil  gtâdemcnt  dételle  d'auoir  entre  pluficuctouitres  inloléccs  pat  luy  per- 
petrers  tant  rabaiffé  la  Romaine  Majcflé,  que  d’auoir  mis  aux  enchères  lés  lnDcnrs,pnefo, 
tlures,chacges,offices  Je  dignitez  a des  viles  ferfs  JJafcIics  miniflres  de  lis  paiJInrdilcsinfc- 
éles  Je  puantes  voluptez, ayant  appclléindigncmct  au  rangdu  . Sénat  infinies  porlbnncsfiins 
difcrcttô  cLuage-dc  inovcqdefuffiCince,  da  Noblelfc  ny  de  vomircn  qtvoy  le  porta  bic  d'va  ! 
autre  biais  fEmpcrcur  Adtian,lioanpmnt  ccllcmcnrlir  dignité  patricienne  qu'avanc  areu! 
quelque  iour  vn  lien  afftanchy  fc  pburmener  encre  deux  Sénateurs,  outré  d'iiidigiution , U ■ 
cômaiida  à vn  certain  Ccntilhâinodc  fa  Courd'alletetnpaumcr  vn  grand  Je  vilam  Ibuffiei  ! 
à oe  galât  raucc  CCS  pa  rôles  A'f  v»tHl4,i  tmjàntH^itunhtr  tUftaréufrefUx  feux  enartfire  I 

U ftif.K&tàcxt»'!  dont  ‘plulicurs  libertins  nais  du  m.irc  populaire, inçlignemëi  Je  fubreptiyj 
cernent  eiinobbs  auroieni  bô  befoin,  li  rmfrliclté  du  ficelé  ne  l'empcfchoic.Gcqui  me  Fait! 
rcfouucnirdeccqu'AuguflcfcfjfchanttjintquandlcScnar  fàiloit  li  grand  honncurà(ct| 

"■  ciifans, 
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enfans,  fouloic  toufiours  dire  -.Si  mmtnaturji  mmtuntMr  : attcndçï  s’ils  le  nierirctont. 

Ot  imita  Louys  non  rinfolcnc&dcsbauclic  VariuSj  mais  ces  dcuxragcs&grandsEm- 
pergits.coromcnoüsfctont  voirl;sfamillcs,doncilauoitfirçlbt»Sehac.  Ca(  en  premier 
lieu  que  les  Riccij  (non Ris,  à hn  qn’on  ne  clioppefurces  deuxTurnoms)  fnflcnc  yflusd’vne 
' fimille  cres-noble  de  Florence  allez  Ic  ccfmoignclalbuueraine  magillratuic  de  Confalon- 
nier, qu'ils  ont  tenuequatorzefoisdepuis  André Riccio  fils  de  Guidoqui  le  fut  OdobrcA: 
Décembre  de  l’an  Mccxcviii.  iufques  à Robert  fils  de  lean  qui  l'exerça  May  Se.  Juin  l’an 
Mnxr.  ear  le  foudccain&abfolupouuoirquienluiuoir  celle  dignité  n'en  pamettoit  l'e- 
xercice plus  long,  de  peur  de  quelque  emparationd'Ellac  ou  de  changement  Anllocrati- 
qne  en  royal,  comme  il  aduinc  à la  parfin,& iufques  i«y  oc  m’a  fait  paroiftre  aucune  fa- 
mille de  Proucnce  en  cftre  extraitte,  quoy  que  plulleurs  prétendent  droicl  fur  la  cauucnan- 
ce  de  cefurnom  ,aufqucls  i'en  lailTe  Se  la  dcciiiun  Se  la  peinture  des  armes  qu'ils  pourront 
aller  cerciier, fi  bon  leur  femblc,à  Florence.  Celle  de  Andrea  vient  apres,  donc  en  quelque 
endroit  i’ay  peint  l'cfcu , Se  celle  hilloirc  ne  parle  peu  aduancagcufcnicnc  : car  elle  ciloic  des 
plus  Nobles  & illullccs  de  Naples,  d'où  elle  fc  uanfporca  à MoorpeUier , SC  de  Montpellier 
en  Proucnce. 

Tholloo  ville  dont  nous  auons  honnotablement  hillorié  les  commen- 
cements, monllcc  encor  la  famille  de  Cucurs , Se  plulleurs  vieilles  piè- 
ces décorées  des  armes  sic  la  failTc  d'or  accompagnée  de  crois  cœurs 
d'argent  fur  l'Efcu  d'azur.  Celle  des  Pugctsquionc  la  vache  rouge  fur 
le  cliamp  blanc  aucc  l'cftoilc  d'or  fur  les  cornes  n'ayant  faute  de  niches 
cncesdiucrscaycrsoonplus  que  la  Prouince  de  diuerfes  maifons  de  '/» 
Gentilshommes.  Or  de  celle  des  grandis  fc  pcuucnc  bien  voir  les  ar- 
mes au  principal  autel  de  l'antique  nef  de  faincl  Sauucur  d’Aix,compo- 
fees  de  deux  branches  de  laurier , tournées  ioinâes  en  couronne  de  ' 
finople,furl'Efcud'or,maisnonpollerité  remarquable . au  moins  de  ^ 
macognoifiaceicar  routes  chofes  ont  leur  matin  & leur  foir,  leur  court 
&;  leur  decours,  leur  picneut  Se  leur  dcfcroifiànsx. 

Pour  Ips  Durands,  dot  i'ay  ailleurs  parlé  &;  peint  le  Lyon  de  fable  fur 
l'Efcu  d'or  éc  de  guculcsdcsCheualiers  qu'o  a veu  de  celle  race  fulhfciir 
allez  ilhillrcmcnt  pour  fçauoir  quel  rang  elle  tient  à la  ville  d’Aix.  Où  . 
l'on  voit  femblablcmct  la  defccndécc  de  Melchior  Seguiran  ( fans  ccr- 
clicr  déplus  loinfon  cxccaâio  qu'aucuns  tirée  d'vn  de  la  maifon  drN  i- 
grU4eGconcs)Seigncurde  Vauuenarguesen  plulleurs  branches  No-  ^ 
blés  Se  tres-honnorables  polTcdancs  fiefs  {cmagillrarurcs  fouuctaincs,  ntrsu. 
ou  fuiViârs  le  train  des  armes  ; à fin  qu'on  fçache  que  celle  famille  a allé 
depuis  plus  d'vn  fieclemcrucillcufemét  fertile  en  petfonnages  d'armesj 
Se  de  lctctes,cou5  braucs  guerriers  ou  lurifconfulccs  cxccllaits.qui  font  j 
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les  deux  principales  St  plus  illullres  portes  d’honneur  Se  de  parfaiéle  Se 
Icginme  Noblelfcipour  marque  & enfeigne  de  laquelle  ils  onr  porté  de 
pere  en  fils  vnEfeu  d’azur  au  cerf  rempanc  d'or.  | 

Du.SfpatcurMachej  font  ylTus  les  Marhie^  Seigneurs  du  Rcucll  z/ta  Uasia- 
de  QrqlU^.qui  ont  pour  armes  les  trois  colom  In  d'argent  au  champ  de 
gueules.  Car  il  faut  noter  que  commcil  y a trois  ou  quatre  villages  de 
çemcfmc  nom  en  Proucnce,  aulli  y a-il  trois  ou  quatre  famiHcs  de  di-:^  , 

ucts  furnpms  & anne$,qui  les  poll'edcnt,St  ciennenr  ce  mcfmc  titre  : yw,  a» 

fçauçirles  Vintimillcs,quiont  les. trois  millets  d’or&de  table  furie 
cbampdemefmcdervncnl'aurre,yAjjt  des  anciens  Comtes  de  Vin- |rj2„r/«. 
timille.  LesParifocsdcTfaolloo,qUelcLatiadit/’arÿürr,quiticnncnr 
de  gueules  brodé  d'or  à la  bande  d’argent,  contrcbâdcc  d'azur  Se  char- 
gée de  cinq  eftoilcsdisfccond.accôpagaec  de  deux  challeaux  d'argent  ^ ^ ^ 
maçonnez  dcfablc  à pottauxouucns,&  d’vne  demy  fleur  de  lys  d’or  cni  : 

chef  loumce  fur  le  premier  quanton  de  l'Efcu  : famille  qui  a eu  autres  ; & f»> 

foisdctrcs-bcauxptiuilcgcs.  Se  mcfmc  le  droiél  des  mcfurcs  ded.ins  ] 

Tholloii  ;& encor  les  Ycterisfieurs  de  Piiimichcl  &.du  Rcucll  otigi- i W’Wm.  i 
nairesd'Aixdcfcciidiis  d'vn  Sénateur,  qui  portait  en  fon  ciilcigiic  fix  I 

cfloilcs  d'qr  en  champ  d’azur,  auec  leur  amc.^x/iiyamyâ/tr  yaun/r.  Tellement  que  pour  ncj  j 
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confondre  les  races,  ic  mets  prefquc  touliours  les  furuoms  de  ceux  dont  ie  parle  à la  queu£  I 
des  chaftcaox  & des  places,  donr  ils  font  nommez  Seigneurs.  | 

DeSimon  de  Tnbutiisfont  extraits  de  pere  en  fils  lesfieurs’defaindfe 
Marguerite&d'AIbenazTributiis.dontrenfeigne  deNobleflTe  fevold 
au  fronrifpicc  du  portail  de  l’Obferuance  d’Aix , d’argent  a trois  bandes 
d’azur, au  chef  de  gueules  embelli  d’vn  Soleil  d’or.Ie  palTe  les  Audeberts, 
parce  que  ie  ne  fçay  ny  les  armes  que  ce  Sénateur  portoit,  ny  ceux  qui  en 
font  defeendus  ; bien  fçay-ie  certainement  que  les  (leurs  de  Luflan  Gen- 
tilshommes du  Languedoc  font  de  ce  inefmefutnom.  Que  fiPalarac- 
des  Fourbin  n’auoit  afl'ez  fait  voir  ce  qu'il  eftoit  & qu'il  a ellé , ie  diroy 
quelque  chofe  des  Foutbins,  SC  de  tant  dediuerstret-nobics  rameaux  fortisde  ce  grand 
perfonnage , comme  d’vn  arbre  tres-excellent  produit  d’vn  tronc  & d’vne  racine  tres-hon- 
norablc.  Mais  puis  que  cela  fuific  Sc  que  nous  les  verrons  prefques  tous  en  plufieurs  belles 
occafions  furie  déclin  de  ce(laage,ny  eux,  ny  les  pluscuricux  n’ont  rien  à demander  icy,  B 
non  plusque  la  poAeritd  de  Cafpatd  du  Periet , dont  l'ay  aifez  honnorablement  parlé  l’an 
quatre  cens  od ante  fept. 

De  telles  Sc  tantnobles  racines  furent  tirées  les  principales  pièces  de  ceAilhiAreeorpsdc 
Senat,5cde  cet  premiers peres  tous  fortis  de  bônes  Sc  nobles  tiges, mais  aifez  plut  nobles  par 
leur  vertu  propre,dont  la  poAcritc  honorable  n’ayant  fertilifé  la  l'rouéccdc  peu  de  (Jcntils- 
hômcscA  digne  d’vn  rang  moins  que  cômun,BC  d’vn  tefped  non  populaire.'  En  ^ poind 
cômença  laluAiced’eArevn  peu  plus  vénérable,  4c  démarcher  en  pourpre  d’vue'pluvex- 
cellcteMa)cfté,4c  d’vn  train  aficz  plus  royal, qu’elle  n’auuit  fàifl  hifques  làiemrcc  deïiccle 
certainement  heuteufe  6c  de  bon  aufpice,où  les  Roys  pratiquamsia  Philolophie, les  offices 
eAoienc  donez  au  poids  Sc  ^ la  balance  non  de  l’argent  4c  des  deniers,  ma^aloj^r  pttr,de  la 
qualité, preud’homie  4c  fuffifance,4ccn  vn  mot  de  la  vertu  : où  côme  au  {heatré.^  bp  ux 
cfpritsics  homes  excellents  gàignoict  vne  immortelle loilaiige  pac  lesartcsvdu  fça^oyi  4C 
les  traits  de  lent  cloquéce.qit’iiscXerçoient  auet  frânchife,h6neur,  gjàoiÉ  en 

faueut  du  droid,6c  de  l’opprefl'é.  Là  où  (A  bon  lupiter!  ) elle  ne  fett  niéiifeàÿpodr  Ij’i  lus 
part  ^ d’vn  inlfrumct  de  (orccllerfe4cd’enchantemct,de  nipirrinn'fili  .ilimiigi  ijîiïffiiii 
l'ubtetfuges,  de  contumcllcs,d’auarice  4c  dé  corruption , voine’où  tdutes  fortes  d^eArs  Sr 
d’ani  maux  font  teccus  pour  leur  pecune.  Si  bien  que  le  ne  m’eftôrie  pds  ^a  vciietableanfi- 
quité,aucc  bonne  4c  iu  (le  raifon  a donné  tant  de  dhiers  meftiets  Sc  de  qiilitez  ceétfjhiât^s, 
vcrtueiifcs  Sc  sricieufes  i Mercure  Dieu  d'eloqucnce,  6c  fi  la  fage  natürcT  misxieuxt  tlpi|u- 
tes  au  pluspetir  Sc  plus  remuant  membre  derhomme,  pour  le  tenir  cbti^c^prîfiÿi  4ckn 
continucllcefcholc.  . 1 . y ' . ' ^ 

Celle  inilirution  4C  ces  chofes  fe  pafferent  ez  deox  premiers  ans  db  renfaHCexJ*eï1iccle 
qui  n’cA.int  fans  contagion  6c  mortalité  à la  ville  d’Aix,  força  Ce  HBbugau  corp^do  Soqat 
d’aller  à Brignolle,  où  il  tint  fa  première  audiance.  Le  troiüeme  fut  fata^ux  bjéns  d^Hc- 
brieux  de  Prouence, que  Lonysconfifqua  4c  incorpora  à fon  Domaine  1 
puilfent  demâder  les  nouueaux  baptilêz)  le  vingt  4c  quatrième  dé  Mars, 
de  le  mettre  parmy  les  occurrences  notables  dt  ceft  an, auquel  qutIqoesfcxcellpAp  j „ 

nagesvindrentau  moi^,  MichcIdeNoIlredflme  nalquità  la  ville  dclniâÀ"  - ' ^ 

ques  fur  les  abbois  de  lim  de  Iaques,4c  de  Rcneé-de  SainA  Remy,dont  Icsay^ 

Sc  r.iaccntolsaooict  ellégés  de  (^ooir,pcrfonnage>  hônorablés-,4fite8pr(  ' ' 

Etpooreeque  raâ  géniteur  nefait  que  de  venir  au  mode,  i'attendray'à  p; 
l’occafiâ  my  portera,4c  que  les  rayons  plus  cxcclicts  de  fa  vertu  cômerti 
En  ces  mcfmes  faifons  perdirent  les  François  vne  bataille  en  la  Pouil 
gools , à l'aide  des:Icalieos  4c  Alcmands  i dc  Ibrte  que  le  conflit  dura  viie 
près  Soleil  couché.  Ce  qui  enfla  telletnêc  le  eôcur  aux  Efjiagools  afl'cr  drriJ  _ 
ture,qu'il3cnallerencdeceipasenuahir  4cprédte  la  villedeNaploS  futées  infortunez  vain 
eus,  4c  conquirent  tout  le  Iloyaump  qui  tant  auoit  coufté  de  fangau  preidcr  au 

difgracié  Mainfroy  lorsqoe  Clément  donna  à I’viî  ccAc  couronnci  poilr  1 mérite  de  fai 
Louys  fon  frerc,Sc  en  démit  4c  defpoUilla  l'autre  pour  lès  mefchancetcb  a rcbdliobs , i : le 
dcliiientc  de  les  anceftres.  'y 

CcAc  double  difgracefiifchaoutrageufement  Louys  qui  penfa  dez  lorsSi  pouhijûra  fes  ^ 
affiures  4c  aux  pertes  qu’il  auoit  faiflimais  le  remède  ne  pouuoit  élire  fi  prompt  a maladie  li 
violente,  ny  à corps  tant  elloigné  deguenfbo  4cdefeooursice'qui  ùlaparfin  a-canlércn- 
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tierabandonncmcntêt  mcfpris  de  celle  proye  : de  manière  que  Louys  print  terme  à y 
renfer.  Cela  n'arrella  pourtant  le  cours  de  fa  libéralité  , parce  qu’il  donna  l’an  fuiuant 
'office  de  viliteur  general  des  gabelles  de  Prouence  à M.  André  de  Brian  fon  Confcillcr  ii 
Médecin  ordinaire, auquel  il  en  fit  expédier  lettres  à Chambéry  le  xxviij.  du  mois  dv  Inin. 

Office  quoy  que  trcs-honnorable  SC  de  grand  reuenu.que  de  ce  temps  les  plus  honnorablcs 
Cenrilsliommesdu  pays  affeaoient,  qu’il  rclîgnaneantmoinsdeux  ans  apres  à Iulian  de  Pc- 
ruffiis  de  tres-noble  famille  de,Florence,ayeul  de  François  de  Peruffiis  Baron  de  Lauris,  qui 
durant  fa  vie  fut  Sénateur, fécond  Prcfident,&  l’vn  des  plus  Magnifiques  Magillrats  de  tout 
le  fameux  Parlement  d’Aix,  fi  l’auatice  ne  l’eut  commandé  : au  moyen  dequoy  fa  pollcrité 
n'eftantreftee  qu’à  vne  feule  Damoyfcllcheritiere  de  tout  fon  bien:  la  Baronie  s’ell  trans- 
féré* en  la  maifon  de  la  Fare  des  Fourbins.où  elle  auoit  efté  mariée  : le  feu  Baron  de  Launs 
fon  Frété  Vvn  des  plus  accomplis  Gentilshommes  de  fon  temps  n’ayant  lailfé  qu’vn  fils  natu- 
rel aficz  vertueux  qui  n’a  tiré  que  fon  droiâ  de  nature  d'vn  fi  gros  & nuifsat  héritage  en  biés 
d’Eglife,&  en  benefices.Mais  corne  la  precedente  année  auoit  donne  le  commencement  de 
vie  à quelques  grands  te  illullrcs  perfonnages  : celle-cy  en  donna  la  fin  à Philibert  Emanucl 
Prince  tres  excellét  te  ttes-vcrtueux,lequel  fut  ofté  du  nombre  des  hommes  auPbnt  d'Ain, 
le  ncufdu  mois  de  Septembre,  pour  nousapprendrecomme  font  ihuetfem-nt  lafehés  les 
rcflbrts,  les  contre-poids,  8c  les  toilages  de  l’horloge  de  ce  monde.  Et  combien  de  diuers  8c 
contraires  exemples  fc  ptefentent  aux  yeux  des  mortels  d'vn  jour  à l'autre,  de  bien  8c 
fagement  vfer  la  vie. 

La  perte  de  Naples  en  tira  bien  toll  vne  autre  ( fuynant  le  dire  commun  .qu’vne  mauuaife , 
fortunenevientiamaisfcilcld’auffigrindeÆc  notable  importance.  Car  quelques  temps 
apres  tiennes  qui  s’elloitdônec  quatre  ans  deuanr  au  R.oy,  fecoOà  le  joug  de  fidelité,8c  fere-  inrrtmfu. 
bella  follement  : de  maniéré  qu’il  fembloitque  l’Italie  eut  conjuré  Contre  laFrance  la  perte 
de  celle  ville.que  les  immuables  dellinces  qui  fe  toumcrcnt(ou  pour  le  moins  firent  quelque 
doux  femblant)  redonnèrent  aux  viélorieufes  armes  des  François  l’an  cnftiyuant.non  fans 
vn  grand  8c  merueilicux  eftonnement  des  ennemis  de  la  treS-Chrellicnne  8c  rrcs-inuinci- 
ble  Couronne.  Mais  comme  peu  de  chofes  illullrcs  hors  de  l’ercélion  du  Sénat  fc  paflë- 
rent  en  Prouence  : voicy  celles  qui  aduindrent  ez  quartiers  de  Naples , de  Calabre , de 
Gennes  , durant  les  dix  premières  années  de  cell  aage  , félon  le  récit  de  quelque  Hi- 
ftoricn.quoy  qu’vn  peu  particulier,  toutesfors  très  excellent  que  i’ay  feulement  efeumé. 

' Louys,  8c  Dom  Ferdinand  Monarques  de  France  8c  d’Efpagne  , par  complot  ba- 
lli  entt’eux  , aflaillent  rudement  8c  fous  la  fureur  de  leurs  armes  alfcmblces  le  Roy 
Ftideric  d Aragon,  cependant  que  Confaluefà  qui  fa  vaillance  auoit  ja  donné  le  nom 
de  grand  ) n'efpie  l’heure  que  d’emparer  la  Calabre  8c  la  Pouilic  , 8c  que  le  Duc  de 
Nemours  • accompagné  de  Celar  sorgia  alTaut  Capoüe  , 8c  y entre  comme  cnnemy: 
à tant  que  les  Capoüans  font  faccagez  d’vne  part,8C  les  Aragonnois  rançonnés  de  l’autre. 

Sur  le  pas  de  celle  dilgtace  ncantmoins  ayma  beaucoup  mieux  Frideric  , quittant 
8C  abandonnant  fon  Royaume  8c  les  Roques  en  proye  , nauiger  vers  le  Roy  François 
fon  vraf  cnnemy  8c  naturel  compétiteur,  que  vers  l’Elpagnol  fon  feint  amy  8c  fon  pa- 
rent : de  Finique  trahifon.'8C  ingrate  perfidie  duquel  il  fc  plaignolt  outrageufement  te  à 
bon  droifl.  Parquoy  bifcrt  ayfemeot  Conlalue  mit  la  Calabre , qui  tantdclâhg,  de^ 

Tueurs  8c  de  trauaux  Lfioibons  Comres , Ruys  de  Sfeile  aùoyent  coullc  , fous  l'o- 
beyffahee  de  Ferdinand  dont  fut  Alphonfc  fils  du  difgracié  Frideric  affiegé  fi  viue-i 
toent  àTafcnte,  que  ce  jeune  Prince  ayant  rendu  vne  ville  tant  ihforçiblc  Tp'us  çef-i 
Faine  condition  de  hberté.fut  pris  comte  toute  loy  d'honneur  8C  de  guerre , Sc.  fans  refpcél, 
aueun  du  Iferment  de  la  foy  promife  ; à fin  que  l’hctiticr  de  Naples , qui  fembloit  emJ 
pffeher l'ambition couuette,  Sclesmines  de  l’Elp-ignol,  fiit  clltoittemcnc^S:  fcùtemenC 
^rdé  en  Elpagne. 

Mais  eUWmb'  deux  grands  Lyons  ne  s’accordent  pas  bjen  à vne  mefme  ptoycjil  aduinÇ 
qoenOu'lon^fcmps  aptes  les  iraitçois  8cks  Efpagnols  difputans  de  la  diulfion  de  leurs  mar- 
àitfS.i  eaufe’dèiigarnironsfrtichaincr,  vfndfpntanx armes  auée  vnetelle  animofitc  qu’ils 
donncrentb.âraillcprcs  Geriqn'en  la  Pou'iHc  /'oùlic  Duc  de  Nemours  cOmbattantvailIam- 
mont  fut  rtié  dans  le  confliél.' 

■ ConfiriiïcHi'a'philloll  obtenu  celle  viéloire  contre  les  Françoif , que  Hugucs'dc  Cardon- 
i nefqus  le  veht  de  pareille  fortune  court  les  armes  en  main,8c  trai&e  lînillrement  IcScigoeur 
I d’ Aubigni  à Seminatc  : en  reuenche  de  ce  que  peu  aupatauant  les  Fcaiiçois  r.auoycnf  ijélp- 
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ricafement  te  gauchcincnc  rais  en  rounc  en  la  bataille  de  Cioïa  du  teiritoite  de  Calabrerpac 
celle  double  viftoire  les  François  furent  dialTez  du  Royaume  de  Naples,  que  depuis  Char- 
les premier  frété  de  faincl  Louys  ils  auoient  diuerferaenc  Si  par  pluiicurs  rencontres  de  for- 
tune conferué  Si  jouy , leur  demeurant  à grande  peine  Gayeac.  Parquoy  vn  peu  apres  la 
mort  d'Alexaudre  V I.  Si  de  Pie  1 1 1.  ayant  la  création  de  Iules  fécond , vn  nouucau  excr- 
citc  François  entra  dedans  Rome  fous  la  conduite  des  Seigneurs  de  la  Trimouille,  le  de 
FrancefqucGonfaguc  Marquis  de  MantoUe,  Iclquelscflants  cottes  au  Royaume  de  Na- 
ples, Si  ayants  partis  en  deux  armées  inconiïdcrement  palTéle  Carillau,  furent  honteufe- 
ment  defeonhes  Si  taillez  en  pleine  nui£f  au  riuage  de  Gayctrc  , que  par  telle  raalencon- 
tteufe  yfluc  ils  furent  contraints  de  temettre  à rEfpagnol,  Si  retourner  en  /rance  fans 
armes. 

Drfmit  Fum  I Toute  ces  chofes  palTerent  en  celle  forte.  Si  firent  leur  cours  dcpuisle  prcmicrao  du 
fitcle,  jufques  en  l'an  cinq  censSitrois.  En  ce  temps  commença  Iules  à ciialler  dcBo- 
“ **  "‘'‘■jloigneàraydedcs  François,  qui  en  auoycntabordc  les  portes,  Bcntiuogic  qui  tenoit  celle 
I ville  comme /rince  Sifouuerainide  forte  que  fur  l'aagc  de  feptante ans  fe  voyant  mifera- 
j bl.-ment  dcfpouillé de fes honneurs  Sidefon  Ellac.ilfut  contraint  d'aller  palTcr  le  telle 
I de  fes  jours  en  trille  Si  inconfolable  exil  à Milan/a  maifon  d'incomparable  Si  orgueilleufe 
lltuflurc , ayant  cll^  deshonuorcc  de  1a  main  de  fes  cuuemis,  rafec  Se  démolie  de  fonds  en 
comble. 

Ferdinand  cependant  qui  ne  dort  pas  ayant  rais  ordre  à fes  affaires  de  Naples  : car  l'am  - 
bition  de  celle  proyc  la  tenaille  jotirinuifl.parlementeaucc  Louys  à Sauonoc.  Si  là  trait- 
tent  ces  deux  Roys,  quoy  que  fecrcts  ennemis  Si  compétiteurs  de  courir  fus  aux  Vénitiens: 
car  dcfia  Louys  auoit  fubiuguc  par  armes  lcsGcnois,qui  ayants  chaffé  laNublcflc,Si  misfus 
la  domination  populaire,  auoycnt  rencontré  facile  à leur  pardon  l'heroïquc  bonté  de  ce' 
Roy,  quoy  qu'il  eut  trouué  leurs  courages  ineonllans,  perfides  Si  trop  cnchnsà  dcfFeélion.’ 

Si  bien  que  vn  Paul  deNoui  homme  de  baireefloffc.Si  du  tiers  Ellar,  que  la  faueur  de  lal 
populace,  dont  il  clloit  pièce,  auoit  monté  à la  fouuerainc  authotité , eut  la  teile  oflce  des 
cfpaulcs  fur  le  commencement  de  fa  Principauté  prodigieufe , inalTaifonncc  le  nou- 
uellc. 

OtnepouuoientfouiFrirles/rançois.que  Creroone  qu'ils  tenoient  fut  foubllraitte  de 
leur  domaine  : Si  n'edimoict  les  Efpagnols  l'acquilition  du  Royaume  de  Naples  bien  alTcu- 
rcepour  pluiicurs  villes  maritimes  delà  PouïllequclesVenitiens  tenoient  encor,  donc  ils 
ne  penfoyent  à rien  moins  qu'à  defmordrc  : tellement  qu'ils  fe  ructent  par  communes  for- 
ces contre  celle  puilfante  République.  Parquoy  Louys  prenant  fon  temps , Si  pafTant  en 
Italie  auec  grand  nombre  de  combacans.dcdit  gloricufcraenc  les  Vcniticns,qui  ofcrenr  vu 
peu  troparnogammcnt  l'attcndreen bataille  rangcc.Sino  fiurecasde  fes  armes.  Viâoirc 
qui  luy  redonna  Bcrgamc,Cremone,Crcroc,Si  /rclfe.qu'il  rccouura  comme  licnncs.Siqu'il  i 
quereloit  Si  fouHcnoic  luy  appartenir.  ' 

Celle  journée  que  Louys  gaignaçarfon  héroïque  vaillance,Si  le  courage  inuiacible  de 
fes  Barons  Si  Capitaines  François.ou  pluiicurs  des  plus  nobles  maifons  de  Prouqice  firent 
voir  leurs  armçs.Si  fe  fignalcrcnt  honnorablcment  (car  la  perte  de  Naples  où  autrefois  quel- 
ques illullres  familles  Prouençalcs  s'clloicnt  auancagcurcmcnt  habituées  ne  Icurpouuoit 
entrer  eji  Tellbmacladumt  le  xviij.du  mois  de  May  de  l'an  mil  cinq  cens  Si  ncufaulieu  dift 
Agnadcl,à  la  grâj  perte  Si  hôtculc  dcfconfiturc  des  Vcnitiensipatcc  que  Barthélemy  d'Al- 
iiianc  Içur  Duc  y fut  pris.Si  comme  pièce  gloricufe  d'vn  triomphe  trcs-exccllcot  emmepé  à 
b ville  de  Marfcillc  Si  de  là  en  France  : Si  li  ouurit  ce  coup  vn  chemin  au  Roy  vainqueur 
d'acquerir  pluiicurs  places.villcs  Si  forrcrcITcs  fur  1 Eftat  de  celle  riche  Si  puiflantc  Républi- 
que. En  celle  mcfmcfailbn  fit  faite  IcanFertierEfpaguol  de  nacion(ce  grand  & digne  Ar- 
chcucfquc  d'Arles  dont  nous  auons  ja  fait  mention  à la  precedente  partielle  beau  Si  grand . 
quadfc  compofé  de  cinq  portes , ou  niches  plâtres  à clumps  d'or , qu'on  void  po«t  le  ' . 
jourdiiuy  auec  admiration  dedans  la  belle  Si  ample  nef,  au  principal  Si  maillre  Autel  du 'F 
Temple  de  faincl  Laurensde  Sallon,quc  ces  dernières  Si  ciuilestcmpcAcs,Si  l'obelifque  de  ' 
fon  clocher  inesbranlabicment  deshonnoré  de  trois  ou  quatre  cens  coups  de  canons  par  le  ' 
Duc  d'Efpcinon.fcronc  à iamais  renommer  Si  cognoillrc  par  les  hilloircs.  Si  qu'vne  bieu' 

• longue  pollerité  y pourra  voir  d'icy  à pluiicurs  ficelés,!]  le  monde  dure  tant, les  marques  de  ' 
lire  de  Dieu, de  la  fureur  des  peuples  dcllachésùnfolcnts  Se  rcbcllcs,Si  des  guerres  que  plu-  • 
j Irofr  l'ambicion^quc  le  7clc  dcsbordc.  ! 

Or  re 
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Or  reprenne  mon  pinceau  Çcar  quelle  choie  cniperchc  que  l’Hiferieo  aulll  bien  que  le 
Poète  ne  doiue  quelquefois  Sc.  bien  rouucnt.ïoiccprcfques  louliour^  élire  bon  peintre,  lots 
mcfme  qui  1 cil  de  nature.  ) St  foqt  les  niches  de  ce  ta^blcau  cnsbclhes  d'vnc  bellufetfcs-ex- 
dcllente  Vierge  auec  Ton  petit  en  celle  du  milieu,  l' A^cbeucfquc  y citant  àgcqoux  les  mains 
jointes  en  manicte  de  fuppliaiit,  âc'compagncc  des  quatre  fainos , Adrian  & Lautens,à  la 
droiclc,LouysdcFrancc,&:IcanBaptitlcàlagaucbc,  non  moins  excellemment  fi;  artafte- 
ment  clabourez,  que  pUntés.peuicls  4c  enrichis  d'vnc  doflc  Se  hardie  ma  in  .qui  relient  bien 
fon  labeur  d’itahc,  4c  fa  pcinclurc  4c  façon  Romaine  : S.  Adrian,  4c  faiuct  lenn  ayants  cha- 
cun vn  EfculTon  en  pied  des  deux  principales  mailbns  de  la  ville , de  Mollegcs  4c  de  AlUtr 
manon,  que  Adrian  de  Clullcauncuf,4c  lean  Rouxfîtcnc  pcindrc.àlçurspatticuliers  couRs 
4c  dcfpcns,  comme  leurs  armes  tcfmoiguent.  ^ . 

Louys4ç  Guillaume  Match,  Sieurs  de  Challeauncuf,  lily  dp  Peytun  Matclr  homme, 
quirichefic  puiirantdcmoycns,auoic  cmbelly  Lmefdc  celle  Eglife  d'vnc  Chapelle,  fous 
le  nom  do  fainû  Marc , de  très-belle  llruflurc  de  pierre  blanche  tuxe  tir  pcrcicrcs  d'Our- 
gon , pour  la  fcpulcurcdc  luy  4c  des  ficus,  auec  bon  4cfulEfanc  doc,  fuccnc  pcciqucs  fur  ces 
mefmcs occurences  faiûs 4c  déclarez  Nobles  l'an  enfuyuanr  pat  paccnccs  de  Louys,  qui' 
tant  à l'occalion  qu'ils clloicnc  pcrfonnagcsd'honu(;ut4c  de  moyens,  donc  ils  pouuoicnt 
fort  bien  auenir  au  train  de  Noblclfc  bounorabic,  que  parce  qu  ils 
auoycnr  elle  joincls  par  mariages  auec  deux  fonirs  Ccucilsfcmmes  de 
b maifon  des  Galls,  Gcncilsbon\mcs  du  Thei  qui  portent  d'or  à cinq 
pûmes  d' Azar  les  voulue  mccicoiccmcnr  décorer  de  ce  rang,  auquel  ils 
viuoicnt  deda.  Et  ne  fut  vaiuc  uy  inconùdctcc  la  grâce  de  ce  Roy 
enuers  ces  deux  pcefonnages^,  aufqucis  il  donna  pour  armoiries  4c 
marque  pcrpcfucUc  d bonucar  trois  pointes  de  Diamant,  ou  Trigoncs 
d'argent,  eoutomicz  d'vnc  clloilc  d'or  fur  l'Efeu  d'Azur.  Si  que  de 
Louys  cR  fortic  la  mail'on  de  1]ripolly,4c  de  Guillaume  ccllo-là  de  Cha- 
Roauncuf,rrnc4craucrc  albccs  noblcmcnr. 

Lcstunui|te^s)l4talic*,oùlaHourdcla  Prouençalc  NobtçRc tcfmoi- 
gnoit  à fou'Roy,  qu'elle  nedegencroit  de  b prouelTe  4c- lûtclitc  de 
fcsanccRrcs,  faifoicncdemcucrz  les  coRcs  maritimes  4ç  les  phiccsdc 
froncicrcenucruellcdcs  villes  en  difcipbnct4c  Je  pays  en  quelque  ordre 
4c  trxnquillicp,  Parquoy  Iu|cs  qui  d'vnc  part  priiit  la  defuilé  des  Vé- 
nitiens , 4c  de  l'autre  mcua  vno  aiprç  guerre  cptifpe  Alpbonic  Rpe  de  Fcttarc,  excita  telle- 
ment lçsarme$,dcLobys,quc  compse  dçcçhiÿ.qui  luy  touchoif  dp.bicn  prêt, il  enueptic  4c 
prie  a bo.nefcicnib  delcnfcduFcrcxrois.lc  tendant  ouucrtenicnt  cnncrvi^  du  Pape. 

LalindcceRe  coptroucrlcfuç  teJlcqueL9Ha5paf:U«JD()liid»  de  Trjuulfcayant  def- 
conRr  l'armes  Papale  que  pôiflaivdoit  pn  ÇbpfgciiqraJ  lcDuc  d'V rbinjolUbicn  4c-bcau  Bo- 
lojgnc  au  Pap‘e,&  y ren)ij  Ic^ Bi“.drioilies.  Çc  qui  çre9.iinma  outrageufement  tous  les  Rois 
de  r Europe  que  Iules  imploWeUjW.tf  s armes  d,u  Moiiacqup  Frapçois , dont  b foriuiio  4c 
l'audace commcncjrrcnt  à leur  cftrc  fiilpe£les4c  redquiiibles.  Çppendant  GaRon  de  Foix 
nepucu  de  Fraiicedu  coRédb  mers  faiû  chef  de  l'attnee  Françojlq,fc  porcc  tant  iicr/Mqiie- 
ment  en  fa  charge  qu'il  rtptwlïjjiff-dcux  fois  les  SqilTcsdofccHduj  pudacieulbmcnc  fut  le 
territoire  du  Milanois,4cptçûa  VJ»  fïçoists  wnfoppottunà  BoMloiguc  que  les  bâdcs  Efpa- 
gnollcs prellWouc  4f,jjaKoycnç-f»ifieulcmcnt,qu.‘pll5:sabapdqiviçiiH le  üege  4c.  Iqrauucnr 
de  viRcire,dc  peur  d'en  venir  aux  mains  auec  les  François, dont  GaRon  acquiert  vqc  louan- 
ge immortelle, ,1;  i-lb  - Il 

• ,,Vu  pcua'prcsaduicntU|oiw}««,dçiR*hc9#Çi|b|iBullc  à jamais  mémorable  tpiç  Louys 
gijgna  gloriculêincijt  vn  joiifXulkwnel  de  Pafciij9s,lf  xj.AurMrtcd'-au  wilcinq  cens  SOoft^ 
zc.cpnttc  luksPajie  de  ;martwi4cd»MinpiblcpoMiag«b  Cç  fiuj.ti.'tisipcfcha  pourtant  iju'd 
ne  perde  feze  tmlÙbotn»pefoVebi|ifas,Efpagnoh4|cRam.ain*,qiU  AcRcnt  pour  ga.geji.çn 
o«lbcfuneRc4cpapoled*fcnnhtu/sb;.i.  iRo  ^uoui..' 1 utq  j uii.i  b . . 

Mais  comme  lenfeliptea  dt  C<Mn«t»dc  foflià^nftantes  4ç  trqpifcfcnesdj  Louysgajgnt 
4'vn  coRc  il  pcrd  dibl'autie  ,.-Sc, i(i  Raufimieds»*»!,  dqpvntcnt«sc.ei  «n  fon  cfptu , C.cnnpx 
donne  du  trogWgifoi»  amc,  fe  rciuJlcant  poutre  Juy  l'^n, d'apres  ,;ne,poiiuant,foppoaer,le 
tougFtançowificpatccqu'dfowsjucJFS  mairgaifo»  foHuences  opcrciu.rEfpagwol  wnblç 
4c  impiété  le  Royaume  de  Nai*ai;r»f«t  foq  hiRcficlpgitime  pctfelW  au  rncltnç  tçpq>s  quô 
ces  vidoires  4C  ces  rcuoltcmcnis  arjuucot  ; «u  mqye*d«  .quoyjJpfaptP  Julos  feroHqqulItet 
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le  monde  accable  d’ennuys  SC  de  fafcherics  apres  auoir  tenu  le  lirge  neuf  ans  Si  quatre 
mois,  SclaiiTciplufieurs  vne  opinion  dé  luy  de  plus  volontiers  employer  le  cimeterre 
de  fainff  Paul,  que  les  clefs  de  fainA  Pierre,  Si  Louys  de  1a  iienne  à ccrclier  de  r’a- 
uoirGennes  apres  auoir  imprime  la  terreur  de  fonnom,&;  des  inuincibles  armes  des  Fran- 
çois par  les  marches  d Italie. 

Or  le  Cardinal  de  Mcdicis^uijaeftcfleué  au  lîcge  Papal, &c^ui  ayant  changé  fon  bon-‘y^ 
net  d'efcarlattcpour  lathyarc  actiple  règne, & fon  nom  de  Ic.m  a ccluy-làd'vn  Lyon, ce  qui 
fe  fait  folemnelicmcnt  l’an  cinq  cens  Je  trezc,entrcprend  la  defenfede  Maximilian  Sfbfcc* 
fils  de  Ludouic,&  entre  à la  Duché  de  Milan  fous  l'appuy  de  ceux  de  la  ligue.  Parquoy 
Louys  s'allie auec  ics  Vénitiens,  dont  aduient  le  fiege  de  Nouare  pat  le  Sieur  de  la'Tte- 
mouïlle,  & la  bacaille  des  Suiifes,  au  def-auantage  des  François , dont  fc  meut  la  guerre 
de  l'Empereur  Si  du  Roy  d'Angleterre,  ruez  fi  furieufement  contre  Louys , que  par  ic  ne 
an»  a»  fçay  quel  fatal  mal-encontre  la  journée  des  efperons  en  tira  ce  nom  heureux,  &les  cha- 
jfteaux  de  Cremone  & de  Milan  fc  rendent  p.ar  compofition  à Sforcc , au  grand  domma- 
8®  François.  Adonc  fe  void  en  pompe  fiincbrc  Sc  tres-magnifique  cnfcuely  le  d 
UdaDmt  di  jOuc  de  Nemours,  par  le  fage  confcil  Si  la  prouefic  duquel  la  bataille  de  Rauennc(au 
jfnwan.  coullia  dc  Uquclle  il  fut  finalement  occis)  auoit  donné  tant  de  lauriers  Si  de  palmes! 

I à Louys.  j 

! Lugubres  lamentables  Si  royales  furent  les  funérailles  de  ce  Prince  célébrées  le  xxvj.  ! 
du  mnisd'Auril  dedans  Milan  ; mais  alTcz  plus  lamentable  &:  funcflc  fut  la  perte  du  camp! 
François  vcf  Si  priué  d'vn  fi  vaillant  chef.  Le  dueil  que  Louys  en  porta  ftirmonta  la  dou- 1 
leur  de  fes  pertes , & le  contentement  dc  fes  viûoircs,  qui  ne  pouuoient  balancer  la  valeur  I 
d'vn  tant  héroïque  & illuftre  chef  de  gucrreitellemcnt  que  s'ellant  ja  reconcHié  par  voyc  dc  | _ 
paix  aucc  Ics  Vciiitiens , il  la  fit  publier  Ictroifieme  du  mois  de  luin  par  tous  les  cn-j 
droiasdefon  Royaume: au  moyen  dequoy  les  ports  deMarfcille,  dc  Thollon,&  desi 
rmi  il  tn-  autres  villes  delà  code  de  Prouence  furent  dés  lors  ouuerts  aux  vaifleaux  dc  Venife  :&fut; 

celle  paix  fi  bien  joinaeâifoudee,quctoufioiirs  depuis  les  Vénitiens  ont  ellé  vrais , bons,  ’ 
ao'iw/s.  fidelles  amis  Si  alliés  des  François  , Barthélémy  d'Aluianc  leur  Duc  , Si  André  Grittil 
ayant  ellé  fort  honnotablcment  renuoyez.  Sur  le  cours  de  ces  affaires  Thollon, ville  que  | 
le  Roy  Robert  auoit  fait  couronner  de  belles  & hautes  murailles,  ceindre  de  grands  & 
profonds  folTés , y ayant  ordonné  la  uille  pcrfonnclle  cntr'elle  & les  villages  de  fa  Vi-| 
TimiiTUa  guerie,  à fin  delà  peupler,  Si  y atrirct  des  habitans  nbuucaux  des  lieux  voifins  , fut 

çj,  çjj  nicfmes  temps  munie  d'vnc  bonne  fortcrelTe , Si  dc  la  tour  plantée  fut  la  bou-  d 
chc  du  port,  que  Louys  commença  d'edifiet  , mais  sjuc  François  fon  focceffeur  para-) 

- cheua  en  l'cffat  qu’elle  a demeuré  lufqucs  au  régné  du  grand  Henry  IV.  comme  nous, 

dirons  î fon  lien  : fi  cafla  d'abondant  Louys  pat  certains  efguillnns  de  confcicnce  le  ‘ 
Crntihitit-  Concile  qu'il  auoit  faicl  aflemblcr  à Pauic  commandant  à Claude  Euefque  dc  Mar- 
J,  J JqIçj  Ambartadeuts  d'adhcrer  à celuy  de  Latran  , comme  làinél  Si  le- 
gitime:qui  fut  au  temps  que  Iulian  de  Medicis  ftcrc  du  Pape  fut  receu  aucc  tant  de  magni- 
ficence Si  de  fclle,Patrice  Si  Citoyen  dc  Rome.  ‘ 

Louys  cependant  qui  cil  rocrueilleuiement  artentif  St  bandé  à leucr  le  fiege  du 
Un»  itfui  Phar  dc  Cennes , fait  tant  par  le  moyen  de  Rciié  baflatd  de  Saiioyc  Gouuemeur  de 
Proucnce  , que  les  Adornes  frètes  des  plus  richea  Si  puifiants  dc  là'  ville  , fccret- 
i/ihUirn-  cernent  praâiqucz  par  luy  remuent  contre  les  Frcgflfés'Sc  leur  mettent  fiis  quelques 
nouueautez.  - - 

I Car  lors  auoit  ellé  monté  au  fiege  ducal  dc  la  principauté  Ican  Fregofe  parta  jfcule 
”■  faueur  du  Pape,  quoy  que  auparauant  il  eiic  fait  inhumainement  maU'acrer  au  fs«ir 

du  Confcil  Hicrofmc  de  rlifco,  de  l'vne  des  plus  Nobles  St  anciennes  maifons  d® 
)Geoncs  , parce  fciilemeht  iju'il  elFoit  naturellement  affeâionné  aU  party  François, 
dont  Louys  ne  fut  veu  rrurty.  ' Si  que  jà  las  dc  tant  de  tcmpcilcs  Si  de  diuctfes  fOt- 
' tunes,  qu'il  auoit  courufs  parmyjccs  nations  cllrangetes,  infidelIcsSt  quiablcs  fur  l'an 
quatorze  delireux  de  fe  repofer  ( comme  ï la  vérité  il  fc  repofa  à bon 
tiim’H^  .efeient ) il  efpoufa  Madame  Marie  d'Angleterre  ( Anne  de  Bretaigne  fa  femme  cllant 
decedee  depuis  le  neuf  dc  lanoicr  ) cnuoyânt  pour  la  receuoie  Si  recueillir  à Boloi- 
gno  plufieurs  Princes,  grands  Seigneurs,  Barons  Si  <>encilshommes  dc  fon  Royaume: 
teilemcnc  que  apres  les  nopecs  celcbtccs  à AbbeuiUe  , aucc  magnificence  royale , il 
Idrefla  vne  puifi'anrc  attisée  pour  la  tccoaquclle  de  Milark 
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MaiscomoicIcCietcniuoJC  Jelîaauctcmencordonnc,Sequclamorc  dcuoic  lliytirc  de 
bien  près  fes  aouucllcs  ainoursdl  ne  peut  paraclieucr  celle  baiite&  illiiHre  entreprife,  pour 
laquelle  délia  s’dloit  préparée  la  fleur  des  Gentilshommes  de  Proucncc  :i  ranrqae  le  litl 
liupdal  fc  changeant  en  liél  momiaire  au  premier  )our  du  premier  mois  de  l’an  mil  cinq 
cens  & quinzc.cnuiron  l'hcuic  de  minuiâ,où toutes  chofes  dorment  Se  font  en  repos,  il 
dortlcfommcdela  mort  Se  repofeen  Dieuàfa  maifondcsTornclles  à Paris,  apres  auoir  * t-j, 
règne  dix  fept  ansatnuiron  foixantc  ans.Se  receu  des  grandes  Se  pefantes  aducriltcs  lotis  des 
coups  eftr anges  de  fortune  en  fes  jeunes  ans,ains  que  venir  à la  Couronne.  Prince  qui  riit 
ttes.eiperiinenté  au  meflier  de  la  guerre.  Se  bien  entendu  aux  entretenements  de  la  paix. 
Vaillant gcndarmc.Capitainetres-excclIcnt, Se  Monarque  tres-bclliqueux,pcredu  pays, Se 
Pa(lcurdupcuplc,qui  donna  reglement  à rVniuctlité  de  Parisleplusceltbrcdu  monde.nc 
voulut  iamais  entendre  à la  damnablc  Se  pcrnicicufe  confédération  des  infidcllcs,  Se  prefe- 
racres-f.igcmcnttoutcsallianccsellrangcresàccllcdc François  Duc  d’Angoulefmc,  dont 
noos  allons  pofler  le  règne. 
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furitcmnit  U CrdtiJ,  Comte  XX  Fl. 
lie  Preuence. 

lOy'ci  an  tres-excellcnt  LouysfucccderlegrandFrançois,qui  le  premier  de  ce 
nom,Se  de  renommée  fur  tous  les  Roys  de  fon  temps,  illuflterafa  vie  de  hauts  Se 
' glorieux  gcHes,comblcra  fonlicclcde  gens  de  fçauoir  Se  d'admiration , fera  pat 
vn  confentement  vniucrfel  appcllS  pere  des  armes  Se  des  lettres , fera  peur  au  Sceptre- 
(âinfl  de  l'Empire, Se  ne  donnera  mo  ins  de  befoigne  aux  plus  grands  Potentats  du  monde, 
qu'à  ritalic  Se  la  Ptoucnce.  Ce  tres-magnanime  Monarque  apres  la  mort  de  Louys  cft  à 
peine  facré  Se  couronné  à Rheins, qu'il  tourne  fes  premières  penfccs  fur  l'Ellatdc  Gênes,  Se 
délibéré  d'vn  mefme  cours  de  franchit  les  roideurs  Se  afpretes  des  A Ipes  inexplr.nablcs  au- 
tantcommcinaccefliblesà  la  conquclle  de  Milan,qui  luy  va  rodant  parla  ccruellc , Se  le 
drotél  de  fing  Se  de  fucccITion  luy  donnent,  pour  n'ellrc  veu  moins  belliqueux  que  fon 
beau  pere, qui  fcmbloit  bien  luy  auoir  prépare  le  chemin  tout  faifl  d'vn  tant  héroïque  voya- 
ge. Si  que  Itirce  guerrier  Se  hautain  penfer  les  Vénitiens  Se  les  Génois  rappellent  en  Ita- 
lie,les  vns  portez  d'vn  certain  puiflant  dcfirdcvcngeance  contre  les  AlciiiandsSe  les  Ef 
pagnols  qui  Icurauoyentemblé  pluficurs  bonnes  villes  Se  fortes  places, aiicc  infâmes  outra 
ges,lcs  autres  induits  Se  follicitcs  pat  Oâouian  Ftcgofc,qui  peu  deuani  s'cflaiil  emparé  de 
la  Principauté  les aiioit  entièrement  tournesdu  collé  du  Roy,aiiqucl  il  s'cfloittrcs-lccret- 
tement allié partcllesconucnanccs allez  peu  honncllcsà  luy,  qu'il  rendroit  la  Roque  de 
Gcnncs,n'vlcTuitplusdunomdcDuc:mais  de  Gouiicriicur  de  Ligurie  au  nom  de  fa  Ma 
jeilé,qui  en  faucur  d'vn  tel  feruiee  donneroit  des  appointements  annuels  à (es  conip.:gnics 
de  chcuaI,Se  ft  (croit  pouruoir  en  France  de  trcs-amplcs  Se  bons  bénéfices  Ftidetic  Frego- 
fcfonftere  Archcucfquc  de  Salctnc.  Chofes  traitées  pat  Charles  de  Bourbon  en  fccret 
auec  Otanian , que  i'eulfe  tres-volonticrs  couppé  btefuement.  Se  ferré  en  peu  d cfpace: 
fi  ie  n’culfc  craint  de  fortir  trop  hors  le  chemin , Se  d'ellouflct  nollrc  principal  fub)ct 
par  des  matières  e(lrangcrcs,qui  ne  nous  couchent  de  tien , quoy  que  le  récit  en  foie  beau. 

Se  digne  d'cllrc  entendu,  en  faucur  de  ce  grand  Roy , Se  de  pluficurs  de  uos  Gentilshom- 
mes qui  n'ont  iamais  veu  ces  H ifloircs.ny  des  ycux,ny  des  oreilles. 

Les  premiers  aufpiccsdcfa  grandeur  parurent  ez  premiers  mois  de  fon  règne  au  fuccés 
de  celle  mémorable  bataille  qui  fe donna  le  quatorze  de  Septembre  (que  les  Cheeftiens 
font  en  couflume  de  fcllcc  l'Exalcation  de  la  feinte  Croix  du  Sauucur  ) Se  dura  deux  jours 
entiers , tant  à caufede  la  nuit , que  par  ce  que  les  deux  armées  elloieiic  tres-puifl'antes  de 
parc  Se  d'autre.  Ce  qui  fit  ainli  balancer  la  fortune  Se  rilfucdclavitoire,qucfin.ilcmciic 
jee  jeune  Monarque  remporta  glucicufemenc,apres  y auoir  fait  dcshcroiqucscxploits  de 
gaerre,Ses'c(lreportépartout  auec  le coutclasen  main  d'vnc  reprcfcncacion  de  quelque, 

,chofe  plus  que  mortelle, ainli  qu'vn  jeune  Alexandre,  le  furnom  duquel  ilgaignaà  l'aage 
|dc  dix-neuf  ans.  Celle  vitoire  luy  cftaiit  d'autant  plus  aggrcablc  queparray  les  corps 
morts  de  ce  conflit  fiit  trouué  le  rres-illullrc  Claude  de  Guifc,blcfl'éd'infinis  coups  mor-  A/i». 
tcls,defquclsncantmoins  les  prompts  Se  très-bons  fccours  que  fa  Majefle  luy  procura  le 
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La  fcpticmc  partie  de  l’Hiftoire 
le  Grand  François  1. 


rottirenc  dans  peu  de  jours.  Prince  quicommandoic  aux  LanCquencrsqui  Ibus  les  hetoï. 
ques  prouëlTes  d'vn  fi  noble  & vaillant  chef  acquirenr  loUange  honnorabic  d«  bons  k fidè- 
les combarrans  en  celle  cane  forte  & importante  journée  où  fc  trouucrenr  pluficurs  Geo- 
tilshommcs,  Capiraines  & bons  foldats  de  Proucuecqui  firent  inerucillcs  d'armes  en  J» 
prefence  de  leur  Roy. 

Quelques  mois  auparauant  la  bataille  dcMarignan  le  Grand  François  auoir  donne  i lean 
de  Lyon, dit  par  corruption  de  Leone, natif  d'Ourgon  des  lettres  d'cnnoblifi'cment.auec  vn 
Efeu  d'Azur  au  chef  de  gueules, où  font  deux  Lyons  tâpans  d'or, qui  tiennent  vu  cccurd'ar* 
gent  : famille  devcay  quia  produit  de  nos  jours  pluficurs  diuers  Sénateurs,  Prothonocair 
ress , & hommes  d'cfpcc  tous  vaillants,  dont  Aix  n'a  receu  petit  lullrcoù  ils  s'eftoyenc 
lhabitucs  : mais  qui  ne  tiennent  prefques  plus  à rien , tant  il  y a peu  de  duree  aux  vanités 
de  ce  monde. 

Plus  ailes  illullrc  cefi  an  lanaillanccd’vne  fainfteSi  noble  Dame  d’Efpaigne,  qui  ve 
liant  au  monde  er,  derniers  jours  du  mois  de  Mars,  fur  appellec  Terefe  fut  ksiàcrés  fons  de 
Baptefme,  fortie  d'vnc  famille, dont  nous  auons  quelques  branches  très- nobles  Se  tres-ex- 
cellentes  en  celle  Ptouincc.  Ce  qui  nous  la  fait  tamentcuoit,pournc  lailTerrien  en  , arrière 
de  ce  qui  touche  celle  Hilloire&tle  lullredcsmaifons.  Celle  Damoifelle(qiii  pour  la  gran- 
de faiiiêlcré  acilé  depuis  appellec  de  I E s v sJ  clloit  fillcd'Alonce  Sanchés  de  Cepede  fils 
de  Ican  Sanchés  dcTolcdc,  k d'Agnes  de  Cepede  : ccluy-cy  fils  d’Alonce  Sanchés  dcTo- 
Icdc.ac  de  Terefe  Sanchés  : fa  mcrc  lût  Beatrix  d'Ahumade, fille  de  Matthieu  des  Ahuma- 
!dcs,rviie  des  plus  anciennes  k nobles  races  d'Auila  : comme  aulfi  celles  des  Tapies . dont 
fut  la  racrede  Matthieu  Madamcleannc  dcTapic,ayeulsS:  bis-ayculs  de  Terciê  rant  pa- 
ternels que  maternels,  retirés  d'vnc  ancienne  k vieille  lettre  de  leur  noblc/Te  fi  approuuee 
k ccrtaine,quc combien qu'Alonce Sanchez dcTolcdcn'cut pas clléd'A.uila,  ainçois  fût 
venu  d'ailleurs , il  y maria  neantmoins  tous  fes  enfans  aucc  perfonnes  fort  nobles  k princi- 
palcs,doUecs  de  grand  fçauoir.  Quantaux  Cepedes  ils  font  des  1 ordcfilles , la  Noblcll'c 
defquels  cil  cognuc.HIlanc  ainfi  qu’A  lonccSanchez  le  maria  pat  deux  foi$,la  première  auec 
Dogue  Catherme  du  Pcfc , dont  luy  nafquit  Marie  de  Cepede,  la  fécondé  auec  Beatrix 
d'Ahumadc.coupplcbien  k dignement  alfemblé  non  moins  noble  de  lignage  que  d'excel- 
lentes vertus  : comme  huit  ou  neuf  enfans  tous  bien  nez,  que  Dieu  leur  donna  firent  tres- 
. bien  apparoir, entre  Icfqucis  fut  Terefe.qui  fit  vœu  de  virginité , & fut  excellente  en  mira- 
cles , fl  mcrc  n'ayant  à peine  vingt  ansquand  elle  fit  voir  au  monde  vne  fi  fainéle  k tant 
excellente  créature,  qui  fetedemitoit  aux  filles  d'illuflredc  noble  mai- 
fon-  Ce  que  i’aydit  tresà  propos  apres  vn  doclc&cbonReligieuxEfpa- 
gnolquia  misau  longfi  vic,tantenfaueut  deplufieurs  races  ellrangc- 
rcs,dont  nollrc  Chronique  cil  decotec,commc  de  ttcs-riches  brodutes, 
k celle  Prouince  ennoblie , que  pour  riionneiir  particulier  des  Ce- 
pedes, qui  fortis  de  ces  antiques  Si  nobles  racines,  portent  parti  en  p.al 
d'or  k de  gueules  à vue  Couronne  d'or,  telle  qu'on  la  voiden  pein- 
ture k en  pierre  à Marfeille  , ou  ils  fc  font  habituez  il  y a quel- 
ques deux  cens  ans. 

René  de  Sauoyc , Comte  de  V illar$,de  Tende  Si  de  Sommeriuc  qui  de  ce  temps  elloit 
grand  Maillre , Gouucrncur  Si  Scnefchal  de  Ptoucncc , bralTa  aucc  le  Duc  de  Sauoyc 
vn  appointement  entre  le  Roy  Si  les  Suifics  qui  fut  à la  parfin  conclu  : par  ccll  accord 
cil  artellé  , que  fa  Majellé  leur  foutniroit  vne  grofle  Si  notable  fomme  de  deniers  con- 
tans,  qu'elle  feindroit  leur  ellredcucpar  les  feuz  Roys  fes  prcdecclTcurs:  fi  que  le  Com- 
te René  Si  le  Seigneur  de  Lautrcch  furent  choifis  Si  ordonnés  pour  voir  les  fommes 
accordées  à Bufalorc  ; apres  quoy  s'entreuirent  à Boloigne  la  Grafic , le  Pape  Si  le  Roy: 
Si  fi  fût  fait  vn  concordat  entre  eux  , lequel  ellanc  publié  à Paris  fulcita  vne 
grande  Si  bien  impetueufe  cl'motion  parmi  le  peuple  , qui  fcmbla  bien  n'e- 
lire  fans  prcfige  de  quelque  mal-heureux  cIcUndre  Si  dluifion  à l'Eglifc,  ainfi  qu'elle 
jfutdcvray. 

j Aulfi  fut-ce  incontinent  que  Luther  Religieux  de  l'ordre  de  S,  Augullin.hommc  pat  trop 
incontincnr,dcfbrd5iic,auarcarmbiricux  Si  remuât  fc  rciioIta,&:  q jettât  le  froc  aux  ürtics,dc 
berger  deuemi  loupai  fit  faux-bôd  cotte  l'Eglifc  fa  propre  mcrc. luy  dônâr  du  pied  au  viftge 
iparvne  exécrable  impudéce.quâd  il  cômeça  de  hurler  cotre  les  fathéleslndulgcies.sid’inre- 
ûcrlaChrcftifté  de  la  bauc  defes  impies  St  prodigieul'cs  bcrclies.la  terre  de  fàg&de  guerres. 
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l’Aleroagne  de  (câcs  nouuelles , les  villes  de  libertés  > Si  les  Princei  & Potcntïts  de 
querelles  St  diitilions  : de  forte  que  U pauure  France  qui  n'auoit  iamais  vers  dc-tfionftre, 
commenta  de  les  cognoillre  à U.f>erre  de  tant  d'ames , à refFulion  de  tant  de  fanfg , au  fac- 
cagcmcnt  de  rant  de  villesU  l'ambrazement  de  tant  de  Temples , St  à la  ruyne  Sccohfufion 
de  tant  de  peuples  que  toutes  ces  choies  en  pleurent  SC  pleureront  a ïamais.  Mais  cdmtne 
ce  mol  St  gourmand  Herefiarquenaillaux  contreesde  Germanie  deux  tins  après  que  Te- 
refc(qui  doit  attirer  autant  de  vierges  aux  Monalleees,  que  Luther  en  aréitchcra  des  Clob 
lires  ) ert  nee  en  fcfpagncxn  Frauce  prend  nailfanccvn  Dauphin,  liommé  Françuis,  Prince 
quicuHpeuc(lrcjiraduenirl'appuvde  celle ires-Auguliecootonne., fila  malignité  de  ic.HMfamt  Jk 
ne  fçay  quelles  iniques  St  fatales  dcilinccs  necpnlcntoyent  qu’il  foit  meichammeAt  empoi- 
fonnc,lors  qu'il  fcrafonir  les  rayons  plus  el'clatansde  (bn  héroïque  vertu,  l'an  dix  St  nesif 
de  fonaage  :àlin  que  comme  rinuinciblepcreagaignégloricHlelticncàtoutetellccoucre 
d'ans  ù mémorable  bataille  de  Mangnan  vainqueur  de  tant  d’ennemis.  ' 

En  pareille  carrière  le  fils  fe  faii'ant  délia  redouter  perde  malheurtulêmcnr  la  vie  i vaincu  ' 

d’yn  peu  de  poifon.  A l'adiianture  pour  aduemr  ce  grand  Sè  vitlorieux  Monarque , de'  rij/tmim. 
conlideter  par  combien  de  hurts  St  de  chcuics  contraires  s'cmrcchoqucnc  les  heureux 
ou  malheureux  rencontres  du  inonde, puis  que  le  poinâ  qui  cil  prolpereSt  aduantageux  à 
rvD,ell  dcfallteux  St  dommageable  à l’autre  : les  enfans  desRoysne  (uctedâspasaux  for-  , 
runes  bonnes  ou  mauuaifcs,  ny  aux  vertus  heioïques,ou  aux  vices  fplcdidcs  despcrcs,ainii 
qu'à  leurs  Ellats,  Couronnes  St  Principautex.  h.  •.«  '• 

En  celle  melinc  làifon  Guillaume  de  Crapponc  frere  de  Geraïd  Oheualier  de  Rho-  fc»- 

des,  fils  de  friderigo  Gentilhomme  de  Montpellier  en  antre  endroit  mentionné  , fe  jf’ 

vint  habituer  à Sallon, au  moyen  d'vncDamoyfclle  de  b famille  des  Matchs , qu’il  y ef-  Smi-m. 
poulîsaucc  vnboh  Si  riche  dot.  Mariage  dont  fut  veu  naillre  ce  grand  St  tant  re- 
nommé Adam,  duquel  l'attends  à parler  plus  ilkillrcmcnt , quand  les  oniures  ex- 
cellentes nous  donneront  ample  matière  de  le  mettre  au  rang  des  illullres  , ainfi  qu’il 
a mérité.  En  ces  mcfmcs  temps , Anthoine  des  Bermonds  eftoit  Seigneur  de  RolTcc 
Si  d'Agoult,  dontlarace  ellencorenpieds.combienquecellcdesCrapponcs  aye  failly  tA/mo. 
de  nos  jours. 

Or  comme  le  grand  François  entre  d’vne  part  à Poiéliers  fur  l'entrce  de  l'an  fuy- 
uant:de  l'autre  Maximilian  extrêmement  regretté  de  Ton  peuple  bit  l'on  hetiresife  entree 
au  Ciel,  iuRcraent  fept  iours  aptes  l’an  foixante  de  fa  vie.,  dç  l'on  Empire  le  vingt- 
cinq;  à peine  ellant  célébrée  la  pompe  de  fon  enrerrement  auec  folemnité  Royale; 
dans  le  grand  Temple  de  Naples,  que  Charles  Archeduc  d'Aiiilrichcemporte  leSce-  é 


pcrc  Imfictial  de  fon  ayeiil , autant  par  quelque  héréditaire  faiahté  l'an  dixmeiifiiicme 
du  iicclc , que  par  les  ftill'ragcs  mendiés  d'aucuns  Elcâenn  ( à ce  vinement  follicicez 
Si  importunez  ) , fur  le  grand  Si  braiie  François  , qui  ja  pnut>  Tes  h.'intcs  Si  Royales 
quahicz  ayant  bonne  parc  à la  Monarchie  de  j'cs  antiques  anrellrei,porra  ( non  fans  vne 
bien  grande  8c  légitimé  occafion  ) tant  aigrement  celle  prcfiftence  qu’on  c(lime,quo 
les  guerres  fanglantcs  Si  les  mortelles  jaloufies  , qui  bien  toll  fimiicndront  entre  ces 
deux  grands  SC  inuinciblcs  Potentats,  fourdirent  principalement  de  ce  coup,  refonpant  I 

pat  toute  l’Europe.  ' 

On  void  que  l'an  d'apres  l'Archeucfque  fillol  fijiél  fplcndidement  embellir  la  nef  y’j" 
moderne  du  Temple  de  faiiia  Sauucur  d’Arx  , de  ces  belles  , grandes  , 8f  fortes 
grilles , 8c  dtf  ces  trcllis  de  fer  fuf-dorc  , qu’on  y remarque  pour  le  joord'huv  tant 
à U principalcScmaiilrefleporredercntrce.queauxdcux  moindres  des  dtux  collez  du  JfcyiVJi's»». 
chcnir  de  l’Eglifc,aocc  fcsarmesjcompofecs  d’vne  bande  d’or  accompagnée  de  deux  glands  -ure At. 
dcmcimc  fur  vn  champ  de  vif  Az.ur,Sc  celle  dcaife  en  grofl'cs  lettres  de  relief  formées  à la 
Romaine  coxoeetanimo. 

Moins  illulltcs Sc  magnifiques  réparations  n’auoit  faiû  rArehcncfqnc  d’Arles  Efpa- 
gnol  de  nation  de  b famille  des  Ferriers,  pat  nous  ailleurs  ramentu , dans  le  trcs-antiqiie 
Temple  de  fainâ  Ttophime  ptemicr  Eucfque  d’Arles,  où  pareillement  fcSarmes.Sc  bde- 
uife  vsQX  • tclmoignentalTés  par  tout  b magnificence  8c  libéralité  de  ce  grand 

Sc  riche  l'rcl.it  : lequel  neantmoins  apres  auoir  tant  honnorablemenc  exercé  fa  di- 
gnité , vefeu  jiucc  vn  train  de  Prince  , Si  parfait  plulienrs  illullres  Sc  Royales 
Ambali'adcs.quitta  toute^ccs  chofes , ccd-int  au  coup  de  b mort  ; Sc  décédant  à Mari'cilh 
le  dix-feptdc  lanuicr  qui  commençoit  le  nouucl  an  : à ce  perfonnage  fplcndide  mentant 
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bien  dç  ^ucccdcc  Igaii  Fcrticc  fon  nepueu  de  mcfmc  nom  que  luy,qui  pour  ne  forligner  des 
tr^csd’,vnfi,grand  Çardmalhccngcr  celle  fomptucufcChappclc,  & la  tant  magnilîque 
fcpulciare  de  marbre  bl4uc>eijrichi  de  iK>ir , où  ion  oncle  ^ luy  fonc  cnTcucli^dans  la  mer* 
inc  LgliÀ;  d’Arles. 

Si  qu'à  fainck  Qcfar,fjias  le  prendre  de  plus  auanc,qui  fur  premier  Archcucfquc  d’Arles 
fucçcdcfçpç  l’vu  ftpres  l'aucrC'.Prclâyus,  Aurclianus,  Hyterius,  S.  Virgilius , Theodo- 
IiQS , Jofifipes , Auftrobcitus*  S.  Aurclius^  Marcinus,  InnodiuSj  Racbertus  , VirimUriiis, 
Ariadins^  Lupus  èNocuî»,Rôltagnus.,.lccrius  , Pontius,  Ayeardus,  Ato,  Guillelmus, 
Rayn>up^s,  Yribccrijis  J Hugo,  loannds  , i'iorcncius  ,^0ertrandus,  -Arnaldüs,  Galiarr' 
du^^rloanucs,  Sceplianps;,:  Auxanius  , Sapaudus  , PaTclialîus  , Florianus  , loanncs, 
Anaijtalius,  Vlbcrcus,  Pollicarpus , Protlulius,  Georgius,  Kauilarius , Vircarich  , Alc.^ 
phan^s^ . loanncs,  RgibUi^dus,  Manafles  , Aymonius,  Raimbaldus,  Gibillinusj  Ber- 
nardus,  Raymunduss  Pctrusi,  Micbacl>  Hugo  , Bercrandus,  Bernardus,  Bcacu$,Ro- 
ilagops,  •Çaprse.,.G<iUardMS!>..Galccrius!-y:Srephanus  , Guillclmus  , apres  lequel  tint  ce 
ilçge  fai^d  Louys  Alçinaad  Arcbcucifquo  &:  Cardinal , qui  fut  vne  lingnlierc  colorane 
du  Cqnâilc  de  5ailp,&:crps-exccilenccnnfiiraclcs:  auquel  iucccdalc  Cardinal  de  la  ro- 
. .ilc  roailon  de  foJXjqucluyuircntdc  main  en  main  les  deux  /ierriers  oncle  & nepueu, 

I vn  Cardinal,  l'autre  Archcucfquc  iceuxdcrla  rrcs-illuRrc  maifon  de  Leui,  l’vn  Cardi- 
nal ,raucte  A‘rcheue(i)uc  t ic  Cardinal,  de  Lenoncourc , Profpero  &:  Sylui'o  dcfain£lc  Croix 
Gcntjlshomines Romains , l'vn  Cardinal, l’autre  Archcucfquc:  Horacio  Montano  Ncar 
politaln  qui  mourut  à fbn  Cliaftcau  de  S^on  , gcueralcmcnr  plaint  & regrette  pour 
beaucoup  de  bcllcsâe  grandes  parties  dont  il  cdoitdoüé  : voire  mcfme  du  grand  Hen- 
ry, lequel  en  faucut  dû  Sieur  de  Laurens  perfonnage  ires-cxccllcnt  6c  recommanda- 
ble jonpremter  lylcdccin  a.donnc  rcccnccmcnt  celle  Prclaturc  à Gafpard  de  Laurens 
Ion  fresç  , Abbé  de  iaipA  Pierre  de  Vienne,  qui  menant  vne  vie  bien  tranquille  &fort 
réiigicufe,  rclide  continuellement  au  Palais  Lpifcopal  de  Ja  ville  d’Arles*,;  où  il  a pris 
la  naiüànçcid'vnpcrc,  lequel  a produit  plufieurs  grands  &diucrs  Doclcurs  en  toutes  for- 
tes de  profoilioDS  quiiic^^corenc  peu  Icut  villc,dccotcc  de  tant  de  nobles, & de  perfonna- 
ges  illulhcs. 

LcsrgMcrijcs  auoycnc.edc  alToupiés  durant  quelques  années  en  Italie  apres  la  gloricufc 
"çonquelle  de  Milan  par  lé  grand.  François,  û qu'il  fembloic  bien  qu'il  n'y  auoit  aucun 
dcsboccHçacs Icalois  qui  {leqt  auoir  iude.ou  nouucllc  occalion  de  remuer,  ny  Icuer  les 
armes.  Ji 

- Le  pape  tout  le  prcmict,qui  rcccntcmcnr auoit  adjoinâ:  à l'Eftat  de  l’Eglifc  la  Duché 
tl'VtUui, ayant  ce  qu'il  dcüroit,  n'auotcpluscicn  à demander.  L’Empereur  n’ayant  bien  cn- 
cer  alFcirtny  les  affaires  eu  Germanie, n’àuoic  rien  en  plus  foigneufe  recommandation , que 
de  s'afleurerdu  Royaume  de  Naples,  que  les  François  auoient  perdu.  Les  Vénitiens  qui  fc 
troiiuaycnt  mcrueiUcufcmcnt.tibligésatix  François  pour  là  rclUtution  de  Vctonnc-&  de 
BrelTc  auoycnt  à très-noble  6ù  iufte  occalion  vne  edroide  alliance  àuec  le  Roy.  Pour 
le  regard  des  Florentins  chacun  voyoicaperccmenc  qu’ils  ne  gouucrnoicnc  leur  Républi- 
que que  fuyuant  le  bon  plaiür  de  Leon  leur  illudre  concitoyen.  Gennes  cdoit  fous  la 
dominaciondc  François  à qui  Frcgofcl’auoir  rcmife,  s'edant  voloncairement  demis  du 
chrofnc  de  la  Principauté.  ' ' ' 

Les  Lpequois,  les  Sicnnois  Se  Fridcric  de  Gonzague  Princé  de  MantOQé  auéyent  plus  : 
debefoindefe  tenirfur  leurs  gardes,  & d'auoit  l’œil  àcd  que  quelque  PotcnHtplUs  puif-| 
fane  qu’eux  ne  leur  ourdit  du  mallicuc , que  de  ccrcher  à tramer  des  rumeurs  noù- 
uclics. . 

Vn  fcul  Alphonfc  Duc  de  Fcrrarc  ayant  perdu  par  les  armes  de  l'Eglifc  Modcne,qwc 
les  Latins  appellent  Mntina,  où  D.  Brutushic  autrcsfois  alfiegé  par  Anconius,  & Rhc-> 
gc,quc  Lépidus  lie  édifier,  ailili  appcllcc  pour  l'amcnité  6c  beauté  de  la  région,  cdoit  | 
cdimc*  cp  la  perte  de  Ji  bomics  6c  fortes  places  garder  quelque  dent  de  lalû  contre  : p. 
Leon , qui  les  luy  auoit  occupées , quoy  qu'il  ne  dcl'cfpcrad  pas  de  les  r’auoir , comme , 
grandement  àmy  duparcy  François,  fous  la  faneur  & les  armes  dcfqucls  il  s’atccndoltl 
de  les  rccouurcr  quand  l’occafion  arriucroic  ; .au  moyen  dequoy  ce  Fnnee  diflimuloit  le 
courroux  qu’il  en  nourriffoic  en  fon  amc  bié  aigre  contre  le  Pape.  Mais  aux  lilîcrcs  de  l’Irallc  ; 
jbdepuisquclqucsaniiccscdoic  François  Sforcc  , fils  de  Ce  Ludouic  qui  fut  autrefois  Due 
(je  Milan, lequel  quelques  illuilrcs  & aduorageufes  conditions  que  le  Roy  luy  eud  fait  offrir 
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porpluHcurs  fois,  n'auoic  jamais  pcucllrc  iiuluid  par  aucune  iniquité  de  fortune nydi 
temps  iquicter  lcdroiâdc  fon  pcrc  pour  rcdcualler  au  degré  de  /'tancilquc  Ton  ayetil 
tant  s'en  fjurqii’ayantcerclic  toutes  fortes  de  moyens  en  fon  eiprit  pour  rentrer  dans  fes 
Eftats,ilimploroitlabicn-rueillaiiccdefortuue,&:neceiroicde  praatiquer  de  cous  coftez 
Icfccours  des  Pocentats  d'Italie.  Ce  que  combien  que  le  Roy  eut  prel'cnti  artes  long  temps 
auparauantitouccsfoisfaifoit-ilû  peu  de  cas  de  tout  cela , fc  confiant  fur  l'alliance  toute 
ftaifchc  des  SuilTcs,  auccles  armes  dcfquels  ils  n'dtimoieut  pas  y auoit  ebofe  au  monde, qui 
le  deut  faire  tomber  cii  peu  de  tein pelles  des  autres  natiSs , quelles  puilTances  qu'elles  peuf- 
l'cnt  fc  monlltcr  contrefa  fortunc,qu'il  n'en  elloit  en  aucune  allarmc,  quand  Cefarportant  L'Lmfirim. 
aigcemcnc  quefonficccompcciccurquinevouloicpoincdcmaillrc,  non  plus  que  luy  de 
compagnon,  donnait  loyala  Lombardiede  fut  Seigneur  de  Milan  qu'ilcdimoit  de  l'an- 
cien droiéldc  l'Empire  Romain  fans  en  auoit  les  titres,  uy  moins  les  auoir  demandés  des 
Empcreuts,commcnça  outré  d'vne  irc,qu'vucambitiou  mettoit  en  feu  à follicitcr  I.con  par 
Ambafl'adcs.dcconcrc-quarrccce  lier  Roy  Icsir  enuemy  commun , qui  peu  à peu  grolfide 
l'heureux  fuccez  d'vne  telle  U li  riche  conquellc,  isc  douccroit  point  d'ellcuer  l'on  vol  iuf- 
ques  à celle  d'Italie  qu'il  eutrcptpndtoic  d'ciuulur.  Aduis  qui  poctcrcnc  d'autant  plus  vio-  ^ 

lentement  le  Pape  contre  le  Roy  qu'il ellimoic  n auoir  cllé  autre  que  luy  ,qui  auoit  e)moyé  ÿat 
quelques  ans  aupatauant  François  de  la  Rouueté  Ducd'Vtbin , contre  l'Ëllat  de  l'Egliic, 
aucc  vn  tres-puiflant  oft.Si  que  n ayants  tien  tât  à cœur  que  la  vengeance  d'vn  tel  outrage, 
il  fit  aucc  ccli  Empereur  vnc  alliance  ttcs-cIlroülcd'aUct  a communs  frais  chalfcr  les  Fran-  ' 
çoisdc  Milan  de  toute  la  Lombardie,  retirer  Parme  St  Plaifancc,&  remettre  François 
Sforcc  à la  dignité  de  fon  pcrc  : à quoy  les  porta  d'vne  mctueillcufc  roideur  le  traiâé  d'al- 
liance, que  non  guicrcs  douant  François  auoit  ouuctt,aucc  les  SuilTcs.,  qu'ils  cfpcroicnc  de 
rompre  Sc  dclloiitncc  facilcmct , au  moyen  de  la  l'uuucrainc  auchorité  Ü grâd  crédit  que  le 
Pape  auoit  fur  celle  nation,&:  ne  l'eruit  de  peu  rciitrcmifc  de  Hierolinc  Moron , lequel  ains 
qu'ils  fulTcnr  plus  cllroiélemcnt  liés  par  amples  bien-faiâs  Sc  riches  prefents  au  Soy , ne  le 
rrouuant  point  en  tel  crédit  enuers  luy,  qu'ils'clloit  veu  enuersLouys  Ton  beau  peré,  pour 
lequel  il  s'cHoit  fort  llrcoumcnt  porté  en  plulicuts  grandes  befoignes,  ayanrmis  detricr  le 
dos  la  perte  de  fa  dicte  patrie , aucc  la  jatlurc  de  Tes  biens  &:  de  l'a  fotninc , s'efloit  retiré  à 
Trente, où  trcs-aigrcmentdcfpité  contre  les  a'rançois,cepcndant  que  Sfbrce  elloit  en  Flan- 
dres auprès  de  Ctiarics.ne  cclToit  dcviuenicnt  IbUiciter  Icscouragcs  dcsMilanois;Tpcciale- 
ment  des  Gibcitinsà  d'dfeâiondùrtoutlcs  Princes  d'Italie, auxatihcs  Sc  deuoir  deiqucls  il 
recommahdoit  par  lettres  continuelles.  & melTagcs  cntrefuyuis  la  rcllitutiop  de  SforcCtdc 
Torccqn'àUparfinMilaiifotcontraintdctoutncrbauicrCi&réceuohrilès  Cnfei^nes  Infpc- 
ttalcs  &:  Papales  au  grand  dommage  des  François,&  peu  d'honneur  de  1 autre  ViPe-Roy  de 
Lonibardic.TcI  elloit  l'Ellai  d'Italie  Tan  vingt  vnicme  du  Ccelc , Tuynant  les  Hlftoirct  Mi- 
lanoifcs.où  npnsauons  puifé  cccy.  " 

A peine  (e  rcnonuellc  le  ceftledc  J’an  que  le  grand  François  ueçoie  lettres'  mcrtigcrcs  Si  ■ p,"  “ 
aducrciflcmcncs.  de  tons  CCS  iraimicincius  : comme  Uarmcc  Impériale  marclic  droiél  .à  ««n  a»' 
Gennes , à fin  de  >a  dcsbaticlict  aulTi  biosi  qu'elle  a fait  Milan.  Parquoy  d mande  -en 
diligence  au  Comte  Pccrc  de  Nauaire,  lcqucl(s'cllant  jadcrpartidupatcid.'ET|lagnc'par  cra>»,  laiT 
vntccs-iuHc&genctcut  couyroux  aucc  dcfthargcmcottioiinocablcdnicrmdnemilhâire, 
&dcsvillcsqu'iltcnoitd'vnc  bero'tqueloyautépcIloicpDurlorj  à Matfeille,  d'.iduiTcr  les 
moyens  (dut  prompts  dbjettetqublqucseotnpàgiiicsdans  Cenoes,  pourfoulleDir  les  pre- 
mières tempcildsidjas  ennemis, 4ii  attendant  le  leCoors  de  France.  ! 

Ce  que  Nauarre  fans  roeOet  cü, longueur  Timponance  d'vn  tel  coup  clFcclua  fi  le-' 
getcmcBC,,  qu'ayant  irouué  Tans- plus  dans  le  poit  MatferHoi.deux  galères  prcilcs  Si 
bien  armées  , fut  lelquellea  d jnonta  aucc  enunon  deux  cens  Pttnicnçanx  s donna  in- 
continent Icc.yodes  au  <vsrlr.,j{p  tes  rames  à Tonde  d'vne  telle  diligence  Sc  toideur, 
qu'il  entre  dans  la  porte  .du  Cknncs  fur  le  poinél  meTnve  qucic.  Xlarquis  de  Pelca- 
re  , chef  S(  conduclcuc-de''i'bifancctic  ETpagoOlcy  5c  des  bandes  Itaiimites  airiuoit 
ù l'autre  collé  do  la  ville  idilusc  .n'cll  phjfaoll  dedans  aucc  le  Tccdlirs  Proilençnl  , que 
Tauuc  qui  nefàlA-quc'd'ntbUcr  anet  les  baildcs  Itnpcriales.,  mande  Ibmmet  les  Gc* 

Dois  pat  viiçinoropcltcdc  lernaincttrc,  Tous  TobeylTance  Sc  les  enfeignes  de  l'Empe- 
reur , de  la  patt  duquclil  acsTromandeincnt  &:  charfjc  cxprelTr  dclesaiTcurcrid'cIltc  main- 
tenus en  lents  anuicncSfr&hilirs  Sllibcrtés,&  de  leamcnaçcrtoutcnTemblcdc  la  rigueur  dr 
Tes  armes  viélori(;tics',d£jaiieT(;e.â:  de  h futcui  de  Ton  bras  Sc  de  fon  gluhic  punillbur , là  où 
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le  grand  François  ï. 

Ûs  fctODC  une  foie  peu  de  raine  d’eftre  reuefehes  Se  diflicilcs  à ce  qu'il  leur  a propofé.  Ce- 
lle menace  esbranfla  cclleraenc  le  courage  des  cicadiiis,&  de  ce  peuple , naturellemenc  in- 
condanc  &:  fans  foy,  fi  cane  cil  que  l’on  doiuc  donner  quelque  crédit  au  commun  dire  qui 
le  taxe  ouucrtcmcnc&  de  très-longue  main  de  ce  vice , que  comme  ils  ont  de  tout  temps 
ayme  lcsnouucllctcs,ilsvouloicnc  chaudement  ouurir  & bailler  les  poteaux  par  vnc  trop 
précipitée apprehenfion  aux  Imperialiftcs,  quand  fort  à propos  le  Seigneur  Petre  aucepeu 
débandes  Proucnçales qu’il auoic,joinâs à luy quelques foldats  Se  partil'ans  François, les 
empefeha  viucmcnc de  ce  faire.  Se  calma  la  foudainccempellc de  leur  crainte  inconfidc- 
rcc.  Bien  leur  permit  ce  preux  Capitaine  de  parlementer  aucc  le  Marquis , par  le  moyeu 
d’vn  Seigneur  Génois,  nomme  Vidal,  qu’ils  députèrent  à cell  clFcd  ratant  que  durant  ce 
pourparlcr  l’Euefquc  de  Salernc  frère  d’OdaucFrcgofe,  & quelques  autres  Gentilshom- 
mes s'embarquercnr  fur  vncfuHc,  Se  Ce  faiiucrcoc  à Marfcille.  Alors  fut  d'vnc  part  perdu 
Milan  par  les  Frauçois,quc  le  Pape  Leon  n’auoic  peu  concrc-quarrc  Se  moledc , &:  de  l’au- 
tre perdue  par  les  Chrcllicnsrillc&  la  fortcrclTc  de  Rhodes,  demeure  ancienne  des  Che- 
ualicrs  defainft  Icanurenduc  fix  mois  apres  auoir  elle  airiegcc,&  foudroyée  d’vn  milliô  de 
tcmpcllcs,à  l’Empereur  Soliman, par  la  crahifon  &:  le  rraici  d’vn  commandeur  Efpagnol,& 
parla  planche  qucfcmblercBC  faite  les  ambicicufcsdirpuccs  de  Charles  & de  François  à ce 
malheur  Se  au  Monarque  barbare. 

la  cftoient  palTcs  d’vnc  vie  .à  l’autre  deux  Papcs,Lcon  dixième  dcccdé  le  premier  du  di- 
xième mois  de  l’aoncc  prcccdcncc  : du  règne  duquel , Luther  amc  efirangcmcnc  ambi- 
ticufc  &:  dcfcfpcrcc  fnrtie  des  cloaehcs  des  Cloi(lrcs,auoit  commencé  à jerter  Tes  puants 
crachats,  Se  fes  vomifl'cmcncs  infcûs  &:  pcftilcncicls  contre  les  faines  Se  fainûes  indulgcn- 
ccs,qu’on  prend  dcschrcforsdcrEglifc.&dufangdufilsdcDicu.  Et  Âdrian  fixicme, na- 
tif d’Vtrcch,  lequel  ayant  elle  créé  le  neuf  du  premier  mois  de  l’an  vingt  & deux, & couron- 
ne le  dernier  d’Aouft,n’auoit  tenu  le  Siège  Papal  que  vingt  mois:  en  quoy  l’Eglifc  ne  rc- 
ccut  peu  d’intereft,  parce  qu'il  crtoicvncrcs-rçauantpcrfonnagc,  viuant  fans  grande  def- 
pencc,&  ne  conférant  les  bénéfices  à la  voilée,  combien  qu’jl  ne  fut  aggreablc  aux  Ro- 
mains, Se  eue  elle  précepteur  de  l'Empereur  Charles.  Quand  apres  ce  grand  homme  Clé- 
ment fcpticmcdcccnomdcla  trcs-illuftrc&:trcs-puifiantcmaifon  de  Medicis,fut  cfleu 
en  Pontifefouucrain  au  dixA:  ncufdc  Noucrabrederan  cinq  cens  vingt  &:  trois  .'Prince 
qui  bien  tofi  fera  fa  nicpcc  Roync  de  France,  Se  ne  fe  monllrcra  tant  fafeheux  Se  contraire 
aux  François  que  Leon  fon  coufin  germamvquoy  qu'il  fut  de  mcfmc  fang , voire  portaR  les 
(leurs  de  lis  à la  plus  noble , Se  plus  cminente  de  fes  balles. 

Clément  n'efi  pljRoRcfleuéà  la  fouucrainc  PrcRrifc , que  l'année  fuyuante  Marfcille 
qui  n'cll  de  ce  temps  là  flanquée  ny  boulcuardcc  d’aucune  part  ,pour  Ibullcnir  les  fouflle- 
mens  impétueux  d’vnc  grande  Se  violcnrc  tcrapefte  de  guerre,  fe  trouuc  afliegee  par  Bour- 
bon. Ce  Prince  cftoit  venu  en  Proucncc  fous  vnc  opinion  d’en  cftrc  Roy  aucc  telle  puif- 
fancc , que  tout  le  monde  luy  obcyfl'oit  , les  villes  Se  les  Gentilshommes  luy  prefloient 
hommage,  comme  trop  légèrement  firent  Brignollc  Se  fainâ  Maximin , qui  luy  rendirent 
.'Unfi  prccipitcufcmcntfcrmcnt  de  fidelité  Se  promcfléd’obcyfrance.Dcfcrtion  que  le  grand 
François  fuyuant  la  grandeur  defon  courage  magnanime  Se  royal  leur  pardonna  volontiers, 
qu’il  cftoit  enclin  de  fa  nature  à l’oubly  des  grandes  iniures  quand  on  recouroità  fa  grâce. 
Pour  lors  eftoient  Confuls  de  Marfcille  Pierre  Vento  Gentilhomme,  Pierre  de  Compte; 
Se  Matthieu  Lauze  bourgcois,Fr.ançois  de  SabbatcriisylTus  de  Noble  famille  de  Pifc,Iurif- 
confultc  leur  Aflcflcur,Louys  Vento, &:  Louys  Pau  (7cnrilshommc$,l'vnThreforiar,&  Liu- 
tre  Contrcrollcur  aififtes  de  laumc  ou  laques  de  Paulc,  Angelo  de  Byafon  citoyen , & No- 
ble Claude  Emcric  Confuls  de  l’an  precedent.  Aucc  ccux-cy  font  députez  au  faiél  de  la 
guerre  pluficurs  citoyens  cxccllcns  qui  n’ont  peu  de  creance  enuers  ce  peuple,  fçauoir  Ga- 
briel Viuaud,Anthoinc  Albcrtaz,CharlcsFourbin,foulquct.Nouuel  ,Ican  de  Montolieu, 
Charles  de  Montcols3crtràd  Laurcs,laques  fiourgoignc,Ican  de  Vcga,Picrrc  dcCeppcdc, 
Nicolas  d’ Al cnc,  Adam  RandouHn,  & Pierre  Bcylîan  tous  C7entilshommcs  principaux  Se 
plus  authorifes  de  la  Cité.  Ces  choies  ainfi  difpci(ecs,&  l’ordre  tel  que  le  temps  Se  le  loifir 
pouuoient  donner  mis  par  eux  à tous  les  endroits  de  la  ville, BourbÔ  ouiragcuiémcnt  piqué 
cnfonaracd’vnimplacablcdcfpit,quinclcpcutlaiflcrmaiftrcdcfaraifon,  de  lafoy  qu’il 
doit  .à  fon  Princc,&:  du  rcfpctl  defon  propre  fang  fcprcfcntc  deuir  Marfcille  aucc  vnc  puif- 
fantcA:  ficrc  armeede  quinze  mil  hommes  de  pied  , deu\‘ mille cheuaux  , Se  dix-huiift 
pièces  d’artillerie , où  il  mené  vnchorriblc  Se  muglantc  batterie  de  foudres,  fans  oublier 
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en  celle  furcuraucime  force  decon(èil,de  force.ny  de  finefle.qui  le  puiffe  rendre  maiflrc  de  j 
Uville;&:  faire  vicloriciiièmem  rrlomphcrdefesancicnncs  & royales  tours  qu’il  n’em-j 
ployé  8£  ne  mette  en  ocuuto  > mais  deuant  lerqUels  il  ne  fera  fl  heureux  que  fut  autrefois  i 
Cefar, 84 campera partropenvajnàfagtandc«o«fu(k>ii  , quelle  efperance  que  l’exploift i t«ï. 
fâuîleent  ans  aupatauani  par  A lpllonfêd'Ar.ig6npuiflo imprimer  en  fon  certieau.  Ellant' 
ainfi  que  l’ayant  iromieevn  peu  plus  adulfccde  mieux  conduirequîclle  ne  fut  de  ce  temps 
U ofi  elle  fetronua  fans  chef,  voire  vne  farouche  Si  dingcrctrfe  belle  à prendre  Si  dôme-' 
ihqiicr,il  fera  contraint  d’en  «de»  le  ficg»  lix  mois  apres  l’aueii'  attaquée, ceinte  de  canons&' 
foudroyée, l’abâdonncr  Si  quittée  auec  pertewHogncufe,8d(ah'glant  dfemage  de  fonlsaga- 
gc,8£  de  b8ne  partie  de  ft*  gctll;lo(5  principalemetqne  ceTage  Si  vailHt  Cbabanes  donnera 
impetueufemtOtiU  de  grande  hardiefle  accotnpagnd  d’infinil'Gchtrlshommcs,  chcualieis 
&;foldais  Prouençaux,  à la  queuü  de  fonofl , fil'oiidevouloif  dite  qiiiélà  tacite  ^’il  ■fera  à 
fon  lionncnraifés  plus  grande  ,8iau  fang  .ffoyal,  dont  il  eflyHil;piflera  tootef  ces  pertes, & 
fera  d’alTcr.  pins  félonne  marque , 8e  de  blafmable  Si  tre^fa<Jile6^c  mémoire. “■ 

Au  temps  que  ces  cliofes  .aduindrenc  (cc  fiir  celle  mcfnSéabncé  ) fiit  cfictrf  cn-la  digni- 
té de  Sénateur  fouuerain  FoulquctouFuleoFàbry  , ibrty'ïcrtainemcnt  d'vnâ  fort  an- 
cienne Si  bonne  race  déduis  plus  de  trois  (icclcshonnorablcmcnteognuc  à la  ville  d’Ye- 
res.  Ccqu’outrel’hcrcditaiteaiancicnncraarf'ondcccftcfâroille  qui  s’y  void  cncot  de- 
bout defotr  bonne  Si  vieille  marque  tcfmoignent  plufieurs  aats  ltréptocltables  Si  au- 
thentiques, piincipalementdcpuisHugon  Fabty  qui  viuoican  xiq.  fîicle,  Guillaume  Fa- 
bryDodeuren  Médecine  qui  floriflbic  au  fiiyuant,  fur  lecommenctmcüt  duquel  au  fc- 
ptiemc  d’Oûobre  de  l’an  trois  cens  Si  quatre  il  fonda  vne  Chapelle  Si  vn  holpitalen  Aul- 
gnon,  dont  il  lailfa  le  (ufpattonat  Si  le  reâoite  à Bertrand  fon  frere  fon  hefittér , St  fes  fnc- 
ceffeurs , que  pour  cllte  marques  nobles  Si  fort  lionnorabler:  Crapace  rabry  lit  extraire 
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quatre  cens  « icze,  qui  rencontre  *c  mcimc  temps  que  i empereur  oigumoaa  tauim*  i /\i-  Bertrand  4t 
glcaucœurdel’eftoilledc  la  Noble  maifon  de  Sado  : fi  que  Raymond  prefenta  fes  lettres 
fc  fécond  de  luin  de  l’an  fuyuantà  Pierre  Gontard  ViguierSi  Capitaine  du  chailcau  d'Yc-  n.^moniiui 
tcs.quifcant  ifon  tribunal  de  lullioe  les  receut  à deux  genoux  anec  beincoup  de  rcuc-  f«brilVibie< 
cence,le  chef  defeounert  Si  ptefquC  baifle  contre  terre  en  ligne  d'obcylTance;  depuis 
tous  ceux-cy  iniques  à AnthoiiicSi  MonctFabry$,propresenfansdc  Raymond , aofqucis  uomliil  Re- 
quelques  vingt  Si  vn  an  apres,  René  qui  cftoltja  paruenli  i la  Conronnei  Si  slipptefloit  ! f 
pour  le  palTage  de  Naplcs.cfcriuit  vne  telle  lcttre,qui  feruira  cTtiic  pièce  de  document.  j cmmimbM 
TreJcM!  i fzjeU  ttmftrfitpu  ntflr/  tnfim  é IrefinuJi  eompt/thn  la  Rrpta  nas  a ferieft,  é mandat 
à dire  fer  nejlreamat  é fizel  efindier  Peyre  de  chinaliJujtuUimMiieSament  arriiat.denm  nts/uenmi  ' gembu  «c- 
enrÿament  de  far  de  la^mu  fer fi  ijae  de  fia  fin  farttdas  deltalia finlerrt  é vreem  clarament,ms  ejfer\  J “j,”’’" 
tteeefitlatiatunfarttefirefaljageetttttJlreRealmtfiutle  mettre  flm  enlanga  dtlatien:e  j de  »çiiu«  i« 

ttmbarian  en  inetnmment  irrefaraUepjae  D I E v nen  -vaeU>a,^lamaleaafi  aaem  délibérât  faire^  | J J 

' Reiner  frachanément  venent.  E fer  fi  à ' uceeei»). 
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de  par  nas  cernant  nefiraferfinafrafria  J fin  fin  e/feddienlatament  befinhar,  tjae  teajear  de  fins  ny 
flm  vejha jidelitat fia  reeemmandade  enaers  nes^nfiins  yae  en  vas  en  aaem ferma  ^peranfafTrefiarsi\ 
yfce/tDiEV fia  yardade  vat:  finch  tnnafira  Geatat  et  Aixla  xiv.yar.JdV.'nBiyfrMCc^cxxxvij.RENE'j 
I Celle  lettre  fcellce  fut  le  repli  en  lettre  de  cachets  tcfinoignc  alTcz  de  bornes  cho^s  qui 
I méritent  ccll  arrcllila  bonté  mctucillcufc  de  ce  Rüy,l’eflat  des  affaires  de  Impies  de  ce  tc|» 
là, le  voyage  que  René  vouloir  faite  pour  la  cohqucllc  de  celle  eoutonne,le  lien  où  il  fe  troo- 
uoir  lors.le  don  que  le  pays  luy  aiioicfiiiâ  au  retour  de  fa  prifon,la  nayfoe  façô  iPclctirc  Silc 
ftilcProucnçal,dontonvfoitdefontegnc,lafageirequ'ilauoitdc  s'accommoder  aux  lan- 
gues Si  aux  nations.  Si  finalement  l’authorité  que  Anthoinc  Si  Monct  fabrys,  qui  tenoient 
rantentte  les  plus  Nobles  Siprincipaux  citoyens  poffedoient  de  longuc-maii  à la  ville  d’Y- 
rcs.  Or  de  Monct  nafquit  Aincdce,  communément  dit  Ainycl,qui  d’vnc  Damoilctle  de  la 
maifon  de  Gauberr  nommée  Louyfc  lailTa  Foulquct  le  Sénateur  ,qiii  mérite  d eftre  cognn,  j 
pour  l’honneur  Si  la  gloire  de  fes  nepueux,puis  qu’on  a cognu  fes  anccllres. 
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eeufiaelel  dieh  fajptge  la  nas  ét  nrtefsitat  aaer  de  vas  certanaajadaé fictrs  acat^a  delden  desmeramént 
àseasfacb.Kasmandamfrefintaméntdeaersvasnafirestrefiars  i fisttlr  Mefii  lehan  de  Jgssfassa  , é ‘ 
MfhcnJideMoranfifartadaretaefatllasfervas  ÀreeJfiaazjrfre^arfireipeerrealeannscaafies  de  na- 
firafart-.fivaifreganSres-afellaafiameKtefaeladeJfii/elsehtvethar  aaxsr  é mire  en  fi  qae  vas  dira 
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Foulqucc  qui  apresauoir  acquis  en  Tes  jcuocsantU  Couronne  du  Doctorat  peine  pour 
ciel  la  villed’Aix  où  il  s'habitua, fc  porta  cantbonnorablcmenc  en  la  charge  d'ÂliclTLUc,  en 
laquelle  il  lut  efleu  l’an  cinq  cens  ^ dix , que  l'annce  d'apres  il  tut  choilï  je  député  aucc  le 
noble  René  Matheron  Seigneur  de  Peyoier  pour  les  aitaires  du  pays  rers  Louys  douzième, 
qui  pour  lors  eitoit  à Valence.  Là  il  n'obtint  pas  feulement  ce  qu'il  demanda,  ainsque  le 
Senefchal  de  Prouence  poutroit  donner  lettres  de  rcuilion  je  de  proportion  d'erreur  fur  ! t 
les  Arrefts  du  Parlcmcntiçe  que  tcfmoigncnt  les  Archiues  de  ce  mefine  an,où  Foulquct  fie  , . ! 
René  fçnt  mentionnes  : teljf  ment  qu'ii^  fut  derechef  edeu  l'aitlàiyhanc  cinq  cens  jd  douze,'],  ^ j. 
auecleVi^otntedc'TalIardverslamcfmcMajtllé.  ' J j 

Hfcp>ircaGdiçncrneitccncctte.lccoirdeamba(rade,quetTQisansapresilfucrappellé  à!'  I 
la  charge  d'AircAcutijcdcputépourallcr  en  Cour  ; mais  aduenant  qu'il  ne  peut  fournit  à]  i 
l'expédition  de  ce  voyagc,pout  rindifpolltion  d'vnc  jambe  qui  le  ttauailla  monellcmeiic,  i 
tqcc^iü&;  misàfa  place  M.  Louys  Gatuier  originaire  de  Digne,  perfonnage  de  grande; 
doétrine’jc  authoricé,des  plus  fagcs%;  rnieiiX  Icnlés  de  fon  temps-  Audi  cit-ce  de  ce  | 
LouyijqucfontyirusdcpctearfilslciSicursdeMonc-furon.qjidcpuisjciufquesicy  ont'  B ' 
rouGoutf  polTcdc  de  fouucraines  Magiltcatnres,tcnii  bets  6c  rang  très  honnorabic  entre  les 
tncillcurcs  je  plus  nobles  familles  d’ Aix.  Somme  que  /oulquct  apres  auoir  exercé  vn  an 
fans  plusl’omcc  d'Aduocat  du  Roy  des  pauuccs,fuceflcué  en  la  charge  de  Sénateur,  pout 
cftrc  l'vn  des  luges  je  des  Confcillets  du  louuerainTribunal  6c  lift  Royalde  Iu(licc,lc  vingt 
je  quatre  Décembre  de  l'an  cinq  ceiu  viugt  je  quatre  : Magidrature  en  laquelle  il  te  com- 
porta aucc  toute  preud’liommic  6c  intégrité  iufqucs  en  l’an  quarante  quatre  : ce  nombre  de 
quatre  luy  fcmblant  fatal  qu'il  fut  ollé  d'entre  les  hommes, pout  aller  viure  entre  Icslieiocs, 

6c  joriyr  de  la  félicite  pycparcc  à ceux  qui  oiu  fait  le  poids  iude  tant  à 1a  vefue  qu'à  l’orphe- 
Un,je  au  pauure  comme  au  riche, cependant  qu'ris  ont  vefeu.  | 

Forilquet  donc  qui  auoit  elfe  nraric  depuis  l'an  cinq  cens  à vne  Damoifelle  de  la  inaifon , 
de  l’Eucique  nommée  Syluçilrcifrllc  de  Ican  l'Eucfquc  Confciller  je  Secrétaire  du  Roy, 
de  Raymond l'Eucfquepourucu des  mclincs  honneurs  je  oihces,je  d'vne  Damoifelle  delà 
noble  je  ancienne  midfon  des  V iuauds  nomniee  Delphine,  lailTa  Nicolas,  à qui  Nicolas  de 
fainff  Martin  pout  lors  A duocat  general  donna  fon  nom  comme  parrin.  Ce  Nicolas  Sé- 
nateur apres  fon  pere  je  Seigneur  de  Calaz  Cç  maria  à vne  Damoifelle  de  la  maiiôn  de  Cha- 
uans d'Arles,  dontlenomdloitCatherine,jemourutranfeptantc trois,  lailfant  Claude 
Sierrr  de  Calaz  ; petit  à la  vérité  de  corps  je  de  compofition  de  membres  vn  peu  hors  des 
rcgles  delafymmctrteje  deuil  proportion , que  la  nature  fcmbloit  auoit  voulu  raccourcir 
& tordre  par  quelque  faute  de  matière  je  forred'oubly  pliidoll  que  d'enuie  ny  de  malvueil- 
lance  : mais  doUé  d’vn  entendement  ii  bon  je  Ir  y if , je  d'vn  coeur  tant  illuflre , fplendide  je 
gcncccuz,accompagnéd’vnetrcs-faccticufc  je  gracieufe  humeur  qui  le  rendoit  aimable  je 
fociablequ'il  mérita  d'cllre  le  troilieme  Sénateur  de  fa  maifon.Si  qu'il  mourut  en  celle  char- 
ge fans  s'eGrciamais  marié  le  vingt-cinq  de  lanuier  de  l'an  mil  lîx  cens  je  crois. 

Et  Renaud  aujoutd'huy  Sénateur  à la  Courdes  Aydcs,qui  de  Marguerite  de  jompar, 
hile  de  Gafpard  dcBomparSieurde  Feyrésaeu,ainsvoid  hcuretifemcnt  deuant  Ijesycux 
citant  encore  de  bon  aagc  ,Nicobs  fécond  de  ce  nom , Sieur  dePeyrés  fur  la  Heur  de  les 
plus  beaux  ans  à la  pourpre  de  ces  anccGres,digne  d’excellente  loUangc,  comme  nous  di- 
fons  ailleurs  : 6c  Palamedcs  Sieur  de  Vallauez  marié  à vne  Damoifelle  de  la  maifon  de  Tul- 
les appcllcc  Marguerite, hile  de  feu  Cilles  deTulles  qui  cGoit  Sieur  de  T rabillane,  6c  foutie- 
rain  Sénateur  au  Parlemét , hls  du  Threforier  general  de  France, qui  pour 
lors  auoit  fcul  ceGc  charge  en  ccGe  Prouiocc , où  elle  a cGé  depuis  diffa- 
mée je  reduitcà  nombre  excelliffansexceptionde  qualité,ny  dilfctence 
de  pcrfonncSjcGant  ne  à Palamedcs  vn  petit  Claude , qui  à conter  depuis 
Foulquct  fans  le  tirer  de  plus  auaiit  parfait  la  cinquième  race. 

Voila  touchant  lesanccGtts  6c  lesdefccndâsdc  j'oulquct,jecequi  tou- 
clic  la  noblclfe  de  ccGc  famillefoù  nous  n'auons  rien  alteréjqui  tient  pour 
armes  vn  Efeu  d'or  à vn  Lyon  rampât  de  fable  fops  le  radeau  ou  label  de 
gueules  à trois  pcndans,icttant  hors  des  courdons  de  fon  tymbre  vne  pu- 
ccllcclcbcucliec,qui  a vn  Soleil  d'orà  fon  cllomach  tenant  de  la  dtoicle 
vnccfpcctuic,jedelagauchcvne  couronne  de  triomphe  aucc  ce  mot 
qui  luy  fert  d’amc. 

Celle  de  Caubert  ayant  d'or  à deux  bandes  d'Azur  vieille  enfeigne  de 
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cefte  r^  : ^ur  celles  de  l'Euef^ue de  Chauaris,doJionjp»r&(k  Tulles  renuoyant  le  le- 

dkeut  à ce  que  i’en  ay  dit  ailleurs, pour  n élire  fiU  thcuKjik  long. 

Trois  perfonnages  ügnalcz  fqtrouueuc  lortis  de  la  Tijle.d"t’crw.,&  pourueus  de  charges 
royales  de  1a  vie  dcFouquet.qui  mecicenc  d'clhe  cognuUi  (îuiUaimie  Raimbaud,  qui.tùc 
I Ptyicurcur  general.  Si  moututl'an  quatre  cçus  nonauce  huicl^,  Nicoks  de  Clappiers  Con- 
ifcillcrduConlcilduRoyquipoutlotscftoiten,  Proueucc  bdayeul  des  fleurs  de  Collon- 
I eues,  lequel  mourut  à Ycres  lieu  de  fa  natiuicc,  fur  le  commencement  du  quinzième  liecle 
'^Iqqej^ pelle  al1ligçoicÀia,doqt  çUq,4>alps  le  Sénat  nouUellement.  erigC , Si  Aiuhoinc  de 
i Albisqui  fut  l'aa  cinq  cens  Si  dix  mis  au  nombre  des  $coa(Curs..  Ce  que  faybjen  Voulucit-' 

' pteflement  noter, parce  que  pafaduantutclcs  XlbistTYcresSi  les  Albidês  de  Th'arafcon  Si 
idc  Clvallcaa-tciiard'fontillusdcmcfracs  troncs  , fÿauoir  des  AlbizzeS  aneicna^Stotils- 
! bppimes  de  Florécc,qui  ont  exerce  quatorze  fois  lafpuuctaiueOMgiftratutCxkGonfalon- 
^ nieta^puis  Philippo  di  Lando  d'Aldizor,qui  fut  promeu  en  ceft  hsiUlKKable  arichbritc  aux 
i «pis  de  FeurictSi  d;^urll,de  l’an  cccxxviij.  iufquos»l.H«  di  Milfft-,  qui  fi*  dilcuc  en  ce 
B i honneqf  Sçpfçmbre Si  Oijlobtol'an  ssoxy.  Maiscomme.-teuMs  uhofcs  faoc.petdV 
i fables,  Sijfu)c^cya  qnslquet  accez  Si^termiiiailbns  > celle  oobk  fitnsille.doilt  quelques  re- 
i (les  (ont  encot  y Challcau-tcnard,  a frailclicmept  Çtilly  Si  manqué  à--TdUitaj(con)  tcnidhec 
I en  ync  feule  damoiiêlicnommc  Claire  d’Albizzc.,.  laquelle  ayant  «fté  maciec.à  feu  Flotit 
’ mond  d' Andton  licur  de  Marguerites  fils  du  Chancqlier  ^NifmeSsAiaiifé  lyau  d'Aildron 
' icunc  CciuiUiommc,  qui  pollcde  pour  le  iourd'liity  ..i'bcjgage  Si  U *>«tfpn  paternelle  de  fa 
mcrc  Si  la  place  de  Marguerites, les  armes  des  AlEilTcsellantscompofccs 
d'vDc  croix  lozangee  dqguculcs.'fHzUllCoK.diiOfaiSi des  Androbs  d'vn  . 

Efeu  d'or  i vn  aigle  efployé  à double  é<|lode  fable  aeôiatpagné  de  dcuSc 
palmes  de  linoplepofccs  en  bandc,enlcignctres-b«lleà  Voir.  Qiuntaux  s#. 
Fabrcsd'Aulps Si  d'Aix  Heurs  de  Fobrcgucs  : Fabtes  de  Riez  lieurs  de 
Mazan,  Fabres  de  Marfcille  ylTos  du  Choualici  Fabre , Fabres 

de  Cauaillon,qui  ont  les  trois  bourdons  pour  armes,  Si.inliois  autres  quel  i 

ic  cognoy  de  bonne  Si  noble  coiidiriou  : il  cil  bien  certain  qu'ils  portent  ' ; 

tous enfeignes dillcrcntcs,quoy  qu'ilspoctcntnicfmcfiirnom.  Aufli faut 
ilqucicconfcllciogcnucmcntquciemccrouucfouucnccsfoisesbahy  Si  rmmctilt 
perplcx  paimy  tant  de  furnoms  fcmblables  en  fâqiillos  toutes  diuerfes.  Il 
qu'il  y a ce  femble  quelque  force  de  bonheur  particulier  d'auoic  vn 
nom  héréditaire  Si  propre  à vne  famille,  que  les  Latins  appellent  gtntiù- 
rwm,  qui  ne  foi(  tant  ordinaire  efpandn  Si  profané  , combien  qu'bn  ne 
puilfc  rccognoillrclavtaye  foutec  Si  l'occatioo  de  telles  rencomccs  Si 
confonanccs.  Si  que  cela  ne  lire  aucune  coiifcqucocc  necclTaire  de  JuUrc  dy  d'obfcurité. 

Otes  reuenons  à Bourbon.  . ji.  . | 

Le  Roy  aduerti  du  chemin  que  Bourbon  a pris  dcfpcfchellcnCc: de  Ccre  Baron  Romain  * 

homme  fort  expert  au  fait  des  aimcs.Si  le  Seigneur  de  Bcion.auee  cOuiron  deux  cens  hom- 
mes  d'armes  Si  trois  mil  hommes  de  pied  pour  fo  mettre  dedani.Matfeillc.  Là  ne  font  plu- j 
flofldcfccndus,  qu'ils  font  vno  incroyable  diligence  do  rempacdqSi  faire  placesformcs,  «Zicn. 
aucc  celle  prellcll'c  Sc  célérité,  qti'cn  peu  de  iuurs,aucci'aidc  tant  des  foldacs  Si  gentils- 
hommes ProucDÿamr,  que  des  Macfcillois  Si  Citadmii  la  ville  cR  en  tel  ellac  que  Bourbon , 

Si  le  Marquis  u'y  gaiguenc  fiaalcmcoc  que  de  U bolice  Si  'du  dommage.  Car  cotnmc  fa 
Majcllc  ch  aduerric  de  l'atmcc  qui  ell  dcuanc  elle  fait  toute  diligence  de  remettre  fes  for- 
ces en  pieds, qui  celle  mcfmc  année  auoict  clic  prclques  toutes  ruinées.  Le  Roy  auoic  fem- 
blablcmenc  délia  enuoyé  en  Suilfc  faire  vnclcucc  de  quatorze  mil  hommes,  Si  lixmil 
Lanfquenccs,  Si  de  dix  mil  tant  Fraii(oisqu'Icalicus,lcfquelsmis  enfcmblc  aucc  quator- 
ze ou  quinze  ecm  hommes  d'armes  expérimentez  Si  telolus,il  délibéra  d'aller  combattre 
j gcnereufcmenc  fes  ennemis  dcuanc  MacfeiUe , où  ia  ils  auoiciic  tenu  le  fiege  l'cfpace  de  lix 
;&pmaincs.  Pour  procéder  à celle  enacpiifc  il  onuoya  le  Marcfclial  de  Chabannes, 
auquel  il  auoicJoiinéfonaduanragc  amener,  à lin  de  gaigner  Aliignon,  craignant  que 
, l'ennemi  ne  s'cii  faiHt  ; ce  que  le  Marcfclial  exécuta  fort  hdcllenicnc.  De  manière  que  Icn- 
tanc  approcher  le  Roy  il  marcha  à U ville  de  Sallon,  qui  pour  lors  n'auoic  Ibn  bourg  clos  ny 
: cnuironiic  de  m urailles  eûme  on  le  void  pour  le  iour<i1iuy.  Bontboii  cependant  qui  fc  feue  | 

' ptefle  Si  piqué  de  li  près  par  vue  11  grofl'c  Si  redoutable  puilloncc  que  celle  de-  fou  Roy,  | 
pcnic  à fon  falnt.  Si  diligentant  fa  rccraice  fait  embarquer  toute  fa  grolfc  artillerie , pour  la{ 
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charner  à Gennes  faifam  mettre  pat  pièces  la  petite  pour  la  charger  for  des  ronuniers  : ' "fe 
IfrafianiJJow  difficulté  de  conduite  telsSc  tant  importuns  charrois  parles  chemins  le  contraignant -ï- 
cela.  Ceft  alors  que  le  Matefchal  de  Chabanesauec  quatre  on  cinq  cens  cheuani  doÀic 
. fur  la  queue  de  fon  atmee  aucc  telle  roideur  & impetuoflté,  qu'il  fait  vrtc  (ânglan  te  ocdfîS 
Boutbonnois,  gaigne  vn  ample&  gros  butin  fur  le  DuemeTme,  le  charge  de  honte'fc 
diCMMim  ^de  perte, Scs'acquiertvncimmortclIeSeglorieufeloüange  ■,  au  grand  honneur  &rcoDteh 
ÎÜrr-i!,  «'"en' de  fon  Roy. 

C«s  routes  Sc  retraites  ne  font  plufloft  exploitées  que  fur  le  quinzième  d'Oélobréfa 
I MajeAé  délibéré  l'enireprife  & le  voyage  de  Milan,  pour  lequel  infinit  Gentilshommes  de 
:Prouenccfe  mirent  en  équipage  d’armés  8;  dechenaux. 
r£»v<n«>’l  Au  rencontte  de  François  vint  en  mcrueilleufe  diligence  à la  villedeMilan  l’Empéieiir 
A Charles  (qui  pen  ne  redoutoit  le  courage  de  ce  grand  8£  magnanime  Roy  ) anec  le  rcftêdé 

--  l'exercite  Impérial,  qui  encor  eftoit  en  Ârèuence  depuis  le  (iege  de  MarfeUle  par  Bootbdtti 

"J'  Celle  grande  SerlclK  ville  qui  a nouante  trois  paroifles , nonanre  Monallcfbj,  douze  por- 
tée, 8c  ttezemilfiit  cens  pas  de  circuit  fiit  reptile  & reperdue  cefte  iheTme  ihnee,  ores  de 
l'Empereur,  ores  du  Roy , lequel  fe  ttouuant  en  ces  roefmis  lâifons  à Ma.in  ; énuoya  quérir 
railfaaliensnouueilcmenrvcnusdcMarfeille&deSauonnerau  moyen  dcfqucllés  forces 
il  entreprit  laicurnte  do  Panie>  où  peu  apres  par  vn  fort  gauché  8c  nialheuteux  aux  Ftan. 
çois,  il  fût  fait  prifonnier,  dont  depuis  tous  les  affaires  d'Italie  allèrent  à vau  de  route,  8C te'-' 
ftéreht  Imparfaits , la  gloire  de  ce  grand  François  fut  obfcurde,  8e  l’armee  de  France 
ruinée.  ....  - 

Aufli  auoit  il  vn  péu  anant  celle  prife  perdu  Tholon  que  le  Due  de  Boi&bon  auoit  eml 
blé  8c  ruiné,  8e  la  Royne  Claude  fa  femme  decedee  depuis  le  vingt  8e  lîx<U  luillettcomiqt 
s'ilfilloit  que  la  douleur  vehemente  de  tant  de  grieues  8e  notables  pertes  ^t  mettrtfwla 
» /2  |b»lanccdc  l'honneur  la  conftance  de  fon  inuincible  courage,  quetoutes  extrêmes  a+ 

ucrlitcz  8c  difgraces  de  peurcniiamaisesbranlcr.  Dé  maniéré  que  fa  prife  fin  le  xxiùj,du 
mois  de  Feurter  de  l'an  cinq  cens  vingt  8c  cinq,  8c  fon  retour  d'Efpagne  où  les  trc$*ill^te$ 
entàns  de  France  allerenten  ollagc,  le  dixième  du  mois  de  Mars,  auquel  an  mcfme  l'ordre 
ou  ù mieux  dire  la  refbrmedesCapucins  commença.  ~ ^ 

Parmy  ces  euenements  8c  ces  hurts  Clément  auoit  receu  quelque  griefuc  iniiire  des  Sci- 
gncnrsColonnoi5,dontildefiroitauoirraifon.  Ce  Papeconfideroie  en  (on  cfprit,  ellanc 
“Ç»-”  i petfonnage  découragé  haut  8c  genereux , combien  il  eftoit  indigne  8c  t&ngcrcuxquc  le 
vafl'al  vint  à capiruleraucclefouuerain:chofe  de  maiiuals  exemple  8c  de  tres-pemicieufc 
Immm.  confeqgencc  aux  âmes  ambicieufes  8c  rogues,  que  U condition  8c  les  moyeds  eflcucnt  tant 

foit  pan  hors  du  commun.  Parquoyil  s'aduifa  d’appeilcr  à luy  le  Comte  de  Vauderaonc 
freredu  Duc  de  Lorrairteloecyfutran  vingt  8c  lix)defcendu  du  fang  maternel  d’Anjou: 
maifon  au  demeurant  cxrrcmrmcnt  lots  rcclamcc  Sc  dclitcc  des  Neapolitains. 

Ce  Prince  o'aplulldA  les  lettres  de  fa  Sainflcté,  qu'il  part  de  Marfcille  auec  les  gairtes. 
de  France  8c  bon  nombrede  (7cntilshommrs  8c  foldacs  Prouençaux , ayant  en  fa  compa- 
gnie le  Baron  Rcnce,8c  tellement  les  vents  8c  la  met  fàuorable,  qu’en  peu  dc  loursilfe 
rend  à Rome  au  grand  plahir8c  contentement  du  Pape.  De  là , apres  auoir  drcITé  vnc  ar- 
mée de  huiâàdix  mil  combatans,  il  tire  droiû  au  Royaumc,où  prenant  touliours  places 
8C  fbrtereflés  fur  les  Coibnnis,  il  lé  fait  tel  lour  par  fes  armes  qu’il  dône  iufqucs  aux  portes  ' 
deNaplcB,acchallcHugoesdeMoDtcadequicnclloit  Vice-Roy.  Maiscomme  l'on  doit! 
beaucoup  plus  craindre  la  fortune  , quand  elle  rit  dauamage , que  quand  elle  fc  monftre  ■ 
courroucée,  8c  ne  fe  fourrer  legeremenr  aux  pallions  d'autruy , le  Vice-Roy  outré  de  mar- 
nllbn  d'ellre  chafl'éde  fon  nid  par  le  Lorrain,  s'aduifa  de  bralfer  vnc  tréue  entre  le  Pape  8c 
l’Empereur,  qu'il  mania  11  dcxtremcm,qu'ellantàla  parfin  accordée,  le  Comte  de  Vaude- 
monc  hit  contraint  de  reprendre  aucc  fes  bandes  le  chemin  de  Marfcille,  autant  marryde 
ceA  accord  que  dcccu  dcrcrpcranccdcceAccouronoe,  à laquelle  outre  le  droiéf  ancien 
queUmaifond'Anjouyprcrendoicde  longue  main,ilcAoir  tanr  pour  cAre  de  tel  fang, 
que  braue,  genereux  8c  liberal  Prince  extrêmement  defiré  de  Neapoliiains. 

LesdeAéinsdu  Lorrain  ne  font  pluAoA  diffipez  Sc  fondus,  quoy  qui!  aye  amplement 
vengé  le  Pape,  que  l’an  fuiuant  André  Dorie  general  des  galères  du  Roy  part  de  Marfcille 
auec  quatre  vaiAcaux  longs  armez  de  toutes  chofes  rcquifes  aux  combats  de  met,  8c  va 
de  ce  pas  rellemcnr  fiiitc  la  guerre  aux  Génois  qu’ils  ne  Içauent  à quel  bout  fc  prendrc,ny  de 
quel  co  Ac  trouuet  fecours  : A qu'aucun  Ligurien  n’ofe  fc  trouucrcn  mer  le  long  de  l.i  co  Ac 
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de  Gennes,  au  moyen  de  quoy  viures,  munitions  &:  marchandifes  viennent  à s'eCpiiifcr , de 
forte  qu'ils  font  contraints  de  remettre  la  ville  Tous  la  puilTanee  & la  main  du  Roy.  M.iis 
commeficlIecutencIciouctdcfortuDc&laproyealternatiuc  &communc  de  ces  deux 
grands  Se  forrs  Lyons,  bien  peu  aptes  elle  tomba  es  griffes  de  l'aigle  teprife  par  les  Impc- 
rialiftes,Seles  Adornes.qui  encor  tciioicnrbon  dans  le  chaRcau  6e  fort  de  la  ville.  Au  mef- 
mc  temps  que  les  François  perdent  Cennes,  au  mcfnie  temps  Rome  cil  perduS  Se  teprife, 
piUce.dcfolceSefaccagcelelîxiemcdu  moisdcMay  par  l'cxctcite  de  Charles,  que  con- 
duit Charles  de  Bourbon  peu  ferme  Se  loyal  à Ion  Roy  ; comme  li  les  Charlc.s  autrefois 
tant  propices  8e  lauorabics  à ces  murs  vénérables,  luy  dcuoicntcdrcî  cehurtmalheuraix 
Se  fataux  ; mais  Sourbon  ne  s’en  vanta  pas  longuement.  Se  n'eut  certes  tant  d'heur  Se  d'hô- 
neur,  que  d'ouyrchanter  les  Peans  de  la  viffoire,  ny  les  Panégyriques  de  l'a  proiieffe  y cllât 
eftendu  mort  d’vn  coup  de  moiquct  fur  la  tcmpcile  dcl'affaut,  Ntfremmt  temim  qium  vis- 
Uuthamam.  Ilfcmblaneaiitmoinsqucceffan  fut  entièrement  fatal  à la  France , parccquc 
li  le  Duc  Charles  grand  pcrlccutcur  de  la  Françoife  tranquillité,  quitta  la  vic,8e  tomba  do- 
uant les  murailles  de  Rome  d'vnc  part, de  l'autre  luftcmeiit  quinze  iours  aptes  vint  en  élire 
Philippcs  Prince  d'Efpagnc  : du  K cgne  duquel  naillront  tant  de  fuiicffcs  guerres,  de  ligues, 
de  monRres  Sc  de  troubles  en  France  , que  le  grand , inuincible  Sc  quatrième  Henry 
dilTippcra. 

Pendant  ces  chofes  que  l'Ellat  de  Gennes  ell  catitnment  changé , que  le  Æoy  fait  le  ma- 
riage de  Madame  Acnce  fa  belle  fueur , hile  de  LouysXII.  aucc  le  Duc  de  Ferrate  ; telle- 
ment que  RcncevientàMatfcille, où  elles'embatque  pour  aller  trouuer  fon  cfpoux  : que^ 

Naples  Royaume  quia  fept  cens  oélanie  quatre  lieues  de  cour , mil  fept  cens  feptante  qua- 1 Jifm- 
tre  villes  ou  villagcs,vingt  Acchcucl'chez,cenc  vingt  S:  quatre  Euefehez,  dix  Principautez, 
vingt  te  trois  Duchez,  trente  Marquif’tcs,foix.antc  neuf  Comtez , te  quatre  cens  quarante  ' 
trois  Baronics,  que  la  ville  principale  d'vn  tant  ample,  noble , riche  te  puilTant  Royaume,  i'"“<|»«ia. 
qui  commençacnuiron  l'an  neufeens  trcnce,efl  affiegcc  par  le  Seigneur  de  Lauttcch  ( tout 
cecy  vient  l'an  vingt  & huiâ)  André  Doria  Admirai  des  mers  dcLeuant  s'eflant  ja  retiré 
du  lcruice du  Grand  François,  pour  quelque  mefeontenteroent  qu'il  prefuppofoitauoir' 
rcccu,  Anthoine  Dotic  fon  parent  prend  Se  omble  bien  Se  beau  les  galères  du  porc  de  Mar-  dum 

fcille.  Se  fc  tend  à l'Empereur.  Ce  coup  exécuté  par  ce  Gentilhomme  l'an  fuiuanc  cil  porté  v 
peu  patiemment  du  Roy  ; mais  affes  pircment  le  fafche  Se  ruine  plus  fes  affaires , la  morta- 
litéquiremet  au campde  Naples,  où  en  moins  de  trente  iours  meurent  tant  d'hommes 
qu'il  n'en  celle  pas  quatre  mil  de  vingt  Se  cinq  mille  qui  puiffent  porter  armes  Se  combatre. 
de  huiâcens  gendarmes  à grande  peine  eu  citant  demeurez  cent , tant  la  force  du  mal  le 
monllra  prompcc,horriblc  te  violente  dans  cccamp,où  moururent  infinis  grands  Seigneurs 
de  marque,  entre  lefqiicls  fut  le  Seigneur  de  Montdragon  Capitaine  de  l'artillctie.  Etdi- 
fent  les  Chroniques  d'Alcmagnc  que  l'Empereur  Soliman  en  ce  mcfme  an  defeampa  de 
Vienne  en  Aullrichc, aptes  y auoit  fouffert  vnc  terrible  te  fanglantc  dcfconlicurc. 

üicntofl  apres  ell  rcllitué  aucc  des  afprescondicionstouccsfoisFrancifquc  Sforcc  de- 
dans Milan  par  Charles,  à qui  Clément  donne  la  couronne  Impériale  dedans  Bouloignc  le 
xxiiii.Fcuricr  de  l'an  mil  cinq  cens  trente:  année  tellement  ÿtalc  à la  ville  de  Florence, 
qu'elle  fut  furieufementexpugnee,  te  fon  Ellat  de  République  changé  en  fouuerainc  te 
Monarchie  l’an  cnfuiuanc.  Or  quoy  que  ceft  Empereur  eut  cruellement  ttaicté  te  faccagé 
Rome,  comme  nous  venons  de  dire,  te  qu'il  eut  defolé  les  maifons,  les  palais  te  les  temples 
decellcgrandcScfainélcville.-licIl-ce  que  comme  It  ce  n'euffent  elle  que  ieux  Sipaffe- 
temps,il  y fucrcccu  apres  fon  couronnement,  aucc  vne  autant  magnifique  Sctriompliancc 
entrée,  que  s'il  eut  elle  le  rcllauraccur  non  le  dellruéleur  de  celle  citéiaulli  dit-on  que  la 
mer  en  CUC  vn  tel  defpit,  qu'elle  fc  desborda  ouerageufement  en  Flandres  Sc  en  Zclande, 
dont  plulicurs  badiments  furent  ruynez,  Se  infinies  âmes  fubmecgccs  le  cinquième  de  No- 
uembre. 

Voicy  vnc  année  pleine  d'illuflres  te  variables  cuenements  : Ferdinand  Archedne  d’Au- 
Ihriche,  Roy  de  Hongrie  Si  de  Bohême  ell  ellcu  Roy  dt  Germanie  & .Xomanie  à Aixcn 
Alcmagne,  Si  U couronné  aux  premiers  iours  de  l'an  nouucau  contre  le  confentemenr  du 
Duc EleâeurdcSaxciFlorencechangefonEllat populaire  en  Royal , Si  reçoit  vn  Duc 
fouucrain  de  la  maifon  des  Medicis  à la  Principauté,  dont  le  grand  Cofmc  auoit  ja  letié  les 
prcmiersfondemencsàfafiamillc.  ^ 

EleonorfœurdcCharlesfemraedcFrançoiscIlanrcouronnceà  fainû  Denis.  Le  Turc 
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cependant  qui  a fait  encrer  vné  groiîc  &:  formidable  armee  dans  Pannonie , pour  englouc- 
cir  le  pays  d’ Autriche  taille  de  la  befoigne  à l'Empereur, qui  à ces  Eus  defpcfchc  le  Seigneur 
de  ^alançou  fon  Amball'adcur  à François,  de  luy  prefter  fecours  ranc  d'vne  grolfc  fomme 
de  deniers,  que  d’vn  bon  nombre  d'hommes.  Se  de  vaifl'caux  longs,  que  le  Iloyauoicaux 
mers  de  Lcuant:  belle  &fubtilc  façon  de  dcl'armervn  Prince,  fur  la  gloire  &L  l'Eltac  du- 
quel on  prétend  conquclle,  comme  Evn  tant  fage  Monarque  que  le  Grand  François  ne 
deuoit  pas  cognoiftre  lesrufes  de  Charles  coulues  d’vn  fil  fi  gros  & fi  blanc.  Auflt  fit-il  la 
refponfe  que  fa  demande  mcritoic,difaucà l’Anibafiadeur,  que  les  deux  millions  que 
fonmaiftrcauoiceusn'agueresdefaparcluy  deuoicntluffirc:au  demeurant  qu’il  n'efioic 
ny  marchand  ny  banquier,  pour  prefter  argent  ny  deniers  : mais  Prince  Chrefticn  , fils 
aifnc  de  l’Eglife , pour  auoir  parta  l'honneur , ou  à la  perce  d'vn  tel  affaire , ny  moins  tant 
oublié  que  de  hazarder  legeremcnc  fa  gendarmerie , qui  eftoie  la  force  & la  derfenfe  de 
fon  Royaume.  Quant  à fon  armée  de  mer , qu'il  auoic  grande  &c  large  cofte  en  Proucncc, 
fubjede  aux  courfes  des  Pirates,  qui  lors  ne  ceffoient  de  battre  la  mer  à grofle  puilfance. 
Parquoy  il  ne  la  pouuoic  honncftcmenc  prefter,  moins  abandonner  fon  pays , aux  defpens 
ordinaires  duquel  toute  fou  armée  nauale  eftoie  foudoyec&:  entretenue.  De  celle  rcfpon-j 
fevrayementfage,  magnanime  &:  royale  dit  on  que  Charles  conceuevn  telle  marriflon! 

& vn  dcfpit  fi  cuifant  fe  crouuanc  bien  loin  de  fon  conte  qu’il  la  récita  ( nuis  afles  d’vn  au-  * 
rrc  biais)  en  pleins  Eftats  de  l’Empire,  à fii)  d’imprimer  vnc  m.iuuaifc  opinion  de  ce  grand 
Roy  aux  cœurs  des  Princes  de  Germanie,  & le  rendre  d’autant  plus  odieux  par  cous  les 
moyens,  dont  il  fe  pouuoic  aduifer,  qu'il  portoïc  d'enuie  à fa  gloire  fie  defiroïc  fa  ruine , tant 
l’ambition  de  ceft  Empereur  cftoit  extrême  ôd  hors  de  toute  règle  & mefure. 

En  ce  mefmc  temps  rencontra  la  mort  eu  chemin  qu’elle  vouloir  cuiter  &:  ftiyr  la  merc 
du  grand  François,ainfi  qu’elle  alloit  à Romorancin  pour  fuyr  le  danger  de  pefte.  ^ 

Ceft  Empereur  donques  qui  fe  donne  en  fongeant  tout  l’Empire  du  monde , voire  croit 
que  la  .Vlonarchic  dç  l’vniucrs  luy  foit  fatale,  fous  le  vent  de  fon  dcfpit  fc  refoule  à la  guer- 
re de  France,  contre  l’opinion  toucesfois  des  plus  efleucz,&:  plus  fages  de  fon  confcil.  Ceux 
cy  trouuoient  bien  dangereux  de  conduire  vn  fi  grand  &:  pcfanc  corps  d’armee  en  vnc  con- 
trée cftrangcre,mefmcincnt  en  Proucncc  (caries  premiers  coups  de  cefte  tcmpcftcydc- 
uoieut  fondre)  où  le  petit  nombre  cft  battu,  &:  facilement  dcfconfic,&  le  grand  encor  plus 
facilement  diiUppc,  combattu  &:  ruine  de  la  faim , cftanc  qucftiond’auoir  affaire  contre  vn 
peuple  fidçllc  prompt  à fon  Roy,  nourry  aux  armes  &:  àla  guerre , d’humeur  brufquc 
Greque  touccnfcrablG,  courageux  &c  impatient  de  nature.  Neanemoins  iettant  au  loin 
toutes  ces  raifons,  que  le  feu  de  fa  furieufe  ambition  confumoic,  courant  apres  fon  cruel 
délit , il  attaque  la  France  par  quatre  endroits , par  la  Picardie,  la  Champagne,  la' Bourgoi- 
gne  & la  |?roucnçc,  où  le  tonnerre  plus  bruyant  de  fon  premier  courroux  tomba  fur  les  an- 
tiques royales  tours  de  Marlcille,qMi  ncantmoins  dura  fort  peu, parce  que  le  Roy  ayant 
jafaid  loger  fon  camp  en  Auignon,  ville  illiiftrc  de  guerre,  de  fpacieufe  autant  que  fpc- 
cicufe  rencontre,  aucc  ferme  propos  ,&  refolution  magnanime  de  l’attendre  de  pied  coy, 
leypir  i6^1c  con^batre  : .arrefta  tellement  j’audacieufe  cntrcptilc  de  ceft  Empereur  qu’il  n’y 
gaigno.  finalement  que  de  la  l^ntc , voyant  à fou  graud  dommage  cfuanouy  r & diifippcr  en 
feu  d’cfclair  le  vafte  cqlolfcdcfon  armee,  ainii  qu’vnc  efpdfc  bruine  fc  difllppc  &:  s’efua- 
nouyrà  l'arriucc  du  Soleil. 

Les  fondements  de  cefte,  guerre  tant  inconfidcremcnt  commencez  par  Charles,  qui 
pouuqit^  deuoit  plus  chrçfticnneincnt  employer  fes  armes  en  fespays.  Mcflicc  Aune  de 
Montinorançy  grand  Maiftrc  &:  Marcfchal  de  France , & l’Euelquc  de  Saiifanre , Nonce 
de  faSainûeté  furent  yifitçr  les  lieux  de  YiHcfranche,  d’Amibe,  de  Frcjuls,deThollon  -, 
de  Marfcillc,  pour  choiiir  la  place, qui  femblcroit  la  plus  coipmodcà  l'cntrcucuc  du  Pape 
Sf  du  Ray.  Si  fqp  la  vjllc  dc-Marfcillc , comme  de  bcaucpiip  pjus  excellente , pnifiantc , ri- 
che & conuenahlc  retenue  à ceft  eifed  : ce  qui  adiiint  l’an  trantc  trois. 

L'ontreueuç que  deuoient  faire  ces  deu^  grands  Princes  auoit  premièrement  efte  choific 
à la  ville  de  Nifî^  par  fa  Sainefeté,,  qui  defiroit  graudcmçnç  réconcilier  le  Duc  de  Sauoyc 
j parccmoycu  auecleRpy.  K^ais/comme  l’Empereur  n’cifoitbaudc  qu’à  ruiner  &:  dcmulir 
tous  les  fondements, qui  foullcHoicnt  Icbicn  la  paix.de  France,  ij  tourna  tant  , & 
prattiqua  tant , que  IçDuc  ,qui  ptemicrcmcut  auoit  eu  pouragreablv&i  à grand  honneur, 
qu’vniAirede  telle  importance  fefut  acheue  aux  terres  de  fon  obey  fiance , commença  à 
ch^ccler,  Sc  à changer  d’opinion,dont  il  rapporta  aulli  peu  d’honneur  que  de  gain. 
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,,  PcikianiqucQc;,D»>crc*aiua»nccrQ(XfiugrcitetrclJ'otu<ic  r£inpcrDurrcdcsbaucbe& 
fort  de  Ton  train,  François  reçoit  nouucllcsrjue  StorCeia  faicldandcilâncment  & denuiâ 
rrguKhcrIa  tcRe  à l^Giuyçr  VUrvcdle^  dans  la  ville  dcMilan,où  il  ellotc  allions  prétexté 
de  (es affaires , i<,pn  priué<^0(îliiP4vne,pour  ne.iDcttac  en  douendêidlaufic  CEnipe* 
retir  conttoSftiKerjiiçoic  t]uil/ii|.én  êficâ  .3,nd9a(radcutiêcttaenioniauoüc  du  Mibnois, 
& là  enuuyé  &.  roccu  comme  relieur  CiniclIi^noodiltalM  : ce  coup  odonià  fbonneardu 
Roy  qui  (ê  plaignit  àbouercicRi;à  &.Sail)âcic  (car  Je  Pape  cAotr  a MarfoiUe  pour  le  mas 
<iago  de  fa  niep«c.aua:  le  Prince  P«K,ii'Oileans)  de  l'indigaicc  d'vn  tel  aile , de  Licruauré, 
du  pcudcrefpi^&dsfuyidoQt  au«i(  vféceDuc,  Icquden  fut  vilamcmeno  blafiné , noti 
(culancnc  pour  t’efUe  ntoolbé.crucl^Cuiguioaire,  oins  pour  auoit,  (ans  garder,  l'ordre  de 
Iu(liceeiuclicscbciras,crQpincÙJ>lciT)eti(toropn  Sevioié  ledroi<üdlls  gesis,&:  mefpnfd  les 
loixdc  l'hoiintur  &dnlagucnc,qui>'t)ulQii(  taiitcdcoitemcacque.lbs  peribancs  du.Am- 
baOàdcura  qui  vobtlduxlafoy  publique,  & la  parole  facrec  des  j’rïnccs  foient  (âcrcb^li 
umiolablcs  : teUement  queicRoyjcnefcciuie  Icrtces  d'encre  noire'  t dtinumaees  k de  oouc* 
toux  contre  Sforcc  ,aureicllcs.&;  taot.claircs  paroles  qu'il  moiillsabieDla  gtasde  repani' 
tion  qu'il  prctcadoK|fur  la.pcifidic  divneJi  laTche.&.cniellcsciutej . ave  - 

Prcfques  fur  ces  mcfnicscoups  furent  magniSqucnuxit  cclcixoes  dedans  Matfcilletnla 
maifund’vn  CcnpUibmmedeU.citélcsroyalcs  cijiouËiillcsdeMadaiiicGatberinedcMe- 
dicis  Comreffede  f ouUgne,  niopceduiPape,aucc  Mioiy  Duc  dlOrlçans,  qu'vn  Scigncor 
François  rapporte  ainG.  'iLi.i  ■.  ; i.  ui.li' 

Le  PapccGurr  panidc  Rotae,  où-tl  auoit  lailTclc  Cardinal  de  Monté  oncle  du  feu  Pape 
Iules  dernier  decede  LcgatiCn  (bn  abfcncc  <éc  qui  fut  le  buift  do  Septembre  de  ce  mcfmc 
an)  le  Roy  ordonna  plulîcurs  btlgantias,  fi-egates  èc  fiilK-s  armées,  puuc  dcfcouutii  en  plei- 
ne merdeie  long  dccouccs  les  CDltes,àce  que  d'aucune  part  il  ne  luy  oduint  ciicombrier, 
inconucnicnr  ny.futptilcicarcommcil  cGoir  attendant  l'arriucc  de  (a  SaiofFerc,  il  fc  pour- 
mcDotc  à l'entour  de Marfcille,  vifitancfon  pays  dc.Piouencc  versées  quartiers  , aulqucls 
ilGrvn  court  & volant  voyage , pour  voir  quel  ordre  on  auoit  misàtcoeuoir  autant  bon- 
notablement  ce  Pontife  qu'il  app.utcnoicà  ta  hautelTc  de  fa  dignité. 

- Cependant  le  Duc  Stbrcc  que  les  menaces  de  François  ont  ellonné , enuoye  parFfan- 
cifqucTaactnclbo Chancelier ofadcdufcuElcuycr  Merucillcs  ù mefehamment  fuppli- 
cicdcueisle  Roy  Icsexaifcsdcfamott.au  nanrédcfqucllesilfctiouue  tellement  confus 
Sc  vaiiantcnfesrcIponics&IuRiccs,  que  fes  vaines  chanfons  ne  firent  que  dauantage  ai- 
grir & coutrouccr  (a  Ma  jcfllé , ou  dofit  d'en  tirer  railbn)  te  dcchoftiec  fon  maillre , tant  il 
Icsentonnpnial. 

Au  mois  d'Oâobrdcnfiiiuant  de  la  tour  d'Yf,  chaAeao  en  met  à vuclicne  de  Marfcille 
fcdcNolbcdaincdcl^Gaidcfonqui  rcgatdebicn  auant  en  pleine  mer, fit  cmiRâgela 
cité,  fut  dclLouucrrc  1a  Hotte  qui  poitoit  le  Pape.  Et  firent  ces  lieux  le  lignai  ordinaire  à 
telles  oencomtes  , lequel  appetoea  de  Marfcille  : coc vous  verriez  toufiours  lequay gamy 
deicgatdansàL'attcnic.dcsvaiircaux  matebands,  qUifbnten  voyage, partirent incouti- 
nent  du  port  vn  bon  nombre  de  briganrins,  te  de  fi-egates  pour  aller  au  deuant  defaSain- 
éFcté,&danscesfuQescllaitj>rcfqucstoutclaNoblciredc  Pioucnce  en  braue  & magni- 
fique Equipage,  aucc  quantiuaéo  ttompetes,  clairons,  fifres,  te  hautbois.  Plufiofi  ne  don- 
nela  flotte  de  CIcmoDtàlabonchrdu  port  qu'ilcfifolué  des  bruyances  flencccs  de  la  ma- 
iour,  de  Nufited  anicdc  la  Garde , de  U tout  faiaéllcan,de  l'Abbaye  Sainâ  'Viâor,S£  de 
tous  les  lieux  cnuncocs,iciiautrca  de  la  ville  de  plusde  crois  ccnsgrafl'es  pièces  d'artillcric: 
aux  counerres  &:  bourdonnements  dcfqiiclles  rclpondcnc  aucc  pareille  tumeur  te  non 
moins  cfclaicanc  faliit  COU.S  les  vailfcaux  longs  8c  quacrez  ; fi  que  tout  le  ciel  d'cnuiconcit 
en  fini,  l'air  en  icmpcfic , 6c  la  terre  en  bruit.  Ce  tintamarre  qui  bbuedonne  long  temps 
apres  dans  les  oreilles,  oùlc  fon  s'cll  imprime , n'ell  plufioll  celTé  que  fa  Saimficcé  dclccnd 
en  terre  du  codé  de  (àincf  Viâor(Mooafierc  antique  & vénérable  à la  concccfacc  de  la 
ville,  ccgardaiic  l'ciitredcux  de  la  cour  faincl  lean  te  la  maifbn  du  Roy)  8c  monte  en  vn  Pa- 
lais que  le  Seigneur  doMoncmorency  auoit  fait  prepater  pour  la  réception  du  iàiuifi  Perc, 
cependant  qu'on  prcparoii  funcncrce  dans  Maricille,  où  pareillement  il  auoit  fait  riciic- 
meue  accommodée  (car  fa  Majefié  s’efloie  cnricrcmenc  rcpofi;c  de  toutes  chofes  lut  luy] 
deux  auttcsPaLus,rvnpourlc  Pape,  l'autre  pour  le  Roy  y ayant  entre  les  deux  vnccuc, 
fur  laquelle  il  auoit  fait  faire  vnc  grande  falle  de  charpénccrie,  qui  mon  oit  d'vn  logis  à 1 au 
CTC , belle,  grande,  fpacicul'c  8c  fort  à propos  ; tant  pourtenir  le  confidoirc  du  l’.ipe  te  des 
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Cardinaux,quc  pour  les  aiTcmblees  des  deux  Princes  j ltftout  tendu  6c  couttert  de  fore  ri 
clics  âcircs-cxceUcntestapillcrics  de  haute  liçc.  ” i-  i.  . 

Clcracnc  n'eft  piuilod  conduit  au  Palais  delà  le  porc,  que  chacun  k retire  en  Ton  quar> 
tiec  lufques  au  Icndemaüi  queiâ  Saiùârecc  s'apprede  pour  Ton  entrée  , qui  luy  fut  faiâe  en 
fiset grandcroniptuoüté  6c  magnihcencc  :il  cdoit  aiTis  fur  vnc riche  dlaire  de  veloux  cra- 
nioifiàcloux  dorez  fie  franges  d’ur,  que  portoicnc  les  cfpaules  de  deux  puiiTancs  hommes 
vdlus  du  tndiuc  vclouxycn  cou;  ibs  habits  poncihcaux , hormis  la  thyare  ,.quc  les  Italiens 
communément  appellent  Règne  :fio  marchoic  deùaot  luy  vnc  belle  fie  noble  haquenee! 
blanche  comme  ioye,  fur  laquelle  repofoic  le  treS-augudo  Sacrement,  que  deux  hom> 
mesà  pied  en  fort  bon  Sc  honnorable équipage  auec  dcuXTefncs  de  ibyo  blanclie  condui*! 
foienti  chofc  nicrucillourcment  deuote  , excellente  fie  vénérable  à 'regarder.  Aptes  ce 
tres-fainâ;  gage  une  illudremcnc  porté , marchoienten  tres-bei  ordre  tous*  les  Cardinaux' 
ou  kuts  propres  habits  te  capeline^  fur  les  mules  pouiihcalcs , 5c  Madame  la  Duchefle 
d'yrbin,feparcmcnc  feule  en  grandeimagnihcence,  accompagnée  d'vn  grand  nombre  de 
Daines  &d  de  Gencilicmmcs  cane  d'halio^  fie  do  France  , que  de  Proucncc  : dn  telle  fie  une  g 
illullre compagnie  ayancedé  le  fainâ-PcreClcincnt  conduit  au  licuiproparé  pour  fon  lor'. 
gis,  où  rendu  &repofcvn  chacun  de  tecira.  , — 1.„., 

Toutes  CCS chofes furent  ordonnées  fiç  conduites  dins aucun  dcfordtdÿfcandale , ny  tu-, 
multc  vcn  forte  que  pendant  que  lePapcdaifoit  foneiurcc  ^ lcRoy-pada  i'eati  dans  vue  fre- 1 
gâte,  fie  alla  loger  au  lieu  dont  le  Pape  cdoit  party , pour  de  là  venir  le  lendemain  luy  faire 
ü>u  ôbeyii'ancc  aiuii  que  Roy  trcs-Clircdicu , fie  càmove  fon  dlsaifné.  - Or  aaoitedéde' 
loug  temps  ordonne  qu'vn  Mtfnlicur  Poyct  Prciîdcnt  au  Parlement  de  Paris,  fie  depuis  ^ 
Chancelier  ferait  rocaifun  papale  quand  le  Jioy  luy  feroit  la  rcucrencc  : car  cc  perfonnage  ' 
dloiccdimc  le  plus  cloquent  de  fon  temps,  dont  la  langue  parloic  mieux  beaucoup  le  ^ 
François  que  le  Latin  : au  moyen  dequoy  il  auoit'caucemcnc  fait  forger  vue  trcs-cxccl-. 
lente  oraiion  aux  plus dodes  v fie  clcgaucs  hommes  de  France,  qu’il  auoitde  longu&main  j 
dihgcramcntcdudica  fie  bicncxaâcmcnc  retenue.. 

Mais  comme  cc  (bin  coups  dangereux  que  de  parler  par  autruy , pour  mille  accidcns| 
qui  pcuuçntfurueniraudifcur,ilcn;aduüu  tout  aucrcmcnt.qu'il  ne  penfoit  : pour  auennej 
que  le  matin  le  maidre  des  ceremonies  viut  au  Icucr  du  Roy  faire  entendre  à^l'a  Majcdé; 
lafubdaiiccdontfaSauidctédciîcoitla  harangue  , àdn  de  n’offenfer  les  autres  Princes! 
fiePotciitats,  qui  veilloicnc  fut  leurs  aéfions.  Cède  indruâion  inopinée fctrouua tant 
contmircfiedillouanccaudifcbiursproicttcdu  Pccüdenc , que  fc  voyant  furpris  fiedcccu,'j^ 
il  liipplia  indamment  le  Jloy  de  donner  code  charge  à vn  autre , rcmondrknt  que  c'edoitj 
le  faid  d'vn  Prélat,  fit  non  d'vu  Sénateur  , puis  que.  cela  tendoie  à l'vnion  fie  au  bicnfcul 
dcrHgliiê  iaudi  croit  on  de  vray  quecêpafuunagcu'auroitlc  temps  de  pouuodt  fi-proiQ,  ; 
ptcmcnc  changer  la  fabrique  de  ibn.oràifon , dont  s’cn.  cdant  houhedement  exeufe,  la| 
charge  en  fut  donnée  à Mdlîrc  Ican  duBcllay  Eucfque  de  Paiis,lequc;l  cticor  qu’il  fut  com- 
me pris  fie  furpris  au  dcçcu,s‘cndefchargeancancmoins  au  comcntcmcncfie  des  Italiens 
fie  des  François.  . v.  - 

Le  R oyja  tout  prépare  à la  ceremonie,  part  adonc  pour  venir  au  Palais  , où  edbir  le 
Pape , accompagné  des  Princes  de  fon  faug , du  Duc  de  :V audofmc , du  Coince  de  faind 
Paul , de  Meilleurs  de  Momplcnficr , fie  de  la  Roche  Sur-yon , du  Duc  de  Nemours  frcrc 
du  Duc  de  Sauoyc,  lequel  mourut  à Marfcillc,  du  Duc  d'Albanie,  Se  de  plullcurs  autres 
Comtes,  Seigneurs  fie  Barons  tant.  François,  qu'italiens  fie  Prouençaux,  edanc  touûours 
auprès  de  la  pccloniic  de  fa  Majellc  IcScigncur  de  Moncmorancy  fun  geaud  maidre.  £n 
celle  comp.agnicarnuc  le  Aoy  au  Palais  papal,  où  ilcdrcccu  par  fa  Saindeté  Se  par  tous 
les  Cardinauxadcmblez.cn  conlidoicefoci  humaincmaic.  Apres  quoy  chacun  fc  retire  au 
lieu  à luy  ordonne  menant  fa  Majcdé,  aucc  elle  plullcurs  Cardinaux  pour  les  fedoyer, 
principalement  le  Cardinal  de  Medicis  nepueu  du  Pape,  Prince  autant  illudrc  fie  magtnfi- 
que  que  magnidqucmcni  accompagné.  i 

Le  lendemain  commcnccrciu  a s'adcmblcr  tous  ceux  qui  cdoicnr  ordonnez  tant  de 
la  part  du  Pape  que  du  Roy  , à Un  de  traitterdes  chofes  pour  lerquciicsccdc  ciutcucuc 
fc  faifoic  : tout  preinicrcmcqt  fut  traitcé  de  la  foy, combien  que  les  chofes  ne  fc  crouuetcoc 
préparées  pourvu  Concile,  que  l'on  did'era  , dcpdlham  cependant  vue  Bulle  faSain- 
detc  pour  reprimer  lesliecellcs  fie  les  uouuellcs  erreurs  de  Luther  en  cc  Royaume,  àhn 
d'cinpcfchcr  que  les  chofes  ne  vinlfent  en  plus  grande  conflagration  fie  dcfcfpoir,  qu'elles 
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n*cftbicnt.^  Apres  ceftç Bulle  laitcc  fur  conclu  le  du  D^fr  d’ÜrJcans,  fecoad  ^lsdu 

‘^cMadatnc^Ç^hcrinc  de  Mcdicis,  Ducbc/rc  d’ Vi^io  ^ Çonuclîè  de  Boloigne 
nicpcedel^SajftdctCr^iHrx.lcs^c^^^  parauanc  propofci^  ^u  Ducd‘Albanjc,quuo 
cftojtJ’cntrcmctrcut  JpiqqirqHVjitrcçinqqu  lixccn  mil  ercus.quc  I.i  Comcc/rc  auoic 
V^mcRE.rapeÇipatte  la  feue  Cqmicfle  de  Boloigne  fa  mère , femme  de  Lau- 

rci)5dc;%djçhippf;4Yçl^foï^pçrc,,fa  Sainactç^  eu  comempUtion  de  ce 

les  Sdghç^|Cf,(^  Mq4çiic^  Rubiçrc  , Pjfc , &:  Ligorne  : Se  dauantage 

^ Ççndrtion  j'^jquck.mpins  par  efehange  Se  rccom- 

putrçcclb  donation  ÉiSainaeté 
fcconr.s  qu’entre  çux.fcrojt  aduifé  pour  le  re- 
c^puujç^çj^c  d(jfqnÊ%  J Picc^qw  .poqr. vnc  partie  luy^  appartenoit  par  l'inue* 

ltiturç^.donnqç;^  Loüys  dou;çicmcpf^Çf|‘:^mp,crçuî  pour  l'autre  luy  deuroit 

le  Dauplni)  Se  le  Duc  d’Angou- 
ybipW  autres  cnfans,t>ar  deÛu^tgytçft.qcs  choies  promettant  aide&:  fccours  à la  future 
cfppurc  lanicpce  pqutlirccopqre;^c^cfa  Duçjicd’Vrbin  : telles  furent  les  donations 
& les  conditions  de, qc  m^iage,  qui  fut.par  aprcsconfommc  en  grande  Se  royale  magniH- 
cçpcÇfjcf^jnaPçrc.cAprpnoncqajt  lojjnefm^  Hymenec,  &;  les  cfpou- 

fantd^r^ppprcmaim..^^^^ 

r , Ce  mariage  ainfiachcuç^^c  Pape  tint,  vnconûftoirc, auquel  furent  décorez  du  bonnet 
d^fcatlaK  quatre  cxcdlom;5Bqr(^nafics,  le  Ç parauanc  Eucfquc  de 

LÜjcux  Se  crand  Aumofnicc  du  Rdv  i le  Cardinal  Ar  Rr»loifTnV.  dq  la  tres-illuftre  maifon 

Çhaftillon  de  la  maifon 


Çh^IIon  ^epufu  dtr^iro^c  Mpntmorancy , Se  le  Car- 
tjio^^dc  Gjuryi  qnclç.patcbçl  dcJrAdmird^  de.  ^rion  câpres  fut  ccicbrce  vnc  Mefle 

lacrifîcc  d’vnc  benediaion  Se  abfo- 
lutioh  ^naal^  Â toute  h .CVçrticntq^.  telle  qu’il  Ja  donnç  au  grand  Icudy  delà,  gran- 
dp^  fun^^c  feproainç  iesj^Utos^jgdcrics  delbn  Palais  à la  grande  ville  de  Rome. 
Triomphes, appareils,  mapiificcnccs&  benediaions  que- jÇidarlçdlc  vit* accomplir  dans 
l’enceinte  de  fes  murs  antiques  & vénérables , où  les  feftins,  les  pompes,  lcsnopccs& 
les  dances  royales  du  fils  de  ce  grand  Roy  & de  la  nicpcc  de  ce  grand  Pape  furent  tant 
illuftrcmcnt  parfaites  & celcbrccs  dans  la  mailon  de  Jean  .flancard  Gentilhomme  de  la 
cite.  ’ ' , ' . ^ 

Toutes  ces  cntrcucucs,  ces  entrées,  ces  cfpoufaillcs  , ces  créations  de  Cardinaux, 
Se  CCS  folcnncls  triomphes  ne  font  pliiftoft  paracheuez,  que  comme  le  Pape  s’embar- 
qüc  pour  retourner  à Rome  ( ce  qui  cft  cnuiron  le  vingtième  de  Nouembre  ) le  Roy 
prend  fon  çhcnii.n  pçnir  le  retirer  en  Auignon  , où  il  ne  Iciournc  que  deux  lours  en 
palTanc,  à .tant  qu'il  fc  rend  à la  cofte  de  fainâ"  André. 

Mais  comme  ce  dcfpartcmcnc  en  prcfagc  quelque  aurrc,&  que  les  crpcranccs  Se 
êliçitcz  de  ce  n)ondc  fonci  incertaines  .&  volantes  , peu  apres  font  entendues  les  tri- 
ftes  n.ouucllcs  du  decez  dc-Clcmctic  ,<que  la  more  fepare  de  la  vie  : contant  ncant- 
moios  d auoir  conduit  le  f^riode  de  fon  aage  iufqucs  au  poin£l  d’vnc  tant  illuBrc  .il- 
liancc;,  que  d'auoir  parie  fbn  fang  aiicc  le  plus  noble,  du  monde,  par  vn chcfd’œuurc 
pour  les  ficns  honnorable  Se  mémorable  à iamais. 

•.  D ailleurs  vient  vn  bruit  que  la  (foilette  cft  .prife  Se  cnuahic  par  le  Mahumetan 
Barbcrouft'c,  Se  qu’au- lieu  de  Clément  le  Cardinal  Farnez  cft  dieu  Se  monte  au  fou- 
ucrain  Pphfifîcac  , faifane  le  troificme  des  Papes  qui  ont  eu  le  nom  de  Paul.  Ce  font 
chofes  qui  adnicnncnc  l’an  mil  cinq  cens  trente  quatre.  Et  ne  palVcnt  beaucoup  de 
mois,  que  fi  Ion  entend  le  mariage  de  Madame  Magdclaine  de  France  hile  de  Fran- 
çois, cclcbrc  le  premier  iour  de  l’an  fuiuanc  aucc  le  Roy  laques  d’Efcollc , qu’on  n’en- 
tende rhoraicide-perpetré  fept  iours  apres  fur  la  petfoune  du  grand  Alexandre  de  Mc- 
dicis premier  Duc  de  Florence,  proditoircment  tue  dans  fon  lid  fous  paroles  de  lalur 
par  Laurens  fon  propre  cou(îu,quç  la  forccncoambitiô  de  dominer.  Se  l’enuic  enragée  qu'il 
portoic à rhcroïquc  vertu  de  ce  Prince  portent  à cdt  horrible  mallacrc.’ Adouc,  6 fa- 
tales Se  funeftes  faifons , iours  fombres  Se  fans  aufpiccs,  fc  rcuolcc  Gcncuc  contre  l’E- 
glifc,  donnant  du  pied  contre  fa  mère  fous  les  enchantements  d’vn  loup  enrage  Se  fu- 
rieux Hcrefiarque , qui  en  chafTc  Je  Pafteur  Icgitimc  Se  les  brebis  cfparrcs  Se  abandon- 
nées. lonas  père  la  tefte  à Paris  pour  fes  forfaits  , Se  Thomas  More  Chancelier  d’ A n- 
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La  fcpticmc  panic  de  THiftoire 
le  Grand  François  I, 


gleterre  à Londres  pour  auoir  trop  librement  dit  U vérité , plus  certes  honteuferaent 
Ui.aliy.  Ijj  indignement  décapité  le'^emier  du  mois  de  luillet,  qué  la  vertu  de  ce  perfonha- 
Ige,  fon  incroyable  conftance,  !c  fa  qualité  ne  meritoient.  Adonc  meurt,  dont  la  Fran- 
iAifUitrrÉ  |„  pgjjj.  ^ |j  Oauphin  François  fut  le  dix  du  mois  d'Aouft  dans  la  villede  Tour- 
^ italicnnement  empoifonné  par  Sebaflien  de  Mqntfroc.qujbicn 
t.i  Itoft  fjfj  puny  du  fupplice  de  Suffcce.  Adorfeeft  U CollettfccOnqtiHbparChatles.^ué 
'derechef  reprend  le  Turc  fur  ceft  Empereur,  lequel , quoy^qu’il  logt  en  ces  raefroé^ 
Ju.  âTiÇOT' temps  fon  armee  de  mer  dans  le  grand  4!  ample  poli!  dè  TiioHoH,  nelailTe  pounanC 
'“j&o.aw..  ' dcmbler . ruiner , deftruire  & facca^  miferabléttieW  fon  Hafte^c , tôhjpaOt  inpiate- 
"»"/i  o-«-jment  ,ic  inciuilement  les  loix  de  llibfpitalité.  Combien  de  traglJliicsAéqcments  An^ 
Boulan  que  Henry  huiaiéme.Rdy  d'Angleterre  iübit  efpoufceJ)3'r  ahiijutétte$  , iSi? 
f*>-  pluftoft  par  furieufe  paOion  quepatbonrcrij'.aùtélnpsqbetoütlisçhoftAfont  en  amour 
verdeur ,' voyant  funeftemem  moiirir  fes  amours ,'Vold boritiufeinent  coupjscr  fa 
'telle  , & la  verdeur  de  fes  ans  dànsMa  grolTe  todr  de  Londresr  paV'le  tbmmandediéDt 
, . de  fon  mary , qu'vn  mortel.  Si  horrible  foupfon  porte  à lî  cruelle  difgrace  enuiron  Rit 
mois  apres:  lempoifonneut,  dont  nous  venons  de  parler,  eftanic  pour  fon  crime  dete"- 
llable  defmembré  à quarre  chenaux  dans  la  phfcC  de  Lyon.  Au  mOych  dcquoy  incon- 
tinent apres  viennent  les  guettes  mortelles  de  François ,4c de  Chirtes'.l'Vn  grand  Em- 
pereur, l’autre  grand  Roy  , que  femblent  tirer  tôus'ce*  malheurs  où  la  ProuepeC  ett 
en  tempellcs, Marfeille  aOiegee,  Aix  abSndbnnévplufieurs  belles  Si  hautes ^chofcs  «■ 
ploitecs  de  part  8c  d’autre  : finalement  railfaidant  deceu  8c  PafTail|)r‘gloriéui  , Comme 
nous  verrons  maintenant.  Puisqu’il  éftoit  bietJiaifoOpable,  Iqué  celuy  lù fut  abufé , Qtd 
n'auoit  voulu  croire  bon  co'nfeil,  éc  vouloA  par- trop  ambittofemène  rauir  l’Eftat  d’aiï- 
truy  , fe  tuant  inconfidétement  en  vfie- contrée'  éllrangetc’ contre  vn  peuple 
8c  fidelle,  contre  vn  Chreilien  MonarqaC  , 8C  contrCVh  alitant  inuindble;,  grand  '8c 
redoutable  compagnon , qu’il  pouuoit  dire , comme  noül  velïons  raaintenanr,  ’ 7 

Balthczardclatrcs-noblemaifondelarentoeftoir  pour  lofs  Atcbeoefque  d’EinbfuA|'. 
aepremierPrefident  aux  Comtes.  ’ 
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eVERREDB  PROVENCE  BNTRE 
ChArUi  V.  CP  Fnutftii  I.  ‘ 

H A R L E s donques  à qui  fon  ambition  8c  fon  cccufdonnent  tout  le  globic  du 
[y,®  monde  auoit  ja  entretenu  longuement  le  bec  en  l’eau  le  grand  François , à qui 
fon  courage  8c  fes  hcro'iques  mérites  ne  deuoient  pas  moins  la  Monarchie  de 
la  terre  fiius  rattence  de  i’inndliturc  de  Milan  , que  ceft  Empereur  denoit  faire  d*vn 
temps  à l’autre  à fon  lifné  le  Duc  d’Orléans  : or  fous  des  craittcz  ambigus  8C  douteux 
d’vne  bonne  8c  folide  paix,  qu’il  fiiifoic  fcinblanc  d’eftudicr,  bien  qu’en  eifeél  fon  fectet 
eftudc  ne  fulTcnt  que  prattiques  8c  mences  fourdes  pour  enuahir  la  France  8c  la  cou- 
ronne , qu’il  cuidoic  ja  tenir  fut  fa  tefte  : il  fe  prépare  à la  patfin , abandonnant  le  che 
ual  de  fa  fureur  à vau  de  route,  de  faire  defeendre  toutes  fes  forces  en  Proueuce,  pour 
eftayer  celle  fortune  : de  celle  dcfccntc  vient  toft  le  bruit  en  nos  marches,  8c  en  porte 
le  vent  bien  toft  le  fon  aux  oreilles  du  grand  François  , lequel  aduetty  de  l’intention 
de  ccll  ambitieux  Potentat,  ù fin  d'y  pouruoir  8c  de  luy  coupper  les -ailles  de  bonne 
heure,  de  peur  qu’il  ne  volaft  trop  haut,  enuoye  incontinent  Mcftire  Anthoinedcla 
Rochcfoucault , Seigneur  de  üarbefieux , Chcualicr  de  fon  ordre , Capitaine  de  cinquan- 
te hommes  d’atincs  pour  fon  Lieutenant  8c  Capitaine  general  à Marfeille , où  pont  lors  , 
cftoient  Confuls  Charles  de  Montcols  Gentilhomme  , lean  Sicolc  , 8C  Pierre  Bauflet,  I 
lefqucis  aiioienc  fuccedé  à Bl.aifc  Dorie  de  l'illuftre  fang  de  Auria  de  Gennes  , Pierre 
Morlan  8c  Louys  Cabre,  ylTu  d'vue  ancienne  8c  noble  famille  d'Aubaigne , où  les  mar- , 
ques  a:  l'enfcignc  de  la  cheure  fe  voyent  encor , fortis  de  leurs  charges  depuis  le  xxviii.  de  1 
Nouembre.  Là  il  fie  d'abbord  vne  ctciic  de  gendarmes  8c  Cheualicrsdu  pays  iufquesau' 
nombre  de  trois  cens  lances. 

Le  Seigneur  Perre  d'Otnanc  , communément  dit  fen  Petre  Corfe  Capitaine  tant  re- 
nommé! digne  géniteur  du  brauc  8c  grand  Marefcbal  d’Ornane  dont  la  Proucnce  ne 

fait  peu 


de  Proucncc  fous  nos  Roys. 
Conjtc  XXVl.guerre  de  l’Empereur. 
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6iit  peu  de  gloire)  y auoic  charge  & (ommandetnenc  fur  cinq  cens  hommes  de  pied 
des  bandes  Italiennes  , & fut  enuoyc  à Roqucl'paruierc  Mcllirc  lean  de  Bnliers  Elleu 
de  Riez , frété  du  Seigneur  de  Cental , auquel  ce  challeau  appartenoit.  Mande  d'a- 
bondant fa  Majefté  aux  Capitaines  Ican  Paule  de  Ccre  Bâton  Rom.un,&  Bonneual  Gen- 
tilhomme François  de  marcher  auec  leurs  compagnies  en  Prouence , pour  l'oulagcr  le 
Dauphine  ,Sc  au  Comte  de  Fullemberg  de  prendre  auec  fes  bandes  le  chemin  de  Ci- 
fteron.  fiquelàlaifTantlebagagc, iltira  droiâ  à Terreneufiie  & Villefranche,  enateen-, 
dant  ce  que  l'Empereur  ferait , & s'il  palfcroit  les  monts. 

Or  eftoit  de  ce  temps  aHîegc  Foflan  8c  y Eiifoit  S.  Petre  de  mcrueilleux  exploits 
d'armes . ne  dormant  nynuiâ  ny  iour,pour  n'abandoAncr  lu  htcche.  Mais  lamauuaife 
fbnune  porta  que  les  viutes  leur  venants  à faillir  , ils  furent  contraints  de  venir  eu 
compoiîclon  auec  Anthoine  de  Leue  , general  de  l'atmec  Impériale  : 8c  conte  on  vn 
trait  mémorable  8C  hardy  que  fit  le  Seigneur  de  la  Roche  du  Maine  , qui  pour  lors 
eftoit  hoftager  par  vne  braue  ic  vrayement  Françoife  rcfponfe  à ce  grand  Empereur.en  ce- 
lle forte.  Apres  que  Charles  eut  fait  voir  à ee  Seigneur  par  vne  vaine  ollcncation  le  corps 
de  fon  armee  qu'il  eflimoit  la  plus  belle  du  monde  ( comme  à la  vérité  elle  en  atioit 
beaucoup  de  grands  traits)  on  dit  que  le  Gentilhomme  luy  demanda  , fi  ce  n'clloit 
pas  en  Prouence  qu’il  ietteroie  fes  premiers  tonnerres , à quoy  là  Majeilé  rcfpondant 
que  les  Prouençaux  eftoient  fes  fujeâs,il  répliqua  d'vnc  franche  liberté , qu'il  lestrou- 
ueroit  autant  rebelles  U defobeylfants  . que  vaillants  8c  farouches  ; de  maniéré  que 
l'Empereur  changea  de  nette , 8c  luy  redemanda  derechef  combien  il  y auoit  de  iour- 
nccs  du  lieu  où  il  efioit  à Paris; à quoy  le  Capitaine  François  refpoudit  encor  plus 
brtuement  en  ces  mots  ; que  s’il  entendoit  iournees  pour  batailles  , il  y en  pouuuit 
auoit  vne  douzaine  pour  le  moins  , s'il  n'auenoit  que  l'agtcllcur  eut  la  telle  rompue 
fur  le  choc  de  la  première.  Refponfc  qui  défendit  beroïquemenc  l'iionneur  François, 

8c  ne  reprima  moins  fagemenc  l'audace  hautaine  , 8c  la  creance  imaginaire  , que  ce 
Monarque  auoit  de  ncrrouucr  aucune  rcfiltance  en  fes  conquellcs  ny  force  pareille  à la 
fiéneiconime  fi  les  coqs  François  n'eulTcnt  cfté  que  des  chappons,8c  les  hommes  des  Eunu- 
ques. AuflTi  luy  fit  fur  ce  mefme  trait  bien  cognoillre  ce  Gentilliomme  la  grande  puiflance 
8C  l’inuincible  courage  de  fon  Roy,  auec  le  danger  qu’il  couroitdc  s'ellte fi  Icgerement 
ietté  dans  fes  marches  8c  fes  pays.  Ce  que  toutesfois  l'Empereur  fit  femblanr  de  tourner 
en tifee 8c eu ieu, bien  qu'en effeél  ilfefentitviucmenc piqué 8c aduerty de ccqui  depuis 
luy  atriua. 

En  ce  mefme  poinâ  fut  donnée  charge  8c  inlltuélion  au  Seigneur  de  NouaiIles(mai- 
fon  noble,  grande  8c  riche  de  Limofin  ) de  faire  marcher  la  gendarmerie  qui  venoit 
de  FolTan  (place  fraichement  tendue  à Anthoine  de  Leue)  vers  Auignon  , où  le  Roy  ' .VM4iCV,;ra- 
auoit  délibéré  d'aficmbler  le  gros  de  fon  armée , pour  apres  la  faire  marcher  outre  iuf- 1 
ques  au  lieu  qui  feroit  aduifé.  La  defpefche  faire  à Nouailles,  le  Roy  furlopinion  qu'il 
auoic  toufiourseuc  que  l'Empereur  entreprendroit  de  paffer en  Prouence, enuoyanou-'|^î"^''‘‘,^ 
uelle  inUruélion,  ordonnant  au  goutierncment  du  Dauphiné  le  ficur  de  Humicres  de  !/«  ™ 

faite  marcher  la  gendarmerie  de  FolTan  , parce  qu’elle  clloit  mal  montée  , le  chemin  ! 
droiél  à Matfeille , où  elle  pouuoit  fans  trop  grand  nombre  de  chenaux  faire  le  fennec 
requis  à la  defenfe  de  la  ville  : 8c  en  furent  pour  feruic  à la  campagne  mifes  dehors 
la  compagnie  de  Bonneual , 8c  les  autres  qui  eftoient  en  meilleur  équipage  de  chc- 
uaux  8c  d’armes  à cell  cfTefl  ; car  défia  François  auoic  nouuellesque  Charles  clloit  en 
Proucncc. 

D’abondant  furent  députés  Robert  Stuard  Chcualicr  de  l’Ordre,  Seigneur d'Aubi- 
gny , Matcfchal  de’  France,  Capitaine  de  cent  lances  , 8c  de  cent  EfcolToiç  de  la  gar- 
de de  la  perfohne  royale  , Mefiirc  laques  Galiot  , fcmblablcmcnt  Chcualicr  8c  Capi- 
taine , grand  Efcuyer  8c  grand  Maillrc  de  l’artillerie  de  France  pour  rccucilhr  les  Capi- 
taines Sc  les  gens  dccheual8c  de  pied  , qui  arrriucroient  en  Auignon.  De  route  celle 
grande  armée  cRant  chef  8c  general  Mclhcc  Anne  de  Montmorancy  , que  nos  ioui  s ont  1 
veu  Conneltable. 

Pendant  la  redition  de  FolTan , 8c  Tarriuce  de  celle  gendarmerie  en  Prouence  au  mois  ' 
de  luilict  de  la  mefme  année  cinq  cens  trente  fept,  que  ces  tcmpdlcs  commencèrent, 

Antlioinc  de  Leue  pour  ne  perdre  temps  enuoya  fomnicr  la  place  de  Roqucfparnicrc 
appartenant  au  Seigneur  de  Cental  Gentilhomme  de  qualité  rcicucede  Prouence:  mais' 
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cout.grand  &:  Ën  guerrier  qu'il  eftoic  , fi  s'en  ri^ourna  il  fims  iicn  aduancer  ; l'Ëlku 
de  Riez  frere  du  Seigneur  du  lieu  , qui  en  cfioit  le  defeniéur  Iny  ayant  breuement 
fait  vne  rerponfe  relbluc  , que  la  place  efioïc  tenue  du  Roy  , Sc  que  luy  comme  boa 
& fidcllc  valTal  n'y  laifTcrcnt  entrer  finon  par  deflus  fon  ventre  homme  qui  ne  fiic 
amy  ii  du  party  de  Ton  Seigneur  fouuctain  ; tcUement  que  làns  s'amulcr  d'auanuge 
à la  quelle  de  celle  proyc  de  Lcuc  defilla  de  telle  cntrcprifc,  & laifi'a  la  place  comme 
clic  clloit. 

Si  dit  on  que  l'Empereur  auoit  ordinairement  en  fes  mains  Si  déliant  Tes  yeux  vne 
Carte  Si  Chorographie  de  Proucncc,  qnc  le  Marquis  de  Saluées , qm  ii'aguicrcs  auoit 
manque  Si  delTailly  au  Roy,iuÿ  auoit  donnée,  & qu'il  l'clludioit  fie  rcpairoii  fi  fou- 
iicnt,  fie  d'vnc  tant  profonde  aircntion  , qu'il  cuidoit  délia  la  renit  en  ciFefl  comme 
il  la  tciioit  en  peinture  So  en  feinte  ; mais  le  pis  clloit , qu'en  celle  Tienne  maladie  d'ef- 
prit  &;  tant  trompculê  imagination , plulicurs  fiatteurs  ( engeance  dont  les  Princes  ne 
manquent  ) rentretenoient  roydement  luy  confcillants  de  fc  hailcr  à prendre  celle 
Pronince,  fans  laquelle  il  ne  pouuoit  s'ouurir  vn  chemin  bbreà  la  France,  fit  an  grand 
Paris.  Auflï  bien  expérimenta  ce  Monarque  véritable  , fagefic  prophétique  l'oracle  de 
la  Rochcdumainc , fie  vit  à fon  dam  combien  luy  coulla  cher  de  n'auoir  creu  leçon- 
feit  du  fage  de  Lcuc,  qui  fefit  mettre  à genoux  aux  pieds  de  faMajctlcsà  ce  qn'iln'cn- 
treprit  vn  fi  dangereux,  toide  fie  hazardeux  voyage  que  ccluy  de  Proucncc  : ainfi  que 
depuis  l'Empereur  luy  mefmc  confielTa  franchement  au  Roy  combien  il  s’elloit  mal 
trouuc  de  n'auoir  creu  bon  confeil  , Si  de  s'cllte  gouuetnc  par  fa  telle  fie  fon  opi- 
nion qu'il  auoit. 

L'Empereur  qui  fc  laille  emporter  aux  mouucmentsde  fcsproiets.fie  aux  vents  im- 
pétueux de  fon  ambition  fait  defeendre  ouuertcment  fon  année  en  Proucncc,  laquelle 
auoit  défia  abordé  Nill'c  fie  les  lieux  de  faiiiél  Laurens  fie  de  Villcneufue  s non  loing 
de  là; fie  fond  celle  Impériale  tempcile  le  troificme  de  luillct. 

Français  qui  cependant  ne  dort  pas  ellant  à Lyon , où  il  tient  ordinairement  fon  con- 
feiLy  faifant  toutes  les  dcfpcfchcs  nccelfaires,  âepouruoyantàtouslcscndroirs,oùfon 
cnnemy  peut' defeendre  fie  l'endommager,  apres  qu'il  a nouucllcs  cenames  de  fa  dc- 
liurance  , mettant  à part  toutes  attentes  fie  dilayements,  délibéré  démettre  cnœuure 
toutes  les  chofes  reqiiifcs  à ccll  affaire.  Parquoy  il  dcfpcichc  Mcfiirc  Ican  de  Bonne- 
ual  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  pour  aucc  fa  compagnie  qu'il  auoit  ordon- 
née à Matfcillc  s'aller  ioiiidrc  aux  Capitaines,  quija  ciloient  lùr  la  colle  de  Silleton , à 
fin  d'y  faire  le  degat,  prendre  garâe  aux  palfagcs  de  Roquefparuicrc  fie  de  Tcttcncufuc. 

Luy  donnant  .au  luqilus  inllniélion  de  cequ'ilauoità  faire,  aucc  des  lettres  aux  Ca- 
pitaines, aux  Baillifsfieatirrcs  officiers  de  Proucncc  d'obeyr  à Mcfiirc  Claude  deSauo- 
ye  hls'de  René,  Comte  de  Tende  fon  grand  Scnefchal,fie  au  lieur  de  Bonncual,  ainfi 
qu'à  fa  propre  perfonne,  je  comme  à ceux  qu'il  ordoniioit  les  Lieutenants: fie fcnibla- 
blcment  à chacun  d'eux  à part  foy  en  abfcncc  l'vn  de  l'autre  ; fur  tout  les  enchargeant 
rres-cxpreficmcnt  de  fc  contenir  en  difciplinc,  fie  fe  garder  bien  de  dopner  à leurar- 
riucc  aucune  curcc  aux  ennemis.  A Silleron  trouua  Sonneual  le  Comte  de  Fullcm- 
berg , aucc'  fes  Lanfqucnets  , qui  auoit  defia  bien  auant  commence  à faire  le  dcgall,  I £ 
ayants  pillé  Barcellone ( ville  que  Berenguicr  auoit  autrcsfbis  édifice  ) fie  tout  le  paysj 
de  Teticncnliic:  auoient  pourtant  excédé  fie  violé  l'intention  du  Roy , parce  qu'ils  s'e- 
flnient  infolcmment  fie  impiement  portez  contrôles  fainéls  temples, fie ii’aùoient  don- 
né refpecl  aucun  aux  chofes  facrees  : cliofc  merueillcufcmcnt  dangcieufc , Se  fafeheufe 
à Dieu  , qui  pour  femblables  deshonneursfie  violcments  a puiiy  de  tout  temps  IcsRoys 
fie  les  facrilegcs.  De  Sillcron  il  arriucà  Aix,où  il  auoit  donné  Ic'fignc  de  fc  rendre 
à trois  efpioiis  qu'il  auoit  defpefchez  de  Romans,  fie  là  trouuc  en  compagnie  du  Com- 
te de  Tende , le  Prince  de  Melphe , Stephano  Colomne , fie  quelques  autres  chefs  fie 
CapitaiiKs,  qui  auoient  iugé  celle  ville  mal  aifcmcnr  forrifiable , fie  de  legere  rcliflan- 
ce.  Au  moyen  de  quoy  ils  auoient  aduife  de  trouoer  vn  lieu  commode  à y drelfcrfie 
fortifier  vn  camp  pour  la  couurir  , qui  fur  choifï  au  temple  des  hofpitalicrs  de  lainéà 
lean  , maifon  alTcz  fpacieolc  fie  logeable  ; en  laquelle  neantmoins  fc  crouuoicnc  plu- 
licurs ditiicuiccz  conlidcrables  , mefmes  pour  la  collincquirenuifagefieregarde  au  de- 
dans auec  quelque  commandement  &:  fiiperioriré  : li  qu’il  fiit  aduilé  d'en  aduertir  fit 
Ma)cllé  cependant  que  Colomne  iroitvifiter  lavilledc(7raireaurc  Roniieual, quifut  le 
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chemin  donni  lettres  du  Royî  Trets  fainA  Maximin,  Brignoilc,  & Dragüjgnin  &par 
toutes  les  autres  villes  & villages  fuiuanc  1a  ereancc,  leur  commandaoede  tetirer  tous  leurs 
viures&  leur  bellail  fur  peine  qu’il  confirqueroit  à Ibn  retour  de. <>raf1'c  tant  ce  qu'il  trou- 
ueroit  n’aitoir  elle  par  eux  retire.  :.  ;ti  r 

Au  paifage  de  Draguignan  ils  pcindreot  auec  eux  la  compagnie  de  cent  hommes 
d'armes  du  Seigoeurde  Montejan  ( qui  depuis  fut  clleué  en  la  dignité  de  Marcfehal  de 
France)  logee  tant  dedans  la  ville  qu'ez  enuirons , celle  de  Bonncual  retirée  de  Mai> 
feillc. 

A GraAètrouucrcot  partie  de  cclledu  Comte  de  Tende  aulE  comporte  de  cent  hom- 
mes d'armes , fous  la  charge  de  Meflire  Ccrmain  d'Vrre  (famille  fort  illulfrc, ancienne 
At.fcmlecn  Dauphine  ) Seigneur  de  Melans  ion  Lieutenant , auec  quatre  mil  hommes 
de  pied  tous  Ptouençaux  fous  le  comniandemem  & les  cni'cigucs  de  Ican  de  Ponicucx 
(qui  depuis  a elfe  Comte  de  CacceS/)du.Scigiicut  du  Ma^,.de  Icfii  de^iiaut  Seigneur 
de  Villcneufue  , & de  ploiieurs  autres  Gciicilshoromca  de  Proueucc  ,a]ui  en  eftoienC 
les  capitaines  & condi^eurt.  Adonc  fut  U ville  de  GtalTc.viiitcc  pat  CoUomne  iù 
ÿoancail^ti  Itpuuèqu’cllc  n'cAoit  tenable  par  aucimcraifunAc  fcienecdcghcrrc. 

Pendant  ces  chofes  , efloie  artiué  rEmperenr  auec  tes  deux  ptcniicres  bandes,  non 
fans  y/iç  extrctiie  oeccilùd.de'ytiiret'  par  les  chemins  , au  lieu  de.  faincl  Laurens  pre- 
mière villotte  de  Ptouenoe,  audeifà  du  Var(Bcuue  qui  fcparc  laGauic  de  i'Icalic)dc« 
puis  le  yingc&  cinq  de  ludlcciSS  dit  on  que  Charles  lie  cnec  iour  vue  bien  infoiente 
harangue  à fes  gendarmes , pour  imprimer  en.  leurs,  ccrucaux  vn  bon  augure  de  fa  fu- 
ture yiftoirc , en  ce  qu'il  eftoit  entre  aux  maSclies  de  fon  ciinemy  le  iour  de  fainéf  la,' 
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.qucsprotccleur,  & Dieu  tniolaire  des  Efpagncs.  Maisla  prolixité  del'ondifeours  fut  non 
l^cmcntimpottuuc&fùfcl)eufe,ainsintcrpteteeàgauclic&  à. indignité, pour  le  long  Mimn». 
pancgytiqiicd'ipiurcsiedefougesqu'ilemploya  outrageufement  comte  vn  ii  iiigc.tanti 
héroïque  6c  redoutable  Monarque,  voire  fi  dangereux  & puilVanc  compagnon  que  le 
Roy.  , . 

A faincl  Laurens  feiourna  huiét  iours  l'Empereur  , icfqliels expirez  Dom  Ferrand  de 
Gonfaguc  (fang  illullre  des  Princes  de  Mantouc  ) qui  aiioit  la  charge  de  la  caualetie 
Impériale  &:  légère, commcnçaàles  faite  marcher  vers  la  ville  de  Grade,  ayanrauccluy 
AlphonfcdciamclSeuetin  PiincedcSalcrnc.&quatrc  md  hommes  de  pied.  Etpource  AiflJî^ZT, 
quclelieuedoic  diihcilc& tout  bolfu  de  montagnes,  il  manda  va  bon  nombre  de  gens 
pourdcfcouuriis'jly  auoit  point  quelques  embufeades  ; de  manière  qu’ayant  appeteeu 
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quelques  troupes  royales  il  eut  douce , Si  s'en  retourna  fans  coup  fetir. 

Par  autre  codé  marclicrcnt  quelques  foldats  Efpagnols  vers  Amibe  que  deux  com-j 
pagnies  Proucnçalcs  battirent  bien  4c  barcelctcot  peu  graciculcmcm,  Icfquellcs  néant- 
moins  furcm  coiuraimcs  de  fc  réciter,  tant  rarqucbufcnc  Efpagnolc  les  chargea  viuement  «S'. 
Se  follicita  de  près.  | 

Grade  ccpcudanc  .qui  n'a  edé  iugee  place  tenable  fait  queCoIomnc  s’en  va  en  di- 
ligencc  aduercirIcRoyau  mcfmc  temps  que  fonneual  concinuaiic  le  degad  commcii-' 
cé,  fait  ouurir  4c  creuer  les  murailles  en  pluficurs  lieux  delà  ville, qu’il  fait  vuidcr4c 
abandonner  au  feu  pour  la  tendre  inutile  Si  cocalemcnc  deferce  à l'emiemy.  En  apres 
mande  trente  cheuaux  à Amibe,  pour  aiioir  nouucllcs  de  leur  camp,  Icfqucis  emme- 
ncrent  trois  ptifonniers  Si  aiTcurcccnc  y auoic  delia  le  nombre  d'enuiron  cinq  à lix 
mil  hommes. 

Parquoy  Bonncual  dcfpcfcha  Mcbns.aucc  ce  qu’il  auoit  de  la  compagnie  de  Clau- 
de dcTcndc,  4c  deux  mil  piétons  pour  aller  le  chemin  de  France  rompre  4c  JcCmolir 
tous  les  fours  4c  les  molins,  bruder  les  bleds  4c  les  fourrages, dcsfoncct  les  tonneaux 
pleins  , gader  les  puits,  Si  iceter  les  bleds  dedans.  Les  licurs  de  Caliaii  , Si  de  Caiaz 
n'edans  negligens  d'en  faire  autant  , dcfmolid'ans  leurs  moulins  Si  mettans  le  feu 
leurs  propres  granges  Si  grains  nouucaux.  Et  de  là  s'en  va  foiuicual  à Draguignan 
où  il  mande  quarante  ou  cinquante  hommes  d'armes  de  Monreian  fous  la  charge  du 
licur  de  Valfé  fon  Licuienanc  , pour  foudenir  Mclaii , du  codé  de  la  montagne  dcucts 
Digne  , mandant  le  Capitaine  Maure  de  Noualc  guidon  du  Baron  Ican  Paulc  de 
Ccre,  Si  auec  luy  mille  piétons  au  Seigneur  Clindophc  Gafeo  , à fin  de  faire  demo- 
litions  Si  dcgacs  par  toute  la  code  de  la  montagne  ; dnalcmciu  il  piend  le  chemin 
de  Carccs,  où  le  Seigneur  du  lieu  d'vue  grande  franchifc  mit  le  feu  luy  nu  ( me  de  ('■  rf  >pre 
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main  en  fes  bleds.qui  paroiffoient  encor  aux  airesî  gros  moulons,  faifanc  boire  d’vne  libé- 
ralité qui  luy  eftôii  naturelle  rous  Tes  plus  exquis  & délicats  vins  aux  compagnons  ; tant  fut 
grande  la  magnanimirc  de  ce  Seigneur,  U telle  raiFcâioo  de  tout  le  peuple  gros  & menu, 
à l'aduantage  & au  bien  de  fon  Roy,  & de  la  chofe  publique. 

CommeccschofesvontainlijFrançoisquiatTcs-bicnpreueUifc  iuge  que  Cliarlesne 
peut  faire  delTein  pour  planter  fon  armée  en  ville  plus  commode  qu'en  Auignon  tant  pour 
Iagrandcurdulicu,qucpourlcsaidcs&aduantagcsdu  Rhoi'nc  &du  beau  & long  pont 
quiluyfaitvncbcminlcuriufqucsà  Villcncufuc,oùilfcva  ioindreà  vne  forte  &;  grollè 
cour,  St  au  Languedoc,  s'aduife  de  preuenir  fon  cnncmy,8t  le  failir  de  cefte  place.  Parquoy 
ne  ponuanc  encor  s'y  rendre  le  general  de  fou  armée,  y mande  fa  Majcllé  MclTire  Robert 
Stuard  Seigneur  d'Aubigni  aucc  huiél  mille  Suiflcs  St  quatre  cens  hommes  d'artncSiChoilîs 
de  diuerfes  compagnies:  St  fccomporu  auec  tant  de  làge  coiifeil , St  de  couragcceSci- 
gncur.cnccR exploit, qu'auccralGRancc  de  Mcllîres  Guillaume  Poyct  fécond  Prelident 
de  Paris.dcpuis  Chancelier,  t;ilbert  Bayard  Secrccaice  des  finances,  St  plulicurs  autres  thre- 
ibriers  St  officiers  du  Roy:viurcs8t  prouifions  vindrenc  de  toutes  parcs  non  feulement 
pour  la  gendarmerie  lors  en  pieds,  en  Auignon,  ainsplanceureufcmenc  St  à fuffifance  pour 
le  gros  de  l'atmec  qu'on  y attendoie 

■ Plulicurs  St  diuctsdifcours  furent  adonc  tenus  fur  eequedeuoir  faire  le  Roy,  St  que 
pouuoic  faire  l'Empereur.  On  iugeoit  que  fa  Majelfé  le  deuoic  arcendre  St  non  l'alTaillir, 
une  pour  le  grand  danger  qu'il  y auoit  à la  perte,  que  pour  le  peu  d'auantage  que  pouuoit 
produnc  le  gain  d'vne  tant  hazardeufe  bataille  : ou  l'Empereur  ne  pouuoit  perdre  les 
Efpagacs.ny  l'Empire,  ainsgaigner  pour  le  moins  le  trouble  d'vn  grand  St  puilTant  Ro- 
yaume, qu'ilaffcâoit,  le  palfage  du  Rhofnc,  St  l'abondance  de  viâuadles  St  de  commo- 
dirczpourtoutcfonarmcc,aducnaotqu'ilfucvifforicux.  Et  le  Roy  y pouuoic  mettreen 
hazard  linon  fa  couronne , au  moins  fes  pays  en  proyciufques  aux  portes  de  Lyon. 

Toutes  ces  taifons  paflecs  par  la  balance,  St  le  poids  des  plus  fages  St  trempez  ccrucaux 
portèrent , que  le  Seigneur  de  Montmoraneyferendroiten  Auignon,  où  il  arriua  quatre 
murs  apres  qu'il  eut  pris  congé  du  Roy.  Ce  fut  U qu'il  communiqua  auec  le  (icur  d'Aubi- 
gni,  St  plulicurs  Capiraines  d'cxpericnce  St  d'authoricé,  la  refoluriondu  confcll  de  fa 
Ma)cRc,Stccqoieftoiccxpedicncdcfairc,defduifancauec  vne  guetrierc  éloquence, St 
en  paroles  héroïques  le  profit  St  le  dommage,  que  pouuoit  fonir  d'aller  au  deuant,ou  d'at- 
tendre, St  fe  fortifier  contre  l'cnnemy. 

Les  taifons  furent  apportées  fort  viues  St  probables  de  part  St  d'autre,  St  en  fufpcndoit 
lair  force  le  iugrmcncrcfolu  , lequel  puncha  finalcmcr  du  collé  du  confeit  du  Seigneur  de 
Moncmorancy,foullcnanc  la  defenliue.  Difoieiit  neaiicmoinsceux  de  l'aduis  c5craire,qu'il 
cftoit  expédient  aiiit  que  l’Empereur  eut  affermy  le  pied  en  Proucce,d'arrcfl:cr  fa  première 
fureur,St  rompre  fes  ambicicu>'cs  imaginations  és  dcIlroicsSt  palTagesdcs  Alpes,ne  ponuat 
eltrc.qiioy  qu'ils  u'culfcutnc  Frcjuls,nc  Tholloii , qu'ils  ii'culfcnc  aumoins  loilir  de  fortifier 
la  ville  d'Aix  capitale  de  la  Proumcc,  ou  de  la  couutir  del'armee  atianr  que  l'Empereur  y 
peut  amucr.  Mais  le  general  refpondit  qu’on  fçauoit  alTcz  que  celle  ville  mefmes  depuis  le 
temps  de  Môficur  de  Bourbon  auoic  ellé  iugee  nô  feulcmct  inccnablc,ains  de  trcs-difficilc 
St  bien  longue  fonification  : tellement  qu'elle  auoic  ellé  abandonnée  St  mife  à la  di(crc-| 
cion  de  fortune  par  l'aduis  de  plulicurs  bonsSt  vieux  Capitaines.  Parquoy  partant  dcslii 
pninccdu  ioiirfuiuanc  la  deliberation  prife,  il  s'en  vint  à Aix  St  paflant  outre  vilira  raHictej 
du  camp, qu'il  trouua  fort  mal  à propos  félon  les  préceptes  de  la  guerre;  puis  allarocognoi- 
llre  la  ville  tout  a l'entour  des  murs , qu'il  trouua  des  deux  endroits  alTez  fortifiabics , mais 
des  .lucres  deux  fort  malaifez,  à caufe  de  la  coline  defainft  Eucropc,  St  d'vn  autre  petit 
coullaiit  li  proches  de  la  cité,qu'ilsfcrucnc  de  Caualicrs  naturels  tous  preparezi  l'ennemy, 
pour  V planter  foq  arr  ■ilerie.  St  de  là  faire  fa  batterie  tout  àfouhaic  : St  puisqu'il  falloit  non 
plulicurs  inurs,  mais  pliilieurs  mois  à la  rendre  bonne , le  meilleur  cRoit  de  l'abandonner. 
A cellr  refolutioii  fit  quelque  inllancc  Monceian  capitaine  fage,  aduamureux  St  hardy, 
lequel  encreprciianc  de  la  défendre  St  garder,  fuppliatres-indamment  qu'on  la  luy  remit. 
Ce  qui  donna  beaucoup  de  loUangc  à fon  courage , St  de  gloire  à fa  bonne  volonté , mais 
non  l'oâroy  de  fa  demande.  Bien  le  lailfa  dedans  le  gencral,à  fin  deconfiderer  plusmeu- 
remciic,  lice  qu'il  vouloir  entreprendre  clloitfaifable,  cependant  qu'il  s'en  alloit  fitire  vn 
voyage  à Marfcillc,  ralTcuranc  qu'il  en  ordonneroit  , luiuantle  fidelle  rapport  qu'il  en 
feroit. 
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Pluftod  n'cft  à Marfcille  le  Gcneial  qu'il  fait  faigncuCemcnc  viliccr  U ville  dedans  Si  dc- 
horsjconlidcre  Si  loue  les  fortifications  faites  par  le  Seigneur  de  Barbcliciix,  Si  la  diligence 
donc  il  a vfé  ; au  moyen  dequuy  il  merde  renfort  les  compagnies  )avcnuf;sde  FolTan,&:  do 
Chriflophle  Gafeo, ordonnant  à chacun  des  Capitaines  ce  qu'il  doit  faire  Si  l'cndroic  qu'il 
doit  défendre  Cela  fait  il  va  vificet  l'armee  de  mer, prend  garde  aux  compagnics&tauxi'ol- 
dats  qui  font  delTus,  fait  voir  li  les  galiocs  Si  forfats  font  bien  entretenus,  Si  en  nombre 
competant  : Si  en  foramc  faiâ  elcâion  de  trente  galeres  les  mieux  en  ordre , Si  les  mieux 
fournies  de  viores,deliarnois,d'artiUerie,de  muninons , Si  autre  équipage  necclfaire , dont 
le  commandement  e(l  donné  au  Baron  defainâBlancard,commandaiuleport  aux  au- 
tres galcrcs.tant  pour  le  bien  afl'eurer.que  pouf  défendre  la  ville. 

Alors  foctant  de  Marfeillc  il  y laifl'a  Barbelieux,  Lieutenantdu  f?oy  auec  fa  compagnie, 
Mompezat,  Vilicbon  & la  Roclvcdumaine  auec  leurs  compagnies  de  cinquante  lances, 

Boucieres  auec  celle  du  Duc  d'Orlcaiis,la  Roque  auec  celle  de  Monfieur  le(7rand  de  cent 
lances , Médité  Anthoinc  de  Rochechouard  Seigneur  de  Chandenier  auec  mille  hommes 
B de  1a  légion  dn  Langucdoc,auec  Icfqucis  il  auoit  la  porte  en  garde , Médire  laques  d'Am- 
boife  Seigncui  d' Aubi)OU,lc  Sieur  de  rouerai lles,lc  Baron  d'Efeuid'on  , &:  Chridophie  Ga- 
feo  auec  autant  :&finaicmcnt  les  Capitaines  Vvartis  Nauarrois  Si  S.  Petre  Corfe  auec 
chacun  lix  cens  foncadins. 

Ceft  ordrcA:  «s  lUudrcs  aides  données  à cede  grande  Si  antique  Cité  , on  mit  en  deli-  M,k,rma  A 
betation  de  fortifier  la  ville  d' Ailes,piece  non  moins  ancienne  Si  importante  que  Marfcil-  ■**"■ 
le/iù  l'aduis  commun  des  chefs  de  guerre  porta  qu'il  falloir  aller  ,ains  que  rien  refoudre  Si 
dcliberer  fut  ce  faiéb.  Lefaiftenfuyuant  toutaudi  tod  le  confcil  ; le  General  ii  fon  parle- 
ment palTa  par  Aixoù  il  trouua  Monccjan,qiii  defireux  d'acquérir  gloire  en  la  confcruation 
de  cede  ville,auoit  )a  fait  abbatte  quelques  édifices  temples  hors  les  murs,  parce  qu'ils 
pouuoycnt  fetuit  de  retraite  aux  ennemis.  Lidoncedant  encor  traité  de  ce  qu'on  en  fe- 
roic,Montc]an  qui  n'auoic  rien  rabattu  de  fon  premier  courage,  & que  le  défit  d'honneur 
folliciroit  plus  que  dcuant,s'ofFtit  derechef  à la  l'oudenit  contre  les  forces  Impériales , mo- 
yennant deux  cens  hommes  d'armes  bien  montez  Sc  armez.fix  mille  hommes  de  picd>auec 
i'equipagefSc  l'artillerie  conucnable  qu'il  demandoit:  s'offrant  à tout  euenement  de  la  gar- 
der (ufques  au  prochain  hyuer , que  le  camp  de  l’Empereur  (eroit  contraint  de  dclloger. 

Mais  comme  le  General  cognut  véritable  la  difficulté  de  la  rendre  ten.-ible  Si  bonne.  Si 
que  le  temps  à la  fortifier  edoit  court,il  conclud  de  l'abandonner .remoiilltant  à Montejan 
n’edte raifonnabled'expofer  la  capitale  ville  de  la  Ptouince  pour  premières  dcfpouilles  Si 
enfeignes  des  premiers  trophées  de  rEmpercur,qui  ne  voudtoit  d'vne  place  dcl’ctte  Si  quit- 
tée faire  les  fondemens  de  l'a  gloire. 

Ainfi  fot  la  ville  vuidee  de  toutes  commodités,  fes  portaux  dcfmolis  Si  ouuerts,  fes  for- 
tifications rafees,&:  fes  murs  deshabitez , pour  élire  autant  inutile  à l'enncmy  qu'à  l'amy: 
chofeneantmoins  à vne  telle  tant  fplendide  & noble  Cité, de  ttideA:  déplorable  reneon- 
tre,ic  de  grande  b lamentable  defulation.  Sur  ces  entrefaites  fonneual , quicontinuoit  le 
d^ad,edoitalléiBrignollepouryattendreMebnsb  Vaffé,  blés  autres  Capitaines  qui 
auoit  affignation  de  s'y  cendre , où  il  trouua  le  grand  Sencichal  Si  Gouuerneiir  du  pays, 
auec  Melure  Claude  Gouffiet  Seigneur  de  Boyfi  Cheualicr  de  rOrdre,premicr  Gentilhom- 
me du  Roy. 

la  edoit  le  grand  Châties  à Cannes, au  moyen  dcquoy,ainfi  qu'on  l'auoit  fçeu  pat  le  rap 
port  des  fpecuïatcuts,deuoit  marcher  le  lendemain  Dom  Ferrand  dcGonfague  auec  l'ad- 
uantgardccompofcede  dix-huiû  cens  cbeuaux, b fixniillc  Lanfqucnets.  Ceux  du  Luc 
voyants  que  )a  on  faifoit  le  dcfgad  par  tout,voulurcnt  bien  faire  quelque  forte  de  relillcn- 
ce,mais  elle  fut  bien  tod  arredcc,au  moyen  de  cinq  cens  hommes  qu'on  y manda , Icfqucis 
exploifdecent  en  peu  d'heure  cede  befoigne  : V afle  cependant  qui  venoit  de  Frcjuls  paffanr 
au  Luc,ayant  vent  certain  du  chemin  que  tenoit  Gonzague,  Si  que  le  maidre  de  camp  s'a- 
uançoic  quelquefois  trois  ou  quatre  lieues  deuantratmee  Impériale,  demanda  d'aller  au 
deuant  pour  le  prendre  s’il  le  trcuuoit  a fon  aduantage  ; ce  qui  ne  luy  fut  accordé  de  peut 
de  quelque  grande  Si  linidre  fortune.  Si  que  l’ennemy  ne  print  quelque  cutee , parce  qu’il 
faifoit  toufiours  fuyiire  vn  gros  à la  queue  des  petites  troupes  qu’il  mandoit  en  forme  d’a- 
uantcoureursic'cd  lors  que  la  refolution  fut  prife  d'aller  logera  fainél  Maximin,  pourn'at 
tendrede  partir  en  alatmc,tandisqu’onachcueroitdefairele  degallà  Brignolle,oùccpcn- 
■ dant  Montcian  entra,allant  defeendre  droiû  au  logis  du  Comte  de  Tende,  b de  Boili  ,auf-  ««aanfwii*. 
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Lafcpticme  partie  delHiftoirc 
le  Grand  Frantjois  I. 


quels  il  auoit  declaïc  comme  fon  iiKcncion  eftoit  d'aller  voir  de  prés  la  contenance  derèn- 
nemy,«c  d'elTayer  à furprendre  ce  maiftre  de  camp.  Boifi  qui  eftoit  homme  chaud  Sc  plein 
d'haediefte,  deiircux  de  marquer  fon  nom  par  quelque  aifte  mémorable , trouue  tellement 
ceftcouuerture  félon  fon  humeur  qu’il  s'offrit  tour  aufli  toft  d'eftte  lôn  compagnon  en 
eeft  affaire. 

Toutesfois  tant  pour  le  refpeû  qu’ils  portoycnc  à l'aage  ii  à l'cxpetiencc  de  Bomjcual, 
que  pour  le  befoin  qu'ils  auoycnc  en  tel  exploidh  defa  compagnie  ,ils  s'aduiicrcnc  de  le  luy 
communiquer  : ce  qu'il  n'approuuajc  ne  loua  pour  l'cxpres  commandément  qu’il  auoirdc 
faMajeftede  ne  rien  attenter  fut  l’ennemy  ;de  peur  de  Iny  donner  curee,  & par  ce  moyen 
audace  d’entreprendre  chofes  plus  hautes  Sc  dangereufes  à fon  Eftat.  Mais  ces  deux  jeu- 
nes Gentilshommes  fc  monftrcrcnt  tellement  roides,  Sc  peu  foupplcs  aux  fages  remon- 
ftrancesde  l'experimeuté  Capitaine, qu'ils  ne  voulurent  sarnais  donner  crédit  à <bn  con^ 
feil, donc  ils  n'arteftetent  guieres  à fe  cepencir.  Aufli  difoit  il  n'cftra  raifonnabJe  de  leur 
donner  fa  compagnic.qui  n'eftoic  que  de  cent  cinquante  hommes  d'armes,&  de  trUis  mille' 
piétons  pour  l'abandonner  à vnc  li  luzardeufe  cfcortc,  au  danger  de  luy  fondre  liis  route  la 
tempefte  de  l'auancgardc  Impériale, fous  l'elperance  d'vu  gain  fi  petit , 6£  l'aflcutancc  d'vn 
par  trop  notable  dommage  qui  pourroit  lâcilcmcncarnucr.  Ainfi  fiic  conclu  de  pourfuy- 
iirclcdegaft  fur  le  chemin,  A:  cefte  charge  principalement  commife  au  Capitaine  CUude- 
deManuille  natifdeTholofe,qui  venant  d'Ia  queue  des  bandes  >deuoit  acheuer  de  gafter 
les  bleds, les  granges,Si  les  maifons,que  le  rcfpcift  ou  du  pareil cage.ou  du  fimg  ,ou  du  voifi- 
nage  auoycnt  comme  forcé  les  premiers  de  laifl'er  ou  d'cfpargncr  : ce  qu'on  n'atteodoit  de 
ce  Capitaine, lequel  outre  l'eftroic  cômandement  qui  luy  en  eftoit  fait,u’cftoit  originaire  ny 
naturel  du  pays,combien  qu'il  le  fut  depuis , le  village  de  Touncuez  apparrenanc  au  Seia 
gneur  d'Olliolcs  yft'u  des  Comtes  de  Marfcillc/c  renconcreà  michcmin  de  Brignolle  Sc  de 
lainû  Maximin.En  ce  lieu  dcfccndit  Monccjao,pourccqu'il  y auoit  vingt  hommes  d'armes 
des  liens  logés:Sc  fit  Icmcfme  üonneual  pour  s'y  raft'raichir  & prendre,  la  collation.  Là  fût 
cncorcsramentucrcntteprifc  de  Montc|andequcldecUrabicn  que  pourcciour  ilnàtren- 
ccroit  aucune  chofe  Sc  ainfi  le  promit  à Bonncual.  N'eautmoins  il  le  coiipira  de  luy  prciler 
quelques  vns  des  fics,d'autant  que  défia  il  cognoilToit  les  fuitesSc  les  aduenucs  du  pays,dôc 
il  ne  pouuoit  mal  prcndrc,ce  que  finalcmct  il  accorda, voyant  que  c'ettoit  battre  l'eau  que 
de  le  battrcdcraifons.&lcdiucrrirdeceftopiniaftre  efl'ay.  De  manicrcqu'il  luy  donna  vn 
gendarme,^:  douze  Archers,le  recommandant  à Dieu,&  à la  bonne  fortune  : Sc  cela  fait  il 
fc  loinclàla  tcoupe,ritantdroiélàS.  Maximin. 

Le  lendemain  ne  faillit  Boifi  arme  de  toutes  pièces , aucc  xxv.  hommes  d'armes  de  fa 
compagnie  fort  bien  en  poimft,dc  fe  rrouucr  au  logis  du  Comrc  de  Tende , Sc  de  Coniieual 
pour  prendre  congé  d'eux,  & de  là  tirer  droit!  vers  Tontreuez,  ainfi  qu'il  auoit  promis  à 
Monrejan.  Grandement  fc  ttauailla  le  làgc  Sc  pteuoyancUonncual.non  feulement  de  rom-; 
pre  l'cntreprifc  de  ce  jeune  Seigneur , ains  de  luy  perluader  par  viucs  raflons  de  deftoutoer 
fon  compagnon  de  ce  dcffein.A:  du  hazard  de  quelque  Curee,  à vn  Empereur  qui  prenoit 
toutes  fortes  d'augures  gauches  ou  droicls  à fon  aduantage  tant  il  eftoit  fuperfticieux  : veu 
mefmc  que  le  Roy  en  auoit  fait  vne  tant  exprefie  Sc  particulière  defenfe  : outre  la  con- 
fcquence  de  deux  tels  perfonnages  cheualicrs  de  l'ordre , l'vn  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre  & despluspnuésde  la  perfonne  loyale;  l'autre  auec  pareil  honneur,  Capitaine 
de  cent  hommes  d'armes, ôc  Coroncl  de  l’Infanterie  Fraii(oife.  ; ce  que  Boifi  ayant  efeouté 
aucc  quelque  repos  Sc  tranquilhté  de  coutage,gouftataiit  atccntiucment  qu’il  coufeffa  eftre  ' 
marry  d'eftre  fi  auant  engagé  ; St  que  s’il  pouuoit  fottir  à fon  honneur  de  l'obligation  de  fa  I 
parole  St  de  deftourner  l'opinion  de  Montejan,il  le  feroit  par  tous  les  moyens  qu'il  fc  pour-  ' 
roit  aduifcr  honnorablcs  St  propres  à ceft  effet  ; à tant  qu’il  print  congé  de  luv,St  tira  droié! 
a Tourtcuez.  | 

Le  Comte  de  Tende  cependant  St  Bonncual  s'arreftent  à fainél  Maximin,  Si  man- 
' dent  le  Capitaine  Claude  de  Manuille  vers  Marfcillc  pour  exploitlcr  le  degaft  ; St  du  cofté 
de  la  Montagne  font  marclicrles  gens  de  cheual  St  de  pied  du  Sarou  de  Ccrc,  qu'ils  firent  ; 
venità  Barjols,où  ils  auoyenr  cfté  parauant  mandez  : St  là  fit  on  tenii  toufiours  la  main  : 
droiûefutlcchcmindcüar|olsàlavilled'Aix,iaiflancMarfcillcàcofté  gauche.  De  for-| 
te  que  le  lendemain  ils  curent  iiouuclles  de  la  prilê  des  deux  cheualicrs  ctrans  Montejan, 
Staoifi,quijaauoycncàlcucdamtrouuélcsaduamurcss]u’iis  ccrchoient  ; mais  que  tant, 
bien  leur  auoit  prophctifccs  aonncual  : des  augures  duquel  ils  ne  voulurent  faire  conte,  i 
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Sur  CCS  gauches  nouucllcs  font  a l'iullancdclpccliés  xx.  chenaux  pour  du;iucc  iutî]u£i  à 
Toucrcucz,&:  la  prendre  langue  de  Li  vente  de  ce  tciicoiirrc.  CvONruy,  dc.bpune  fouunc 
reoconcrercnc  en  leur  voyc  vn  gendarme  de  Boili  qn’ou  nunuuoit  le  Bourguignon , lequel 
fans  longues  enucloppeures  de  difcours  les  alfciura  de  leur  ptil'c  id'auoirallidc  à la.dcÛai-  ; 
üc,Sc  les  auoir  veu  conduireà  Bngr\olle. 

la  efioïc  fur  la  nuicl  arriuc  Mcllirc  Ican  Seigneur  de  la  laille,  l'vn  des  Lieutenants  de  : r'o<»'Hi  Jm 
Momejan  , lequel dcilruirgrandemeuc qu'on allall  i Bngnollc ïlfayor de  les  t'auoir , Wllt  5"t*<*'*i'* 
pour  le  mérité  de  tels  Sc  fl  qualiflezchcualicrs  , que  pour  les  fuis  fie  fupcriliticnx  afigmos 
qu’onarracheroitparcemoycuducccueaudcrLmpcreur.  Mais  ny  le  Comte  de  TtniJe^ 
ny  £onncual,qui  n’auoient  que  cinq  enfeignes,  ailes  mal  accompagnées,  Sc  qu'ci tuimni  uois 
milhoniinesdepicd  (trouppc  tropdil'proportiouee  pour  forcer  vn  tel  gros  que- t'inipe'- 
nal  de  mil  huit  ccuschcuaux.ficdc  flxmil  Lanfquencts^  n'apprcuucrentccconlêiLnÿlc 
crouucrcnc  exploitable,  ains  fans  plus  difpiitcr  ccH  aflâire , tiretcnt  la  route  dcTixrâsiia 
arnucsjlstrouucrcntqucla  compagniedu  Baron  de  Cercefloir  à Portières,  uùayant  défia 
repeu  clic  s'clloit  r'aflicechic  : fie  de  ce  incline  pas  furent  ordonnes  vingt  chenaux  vers  S.’ 
Maxunin,pour  aller  qucitcr  des  nouiicllcs  Al  lyanoit  fl  les  ennemis  inarchoient  ca  auanede 
furplus  de  la  compagnie  cilant  ordonné  pour  faire  le  guet,  cependant  quiis  repaillioietiC'au 
lieu  de  Ttcéls.  Adonc  vint  pat  deuers  eux  le  Seigneur  de  Bois  dauphiu , M-alIirc  Claude 
dcLaiiataucc  lettres  de  creance  du  General  de  rarmcc,poiucucendn;  coniincnt  dss'e- 
lloyent  portés  cn  lcursclurges , à lin  de  donner  aduistautdc  ce  qilieftoit  aducnaàifiri- 
gnollc.quc  de  la  prifc  des  deux  chcuahcis  au  Gcucr.il.  c. . 

Plufloll  n'ont  repeu  ces  bandes  que  ce  panure  village  abandonné  au  fac , paye  (bus  vn 
tard  repentir  la  folle  enchère  de  fou  mcfpris  : pour  autant  que  les  Uabitans,  quelque  citroià 
commandement  qui  leur  eut  eflé  faiél,  n'aiioycnt  voulu  ny  tranfportcr  leurs  viures,ny  faire 
Icgafidclcurslruiéts.  DcTtcélscllcsfcrctircntàAix,oùfuyuantvn  mandement  exprès, 
qui  leur  en  auoit  cité  faicl  fc  rendirent  tous  ceux  du  pays  deflinezà  l'œuurcdc  cedegaft. 
bn  celte  ville  furent  trouucz  vîntes  en  snerucillcufc  abondance , parce  qu'outrclcs  ptoui- 
lions  des  Citadins  tous  ceux  des  licuxvoiflnsyauoycDt  charrié  les  leurs  pour  les  tenir  en 
fëurecc.cllimantsqu'vnc  telle  fie  cane  importance  cité  tiendtoit , 8c  feroic  garantie  des  tem- 
pe (les  Impériales,  puis  qu'on  commciifoit  àla  fortifier  fie  remparcr.  Mais  la  nouucllc in- 
opinée du  dcgalt  troubla  tellement  ceux  qui  elloycnt  dedans , ou  fous  l'cfperancc  qu’clic 
fetoit  tclleà  l'atmcc  ennemie , ils  auoient  iranfporté  tous  leurs  moyens , qu'ils  eulfeot  pou 
mettre  à fauueté  pat  quclqu'autrc  façon, que  fi  la  force  n’y  fut  arriucc.le  Sieur  de  Bonôevfic 
les  autres  qui  auoient  charge  de  la  vuidcr  fie  dbfmunir  de  toutes  lottes  de  commodités , ne 
fulfcntiamais  efehappés  ny  venus  à bout  de  leur  furieux  dcfcfpoii , tant  Icurclloit  dur  de 
voir  perdre  ainli  lesbiens  qu'ils  cuidoiciit  auoir  confcrtiés  4c  nus  en  place  d'afl'cucaocc. 

Chacun  neanemoins  faunacc  qui  luy  fut  pufliblcauec  telle  viflcllc  Je  diligence , qu'on  co-' 
gnut  bicnà  cccoup  combien  font  lottes  fie  légères  les  ailles  de  la  nccellite. 

Mais  comme  tout  ne  peut  ellregarcnti,  le  furplus  fut  ars,btullc,  8c  jette  lamcniable- 
mentpar  les  rues:  les  vins  furent  desfoncés  aux  caucs  4c  aux  ccliers,  les  moulins  abbocus 
te  Mftez,  les  pierres  fraccalfces  4c  rompues,  les  engins  bnlés,  4c  les  fers  emportes  .-.voitc 
marne  cousceux  qui  s'cnccndoycnt  à taire  telles  bdbigncs  4c  machines  enuoyés  au  camp 
royal  fous  couleur  d’eftre  omployes  de  leur  niclbcr,  bien  que  ce  fut  en  clFccb  pour  en  fni- 
ftrer  l’Empereur  tant  feulement.  Làfcvoyoit  vnfpccfacletnfte  4c  piteux  aucc  des  con-, 
fils  hurlements  de  plaintes  4c  cris  lamentables,  liidcufcincnt  ouys  pour  le  cas  d’vu , tant 
cfl range  changement,  d'vn  fl  iuudain  abandonnement  de  pays,  ddiogcment,  ddblanoh, 

4C ruync  entière  d'vnctantillu lire,  grande, 8c  riche  Cité , laquelle , quoy  que  cedegaiLfut 

liornble,  cfpouucntablc  4c  prodigieux , ne  demeura  pourtant  li  delertei  ne  tellement  ddfl 


garnie,  que  fl  telle  chofccull  cUcfaiéfcà  loiflr  4clànsfuiniiltc4c  eunt'uflun  popuiauc. 

De  mcfmetrain  viennent  Icsnotiucllcs  comme  ceux  du  camp  Impérial  ont  abordé' S. 
Maximin,qui  faicf  que  les  Capitaines  dcllogcnt  incontinent  d' Aix,  8c  ic  rendent  à Sallon, 
où  la  compagnie  du  Seigneur  d' A ubigni  cft  oit  : car  elle  y auoir  die  dés  le  cominciKement, 
pour  là  4c  aux  voilins  villages.  Lançon,  Eiguicres,PclhlIànc,  Alcin,  Aurons,Grans,le'Var- 
|ncguc,Iflrcs,  faincLCIianias,CumilloD,  4cautrcs  lieux  peu  dilfans  faire  Sc  paraclurucr  ic 
I degaft.  Mais  il  atriua,quc  le  Lieutenant  de  ce  Seigneur  qui  auoit  la  charge  de  I cxploiâcr, 
I gaigiié  par  argcnt,pcnfi  beaucoup  plus  à faire  6c  remplir  fabourcc.qn'à  dcsfaicc  Icschitnps, 
1 ny  vuidcr  les  granges  4c  les  greniers. 

Cependant 
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Cependant  trcs-bicnauoitcftc  aduercy  le  General  que  le  deflein  de  l’Empereur  cftoit  de 
donner  il  Marfeille , qu’il  entendoit  de  foudroyer  par  mer  8c  par  terre-  Et  que  luy  man- 
quant cecoupiltoumcroitfestcmpedes contre  Arles:  car  ilellimoit  8c  faifoit  celle  con- 
fequcnce.ou  que  l’attaquant  auec  vn  prompt8c  rude  aflaut  il  l’emporteroit  d’cmblce,ou  que 
le  Roy  fetoit  réduit  pour  ne  perdre  vnelî  grandeSc  forte  Citcàla  neceUitc  d’vn  fccours, 
aumoyenduqucliU’attireroitàlabataille.aucasquel’ynuc  de  ceschofes  ne  tefpondità 
Ion  attente,  délibéré  d’aller  auec  vn  tel  8c  lï  el'pouucncable  nuage  d’armes  8c  d’hommes 
contre  la  ville  qu’à  grande  peine  le  pourroit  elle  defdire  d'vne  trille  8c  bien  mifcrablc  fortu- 
ne : tellement  que  pour  mettre  en  elFea  fes  intentions  il  n’attendoit  que  le  S.  André  Doria, 
lequclauoit  fur  ces  galères  vn  grand  nombre  de  foudres  deguerre,  8c  d’autres  telles  ma- 
chines 8c  munitions  propres  à tenuctfee  les  villes.  * 

Tous  ces  chaheaux,  quoy  que  ballis  en  Efpagne  Sc  en  l’air  par  l’ambitieux  Charles  con- 
tre le  grand  François, donnèrent  pourtant  occalion  au  General  d'accclerer  les  fortifications 
d’ Arics,où,pout  la  remparer  contre  l’effort  de  tant  de  tonnerres  8c  d’ennemis,il  le  rendit  en 
diligence.  Et  bien  que  le  temps  fut  bref  8c  court , il  manda  neantmoins  tant  de  mantru- 
^ures  8c  de  pionnici s,  qu’il  rendit  les  endroits  plus  faibles  8c  moins  tenables  affés  fermes 
pour  les  forces  ennemies,faifant  apporter  artillerie, munitions  8c  viures  à fullifance.  Apres 
quoy  il  dcfpd'cha  au  Seigneur  de  Chandeiiier  fon  Licutenanr  en  Languedoc  de  tenir  gens 
prclls  8c  appareillez  au  cas  qu’il  en  eut  befoin,  8c  que  l’Empereur  tournall  fa  fureur  fut  Ar- 
les. De  là  pallànt  à Tharafeon  8c  à Bcaucaire  que  le  fleuue  du  Rhofne  fepate  , il  ne  KiilTa 
placequ’ilnepouruait8cmunitionnall,dc  forte  qu'ilhalla  le  pas  pour  fc  rendre  en  Aui- 
gnon  : car  délia  ilauoiteu  nouucllcsdcla  piifc  des  deux  Cheualicrs  que  leur  opiniallre! 
humeur,8c  leur  mauu.rilcaduanturc  perdirent  en  celle  forte. 

Il  y anoit  de  fept  à huiél  vingts  cheuaux  tant  gendarmes,  qu’Archers  allémblés  à Tour-  ^ 
rcucz,auec  quelques  gens  des  compagnies  du  Comtede  Tende,  Sc  de  Bonncual,  les  Capi- 
taines S.  Petre,  Vv.ittis  N'auarrois,  Scia  Molle  Gcnnlhomme  de  la  famille  des  nonifaccs 
très  ancienne  de  Proucnce, ayants  tous  gens  d’ellite  8c  de  faélion , propres  à quelque  brauc 
cxploid:  l'cnncmy  parti  de  /rcjuls  colloyoit  lariuicre  d’Argenfc,tirant  de  Carcesau  Luc, 
où  elloit  délia  Dom  Ferrand  auec  fa  caualcrie.Boilî  8c  Montejan  en  ont  le  vcnt,môtcnt  fans 
confultcrd’auantage  à chcual,8c  fous  les  cllans  de  leurs  courages  donnent  d'vne  telle  impe- 
tuolîté  pendant  que  le  lieu  eh  vilitc  par  le  Maillre  de  camp  au  logement  de  Ibn'auantgardc, 
qu'il  faut  luy  mefmc  à cllrc  pris  8c  troulTé  par  Vaffé  Lieutenant  de  Monrcjan.Celleallarmc 
prend  des  ailles  8c  artiuc  d’vne  telle  villcfl'c  8c  toideurà  l’auantgardc,  qu’elle  croit  tout  q 
aulfi  toll  ( tant  elle  cil  viue  8c  chaude  ) que  ce  foit  celle  mclinc  du  Roy,  non  quelques  chc- 
tia  lices  errans  8c  des  ccrchcurs  d'aduantures. 

Montcian  8C  BOili  qui  voyciit  à l'itil  qu'il  ne  fait  pasfeur  d’attendre  la  defeharge  d’vn  fi 
gros  nuage  de  gens,  ny  la  tempcflc  d’vne  telle  8c  fi  drue  grcllc,prcllc  à fondre  fur  leurs  te- 
lles, mettent  vn  peu  de  l'eau  froide  à leurs  premiers  bouillant,  font  fonner  la  retraite,  8c 
cirent  le  chemin  d'Aix  par  cdllc  diligence  qu’ils  atriucnc  las  8c  crauaillés  fut  la  nuiélciofe  à 
Btignollc. 

Là  ponruoyans  à leur fcurcté,  ils  commencent  àfe  barricader  8c  fortifier  contre  les  in- 
curfions  des  ennemis  le  mieux  qu’il  leur  ell  polTiblc , félon  le  temps  8c  le  lieu , pour  n’cllre 
lafchetnenc  furpris , fous  l’cfperancc  8c  la  deliberation  de  fc  retirer  au  poincl  du  jour , & 
gauchir  à fi  rudccoup.Mais  la  foitunc  en  délibéré  autrcmcncicar  Dom  Ferrand  qui  ne  ccr- 
che  que  de  donner  vn  general  8c  remarquable  commencement  à fes  exploits , Prince  natu- 
rellement ambitieux  d’honneur  8c  de  gloirc,nc  defmcntant  point  en  cela  le  haut  8c  grand 
courage  de  fes  illuftres  anccllrcs, empoigne  au  poil  celle  occalion,  8c  faiél  d'vne  incroyable 
xelctité  marcher  vne  troupe  de  triaires  fuyui  à fon  dos,  du  gros  de  fon  aduantgardc,  d’vn 
^campdcmilhuiâcenschruaux,8cdeftxmil  Lanfquenccs,  pour  donner  au  cas  qu'il  ne 
I puifife  mieuxà  tout  cuenement  à b queuë,comme  il  cuyde  de  l’aduantgarde  Royale  : cou- 
tesfois  comme  il  a pris  langue,8c  eu  certain  aduertilTement  de  plufieurs  payfans  ( fingulie- 
rement  d’vn  pcrfonnagenacifdeBrignotle,qucleDucde  Bourbon  pour  les  fcmices  qu’il 
auoie  receus  de  cell  hommc,auoit  faiél  autresfois  Sénateur  de  Milan  ) que  le  nombre  en  ell 
fi  petit,  8c  que  ce  ne  font  quecourcurs,il  desbande  incontinent  quelques  vnsdes  ficus  pour 
les cnuironner,aufquels quelques  mallins  par  leurs  lappcmcnts  donnent  vne  prompte  al- 
larme,qui  ceffe  tout  anlfi  toll  que  leurs  abbois  font  morts  8c  cefiés  ; pourccque  les  enne- 
mis qui  vont  poutlesenuironnerfc  tiennent  cois8c  fans  tumulte.  Parquoy  fut  l'aube  du 

jour 


3 ^'éProdêhcc  fous' nos  Roys. 
Comte  XXVI.  (jiiêire  de  l’Empereur. 


75Î 


MDXXXTÎj. 


Mtmitîsn 

Btif  fnfilh‘ 
mim  . *MK 
G». 

tiUMmmti. 


Omis/  à» 
V»Si  ^ i» 

Smttt  dt  Lmu 
I graitd  ktiu 
iu»dM  Frm‘ 

ftm, 

Ujfê  n^mtdt- 
ru  dt  rZmp» 
rturprUfri^ 
ftàtdnut  Jm 
'.hm»um 


fUsChi 


fisiue  dmG»^ 
lumi. 


jour  que  Monte jan  8e  Boifi  ordonnent  lenrs  gens  pour  panif  Se'delloger , commefiee  rne 
grefle  fi  drueSe  menuSi  tomber  fur-eüxjqu’apres  qu’ils  ont  longuement  combattu,  foufte- 
nu, défendu, 8e  difputé  l’honrieur  dacotiibat  fe  retirancs  en  Lyoris , Seen  bon  ordre  (félon 
^e  permet  le  lieu  ) des  tempeftes  des  énnemii  xrriuants  à groffes  de  puifiatites  bandes  :1a 
fortune  ayarw-jâ  demeuré  long  teinps  pareille,8e  le  gâm  douteux , le  grand  nombre  empot- 
tantlcpetit,8eIa'Ÿertufetrooutntoppreircepar hpefanteurde  la  mulcitude:la  viéVoirc 
panche  finalement  dü‘to(lé  des  ïmpetfeux , non  par  le  mamtais  Confcil  des  chefs, mais  par 
le  trop  de  courage  dèilèsdeuxjéafieàSe'VaillansScigneursi  lefqucls  auec  quelques  Gên- 
tflshommcs/tançoisyreftcrcht  prifonnierspour  les  gages  du  combat.  Sapce  de  Leue 
Capitaine  Efpagnol,8e  Vafi?  en  eefte  première aùanture  S'èfproüuerent  à coups  de  lance  8e 
d1efpee,oùl'E<pagnol  ayant  du  pis  fiit  côtraintauectoute  fa  fupetbé  naturelle  de  donner  fa’’ 
fby  au  Gentilhomme  François,&  fe  confeflbr  vaincu  : a£te  qtil  IMfla  à tnoO  aduis  ilTca  plus 
de  bnticts  au  grand  Ftànçois,que  toWe  là  prifede  ceS  auantutjet$,8i  cefte  humble  Si  malo- 
trud  viftoire  ne  donne  de  palmes  à Charles. 

Celle  maigre  Sc  legere  curce,qnc  meffagers  exprès  Si  voilants  vont  tout  auflî  toll  porter, 
mcnenttcllementcellEmpeteüthorsdcfonafliette ordinaire 8c  de  foy-mcfmc,  qu’il  en 
fitfeircdescrispublics,8cdespanegyriquespar  tous  les  quarrefours  du  monde  , comme 
peut  vn  heureux  ptefagé  de  lès  futures  vi£lolres,8c  delà  preuue  de  fon  droiû  ; voire  comme 
s’il  eut  défia  tenu  dans  (es  poings  ainfi  que  f*  pomme,8c  la  carte  deProuenCe  eu  peinture,  la 
Monarchie  des  Gaules,8c  l’Empire  de  l’vnfuet’s. 

• Cesnouuelles  d’ailleurs  portées  en  Aatgftdn,portenticnéfçay  quel  ombre  d’elfroy  aux 
gens  du  Roy,  pource  que  les  commencéiWidtsdesOombatsfcibn  qu’ils  arriuent  heureux 
ou  malheuretix,ontvnemetucilleofefbrce  d’abaiiréf  titlde  haolTefleS  courages  des  hom- 
itiéil  k'femblent  traîner  apres  eux  des  pronoftics  finilltes,  où  profpc'res,  8c  des  euenemems 
bonsou  mauuais.  Maisleurgeniralqulânolt'nattttellementvn  grand  cœut,  Si  qui  n’i- 
gnoroir  rien  des  euenemems  humains  non  plus  que  de  l’inconllance  de  l’humaine  condi- 
tion ,fit  beaucoup  rooinl  de  conte  de  la  confequenec  d’viTe  fi  petite  proye , que  l’Empereur 
n’en  frifoit  de  b’ruit,(^chant  fort  bien  que  la  trop  franche  hardielTc  de  ces  deux  cheualiers 
moins  confiderés  que  courageux  6cvailiants,*uoit  donné  lieu  i cCllc  perte  :8c  fi  n’elliroa 
ehofe  de  fi  grand  ny  tant  celebrable  aufpicc,  qn’vn  grand  8c  puiflimt  nombre  en  eut  efeat- 
té  vn  beaucoup  moindre,8c  qii’vS  Aigle  ayant  deudrè  vn  petit  moyneau , vn  fi  grand  Si  re- 
doutable Empetcurqu’il  e(loit,en  deut  fâiretant  de  fWles  Si  de  feux  de  ioye.  Ncantmoins 
defireux  d'expier  celle  faute  8c  de  ne  tomber  en  plus  grandes , pour  l’aficurance  qu’il  auoit 
que  les  ennemis  elloient  aduettis  du  petit  nombre  de  fes  gens  : ce  qui  luy  eut  peu  ferait  de 
pont  pour  fejetter  plus  impetueufement  fut  euximcfmcmcnt  ou  elloit  vn  Empereur  en 
perfonne , il  ne  trouua  iry  expédient  de  l’attendre  en  pleine  campagne , ny  de  s’atreller  en 
Auignon,  non  encor  alTésremparé.fbrtifié,  ny  tenable  contre  vn  tel  8c  tant  efpouuenta- 
ble  orage  de  gens  de  guerre,  ny  moins  d’aller  i Marfcillc  : de  peur  que  l’ennemy  n’eut  auflî 
toll  tiré  vers  Aoignon,8c  fe  fut  ouuert  vn  paflTage , pour  brolTet  plus  auant  fe  faifant  fort  ou 
de  là  ou  deçà  le  Rhofne. 

Parmy  le  balancement  deceschofes  il  fe  délibéré  d’aller  en  toute  diligence  en  Aui-  ___ 
gnon,  pour  de  là  en  donner  des  promptes  nouuellesau  Roy,  qui  durant  ce  temps  perd' *r<c<a<si«-’ 
Monficur  le  Dauphin  fon  fils.  Plulloll  n’ell  entré  dans  Auignon  le  chef  general  de  l'^r- 
mee  Françoife  qu’il aflcmbleces  Capitaines,  aufquelsil  fait  entendre  auecvne  héroïque  uà^uttift 
brefùetéquece  quielladuenu  dcMontcjan  Si  de  Boifi  ne  mérité  d’cllre  mis  en  niche 
d'hilloire,  ny  tenir  cayer  en  la  Icgende  des  faiélsde  ce  grand  8cpuilTant  Empereur  :il 
r’alTeilrc  leur  doute  Si  la  peut  qu’ils  en  auoyent  conceuC  .leur  déclarant  que  l'on  intention 
elloit  de  &irc  loger  fes  gens  en  canjp.  C’ell  adonc  qu’il  leur  ordonne  de  mettre  leurs  gens 
en  la  prairie , qui  fe  voit  entre  Auignon  Si  la  Durance  : où  aflcmblés  il  leur  fit  vn  li  beau  Si 
fubllantieux  difeours  fut  la  ptife  des  deux  cheualiers , 8c  auec  tant  de  belles  8c  viues  raifons  | 
les  calma  que  leur  première  peur  fe  changea  en  alfcurancc,  8c  leur  doute  en  aniinofité  : au 
moyen  dequov  celle  curee  leur  feruit  d’cfguillon  pour  entreprendte  chofes  plus  glorieufes, 

8c  plus  hautes  fur  l’ennemy. 

Car  les  braues  courages  lors  qu’ils  font  irrités  8c  prrfle  s,  tant  s’en  faut  qu’ils  s’en  abbaif- 
fent,  qu’ils  s’elleuent  en  plus  de  courroux  Si  d’indignation,  8c  fi  entreprennent  commu- 
nément fous  le  feu  de  cefte  ire  geneteufe  des  chofes  plus  grandes , difficiles  8c  dangereufes,' 
ainfi  que  font  les  Eléphants , lelquels  font  de  telle  Si  fi  franche  naturc.que  s’ils  ne  font  pro- 
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jo(jucz  ils  ne  font  chofe  quckoiiquc  brauc,^ar<lic^y  rdoluc.  Don;  l'emWc  cftre  la  «iU>n 
que  naturellement  l'homme  &:  la  belle  l'<i>nt;ç>}fliivj  au  tcpouH'emeiit  des  dcfflaifits , voitc 
au  délit  de  vengeance, comme  l'Vncdcsplusgracifulcavjai)dcsderame^,dulêlJ5..,j,.:,-. 

II plante  (jonçiôn  camp  fa  rcmqnftranqp  ^iee*itre  lcRholiK  & la  Durance, eCUma^ 
tjue  je ces'dcux riuiefcs.l'vne  luylptoit recouuret \fi viuies  ordinaires uccdlit^s  de 

Ion  atmce,  l'autte  luy  fetuitoit  de  rempart  &:  de  trauçhé^.fflWto  lesaduepucs  de  l'ennettiy. 
Car  celle  tiuietc  çll  oaturellemcBtbiufquvapidç,vùdeni|e,4inoneufe,fuïioaIc,  inconllan- 
ce,  mapprluolfable  &:  mefehante  : inqucable  prcfquci  pas;  ^qpvicçstout  tcmps,dangercufc  Sc 
d'vri  fil  taiitrOidc,dcfdaigneuxitcuecl)p,|que  quine  l'aptr^quce  de  long  temps, .8c 
ne  cqgnoit  les  gués  ,&  lesdcllouts,  n'ojferoit  l’aborder  ny  >"y  ba2atdet;,ourrç  tout  cela 
cllant  tellement  indomptable  3e  farouche qu'elle  nele  lafd4  manier  àddrtc;de  bateauis 
quelconques,  de  maoicrequcccluy  qpi  y au^ntutf toit  de  la  nauiguer , Icçoit  repu^  hqraj 
de  fon  fent  ’Sc  dcfcfperc,  hors  de  quelque^  Tidcaux’,qui  neçifaignçof-.leyçmpcilcs  ; adjouyj 
liez  l ces  iiicomihoditez  6c  rudell'es  que  les  bords  font  la  glu^au'inaceollalyley,  creux  6U 
tailles,  ou  toulîoutsmouuantsîûptells  à fondre  fit  rpp^ef|^«r.. 

Ces  deux  rampars  donnés,  il  fait  d'abçuda"^  faire. yn  bon  fqlfc  deiyi»g)B&:  quatre  ! 
pieds,  & II  fait  fortifier  tous  les  villages  dÇilà  le  Seuuc  , &ç  toutes  autres  choies  uecelfaitefj  j 
& conuenables  à fou  alTcurancc , puis  plante  fa  tente  6c  ù demeufe  lut  vue  pçiite,  leueC|^ . 
de  terre  qùife  trouue  au  milieu  de  Ion  c^p,  où  loua  les  matins  jps  ÇapdaineS|^ 

le  viennent  falucr, &:  rcccuoir  fes  ordonnances: ayant  cxtremcn;ient  conduit  drpiél,{pr  : 
milieu  de  ceftealTictcc  vn  petit  r,mlTeau  qui  qjnpvtÇoit  loutca  les  eaux  3c.  )ct:  immondices  j I 
d'alcntour,3i:  par  ce  i.nqycnfageincnt^ouciieaytiionfcuiemeot  alalcurté  ,jsai$  et^corà.lp, 
fanté  des  cqmbattans.  ' l^c.flctencç  cqmmq  vn  pcu,ellçucçpouuaut  voir  fans  lq^u£çr  tout  ^ 
ce  qui  lé  fait  en  l'on  camp,&  le  tenir  en  ddaplme  fans  rumeur,  noifc,  py  fjiroujtç.  tpus-|'f^ 
les  malins  il  entend  fa  MclTe,  puis  jdlke.lpuaimceaçhcualaccuinpagMdespnncspaux 
Seigneurs  & Capitaines.  . j.  i > ,ç:  ;hn--  r;J: 

^an't  àrariillcrie  ellcert  plantée &iiUfc  àftoi«  5c  ùlflanc  conryc  la  v(qnufilinualîn;sj 
des'ciinemis;de  force  qu'ils  nc.pot^uent  Élite  nÿ,aiTaut,  ny)ipptochesfatsse(frie  btiilqucmepcj  - 
l’alliés,  ÎK  lins  rciicqntrer  i rcccuoir  vn  gtos.çé  notable  dommage.  VpfdlÇila  police, if.  fu 
vigiUncé  y font  teijes  que  ianiaisl  cnncm.y  o’qfcia.y  abocdcr.ny  dônccalUrmc.tantpcuc  lal 
prudence  i:  le  coufagçd\nrçiiirouslîo(lrq4^n&lc,oômandcmenc  d'yu,lagc,puiirant  Sf]  ; 
tedoiitablc  Monarqiic,  6c  d'vii  Soy  qui  vcrit^cmcnt  gcand,quoy  que  pc[c.ic  teftauratcurj 
des  lcttrcs,nccognutiamaisJc5  lettres  quiformcntlcmotdc peut.  ' ;,D 

Cegrand  Roy  clloit  cependant  à Valence,  6c  de.là  voyoitü  oyoit  toutes  çLçfcs,  com- 
mandant ainliqu'vn  patron  tout  ccqui  clloit  requis,  fi  bic  fortifié  & accôpagné-qucs’jl  eut 
ellé  forcé  d'en  venir  à l'çfprcuucd'vnc  bataille,  il  n'eut  rcfufény  dcldit  l’tropcicuc  : Icijucl 
fc  rendit  à la  parfin  à la  ville  d'Aix,  non  fans  auoicccccu  durant  fon  clicmin  vnc  infinité  dg 
petits  dommages  pat  les  payfans  des  Alpes,  qui  fous  lafauciic  des  dcllouts,  8c  des  pail'agcs 
qu'ils  l'çauoyclu  trop  mieux  que  les  ennemis  furprcnoicnt  à tous  coups  les  auantcoiucuty 
Impcriaux,  3c  Icurfaifoicnt  beaucoup  d'ennuys.  Or  fit,  cfmeu  de  courroux  l'Empereur, 
pendre  quaiantc  ou  cinquante  payians  quis’elloyenttefolus  dans  vne  tout  qu’il  rencontra 
en  fon  palTagc, apres  auoir  ellé  battus  3c  rendus  à la  mcicy.  Ce  qui  le  porta  à l'cxccucion  de 
CCS  miferables  fut  que  durant  la  batterie  vn  Seigneur  que  les  aiCegés  cAimoyent  cAtcl'Em- 
pereur,  pour  le  riche  équipage  3C  la  fuyte  qu’il  auoir,  y fut  rué.  Execution  qui  entraina 
|vnc  plus  cruelle  à fa  queue,  faifaiic  mettre  le  feu  cz  diuers  endtoias  d’vn  bois  où  plu- 
ilicurs  payfans  aucc  leurs  femmes,  ciifans  3c  bcAail  s'ciloycnc  retirés  Sc  juchés  , Icf- 
qucls  furent  en  peu  d'iieurc  à caufe  du  vent  qui  portoit  les  ^Hamnjes , 3c  les  ani- 
|moit  fnrieufement , cruellement  ats  3c  tous  confumez  en  cendres  : ccit  aûc  tclTcnunt 
à fa  barbarie  beaucoup  plus  que  le  premier  (que  l'ordre  de  la  guerre  ordonne  en  quel- 
que façon)mit  vnc  telle  aigreur  3c  vn  tant  inappaifable  défit  de  vengeance  aux  pay- 
lans  contre  Charles  3c  fon  armée,  que  tout  ce  qui  romba  depuis  entre. leurs  mains 
fut  ctucllcmciic  8c  fans  aucun  ttaiû  de  mifericorde  meunry  , fatrifié  3c  deuoré  fur  le 
champ  , comme  par  des  loups  enragés.  Exemple  non  inconlidcrablc  pour  garder 
quelque  forme  d'equité , 3c’ de  modérations  entre  les  enuamis , 3c  ne  mener  les  guer- 
res des  hommes  raifoniiabics  en  Lyous  fauuages  , ny  en  Tigres  inappiiuoifablcs  8c  j 
cruels,  puis  qu’il  cil  certain  que  l'homme  cA  vn  Dieu  à l'homme  quand  il  veut  bien  , 
faite , 8c  vn  loup , voire  la  plus  cruelle  belle  du  monde  à fon  fcmblablc  quand  il 
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«b«Ddonac  vnc  fois  les"  coblals “He  la  cailbn  , Si.  {jitx  des  portes  de  rEïnunitc.  ,,  , 

Surets comraeoccmeiisdeoialbcurs  orriuc  vacourricràUvUled'Aix,  couoyé-p;{r  le 
.Seigneur  Afeagoe  Collomuc^u)  donne  aduis.àÇbar(c$dc,toutee,<iuis’cllpaiÇ  fc<ju’il 
^ exploité,. gui. P qft  ny,clio£l;  gwSe  , ny  de  .bien  Içùn  rclponinre  aux  ^roïgues 
aperances  de  çç  Klonarquc  : lyjiçn  qu'il  commence  d'entrer  eu  jugemenç  auec  ;|'oy  inef-  î 
,n>e,|à  çonriqçrcrqailavn  cnnçuijjfort  redoutable^  dtmgexcux , Se  quç  cc'n'eft  cüofe  ' 
mpjenneniF^t  Kazardeufe, que  d'attaquer  vn Roy  dcFraiice  en' fonpays|:de, forte  qu'vn  cw<d»f- 
rc^ct  aiitantjiqignant  que  couuctt  commence  a letqnaiÜcr  4;  mordre,  dfis'eftte  aùili  le- 
gFrcsncn'tmisçn  ebemin,  ficdcn'auoircllou/fcçcfteenttcprdiç.audiioftquc  l'anoit-con-  ‘ ' 
jeucj  conctebàlibÿanc  à combien  d'endroits  il  auoit  à fournir  argebi,  auec  le  peu  d'.iuao- 
tageie  de  gloire  qu'il  cfpcrotç  ,çn  ceftç  çuerre  , fi  qu'il  s'cnfctoit  autant  volontiers  & la-’ 
gernent  retire , qu'i'is'y  cAoit  audacieulement  & tant  incoulidcyemcnt  precipirv  ; car  il. 

.cAoit  mcrucillcufcmcnt  combattu  de  ce  qu'ayant  par  Iji  leplc  cotuluitte  de  ces 
Capitaines  obtenu  tant  d'bcurcufcs  te  lignalees  vuloircs.^  il  voyyit  ncaprutôiiis 
toute  ceAe  gloire  obfcutcic  te  rauallcc  auec  telle  puîAance  d'arhies  ^•'dbdm-'| 
mes  en  fa  propre  perfonneen  vnc  entreprife  qu'ils'ejloit  imagiucet.qicfouppIca;  facile,  & 
tant  exploitable  &;  certaine.  T 

En ccAc agitauon d'cfptit , ilfcrefoult  de  (ouct  à quitte, ou  à double.,a:d'aflaUbt  lelnaicntlci. 
(7rand  François  : pour  y paruenit  il  plante  fon  exeteite  au  dc(Tpu.s  d'Aix  à la  plaine  pom-  J ^ ^ 

munement  dite  d'Aillanc,  faifant  paCTcr  l'Arc  ( riuicrc  autant  inutile  au  nauigage,  que 
mcrchaote,pctltc  Se  dangereufe)  au  milieu  de  ceAc  campagne. 

C'eAoit  au  quinzième  d'AouA  de  l'an  trente  fept  , qu'il  clioilît  iufqucs  au  mom- 
bte  de  trois  mille  Efpagnols , quatre  mil  Italiens  te  cinq  mil  Laul'quencts , Sz  que  t "»?"*•■«» 
fans  Duurir  fon  cœur  linon  aux  Capitaines,  il  les  fit  partit  enuiron  l'beure  de  mi- 
nuit , à fin  d’arriuer  au  lieu  qu'il  auoit  dclTcgn^  te  refolu  en  fon  cAoinac  auant 
que  l'armcc  du  Roy  en  cuA  nouucllcs  , te  fut  luy  mcfmcs  i ciKual  que  le  Jour 
ne  poignoit  encor  , menant  en  fa  compagnie  le  Duc  D'Albe  Elpagnol , les  Sei- 
gneurs Alpbonfe  d'Aualos  , Marquis  du  GaA  -,  te  Dom  Ferrand  de  Gonzague 
Italiens , te  le  Comte  de  Home  Alcmand  , accompagnes  de  la  fleur  de  la 
Caualeric  , te  auec  ccAc  troupe  il  attaignit  fes  gens  de  pied  vn  peu  apres 
la  Icuce  du  Soleil  alTcz  près  des  murs  de  Marfcille  ( car  c’cAoit  là  que  fes 
flefebes  plus  acerecs  vifoyent  ) ,cn  vnc  combe  iufqucs  à la  plage  , communement 
dite  Hatcnc. 

En  ceAc  combe  il  fait  arreflet  fes  gens , prend  feulement  le  Marqqis  aucc  vn  bon 
nombre  d'arqucbuficrsSz  s'auancc  en  perfonne  pour  recognoiArc  la  ville , tenant  touf- 
iouts  les  chemins  crcux>5z  les  fcnticTS  obliques,  pour  n'cAtc  appcrçcu  ny  dcfcouuett  dc'îîlj 
ceux  qui  eAoient  fur  les  clchaugctrcs  Szles  tours  de  laCitciiuiqucsàccqu'ilenfut  prcsà'b*/" 
vnc  voice  de  canon,  à certaines  ruyecs  de  maifons  qu'on  auoit  Aaifchemcnt  abbatucs  : là 
ilfemità  couucrtScs'arrcAapourlamcfuret,fuyuantlcrapportdcrœil.  Et  parce  que  la 
diAanceen  empefeboit  Iciugcmcnt,  ilcommandcauMarquisdc  s'auanccrSz  palTct outre 
pour  la  remarquer  déplus  près , fut  tout  Vncndroit  propre  a planter  fou  artilictic  te  le  coAc  | 
le  moins  tenable. 

Mais  comme  le  Marquis  s'y  fut  porté  Si  l'eut  longuement  rccognuc,iI  trouua  tous  les 
endroits  fl  bien  rempates  Si  fortifiés,  qu'il  en  jugea  tout  aulTi  toA  l'abbord  autant  dangc-i^^][J^"' 
rcux,quc  vain  Si  dommageable  à fon  maiAre:  fls'appcrçcutàccmcfmc  point  qu'il  auoit 
cAcdcfcouuect  dus  rondes  Si  des  fcntincllcs  des plattcfurmcs  Si  des  murailles,  Icfquclles 
pour  auoit  entre-ouy  certains  henniflements  decheuaux  que  le  vent  porioit,auoicnt  fldi- 1 
digemmcnt  eAcndu  leurs  yeux,  qu'elles  rauoyenccncrc-vcu.  Ce  qui  flitiocontinentau  Mar- 
quis vn  aduis  de  fc  rctircr,Si  n'abufei  de  la  fortune. 

' Le  nombre  qu'il  auoit  aucc  luy  cAoit  fi  peiitaju'il  fut  fuyui  Si  diligemment  tenurque  s'il 

y auoit  moyen  de  renfermer  Si  de  le  prendre  ; tellement  qu'il  ne  fut  plu  AoA  à la  ruyne , que  ' 
raducrtilTement  en  fut  donne, dont  furent  tirés  contre  quelques  volees  de  canon,  qui  à l'oc-j 
caflon  du  fraccas  Si  des  efclats  que  les  tonnerres  efmciirent  parmi  ces  mafurcs  Si  ces  baAi-  ' 
mènes  abbacus.ga  Aèrent  vne  infinité  de  gcns,morts,ou  dcfcbirés,ou  blcifcs.  ! 

l.'Enipcrcut  qui  voidccA  efclâdte  arriucr  fl  près  du  péril  de  fa  vic.fe  retire  adôccn  fo  câp,  L'r«;(,.w 
te  pefe  à ne  Ictuir  de  butte  aux  canoniers  dcMarlcillc  q ont  cfpars.  Si  fi  foudaiiicmët  cfpou- 
imté  ceux  qui  cAoict  aux  mafurcs  auecques  luy.lcfqucis  pour  n'auoir  cognoifsâce  du  pais  ny 
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îSTtrî*  dcsroutes&diuersclieminsfurcntfurpris&arreftés  parqaclqucs  foldits fo'rdS  de  Maf- 
wraijtowfcinc.&decc  pas  amenas  au  Seigneur  de  Carbefieux,  qui  fccatpar  coit  quérEnipereor  y 
■JiJ‘'^i,,,^-.ieft6itenpctfonneiauccvnebourguigncrtte  i pnnaches  orangé s.violets&fblancs.coBoerij 
f.l,  ifiM  d’vne  cazaque  de  damas  blancfurfcs  armes.  Cc(ienouucIIcmitlecoqragcfiananc3  ceux 
cimt^MT.  Je  ijvilIc.qu'iIsTouloyent  entreprendre  de  le  fayureSt  mettreiau  ha^.ard  quelques  geiîa 
d’execution  êc-dcchaflepour  vue  celle  & tant  groffe  proye,  au  bout  de  laquelle  pendbit 
l’entier  gain  de  la  TiftoircA  la  fin  de  cefte  guerre.  Mais  ccDtc  précipitation  n'emporta  la 
voix  de  tous  pdtir  n’cftre  conuenable.  ny  croyable, qu’vn  fi  grand  Si  rcdbuttble  Monatquc 
n’cutàfesfianfcsvncfgrandearmce digne defapuilfance&de  fon  entreprifé  pour  le  de- 
fendre&fouftcnirivoircpourbienayrcmentcngloutir&dcuorcr  toutes  les  garnifons  de 
Marfeille  Ma  ville  mefmeifiparcaid’auantutc  ellcfe  trouuoit  ainfi defarmee.  Surets 
differents  furent  meuïs  Infinies  difputcs  de  paix& d’autre  r en  femme  que  le  plus  fain  ad- 
uis  porta  qu’on  retircroir  Us  aduanturiers  forcis , de  peur  que  s’ils  venoyent  î fc  tfop  auànt 
engager  à jeu  fi  rude  &:  dangereux , ils  ne  couruflent  vne  bien  mifetable , &r  pat  trop  fan- 
glantefortune.  ■ 

Et  d’ailleurs  qu’on  manderoit  quelques  frégates  garnies  de  foldats,  colloycr  terre  à 
terre  le  long  de  la  plage , pour  defeendre  la  part  qu'ils  rntre-vettoyent  luire  quelques 
hamois  : fi  qu’ayants  donne  quelques  allarmes  ils  ne  fâilliffcnt  ^ fc  retirer,  combatuns  iuf- 
qiies  àvn  certain  lieu,  on  l’on  auoit  pofé  quelques  galères, canons  &:  artillerie  pour  lesre- 
ceuoir  & fslucr,pouuant  aduenir  que  l'Empereur  oferoir  encor  courir  quelque  fortune  non 
pecite,s'il  fe  trouuoit  en  ce  conflit. 

Ce  confcil  fiit  beauconp  mieux  exécuté  que  refolu , cftant  ainfi  que  les  foldats  Marfeil- 
lois,  apres  auoir  donné  vne  mde  & chaude  atlarme  fe  crcuucrent  viuenicnc  pourfuyuis  par 
les  ennemis  , qui  leur  fut  vne  belle  occafion  de  fe  retirer  auec  contenance  de  gens  non  c- 
ffonnez,  ny  faibles  iufques  au  lieu  ordonné  ; où  arriuez,Ies  galères  lafeherent  vn  tel  tonner- 
re de  coups  de  canons,  & vne  telle  niufiquéde  bourdons  que  l’air  fe  vit  tout  plein  de  jam- 
bes, de  bras,  de  reftes  &:  de  harnoys  ; le  ciel  de  cris , Si  de  gemificments  confus  & pitoya- 
bles : la  terre  de  morts  Si  de  bleffés.  En  celle  tant  inopinée  Si  incfpercc  defolation,  la  fùit- 
tefurfi  f0udainc5£fipleined'horreut4:dcfraycur,lach.irgedcceuxdc  Marfeille  taiitvi- 
ue  Si  terrible  contre  les  liryants  qu’ils  creurent  tout  le  camp  royal  leur  élire  i dos,8C  le  Roy 
mcfnie  enpcrfonne  ellre  venu  d’ Auignon  en  intention  de  donner  bataille  : augure  de  vray 
affez  mauuais  pour  faite  fageceft  Empereur, fi  fon  ambition  n’eut  aueuglcfbn  jugement,  Sc 
n'eut  cllé  l'Iuiyle  de  toutes  les  fuperllitions  & les  fantafies  qui  bmfluicnc  en  fa  ceruelle. 

Celle  deffaiten’ellplulloftfaiélc,que  le  Duc  d’Albc  fait  teueuï  de  fes  gens  qu’il  trouuc 
beaûtoup  amoindris,combicn  que  ce  qui  le  trouble  d’auantage  ell  le  Comte  de  Home, 
qiillyvoid  tue  fur  la  place  auec  vn  Capitaine  Alem.and  fon  ptoche'parent,  Seigneur  de 
marque:  où  ceux  qui  ontfiiiftccllexploiélfe  retirent  dans  la  ville  auec  bien  peu  de  perte 
Sc  de  dommage  hormis  d’vn  Italien, lequel  tombé  entre  leurs  mains  Si  mené  au  Duc,apres 
auoit  defcouucrt  tout  l’Eft.at  du  camp  du  Roy,ell  cruellement  tiré  & defmembré  ù quatre 
cheuaux,fous couleur d’cflre transfuge Sctraiftreji fon  Prince  :bienquecefoitderagc  Si 
d’appetit  de  vengeance,  comme  fi  la  barbarcfque  deffaite  de  ce  pauurc  foldat  deuoit 
couurir  la  honteufe  deffaite  de  Tes  gendarmes  , ou  pouuoit  cfiouffer  la  vaillance  des 
Marfeillois. 

Le  Marquis  du  Gafl,5c  Paule  Saxe  l’vn  des  Capitaines,  ayants  durant  ce  temps  continue 
sttt  —X  f«- 1 lechemin  à eux  ordonné,auoyent  d'vne  tire  trauetfc  la  plaine  rude  Si  pierreufe  de  laCraux, 
fms/ortunc  ny  rencontre,  à tant  qu’ils  s’elloietitarrcllez  aux  marais  d’ Arles  afles  près  du 
pontàqui celle mefmcpl.iinedonncfon nom, Sc|qui  trauerfant  ces fâlchciifes palus  fe  va 
loindrcprcfquesaucymcticrevenerableduTcmpleantiqucdeS.  Honorât  à mil  ou  vnze 
cens  pas  des  murs  de  la  ville, feulement  pour  lù  prendre  aduis  dece  qu’ils  auoVcnt  à falrC.Sa- 
xe  s'y  plante  auec  fa  troupe  pendant  que  le  Marquis.accompagné  feulement  de  trente  chc- 
iiaux,vient  au  pont  où  il  en  laiffe  vingt  de  garde, paflant  outre  auec  les  dix,&  s’allaiit  rendre 
aux  moulins  (petit  tertrequi  regarde  auec  quelque  forte  d’auantage  Si  de  menace  la  ville.) 
Audi  l’auoiton  affenré  que  ce  cotaut  la  tiendrait  en  continuelle  efchole,&:  en  fubjcélion  ex- 
I sremc,s'il  cllolt  garny  de  quelques  pièces  d’artillerie  Portables  à la  batterie  qu’il  fàlloit  faire 

' 1 par  le  codé  où  la  courtine  venoit  à s’encoigner  auec  celle  du  defibus  de  la  coline  : ce  qui 

endommageroit  tellement  les  afiïegés  qu’ils  n’auroyent  moyen  de  VepouH'er  l’impetuolité 
des  affauts. 
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Ce  coHaut  c(l  munydevingtcinqàtrcntcmouliiuàvcncpour  rvr.ige  des  farines  dcb 
habicans:au  moyca  dequoy  le  Marquis  mis  à couucrt  de  deux  qu'il  auoic  clioilis.com- 
mc  il  a ja  tout  à fon  ayfc  dcfcouucn  à l'œil  les  diligences  Se  les  pccpacatiues  qu'on  a fait  con- 
tre les  attentes  de  fes  defleins  : aulfi  eft-il  dcfcouuett  des  yeux  de  la  ville,  Se  tient  on  pour 
chorcaireuree  que  fi  Ton  maillre  y fut  venu  feulement  tteze  jours  auant  leur  trauail,  elle  au- 
roit  elle  aulfi  facilement  emportée  Se  iauie,qu'allicgce  : Se  li  auroitgaigné  le  pas  du  xhof- 
ne.pour  puis  apres  defeharger  les  tcmpellcs  de  les  tonner  res, félon  que  bon  luy  aurait  fem- 
blé,ou  en  Languedoc,  ou  en  Proucnce. 

Ailes  noble  Se  antique  Cité,dont  ce  grandSe  Royal  Aeuue  lauc  le  tiers  des  murailles  i ÿmiUifU 
l'endroit  de  la  poinâc,  où  il  fe  fend  en  deux  pour  aller  fondre  dans  la  mer, ceignant  la  cara- 
pagne  de  la  Camargue,  Ifle  fertile  Se  triangulaire  de  fept  lieux  de  loug,  petite  T rinacrce  rc- 
duiteau  petit  pied,  dontlesmaifonschampedtcs  font  les  villes  Se  les  challeaux,  afpre  en 
grains  Se  paflurages,  en  taureaux  Se  cbeuaux  fauuages,doni  la  legerete  palTc  le  vent.  Arles 
ville  que  de  tout  temps  l'antiquité  de  la  Noblclfe  n'a  moins  illulîré  .que  celle  de  fa  fonda- 
tion,qu'aucuns  égalent  à l'aage  de  Marfeille.clloit  ja  hors  de  danger  Se  de  toute  apprehen- 
lion,  quand  fut  les  plus  violentes  chaleurs  de  l'Efté,  le  premier  du  mois  d'Aouil  lean  Car- 
racciolc d'vne des  plus  illuAres familles  de  Naples, Prince  de  Melphe.Se  Stephano  Collom-  uo^“JZ 
ne  Seigneur  Romain,  auecmefmespouuoirs  en  main  de  Lieutenants  de  Roy  yenirerent 
pour  là  commander , fuyuis  dcMellire  Anthoinc  d'Ancicn-villc  Seigneur  de  Villier  aux 
Corneilles, CommilTaite  de  rartillcrie  qui  auec  douze  picccs,qucgroircs  que  moyennes, 8c  ' 

deux  cens  cinquante  pionniersà  leur  tcftey  entra  ce  melmcjour.  l 

Lelendemain  y artiueBonneualauccfacompagnie  de  cinquante  hommes  d'armes,  Sc 
vingt  de  celle  deBoili,  que  Monftteul-ionin  brauc  Si  vaillant  Gentilhomme  fon  Licute-  ' 

nant  conduifoit.  Car  ja  auoic  rcceu  lettres  Sonneual , Si  mandement  fpccial  du  General  An,,. 
(oonàbllantqu'il  CUC  cité  ordonne  auec  le  ComcedeTendcà  l'exploift  du  dcgall.dont  a* 
nous  auons  peu  déliant  parlé)  de  fe  retirer  dedans  Arles,  pour  cAce  compagnon  du  Prince 
de  Melphe,Si  de  Collomne  à la  defenfe  de  ce  Ae  place.  >» 

Parquoy  il  cire  droiâau  camp  pour  fçauoir  plus  à plein  la  volonté  du  fouuerain  chef. 

Comme  il  doiefe  gouuccncr, Si  quel  ordre  a eAé  mis  à la  fortilicacipn  de  la  ville,  qu'il  a veu 
Si  feeu  peu  dcuanc  mal  tenable.  Son  arrcAau  camp  eA  court.  Si  fes  demandes  (uccinclcs: 
tcllcmcnc  que  fans  perdre  temps  il  partSi  paAcà  Tharafcon(villcqui  tenant  rang  parmy  les 
bonnes  de  la  Prouince,Si  aAife  fut  le  Rhofne  encre  Arles  Si  Auignonjoù  il  rencôcre  fa  com- 
pagnie, viAce  le  chaAeau  Si  la  ville  de  Seaucaire  à l'autre  bord  du  Rhofne,  car  les  forts  de  ces 
deux  places  comme  deux  fiers  Si  fuperbes  Géants  plantés  l'vn  deuauc  l'autre  fe  morguenc 
Si  fe  cegardenciconfidere  leur  aflTietc  Si  leut  E Aac,dont  il  ne  faut  de  donner  aducmA'cincnc 
au  general,  lequel  fuyuanc  fon  aduis  les  munic,furcifie  Si  répare,  y mandant  Rabodenge  u,  Han  Jt\ 
efehanfon  ordinaire.  Si  Sainû  Remy  CommiAaire  de  l'artillerie , auec  cinq  cens  hommes  j 

de  guerre. 

PluAoAn'amis  lepiedBonneual  dans  Arles  qu'il  pcefente  fes  lettres  au  Prince  de  MeU  o-Ji  | 
pheAiàCollomnc.lefquelsonc  jacommcncc  quelques  temparemcnts  aux  endroits  plus  j 

foibles  Si  plus  forçabics.  Cela  ne  garde  pourtant  que  les  habicans,princijialcmcnt  le  menu  ’ 

peuple  oc  bralefcat  la  NoblelTc  y a cAé  de  tout  t»s  trop  braue,gcnrreu(c  Si  fidellc)  pource 
que  pluficurs  Dames  de  la  ville  faifancs  leurs  conrcs.voiiloycnc  ccrchcr  retraiâc  ailleursice  «•/•o. 
qui  donnoicccAe  vaine  image  d'cAonncmcnt  Si  de  pcuràccA  impertinent  Si  groAierpo- 
pulas.comme  fi  c'eAoit  choie  hors  de  l'ordinaire  de  voir  celles  peurs  aux  femmes  , pour  des 
occafions  beaucoup  plus  legeres  Si  moins  dangereufes  : Bonncual  neantmoins  qui  cAoic 
François.Si  qui  ayant  la  langue  bien  pendue  cAoic  plus  aifemenc  entendu  que  le  Ncapoli-| 
tain  ny  le  Romain  jes  raAcuraSi  remit  tellement  en  afiieccc.que  iamais  depuis  apprehcnfioni 
aucune  ne  les  oAa  de  leur  deuoir,  de  forte  que  la  fortification  fut  allègrement  continuée  Si| 
mife  à chcf.Dans  Arles  pour  lots  e Aoyée  enuiron  cent  trente  hommes  de  leurs  compagnies,  ' 
mil  homes  de  pied  Gafcons,fous  le  commandement  de  Icandc  Foix  Comtede  Carmain,  ' 
mille  Champaoois  fous  la  charge  de  Melfire  lean  d'Aoglurre,  Seigneur  dclour,  Sicnui- 
con  trois  ou  quatre  cens  arquebufiers  Italiens -.nombre  qui  ncfcmbloicairczfnfiifanc  aux 
chefs,  pour  fouAcnir  la  continuation  des  grcAcs  Si  tcmpcAes  Impériales.  Il  cA  vray 
qu'ily  auoit  grande  quantité  de  bleds,  mais  peu  defariocs.S: du  tout  point  de  moulins, 
ce  qui  les  porta  d'en  ocdoonec  iufques  au  nombre  de  vingt-cinq  àfang  tournes  à force  di 
bras  ou  de  bcAes. 
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Et  combien  que  cefte  Cicc  ne  foie  pour  le  jourd'huy  guiercs  moins  abondante  en  vins 
trcs-cxcellens,que  la  Grau  luyfournit,qu’cn  grains  &pafturages:  fi  cft-ce  qu’alors  elle  en 
auoit  fi  peu  que  où  leRliofne  n’en  auroic  peu  fournir,  il  ne  pouuoic  faillir  de  liiy  fournir  de 
Fon  eau,pour  garder  de  mourir  de  la  mort  de  ce  grand  Palladin  qui  mourut  à Ronceuaux, 
rêMuttSMm  & futentcrrc  dans  Arles, les  chefs  & les  Capitaines  à qui  telsfiegcs  font  trouuer  l’eau  plus 
jaggreablcque  le  vin,quand  ils  font  rcfolus&  délibérés  :routesfois  il  fut  aduife  d’en  Élire 
venir  de  Frontignan,  pour  n’auoir  faute  de  chofe  aucune.  Car  touchant  les  chairs,  ils 
auoyent  toufiours  moyen  d’auoir  dix  mille  belles  à corne  de  la  Camargue,  lefel  y ellant 
en  abondance,  plus  que  les  poudreSSi  autres  munitions  d'artillerie,  dont  il  auoyent  quel- 
que befoin. 

Toutes  ces  chofesconfiderees  fut  aduifé  que  le  Prince  de  Melphe  iroit  au  camp  d’Aui* 
gnon  pour  en  aduertir  le  General , à fin  qu'il  pourucur  aux  chofes  necefiaires  à la  defenfe 
d’Arlcs,ccllc  charge  accepta  d’autant  plus  volontiers  ce  Prince  ellranger , qu’il  clloit  affe- 
clionnefcruitcur  du  Roy, qu’on  l’en  auoirparticulicrcmcnt  fupplic.  Mais  a peine  eft-il 
forry,que  voicy  fourdre  vn  débat  entre  deux  foldats , l’vn  François  de  la  bande  d’Anglure, 

1 autre  des  bandes  Italienncs,qui  met  en  bien  piteux  defordre  la  ville  : car  comme  ils  vien- 
nent des  outrages  aux  coups,la  melleefc  fait  telle  qu'il  en  relie  en  peu  d'heure  de  foixantc  à 
qu.-ure  vingrs  morts, tant  d’vn  codé  que  d’autre.  Celle  fanglantc  tuerie  allume  tellement 
la  fureur  des  Champanois,  que  Collomnc  ell  alfiegc  dans  Ion  logis  en  extrême  danger  de 
fa  vie , pour  garentir  celle  des  ficns,qu’.à  toute  force  les  Csipitaines  François  rccouurcnc  & . 
fauuent  des  pointes  6c  des  tranchants  de  leurs  armes  :de  manière  que  le  fcruice  du  Roy 
clloit  pour  y foulFrir  vn  gros  rabais,!!  cesCapitaines  n’y  eulTent  promptement  &:  feueremet 
rcmcdic.Ce  fut  vn  excès  qui  dcfdaigna  tellement  Collomnc , que  quoy  que  celle  foudainc 
tepede  eut  ede  appaifec  par  les  François  mcfmes,  qui  s’oppoferent  a rmloicncç  de  cesmu- 
tins,6i:  que  l’Empcrcurfut  défia  à la  ville  d’Aix:  il  voulut  ncantmoins  pour  pluficurs  hon- 
ncdcsraifonsqu’ilallrgua  abandonner  8c  quitter  la  ville,  quelles  belles  6c  fbitcs  remon- 
llranccs  que  Bonncual  luy  fçeutfaire  : fi  qu'il  pâlie  à Trinquctaille,  où  viures  luy  font  en- 
uoyes  a fuffifancc.  On  faicl  rcccrchc  cependant  d’vnc  part  des  fediticuxqni  font  pnnis  ,6c 
de  l'autre  on  dcpcfchc  au  Gênera l,qui  renuoye  incontinent  le  Prince  de  Melphe  8c  MclH- 
rc  Poton  Raffin  Scncfchal  d’Agenois  l'vn  des  Capitaines  defes  gardes,  que  fuit  vn  équipa- 
ge d’artillerie  8c  d'autres  chofes  nccellaircs. 

Or  lont  aux  bandes  Champenoifes  8c  murines  publiquement  6c  en  ligne  d’ignominie 
odccs  les  cnlcigncs  6c  dclarborecs,lcs  mutins  déclares  indignes 8c  inhabilcs'à  iamais  predrç 
loldc  du  Roy,  6c  en  leur  place  dix  mille  hommes enuoyes  fous  le  commandement  de  Met 
lire  Louysde  Luxembourg, Comte  de  RoulTy,qui  encdlc  Coronncl.Ces  forces-fqnt  bien 
tod  .iprcs  contrcmandccs  pour  dire  auprès  de  la  perfonne  du  General  qui  lcs‘r’appGlle,laif- 
fants  mil  hommes, dont  Maricu  Gentilhomme  Dauphinois  auoit  la  charge  de  dnq  cens,  8c 
la  Goutte  ffourbonnois  de  l'autre  moitié  : tellement  qu’au  lieu  des  mille  que  le  Com- 
te de  Roully  emmenoit  font  enuoyés  cinq  cens  hommes  conduis  par  le  S;  du  Palaiidc 
la  Comte  de  Foix , 8c  autres  cinq  cens  par  le  Baron  de  Rioux  Gcnrilhomme  du  Lan- 
guedoc. 

Parmy  ces  tintamarres  6c  remuements  les  réparations  d’Arles  vont  d’vnc  incroya- 
ble legcrctc,  &:  monte  la  befoigne  à telle  perfcâion  ,.que  trexe  jours  fbumilTcnc  ù 
rendre  les  endroits  plus  foiblcs  6c  moins  tenables,  plus  imprenables  8c  plus  forts? car 
il  y a défia  fix  grands  bojlcuarts  , auec  autant  de  belles  8c  amples  plateformes  en 
defenlctju  Ion  a planté  r.irtillcric,  comme  l'on  a fjiâ:  aux  autres  lieux  que  leschefs 
ont  jugé  plus  propres  8c  conucnables  à rendommagement  des  ennemis,  principalement 
fur  les  Arènes  , Amphitcatre  antique  6c  d’excellente  reprefentation  de  romaine  at* 
chitcélurc  d'vn  double  ordre  de  collonnes  qui  regarde  tant  bien  à propos 
le  tertre  , que  le  Marquis  du  Gall  auoit  fi  foignculemcnt  vifité , que  les 
bandes  Impériales  n’y  pouuoycnc  en  façon  quelconque  cllrc  ù cpuucrt  ; 6c  fur 
celle  fuperbe  de  illullrc  malle  d’Arcs  6c  de  pierres  furent  alfifes-  deux  pièces 
d artillerie  en  tel  lieu , que  leurs  foudres  6c  leurs  tonnerres  battoyent  de  toutes  pars  ù 
l’enuiron. 

Toutes  CCS  diligcccs  8c  fortificatiosvoid  ccMarquis  de  ce  petit coftaur,oii  de  peur  dcè  to- 
nerres  de  l’ Amphithéâtre  qui  le  regarde, il  s’eft  iuché  derrier  les  bafics  tours  de  quclqls  mou- 
lins à vent.&riuge  bie  qu’on  a cfuenté  toutes  fes  mines, 8cfcs  crpcranccs,dôt  il ellautâc  marri 
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qii'cftonnc  : ce  qu'il  s'en  va  tout  à ceJe  heure  irieux  fçutuir  pat  vne  Jangcreufolexpcncn- 
cc&parlepetildci'avie:vuicy  comment.  Cependant  qu'il  Jelcouute  tû  iridUrc  AtleSi  u u^r^m 
fur  lequel  ilveille.Arlesquiuedortpasfutluy  le  nidutcdc  IcdtlcouWtOijKtli  le  voidie  Se-  Af'-xy»  * 
nefchal  Poton.quileinonllfeauCommill'aireVilhetsttcs-experiinaicé  âufaiû' dcl'aetil- 
lenedequel  fans  perdre  roccalion.oy  le  temps, bracque  tant  a propos  Si  par  telle  lultcllclet  4,isvi,f  m 
deux  pièces  contre  ce  mefurcut  de  places  que  fans  ce  quàl  roid  twut«Icoi|p,  jx  âambe  de  '**^  “•  ** 
la  lumière  des  canons  ,&  faute  prouipcctnent  de  ion  lieu  àcollé  i |ugoaai  bien  quoi  ce 
falut  venoit  à luy  toutes  ces  mcl'utes  eiloycnt  acheutes  auec  la  mchice  de  fa  »ici>  Ixi, 
balles  qui  tombetenc  à fes  pieds  tirent  rejaillit  la  terre  compofee  de  pctitca  pierrcttcs 
& de  menus  cailloux  tout  a l'entour  ,&  dunnerenc  vnc)  telle  cfpoqqcoïc  au 'dbtual 
qu'il  montoic  que  les  efclats  l'ayants  attaint , il  empotu  don  clieuauclieur  comme  lii 
quelque  foudre  l'eut  porté  fans  qu'il  le  peut  une  atrelicr , qu'il  neuc  joincl  le  pcutl  de 
Crau  où  il  auoit  lailTc  les  vingt  gendarmes  en  garde.  DuUfctciitaiit.aircs  plusvilbequ  il 
n'eAoit  venu  aucc  beaucoup  de  troubled'cfptic.tant  pour  ccqu'ii  auoit  veu  Hequ'illuy  citoù' 
aduenu,  que  pour  vne  allarme  chaude  8c  bruyante  qu'il  entendit  en  la  ville , dont  il  eut  api 
prehenüon.  h U. 

CeAcfaolTe  allarme  donna occalîon  au  Prinoede  Melphe,ù  Sooncual,&au  Seoef- 
chal  PotoD  de  la  picndre.au  poil ,8c  lalailTer  monter  en  la  force,  non  pouq faite  faillib 
aucune  : car  le  Ixd’oin  n'y  elloit  pas,  mais  pour  feulement  efprouuer  le  courage  8c  la  refolu., 
tion  de  leurs  hommes  de  guette,qu'ils  trouuetent  prompts  à bicn-fairc , 8c  tous  tcUqu'ils 
de&toient.  Adonc  furent  en  moins  d'vu  clin  d'oedles  créneaux  tous  brodés  de  combats 
tans  8c  de  chafquc  bande  le  nombteotdonné.au  lieu  qui  leur  eftoit  marqué  de  fe  rendre  'en 
cas  de  befoin  : Icicufeigocs  en  leur  deuë  place,  8c  toutes  choies  eu  ttes-belle  adietc  8c  di 
feipUne  de  guerre.  ' ' , 

Or  entretenoit  l^nneual  vnceitain  Aere  de  fain A François , qui  fouuent  luy  donnoit 
nouuellesdct  menaces  de  l'Empereur;  ce  qui  empefehoit  toute  foi  te  de  fonics,  de  peut 
d'auoir  les  tempeftes  d'vn  tant  redoutable  oll  en  queue.  Au  moyen  de  quoy  aptes 
qiiel'allatmc  Eut  alTaupie,8clcurs  courages  baut-loüez,  ils  mireiu  feulement  dix  hommes 
d'armes  dehors  aux  efeoutes  pour  fçauoit  vn  peu  qu'elle  pouuoiieAte  leur  fuite , 8c  l'inten- 
non desennemisili qu'ils  fçeuront  par  deux  payfans  qu'ils edoicut  pâlies  pat  fainél  Martin 
boftclcrie  champefttccnttc  Arles  8c  SallonJSc  s'edoilent  retirés  en  compagnie. 

Le$viurctcepcndant,l'attillctie8clesmunitionsquidoiucnt  fuyurc  le  Prince  de  Mcl- 
phe,8cleSenefchald'Agcnois,atriuenten  dix  ou  douze  bateaux  chargés  de  ccqui  plus 
leur  falloir,  alTauoir  le  vin, de  poudre  grollc  Sc  menue,  8c  de  matières  propres-i  faite  lao-|"-<- 
ces,  pots  8c  grenades  à fcu,dont  incontinent  grande  quantité  ell  en  cttai  par  vn  certain  bon  j 
cannonicrhabitantdela  villc,lcqucl  pour  auoit  cAé  autrefois  au  lcruicc  de  1a  Religion  dei 
Rhodes,  eftoittrcs-cxpctl  à tels  ouutages.  En  ce  mcfmc  poinû  patollfcnt  quelques  ga- 
lères Impériales  au  deuant  de  la  Tout  de  la  bouche  du  Khofnc  , didc  communément 
du  bouleuatt , que  ce  Hcuuc  de  nos  joui  s,  8c  depuis  quelques  années  aquitté  , qu'cllcs|w 
cannoncrcnc  furieufement  8c  fort  longtemps:  ceux  qui  choient  dedans  s'dlaiits  vaiUam-  ""M"";'-* 
ment  défendus  contre  tant  de  foudres  8C  de  tonnerres.  '"c-'-»-". 

On  dit  que  l'iiucution  de  l'Empereur  clloit  de  la  prendre  pont  de  fon  pied  tirer  vn  pont 
au  Languedoc.  Ce  qui  auoit  meu  le  Roy  de  roett'te  plulicurs  hommes  de  guette  à Nilmcs, 

Béliers ,8c  auxautres  places  de  la  Proumee  pour  les  rcmparcr,outre  ceux  que  Champdciiicr 
auoit  leuésauparauant.  ht  fccontcntatcliemcnt  le  Roy  du  Capitaine  Vicomte  (c'clloit 
celuy  qui  défendit  laTout  pour  teparet  quelque  crime  dont  ilchoitconuamcu)  qu'outre  la 
graeequ’illuyen  fitdcpcfchcttrcs-amplcScfotihonnotablc,  illuy  donna  d'abondant  en 
recompenfe  de  fa  valeur  la  charge  de  cinq  cens  hommes  dd  pied,  pour  le  fcruir  cncc- 

fte guerre.  ^ , 

La  mutinerie  des  Champenois,  quoy  qu’elle  eut  elle  chahicc,  ne  lailTa  d'en  amener 
vne  autre  :car  il  ne  fiant  qu’vn  dclordtc  arriuc  Icul.  A ce  tumulte  mirent  feu  deux 
foldats  du  Capitaine  Aifac  de  la  balTe  Gafeoigne  qui  comnuiidoit  à cinq  cens  hom- 1 « 

mes  : ces  galands  pour  auoit  volé  quelques  moutons  à deux  vuiandicts  furent 
rinent  encheueftrés  8c  pendus  , dont  Atfac  pour  auoit  trop  infolcm'mcnt  rcfpondu,l/«"^"« 
8c  fait  mutinct  les  Galcons  , qui  mitent  1a  niaifon  de  ville  en  feu  , arditciit  tous 
les  papiers,  8c  les  tegilltcs  originaux  qu’ils  abandonnèrent  à la  fureur  des  flammes,  <•  a’/tr/,. 
fut  afprement  repris  par  le  Comte  de  CarmainfunCoionncI:  car  le  Prince  de  Mcipbc  8c 
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Bonncualluy  ordonnèrent  de  faire  baccre  lecatnboiitvmctcrciès  enfeignes  aux  champs,  & 
appreflerfes  bandes  pour  les  conduire  au  camp  d’Auiguon<,Gnm».ycs  de  rcnirdeccis  murins 
& boutefeux  à vnc  toile  & tant  importante  ville, où  le  (iege  edoit  attendu  de  iour  à autrei 
& dohcla  perte  eftoie  vn  fi  grand  coup  d’Eftat  : tellement  que  toutes  ces  troupes  (editieufes 
fortirent d’Arles cti ce ftc force.  ParlaporccdcTlurafcon  ic  Prinooà:  Bonncual  firent  for- 
cir la  caualedc,  qui  depuis  a garde  ce  nom,  enfembledcux  mil  hommes  do  pied  des  gurres 
bandes,  fie  trois  ou  quatre  cens  Prouençaux  que  le  Sieur  4'Biguicres  •Gcmilhomm&  dWrles 
(famille  donc  nousauonsklfés  faitdccas)€onduirok  cfomme  que  toutes  les  dcu>  enfeignes 
du  Comte  de  Carm'ain  mifes  à part)  Arzac  leur  iiura  deux  malotru s>dc^ofpillcs>foldarsjqui 
parichoaccuxfuppliqed'vninfafncfii:lbudain^iber,cxpiercncila:fautoiclcxous,  LeToit 
n’cftplulloft  cotnbé  fwt^Jces  mifcrablcs  pendus,  qu’on  pfte  fon  cnfeignc  à*  Arzac , ic  le 
cbafi'e  çn  luy  Si  toute  fa  compagnie  hors  des  murs  d’Arles  , où  dephis  nucunci  mn- 
cinerie  ne  s’alluma.  Mai®  changeons  vn  peu  de  difeours.  Si  reuemahs^à  nbftre  grand 
Roy,  Si  aux;  nouuclles  qui  luy  Vifiikifint  de  Valence > de  l’abborcf‘dc  l’Empereur  à B 
Marfcilie.  . . y;l; V . . ;i  . i’  ■ < • .llLjU/lun,  ti. 

Le  bruit  fut  en  peu  d’heure  efpandu,8<:  tellement  amplifié  parmy  la  Cour-f  que  non 
feulement  on  deuifoiede  fa  venuë,ainsque  dans  huid  iours  THinpoeur  deuoie  «âidlllir  le 
Roy  en  fon  propre  fort  foyer.  C.ir  la  renommée  a de  coufiumcdocraidreainû  Jes 
ces  chofcs,Sc  pr.mdrc  forces  en  courane.Ce  bruit  donna  fuj^d  fieenflamba  lé  Royal  fiebiao.- 
çois  Dauphin  de  s’acheminer  à l’armec  pour  la  commander,  où  4e  Roy  fon  perr.  iu^  '6c  vne 
Iicroïque  leçon.  Si  bien  excellente  rcmonllrancc  autant  digne  de  fon  haut  couragoi  que  de 
ccluy  qui  la  rcccuoiCjdc  force  que  trois  ioursaprcsilorrUia  dans  Aulgnon.  i. 

ficnelloic  javomiëla  nouuclte  tout  arTeurec  que  l'ËinpercurauQ)t.quicr£Mnrfcillc,mais 
quetoutesfois  le  Duc  d’Albc  filles  autres  qu’il  y auoic  lailfcs  la  ccnoycnc  cncx)F4i/fiogce; 
plus  par  contenance  ô«:  bonne  mine , que  par  bon /eu  ny  opinion  qu’üsioufi'cnt  ds  if  enir 
à bouc  d’vne  tant  dangereufe  befte.  Ce  Duc  cauteleux  tàifoit*  cela  fous  laÜ'eule  clpc- 
rance  d'attirer  les  alficgcs  à quelque^  téméraire  (ortie;  quù  eut  pèu  tifer  le  camp  Royal 
à fon  fccours.  Si  ce  fecours  vnc  bataille  : car  l’Empereur  choit. enfcoc  fi  pics’'*.qu’a.- 
yanc  aduis  de  ce  remuement  il  pouuoic  facilement  cebcofi'er  , fi^  itncccrc  au  vonr  les 
aides  de  fon  défit  tout  à (buhaïc  : mais  les  chefs  qui  oommahdoienc  dedans -E’auof- 
ycnc  garde  de  commettre  vnc  telle  ablbrdicc  , ny  dehazarder  fi  iôlcmcik  vnc  idilid, 
dont  fcmbloïc  dcfpcndrc  l’Eftat,  fc  conduifancs  par  vn  tel  -fit  liiiagc  general  qucldc- 
puis  l'auancurc  de  .Srignollc  où  Boifi  Si  Montejan  curent  du  pisJi.ill  n’auoic  laifl'é 
les  fiens  vn  feut  jour  fans  coup  donner,  ny  (ans  allarmcs  Si  rencontres  niicrables  ic 
Funches  coufioursau  dcfauancüge  des 'Impériaux,  qui  ne  fccurcnc  iarùais  partir  tant  Ic- 
crctccment,  ne  à heures  tant  inccrtàincsiny  à temps  li  couucrt , ne  par-chemins  tellement 
diuers  Si  dcllourncs,  que  leurs  allées  ou  leurs  venues  ne  fufl'cnc  fuyuics  d'c(clandrcs,  de  ro- 
des charges, &:  de  triftes  Si  fanglanrs  dommages  : en  forteque  s’ils  l'oitoycuc forts , ils  efto- 
ycnc  battus  dcl.ifaim,fii:  s’ils  fc  mcccoycnc  aux  champs  foiÿcs,ils  tThoycoy  taillez  en  pièces: 
fi  qu’ils  ncrçauoycnt  à quel  fain(h  recourir,  ny  à quelle  voyc  fc  rd'oudre , pour  s’clloigucr 
d'vncmortodicurc&rcprochablcàiamais.  . 

Il  n’y  auoic  pas  long  temps  qu’on  auoic  repris  Si  arraché  des  mains  dcs;lmpcriali(les  cer- 
tain bchail qu’ils  auoycnc fourragé  vers  Lormarin  chailcau magnifique fi^  logeable,  à deux' 
lieux  de  Cadence, de  l'illultrc  maifon  de  Saiilc.'fid  parce  que  Paulc  de  Ccrc  auoic  fait  ceft  cx- 
ploicf  auec  feulement  quatorze  ou  quinze  gendarmes  de  (a  compagnie , contre  enuiron 
quatre  vingts  ou  ccc  cheuaux  bien  cquippés  fi<:  montez,  à qui  la  peur  auoic  ollé  ou  Icfcns  ou 
Iccouragc,  les  battus  defireux  de  couurir  cefte  honte  par  arc  Sc  pat  dol  , mirent  quelques 
jours  apres  cencharqucbuficrs  dans  ce  mcfmcchaftcau  pour  le  fiircfcruir  de  refuge  fie  de 
retmiihc  à leurs  coureurs, cas  aduenaneque  donnants  fur  IcsRüyalillcs.la  chance u’eue  tour- 
né pour  eux.  • 

Paulequialc  nez  au  vent,  Si  fent  l'odeur  de  leur cntrcprircjcn  ùiât  voler  cour  aufiî 
toftl’aduis  aux  Seigneurs  de  la  Fayette  fie  de  Curton, qui  fc  joignent  non  feulement  à luv 
ains  par  dclTus  le  nombre  qu’ils  crient  de  leurs  compagnies  de  gendarmes,  luy  amcncnc 
deux  cens  arqu'ebufiers  braucs  Si  délibérez  ; aucc  celte  force  ils  deflogcnc  de  Caiiatllon 
villcccc  Papale  pleine  de  bonnes  maifons  à deux  mille  pas  de  la  Durance  vis  avis  d’Ourgon, 
garnis  d’cfchcllcs  fâi£tcsà  la  hafte  Si  tumultuaircmcnc,qu’ils  drcfi’crentconcrc  les  murailles 
de  Lormarin  (ayant defia  fufîîlammcnc  pourucu aux  aducnucs  detous  coftésyi  aucc  vn  fi 
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prompt  â£  ftiricuXalTaut,  qu 'apres  auoir mis  fur  leqrurrcau  les  plus rcToIus, ils  forcèrent  le 
ctulb:.ru,  geetnnenetent  tout  le  telle  des  folJjtsprifonnicrs  fans  encombrier  nyreneon- 
rrequclconque,  qiioy  que  Dom  Ferrand  leur  eut  couppé  lep.isauec  douze  cens  clicuaux. 
Si  feze  enfeigncs  de  gens  d e pied  : eut  fon  attente  fut  rendue  v.rine  par  les  fcntincllcs  .i  clic- 
ual  des  aduenucs  Jefquelles  ayants  pris  qu.nrc  defes  coureurs  apprindrent  d'eux  le  che- 
min que  Gonfague  tenoit , & celiiy  qu’ils  deuoient tenir,  pour  ne  tomber  entrefer  mains; 
defbrtd  que  par  autre  voyc  ils  paruindrent  en  leur  contrée  pleins  de  c.spiifs  Sc  de  vi- 
doin;. 

uoJSn  cesmefmes  jours  courent  les  Imperialiftesà  Senas, village  à cinq  lieuüs  d’.^uignon 
d'aflittte  naturellement  fottifiablepourn'ellre  commandée  de  nulle  part  : de  celle  courfe 
efladuerrv  Itlaft  Paulc  par  fcs  expfor.iteurs,  qui  fans  perdre  l'occalion  ne  manque  point  de 
fe  rendreiacbiitintntvcn's  celle  place  en  intention  de  les  rcnconirer,Se  de  s'efprouuer  aucc 
eux.!  maitcviinme  il  croune  qu'ils  ont  ja  battu  aurclaamps,  Sc  qu'ils  font  p.ittis , ilfe  met  eu 
TtnyukJcrétraitco.'Scenuoyefèiilemeat  douze  gendarmes  des  fiensrchroircr  iufqucs  à Sal- 
loniTîllequi  prenant  fon  furndnf  dclàCrau  p.arquelqucexce!lct  priuilege,  n’cll  qu'à  deux 
IteuËs  deSenas,  Scenuiron  ttois  dcCauaillon.  Leur  bonne  foitune  cil  telle  que  rencôtrans 
lecfdnrragcorsde  I.ormarin.parril;  montez, partie  à pied ,ils  les  chargent  d’appomtemet  par 
celle  fureur,  qu'ils  leur  font  non  feulcmct  quitter  leur  proyc,ains  les  amènent  tous  quarante 
prifonmersàCaliaillonrmauuaisSc  bien  gauche  prcfagcàccU  Empereur, trop  à la  vérité 
faperilicicoxquf  tiroil  de  fi  grolTeS  confcqucnccs  de  li  légers  commencements,  & fondoit 
des  corps  d'Elephans  fur  des  petits  pieds  rie  mourhes , pour  le  faire  r'cmrcr  en  foy-mefme 
Je  fortir  de  ces  fanralics.  Mais  le  pis  efl  queee  coup  cil  bien  toll  fuiuy  d'vn  autre  .-car  coin- 
isuila  faiûamasàThollon  defoos  lesfoirmicrs8:bellcsàchargc  qu’il  a peu  rccouurcr 
depuis  Atx  iufqucs  i Ninc,&encofè  par  delà,  à fin  d’apponcr  le  bifciiit  qu'il  afaitfaireà 
Thollon,  pour  fubuenir  aux  farines,  fotitr,  &:  moulins,  dont  fon  camp  cil  extrêmement 
pauurc  té  defgarny. 

Les  ruiliqnei  qui  font  adueirisdu  iour  du  partement  de  ces  munitions  font  li  bon  guet, 
font  fi  coyemcfit  aux  efeoutesi  SC  pofent  leurs  embufehes  tant  à poinfl  qu’ils  amènent , ou 
tuent,ou  blcfl'enttenemcnt  les  belles , qu’elles  font  inutiles  à tant  fcruiceide  forte  que 
eoiitinuantsà  telles  & fi  rudes  befoignes,  ils  rendent  l’oil  Impérial  àvnc  fi  trille,  &;  cha- 
grine indigence,  voire  à vnctant  impitoyable  necelTité,  qu’il  cil  aife  à iuger,  qu’vnc  proche 
& cruelle  famine  tallonnefon  camp  à mortels  & horribles  pas , pour  luy  faire  abandonner 
b Prouenceauec  honre,  perte,  repentir  & dommage,  charge  de  Cyprez  au  lieu  de  Palmes, 
apres  y auoir  lailTé  beaucoup  plus  de  tombeaux  que  de  ttophees. 

De  toutes  parts  reçoit  ce  Monarque  ambitieux  nouuellesà  fun  defaduantage , Sc  fi  ne 
void  on  en  fon  camp  que  faim,  chagrin,  defolation  &:  mortalité.  L’extremc  regret  qu’ila 
de  fc  retirer  en  cell  Ellat  ellant  venu  en  vn  tant  cfpouucntnblc  & puilfant  équipage  d'ar- 
mes, A:  d^harrois  ; le  repentir  qui  le  remord  d’aucir  parlé  fi  braucinent,a:  d’auoir  laiirau- 
dacicoferncntreietlétouieshdnnlBrablcs  conditions  d’appointcmcntircnuic  &:  la  haine 
qu’il  coiine en  fon  ellomach  cbntrc  rheroïque  vertu  de  Ion  cnnemy,  dontil  s'cll  im.iginé 
les  Ellats  Si  le  feeptre  : l'appov  des  heureux  fucCez  de  fes  foiruncs  palfecs  Si  de  rant  de  vi- 
âorieux  lauriers , gaignez  à fes  tetiiplcs  font  les  Erynnes,  Si  les  Adrallcs  qui  ne  le  lailTcnt 
iouyt  d'aucune  forte  de  repos  d'entendement  ; Si  les  furies  trompcrell’es  Si  fanglantes , qui 
rcnforccllent  d’vn  mortel  venin  d’ambition  ,ic  l’entretiennent  rouliours  d’vnc  fureur , Si 
d’vne  cfpcrancc  à l’autre  : fi  que  parmy  ces  contraires  Sc  inarrellabics  cl]ancemcns,ifattcnd 
qu'André  Donc,  qui  hiydoit  apporter  dcnicrsScraffraicbiflcmcnrs,apportcquclqocsbon- 
nes  Si  plus  heureufes  nouucllcs,  que  celles  que  les  occurrences  de  Proucncc  luy  ont  don- 
né depuis  les  heureux  aufpiccs  de  Muiucjan  Si  de  Boifi. 

Le  Grand  François  d’autre  part  ell  à Valence,  qu’il  fait  diligemment  fortificr.pour  s’op- 
pofer  à ce  grand  Chartesqui  le  deuorc  Iccccur  ; fi  d’aduanturc  quittant  la  Proucncc  il  luy 
prend  enuie  d’efptouuct  le  Dauphiné, Sr  faire  comme  les  malades , dont  le  falut  ell  defef- 
peté  des  Mcdecins,qui  fe  font  changer  d’vn  lifl  à l’autrc,cuidans  ainfi  changer  leur  mal.  Là 
reçoit  fa  Majcilé  nouucllcs  de  toutes  les  parts  de  fon  Royaume,  de  fon  camp  d'Italie,  Si:  de 
tousfes  alliez  Siconfcdcrcz,  ne  la'ilTant  faute  de  chofe  aucune,  que  les  occurrences  défi- 
rent, tefolu  de  ne  marcher  en  fon  camp,  fi  fon  cnnemy  ne  le  vient  mordre.  Car  à ce  cas  il 
ne  veut  faillir  de  s’y  trouucr,  Sc  de  luy  monllrcr  les  dents,  fçaehant  quelle  confcqucncc 
traîne  la  perte,  Sclehazard  d’vne  telle  Sc  tant  fanglantc  iournec.  Alors  arriuc  d’El'pagnc 


Ss  s 


Doric, 


CnSi;»,  iif. 
{ydé^ 

/*#. 

CtMtftdtiim- 
ftriAaxm  Sé- 
nés. 


hé»  P«k/i  à 

Sédié»  dé 
C'éMX. 


Lét  ftsatét^ 
part  dé  Ltr- 
m»rm  ff»cr 


Mmiinmi  dtt 
Jmfériéiuefét- 
fiti  féé  Iti 
fé*i  Utm» 
jt*  m tuéét, 
c»  Totdtmia» 
tiUt  À iMU 
cSaij, 
Lttsm*  tm- 
/nij/  ttd»itÀ 
vné  txtrrmt 
féim  Météf. 

fri. 


KtgrtU  iitér- 
tth  dé  Ckm- 
f ttur. 


t'ffréfuéidi 

rtmfmaé. 

Lé  Kéf  ^é 
V*U»fé  éà  it 

éittéd  f# 
’Vfstf  f»iré 
ttmfrrmr. 


MDXXZTli. 


klùr  tm  fm 


hUrt^fêt  dt 
isirntu 


Dîfettm 
dtffutt  mili- 
tétrtt  or  iM€T 
nmt  f*tttt 
r»  Ui  dtjfttrt 
dé  ftmftnmr. 


ti  KijétrriMf 


tÇMMtllissm 
gj^dm  MjU- 
• (jrdtf 
.fsrt  dé  i’tm- 
'fmur. 


S$ii»étm  ^ 
CétfUMinti 
^mrZmp*nmr 
^rdit  r»  tn- 
Hété. 

Ls  rrtntitê  d* 
fBfftnm 
bmfiti  cr  ’V» 
ftmfrttifiifé 
mêiéM  dcitté 
fmetémtft. 

L^tfmtutdé 
tûrmé*  hnft- 
haU  Hfétl  mi- 
mé. 


764 


Lafepticinc  panic  dd’Hiftoire 
le  Grand  François  I. 


Doric,  aucc  les  galères  Impériales,  viures,  argent  & deniers.  Or  combien  que  la  venue  du 
Seigneur  Génois  locontenteinânimenc,& qu’il  monilre  vifage  d'homurc  qui  gaigne:lt 
'eft-ce  qu’il  faiû  en  ce  poinû  mefme  publier vn  commandement  parmy  fon  camp,  que  tous 
gens  de  guerre  ayent  à retenir  prefts  à faire  moudre  & reueuc  pour  toucher  deniers,  & 
s’appareiller  de  partir  au  iour  qu’on  leur  fcrafçauoir  , chacun  garni  de  viures  pour  huiû 
|oudixiours,iiauoitvnpeudeuantenuoyé  fon  artillerie  à Matfcillc,  qu’où  appelle  com- 
munément la  vieille,  pour  l’embarquer  en  fes  galcres;  ce  ^ui  auoit  donné  fouplbn  de  quel- 
que nouuelle  defeente  au  Roy,  qui  de  tous  codez  préparé, fortifie  & muny  tournoit  toof- 
iouts  le  vifage  ^ celuy  de  fon  ennemy.  Toutesfois  foit  que  le  vent  n’eut  edé  de  fa  parti^ou 
que  la  venue  de  Donc  eut  altéré  fonoplnion,  il  fit  dcsbatquer  les  canons,  & les  ramener 
en  fon  camp  : contenance  qui  donna  creance  à plulleurs  ou  qu'il  dcdèigiiaic  d’aller  donner 
au  camp  du  Roy,  ou  qu’il  vouloir  alleraprcs  le  Duc  d’Albc  faire  le  lîege  de  Marfeille. 

On  faifoit  cependant  les  affaires  de  France  au  Marquifar  de  Saluccs,que  Icconiciidu 
Roy  pour  la  rébellion  & la  felonuie  du  Marquis  François  porroir  d’annexer  au  Daupliiné; 
mais  la  naturelle  clemeuce  de  fa  Majedé  s’y  oppofa,  le  donnauc  au  Marquù  Ic»n  Louyi,' 
qu’elle  tira  non  feulement  de  prifon  pour  autre  crime  de  rébellion  ,ainsiQupdir  humaine- 
ment de  l’cdat  de  fon  frété , à la  ville  de  Vallencc,  en  prcfçnce  de  pluüeurs  grands  Princes, 
Prélats,  Seigneurs  Sc  8arons  de  fon  Royaume,  donc  le  Marquis  dclpoüillé  remua  loufioilcs 
depuis,  quoy  quealfcz mieux  nousporceconc  nos  dernières cfmciires, quU’ooc  vcuemhler 
à la  France  par  Charles  Emanuel,  à parler  de  ce  Marquifar  quand  le  temps  nous  y porcera, 
queccsgucrccsde  Piedmont  d’oùmedillraicla  Prouence. 

Plulicurs  belles  difptiics  de  guerre  font  faites  fut  lesdcfTeins  de  l’Empereur,  8c  fur  ce 
que  le  Roy  doit  faire,  ou  ne  bouger  de  Vallence,  ou  le  receuoir  en  Auignon,  Sc  le  comben- 
tee  en  cas  qu’il  vueille  donner  barres.  Les  caifons  ne  manquent  de  patr  8c  d’autre  : mais 
comme  le  Roy  a naturellement  vn  haut  8c  grand  coeur,  conduit  d’vn  bon  le  fain  entendo- 
mcnt,il  prie  le  fouuerain  8c  redoutable  Dieu  des  armées  de  vouloir  fouftenirla  lufhce  de  fa 
querelle,  8c  d adrelfcrfon  voyage  ; apres  quoy  tout  alleçre  8c  refolu.il  s’embarque , lailfant 
bonnes  8c  grollcsgatnifons  à Valence  par  telle  legeretc  que  le  fécond  iour  apres  il  arriue 
en  fon  camp  triomphemment  accompagné  tant  du  nouucau  renfort  qu’il  mène  aucclny, 
que  d’vn  grand  8c  notable  nombre  d’illullre  noblcife,  8c  d’vne  gendarmerie  de  fon  exerd- 
te,  qui  Tell  venue  rencontrer  8c  receuoir.  lln’ya  feiourné  guiercs  de  temps, que  le  prépa- 
rant auec  vn  bel  ordre  pour  receuoir  ou  donner  bataille^  nouucllcs  luy  viennent  par  le  Sei- 
gneur Martin  du  Bellay,  bien  nouuclles  8c  inefperees  de  vray , comme  l’Empereur  auec 
toutfonoftcfpouuentable  deflogé,  l’a  ollé  de  la  peine  du  combat,  reprenant  le  mefme 
chemin , qu’il  cfl  venu  tout  le  long  de  la  marine , lailfant  derrier  luy  outre  des  morts  iofi- 
nis,  dont  l’air  eftoit  tout  infeâ  8c  corrompu  ,vncgr.mde  multitude  de  malades  8c  de  blef- 
fez  .qui  ne  pcuucntfuiure  le  camp  ,ny  à pied  nyàcheual  ; tellement  que  ccd  .Empereur  ne 
laide  en  petit  doute  , fi  la  venue  du  Roy  l’a  point  réduit  à celle  extremit^e  retrai- 
te, où  s’il  l’a  défia  ainfi  refolu  8c  dehbeté,  ayant  fait  vn  fi  tnfte  8c  funefte  exploit  m Proueik- 
ce.  Bien  fçait  on  qu'à  la  reueuc  qu’il  fit  auant  fon  partement  d’Aix,  il  n’auoit  trouuéque 
vingt-cinq  ou  tente  mil  hommes , de  cinquante  mille  qu’il  en  auoit  au  partir  de  NilTc  : te 
0 auoit  perdu  AnthoinedeLeue.Marc  de  8ullhin,8c  vn  Capitaine  Lanfqueqet  fon  patent, 
le  Comte  de  Home,  Saptille  Caftalde,  tous  Seigneurs  grands  8c  notables , 8c  quelques  au- 
tres de  pareil  calibre  Scconfequence;  quoy  que  ce  foit,  fa  retraite  fut  pour  les  premières 
iournees , aucc  grande  précipitation  8c  continuée  halbucté  iufqucs  à bien  loin  du  danger 
de  fes  ennemis  tant  ils  l’auoicnc  mal  mené.  Le  iour  mefme  qu’il  dellogca  8c  alla  coucher  à 
Trcts,àttois  petites  lieucsd’Aix,  tirant  vers  fainû  Maximin,  la  queue  de  fonarmcecuc 
vnc  rude,  8c  bien  fauuage  fuite  par  les  gens  du  pays,  qui  rallarmcrent  de  façon,  que  le 
maiftrcd’HoftcldcDoniFrancifqued’EllcfrereduDucdeFcrtarcyfut  tué  fuiuy  d’alléz 
d’ombres  infortunées,  qui  l’accompagnèrent  en  ces  froids  8c  trilles  RoyaumcsitcUcs  folles 
leuredantsfaiâcs  de  tant  départs  aux  dedroits  8c  aux  pailâges  par  les  payfans,  couuerts 
8c  ambadonnez  des  armes  des  mons  SC  des  mourants  abandonnez  à leur  mercy,  que  la  de- 
folation  en  cdoit  pitoyable  ti  fanglantc  tout  cnfemble  ; 8c  le  pis  fut  que  les  cheuaux  légers 
du  Roy  furent  enuoyez  pour  les  foudenir,  donc  fecrouucrcnc  tellement  ferrez  les  Impé- 
riaux, qu’ils  fc  perdirent  prcfque  cous  : de  manière  que  depuis  Aix  à Ftcjuiz,  où  l’Empe- 
reur auoit  premier  logé  fon  camp,  tous  les  chemins  clloient çmpefehez , 8c  ionchei de 
morts, de  malades,  de  harnois d'armes 8c de  cheuaux  abandonnez,  qui  ne  fc  pouuoienc 
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rouftcnir.  vous  les  eulllcz  veu  auec  les  hommes  tous  ramalFez  en  va  cas  les  vns  parmy 

les  autres  tant  de  codé  que  de  crauers,  les  mourants  parmi  les  mores  .rendre  vn  rpqftaclefi 
horrible  6C  tant  piteux  qu'on  le  poutroic  accomparcr  aux  plus  horribles  & lamenrablesdts 
hiftoircs.  Et  tient-on  qu'encc  peu  de  chemin  qu'ilyad’Aixà  Ftcjuls.qui  font  enuiron 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq  lieuïs.rEmpcteur  ayant  perdu  de  quinze  cens  à deux  mil  hom- 
mes , fut  réduit  à tel  edat  que  le  Ray  edoit  pour  le  fuitlrc,  & pour  paflet  en  Italie  fi  les  nôn- 
uellcs  du  fiege  furieux  de  Peronne  nereuficnc  arredd,  pour  mander  du  fccours  à la  conlct' 
uation  de  cede  place,  donc  il  dénicha  le  Comte  de  Nanfau  apres  infinis  coups  de  frètes 
acdctonocrrcscontrefesmuts&fcsTours.  ' 

L'Empereur  edoit  cependant  arredé  à Frcjuls,  que  les  Latins  appellent  Fcntmrnlij,  Co- 
lonie Romaine  de  la  huitième  légion  , non  pour  dclfein  qu'il  eut  en  Prbuence  ( car  il  n'en 
edoit  que  trop  rebuté)  mais  pour  ceder  aux  vents  concraites.  Et  faifoic  ce  grand  Monar- 
que cede  retraittc  auec  tant  de  rcgrec.de  froncements  de  fourcis,&  de  mordements  de  le- 
urcs  .qu'il  en  edoit  tout  hors  de  fonfensSc  de  foy  : fl  bien  que  bien  pou- de  iour  8c  d'occa- 
fion  luy  auroient  fait  tourner  vifage , (i  le  Roy  eut  mondre  tant  foir  peu  de  femblant  d’alItT 
aptes.-ce  que leconfeildesplusfages 8: expérimentez  Capitaines  n'aitoit  porté  non  plus 
que  celuy  defon  ennemy  de  l'attendre,  chacun  edanc  en  dil'ciplihe  defoneddé. 

Le  Grand  François viûorieuxd'vn  tant  puilTant  8c  tcdqutablé^dompctiteur,  afiquclil 
laide  feirevoiteifonplailir, apres  ces  tempedes  de  guerre, clHtnccHbfe  royale  de  vifiter 
la  Prouence  defolee  .pour  laconfoler  de  fa  petfonne, 8c  donner Ordte  4 toutes  les  places, 

8c  les  villes  d'importance  8c  de  frontière,  que  ces  tonnerres  ont  tsbrufilé  ; la  premtetc  qu'il 
vificeed  Marfeille,  ne  voulant  aller  à Aix,  pour  ne  voir  la  defolat'iondcccde  grande  ville, 
oùilenuoyelcfieurdeLangeyfc’odau  iardinde  fes  mémoires  que  l’ay  cucilly  routes  les 
fleurs  de  ce  difeouri  ) pour  la  voir  vifiter  8C  recognoldre  ce  qui  edoit  befoin  d’y  faire.  Ce 
Seigncutfideletefmoiudetoutescesaduantures.dontilft*  vne bohne part trouua  cede 
cit^cfolee,  dedruitte,  8c  gadee  de  toutes  parts,  fors  de  la  violence  des  flammes  cruelles  8C 
deuorantes,  qui  n'aooicnt  touché  à fes  badimehts.i  fes  murs  hiyàdes  temples,  fuiuant 
l'exprefle  deifenfe  de  l'Emperdut  contre  l'aduis  de  plufieurs,  mefineittttit  du  Duc  de  Sauo- 
ye,  qui  fit  brufler  en  fa  prcfcnce  le  Palais  8c  la  chambre  du  threfisr.Cuidant  parrel  aÆc  bru- 
fler  les  papiers  8c  Icsvicux  hommages,  que  la  Nobleflê  , 8£lis  villes  du  Piedmonr  auoient 
rendus  aux  Comtes  de  Proucnce  .'comme  cede  Hiddire  a fait  VdflS-  ^hquoy  ilfrit  gran- 
demcnc  dcccu, 8c n'y gaignace Ptinceqiie  le  noind’Sncendiaite’Sçtfccruel , les  papiers  8c 
documents  du  thtefor  royal  8c  de  ctf  homma^s ayants  long  temps  Su  paraoant  edé 
ttanfmis  4 la  fottereflTe  des  flaulx  ( piece  mal  aâeé  4 forcer  > par  le  cotfrrilàndement  du  ge- 
neral. i -'’é  ■ 

Langey  ayant  appellé  auec  li>y  le  Prefident  aiieCvn  hcénbre  de  Confcillcrs  8c  les  princi- 
paux de  b ville  fur  I‘adul9qtieqiidqties  maidresiHiarpentieft8C  maçons  donnèrent  de  l'e- 
dime  à quoy  pouiioit  monter  le  dommage  de  b ville,  en  fit  le  rapport  en  Arles  i fit  Maje- 
dé,  laquelle  fit  incontinent  d’vrielte»àlt(é  royale  deliürer  deniers  ctMKans  entre  lés  mains 
des  Commilfalres-poor  réparer  telles  rttincs  : la  ville  d’ Artts  fot  viCtelt  par  le  Roy  qui  peu 
aptes  retourna  vers  Auigiibn,  dit  I“ii1la  tf  ôouer  te  Comte- de  Tende- fon  grand  Sencfchal, 
Gouuernciir  de  Proucce,  loquel  tuoe  daulede  Ccte  auoic  fuiuy  l^mpereuriüfqucs  à NilTc, 
dontilall'curafaNiaiedé.  SomnicqUold'grand  Françbistour  plein  de  palmes  glorieu'fcs 
cira  le  chemin  de  Lyoïq  le  Grand  Chartes  plein  dcfunefte  Cyprésedanc  contraint  de  cirer 
coluy d'Efpagnc,  d -up  - . i'-,- 

''Voiladupcudemotslcreeucildccadc  guerre , qui croubb taiic la  Prauelice, l’vn  des 
pliisIlludrescOingsddccdepattic.SclcfecondW’hdUblecoehcment  dc-ce  ficelé.  Voila 
comme  l'audace  d'vn  grand  Empereur  cd  rabbatue  pat  le  courage  rTvO'  grand  Roy  : voila 
comme  le  droid  renuerfe  le  tort  , comme  la  bonne'qiierellc  remporte  for  b mauuaife, 
comme  le  pet  ic  nombre  defait  legi4d',oom»eTofgocillewX  cd  hUfhllié,>rài<railbnc  aflailly,- 
8C  ccloy  quicuidoil  tout  conquérir  hic»' tanallé.i  ’ É7iicttcs,occiitreftee$ , rencontres,  lieges 
aafortuncs  que  l’an  trcnic-fcpc  i Vcu-naldre  8c  mourir  tout  enfemble  ; vne  feule  arraeê 
avantfourny  toutes  ces  chofesLb  gtbifO’immoctelIc^dc  l'vn,  8cle  Cfcgret  perpétuel  de 
l'aurrc.  Ju;-ivi.  ‘ - I.»,.  ^ 

Paul  tiers  de  Ci  noln,  de  b ttes-nOfSlé  famille  des  Tatnefes  parauanc  Cardinal  auoit  le 
gouuernaildel’Eglife,  lorsquevoyantfckmiferc  vnhierfelle  qui’ defoloit  la  Chredientéà' 
l'occnfion  de  fes  tempedes  de  guetté,  défircÉnede  roettte  hors  d'entreprilès  ce^  deux  graridsl  ‘’Sl*  1’“' 
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La  fcpdemc  panie  de  rHiftoirc 
le  Grand  François  1. 


Monaïquct , praOfqua  de  les  aOcmbler  à Niflediir  les  plus  agréables  iours  du  mois  de  May. 
edimaoc  que  comme  coures  chofes  (ê  renouuellent  en  telle  faifon , il  pourroic  rcnouuellcr 
quelque  bonnepaix  .où,  quoy  que  chargé  de  ixx».  ans,  il  fe  délibéra  ncanrmoins  d’aller, 
pour  ipcccreen  genrralepacification  la  Chrcdienté.que  ces  deux  tant  puiUams  it  redou- 
tables Lyons  (qui  facilenKut  y condcfcendirenc  ) cenoient  en  frayeurs  continuelles.  Par- 
quoy  Iccommcncemcocdcluin fut choifipour  celle  encreuencoù  fa  Saioélctc  fccrouiia. 

^ ^ trauail  petit  que  le  Sainâ  Pere  employa  à les  accorder , penfant  vuider  leurs 

*"  ditfcrears:  mais  ne  pouuancacheuer  votant  difficile  ouurage,  il  auança  vne  trefue  de  dix 

ans,  cfpcranr  parce  moyen  rrouucr  la  paix  (qu’il  n’auoic  peu  rencontrer)  par  le  crauers  de, 
celle  planche,  leurs  courages  ayanrs  du  temps  de  s’attiédir,  & d’appaifcr  leur  roaltalent: 
apres  quoy  le  Pape  prend  la  route  de  Rome,lc  Roy  d’ Auignon , le  l’Empereur  de  Barcello- 
nc,  qui  derechef  manda  au  Roy  defe  trouucrà  Aiguesmotees , où  il  deliroit  luy  parler,  ce 
que  le  Grand  François  ne  rcfùfa.  Ils  s’encrcuircnc  la  auec  telle  H li  franclie  demonflration 
de  fraternelle  amitié  (li  cas  ell  que  francliifc  habite  au  cœur  d’vn  Efpagnol  orgueilleux  ti 
luperbe)  que  le  Roy  l’accompagna  dans  la  galère  Impériale  , où  apres  auoir  parlementé  o 
longuement  enfcmble , ils  s’embralTereoc  U partirent  bons  amis,  tirant  le  fil  de  ces  chofes' 
lulques  eu  l’an  trencc-huic),  combien  que  quelques  vns  ayent  eferit,  que  l’Empeteur  & le' 
Roy  nefe  virent  point  à NilTc.  I 

L'Ediâ  que  les  Notaires  ii  T abellions,qui  foulo ient  eferire  en  Latin  concraâcroient  en  ! 
François  vint  peu  apres  l’an  enfuluanc,  dont  ccll  cllat  a efté  d’autant  plus  auily  4c  mefpiifé.l 
qu'ilcRoit  honnotable, 4c  n’edoic  exercé  que  pat  petfonnes  doûcs , 4c  verfees  aux  bonnes; 
lettres,  voire  mcfmcs  par  des  Nobles,  au  heu  que  toutes  fortes  de  belles  raifonnables  s’y  j 
font  mellees  4c  fourrées  depuis  idequoy  tant  d'ablurdirez  font  arriuees.  Et  liaduinequel 
lut  le  fept  du  dernier  mois  fit  fon  entrée  à Pans  fomptueufe , magnifique  4c  royale  celuy  1a  ' C 
mclhic  qui  peu  deuant  l’auoic  faite  eu  Prouenceauee  cam  de  foudres,  de  ruines,  4c  de 
ccmpcdcs. 

Plufieurs  chofes  arriuerenc  l’an  fuiuant  qui  nefonc  euencmencs  peu  remarquables  ; les 
lefuitcs  commencèrent  à defployer  l'ellandard  du  nom  de  1 1 s v s fous  Ignace  de  Loyola 
Gentilhomme  d’Efpagne , dont  tant  de  grands  4c  dignesenfans  font  fortis:  Guillaume  Bu- 
dcc  lumière  des  lettres  Grecques  trcfpallà  à Pans  au  mois  d’AouR  ;4c  li  fut  le  xxx.  de  luil- 
jc(  Robert  Barnez  Poâeur  en  Théologie  bruQé  à Londres  en  Angleterre. 

Quant  ia^.  chofes  de  nollrc  Hifloire.  Au  mcfmc  temps  que  celle  peruerfe,  4c  nounelle 
feac  de  Caluip  fut  lotcoduitc  à Geneue,  d’où  l’Euefquc  fnr  irrcligiculêmcor  4C  barbareinct 
chalTé  l’an  ttente-cmq;  cefte  mefmç  pelle  fe  ghfTa  dans  M«rtndol,  petit  4c  malotru  village 
à l’autre  bord  de  la  Purance  qui  tcfmoignecncoralTez  aux  reliques  de  fes  ruines  la  mor- 
telle vengeance  de  Raymond  du  Turene.  Là  elle  commença  dcpulluller  4c  d’infcélerles 

cerueaux des habitans,gens ignorants4c  demy-fauuagct,poutlaplufpatt habituez  en  des 

cauernes  4c  tanicres  de  montagnes,  où  font  les  relies  d’vn  vieil  cballcau. 

Le  Roy  qui  en  cil  adiictty  mande  patentes  de  pardon  «de grâce  generale  pour  tous  ces 
nouucauxdogmatiacuts,àlachargequ’ilsabiureruotdanslix  mois  Icursopinions 4c  leurs, 
folles  rcfuerics.  Mais  tant  s’en  faut  queceflc  maladie  palTc  fi  toll , qu’elle  continue  touf- 
iours  de  mal  en  pis  auecinfinis  dégâts  de  plufieurs  pauurcs  4c  débiles  âmes  deuoyees  iuf- 
ques  en  l’an  cinq  cens  quarante.que  le  Sénat  d’Aix  Irrité  devoir  celle  abolition  d’Autcls 
4c  de  facrificcs,  unt  prodigieufe  4c  oovuclle  condamne  qitvlques  obflinez.  de  ce  heu  aux 
flammes , fuiuant  les  rigueurs  des  loix,  ordonnant  que  le  bourg  feroit  razé,  ambrazé , ren- 
du inhabitable, 4ç  les  arbres  couppez  au  pied,  àdeux  cens  pas  des  enuuons.  Le  foudre  4c 
le  ton  bruyant  de  cpll  Arreft  nefut  de  peticellonoemcot  à ^ulicurs.  L»  Roy  toutesfois  qui 
s’clloit  délibéré  de  ne  vouloir  oubUer  aucune  forte  de  cicmence,  pour.Ies  réduire  au  bon 
chemin,  manda  aptes  ce  fulminant  Ediû  vo  autre  fécond  pardon  : à condition  que  les  con- 
damnez, 4s  les  autres  abbteuuez  de  mefmes  poifoos  4C  tenants  ces  mcfœes  fedes  les  abiu- 
teroient  comme ettonoecs,mcfcbantet,pcroicieufes  4c  dangereufet , tant  à l'Ëgliié qu’à 
l'Ellat.  Etfiptcfentetoientvneconfeflion  de  foy  parefctit,  coofonanteàlacreaneevni- 
uerfclle  4c  Catholique  B.emainc.  MaisceR  Arrçll  fût  arrellé  ,4c  fon  execution  différée, 
pour  voir  fi  le  temps,  4c  la  bonté  du  Prince  les  pourroient  tourner  au  chemin  de  faluc4c 
dellourncr  de  ce  naufrage.  Ce  que  iufques  icy  ou  n’a  point  veu  que  la  force,  ny  la  douceur, 
nyla  rigueur  des  fainât  4c  facrezEdiéls,oy  forte  aucune  de  remonlltanccs  , d’enfeigne^ 
mcat,d'argumcott4tdcraifons-ayeni  fçeu  parfaire:  t.ancadepouuoir  vue  opinion  telle 
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quelle,  bontveoBmeuufcifc,  vieille  où  noauelle,  enracinée  & çloUt^dans  vnc  aine  lÜuua- 
TC,  ignorante,  meiHililêe  «i  barbare,  qui  a pour  fondement  ia  liberté. 

^ Claude  de  Manuitle  <7et«ilhc|mmo  des  Bauh  Originaire  de  Tholofc  vn  peii  douant 
mentionné  Cap»àieepen«al  do  quarte  galères  du  Roy  fetroù»edecc  romps  on  la  fotnfte 
GitI  do  lerufiilem  »où  d vilkMoùs  les  plus  (binas  terenomihcz  lieux,  “ tes  (îghalez  fetni- 
ceïqnblaùoiltTendosendirterf«Je*bnnorablej  ofccafions  naiiifâ  lUy  Rient  giigùet ce 
«etitcd’eRre  cseéChciKilidl’yù  lilba  ScpHlchre  t ordre  qtle- Btrudoin  fccOndRoy  de 
lerufalcm  frere  du  preux  GoditftoyitUOit  commefleédeloti  regi(e)donr  iffùt  décoré  aucc 
beiiueoup<rtiOnncurpartTertf  Anthbiiiede  RegW  delà  règle  derObfcruancedclàPro- 
ulnocdeCilabret  Vicaire  dc-RcJadOf  gcoeriit'dealieax  de  U*fatrtae'Tctie,fdb<1cfafna 
Porc  Paul  lir.  de  la  maifon  dbsiFemefcs , aoee  poùnotr  & ptrudege  de  porter  pubKqdimct 
en  fecret , ic  comme  bon  luy  fwnblcroit  la  venerable  enfeignedcK  ^x  du  tres-faina  Sc- 
pulchrc,  ou  défaiiia  George  jalnfi  qu'ont  accoultanéde  faite  «'■iouyr  les  Cheualices  de 
ceSainàOrdtO.  I:esl<?tta-squeray»eucs&  leu«5-font  données  au  tcnaclc  dq  m'ont  de 
Sion,le  treziemc  du  mois  d'Aouft-de  l'an  cinq  céni  quarante  yù  , on  pend  yn  frel  de  cire 
«une , auquetfo  void  la  fotmedu  Saoucurdes  hommes,  lorcanrÿdemy  dtr  tombeanitclle- 
mcntqu'i  fon  retour  de  lafainae  villclc  Grand  François  ayant  clic  aduerty  de'  rhonneut 
dtt’ilauoit  recéù  en  des  contreH'ii  loingtaincs,  pour  nefe  niond rer  moins  recognoiflant  ny 
mbgnifiqucqueleParriarchevila  vertu  de  ce  Ccotilliommc  fou  Aijeaiiaturcl  duquel  il 
auoit  etic  trcs-honnorablcment  8c  fidclIehieiHferay  à la  conduite  de  fts  galcros , tant  par 
phifieurs  loingtains  8c  beaux  voytf  gOSiqucpar  maintes  belles  & mllitairek  charges  V en  pte- 

fenec  de  plofieUTS  Princes,  graods  Seigneurs  de  fort  rang  kiaronidfc  fon  Royaume,  luy 

bailla  l'accoHtde  de  fapropre  main,  & te  créa  Cheualier,  aucc  tous  les  honneurs  ; prccmi- 
nences  8c  dignitei  de  Chéuaterie,  dont  ce  grand  Sc  viaorieux  Monarque  luy  fit  dcipefchcr 
lettres  illuHresk  bien  amples  doimces  à Mont-rcal  le  feptieme  du  mois  de  May  de  l’an 
cinq  cens  quarante-deux,  qui  venoir  à tcmon(irer  te  vingtième  de  fon  Régné  : lettres  ou  le 
Rov  eft  figné  & ce  grand  Cheualier  Bayard,  dont  1e  nom  ne-moorta  jamais. 

Prefques  en  ces  mcfmes  iouts  vn  Gentilhomme  des  Mecs  nommé  Oliuicr  Magnan,dcs 
inccftres  duquel  noos  auons  défia  fait  mentkjnao  precedent  fiede,  fit  hommage  de  la  pla- 
ce d’Auribeào.quldepuiscetcmpsefttombeeenÉi  familledcs  Sèguirans.  Mais  vnbicn 

grand  different  irtiua  non  long  temps  aptes  entre  leProcureur  general  du  Roy  k la  Com- 
munauté de  la  ville  d'Aix  fur  les  Caualcadcs  que  ccd  officier  ptctendoit,  les  habitans  de  la 
cité  de  voir  de  toute  antiquité  & de  temps  immémorial  aux  Ducs  fouucrains  de  Proucncc. 

Pour  parer  ceéoup , ils  exhibèrent  certains  ptiuilcges  d'exemptions  que  Béatrice,  Mat- 
quifek  Comteffe  de  Proucncc,  fille  de  Raymond  Berenguier dernier  delà  maifon  de  Bar- 
ccllonc  8c  d'Aragon,  coneeda  aux  citoyens  d'Aix  lecinquieroe  des  Ides  du  feptieme  mois 
de  l’an  niil  deux  cens  quarante,  qu'vn  Guillaume  Raymond  originaire  de  la  ville  dYcrtcs 
auoit  la  principale  ti  magciiidicatute  de  Prouencc.Cc  priuilege  fut  produit  par  ceux  d Aix 
au  confpcadu' magnifique  Léteyf  Adhemar  Seigneur  Sc  Comte  de  Gngnan  pour  lots 
LIeutenat  general  du  RoV  en  «Kté  Prouince.k  du  magnifique  Ican  deMaymcr  Baro  d Op- 
pede  premier  Prefident  dù  Séfiat.qui  Cômiffaircs  a ce  deputca  pat  fa  Majeftc,dccidcrct  ce 
1 procez  8c  ce  different  à eox  loinas  8c  ordonnez  fix  Confcillcrs  du  mcimc  Parlement, aucc 
vn  des  Maiftres  Rationaux&le  Lieutenant  du  grand  Scncfclial , Cous  le  rapport  de  Foui- 
qùct  Fabry  l’vn  des  Sénateurs  de  ce  corps,  donciious  auons  affez  lionnorablemcnt  8C  dc^ 
parié,  pour  l’honneur  de  Tes  defeendans  en  l’an  vingt  Sc  quatre  : ou  l’on  peut  bien  aifc- 
ment  voit  qu’elle,  & combien  grande  eftoit  pour  lors  rauthoritc  des  ffonuemeurs  en  ce 
pavs  ,puis  que  les  Lieutenants  de  Roy  eiitreucnoient  à donner  voix.  Si  poids  aux  iugcm«s 
des  procez  plus  importants  auec  les  prcinicts  & principaux  chefs , Si  plus  excellents  mcqi- 
bres du fouuetain Tribunal, 

L’Empereur  d'vncoftc.lb  Roy  d’Angleterre  de  l’autre  fafchoient  tellement  ce  grand 
Roy, qucn’cftantiamais  fans  bcfoigiie  taillée,  il  luy  cftoit  par  mcfme  bcioin  necelfairc 
d’auoir  Iccil  en  plulicuts  endroits,  & le  toumet  de  toutes  part  s, où  le  danger  donnoit  hgne. 
Ces  occupations  le  forcèrent  de  vendre  de  ce  temps  du  propre  bien  de  la  courooncfCatil 
ne  vouloir  fouler  fes  bons  & fidèles  fujeûs)  pour  fubucuir  à tant  de  hauts  affaires,  Sc  au  pa- 
vement d’vu  fi  grand  nombre  d’infanterie  fi£  d’hommes  d’armes  qu’il  auoit  fous  les  enlci- 

encs  iufqucsà  la  fomme  de  fix  cens  mille  francs , dont  feulement  quarante  mil  touchetent 
noftre  Proucnce.  Aceft  cffcA  il  adreffa  patentes  de  commillîon  au  mcfme  Seigneur  de 
■ Ciigiian, 
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Ceignant  Mellire  Balthczar  larcnco  EucIquedeüuQ^l  FlotMuniaiftrcdcs  Âc<]ucftes  de  0^ 
hoftei , Pcendcnc  à la  chambre  des  Contes,  & au  Baron  d'Qpÿcde  SC  de  Virrc^s,qui  eftojt 
Prince  du  Ser>at  de  Prpuençc  fes  Cot){cilli;ts,  auec  plein.  p0|iM>ir  d'engager,  vendre  8C  alié- 
ner irachf^t  perpétuel,  ainâ  qpe fc .cpmponeroit  un^.^CbaftclUiéiM^,  ftefe ,l>cigtieu- 
ries  Su  luliiccs  hautes,  moyennes  ^ tulTes,  tencet,dtoit5d(,d«noits,So)gneùriaux,ptcakYi- 
gncs,c(langt,mDulins,&;  toutes  autrefKllesiçhorcs,là|na.ane(>Aeirflcruefor&Ja  foy , l'iioai- 
ji^age^Urnuueraina^ùaiTondcdixpoiu^Cij.^e.an  deifelUr  iufques^à  1a  fomoMde  ‘ 
quaraurccioqnullcliutesdû-Opmaincdn/la^miédoPtnnltnCe.'  , | - 

En;vcrtudcccspaien^s.lcs  ConfiipdrairpeàcuaappelKrx  A;  loinâs  IcMtenArcs  Ratid- 
naux , te  maiftte  Giullauniç  CT^ia,44MB%  üenc^j(yK>çedpns,à  l'exploit  d'iccllc  vente 
vendirent  au  merme  Claude  dc  Matsyiile  Cbcualicr  du  Eunâ;Sepuichrei  Si  du  Roy,  Capi- 
taine general  de  fes  g^lei^cs,  A gros  vaillçaux,&cDcoi  du  çhadeau  dcsBaulx,&àl^ 
moifcllc  Philippe  de  Brioo  fa  fqmrnc , Igauoir  les  ccnTcs  qu’ils  falToicnc  aitnuellcmenc  fur 
certains  pus  A moulins  ioignants  cuiembk  par  eux  acquis  au  territoire  do  Ig  place  A Sei- 
gneurie des  Baulx,  pièce  du  Domaine  foyal.  Et  ce  ancexnutes  leucs  dépendances  direAci,  | 
A autres  polTcilions,  dont  lacenfc.lcmoiicoïc  à quelques  charges  dcfaled,.A  ccnains  eoo- 
nils A poulailics.  . >•  ■ allivaiacii- : ,ui . 

'Toutes  CCS  çliofcs  furent  vcndqcs.d  ccChçua|ier,aufiCiui:ii'4iâion  mere  A roixteimpere 
fut  le  mas,  moulins  A terroir  tout  uiiç^n'ii  poudroie.  s'eAeqdsf  A canaenit:  dedans  nul  A 
cinq  ccns.pas  de  chafquccndcoir,  A Adl4.de  la  tnaifooidox  lots  appcllcc-Manville,.  en  fa- 
neur du  nom  A des  honqorablçs  feruieps  .xçndus  hdcllcinanc  au  Roy  par  ion  polfcirciu, 
auec  puilTance  de  fairç  pqtibulaites,  piUoti,  cnfqjgnossic  Iiathoe , olKciers A.Bmllifs , pour 
rcxctccr  ;lc  tout  pour  leprix  de  fcptÿensesiiquantc .trois  florins,  quatrc  lpls , que  teceue 
contant  Mai  Arc  Balthczar  Albert  Rafiopal,  A Atidduaire  ,aiu  nom  de  M.  Nicolas  do  Co-  ^ 
.als,  dit  A^diO'TArcforicr  ARecçue.urg(U>eràldcProiasnçc,Adcidocommisabfcncen 
XXV.  ducaa  larges,  A ex.  efcusd'orfoljà  tailoildcquatantCThuit  fols  pièce,  exhibez  cz  pre- 
fenccs  des  Commiflàirçs,  auec  le  pacl^  de lachept  perpétuel,  A droni  de  Souuctainctc  au 
vendeur,  A le  deuoirdc  foy,  Ahominage  àTachepteus,  Aàfcs  fucccllcuts  à raducmr.Da- 
uautage  fans  qu’à  telles  védhions  les  Grelfcs  deqPreuoAcz  A BailUages,  les  forcAs  A bois 
de  liautcfiiAayc,  A de  taille,  A leurs  dépendantes  iurddidionsy  fiiAcat  comprilcs,  que  fa 
MajcAé  fe  rcleruoit,  non  les  pailTons  Aglandees,  qu’il  leur  pcrmetcoii , cas  aduenanc  qu'il 
yen  eut.  , , 

Celle  ventcfutfaireauectoutçslcsrolennitcz,qu>nfçauroic  délirer  à tels  aâcs  dans  la  ^ 
cbambre  des  Cotucs  de  la  ville  d’Aix,où  fureur  appeliez,  pour  c|lrc  proléncs  François  de 
CaAillon  Seigneur  de  Beynes,  A Simon  Albc{t  Reccuaur  d'Arles  . là  en  (ut  la  qnitrancc 
(àiCleauioiuucauiicurdcMauuillcparvnlaqunsTul|ccommia  du  Rccouait  AgaAinlc 
xxv.de  Mars  de  l'an  cinq  cens  quarante  quacte,  où  vnEouys  üourriUy  Maillcc  Rational, 
.Secccraire  A Archiuaicc  royal  qui  fit  auchentiquee  ces  choies  au  rcgillrc  dcsalicnations  du 
Uomainrdc  crouuc  Agnc  : de  manière  que  voila  comme  vne  champcArc  maifon  a cAc  éri- 
gée en  tief  A lurildidiou,  A a pns  le  nom  de  fun  tcDaciec  : A comme  v ne  bonne  A honno- 
cablc  fanii|lcdc  Tholcdqt'cA  tranfplancçc  en  ccAc  coocccs  pour  ceuAonrs  plus  accroiAte  A 
décorer  nolhc  Pcoucncc  de  Nobles,  A liiuArcr  fes  villcsdc  (àmillcs  A races  honnorablcs.  I 
Car  ce  Claude  Cbcualier  du  fainâ  Sçpulchrc  Adu.Coy  premier  Seigneur  de  Manvillcist 
licncicr Claude  de  MsuriUe  lon.AUçul  A.fon  nepueu  du  coofcntcmciu  de  üfemme,  De 
ce-fccond  Claude,  A de  PaïupifelIc  Yoland  de  Paul  clUnc  focty  Pierre  ticur de  Manvillc 
qui  s'e  A rcccnccmcnc  ioincl  par  mariàgc  à la  maifon  de  Rochegudes,  A de  Mondragon.de 
la  cccs-noble  A très -ancienne  Eunille  des  CauaiUons  ; l'Enfcignc  des 
Man-villcs  çAant  de  fable  à vn  Lyon  d'or  fous  vue  ville  d'argent  en  clicf 
que  le  grand  Koy  François  voulue  que  le  Cbcualier  Claude  Aies  liens 
porcaAcnt  dcibcnuis  eu  leur  Efeu,  au  Jicu  de  la  main , A de  la  ville  qu'il  I 
portoit  communcmpnc  en  fes  premières  A vieilles  armes.  Les  Albercs  A 
les  Boctils  mencionnezaux  lettres  de  vente , cAans  bonnes  A anciennes 
familles  d'Aix,  que  nous  paiTcrons  maintenant  pour  fuiuccle  train  de 
llHiAqirc.  François  latente  pctfoniiagc  magoiiiquc  conlcillcr  au  Parle- 
ment de  T bolofc  A niaillcc  des  rcqucAcs  du  Roy , lequel  auoit  cAé  Ptelident  de  la  cliam- 
bre  qui  fut  l'uppnmec,àfon  lieu  ellanc  mis  IcLicuteiiaut  general  de  la  ville  d'.Aix,cAoit  Sei-  ' 
gneue  du  Tholloncc. 


Vous 
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de  Froucncc  fous  nos  R.oys.  . 

Comte  XXVI.Trcfue*  entre  François  & Charles. 
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Voii$  venez  fr^iichcmcncd'ouyrla  pciuc^ucprincccbon  vieillard  de  Pape  defe por- 
ter à NüTc , nonoblbmc  la  charge  de  Tes  ans  &k  digmcc  defa  charge, pour  nicccrc  d'accord 
deux  h redoutables  ennemis  que  l’Empereur  & le  Roy:&  comme  n'cllànc  pcu  yenir  à bouc 
d’vnc  paix, il  auoic  auanc^  vue  longue  ceflacion  d'armes  pour  le  terme  de  dix  atis  : erperant  | 
par  ce  moyen  leur  faire  digerer  leur  courroux.  Tout  le  tMuail  de  ce  venerable  iainâ 
Père  e(l  en  vain  du  code  de  l’Erpagnol , lequel  ponant  couiiours  aucc  foy  fon  mauuais 
eilomach  &C  Ton  ambition  ( le  Roy  d'Angleterre  n‘en  faifant  pas  moins  de  fa  parc  ) harcelle 
& pique  continuellement  le  Monarque  François  qui  fc  void  auoir  affaire  à deux  grands 
Ours , contre  vn  cœur  immaniable  , entier  iù  endurcy  en  i'es  opinions  , & fes  pre- 
micrcs  attentes.  Cefte  aâion  pleine  d'ambiticqfc  infîdclitc  porte  Ic.P  oy , quoy  que  à Ton 
grand  regret , d'implorer  le  fecours  du  Turc  ,appcllanc  à (on  aide  &:  contre  vn  inh- 
dclc  les  inûdeles  : fur  lcrqucis  certainement  comme  Prince  trcs-Chrcflicn  il  employeroie  | 
alTcz  plus  volontiers  (es  armes  & fa  noblclTc,  (î  fon  compcciceur  fç  trouuoit  dépareil- 
le humeur.  A cède  Ambadadecif  edeu  Anthoine  Ifcalin  Acilicmar  depuis  Baron  de 
la  Garde  appelle  pour  lors  Capitaine  Poulin  , vers  Soliman  , , où  ce  Gentilhomme  fe 
porte  aucc  tant  de  royale  magnihccnceArdclargcdc,  qu'il  fait  bicacognoidre  combien 
cd  grand  l'on  maidre  de  nom  & de  fai£l,  parce  que  iamais  homme  n’en  fît  de  telles-  Par- 
quoy  liir  le  Printemps  de  l’an  nouucau  (ait  voile  & fe  met  en  mcri'ous  lecomandemenc  de 
BarberoufTe  Rirmcç  Turqucfquc , compofee  de  cent  & deux  galères.,  ^ d'enuiron  quaran- 
te fudes  de  corfaircs , non  fans  grand  detrinlcnc  dcsChrcdicns , tant  il  ed  dangereux  de 
Te  her  à des  barbares:  car  Ucfaccagcnc  la  ville  de  Rhege  au  Royaume  de  Sicile,  &vont 
donner  fonds  au  porrd’Odic,a(firc  fur  les  bouches  du  Tybrc(ccquc  le  mot  porte  ) que 
Àncus  Martius  ht  autrefois  édifier  aux  marges  de  iamer&  de  cç  dcuuc,  prpche  de  Rome, 
pour  y reccuoir  toutes  les  riclielTes  2e  marchandjfcs  du  monde:  donc  le  Pape  & les  Ro- 
mains, quelle  affcurancc  que  l'Ambadadeur  leur  fçcuc  donner  par  fes  lettres,  font  en 
grands  albrmes  troubles. 

Cède  armée  faifant  voile  &:  (înglanc  de  port  en  port  vient  aborder  à Thollon  , où  elle 
crouue  lePrinced'Anguien,quelcRoy  y aja  dcfpcfché  aucc  fes  r galères  pour  la  reccuoir 
U.  s'y  ioindre.  Là  n’cdanc  quedion  de  longuement  confulccr.,  mais  de  faire  &Ç  d'cxploictcr 
promptement , ils  s'en  voue  droiâ  àNifle,  qu'ils  prennent  & pillent  d'emblcc,  n'ayant 
dequoy  foudenir  la  tcmpcdcd'vnc  telle  armée  (ville  qu’on  appellok  anciennement  cap  de 
ProttenxA  ) & de  là  drciTcnc  leurs  batteries  contre  le  chafleau , qu’ils  crouuenc  d’vn  peu  plus 
farouche  rcfidence  , & fe  moque  de  leurs  tonnerres , tant  pour  fon  afTictc  naturelle- 
ment inforçable  , comme  badi  fur  le  vif  rocher  , que  pour  les  badions  , les  fortifica- 
cions,  les  foffcztlcs  remparts  filles  donjons,  où  le  temps,  l’art  la  defpencc  n'out  rien 
oubhé,  que  parce  que  l'intelligence  que  le  Roy  y ctoR  auoir  dedans,  fctrouue  inuiüc& 
fansylTuc.  -,  ru,;, 

Le  Prince  d' Anguien  qui  ed  à Marfcillc  atcçndsnc  nouticllçs  de  BarberoufTe  y rrouuc  | /à 

le  Seigneur  de  GrignanLicutetupt  dp  Roy , qui  propofevue  vc|idi(ion  que  luy  doiucnt  j 
faire  crois  foldacs  Sauoyars  du  chadeaiti  de  NiÂ'c  aucc pr;omcnç;dçJe  liurcr  entre  fe$  mains, 
fous  la  faucur  d’vne  intelligence  quSis  ont  dedans  tellement  fçcrçctc  2c  infaillible, qu'il 
fera  rendu  âcliurcioconiincnç  à leur  arriuec,  au  moindre  iîgne^u’Us  feront  a leurs  com- 
pagnons. Le  Prince  en  aducrtic  le  Roy  pour  en  auoirfa  volonté , fmuant  laquellc  il  dcü- 
bcrc  d'cxccut£:r  cède  entreprife.  Parquoy  il  fait  équiper  quatre  gi^llctcs , dont  font  chefs 
^ Capitaines , Magdclon  frère  du  Baron  de  (àiné^,Blanq«i);;rf  j>.1?  Cheualicr  d'Aulps  de 
la  maifon  de  f laccaz , Pierre  Boa  qui  depuis  a ,cdc  Baron  de  Mculhon  2c  (^ouucrneur 
de  Marfcillc, &: Michelet.  _ 1 .'ico . ; , 1-:;,. -i , . • . 

Ôrquoy  que  ce  Prince  foitieunc  d'aagc  ( car  il  n’auoit  pour  lors  que  xx.  .^ns  ) (i  veut-il 
(âgcmcnc  2c  dextrement  côduirc  ccdebcloignc  poqr'ne  mettre  nen,au  hazard  des  rraidres 
/fie  de  tels  vendeurs  de  chadeaux  , qui  communément  ne  valent  rien.  Pour  ne  donc  rien 
laiffer  en  nonchalance  du  fcrûicc  de  (bn  Roy  il  fciettc  én  mer  aucc  onze  gallcrc$  outre  les 
quatre:  fie  quelle  afTcurance  que  luy  donne  (Jrignaq,  de  la  facilite, dç  l'cncrcprifc,  fie  du 
peu  de  danger  que  tirera  fon  execution  il  donne  clurgc  au  Çapitaine  Magdclon-idc  (b  J 
mettre  deuant,  aucc  les  quatre  galères , menant  quant  fie  luy  les  trois  marchands,  le  Prince 
apec  le  refte  des  trirèmes , prenant  le  largue  fie  l’adqantagc  du  vcut,ou  pour  feruir  fcs.gcns,  i 
ou  pour  fc  retirer,  en  cas  de  quelque  trahifon  fie  (ânglant  flratagcmc,  comme  toR  apr<s*^ 
on  dcfcouure»  . . m 1 ' < 
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Car  au  poinâ  roefme  que  Magdelon  approche  de  NHTe , on  void  fottir  la  rame  en 
l'eau  > <ix  galères  pourrinoeftir,  que  quinze  fuiuenc  à la  queue  conduites  parlanetin 
Oorie  couucttes  du  cap  de  faioâ  Soufpir,  lefquellet  accompagnent  Magdelon  & fa  com- 
pagnie auec  moTquetades , coups  de  perriers & canonades , pat  vne  bien  horrible  tc 
furicure  chalTe,  iufqiies  dedans  lepon  d' Amibe,  auec  tel  tumulte  Se  defordre  qu’elles 
font  abandonnées,  & parDorie  prifestc  amenées  dedans  le  port  de  Villclrancho  > le 
Capitaine  Magdelon  y ayant  efte  blefic  2 la  cûUTe  d’vn  coup  de  canon , dont  il  meurt 
bien  tod  apres. 

Le  Prince  d'Anguien  qui  fc  fauue  cependant,  eftant  furgi  au  Cap-pouxeft  pourfui- 
ui  par  lanetin,  qui  vient  pour  le  furprendre  ; mais  comme  il  cil  deicoouertauclairde 
la  Lune , les  François  font  telle  diligence  de  leucr^ancre  8C  faire  volee  que  terre  à terre  ib 
(ê  retirent  à Thollon , & fe  fauuent  de  ce  danger  lins  perdre  vn  homme.  Quant  à la  ptHe 
de  NUTe  comme  l'armee  de  BarberouiTe  arriua  à Villefranchc , l'artillerie  fur  mife  en 
terre,  8e  plantée  deuam  les  murs  de  la  ville  , qui  bien  tod  fe  rendit , à condition  de 
n'eftre  faccagee;  apres  quoy  les  pièces  tournèrent  leur  furie  contre  le  chafteaii,  qui  fiî 
moqua,  8e  ne  6t  conte  aucun,  ainli  que  i'ay  dit,  de  tous  leurs  foudres;  de  forte  que 
BarberouiTe  voyant  qu'il  confumoit  le  temps,  les  gensSC  les  munitions  en  vain  contre 
vn  fort  inexpugnable,  ioint  que  délia  lliyuer  approchoit,  retira  fon  armée  i Thollon, 
le  Prince  d'Anguien  tirant  la  route  de  Maricille  8r  de  11  deuers  le  Roy.  On  eferit 
que  fa  Majeilé  fit  rendre  à ce  Turc  en  recognoiiTance  de  fa  venu?  tous  les  forçats, 
Mores  8c  Mahumerans  qui  fe  troouerent  dans  les  galeres  Françoifêsi  8C  il  le  renuoya 
tres-bumainement,  auec  des  grands 8c riches prefents  ifonpays.  Mais  comme leflnge 
veftu  de  pourpre  ne  lailTe  d’efite  touBours  linge,  8c  le  barbare touliours barbare,  Bat- 
beroulTe  que  le  nom  8c  le  poil  ne  démentent , nonobftant  tant  de  courroiiies  8c  de  li- 
betalitez  royales , commit  infinies  violences  1 fon  retour  , endommagea  encor  plus 
cruellement  la  Sicile  qu'il  n'auoit  fait , 8c  fi  emmena  quelques  prifonnten  Chreftiens  en 
Barbarie. 

Il  iemble  que  le  Ciel  picora  tant  de  malheurs,  comme  s'il  fc  fot  fafchcdevoirles 
Chrcfiiens  fe  guerroyer  8c  deftruire  eux  mefmes , requérir  ceux  qu’ils  dcooient  guer- 
royer , SC  guerroyer  ceux  qu’ik  deuoient  requérir:  car  le  déluge  de  Saindt  Martin  arti- 
ua  , ois  les  bondes  du  ciel  furent  ttllcment  ooueires  durant  huift  ioun  y 8c  autant  de 
nuiÛs  (petit  cataclifme  qui  IduintTan  cinq  cens  quarante-quatre)  que  rimpetuofitc 
de  l’eau  abbatit  plus  de  deux  cens  cannes  des  mors  de  la  ville  d'Auignon  à l'endroit 
des  Ticobins  : fi  qti'il  f.ihit  fortir  les  Nonains  de  fainfte  Claire  auec  des  bancaux  : les 
morhiments  des  Eglifes  des  Atigurtins , des  Carmes,  8c  des  Cordeliers  s'ouurirent:  tel- 
lement que  les  corps  morts  fonoient  dans  leurs  bief  es,  na^anrs  fut  l’eau  comme  pe- 
tites nacelles  8c  pifirins,  le  Rhofne  8c, la  Durance  qui  s'eftoient  afTcmblez  ayants  fife- 
rieulcWent  cnuirontic  fe  ifolé  la  ville  que  fans  la  Roque  de  Don  où  tons  s’cftdient  ré- 
fugiez pour  euiter  lié  deKige,  le  peuplé  d’Auignon  cftoit  perdu  : fi  ne  fut  Sallon  fans 
efclandre,  parce  que  les  huyles  qui  font  plus  grande  ridûrfTe  8c  les  vins  forent  tous  per- 
dus,lés  tonncaaxeftants desfoncez' 8c  nageans,fe les  pilles noyees  aux  efiiues , caueaux 
Sr  ceHcrs  en  la  gratide  nié  communément  de  condamine  , auec  vn  efitange  8c  bien 
lamentable  fpeffacic.  ■ Auili  arrtoa  le  lendemain  de  Pafques,  quifetrcniuercnt  Icxiiij. 
d’AurtI  la  iournec  dé  Cerifoles,  que  le  Prince  d'Anguien  gaignà  pour  les  François  con- 
tre TEnSpereot  où  fcA  Pauldes  Albèrfs  Seigneur  de  Monrdragon  autant  liberal  que  vall- 
lam, fit  fit  cogm>iftrefe‘ho«norablementfignaler;comme  pareillement  fit  la  Molle  Gen- 
tilhomme courageux  , lequel  y mourut  apres  auoir  rendu  plufieurs  prétiues  8c  marques  de 
fa  vaillance. 

Ce  déluge  d'eau  en-rire  Tannee  fofuante  vn  autre  de  fang  : le  8aron  d’Oppede  Prin- 
ce du  Scnac  de  Prouessce  ayant  praf tiqué  d'auoir  dés  lettres  patentes  pour  execorer 
l'Arreft  donné  contre  etnx  de  Mcrindolfeles  autres  infcôcz  de  ces  nouuelles  opinions 
de  religion  comme'Ticntcnant  du  Comte  de  Grignan  , qui  pour  lors  gouucrnoit  la Prèi. 
üinoci  Icnc  quelques  ttouppes,8c  accompagné  du  Baron  de  la  Garde,  tire  droiû  i Me- 
rincol,  qn'il  ptehd'SC  bnifle , tromiant  ce  lieu  abandonné  des  habitan5,le{quels  au  bniic 
de  cefte  rude  vifite  s’cftaHs  efcarcéz  comme  bettes  eiiiffees  , s’eftoient  cachez  dans  les 
bois  ,8c  les  caoetnes  voifines , pihir  he  tomber  cntrclctirs  mains  icarcommc cette  fcQe 
cttoit  encor  toute  frefchc,8c  nouuclle.cllc  cftoit  d'autant  plus  ptodigieufefe  viuemenr 


perfcquutce. 


de  Pii'ucncc  fou^nos  R.oys. 

Gmiuc  XXVI.  trcf  ucs  entre  François  S:  Charles. 


77* 


Kxctztmmmù 

àC^^^rifnu 


c 


pcifcquutee.  De  Merindol  va  à Cabricres  le  Prclîdcnt , autre  petit  te  malotru  village, 
que  ces  mcfmct  erreurs  auoient  diftrait  des  vrais  autels , lequel  t'edant  fans  grande 
bancrie  rendu,  fou6Fre  vne  infinité  d'excez:  mefmemcnt  ,vne  troupe  . dont  quelques 
femmes  enceintes,  St  quelques  petits  enfans  font  inhumainement  ars  St  deiiorez  des 
flammes , pluCeurs  autres  faits  prifonniers  St  menez  dans  les  galères  : prcfque  tout  tel 
St  autant  cruel  traittement  eftant  fait  au  lieu  de  la  coflc,  pl.ice  appartenant  àlamai- 
fon  de  Siroiane  ; fi  que  en  la  pitoyable  ruine  de  Merindol  St  de  Cabrieres  on  dit  qu'vn 
certain  Taxil  Mwto  en  tua  foixante  de  fa  main  tous  blelfez  au  front  par  aurant  de 
arquebufades  qu’il  dclafcha  : voire  afiéurent  quelques  vus  que  le  Prefideni  d’Oppc- 
de  fût  autheur  de  ce  mafiacre,  dont  il  courut  grande  fortune  de  fa  vie , comme  iKuis 
reciterons,  eu  lieu  qui  conuiendra  mieux. 

Grande  St  mortelle  guette  eftoit  allumée  de  ce  temps  entre  les  Roys  de  France  St  d'An- 
gletertc.Bouloigne  que  l’Anglois  tenoit  ne  mettant  en  peu  d'ombrage  le  François  pat  fon 
trop  proche  voifinage  d’entrer  en  quelque  appétit,  de  fe  glifi'er  pied  a pied  dans  les  Ellatsicc 
qui  le  meut  de  mettre  en  met  vnearmee  naualle  (n’en  faifant  pas  nioins  par  icrTc)tellemcnt 
gaillarde  St  renforcée  .qu’elle  peut  non  feulement  combattre  U flotte  Angloifcencasdc 
teucotteviins  peut  aflbitvnpicd  dans  les  contrées  ennemies,  fi  l’occafioncn  ouuroit  le  pas. 

Délia  eftoit  le  Capitaine  Ifcalin  Adhcmar,  dont  nous  auons  deux  fois  parle, pour  le  mérité 
de  fes  prouefles  au  grade  de  Baron  de  Cheualier  de  l'Ordre , St  de  general  des  galeres  : au 
moyen  de  quoy  il  fut  clioifi  St  defpefchc  en  Ptouence  pour  emmener  vingt  St  cinq  gaietés 
des  mers  de  Leuant  aux  mers  du  Ponant,  St  à paflet  le  deftroit  de  Gibaltar;  aduan- 
tute  qui  n’auoit  efte  veuê  que  l’an  mil  cinq  cens  St  douze , qu’vn  Capitaine  Pregent 
en  palfa  quatre  : tellement  que  plufieurs  autres  fiiftes  de  Cennes  vindrent  (quoy  que 
tardl  au  renfort  de  l’atmee  Françoife  qui  s’en  alloit  au  recoiiiiremeiit  de  Bouloigne. 

Mais  comme  ces  grands  apprefts  de  guerre  ne  paflent  fans  efclandtes , confufions , li- 
gnes St  prodiges  : celle  clafte  , qui  clt  au  haute  de  .Grâce  ( le  Roy  eftant  fur  vu  petit 
cap  d’où  il  la  peut  voir  partir  à fon  aife  ) ne  met  pluftoft  la  voile  au  vent  qu’vn  cer- 
tain grand  vailTcau  qu’on  appelle  le  Carraquon  , où  deuoit  dire  l’Admiral  s’embrafe 
par  vne  telle  violence,  qu’il  eft  finalement  réduit  en  cendres  , parmy  le  combat  des 
Mux  St  des  flammes , qu’on  ne  fçeut  iamais  atrefter.  C’eftoit  la  plus  grande  St  la  plus 
belle  machine  de  toutes  les  mets  de  Leuant,  larneillcure  St  plus  obeylTanteà  la  voile, 
portant  cent  gtolTes  pièces  d’artillerie,  St  qui  plus  eft  l’argentduRoy  qu'à  toute  peine' 

Fon  fauua  : de  fotte,ù  chofe  efpouuentablelquc  lots  que  le  feu  fe  print  aux  canons, 
les  foudres  St  les  teropeftes  des  balles  menèrent  vn  tel  tintamarre  St  vn  tant  horri- 
ble fracas , que  le  monde  fembla  eftte  a fa  detniere  conflagration , la  mer , l’air  St  le 
del  qu’on  vit  en  feux,  efclairs  St  tonnerres  efpouucntables  , n’eilonnants  peu  les  ga- 
leres contraintes  de  s’efloigner,  St  laiflcr  faire  à Ci  fureur,  de  peur  d'auoitdcs  efeiats, 

St  d’ellre  mifes  à fonds  : apres  toutesfois  en  auoir  fauuc  plufieurs, Icfqucls  pourcuiter 
les  flammes  dénotâmes  St  cruelles,  s’eftoient  lancez  dedansles  ondes,  qui  n’ontguic- 
resplusde  merci  liant  fut  pitoyable  ceil  efclandre  aduenu  le  lixdeluilIct,oùlcsioutsne 
font  que  trop  chauds. 

Quant  aux  armees  l’Angloife  eftoit  compofee  de  foixante  nauires  d’ellitc,  leftes  St 
fournis  de  tout  ce  qui  eftoit  necelTaitc  à l’expedition  d’vn  grand  St  furieux  combat  de 
mer  icelle  du  Roy  eftoit  de  cent  cinquante  gros  vairtcaux  ronds , de  foixante  autres  pe- 
tites folles  ou  ftouins,  St  de  vingt  St  cinq  galères  qui  ne  defiroient  St  nedemandoient 
oue  bataille  i de  maniéré  que  le  xviij.  de  luillet  elle  aborda  près  de  1 Ifle  d’Fluicht  où 
fut  mande  le  Baron  de  la  Carde  auec  quatre  vailTcaux  longs , tant  pour  la  recognoi- 
ftre  iufques  à la  poinfle  de  fainâe  Helainc , que  pour  voit  St  remarquer  b contenan- 
ce St  l’afliete  des  ennemis.  Bien  toft  apres  eft  ce  Saron  rencontre  de  quel- 
ques efeadrons  Anglois, qu'il  combat  bien  afprcmcnticnautie  endroit 
fetrouuantblclTc  le  Capitaine  Pierre  Bon,  dont  nous  auons  aulfi  parle, 
peredu  Baron  deMeolhon,  pour  leiourd'huy  Comte d’Entrcinont, qui . 
porteenl’Efeu  de  fesarmesfemé en  plufieurs  endroits  de  fa  magnifique  ; ^ 

maifon  de  Matfeille  d’or  à vne  bande  d’Azur  cooipagnee  d’vue  cftoile  ' c*»'* 
d’or,  empoignée  d’vne  main  ou  d'vne  patte  de  Lyon  de  fable.la  blell'ciue 
de  ce  Gentilhomme  fut  diligemment  pencee  St  bien  toft  guerie  i mais 
fi  bon  marche  n’en  eut  le  Cheualier  d’Aulpsdela  tres-noblemaifon  de 
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Blaccaz  Capitaine  des  galcres  Normandes , lequel  ainfi  qü’ilftifoitle  rifraichirTemenc 
de  fon  aiguade  , non  loin  du  haure  de  Grâce , fiit  furpris  âi  dcfcouuett  des  AnHois  ' 
pendant  qu’il  alloit  defcouurant,  abandonné  de  quelques  foldats.  nn'fl 
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De  forte  que  pnué  des  autres  qui  trauailloicnt  a remplir  les  barils  , réfté  fcul  parmv 

tant  d’hommes  il  fut  attaque,  enuitonné , «cpuvn  coup  de  difgrace  bleffé  d’vn  coup 

de  lleche  au  genouil  dont  il  tomba  au mefmcinftam, cruellement aiTomméd’vn lourd 

ir  pelant  coup  de  vouge  qui  luy  ht  fauter  les  ceruclles.  Gentilhomme  au  refte  brauc 

fage  & vaillant. qui  ne  fitpctitc&utc&  ne  fut  moins  regretté,  que  les  Barons  de  la  Garde’ 

te  de  Meolhon  haiiicment  loüez  : perfonnages  illuftres  & généreux , que  le  Soleil  de  Pro- 
iience  auoit  veu  Bailfre,  dignes  de  viutc  en  cefte  Hifloire. 

Toutes  CCS  occurrences  font  fuiuies  d’vne  pefte  tellement  horrible , dangereufe  & 
inouye,  qui  commence  à frapper  la  ville  d’Aix  , le  dernier  du  mois  de  May  de  l’an 
cinq  cens  quarante  fix,  que  la  cité  en  eft  touti  coup deshabiteeSc déferre.  Lesper- 
fonnes  attaintes  de  la  fureur  de  celle  maladie  chalTent  incontinent  toute  efpcrancc  de 
falut.  fc  coufent  elles  mcfmcs  en  des  blancs  fuaires,  te  fe  fontmcfmes  en  *^cl6cho 
fe  non  iamais  Icue;)  leurs  trilles  & lamentables  obfeques:  les  maifons  font  abandon- 
nées & vuides,  les  hommes  desligurez,  les  femmes  cfplorces,  les  cnfansefperdns  les 
vieilfards  eftonnez , les  plut  forts  vaincus  ti  les  animaux  pourfuiuis  : le  Palais  clos  U 
fermé , la  lullicc  en  lîlcncc  & defertion , Thémis  abfenre  S:  muette  . & les  portefaix 
8d  fandapilaires  en  crédit  : les  boutiques  fermées,  les  arts  celTcz.lcs  temples  Praires 
te.  les  Prelltes  tous  confiis.  Bref  contes  les  rues  velues , fauuages  & pleines  d’herbes  par  là 
lugubre  infrequencc  des  liommes  & des  belles  durant  deux  ceris  feptante  iours  que  dure  le 

mal.cancporccd’horrcurlacrillcimagedcccllcfolitairedafolacioo.  ^ 

L’annec  d’apres  cil  fatale  aux  Princes . Henry  huiaicme,  Roy  des  Anglois  qui  tant 
.de  fois  a fait  Sc  rompu  la  trefue  auec  la  France  , ne  pouuantfairettcfue  aueclamdrt 
Tort  de  la  vie  & du  monde  fut  la  fin  du  premier  mois.  Et  le  dernier  iour  du  mois  i 
qui  Dieu  Mars  donne  fon  nom  acheue  k cloll  fon  dernier  iour  le  grand  Mars  Fran- 
çois à Rambouillet,  apres  qu’il  a régné  parmy  les  armes  k la  guerre  trente-deux  ans 
trois  mois  k fix  iours , k vefeu  parmy  les  ondes  inconllantes  k les  tcmpellcs  mon’ 

I daines  moins  de  cinquante.  Prince  non  digne  du  grand  k florilTant  Royaume  qu’il 
Ipofledoit,  mais  de  la  Monarchie  vniucrfellc,  non  feulement  premier  de  ce  nom  mais 
premier  en  tres-hautes.  tres-hero’iques  k fublimes  qualitez  lut  tons  les  grands  Roys 
de  fon  temps,  qui  furent  fes  aduerfaires  , mcfmement  Henry  d’Angleterre  & Charles 
lequel  de  fa  part  apres  la  deffaite  k la  pnfe  de  Ican  Frideric  Duc  de  Saxe,  8: de  Phjà 
lippe  Prince  de  HclTe  fon  frère,  ayant  enuoyé  quelques  bandes  en  la balfe  Saxeanou- 
uellcs  de  leur  delfaifre  auprès  de  Brence  par  les  habitant  de  quelques  villes  alliées 
k confédérées  enfemble  : parce  qu’il  ne  falloit  pas  qne  la  mort  du  Grand  François 
fon  redoutable  compétiteur,  ny  les  heureufes  viéloires  de  fes  fortunes  palTecs  luy  don- 
nalTcnt  tant  de  vent  & d’aduantage,  qu’il  n'eut  dequoy  plaindre  ailleurs  fon  propre 
dommage  k fa  perte  ; voire  qu’il  ne  doiue  maintenant  entrer  en  foy-mcfme  k pea- 
fer  mieux  à fes  affaires,  aufqucls  Henry  fécond  qui  s’en  vient  à la  couronne  fcraL'en 
toft  changer  d’aufpiccs,  pùis  que  le  Ciel  auolt  voulu  & ordonné  que  le  Grand  François 
fon  pere  eut  elle  beaucoup  plus  vertueux, héroïque, fage.dofle, vaillant  Selibcral,  que 
fortune  k bien  voulu  de  Mars  k des  deftinees.  Encrons  au  Règne  du  fils. 


K E G IV  E DE  N E N R T II.  FILS  DE  FR  AN  CO  I S 
Comtt  XXVII.  <U  Fnutme. 


E N R T deuzicme  du  nom , rcllauratcnr  de  la  difdpline  des  armes , qui  ne  tfcî 

8®""®  ®"  "®"  '^®*  ‘■"y*''*  fucceda  à la  edbronne  à pareil 

,w-.saj  jour  qu'il  ell  né  : rencontres  aduenos  en  plufieurs  k diuers  temps  à plufieuts 
k diuers  Monarques,  dont  la  raifon  fcmblc  incognueiell  facré  i Rhdmsfirr  le  mois 
d’Aoull  de  fan  cinq  cens  qiiarante-fepc,  fi  bien  qu'il  fc  trouue  cinquinte-nciifuieme 
Roy  des  Fnnçois  , k vingt-feptieme  Duc  k Marquis  de  Proucnce.  larnac  k la 
Chaftt  jnecec  Gentilshommes  affez  ramentus  dans  les  eferits  de  plufieurs  fur  l’cntrcc 
de  fon  régné  entrent  en  camp  clos  d'efpce  k dague  fous  fa  pcrmilEon  . pour  définir 
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vne  querelle  que  les  armes  feules  pouuoienc  terminer.  Toutes  les  ceremonies  rcqtiifes 
à tels  duels  cxacfcmcnr  obferuecs  aucc  vn  lUcncc  plus  que  Pytliagonquc  , & vnc  af- 
Clbncc  célébré  d'innumerabics  fpcâarcurs  & regardans  qui  rcdcmbloient  autant  de 
ftatucs  immobiles  tc  muerics  , pour  voir  quelle  en  icroit  l’iduc  , & quel  rciferoit  le 
vainqueur  fous  vn  lugcmentlï  doutenx.  Car  les  loix  du  combat  lingulier  veulent  qu'on 
puniilc  de  mort  celuy  qui  à telles  monomarhies  foicnncllcs  aura  parlé  , ou  donné  li- 
gne à l'aduantage  de  l’vn  ou  de  l'autre.  Ce  qui  fut  de  tout  poinA  obfcrué  en  cefan- 
glant  & fulenncl  aAc,  lequel  traînera  ncantmoins  par  des  exemples  mauuais  des  gran- 
des , cruelles  6c  damnabics  imiratinns  i fa  queue  dans  ce  Royaume , la  mort  douteu- 
fe  d'infinis  Seigneurs  , Gemilshommes  . Capitaines  & foldats  , la  perte  d'vn  million 
d’ames , la  dclulation  de  mille  familles , 6c  le  malheureux  6c  rcgretablc  alfoiblillcniér 
du  bras  dextre  de  eelfe  inuincibic  6c  crcfpuiHame  couronne  , quels  EdiAs  rigoureux 
6c  fcucrcs  que  les  <oys  en  puilfenr  & fçaehent  faire  à l'aducnir:  le  Crand  braivfois  a- 
yant  donné  trop  de  crédit  au  dcmcncy  , quoy  qu'il  foir  infâme  & vilain  , 6c  Henry 
trop  de  confcquencc  au  duel , quoy  qu'il  parle  de  hardielTe  , 6C  foie  la  preuuc  d'vn 
grand  coeur  t ii  quelqu'vn  ne  vouloir  dire  que  le  dcfcfpoir,  la  fureur  8c  ledelirenra- 
ge  d'vne  vengeance  y portent  le  plus  fouuent  ceux  qui  ont  moins  de  valeur.  Maispuis  ... 
que  nollre  principal  delTcin  n'ed  pas  de  remarquer  toutes  les  chofes  qui  font  adtienues  • 
enuerfemenr  de  (on  régné,  comme  fous  le  feeptre  d'vn  Roy , mais  comme  celuy  d'vn  ' 

Comte  : fuiuons  le  SI  de  nolfic  ordre. 

Refouucncz  vous  de  la  milerablc  ruine,  6C  de  la  fanglanredcfolacion  de  Merindol 
6c  de  CabricrcsC  l'humanité,  non  l'opinion  me  faiA  parler  ainii)  où  le  glaïue  8c  le  feu 
auoienr  faiA  ce  que  font  ordinairement  les  foudres  , les  tempeftes  8c  les  coonerres, 
fans  efpargne  d'aage  oy  de  fexe  : à l'aduanrure  cruaurez  beaucoup  plus  feanres  à des 
barbares  qu'à  des  Chrcfliens , 8c  à des  boutefeux  8c  mutins , qu'à  des  Magiflrats  , 8c  | 
fouucrains  lufticiers , combien  que  celle  nouuellc  herelie  fut  vne  cruelle  8c  bien  dan- 1 
gereufe  belle.  Toutesfois  il  faut  penfer  que  toutes  choies  ont  leur  faifon  , 8c  fes  fuit  | 
ordinairement  vnc  certaine  vicilTicude  8c  vn  roulcmetit  tant  infaillible,  que  les  plus  fages,  | 
à mon  aduis,  font  ceux  qui  abufent  le  moins  du  temps,  des  authoritez  8c  des  chargcs,8c  les  ' 
plus  inconliderez  ceux  qui  s'y  fondent  le  plus.  ' 

Au  mois  d'Aoull  de  l'an  cinq  cens  quarante  neuf,  les  Merindolens^uipoutfuiucnt  fort 
8c  ferme  la  réparation  du  cruel  8c  inhumain  traiAement  qui  leur  a elle  fait,  à ce  qu'ils  ont 
reptefenté,  8c  que  plulîcurs  hommes  ont  creu  par  le  premier  Prelident , font  unt  que  le  la  y»  j 
Roycuoque  leur  caufe  pour  l'cnotmité  du  faità  fon  Parlement  de  Paris , comme  au  plus 
iolle  6C  plus  illuflrc  Sénat  de  fon  Royaume, voire  mefme  de  rvniucrs.ordonnant  que  celuy  p«ii,.,J;,s«-  j 
dcProuenccy  fera  adigné  par  Syndics  8c  Procureurs  aucc  le  Prince  de  leur  cotps  ,1'Aduo- 
cat  general,  8c  quelques  autres  Confeillers.  : snauio.'» 

Les  informations,  inllniAions  8c  papiers  portez  de  part  8c  d'autre,  la  caufe  ell 
dee,  aiiec  tant  d'aoimofitédcs  parties , 8c  de  circonfpeAion des  luges,  qu'elle  tient  [ù  rrtfijnriof 
chofe  inouye  6c  prodigieufe!  ) cinquante  audiancesde  conte  faiA:  de  forte  que  le  Ba-  ' ' 

ton  d'Oppede  ell  fur  le  pas  de  perdre  la  telle,  lors  que  tout  à poioA  l'Aduocat  con- 1 
oaincu  de  faulTeté , au  moyen  de  la  marque  du  papier  qui  le  defcouure  , facniie  par  | , 

vn  funclle  changement  la  Éennc  propre  fur  vn  infâme  8c  tragique  cfchalfaud , hiy  qui  ' 1 

venoit  feulement  de  faire  branfler  celle-là  du  Prelident  : lequel  fort  ncantmoins  aucc  >•  i»  »f‘  & 
les  autres , non  fans  vne  trille  6c  violente  apprehenlion  de  tels  8c  tant  honteux  facti- 1 “ 
lices , plulloll  pat  la  porte  d'or  que  d'alltec.  l a telle  de  fon  accufatciir  ayant  clléveué  I ^ y, 
en  Prouence  cmpraintedanslapaulmcde  la  main  de  fa  femme,  où  elle  demeura  quel- ] rxc«»«a,. 

?iucs  iours  au  mefme  poinA  qu'on  la  feparoit  de  fes  efpau  les:  tellement  que  Icbruitcn 
ùt  incontinent  diuulgué  , 8c  femé  par  le  pays.  Hifloirc  de  vray  efpouucntable, donc 
I le  récit  court  encor  par  la  bouche  de  plulieurs  hommes  qui  ont  cllcndu  leur  aa^  depuis 
ce  temps  iufques  à nous. 

i S'il  cil  vray  que  les  plus  grandesvillcs  du  monde  ont  commcnié  par  vn  ballimcnt, 
les  baflimcnts  par  vne  muraille , 8c  les  murailles  par  vnc  pierre  : car  les  citez , les  vil- 
jlcs  6c  les  chaReaux  ne  font  pas  tombez  du  ciel  tousfaiAs  8c  moulez,  les  premiers  ha- 
bitans  de  la  terre  les  ayants  fondez  8c  conRruits  en  diuers  aages.  Iç  ne  puis  nier  que  fc,, 

Sallon  ,licu  de  ma  nailTancc .auquel  ie  ne  doy  que  ccla,n'ayc  cllé  il  n'y  a guerespins  décent  ^ 
cinquante  ans  vn  village, quelques  liecics  plusauant  vnfculchalleau  ,8c  ii  l'on  paife  plus 
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loin  VQ  petit  collant  couuen  d'herbes  ; mais  qn'il  ne  foie  maintenant  vne  bonne  & mo> 
yenne ville,  tellement  actcuc d'edifices  &d habitant  , que  fi  les  malheurs  des  guettes 
ciuiles,  ou,  à mieux  dire,  induiles  ne  l'eulTent  11  cruellement  touchée  comme  ils  ont 
faiâ  apres  Aix,  Arles,  & Matfeille,  elle  ne  craindrait  point  de  dirpuccr  auectout  le 
relie  de  la  Prouince  ( excepté  de  fotterelTc  ) tant  en  fertilité  de  terroir  , falubnté  de 
bon  ait , excellence  de  bonnes  eaux,  commodité  de  paflage , diucrlité  d'aduenues,  nom- 
bre de  maifons  & Quilles  nobles,  de  perfonnages  excellents, deicunelTc  brauc  & dé- 
libérée, & de  belles  & honnelles  Dames,  que  en  conrtoille , bicnfeance  &ciuiUté  de 
moeurs.  Pour  no  lailTer  tant  d’aduantages  à l’abandon. 

En  ces  mefmes  temps  fon  ample  bourgade,  l'vne  des  plus  belles  Si  grandes  pièces 
qu'elle  aye  (car  la  ville  vieille  eA  peu  de  chofe  ) ouucrte  & dcfclofe  de  toutes  parts 
lut  enuironnec  de  murailles,  &:  fut  ccAe  entreprife  commencée  l'an  cinq  cens  quaran- 
te neuf  pour  la  publique  vtilité  par  ceux  qui  pour  lors  en  auoient  le  gouucrncmcnt: 
ce  qui  n'a  de  peu  feruy  au  rang.  Si  au  nom  de  bonne  ville,  qu'elle  a touilours  eu  de-  B 
puis,  le  progrez  Si  le  bénéfice  du  remps  luy  ayant  voulu  donner  les  mefmes  Si  pareils 
aduancages,  qu'il  donne  communément  à toutes  les  chofes  qui  luy  font  hommage  Si 
ribut. 

Voyci  maintenant  la  Mirandc , qui  ne  fâitque  venir  d'eftre  de  mauuaifc  ombre  Si  de 
bien  funcAe  rencontre  aux  Imperialilles  , qui  s'y  trouucnt  deffaits  au  mois  d'Auril  de 
l'an  fuiuant.  Prcfque  plulloll  n’cA  cxploiciee  ceAc  defconficure  , que  Naples  branle. 

Si  court  fortune  de  r'entrer  ez  mains  de  leurs  anciens  Si  légitimés  Seigneurs  : i fin 
qu'ils  foient  Roys  de  France,  de  Sicile  Si  Comtes  de  Ptouence  tout  enfcmble.  Mais'ç 
comme  la  fin  de  quelque  haut  ouurage  lé  trouue  peu  fouucnt  bonne  11  les  moyens  en 
font  mauuais  pour  le  peu  d'accord  qu'il  y a entre  le  bien  Si  le  mal  , l'entrrprife  eA 
efuantce  au  defaduantage  des  François  en  ceAe  forte.  Le  Roy  qui  a vn  vieil  droiâ  Si 
vn  deAein  tout  héroïque  Si  recent  fur  le  feeprre  de  Naples  (à  quoy  promet  de  tenir  la 
main  le  Prince  de  Salctne  en  haync  de  ce  que  l'Empereur  luy  a chaAré  vingt  mille 
ducats  de  rente)  prie  le  grand  Seigneur  de  luy  donner  des  forces  pour  parueniràce- 
Ile  iuAe  conqueAe.  Celuy  qui  pour  lors  commande fouuerainement  aux  infidclesMa- 
humetans  cA  l'Empereur  Soliman  , lequel  fuiuant  fa  requcAe  fur  la  fin  du  mois  de 
luillet  de  l'an  cinq  cens  cinquante  deux  , feit  partir  vne  flotte  de  fix  vingts  galères, 
fous  le  commandement  de  RoAang  BaAà  qu'il  employé  à ccA  exploit.  Ferrand  de 
Sainâ  Scuerin  Prince  de  Salcrnc , Si  quelques  autres  Seigneurs  du  Royaume  de  Na- 
ples conduifcnt  l'enrrcprife  , en  forte  que  la  claAe  Mahumetane  donne  en  peu  de  iouts 
à Calabre,  que  le  general  Turc  fourrage  Si  met  en  pauure  Si  pitoyable  dcfolation,  An- 
dré Dotia  mandé  pour  arreAcr  ceAc  tempcAc  par  l'Empereur  , le  porte  iocontincnc 
au  rencontre  du  SaAa  , qu’il  affronte  Si  attaque  furieufement  par  vne  telle  Si  tant  con- 
traire malignité  de  fortune  toutesfois,  que  le  Turc  met  à fonds  fept  de  fes  galères  Si 
fi  donne  bi  chaffe  aux  autresd'vne telle impetuofité, que Napless'cu alloit  gaigné  peur 
le  François , Si  perdu  pour  l'Elpagnol , fi  les  moyens  d’y  parumir  eufl'ent  eAc  bons  Si 
Chreflieiis,  Si  non  odieux  & detcllablcs.  Car  comme  Dieu  n’appreuuc  point  vn  tant 
cruel  Si  barbare  fecours  à vn  Prince  tres-ChreAien  contre  vn  peuple  de  mcfmc  foy, 
il  permet  que  l’vn  des  coniurez  dcfcouure  Si  creue  l’entreprife  , dont  le  Mabumetaii 
reculé  cA  contraint  à fon  grand  dcfpir  de  reprendre  la  route  de  ConAantinople , le 
Ptincede  Salcrne  trompe  celle  de  France  Si  le  Jfoy  deccu  fes  premières  erres. 

L'hydre  du  procez  dos  Meiïndolens  contre  le  Prefident  d’Oppede  Si  les  autres , dont 
défia  nous  auons  parlé , ne  fut  en  peu  de  temps  ny  aucc  peu  de  difficulté  combattu: 
car  puis  qu'il  filloic  coupper  cinquante  teAcs  ï ce  monAre  , iugez  combien  il  auroit 
falu  des  Fiercules , pour  les  faire  fauter  tout  à la  fois  : Si  de  vray  la  dcrnlcre  fut  la  plus 
dangereufe , Si  celle  qui  coulla  le  plus  de  peine  à ce  Prefident,  réduit  Si  cantonné  au 
dernier  poinA  de  fon  falut  , en  triAc  Si  bien  grande  perplexité  de  fon  honneur  Si  de 
fa  vie,  que  la  feule  marque  du  papier  luy  fauua  à b honte  Si  perte  miferable  de  fon 
ennemy. 

CeAe  fanglante  ruyne  de  Merindol  aduint  l’an  quarante  cinq  , la  naiffance  de  ce 
grand  Hydre  le  quarante  neuf.  Si  le  dernier  coup  de  hache  qui  le  tua.  Si  fit  voler  là 
derniere  teAc  enuiron  quatre  ans  apres.  En  ces  mefmes  (àifons  fur  les  iours  du  mois 
plus  chaud  Monfieur  de  Thermes  Si  le  Baron  de  la  Garde  voyants  les  affaires  de  la 
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ToTcincoo  quelque  calme,s’a<iuircrenc  deleoer  de  Sienne  vnze  compagnies  Italiennes; 
dont  eftoit  chef  le  Duc  de  Some.ii  (ix  Françoifes  que  le  Capitaine  V alcrov  en  qualité  de 
Colonncl  commandoit  : & aptes  auoii  donné  ordre  à tout  ce  qu’ils  cftimovent  nccciraire 
àlaconretuationdolavillcs'embarqucrentauec  cefte  armee  l'ous  vn  d bon  vent,  qu'ils 
prindreqtportcnCorlêguerurlafindumoisd'Aoud.  tn  ce  voyage  futprHcfc  rendue 
aux  François  par  compOÛtion  la  Bafhe.villc  allife  fur  la  marine  regardant  les  mers  de  Tu- 
icane,où  fc  tient  ordinairement  la  Cour  gencralcdupays.lc  mois  precedent  le  Raix  Dra- 
gut  auec  les  galères  Mahumetanes  ayant  ptis.faccage  & latullé  AlicaRe  en  la  Sicile, pris  le 
chaRcau  dclllledc  la  Panthclcrieàquclques  milles  de  Marfcillc,  & butiné  tout  le  pays: 
apres  la  BaRie  fut  pris  & cnuahyrainél  Florcns,  ainfi  que  fut  la  Glalfe  que  le  Colonncl, 
Sam  Pierre  d'Ornano  Gentilhomme  Corfe  emporta  par  force, Je  peu  apres  Boniface  la  plus 
itnport.inte  place  de  toute  celle  IRcque  les  Grecs  anciennement  appclloyent  Cvruc. 

A la  reddition  de  ceRe fortcrelTc  que  les  Gcncuois  croyoient  imprenable,  le  Capitaine 
Nas  Gentilhomme  d'AixchoiliparMonlieurdcThctmesàccRcrtcclfc  porta  auec  telle 
fagcRe&dexterité  qu'il  vint  i bout  defa  charge,  Se  en  acquit  grande  loiiangc:ce  fut  en 
ces  mefmes  hurts  que  le  Capitaine  Grille  des  Martins , auec  cent  arqucbufiCTs  à chcual  ( les 
dernières  guerres  les  ont  appellés  Carabins)cntra  dans  Theroücnnc.ville  aRîfc  fur  la  petite 
riuieredu  Lis,cz  confins  de  la  GaoleBelgiquc,furicufemcntaiIicgce  parrEmpcrcur.Ccquc 
ce  Gentilhôme  executa,d’vn  fi  refolu  coorage,8c  par  telle  rufe  qu’il  en  fut  fort  elliméicom- 1 
bien  que  la  ville  fut  furprife  fur  les  termes  d'vne  compolition  par  telle  difgtaceque  Grille 
Si  Baudument  de  la  trcs-noble famille  de  Glandcuez  y furent  faits  prifonnicrs  8c  misa  ran- 
çon de  guerre. 

L'annee  cinquante  quatrième  par  icne  fçay  quels  triRes  Si  mauuais  rcncontrci  com- 
mence Si  fuit  hideufement  par  créatures  difformes  Si  prodigieufes.  lanuiet  eR  ^ peine  ex- 
piréqu'onvoidnaiRreSifoufpireràSenasvnenfant  monRrueux,  ayant  deux  tcRcs,  que 
l’œil  ne  pouuoit  regarder  fans  quelque  forte  d'horreur  ; il  auoitcRé  prefagé  quelque  temps 
auparauant  par  ceux  qui  ont  cognoiflance  aux  concours  des  ebofes  futures  autant 
que  le  peut  permettre  le  diuers  ; il  fut  apporte  à mon  pere,8i  veu  de  plufieurs  pcrfonncs,qui 
le  trouuerent  eRrange,8i  de  malheureux  rencontre. 

Vn  mois  Si  quinze  iours  apres  en  fut  apporté  vn  autre  du  lieu  d’ Aurons  à vne  lieiie  de 
nos  murs,  de  contraire  cfpece,  maisdemcfme  difformité  : c’eRoit  vn  chcurcau  blanc  Si 
noir,la  partie  anterieure  noire.  Si  celle  du  derrière  aufli  blanche  que  cottontbcRe  de  vray 
merueilfeulcment  hydeufe,  n’ayant  qu’vn  fenl  corps  erftier  auec  vne  teRe  double , comme 
celle  des  cheureaux,lcs  deux  mufeaux  feparez  conueazblement,à  chacune  teRc  deux  ycüx, 
vne  gorge,  vne  langue.  Si  deux  oreilles,  fans  deffaut  ny  manqucmcnr,combicn  que  au  def- 
fusversl’eiidroitounaifrentles  cornes.  Si  fe  monflroit  la  diuifion  Si.radjouRcment  des 
deux  ccRcs,les  deux  oreilles  de  la  partie  dexcrc,Si  de  la  gauche  eftovenr  doubles  : au  furpKis 
fi  proprement  fcparees,  que  toutes  les  deux  atioyent  leur  largeur  Si  leur  longueur  naturelle 
Si  proportionner.  Sommeque  toutes  les  deux  teReseRoyent  fi  parfaiéles  Si  confonantes 
en  vn  feul  col,que  s’il  cRoit  permis  de  comparer  les  monRres  brutaux  aux  humains,  il  cRolt 
du  tout  femblable  au  petit  enfant  de  Senas,tout  le  reRe  cRant  de  vray  Si  parfaiR  chcurcau, 
hormis  qu’il  auoit  les  jambes  du  derrière  de  hauteur  inufitee,  Si  quelque  peu  mon- 
Rrueufes. 

En  ce  temps  gounernoit  Sallon  en  qualité  de  premier  Confiil,  Palamcdes  Marc  Sieur  de 
ChaRcauneuf,  Gcntilhommedes plus fplcndidesSi honorables  de  noRre  ville,  fingiilicr 
amy  de  mon  pctc(ez  mains  duquel  ainfi  que  ccluy  de  l’cnfint,  le  chcurcau  auoit  cRc  re- 
mis par  vne  expreffe  ctiriofité  ) qui  fuyuant  fon  aduis  Si  des  plus  nobles  Si  apparent  Cito- 
yens trouua  bon  de  le  faire  voir  au  Gouuerncur  de  la  ProuinCe.lequcl  auec  le  Baron  de  la 
Garde,  Si  le  Commandeur  de  Beynes,  Si  plufieurs  antres  Sarons  Si  Gentilshommes  fc 
trouuantdefortuncàSallon,alIo}tpoui|accomplicvnSapccfmc  àfainélRemy  du  fils  du 
Sieur  de  Gran-villc. 

Ce  qui  fut  mis  en  effeû.  Si  le  monflrc  porté  le  foir  mefme.bicn  veu  Si  cohfideré 
auec  vne  telle  admiration , qo’il  ne  fut  parlé  durant  prcfque  tout  le  foupper  que  de  ces 
monRres  hideux , Si  des  malheurs  Si  dioilions  qu’ils  (embicnt  pronoRiquerrouliouts  in- 
failliblement, voire  du  fchifme  fanglant,Si  des  guerres  de  Religion  qui  fuyuircnt  peu  apres; 
cRans  toufiours  produits  contre  l’ordre  Si  l’art  de  natute,non  certainement  commccaüfes 
mais  vrais  lignes  Si  nonces  cxtraordinaircs,8i  certains  de  chofes  triRcs  Si  funcRes. 
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Il  jrnuo  l'au  d'apres  que  Michel  de  Nodeedame  me  dedie  clbinc  dans  le  bers,  Se  mec  au 
jour  les  Cctiiurics, qui  le  rcndans  immortel  me  feront  fuyurc  les  crac  csâe  le  chemin  de  ver- 
cu.que  luy  auoycnc  fraye  Tes  pères.  Au  demeurant  pludoil  ne  font  ces  Prophéties  en  co- 
gnoilfanccjquoy  qu'en  vers  obfcurs , âdd'vn  dile  fybihn  (cai  il  ne  faut  que  celles  chofes 
(bycnc  vulgairement  prophanees)que  le  bruit  de  Ton  nom  voile,  &c  fe  fai(d  ouyr  par  tout 
aucc  beaucoup  plus  d'admiration  qu'il  ne  m'edfcanc  de  l'cfcrirc.  le  diray  cela  fans  plus,j  ^ 
que  la  Roynequienalc  vent  mande  incontinent  lettres  expred'es  au  Comte  Claude  dej 
|luy  enuoyer  ce  perfonnage  que  le  Roy  defire  voir.  Parquoy  au  commandement  de  fa  Ma-j 
!jcdc  que  le  Gouuerncur  qui  l’aimoic  Se  l'edimoit  luy  communique, il  s'appredc,&:  parc  de  f^: 
maifon  au  cinquante  trois  de  fa  Vie  le  quatorze  de  luillec,  Â^ferend  aux  murs  de  Palis  le! 
uicMùst-  quinze  du  mois  d Aoudjjourdel'Ad'ompcion  nodreDamc.luy  qui  en  portoic  le  uom,allanei 
defeendre  à 1 enfeigne  de  fain«d  Michel  pour  rendre  raufpicc  heureux  encicrcmenc  accom-' 
ply.MonfieurlcCoiinedablcquieualeventpar  vue  excellente  faucur  le  va  prcndreàfon 
logis.  Se  le  prefente  au  Roy,  qui  commande  de  le  loger  chez  le  Cardinal  de  Sens  ; là  la  gout- 
O-  font  ce  qui  le  furpreiid  le  détient  dix  ou  douze  jours,  pendant  Iclquels  fa  Majcflé  luy  enuoye  cent,'  B 
efous  d'or  dans  vue  bource  de  velours , Se  la  Royne  prefqucs  autant  : au  moyen  dequoy  iJ^ 
n’cdpiulloif  hors  de  ces  violentes  douleurs,  que  par  l'exprez  commandement  du  Roy  il' 
prend  le  chemin  de  £lois,  pourvoir  les  enfans  de  France:  ce  qu'il  ht  cres-hcurcufcmcnc. 
Quintaux  honneurs,  dcfpoiiilles  royales , joyaux  fie  magnifiques  prefents  qu’il  rcceut  de 
leurs  M.i)cilés,dcs  Princes  fifi  plus  grands  de  la  Cour  ,i'ayme  mieux  les  laiflcr  au  bouc  de  ma 
plume, que  de  les  dire  par  trop  d'exquife  vanité, craignant  d'en  auoir  plus  dit  que  ne  requiert 
la  modclbc. 

Le  difeours  d'vn  pcrfonnageillunire  nous  mené  tout  àpcopos  au  difeours  d'vn  aucre,qui 
moins  décore  fon  Ciel  Se  là  Crau  par  rcxccllence  de  fon  cfpric.  Adam  de  Crapponc 
mtdtSAütAti  Gentilhomme  de  Sallon , à la  pollcritcduqucli'ay  riioniicuc  de  toucher  de  prés(i'ay  ail- 
^*^“*'*  déduit  fa  race)  entreprend  vnccncrcprife  l'an  ciiiquanrcfcpticmc  dulîcclc , dont  l’hi- 
uAfdffmnA-  iloirc  doit  faire  conte  Se  mémoire  a tout  iamais.  En  ce  temps  donc  ce  Gentilhomme  co< 
gnoiHanc  que  fa  ville  ctloïc  en  vue  excrcme  neccHitc  de  moulins, & que  fon  ample  terricoi* 
rc  prefques  de  cous  colles  plancurcufemcnt  fertile  Se  abond.anc  en  oliuicrs,  prairies  Se  jardi* 
nages,par  les  pointes, afprcsfii:  violentes  des  mois  plus  brullans,  &:des  plus  violences  cha*| 
leurs, loufFruic  maintefois  des  foifs,&  fcchcrclTcs  extrêmes, donc  les  fiuus  Se  les  herbages  fe| 
trouuoycnt  tous  cilangorez, arides,  tranlis  Se  fans  liqueur.  Perte  aux  habicans  incllimablc, 
pcnfi  de  fupplécr  au  dcffauc  des  eaux  Se  pluyes  du  Cicl,fi<:  par  l'arcdcfubucniràla  nature:& 
comme  il  clloic  d’vn  vif&  trefuoblc  cntcdcmcnc,illuftré  de  quelque  grâce  infufe  & particu- 
lière, fans  la  faueur  fpcciale  de  l.iqucllc  aucun  mortel  n'a  iamais  donc  au  blanc  de  fcicnccfifi 
profclO on  quelconque , il  s'aduifa  de  tirer  de  l'immaniablc,ou , à mieux  dire  , mauiacle,cur- 
stfti  buicntc  & limoncufc  Durante  ( flcuuc  auquel  larudell'e  implacable  de  fes  courants  donne 
fore  proprement  ce  nom, fi  à l’aduainurc  l'on  ne  vouloir  prefumer  que  c'ell  de  vicilsCcltcs  Se 
Druydes,qu’clle  ell  appelléc  ainfi)vn  petit  bras  d’eau  au  lieu  de  la  Roque,  qu’il  mena  par  vn 
petit  canal  enuiron  trois  ou  quatre  licücs  iufqucs  aux  portes  de  Salloii.Là  tout  le  peuple  af- 
femb!é,non  pour  voir  enfanter  vnc  monragne  aucc  moquerie  & rifcc,mais  comme  au  fpcr 
élaclcde  quelque  miracle  nouucau  reccuc  celle  cauauec  applaudilTcmcnc , cllonncrocnc  Se 
ioyc  autant  incroyable  qu’incfpcrce.En  ce  principalcincnc  que  plulîcurs  fages  auoycnc  creu, 
voire  mefmes  feme  que  Crapponc  auoit  entreprins  l’infaifablc  Se  rimpolTibie.  Ce  pre- 
mier ^ noble  efiày  fiic  appcrceu  vn  iour  de  Dimcnchc  vingt  Se  troificme  de  May , &:  peu  au- 
près conduit  par  vn  fode  de  huit  à dix  pans  de  large , de  diuerfe  profondeur,  félon  les  lieux 
pleins  ou  moncueux,fi£  Icsdiucrfcs  corcuofités  & volumes  de  fon  pafiage,  tellement  à fon 
niticau,  que  le  detnier  iour  d' Auril  de  l’an  cinquancc-neufuicme  il  fuc.à  là  pcrfcdlion,fiir  paf- 
ffmuÀ  !a  f*T  fl  dans  Sjllon,àrvfagc  d’infinis  moulins,&:d  innombrables,  plaifantsA:  fruclucuxaiioulc- 
mens,qiii  furent  conllruits,&:  tires  deflors  pat  mille  diucrfcs  branches , Se  ruifl’clcis , Se  fai- 
gnccsdii  maidrefic'  principal  canal  : combicH  qu'aucuns  dlinicnr  que  les  eaux  claires,  lé- 
gères fit  limpides  de  nos  agréables , fécondes  fit  falucaircs  fontaines,  paries  meflanges  .fie 
'bbreuemensfoudourrains  ( la  Durance  u'cllant  pas  vn  (econd  Alphcc)cn  foycnc  venues 
dus  dures  fit  plus  chargées, fit  que  la  lame  des  habitausenaye  moins  valu  depuis.  Tant  y a 
|uc  pour  rcxccllence  de  fou  cfptitôtdc  fcsouuragcsjcRoy  fit  vn  don  de  cède  eau , com-j 
‘IC  d'vn  fief  perpcaicl  à Crapp  onc  fit  aux  ficns.qui  le  polfedcut  aucc  telle  iurifdiâion  fit  Sci- 
ncurie,quc  fins  leur  conge  Se  pcrmiilion,foit  par  achept , ou  autrement  aucun  n’en  peut 
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auoir  l'vlagc.  Ce  canal  qui  pone  encor  pour  le  ^ôr/rd’liuy  le  propre  nom  de  Ion  aiirlieur, 
le  mit  en  telle  etlime  Sc  tel  bruit  qu'il  ne  le  parloit  que  de  luy  : li  qu’il  fiit  employé  en  des 
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belles  êi  hautes  chofes  de  fa  profeflion  en  diucrs  endroits  du  pay  s,&  mcfmemcnc'  l' Féeiu  Is  «•  * 
{»nciennecolonicdelahuiÛiefmclegion,oùeAoittehauted'Augurte)quequelqHespaluds  ohauiooiî 
Semarefeages  rendoyent  d’vne  telle  forte  iofieft)  qu’on  n'y  pouuoit  habiter  qn'auecvne 
bien douteufc&languillante fauté.  Aués  vous  iamais  ouy  parler  des  EftaMrtîcs  d’Au- 
geas  Roy  d'Elidc.où  les  fients , & les  immondices  de  plus  de  trois  mille  bfeufs^  gtand  tas 
fie  puants  monceaux  ctoupiifoyent  de  tous  collés , & comme  Hercule  en  vn  feu  1 jour  les 
nettoya  par  le  moyen  d' Alphee  . flcuue  coulant  en  Arcadie , qu'on  dit  qu’il  y dellttbrna. 

Vous  voyez  la  mcfme  chofe  cxploiiSce  aux  matefeages  de  Fre  juls , an  moyen  dd  fleuuc'  An 
gensque  Crappone  y fait  dcfccndre,baloyant  ces inléclions,  dont  II  nercçoit  gueres  -meir; 
leurfalairc  que  fit  Hercule.  Ce  qui  n'empefchc  pouttantque  le  nom  de  ce  itchrillionf- 
mclie  (bit  iUufttc&  menrorable  à iamais  , qooy  qu’on  l’aye-duMié  l la  carte  des  illu- 
ftres , où  il  mérité  le  mtfme  rang  qu'on  donne  aux  rares  perfonnages  que  ce  Royaumè 
a produit. 

Louys  Comte  de  Grignan  dernier  de  celletifcS-h*rpïqiie  famille  des  Adhcmort-.qiii  ont 
autrefois,  oaramei'ay  délia  dit  ailicurs.ellé  fouucraio  de  MoüteÜapreyaltoirclié  Amban'a- 
deut  vers  l'Empereur  Scie  Pape,  puis  Gouucmeur&.Lieutenaiit  de  Roy  en  PWnmiee,&: 
finalement  du  Lyonnois.Forclls  & üeaujolois, hantes  ic  balles  Marches, deccdâ  celle  mef-  i 
me  année  impltoyablcmcnr  frappé  du  traiddela  mort , qui  lânsduoitéfgard  alagr.andeur'  i 

dcfamaifon,nyâurangdefarace,rolladunombrcdesviuants,fanSluyIaiflcr  aucuns  en-'  ! 

fans  de fon  corps.  Enqiioy  fi  bien  fembic que  celle  famiUeprint(îitaux  mancJ,lellccon- 
tinuancantmoinscnvncficnncfirurappclleeBlanchc,laquellcfuct!édanrà  tocites  fes  ter-i 
tes  & Seigneuries  fut  mariee  à Gafpard  Baron  d’Entrc-calleaux  de  la  maifon  de  Callcltiinc;  ' 
tcllemcntqu'iln'y  eut  riend'aballardi  ny  de  rabairtc,  puisque  parce  moyen  ta  Comté  de. 

Crignan  entra  dans  vn  autre  fouche.non  moins  excellentc,gencrcuiê  & puifiantc^mais  trop 
alT«  plus  fertile  que  celle  des  Adhemars  : eilant  ainfî  que  les  ancefires  des  vns  jflds  d'vn 
Cadet  de  la  maifon  de  Cailillc,  ont  eilc  jadis  fouuerains  de  Callellanc,  & les  autres  des  an-  ^ ^ 
ciens  Seigneurs  & fouuerains  de  Montcil.qtii  fe  font  antrefois  joinéls  pal  alliances  fort  pro- 
elles  Sc  ttes-e(lroittes  aux  Princes  d'Otange  & des  £aulx,aux  Comtes  de  Forcalquier  ylTus  , 

des  Comtes  de  fainél  Grlles,fortis  des  Comtes  de  Tholofe , deicendus  de  Meroiiee , & des 
I Vicomtes  de  Marfeille  ; indices  8c  marques  affés  puiflances  pour  faire  voir  que  les  Adhc-  *<•'- 
I mats  font  extraits  8c  venus  de  quelque  haut  8c  fouueraiii  anccllrc,  voire  pour  confirmer 
! leur  origine  qu’ils  citent  d’vn  tres-illuilrcCheualier,8c  d'vn  petfonnage  héro  ïque  qui  pot- 
toit  ce  mefme  nom  : en  celle  forte.  > 

Du  temps  que  Charles  furnommé  le  Grand,  qui  depuis  fut  Empereur , tenoit  la  Monar-  m<unai  I’ai, 
chic  des  François  f c'clloitenuironran  occciv.  .iilyauoit  vn  Cheuaher  nommé  Adhcmat, 
que  ce  Monarque,qui  l'cllimoit  grandcmcnt.cllablit  Duc  de  GenneS , tant  pour  le  mérité  A*  * 
de  fa  vcrtu.quc  pont  l'honneur  de  fon  cxiraâion  ; fi  qu’il  fc  porta  aucc  vn  petit  corps  d’ar- 
mee  vers  rillc  de  Cyrne  ou  de  Corfcgue,pour  lors  occupée  des  Sarraiins , aucc  tant  de  ma-  2- 
E gnanimité  8c  de  honncconduitc,qu’il  la  deliura  de  leurs  mains  .gaigna  quatorze  vailfeanx  * 

longs  forces  infidèles , 8c  fucrifia  leurs  corps  palTcs  au  trcnchaiu  de  l'clpcc  à Pluton  Prince  imIIiimÛ 
des  âmes  malhcurcufes,8c  des  infernales  ombles. 

De  cell  Héros  cres-cxcclicnt  qui  lailfa  fon  nom  d'Adhcm.ir  pour  marque  héréditaire, Kr- 
(ItcScfurnompcrpctuclicctixqiiifortirent  de  luy,  les  Adhemars  premiers  Seigneurs  de  ,<»<«  i<  «•- 
Grignan 8c  de  Monteil font  fuccelfiuementyflus  8c  defeendus,  lefqiicls  cllans  grands  Sci- 
gneurs  8c  produit  d’vn  tel  tiôcont  toufiourstenudcpuisleurs  terres  8c  Seignciiricsen  quet-|»ctj««iii- 
i que  fouucraincté,  comme  l’infcription  de  la  table  de  bronze  de  l’an  mil  cinq  cent  nonante  i',  *■* 
I Sc  huit,plaqucc  à la  maifon  de  ville  de  Monieil-aymi;r,faiélcpar  ccraid&  Lambert  A'dho-  AJirau-i.  , 
P mars  Seigneurs  de  Monteil,lefeel  d’Adhemardc  crignan,  8c  finalemeWIaronuemiondl  | 

I l’an  mil  deux  cens  cinquante  fept,  que  Adhcmar  fils  de  Gérard , .Seigneur  de  Crignan  fit  8c 
pafla  aucc  Charles  frère  de  faina  Louys,quifut  premier  Roy  de  Sicilc,8c  Bcairix  Maïqiiifc; 

8c Comtcfl'cdeProucnccmonrtrenthTcprochablcmcnt?dc  forte  que  les  Adhemars  Scl- 
gneursdccrignanont  toufioursdcpuisce  temps  là  prellé  ferment  de  fidiliié  aux  Comtes' 
de  Proucncc,iufqucs  en  celle  année  , que  le  Comte  Louys  ptelia  le  dernier  hommage  que 
généralement  doiuent  tous  los  hommcs.Sc  mourut  fana  aucuns  hoirs,  fors  Blanche  fa  fttur,  i 
laquelle  recueillant  fa  Comte  fut  mariée  au  Baron  d Entrccaftcaux.qui  parce  moyen  ptiiu 
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le  nom,{e  les  trois  bandes  des  /<dliemars,non  moins  anciennes  &:  illullrcs  que  les  crois  tours 
du  Ciiaileau  de  fa  maifon  paternelle. 

Quant  à l'elloc  maternel.il  n'eftoit  ny  moins  illuHre,ny  moins  gencreux.Car  Loiiys  4c 
Blanche  elfoient  enfans  de  Gauchier  Adheroar&de  Dame  Dianedc  Montfurt, fille  deCol- 
la  de  Mücfort  Cote  de  CampobaircauRoyaume  de  Naples, Icqucl.pour  .luoir  fiiiuy  & fou- 
(lenu  le  party  d’ Anjoii.priué  de  fes  terres  SeSrigneuries, fut  réduit  à petit  train, quoy  que  Co- 
mines  fuiuant  Ton  ordinaire  d'vnc  Flamande  liberté  parle  autant  licencieufemencdefafoy,  ‘ 
qu'il  cllauc  Sc  loué  haut  la  pieud'li5mie,dc  Liques  Galleoc  Ion  compagnon  Gencilhôrae  & 
Baron  de  Naples.Somme  que  Colla  fut  contraint  de  fe  retirer  en  France,  où  pour  le  mérite 
de  fesbons  fcruiccs  ilfuchonnorablemencrcceUiéCaduantageufemencpcnciâiiéduRoy, 

4C  dcceda.finalemenc  nelailTancque  Angefc  leandc  Moncfon  qui  moururent  fans  enfans,! 

& Diauc  de  Moncforc,  qui  légitime  & naturelle  heticicro  des  biens  & Seigneuries  de  fou 
jpere.reiidoit  par  ce  moyen  les  Adhemars  Seigneurs  de  Giignan  fes  enfans  IcgitimesScBatu- 
relsfuccefl'eurs  de  la  Comté  de  Campobafrc,&;  des  terres  Sc  domaines  du  Comte  Colla' 
^leur  ayeul.  Mais  ledroiélqui  elF  eferit  aux  armes,&  à la  fùcillc  defclpeedcs  Princes  & g 
|Potcncacs,commc  ù celle  de  Aogec  qui  fut  premier  Roy  de  Sicilc.fiit  que  le  Roy  d'Efpagne 
Je  leur  gardera,  iufqucs  à ce  que  quelque  braue  Sc  magnanime  Piincc  Françots  aille  con-| 
qiieder  la  Sicile ,&  la  couronne  de  fes  percs.Or  ciloïc  a bon  droiâ  la  mailbn  de  Moutfort  de' 
Naples  nacnrellenienc  françoife  , puis  qu’elle  elloïc  ilfiie  de  la  mait'on  de  Montforc  en 
Srecaigne  , donr  du  Tillec  parle  aiiifi.  Amaulry  Comte  de  Monifuir  fils  baitard  du! 
Roy  Robert , porta  de  gueules  au  Lyon  d'argent,  à quelle  foreliee  ou  p.'lfee  à l’entour:' 
Iparce  que  la  maifondeFraneereietranclcs  illégitimes , ne  leur  eut  enduré  fou  armoirie,! 

ranificeUcclté  bacTce.C'ell  poutqiioy  encor  auioord'liuy  les  Comtes 
de  Grignan  portée  le  mcfme  Lvon  à l’vn  des  quartiers  de  leur  Efeu  te-  ^ 
nant  en  fa  pacte  vu  poinâ  d’Hcrmi:ics,à  caufe  qu'vue  fille  du  Duc  de. 
Brccjigne  auoic  ellé  marice  atiec  le  Comte  de  Moiicfurt  : la  Croix  & 
les  quatre  Rofes  des  autres  quâtons  eflans  rvncdelaDiicliédcTer- 
moli,&:  les  autres  de  la  Comté  de  CampobalTc,  ioinélesaux  croisban^ 
des  des  Adheiturs,4c  au  Challeaudu  4jron  d £iitre-calleaux,qui  Ibnc 
lesanciemies  V propres  armes  de  Callcllane,voire  dc.CallilIc  mcfme. 
le  file  la  corde  d’Ocnus,lionnorâc  plulieurs  perloniies  qui  m’en  f(au- 
rôc  à l’aduacurepeu  de  gré:  mais  puis  que  le  diuin  Platon  l’a  fait  ainli,4:  que  l'exemple  d vu  fl, 
gradée  S.Philolbphe  ne  peut  cille  tcproché,faifoiishôocuràcouclcinôde,&  ne  mordôsia-  p 
' mais  aucü,à  celle  fin  qii’ô  nous  taxe  plulloll  de  refpcâ  que  d'iminodcHic,de  louange  que  de 
I biafine, l'vu  tefmoignant  vn bon, franc  ic gencreux  naturel, l’autre d’vnc  maligne, enuieufc^ 
!4c  très  inique  nacurc-Qucli  icdonne  quelque  place  d'iiouncurà  ceux  qui  me  touchent  de 
!pluspres,icdonti'ay  pris  l’cAreSc  lavic , ie  ne  faynen  que  les  autres  n’aycnc  faic,pcutcflrc 
|u:c  alu,  J'axs.'s,  je  a^a  ifo  i i:nr  moins d’occafîou.  Ceuxqui  m’en  donneront  blafmc 
pourront  bien  donner  quclquecredit  aux  enuieux,mais  non  tant  de  force  au  temps  que 
Heurs  nos  eu  foicne  efraccs,&  le  mien  du  tout  aboly-LailTons  celle  difpuce  qui  nouspourroit 
ideflourner  trop  impccueu(cmencaufn  bien  qu’Alphee,5t  qu'Aigcns,&  que  les  pluyesdcNif. 
mes,qui  celle  mefme  annee  emportèrent  plufleurs  édifices  & le  cuidcrcni  faire  périr  par  eau.  E 
Cédé  fi  grade  inondation  aduinc  par  rn  efclaccemcc  de  nuees  Sc  ouuercure  des  portes  du 
Ciel,aucc  tonnerres,comifcarions,elclairs  4:  foudres  fi  horriblemant  efpouuctables.que  les 
homes  penfoiencellre  au  dernier  période  de  l’vniuersSc  du  fiecle:fureur  qui  dura  auec  vn 
mortcUsbahiiremct  prefques  iufques  à 8. heures  de  nuiél,couliours  en  cigale fotcc&  tépefle, 
tôbant  vnc  fi  mcrueillcufe  abondâce  d’eau  durant  quinze  hcurcs,quc  la  ville  en  cuida  cfltc 
engloutie  Sc  abyfme:  de  fond  en  côbleicellemét  qu’elle  fetrouua  en  plulieurs  endroits  pu- 
blics St  particuliers  difForraec  Si  dilfamec.lc  territoire  voilîn  fort  galle  Si  appauury.les  Oli- 
iiiers  tous  froifsétBc  rûpus,4c  les  vignes  defracinées,arrachces  Si  lablees,aucc  autres  dôma-  I 
ges  Si  calamités  lamccables  Si  funelles,par  la  violccc&:  iniure  defquellcs  furet  defcomiertes 
plufieurs  antiquités  cachées  &enfcuelies  pour  1e  moins  depuis  i i.fieclcs  palicz  que  lesGots 
mirent  à fac  celle  noble  4c  antique  ville,  ancieiisfi;pulclires4cmonuincnsdeteités  , mé- 
dailles d’argent , d’or  4c  de  bronze  de  Corinthe  trouuees,  grandes  4c  belles  colomnes  d’v- 
nc feule piece  , tcflamens,  Epiuphes,4c  inferiptions  de  pierre  dure, cxcclicns  4c  riclieS| 
pauements  azarotiques  4c  mouchetés  , plans  de  filles  d>afies  , chambres  4c  porti- 
ques , dont  fc  penuent  voir  encor  pour  le  jourd’huy  des  entablemciis  marquetez 
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ItlaMofaïquç.iiifîiiitcdcfTagiucaiy^:  pièces  4ç  vazes  antiqpcÿ,<loac  plulicucs  citoycoc 
entiers , foruaezd  vnccctcctouge,<iucs-fiiie^  délicate,  qu’ejlc Uiileic  corntiic  verre  de 
cnHal,quc  le«  anciens  faifoicnt  apporter  de  Samos  en  GtccG,ciitK:his  d'iiilioircs  ii  umagci) 
ruftiquesfortagrcablesàroeil.ml'olcncct,  d’ArclwcAutc  à dcmy-dclnrolic  où  le  cootem- 
ploycnc  des  quartiers  de  marbre  blauc,coutes  rortes  de  cobnnes  , partie  cmieics  , partie, 
rompues  Si  duFamecs  en  leuts  cbapiicaux,  ArcUittaucs,fiilcs,cocniccS , St  foubair<;nteos<||; 

Gngulicrc  inuention>2<  d'ouurage  ucsexquis,aucc  pUiliciirs  pièces  de  noble  iculptutc  i to- 
talement hors  de  cognüiiTancc , qu'elles  en  auoycnt  elle  les  niel'urcs , les  compartiments  fit- 
la  taille,  prelqucs  réduits  à leur  ptcnucrc  & rude  forme,  outre  inlims  fragmeos  de  potphi- 
tcsdalpcs  ât  ierpenuns , quantité  de  pièces  de  bolTe  SC  dcmy-taillc,  muultrap^.au<;(i  -viiCi 
grande  incrucillc  rcxccllcnçq,df  1^*»  temps,  hlafinaas  Si  acculans  aigrement  (ç  nqitjç,  aq- 
quel  la  pcrfcéUoo  de  cçll  atti.qnc  le  feul  grand  St  fage  H t N a y I V.  Icwblc  nret  des 
profondes enttaïUes de l'oubly J eft  comme  toute  ahcanticitant  la  l'actilegF  if.Çiottique: 

Barbarie  a cruellement  adaiHy, U pl^noblc  part  du  threfor  Latin  ,6i  couuett  d'igiuataucc^ 

maudite  la fcicnçc  tant  digne  fit  tccontmandable  qui  fit  jadis  dorir  ^.triompher  |a  gtand^, 

ville  de  Rome.  Ce  deluge  qui  aduint  le  neuf  de  iptembre  fut  ,acj:pmpagnc  de  plulieuts 
lignes  Si  prodiges , de  coloinues  de  feu  > de  chiens  clabaudaiis<  en.  l'air  ,*d  hommes  armeS' 
combattansjdc  l'apparition  de  deux  Soleils  de  couleur  de  fang^  de  braiac,  truchemens 
fit  mclTagcts  clpiAïucntablcs  Si  cettaius  de  la  colère  du  Ptpu  foqueraiu  des  arinoes, 

Se  paraduantiuc  de  la  dcfccnce  de  l'cxcrcicc  Tutqucfc  Si  Mahontpiau  en  cescodesde 
PtoAcncc. 

Au  mcfmc tcmpsqoc KartiicedcFrancc partdc Marfcillc,  quelcban&  tictcban.fc.va 
crier  en  Proucncc  pour  Iccstnp  dcNidè»quc  le  Roy  prétend  d'auoir  comme  aueitiine-pie-. 
cède  fa  Comté  vingt  St  ûx  galercSCn  bon  équipage  de  guctTe,dont  ccftcciiflc  cU  toptpo- 1 
fcc,vonr  donner  auchadeau  d'Yf  k dix-ncufdu  mois  de  loin  de  1 an  cinq  cens  cinquante  d'aUifnliti 
hui<i,poflt>dkr  trouiicr  l'armcc  do  Tore  qui  s'en  vienccourant  la  mer  aucc  ccnc  Si  cinq  ga-J  A''/»- 
lercs,ScqH.itorzcgalIiotcs:du  chadeau  d'Yf  elles  vont  prendre  k repos  de  la  nui$  à la 
Croifccce.puisà  la  Cicucat  de  àThollon.tres-amplc  Si  feur  port  de  iner  ; de  là  tirants  à Pot- 
qiicrollcs  Si  Porteotoz,  petits  forts  voifins  l'vn  de  l'autre,  non  trop  lomsijc  Bteganfon  fur 
lebordde  la  marine,  où  l'armcc  d'AndricttinDoricCotonncI  de  rtmpercur aucc  trente 
vaillcaux longs  bien  eqDippés.lcstencontrc  fan» ofet  affronter  iC4r  aiuli  pâlie  fon  chemin 
ce  grand  Coricre  fans  faire  mine  de  combat, quoy  qu’il  ay  t douze  galères  plus  que  lots  p’unt 
ks  François , Icfqucls  ont  mande  ks  autres  peut  prendre  langue  dt  fçauoit  iiouuelks  du 
T utc.  Bien  toft  apres  donnent  au  goulphc  de  Lyon  pour  aller  en  Cerfegue , où  tktee  hef 
Dotic  d’affes  loin  ed  appetçcu,  qui  le  bazarde  de  combattre  encore  muiiisque  deuaut  i H~ 
çoic  que  fcsgalcccs  vuidcsd'ciquifsdt  de  foiigons.embanaffcmcnt,ilidmaires|,loycnt  tou- 
tes pkincs  d'aides  Si  de  bras,  pour  voler  plus  agilement, dttranchet  ks  iJOups  deaoodpÿJDs* 
petuculcs  : qivB  ce  fut  pat  lafcheté  ny  flacqueire  de  courage^  on  n'ofciOit  dire  ccla  ld'vu  tel 
Si  li  routier  Capitaine  que  Done,quc  ce  fut  par  autre  dclleiii , les  fecrcts  de  telles  chofes  ne 
font  guicrcs  communiquez  pour'l  inccttaincrc  des  ylTucs,que  fortune  l'caudt  le  vent, choies 
incpndaïucsà  rcxtrcinc,fcmblcot  auoit  en  leurs  mains.  Ainfi  s'oilam  par  deux  fois  en  vain 
ddpofccsà  la)»ataille,eUc$arritttotàlall'c,d£delaffedonnciitauflitoftslc  la  rame en  l'eau 
foualanouuclkd'YOCgaliote  Mahumetanc,  qurdc  1a  venue  dcsgaktcs  les  affeura  i pour 
leur  aller  au  déuanc. 

Celle  diligçncooîdencotcliMtcncontre  de  nc  font  les  ttitemes  ny,  k$  Galiotcs  Ji)fi- 
dcllcs défeounetees ny  apperceoüililî  que  fctrouuans  dcceués de kut attente  ellcsvodtà 
Saugpoaiic,padciut  Cap-roux,&  pluficuis  autics  pareilles  gucttcsg>ctif  es  tours, de  fottctel- 
fcs  munies  de quelqsics  c«leurincs,qui  teipondantes  l'voc  à l'autre' ,p*C  des  fcuxcntrclsiiuis 
donnent  ligne  on  y»  moulent  àiix  muigaiu,à  cent  dtlix  vingt  mille»  de  là>fi  la  code  tllnct-, 
te, ou  brute  dt  fçiuilkc  de  cotlcresù  tant  qu'elles  vont  faite  leur  aigaadejà  Porte.galcre,tt«$- 
bclle fontaine  au  pied  d'vnc  gtande  montagne , où  k$  Turcs.ee lour  làmcfiue  auoyeiitraf- 
firarçhi  leurs  battdsdenouuellceau.  Làrcpofeicut  vu  peu  les  follff  Françoifes  reprenans 
Iput  toute  for  la  mi-auiclilouüours  apres  la  qaede  des  'Tores  paffants  k long  de  la  cotte  du 
codé  de  Niffe,Gracc,Antibe,fteiulzd£'plu(ieuts  autres  viUctcs  üsuccl  aux  bords  dp  ces 
njgr$,à  Portc-erozjaux  Scecades, autrement  les  Ides  d'or.que  le  vulg.airc  «ppcltc  d'Y êtes  I de  I 
Ltà  Trinque- icjrryùiJa  bouche  des  Iflcs,ayanspris  port  à A ugué,dt  de  là  dedans, Thoihus. 

: Jlc grand  Adinital desTurcs coihmandoit  l'atmec  Mahumeunc , Si  Icgraid'Pîiwt  de Inai». 
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France  l’cxcrcite  des  François.  Ce  Prince  voyant  qu'il  ccrchoircn  vain  lcr  vai<I'cauxi>«r- 
barc$,cnuoya  les  SeigneurîdcCarccs,6c  de  Vence  aucc  leurs  galiotcs  pour  les  crouucr,  qui 
Iles  allèrent  rencontrer  en  Minorque  lllc  d'Efpaigne , où  les  Turcs  auoyenr  bien  faiA  du 
'mcfnagc,ayaotsiaprislaprinCTpalevillc  ducroilicme  alTaur.  En  celle  prife  efloycnr  de 
incurez  pour  les  gages  huid  cens  inEdelles.dont  les  âmes  en  grondant  & blafphcmanr  alle- 
lynt  fondre  dans  les  a&yfmcs  de  la  terre , pour  croidre  le  nombre  des  ombres  infernales 
malheureulcs.  Ce  qui  anoic  mis  celle  gent  languinairc  b gottique  en  telle  rage , que  la 
ville  en  auoit  die  pillee,  mife  il  fac,  arfe  & brullec.le  feu  y ayant  duré  trois  iours  entiers, de- 
uorant  impitoyablement  tout  ce  qui  s’olfioit  à fes  flammes  ; outre  qu’ils  emmenoyent  qua- 
tre ou  cinq  mille  pnfonniers  & s'en  alloyent  galler  8c  mettre  en  pitoyable  defolation  tout  le 
pais, fl  Carces  & Vence  qui  les  en  firent  (bttir  ne  les  enflent  ramenés , & dcllourné  ces  ccm-l 
pelles.  Parquoy  les  deux  armees  fc  regeontrerent  bien  tod  apres  à la  Cicerat , où  apres  les  I 
ïalucations  réciproques  & conuenabics  elles  flnglcrenr  à Thoilon.  En  ce  merme  iour  vontl 
prendre  port  ces  deux  olls  joinélS  cnfembicù  fainéle  Marguerite , 8c  de  U coucher  à Por- 1 
qucroUc  : là  les  Turcs  firent  leur  PafquC.car  c’elloit  le  Samedi , parce  que  la  loy  de  Maho-'  g 
mer  retient  IcSabbath  des  Iuifs,lc  croiflant  de  la  nouuelIcLunc  ne  fut  plulloll  appcrçcu  que*, 
toute  leur  artillenc,<anons,bombatdcs  8c  perriers  commencèrent  à tonner , toute  Icurat-j 
qucbufcric  à fc  dcflacher,nombrc  infini  de  flambeaux  à dire  allumez,  les  fons  de  diuers  in-' 
(Irumcnsen  grande  quantité  d'cllrc  ouis.auec  déserts  8c  des  hurlemcns  tant  defordonnes , I 
mdlés  8c confus,  qu'ils fembloyent plulloll  à huriemens  de  belles  qu'à  voix  humaines  8c' 
raifonnablcs.  ' | 

Plulloll  ne  vient  lepoinâ  du  iour,  que  l’armec  Françoife  pat  maniéré  de  plaifitlcs 
faluë  fort  brauement  , 8c  d'vne  fi  bruyante  forte  , que  les  tonnerres  des  canons  con-! 
fondus  parmi  les  crieries  8c  les  tempcllemcnts  des  Turcs  fbnt.lêmbler  que  le  Ciel  en 
doitie  fondre.  Adbnc  tirent  les  deux  olls  au  coup  de  l'Aube  àvne  plage  àcinq milles 
de  Thoilon , qu’auoifinent  fainél  Honorât,  fainâe  Matguerite,(-agne,la  Napotle,8c  plu- 
fieursautres  telles  8c  petites  fortcrclTes,qui  toutesfaluent  d’vne  terrible  forte  lei'afhiees;  fl] 
bien  quelc  dix  8c  neuf  du  mois  de  luillct  les  Turcs  qui  cicnnenr  leur  marché  qu'ils  appel-' 
lent  en  Icut  vulgaire  Bazic,mettent  en  vente  leurs  prifonniers  , ainlî  que  nous  faifons  les 
belles. 

Bien  peu  apres  le  grand  Prieur  aborde  le  grand  Admirai,  auquel  il  parle  par  trois  fois, 
puis  va  recognoillte  les  forts  de  Ville-franche,oùdlrefolu  que  Montauban  prindpyle  for- 
tercll'c  fur  le  haut  de  la  montagne  qui  regarde  auec  commandement  d'vn  coite  Nific , 8c  de  p 
l'autre  Villefranche  létale  premier  battu  i au  moyen  dequoy  l’Admiral  donnera  quarante) 
canons, comme  il  a promis,  8c deux  mil  hommes  de  pied  , le  grand  Prieur  donnant  vingt! 
groscanons,8cfcptouhuiâmillefoldatt  pourfaire  celle  batterie.  M.ais  comme  les  inn-l 
délies  font  hors  de  U foy,aullî  fe  monlhcnt  ils  fans  foy, vilains  8c  Racbarrs,)ouans  vn  tout  de 
Icttrmdlier;  car  l' Admirai  qui  n'dlime  pas  beaucoup  ce  qu'il  n'a  pas,  làifant  bien  peu  de 
conte  de  fa  parole,rcfolc  haut  8c  clair  de  combattre  ny  par  mer  ny  par  retre  ,dont  le  Prince 
Croifc  cil  tellement  outré  d'ire , qu'il  luy  offre  d'aller  tout  le  premier  auec  les  galères  Fran- 
çoifes,il  luy  vcutfcolcmentfaire  efcortc.  Ce  que  leTurc  luy  refùfc  aiilli  barbarcment  qu'il 
ell  barbare',  8C  auec  moins  de  foy  qu’il  n’a,  en  lepayant  de  celle  gofle  8c  grollicrc  exciile, 
qu'il  ii'a  nulle  charge  de  combattre  ny  par  terrc,ny  par  mer , dont  le  Prince  vient  prelques' 
hors  de  fon  fens. 

La  perfidie  de  cellinfidcllc  ayant  rompu  celle  tant  ilinftre  entreptile,  qui  ne  pouuoit 
faillir  defortir  vn  haut 8c  grand  exploit  d'armcs,au  grand  honneur  des  Aançois,voyci  tout 
incontinent  arriucr  vne  fregattede  Gciines,ou  de  NilTe,cpii  pallc  par  deuant  ràimce  8c  vo- 
gue droit  vers  l'Adminil,hiy  portant  quclquesprefents,qui  ne  furent  pasiâns  foupfomouttç 
qu'on  difoit  qu'il  en  auoit  ia  rcçcu  d'autres, qui  luy  auoyenr  lié  les  bras , 8C  rendu  les  niains 
pcrclulés , dont  il  n'auoit  peu  combattre.  Ix  Prince  /rançoiscognoiflant  tresbien  la  mala- 
diedii  Mahomctan.prcnd  vn  maigre  conge  deluy,8c  fait  chemin  vers  Amibe,  les  deux  ga- 
lères Royalemnt  d'vne  part  que  d'autre  lafclians  vne  voUcedccanon.pourleflgncdc  l'Av 
dicu.Mais  bien  toll  fe  tourne  le  vent.qui  ramena  l'oll  Français  au  dernier  du  cap  d'Anti- 
be,où  raoantgardc  T urqocfque  fl  rcncontraot  l'enferma. 

Et  fur  celle occaflon  manda  l'Adroiral  requérir  certains  prifonniers  Efpagnols,  qu'il  di- 
foit 8c  controuuoits'cllrcfauuét  aux  galcres  du  grand  Pricur,pour  donner  couleur  .àfa  pet- 
fidieSc  à là  honteufe  8c mercenaire retraitte 8c  lafebeté.  Ainti  donc  ne  fut  plulloll  fado-'. 

vraycmcnc 
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de  Pfoucncc  fous  nos  Roys. 
Comte  XXVII.  Siégé  de  Niflo  vain. 
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rable  le  vcnc.quc  UclalFe  Françoife  cocouriuà  Aiinbe4'où  elle  ne  p-.utft.q(ic  ta  barbare  & 
vraycmcnc  infidèle  ne  fut  hors  du  pays.,  & bien  auanc  ez  hautes  mers , uà  le  defpartanren 
deux, l'vnc  tirant  lavolccdcGcnnes,raucrecellcdcLeiianc,Ia  FraofUifc'reprmt  MarTcille, 
qu'cUctouchaleviogtjaeneufdrluillet,l'ansauoitriencxploiâj  :&'li  mourut  ence  mef- 
me  an  le  faron  d’Oppede  Prince, ou  premier  Prefident  du  Sénat  de  Pr«ueHcc,dont  rie  por- 
tèrent le  dued  les  Haguenots  de  Merindol  qu'd  n’atioicpeti  trauaillea',  apres  auoir  jotif  de 
la  himicrc  du  Soleil, & ndeu  parmy  les  hommes  i'oixaqtc  tiois  ans  quctsyues  mois,qticI<jtics 
jours,  & quelques  heures. 

Ën'cc  mefme  temps  edoit  eu  grande  réputation  sm  cprtaiq  petfonnage  deuoy^  dé  Cofi 
bon  fens  par  accident,  nommé  RoiiToniyiru  d'vne  trcs-honncllc  & anaenne  fiirtlil!e  dt 
ThoUon, pour  les  admirables  rcnconttej  quSl  faiioit  for  fooiesfones  d’occutrttiées  p.rf  vh'è 
merucillcufe  inuention  âc  Itibtilc  dexterké  d'efprit,qiii  nefentèk  fa!fe)ie:''Carles  Prtnlch- 
çaux  ont  cela  de  propre  de  naturellemenrpoccirer&:rot(contror,en(felélquels  paylinn  & 
Icscachacsd'Aixfur  cous  autres  empotrentlapremicrégloite.  SlqtV'on  potirroic  faire  vn 
gros  & puiflânt  volume  de  leurs  pointes  8c  foubnquers  téils  cftbyeiitrlmàllés  tè  cneillis  em 
oeufement  ; car  ce  Ibnt  eux  principalement  qui  ontdonné  crédit  JcVl'agc  à tant  dernots  8c 
de  prouerbes  que  nous  auons  auioutd'bny  eu  Prouenté  pleins  de  fuc  & Üè  boU  fetis.  On 
remarque  que  de  ce  temps  amuerent  à l'armee  du  Roy  apres  la  prlfcsUCalàisdixou  dotizn!  nnii/imirfti 
enfetgnes  vieilles  recoutnans  de  /'errarc.que  l’on  nomirxiit  le  tiers  d'Irah'e  fous  la  charge  du  ' 

Colonnel  la  Mollc.qnifit  voir  ces  bandes  fore  bcliet,accamplies&r  remplies  de’ vieux  fbF-|«ia4ii 

dacAigucrris8cdcht>cccsfouspluftcurscbcfs&:Capitàtnes,cous  Gentilshommes  de  i5bm  

Ac  d'armes. 

Les  grands  apprcQs  de  guerre  qni  s’edoyent  faits, anec  vne  Icuee  de  plus  de  quatre  Mille 
Mulets  .pour  charrier  8c  porter  tdtitcs  fortes  de  munirions, le  ban  3c  ricreban  JS  criés  pat  rôtit 
leRoyaumc.lcsTnscdimansqucc'cdoit  pout  titeren  Ptcdmonc , les  autres  pour  palTcr  en 
Efpagne.jc  quelques  autres  pour  la  Franche-Comté  tenoyent  toute  forte  de  iugemens  en 
fuipens^éfifaifoientbien  penferque  le  jeu  ferair  8c  long  8c  fanglant  : tontesfois  commise 
bic  moins  attendu  cd  le  plus  doux, 8c  la  grâce  defcfpcree  plus  ptecicufcSc  plus  clirrieiCarlcs 
confcils  de  Dieu  font  tous  autres  que  ceux  des  hommes.  Aptes  ces  longues  ?C  fafcheufcs 
cempcdcsilplcutàfon  infinie  8c  fouucraine  bonté  de  faire  venir  AdreeduCicI  en  terre  pour 
accorder  la  france  auec  l’Efpagnc.rEfcodé  8c  l'Angleterre , dont  l'Admiral  .mott  edé  peu 
deuant  cfcorché  tout  vif  par  les  Diepois  8c  Bretons , qui  pafl'erent  au  fil  de  l'efpcc  toits  les 
Anglois  : tellement  que  la  paix  fut  finalement  publiée  auec  grandes  )oudcs, tournois,  fedes, 
fedins,triomphes  8c  folemnicez  au  moisd’AunI  de  l'an  fuyuant  cinquante  neuf,oil  pluficurs 
mariages  tirèrent  pluficurs  malheurs  .à  leur  qiiriic,let  communes  allegreU'es  furent  coniicr- 
ties  en  public  ducil,les  feux  8c  flammes  de  joyeen  torches  fiincdcs,pluyes  6C  desbors  de  lar- 
mes,8c  finalement  tous  ces  triomphes  nuptuux  en  plaintes  lugubres  8c  pompes  funèbres. 

Les  mortelles  inimitiés  des  grands  l’otentats  fc  tcrminenr  ptefqiie  toufiours  pat  les  amou- 
reux HymenccSjdont  les  liailonsne  font  pourtant  fi  tenantes  8c  forces  que  l'.ambicion  ne  les 
rompe  bien  facilcmcnc,8c  les  Hymenecs  par  hymnes  crides  8C  funcratixicar  la  fin  de  ioye  cd 
la  douleur, comme  de  la  douleur  la  ioye.  Le  ttatttement  de  cede  paix  aiioïc  pot  té  qiic  le  Duc 
de  Sauoye,comme  edant  piece  adés  principale  de  la  partic,cfpouferoit  Madame  Margueri- 
te de  France,fille  du  Grand  François  I.  pour  àqvioy  patuenitceDiicedoic.iIlcà  P.iris,  non 
auec  train  de  Prince.mais en  cquip.age  d'amoureux  ,fçauoir  en  pofde  fculrmnic,  tant  pour 
voir  les  magnifiques  cfpoufaillcs  de  la  Princcllé  Elizaixth  auec  Philippe  premibr  de  ce  nom 
Jtoy  des  Efpagncs,que  le  Duc  d'Albc  accompagné  de  plufieuts  grandsScignenrs.Barons  8c 
Hijodalgucs  Efpagiiols  cfpoufa  au  nom  dcfoii  Maidtc  fouuetaiii,qvt«ç>ouc  voir  la  Ptincclfc 
Marguerite, 8c  accomplir  fon  Hymcncc  aiicc'cllc  fuiuanc  la  promefle  ja  faifte  8c  la  parole 
donnée.  Ce  fut  au  mois  de  luin  que  ccluy  d'Elizabeth  fiic  célébré  d.ins  Icgrand  8c  fopetbe 
Balilique  de  Nodrc-Dame.qiic  fuyuircnc  les  fedins  8c  les  joudes  mallieurcufcs  .efqucllcs  Je 
Royfucdcfadrcufcmcntfrappcd'vncoupd'elancedanslescournellcs  par  le  craiicts  de  la 
vificrc  i l’endroit  de  l'cril  où  le  tronçon  demeura. 

Si  qu’on  vid  tout  ùcoup  par  vn  changement  bien  ftincdc  SC  lamétablctoutc  la  Cour  Roy.i- 
Iccn  ducii, tons  les  clochcrsdeParismucts,toutcs  les  boutiques  fermées , tous  les  IcuxrcT 
fésjCous  les  triomphes  cdaints,tou5  lés  cfchalFaux  abbatus,  tous  les  Cheiialicrt  en  cdonnè- 
mens, toutes  les  Dames  en  plcurs,toutcs  les  vilicsen  allarm'cs,5:  toute  la  avance  <n  trouble. 
Ccquihada  Icsefpoufaillesdu  Prince  Piedmôroislictomplics  en  la  prefoncc  8c  pâr-lc<onv 
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mandement  du  Roy,  qui  rccognoi/Tant  i'a  blclFurc  hors  d'cfpcrance  & d’apparence  de  Falut 
en  voulue  voir  I^conrommacionauanc  la  confumacion  de  Fa  vie: incontinent  apres  qu'il 
eut  vcuçc,4*#  accomply  quittant  d’vne  face  gaycûd  joyeufe  aueefon  Tccpcrc  fie  là  Cou- 
ronne le  mondes  la  terre, pour  aller  viurc  U régner  eccracUetncncau  Giel,apre$  abotraffés 
hcurcufcmcnt  régné  treze  ans.  ' 

Ce  bon  Roy  au  vingt  &:  quatre  de  luillcc  de  Tan  cinquante  fepe,  aüoic^iâ  publier  vu; 
* Ediél  fort  rigoureux  contre  les  Rcligionaircs  qui  fcprcccndoycnt  reformés,  que  les  vents 
|dcGcrmanic& de  (ïcncucauoycnt  ja  portez  dans  quelques  villes  de  . Fiance , aucc  afpres 
jCOmmandcmcnsauxIugcsflcMagiftracs  de  procéder  criminellement  contre  ceux  qui  en 
fcroycncprofcffion.Edid  qui  auou  tenu  CCS  gcnaauectàiîtc  leur  nouoclle  reforme  tellc- 
müt  mçiït  en  difciplmc,qu'iIsnc5cftoict  encore  par  trop  auantcfgarés:mais  comme  la  nouucllc 

de  fa  mortelle  bJclTure  fut  cfpanduë  &ù  diuulguee.on  ne  vit  que  placards  fcandalcux  Se  fedi  - 
cieux  affichez  par  les  cantons  de  Lyoii,&  des  villes  de  Ptoucncc,poccancs  ces  paroles  auda- 
ctculcs&  piquantes:  ffiinal4dt,lesifrehtfontyof9tejnfs.  Et  comme  il  fut  ode  d'entre 

^^^\\ovçiïf\t%xLel^uf<^mm^syrthi$j9in*$tétffm,^riontflmlcrâindrt.  Laviolcnce  d'vnc 
foudainc  Se  repcnfiuetempçilc  ne-fait  desbovder  en  quelque  plage  tant  de  fardincaux  Se  de 
mcnuaillc  de  poifibns,  qui  ne  fement  que  de  gorgée  ordinaire,  Ôdde  mangcailic  aux  plus 
gros.Ecnc  void  on  plcuooir  telle  quantité  de  crappauxcfclos  de  frais  fur  les  chemins  pu- 
blics abattus  cz^ouMhumidcs&iicnoncux  de  Scprcmbrc.commcic  Lac  de  Gcncuc  def- 
bordadc?Cathcçhifincsrcformcs,&dcsPfcaumcs  refonaus  ûd  douxà  forcillc  aucc  telle 
abondance  & foudainçrc,quc  toute  la  France  en  fut  fàrcie,ou,àmicuxdirc,infc<dcc,p^oci- 
paiement  la  Proucncc.où  ne  fut  homme  d’honneur , ains  tenu  pour  grofficr  Se  lourd  ccluy 
qui  ne  lcsachcta(l.cat  Içs  nouucllcic?  ont  vn  cliarme  puiisac  qui  s'attache  au  cœur  des  hom- 
mes trop  crédules  fie  légers,  C'efticy  Iccommcncemcnt  d vn  grand  changement,  fie  d’vn 
trouble  mcrucilleux  qui  honnirabeaucoupd'Aiitctsidcltnolirabcaucoupde  Temples,  infc-l 
âcra  beaucoup  d clpncsdcandalizcra  beaucoup  d'amcs,cnrang[aiKcra  beaucoup  de  plaines,^ 
rqpolccra  beaucoup  de  v dlcs,  rcnucrfcra  beaucoup  de  chalfcaux , gadera  beaucoup  de  peu-* 
plcs.pcuplera  beaucoup  de  cercueils,fi£cn  fommccmbcfoigncra  beaucoup  dcRoys  a cou- 
per les  telles  dvn.cclfi£  ti  monllruçux  Hydre,que  Henry  Monarque  incâfolabtemcnt  plaine 
fi^  regretté  de  fon  pcuplc,fi£  dont  les  Hilîoircs  icfmoigncronc  a ïamais  la  debonnaircté,fic  les 
doÛcs  plumes, les  héroïques  gcftcs,8c  le  zèle  religieux  au  xfamâs  Temples  auoic  commen- 
cé de  combattre, quand  le  combat  des  tourncIlc$(  jeux  funclfcs  Sc  malheureux,  ou  quelque 
dire  infernale  fc  oicHa}  arrcfla  U (es  cntrepri(cs,lcs  vi<^oircs,fi[:  fes  trophées-  Infortuné  coup 
|dclance,qu  v^n  certain  perionnage  excellent  fcmbloitaiiuirmondré  au  doigt  à l'vn  de  fcs 
I quatrains  prophétiques  quelques  ans  auparauanr,où  j1  cbame  ces  mcfmcs  vers. 

Le  Lyom  jeune  U •vieil  fuTimutCTÂ 
Bn  chuinf  kellic  far  fufulter  eiueSe, 

D^tus  C4^e  et $r  les  jeux  luy  erenerd. 

Prophétie  a la  vente  cdrangc,oû  pour  laçage  d'orfo  void  le  timbre  Royal  dépeint  au  vif, 
qui  accordant  mcrucillculcmcnc  bien  aucc  ce  qu’il  en  auoit  diten  quelque  autre  endroit  en 
, CCS  termes  courts  fie  couucrts , Vorge  ejlaufferdiehc»  ^eùn.  Car  non  feulement  le  nom  dccc^ 
luy  qui  porta  ce  coup  de  bncc  tanemaJheureux  y cil  exprimé,  ains  ic  ncfçayqucl  mydique 
pronodic  de  la  nouucllc  do4^rinc,qui  rafeheroit  d’cflouffcria  pure  fie  orthodoxe  creance  de 
pUilicurshommcsdcccus.  Ce  que  rcxperiencc  fait  voir  depuis  foixancc  ou  fcpcamcans. 
Mais  puis  qu  il  faut  qu'il  y ayt  des  fcifïcs  &:  des  hcrclicSipalTonsau  règne  de  François,  fie  vo- 
yons ce  qu’il  fera  au  palTagc  de  fon  Rcgnc,qui  fera  comme  vn  cfclair. 
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g Ra.vçois  deuzicmede  ce  nom, Monarque  lt.  des  Gaules,  Roy  d’EfeoflT»' par 
" le  moyen  de  Marie  Stuart  fon  efpoufe  la  plus  belle  Princefle  de  fon  temps,&  Com- 
te vingt  Sl  huiâieme  de  Prouence,felon  noRre  ordre  conimcDC^,nafquità  Fontai- 
ne-bclleau  le  dix-ncufdclanuirr  à quatre  heures  apres  midy,  y fut  baptife  le  dixième  de 
Fcuricr,8(  vient  à la  Couronne  de  Henry  fon  pere  qu'il  poffedera  peu  de  temps  ( quoy  qu’il 
y entre  en  la  plus  blonde  )cuncfl'c)aagé  defezeans  Cx  mois  Sc  neuf  jours.  Car  la  mort' 
qui  entra  par  l'gil  au  pere  , cllaot  encor  toute  félonne  & enragee  , n'arreftcTa  j 
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guieiefd'entter  par  l'oreille  au  lîls,  comme  vn  bourdon  venimeux , pont  dcliurcr  les  refor- 
mesdedeuxmortels t redontablesHcrculcs,  Sc  donner  pluficurs  Ancees  , & môhfttcs 
cmcls  à l'Eglife  Catholique, qui  ne  feront  peu  de  tâuages.  II  (èmbla  que  les  ddoges  de  lar- 
mes,que  les  François  auoyent  verfé  au  trille  defalltc  de  ce  bon  Roy  culTenc  efpurfï  toutes 
les  veines  SC  les  eaux  du  Cicl,qui  demeura  de  pleurer  ac  de  plouooir  enuiron  fep<  mois  cn- 
tiers,dont  la  cenefue  cellement  aife  k cuicce,qui  tous  les  ftuiâsen  furent  deirechés^ttanlis 
& perdus.  Ce  qui  ciaifna  vne  tres.excraordinalre  cherté, non  fans  quelque  fuitte  de  ^mi- 
ne,Tlutaot  tout  le  cours  de  l’an,  mefmement  en  CCS  quartiers  , où  nos  petits  di<!ux  verds 
auoyent  6 abondament  chargé,que  toutes  les  branches  ployoyenc&us  la  ftuaucufcffcfàn- 
tcut,6:  le  faix  efinerucillabtc  Sc  reùouyiranr  des  oliues,que  les  rensnseaux  Sc  jeanes  jcccons 
pourdcbiletendreirencpouuoyent  prcfque iouilenir.  Le  coroman  bruit  des  pedbmSes 
anciennes  de  ce  temps  là  eiloit  tel  que  de  leur  mémoire  ils  n'auoyent  lî  plâturcuroment  ten- 
conaé.  Mais  comme 

EtUrt  tdbtiuheé'  Ici'trrc 
SimumUvùsttmhtittnt. 

Celle  longue  alteration  les  tranlit  ie  fccha  fi  outtageufement , quêta  plus-parc  en  dirent 
rollis  fie  bruilcs  : Se  ù eftoyent  bien  pour  maurirtout  à huâ  d'vnc  {iettrerfic  fie  cruelle  foif, 
fie  ne  relier  propres, qu’aux  facrificcs  de  h coignce.fic  de  V ulcan.pourtemperct  les  afpretés 
del’hyuet,CmslccanaldcDutanco,quc  Crappone  auoit  tout  de  frais  fie  très  à poinA  de- 
(loumcen  quelques  quartiers  du  cerroir,où  ils  dirent  abbreuez  , fie  garantis  de  ce  coup* 

Bacchus  n’ayam  eu  guietes  mcUleut  conte  de  ces  impitoyables  fagetres,  que  Ceres  Sc  que 
Mioerue , Icvignubre  en  ayantfouâm  des  pareils  ambrazemens, que  les  grains  fie  lesoliues, 
dontles bibcronsporcerentducil,fieles  pauuresbcurentdel'eau. 

En  celle  mefme  ville  ain£delblee,arriua  fur  lemois  d'Oûobre  Mbnfi'uc  de  Sauoye; 
qui  venoit  de  la  Cour , fie  ciroità  Niffc  ; fie  comme  Üvn  des  fléaux  de  Dieu  raiia^OiclaPrô- 
ucnce,rautrc  dùfoit  du  raoage  au  Languedoc, où  la  pelle  auoîceftcndU'dofcpr  à buAR  liiiiie 
corps  dans  la  ville  de  Beziers,il  ne  tefloit  plus  que  la  guerre  qui  bien  toftfêra  fen  couriaucc 
des  cruels  fie  fanglansefclandrespar  ce  Royaumcjfàifanc  horriblement  totmer  Tes  tambdnri 
fietantatctlêscioispertes,ou,àmieuxdire,reshorriblestbmpeflcsenProucnce. 

LBicntoflfuiulcIcDaefon  mari  Madame  Margaerita-PcrlcFrançoIfe  inellimhble.im- 
m en  ce  rriefmc  lieu  au  dernier  mois  de  l’annee  que  noijs  appelions  dixieme,anfcidt  cou- 
ncitede  dueil  fie  de  criftelTe  pour  U mort  tarit  delàltieufe  duRoy  foii  frawiquc  lé  jour  defeli 
enaeerctrouuanoit,obfcuc8eco«iertd'vneafprc  fie  defpiaifance  gelec.'  Cefte  excclleftrc 
PtinccITedês  Barons  Se  fes  Oamoyfelles.Ics  litticrcs  Se  les  cheuaux , les  ' fbmmiers  8£  tttiilcts 
decofrres,lcs  chatrois,les  bagages  fie  leurs  couucrcnrcs.lcs  pages  fie  les  la«^is,lcs  offioicftl  & 
te5d«pe(bqncs,fie  breftonte  fa  Royale  fuite  en  ce  fogùbrc  appareil  '(  grand  k magniflqiit 
pourtant, tefmuignStairés  le  dueil  inceiifolable  fie  general  en  leur  noire  fie  mortualbïdirtéë, 
que  toute  la  France  pottoit , furent  oaufe  que  fa  venfie  tkoit  pluflofl  desyeux  des  regardans; 
des  larmes,8e  des  pitoyables  lamencarMns,que  des  ris.fic  des  cris  deÿfiye:  'Les  magillfati  de' 
colite  ville  pour  ne  manquer  à leur  deuoir  lareçeiircot  fort  decemment-Ams  vn  dais  deDa-, 
mas  ctaraoyfi  violet, fie  l’accompagncréc  ancc  les  marqués  de  leurs  charges  fut  1 efpâüle,dë-i 
puis  les  portes  de  la  ville  iufqucs  au  portail  du  challeau  par  dellbus  quelques  .arcades  dtef- 
ïêes  d'eipace  en  efpace,reuc(lües  de  verdoyantes  Sc  jeunes  branches  de  buy  courôncèxd'ar- 
moirics,{clonque  le  temps  fie  le  liai  permcttoyent,où  Mirhel  de  NoRredamemon  pere^qui 
auoic  ellé  prié  des Magfllcars  fie  principaux  Nobles  de  faire  l'honneur  de  la  ville,  auoirfaic 
pofer  quelques  btcues  inIcripcionsLaÂies.envcrs  beroiques, encre  Icfquels  furent  ceuX-'d:  ' 
Siui^uiiK.'JhidM  ,Tum»jfitfecreud; 

Et  Etpn*  Offri. 

Etiî  m’aaiTeuté  vn  Centilhommeqoiftit  prefeneà-toutesces  chofes , que  cefte  Princeflè 
rentretint  fort  longuementgSelqy  fie  beaucoup  d'heuneur,  fuyuanc  en  cela  les  tracesASilex  Ixyy*  “«r. 
vettuiRoyalesdugrand  Françoisfongeniceur.  Mais  parce  que  Charles  qui  fera  tantoft 
edeué  auchrolhc  de  fes  ince(lres,n'arrellera  guicrc  de  luy  en  tiiire  dSAi.mtagé , nous  conttn-  ' "»'• 
tans  de  ce  trait,à  l'honneur  du  nom  pnmncl  ; commençons  le  fil  depoV  R<HibIcs,fir  lafllbhs  j 
celle  nouucllc  Duchclfe  dans  ce  Cba(leau,que  peu  douant  le  Cardui.al  de  Lcnoiicoiittcout  ' u cfcyMa* 
à poincl  reçcu nouuel  Archeucfque  d'Arles, auoit  commandé  d'appareiller.  Mail'oA  que 
plufieuts  grands  fie  dignes  Prélats  ont  aurres-fbis  excellemment  llhiiltee  de  pluficiitsbcl-  ffiniH 
les  fie  grandes  Tours  , où  fc  voyent  les  anciciu  k nobles  Efeos  de  leurs  armes .,  Sc 
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de  plulicurs  beaux, amples  & diuers  membres, capables  du  train  d’vn  grand  Roy. 

le  fuis  contraint  de  redite  en  ce  rcncontcc  que  C ceux  qui  font  très-bien  aduertis  du  tra* 
uail  crueLcontinua: laborieux  quci'employe à 1a  conilruâion  de ccll edidec  mefoumif- 
foyent  pierres  8c  mattein , ie  veux  dire  ptulïeurs  mémoires  donc  iis  ne  feruirontpeuccflre 
iamais,8c  que  ie  pourrois  agencer  (car  vn  fcul  mortel  ne  void  tout  ) à rauancure  que  l'Hiftoi- 
rc  de  Ptouence,  8c  de  ce  fezieme  fiecle  en  feroit  plus  accomplie, 8c  leurs  noms  plus  glorieux. 
Mais  puis  que  le  Renard  aime  mieux  crainer  fa  queue,  que  d’en  faire  part  au  Singe , iaiflbns 
les  enfeuelis  en  leur  opinion  tant  que  bon  leur  fcmblcraiiï  que  toute  la  gloire  Sc  roue  le 
blafmecnfoicànous.  C’eft  la  ttoificme  8i  l'vnc  des  plus  nobles  occurrences  de  celle  fc- 
ptieme  Partie  8c  de  ce  dernier  aage,que  peu  d'efetiuains  ont  notté,8c  que  ie  ne  puis  dire,  ou, 
a plus  proprement  parler,redire  8c  retracer,  que  par  les  langues  8C  les  plumes  de  ceux  qui 
eftoyent  hommes  par£ufls,lors  que  ie  venois  de  naiflrc. 

Les  Cathechifmcs  que  le  Rhin  a jetté  au  Lac  de  Gcncuc,ce  Lacan  Rhofnc,  8c  le  Rhofne 
dans  la  Durance,  où  il  a merueillcufemenc  trouble  8c  couuert  de  limon  l'eau  aflez  rude  8c 
roulTe  d'elle  mefme  de  ce  mal  appriiioifable  flcuue , fous  la  charmante  harmonie  de  quel- 
ques tichmes  contrefaites  apres  les  fainûes  chanfons  du  Royal  Prophète , qu'on  entend 
confufement  en  pluiîcurs  villes  de  Prouencc  f caria  Muiiquc  8c  laPociîc  forurs  jumelles 
efmcuuenc  merueillcufement  le  cccur)  font  que  beaucoup  de  peuple  de  tout  aage  8c  con- 
dition accourt  au  cliant  de  ces  nouuelles  8c  dangeteufes  Syrenes,  voire  auec  Vnc  relie  foule 
8^rcflcdegtnsquelc  cinq  des  Ides  de  Mars  de  l'an  foixanticmc  du  licclc  fc  tient  vnc 
aflemblec  à Meriniol , village  bien  ayfement  imbu  de  ces  nouuelles  erreurs  tirses  de  l'ef- 
cliole  des  AIbigco.'S,dont  la  plus-part  des  habitans  font  encor  comme  Crues  au  bord  de  Du- 
rance,où  fc  trouueat  cftrc  foixante  Eglifes(c’eIloycnt  autant  dclicux  infcflés  de  celle  loy) 
faifans  profrlCô  de  la  doârinc  que  Luther  en  Alemagne,8c  Caluin  à Gencue,auoyent  tout  C 
de fraix introduite Scdefguifee.  Leur pretcxteclld'abbordfpacieux 8c beau  parle  dehors! 
tendant  à reformer  les  abus,8c  l'elTrenee  auaricc  des  Prellres.  Spccieufe,viue  8c  haute  cou- 
leur  pour  couurir  vnc  inligne  8c  fcandaleufe  rébellion  : mais  leur  delTcin  par  le  dedans  cR  * 
tellement  dctellablc8c  plein  de  venin,  qu’il  ne  vife  qu'à  vilainement  empoifonner  la  fainci 
doûrinede  l’Eglife,8c  à du  tout  renuerfet  l'hllat,ainC  que  jugeoycnr  les  plus  fages,8c  mieui! 
aduifes  de  ce  temps  ; ains  comme  vous  entendres.  | 

Le  feu  cfloit  deCa  bien  auaut  pris  aux  villes  de  France , 8c  C en  cfloycnr  les  plus  illullres' 
ediCces  embrazes,  le  vent  fcptentrional  quiralhimoit  le  fiifant  prendre  de  ville  en  villc,de  ’p, 
bourgade  en  bourgadc,de  maifon  en  maifoo,.8c  de  famille  en  famille , quand  ceux  de  Pro-,' 
ucnce  que  celle  tant  excellente  reforme  auoit  efucillec , s’aduiferciit  défaire  jouer  le  pro; 
micr  a8Îc  de  celle  lànglante  8c  malheurcufc  T tagedie  à vn  certain  Anthoinc  Richaud  Sien 
de  Mauuans  natif  du  lieu  de  Callcliane,yirii  de  petite  8c  humble  famille , lequel  porta  auTi 
tout  le  premier  la  peine  du  péché  de  fa  rébellion  8c  de  fou  outre-cuydcc  tcmcriiéiparcequ’il 
n’eur  prcfques  pas  comparu  lur  l'cfclialfaut  pour  commencer  fon  roolle  dans  la  ville  deDra- 
guignan,que  d'vn  mefme  trait  le  peuple  qui  l'eut  en  horreut  le  mal1àcra,lcfalla,8c  le  Ct  por- 
ter à Aix,  où  le  lendemain  il  fut  pendu  8c  attaché  fur  vn  honteux  8c  vilain  gibet, pour  feruir 
d'exemple  à fes  femblables.  Celle  mort  traina  fuite,8c  donnantafl'és  ampicfubjeél  de  pro- 
grès à ceux  qui  eftoyent  ja  tout  préparés  d’attentcr,lît  que  fur  le  mois  d' Auril  fut  excité  vn] 
tel  8c  tant  cfpouuentable  tcmucmcntd’hommcsSc  dcpeuple.d’amesSc  d'armcs.que  la  gucr-; 
te  fut  incontinent  ouiierte  pat  tout  ce  Royaume,principalcmcnt  en  celle  Prouince,aux  vil- 
les  de  Forcalquier,Callellanc,Draguignan,Sillcron,  Riez , Aix,  Arles,  Marfc4île , Sallon,  8c; 
plufieurs  autres  du  pays,que  ces  nouueaux  Euangclifeuts  cmpeftcrcnt  tout  à coiip.fans  con- 
firmer leur  million  extraordinaire  par  miracles  8c  cas  mcrueillcux,mais  par  menaces  k par 
armes.  Parquoy  Paulon  frere  de  Mauuans,qui  elloit  vn  hommcrobullc , de  belle  deffaite 
8c  de  gros  fang  fiit  efteu  chef  des  bandes  Lutireriennes , 8c  de  cinq  cens  hommes  ramalTés, 
qui  fc  crcuucrcnt  armés  8c  embaftonnés  fous  fes  cnfcignes faites  à ballons  rompus  au’licu  de 
croix,  pour  deftruire  8c  tazer  les  fainéls  Temples  8c  les  Eglifcs  vénérables , prefeher  au  lieu 
de  la  doctrine  receuc  de  toute  fainclc  antiquité , vnc  ie  ne  fçay  quelle  8c  inouye  glofe  de 
deux  Apoftars  delfroqués , teuolter  le  peuple  à leurs  faâions  Sc  remuemens,  diftormer  la 
foy  des  Perei  8c  de  l'Eglife.ic  finalement  renuerlct  8c  mettre  en  defordre  lamentable  la  pu- 
blique tranquillité  de  la  plus  illuftrc  pièce  du  monde. 

Le  Roy  qui  a nouuelles  de  ces  chofes  oit  le  bruit  de  ces  tumiiltes,8c  void,  quoy  que  jeune 
d'ans,Ies fainâs 8c  facrés  édifices chanccler,pourcoupper  chemin  à ces  malheurs  fait  in- 
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contiaeac  etiçrîç  b^ji  &;  riecebati  phriout  foa  Rflyaumciqu’on  publicàlondcciorofics  iCn 
icc  iucrmetctnptcii  Proucncc  ; & scoalloic  f»  Majefli  en  taire  d’abbord  vnafpEC  SC  Wen 
iÂnglanteaeaipte>lors<|u'eUe-:CQnlidcraquclc  pccmiotf  andc  l'a  Coaramic  ne  dcnoitioltre 
appclIçaiiuen^rigùcucStdctàng;, mais  bien  dciDirericotdc&:  de  grâce,  digne  ii>tt  Roy 
ttey^^lirellion, , . ’ ' ^ > ' 

,^oiidctaiii(m  toute  Royale  le  Clirefticnnc,.qui  le  porta  à faire.publict  pactouces.lcs 
Egides  de  Ton  Royaume  <n  pardon  fort  general &:  oubly  pcrpcmcl  de  Icuc  deuoyeracuc  aux 
Lutbcricns,qui  promptemem  recouincroyait  au  giron  de  la  l'ainâc  foy,  renoncctoyciit  fa- 1 
^tapent  à leurs  folles  erreur»!  &rcprendroycnrlalutaircmentleorprBnncr&  grand  clic- , 
min  : pardonnancgeneralemenc  tC  indifféremment  à tous,  hormis^  ceux  qui  aUoycut  cou- 
iqréfutû  perfo'nnc,&  contre  la  viedes  principaux  de  faCouriât  oiKot  aux  Minillrcs  & 

Predicants LiitbcrKiis.  Surlcl'quelscoinmeauxcorpsdeccsnouucllc5hcrciics,fitUK6£ti-  ■ ' 

Tons  de  (CS  col>clUons& tumultes  le  pardon  ne  s'efteudoit  : de  foitcquctousceux-qui  vou- 
lurent eftre  fages,&  fc  feruir  de  celle  indulgence  li  falutairc  Sc  Royale , ne  rcçeuœdt  aucun 
mal,&scntrouucrcnccoufioursbien,dcpourlecurps&:poucl'ainc.  { , 

L'Edid  du  pardon  Royal  nepeut  tout  gaigtier  lue  cos  courages  rebelles  (car  que  ne  peut 
la  douce  liberté  d'ync  telle  Hc  litiiaiide  Religion,  où  tous  cultes  te  toutes  Religions  font  >; 

retrancliccs)  qqc  les  Üainmcs  ne  btuycnt  4c  volent  par  tout, principalement  à Sallon , touf-,' 
jours patquclquciiiidfrccnicccltoc,ou.pluftoR.paC'vaieentccfuyuic  6c  malhcuroulc  dclli- 
nee  des  premières  fur  le  Théâtre  aux  ciuiles  4c  fanglaïucs  Tragédies  qui  i'c  joiient  en  Pro- 
ucnce.  Voicy  comment. 

Aux  Calendes  de  May(caraiali  foutoycncappciler  les  Romains  cous  les  premiers  jours 
du  mois  d'vo  certain  verbe  Crec  qui  ligniEc  rouler  j où  coures  choies  fout  cotànuinc- 
menc  en  verdeur  4c  en  aUcgrelTcjle  peuple  menu,  ie  ne  fçay  par  quel  vent  poulie  au  bruit  de 
CCS  tcmucmcns,comnicnça  à gtouillcr  4c  à s’cfmouuoir  tout  à coupatll'cmblc  en  gros , aucc 
•vue  telle  4c  tant  violente  fureur  qu'elle  faifoit  honcur  à la  vou.Lcs  vignerons  alloycnc  cm- 
ballonncs  aucc  des  croix  de  papier, 4c  des  longues  plumes  de  coqs  en  leurs  barretes  (car  les 
cliappcaux  n’clloycnt  pas  il  proplioucs  t^u'on  les  void  pour  le  jourd'huy  ) par  les  maifous  de 
ceux  qu'ou  doutoïc  oinges  6c  contamines  du  Lutlicranifmc,donc  quelques  familles  eftoienc 
délia  bien  vlccrccs, prendre  les  fufpeâs, aucc  menaces,  outrages  4c  violences  qu'ils  entrai- 
noyent  aucc  hucmcucs4cccieriesefpowuenublcsainli  que  mcurtcicrs  ou  voleurs  pris  fur 
quelque  in(îgncfotfait,auchallcau  de  rAtchcucfquc.  £c  non  contons  de  cela  tant  alloit 
D bots  de  chemin  leur  fureur  implacablc4c  brutale  qu'ils  le  battoyciit  vdaiuemcnc,  4c  les 
vouloyent  polTcr  au  Al  des  atmes, lorsque  /’icnc  Roux  Sieur  de  Beluezer  (maifon  à vt)  quart 
dclicucdcScnaz,quicqcognoit  l'Archcucfque  d'Auignon  d'vnc  corneille  au  bec  rouge) 
ccntilhdmc  des  plus  apparens  de  la  ville, fc  trouuant  le  badou  de  lullicc  en  main,cii  qualité 
de  V iguict,pouc  arreftet  va  tat  fcandalcux  4c  fanglant  desbotd,comme  il  clloit  plein  d'Iiô- 
ncur4cdecoutagc,voircdcspluslvicdis4calIegtes  de  fon  temps , voulut  entreprendre  de 
faidr  au  collet, 4c  mener  l'vn  docios  galants  en  priibu,  pour  donner  letieutaux  autres, 4c  fai4 
rc  alTouppir  ce  tumulte, Icfong  eftaiù  )a  tout  preli  à couler  parmy  les  (uci , fous  vnc  publi- 
qucdcfolatioQ&vnfacgencraiqucleViguier  pteuoyuit infaillible  6c  inatrcdablc.  Mais 
comme  la  bcidc  clloit  abaiidounec  fur  le  col  d’vn  cheuai  A furieux  4c  fauuagc,4c  1a  fureur  en 
fa  première  carrière, aucc  vue  cempcllc  effroyable  4c  tonnancc,qui  foudroyoic  tout  ce  qui  fc 
rcnconcroic  l'eiyipcfijlicr  4c  Juy  faico  oblUclc,  Emiiron  quatre  ou  cinq  cens  de  ces  rudres  4c 
bralTicrs  qui  gaignçnt  leur  vie  jju  jour  la  jqutuee  aux  diuctfes  ccuurcs  4c  befoigiics  de  la  tet- 
tc/c  jctiercnt  Afuricufcmccçonttç,Jl.uy  »uec  des  paiolcsiiifamcs.dcs  vilains  4ciniuricax  ab- 
bois,  4c  des  brauades  c.nit  infqlcntcsîScdcfrcglccs.l'appcIlaiis  fauteur  d'iicretiques , 9c  de  ce-  > 
de  canaille  de  Luti)cricn5,voire Luthérien  luymeftuc, qu'ils  s'cnalloycnircmbler  4c  enue- 
loppcr, comme  vn  tourbillon  erajalejU  paille  d'vn  chemin ,s'il  n'eut  poutneu  à Ion  falut , 4c  à 
laconlcruationdcfa  vic,pat  vne  prompte  4c  bien  foudainc  rctraltccidc  forte  que  voyant  le  1^,,  r, 
jeu  A dangereux  fous  les  aides  qu'vne  A mortelle  apptclicnlion  Uiy  doiiua,il  n'cu  t plus  gran-  * i 

dq  hade  que  de  ferter  les  deux  rcmpois  à fa  langue, 4c  fans  tepliquer  mot  ny  parole , fc.  jetrer 
CD  quatre  fanjts'dai^ala  inaifeu  d'vn  certain  marchand  reuendeur  à la  grade  place  de  la  fon- 1 
taille  des  arbres, ou  tout  Icpeuplc  gros  4cracnuadccoudumc  de  fc  trouuer  tous  les  jours, 
de  fedes  4C  Dinuuchcs,lcs  Mngidrats.lcs  Nobles  4c  les  Bourgeois  pour  les adaites  comuns, 
ou  pour  la  promeiudc.Ics attifaus  popr  le  repos  du  jour, les  brodlcrs  pour  fc  loücr  au  Icndc- 
main,4c  Icsoydfs  pour  perdre  le  temps, ou  boire  danslcs  taucrncs,4c  les  iêditicox  pour  crier.  ' 
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Ilcftoiccnuiron  ûx  heures  de  nuiâ,  temps  fauorable  ic  cres-opportun  aux  ("orties  de 
telles bcftesfuricufes&fauuagcSj&àbDeclTc  Lauerne  propice  aux  larrons:  & vouloic 
onauoirlcViguicroumortouvif,  fansque  remonftrance  quelconque  de  Conful  ny  de 
Magiflrat  peut  trouucr  aucune  forte  de  crédit  parmy  cefte  canaille  , qu’vn  tant  defnaturé 
6c  enrage  forccncmcnt  agitoir  en  la  mcfme  forte  qu'vn  labcch  agite  la  mer,  ains  que  l’ire  de 
Dieu  auoit  ainli  dd'tachcedans  les  murs  de  celte  pauurc  4c  defolce  ville,  où  le  peuple  auoic 
lehaut bout, les beliftres  voixenconfcil,4clcs  mefehants  l’authoricé : 4c  qui  eftoie  âlTés 
pis , CCS  honneftes  perfonnages  auoycnt  délia  faiû  apporter  des  farmens  ( cftrangc  & mon- 
(trucuxmcfnagc  ) 4c  de  la  paille  pour  mettre  le  feu  àlamaifon,'OÙ  de  bon  4c  heureux  ren- 
contre ce  Gentilhomme  s’eftoitfauné:  tellement  qu’il  fut  contraint  ttint  pour  cuiter  ceft 
Hbnteux  cfclandre,  que  pour  garentir  fa  perfonne  d’vne  (i  miferable  fortune  .détendre 
fonbafton  de  Viguicràccscruels  boutc-feux,  pour  en  faire  à leur  plnifir,  ayant  beau- 
coup plus  cher  4cdoux  d’abandonner  vncfimplc  baguette  de  plailir,qucfon  fangpropre  4C 
fa  vie, à l'indifcrction  enragée  de  tels  6c.  tant  infâmes  bcliitres. 

Pluftolt  n’ont  les  payfans  ce  bafton,  qu’ils  s’en  vont  fans  plus  auant  confulter  , com- 
nc  (i  la  populace  eltoit  capable  de  confcil , le  mettre  de  leur  abfoluc  authoritc  entre 
les  mains  d’AnthoinedeCordoüal'vn  des  principaux  d'entre  les  Nobles  : homme  fort 
doux,gracicux,  franc  4c  liberal , auquel  Dieu  Icmbla  le  faire  tomber  par  quelque  aufpicc 
inopiné.pour  le  grand  bien  de  la  ville,  pour  le  faluttSC  le  refuge  de  ces  pauures  cmprifoi»- 
ncs,  4c  pour  la  confcruation  des  plus  gens  de  bien  4c  d’honneur,  dont  le  faedes  maifons 
clloit  ja  fur  fon  dernier  poind,  8c  les  perfonnes  fur  la  veille  d’vn  carnage,  duquel  on  au- 
ront à l'aduanturc  fait  vnc  horrible  4c  pitoyable  fefte  à iamais.  DcCordcs.commtffageôC 
bien  aduifc  qui  void  par  quel  biais  il  faut  mener  celle  belle  fauuagc  4c  dcllachcc , les  arre- 
llc  incontinent  auec  bellcsfic  douces  paroles confonantes  à leur  ton  , fous  couleur  d’em- 
prifonner,  comme  il  fit , tous  les  .fui peds  de  ces  nouuelles  opinions  pour  en  faire  vnee- 
xemplairc  6c  cruelle  punition  à leurs  yeux  dans  peu  de  jours.  Stratagème  excellent  pour 
alToupir  leur  fureur  quincpouuoit  guicrc  durer  en  vnc  violence  fi  perdue  4c  hors  de  rè- 
gle, De  ce  pas  donc  fans  plus  attendre , bien  vingt  4C  quatre,  ou  vingt  4c  cinq  font  menés 
dans  le  chafteau  luy  uis  4c  accompagnes  de  mille  maudilTons, outrages  6c  vilenies,  4c  de  ces 
rullrcs  qui  auec  hutlcmcns  de  ioyc  4c  confiifcs  rifcesfc  trouuent  aucunement  aflbuuis  4c 
appaifés.  A quoy  ne  feruit  de  peu  Palamcdes  March  Sieur  de  Chafteauneuf,  Gcntilhom- 
ine  trcs-honorable,dont  la  maifon  clloit  d’ordinaire  ouucrte,ainfiqu’clloit  celle  de  de  Cor- 
des , à tonte  forte  de  gens  d’honneur  4c  d’amis.qui  pour  élire  grandement  rcfpcélé  de  cha- 
cun empefeha  beaucoup  de  fanglans  delbrdrcs , 4C  de  populaires  infolenccs  4c  dcfolations, 
tant  peut  la  prcfcncc4cla  bonne  opinion  d’vnou  de  deux  perfonnages  d’authoritc  en  vnc 
ville,  quand  vn  torrent  populaire  commence  à fc  desborder.  ^ 

C’clloit  vnc ebofe  horrible  à voir  leurs  mines  4c  façons  de  faire , 6c  ù ouyr  les  chanfons 
•]ucccs  galans,  que  l’on  appelloit  Cabans  (à  caufe  de  certaines  cappes  longues  4c  gabans  I 
de  drap  gris  ou  bureau  à manches  cncoquelcuchés  qu’ils  porccnc  ordinairement  ) cncon- 
noycni  d’vne  voix  haute  roui  lice  4c  confufe  par  les  rues,  auec  des  farments,  des  bou- 
chons de  paille,  4c  des  allumettes  au  bout  de  leurs  ballons,  langues  de  boeuf  ôc  pertuifa- 
nes,  criaiis autant  fcandalcufcmcnt que  con(ti(cmcntAufe0,au  feu^viuent  Cabans, meurent 
Luthériens,  Ghofe  tant  cl'pouucnrabic  4c  terrible  qu’il  n’y  auoit  fi  bonne  telle , dont  le  poil 
n’cficualt  le  bonnct,4c  ne  trcmblall  de  frayeur.  Si  qu’on  rccognoilToic  fore  bien  à leur  tri- 
lle 5c  pal  le  contenance  , que  plulicurs  hommes  dcbicnauroycnc  afl'cs  plus  volontiers  veu 
riiorriblcprcrcncc  de  la  mort  mclinc, que  de  celle  plus  qu’horrible  & tant  mortelle  fureur. 
Entre  les  fufpcfls  ( en  quoy  ils  ne  furent  point  deccuz  comme  fa  vie  a tcfmoignc  ) ftit  pris 
vn  honor.ible  4c  bon  marchand  nommé  Louysde  la  famille  des  Pauls,l’vn  des  Confuls  de 
la  villc,l.i  maifon  duquel  fut  mifeà  lac  Sc  l'a  boutique  pillée  de  fonds  4rt-  comble  : comme  ' 
pareillement  fut  celle  de  lanon  Paul  fon  frère  (homme  de  bien  4c  fans  bruit  de  celle  mcfme  j 
rcligionjbicn  peu  apres.  Et  demeurèrent  IcsemprifoOnéscnuiron  quinze  ou  feze  jours  das  i 
i (allés  du  challcau, durant  Icfqucls  peu  à peu  celle  violente  rcmpcllc  celTa.  Mais  | 

çommc  aucuncs  informations  ne  fc  troiuicrcnt  formées  fur  eux  -,  6c  que  leurs  derportemens 
^foBfrtrt.  furent  rror.ués  ciuils , 4c  fans  iüdiciaircrcprchcnfion.ny  mcfme  partie  aucune  qui  en  vou- 1 
] lut  particulièrement  à leurs  aélions,ils  furent  relaxes  l'vn  apres  l’autre , aujoiird’huy  deux,  ! 

. Ut  vnt  demain  trois, 6c  amliiufqucs  au  dernier,  pour  ne  r’allumcr  la  forccncricdccc  fpl^4c  malin' 
populas  qui  n’clloit  encor  du  tout  amortie. 
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Ccftc  efmonon  dura  en  la  force  de  ù violence  cinq  iours  cnoctf  1 deux  nukf  r»  que  les 
fenedres  des  maifons  fu|cctoudours  garnies  de  lampes  &:  de  lumiurcs  vclUaiucS,raotpour 
defnuiicer  les  rues,  que  pour  eiclairer  les  mutins,  qui  s'en  alloicnc  auec  des  tambours, 
SuilTesarinca  de  toutes  fortes  d'armes  Sc  de  badons  i faSc  afeu,  ious  des  burluniems 
efpouuencabies  & confus  : & li  edoieot  les  portes  de  U ville  ren^utees  Üc  garnies  de  groi- 
fes  Si  continuelles  gardes  iour  Si  nuiâ  pendant  qu'ils  faifoicut  roiideit  La  fureur  de 

de  ces  liommcs  Icscmporra  tcllemcnc  hors  de  topie  piiiba  ,diicrc<ion  Si  rpodeflie  qu'vnc 
pauucc  ancienne  femme  meredervn  dcsfuipcids  fucciradceaucc  coups,  outrages  &:  vio- 
lences à deux  cens  pat  de  la  ville  fur  le  chemin  d'Auignon  iufqoes  auprès  delà  maladerie 
& retraite  des  ladres , où  luy  ^t  inhumainement,  & pargrandc&laogourcufedoulcarar- 
rachec  la  tede  tremblante  de  fes  cfpaulcs  toutes  cad'ees  Sc  courbes  de  vicillcd'e  par  plu- 
lîeurscoupt  dccoignccqucl'vii  dcces  rudresluy  defehatgead  vnefcyibique  façon.  Pour 
appaifer  vnc  tant  infolemc  furie , les  plus  gens  do  bien  s'adaifctciic  d'aü'cinblcr  vn  confcill 
auquel  furent  Capitaines  qua{tcdcs  principaux  Nobles  de  1a  ville,  ù fçauoir  Palamcdcs 
B March  iicur  de  Chadeau-neuf , dont  nous  venons  de  parlct ,. François  Rouxiieur  de  ûinfl 
Laurens , Adam  de  Crappunc , Si  Mathias  Ifnard.  Ces  quarte  Gcntilslioinniei  fnifoicnt 
chacun  leur  guet  & leur  ronde  toute  la  uuiA,  pofuient  gatdes  &.  feniincllcs  aux  tours  des 
murailles,  de  peur  d'edrefurpris  par  certaines  compagnies  Luthcticnnci,  qui  roduienc  à 
Mcrindol,Sauuccane,&: aux  villages  ciiconnoilins.  Lcdclordrccdoiclidelordbnud,quc 
toutes  les  midities  qui  venoient  à Sallon,  alloient  à Aix,  Arles,  MaticiUc,  & aux  autres 
villes  de  la  Prouincc,cdotcnt  incontinent  attachées  des  mains  (k  bougciccs  des  poneurs, 
audacieurcmentdcfcachctcces,ouuctics,vcücs&lcücs,  aiiis  qu'entrerez  portes  , pour 
fçauoii  tant  ce  qu'elles  contcnoiciit , que  les  noms  de  ceux  qui  les  cfcrruoicut  Si  man- 
doient.  C'edoitvne  faifon  fl  calamitcufe,  b vn  tumulte  tant  iooüy&:  dcitcgic  que  toute 
forte  de  iudicc  ,dcIoy,  Si  d'hoiincdctc  edoitbafle,  toute  police  foulée  aux  pieds,  toute 
raifon  en  lïicncc , b tout  ordre  confus,  dcfrompti  b renuerfe  : ii  qu'on  n'aiicndoit  que 
quelque  grand  Si  impitoyable  déluge  par  ce  Royaume  : couiesfois  ces  tempedes  viudrent 
peu  à peu  à céder , b ces  horribles  cfmcutcs  à s'edouifer  b mourir , la  fureur  d'vn  peuple 
ignorant  b bcdial,b  parconfcqucntclfrcnc,  fans  routc,rcnticr,nc  cbcmin,ne  p'ouuant  du- 
I rcr  long  temps  en  vnc  tant  extraordinaire  tourmente  pat  cfgalc  b mcfme  roideur.  Oc  fut 
p.|  il  qucdion  de  remettre  Icbadondc  Viguicrcntrcles  mains  de  Bcauuczcc , auquel  ccdcca- 
1 naiUe  de  Cabans  b boutefeux  l'anoiciic  vioicneement  arrachf  : cede  ccdicution  d'honneur 
icfmcut  vn  grandconcrad  parmy  ce  menu  peuple,  qui  ncdemandanc  que  nouuclle  befoi- 
|gnc,  voulut  derechef  faire  quelque  mine  de  tumulte  : mais  ce  vent  fut  bien  tod  motr. 
I Tant  y a que  le  badou  rendu  à fon  premier  b légitime  poircfTeurjCcdegrandcb  cucbulen- 
I tecempede  fc  palfafans  beisb  fans  naufrage  d'aucun  ciioyen:qui  fut  à lavuricc  pludodvn 
fuccez  miraculeux,  qu'vnc  cliofc  fortuite,  prcmcdicccny  couduiic  par  aucun  humain  con- 
'fcil:  combien  que  les  quatre  Capitaines  ne  furent  inlltuniencs  inutiles  à l'exploit  de  ce 
' gros  b tant  dangereux  affaire. 

Les  bondes  du  Ciel  parmy  ces  tonnerres  fc  virent  d ontrageufemenc  ouuctccs  ,lc$  vents 
tant  impccucufcinciit  dedachez , Si  les  feoideures  li  afprcmcni  toidics  b congelées , qu'on 
ne  fçauoic  iuger  d c'edoit  faifon  de  printemps,  ou  temps  d'hyucr  : b ne  fc  Ibuucnoient  les 
bonnes  b vieilles  gcns,ny  les  Isommcs  pUis  anciens  d'auoir  veu  durant  le  long  b diuccs 
cours  de  leur  aage  vn  mois  de  May  tant  mutin,  orgueilleux , violent , rigoureux  Si  irrégu- 
lier ,ny  d matcc  qucccluy-la.  Ce  froid  tancafpreb  hors  de  temps  retarda  non  feulement 
les  moilfons , mais  emmena  quelque  forte  de  cbcrcc  aux  graiiis.b  de  necediic  non  cfprou- 
ucc  de  leur  mémoire  aux  meilleures,  b plus  puilfames  mail'ons,qui  fe  ccmiucrcnt  à l'cxire- 
I mite  d'aller  au  bled  à petites  Si  légères  mines,  au  lieu  qu'elles  le  fouloienc  vendre  à grades 
I b pefantes chargées: combien qu'vn certain  Bourgeois  de  ce  temps, qui  tcnoit quelque 
P ! bled  caché  pour  le  vendre  à prix  bien  haut  parvn  cradic  dardanairc  fc  ccouua  peu  aptes 
' ttompe  de  fon  cfperance,  dont  il  cuida  mnurirdc  ducil. 

La  licence  de  ce  peuple  auoic  ja  monté  à l'hanncur  du  premier  Confubt  vn  certain 
Louys  Viliccnnn,  vulgairement  dit  Curnicr  homme  populaire,  arrogant  b mutin, qui  haut 
Si  clair  auoic  fuudcnu  les  Cabans  en  leur  première  violence,  s'elLinc  rendu  clief  Si  condii- 
ûcur  de  leur  patty.  Ceft  homme,  qu'on  honnoroit  du  titre  de  Capitaine,  auoic  pour  cnne- 
my  capital  b mortel  Anthoine  Match diâTrippoly,rvn  des  principaux  b pluibrauesCé- 
tilshommcsdcla  villc,foupçonné  de  la  religion,  m.iisquancà  fa  perfonne  tciqiicilcpuis 
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I aucun  n'eftarriué  à la  réputation  qu'il  a latfl?  .digncd’ancéào  rartg'ti'  AiJàHftlc  CrappOnc, 
'SitioMicheldeNoIlredartie.cftoilleïtléleHrpatriequiteltripôntàiamtiiir  ■ 

I Or  comme  les  ofFenfespjncesauoicnc  rendu  céftc  inimitié' irtctontllilble.l’vn  eftam 
des  Nobles,  l'autre  du  peuple  :t1aduintIe(êconddeIunier,'premict'dH  Nonct  dédié  li  ta 
■ viihationdc  la  meredu  Redemplcer;«ntïè.1ci  feptîchdia.'1ieurésdu  fofr  j t^ie'  'Villertbih 
: fiicactcint  du  plomb  d'vrte  harqucbutidé','qn{  le  ’troiniant  cdUiictr  d'vnenMilie , cnfenA 
^plulieurs  de  ces  petits  anneaux  ifon s Tes  entrailles,  te  ne  donna-aucune  elpcrance  de  f»ta«4 

ILi'a  vie,  qui  le  quitta  vne  heure  apres.  ''  '•  T 

.Piultoll  n'ell  tafehé  le  cobp,  que  le  brait  croift;courtet  voHe  par  toute  la  ville,8c  pafAnt 
d'oreille  en  oreille,  Sc  do  langue  en  langue  fait  fçauoir  raraolnioircmcnt. qu’on  a tué  R if- 
làflinrlc  premier  Conful,  & que  les  Luthériens  en  font  les  ànri(turs , pour  s'emparer  de  fa 
ville.  AcehuttfêleuentlesCabans  auee  ptus  de  forcenctic  & d'ililolence  qiic  deiiant, 
vont  comme  beffes  famiages  & hurlantes  cicumans  Comme  fabglicrs  pmilestuês , auec  at- 
met,  ciis  félons  k faaglanres  menaces  de  razet  les  mpifons  Luihcriennoi^di  paOêr  au  dl  de 
l'cfpcc  cous  les  ful'pcâs,  aucheurs  de  ce(f  aifanîiiar,  dont  Les  ennemis  andi^tRY’srriculièf  s 
eiloicnc  pourtant  la  fcule  caufe ,'  principalement  Trip'poly , qui  luy  en'vouleit  de  longue 
main.  C'elUers  qu'ils  font  fonner  le  toelîn'par  tbutcsles  Egllfes , ic  l'altarme  par  les  do- 
chers,  comioc  i>  le  icu  eut  ambraze  coure  fa  villc<ou  les  ennemis  en  euifém  dCiia  léppé  les 
murs.  A tant  qu'ils  font  mettre  des  lainpesR  des  lamitresUUi(ibnellresdurabifcelW  miift, 
efpouuentablc  de  vray, comblée  de  defordre, de  ctaiirte  , Sc  de  icandalc , beaucoup  plus' 
que  de  làng  I de  malheur  & de  ruine.  La  bonne  fortune,  OUV  4 ptbs  fainement  parler , Dieu  j 
mcfmeayaiic  voulu,  quefa  plus-part  des  Cabans  anoientdeiia  quitté  favilte,®  s'ehc(loicr 
ailé  ccrchcr  le  gain  des  moidons  i les  pnyfans  reftez,  cilans  en  ii  petit  volume  s qu'ils  furent’ 
bien  ailcmcnc  arreftez,  te  contenus  en  difciplinc  ou  par  amour,  ou  par  forcer  ii  que  iuiques  ^ 
là  tout  alla  bien.  | 

Au  temps  que  ces  desbors  populaires  î£  dangereux  prenent  vn  tel  cours  en  Proucnccmu  ! 
premier  des  Ides  d'Aoult  Montbrun,  l'vn  des  principaux Geniilshômes  du  Dauphiné  que; 
Efticnne  de  Lufignan  alTeure  dire  dcicendu  de  Hugues  fa  Sraii,  te  do  latrcs-illulhc  Si  ro- 
yale maifon  de  Lulignan,ptend  de  fon  eoftéfur  l'Eftat  dti  Pape  le  village  de  MafaufTcne  pe-' 
tirdion  Si  riche  lieu , qu'il  làccagc Si  defolc  entièrement.  De  ce  cas  Si  làcinopinc  Auigtion  ' 
fent  vnooup  foudain,  dont  il  s'allarme.  Si  commence  à craindre  tellement,qu’il  met  fortesj 
Si  bonnes  gardes  à fes  portaux,  qui  iufqties  là  auoient  eife  libres , ouucrcs  Si  fans  ombrage  j 
de  perfonne.  Adonc  cfmcurcnc  quelques  (7entilshômcs  de  1a  cité  vnc  bien  gtofl'c  te  dange-  q 
reufe  rumeur  pour  vn  certain  pril'onnicr,qui  fut  enlcué  Sc  tiré  par  force  des  prilbns,Simcoé 
lufquesfur  le  pont  Si  de  là  à Vilicneufuc.  Vnc  certaine  maladie, appellec  des  Médecins  fie-' 
lire  erratique , en  ce  mcfmc  mois  s'elleua  tellement  côtagiculc  Si  pclfilcncicllc,que  durant' 
cinq  ou  iix  mois  qu'elle  régna  mourut  vn  nôbc  prefqiic  Infini  de  perl'otincsidc  manière  que 
toutes  forces  de  Acaux  foucttoieiicccAe  Prouincc, pleine  de  caJamités.Defia  depuis  le  mois. 
d'Odobre auoient cAé mis  auchaficau  de  U Baftilie  quelques  grands  de  France  , voire; 
mcfmc  du  fang  royal,  dont  on  artendoit  de  iour  en  iour  v n fpefàaclc  bien  funefte,  Sc  fa  der-  j 
nierc  execution.  Ccquin'lmprimoitdanslcccriicaudes  Rcligionaircsvnc  lcgcrc,Sipcii 
mortellcapprchenfion,  lorsquelc  Roy  qui  dccelFoit  à mort  leur  créance,  Si  nctrouuoiti  E 
leurs  defporrcnicncs  fouAcnabIcs  s'en  alla  à Orléans  pour  y tenir  Ics  F.ffatSy  Si  rcmcdicrà 
ces  tumultes.  Mais,  ô vainc  déception  Si  inconftance  des  chofes  humamcs,qtii  n'ont  leurs 
cflançons  que  de  fucillc  Si  de  verre,  foirouque  Dieu  en  eut  aucrcmcnc  ordonné, ou ^ 
qu'il  y eut  eu  de  1a  précipitation  ( non  fans  foupfon  de  venin)  à la  vie  de  ce  icunc  Princc,fur 
Iciditnicrs  iours  de  Nouembre,  il  tomba  malade  d'vnc  apoftume  cngeiidrcc  dans  fon 
oreille  fcncflrc , Si  fît  fon  cours  auec  tant  d'impitoyable  violence  le  mal,  que  le  cinq  du 
dernier  mois  il  ccndicle  dernier  foufpic,  apres  auoit  régné  dixhaiél mois , vingt  Sifixi 
ioucs.Sivcfcudixfeptansmoinscrcnrcfcptiours,  Si  quelques  heures,  àconrer  du  vray  F 
iour  de  fa  nailTance  qui  fut  le  dixnciif  de  lanuicr  de  l'an  cinq  cens  quarante , comme  nous  • 
l'aoons  marqué  au  commcnccmcncdc  fon  tegne.  Mort  violeiicc.autanc  inel'pcrce  que  re-j 
grettee  des  Catholiques,  Sc  fouhaicteede  leurs  adiierraircs,qui  ne  tcdoiitcoicnt  moyenne- 
ment le  courage  Si  U rcfolution  de  ce  icunc  Si  btauc  Monarque.  Si  que  depuis  lors  la  face  j 
des  Ellats  cllaut  entièrement  changée,  Sc  les  troubles  en  plus  de  force  que  iamais . ceux  de 
la  prctciiduc  religion  cfmcurcnc  des  cflrangcs  Si  hotriblcs  tintamarres  fous  fa  couronne  de 
Charles  que  nous  fuiurons  maintenant. 
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CHARLES  IX.  L X I.  ROT  D E f R A N C E, 

Comte  XXIX.  de  Rrouence. 

5 Vn  icuncRoyllicccdevn plus icune,àvn orage vnetcmpcfte.àvn gros  trouble 
vn  grand  cfclandre:  au  fécond  François  le  ncufuicme  Charles  aage  Iculemcntde 
vnze  ans  : fa  cendre  & foiblc  icunell'c  n'empefchç  pourtant  qu'il  ne  pouefuiue  d'vn 
courage  viril  & royal  l'eiureprife  de  fon  predecefl’eur  pour  la  tenue  des  Ehacs  à Orléans, 
qui  cômcnccz  le  vii).de  Décembre, tirent  iufqucs  en  Septembre  de  l'an  d'apres  foixante  vn. 
Les  affaires  du  Royaume  fe  maintiennent  en  quelque  balance  fans  grandes  bourrafques, 
tancoR  maree,  tantoft  bonafle,  ores  vent, maintenant  calme  iufques  en  l'an  foixante  deux, 
qu'vn  concile  national  fut  alTcmblc,  & peu  aptes  concédé  aux  prétendus  reformez  de  faire 
ptefehes,  8c  autres  Douueaux  exercices  à leur  feclie  8c  iimple  mode  hors  les  villes,  dont 
plulieurs  malheurs,  guerres  ctuelles,ddfaiâes  fanglatues , publiques  8c  particulières  defo- 
lations  s'enfuiuirent.  Dauantage  fembictent  s'ciitrcchocqucr , 8c  débatte  furieufement 
les  noix  fléaux  de  Dieu  à qui  feroit  du  pis  en  Ptoucnce  ; tant  le  cours  entier  de  ccR  an  fut 
malheureux  8C  funclle , non  feulement  aux  Prouinces  de  France,ains  aux  contrées  d'Italie, 
où  Pie  quart  fit  decapiteràRome  le  Duc  de  Paliane,  le  Comte  d'Aliffe,  Dom  Leonard 
Cardin,  8c  le  Cardinal  Carraffe  qu'il  fit  faluet  d'vn  honteux  8c  fanglant  chappeau.nepueux 
8c  alliez  du  feu  Pape  Paul  fon  deuancier.  Supplices  que  ces  perfonnages  ainfi  montez  en 
gtades  illuftres  ne  peurcntonc  cuiier,pour  quelques  fautes  mal  aifement  pardonnables 
8c  fort  graues  dont  ils  eftoient  conuaincusioutre  que  les  Chroniques  Alemandes  chantent, 
que  les,Caluiniifes  furent  chalTez  de  Francfort  par  les  Luthériens  ez  derniers  iours  du  mois 
de  May.  Parquoy  leur  regnecommençant  de  fi  bonne  heure  à fe  diuifer  Separtir,  donna 
bien  quelque  vray  prefage  de  fon  infolidité,  8c  de  la  brcfuctc  de  fon  cours,quoy  qu'il  n'aye 
que  trop  duré. 

Laiflonscesfecrer5iDieu,6ccnttonsenProuence,oùlesafFaires  qu'on  y remue  nous 
donneront  afl'ez  d'affairesiauffi  ne  fçay-je  de  vray  de  quel  biais  ie  pourray  coupper  ma  plu- 
me, pour  les  candidement  eferire  ; 8c  fi  ne  fuis  en  petit  doute  de  quelles  couleurs  ic  les  pein- 
dray,  quel  bon  Sc  rare  peintre  qu'on  me  face  : puis  que  ce  n'eft  vne  legere  befoigne  de  plaire 
en  matière  d'hifloires  égens  de  diuers  culte  8c  religion , donc  les  creances  font  de  contrai- 
re alloy,  8c  les  afFcélions  bien  diflbnantes , iry  petit  commandement  à l'cfctiuain  de  ne  pan- 
cher  d'vn  colle  n'y  d'autre,  s'il  n'eft  pluftoft  vn  Ange  qu'vu  homme. 
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V mois  de  Feurierde  l'anfoixante-dcuzieme  du  fezieme  ficelé  les  Eftacs  de  Prouen- 
|gcefurenctenusàlavillcdeSallon,oùleVicc-roy  8c  prefques  tous  ceuxdelapre 
micrcNoblefle,  félon  la  couftume  ancienne  du  pays,  auec  les  principaux  du  Sénat 
fe  trouuerent.  En  celle  alTcmblcc  furent  craitcez  8c  agitez  plufieurs  8c  diuers  aflaires,dont 
ceux  de  Religion  clloienc  les  plus  important,  dangereux  8c  demenez. 

Le  peuple  en  general,  qui  auoic  en  hydeufe  horreur  celle  doûrine  inoiiye , n'oublioit 
aucune  forte  d'empefchemcnrs  pour  arrefter  les  perfuafions  de  ces  nouueaux  Euangeli 
Iles.  Mais  leur  effort  n’auoit  peu  tant  faire , ny  tellement  dcllourner  ce  furieux  torrent 
qu'il  n'eut  ja  abordé  les  murs  de  toutes  les  villes  de  Proucncc , ihfeélccs  de  Minillrcs  ; car 
ainfife faifoientilsappelletau lieudcPrcIlresou  Prédicateurs.  Ala ville  d'Aix  où  leSe- 
nat  elloic  compofé  de  ce  temps  de  quatre  Prefidents,  trente  fix  Confeillers,deux  Aduocats 
8c  deux  Procureurs  generaux , donc  quelques  vns  elloicnt  imbus  de  ces  opinions,  plu- 
ficurs  Preftres,  Chanoines  8c  Bénéficiez  honnorabics  riches  8c  opulents  du  temple  princi- 
pal dédié  au  feruice  du  vray  Dieu , fous  le  nom  dcfainél  Sauucur,eftoient  iournellcmenci 
menacez  d'ellrc  mal  traitiez,  pillez  8c  volez  des  Luthériens,  qui  d'vne  abominable  auarice  ! 
rccerchoicnt  l'argenterie  plus  precieufe,  les  reliques fainélcs  8c  les  velliaires  plus  riches  8c  ■ tinfrin 
facerdocaux  de  celle  rrcs-pobic  Eghfe  { vénérables  trophées  8c  marques  illuftres  de  la  libc- 1 
ralicédeuoce  de  plufieurs  grands  8c  magnifiques  Monarques)  s'ils  ne  prenoient  garde  i'/iuK.is»»»,»' 
leurfaiél.  Celle  menace  les  auoic  mis  8c  les  tenoic  auec  tout  le  telle  des  Catholiques  en  i 
des  continuels  refaultements,  8c  des  allarmes  fanglants , non  fans  bonne  8c  iullc  raifon.  ’ 
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Sur  ces  mortelles  apprehenfions  &:  périls  tant  imminens  ils  s'aduiferent  d'appeller  à leur 
proteâion  quelque  Gentilhomme  de  qualité  non  cômutic  du  pays:  dont  ils  le  peuflent  fier 
en  tels  & tat  proches  dangers-Patquoy  l’aduis  de  pluiieurs  porta  d'implorer  le  licur  de  Flaf- 
fans, yflu certainement d'vne tres-noble Sc cres-andcnne  famille:  mais  homme  rude,  ic 
d'afpeâ  menaçant  & cruel,  comme  celuy  qui  auoit  la  peau  & le  poil  du  vifage  1 demy-mo- 
te  : Yoire  dont  l’humeur  difldnoit  cntieremcnt.auec  celle  duSeigneurde  Carccs  fon  frété, 
Tvn  des  plus  fages  de  fon  temps  digne  de  tcfpcâ  honnorablc  & de  fouuerainc  loiiangeimi- 
ttequ'ilauoitdilapidéficcoufumcptcfqucs  tout  fon  pattimoineqiii  n'clloit  mediocreen 
luxes  & desbauches  defotdonnecs , fans  mefraes  auoit  pardonné  à vnc  galère  qu’il  auoit, 
dont  Une  titoit  moins  de  commodité  que  d’honneur.  Ce  fut  auec  des  belles  & fpecicu- 
fes  ptomelTes  qu’ils  recouturenti  celuy , qui  ne  demandant  pas  mieux  que  telles  pefehes 
baylToica  mort  la  fêûc  des  Luthériens:  tellement  que  Flali'ans  accepte  leur  ofitc , fe  rend 
leur  ptoteâcur  U promet  de  les  garantir  de  toutes  violences  ic.  opprobres , auec  vn  folcn- 
nel  ferment  d’cfpeudrc  fon  fang  8c  fa  vie  pour  les  Autels  & leur  falut , fi  l’vn  ou  l’autre  font 
troublez.  PromefreChrcttieniic,  noble,  honnorablc  8c  décente  au  rang  qu’il  tenoit,  fi 
l’efieâ  s’en  fut  enfuiuy  fous  la  réglé  de  l’honneur  8c  la  balance  du  deuoir.  11  n’a  pluftofi  le 
pouuoit  en  main,  que  s’oubliant  foy-rncfme,  8c  fe  laiifant  tomber  il  manie  ceft  affaire  auec 
tant  d'aigreur  d’immodcfiie  &c  de  cruauté,  que  ceux  qui.l’ont  imploré  8c  employé  fc  repen- 
tent bien  tofidelcur  faute 8c recognoifient  leur  folie:  il  feruc  par  telle  fureur  8C  animofité 
contre  ces  pauures  Religionaitcs,  que  d’abbord  il  outrage,  emprifonne , traine , tuc,meut- 
trit  8c  rauageen  loup  rauiflàm  rout  ce  qu’il  rencontre  ful'peâ  8c  taché  de  ce  nom , fans  ou- 
blier aucune  forte  de  violence  ny  d’excezen  chofe  où  la  raifbn  8c  la  lufiice  deuoient  aller 
en  telle  comme  flambeaux,  pour  efclaitct  l'es  aûions,  où  le  iulfe  8c  temperc  challiment  8c 
la  pitié  Chtefiienne  fortifiée  de  fages,droiâes  8c  douces  rcnionftraiices  8c  leçons  deuoient 
faiceplusdeftuiâqucccs  barbares  8c  turquefqucs  procedures  bien  contraires,  8c  au  delà 
du  nom  8c  titre  de  Chcualicr  de  la  Foy  qu’il  s’cfloit  fait  fpccieufcment  impofer.  . 

Le  peuple  d’Aix  qui  ne  demande  pas  mieux  que  de  renuicr,  8c  qui  rencontrant  m chef 
de  fon  goufi,8C  tout  tel  qu’il  leur  faluit,void  le  deuoit  qu’il  exploitte  contre  ces  hommes 
nouucaux,rcflimaiit  fon  Dieu  tutelaire,  croit  qu’aucun  Baron  du  pays  nepeutefire  plus 
digncmcncmoméaupccmicrConfulat,fuiuantfamaifon  8c  fa  qualité,  que  Flaffans : en 
fommeque  le ebappeton rouge 8c noir  prefage  de dueil  8c  de  fang.luy  eft  iettéfutlescf- 
paules  par  les  fuffra^s  de  cç  peuple,  auec  grandes  altcrcations8c  tumultes , 8c  vn  grand  8c 
bien  eflcndu  pouuoir  de  commander  8c  faire  tout  cc  que  Ion  fens  luy  dira.  Car  tous  les  ref’ 
forts  des  affaires  de  laProuince  font  bandez  8c  lafehez  par  les  mains  des  Confuls  d’Aix  an- 
ciens Procureurs  du  pays,  dont  le  premier  eft  touliours  quelque  Gentilhomme  de  marque 
(combien  que  la  règle  a failly)  voire  preiquesvn  petit  Roy.  A Flaffans  font  donnez  deux 
compagnons  de  mefmc  haleine,  l’influance  leporroit  ainli  : Sc  futccla  proprement  mettre 
le  coufteatt  dans  la  main  du  forcené  : car  fi  au  parauant  pour  le  rang  qu’il  tenoit  il  ponuoit 
audadeofçracnt  exeteet  pluiieurs  infolences  , combien  pliis  en  pouuotcil  imponement 
exécuter  8c raetac  en  oeuurecftant  en  cc  grade  î Cefot  lors  qu’aiiec  vn  gros  de  peuple,  vn 
tas  de  bouchers,  8c  quelques  Moyncs  desbauchez  donc  celle  àlle  n’a  iamais  eu  faurc  (â 
faifon  maligne  8c  ferree:)  on  vid  aller  toutes  les  nuiûs  en  .armes  8c  en  foreur  cfpouuentable 
entefljçdp  cestriaircsamballonnez  ic  tamaficz  auec  des  croix  blanches  en  lents  drap- 
peaux  gatnjs  de  plumes  dp  coq,  8c  btigandiiKs  toüillces  chnntans  continuellement  cettai- 
'.o“  auoù  n’aguetes  forgées  à la  ville  de  Ftihouig  contre  les  Huguenots,  8c 
Ic^ reformez  Buangcbllcs,  tcllcmcoc  qu  ils  marchoicoc  cous  en  troupe,  icttans  des  pierres 
ac  des  ca;Iippx,con«c  les  maifons,  portes  8:  feneftres  des  fufpcCls,  8c  des  plus  riches  cito- 
yens,c»pc(c  lcl'qucUilsn'oublioientnulle.fpctedevilcnie8C;d’«utrage,cnvoulans  beau- 
coup plusaulâc, qu’aux  cnncmisdeslâcrificcs,  des  tcmplc$,,dcs  Autels  , des  ceremonies 
& des  images. 

.CcflcoouucllcintioduCliQn  dedoatHK,où,felon  I’.aduis  des  refoemareurs  Euangeli- 
qqes , toutes  ceremonies  dloient  impies  fupe((litions,  tous  Autels  8C  luminaiics’sdiques  8c 
fartas  dePayens,  toutes  images  idoles  (cftcangedcuoyemcnc)  8c  toucesveoeracionsido- 
bcties,fcmhlatcilcroenc8cjm»fans  caiibn  monflrucufc  8c  conrccfiiice  aux  plus  fages  8C 
confidctc^  Çaç^oliqucs.  qu’elle  fut  tout  aulli  tort  iugee  infopporrable  tctranchabie Tac  de 
diabolique  ic  dangeteufe  confcquencc  à l’EglifeSc  à l’Eilat.  A Flafl'ans  cftoit  cncor  com- 
pagnon de  commandement  pn  telle  faifon  le  Cheuaiiee  de  Cugcs,  qui  n’dloicnt  de  nature 
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guicres  plus  douce,  ny  plus  m»nuble  d'humeur  Turquefquc,&  groflier , fi  Cemilhôme  de 
bonne  & illufirc  maifon  le  fut  onqucsicc  que  la  vérité  de  l'Hifioire  cire  comme  par  force  de 
ma  main  & de  ma  plume.  Car  c'eft  vne  chofe  toute  alTeurcc  que  le  grade, le  rang  & la  qua- 
lité de  leurs  familles,  ioinâs  à la  luftice  de  la  querelle  qu'ils  dcfcndoicnt,cfianr  la  propre  de 
Dieu,  les  auroient  rendus  afiéz  honnorezScobeys,  fi  leurs  violences  ne  les  enficur  rendus 
beaucoup  plut  odieux  & deceftcz.que  rcfpedés  Si  fuiuis:&  s'ils  euflcntvfé  de  quelque  for- 
me de  luftice  en  leurs  precedeures  fiuis  permettre  des  exécrables  meurtres , Si  des  cruelles 
iudignirez  à leurs  boutefeux  & mutins,  que  le  marc , 8c  la  lie  puante  dupeupleauoirpro- 
duits,8c  tirez  pour  la  plus-part  des  arts  mechaniques  Si  des  bancs  &tablcs  fanglantcs  des 
Bouchers  (dont  cftoit  vn  certain  Pcrrichon  l'vn  des  plus  illuftres  maliacreurs)  ou  de  la  fen- 
tincdescloiftres.  En  ce  temps  feruit  de  beaucoup  le  fieur  de  Mantin  du  Dauphiné  marié 
à la  maifun  de  Faulcon,  Gentilhômc  de  douce  & gracicui'c  nature , fort  fagc8c  tres-mode- 
rc  en  routes  Tes  aélions,  lequel  ayant  le  ballon  de  V iguict  eu  niain,ctcancc  Sc  authorité  dâs 
la  ville.adouciftbit  à tous  propos  l'humeur  farouche  de  ces  deux  hommes.  Si  qu’on  ne  fçair 
fi  le  fangeut  coulé  par  les  rués  d' Aix  autant  abondâmenr  & à flots  qu'il  fit  jadis  au  Trium- 
virât  de  Rome:  s'il  n'cuftartcftédextremcntrimpctuolité  de  cet  barbaries  : taqt  peut  la 
ptefeoccd'vnhommedebien8cd'honneurcn  tels  dq^ords  8c  calamitcz.  Aâe qui  mérite 
bien  que  l'on  fçache  qu'il  eftoityflu  de  Nobles  ancefttes,  qui  de  Nor- 
mandie s'habituèrent  au  Dauphiné  ( vray  ciel  Si  gibier  de  Nobles  ) 
où  fes  armes  fevoyenid'otàvn  Lyon  rampant  de  gueules,  efcartellc 
d'argent  à vne  merleite  de  fable  , 8c  que  là  pollcricé  , qui  ne  dégé- 
néré en  rien  de  fa  Noblefie  non  plus  que  de  fa  vertu  décoré  noftte 
Prouence. 

Il  y auoit  vn  grand  Pin  hors  la  principale  porte  de  la  ville,  à qui  le 
temple  de  S.  Iran  décoré  de  l'vn  des  plus  beaux  Si  hauts  clochers  de 
l'Europe  donne  fon  nom  à quelque  vingt  pas  du  rauelin , planté  dans 
vn  iardin  qui  pouclors  appartenoit  à François  de  Genaz  fieur  d' Aguilles,  Gentilhomme  Si 
Sénateur.  Ceftatbreeftoit  haut  Si  droiâ,  l'vn  des  plus  beaux  qui  le  peut  voir  de  fon 
cfpece , metueilleul'cment  gros  Si  mallif  en  fon  tronc  que  trois  hommes  auroieor  à 
toute  peine  embtaûé  , bien  fymmetrifé  en  fes  branchages  , Si  tellement  arrondy  Si 
montant  en  coqueluche , que  nature  fembloit  s’eftre  plcuè  à le  former.  Si  la  terre  à le 
nourritioutre  que  lefruifl  qu’il  portoit  cftoit  tres-excelicne  8crecomm.indé.Sous  ce  grand 
corps , comme  s’il  eut  cfté  le  chefnc  de  Dodone  qui  prononçoit  anciennement  tant 
d’Oiacles^Sc  de  fatidiques  tefponfes , faifoient  leurs  prefehes , alTcmblecs  Si  nouucaux 
exercices  ceux  de  celle  religion  toute  ffefche  : Sc  y cftoit  entenduê  cous  les  Dimanches 
(feul  iour  qu’ils  auoient  en  honneur)  vne  certaine  conlufe  mélodie,  quoy  que  nottee 
de  bonne  Si  Içauante  main,  des  oracles  prophétiques  que  le  Pocte  Maroc  auoit  nou- 
uellemcnt  faits  François,  fous  le  rapport  Si  la  foy  d’autruy  , comme  ccluy  qui  cftoit 
moins  familier  de  Minerue  que  des  Mufes , qui  fcmbloicnt  bien  l’auoir  allaiûé  dans  le 
berceau , Si  fait  à fa  langue  la  plus  douce  Si  nayfuc  de  fon  tcmps,cc  qu’on  dit  que  les  abeil- 
les firent  autrefois  à Platon  8c  à Pindare.  Car  le  chant  de  ces  nouucllcs  Syrenes  ne 
charmoir  peu  de  gens  par  les  oreilles,  voire  des  plus  entendus  ; tant  les  chofes  nou- 

Sellcs  ont  de  force  fut  les  cfprits,que  la  curiofité  emporte  plus  roidementque  laraifon, 
uoy  qu’en  faicl  de  religion  elles  foient  deteftables,  dangereufes  Si  fansforcc. 

Ces  ceremonies,  s’il  faut  ainfi  parler,  feches  Si  inutiles.  Si  ces  hymnes  fpirituels8c 
nouucaux  fafeherent  de  telle  façon  la  gent  Si  le  peuple  d'Aix  , qu’il  vint  en  fin  à le 
Icucr  celle  grofl'c  8c  mccueilicufc  bcoUce  de  tumulte  où  prefques  tous  les  Bouchers  e- 
ftoienr  tant  illufteement  enrôliez.  Lors  commencèrent  à eftre  exercez  des  mcrueilicux 
tours  de  cruauté,  8c  de  bien  fùncftesfactifices  de  ces  écrans  8c  fufpcâs  du  Luthcranifme, 
qu’on  fe  mit  à pourfuiurc  , furieufemenr  trainer  8c  percher  a ce  grand  arbre  , auec 
beaucoup  de  commiferation  8c  de  fcandale  tout  enfcmblc  par  vu  tel  Si  fi  nouucau 
prodige  que  defiors  il  commença  à changer  de  fruit  Si  d'afpcâ,  8C  à donner  autant 
d’horteur  8c  d’efppuuentemcnt  qu’il  fouloir  donner  du  plaifir  Si  de  l’ombrage.  Mais 
combien  que  ces  cruautez  portalTent  elFroy  Si  defolation  aux  aines  plus  barbares  8C 
moins  douces  (car  quel  Scythe  y auroit  peu  contenir  fes  larmes  ) fi  eft-ecque  ces  nouucaux 
réformateurs  n'clloienc  pourtant  exempts  de  crime  d’attenter  ainli  au  remuemet  de  l'Ellat  | 
de  la  doârinc.  Si  de  la  publique  tranquillité.  ) 

Ce  raua 


Lé  quertlU 
tjhùimnu  ÿ 
féimii , méà 
ifs  frtfédtim 

tfth 


Lt  ftur  dt 
Kténtim  yt' 
fHÙr  d'Aix 
érrt/i»  flu- 
fuHn  isrl/é^ 
ntt. 


EJimdaJdém^ 
rtut  Gtxttii^ 
hewmtidM 
DéMfbiai, 


À dix 

ftm  U^mtl  Ut 

RAifimtùitt 
féifritnt  Uxn 
fnftktt 
(hdMttitnt  Ut 
Vjélmitdt 

Mént. 


U w'< 

»Aix  anrnJ 
anfétummir 
kl  thémftHidii 
RfHlitééirtt 

dtur  fimrd  vit 
rxmMitt, 


Rtliettnéiret 

f.mtutéxViit, 


LfSmtttt» 
%dtmm  tm- 

féeri  li^Utjfi 
fmrU  fénè. 


L$  frtmitr 
nm- 

tmtn  U fttfs 
tmrtÀM  Stns- 
um.imt  ils 
ptadimnm. 


diî 

fAix  (tm  rt 


La  l'cpticnic  paicic  dcl'Hii^irc 
Charles  1 X. 


Uffm  t 


lObjMMJ.  AJ 
knf$m  Cf  S«l/* 
fsr^U  fitm  Ài 
fit. 


CnuUiUx.hàr- 
hê*tt  g>  Jm 
t»m  extrtwm 
ditKlUliomAi- 
rts  €mm  Us 


Mptemis  itfU‘ 
ti  fSrU>EtU 
pméuttJtsitn 

U ILtf  & 
Ktyat  Mwrr 
pmrfmirt  Uttri 
f>éaUo  sU- 
Ujtattt. 
LtStipÊttsrsU 
C$srf»i  m»msU 
f»  ftmtsua 
»mci$uxZm 
fiiüm  sUr0- 
ris. 

Ifi  i $xUm 
susse  ItCusÊit 
di  Tsstdi  Atk 
ih  mtenJUru  k 
etsee  i Asx 
itUs  mtstrsr, 
rtfu' 
fnt  ûTfgÊ^ 


Ce  rauagc  fut  cclicincnc  horrible  te  impetueux  que  le  Sénateur  Salomon , perloniiagc 
d'honneur  & de  qualité  ooïc  de  celle  opinion,  futadonc  mené  par  FlalTans  de  Ton  logtc 
aux  prilbnscomnie  en  lieu  propre  de  i'aluc  pour  le  garantit  de  la  fureor  dec  tueurs  , qui 
couramfans  frein  &:  fans  bride, ainii  que  cheuaux  fauuages,bien  toll  l'arracherét  de  la  con- 
ciergerie , le  trainerenr  au  Conucnc  des  lacobins,  corne  en  lieu  plus  rcfpeâable  & facré,  où 
cftoit  le  corps  de  gardc,&  ne  l'ayans  peu  ployer  à la  rançon  qu'ils  vouluiët  de  luy,  le  mafla- 
crercm  de  rage,  porté  cruellcmciu.  Se  iecté  ttes-indigncmenr  mort  Se  lànglancfur  le  paué. 
Chofe  fcandaleufe  à dire, la  le  rencontra  le  lendemain  tour  nud  occis  Se  meurrry  par 
ceux  qu'il  eut  peu  faire  pendre , quand  la  luilicc  choit  en  crédit,  le  premier  Prelidenr  de 
Trets  (duquel  nous  parlerons  ailleurs  ] ainlî  qu'il  alloic  au  Palais,  donc  il  dehouma  fes  yeux 
baignez  de  larmes.  Se  fon  coeur  troublé  d'ire,  d'clFcoy  Se  de  compallion,  pour  ne  voir  hon- 
ny  de  la  pourpre  de  fon  fang  ccluy  que  la  pourpre  d'honneur  fouucrain  fouloit  peu  deuant 
décorer , Se  rendre  formidable  à telle  canaille  de  gens,  viceree  de  nulle  crimes,  tant  la  fu- 
reur choit  en  force.  Se  la  luhicc  en  abandon.  Mais  allez  plus  eh  cfpouuenrablc  que  les  bu- 
cheres  mcfmcs,  bouchères  vrayemcc  en  eft'eél,  alloicnr  prendre  Se  brancher  au  Pin  les  pau- 
urcs  femmes  des  fufpcéls,  dont  voyci  vn  horrible  exemple. 

La  femme  d’vn  libraire  qu'on  dc||Uoit  chre  Liiihcricn  s'elloit  d'aduantute.ou  de  propos 
délibéré,  réfugiée  cliez  la  Damedcrlah'ans,  qui  luy  auoit  promis  la  vie , Se  1 auoir  prife  li 
garent.  Ces  bouchères  qui  en  ont  le  venr  s'en  vont  comme  des  bâchantes  Se  des  enragées 
Menades,  la  rauic  par  force,  l’cfcheucler , prendre  par  les  pieds  Se  cirallpr  par  leruiQuu, 
auec  coups  làuglaots  Se  plombez  de  pieds  Se  de  pierres  par  tous  Icscndroicsde  fon  vifage 
se  de  fa  celle  ; en  cehehac  la  trament  Se  branchent  au  Pina  demy-viue  : voirem'aon  afleti- 
ré,  qu'au  poinâquei'cfctiui  ces  horribles  chofes  l'vnedcs  Mimhreh'es  de  cch  aflc  trainc 
encor  fon  ordc  charoigne  vcrmoluc  de  languiirante  Se  importune  viciIIclTe,  pour  feruir 
d'execration , Se  de  mémoire  abominable  ; plulieurs  autres  inhumamtez  Se  cniaucezbar- 
barefques  ehans  alors  cxccutces  dans  la  ville  d'Aix,  Se  en  plufieun  autres  lieux  à fon 
exemple,  que  ma  plume  a quelque honeutd'eferire,  Se  mon  papier  de  reccuoir.  Ce  qui 
fembla  donner  trop  de  licence  a pluricufs,nicfmcmcnt  au  licurde  Fozdcs  Porcellets  qui 
fur  le  coup  de  ces  excez  tant  illicites  (car  il  n'aduient  aux  vns  de  faire  la  luhice  , non  plus 
qu'aux  autres  de  reformer  la  Religion)  mena  certaines  croupes  de  foldacs  à fainâ  Chamas , 
où  il  ht  des  chranges  desbordcmencs  Se  des  rauages  fafeheux , courant  comme  vne  cem- 
pehcà  Allanfon,Sedelàà  Sallon,  oùplufieurs  infolences  furent  pcrpccrces.  Se  quelques 
boutiquesSemaifons  Luchcriennes  ouucrres  Se  faccagees  de  fonds  en  comble  (dont  il  me 
fouuicnt  fort  bien,  quoy  que  ie  fulTe  bien  petit  ) auec  cris  , lamentations , blafphemes  Se 
huëmens  cfpouucntablcs.  Mais  lî  ces  cruaiiccz  font  grandes  Se  inhumaines, ah'cz  plus  extrê- 
mes Se  hors  des  bornes  de  toute  humanité  Ibnc  celles  que  les  Rcligionaifcs  exercent  contre 
les  Eccicliahiques  en  diuers  lieux  dcce  Royaume,  actachans  les  vns  auec  des  licols  Se  des 
chriuieres  au  x queues  des  cheuaux,  aux  autres  arrachans  les  yeux,  aux  autres  couppans  le 
nez,lcs  orcillesSe  les  parties  naturelles,  n'chanc  petit  le  nombre  qu'ilsactachcntaux  troncs 
des  arbres , Se  font  feruir  de  butte  Se  d'cxecrabic  mire  aux  mofquecaircs  Se  harquebuliers: 
Se  bref  par  des  horribles  dihamarions  Se  cruels  fpeélacles  leur  cfcorchans  le  vifagc,  ou  bien 
leur  couppans  les  poulces.  Se  les  doigts  facrcz,Se  qui  furmonre  toute  force  de  barbancen 
failânsrohirquclqucsvnsqu'ilsfontmangcràdcsautrcsenragez  de  male  faim.  Si  que  la 
ruine  de  Icrufalem  ne  fournit  aucuns  exemples  accompagnez  de  tant  d'horreur. 

Or  comme  ces  chofes  curent  alTcz  longuement  duré  a Aix,  Seque  ces  iulblcnccs  violen- 
ccsalloicnc  de  heure  en  chaud  mal,  les  Rcligionaires  s'aduiferenr  d'cHirc  vn  citoyen  ap- 
pelle Muronis,  qu'ils  députèrent  pour  aller  par  deuers  le  Roy  Se  la  Royne  mcrc  faire  les 
pIatnccsSedoleanccsdclcurcaufe,donciIreccuc  expres  mémoires.  Mutonis  vaSes'ac- 
quitte  de  fa  charge  fans  aucune  obmiflionnyeirconhanccmcfprifcc.  Se  auancc  tant  que 
deux  Confeillers  font  enuoyez  en  ces  pays  auec  commiflion  Se  pouuoir  do  s'informer  de 
toutes  chofes,Sed'arrcher  CCS  rumultuaires  Se  cruels  rauages.  Pour  1rs  fortifier  ch  mande 
le  Comte  de  Ciirfol  Cheualier  de  fainâ  Michel , Héros  autâc  fage  Se  humain  que  de  haute 
Se  relcucc  NoblelTc , ù hn  que  par  l'authorice  de  fa  prcfcnce  appuyée  fur  l’authorité  royale, 
ilarrchc  la  fureur  de  ce  peuple  dchaché.  Se  puifTc  par  mcfmc  moyen  eheindre  le  feu  jaam- 
brazé  aux  quatre  coings  du  pays.  Parqiioy  il  vient  premièrement  à Sallon  , où  il  fejourne 
cnuiron  trente  iours  auec  le  Comte  de  Tende  Gouuerneur  de  la  Prouince  ,quc  peu  moins 
de  quarante  ans  il  auoit  régie  en  qualité  de  Vice-roy  apres  le  grand  René.  On  enuoye 
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ccpentLint  à ceux  d'Àix  s'ils  ne  veulent  pasccceuoir  les  deux  Comtes,  fuluanc  le  com- 
mandement de  leurs  Majellez-  Surquoy  le  confcil  des  malins , ou  pludnll  des  (cditieux 
alTcmblc  eft  teTpondu  par  les  plus authorilcz,  que  quand  mcrmedsportcioicnt  en  (igné 
deleurpouuoitle  reeptee  royal,  on  lesgardcroit  de  ce  coup  : rerponfe  autant  inciuilc 
ic  téméraire  , que  digne  d'exemplaire  cliaftimcnt  &:  de  la  peine  des  fclous  : qui  fut 
neantmoins  alTez  plus  doucement  & ciuilemcnt  rcccuc  que  la  ruded'e  de  fon  ton 
ne  portoit  , &:  félon  la  clef  de  la  faifon.  On  mande  derechef  des  peribnnages  , qui 
leur  rcmonftrercnt  grauemenc  & folidcmcnt  la  faute  qu'ils  commettoient,  & les  laqs 
cfqucis  Us  empcftroient  malheureufement  & eux  ic  toute  leur  cité  d'eUrc  ainfl  fols& 
rebelles.  Mais  la  féconde  rcfponfe  fut  plus  aigre  Se  difeordante,  que  la  première  toute 
faiâe  de  faux  accords  que  les  bonnes  oreilles  ne  pouuoicnt  ouyr  fans  mefure  ny  ca- 
dance  Se  fut  leur  dure  obUination  tant  audacieufe  &:  defrcgiee , que  ces  deux  ilkillres 
Seigneurs  commencèrent  à changer  eux  mefmcs  de  ton  Se  de  note.  Se  à recueillir  de 
grandes  forces  tant  du  Dauphine  que  de  Proucnce,  pour  les  aller  voir  rudement, & 
les  (êlfoyct  } outrance  : il  qu'ils  changent  de  mufique.  Pendant  ces  rcfuhitions,  Piaf- 
fans  exerce  fes  CTuautez&  ne  change  point  de  ton , voire  ne  teint  point  les  moeuis , non 
plus  qu'U  cUeint  ces  rumeurs  : de  façon  que  les  fufpccls  fuyent  de  tous  coftez  , les 
portes  font  fermées , les  murs  munis  de  tourments  Se  machines  de  guerre , la  ville  cein- 
te de  hauts  rampars . enuironnee  de  larges  Se  profonds  folfez  comme  en  l'attente  d'v- 
ne  armée.  Se  le  Pin  touliours  garny  de  quelque  fruifl  hideux  Se  nouucau  : n'y.  ayant 
endroieP  qui  ne  foit  en  rumeur  & en  tumulte , fous  leurs  forti(ications&  remuements. 

Comme  ils  font  ainli  en  fatigues,  Se  embefoignez,  voila  qu’ils  font  aduertis  qu’vn 
grand  norirbre  de  gens  de  cheual  Se  de  pied  cft  en  pieds  , Se  marche  en  campagne, 
pour  venir  fondre  fur  eux  vn  fanglant  repentir  de  leur  folie  , Se  que  les  Comtes  de 
Tende  Se  de  CrulTol  auec  des  grandes  Se  fudifantes  forces  font  défia  contre  leurs 
murs.  A ces  nouuclleslesenuironne  vn  grand  nuage  de  foudaine(lunncment,la  peur 
les  trouble,  la  necelTiré  les  confeille  Se  s'alTcmblele  Sénat,  donc  la  plus  faine  & gran- 
de partie  opine  de  rcceuoirces  deux  Seigneurs,  auec  honneurs  conuenabies,  quoy  que 
les pactifansdeFlalTans portent coutvn contraire  aduis,5c  s'ahurtenc  opiniaftrement  au 
tefus  d’vQ  abbord  h dangereux  Se  moncl  : à tant  que 
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Toutesfois  l'auchotiic  Se  le  confeil  du  Sénat  l'emporta , les  portes  (tirent  foudainement 
ouuertes , la  ville  olfette  aux  deux  Comtes,  Sc  le  Pin  en  quelque  teefue. 

Jlad'ans  qui  void  ce  contraire  ieu  , Se  qui  redoutant  la  malignité  de  fortune  incer- 
taine &,muablc.  Se  l'iuconhance  d'vn  peuple  efpouucntc  , ne  fe  recognoir  alTcz  fort 
pour  A>f(Penir  la  charge  d'vnc  telle  acmee,  fort  en  ce  branle  d'affaires  de  la  ville  auec 
quelque, foixame  cheuaux,  &;vDigros  rgmas  dcmauuais  gatniments  Se  Icditicux, que 
les  lieux  cicconuoilins  ont  foqdu,^  tire  en  celp  eftat  vers  la  part  Orientale  de  laPro- 
ucnce,  gaftant , rauageent  Se  pillant  tout  le  pays,  champs,  villes  Se  bourgs,  villages, 
chaheaux  Se  mai(oos,nc  pacdoooairt  à bmufs,  ny  à chcuaux,ny  à belles , ny  à biens  & com- 
iqp^tcz  de  perfonne  : aqçc  viie  celle  Se  (■  frenctique  barbarie,  que  ceux  qui  (ont  pour  lots 
en. bruit  d'auoir  de  |'or  font  Luthériens,  fcfonc,  qui  plus  cH,  telles  rapines,  meurtres 
Se  volcties  dercflab|es,facriiîccs  plaifans  à Dieir,  gcflesilllullrcs  : pour  Icfqncis  fpc- 
cieulemcnt  coMaKir^toulipurs  au  code  du  chef  macchoit  vn  ccrc.iiii  Cordchec , lequel 
sçyanc  le  bas  de  fa^rpbbi;  rccroulfee  deuers  fa  pordc  ,&  portant  vn  ccucilix  de  relief  en 
main  quand  il  çllqiç  quçdipoi, 4.e. mtnpec  Ics  çtuins  à l'cxpioiâ  de  quelque  efclandrcou 
fourrage  de  maifop,  implotoit  prois  fois.U.dmine  mifericoede, auec  vncry  hautement 
cT^tte , auquel  icfpondoicnrà  melme  temps  les  acclamations  populaires  de  ces  nuitins, 
ly^pr  donner  àpanragc&ctçdit  à leurs  volçcics;  i’ei'cri  ce  que  i'ay  rcouué  en  certainscom-{ 
mçncuircsdçateccinps faits  de  bonne  &:fçauancc  main,  donc  ie  veux  taire  l'autheur.  ' 

FlàiTaiis  donecontraint  de  fomr  hors  d'Âix , v.a  d'abbord  cnuahit  Tourreuez  ( tres-bon  ! 
villagcà  Icpc  lieues  de  la  4u  Bailliage  de  Sainél  Maximin  , appartenant  à.vn  Geniilhummc‘ 
yfj'u  des  Comtes  dc.Macfeille)  où  délia  ce  nouuel  Euangile , Se  cefte  hideufe  tcfotmç  ont. 
pris  racines  qu'il  comble  cntiercmét  de  meunres,  rapines  6c  dcl'olaii5s,cant  ilauoit  eu  hoc- 1 
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reur  la  creance  & l’engeance  det  proceftâs.ccpendancqneeeux  d’Aix  reçoiiiér  honnorable- 
ment  les  Comtes  auec  leursbadesioù  ils  ne  font  plulloll  entrezqu'ils  eflifent  des  nouueaux 
Conluls.creenc  nouueaux  Confeillers  de  ville, appailent  les  afFatres,&  s'apprellent  fans  per- 
dre vne  heure  d’aller  à main  armée  cotre  FlalTans  s’il  ne  penfe  d’ellre  plus  fage  & d’arrefter 
fatempefterau  moyen  dequoy  cftaduifé  de  luy  mâder  le  Seigneur  de  l’Eftrange  perfonna- 
ge  de  grade  Jequel  ayant  la  langue  bien  attachée  remôftra  autât  fageroent  que  grauement 
à ceft  home  par  trop  barbare  pour  dire  de  fi  noble  fang, de  ne  continuer  en  les  opinions, de 
mettre  les  armes  bas,  de  licencier  cefte  canaille,  8:  d’obeyr  i fon  Roy , & à ceux  aulquels  fa 
Majefté  auoit  mis  en  main  tout  pouuoir  de  mort  & de  vio  fur  les  rebelles  : mais  tanrs’en 
faut  que  Flafl'ans  face  conte  de  ce  falutaire  confeil,  que  tout  au  rebours  de  cela  plus  poiTedé 
de  fa  furcurquciamaisilrcnuoycrERranged’vnc  beaucoup  plus  efirange&  indigne  fa- 
çon, qu’il  n’attendoit  d’vn  Gentilhommc,auec  indignation  Si  mei)accs,que  fi  bien  Sc  Ten- 
des Sc  Cru  (Toi  n’abandonnoient  la  ville  d’Aix,  il  les  iroit  efueiller  d’vne  terrible  inanicre,8c 
mettroittoutau  fil  des  armes.  Telles  menaces  que  la  fureur  poufioicrplufiofi  que  la  raifon 
leur  eftans  rapportées  en  mefme  ton,  ne  les  efmcurent  pas  beaucoup, cognoilTans  quel  Dé- 
mon le  faifoit  parler,  tellement  que  fans  dauantage  confulter  ils  tiret  à Aix,aucc  tous  leurs 
gensdeguerre,dontlenombrealloitàprezdecinq  mil  .hommes.  C’efi  lors  queFlafians, 
qui  a bien  toft  vent  de  leur  venue,  St  qui  fentant  défia  fondre  fur  fon  dos  vne  lourde  & pe- 
fante  charge,ou,à  mieux  dire,vne  tempefte  de  guerre,  void  les  el’clairs  auantconreurs  de  cc 
tonnerre.appaife  fon  ire  implacable,  change  d’aduis , tebrofie  te  le  retire  dans  Barjols , où 
neantmoins  de  broche  en  bouche  il  ell  rudement  vifité  par  ceux  qu’il  n'a  voulu  voit;  là  fe 
difpure  celle  place  quatre  iours  entiers  par  efiais  d’armes  egaux,8c  par  fartufic  fiareille,Mars 
fe  monfirani  incertain  autant  que  fier  te  fanglant  de  l’vn  8;de  l’àutre  colld,  la  peur  cfiieil- 
lant  les  vns,le  courroux  animant  les  autres,  le  deuoirdesaiTiegcznecedant'à  la  fureur  des 
afiaillans  iufquesàtant  que  les  plus  forts  forcêt  les  plus  foibles  le  la  ville  ibefme,c]n’ils  bm- 
portent  d’alfaut  le  cinquième  iour  d’apres,  iuficment  le  fix  de  Mars.  Si  qu'ils  fe  ruent  impe- 
tueufemet  àcheual  &à  pied  fur  les  aduerfaires  dont  il  font  telle  boucher'té,  que  fix  célii  en 
font  que  facrifiez  aux  fourches  des  arbres,qne  precipitez,que  tueï  : deoxeerti  6its  prifon- 
mers  de  guerre,  tout  le  relie  efpars  en  defordre , fuitte  confufe  iemilèrablc  rPlairansaüec 
quelques  vns  bien  cllonnc,plus  loin  de  fon  conte , que  de  ces  deux  CoAStes,  ayanl'eil  telle 
iniquité  d’affaires  te  de  fortune  trouué  fon  falut  par  certains  defiouts  fauorables  à fon  nial- 
heur,à  celle  extreme  ncceflité.  Celle  glorieufe  viéloire  ayant  cllé-prtdirc  pat  celuy  qui  m’a 
mis  au  monde  à ces  deux  Seigneurs,  lors  qu’il  leur  ditqu’ils  lairroient  les  arbres  pleins  de 
fruiéls  inaccoufiumez&:  nouueaux, entendanr  de  force  pendus. 

Quand  ce  mefnage  fanglant  fe  faifoit  à Ëargols,  en  AflÉs  ville  où  eft  le  thearre  d’Aifto- 
nin.ou,  comme  veulent  quelques  vns-,  deM.irc  Aurelt  : Ventabren , l’vn  des  premiers  dé 
la  NoblclTe  autant  ou  plus  mortel  te  capital  ennemy  des  nomreaux  dogmatilèurs  que 
FlalTans , le  Caiholiquciurc  ayant  aficmblé  quelques  gens  de  chenal , Où  quelques  Moy- 
ness’elloient fourrez  (caria  failôn  le  pottoit)  fe  preparoit  pour  vciiir  au  fêcours  dn  Che- 
ualierde  la  Ftey.  laefiolcntfestroupesàdeuxlieués  deSallon,lors  qu’ayant  houiiellct 
de  fa  fiiitc  &:  de  foudaine  defeonfiture , fe  trouuant  ainfideuancé,  il  commande  de  fon- 
net  la  retraite , te  à prendre  autre  confcil.  Les  deux  Comtes  ccpendanc,‘poot  euiter  rout 
defordre  Si  tenir  le  peuple  en  réglé , metteirf  cinq  éeos  hommes  degalWàlavillcd’Alit’ 
fous  lecommandement  d’Anthoine  Mareh  , dit  'TrippolV  Geiitilhomlhc  dé  Sallon  tédO'- 
gnii  pont  vaillant  homme,  froid  Si  fage  en  fes  aûions  ellolgrieés  dérouté*  v'fOJént’cinéijd-’ 
lidcfee,  pourucu  Si  garny  de  bonnes  lettres , toutesfôis  de  la  Religion' i'ce'qtiin’tf/lbit 
troouébon  en  vne  rellefaifon  ,ny  dedans  vne  telle  ville  qui  donne  léy  ÏWéîViéftclIfc  la 
Proniiice:  vn  fien  nepueufils  de  fa  fccur  elloit  pour  lofs  fen  Lieulenàéé.'SfiléReucfl'fbir 
beaufreredela  tres-Noble  maifhn  de  Vintimille ou  de  Marfisflles  QehHlIibfhWfcieoneSé' 
délibéré  fou  Enfeigne  : catTrippoly  qui  cftoirriche  St  bien  cfh'nléabolt'ttiqléon  détnri^* 
déliant  pris  à femme  Honorade'de  Vintimille  fa  futur,'  dont  Claude  MWh'  qti’én  noHmf^ 
encor  pourleiourd’huy  Trippoly  fetrouucforty.  Longuement  ne  petirenrïônffrir  cifoi'l 
d’Aix  ennemis  iurez  Si  monels  des  Religionaires , Trippoly  ny  fa  gamifon  ; qpi  fembldlt 
proprement  les  anoir  pris  Si  fubiugué,aiiec  vne  telle  Si  tant  fufpeSe  côpagnie, qu’ils  rcfolu- 
rentdes’otlerdeuanr  les  yeux.  .Ce  qui  fît  qu’ils  s’afTocierenr  auec  les  Marfcillois  le  d’vn 
commun  vœn  de(nsrerent  vn  perfonnage  au  Roy  pourrcprcfenterlcurs  doleancesà  fa  Ma- 
jcflé , auec  vn  fidellé  rapport  de  routes  ceschofei. 
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Celle qucrimonic  cfmeut  la  Roync  & le  Roy  de  tnâdcr  incominenc  aux  Comtes  de  cclTcr 
leurs  charge,  & de  faire  cDciereméc  alte  à leurs  autlioritcz  &:  pouuoirsttam  ell  grade  l'in- 
conllâce  de  lavariablc  fortune  aux  rencôcres  de  ce  mode,  aux  mutatiûs  de  volôtez,  & aux 
châgemens  d'honneurs.  PluRoR  n'ell  arriuccc  defaucu , qu'vn  autre  V ice-roy  ell  inllalé,3 
fçauoir  le  Côte  de  Sommcriue,lïl5du  C5cedeTende,ja  bâd6  cütre  Ion  perc(car  4 rcfpeâe 
l’ambition  de  gouuerncr?  ) qui  mer  Trippoly  dehors  S.  Marc  qu'on  chomoir  ce  iour  là  fc 
monllàc  aulTi  peu  fauorableà  Ibn  nô,  qu'à  l'on  £uâgilc,qUi  contraint  ceux  de  fa  fcfle  d'abâ- 
donner  maifons,femmes&  familles,  auec  vne  merueillcufe  iaflure  ,&  dcllogcmcnr  bic  tu- 
de  en  l'efpace  de  quatre  iours.  On  void  incorinent  les  chemins  pleins  Si  femcz  de  ces  gens 
là,qui  tous  tremblas,  châgent  de  terroir  Si  do  Ciel, pour  des  certaines  opinions  que  ce  mal- 
heureux lîccle  a ja  produites  &;  icirces  aux  plus  nobles  & ilIuAres  familles  des  plus  nobles 
& illullres  endroits  de  ce  Royaume  &:  del'Europe  ; à tant  q les  Rcligionairos  n’ont  plultoil 
defamparc  la  ville  capitale,^  Icsautresde  la  Prouince, qu'il  fc  frit  vne  içuee  dcvingc-huiâ 
côpagnies  CachoIiques,pour  garâtir  le  pays  des  troubles,  malheurs  Si  remuemets  dont  on 
Icvoyoit  linillrcmct  menace.  Toutes  tragédies  qui  fc  ioücnt  luttât  dclanglants&funcHes 
efcliailauds  depuis  le  mois  de  Feuricriufqucs  aux  Ides  de  May,  aux  Ralcndcs  duquel  les 
RcligionaircsfaiiiircnclavillcdeCrcenoblc,dcmohircnc  les  lainCis  Temples,  brilentlles 
images,  deshonnorent  les  Autels,contaminent  les  lieux  racrcz,enfonccnt  les  facraircs,  pil- 
lent les  reliquaires  d'or,Si:  brullentia  grande  CharrrouHeiglorieux  trophées  d'vnc  fcâc  in- 
fernale Si  diabolique,  qui  ne  fe  plaill  qu'à  violemens,  rapine,  ruine  de  dclltufàion. 

A peine  palTcnt  quatre  iours  q le  Baron  des  Adrez  môllte  du  Dauphiné  (vray  Lycee  de 
toute  noblcire,douccur&  ciuili(c)h5me  rudc,fanglât  &:crucl,lc  téd  maillrc  Si  (7ouucriieur 
de  Lyon  d’oùilmet  horsIeCôtede  Saultau  mefmeiour,ou  plulloilau  mcfmc  poinélqla 
ville  d'Orâge  ell  ailiegeeSc  battue  pat  lcC5tedcSômcriuc,alfiltcdcs  Seigneurs  de  Carccs, 
de  Sufc,dc  Flairans,&  de  prefque  laplus  part  dcsGentilshëmes  C.iiholiques  de  Prouence, 
par  telle  vioiccc  SC  indignatiô  q le  lendemain  fes  murs  font  forcez, fes  maifons  à l’abandon, 
fes  rues  paucesde  corps,  fes  ruilfeaux  de  courons  de  fang,&  fes  temples  au  pillage  Si  au  feu 
par  la  fottife  d'vn  foldat  inconlïdcré,qui  lailTant  cnHamber  fes  fornimens  a la  mechc , cau- 
fc  ce  grand  embrazement.  Apres  quoy  lecamp  des  Catholiques  fe  partit  &:  diuife  en  forte 
qu'me  partie  tire  en  Auignon,l’autrc  partie  en  Prouence. 

Une  faut  obmctttcqbicn  peu  au  parauâtic  Prclîdct  Parpaillc,  hSme  Noble,  Sc capable 
en  fa  profcHîâ,  mais  imbu  de  ces  erreurs  & grand  zclarcur  protellâc,auoir  attenté  d'cnieuer 
Challeau-ncuf,qu'on  dit  eSmunemet  de  pape, lieu  qui  produit  des  vins  excelicts,  dont  plu- 
feurs  vailléanx  voutà  Romeic'clloic  pour  s’y  fortifier,  troubler,&  incômodcrics  Auigno- 
nois  ; mais  ilauoit  ellégaillardcmct  repoulTé  par  la  garnifon  Papalc,qui  luy  tcrralTa  aucuns 
dcfafuite,&:  fit  quitter  au  demeurât  l'attirail  & l'artillerie  pour  fe  fauucrdevillcife.  Non- 
obRâteefangiant  rebut  trop  ahurté  à fon  ourrccuidâcc,  il  auoit  facrilcgcment  faifi  Si  pillé 
tous  les  Reliquaires  d'Orange  qu'il  auoit  trâfporté  à Lyon,&  couerty  en  mônoyc  pour  fou- 
doyer  fes  fathclitcs  Si  faire  la  guerre  à Dieu, luy  qui  clloic  Euâgelique  Si  Doâeur,{aifanr  bié 
malfonproHitdclacalamitédc  Balthczar  Si  d’Hcliodorc,  Si  de  ccll  or  malheureux  de 
Tholofe,dont  il  verra  bien  toll  l’ineuitable  fatahté  : en  ces  mcfincs  temps  Fabrice  des  Sor- 
bcllôs  Gcncilhômetrcs-bonnorablequi  cR  Gouuerneurd'Auignon  reçoitaduis  de  toutes 
ceschofes,mâde  teUemét  guetter  icfuiutc  Parpaille,q  côme  il  reuict  furdes  batréaux  char- 
gez d'atmes,&  de  ceil  oc  profané  parles  marteaux  des  monoycurs, habillé  non  eu  Pccfidct, 
mais  en  foldat , il  cRrccognui^arrcRéa  viue  force  prez  du  Æourg  en  V iuapez,  8c  de  chaud 
en  chaud  enuoyé  prifonnier  à Mondragon,8c  de  là  en  Auignon , où  il  a la  celle  feparec  'des 
cfpaulcs  d'vn  coup  de  hache  lafehédenuiâ  par  la  main  d'vn  ord  bourreau  dans  le  grand 
Palais,teccuant  ccRc  infamie  au  ptopce lieu  où  il  feoie  en  MagiRratSr  principal  luRicicr; 
G que  le  tronc  du  corps  fuisame.  Si  fans  tcRe,8c  fins  titre  ell  veu  le  lendemain  cRcndu  fur 
vntheatre  malencontreux  dcRiné  à ce  dccnicthonneur,  auprès  duquel  vn  certain  potier, 
qui  cRoit  de  l'intelligence  fe  voyoit  eRranglé  Si  pendu  à vn  gibet.  Ce  que  i'ay  veu  de  mes 
yeux,eilant  en  ma  première  enfaiice,où  ic  n'apprenois  qu'à  lire , auec  vn  grand  elFroy  au 
pcuple,8c  vnnouuelcsbahiR'emcncàtous  ceuxqui  virent  ce fpciRacle  tant  funcRe  8c  inat- 
tendu. TcilcfioDnclcsfacrilcgcs,8ciont  puni;toRou  tard  ceux  qui  en  prenent  lurl'AurcI. 

Cependaut  donc  que  les  Rainmcs  deuorent  impitoyablement  8c  d'vn  bruit  cRroyablc&: 
fouGlât  fous  les  pctillcmcts  des  entablcmés, poutres  Si  chcurôs  les  édifices  d'Orâge,l8  Cô- 
te de  SommcriacGùt  môRrc  de  cinquâte  enfeigues,  8c  de  quelques  cornettes  de  caualetie, 
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pour  aller  planter  CD  furieux  le  liage  à Silleion, où  plufieurs  familles  I.ucherieniiesferoiir 
mifes  à couuerCifous  les  ailles  d'vnzc  compagnies  (]uc  le  Seigneur  deBeaujeu  nepueu  du 
Comte  de  Tende  y commande  : tant  les  cartes  font  meflees  St  les  affaires  confus- 

A Beaucairc  d'autre  part  font  ceux  de  la  RcL'giô,  q les  Tliarafconois.qui  n'ont  q le  gtâd 
fdnë  du  Rhofnecmie  deux  vont  viliter  en  camifadc,eoitâs  par  vue  porte  qu'on  leur  ouure 
tant  à leur  malheur  le  pcrditiô,q  bic  tofl  apres  les  fuit  vn  fecours  inattcdu,qni  nô  feulemct 
regaigne  la  place,  aies  les  taille  tous  en  pièces  ; coup  fait  aux  Noncs  deluin,queccmois 
auoit  dix  iours. 

Combien  de  fanglants  efcladres  fufeitent  en  ces  mcfmcs  temps  ces  opiniôs.  Catin  Lieu- 
tenant principal  foupfonnc  du  Caluinifme  n'ell  guieres  plus  humainemet  traitte  àMarfeil- 
le,qu'à  Aix  le  pauurc  Salomô,hormis  qu'il  efehappe  genereufement  fa  vie  par  vnc  patience 
du  toutexquife:&  rachettefon  falut  par  argent  & par  rançon , d'vue  fage  & fubtile  forte  de 
quatre  ou  cinq  rullrcs  le  pedars  qui  le  traittet  bic  rudemêt  pour  aùoit  le  lang  de  fa  bource 
plus  q celuy  de  fa  bolfc.  Si  blé  q fort  peu  apres, de  ces  gallâs  l'vn  vagabôdad'autte  fur  mis 
fur  vngibct,i'autrcbrifc  fur  vne  roue  pour  feruir  de  mets  aux  courbeaux  le  de  terreurà  B 
leurs  fcmblabics.  Ce  qui  aduint  nicfmcs  du  teps  q Pierre  Bon  Seigneur  le  Bar5  de  Mcolbô 
Chcualier  fort  fage  te  prudet  gauuctnoit  douecmet  Marfcilic.Cc qu'aucun  n'a  fait  depuis. 
Ceperfonnageau  fûrplus  cBoit  petit  le  bolTudc  corps, mais  giâd  de  courage  Stdsien  formé 
d'entendemet;  voire  ù caut  le  rufe, qu'il  tiôpa  plulloil  par  fon  art,  q par  foo  arget  la  fureur 
de  tous  ces  bcliflrcs.  Il  auoit  cfpoulc  la  lillc  aifncc  du  Prelidet  Corriulis  perfonnage  formi- 
dable &:  de  fouucraineauthoritc.  Mais  femme  pour  le  iourd'huy  de  Frâçois  de  Malherbe, 
Gcntiliiomc  de  Normâdic  ylfu  des  anciés  Malherbes  qniont  en  leurs  armes  les  hermines 
mouchcttecs;  efeu  de  très  -noble  marque.  Les  diuines  le  inimitables  odes  le  poctîcs  duquel 
le  rendét  alTcz  immortchvoire  autât  digne  du  râg  des  illiillrcs  le  des  bidoircs,q  nollrc  terre 
ie  lent  gloricufe  d'auoir  quelque  reiettô  d'vn  fi  digne  perfonnagc,nollre  vieil  &:  ttes-iingu- 
licr  ainy, auquel  i'ay  deu  beaucoup  plus  qu'vne  fi  petite  couronne  : comme  n'cflant  pas  du 
nombre  de  ceux  qui  le  fçauent  faire,  etcrncllemenc  durables.  | 

Les  alfaires  vont  touliours  de  mal  en  pis,&  fautent  d’vn  mois  à l'autrcjauec  vn  tclforce- 
oemci,q  pendât  que  le  Duc  de  Nemours  cft  au  pays  de  Lyônois  popr  s'oppofer  aux  fangla- 
tes  courfes  des  Rcligionaires  qui  occupet  Lyon,lc  Baron  des  Adrez  chef  des  proteilâs  Pro- 
ucnçaux,Lyônoi$  le  Dauphinois  pred  d’aifaut  Môtbrilbn  en  Forefls,où  il  fait  fauter  douze 
Cicntilshûmes  du  haut  du  don)on  du  cliafleau  en  bas,y  permettât  de  telles  le  tant  inouyes 
cruautez  que  les  enfans  de  laief  y font  roaflàcrez  cz  bras  de  leurs  defoiccs  metes,  les  vierges 
dcflorccs,  la  ville  baignée  au  fang  de  plusde  huiâ  cens  foixante  Catholiques , le  dix-neuf 
honorables  femmes  vilaincmct  violées.  Ce  môflre  de  nature,  q le  Ciel  où  il  cRoit  né  n'a- 
uoit  peu  domcfliqucr,fuiuant  le  chenal  de  fa  tùrciir,  l'urprcnt  Picrrc-latc  le  quelques  autres 
lieux  où  il  laide  plufieurs  chefsd'œuurcs  de  foo  inliuinaniié.  A fon  retour  fond  ainti  qu'vne 
lépcflccn  la  Côté  de  Vcnaiflin,où  il  gaigne  la  riche  villettc  de  Boulciic,en  laquelle  enuiron 
trctc  loldats  pa lient  par  les  flzfanglâs  des  cfpces,aucc  force  menu  pcuplcienuabitVaulrias, 

V ifans,le  SXfprit,2c  Bagnolz,alIicgc  Mornas  qui  fe  rend  à copoiition  apres  auoir  adicz  Ion- 
gucinct  dcbatuimais  côme  fumât  l'accord  delà  reddition,  il  a le  pied  dedas , il  fait  d peu  de 
cas  de  fa  foy,&  de  fon  hôneur  qu'il  fait  mad'acrer  IcCapitaine  la  Cobe  couucrneur  de  celle 
place,JW;)ous  vn  tant  batbarecommcnccmcnt.qu'vn  Scytheauroit  en  horreur,con(inucf<:s 
cruautçz  accouflumccs , dont  il  fc  lcrt  de  icu , tant  il  aime  à voir  le  fang  : en  aptes  tire  vers 
Orange,uù  tout  proche  de  là  s'cfloit  campé  Mondeur  de  Suze  auec  l'amicc  Proucçalc  le  les 
batidesdu  Comtarcontre  lariuicred'Ùyfe. 

Q^ant  à Mornas,qui  peu  apres  la  defaduanturec  camifade  des  Tbarafeonuis,  fc  rendit  à 
compodiion,les  foldats  y firent  de  d eflrangcs  le  unt  extraordinaires  cruautez,  qu'ils  lan- 
cèrent ceux  du  chalicau  adis  fur  vn  haut  cocher  des  créneaux  le  des  fommets  des  plus  liau- 
tes  (ours,  failàns  faire  des  horribles  tours  de  fouppicll'c  forcée,  le  des  foubrefauts  bien  pé- 
rilleux à plulicurs  mifcrables  d'vn  précipice  efpouuctablcqui  porte  terreur  à le  voir.O  chu- 
fe  cruelle  le  miraculeufc  tout  cnfemblei.  L'vn  des  fauteurs  au  milieu  defon  edâs  s'attelle  le 
prend  fortuitement  aux  fragiles  branches  d'vn  figuier ,d'aduantucc  creu  contre  le  Bâc  de  ce 
roc,  prcfqucsà  my-cbemin  du  précipice.  Eç  toutesfbis  plus  de  mil  harquebufades  qui  luy 
font  iafcliees  ne  le  pcuucnc  renconcrcr,quoy  qu'il  foie  expofeà  port  le  en  butte  à leurs  petis 
foudtcs,&  ne  foit  couucn  que  des  fucillages  d'vn  arbre  autrefois  maudit;&:  du  Ciel  princi- 
palcmçnt  qui  le  garantir  des  pierrctcs  rondes  ôcplombcesdetant  de  menus  jedrus  tonner- 
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rcs.*d’autanc  que  ce  que  le  Ciel  couure  cil  bic  conuerc^âd  ce  que  Dieu  garde  bien  cuuferué: 
fi  Ibn  ne  vouloir  pieuremcc  croire  que  Diç,u  meitne  lafic  de  leurs  barbaries,  les  vouloir  de- 
ftourner  de  ces  maudites  cruautez  par  vn  miraclc  trcs-cuidcnr.  Audi  font  ils  contraints  à la 
parfin  de  luy  donner  la  vie  qu*vn  plus  grand  qu'eux  ne  veut  qu'ils  aycnt,ny  qu’ils  luy  puil- 
lent  accourcir,  non  plus  qu‘il»pcuucnt  l'allonger  au  de  là  de  les  limites. 

luillet  cft  fi  plein  de  tumultes  que  Sillcron  iitué  fiir  le  ficuuc  de  Durance  tenu  par  Mou> 
uans  cfi  allîcgé  par  le  Comte  de  Sommcriuc  du  colle  de  midy  tout  auprès  de  l’Obrcruancc 
pour  lors  dcfmolie.'là  côbicn  que  la  brefehe  Toit  malaifcc  Se  dclraifonDablc,  ne  fçait  pourtâc 
empefchcc  le  dâgcrd’vn  tel  abbordque  le  foldat  Prouençal  impatient,&:  d’vn  naturel  trop 
bouillant  ne  coure  à l’afiaut  maigre  le  cÔmandement  des  Capital  nés, qui  les  voyct  bien  toil 
reuenir  plus  vide  qu’ils  n’y  font  allez, abbattus  corne  la  grefle.  A ccll  ail'aut  combat  fi  gene- 
reufement  Capitaine  Bouque-negre  Licutenat  de  Flalians,quc  rccrcu  d'vn  li  long  combat 
iledcotraint  de  s'aller  vn  peu  refrraickir  dans  le  village  de  Puippin,où  quelques  clearmou- 
cheurs  de  Siftero  le  vont  inucftir:iouquc-ncgrc,qui  le  trouuccn  vn  tel  fie  fi  mortel  deftroit 
fe  barrique  à l’huis  de  fa  chabrc,&  fait  tout  ce  qu’vu  home  de  bien  peut  faire.  Mais  comme 
males  gens  font  trop,  fie  qu’il  fe  void  accable  d'vnc  telle  multitude  réduit  au  dernier  point 
de  favicjildonncfa  perfonne  Si  fa  foy  : tellement  qu’il  cil  mené  à Sillcron  contre  tout 
droiâ  de  guerre  dans  peu  de  iours  attache  fie  pendu  en  vnc  croix  par  les  mains  propres  des 
,femmes,luy  qui  n'auoit  rien  moins  que  le  courage  clFcminé.  De  ccll  aûe  les  Catholiques 
Ibnt  tcllcmct  indigncz,qu'ils  rendent  le  mcfroc  honneur  au  Capitaine  Colle  dcTharafcon. 
Parquoy  fur  la  fin  de  luillet  les  Religionaires  ayans  rallié  leurs  troupes  fur  les  frontières  de 
Proucnce  fie  recouurc  quelques  regimens  de  Lanfquenéts  enuoyez  de  Lyon  fe  vont  câper  à 
Vaulrias  en  heu  fort  aduantageux  où  ils  dcroâdcnt  bataille  à M.  de  Sufe  qui  n’agucre  auoit 
repris  celle  place.  Gr  jaçoit  que  les  Catholiques  leur  folTcDC  mfcricurs  en  tout , excepte  en 
droiâ,vaillàce  de  courage,  ils  acceptèrent  neantmoins  l’offre  de  la  iourncc,  voire  chargeret 
de  tel  appointement  les  appcUans,qu’cn  vn  inllant  ainfi  que  d’vn  grand  coup  de  foudre  laf- 
chc  diuinement  du  Ciel, ils  en  renuerferent  pluficuts  centaines  fur  la  place,  n’en  ayans  per- 
du que  doux  cens  des  leurs.  En  celle  occafion  làinâc  lallé  l'vn  des  braues  fie  aduantureux 
Gentilhômesdefon  temps, Mondragon,Montcnart,HaflàDs,Vcntabren  tous  fléaux  mor- 
tels des  hérétiques  &e  pluficurs  autres  Cheuahers  &e  Capitaines  Catholiques,fc  portèrent  fi 
honnorablcmct,que  pluficurs  canaux  de  fang  desbordez  des  playes  des  morts  Se  des.blefl'és 
furent  vous  enformetvn  petit  fleuuc:  côbicn  qu’vne  telle  viâoire  ne  fut  point  tellement 
enticre,qu’ils  ne  perdiffent  leur  canon  pour  s'ellrc  trop  amufez  à chafler  âuidement  Se  fans 
confidcrationquclconquc  quelques  bandes  aduerfaircs  qui  s’en  alloicnt  gaignant  le  liaui. 

Plulloft  n’cll  entre  le  mois  d’Aoiill,quc  voicy  Icsprotcftans  d’outre  lcRhofnc,lcfqucls 
(pendant  que  le  braue  fie  Catholique  Joyeufe  qui  nedôrt  pas  en  Languedoc  enuoye  plus 
de  deux  mil  reformez  aux  Royaumes  fombres)ayans  proclame  le  fac  de  Ja  Çôtc  de  Venaif- 
fin  vicnnctfrctillans  aprcscc  riche  pillage  planter  vn  puilTanccamp,muny  de  bonnes  ma- 
chines deuant  les  murs  de  Carpentras  ville  qui  féconde  Auignon  peuplée  de  fomillcs.No- 
blcs.  Ce  qui  les  portcà  celle  clpcranct^ont  les  ForufiirS  qui  le  promettet  qu’on  leur  portera 
tout  aulfi  toll  les  clefs  des  portes  à la  première  veuc  d’ynetellc  Se  fi  force  puiflacc  d’homes. 
Si  qu’ils  fe  campent  au  defl'ous  des  arcs  des  fontaines  ,cn  lieu  couucrc  fie  hors  des  foudres, 
que  les  gueules  des  canons  lancent  parmy  leurs  tonberrcs.foifansfcmblât  de  trauailler  .aux 
approches, en  attendât  les  clefs  des  portes.Mais  Iccas'va  bien  autrcmct,&  fi  font  bic  clloiif- 
fez  quand  ils  apperçoiuenc  ceux  de  la  ville  rcfolusàiésacccuoir , & fe  défendre  roidemetit 
CQUpper  l’eau  de  la  footaine,crbublcc  la  riuierc  aucc  quâcitc  de  fablon  rougc,ô«:  làns  pardd- 
ner  à arbres  ny  àbaftimets  quelconques  qu’il»  cxplat^cc  tout  autour  delà  ville , leur  faire 
beaujeu  Se  beau  chemin.  C’cllcn  cellcillullrcoccati«i}quc.Vcnafquc  l’vn  des  apparcs  Gen- 
cilshômcs  du  Comtat  de  la  famille  des  Thezans , donc  nôus  auons  ailleurs  parlé , Se  Cccilia, 
Chcualicr  Italien,  font  dcsfortics  tant  furieufes  Se  fauorablcsjquc  les  afllcgcans  fe  trouucnt 
eux  roefme  .'ilficgcz,ôt:  en  mcrucillcux  eh^ugemet.  Aulfi  die  on  qu’vn  Cannonicr.dc  la  ville 
appointa  tant  à propos  vn  foulcoucau>dccctcmps  là,appellé  moilîücr,qüe  la  balle  ferrant 
d’vn  horrible  ronflement  alla  tazcrla  tente  ,du  chef  des  aduerfaircs , lequel  iafché  de.ccs 
rudes  Se  inattendus  accueils.  Se  de  la  vificc  du  Seigneur  Fabriec.Sorbçllon,  qui  leveuoit  fa- 
lucrcn  bonnc&bcUc  compagnie, delîogca  fort  mai  édifie  des  Forufljts,qui.s’clliUis  promis 
les  clefs  de  la  ville,n’curcnt  plus  grande  baftc  que  de  prendre  celle  des  châps,aucc  vnc  telle 
confufion  qu’on  vid  courir  à leur  queue  ceux  de  Carpentras  endommageans  roorccllcrocot 
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les  fuyais  ; ainfi  que  firent  toutes  les  places, 'lufquet  à CourteloiU}ù  celle  atmcc  dcsbanticc 
tiroit  en  halle, laiflant  les  chemins  pauez  fie  Tes  gens  efienfius.fcoill'ez  & tuez  par  mille  lâil- 
lies,  & ambufcafics  qu'ils  rencontioicot  à tout  pas. 

la  bien  auant  eft  le  mois  fi'Augulle,quanfi  ces  banfies  reformées  qui  fiifibrmcnt  toutesl 
chofes  en  nombre  fie  trois  mil  folfiats  fantaflîns  & quatre  cens  hommes  fie  cheual,qui  trai-l 
Dcnt  apres  eux  vne  coulcurine,vn  canon  moyen, fiix  pièces  fie  campagnes,  Sc  fur  tout  vne^ 


terreur  mcrucillcufc  vont  foudroyer  le  pont  de  Sorgue,auec  vn  tel  tonnerre  de  battene,que 
vingt-cinq  braucs  6c  vaillans  Italiens,  qui  le  defèndeot  d'vne  proile/Tc  Romaine  fous  les  lâ- 
crees  enfeignes  du  Pape, au  premier  alTaui  vous  tenuerfent  fur  la  btelchc,  plus  fie  lix  vingts 
proreflans  traittez  d'vne  mortelle  forte.  Mais  comme  le  nombrel'empone  a la  fin  lui  la  va-! 
leur, ils  font  contrains  d'aller  gaigner  le  haut  de  cet  belles  6c  grandes  tours,  qu'ils  detendenc! 
vne  à vne  & pied  à picd,iufques  à ce  que  la  fiireurimpitoyable  du  feu  les  dialTant  cruelle-' 
ment  de  là,  fait  qu'ilsfe  fauuent  de  nuiâ,lailTans  deux  des  leurs,bomble&ctucllc  proyede, 
CCS  fiâmes  dcuorantes,qu'ils  ne  peuucnt  d'chappcr,en  elfants  à coup  elloiiflaE,oon  plus  que 
ccfupcrbc&magnifiquecdifice,ancicnncdcmcuredesComtes  de  Tholofe  Seigneurs  de  g 
la  moitié  d'Auignon, qui  en  demeura  tout  galle , Sc deshoniiorc au  melmc  ellatqu'onlc 
void  pour  le  iourd'huy.  | 

Cauaillonfcmblablcment  ville  Papale  à demy  iieuüdela  Durance  n'en  a pas  meilleur 
marché,que  le  premier  de  Septembre  ce  fanguinaire  Attile  des  Adeez  enuahit  6c  prend,  le- 
quel côtinuant  fes  cruautez  deffait  le  lendemain  enuiron  deux  cens  bornes  au  port  d'Our-' 
gon  la  plus  part  d'Arles  ; là  venus  fans  ordre  de  guerre  6c  trop  inconlideremcni  pour  efcoi-  ' 
ter  quelque  Cauallerie  Icgere.que  le  Papeenuoyoitau  fecours  du  Comtat,  contraintcd'al- 
Icr  cerchet  autres  pores  6c  autres  pallàgcs  moins  làngbnts  & dangereux.  Apeine  font  palTés  ' 
deux  Soleils  que  le  camp  part  de  Cauaillonen  nôbre  de  quatre  mil  cinq  cens  piétons,  neuf.  C 
cens  cheuaux^c  fept  pièces  d'artillerie  en  deliberariô  d'aller  fecoiirirSiltcrô,  que  le  Gomte 
de  Sommeriucfoüettoit  cruellement  : mais  Dieu  troubla  ce  dcflcin,en  forte  que  l'armeej 
fut  contrainte  de  s'aller  amuferdeuât  Apt,où  elle  ne  fit  que  perdre  temps  icietter  lès  coups 
en  l'air  touliouts  auec  le  tribut  de  quelques  bons  hâmes.MôtbiunCepanpant, chef  general, 
de  ces  bandes  qui  deuoit  entrer  vniour  fur  la  Diane  à Siflcronaucc  mil  cinq  cens  harque- 
bufiers  choilis,  deux  canons  de  batterie,  quelque  pieec  de  campagne,  trente  charrettes  de 
ra0Taichilfemens& enuiron  deux  cens  maiRrcs,eutvn  malencontreux  rcncôrrc du  Comte' 


de  Sommetiue,  lequel  aduetti  delà  venue  & de  fon  équipage  par  vn  oncle  de  Mouuans  dc-| 
tenu  prifonnier  de  guerre,  pofa  des  bônes  Icntineliesaux  aduenues,  auec  vn  câmandemeocl. 


tfitmdt^- 


J RtUgU 
défaut  fi 
ttmt  m Daa- 


-crcs-iccrct  &trcs-cxpre2  de  lafchcr  deux  caanonades  pour  lîgpal  à la  pFcmicrc  dcicouoer-[^ 
cc  «qu'elles  feroicnr  des  crmemiss 


Le  figne  n'ell  plulloll  ouy  gronder  6c  bruire  par  l'air,que  M.de  Sufe  part  auec  buiâcens 
harqucbuliers,  6c  le  vient  magnanimement  prefenter  (car  ilne  cognut  onc  lapcur)à  la  tcllci 
des  aduerfaires,  marchant  enordrede  bataille,&:  côceaancede  gucrrc.Montbrun  qui  void  ! 
venir  celle  nuee  prefle  à defeharger  vne  grefle  mortelle 8c  plombée, s'auance  pour  le  pieuc-  ; 
nied  vneauffi  mortelle  façon, qn'ils'artendd'ellieacciicilly.quaod  voicy  fondre  comme 
vn  foudre  le  Comte  dcSommeriuc,qui  àl'impourueii  luy  donne  eu  flanc,  auec  fa  Cauallc- , 
tic  armee  de  toutes  pièces  pat  telle  tempelle&  conflit  que  Montbrnn  perd  en  ce  côbat  neuf 
cens  foixante  des  metUeurs  hommes  defa  troupe, perd  tout  le  bagagc,moninons,attillcrie, 

cha triagcA:  attirail  parmyvnfi  fil  neftedefoidrc,  itoute  peine  allât  launer  fa  perlbnnc  dans 


Vaupcire.  Dcfconfiturc  trille  8c  nalheureulé  pourloyqnidcfcourageatioucrageufcmcnt 
lecampdesprotcftans,qu'àla  première  nonnellc  il  dit  Adienbien  hafliuement  à la  Pro- 


uence, fuyant  celle  puiifante  force  d'homes  armez  contre  les  temples  6c  les  làctifices  à de 
■myfacrifiezà  qui  mieux  mieux  en  Dauphiné.  Quant  à Mouuans  if  abandonna  des  lefoir 
de  celle  dcffaite  la  ville  de  SifterS,  ainfi  que  fit  lo  iaron  de  Senaz,fant  donner  lettres  d'ad- 
uU  a quatre  cens  panures  piétons  qui  s'opiniaHrans  d'vne  defefpctce  tcfolutio  à labrefebei  F 
ouuerte  de  quarante  pas  du  coftéd'Occidcnt  par  les  foudres  demoUfleuts  deneuf  pieccsi 
d'attillcrie,  le  Soleil  vid  le  lendemain  taillez  en  pièces.  Ceux  qui  fe  fauuerent  de  ce  liege  a- 
pres  auoir  beaucoup  foulfett  fÎMietirerent  à Lyon.nbn  fans  lailTer  plufieurs  de  leurs  compa-  ' 
gnons  par  les  campagnes  8c  chemins  : ainfi  fut  cllaint  ce  grand  téu  que  Montbrun . Mmi- 1 


nans  8c  le  Baron  des  Adrez,fleaux 8c  furies  d'enfer  auoieniallnmé  en  Proucce  8C  au  Com- 


, tat  par  le  Comte  de  Sommetiue, au  moyen  d’vn  fi  glorieux  8c  lignalé  liege , qui  rend  fon 
■ nom  immorreL  ...  o 
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SainA  Gilles  qu'aucuns  eliimenc  eftie  celle  que  Pline  appelle  Hctaclce  ,cli:ok  ancienne' . 
ment  Seigneude  des  Comtes  de  Tliololê  Ac  de  lâio£l  Gilles  , dont  parlent  les  Hilluitcs  de  6traa< 
Naples,  te  noftic  fécondé  Partie  fait  allez  ample  mention.  Sigebei  t hiiloriaiu  que  fut  l'an  ^ 
mil  cent  dix-huiâ  le  Pape  Gclalêayant  mande  le  ConcilcàJÜiciins,  Tintai  Fraiicc,&:  paf- . 
là  par  la  Goteie  ditte  la  Piouincc  de  lâioâ  Qdles.  Celle  noble  ville,  ou  plultoll  relies  d'v-  j 
ne  grande  Ac  antique  Cité,  alCfe  non  loind'ArlesAtdeNifmcs  à denu^quatt  de  lieue  du  : 
RJiolneielloitcacorà purger.  Auinfuc-clleencctcmpsl'ioftrumcntd'vii  gund  ciclan-; 
dre  aduenu  aux  Catholiques  par  les  Rcligionaires ( qui  ja  l'auoycnt  emparée) en  celle  | 

Ibfte.  I 

LeComtedeSommeriucquitoutcouucttde  nophees  dedre  d'adjoullet  celle  pièce  àl  ton).  Sr- 
lôn  triomphe,  At  arracher  celle  el'pinc  du  pied  de  la  Proucncc,  àviuc  force  de  fertemtnt  le 
refoult  de  l'allct  attaquer  At  en  dcihichct  les  Rchgionaites.  \iais  fortune  qui  le  veut  mon-  fidts.oiUn. 
drerinique,Ae  ce  qu'elle  cfljchangcra  bien  toll  chance.  '|-  ,1 

Ilafous^nccunmandement  vDcamp  compofé  de  quaae  cens  Mjii)lret,Ac  de  trois  mil 
hommes  de  pied  qui  trainaot  deux  hombics  macliines  de  battctie,qui  ne  ttaineot  que  luy-  ' 
ne,  vne  belle  6c  grande  colcurine  qui  lance  bien  loin  fa  foudre, Ac  deux  pièces  de  campagne. 
quivolentlcgcremcnc,Acfctoumencàcoutléns:foccecapablcde  l'execution d'vn  bon  il 
Double  exploiûaïuec  ce  qu'il  eft  accompagné  des  Seigneurs  de  Catces,dc  Montdragon,dc  i 
Sufê  Ardu  Puy  fainû  Martin,  Capitaines  auuni  lUultresde  fang,  que  bcaucs  ,fagcs  AC  vail-  j 
lantSjfaitsActompusauxplutfiersccncontrcsdo  guerre.  - 

AuecceA  équipage  d'armcs,de  machines  Ac  d'hommcs,il  naarchecD  telle  de  fon  année, 

Aeva  en  dehbctatloD  de  rudement  fciloyeria  place  occupée,  d cllc  fait  mino  de  contre- 
quarre,Ac  de  refohicdefenlc.  Ceux  qui  font  dedans  ne  fefentans  allés  forts  pour  foullc- 
nie  TD  fi  grand  faix,  ptelTés  d' vne  très- viue  II  puiffante  apprehenfion , pour  dellournet  ce 
prochain  rndchef,  forcez  de  lanecelTitc  implore»  GiiUe,<^ui  commande  en  Languedoc  en 
i'abfcnce  du  Seigneur  de  CrulTol,quelquc  temps  apres  crée  Duc  d'V fez.  lïriilcqui  fembla- 
blcmcnt  n'atrclleguieres  d'cllrcfait  Èencfidul  de  Beauçairc,  Capiuinc  Ac  Baron  des  naulx 
àtelleoccaiîonappelléramallcd'vneiocroyablediligcncccnuiron.  fepecens  arquebufiersi 
donc  il  fiit  ranger  dcuxccn^qu'vn  Capitaine  Chariot  commande  à main  droiçco  de  quatre 
bataillons  de  Canalcrie,A:  Ici  cinq  cens  à gauche  pour  donner  fur  les  coureurs. 

Penda»  ces  ap pre(ls,c(l  choifi  le  Puy-Sainâ  Martin  par  le  general  pour  s'auanœr  Af  al- 
ler recogneillic  quel  peut  dite  ce  fiecoucs,AC  quels  ceux  qui  en  font  les  conduéleUts.  Mais 
comme  il  dl  d'vn  naturel  impatient  Ae  prompt,quahcc  mal  conucoable  à tels  cxploiâsùl  le 
fccognoïc  fi  legcccment  qu'il  rapporte  que  c'cll  le  Bacon  des  Adrés , s'dlant  lailfé  esbiouyr 
le  jugement  ap  rencontre  de  quelques  cazaqucsd'auant-courcucs,  qu'il  auoic  d'vne  halle 
prccipiccc  Ac  ttop  chaude  encrecognucs.dlanc  ainfi  que  ce  Aaron  n'y  dloic  pas. 

Plulloil  n'dl  celle  mal  pcife  nouucllc  cfpanduc  par  le  camp  des  Cathuhqucs , qu'vne pa- 
nique futearcommcnceàcourir  de  bandeen  bande,  Acàfemet  vue  crainte  fi  mottdle  Ac  ! 
dcfrdglce.quc.fans  jugement  ny  tefolution  gencrcufc,il  commence  ^ gaigner  le  haut  aucc  ^ | 

4cfbrdrcAeconfofion.  Conuo«nceincoafiderec,inelpcrccAecrcs-malcoDduinc,quidona!  | 

DcouucnuFcopportune  II  courage  nouueau  aux  ennemis  rufés  de  fe  ruer  fut  ces  Lyons  cf-  ^ ^ 

qcutc  deux  mille  hommes  font  w tailles  en  pieccs,ou  eflonncs  dans  le  Rholnc , fc  predpi- . 
tans  les  vns  fur  les  autces,ccoyans  de  trouuer  plus  de  pitié  au  fil  des  ondes  .que  des  cfpccs: , 
toute  l'anillctic  perdue  Ac  crainee  à Nifmc$,f  honneur  du  Comte,  il  de  cous  ces  braues  ta-  ' 
rons  qui  peu  deuant  auoycnt  gaignr  tant  de  Lauriers,  rauallé  & couuert  de  cypres  fundles, 

Ac  tnfommclesCathohquctabbattus,Ai:lcsHugucnocsglocicux.  .j  f 

On  *oid  en  la  carte  de  celle  journée  malheuteufc  reprefentee  en  taille  d'airain  les  plus  'i 

ooblcs.chcfs  de  l'atroce  à l'cDcout  du  cul  d'vn  tambour  qui  font  pouemener  trois  dczpcn- 
da»que  levryaducrfaitespoiirmenencâcniellemencleursbandcs,  At  font  vnllcrifte  con-^  j. 

Bit  qu'il  y va  prefques  de  leur  relie  parvnhazard  inattendu.  Les  principaux  conduélcucs  caiuiumi 
&joUcuis<iuqnelfonclc  Capitaine  6'rille,ArbaudGctilhorarocd'Arles,lc  Capitaine  Aouil- 
larges,  Ac  quelques  chefs  ReUgionaires,  qui  non  concens  de  celle  boucherie,  lafohenc  tel-  A>sw>  4>-|' 
Icmcnt  la  btKlc  i leur  forccncrie,  qu'ils  achencnc  de  razet,  dcmolir,&  diffamer  enticrcmciic  I 

cebcledificedcfainél  Gilles  hors  des  muTS,oùccAcmifcrabledcfconfiturc  cil  jouëcirvn 
des  plus  magnifiques  Temples  de  la  Chrellicnté  compofé  d'vne  tres-bellc,anriquc  il  fum-  "** 
ptueufe  «sehiU'îlutc  de  crois  voulces  l'vnc  fut  l'autre,  foullenuës  par  des  puilTamcs , hautes 
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La  lèpcicmepartie  dcl'Hifloirc 
Charles  IX. 


&fo{<erbescolomnes,»nilcs8ibafecsen  leorsplimhcsd’vncfetile  pièce  fur  vn  pauemeut 
Azarocique.compaiti  à ronds  oualles,lozanges,&  quarrés  d’ophite  & deporphyrc.  R ayne 
qui  apporte  encor  de  nos  jours  horreur  aux  yeux  qui  le  voyenc  ainfi  defolé  • imprecarions 
exécrables,  & maudifTons  aigres  aux  facrilegcs  mains , Si  marteaux  infernaux  8c  maudits 
forgez  fur  les  enclumes  des  Cyclopes.quI  ont  deftruit,honny  Si  mis  à bas  vne  fi  fainfte  ,'dc-’ 
note  8c  venerable  marque  d'antiquité,  ains  de  la  vraye  Reli^on,8c  matière  tragiquement, 
lamentable  aux  fubjeâs  de  nos  Hifloires , 8c  des  troubWSc  occutrcncesfi  fhneftesde  ce 
temps.  • • 

Apres  ceft  excellent  ou  plufiofi  execrable  chef-d’ocuure  guieres  n’arrefterent  Grillés  &■ 
Bouillatgues, qu'ils  ne  gaignaflent  la  tour  dé  Carbonieres  fituec  éz  palus  Aigue-mortes, y 
faifants  couler  des  bacteaux  pour  en  enleaericsiêls  de  Pequayi  qu'on  cllime  eftre  Haliép' 
don,  donc  depuis  les  EglifesproteftanteSonctirédegramlsdeniétS.  Ccquiaduinc  lenenf 
d'Oefobre.  'VoiLi  quel  fut  en  Proucncecefl  an  de  fang8c  deccoublcs. 

Le  feu'  qui  fc  mit  i l'Arfenal  de  Paris,8c  aux  poudees  fotpHurces , au  premicrmois  de  l’an 
fuyaanc,aUéc  'vnc  hideufe  tempefte,8C  trtmble -terre  efpouuenrabre , dont  furent  foudaine- 
menttemicrfespInfieurspuiirantsedificesJlaroortduGrandFrançois  Mats  Lorrain  Duc 
de  Guyfe,  bien  toft  apres  raefchanvmtnc  dlTaffiné  au  fiegt  d’Orléans  par  les  fnains  d'vn  in- 
grat Si  defnaturé  (7entilhomme  qu'il  audit  mefmes  eflcué , comme  trifies  aüfpices  de  quel  • 
ques  pkis'grands  malheurs  4 la  queué  de  tant  de  troubles  fehyrJques  Si  fanguinaires  .don- 
nèrent occafiqn  au  Roy  de  faire  vn  Ediâ  de  pacification,8t  donner  vn  pardon  général  aux 
Rcligionaircs  precendïis  publié  le  naoisd'Aerd.  En  vertu  de  celle  Royale  indulgence  qui 
leur  permettoit  dcr'éhirct  en  leurs  maifonsjbiens  Si  fortunesAiuec  libertéfroot  pernicieux) 
de  conrciende,8c  defendoic4  toute  forte  petfonnes  de  noies  trou  bler  nyenqcierir  de  leuii 

façonii,ocfltes'^aflespriucz,lesReligionaiittslèretircrenccbacunchez  foylotl  pourtant;’ 
etHiiftltféiifléiûis dé tbore police SC  dcrépM's  ils  n’arrellereitt  guieres  d'elerdé'  beaucoup 
d'immbdeRie , fuyuie  d'une  impudence  infupportablçi  8c  defcéndalizeriesCilchoIiqties 
tant  défaiftquodc  paroles  par  des  blafphemos  outtageufenwht  vomis  contrôles  làfnfles  Si 
aocù*nnecConllicuciqnsdérEglifcRoinaine,qu'ilsnccellbyene  d'appeilcr  autant  ignoroi-i 
niuuli(h>encquedemaliccdigeTecd’idotacricv8clesftipi(lesiddUfres.  anci . 

En  ce  temps  fucencendu  que  Mouuans,duquel  vous  venez  d'entendre  vnepattie  des'gc- 
fles  illufl:res,pourfcrcndK  plus  remarquabld aux  Hilloices  qui  deuroyent  parler  de  luy.iVn 
de  tehrs’éheft  principaux, accompagne  de  ChpRelior  8c  Briquemauc,  auoyent  indignement 
alTaAntétiltle  Pont  fainâ  Michel  Charry  8c  la  Gorrecte  Gentilshommes  Catholiques  indi- 
gnes dotcl  trait  tcment.que  la  mort  de  ce  grand  Charles  de  ColTé.Marefchai  de  France.qui 
parl'onheileiquevaillanccaUDicconquelléloP>edmont4  Charles  fon  Roy, -ce  nom  luy 
ellanc  heureux , viéloricux  8c  ' fitral  eiifuyult  le  lendemain  , où  l'an  fut  complet  Si 
roqlé.  'P  n 

La  vicilllcude  des  chofes  ell  admirable.  Au  qnarantefeprieme  jour  de  l'an  foixanteqoa- 
tricmOjIsCollege  des  lefuices  d'Auignon  fut  fondé.  Le  premier  Reâeureti'foc  , Loays'de 
CodrtOidu  Chambéry  enuoyé  par  le  vénérable  laques  Laynez  pour  lots  Général  de  tout 
l'ordre,  lies  principaux  Peresdece  temps  furent  Anthoine  Pouficuin,  OratcUttres^éxcél- 
Icnt  8c  dlicit  natif  de  Mancoilc.Iean  Celmefodn  Geuaudan.Louys  8c  Gérard  GérardinsfTe-' 
re5Licgcois,8c  Anthoine  MorcldeKhodez,trictdecelledeuote8cfainaecompagnie,pboé 
commencer  vn  fi  lainâceunre.  Si  que  prcfqncs  à peine  ce  corps  de  Collegevoid  éflesîef  fW 
fondementsdans  Auigaon,quelécoipsdeCalüin,  l'vn  des  reformateurs  qui  auoitfisnoiW 
llrueufcment  ditfoemé  l’Eftat , les  Temples  8c  les  Colleges , ell  milcrableméiit  dellfoit  8c' 
enfoncé  bien  auant  en  terfe  par  la  mort  dedans  Gencue,  dontilauoit  chalTé  l'Euelcpie.  Ot' 
auons  nous  deu  ces  Ugues-non  à ceft  home  turbulent, rebelle  8CfofclicDX,malvà  lamttffisicc 
des  choies  pies  Si  proffirablet  4 la  République  Chtelliennc.8c  de  celle  Rcligi&,doiit  dl  fot- 
tiela  phnned'Ordu  pcrc  Lonys  Richcome  honneur  |de  celle  Prouince  digne  de  loUange 
immortelle,8cdcscaycrsdesHilloircs. 

Défia  le  Soleil  auoit  p.dTé  iufques  au  fignedu  Lyon , où  il  cftoit  bien  auant  encré lorÿ 
que  des  qu.irtirrs  de  Terre-neuue  forent  mandées  au  Comte  de  Tende  certaines  lettres 
contenant  plufii  urscfclandres  y oduenus  de  ce  tcmps,donr  telles elloycni  les  paroles. 

le  cuyde  que  vous  auez  cnrendu  la  dcfolacion  qui  ell  en  ces  moncaignes  de  'Terre-nenue, 
ou  font  pênes  iufqucsà  dix  ou  douze  que  villes  quebourgadcs,8c  morts  de  huiâà  netif  cens 
hommes,ayanc  commencé  telle  mortalité  8c  fléau  de  Dieu  le  v ingt  de  luillcc  pâlie:  fi  qu'vné 
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ville  tombe  aujourd'huy.l'ïuuc  demain.  Les  montagnes  fc  fcndcoc  parlemilicu,  les  to 
ches  iê  brifent  4e  defpeccnt,auec  vn  bruit  4e  tonnerre  dpouucntable,  de  lotte  que  les  pau- 
uresgensnepeuuentellteiêutsnyauoirtctt.aittefalut.'iircauxcbamps  ny  aux  villes.  Le 
belVail  demeure  regardant  au  Ciel , comme  implorant  par  quelque  inilinâ  de  nature,  Si 
mortelle  necelTitc  la  fouueraine  mifcticorde. 

L’on  entend  dans  les  cauetnes  des  grands  ctis  4e  des  Iiurlemens  effroyables  : encor  mef- 
y^'me  Mecredy  palTc  beaucoup  de  maifons  tombèrent.  Les  deux  tiers  des  habitans  de  NilTc 
couchent  aux  champs.  V ne  grande  partie  du  Challeau  de  Vintimille  e(l  tombe  par  terre, 
' aucc  la  moytié  du  Conuent.  Somme  que  tous  les  quartiers  des  montagnes  fc  fendent 
d’heure  en  heure,  Si  à yeux  voyans,  dont  eft  grande  dcfolation.  Efcrit  ce  xx.  luillec 
MDLXiv. 

En  ce  mcfme  temps  paffa  par  nollrc  ville  de  Sallon,  vn  qui  fc  difoit  de  ces  quartiers  ü' 
lequel  racomptant CCS  trilleschofcs  Si  cessant  eftranges  prodiges , laill'a  vn  roolle  en  fa 
I langue  naturelle  & NilTardc  qui  eft  comme  vn  vieil  Ptouençal  des  villes  4c  cliaftcaux  ruy- 
® ! nez  : en  premier  lieu  Roche  Begicurc , 4£  Mage  où  eftoyent  reliés  morts  4:  accables  fous 
les  tuynes,  iufqucsau  nombre  de  trois  cens  4f  plus,4c  trente  blclfés.  Bcaimcrs  ruync,  trois 
cens  morts  Si  d’auantage. 

La  foullcne  entièrement  4t  de  fondencomblcruynce,  deux  cens  cinquante  morts,  4c 
quatorze  blelTés. 

Lamtoufqucs  à moytié  ruyace,tous  les  pauures  habitans  morts  Si  accTauantcs,fors qua- 
torze petits  enfans. 

Venafque  à moytié  ruynce , trente-buiélde  morts.  Si  vnze  bleflés.Oucre  cela  le  challeau 
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de  Cahours  combe  aucc  lcPont.qui  auoic  coullé  plus  de  cinquante  mille  ci'cus,&lc  pas  did 
Moot-caillat,qui  faifoit  le  grand  chemin  de  Piedmoot , lequel  a deux  grands  itoebers  fen- 
dus 4c  taillez  à force  de  ferrements  4e  de  matteaux  acérés , pour  faire  le  grand  chemin  de 
NilTe,4e  de  Piedmout.  S'eftans  ces  rochers  )oinâs  Si  alTcmblcs , entre  Iclquels  pafl'oir  vnc 
grolTe  Si  bruyante  tiuicrc,qui  s’eft  enfondrec  Si  perdue. 

Dauantage  s’eft  tuyné  le  challeau  de  la  Brcguc,4t  y font  mortes  pluficuts  perfonnes.  Si 
bien  que  deux  ou  trois  jours  apres  celle  cheute  Si  ruync . s’eft  trouuc  vn  Marchand  de  Nif- 
fc  qui  palfant  à Vintimille  fe  profonda  fut  Iclêrme,  4efctrouua  enterré  4e  cnglouttiiuf-,. 
ques  au  col,  tefté  vif  la  telle  feule  franche  dehors.  Si  criant  cfpouucDtablcrocnt  4e  à gorge  '*'»)**^ 
dcfployce,firoinc,  famine:  voix  horrible  apportant  vnc  telle  frayeur  à ceux  qui  le  voyent  ' 

4e  l’entendent, que  aucun  ne  veut  luy  porter  du  pain  i mangcr,combiefl  qu’il  tepliquc  con-  fyz  a. 
tinucllemcnt  4e  hydeufement  1a  mcfinc  parole.  Eftranges  4e  prodigieufes  choies , fi  l'ad- 
uis  en  fut  vcntable  , d’auunt  qu'elles  participent  en  quelque  forte  du  fibulcux  4e  du 
conte. 

Bien  peu  apres  vint  en  Prouencele  jeune  Roy  quifaifoiilc  tour  defon  Royaume,4car-  L»i»ihOa^ 
riué  à cÀc  ville  dcSallon  le  dix-feptieme  d’Oélobrc.jour  dédié  au  Dieu  Mars.à  trois  heures  ' 
apres  midy.  Défia  elloit  la  pelle  dcclaree  en  ce  pauurc  lieu,  où  elle  auoir  contagieufement  It  n/h 
4ëd'vncmcrueillcufcfoudainctéeftouftcdcquatrcà  cinq  cens  pcrfùnncs  : tellement  quci*‘^'’ 
la  ville  cftant  vuydc  4e  defette  de  gens  Si  de  meubles  pour  n’cllriuer  contre  les  poinâcs  d'v- 
nc  tant  impitoyable  maladic,les  logements  eftoyent  bien  trilles  ,.4e  les  maifons  en  piteux 
eftatde  rcceuoir  vn  train  Royal..  Ce  qui  meut  là  Majcilc  de  commander  par  criées  hiiélcs 
au  poincl  mefme  dcfonabbord,quceouslcsabfcotscuircntàfèrctitcr,  eux  4e  leurs  meu- 
bles ttanfponés  fur  grandes  Si  prompKSpeines  :à  tant  que  chacun  le  vint  rendre  dans  Ibn 
foyer,  tant  pour  obeyr  au  commandement  Royal, que  pour  voit  là  Majefté  Si  tant  de  Ptm- 
ces,qucSallâ  depuis  qu’elle  cfl  ville  n’auoit  iamaisveusenlcble.A  l’cntrcc  deceMon.uque, 
félon  la  portée  du  temps,  en  auoit  drelfé  quelques  limpics  arcades , rcueftucs  de  branches 
debuy, depuis  laportcd  Auignonparoùilfaifoitfonentrcc.pifqucsauxportaux  du  cha- 
fteau.  Logis  magnifique  4e  pontifical,  le  paué  des  tues  ayant  cfté  couucn  de  làbbn,4e  par- 
iemé  de  rameaux  deRomarin.qui  tendoit  vue  odeur  crcs-aggreablc  4ebien  fiairamc.II  cfluit 
allis  fur  vn  chenal  Afriquain,dc  mateau  gris,  harnaché  de  velours  noir  à larges  paifemes  Si 
franges  d’or.  Sa  perfonnceftoitcouucrted'vn  habillement  cramoyli  phénicien  , qu’on  dit 
vulgairement  violet,  enrichi  de  cordons  d’argent , le  chappeau  4e  les  pennaches  rcfpon- 
dans  à fon  veftement  : Anthoinede  Coidoüa  Gentilhomme  honnorablc  4e  liberal,  qui  peu \c^ibsji' 
apres  fut  fait  Chcualicr  de  fainâ  Michel,  4e  laques  Paul  l'vn  des  plus  nehes  hommes  de  ! *•*'', "h- 
,fon  temps , lequel  pareillement  quelques  années  apres  fut  cnnobly , cllans  en  charge  de  ' 
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Confuts,lcreçeurentàUpor[cparoùilentti,fousvnpoillcdc.{Utius  violet  & blanc.  Ce*  I 
deux  Magiftrats  honnorablcmem  accompagnes  des  plus  nobles  & apparens  bourgeois  de  I 
la  villc.fupplicrent  bien  inftarament  Michel  de  Nollradamc,  perl'onnage  le  nom  duquel  I 
fufRtaflcs de  vouloir eftrcaueceux, 6e parler  afaMajelU  aupoinctde  la  réception,  edi-l 
mant  à l'auinturc  non  en  vain,  qu'elle  auroit  vn  contentement  particulier  de  le  voir  : mais  I 
il  s'en  exeufa  autant  gtacieul'emenc  qu’il  peut  àdcCordoUa,fonilngul>cr6e  intime  amy, 6:  i ^ 
àfcscompagnons.lcutremonfttant  qu’il  delitoit  taire  fon  train  à part , 6e  falucr  fa  MajcOé 
hors  de  la  tourbe  populaire,6e  de  celle  foule  d'hommes, citant  très-bien  aduerti  qu'il  fetoit 
requis  Sc  demandé  comme  il  artiua. 

Ainfi  donc  que  fort  décemment  couuerc,il  attendoit  le  coup  de  rendre  cell  hommage  )l 
fon  Roy.voicy  que  les  Confuls  le  monftretent  à fa  Maicftc , li  laquelle  tout  à poinâ  il  fit 
vnc  ttes-humbic  6e  conuenable  reucrence  d’vne  franche  8e  philofophjquo  hberté,  pronon- 
çant ce  vers  dn  Pocte. 

Ftrmu^niu  belle,  nulli  fituit  ftamdm. 

Suyuant, comme  tout  hors  de  foy  par  vn  aife  extraordinaire  qu'il  fentit  à ceft  inilant  de  fe 
voir  tant  humainement  accucilly  d'vn  tel, 8e  fi  grand  Monarque,  duquel  il  elloir  né  fubjcél, 

8e  comme  indigne  contre  fa  propre  terre  ces  mefraes  paroles:  O fatru,  veluti  Abderd 

Demoaiu.  Commes’il  eut  voulu  dire  tô  terre  ingratte  , à qui  ie  donne  quelque  nom,  voy 
l'cftat  que  mon  Roy  daigne  encor  faire  de  moy  ! Ce  qu'il  difoit  fans  doute  alTez  onuertc- 
mentcncepeudcmots,contrclcrudc8einciuil  traittement  que  certains  feditieux  mu- 
tins.gcns  de  fac  8e  de  corde,  bouchers  fanguinaircs , 8e  vilains  Cabans  auoyent  fait  à luy, 
qui  donnoit  tant  de  gloire  à fon  pays.  Adonc  I accompagna  mon  perc,carc'rlf  de  luy  que 
ie  parle,touiiouts  collé  à collé,auec  fon  bonnet  de  velours  d'vne  main , 8e  vn  gros  8e  tres- 
beau  jonc  marin  d'Indiecmmanclié  d'argent  de  l'autre , pour  s'appuyer  durant  le  chemin, 
f patccqu'ilclloitquclqucfbistourmentédecellcfafcheufcdouleur  de  pieds  que  le  vul- 
gaire appelle  gouttes  ) )ufqucs  aux  portes  du  chaRcau,8e  encor  dansfa  propre  chambrc,où 
il  entretint  fort  longuement  ce  jeuneRoy, 8e  laRoyne  Regenre  fa  me  te,  qui  eurentcelle 
humaine  curiollté  de  voir  toute  fa  petite  famille , jufqucs  à vnc  fille  de  iaicl.  £t  de  ce  me 
ibuuient  fort  bien , car  ie  fus  de  la  partie. 

Sa  MajeRé  alla  le  lendemain  à Aix,d' Aix  à Marfeille,Ycres,8e  Thollon.villes  importâtes 
8e  maritimc5,vilita  la  faioâe  6e  tant  célébré  Baulme,  où  elle  fit  fa  deuotion,  loUant  grande- 
ment la  folitude  du  lieu  ,6e  le  choix  que  celle  grande  Sainéle  aiioit  fait  de  celle  creufe  6e  hu- 
mide roche  en  celle  Prouincc.hcureufeaorant  que  gloricufed'auoit  le  licré  thrci'or  de  fon, 
corps.  £eces  fainéles  6e  deuotes  vifites  accomplies,  aucc  Royalle  magnificence  8e  libera- 
lité,leRoyreuintà  Marfeille,6e  reprint  le  chemin  d’Arles  où  il  feiourna  quinze  ioors. 

L'antiquité , la  NobleHc , la  reputation,8e  l’allietc  de  celle  tant  excellente  8e  riche  Cité 
l'arrclletcnt  plus  longuement  que  n’auoycnt  fait  les  autres  villes.  Pendant  fon  fejour  ilfut 
dtliretix  de  voir  plusamplement  mon  pere , qu'il  enuoya  quérir  exprès , auquel  apres  plu- 
iieurs  difeours  fçaehant  fort  bien  que  le  feu  Roy  Henry  fécond  de  tresheroïque  mémoire 
fon  pecc,cn  auoit  fait  cas  particulier , 8e  l'auoit  beaucoup  honnoré  à fon  voyage  de  Frauce, 
il  fit  defpccbcr  aucc  vn  prefent  de  deux  cents  efeus  d’or,  8e  de  la  moy  tic  autât  que  la  Rcync 
luy  donna  fes  patentes  de  ConfetHer  6e  Médecin  ordinaire,  aux  gages,  prcrogatiiics  6e  | 
honneurs'accoullumcz.  Douces  6e  aggrcabics  chofes  , fi  elles  cullent  eu  quelque  fer-j 
metéplusdurabic  6c  pour  luy  6e  pour  les  licns,qu'iln’cucpcu  faillir  de  monter  en  quclquc| 
meilleure  fortune  qu'il  ne  les  abandonna.  Ces  Royalles  faueurs  qui  ne  durèrent  qu’vn 
momcntfcmblcrentcllrelesfigncs,6eanant-coutricrscettainsqu'vn  plus  grand  Roy  que 
ccluy  de  Aance , rcnuoycroit  bien  toll  quérir  pour  telpondrc  à fon  tiibunal , comme  peu 
apres  nous  verrons. 

En  ces  mefmcs  jours,lc  Pin  qui  auoit  feruy  de  throfne  aux  nouucaux  profncs  des  Calui- 
nillcs,d'arbre  de  nâalhcur,dc  tronc  ignominieux,8e  d'ombre  mortelle  à plufieurs,pat  Artell 
du  fouucrain,  Sénat  auoit  ellé  dcfraciné,6e  comme  maudit, pour  ne  laiilcr  en  pieds  marque 
aucune  de  foy,ny  la  tragique  mémoire  d'vue  tant  horrible  6e  fiincllc  relique  à la  fiiturc  po- 
llcritc  : 8e  lï  auoit  fa  Ma)cilé  tenu  les  Ellats  generauxà  la  ville  de  Tharafeon-  Or  ay-jc  ou- 
blié à vous  dire,  comme  depuis  le  quatorze  d' Auril  la  Cour  de  Parlement  auoit  ellé  fulpcn- 
duc,dont  les  lettres  auoyent  ellé  publiées  au  defaduantage  8e  defpLiilir,  non  pas  de  tous, 
maisdeplofieuts  :fi  qu'vnechambredeParisauoitcllé  mandeeà  Aix , dont  le  Prelidcnt 
de  Morfan,pcrfonnagc  entier  6e  de  formidableauthorité  clloitle  chef^u  fii^lus  tcilcmcnc 
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expedicif  & bon  lufticicr  que  dans  l'efpacc  de  deux  ans  tous  les  procez  furent  prcfqucs  ef- 
puyfés.Se  le  trille  dieu  de  litige  réduit  en  bien  piteux  cllat.  Il  le  traitta  de  vray  li  rudement, 
qu’à  la  première  ouucrture  d'audicncc  qu’il  fit.il  cliargca  d’vne  amende  de  cinq  cens  liurcs 
le  Sieur  de Mazaulgues  de  l’vne  des  principales  & premières  familles  du  pays.  Ce  qui  le 
rendit  en  telle  forte  craint  & rcfpeâe  depuis  que  plulieurs  defordres  furent  tout  à coup 
cftoufFcs.ae  la  luflice  en  grand  honneur  : & parce  que  nous  parlerons  plus  au  long  de  ce- 
lle fufpcnfion  fur  les  dernières  pièces  de  cefte  Hilloirc,nous  n’en  dirons  pas  d’auantage. 

la  ciloit  le  bruit  de  pdlc  aflbupy  dedans  Sallon , lots  que  au  mois  de  luin  de  l’an  fuyuant, 
vn  autre  bruit  troubb  la  ville,  qui  cuyda  eftre  en  gros  danger  pour  le  fchyfnic  du  V iguerat, 
qui elloit  en  didctcnc,car  la  faifon  le  portoit.  Anchoine  de  Cordoüa’,  duq'icl  nous  venons 
de  parler, qui  ciloit  forti  de  Conful,  & Honnoré  de  £runct  Gentilhomme  d'Arles , fe  trou- 
uerenc  de  ce  temps  chacun  le  ballon  en  main  auec  leurs  lettres  de  prouifion  : Sc  comme  fi 
ladifputc  eut  elle  non  du  ballon  de  Marfcille,ains  d’vn  SccptreJ’vn  ne  vouloic  ceder  à l’au- 
tre. Duchoqdecellcambiticufeopiniallrcicclloitpourforcit  envn  temps  fi  calamiteux 
Sc  dcsbordc  le  feu  d’vn  grand  & dangereux  tumulte , voire  mcfmc  pour  le  fchyfmc  d’vne 
chofe  de  peu  d’ellimc.d’honncut  leger,8c  en  fommc,pour  le  ballon  plulloll  d’vn  bavle  que 
d’vn  Viguier  : parce  que  les  Catholiques  efpauloycm  de  Cordoüa , homme  populaire  Sc  li- 
beral de  fa  nature , tenant  maifon  ouuctte  à tout  venant  d'vnc  meriicillcufc  franchife;& 
ceux  qu’on  appciloic  Huguenots, portoyent  Srunct , jeune  Gentilhomme  de  courage , fier 
Sc  putain , qu’on  manioic  mal  ayfcemenc , fc  fcutanc  de  bonne  maifon,  Sc  d’ancienne  Sc 
noble  race. 

C’clloiclejour  dédié  à la  generale  procefiion  de  lafclle  Dieu.oùbs  Magillrats.lesnou- 
ueaux  Confiais  & officiers  font  en  coullumc  de  porter  le  dais,  fous  lequel  le  ttcs-augulle 
Sacrement  des  Sacrements  cil  portc,aucc  grande  rcucccnce&;  folemnité  par  le  Doyen  de 
l’EgUfe  principale  : parquoy  les  Confiais  & les  plus  apparéts  de  la  ville  fiitcnt  d’aduis  de  cef- 
Ict  la  ccrémonip,3c  la  remettre  au  Oimanche,pour  gauchir  vn  tel  Icandalcf^qui  crainôillvn 
très-grand  péril  en  queue.  Confcil  tellement  bien  pefe , que  pendant  celle  cmiemife  | le 
Comte  de  'Tende  qui  en  ell  aduetti  fc  porte  à Sallon , décide  tout  cell  affaire,  ordonne^uc 
Brunet  exercera,  &:  que  de  Cordoüa  fera  calme  : ce  qui  ell  mis  en  effedt,  au  grand  d^plirifir 
des  mutins.  Tellement  que  le  tumulte  qui  elloit  pour  cteucr  de  grandes  Sc  bien  $3ige- 
reufes  folies,  eflancellaint  Sc  tapy,la  proceffion  fut  célébrée  au  jour  ordonne , lads  confii- 
_ fion  ny  defordre , 8t  la  ville  confcrucc  à plus  grands  malheurs  à venir , par  la  prcuoyancc  du 
premier  Conful  PamU'anc,ifiu  d vnq  noble  famille  de  Gafcoignc,qui  de  nos  jours  y ell  pe- 
rie, lequel  en  tout  cell  affaire  fe  porta  fort  fagement. 

Voicy  maintenant  des  Hymcneçs,&dcs  funérailles  de  quelques  grands  Sc  illuflrcs  per- 
fonnagesquiaboutirontccllan,  Scentrerontdans  l’auac.  François  de  Medicis  frère  du 
grand  Ducd’&rutie,efpourcIeanncd’Ao(lriclse,donCDaiAtal’bltoile  Marie, qui  fêta  vn 
journoflrcRoynciainsqucnjqs  yeux  pcuucnt  voir  fertile  entant  de  grâces  eminentes  Sc 
Royalcs,auffi  bien  qu’en  petits  Rpjfs.  Claude  de  Sauoye  Comte  de  Tende  gouucrneur  Sc 
grand  SencfchaldcProuçncc|lîls  dcRenc  pat  contraire  dclliocc  lailTe  des  hymnes  funè- 
bres, aueefes biens, les Ç/lafsacfctchargosàHoooté Comte  de  .Sommcriuc  fon  fils,  Sc 
meurt  dans  la  ville  d’Aix  ,inop  enl'Auril  de  fes  ans(cat  il  palfoit  le  foixanrieme  ) mais  en 
rAuriIdcrancinqcensroixantcfix,àfinqiie  IcScignctirdcCarcesquibien  toll  fera  créé 
Comte,  aye  mctitoircmcnt  en  fon  abfencc  la  Lieumnancegeneraie  du  pays  par  luy  fi  long 
temps  defiree,dçiaquellc  il  jouyta; 

Eaquoyicn’clhmepoint.ekcedcrdc  dire  qucparmcfinc  loy  ordon 
,,  ncc.àcpusicsmoitels,Micl>isLdp  Nollcedamc  mis  au  rang  des  hom- 
, mes  illullres  lo  ptopye  jopt  de-fifbflrc  Dame  , cfl  mis  en  terre  auec  re- 
; grcts,  pompe ^ifiuttehannonblcauvicil&aBcienTcmplcdes Frères 
Mineurs  ,ou  à main  gauche  de  l’entreefcvoid  fon  pourtraifl  au  natu- 
rel, Sc  fçs  armes  qui  font  de  gueules  à vne  roüe  brifee  à huiâ  rayons  com- 
pofee  de  deux  croix  potencecs  d’argent , efcartcllé  d'or  à vne  telle  d’Ai- 
gle  de  lablequ’il  tchoif  tant  de  l^saVeulx  paternels  que  ni.itcrnels,auec 
ce  court  Epitaphe  contre  vne  table  de  marbre  d’enuiron  hiiiâ  pieds  de  long,  compolcc  de 
Ws  q'üatTés,  aftach'ec  contrerleriiblà'la  manicte  dlrilic. 
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Ce  que  i’ay  voulu  mettre  non  par  oflcntation  ou  fuperfluc  vanité , mais  par  vn  iuftede- 
uoir,  accompaiçnc  d'vn  deiïr  de  jrrtcr  plus  loin  & plus  auant  le  nom  de  ccljy  qui  m'a  mi's 
au  monde,  laill'e  quelque  trace  d honneur  excellent  8c  non  commun  que  i'ay  fuiuy  tant  que 
i'ay  peu, 8c  mérite  celle  niche  tant  exiguë  8c  modeheparmy  tantd'illuflres  6c  magnifiques 
trophées  8c  marques  d'immortalité. 

Prerques  cncesmcrmcs  ioutsquelqucs  vnsvoulurcntmcttre  en  diPpute  la  qualité  des 
Magnans  des  Mces,6c  auancet  qu’ils  ne  deuoient  iouyr  des  priuileges  des  Nobles:mais  c5- 
me  laques  ScValentin  Magnans  eurent  produit  l'hommage  que  Bertrîd  leur  anceftre  aooir 
faitàCharics  dernier  de  la  maifon  d'Anjou,dcs  lieux  de  BezaudunJ’Elcale  , 8c  Malisgeay, 
8c  encore  mis  fur  le  tapis  l'aâc  de  Marcelin  Magnan  qui  fe  prefenta  pour  élire  receu  Cheua- 
licr  de  Rhodcs,8c  à faire fesprcuucs de noblcirc,où,fclon la  rigueur  de  cdl  ordre,  entrent 
les  armes  de  quatre  familles  ditrercmes,8c  quatorze  perfonnes  fans  y comprendre  la  prclën- 
patcrncllcs  que  marcrnellcs,felon  la  rigueur  de  cdl  ordre,queray  veu  fouucnt  rela- 
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xer , quoy  que  chantent  leurs  llatuts;8c  finalement  l'hommage  d'Ôliuier  Magnan  , pour  la 
place  d'Auiibeau  depuis  tombe  en  la  famille  des  Seguirans,  ce  double  fut  efclatrcy , 8c  vui- 
dé  grandement  à leur  honneur  par  le  LieurcnamdeDigne.auquclils  fi- 
rent voir  que  les  Magnans  auoient  porté  d’vne  légitimé  (lilte  d' Argent  i 
trois  fiiifresd'Azur,fousvn  chef  degueulcs  charge  de  trois  eüo  Iles  d’or. 

Ces  morts  8c CCS  hymcnces  font  entrefuyuis  de  prodiges  8c  de  malfa- 
cresicataumoisd’Auril  de  l’an  fuyuaut  futveu  vn  Loup  marin  dans  Air 
les  que  certains  prfdieurs  auoient  pris;  animal  certes  edtange  dc'dtx 
grands  pieds  de  long.maisallslsplus  monfl  iicux.en  eequ'ilauoit  fit  na-  i 
turc  comme  celle  d’vne  fcmthe,8c  les  dents  fi  pointues  6c  tellement  fof-  D 
tes  qu'elles  cntroicnt  bien  auant  8c  fans  grande  peine  dans  vn  puilfimt  8C  gros  Lë- 
uicr.tant  d t.-  fut  il,  q.ianj  on  le  piefcntoit  ^ fa  hydeufe  8c  beante  gueule.  D’vn 
mefine  traiél  furent  vous  vu  Turc  voilant  fur  vne  corde  , fur  laquelle  il  faifoit  des 
cours  de  foupplclfc  cfpouuentable  , ti  plus  que  Id  force  humaine  , ioinélc  i l’itidu- 
llrie  naturelle  ou  de  l’art  ne  fcmbloient  vouloir  permettre  : 8c  vile  certaine  mallé 
d'homme  de  maçon  natif  de  Brignolle  d’vne  tant  dcfmel'oréc  hauteur  , 6c  puifiante 
compolicion  de  mcmbrcs,qu'on  le  tenoit  comme  forti  dcqiielqu’vn  de  ecs  gros,8c  antiques 
Ccancs,lcfqucls  autres  fois  all'cmbicrcni  les  moncaignes  plus  hautes  dii  monde , qui  fcritciic. 


dccolomncsauCiehpouralTaillirlupIcer.  Et  d’autant  qu'vnc  lotmle  cheute  auoir  tout  de- i £ 


mis,rompu  8c  voulté  ce  gros  gipntal  8c  monUrucux, que  Ion  fcul  poids  rendoit  alTcz  mal^ 


maniablc.ilalloit  devilleen  ville  cerchanc  amlîlesnecelllcri  de  fa  vië,  à fcfnrc  voir  :rbii-‘ 
icsfois  ccll  hideux  animal  de  polllbn  fcmblabien  élire  raiiaiiëoureur  des  féconds  trou- 
bles que  les  Rcligionaircs  toiilîours  plus  ahurtés  à leurs  dilTormaciSs^Ictamais.liifcitcrbnt 
le  propre  iour  de  fainél  Michcl/ans  corMiderer  qüeCell  Ârchangérrastta  jadis  cruellement 
ceuxquivoulurcnttroublcr le Ciel,6:  quode  roue lempsaytitcelbé  tc'Dleuftucclaife  ^lo  1 1 
Francc,8c  l'cnnemydcsinuentcursdeslicFcfios,leurferairil  ta  parfiti  eëMli  ïnalbët^eux  f : 
fatal,  qu’il  le  fut  aux  mauuais  Anges,8C  à ceux  qui  leS'tsiRduifuienc.Maisla  In'fcra  Ib  cqnci , 

nitoi  lu  -.n:  -'T  1 - ' 


SECONDS  T..XOf'BLE.S.].l 


^omo  Apo- 


7^^  *H  F R E S I E n’aine  comfmiDç^cQt  foy  coucc  (brtç  de  jib^co j U libertç  Vin- 

fulcncc J'inrolcncc  la  rcbcllionja  rébellion  ladiicordc  «ladifcordc  la  guerre  la 
guerre  tous  mallieurs.Car  l'homme  Apoftac,hommc  Inutile  porte  aucc  royvnc  mcl 

cbance 
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duntêsTpctucrfe  langue , fait  ligne  des  yeux , marclic  du  pied le  parle  des  doigts  t dVd  |,n„,  ,,x  ino 
petaers  & mefehant  courage  machine  touliours  qoelcjiK  nial^en  tout  temps lèmedi^r'  I fsil*- 

des.  Mais  à tel  galant  que  cela  quand  il  y penfera  le  moins  arnoeta^lit  perdition  i 
uant  foodainement  accablé ,fan$  renconcter  hors  do  là  aucune  Ipr te  ifc  rcmedcipour  aDtalit  ,oculii,»:c. 
qu'il  y afix  cholcsquc  Dieu  agtidfin«tenhaync,U  fcptieme  luv  ellanren  merucillcufedet  | 
teftation.qui  font  les  yeux  fiers, la  langue  mcnfongel»,  les  mains  qui  tcfpandent  le  fang  ini- 
noccnt,le  cueur  qui  bralle  ttcs-md'chantcs  peidccsdcs  pieds  qui  courent Icgcroment  aiimai, 
le  faux  tcfmom  qui  profère  menfongeA  celoy  quifonne  difcordc&gtKnc  parniy  freres/i, 
lequel  eftlc  pire  de  tous.c’elfadaooir  l'Apoftat:CM/ir*r,«aM«jfi!s^  diciK  grand 8cfage  Roy.j  Tio"  tap  ru 
d'otl  celle  leçon elV  poifee,lr'  frteeftet  Jt um  djimJmiit  utnjùkùrJàlj  /v| 

m deux  chtfes  efirmllerntnt  eit  ttn  armr,(^r  mtti  les  essfemiU  à t essttsir  de  ttn  ecl:i  ce  c]h  elles  mjnieseU 
[cfMàstdmsesdnhercu/jsuMd Iss  donsèim/fseQeiU ^Jnlesu  M ffiteiJlll»  dsfipimsjJiiec  I'  ■ ’ i ' , 

■rUtf^fjree^Mlectsmis4sidesssesitefivsie:UsiifedtntliitfirJHilsumere,é-iscesveffstss  de  U dsfilftsseii-  , - • 

IfVtyedefjlsst  sfiutefsfMtsnsildeljmsiissidi/è/isiamf^.delM  lMspieJiaieii/è<iü  /'^fissae/reoieftii 
^i,eiAc\'\\cxiiAc;MsiùfsalesiiesUeienhetccsijùiicelief.là^ijmeieisifesufrijarefinsi^.  imil::  . 

Le  Prince  de  Condc  auec  quelques  Seigneurs,Gcntilshommes;&:  capitaines  aouic  aficin-  i >uli  ab  ami  '' 
bl'é  i Rozay  en  Brie  enuiron  quatre  cens  cheuaux  llirles  dcniier»  lows  de  Septembre,  q«ûd  I “ "7$ " ! 
auxpremieTsdumoisfuiuanton  vidfbndrccqilcgrandctcmpellcfur  Nifmes  , où  fovcni|an  |i 

. ctucllcment  palfés  par  les  fils  des  d'pcc$.kinliuniamcmcntcf  g9rg«vn  grand  iioinbrtda  j “'jl 
Catholiques  par  ceux  de  celle  Religion  G i'asrglaote  Icdilformeç  ; idqucls  deragefoioenee  ' i' 

ietterent  vn  Religieux  Obferuantin  dedans  vnhorriblc  puittauec  quelqucsaucrcsbons 
Prcftres,parccl'culccuciu qu’il  ptdclioitvne  plus  fainc,ancicnnc,&:  toute  autre dodnnoqne  iî',vSrd>ît1. 

lilcur.  . - • 'livSr'  |i 

Enuiron  xn  an  aptes  quelques  régiments  faifiiDsfoixanic  quatre  enfeignes  y TamafiVes>^'x,,„„.  h 
au  Dauphinf  tous  Montbrun,  prennent  le  vol  pour  s'allerioindrcaucc  le  grosde  larmec.  JaaïUj.  || 
Le  fcmbUblcfontdixenfeigncsacdcnxcomcttesfousIa charge  de Mauuans  : tellenKiit  : | 
qu'c7.  ind'mes  iours  que  ce  palVage  fe  fair,cinquanic  trois  enreignes  , & lix  Regimens  du  ‘ s.ia»«s<i*- 1. 
Languedoc  auec  trois  cornettes  que  le  Seigneur  d' Acier  conduit,  fo  tronuent  aux  Ccoen-j^'^"]J^  ]' 
nes.pour  s'allet  vniraucc  les  bandes  Ptoucnçalcs  te  Dauphinoilés  <r  mais  à peine  eft  vn  ■ lamaa- 
mois  expiré  qncMauuansacPicttc-Gourde,qndscfcottcs  qu'ils  foient  du  gros  de  i-iTli!/»  n- * 
meefont  defeonfiesen  Périgord  auec  la  perte  de  cinq  cens  hommes, quoy  que  Mauuans  jjj  urÀ'^tttr 
aye,  pour  donner  vn  exemple  de  vettumiluaircàfes  gens  , tné  fou  chcual  de  fa 

-'-  ••r. t..r. O...  J- J,  ■ ; 

Msuunai  ér  { 

; t’itm  üoMtiU  I 

I Dtfns’ftt  im  I 


main ,.  allant  qu'entrer  au  combat,  où  ü fait  veut  plufieursaâesde  proiicn'c,&dcvail' 
lanccrduluc,  fur  Icsdcrnicrspasdefavie.plolloll  à l'honneur  de  fa  pcrlbnnc&  de  fa  pa-i 
ttie.qocdcrEglife.  . , , 

Ccll  exploiû  aduenu  le  vingteinquicme  d'Oclobre  n’cll  plilftoll  mis  à chef,  que  le  | i 

Comte  de  Sommeriue  aptes  auoir  donne  ordre  aux  places  de  la  Prociince  , part  de 
fon  gouucrnemcnt  auec  trois  raille  Ptouençaux  , où  fe  trcuue  la  plus  part  de  la  premie-  i i»»  ; 
te  nobicffc , »c  ptcfqiies  tous  les  jeunes  Efcuycrs  & Cadets  du  pays , pom  ioindie  l'ac^  ^ 

race  Royale  : mais  ■!  aduint  que  fur  le  conimcnccmcnt  du  mois  qui  cloft  ii  ferme  | /«'»«*»• 
l'an,  les  Rcliponaites  de  Proucncc,  Languedoc,  Sc  Dauphiné  fe  trouucnt  tellement  ve- 
xés de  cathatres , defeentts  «C  maladies  pour  l'cxttcmc  rigueur  des  froidurrs  , pluyes 
Ci  humidités  ; Ci  encor  poitr  l'inacco  ullumancc  de  ccll  air  là  , que  fans  coup  ferir  la 
Parqnc  en  rauagc  phificuts(chofesqiii  font  de  vray  hors  de  Proucncc,  mais  ou  les  Pro- 
uençaux  ont  vnc  ttcs-bonnç  part.  ) Et  comme  les  cifcaux  font  en  voc  longue  & im- 
mémoriale polTcflion  de  n’cfpargnrr  perfonne  , ils  ftanclicnt  le  fil  de  la  vie  à l'Adiio- 
cat  general  Chartier  perfonnage  ttcs-hoiinotablc  , qui  peu  apres  mourut  a Aix  ,& quit- 
ta celle  charge  à flrançoisdc  Vlmo.l'vn  des  plus  grands  hoinmesdcfunccmp$.OlTice  qu'il 
exerça  d'vne  immuable  intégrité  Si  geauile  depuis  le  dixncuf  de  Fcurier  de  l'an  d'apres  ! 
iufqucscn  l’an  oâante  vniemc  du  licclc  que  celle  incfme  imployabic  & mortelle  dicc 
le  voulut  ofter  aux  honimcs  , Si  de  celle  illullre  cbargcqu'd  laifl’a  à Honore  de  Lau-  rail»»-..  *' 
tens  fon  gendre  , digne  iuccefleut  d’vn  tel  pcrc , que  pour  le  moins  il  cfgala.  fl 

\ Ainfi  fut  reccu  Laurcs,cllant  cncorfott  leunc  d'aagc,mais  vieil  de  fç-iuoir  doüc  d’vi'cfprit  | 

idiuin&d’vncincmoircadmirablclcvingilmia  de Nouembre ,fc porunr  aucc  touteime- 
grité , Si  beaucoup  de  belles  Si  grandes  aélions  en  celle  Magillraturc  lui'qucs  a ce  que  las  ,sm  rwaai 
du  bruit  du  Palais  & des  tumultes  du  mondc,il  mérita  de  monter  vn  degré  plus  haut  , Sc 
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La  fepcicinc  partie  dcTHUboirc 
Charles  iX. 


4'eftre  Archcucrqued'En>brua,aucclibciTé  (iciiii'polct  dcl'ou  odicc^  qu'd  rdigna  bien 
confidcrémcutàlcaa  EAicnneTonuilsn  nayde  Pere  Sénateur , pour  lots  Adtiocat  gene- 
ral en  U Cour  des  Aydcs;<rpiic  net , pur,dcliccc, prompt,  vif  Se  ceniprelicnrif  que  le  dcfoi- 
dre  des  matières  non  plus  que  despaioks  ncnuclloppc  aucunement  quand  il  prononce 
quelque  aâion  I lequel  cedant  par  mcfmc  moyen  là  premictecbargeà  vu.  lien  frété  , pour 
monter  au  Parlement  y fut  rcccu.comusc  par  quelque  fatalité  .le  vingt  Se.huic):  de  Noucm 
bic  l’an  ptemier  du  dixieptieme  ficelé  aucc  autant  d’iioitncur  Se  d cxpcâatioB  de  fun  execU 
Icnce  vertu,  &probiré,qu'ilenadonnédcs.cârcât&dcscllais  iufqucsicy:  grands  & dU 
gnes  pctfonnagcs,qnà’iuccedaius  digaemtru  les  Vna  aux  autres  , n'ont  paudccoicce 
trcs-iÛudre  & itcs-cxcellencScaac,.diout  nous  parlerons  amplcnacnt-cn  arotlre  derntere 
partie.  >■> 

Q^lques  mois  apres  la  mort  dcCbarticT,  Nifmetfaulaux  Catholiques,efUùrpriscA 
pleine  nmâ  parles  mefmesprotcfUnàis  qui  cntrentpax'.vae  grille  de  foivnuacbeeà  la  bopr. 
cbe  d'vin  canal  dcmoulin.que  le  meulnicr  ptaébquc  do^ionguc  maux,  anoic  laillé  fburdcir 
ment  limer  durant  quelques  uuiéfs  àvacortam  MaJar'oa  cliarpcntict  du  lieu.de  CaluilToai, 
fous  1a  faueut  du  bruit , que  mené  le  coutatx  de  l'caif,St  de  robfcuncé  profonde  du  lilcpcc 
general,  où  toutes  cboGcf  (ont  comniciàn5nioiiucineac&  fans  vie  ,lbus  Upcfintort  du 
reposvau  plus  fore  duqucifainct-Colmcqui  prend  fôo  poinâflc-fbn  temps  entre  fans  dire 
enrcndu.Encrcpnfe  cane  à propos,  acd'vne.li  éxtremc  sfiolcAcc  executee , que  le  panure  S- 
André  Gemilhomme  tout  plein  d bonlicar&'dccOungc.ffcrc  du  flair  dc.MoiidragDn  n'a- 
yant peu  gaigner  le  challcau , fc  jetta  de  U mnraïUe  eu  ba5,aDecli  'peu  de  bon  l'uocrz,  qu'il 
fut  trouuc.daos  le  fofse  priué  de  l'vfagede  rvnedc  fosiambes,  toute  rompue  tic  fmifè 
fcc  de  la  violence  du  faut,&;  au  mcfme  in  flanc  tue  d'vii  petit  coup  de  foudre,  qti'vn  pillollcc 
kiylachadcoiâaumilicudclapoiânncidaDtaduinc  qucciQisuyois  apres  le  cbalUau  fe 
cconuantfanschcf&conduâcutfuccaniraiIndcfcrcDdreàcux.  ■ 

Plulicurs  feux  de  publique  ioye,cnqtiourde  pluficuts  generales.  procdTions  auoit  veu 
celle  mefmc  année  dans  la  ville  d' Air  fur  la  mort  du  PtiiKc  de  Condé,  qu'on  efUmoie  fub- 
icélpcincipal  des  rroublcs.où  le  CardinaLSnollê  Arcbcudquc  delà  Cicé,pour  l'iiicommo- 
dicc  de  lès  umbes  coticmeiué  de  cruelles  douleurs  de  pieds  tic  de  mains ,auoic  cité  porté  dés 
vnc  ebairede  velours  cramayi!,à  fiangcagBS|de  bi  d'otilc£cigncur  dcCarccscommcLios- 
cenant  general, ayant  eu  rang  entre  le  Baron  deTicts.£C’le  fiour  de  fuuel.rvn  pcemiccil'au.: 
cre  fécond  Prciidcnc  luyuanc  lacoullumcancknnedcProucOca,  qui  touiiours a dciliné 
telle  place  a'rx  vice-Roys,ou  bien  à lairs  Lieucenauts.  Et  comme  la  fortune  ne  tid  pat  de 
CouscnJco!ts,ains  fcplaifldemcilangct  latnltdrcauecU.iayc  ,iaucc  le  gain  la  perte, le 
profit  auecledommagc.&lcficlaucclcfuccrc  parmy  les  faiilccs  qu'elle  prcfcntc,guieres 
n'arcclla,que  le  Baron  delà  Gardc,queDous  auousddia  bonnorablcmcm  renconcic en plu- 
lîcurs endroits , n'arriuaflàchcf  de  Dayeà  vnelicuc.de la  Rocbellc  , aucc  btuâ  galères 
forties  du  porc  de  Marfeilleiau  moyen  dcfquciictdcnx  mois  apres  il  priiit  Se  empoigna  la 
grand'  Cartaque  des  Pcotcfbns,commuiicmcnt  dits  Huguenocs.Lc  Comte  deSommcniic, 
qui  bac  l'cflcadc  de  tout  colles, attaqua  quelque  temps  aptes  ii  tiidcmciitlaTout  de  £elic-j 
garde  plantée  aux  enuirons  de  Nifmcs,qu'cflanc  battue  A:  foudroyée  à coups  de  canons 
le  vingt  Se  vnicme  de  luin  d'vnc  mcrueillcufc  tcmpcllc,ellcefl  fétrcc  le  lendemain  aucc  il 
peu  de  merci , que  cous  les  foldacsfonc  bonccufcmcnt  accacliés  à des  potences,  pour  iécuir 
d'cfpouucncail,&:  de  fpe£biclcmifcrablc.Parmy  ces  funcilcs  desbords  de  gucrcc,le  Rliofne 
que  chacun fçaic cilce l'vn des  plus  illuibes  ficmics  de  l'Europe,  desborda  tellement  fut 
le  commencement  de  l'an  nouueauen  Atlcs&àTb.irafcon,qu'il  rcnucilà  ballimcncs, em- 
porta bellail,&  noya  quaiicoucclacampagncimaislila  riiiierc  fie  du  mal  cnccil  endroit, 
Li  neige  n'en  fie  pas  moins  de  l’autre  à Aix,  Seaux  lieux  circonuoilins , où  elle  monta 
iufqucs  à l’cfpaiircuc  de  deux  Se  crois  pans , craiccanc  il  cruellement  les  panures  Oiiuicrs, 
arbres  qui  craignent  mcrueillcufcmcnc  le  chaud  Se  le  froid  trop  ctcremcs,qu'ils  furent  picf- 
ques  cous  cucs.Ce  rauage  violent  ne  lue  vn  figne  de  paix , dont  l'OIiuicr  cft  Iqfymbalciinais 
de  fon  accablement , Se  des  fanglantcs  Se  malheureufes  guerres  que  vous  lires. 

Et  afin  que  te  pcefage  ne  fnc  vain  , ces  fécondes  Aamracs  Se  ces  rroublcs  renou- 
uellcs  s'cmbrazcrcnr  tcllemcnt,qu'au  fécond  du  fécond  mois  adume  vn  terrible  Se  fangui- 
nairc  tumube  dans  Orangc/>ù  plulleurs  Catholiques  paiTcrcnc  par  les  cfpccs.  Se  tonibcrcnc 
inbumaincmcnc  fur  le  quarreau,cmpourpré  de  plulleurs  gros  ruifTcauxdc  fang,qui  crieront 
bien  toll  vengeance  dans  la  ville  de  Paris. 

. En 
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Ëo  cefte  mcTme  & fi  lânglantc  faiidn,  Charles  qui  auoic  plus  que  iamaisbefoindu 
bras  de  ranobleflêfidcUc,&debons&  loyaux  Capitaincs,conritma  certains  anciens  p'ri- 
uilcgcs  de  la  maifon  de  Cabrils,  dont  nous  auons  ailleurs  parW  à Honoré  de  Grâce, 

& d'vnc  mefine  Royale  fplcndcut  donna  le  coliet  de  fainéË  Michel  dans  le  chafieau  de 
Bloisau  Capitaine  G.aipard  Fabrc,cicoyen  treshonnorablc  de  la  ville  de  Marfeille  ,pour  le 
mérité  de  fa  vertu . | 

Ceft  ordre  fut  inlUtué  Tan  quatre  cens  foixantc  neuf,par  le  vnaiefme  Louysà  Thon-  i 

ncur  de  ce  grand  Archange  tutélaire  de  nos  Roys,  auec  tant  de  magnificence, que  les 
Chcoaliers  deuoient  eflre  cboifisSc  triez  des  plus  illulhes  Sc  grandes  maifpns  de  ce  Ro- 
yaumc,ou  des  plus  excellents  icfignalcs  capitaines  , donc  les fcrnices  eftajencdigrics 
des  hiftoircs  , & grandement  recommandables.  Si  qu’aux  grandes  allcmbtces&  cere- 
monies annuelles  ils  deuoient  comparoiRre  auec  vn  long  manteau  ^Royal  de  riche 
toile  d'argent , embellie  d'vne  crcs-cxquifc  broderie,  de  courdons  cnlal|és<|'oii,&;  de  Co- 
quilles cancllecs  de  mefme  , où  pend  vne  reprefentation  de  faind  s.'Prin^dc 

rarmeccelefie,  tout  armé  de  cap  à pied,  enferrant  d'vn  coup  de  lance  in- 

fernal fon capital  & plus  fierennemy  , profierné  & foulé  à lès  pieds,  auec ccit  lietoï- 
que  mot  , Imminft  irenur  Ouniu  , Tonnant  quelque  chofed’cfieué  pacrfefl'ns fc fejour  JiMt. 
des  mortels  , voire  femblanc  n’appeller  qu'hommes  excellcns , perlunaages  licroiqucs  ' 

& capitaines  illuftres , l'vn  defqucis  mérita  d’eftre  Tanneguy  du  Clijillcl , pour  lors 
Gouuerneur  de  Rofiillon  & de  Cerdaigne  : celuy  là  mefme  qui  fut  depuis  gr.ind  Se- 
nefchal  de  Proucnce , comme  nous  auons  remarqué. 

Mais  comme  le  temps  galle  , defpolit , & raualle  toutes  chofes  par  vne  indiferccie 
Sc  tres-ancienne  licence,  fi  que  ce  qui  porte  merueillc  au  commencement  , en  peu  de  | 
temps  donne  mefpcis, tout  ainfi  que  les  eaux  & les  neiges  elloienc  desbordecs , celï  ordre  ; 
fereficncancdes  desbordemens  des  guerres , elloic  en  tel  desbord  Sc  profanation  , qu’à  ! 
chafquc  buifibn  aufiî  bien  qu'vo  capitaine  , vous  rencontriez  vn  Chcualier  réduit  pref- 
ques  à pareil  mefpris  que  celuy  là  de  l'elloillc,  qu'on  fut  contraint  de  remettre,  & fiii-  ^ 

rc  porter  aux  Archers  ; ie  n'entends  pas  de  ce  grand  ordre,qui  n'a  iamais  perdu  fon  prix,  ^ ; 

Sc  que  les  Princes  Sc  grands  Seigneurs  ont  touiiours  receu  à honneur,  maisd'vnccttam  rniio-'/roJ 
petit  colier , que  nos  Roys  auoienc  ordonné  pour  les  Gentilshommes  , Sc  pour  les  brauos 
Sc  vaillans  pcrfonnages,capicaines  8c  foldats , qui  mericoyent  d'eflre  feparés  de  la  foule 
Sc  courbe  des  Nobles , par  quelque  proiielTe  Sc  ünguliere  vertu.  Or  jaçoic  que  du  temps 
de  ce  jeune  Roy  il  fut  tellement  en  fa  detniere  defeheute  , qu’il  fe  vendit  à prix-  d’ar- 
gent , Sc  que  certains  courtizans  en  filTcnc  négoce  Sc  marchaudife  ; fi  cR  ce  que  ce 
capitaine  Marfeillois  l'obtint  meritoircment  , parce  qu'il  commença  à porter  les  armes 
fous  le  grand  François  premier  , où  il  palTa  par  tous  les  degrés  militaires  fans  auoir 
commandcment,continuant  fous  Henry  fécond  , fous  lequel  par  le  commandement  z,  ivan 
du  Comte  de  Tende  il  arma  vne  fufle  de  quatorze  à quinze  bancs  , pour  garder  la  • 

code  de  Languedoc  contre  les  ImperialiRes , d'où  apres  pluficurs  Sc  diuers  combats  il 
emmena  le  Comte  de  Camerin  prifonnicr  à Marfeille  , auec  vn  rres-ampie  butin.  En 
fomme  qu'apres  auoir  cRéfous  le  Marcfchal  Strofic , Colonel  d'vn  régiment  de  gens  de 
pied  ,Sc  capitaine  de  chenaux  legets  en  Tufeane,  s'cRrc  rrouuc  au  fiege  8c  à la  bataille 
de  Sienne , en  charge  de  fergent  maiour  1 au  retour  de  ceRe  guerre  , le  Roy  au  confpcél 
de  plufieurs  Princes , Sc  grands  Seigneurs  luy  donna  l'accolade  Sc  la  ceinture  militaire, 
auecles  patentes  conformesàtelshonneurs  , luy  donnant  pour  marque  de  NoblclTe  ac- 
quifc  par  propre  vertu  d' Azur  à vn  Lyon  lampaflc  de  gueules  fouRenaiit 
de  la  patte  gauche  vne  fleur  dclis,accâpagné  d'vn  bras,  qui  fortant  d'vnc 
nuec  tient  vne  efpec  defgainec,8c  potte  vne  coutone  fleutdelifec,  le  tout 
aucc  vn  heaume  de  mefme , timbté  ou  pennardé  d'argenc,en  pieddel’Ef- 
cu.Apres  la  ceinture  d'honneurqu'il  eutdelaproprcmainde  fon  Roy ,8c 
ceRc  marque  de  Gcntillcfl'e  coiiciniiant  fi  hoiinorablemeiit  Tes  féru  1res  en 
Cotfegue,où  il  fut  commifiàire  derArtiIlerie,8c  eut  le  commandcmctde 
quelques  fbrterelfes  fous  le  grand  François  Duc  deGuyfe,quc  finalrinctil 
receut  de  la  propre  main  de  Charles  le  coliet  de  S.MicheUqu'il  portaauec  toute  fuy,  dcccce 
8cjgraujté  iufques  à ce  qû'il  quitta  8c  tous  ces  honneurs , Sc  ce  monde  fous  le  grand  Sc  li- 
beral Henry  croifiefmc  l'an  fepiantc  neuf  du  fiecle , aptes  auoir  fidellement  fenii 
Cinq  Roys  durant  trente  ou  trentecinq  ans,qu'il  fuyuit  le  train  des  armes , dcfdaigné  Sc  fait 
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peu  de  cas  des  biens  de  fortune,Sc  laiilié  Marfcille  decoree  de  deux  branches  aux  cnfàns  d< 
ies  enfans  qui  fonc  la  ccoilicme  race.  Ainll  peut  on  voir  que  la  dimité  de  l'ordre  di 
Pub  km»  K-  ' Chcualerie , non  acquife  ambicieufemenr  en  oyliucr^  par  coUaeds  erfaniers,  mais  gaighec 
atryuiu/ra».  en  batailles  par  pcrfonnagcshardis  & courageux,  au  moyen  du  mérite  d’vne  vailüncc 
' cfprouuce , a accoullumc  de  faire  deuenir  crcs-nobles  Sc  tres-fameux  ceux  qui  feront  mef- 
%cdc  bienbalTefe  humble  fortune:  fî  que  voila  vn  loyal& légitimé  commeocemom  de 
Nobleflc,  qui  meritcd'clhcfccu.aed'auoirpattenccftehiftokc, pourfetuir  de  lampé  & 
OnMu  On-  d'exemple  à ceux  qui  ne  font  nais  Nobles.  'm- 

fUSun»  a-  , ytiuhoine  de  CordoUa , appelle  communément  de  Cordes  , duqiicl 

nous  auons  peu  denant  fait  mention  en  deux  endroits  , prefquesen 
ce  mefmeicmps  receut  le  mefme  colier  , que  Saurornon  luy -porta: 
non  à la  vérité  pourauoir  encor  rendu  tant  Sc  (i  diuers  feruices  , maisi 
pourauoir  maintenu  Sc  fait  entendre  à fa  Majefte  qu'ilelloit  ylfu  d'vne 
famille  Noble  d'Efpagne , & de  la  maifon  de  Cordoüa , qui  porte  l'Ours' 
d'argent  en  pieds, tenant  vn  monde  d'orenl'Efcu  d'Azur,  propres,  g 
mefmes  armes  que  fes  peres  luy  ont  lailTé.  Semblablement  fut  ennobly! 
laques  Paul  homme  tres-riche&  honnorable  , qui  peu  apres  fut  fon! 
beaufrere,auquel  le  Roy  donna  vncheuron  d'argent  accompagné  d'vn 
croÜTant  de  mefme  en  pied  d'vn  Efeu  d'Azur. 

Reuenons  à MdTîeurs  les  reformé$,aufquels  ne  fembloit  alTez  d'auoir 
difformé  les  fainâstcmples,diffamé  les  croix  venerables,  Sc  les  images 
facrees  des  meilleures  villes  de  ce  Royaume , Sc  des  lieux  où  ils  (ê  font 
rencontres  les  plus  forts , s'ils  n'euil'cnt  mefme  en  la  ville  capitale  au  pro-* 
prceonfpeéVduRoy&dupeuplcde  Paris  fait  abbatre  Sc  démolir  vne  tres-belle  & noble  ^ 
ctoix,qu'on  auoit  frefebement  eileuccaucc  plufieurs  belles  tables  d'airain,  où  clloient  def-j 
duites  les  occadons  de  fon  eredfion  à la  rué  fainâ  Denys.L'an  n'auoit  plus  que  vnze  iours- 
àiôumir  de  facarriercordinaire  lors  qu'elle  fut  abbatuc&mife  àterre  àcoups  de  letiiers' 
de  fcr&  de  marteaux  impicoyables.Lc  bruit  Sc  gemiifement  de  fa  ruineufe  cheute  fut  oiiy' 
par  tous  les  cantons  de  ce  petit  monde  de  ville,6e  monta  iufques  au  Ciel  : car  il  fut  veu  cou-! 
ce  celte  nuiét  efmeu  Sc  quali  tout  eloché  d'Iiombles  vents , d'eltranges  efclairs , & de  ton- 
nertes  effroyables  Sc  dcfrciglcs,tefmoins  de  Ion  indignation  : Sc  comme  prefages  malheu-{ 
ceux  des  fanglantes  cempeltes,des  efpccs  flamboyantes  Sc  des  eiclacs  foudroyans  qui  dclîa| 
pendoient  & fondoienc  fur  ies  celtes  fuperbes  des  impies  abatteursde  aoix  Sc  d'images, 'q 
dont  bien  colt  auecvn  bien  horrible  & funelle  facrificc  le  fang  des  Catholiques  d'Orangci 
iedcNirmesferacxpiévn  peu  trop  abondamment.  Maisvoicy  le  temps  arriuc  que  celte! 
croix  en  produira  vn  million  d'autres, &que  malheur  fera  t ccluy,  qui  ne  fe  crouuera  mar-1 
que  du  figne  de  Thau,ou  ne  portera  vue  croix  bien  apparente  fur  fa  telle.  O combien  d'e. 
(iranges  &noiuiellc5  chofes  l'an  nouueau  veut  faire  voir,dont  ma  plume  a quelque  horreur, 
voire  m'en  drelfe  le  poil  ; leanne  d'Albret  mere  de  noltre  grand  Henry  dccede,&  cede  aux 
deltinecs , qu'EmpeteurS,  Monarques  Sc  Potentats  ne  peuuenc  fuir  ny  frultrer  de  leurs  pro- 
i ycs  ordinaires  : coup  pourtant  qui  donne  bien  viuement  au  coeur  des  prétendus  reformez.^ 
!â*îa!».  Le  Roy  de  Nauarre  Ion  fils  efpoufe  Marguerite  de  France , au  grand  Sc  ancien  temple  del  E 
noftreDame , Sc  en  font  les  nopecs  Xoyailes , Sc  les  allegrefles  publiques  bien  proches  de 
fc  changeren  douleurs  ^neralcs.Si  mortelles  boucheries.  Il  Icmbloir  que  les  mauuais 
'1  dellins  euflent  aflcmble  à ces  efpoufailles  tous  les  plus  qualifiez  Seigneurs,Genrilshommes 
icCapitaincs  Protcllans,  pour  en  faire  vne  horrible  victime  au  Dieu  des  ombres  malheu 


reufcs.Iugemencs  efpouuencables,impcnetrables  fecreis , formidables  chaltimencs,  iucon- 


StariaC* 

ceuables  confeils,4c  punitions  bieneflranges.  Gafpard  de  Colligny  Admirai  de  Frange, 
(mÊTur.  grand  Sc  admirable  perfonnage  , s'il  eut  cité  conduéteur  d'vne  armee  Cacholiqpc 
aulli  bien  qu'il  elloit  chef  Sc  conduâeur  , des  Religionaircs  , rcuenaot  du  Louure  au 
cMtmiAC-  plus  gros  leu  de  celthymenee  , lors  qu'il  y penfe  le  moins , elt  blelTé  quatre  iours  apres 
I*  **  violente  arquebufade  , qu'on  luy  lafehe  d'vne  fencftre,donton  ne  co- 

**  gnoicl'aucheur. 

I Ce  coup  porte  vne  lî  fatale  Sc  fiinefte  fuitte  que  deux  iours  apres  s'ented  l'horrible  toefain 
; de  la  morcelle  & fanglante  iouenee  du  fainét  qui  fut  cfcorché  où  tant  de  Nobleflc  il- 
! luflre  Sc  choific  , ramalTce  de  tons  collés  cil  inhumainement  cfgotgce  Sc  mife  fur 
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jufqucsau  col.  Quant  i l'AdmiraJ  < il  futarrachcxlé  fc*rlia!  , S(jertc|>at‘ 
fans  rencontrer  aucune  forte  de  mercycn  ceu4  qui  le'i^xbiftitcrcrié  du  ISàùc  en  bâsfOT 
le  paué , où  au  poinâ  mefmc  Ton  amc  l'abandonna.  Quelquêr  vttÿbrit  eferir  qu'à  I j pri- 
Ce  d'Angoulefme  aduenuë  quatorze  ans  auparauant  , vn  frère  Michel  'Grcllcîi-Gafdicn 
des  fteres  Mineurs,  Cuftodcde  Xaintes  , homme  de  loiiaHe'vié  & de  fçauchf';  cll.int 
porte  rutrcfcheUed'vne  potence  pour  de  là  monter  au  Ciel  luyprophctifa  cèftemorfpat 
cet  dernicres  paroles , Monneur  l' Admirai  vous  ibe  >oyer  parvoAte  ordonnance , fiirlt 
poinA  de  finir  mes  iouts  : niais  fouucnés  vous  de  ee  quefèvons  predi  , qh^ 
vous  aduiendrace  qui  aduint  à laRoync  Icfabcl  , meurtnere  des  Proplictes-de  Dicu; 
d'autanc  que  dans,  peu  de  temps  vous  ferez  jette'  pat  vnc  tt.iittS  ftrt  ignA- 

minieufement.  Ce  que.  ce  bon  Religieux  proféra  apres  luyiauoir  fait  pluficurs  belles 
ic  Chrefiiennes  rcmonllrances , que  la  Religion  pour  laquelle  il  coiubattoit  li  aipreuMoe 
eftoftmauuaifc&diaboliqiic.Voilaccquiadumtcu'Trance. 

En  ce  temps  de  fangScd'hotrcutfemonftra  grandement  la  fagcrtc  Ü pteuoyàncc  du 
Seigneur  de  Garces,  lequel  ayant  exprez  commandement  de  faire  Iç  jnefine  cxccijVp  Çgo* 
uence , ne  voulut  pourtant  iamais  lafeher  la  bride  l^tels  malfactds,  dy  tremper  fes  n,p(ns  au 
fang  de  tant  d'honanes , donc  pluficurs  Itiy  touchoicne  de  fang , de  pâ'rcntagcal’.i.l.hàqçc  &: 
d'amitié.  le  ne  puis  nier  que  ieo’aye  veu  le  fpcfbaclé  de  celle'  tant  clpôuucnfàljlc 
iournee  de  mes  propres  yeux,  voire  que  ie  ne. me  fois  aidé  à cacher  8i  çonlojcr  Je fJu 
fleur  de  Baudument  , les  ennemis  duquel  cercholent  lefan^  % la  vie  : car  l'çflù- 
dioy  pour  lors  à Paris  , 8e  que  depuis  ie  ne  Paye  encor  veu  peint  Sa  rcprcfciité  'à  Ro- 1 
me  d'vne  tres-exquilê  main  à firaiz  à la  falle  des  Roÿs  au  Vatican  , par  le  coqiinandé-  ” 

ment  de  Pie  quint, Pontife  d'itrcprochable  vie,  8e  de  parfaire  faiiiÀcté  : Se  d'abondant  ' ' ' 
en  fculpturededcmi-bolTc,  aux  trophées  de  fa  fcpiilture  en  la  trcs  riche  8e  fomptuc‘i)- 
fe  Chappelle  de  Sixte  cinquième.  Auilî  ne  fc  doit  on  pas  attendre , que  ie  la  vucillc 
rcprouuer,  combien  que  ie  ne  rrprouue  la  fagcITê  8e  modération  du  Seigneur  fro- 
tiençal,qul  depuis  en  a efiè  vniucrfcllcmcnt  bien  voulu  Si  lotie  de  ceux  des  deux  Religions, 
le  iugement  de  telles  chofes  ne  pouuant  cftre  qùc  fufpcû  ou  bien  dangereux.  Tant,  y 
a que  fur  ces  chaudes  allarmcs  8e  ces  froides  craintes , le  Comte  de  Sommeriue,  qui 
iufqucs  icy  depuis  la  mort  du  Comte  Claude  fbn  pere  auoic  cflc  Gouiierncur  &;  Sc- 
nefchal  de  Proncncc , paya  le  tribut  de  nature  le  huièf  du  huiâicmc  mois  , grandement 
plaine  8e  regretté.  Prince  nay  du  fang  de  Sauoye,  de  belle  Se  riche  taille, d'afpeèl  agréa- 
ble 8e  ferain,  ayant  les  yeux  cRincclans  8e  bleu-celeflcs , le  nés  aquilain,  8e  bien  trait, 
b bouche  décemment  releuee , 8e  peu  fendue  , le  teint  colore  , le  vilâge  en  oiiale  , 8e 
le  poil  tirant  furicblondlau  demeurant  Seigneur  vertueux , doux.familicr,  accoftablc  Se 
gracieux, vaillant  8e  plein  découragé  grandement  addonné  à tous  leux  d'exercice,  à 
la  chafiTe  Se  aux  belles  femmes  , qu'il  aymoit  paffionnement.  Ot  citant  tel  , il  n'eut 
plu floR quitté  la  terre  que  lè  Seigneur  de  Carces  pour  le  rcfpea  de  fon  mérite,  fut 
créé  Comte, 8e  par  mefmc  môycn  grand  Scnefchal  , fl  que  les  patentes  en  furent  au- 
thenciquemcnc  publiées  le  vingt  8e  huiâ  de  Nouembre  grandement  à fon  honneur.  Telle 
eftla  roué  de  ce  monde. 

II  y auoit  de  l'apparencc.Se  fi  fembloit  bicnà  pluficurs  que  celle  horrible  boucherie  8e 
Éinglanteprofcripriondeut  crainer  apres  foy  vne  guerre  autant  immortelle  que  riiortclic: 
voire  vn  bien  long  8e  funcllc  malheur  à b ftancc,quoy  qu'on  en  cerchafi  rylTuc  par  là.Mai  j 
comme  les  iugements  de  Dieu  font  autres  que  ceux  des  homntcs.Se  fes  moyens  infiniment 
plus  hauts  8e  diuers, il  ordonna  en  fon  tribunal  inacccfiîblc.Se  voulue  que  le  Duc  d'Anjou, 

Prince  plein  de  vaillance  8e  de  pieté , mortel  8e  capital  cnnemy  des  Protefl ans , auâc  qu'e- 
flre  Roy  de  Frâce,fut  efieu  Roy  de  PoIoignc,fur  le  ncufdu  mots  de  May  de  r.m  MOaxxiij.àu- 
quel  temps  Nifmcs  cuida  cftre  furpris  pat  SamAc  lalle.icqucl  efloit  dans  Marguerites  .iucc 
bonne  garnifon.Maisl'entrcprifcfaillit.Se  fiift  cefte  minccfuctcc.aii  grand  platfir  des  reforv 
més,qui  défia  occupoict  infinicspbccs.chafteauxSe  forts,en  Viuarcz.Lâgucdoc.lcsCcucncs, 
le  haut  8e  bas  Geuaudan.Rouergnc, Albigeois, Lauragaiz.CorraftayToix.Azil.Q^crcÿ  haut 
Se  bas,8e  touclepa'fs  dcBcam  ,infeûczde  ccscrrciirs.dontProucncc  n'aucit  faute. 

Cefte  incfpercc  cleftiôdôna  ioor  à rappoinrcmec  qui  fut  fait  âiicc  ceux  de  b RochclIc.Mô 
taubî,Nifmcs,8e  Ptoùccc,lexi.dumois  d'Aouft.Pcu  apres  les  AmbaftadcursPollônoisvin 
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ta  fepriemc  partie  de  l'Hiftoirc 
Henry  III.  le  Liberal, 


dtent  quérir  leur  nouueau  Roy  .lequel  frit  à peine  facré  à Cracouic,où  il  reccut  la  Couron  ne  ! 
r.Lür.  Royale  qu’vne  autre  alTez  plus  iUulhe  â£  puilTante  fembU  luy  tôbcr  du  Cicl.par  le trcfpas-dc  i 

“'"T  Charlcsfonfrcrc.quiluyquittafondiademc&sôfccptrcauChalleaude  Vinccnncs,où  l.i 

SITm/:  [mort  cQuppa  fa  vie, apres  qu'il  eut  régné  quatorze  ans.cinq  mois/e  trentccinq  jours,  Se  ver-  I 
(eu  vingt  & quatre  ans,moins  vingt  &fept  iours:Prince  courageux  & violent  àtoutes  for-  ! 
msdcxetcices4’il  en  fut  onevn  autre  au  monde, amatetirdes  perfonnes  doaes.faucur  des'' 
U III  J,  Ut,  bberalcs  Sc  bonncRcs  rcicnces,&:  des  excellents  Ptofeireuts.Otatcuts  & Poètes , qu'il  mon-' 
fiuZ"*”  |'°''''oIontietsezbonncurs,Abbayes4:Ptclatutcs:dontpln(icuttbcaux  ouutagçs  & Poë- 
c.  t oiü.  Il»-  mes  illuftres  furent  cfclos  ic.  enfantez  pat  les  plus  beaux  efptits  de  fon  tcmps,au  grand  hoo- 
nu»  ftaaco-  ncur  «Icion  Rcgnc  &:  dcfon  fîccic. 

tul^xChri-  ® - s 

(ViutiirimnSa  I — - . - . 1 ^ ^ 

TlOISIESMt.  LE  LIBERAL  ROT  D b'  f X A JV  . 

U ô" ^ PtUi^ru,C8mtc  XXX^  Je Pnuemee.  - ’j 

Haries  na pIudoR  déposé  fa  mortelle  defpoüille , Sc  fes  ornemenrs  Royaux  ' ' 
que  la  Roy  ne  mere(que  les  Princes  du  fang,&  les  plus  grâds  Seigneurs  de  Frâceon  c ’ ® 
iogrimiihë-  iT  ja  déclarée  Regentc>n  donne  au(fi  toft  Icsaduis  par  polies  prompts  Sc  légers  au 
»*  ici  sa  Po  l^®y  de  Poloignc  fon  lîls,à  qui  la  Couronne  tombc:mais  côipe  il  n'y  a ebangement  cz  cho- 
aîocmii'*»"  *^*““.'"°''de,qui  produife  tanr  de  foudainealreration,  comme  fait  celuy  d'vn  Règne  Sc  de 
l^perfonneRoyale,  cependant  qu'on  célébré  les  funérailles  de  ce  icunc  Monarque,  que 
” 1^*^*  “‘^dfns  inciiitablcs  ont  fi  peu  laiffé  fut  la  terre,  voicy  que  en  Proucnce , $cyne,  Rycz, 
i^tcols,  8c  PuymoilTon  fe  trouuentcnuabis  8c fuipris  de  nuiâ  parlcsRebgionaires.qui  en 
fmirtiUn  du  fauciir  de  relies  obfcurites, qu'ils  aymentafles  plus  que  lalumierc  du  plein  iour  fous  lacon* 

duitedcl  lilc.ieuneSc  dclibciéGcntilbomme  (frere  du  Saron  d'Alomagne  ) Si  d'tftou-  C 
frêmmt  bloiï^nc  foiît  pcii  d inlblciiccs.de  rauilfements.dc  rauages 8c de  proyes.  Pourrcpnmcr  rcl-  * 
»««a<  U Rf  les  audaces , 8c  cb.iffcr  bien  loing  ces  troubleurs  du  commun  repos , le  Comte  de  Carecs, 
rtntt-d-t  <I0'  eflcn  I honneur  de  Licutepant  de  Roy , drelTc  des  grandes  compagnies  , que  Vins, 
cIi^Tct- ' quelques  autres  Barons  ûc  Capitaines  de 

rti  jmrrt  rfM  x Prouence  commandent.  Cequi  mené  finalement  vn  Chcualier  de  fainû  Icaii , de  l'an- 

^ honnclle  mort  : pour 

tUxTdt  s.  les  armes  contre  (bn  Prince  8c  fajfy  quelque  monallerc,  où  il  fe  vouloir  faire 

_ a.  fort.au  moins  quant  à ce  que  portoient  les  paroles  de  fon  Arrell  8c  le  fubicA  de  fa  rootti  D; 
mais  fuiuant  le  commun  dire  par  lepourchas  de  fes  plus  mortels  ennemis  qui  redoutant; 
plusfa  valeur  ,qu  ils  n'cunTcnt  pas  déliré, l'auoient  tcduità  ce  honteux  fupphce  patvnefia 
trop  ignominicufe  ,8c  imméritée  d'vn  Gentilhomme  d'honneur.  Bruit  qui  printdemet- 
ueillcufemcnt  fortes  ailles  par  la  mort  d'Auzet  fon  ptoptefrere germain , qui  futprefquei 
d vn  mcfinctrai£l,8c  par  dilTemblable  malheur  indcrablemeni  alTalIIné  d'vn  coup  de  pi- 
(lolct  I la  mcfme  ville  d' Aix.où  le  tronc  mort  du  Cheuahet  cftoit  encor  tout  rcccnt  priué 
de  telle  de  vic.O’cd  âlnH  c]u*on  en  pAf  loic» 

Henry  donques,  lequel  aduerty  delà  mort  de  Charles , s'ell  ja  defrobé  de  Cracouie, 
forcé  de  la  neccflité.part  fans  grande  fuitte  ny  conuoy  de  Poloigne,8c  fait  tant  par  ces  jour- 
nées qu  il  arriueen  Auignon , II  lailTant  le  Cardinal  de  Lorraine  malade  , il  monte  bien 
to(Utheual,8cferendcndiligence  àLyon  , où  celle  ville  le  reccut  d'vne  allegreffe  in- 
croyablerlaprcmiercchofc  qu'il  rencontra,  fut  de  trouuet  fon  pays  en  feu  , de  toutes 
parts  ambrazé,8c  tellement  tourmenté  d'horribles  vents , que  pout  les  edoulFcc  prompte- 
ment,il  n'eut  aucun  moyen  plu^uilTant  que  de  faire  publier  vn  Edid  contenant  ceflâ- 
tion  d armes  8c  abolition  du  pafle.Et  (îbicn  l'entrée  de  celle  clcmencc  volontaire  ne  peut 
arreilcr  du  tout  ces  furiciifes  8c  implacables  tourmentes  , fa  venue  pourtant  amortit  8c 
calme  fort  la  licencieufe  infolcncc  de  leur  cours  : tellement  que  pour  n'oublicr  aucun 
traifl  de  bonté  Royale,  il  fait  d'abondant  publier  vn  pardon  ample  8C  general,  prefquci 
au  mcfine  poinélque  Monlicur  le  Marefchal  de  Raiz , ja  pourucu  du  gouuemcmcnt  de 
Prouence  par  la  mort  du  Vicomte  deTauancs  .entre  dans  la  ville  d'Aixaucc  grande  ma- 
gnifccncc  8c  folcmnicé,illu(lrcmcnc  rcceu  tant  des  deux  Cours  fouucraincs,que  des  Cod- 
fnls  qui  logent  fa  perfonne  au  Palais , honnorablemcnt  préparé,  à tant  que  le  lendemain, 
de  fa  réception, les  monnayes  que  le  desbord  auoit  ia  montées  hors  de  leur  pied  8c  de  leur 
coursordinairc>font  réduites  a leur  premier  train,lcs  efeus  (ùlàcinquante  huiél,8c  les  pillo- 
Icts  a deux  fols  moins.  ' 


S/lr«r»0'  du 
/&«r  îtAuxÆt 


mUk  L/M 
(t  tmftm. 


l,*t.O(Ukn 
tdui  dtiéii 
fiwi  ty  ctjfëtii 
itérrnti. 

Et  fnm>tn 
imrs  du  mtu 
di 

AMrtfdtrdtm 

fpmtà 

Uvn.  Nmh 

tmtmdiÈdi- 
fixmrkidMnf- 
clutldtlUU 
à éix, 

LfXfii-  Hê- 
MtmhrêtMxt 
dtsm»m»Rj4i 


r 


de  Proucncc  fous  nos  Roys. 
Coince  XXX. Seconds  croublcs. 


8n  ,t 

UDltlU. 

I 


fitmr  àà  lltUf 

Saheftetnù, 
vale  xccioû. 


Si^UjS»de: 
S’0mmh0,  I 
<M0Ùrtfnt.  I 


AHftn 

ttmhn. 


A pcinca  reiournélenouucau  Gouucrncur  trois  iours  î Aix,  qu’il  prend  aucc  luy  le  l»h.  j». 
Comte  de  Catees , le  Vicomte  de  Cadenet  ii  pluüeurs  autres  Gem ilshommes , k rire  le 
chemin  de  Riez  auec  machines  & attrait  de  guette,  pour  prendre  & forcer  celle  place,  s’il  I 
ellbefoin de  les  employer.  Vinscependant  ,quifevoyantdesforcesen  main  ,ne  lespcut  j 
fouffritinutiles.lescmployetoidemeDt  contre  certains  lebellcs  infrk'lciirs  & mcfprircurs  ! 
téméraires  des  factezEdiâs  du  commun  reposa  Digne,  lefqncls  réduits  & cantonnez  à ' 
l’Eucfché  font  bien  ton  delfaics  te  facriliczà  Hecate  auecvn  i'alut  & bonfoir  eternel , les 
rns  pat  le  tranchant  des  armes , les  autres  pat  les  coups  honteux  des  haches  fur  l’infame  & 
pubhc  theatre  d’Aix  : honneurs  dignes  de  leurcrime.airx  dcfpcns  dcfquels  ceux  de  Greols 
faiâsfagesifunt  plus  doucement  traittez  &: garentilTent  leurs  perfonnes  d’vn  li  funcEc 
traiteement.  Lecommcncemeot  du  dernier  mois , void  K icz  repris  il  toute  telle  courtoi- 
fîe,  les  ennemis  eu  eHansfonisàvics&:baguesfauues,tantadepouiioirvn  exemple  fait 
il  propos  U.  à temps. 

En  ces  mefmes  iours  fut  repris  PuimoilTon  ; & poiirce  que  le  Baron  d'Oraifon , EIs  aifné 
du  Vicomte  de  Cadenet  cftoit  pour  lors  chcf&conduâeur  de  ceux  qui  aiioicnt  tourne 
leurs  armes  contre  le  Roy , fous  yn  pretexte  fpecieux  & tres-puilTant  de  conferuer  le  pays,  l ttf  ; 
aumoins  ainli  qu'il  prefuppofoit,  Sc  faifoit  voir  par  fes  raifons,fa  Majellé  fit  publier  vnein-  ‘ "f"-  ‘ 

dulgenceroyaletantpourluyquepourcenxquil’auoientfuiuy.'incontinent  apres  meurt  ! 
ce  grand  Scttes-illuEreCharlcs  de  Lorraine  principal&  premier  honneur  du  College  des 
Cardinaux , dans  la  ville  d’ Auignon , où  le  Roy  l'auoit  laifle  : mais  ou  vn  grand  & magni-  ' ^ 

fique  dueil  ell  célébré  àfes  funérailles , tant  pour  fon  rang  U fon  grade , que  pour  les  ver-  ^ 
tus  héroïques,  dcnaturellcs  dont  ce  Prince  elloit  doüe,  dueil  qui  termina  celle  année  auec 
le  terme  de  fa  vie. 

Celle  qui  fuiuit  apres  commença  fon  enfance  par  troubles , & par  Aygnes-mortes , que  ; vtutm 
Leques  furprir.  Celle  efpine  bien  que  fiifchcufe  & poignante,  n’empefchc  pourtant  que  le  * tnmtr. 
Roy  n’aille  faite  fon  facre  à Rheims,  qu’il  reçoit  le  dernier  des  Ides  de  Feurier  des  mains  fa- 
créés  du  Cardinal  deCuife:  fit  que  pour  petpetuerla  tres-N'oble  & royale  branchedeVa-  S">- 
loys,  U d'Angoulefmo , il  efpoufc  deux  iours  apres  h Princede  de  Vaudemont , du  fang 
illullre  des  Ducs  de  Lorraine , fortis  des  viels  Xoys  d’ Audrafie , auquel  touresfois  reterncl-  *rr. 

le  lagclTe  a ordônc  que  la  polleritc  du  grand  François  aboutira,  pour  faire  refleurir  ir  mon-  ^ 

ter  iufques  au  ciel  l'autre  branche  de  S.  Louys  en  la  race  de  Bourbon,  qui  doit  poiFeder  la  uurfi 
couronne.  Si  finalcmcntl'Empire  de  fes ancedres  iufques  ù la  fin  du  monde. 

Sur  ces  mefmes  occurrences,  quelques  reformez  protedans  fous  la  conduitte  du  Baron  Vnf,i,uàn 
d'Alemaigne,chef  principal  de  ce  coup  , Seigneur  courageux  Si  bien  fcnfé,&  d'vn  Ca- 
piraine  Fcrrier,  faifilFent  Mencrbe,villcrte force  & Papale,  à la  Comté  de  Venaiflin  :&  ne 
dilFormcnt  peu  la  Prouencc  ces  reformez,  par  courfes,  brigandages  Si  rançonnemens  or- 1 
dinaircs  vn  fon  long  temps.  Admurablc  fagelFc  de  Dieu.  Au  mcfme  temps  que  cede  fone  ' 
d'hommes  impies  8c  malins  fonis  de  l'ancienne  creance  de  l'Eglife  Si  de  la  Foy  rccente  de  ! 
leurs  peres,  diffame  ainli  cruelleinent  les  champs,  les  maifons  Si  les  temples, on  void  encrer 
cenains  bons  Moynes,  vraisReligieux,qui  plantent  dans  Auignon  la  reforme  Si  la  vraye  ‘ 
réglé  de  fainél  François,  ja  par  la  trop  grande  licence  du  fieclc  corrompue  Si  dcsbauchce  \ Kt^dis. 
non  feulement  en  Italie,  oùelle  auoit  commencé,  ains  en  France  8c  en  Prouence  au  grand 
mefpris  de  ced  ordre,  de  leur  premier  pere.  Si  de  Dieu.  C’ed  des  Capucins  que  i'cnccnds,; 
lefquels  fe  font  enlimcneez  au  grand  honneur  de  la  République  Chredienne  prcfques  par 
toute  l’Europe,  mefmemenc  en  cede  Prouincc,  depuis  l’an  feptantefix  auquel  nous  allons 
encrcr,qu’ilsencrerent8cfùtentveusen  Auignon.  Cequ’ilfaut  prendre  en  peu  de  mots  ^ 
d’vn  peu  plus  loin,  puis  que  l’occalion  nous  y porte.  Si  que  celuy  qui  a mérité  de  porter  les 
propres  enfeignes  du  fils  de  Dicu,merire  bien  ced  honneur  Si  ces  trois  pages. 

Ceux  qui  iugenc  d’vn  efprit  fain  de  toutes  chofes  mcfmement  des  ordres  facrez,  des  R e- 
ligions  Scdesferuiteursde  Dieu,aduouent  fort  ingénument  queFrançoisd’AIIife,qui  fem- 
blaedrediuinemtntfufcité contre  l’hcrelie  des  Albigeois,du  temps  dcfquels  il  vifiia  cede 
Prouincc,  aucclc grand  Dominique  honneur  éternel  des  Elpagncs , a ede  l'vn  des  plus 
grands  fainéls  de  l'Eglife  Apodolique  doüé  d'vnc  fi  parfaiâe  Si  naïfuc  humilité , qu'efpou- 
faiu  la  volontaire  pauureté  en  tout  degré  d'cxtremicé , il  ne  voulut  onc  polFedct  en  propre 
chofe  aucune  qui  fut  au  monde,  non  pas  mcfme  fon  vilgaban,ny  fa  petite  cellule.  Au  mo- 
yen d’vne  telle  grâce  il  commença  vn  ordre  fort  edroit  Si  rigoureux , apprcuué  mcfme  de' 

Dieu,  lequel  confirmé  de  fes  fainâs  Licutenans  8c  Vicaires  a )a  duréi'cfpace  de  quatre 
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ûeelcs  : U.  peuplé  l'Eglifc  d'iofiuis  perfonnages  d'admirable  doâcine  iL  lainOcié , qui  fonc 
cfccits  au  liurc  d'or.  Or  ruiuant  vue  i'peaalc  promciTc  que  Dieu  üKi  ce-  grand  homme  que 
iamais  le  monde  ne  fccoic  fans  quelques  vrais  obleruateurs  de  l'a  reigle , quelle  licence  qui 
fc  fourrail  pairay  les  Religions,  en  l'an  vingciemc  de  ce  iîccle  iirufcita  vn  frère  Matthieu 
de  BalTî  Obferuancin , homme  de  bonne  U fainéfe  vie,  qui  voyant  ton  ordre  par  trop  nor<- 
chalant  & deilachc,ne  cenant  quaii  plus  tien  de  fa  première  difciplinc,  commença  la  reior- 
me  des  Capucins  en  Italie,  où  ils  s'cipanditenc  en  pluiieurs  villes , aiiis  qu'eftre  cognut-  en 
France,  itilquet  à ce  que  fous  le  regne  du  neufuieme  Charles  que  nous  venons  de  pafVer,  iîs 
commencèrent  i Paris  iullement  l'an  feptante  trois,confirmc2  trou.  ansaprcs(à  fçauoir  l'an 
que  nous  traittons  ) par  Henry  le  Liberal  Prince  du  tour  pie  religieux , diirjucl  nous  fui- 
uons  le  regne-  Si  qu'ils  volèrent  à Lyon,  & de  làenAuigDon,oùiispaircrcnt  la  Durance,5: 
fe  plantèrent  à Marreillc,& en  pluiieurs  de  nos  villes,  au  grand  bleu  de  tour  le  pays.  ' - 

Quant  au  Conuent  d'Auignon,  George  Cardinal  d' Armaignac,  Prince  defaog  royai,& 
d'excellente  mémoire,  mon  premier  Maillre,clloit  Collegat  t£  Archcuefqued'Auignon,  i 
lors  que  la  ville  les  receut.A:  que  Pierre  de  Sainél  Sixt  6'entilhomme  tref-opulenr  de  la  cité, 
nay  à grandes  chofes,  le  fonda  & ht  conllcuirc  a Tes  propres  coulis  Sc  del'pens,pris  SC  reccu 
par  le  Keuerend  Pere  Matthias  qu'on  futnummoit  de  Milan,  le  dix-huiél  du  mois  d'Aoull.  ! 

A l'exemple  d' Auignon,  ancienne  &tres-noblc  pièce  de  celle  Prpuince , fut  pris  celuy 
de  Marfeille,  où  ces  bons  Peres  furent  receus  pat  vn  confeil  general , en  vertu  duquel  on 
leur  donna  comme  pour  erres  voe  petite  Eglife  lituee  dans  l'endos  de  la  cité  appellcc 
fainélc  Marthe,  où  les  Religieux  ont  demeuré  enuiron  quinze  mois,  aciufques  à ce  que  la 
première  pierre  fondamentale  fut  pofee  au  heu  où  ils  font  maintenant  auec  tant  d'amples 
& beaux  dortoirs,  amplesSt  beaux  iardinages  par  la  fcrenillime  Roync  Catherine,  apres  1 
que  Charles  Cardinal  de  Bourbon  allillé  de  Mellire  Frideric  de  Ragueneau  Euefque  de 
MarrcilIc,Prclat  trcs-lplcndide  Sc  magnifique  l'eut  benite. 

Arles  ville  telle  & li  Noble,qu'elle  ne  foulTre  pas  d'edre  auanragee  en  rien  par  Marfeille, 
defircufe  d'auoir  ces  bons  Peres,  les  mande  prier  en  Auignon  par  feu  Melfire  Gabriel  de 
Sabbatier  Gentilhomme  de  la  cité,thtcforict  de  l'Eglife  de  fainà  Trophimc.d'y  venir  pren- 
dre vnemaifon,  lequel  ht  ii  dignement  facoinmiffion,  qu'il  emmena  quant  Sc  luy  leRc- 
ucrend  pere  Hicrofme  de  Milan  Prouincial  de  l'ordre.qui  palTant  àTharafeon  lit  demâder 
.à  rAbbclTc  le  vieil  Temple  de  Sainél  Honorai  des  appartenances  de  fon  Ahbave. 

Ce  qiii  luy  fut  accordé,auec  telle  côfolation  Sc  côteniemcc  que  ces  bons  Religieux  y furent  ' 
receus  d'vn  allcgccll'c  generale,  SC  prindrent  les  clefs  de  ce  temple,  lequel  marque  vne  rres- 
Noble,  Scbicnvenerable  antiquité  en  pluiieurs  fragmens&:fepulchrcs,oùilsont  demeuré 
enuiron  dix  ans, combien  que quatreans apres  ccqui  fut  l'an  oflanie  huiâ,  fut  mifeüc 
benite  la  première  pierre  des  fondements  par  Mellire  Syluio  de  Sainûe  Croix,  Arche- 
uefque  d'Arles,  nepueu  du  Cardinal  Ptufpcro  Baron  Romain,  fon  dcuancicr,au  lieu  où 
ils  fonc  maintenant. 

Alexandre  de  Canigiani,  yflù  de  Cione  de  Pilofo  Canigiani,  que  Nardi  met  au  rang  des 
premiers  Gonfaloniers  deFlorencc,  elloit  Archeuefque  d'Aix  lors  que  par  vn  Confcil  ge- 
neral célébré  le  trois  de  Feuricr,  que  le  liccle  n'auoic  plus  à fournir  que  trois  lullres  dix 
mois  Sc  vingt-cinq  iours,où  preliderent  les  licursd'Ancelme  Sc  d'Aymar.Senatcursanciens 
Vcres-honnorablcs, St  l'Aduocat general  Laurent, lenom duquel  fulEc  allez,  les  Peresy 
furent  receus  pour  conrolccceflecicé,où  font  deux  Sénats  fouuerains,'lcs  Procureurs  du 
pays.le  liegecapital,&  l'vn  des  plus  beaux  Sc  amples  Monallcres  de  la  Prouince. 

Sallon  quatiicmc  ville  de  Proucnce,  linon  en  edenduc  de  labourages,  Sc  afl'oiiagemcnr, 
aùmoins  en  fertilité  de  certoir , cfpelfes  forcflsd'oliuicrs,fTancbife,  Sc  quantité  de  fainillcs 
Nobles  Sc  honiiorabics , ayant  tant  Sc  tels  aduancages,  efl  aulTi  la  qiiacrieme  à les  auoir  pat 
quelque  haut,  fecret  Sc  incognu  iugement  de  Dieu  qui  fcul  du  rien  fçaic  tirer  l'edrc,  du  mal 
le  oicn,  Sc  des  cciicbres  la  lumière.  De  forte  qu'on  leur  achetccvne  maifon  reccnccmcBt 
efleuce  au  plus  cminent  lieu  du  Bourg  neuf,  où  elloit  l'vn  des  plus  beaux  Sc  fpacieux  irux 
depaulme  du  pays, accompagné  d'vnieu  de  billard, Sc  d’vnafl'cz  grand  iardin  forrabicà 
la  commodité  du  logis,  pour  le  prix  de  mille  efeus  payez  aux  heritiers  de  laques  Paul,  l'vn 
! des  plus  riches  hommes  de  fon  temps  à qui  ellcappartcnoit.  Où  par  vne  mctliamorphofe 
' bien  cdrangc&'noiiconceuc  de  celuy  qui  lahcba(lir,onvidtouiàcoupd'vn  lieu  profane 
. vn  lieu  facré,  d vn  logis  de  ieux,  de  blafphemes  Sc  de  querelles , vu  temple  de  difciplincs, 

I de  louanges  Sc  de  paix;d'vncalTcmbIecdeieoieucs,vn  Conuent  de  Religieux,d'vn  toiélde 


(cruice. 
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fcruicc  vn autel  de  factiüco.d'vne  galtcric  de  fpcflaccurs  inuiilos  vn  cloiAre  dcdiuin's 
contemplateurs,  d'vn  Sphiriftcrc  vn  Petiftylc  , en  lieu  de  racquctics  V de  billards  des 
Chapçllets,  des  Breuiaircs  & des  Croix.  Et  en  femme  à la  place  d'vne  rpcionqucdcniinc, 
de  barat,  & de  peidition  vnc  maifon  d'OraiTon,  de  francbilc  & de  lalnt.  A ndre  de  NoDre- 
dame  ictsne  Centilhomme  de  U ville  laB'é  des  plaitirx  du  monde  i y pnnt  incontinent 
l'habif.  -u- 

Apres  Sallon  fninit  Thollon  par  vne  ties-bcllexiclnne  & coniionancc  ; au0i  font  celés 
deux  villes  les  plus  plantuicuros  en  oliucs  & en  huiles  de  la  Proiiince  ; leur  première  croix 
filt plantée  à nollreDame  d'EotrcvignesoùilsoDtdcmeutcrefpaccdcvmgtans,&iur- 
ques  eu  l'an  fix  cens  St  lix.  qu’àcaui'e  de  l’infolubncé  du  lieu  ils  forent  cliangcz  dans  la  ville 
tout  au  deuanedenoBre  Dame  d’humilité  8c  de  mifcricordc,  où  le  cinq  du  mois-dc  luillec 
lesÇonfuls  mirent  la  première  pierre  aptes  quelle  eut  elicbcmce  par  Mcilire  Cijlcsdc 
Sceptris  Centilhomme  d’ Auignon  digne  Eueique  de  Thollon.  Catpcncras  Sc  Cauaillun  les 
receurent  fort  peu  aptes. 

Srignollequi  tient  rang  entre  les  meilleures  villes  du  pays  ancienne  nourriture  des  icô- 
nes Corotins  de  Proucncc,  les  rcceut  apres  Thollon  hiftement  quatorze  mois. 

A Draguignan  furent  tenus  trois  grands  Confcils  tant  pourauoir  ces  bons  Pcrcs,  que 
pour  leur  achetter  vnc  place,  où  le  dixneuf  dcFcuricr  laraoix  fut  plantée , 8c  huiâ  iours 
apres  la  première  pierre  bCniBe  8c  pofecparMcintcfarthclcmydcCamélinEuei'qucdc 
Frejuls.  D‘vnmermctrainrecrouuansreccuS3Beaucaire,aupourchasdu  vieil  Baron  de 
Peraud  grand  8C  zélé  Catholique. 

Les  crois  villcttes  du  Manigues  tes  rcccuccnt  l'auaac  iouc  des  Kalendes  de  luin  l’an 
quatrième  du  dixfepticmc  ficcle. 

Pertuis  bien  peu  apres  Icsappcila  par  vnconfcil  general,  au  moycnduqucl  la  croix  hicj 
erigeeauee  grande  deuotion  8c  publique  ioye  le  treziemc  de  Noueinbre.  I 

L.C  pcnulcicme  de  lanuier  de  l'annce  fuiuante  la  croix  fut  benifte  pr  MclIirc  EBiennc  de  | 
Aoucicaud  Euefque  de  Crace  8c  plantée  à noftrc  Dame  de  Bcthclcm,  auec  les  dénotions  8c  I 
ceremonies  accouftumees.  j 

A noftee  Dame  de  Bonviage  qne  la  Cientat  leur  donna  le  dernier  des  Noncs  de  May,  la  : 
croix  fut  veuê  efleuee,  prefques  aux  mefmes  iours  que  ceux  de  Thollon  fe  changèrent.  | 

Riez  ville  peuplée  de  Nobles  familles  les  reçoit  aptes  la  Cieucac  où  MclTire  Charles  de: 
Sainâ  Sixt  Gentilhomme  d Auignon  fils  de  Pierre  fondateur  des  Capucins  d'Anignon 
Euefque  de  Riez  donna  fa  bcnediflion  pontificale  à la  croix  qu'on  vid  triompbamment 
erigee  le  quinzième  de  luillct  ; ainli  qu'à  fcmblable  iour  CodclFcoy  triompha  de  lerufalcm. 
Si  mit  la  Croix  abbactuc  pat  les  infidellcs  en  plus  d'honneur  8c  de  triomphe  que  iamais.  Ce 
Prélat  au  raefme  iour  (ut  les  neufheures  du  foir  pbnea  vnc  femblablc  croix  à mefmes  fins 
à MonlUers. 

Manofquc  finalement  quin'cftpasia  dernière  ville  de  Proucncc  ; mais  la  dcrnicreàlcs 
auoir,  les  reçoit  l’an  fix  cens  8c  neuf, où  Mcflirc  Toufl'ainû  de  l'illufire  famille  de  Glande- 
uez  de  Cuges,  benifi  la  Croix  qui  fait  trembler  8c  fuyrles  Démons  de  l’air  plantée  le  quin- 
zième d’Auril,  Vaulrias,  Orenge,  8c  rifle  de  VenilTc,  enfuiuans  les  mefmes  traces,  oc  vou- 
lant auoir  ces  ^ns  PeCs,  qui  femblcnt  tirer  auec  eux  toute  forte  de  bon  heur,  de  deuotion 
Sc  deSainûeté.  Voila  comme  la  promcITe  faite  à leur  Pere  S.  François,  que  iamais  fon  Or- 
dre ne  feroit  fans  quelques  vrais  obfetuatcurs  de  fa  réglé,  fc  trouuc  infaillible  8c  véritable, 
8c  le  progrez  qu’ils  ont  fait  auec  des  ftuifls  incroyables  Sc  vne  vie  irréprochable  depuis  ceft 
an  que  Menetbc  fut  enuahic  pat  les  hommes  Keligionaircs,  qui  ne  donneront  peu  de  trou- 
ble, ains  que  les  dénicher  de  Û. 

Quand  quelque  petite  picceefttangctc  de  bon  alloyfe  vient  offrir  au  rencontre  d’vne 
Hiftoiteroeflee  de  plulieurs  choies,  il  la  faut  prendre  gayement,  parce  que  tel  dclloutne- 
ment  n’cft  point  de  mauuaife  graccen  vn  fafeheux  8c  loogvoyagc.  Ccd  endroit  me  tire 
àGcnncs.oùdcce  temps  les  vieux  Nobles  8c  les  nouucllcmcnt  ennoblis  tombèrent  en 
gros  differents  ; les  anciens  Gentilshommes  fc  voulans  tenir  comme  feparez  des  nouucaiix, 
8c  mettre  quelque  différence  entre  les  aggtegez  8c  eux  1 comme  jadis  aduint  a Naples  du 
temps  de  la  Royne  Icanne.  Or  cftoit  la  choie  pour  esbtanlcr  grandement  leur  Eftat , fi  l’cn- 
ttetmledu  Pape,  de  l’Empereur  8C  du  Roy  d’Efpagnefiugcsdcvray  irrcicftablcs)  n’eut  parc 
cefteruyne.  Pat  cestrois  grands  8c  fouuctains  Monarques  furent  choifis  8c  mandez  lean 
Cardinal  Euefque  d’Oftie,  Prieur  du  facré  College,  Le^t  à Latetc  de  fa  SaincVctc , Pierre 
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La  fcpticmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Henry  III.  le  Liberal. 


jÊ$Vtf4,di  Faunus Coftachiarius Comee b Pciace  du  fainâ  Empite,  Euerqtic  d'Aix, Prcdicaccur  b 
‘ Commirtàire  de  rEropeteur,  Dora  Carlo  Borgia  Duc  de  Candie  b Dom  Ican  de  Idiaqucz 
^/.^«-IConfeillcisduRoy Catholique, quilcsmitcntd'accordjbdrefTcrenc  des  tiouuelles  loix, 
uritr  tnaid  ponans que toulles mit  au  rang dêsNobles, aggtcgez  ou  ennoblis  depuis  l'an  einqcens, 
vingt  b crois  en  haut,Iccoieot  mei1ez.£uis  difpucec  des  origines  ny  des  armoiries.  Ce  qu1ls  ! 
ont  fait  coufiours  depuis  : mais  ou  deux  chofes  fe  rencontrent  conliderables  ; la  première, 
c6bien  peu  deteps  fut  iuge  légitimé  b raifonuable  par  ces  crois  li  grids  Potentats  à rendre 
lesqualicez  b côditioas  des  Nobles  égales, fçauoir  cinquante  ans  feule mcmd'antre  que  les 
NoNcs  qui  trauailictendrapsdefoyeb  de  laine, qui  prênenrinlfro mènes  b côtraâs  publi- 
ques.pourueu  que  ce  ne  foie  én  boutique  ouucrte,  les  changeurs  b banquiers,  lesevaâeurs 
b gabelleurs.lcs  patrôs  b Capitainesde  galeres.ou  vaiiTeaux  de  guerre  b de  charge  ne  per- 
dent poilu  Icuc  NoblciTe  pour  vacqucràtels  exercices.  Côbié  que  ic  leray  coufiours  d'adiils 
que  les  Nobles  récents  b plus  modernes  rendet  du  refpeâ  b du  rang  I la  vraye  b ancicne 
NoblelTe/iui  ne  dégénérant  b focliguanc  culiiue  la  venu  de  Tes  ancelhes,b  vfe  par  mefme 
poids  auec  modeftic  b honneur  de  cefl  auancage  de  fang,  qu'elle  ne  contamine  par  aucun 
de  ces  meftiers,  permis  aux  Nobles  do  Gennes.  Celle  dillcncion  commenta  l'an  cinq  cens 
loixance  quatorze,  b dura  iufques  à cdl  an,  que  ces  crois  fouucrains  Monarques  les  accor- 
dèrent le  dix-fepe  du  mois  de  Mars,  auquel  Arles  manque  d'eflre  furpris  par  les  menées  b 
intelligences  du  Marefchal  d' AmpviUe , qui'  do  longue  main'  auoic  Ton  arc  band^  , b les 
meutes  preftes  à lachalTe  d'vne  celle  ii  riche  b fi  noble  proyc.  Ce  qui  hit  neuf  iours  apres. 

LaNoblefTe  Cennoifeb  les  fuites  bien  ordonnées  des  tçmps  b des  chofes  poncnc  au 
bouc  de  ma  plume  la  vérification  qui  fut  faiâe  b publiée  par  le  fôuucrain  Sénat  d'Aix  fur 
l'Ediâ , en  Bueur  duquel  fa  Majcflc  erigeoic  les  baflides  b maifons  champeflres  en  fimples 
iurifdiflions,auec  noms  b titres  particuliers,fans  preludice  coucesfois  des  cailles  b des  an- 
cicncs  loix  de  la  Prouince.ou  les  gens  de  quelle  condition  qu'ils  puilTcnc  eflrc,voite  mefme  , 
les  Princes  fuiuenc  la  nature  des  biens,  b non  les  biens  les  perfon'nes,  comme  en  France  b 
Dauphiné.  Ce  qui  a de  vray  fait  grouiller  plulieurs  diuers  Sieurs  b Monfieurs  de  frcche 
b moderne  imprcffion  qui  n'enc  ny  vertu  ny  demy,dont  la  NoblcfTe  efl  bien  ieune  b piteu- 
fement  eflançonnee;  mais  le  temps  peut  tout  meurir , aulli  bien  qu'il  produit  tout- 

Vn  bourdonnement  loudain  de  tonnerre  coucenuironnedefeu  fucouynon  long  temps 
apres  fur  les  neuf  heures  du  matin  ic  neuhiiemc  du  moisd'Aoufl,  tellement  efpouuencable 
b foudroyanc,que  cous  ceux  qui  virent  la  violante  flamme  de  i'cfclair,b  ouyrenc  la  tfpcile 
de  ce  bruit  tant  cfciaccanc  ne  fepcurcntdcfdire  de  peur,  b furent  touchez  d'vn  Ii  foudain 
brcpcntincllonncment.qucmermevn  Philofophc,  pour  Stoique  qu'il  eut  efl^àpeine 
s’en  fut  peu  dcfdire.  Auprès  d'Aixiltuavn  ieune  hommebvnc  cheure , c’eut  cflé  moins 
de  mal  d'vne  femme:  de  là  foUcccanc  la  campagne  il  alla  fondre  à la  maifon  du  Prelidenc 
de  Lauris  homme  d'efeus,  où  rompant  b fracalfant  vitres , coiâs  b cheminées , fans  tou- 
cesfois  coucher  aux  coflres,il  laifTa  des  horribles  marques  de  fon  mellicr.  Chofe  merueil- 
leufequ'tl  fut  prcfque  general  en  Proucncc.  Si  qu'on  a remarque , qu'il  defehargea  en  plu- 
ficurs  endroits,  mcfmemcncau  chaflcau  dcSallon,  où  il  entra  par  la  grand’  faite  qui  regar- 
de la  fpacieufe  plaine  d’Hcrculc,auccvne  ccrriblcpoullîrte.frifantlespommcs  du  vifage 
delà  ComcelTc  de  Carces  idc  là  s'allant  ieccer  au  logement  du  Concierge,  à la  femme  du- 
quel fans  autre  dommage  il  fondit  l'argent  dans  fa  bource,  b tondit  raz  le  poil  honteux: 
puis  fur  les  cheuaux  du  Comte  mefmcs  qu'il  laiflà  tout  roide  morts  d'ans  l'clcuirie  : finale- 
ment tournoyant  toute  la  ville  aucc  des  pccillcmens  effroyables  b paffanc  comme  cela. 
Car  il  me  fouuient  fort  bien,  dont  encor  le  poil  me  drefle  b ma  voix  demeure  ellouflce, 
que  m'ayant  furpris  fur  le  fucil  de  ma  portc,il  me  cuida  renuerfer  b me  laifTa  tout  cflonnd. 

Ce  coonetre  de  vcay  hic  cflrange,  bien  irrégulier  b prodigieux  : mais  alfez  plus  donna  à 
penfer,  b tailla  de  lacutioficé  aux  diuers  iugemens  des  hommes,  vne  Comète  qui  fut  veuë 
• •^^|auxdcuxdcrnicrsmoisdcTan,d'autantqu'cllctrainoitvncgrandcb  fort  longue  quciaë 
ÿ flambante  brougc.rclTcmblanc  à celle  d'vn  Pan.  Mcnerbe  qui  cependant  ne  trouble  peu 
te  Comcat  b la  Proucncc , b ne  cefTe  de  hure  des  courfes  b des  rauages  ordinaires,  fcmble 
cfclaircit  les  menaces  de  celle  cfloilc  extraordinaire  b chcuciuif,  oflanr  plulieurs  cctueaux 
de  peine  pour  fçauoir  ce  qu'elle  prefage , puis  qu'on  void  les  pafTages  ja  cous  inicâs,  b cou- 
uerts  de  mauuais  garnimens,  lesfpclonqucs  de  latrons,  pites  que  loups  fauuages  b cruels, 
b les  aduenuos  de  voleurs  b guetteurs  de  pas  qui  rançonnent,  pillent  b malTacrent  les  vo- 
i iif  «iMi  é ^ marchands  fans  aucune  forte  de  mcrcy,  ny  loy  de  guerre.  Celle  place  efl  alfife 
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fur  vn  rocher  compoi'cc  en  forme  de  vaifleau  long,  donc  J’abbord  cft  afl’cz  difficile  Se  dan- 
gereux fi  baftenc  bien  peu  d’hommes  à la  défendre  & conferuer  cotre  vnc  grande  tem- 
pefiç d'armes.  Qeftoic,  pour  le  dire  en  vn  mot,  vue  caiicrne  de  loups , vne  tanière  de  bri- 
gands, qu|  fous  le  manteau  de  ie  ne  fçay  quelle  ditformcc  irréligion , car  quelle  foy , religion 
ou  pieté  adçs  hoinmesde  lâc  Se  de  lâng,auoicntcuuahy  cefte  forteicirc,  pour  y prattiquer 
àfouhaitleursraQçonnemens^^^fairctiafficiournalicc  d’ouucrtc  volcrie,par  nulle  mfi- 
gnes  mcfchancçcçz. 

Henry  d’ Angoulefmc  grand  Prieur  de  France  fang  royal,  à qui  le  gouucrnail  des  afÇjircs 
auok  de  frais  efté  remis  par  l’abfcnee  du  Marcfchal  de  Raiz,  deiireux  de  fuiurc  genercufc* 
ment  la  Vçrcu.dcfcs  héroïques  auçcftrcs,  de  defnichcr  ces  vautours  &:  en  purger  le  pays, 

(cuaw  camp  de  cinq  à fix  mil  hommes,  fuiui  de  feze  grofl'cs  machines  propres  à Lfeher 
topnçrrcSjCrajilccsà  force  d’hommes  & de  cheuaux,  pour  aller  forcer  Se  foudroyer  leur 
efchauguQCte  ^leur  retraite  que  la  faucur  du  rocher  rendoic  mal  ailcmcnc  forccablc.  En 
cc(fe  armée  iC'Ctouucrent  les  Bacons  plus  notables , Gencilshommcs  Se  Capiraiucs  aucc  les 
mcdleurs  foldacs  de  Prouence, que  le  zclc  de  leur  patrie,  ioinéf  au  feruicc  de  leur  Prince  Se 
à la  confetuarion  de  leurs  propres  maifons  > familles,  biens  S£  mefnages , donc  ilsprcuo- 
yoienc.  la  ruine,  animoientmerucillcufcment.  Si  qu’on  voyoit  en  leurs  vifages  les  traits 
d’vnc  ardeur  de  combattre  opiniafiremcnc , &:d’vn  courage  refolu  de  furmonter  ou  de 
mourir.  La  bateeriedo  ces  infernales  machines  fut  difpofec  en  trois  afiietcs  diucrfes,àfin 
quede  couscofiezon  fie  plouuoir  flammes,  grefles  &:  tempeftes  de  ftr  Se  de  plomb  contre 
les  cours &lestcflc$  des  aflîegcz.  L’vne  lur  le  Midy  contre  l’endroit  qui  faifoicla  pouppc 
delà  forterefle  où  Flaflans  grand  Se  infigne  cnnemy  des  Religionaircs  commandoit  : Tau* 
crefur  leCouclianc  au  haut  de  la  montagne  du  coUé  de  Robion  battant  les  flancs  Se  le 
ventre  : la  dernière  fur  la  plaine , regardant,  doiéf  l’efpcron  Se  la  proue  de  ce  fort.  L.à  le 
Pc jncc  fc  cenoit.  Les  faudrcs,lcs  cfclairs  Se  les  cfclacs  de  tant  de  tonnerres  lafehez  en  gron- 
dant & bruyant  par  l’ait  de  ces  trois.diucrs  endroits  continuellement  nuiû  Se  iour  durè- 
rent vn  mois  entier , aucc  des  mctucillcufcs  ruines,  mores,  Se  playes  décollé  &:  d'autre , où 
quelques  affaucs  furent  donnez, & pluficurs  gens  de  bien  fc  trouucrcnt  accablez,  entre  Icf-;  ^ d^cTfi- 
quels  foncnocables  François  larctuo  Baron  de  Senas,&  le  Capitaine  Seguirani  Gcncilhom-  sMnastgsnrsi- 
med’ Aixquinccedoit  en  cxpcrieuce  de  guerre,  hardicfl'e  &:  commandement  à chef quel- 
conque,non  plusquelcBaronii  Gentilhomme  de  l'armee.  Ferrier  natif  de  Bonieux  homme 
d’obfcurc  condition,  nuis  foldac  Se  homme  de  fer,  qui  commandoic  celle  place  en  qualité  utrxnrdt  Mt 
de  Gouucrncur.  preuoyanttrcs-bicnqu'à  la  longue  il  ne  pourroic  tenir  contre  la 
de  tant  d’hommes,  ôd  les  foufflemens  continus  de  CCS  trois  Aquilons  diuers  qni  nevomif-j«r. 
fans  que  foudres  Se  flammes  comboient  fes  foldats  dru  comme  grefle , auiouid’huy  deux, 
demain  trois,  ores  quatre,  tancoIlfixîSd  que  les  balles  rouges  &:  enflammées  qui  ambrn- 
foient  mcfmc  les  airs  aucÇ  des  frouzemes  horribles,  ne  luy  laifl'oient  icfugc  aucun  de  lalut, 
commença  de  penferà  foydede  parlementer  auec  le  chef  general,  voire  d'en  venir  iufqucs 
là  que  dejuy  peomettre  le  quincnscnc  delà  place,  moyennant  qu’il  eut  permilfion  Se  fa  foy 
iurec  de  vendre  tout  ce  que  fcsibldatSiSd  luy  y pouuoient  auoir  dedans,  tant  en  bleds , que 
niarchandifcs  : car  ils  s’cftoicnçfiics  marchands  Se  négociateurs  tels  que  vous  venez  d’ouyr. 

Au  moyen  de  ceft  accord  conwDcau  cry  public  d’vn  inquanc , Se  de  quelque  fubhaftation 
pluficurs  marchands  Aùignoirtois  accoururent  bien  viflicment,  Icfqucls  à petit  prix  d'argent 
les  dcfpcfchcrcnt  bien tofttdecesftlwrges, butins, bleds, robbes , marchandifcs  Se  rauages. 

Mais  voyci  que  comme  Icdernicr  Soleil  de  la  reddition  commence  de  comparoir,  de  mal- 
encontre  y entre  vn  fccours  conduit  par  vn  Capitaine  Dauphinois,  qui  d’abbord  en  chalfc 
Ferrier,  fc  fait  maiftre  de  b place  , & met  les  aftaircs  en  tel  arrcll  qu’ils  font  en  donteufe 
balance  : tellcmcDC  qu’elle  demeure  encor  quelques  iours  en  pieds.  Se  ne  peut  élire  rcnduc. 

Cc  foudaiu&  inattendu  cliaugemcnc  touche  fi  viucment  le  cœur  de  ce  Prince,  qu’vnc 
grande  nuée  de  dcfpic  commence  à couurir  fon  vifage  venu  dérouleur  de  feu , Se  à rcmii- 
ronner,  eu  forte  qu’cllant  aucunement  forty  hors  de  foy,  il  fait  desbander  le  camp,  y Iai(-i 
fane  ucaotmoins  trois  bons  forts  bien  munis  de  gens  de  guerre,  & d’autres  prouilions  nc-| 
ccfiaircs , pour  ne  donner  pas  tant  de  force  à la  force  de  Ion  courroux, que  la  raifon  ne  tint 
en  cfcholc,  ccriiclc& crainte  les  afliegez.  Ceft  ordre  donne  il  fc  rend  à Aix  où  finalcmcnr  «tmlrre. 
le  douzième  de  Nouembre  de  l’an  fuiuanc  feprante  fept  ell  publié  l’Edift  de  pacification,»: 
celle  biccoqup  rendue  au  grand  honneur  de  ce  Prince,»:  au  repos  &:  bien  general  de  la  Pro-;  ^ndinmdi 
uincc.  On  a remarqué  que  le  Capucin  frère  Icrofmc  Gentilhomme  trcs-honnorabic  de 

Milan, 


SUrt  du  B*' 


uy. 


Fenrirr  Gtu- 


Caadiiiaiiteue 

FtmtriUwAit 

dt. 


Sttatm  mréù 
Mrnrrlu  fup 
pUnit  U mm- 
faJhiaH. 

Dtfpit  érdif- 
furt  du  grand 


llDtlttil.  gjÿ 
MOLlSTÛi. 


La  (cpcicinc  partie  de  i'Hilloire 
Henr^  III.  le  Liberal. 


DmaiGmtilu 
lumimi  C*- 
fi 

mimttM 

f MX  ' 

lyÎMtfl  MWtm 
iCnwijCKm  I 


DjcmoBcs 

'c6u«miû;ût. 

M»rt  Am  CUê 
itMttsftTtmi 
fpr  SMMrun, 


'itv»  tmf  d» 
l/fuk*. 


Zxim^f  fw- 

ifmÀÀUi'cr 

vm^uuutt  dt 
mnu  Mdm$- 
I à tmt 
etmx  tfmfe 


L’mm  mdlzx* 
viii 

(y 

PjtZMUtMpr*^ 


jtmha 

rtMtfifAlfétn 
ttfiMjUlt  tu- 
mu  lettMTpmt, 


fitun  MUtrtt 
vùitt  tfittm 
dm  wf. 


Milan  ,dont  nous  venons  de  paticrjquc  Icrres-bon  Sctres-libcral  Grégoire  XIII.  auoiten 
ces  mcfmcs temps enuoyé  en  Auignon  poucy  planter  fon  Ordre  & vn  frere  Perronio,  le, 
quel  auoit  quitte  le  ruban  & la  croix  d’or  de  S.  Ican.pour  la  cerde&  la  Croix  de  S.  François, 
5:  vne  très-bonne  Coinmanderie , pour  l'obediencc  8r  commune  pauuretc  l'e  trouuetent 
roufiours,  comme  iniiincibles  te  généreux  Chrualicrs  de  lelus-Chrift  aucc  chacun  vn  cru-  ' 
cifix  en  main  fans  s'efmouuoir  ny  branler  d’vne  contenanee hero'ique  en  telle  des  combat-  ' 
tcurs , Capitaines  te  foldats  qui  fc  prcl'enroicnt  à l'ailâuc  : li  qu'ils  animoieat  les  âmes  plus 
foibics  & pulillanimes.mcttoict  le  courage  au  vétre  des  plus  couards  te  timides, & mettoicc 
en  feu  les  plus  aircutca  ic  Vaillants  ; tant  a de  poiiuoir  ce  figne  qui  fait  trembler  les  Enfers. 

Apres  cede  expédition  s'en  alloic  àfun  pays  le  Comte  de  Montalîcr,Licuccnat  du  gene- 
ral : te  pource  que  le  (oupfon  u'clloit  legcr.voire  en  auoit  pris  la  renommée  de  bien  ^tes 
ai  fies, pour  crier  haut  te  clair  qu’il  auoit  vfe  de  quelque  foy  fimulcc  deuant  Mencrbci&ar- 
rellc  court  fa  reddition,il  fut  fuiuy  pat  S.  Martin,  bcaufterc  du  feu  Baron  de  Scoaz  (on  ne 
fçait  quel  nuuuais  Ange  auoit  fotifllc  au  coeur  de  ce  Prince  vncli  prodigieufe  fiireur,  ny 
quelle  occalîon  pouflbit  le  Gentilhomme  à vn  aâc  li  peu  conuerublo  ^ fa  qiialit^)&  côme 
il  prenoit  fon  difncr  au  logis  de  la  cloche  à Aix,  meutry  te  afladind  fans  fçauoir  l’occalîon 
pourquoy,ny  auoir  aucun  loifir  de  fc  défendre,  le  fang  verfd  parmy  le  vin,  testables  reniier-  ! 
fees,&  tout  le  logis  en  allarnies.Car  comme  telles  executions  fontodiculcs  deuant  Dieu,& 
portent  horreur  aux  hommes,  voilaqu’vn  page  du  Comte,  les  autres  diicnc  le  cnilinier,tuc 
S.  Martin  aux  degrez  d’vn  coup  de  broche, Sc  ne  perte  plus  auant  fa  vie, ponraccomptgiicr 
l’ombre  de  ccliiy  qu’il  a li  peu  liônellcmct  mcurtry,dont  tourcsfois  fiit  dômage , parce  que 
c'clloit  vn  petit  liômcnay  du  trcs-iioblc  ling  de  Clandeuez,  vaillant  enfemblc  & vertueux; 
chofe  autant  cfpouucntablc  que  notable  en  la  mort  de  ce  pauurc  Comte, que  tons  ceux  qui 
fc  trouucrcntà  ce  barbarcfque  aflallinat  inouturcnc  depuis  mifcrablcment.  S.  Martin  tout 
le  premier  de  la  main  d’vn  vil  ciiiftnier.-Seguirani  d’vn  Aux  de  fang,  Baflic  foldat  Huguenot 
de  Bagnols.pcndii  & hrullc  à Aix  durant  la  liguc.Rambertcfcrazed’vnectcucuredecanô, 
Bonieux  tranli  & cuit  de  froid  deuant  l’cmiis,  ayant  les  ïambes  gelées,  &:  les  blafpliomcsà 
la  bouche, Croze  trouble  de  fcns,SC  Fabry  pauurc  5c oecediteux. Et  pourautàt  qu'il  faut  par- 
ler des  Princcsauectcfpctl  5clbbtietc,ie  m’en  tairay  fagcmctitât  y aquccelbnt  desexent- 
plcs  formidables  qui  doiiicnt  donner  terreur,  en  quel  chrofne,honncur  le  grade  que  l'hûme 
fc  trouue  monte, quand  il  emrcpicnd  telles  chofes.  Que  li  quciqu'vn  en  cil  excmpr,il  n’en 
cil  pas  encore  quitte.  Il  faut  aricndrc  le  dernicriour  delà  vic,aùiti  queles  idesde  Mars. 

Sut  les  commciiccniciis  de  May,  5e  des  mois  de  l’an  d’apres  vn  petit  tourbillon  de  guer- 
re fut  loulBc  dans  la  Ptouence  par  quelques  Cômuncs  du  pays  adillees  d'aucuns  delà  No- 
bleflc,  quiauoient  tourne  le  liidc  leurs  armes  contre  le  Comte  de  Carces,  Lieutenant  de 
Roy.  Lents  plaintes  clloicnt  vne  gr.inde  lillcdccnncuirioiis,qu'üsfouilcnoicntleur  auoir 
elle  faiflcs  pat  fon  moyen, 5c  fon  Icul  ailucii,dont  ils  auoienc  pris  le  nom  de  Razars.  Ce  qni 
occaiiona  lecontrc-parry  de  prendre  celuy  de  Cacciflcs,du  nom  du  chef  5c  principal  con- 
duflcucdcccllartairc.Cefutdcvr.iy  vnebrouecqui  dura  peu  5c  fut  bien  toll  efuanouyc 
te  dillippec  ; car  elle  ne  fut  plus  vcuc,5c  termina  l'annee  ruioantepar  la  venue  de  la  Roync 
metc  du  Roy, qui  rartcrciiât  l’ait  trouble  de  ces  prôpts  te  foudains  nuages  obtint  de  fa  Ma- 
lellc  vneampic  abolition  des  chofes  pairccs,eflablifrant  d'vn  mcfmc  train  le  Seigneurgrad 
Prieur  au  gouucrncnicnt  de  Proucncc,Ptincc  nay  de  Henry  IL  5c  d’srnc  grand’  Dame  d'E- 
fcolTc  de rilliillrc  maifon  de  Lcuillon.aii  furpliis'accomply  de  qualitcz  toutes  héroïques  te 
royales  .dignes  d'vnc  telle  charge  : lailVaiit  pur  mcfmc  moyen  le  Comte  de  Carccs.Lioutc- 
iiant  en  fon  abfcncc  te  au  mcHnc  pouiioir  qu’il  elloit  au  parauanr  : côbien  que  pour  ta  con- 
tinuelle rdidcce  du  Prince, ijui  ne  quitta  ïamais  la  Proiiince, celle  Licutciiâce,quoy  qu’hon- 
norablc,ne  luy  futqii’vn  titre  vaiii.lâns  IruitSc  lânsauthoritc  iufqucs  au  poincl  de  famorr. 

Tant  s’en  faiicqii’cii  celle  tumultuairc  Icueed’armes  il  lé  paUall  quelque  exploit  digne 
de  l’immortelle  faucitr  5c  recommandation  des  Hilloires,  que  bien  loin  de  cela  il  n'y  eut 
ny  ficge,ny  rencontre  notable, ny  combat  en  gros;  ce  fut  jilultoll  vn  tumulte  populaire,vnc 
confuüon  importunc,5c  vn  defordre  general  parla  Ptouence,  que  tout  autre  chofe  fcmbla- 
blcau  train  de  quelque  ouucrtc  guerre.  Au  commencement  de  ce  bruit  Vins  clicf  du  party 
contraire  aux  Razars,cn  l'abfcnce  du  Comte  fon  oncle  matcrnel,cut  du  meiilcur.Sc  le  vent 
propre  à fes  detfeins  : pource  que  toute  la  Noblclfc , ou  au  moins  la  plus  grand  part  eiloit 
pour  luy,  aucc  la  ville  capitale, vraye  balance  du  trouble  ou  du  repos , Iclou  que  le  contre- 
poids de  Tvn  ou  de  l’autre  l’emporte  te  plulïeurs  autres  de  ce  melnie  branlleili  que  toute  la 


D 


A- 


campaguc 


de  Ptoucnce  Ibus  nos  Roys. 
Comte  XXX.  Carciftes  & Razats 


817 


campagne  trcblanc  fous  les  appuis  qu’il  auoic  eftoic  à fa  dilcrccid.  Ce  qui  donna  ouucriurc 
& vne  licécc  trop  effréné  a cane  d impudcccs,8t  d'infolécs  deibrdres  qu’à  la  parfiii  il  fut  mor- 
ccllemcnc  prcfcquuté  d'vne  tant  extreme  & trille  ftutc  de  viures  qu'elle  caufa  la  desbauclic 
enciere  de  fon  infanterie, q la  neccfCtc  corne  vne  dire  furiculc  fit  dcfchaince  dcsbâda  cota- 
leméc;  dot  arriuaq  plufîcurs  Bourgs  entrercc  en  la  hardicfl'c  de  fe  barricader  fort  6c  ferme, 
Si  de  courre  fus  aux  ficnscôme  tepeBesde  gucrie,dont  il  ne  fe  doutoic  pas.  Le  feu  de  celle 
animoficc  s’allumât  cellcmct  de  lieu  en  lieu,q  ceux  qui  ne  le  pouuoicc  fortifier  & munir  co- 
tre ces  fuudains  correns  pour  l’incapacité  dclcur  aflictc,q  faucur  aucune  deuature  ou  bien 
d'humaine  induflrie  ne  redoie  ccnablcs,crâfportoiccd‘vnc  mcrucillcufc  Icgcrctc  toutes  leurs 
viâuaillcs,Sc  leurs  ebofes  pins  precieufes.  Si  moins  importunes  Si  pefantes  aux  places  plus 
fortes,ou  fufHfammcnt  réparées.  Delà  fourdit  la  ruine  &:  la  dccadcce  entière  de  leur  patty. 

Quant  aux  Razats,  ils  n’cfloicntfans  plullcurscrcs-nobles  chefs  &:  Capiraines,ils  auuieiic 
les  ffarSs  d'Oraifon  Si  d' Alcmagne,&  des  Arcs;  Elloubib  Si  quelques  autres  Gcntilshômcs 
de  la  principale  Noblcffe  Si  de  courage rcfolu,neâtmoins  tres-mal  obeys  de  leur  populace, 
qui  marchant  fans  train  & fans  bride  aucc  trop  de  liberté  cfloit  caufe  q loucalloit  à valide 
rouce.en  c5fufion,immodcflie  Si  defordre.  Ce  qui  n’empcfchapouriâtffuic  q le  etel  le  vou- 
lut ainli,foic  q la  fortune  eut  dchbcrc  de  fe  môflrcr  inique,  ce  coup  la  entre  le  Comte)  que 
leurparty  pourueu  de  meilleurs  aufpiccs  n'cull  le  haut  bout,&:  ncdcmcurulilcplus  fotc  par 
ledesbâdcmccdcshômcs,qui  fuiuoict  le  vêt  de  Vins.  Audi  biccômcuçoit  dciia  le  peuple  à 
ietrer  ainlî  qfagetees  ardates  des  murmures  cfclaccâs  côtcc  la  Noblcliedc  Ion  parti  incimcs, 
& à razer  fes  propres  maifons  par  vne  telle  fureur  q les  ruines  des  liabiratiôs  A;  challcaiix 
du  Marquis  de 'rrans,dcSollicrs,dc  Calaz.de  BaudurticncàCuers,  de  Vins  à Biignollc,  Sc 
pluficurs  autres  édifices  de  très-  belle  Si  noble  marque  furet  ouys  lamentablcmêt  gémir  iSz 
rcplit  l'air  de  cônerres  & de  bruits  cfpouuencables  fous  les  fureurs  des  marteaux  impitoya- 
bles St  fourds,&  les  cheutes  des  cours  fondues  St  rcuctfecs  de  leurs  muraillcsiccllemccq  les 
affaires  efloicc  pour  predre  vn  bic  fanglât  Si  horrible  coutsdi  la  paix  u'eiic  arreilv  le  tram  de 
tant  de  côfiifes  ruines  St  dcmoliciôsifans  le  bien  St  la  venue  de  laquelle  le  peuple  s'en  alloit 
acheuer  de  mettre  rez  pied  rez  terre  toutes  les  maifohschâpellrts  St  leschaltcauxdcsacn- 
cilshômes  de  l’vn  St  de  l'autre  parcyicanc  a de  puifTancclaragcd'vn  pcuple,q  train  aucun  de 
raifon  ne  peut  arrcllcr  ny  côduire,ou,à  mieux  dire.rant  il  elluit  licécié  a toutes  forces  de  ra- 
uages.St  couuoit  de  lôguemain  vne  haine  capicalc.qui  cngcdroïc  en  les  cnintillcsfvlcetees 
d'vne  faim  enragée  de  végcâce  St  de  butin)  celle  plus  q morcellecnuicdcfedctlaircdccuu- 
te  la  Nobleffe, St  de  réduire  leurs  enfans  à la  befaee , à quoy  monftroit  le  chemin  coiic  ou- 
uert  leur  diuifîon  Si  mauuaifc  intelligence.  En  fomme  que  fi  bien  celle  cem pelle  rcpcminc 
dura  pcu,clle  ne  fut  pourtant  fans  plulïeurs  diuers  excez  qu'il  faut  hillorier  par  ordic. 

Le  gouuernemcc  de  Ptoucce  a ellé  de  tout  teps  vn  fi  friâd  St  glout  nioiirccau.voirc  mef- 
mes  vne  pièce  tant  cfpice  Si  ialoufe,St  les  Gentilshomes  Prouejaux  tcllemcr  dclicacs,difli- 
cilcs  St  de  haut  ctxur,  q iamais  ny  le  pays,ny  la  NoblcfTe,ny  cous  les  autres  Eilais  n'ont  peu 
doucement  auallcr  le  côraandcmcnc  q d'vn  Prince , quel  bon  ieu  qu'ils  ayee  môflré.Ec  lors 
qa'vn  Seigneur  de  moindre  formc,ou  de  plus  bafl'e  louche  l’a  cncrcpris,cn  obtenâc  les  patc- 
tes  fouucrainesdl  a toulïours  gauchemer  fait  les  alfaircs,St  ne  rccontrâc  q mefpris  St  rcbcl- 
lions,au  heu  d'arcs  de  triôphc  Si  de  lignes  d'allegrcll’e , n'a  tcncôiré  q malhcufs,infonuncs 
Si  repetirs.  Ce  q nous  dclibcrôs  d'efcrire,lc  fcrôc  li  bien  cugnoillrc , qu'à  grid  peine  autres 
q Princes  y voudrôr  cèdre  leurs  toiles, pour  ne  mettre  à leur  dam  le  pied  dâs  vne  terre  lî  rc- 
uefehe  St  li  barbare,plcinc  de  LyonsSt  d'Ours,qui  ne  pcuuccellrcciullcz  St  domciliquésq 
par  vencurs,fils,frcres,ou  nepneux  de  Roys.  Frâçois  de  la  Baulme , Côte  de  Sufc,nô  Iculc- 
met  l'vn  des  premiers  Barôsdu  nauphiné, mais  l'vn  des  plus  viciixChcualk  tsdccc  Royau- 
me,Scigneiir  tel  q fon  extraâiô  St  fcscfploits  guerriers  St  chcualcuteux  le  redet  allez  recô- 
mâdable,fait  publier  fes  lettres  de  couuerncur  le  xvij.du  Icpcicmc  mois.füiuâr  la  rclignaciô 
aluy  faite  par  le  Marcfchal  de  Raix.Scigncur  fage  St  prcuoyât,à  qui  cell  air  n'cfloit  pas  fain, 
l' parmi  vne  telle  naciô  q celle  des  Prouéçaux.Par  celle  nouucllcprouiiiô  le  grâd  rriciir  fede- 
I mettanr  du  pouuoir  qu'il  en  auoic  le  Sénat  fouucrain  le  reprinc  en  main , donc  tout  malheur  ' 
fucceda  fous  vne  telle  fuecefiiôiellâc  ainli  q laNobleffe  s'oppofa  tout  outicrtcmcc  à la  difpo- 
fitiô  de  ce  Princc,à  qui  n’elloic  chofe  gricfue,ains  douce  St  volôtaite  d'obcyr,cônic  celuy  q 
doüc  d’vn  admirable  entcdcmct,8tayât  )a  prateiqué  l'humeur  proucçale  fçauoit  bic  ce  q en 
reroiticcllemct  qu'adonc  furent  cfclos  Stcôme  ctciiés  d'vue  rucc  deux  partis  côpoics  de  Ui 
uersNobles,les  plus  forts  qui  s'ellcdoicc  depuis  nrignolle  iiilqs  aux  côfins  de  Nice  ayâs  pns  le 
nô  deiuzats,côme  s’ils  eullèc  voulu  dire  q le  rafoir  auoic  pallc  fur  eux, St  mis  rcs  pied  tes  tet- 
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re  leurs  moyens  comoditez.  Les  autres  fc  djfoicnt  Carciftes,  du  nom  du  chef  principal. 
Ceux  cy  fouftoioict  le  Comte  de  Garces  côcrc  le  Comte  de  Suze,qu’ils  n’cftimoict  de  gra- 
1 de  afl'cz  cflcué,au  moins  pour  auoir  vnc  telle  charge,  & cômander  en  Gouucrncur  à tant  de 
Noblcflcchoilîc,&:  de  Barons  illudrcmenc  qualifiez.  Ou  tout  au  contraire  les  conrrctcnâs 
portoicnc  IcConuc  de  Sufe,  corne  légitimé  &:  vray  (7ouucrncur,bicn  &C.  deuemenr  pourucu 
par  le  Roy, à la  MajefVc  duquel  n'auoient  au  fujee^  de  donner  loy  contre  le  Comte  de  Gar- 
ces & la  plus  part  des  Gentilshommes  &C.  Nobles  de  Ton  party, voire  meimc  du  pays, que  par 
vn  nom  odieux  & vilain  ils  appellent  Marrabccz. 

Le  Prince  Chcualicr,qui  iiige  bien  que  le  profit  de  ce  icu  fera  tout  pour  luy , & tournera 
à fon  aduantage  fans  troubler  ouucrtemct  l'vn , ny  trop  couucrccmct  porter  l’autre,  fc  reti- 
re adônc  à Marfeille,  le  Côte  de  Carccs  prenant  fa  rctraitte  dans  le  challeau  de  Salion,fans 
bouger  ny  prendre  les  armes, quoy  qu’jl  tint  la  main  à toutes  chcfcs,&  que  la  fefte  fc  fit  à fon 
ocealion.  Le  Sénat  qui  confidcre  &C  void  à l'œil  corne  dans  vnc  fine  glace,  le  progrez  de  plu- 
fîcurs  menées,  & les  bourrafqucs  de  la  Prouincc , que  ces  deux  contraires  vents  font  furie 
poinû  d’cfmouuoir,  fait  venir  à Aix  les  compagnies  Corfes,  lefquellcs  fous  l’authoritc  du 
Seigneur  Alphonfc  d'Ornano  fils  du  grand  &brauc  Sampictre  qui  fut  auffi  leur  Coronnel, 
fc  mettent  ainfi  qu’en  vnc  fcurc  garnifon  dans  le  Conuent  des  Auguftins , vieil  &t  ancien 
Monaftcrc  qui  fcmblc  bien  auoir  à fon  comandement  la  porte, qui  porte  fon  nô  contiguë  à 
fes  murailles:  où  CCS  hommes  font  vn  mcrueillcux  courage  & guerrier  dciioir  contre  les 
mutins  factieux, tenons  bon  dans  cefte  maifon  clautlrale,  comme  dans  vn  petit  fort  & vnc 
dcmy-citadelle.  Cependant  Vins&:  5audcment  fous  le  bruit  d’vnc  querelle fbrmcc  contre  | 
le  Baron  d’Alcmagnc,  quoy  que  ce  foitcncfFcft  contre  leComrc  Dauphinois , tic  fa  nou- 
uclle  authorite,qu’ils  ne  pcuuct  gracicufcmct  digérer, prcnct  bien  & beau  les  .armes, enua- 
hüTcnt  S. Paul  de  Durance  qui  côtient  fous  fon  Bailliage  quatorze  lieux, leuct  quelques  c5-  C 
p.ignics,&:  fontfembJât  d'aller  en  Flâdrcs  trouucrmôlicur  frère  du  Roy  (qu’ayâs  des  forces 
en  picds,&  les  armes  eu  main.ils  font  des  rigoureufes  Icuecs , impos&fubfidcs  nouueaux, 
rendas  le  paflans  tributaires, pour  foudoycr  leurs  ges  de  guerre  &c  p'aruenir  à leurs  deffeins. 

Pendant  que  ocs  nuages  s’eftcndêt,&:  que  ces  nouueaux  troubles  prennent  des  ailles  au 
premier  du  mois  neufuicrac,où  tous  les  Sain£ts  font  vénérez  d’vnc  adoratiÔ  de  DuIiG,c5me 
en  lour  bié  folcnncl  le  licurde  Mcrargucs  (jcntilhômc  fort  honorable aflez  charge  d’ans  ôc 
d’hôneurs.u’cft  pluitoll;  efleu  premier  Conful  d’ Aix,qu’aucc  Burlc  & Scolfier  fes  côpagnôs, 

Sc  quelques  autres  députez  il  va  trouuer  le  Côte  dc^ufeen  Auignô  pour  voir  d’accommo-  j-j 
der  les  chofcs,à  fin  d’arreffer  ces  tépcflcs  qui  mcnaçoict  pluficurs  rauages  : ce  qu’il  ne  peut 
auâccr.  Mais  Vins  qui  ne  dort  iaro.ais,qui  gourmande  le  fommcil.hôme  infatigable  au  tra- 
uail  des  armcs,dont  il  ne  fc  charge  q fort  peu , pour  voiler  plus  Icgcrcmeut,  aucc  les  forces 
qu’il  a faifit  d’cmbicc  S.  Rcmy,  Tourreuez  , le  Val,  ic  quelques  autres  villes  qui  ne  veulent 
point  condcfccdrc  à côtribuer  aux  charges  faiClcs  pat  l’authorité  du  Comte  de  CarCtJS.Son 
afpre  côpctitcur  cognoifl'ant  côbicn  luy  cft  dâgereux  le  dilaycmct  tant  foit  1 1 court  & petit, 
accopagné  de  cent  hômes,&:  de  quelques  gens  de  guerre, tant  de  chcual  q de  pied, fc  rend 
d’Auignô  à Aix  en  dcfpit  de  la  Durance, qui  faifoit  de  la  roauuaife,&:  va  droit  prendre  logis 
au  Palais  du  Barô  de  Lauris,  ayat  laifle  le  Prefidet  Corriolis  en  Auignô.Sa  réception  qui  c(l 
au  trois  des  Ides  du  mois  cft  tellemct  froide, trifte  &r  mclacoliquc, qu’il  cft  bic  aife  de  iugcr> 
que  fon  gouuerncmcnt  fera  ombr3gcux,maladc  & glacé,voirc  mcfmc  durera  pcu,5c  fç  ver- 
ra bien  toftfondu.  Ccquiflitfivcrii.'iblc,qucfurlc  dernier  &:  dixième  mois.  Vins  à qui  le 
Côte  fon  oncle  fait  ioucr  ce  rude  icu , dcfFaitcnuirôquartcccns  homes  de  BrignolIc,ou  de 
Draguigna,mcfmcmcntlacôpagnicquicftau  village  de  Courrens, dont  la  Bcriicrc  Gch- 
tilhommc  de  la  maifon  de  V illcncufuc  fc  trouuc  par  malheur  cftrc  le  chef  Sc  conduôfcur. 

La  fortune  chcualicrc  cftoit  tellement  fauorablc  à ce  Gentilhomme,  outre  qu’il  ne  man- 
quoit  de  valcur,dd  vigilancc,dc  diligcncc,ny  dcconfcil,  rufes,  ftratagemes , ^ furprifes  de 
guerre,  que  les  plus  rclcucz,&  mieux  marquez  des  Nobles  de  la  Prouincc  tenoir  à bonheur 
Sc  à honneur  de  marcher  fous  les  commandemens  &lcs  enfeignes  de  Vins  :car  il  auoit  ie 
ne  fçay  quel  Démon  charmant  ,quoy  qu’il  ne  fut  large  ny  liberal  de  fa  nature,  donc  on  ne 
pouiioit  efehapper  lors  qu’il  defployoit  la  force  de  fa  langue  Sc  de  fes  paroles  : ôc  il  n’eftoic 
chofcaifecdc  luy  voit  faire  vn  pas  de  clerc,  ou  de  le  trouuer  endornny.  Toutes  ces  eircon- 
ftanccs  venoient  fi  mal  à poinû  au  Comte  de  Suze,  qu'il  eut  bien  voulu  ou  rencontrer  de 
meilleurs  aufpiccs,ou  n’auoir  onques  mis  le  pied  en  vnc  Prouinccfquoy  qu’il  eut  le  courage 
naturellement  héroïque  &c  belliqueux)  fi  malcncontrcufc  &c  farouche. 


A peine 


Dlgitizeü  by 


dcProucncc  fous  nos  Roys. 
Comte  XXX.Carciltcs&  Razats. 


819  *“■ 


A peine  eft  entré  enfonfcpticmciourlc  nouuclan,quc  U Vcrdjcrc.S-  Andiol,  bcau-üls 
du  Comte  de  Carccs,Crozcsfon  aille,  & quelques  autres  Capitaines  enualiiirent  le  Piiv 
(âinâe  Reparade,  où  ils  trouucnt  vue  grande  quantité  de  grains,  qu'ils  font  niettrecii  boo- 
ne&(èùregarde;  tellement quedeux  ionrs  apres  accompagnez  d'eiiuitoii  centfoixante 
cheuaux  ils  vont  faircvneemburcadeà  la  Laofc,&  mandent  quelques  auanicoureurs  luf- 
qucsàrHorpitald‘Aix,dcmandanslcComtedc  Sufe.lcqucl  voyant  qu'ils  fc  nictieut  en 
ordre  Se  fcmblant  de  combat  tout  à l'cniour  des  murs  de  la  cité,  fait  renioteer  les  gardes  Sc 
les  fentincllcs  ordinaires , pour  ne  tomber  en  quelque  fcandalc  Se  furprife  malhcuteufe , il 
n’eft  croyable  comme  il  commence  lors  à defcfpcrcr  de  fes  affaires  Se  de  fa  fortune , Se  à 
penfer  de  prendre  meilleur  party.  Le  peu  de  Noblefle  qu'il  voyoït  autour  de  foy , les  fa- 
ûions  Se  les  trilles  mines  qu'il  apperceuoit  parmy  les  citoyens , les  volontcz  diuetlcs  & di- 
uifees  du  Sénat , les  clianfons  iociuilcs,  les  moqueries  impu  jentes  Se  brocards  des  payfans 
Se  cachats  mefehans  fi  quelques  autres  font  au  mondc,lcs  aduis  des  complots  Se  monopo- 
les qui  bourdonnoient  de  tous  coflcz  à fes  oreilles  : Se  btcflc  naturel  rebours,  & immania- 
blcdes  Prouençaux  elloicntdesfolliciteuts  alTcz  importuns  Se  frequents , des  Confcillers 
afrczfîdellcs&ouucr[s,&dcspoinélcsafrcz  piquantes  pour, luy  faire  quitter  routa  faiâlc 
gouuernement,&pourchaffcr  d'autres  honneurs  moins  ehatouilleux  que  ceux-là.  Carfi 
bien  il  edoit  Seigneur  de  haute  leue,&  Cheualierde  valeur  irréprochable , li  ne  peut-il  ia- 
maisgai^nerce  haut  bout  que  d'cdrereceu  pour  Couuetneur:  fou  qu'il  fut  naturellement 
infortune,  foit  que  l'auarice  (pefte  des  grands  ) le  commandatl  trop  afprement , foit  que  la 
Nobleffe  de  Prouence  ayant  ailleurs  ieité  fes  filets,  l'cllimafl  trop  elloigné  de  la  qualité ^Ic 
Prince, &:  creufl  d'auoir  parmy  fon  illuflrc corps  non  peu  d'autres  fes  egaulx,  préférables 
à telle  charge.  Tant  y a que  voyant  qu'il  chaffoit  le  vent,  & que  tirer  obcy/Taiicc  des  Pro^ 
uençaux  c'cAoit  vouloir  tirer  l’impoffible,  il  fc  refoultà  les  quitter,  &:  les  lailfer  en  leurs 
maudites  Se  naturelles  obflinations. 

En  ce  ferme  & forcé  propos  vn  iout  de  Mercure,  que  le  mois  facté  a lanusauoitja  qua- 
torze iouts  (car  on  dit  que  de  ces  Dieuxde  premier  fauorife  grandement  aux  fincfTcsA;  dif- 
fimulaceurs,  l'autre  porte  deuxvifagcs)  il  fort  hors  des  portes  d'Aix  tout  à pied  faifant 
femblant  d'aller  à la  pourmenade  vers  l'Hofpital,  pour  prendre  l'air  Se  l'excrciec  propre  à 
rintlirpofition  qui  le  trauailloit  d'ordinaire,  où  fuiuy  de  quelques  dcotilhommcs  , sé  de  fes 
domediqucsquifçauoientfonintention,ainfi  qu'il  fut  efcartc,  il  monte  à coup  à cheual, 
prend  la  routte  de  koi^nes.  Se  va  droiâ  à Cadcnct  pour  fe  rendre, en  Auignon.  Larenom- 
meequi pe  peut  tjznt  contenir  fes  languesque  quelqu'vne  toufiours  ne  parle,feme  inconti- 
nent par  là  ville  ceflcfoudaine  difparition,  taxe  ce  Côte  de  la  chofe  qu'il  nccognui  onques 
quelle  ipdignicc  Se  perfcqiiutio  de  fortune  qu’il  eut  efprouur  le  fument  fes  ennemis  auçc 
tant  d'ab(iois& de  meutes,  que  pli^urs  de  fes  gens  refient  . pour  gages  engloutis  dans  les 
courans  impétueux  Se  mql,çourtois  de  la  Durancc,dont  apres  ne  font  ballis  peu  de  contes 
vains  Sc  de  chanfons  odieufes  Se  populaires  contre  vn  Seigneur  fi'mcriiât,  & digne  de  tout 
hôneur,que  ie  ne  fçay  quel  aftte  malin  trauerfa  prefqües  toufiours  en  toutes  fes  entreprifes. 

Incontincnqaprçs  ces  choCpajgarauthorité  fouucrainc  du  Sénat  eft  cclcbrce  vnc  genera- 
le proccflîon  poprla  paix, d’ynmefme  vol  mandez  quelques  petfonnages  qualifiez  au 
Comte  de  Cicès  à ces  mérmês  fins,  ^aisla  fureur  cficncpc.ccllcmcnc  en  force  qu'il  n'efi 
pofiîble  de  l'amotiir  ; cependant  fc  font  les  funérailles  du  Lieutenant  general  de  Bcccariis, 
yfiii  d'vne  ancictinc  &;  nobl^acc  de  Piedmont  qui  porte  en  fes  armes 
de  guculqs  au  bœufiampanTuxisvn  chef  d'azur  embclly  de  trois  ficuts 
de  Ftancc,!i:  d'vn  lambcl  à trois  pendans  du  prcmicr.l'ay  rencontre  plii- 
fictirs  Cheualicrs  de  ce  mcfmcnom  quclcsHifioites  de  Malte  appcllau 
de  Beccaria. 

Prefqucs  pluftoft  n'efi  cfclos  le  mois  de  Fciiricr,quc  le  propre  iour'que 
l'Eglifc  dcdicà  la  Purification  de  la  plus  entière  Se  pute  Vierge  qui  fut 
ianiaisnyfcra.laVerdierequigardcla  Rpquc^i  Pucchvient  auxcuui- 
rons  des  murailles  d'Aix,htfqucs  au  Monaftcrc  de  noftrc  Dame , qu’on  appelle  des  LalFct, 
aucc  trottes  de  gens  de  cheual,qui  n'efioient  de  guiercs  bonne  ombre.  La  deuotion  de  la 
fefte  auoit  porté  vn  grand  peupleà  celle  Eglifc, qu’on  vid  tout  aufli  toft  cfcaritr , comme 
vnrtoupeau.dé  brcbls,quedes  loups  affamez  efeartent  :Ja  peur  toutesfois  monta  bcaucoqp  I 
B plus  haut  prix  que  lé  dommagp,  n’y  ayant  pour  tout  qu'yn  pauurc  Doûcut  faitprifqh-j 
hicrquinefettouuapoiistd'aincs.aux  ijinjbes.  ' - j 
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Ces  courfes  fc  font  en  haine  des  Corfes  qu'ils  ne  peuucnc  Ibuft'rir  à Aix  : Vais  cepen- 
dant, qui  entend  que  le  Cheualiec  de  Lagramufeyiru  de  la  famille  des  Guiramands  ttes- 
ancicnsNobles  ayant  charge  de  gens  de  guerre,  ne  veut  dcfmordrc  de  fa  garnifon,  ny 
quitter  Sainâ  lulien,  le  Montagnier  du  Baillf-ige  de  Batjoux  ,où  fesToldats  font  mille  for- 
tes d'infolences  & des  excea  infupportables  aù  territoire  de  Ginnaferius , fe  porte  par  telle 
colcre  contre  ce  difgracié  Ccntilhom  me , que  d'abbord  il  le  renuerfe  mort  fur  la  pLicc,&  en 
dcfpefche  le  monde,  parce  qu’il  cftoitalTcz  mal  nay,&d'vnc  fort  cfttange  nature.  Mais 
il  fctrouue  bien  peu  apres  fottmalSc  rudement  traitt^  parEdoublon , & Vcrdaches.qui 
taillent  en  pièces  la  plus  part  de  fes  bandes  dans  Roquevaire , Nans , Cougoulin  & autres 
lieux  où  itaudement  l'vn  de  fes  plus  palTionnez  amis  & partifans  laide  la  peau  &:  la  vie. 

Ily  a vn  grand  ptei  vniea  de  pierre  de  la  ville  d'Aix , qui  regardant  le  midy  ellvulgai- 
rementdit  batailler, commequidiroitchampdcMars;il  femble  tenir  ce  nom  du  Dieu 
des  batailles  parce  que  plufleurs  notables  combats  y ont  edé  débattus.  En  ce  pré  de  Mars 
iullcment  cinq  iours  apres  les  Ides  de  Mars  Sainff  Andiol  Gentilhomme  d'Arlcs|,  hom- 
me petit  & délicat , mais  de  cœur  haut  & généreux,  auec  cent  maidres  va  iufqucs  au  bord 
des  fourches  qui  raboutiflentd’vn  codé,  donner  vn  tantare  aux  oreilles  Sc  portes  delà 
ville,  8c  comme  déifier  les  bandes  Corfes,  qui  fonent  d’vnc  iude  ordonnance,  8c  d'vne 
belle  Sc  guerrière  refolution  pour  s’cfpronuer  auec  ceux  qui  femblcnt  lî  brauement  les 
appclltr.  La  medee  edoit  pour  teindre  l'herbe  de  fang  8c  changer  plulicuts  blanches 
marguerites  en  œillets  des  playes  des  vns  8c  des  autres , non  fans  quelques  corps  edendus; 

(5  trois  coups  de  tônerres  lafehez  des  artilleries  qu’on  auoit  planté  fut  la  tour  des  Augudins 
contteSainft  Andiol  8c  fa  troupe  ne  l’cudcnt  contraint  bien  rudement  de  quitter  icu,  8c 
tirer  legercment  la  route  du  Pucch , pour  ne  tomber  en  quelque  tard  8c  ftincde  repentir. 
Le  mefmeiour  que  ccdcforticedfaifte, 8c  que  ces  foudres  font  lancez  pat  les  Corfes,  la 
Cour  lance  vn  Arrcll  bien  fulminant  contre  Ips  gens  Icuez  en  armes,  qui  troublent  par 
tropaudacicufcmcnt  la  tranquillité  publique';  combien qu'ilsfontd  peu  decontc  décé- 
dé foudroyante  menace, que  bien  peu  deiours  apres  plulicurs partifans  du  ComtedeCar- 
ces  font  les  vhs  emprifonnez,  les  autres  fortis  de  la  ville. 

Le  lendemain  le  Comte  de  Ctignan  qui  vient  de  France  parte  à Safion,  où'ils'arrefte 
quelque  peu  pour  voir  le  Comte  de  Catcesfdtl  beau  pere  : auec  luy  cd  vn  Gentilhomme 
qui  de  Sallon  fe  rend  à Aix,  portant  lettres  royales  que  le  Sénat  fait  publier  fur  la  rcprife  du 
gouuernrmcnt,  en  faiicur  de  Mclfire  Albert  de  Gondy  Marcfchal  de  France.  Durant  iab- 
fence  duquel'fa  Majcdc  entcndquc  le  tres-illudre  Ceorge  Cardinal  d’Arihagnac  .Collçgat 
d’Auignon  commande  en  Proucncc  8c  face  bailler  les  armes.  Nonobdant  cede'  commif- 
lîon  , lous  l’attente  du  Prélat  èeux  du  Pucch  tiennent  cede  Rocque , qu’ils  ne  pcuucnt 
abandonnet,  leur  edant  fafchcnx  de  dcfmordrc  d'vne  li  bône  efehauguette.  Tant  s’eh  faut 
qu’ilsfacentmincnyfcmblantde  laquitter,quc  tout  aureboufs  de  ce  deuoir  ils  font  des 
courfes .'lEguillcs.Vaiiucnargiies 8c  autres  villages 8: territoires  voifins, auec  rticurtres, 
indignitev.  8c  carnages.  Ces  cxccz  pat  trop-fafeheux  efmeuueiit  la  ville d’Aix,  qui  leur 
mande  vn  tromp^'îie  fous  le  Capitaine  leaH  Paul  Nas  (îentilRômmc  dé  là  dté.touc  de  frais, 
forty  dcCôfül,  pour.irrcdcrlcursviolcnces.&cc/Tcr  tant  detempedes  par rcnSohftran- 
' ceshonnorables,  qui  fembloiént  porter  en  queue  quelque  fortedeme- 
naàcs.dont  Ils  firent  fi  peu  de  Conte  qa’ils  ne  laificrcnt  de  continuer  ce 
tram  mfolcnr8cdcfuiu^eursbrifees. 

Au  vieilchadeau  de  Breganfon^’edoit défia rtfiigié^pourralfon de  la 
monde  Sarles,ftcrcdu  Baron  d’Or.ailbn, qui  fuctuéàGtcnoblc,lc  C»-  i 
pirainc  Gafqui  Gentilhome  de  Manofquc  : car  on  tient  les  Saffalins  qia 
ontdeguculcsaufolcild’orfousvn  chef  de  coulcut  de  Ciel  chargé  de 
trois adresd’argent.Sc les Gafquis.quiportcntcfcartellé  en  bande  dj»t 
8c  de  gueules,auec  deux  rofes  8c  deux  fleurs  de  lys  de  l'vn  en  l'autre, 'les 
deux  plus  adcicnnes  familles,  dont  les  papiers  8c  sliclls  documensdela 
maifoncômunc  de  cede  ville  facent  memoir?.  Arcde  fortcrelTe  fituec 
fur  la  mariné  à quelque  deux  milles  de  la  tour  de  Portecroz  (-où  edoit 
pareillemct  Simon  de  S.  Ican-rvb  des  plus  grands  Câpitailiésde  merde 
nodre  remps)  edoit  allé  Vins  auec  quelqiie troupe,  avànt  lifilTcfon  gros, 
côpofé  de  fiXàleptcenscheqauxàCucts.A  ce  villaecqui  eft  vntres-bô 
8c  riche  lieu  dépendant  de  la  Viguerie  d'Ycres.eftoit  ptéfqucs  toute 


la  Noblertc 


deProucnce  lousnos  Koys. 
Comte  XXX.  Gard  (tes  &Razats. 


Su 


la  Noblcflc  du  p-itty  du  Comte , à fçauoir  la  Verdiero  aueo  Bezaudun  Sc  A mpus  f«  deux 
cadets  licuHCs  Caualliets  pleins  d'ardeut  Sc  de  courage.Sf  leBiofc,  Tvn  Sc  ^•.luCIc  fes  beaux 
filsiIeCbeualictdcSainûlulian,  Üife,  & Villarsfon  cadet  depuis  Admirai  de  brance, 
coutin  germain  du  Comte  Ctozez  beaufrere  d'Oife,Montmoyan,Sain£V  laimet.Syllans.Ie 
plufieurs  autres  brauesCcnnlshommes  Si  Capitaines  lionnorables , tous  faits  au  ineilitr 
de  la  guerre.  Contre  ceux  ci  fe  leueteuttous  Icspayfans  deCuets,  Sollicrs  ,Thollon , Ol- 
! lioles, laVallette, Si  autreslicuxcirconuoifins.aucctoutcs  fortes  de  ballons  Si  d'armes, 

I (ju'va  certain  Capitaine  Saufet , homme  de  rcColution  commandoii,lc(]uel  donna  cmiiron 
xnedemy-lieurcanantquelcpremicrrayonduioureutiettéfapomticde  pourprei  l'ob- 
fcurc  toile  du  ciel  fur  toute  celle  Noblell'c  choifie  tant  à propos , Si  par  tel  delclpoir  S:  fu- 
reur,qu'vn  eft'toy  foudain  renuahilTant,  ainii  que  feroit  vue  noce , qui  fe  fauue  à pied  fans 
lance,  qui  à cheual  fans  frein  ny  bride,  qui  demy-vellu,  qui  en  cliemife , qui  fans  bottes, 

I qui  fans  bas,  qui  fans  efpcrons , qui  fans  fouliers,  fous  vn  tant  noir.malin  Si  gaucheeiicnc- 
! ment,  qu’en  ce  piteux  defotdre  les  vns  fe  retirent  à Forcalqueret  Paronie  de  Vins, entre 
B llcfqucUdllaVetdicteaptesauoir  perdu  en  celle  fiiitc  plus  de  vingt  chenaux,  que  defon 
train,  que  de  fes  frères  : les  autres  à Piertefeu  bien  jnattez.  Si  bien  battus. 

Ce  coup  malheureux  de  Cuers  fut  fi  aigre  au  ccrur  de  Vins  (car  le  fraccas  n’y  frit  pcrlt.ny 
l'efclandre  moins  dommageable)  qu’ayant  ramalfc  les  efpars,  anec  quelque  nombre  de 
cauaterie,  il  alla  d'vne  extraordinaire  genetolité  impetueufemenr  donner  iniques  aux  por- 
' tes  du  village  pour  tirer  raifon  deee  dam  : mais  les  fortes  Si  grandes  barricades  qui  d'vne 
' rude  contenance  fe  prefenterent  à luy  faites  par  ceux  du  lieu  mcfme  que  le  propre  domma-  , 

ge  des  furpris  Si  li  funellcnient  efueillcz  auoit  fait  fages,  arrellcrent  tellement  la  fureur  de  , ' 

fa  colete,  qu’il  fut  forcé  luy  Si  fes  gens  de  qui  Ar  la  place,8i  fe  retirera  Bell'e.Cc  qui  aduiiit  1 | 

en  Auril.Deux  iours  aptes  la  route  de  Cuers, trois  cens  Corfes,trois  cens  hommes  d'Aix,Si  | c«rtj  rr  a»- 1 
trois  cens  autres  ramaifez  des  enuirôs  partet  fut  l’entree  de  lajnuiâ  Si  vont  droiél  au  deuât  i <»»>*«•««/*  : 
du  Puech-Li  ne  pouuans  faite  autre  meilleur  exploift,  ilsdcmolill’eiit  lemouUn,Sc  reuien-[fj[^”  ** 
nent  fans  combat,  y cllans  demeurez  aucuns  foidatsàrcntour  qui  auoienc  embledeux  ou  , 
trois  hommes  auec  des  charges  de  farine.  Huiél  iours  apres  le  Cardinal  entre  dans  Aix, 
receuen  qualité  de  Prince,  de  Prélat  Si  de  Couucrneur  par  les  quatre  quartiers  en  armes,Si , j. 

pat  les  Confuls  en  chaperons,  qui  luy  vont  tous  au  deuantfort  honnotablcment  fiiiuis  Si  a 

accompagnez,  les  portiux  ellansintcrSitsàtousceuxquifuiuentlc  vent  de Carces, qu’on  ’ 
appelle  Martabez  : l’Archcucfquc  cependant  le  reçoit  Si  le  conduit  au|grand  temple  de 
Sainâ  Sauucur  pour  y célébrer  fa  ptiere,  laquelle  afl'ez  tort  acheuee , il  fe  retireà  l’Eiidché. 

Ce  bon  Si  digne  Cardinal  penchnit  jabien  auanten  l’aagcSi  ncpouuoient  trop  aifement 
fesiambesporterfon  corps,  quclanatute  luy  auoit  formé  grand, bien  compofé  de  mem- 
bres. Si  de  rcprcfciitation  toute  héroïque  : au  moyen  de  quoy  deux  Barons  lionnorables,. 
dont  la  Colle  de  Simiancelloit  l’vnàcollé  droiil.  Si  vn  autre  à gauche , portoient  fes  bras 
Si  foullcnoient  celle  foiblell'e.  Là  reuerence  de  fon  aage  Si  de  foii  grade  apporta  vne  fi  op- , otntiii- 

pottune  modération  aux  alFaires,quels  gallcz  qu’ils  fuflent  lois,Si  malcmet  cauteri7cz:qii*ji|J’^^^' 
le  quatre  des  noncs  de  May  vn  Ediél  de  pacification  fut  publié  dans  lu  Sénat,  Si  cné  à fon  fz,,  j, 
détrompe  par  tous  les  endroitsde  la  cité  ,’tofitenant  vne  indulgence  generale  auec  vn 
oubly  royal  des  choies  pallccs,  que  trois  iours  apres  te  Lieutenant  genctal  fit  publier  à fon  , ' 

a'udiance.  | : 

Le  Cardinal  vale  lendemain  à Sainél  Cannat.pour  s’aboucher  auec  le  Comte Senaitter . . 

à fond  des  affaires  : cat  il  s’y  eftoit  rendu  de  Sallon  où  il  làifoit  fadumeurc  ordiiiaiie , 'com-.  ' *'"*  ^ 
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meà  l'vnc  des  plus  belles  maifons  de  la  Prouincc  : là  fatlant  tout  fans  rien  faire  à ceffifeulc  j viisi  U ^ 

occafion.  Qucllcs.chofesfcpafi’ercntparroy  leurs  plusfccrets  difcours.il  fcmbleqiiece 
furent  poinéls  qui  cbatoüilloicmrauthorité  du  Comte,  dontfes  ennemis  clloiciit  en  mot-  | j 

telle  ialogfie-.tant  y a que  trois  tours  apres  le  Cardinal  rcôienc  à Aix,  où  il  n’cil  plullolV  arri-  j | 

ué  qu’il  fait  mettre  Sainél  Paul  Si  le  Puech,rvn  cotte  les  mainsdu  Capitaine  des  Baulx,  ^ | 

l’autre  du  ficur  de  Mondtagon,dcux  des  plus  vieux  Si  rcfpcâez  C.iuahcrs  de  la  Prouincci  . 

lelquelsdecemcfmepasmcrtcntdcsbonncsSialfcureesgainifons  dans  ces  deux  placcs..|(,r,„(, 

Ce  qui  fut  vne  occafion  aux  habitants  du  Pucchdéfiipplicr  trcs-luiniblcmcot  le  Sénat  de  •«  ntic.naf 
vouloir  dellogct  les  gens  dcgiictreSilcutdonnetqùcIqucrelalêhc.  I 

Suiuant  celle  fupplication  qu’aucune  raifon  n'empeichoit  ainli.qùc  la  Cour  iugea,vn 
tcompette  y cil  mandé  accompagné  d’vn  liâcotpout  e.i  ddnichet  les  gatnifons  iraaJs  Be-  * 
zaudun  frit  rcfponfc  qu’il  n’en  fera  iamais  tien.  Si  que  c’cll  tropdiffiiSiuié.  il  aduint  le  mef-  rim*. 
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me  iour  qu'à  l'ilTuc  de  l'audiaDce,  où  le  Ptelidcoc  des  Arches  auoic  adill^,  vu  gros  amas  de 
peuple  aborda  ce  pauiire  Magillrac,  auec  telles  cricries , huecs  & menaces,  que  (ans  ce  qae 
le  Seigneur  d'Ornano  fe  prefenta  au  bruit  de  ces  cfnicutes,&  populaires  clchaulfcineds,»n 
grand  2e  bien  fcandaleux  tumulte  eftoit  pour  en  creuer,  fourdre  8c  croilhc  en  totrcDt 
metueillcux  que  ce  Seigneur  cllouffa  de  fa  feule  prcfcnce,  tant  on  l’aiioit  en  honneur, 8e  en 
ellimed'hommc  dehieu.  Ce  fut  vnc  infoicnee  qui  donna  fuieel  au  Scnai  de  prononcer  le 
lendemain  vn  Arreft  contre  lesTcbelles,  auec  rigouteufes  interdifiionsdeiouyr  de  l'EdiH 
de  paix , 8e  coromandemens  d'eftre  fur  eux  couru  à main  armée  comme  à l'encontre  de  re- 
belles faâicux  te  gaflcurs  de  repos  ; mais  tel  defgoull  au  Cardinal , qnt  fe  rencontra  auoir 
aifaire  à des  bcUcs  indomefticablcs  te  farouchcs.que  deux  iours  aprcs,aucc  le  Prclidcntdcs 
Arches  ilquitta  les  murailles  d'Aix , fous  vn  bruit  qu'il  alloit  en  Arles  au  deuant  de  la  Roy 
ne  mere.  Le  Confeillcr  Sommât  cependant  qui  auoit  ellé  mande  par  le  Sénat  deuers  le 
Roy,  enuoyemiiliues  à fon  corps,  comme  fa  Majcftc  eil  de  tres-boane  voiftntc  que  tous 
brigandages  foyent  punis  te  cbadiez  : (î  qu'il  dilaye  ton  retour  en  Proucncc  pour  entendre 
d'eux,  te  faire  par  mefme  moyen  fçauoirau  Roy  les  exploits  du  Cardinal  ; »n  peu  apres  B 
voyci  nonuellcs  comme  le  chafteau  de  Trans  c(l  aflicgé  par  les  Raaars,  réduit  à peu  d'efpe- 
rance,  8c  au  danger  d'eftre  perdu.  Pour  dcllournetccfte  tempefte.  Vins  qui  veille  touf- 
iours , 8C  dort  tout  autant  qu'il  luy  plaift.y  aceourt  te  fe  porte  bien  foudain  du  collé  que  le 
ventfouffle;  mais  Eftoublon  le  rationne  de  û près  auec  des  puilTantcs  forces , que  la  mcllce 
n'eft  petite,  ny  peu  fanglant  le  confliâ.  Car  Vins  quel  deuoir  qu'il  puifie  faire , y reçoit 
du  pire  prefqucs  tous|fcs  gens  tuez , te  le  refte  mis  en  route-  En  ceft  efclandrc  le  Mar- 
quis dcTrans  cft  inhumainement  meurtry  8c  faigne  comme  vn  pourceau:  la  Marquife tille 
du  Comte  à toute  peine  garantie  de  lafurci^cs  payfanspatle  Baron  des  Arcs,  qui  la  cou- 
urc  de  fa  cazaque,  te  la  defrobe  du  fil  des  armes  : l'vn  de  fes  enfans  vendu  le  prix  de  hui8à 
folsàvnhonncftcfoldacquiàtibon  marche  rachetre  fa  vie;  les  autres  itifques  à là  propre 
fille  prifonniets  par  Eftoublon  qui  là  mefme  lailfe  l'ame  en  voulant  hracquer  vn  canon 
Sut  les  aÛcs  de  ces  ieux  tragiques,  le  Scqpt  8c  le  pays  ont  aduis  comme  la  Roync  vient 
desquartiers  deTholofe.  Solleillasqui  eftpour  leiourd'huy  Comte  de  Bourbon,  le  Con- 
fcillcc  Reynaud  originaire  de  Oigne  8c  Chafteau-neuf  le  Rouge , de  la  famille  des  Ko- 
dulphs  font  députez  par  deuers  fa  Majefte  pour  réciter  ces  excez , te  la  fupplier  de  venir  y 
mettre  fa  main  royale.  Le  lendemain  vient  le  Seigneur  deCental  de  fon  chafteau  d' Aiguez 
qui  va  du  pair  auec  les  plusfuperbes  maifons  de  Franc:  à la  ville  d'Aix , auec  vn  butin  de 
cinqpiccorcuts  du  Puech  qu'il  a pris  en  fon  chemin,  dont  l'vn  de  chaud  en  chaud  eft  brifé 
fur  vnc  croix  te  ierté  tout  dd'rompu  fur  vnc  roué , o.ù  il  finit  mifcrablemcnt  fa  vie  parray 
des  ellranges  8c  fcniîbics  douleurs,8c  les  quatre  font  honteufement  eftoulfcz  auec  des  licols 
fut  des  potences  infâmes  pat  ordonnance  du  Sénat. 

Le  Pteftre , le  Prince,  l' AmbalTadcur , te  le  Magiftrat  font  quatre  perfonnes  ttes-cxcel- 
Icntcs  te  faciecs  par dclTus  les  âmes  ordinaires  tour  le  demeurant  d'vn  peuple;  mais 
•out  aufti  toftqu'clles  viennent  à fe  ptollituer,  de  façon  que  la  paflîon  baffe  te  brutale  l'cm- 
pone  par  delTus  la  haute  te  diuine  raifon , Adieu  toute  B eligion,  toute  Majefte,  toute  foy, 
te  toute  réglé,  le  Preftre  deuient  profane , le  Prince  tyran , l' Ambafl'adeur  dcfloyal , 6c  le 
Magiftrat  mercenaire  te  deferié  : l'Autel  eft  poilu,  le  peuple  appauury,  l'Eftat  csbranlc,8c  la 
lolliee  vendue , 8c  en  vn  mot  la  loy  trahie.  1 

Le  Sénateur  Reynaud  homme  de  bonne  cerucllc  Seulement  eftantcncc  temps  Am- 
baflàdeut  8c  Confeillcr , l'vn  patelcûion,  l'autre  par  office  eftoit  en  ce  cas  doublement 
chofefacrcc:  fi  qu'il fcmbloit  doublcmeut  obligé  à d'aurant  plus  fidcllemcnt  confeillcr, 
qu'il  deuoit  finccremcnt  te  fans  excczfaire  fa  députation,  d'autant  que  certains  perfonna- 
gesontvouludircquedcuxioursapresfondefpartillê  defroba  deSoUeillas,8c  s’en  alla 
crouucr  le  Comte  de  Catees,  auec  lequel  il  commun.qua  tres-eftroitrement,  voi*  mefme 
ne  douta  point  de  faite  ouucrtc  te  pleine  compagnie  à la  Comteffe  qui  s'en  alloit  deuers  la 
Royne , où  il  dcfplova,  ce  difent  ils,dcs  robes  de  contrebande  te  des  pourfuites  toutes  coix- 
traitcsàlachargc  particulière, qu'ilcnauoit  du  Scnattlequclfcfafcha  de  fon  aéfion  en  ce 
cas  là,  (C  d'vnctclJcéCfi  diftante  procedure.  Ce  qui  n'a  pas  vn  fondement  trop  certain, 
puifquc  b rcmonftrancc  qu'il  fit  à fa  Majefté  à la  ville  de  Bcaucairc  fur  la  fin  de  May,  le  ga- 
> rantitfcDt  tellement  de  ce  reproche , que  non  feulement  il  paria-haut  te  clair  contre  le  pat- 
I [y  du  Comte,  ains  fonda,  commença,  fuiuit  8c  aclicua  fon  difeours  fut  les  malheurs  qu'il 
j aUoit  faitnaiftrc,8c  parb  en  cefte  forte. 
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Madame, 

Les  nouuclles  de  voftreRoyalc  venue  en  ees  cooccces  pleines  des  ctouUes  ont  doué  v n tel'  „,i  ^ 
coupdeioyeau  eaeurduSeuatdeProuence.quccôceuancvne  certaine  U iingulicrc  el'pe-  , 
rance  de  voit  dilCpetac  fondre  aux  feulsraiz  de  voftre  ptefcnce  tous  les  obÆurs  broüil- 
lars,  & les  nuages  fanglans,  qui  depuis  neuf  mois  en  çà  l'ont  li  ctmfufement  efmcui:  : il 
atrouuéttes-expedientd'enuoyetfans  ploslong  delay  rvndcfcs  Uonfeillers  pardeuers 
voftre  racieeMa)c(lé,  pour  en  premier  lieu  rendre  l'honneur  &:  robeyflance  conuenable, 

&ne  faillira  ce  dcuoir:enapresluy  remontlrer  trcshumblement  l'cftat  déplorable  de  la 
Prouince,auec  les  trilles  occoacnccs , qui  l'ont  tant  impitoyablement  agitee  parmyces 
longues  4t  (i  fafeheufes  tempclles:St  finalement  les  defportemens  dont  b Cour  a vsc  du- 
rant leur  plus  furieufe  tourmente, &:  leur  cour^  au  gouuernemenr  & procuration  du  pais, 
depuis  le  iout que parvntant  malencontreux  Scjfatal changement  elle  a elle  deftitucede 
Gouuerneut,ac  comme  vefue&  orphelinefchofc  pitoyable  à réciter  )abandonnec  à la  mer- 
ci des  vents  & des  ondes  domediques  en  vne  fi  grofle  U confiifc  mer  d affaires .oùlcs  meil- 
leurs pilotes  ne  voyent  goutte,'&  perdent  toute  voye  de  falut.li  vofire  Majt  lié  n'en  prend 
le  foin.  Au  moyen  dequoy  le  Sénat  a elle  contraint  de  faite  languir  laiuHicr&  d'en  prendre 
laregeDce,attcdant  ce  doux  repos  Si  vollrc  venuérà  celle  fin  que  quâd  il  feraaduerry  du  lieu  ; 
qu'il  femblera  bon  à vollrc  Majellé  d'ellirc  pour  fonfejour,il  député  plus  illullremctcn  nô-  i 
bre  honorable  de  Senateurs.qui  rendront  alTés  plus  dignemet  ce  mefme  deuoird'obcylTan- 
ce  que  ie  vous  rends  de  leur  pattiSi  li  déduiront  beaucoup  mieux.-iu  long  Si  par  le  menu  ces  - 
trilles  iL  funedes  aduantures,doot  i'ay  charge  tresexptelTe  de  vous  reprel'entet  les  premiers 
traits  te.  les  plus  rudes  ombrages.  Vous  alTeurant,  Madame,que  combien  que  le  fubicél  mé- 
rité vne  bien  Iongue,8i  importune  narration,ic  reciteray  neanrmoins  au  vray,  fans  fard  ni 
contours  de  paroles  les  chofcsefmeues  Si  rencontrées  durant  ces  tempedes  ciuiles  le  plus 
conrtement  que  ie  poiirtay  , Si  toucheray  feulement  Si  naifueincnt  les  cuenements 
plus  atroces  , Si  les  aéles  plus  defreglcz  : du  récit  defquels  vodre  Majedc  pourra  faci- 
lement tirer  le  rede  Si  le  fond  de  nos  malheurs , comme  par  vn  efchantillon  on  iuge  de  la 
pièce  du  drap, Si  pat  l'ongle  le  Lyonipourueu  toutesfois  qu'il  luy  plaife  de  m'entendre  au- 
tant gtacieufement  que  le  feray  véritable  Si  fuccinCl.Puis  qu'il  ed  ainfi  que  ced  affaire  ed  de 
tellcimportanceque  la  guerifon  de  fon  mal  dépend  de  lacognoilfance  de  fa caufedaquellc 
ienoree,tous  les  remedes  feroient  non  feulement  vains, inutiles  Si  téméraires , ains  hazar- 
dcux,impertinens  Si  mortels.Pour  entrer  donc  au  commencement  deces  tiides  Si  fàfchcu- 
fes  narrations(cat  n'ayant  qu'i  chanter  malheurs  Si  defordres  ,qucl  plaiiir  y ffauroient  pré- 
drevos  Royales  otcilles.ny  celles  des  gens  de  bien.)L’an  dernier  efeheu  du  temps  que  M. 

Henry  d'Angoulefme  grand  Prieur  de  France.Prince  certainement  plein  de  mérité  Royal 
tresbien  cognu  de  vodre  Majedc  commandoit  en  ce  pays,  en  qualité  de  Vice-Roy,  toutes  I . , 
chofes  edoicnt  alfifes  fur  le  baze  d'vne  tresheureufe  Si  quarree  rrâquillité.Lc  peuple  iouyf- 
foicàpleincsmainsdufcui£lexcellcntdclapaix,goullantàfouhaitrambrofic  Si  le  ncidar 
du  repos  general, qu'il  auoit  pieu  à la  fouiicraine  Majedé , Si  à la  Majedc  Royale  de  nous 
vetfer  à conppes  tazes  par  la  fage  Si  bien  réglée  adminidration  de  ce  Prince.ll  s'edoit  com-  i 
porte  fi  prudemment , Si  auec  tant  de  modede  Si  humble  grandeur , que  tout  le  peuple  ! 
edoit  contcnu,vni  Si  coy,  l'Eglifecn  vénération, la  Noblclfccn  refpeél,cxerciceSi  difcipli-  i 
ne,8ilaiiidicecncraimcSirciietcnccfousrobcyiranceduRoy.Maisdepuisenuiron  la  fin 
d’Aoud  que  ce  Prince  fc  defehargea  volontaitcment  de  la  tutelle  du  païs,qu'il  remit  tteshô- 
norablemcnt  entre  les  mains  du  SenatiO  combien  de  malheurs  fortirent  ! On  vid  fourdre 
comme  tout  à coup  vne  grande  Si  tuinultueufc  tempede  en  cede  païuirc  Prmiince , dont  le  mmcnoÊt  tu 
commencement  fut  tel,quc  le  Capitaine  Baudument  Gentilhomme  des  premières  Si  plus 
illudres  familles  du  pais  ayant  fait  couri  r vn  bruit,qu'il  auoit  charge  Si  commilfion  de  Mo- 
fleur  ftete  du  Roy  de  Icuer  des  bandesde  gens  de  picd,ramaira  quelque  infanteric,fous  l’ap- 
puy  Si  les  armes  de  laquelle  il  fc  jetta  prim-faut  dans  fainû  Paul, pour  y dteder  Si  former  fa 
compagnic,Si  de  b,fclon  qu'il  faifoit  ouïr,  tirer  la  route  de  /landres  : combien  que  fon 
delTcin  fut  tout  .autre  qu'il  ne  prefehoir.  Non  longuement  apres  furiiintvnc  mortelle  que- i 
relie  cotte  le  Baron  d'Alcmagne,Si  le  Baron  des  Arcs,ioinéls  de  parentage  Si  d'amitié  con- 
tre le  fleur  de  Vins,lur  ce  qu'il  pretendoitaiioircdéall'orcy  à fa  niaifon  par  ces  ïiaroiis.  Si 
qu'ils  auoient  indignement  attenté  de  l'cxpofcr  à la  cruelle  Si  impitoyable  difcrction  des 
flammes  fous  la  faneur  de  la  nuid,pour  le  perdre  ainfi  mifcrablcmcnt  parmy  les  embraze-  “î"'  "*"* 
mens.Si  les  ruy  nés  fondues  de  fa  propre  habitation.  Ce  qui  meut  le  Scn.ir  à députer  com- 
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milTaircs  pour  informer  d'vn  fàiû  li  horrible  & dcfnatiirc  à ü requcllc  de , rofiêmf.  '^jis 
prefqucs  a vn  mefmc  train  on  vid  coure  vue  autre  force  de  procedtr  ; parée  que  laifTant-  la 
Toyc  plu  s fcure&  licite  de  la  lullice  pour  fuiute  celle  de  la  force  auec  les  àrnies  8e  lesfoldatï  t 
de  Baudumenc, Vins  s'empara  de  Be(re,chaflcau  qui  apparcenoit  i Mefline'  Nicolm  de  La-- 1" 
feariSiPreuolldc  Pignims, parent  du  Baron  des  Arcs , 8e  d'vnc  telle  familicque  (es  ancelhes  | 
ont  eu  l'Empire  de  Grèce  : 8e  entrèrent  en  tels  tintamarres  8e  voyestantdcfcouuertes 
d'hoftilité, que  pour  appaifervnfipromptSe  violent  orage.le  Sénat  leur  manda  f.üre  com-. 
mandement  de  celTer  telles  infolences  8e  procedures  de  faifl;deputa  neantmoins  le  Baron 
de  Vcnce,8e  quelques  principaux  Gencilhommes, pour  leur  aller  rcmonftrer  amia'ble.'hent  ■ * 
de  mettre  les  armes  bas.  Au  moyen  de  quoy  tout  cedeflein  fut  rompu  8e  ceft  orage  appaifé,  I 
d'autant  que  le  Baron  d' Alemaigne  ne  voulant  roidir  fon  cccur  contre  le  ^Senat  formidable  | 

1 8e  fouuetain, quitta  le  ieu  8e  ptint  le  chemin  d'Italie,  pour  ofter  tout  foûpçon  8e  nomieau  j 
fubieâ  de  querellcà  fes  haineux.Vins  coutesfois  Se  Baudument  n'atreftcrrnt  pour'cela  leurs  ■ 
troubles,ains  tirèrent  auec  les  armes  en  main  î Pignans  pour  pnuahir  celle  place, donc  ils  fu-  ! 
rent  bien  rudement  repoud'és.iaçoit  que  le  lieu  fut  ouuert  8e  de  petite  defeufe.  D'vn  mef-  j 
me  courroux  ilsvont  tenter  fur  Brignolle, Draguignan  se  Yetes, adonnent  des  efchellcs  . 3 
contre  Manofque , auec  fi  peu  de  bons  aufpices  Se  d'euenemens  tant  fini  lires  , que  tous  ces  1 
lieux  leur  eflans  cfchappcz , ils  prennent  par  compoliripn  le  fort  de  Bteganfon  fttué  dans  la 
mer, Se  lechafteau  de  Cogolin,où  contre  leur  foy  donnée  ils  violent  barbarcment  plulicurs 
femmes/accagent  la  place,8e  fe  fottifians  de  iour  \ aurfe  tant  de  gendarmerie  .que  de  pic- 
tons, fc  rrouuenc  vn  camp  de  peu  moins  de  quatre  mille  fancafll ns  , 8e  quatre  cens  hom- 
mes dccheual:  fous  les  furieux  desbordemens  Se  courfes  defquels  tons  les  lieux , bourgs  Se 
villages  defolez,  voire  toute  fa  campagne  ellrauagee  Se  dellruite  comme  d'vn  foudain  tor- 
rent qui  ne  peut  eflre atrellé  par bouleuarsny  chauffées  , anectant  d'aîVes d'inhumanité, 
d'hoflilicé , de  violemens , rançonnemens  8e  pillages  furjes  p.iuurcs  Se  bons  fubiefls  que  les 
femmesfont  forcées  déliant  les  yeux  trilles  de  Iciirs  maris  , Se  les  filles  rauics  dés  bras  de 
leuripercs.  Se  des  meres efplorees , pouraifomiit  les  brutales  Se  dcflables  ardeurs  des  ra- 
uiflcurs.  Chofes  certes  déplorables  à ouyr, autant  indignes  de  toucher  les  factecs  oreil- 
les de  vollrc  facrec  Majeflé.qu’à  tnoy  de  les  dite  8e  prononcer , li  ma  tharge  ne  le  rcque- 
roic,8e  l'afle  n'en  crioir  hautement  vengeance.  La  caufe  de  tels  dcfotdrcs  dloit.fclon  leur 
dite , la  iulle  occalion  qu'ils  auoient  d'vnc  part  de  iuppofer  aux  abbords  du  Comte  deSu- 
ze,qui  venoit  en  ce  pais , pour  venger  les  vieilles  pallions  du  Matcfchal  de  Raix,  lequel  co- 
rne leur  capital  ennemy  auoit  confpiré  Icurruyne  : Se  de  l'autre  de  fouHenirrauthoritc 
du  Comte  de  Carccs, auquel  on  fâifoit  trop  de  tort , qu'ils  vouloicnt  cllre  remis  k rcflably 
en  facharge  de  Lieutenant  gcneral,haut  louaus  Se  magnrfîans  les  mérites  de  ce  Seigneur, 
ainii qu'il  en  appciT  pat  lesmiiriuescfcritcs,  8e  nundees  auScnat.Sur  celtccourmeme  , la 
Cour  qui  ne  celte  de  veiller  à la  garde  du  pais , de  peur  qucquelquc  plus  tumultueux  clclâ- 
drenes'cnenfuiue , mande  promptes  dcfpcfchcs  à toutes  les  villes , 8e  bourgs  fermez  de 
prendre  diligcmmentgardc  aux  furprifcs,Se  aux  filets  qu'on  leur  tend  de  tous  collés.  Et 
pour  ladefenfe  8e  conferuacion  de  la  Cité  d'Aix, comme  la  plusimpottantc  8e  capit.ilc  piè- 
ce de  la  Prouince  s'aduife  de  faire  venir  le  Seigneur  CoronncI  d'Ornar.c.aucc  quelque  nô- 
bredegensde  gucrre.leplusdextremcnt  qu’il  luy  cil  polTiblc , pour  ii'crabrazcé  le  feu  des 
feditionsja  commcncccs:parcequc  les  partifans  qui  cDoient  dedans  la  ville  mcttoicnc  de 
l'obllacle  à celle  vcnué,8e  prononçoient  haut  8e  clair  pour  allumer  le  peuple  iiaturcUcmft 
reuabic  8e  feditieux  n'ellre  expédient  d’y  mettre  des  ellrangers.puis  que  la  ville  elloit  alfés 
fournie  Se  pleine  d hommes  duits  à la  guerre, pour  fc  maintenir  S:  conferuct.  Pendant  que 
ces  affaires  fe  tournoient  ainli,voicy  que  le  Comte  de  Sufcarriuc  comme  par  vn  cas  inc- 
fpeté  dedans  Aix, lequel  venant  auec  bônes  pat6tcs,8e  le  pouiioir  Royal  en  main,  cR  rcceu 
du  Sénat  autant  honnorabicment  qu'il  meritoit  ; voire  autant  fidèlement  affilié  qu'il  eue 
peu  8c  fccu  delirer.  C'efl  lors  que  les  pattifahs  plus  efebautfez  en  leurs  haruois  que  iamais, 
tant  dedans  que  dehors  la  ville,  mettent  en  oniure  tous  leurs  clforcs,  Sciouent  leurs  pef- 
fonnages , pourcsbranlcr  le  Sénat , 8c  ceuxqui  tenoient  pour  le  Roy-.car  ayans  trouoé  mo- 
yen de  furprendre  le  Pucch  challeau  planté  fur  la  pointe  d’vn  rocher  à vne  lieucd'Aix,pref- 
ques  d'alfietc  inexpugnable,  8c  de  Icgcre  dcfenlepour  l'auanragc  de  fa  hautcui  :’a  Vcrdicrc 
l'vn  des  premiers  Gentilshommes  do  pais  bcaufils  du  Comte  de  Carccs  s’en  emparciSc  de  li 
commence  avenir  tons  les  iours  faire  des  falots  importuns  8c  des  courfes  rauagcrcs, indi- 
gnes d’vn  homme  de  fa  qualité  tenu  pourfage  8c  modéré , iufqucs  aux  portauxdelaville; 
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pUUnc  tout  ceqo'il  rencoiurc  lut  les  clumps,&  »uif  cnuirons  du  territoire , fans  efpargner 
nymatclundifes,ny  marchands.ny  voicuriers.iiy  tncfme  aucune  forte  d'hommes  i tclle- 
lement  que  le  commerce  eftant  du  tout  empefclié  te  fans  exercice  aucun,  chomme  & lan- 
guit au  grand  détriment  de  l'ytilitc  publique.  En  liayne  feulement  de  ce  que  le  Sen.it  a 
rcceu  comme  elle  deuoit , le  Comte  de  Sufe.fuyuant  les  patentes  Royales,  8c  l'exprcs  com- 
mandement de  fa  MajelWilî  qails  commencent  à prefeher  publiquement  dedans  Aix,  que 
la  feule  venuüdecenouucauGouuemeurcR  la  fource  8c  l'entretien  de  tout  le  cours  de  ce 
mal  Que  s'il  ell  bien  tort  chairé,tous  ces  malheurs  prendront  fin , 8c  ceffetont  tous  Icsra- 
uages,dont  les  champs  8c  les  hommes  font  funeflement  defolés.  Ce  bruit  cfpandu  diuife 
tellement  la  Cité  .que  les  partifans  de  Vins,qui  fe  trouuent  les  plus  forts  ayans  attire  II  leurs 
cordelles  par  telles  amorces  le  peuple  ignorantfeequi  leur  eftoit  aysé  de  faire,  rcncontrans 
les  Confuls  8c  les  Procureurs  du  pais  à leur  dcuocion)font  8c  gaigiK-nt  tant  par  leurs  pra- 
ftques8cmeneesfourde5,qu'ilaparfinleComtedeSufeellcontraint  de  ceder  à la  vio- 
lence de  tant  d'orages ,8c  par  l'enuie  d'vne  rrcsmaligne  8c  inique  fortune,quittcr  auec  quel- 
que forte  de  honte  8c  de  crainte  itillement  conceuï  Prouence  8C  fo  n gouuememenr  Or  cô- 
bien  que  ce  defpart  fut  tout  leur  plus  ardent  defir,8c  leurprincipalcoupde  mairtrife,  ils  ne 
ceflent  pourtant  de  Courir, piller ,8c  rauager  autant  8c  plus  qu'auparauant  : demandans  in- 
folemmcnt  que  le  Coronnel  qui  leur  elloit  vne  poignante  efpine  au  pied, 8c  les  bades  Cor- 
fes  euifent  à fortirde  la  ville , te  la  lailTcr  nette  8c  libteentieremcnt.  Adonceft  leur  ieu  tout 
defcouuert ,8c  fe  jettent  tellement  la  pouldre  aqx  yeux  ces  âmes  trop  ambitieiifcs  8c  inquic- 
tes,que  le  peuple  rccognoit  leurs  praâiques  ne  vifer  qu'à  l'cnualuncment  de  la  ville  d' Aix, 
voire  que  ^us  Igprs  prétextes  efVans  amortis,caduques 8c  certes , leurs  fensne  font  roidis  8c 
bandez  quvl  laruyne  du  pays,8c  fubucrrton  de  1 Eftatreoinre  faiithorité  8c  l'obcvflancc  tou- 
tesfois  deuë  à la  Royale  Majefté,que  ja  ils  foulent  fous  les  pieds  auec  trop  de  tcn)crité,d'ir- 
reuerence  8c  de  félonie.  Ainficommencelepcnpleàs'efùcillcràbon  efeient  comme  en 
furfaut , 8c  demy  furieux  à fauter  du  liO, prendre  les  armes,8c  faire  grolTe  8c  foignculc  gar- 
de autant  la  nuiff  que  le  iour:8c  qui  plut  ert  à fc  loin  dre  auec  le  Coronncl.la  vertu,  vaillan- 
ce irreprochable,8c  preud'horaledoqucl  nousa  efté  fi  eogneuc  que  nous  luydeuons  vne  bô- 
ne  pièce  deiroftrcfalut8c  de  la  conferuation  de  la  ville,8c,s'il  fepeut  dire,dps  autels 8c  des  fo- 
yers,coranjc  i qnelqtic  Dieu  tutelaire,fidelle  gardien  de  nos  murs.  D'àutfé  parf  fe  ' Sénat 
ne  certe  de  veiller  foigneufement  à la  garde  des  tours  8c  des  portiésrles  Senatéufi  éti  tiétfoii- 
neauec  leurs  barbes  veilerables,faifanslesvnslcs  rondes  durant  la  nuifl,lés  antres  le  tenSs 
aux  poRcs  8c  corps  de  gardes  dorant  le  iour,quelques  autres  enrëdans  à la  police  tât  poutlés 
munitions  de  gueRe,quepourles  payemensdes  foldats Corfes,qu'ilsont  fait  venir  en  no- 
bre  de  quamecés  hommes.  Adonccommcncent  les  partifans  à voir 'ijüe  la  ville  eftoit  en 
feuRé,8c  que  ceux  qui  tenaient  le  pa«y  du  Roy  eftoient  fes  mieux  appennagez , 8c  fes  plp $ 
fioRS  : de  foRe  qu’ôn  leur  toid  tout  à coup  perdre  le  courage  , 8c  dclafcbcr  ccftcjifcmiëfe 
roideur8c  fougue  d’armes , qui  ja  tendue  8c  prefte  à defcocher,meha^ôit  le  Ciel  SeSi  terre. 
Mais  le  Sénat  qui  n'eft  pas  content d'auoir  pourueu  à ralfeurancc  delà  Ville  capitale , vod- 
IantparmcfmefoinpouruoitforlcdcmeurantdelaProuince,fiiitvn  aRcft  , pat  lequel  11 
déclaré  tous  tels  paRifans  rcbclles,fafiieux  8C  troubleurs;8c  coimme-ayanS  pris  les  artnes  cS- 
tre  l'authorité  de  fa  Majerté  cnioinâàtous  bons8cfidelle»fubiefh  dç  s'armer  pour  leiir 
couRe  fus , 8c  les  mcRre  8c  tailler  en  pieces,s'ils  n'aReftent  lënrs  folles, 8c  leurs  impudentes 
audaces.  Ceft  arreft  public  par  routes  les  villes  8c  tes  lieuxde  la  Prouincc,trainé  vne  telle 
terreur  apres  foy  que  tous  ceux  de  Thconer,Gracc,fainft  Paul  de  'Ifencc , Ycres , OUiolcs, 
8c  autres  marches  bafics  prennent  les  armes , 8c  font  ptufiêbrs  routes  «mpeftes  tdhtrc 
tous  ces  partifans.  En  premier  li'u  ils  ruent  Baudument,8c  reprennent  le  chafteau  de  Co- 
goUn,aucc  la  foRerefle  de  Breganfon  qui  eft  de  grande  împortîcr.DVn  mefmc  vol  fuibans 
iesbrifees  d'vne  tant  prompte  8c  foRunee  expédition  ils  ruent  dé'fiélÇhe  tfarteà  Guets  cn- 
uiron  cent  hommes , 8c  emblent  plus  de  quatre  vingts  chcùaux  de  fctitice.  Quant  à ceux 
qu'on  appelle  Razats,ils  ont  fait  tel  deuoir  de  leur  piR,  que  fous  la'condhire  d'Ertooblon 
ils  ont  lailTé  moRsfut  la  placeRois  ou  quatre  cens  foldats  au  lieu  de  CabafTe  de  la  éompi- 
gniede  Bui(ron,ptis  8C  emmené  leur  bag.igciSc  deuant  Lorgnes  par  eux  articgé  per4u  cn- 
uiron  troiscens  hommes.  Aprescesconfliftsilsontplantclcfic^  contre  le  chaftc;\u  de 
Ttansitellcment  que  ceux  qui  poRcntles  armes  fous  l’anthorité  du  Roy  font  les  plus  forts: 
au  contraire  les  paRifans  crtonnés.foibles, desbandés , réduits  à h»'fàim,fansrcrouVécail<!tl-i 
ne  8c moyen dcpouuoiroppofer,qu’vne  bien coURclcgete  tefirtencc  à l'cffoR  Je  tilbt 'de 
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tcmpcAcs.  Les  affaires  Ibnc  maintenant  en  tels  termes  que  vos  bons&c  (idclcs  luicûslnc 
demandent  autre  chofe, que  la  feule  volonté  de  vollrc  Ma)elfc  pour  leur  coutrcfus,&:  Ica  cf 
carter  ,fc  trouuans  tresbien  difpofez,animez  8c  encouragez  de  venger  les  iiiiures  publiques 
Se  les  excez  énormes  qu’ilsont  commis  en  celle  pauure  Ptouince  fut  leurs  perfounes, leurs 
jchafteaux  Se  leurs  fortunes , pour  ferait  de  terreur  Se  d'exemple  à leurs  fcmblables,Se  à tous 
ceux  qui  oferont  à l'aducuir  attenter  telles  felonnies.Cc  qui  Icmble  qu'ils  pourront  bien  6- 

cilcment  exécuter  , mefmc  que  la  ville  d'Aix  Se  les  lieux  de  fou  voiiiiiage  ont  fprr 

ui  ftr  riwt  mé  des  fupplications  fort  prelTantes  , Se  des  inllances  violentes  au  Scpntipar  vne  in- 
requellcs, rechargées  l'vne  fur  l'autre  de  leur  permettre  vne  aircinbleç.  Se  quelque 
v«yûi.  'Icueed'Iiommes^pour aller  impetucufcment fondre  furcux.Se  alficger  le  Ireu  du  Piiech. 

Demande  que  nollre  corps  leur  a accordec.à  condition  toutesfois  qu'ils  ne  failliront  d'ap- 
peller les  forcesSe lefccours de  Marfcillc, laquelle d'abbord d'vue  grande franchife  Se  li- 
béralité a offert  cinq  cens  hommes  payez  pour  vn  mois  à ce  fcul  cifefl.  Mais  vne  telle  en- 
treprife  s'cfl  trouuec  rompue  par  la  venue  de  Monlieur  le  Cardinal  d'Armaignac,Se  par  l'cf- 
pcrancequel'entremifed'vn  tel  Prince, Se  l'aiulioiitéd'yii  fllageSe  illuflic  PrcLat  appaife- 
roit  tous  ces  troubles , Se  feroit  rendre  les  lieux  occupés  Se  failis,aulViioll  qu'il  auroit  mis 
le  pied  droiél  en  Prouence.  Ce  qui  a fait  que  la  Cour  nourrie  de  cédé  douce  Se  tant  falu- 
taire  cfperance  aambrallc  très-volontiers  la  volonté  du  Roy  , laquelle  c(l  d'abolir  pat  fon 
Ediél  fouuctain  tous  leurs  excez  Se  desbauches, s'ils  mettent  les  armes  bas , Se  rendent  les 
places  occupées, ainfi  que  le  Comte  de  Carces  l'a  de  fon  codé  deebré  par  cfcrit,Se  folennel- 
lepromcfTc.  Sur  quoy  bCouramis  telle  cTcancc,qu‘cllc  a faiél  vérifier  les  lettres  d'aboli- 
tion au  mefmc  poind  quelles  ont  edéprcfcntccs.Toutcs  ces  voyes  , quoy  que  douces  Se 
lâlutaires , n'ont  fccu  tant  gaigner  fut  leurs  courages  que  d'arreder  leurs  v^çncc%Çat  tant 
s’en  faut  qu'ils  aycntcelfé  de  courir  Se  rauager, moins  qu'ils  faceut  aucune  demondration 
de  vouloir  calmer  les  -iffaitcs  Se  quitter  les  lieux  tenus,quc  au  conrraire  ilsont  doj  nouucau 
fortifie  Se  muny  le  Pucch  de  toutes  les  chofes  qu'ils  ont  çdimecs  iiqcefl'airu.  à Ip  defenfe 
d'vn  liege.  Aâion  quia  tellement  irrité  le  Sénat,  qu'ilcna  prononcé  vnarred;, à b gran- 
de indancedcsgcnsdu  Roy,8e  dcsj’rocutcurs  du  pays,  lespatqlesdjiqucl  doebreutd'ar 
boudant  tels  partifans  rcbclles,Se  fi^iiionaiccs,  dcfchesia  dt)  fiuiâ  d^icj{rcs,>4'!d>pl|pK>ni 
permettans aux  habitansdps  viUesdsoutgsSe  vilbgps de s'affcmblcr  nS^mettroün  £d,l(.d( 
guerre  pour  foppofer  à leurs  infolcnccs , rcfidçr  auxcKfurlcs^  rocprrrefo'ilàfiçagcsfpftlctiiy, 
Cf,  «uTSfm  ''ioIenfiens.SetaDçonnemcnsqu'ib  commettent  inhumafiieiBent  tous  lesioursiSe  fiiMlcr 
ment  de  planter  lieges,auec  machines  8e  toutmens  de  feucootredes  places , te  les  lieux  ;pa( 
çuxennalnsSe  tenur.  £onncSe  tccsiudcdccafioii  qui  a aveu  laC.our.àccla,pacceqqe  Ws 
la  gqerre  cd  iude  .quand  elle  fe  trouiic  nccçAairc,8e  les  ârihps  boancA  Se  fahiâçs,quâd.r9nt 
au(rcmoycndcfaut,pourmcitrcvnpay»cnpaix.  Ic.ue  fçaurois  ccruinerocof-cxprimefr 
Madan)c,lc  foin  diligent  donta  vsé  le  Sénat  en  vne  telle  Se  tant  forte  tempcde.d'aifak.cf, 
oùtoutescbofrsontbrarrlé,  n’ayant  edé  bandé  durant,  l'efpacc  de  deux  cens  .quarante 
jiours, qu’au  calme  dcccde  tour  mentc.ny  vous  reprcfciitcr  par  mes  rudes  Se  nayucs  p,.trôl« 
iraffedion,Se  la  bonne,  volonté,quc  vos  panures  fuieâsioiiiÂs  à tous  les  gens  de  bien  mon: 

I jdrent  à fc  maintenir Ibuçs  yq|lrc  Royale  obcyffancc, autant  qu'à.cbaflct  A:  exterminer  ceux 
!qui  entreprennent  cqntre  rEdti  Se  le  feruicc  du  foiiuerain  : pour  le.  bien  duquel  ils  font 
I [vnanimement  rcfolns  Se  coniurés,  non  feulement  d'employer  leurs  fomines  Se  Icurs.pctT 
donnes, àins  leurs  propres  çnbtoy,, Se  leurs  plus  clicrcs  moiticz.A  tant  que  i'edime  vousauoir 
affes  brcucmc^t  efebircy  les  dcfportcmens  de  l.i  Cour  par  les  difeours  que  vodre  Majedé 
* daigné  ouyr  iufqucs  icy  : coorcsfois  pourautant  que  nous  fomnics  fort  expoiiés  aux  Ic- 
mmiUiitUm  gcts  mouuomcns  dcsmauuaifcs  bi)gucs,  Se  aux  vents  venimeux  des  calqmnics-dc  qucl- 
mmii/ism.  qucs  vns.quipour  au/wt.f^t  fçruiccauRoy,Se  côfcrué  ccRc  Psouinccà  foç  obeyfracc,HOus 
edans  particuliers  concmis,ofch(au.atuxirqucnausfornnicslacaufcSelc  motif.prlupjpal 
' I des  troublés , aupns  reculé  b paix, Se  fa|c  accord  aucccguxalc  b prétendue  Religioiifclvrlp 
tufiftukm  aurâc  cfloigncc  de  nos  (aines  Se  fidclletinccntions,coarmc'lc  Ciel  de  b tcrrc.)Nous  defirpAt 
psl^onncmcnt  que  vodre  Majedé  iic  reçoiuc  aucunement  telles  imprqdipi,  ains  croyc  trop 
**  '*'’  mieux  que  cela  d'vn  corps  tant  illudrc  Se  facré.  En  quoy  ils  allcguçiuquç  nous  auonsre- 

,fulc  les  portes  d'Aix  aux  fieursdcMondragori.SedcsB)auls,qu'ily  aen  nodre  compagnie 
.quclq^tr  Confcillcrs  de  b Religion , que  nouy  fouffrons  qup  le  fleur  d'Edoublon  qui  en' 
jfait,  profcffion  cd  auccccux  que  l'on  appelle  Razats , Noiis  tcfpondons  fuf  tout  ccb,qftu  | 
>au  ptemiee  que  la  parenté  que  les  fleurs  àe.  Mondragon  Se  des  Bauls  ont  auçc  Ips  cIiefsiL^  | 
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que  nous  prenons  à (ingulicr  plailir  &: bonne  fortune  d'einplercr  les  armes, & rcfpce  decous 
ceux  que  nous  cognoiflbns  de  bonne  8c  faine  volonté  enuers  le  feruicc  de  leur  Prince  fans 
différence  de  Religiompourcc  que  nous  fçauons  tresbien,qne  ce  qui  eft  de  la  foy  , n’efl;  de 
celle  cordc,ains  fculcmenc  ce  qui  cil  de  l'cllac  & du  timon  de  la  Prouince,  dans  laquelle  on 
fçaicie  void  bien  qu'il  n'y  a aucunexcrcicc  de  celle  creance  pretcndueivoire  mefircs  ne  s'en 
parle  prcfques  nonpius.qu'onfaifoic  il  y a cinquante  ans,quanr  an  general  du  païs^  An  re- 
bours de  tout  cela  pouuons  nous  dire,  que  les  partifansnosennemisfc  font  eux  mefmes  ay- 
dezde  leurs  outils  &;  de  leurs  armes, s'ellans  liguez  auec  Môfieur  derEfdegtiiercs.ainli  que 
nous  fommes  aducrtis,qu'il  les  a fccourus  d'vue  compagnie  de  gens  de  pied, fous  la  côdui- 
tedu  Capitaine  Briiirailles.  D'auantagequelelîeurdc  Vinsarccueilly  tous  ceux  qui  ello- 
yenc  dans  Mcnetbe,hommcs  transfuges  & perdus,  & des  plus  inlignes  pièces  de  ce  party, 
tels  quclc  capitaine  Lanfrin,de  Ranque,&  vn  Claudequi  tient  le  challcau  de  Greols  fous 
leurs  enfeignes  ic  leur  adueu  , auec  plulîeurs  autres  hommes , dont  les  noms  ne  nous  font 
cognus  ny  beaucoup  célébrés,  quoy  qu'ils  ne  nous  Ibicnt  peu  dommageables.Au  moyen 
dequoy  Vins  fait  prefeher  publiquement  parmy  fes  troupes,  pour  attirer  les  Religionaires 
& les  vagabonds  par  de  telles , 8e  tant  impures  amorces.  Outre  qu'il  s'cll  clfayé  de  former 
vne  ligue  auec  tous  ceux  qui  font  de  ce  mel'me  vent  8e  opinion  en  Prouence , pour  les  fai- 
re leuer  8e  jetter  dedans  fes  bandes.  Chofe  qu'il  n'a  peu  parfaire-  Or  pour  la  fin  de  mon 
difcotirs  i'ay  chargeen  vous  prefentant  les  larmes  du  pcuple,8e  les  doléances  des  pKis  gens 
debiendefupplicrtreshumblemcntvoIlrctres-aogulleMaiellcdela  part  du  facrc  Sénat 
de  coupper  les  telles  de  ces  Hydres,4e  mettre  fin  à tant  de  troubles  par  vn  moyen , ou  par 
autre-Nous^iromettans  que  vollrc  feule  prtfenee  peut  acheuer  vn  tel  affaire , 8e  que  vous 
accomplirés  l'oracle  du  diuin  Platon,qui  refpond,  que  lors  les  Cites  8e  les  Prouinccs  feront 
à la  fin  de  leurs  miferes  8e  calamirés,quand  par  quelque  haute  8e  fouueraine  faneur  de  for- 
tune grande  puiffance  conioinûeauecfageffe  8e  lullicc,  fe  rencontreront  en  vne  mefme 
ame.  Grascs  heroïques,quc  nous  recognoillons  reluyre  en  vous  fur  routes  les  Prineeffes 
8e  Dames  du  monde.  Et  i fin  que  la  Cour  aye  plus  facile  accez  à vollrc  Majellé  par  le  mo- 
yen defes  deputcs,8eautrcsgens  du  pays,  les  intcrcffcT,  8ecomplaignans,poar  former  leurs 
doléances  8e  raifons.auec toute  honnorable  liberte.la  fupplient à ioinélcs  mainsd’aUoirpour  ^ ^ 

agre.iblcle  paffage  8e  lefeiourdela  villede  Marfeille,où  de  toutes  parts  on  pourra  abor- 
der  fans  foupçon  Se  en  feureié.Ma  creance  ellanttclle  en  effeél  qu'il  a pieu  à vollrc  Majeflc  , 
de  l'enrcndre  autant  doucement,  que  treshumblement  ic  la  l’upplicde  vouloir  adiouilcr  er*'*"™- 
foy  à mes  paroles,8e  me  pardonner  royalement, fi  ie  n'ay  dit  8e  remontré  les  chofes  de  ma 
commilfion  parmy  tant  de  milcrcs  publiques  8e  de  plaintes  generales  auec  l'cloqucnce, 
le  poids  8e  la  dignité  que  la  matière  eut  dcfiré,raffaite  requisse  lieu  purté,lc  temps  permis, 

8e  vos  royalcsoreillcs  mérité. 

T elle  fut  la  rcmonllrance  de  ce  Confeiller  à la  Royne,laquellc  mcoë  de  la  force  & véhé- 
mence de  les  paroles,ainfi  qu'elle  vcnoit  de  pacifier  'Tholofe  8e  le  Languedoc  fut  defireufe 
de  faire  le  mefme  de  la  Proueiice.Le  lendemain  donc  que  le  mois  de  luin  elloit  feulement 
entré  par  des  otdonnances  rigooretifes  on  enjoignit  à tous  les  Gentilshommes  du  pays  de 
mettre  bas  les  armes  8e  defemparet  les  places  pat  eux  occupées  dans  refpace  de  dix  tours, 
durant  lefqucis  fa  Ma)cllcfe  devoir  rendre  i quelque  ville  non  fiilpeéle,poin-  ouyr  leurs  do- 
Icances.Trois  iours  apres  elle  arn'ueà  Marfeillc , où  vn  grand  8e  long  inuenrairc  de  plaintes 
luy  eflaot  fait  8ereptcfcnté,fa  Majellé  ce  mefme  iour  fit  publier  les  ordonnances  par  tous 
les  quartefours  de  la  cité:8e  fi  manda  faire  ceffer  les  armes  par  quelques  Gentilshommes 
qui  s'en  allèrent  à fainâ  Paul.au  Pucch.Se  aux  autres  lieux  8:  challcaux  occupez  8e  détenus, 
auec  tel  crédit  le  authorité  que  le  Puech  fut  bien  toll  quitté.toutes  les  bandes  desbandees, 

chacun  retiré  chez  foy. 

Le  tour  tfapficsleScnatvetifiépir  folennelle  publication  les  patentes  de  Goiiueriieur 
données  en  faucut  du  Seigneur  grand  Prieur  tant  réclamé  par  le  Comte  de  Garces , 8e  par 
la  meillcjre  Nobleffc.qui  le  vingtcinquicfnic  du  mois  entredâs  la  ville  d'Aix  accompagne 
du  Seigneur  de  Ccntal.du  Baron  dés  Arts,&  de  plulieurs  autres  «.irons  8e  Gentilshommes 
du  pays.  Au  deuant  de  ce  Prince  8e  îfon  rencontre  vont  François  de  «eruffiis  Baron  de 
Lauris  fécond  Prcfidcnt,8e  fix nobles  Senat'eurs.les  Confuls  en chappetons.Se  les  plushon- 
norablcs  8e  apparens  de  la  Cité  cous  à cheual.  Les  cinq  chefs  des  quartiers  bien  8e  deuc- 
ment  couucrts  auec  leurs  foldars  armez  8e  les  compagnies  Cotfes  conduites  du  Segnar 
l.conardo  Cazanoua  maiiltede  Camp, 8e  de  leurs  Capitainesil'artillerie  ne  manquant  de 
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k faluei  ic  reccuoicà  coups  d’cfcUiri  &dc  tonnerres, qui  ne  jccccntqu'vo  bruit  de  io)c,Uont 
le  Ciel  s'ouutc  d'alIcgreiTc. 

Apres  que  félon  la  coudume  en  telles  chofesrequire  il  a fait  fa  priere  à l'Egide  ptinci- 

pale  dediee  au  Sauueur  des  hommes, Roy  des  Roys  Se  Princes  des  Princcs.il  va  prendiepour 

trio» /•f»  ' logis  non  trop  efcartc  de  ce  temple  la  maifon  du  Confciller  de  Millaud , Ccncilliommc8d 
aâàia”*  Sénateur  fort  bonuorable  & magnifique  qui  reçoit  ce  Prince  en  Prince.  Le  lendemain  il 
prend  feance  dans  la  falle  doree  du  Sénat  dediee  aux  plaidoyer , à la  place  des  Vice  Roys, 
rsiiti.irria. . fi  l’aprcs-difnec  va  trouuct  la  Royneà  Marignane,aucc  laquelle  il  renient  Icioiirenfuiuaiit 
à Aix.illuflremcnt  accompagnée  du  Cardinal  de  Bourbon.de  Monfieur  d'Ainpville  , des 
à Acorjuju  Princes  de  Condc,&  de  Comty.du  Seigneur  de  LanlTac , fon  Gentilhomme  d'honneur,  Ic 
mmiritRp  deplulieursautres  grands  Seigneurs, PrincelTcs& Damesde  faCour-  Sa  Ma)crtc  fut  logé 
utuiitirr-  à l'Archcucfche , comme  au  plus  ample  &:  vénérable  Palais  de  la  Cité,  où  elle  repofa  tout 
poutee  que  c’elloit  l'anant  ioiir  de  la  fefte-Dicu  qu’elle  fe  rencontra  en  ce- 
• ' llcvillc,  où  d'ancienne  couftume  fuyuie  de  pere  en  fils  depuis  le  bon  Roy  René,  qui 

ordonna  vne  toute  pareille  ceremonie  que  celle  d'Aix  à Angers,  fc  fait  vneilluhreA: 
generale  procelfion.  Car  tous  les  Ordres  , les  Ellats,  &:  les  meftiers  y paflent  en  tres- 
bclle  ordonnance . auec  les  diucrfes  bannières  de  leurs  fainéls  Si.  patrons turelaircs, fous 
mil  hiRoiics  , farces  & plaifanreries  diueifcment  reprefentees  , dont  le  récit  feroit  inu- 
cimMaùi  a>  tile  autant  quefafeheux.  Les  Magidrats  neantmoins  eurent  celle  particulière  curioliré 
célébrer  auec  toute  magnificence  Si  brauetc  en  chacune  de  fes  parties.  Le  Prince 
d'amour,le  Roy  de  l'cfcritoire  qu'ils  appellent  de  Bazoche,  Je  l'Abbé  chef  du  ticrsellat, 
y marchans  fuperbement  couuerts  chacun  en  fon  rang  auec  leurs  Gentilshommes,  pa- 
ges, officiers  Si  fuyuans  en  équipage  conucnable.  Chofe  quifut  tres-belleà  voir.  Ilclloit , 
quellion  d'appointer  cefleNoblelîe  diuifee  , puisqu'elle  fc  troiiuoit  fous  le  gouucrne-| 
ment  d'vn  Prince  , dont  elle  ne  pouuoit  reprocher  l'authorité,  nv  moins  difputer  la 
grandeur  , ne  pouuant  efehoir  contrepoids  d'vn  fils  Je  frere  de  Roy  auec  le  plus  releué 
de  la  Prouince.  Les  moyens  de  cell  accord  furent  arrellcsàdcux  maifuns  champefires, 
allifcs  au  terroir  d’Aix, l'vne  du  Threforiet  Bourrillyoù  la  Roync  alla  prendre  fon  dif- 
net  , en  mémoire  de  cell  abbord  l'engeant  peu  apres  en  fief  fous  le  titre  de  Beauuoilin, 
l’autre  du  Viguier  Bourdon  , où  fc  trouucrent  leComte  de  Catees  .Vins fon  nepueu.la 
Il  xlum  Vet  Jicrc  fon  gendre,VplufieursGentilhommes  de  la  première  Je  plus  rclpecleeNoblef- 
t**.i*<  ai*  fcdupays.fad.msenuiron  deuxcenscheuaux.  Làfiit  fait  vn  pnurparlement  le  dernier 

Je  Juin  prcfques  durant  tout  ce  iour.  Le  Comre  fouRcnant  fon  droiâ  pat  des  'd 
belles , fpccieufes  Je  gtaues  raifons,  qu’on  pouuoit  malaysement  dcllnnre.  Caron  ne' 
peut  nicrqu'il  ne  fut  vn  des  plus  fages  hommes  de  la  Prouince  , le  plus  patient , taci- 
turne Se  p.nliblc  de  fon  temps:  àquoy  n’apportoit  peu  de  poids  celle  grande  compagnie 
de  NoblcITe,  qui  volontairement  l’affillott,  ny  peu  d'ellonnemcnt  à la  Roync  de  le 
voir  ainli  palTionnément  foullenu  Je  refpcflé.  Patqnoy  le  lendemain  fa  Majellé  retour- 
na aueclesRazatsàBeauuoilin.où  le  Comte  de  Carccs,  Vins , la  Verdiere,  Je  tous  ces 
Cheualiers  Si  Barons  pariifans  fe  trouuerenc , Je  iurerent  en  lôy  de  Gentilshommes  fie 
bons  fubicéls  de  ne  Icuer  iamais  les  armes , ny  efmouuoir  chofes  nouuelles  : les  iure- 
mciis  furent  réciproques  de  part  Se  d'autre.  Je  les  proinelTes  red^ees  pat  efcric,  lignées  de 
la  main  de  tous  parcelle  vnionquetouteceUeNoblelTes’cmbraitaauec  carclfes  fie  protc- 
ftafions  d’amitie.Cat  ce  fut  là  que  Vinstefmoigna  vn  bclfiefubtilefprit.vn  grand  courage, 
vn  Iblide  entendement  , vne  mémoire  e’xcellente  , Je  vne  caualicre  Je  naturelle  élo- 
quence, 

Le  lendemain  que  luillct  n’a  que  deux  iogrs  font  ounertes  les  portes  d’Aix  au  Cotntc 
accompagné  de  cent  cheuaux  , Je  ne  luy  donne  on  que  le  Buitfon  trcs-brauc  6i  ga- 
lant  Caualicr  , auec  cnuiron  huiflou.diX  hommes  pour  toute  garde  à fo» logis:  où  les 
plus  apparent  de  la  ville  le  vont  faluet  Je  voir.  ■ Quelques  iours  apres  la  Roync  fort  d’Aix, 
va  a la  Tour  d’Ayguezoù  la  réputation  de  cellemaifon  l'attira,  de  lien  Auignon  fie  d’A- 
oignon  à Lyon  trqiiucr  le  Roy  , qui  l’attendoic,  Si.bien  que  le  Comte  de  Carccs  , auec 
a.<«<  iKO  fes  amis  tireàSallon  ce  mcfme  iour.  Je  (ê  tend  dans  le  challeau  Epifcopal,  qu’il  auoic 
I-»".  jchoili  pour  fa  demeure  ordinaire  : ainli  fut  alTouppie  la  guenedes  Catcillcs  fie  Ra- 
zats.la  NoblelTccn  amitié.SelaProucnecen  quelque  trcfùe. 

Lait.aiill».  I On  n’attesdoit  plus  que  la  chambre  ordonnée  en  temps  de  vacations , laquelle  fur  le 
ont» /aSc^Jcclin  du  mois  publia  en  pleine  audience  les  pâtétes  d’abolition  de  toute  forte  d Imfl-ilird 
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commile  durant  ces  menas  âd  confus  tumultes.  Incontinent  apres  font  autres  lettres  pu 
blices  contenants  l'ercflion  d'vne  chambre  deilinee  .1  l'exercice  de  l.ilullice,  dont  font 
ellablis  chefs  principaux  tcsiîeursde  Bcbeure&de  MoncalJ'vn  Prelident  de  fîrcnoblcd'au 
tre  de  Proucnce,8c  Confcillets  fainû  Marc,Dedon,Puget  iù  autres  Sénateurs, bonnotables 
tirez  de  ce  mefme  corps. 

Les  affaires  le  portèrent  affez  tranquilicmét  iufques  au  mois  d’ Aouff  que  le  pcupled’Aix 
Scies Corfes  tombèrent eztempeftes  d'vnefoudaineefmeuce,oùdcuxloldats  furent  por- 
tez fur  le  quarreau  : le  Capitaine  Michel  de  Briâfon  lieur  de  Reynier  ,8c  le  Viguiet  Bour- 
don tellement  blelfez  que  le  premier  rendit  l'efprit  deux  iours  apres  ; tousappareilsScre- 
medesfe  tenconttans  vains  Sc  fans  force  aucune  à fesplayes  incutabIcsSc  mortelles  , fon 
compagnon efehappant à toute  peine  des  embufehes  de  la  mort.  Vn  tel  excez  Scia  hay- 
ne  qu'on  auoit  délia  conccue  contre  les  Cirnoisf  gent  de  nature  demy-fauuage  8c  fort  peu 
ciuilifec)fittefoudteleconfeildevilleàlespaycr.8cfortirhotsdcla  tire,  pour  euiret  de 
plus  grands  efclandres , proches  à fondre  fut  fes  murs.  Malheurs  qui  n'cufl'ent  peu  faillir 
J’arnucr  fans  le  tcfpeû  8c  l'authoritd  de  leur  Coronnel,  Seigneur  de  grand  foy  Sc  creance, 

8c  dequabtcteleucefuttousceuxdefa  nation  : ranepour  la  Nobleffe  de  fang  ioinfVe  aux 
illufttes  faits  de  ces  aucelltcs,  que  pour  fa  valeurSc  fon  grade.  Quelques  vns  de  la  ville  ce- 
pendant des  plus  üigesSc  retenus  affcmblcz  en  ailes  bon  nombre,  qui  voyent  fou  Hier  ce  fier 
Borcc  de  diuifion , 8c  le  Ichifme  dangereux  8c  mortel . qu’il  peur  cfmouuoir  8c  faire  ellcucr 
fous  la  confufe  poulTierc  de  plufieurs  fanglans  tumultes , vont  tres  ardemmeiit  fuppLitr  le 
Gouuerneur  à Matfeille  de  faire  arrellet  les  Corfes; iufqucs  i ce  qne  le  peuple  foit  vny , 8c 
lalullicecnfaforce.AceftcfemoncelePrincede  nature  aftiue  fc  porte  à Aix  bien  illu- 
flremcnt  fuiuy.  Et  d'autant  que  l'affaire  requetoit  cclcrité , fins  attendre  dauantage  il  af- 
fembla  les  deux  Sénats  aucc  les  plus  nobles  Sc  apparent  citadins.qui  arrelfcrqne  lesCor- 
tes  fortitont.qu’il  y aura  deux  pottaux  ouucrts,qae  nul  effranger  n'cnrtera  fans  bône  8c  va- 
labié  comilfion,qu'il  fe  ferabône  8c  foigneufe  garde.queles  balfonsü  feu  feront  dcfendus,8c  <<»/;  ««u.™  ■ 
fibalemét  en  queueque  les  mutins  fcditlonaires  8c  faûièux  feroient  chîffiez  8c  punis.Ce  qui 
fût  fl  promptement  8C  de  chaud  en  chaud  miscncffcff,que  le  propre  iourfainft  Lazare, fni-  inorfiiiiij 
uant  les  paroles  del'atreff  qui  en  eff  haut  8c clair  prononcc,lcs  Corfes  vuidenr  la  citf  ,SC  lé  re- 
tirent à Trets  prcfques  ez  mefmes  iours  que  le  Marefchalde  Bcllegardedefpii^  contre  le 
Roy.auec  enuiron  cent  cheuaux  prend  Sc  paffe  par  la  Prouenre.au  grand  plailïr  de  Sauoye. 

Cefte  pauure  Ptouincen'a  pluffortreceu  la  paix,  comme  dcfccndiic  du  Ciel,quc  la  pe- 
lle fléau  impitoyable, 8C  verge  de  Dieu  arriuc  pour  l'achcucr  : le  bruit  eftoit  qu’vnc  certaine 
femme  1 auoit  portée  des  parts  du  Leuant  à Cannes,Crace,  8c  autres  lieux  ,o(lfc  mal  alioit 
quafi  tout  mis  bas,  Sijy^ruellcment  rauagë.Lc  Gouuerneur  cependant  le  telioit  à Marfeillc,  i;r„:.T  i 
fou  plus  ordinaire  fcjmir  en  ce  temps-Lî,  où’teflc  infernale  Sc  cont  igieufc  Dire  commença 
au  mois  de  Feurict  de  l'an  oâaïuicme  du  liecle,8c  ictterfatiscxceptibn  les  traits  de  fa  mor-  |C">>  i*»"»' 
telle  ficureSc  defonbrubnt  vcnin.Gcqui  contraignit  ce  Priiice,voym't1'impietede  la  ma- 
ladic , de  fc  jettet  àfauuctc  dcdans:Pcttuys.Si  qu’en  l’efpaccd'vn  an  5f  d.iuantage  que  ce  hi- 
deux flcsui  conOmii de foüctter  Ics'pauurcs mortcls.plusde  vingrmillccbrps tombèrent, 
fous  la  pefanteur  de  ces  coups,tout  ipthidot  Sc  pteferuatif  fc  rencontrant  inutile  1 • la  ftircur 
dvntclmal.. 

Tandis  que.  la  pelle  r.iuage  Matfeille , foubmilc  1 fi  funeffe  mortalité  fons  Pite  8£  la 
main  de  Dieti^quctoutes  les  villes  de  Proucnce  rcfiilénclcs  portes  à celle  ville  Wccque, 
ainsi  celle  gtandé  .j  riche,  forte  8c  popoleofe  cit<  famcnrablcmctvifi  tcc , Bcllone  fe  met  en 
icu:jOiec  fa  cuiraffe  en' dosiScfair  rrauerfer  la  Ouranceo  quelques  melchans  garnimens,  qui 
onBonuahy  faiod  Vincent.Coupnouueau' 8c  non  praieu  qui  porte  le  Prince  en  appareil  de 
campSe  d'armes  contre  celle  malotrue  biccoque , où  il  fait  durrillc  carnage  aux  dcfpens 
de  CCS  infenfésqui  font  perdre  plulienrs  bôs  hommcs.Mais  à cinquante  pas  de  la  porte  de  Br 
datrides  petit  Sebon  lieu  duDiocefed' Auignondccommet  vn  excez  tellement  tragiqiiejèjuc 
l'exemple  en  cil  formidable, 8c  ic  récit  cflrangcmcnt  fcandalcux  8c  nouueau. 

. Ce  fur  vn  meurtre  , ou,ài  pailcr  franchement  , vn  pur  affallinat  perpétré  apresTes 
Ides  de  May  par  le  caualicr  OJo  Gcnrilhorom*.  Italien , accompagné  dt  quaranre'tiù 
cinquante  cheu.aux  légers  , encre  les  hnift  8c  neuf  heures  do  matin  , en  la 
jpetfonne  de  GuilLiumc  de  Partis  , originaire  de  Tholofc  , Abbé  de  la  Cr.acc' 

'grand  8c  gcDcral  Vicaire  , voire  mcfmc  la  féconde  amc  de  feu  d'ilfit- 

|llrc  mémoire  Geotgc  Cardinal  d’Armaignac  , qui  porta  inconfol.iblcmcnt  le  malheur 
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d'vu  tcl'pcrfonnagc,&:  la  façon  de  fa  mort.  On  dit  que  rEucfquc  fouucrain  auoit  efte  telle- 
ment aigri  & porte  eonrre  ce  perfonnage,  pour  le  grand  crcdjt  que  fonenrendement  à la 
vérité  fublimc,& les  faneurs  cxceflîucs  de  fon  maiftrcluy  auoient  acquis,  qu'il  fut  con- 
traint d’vfer  de  voye  de  faicf,&  le  foire  ainfi  mal  & indignement  traicker  par  fon  propre  mâ- 
dement  : combien  que  l’afte  fut  vn  peu  trop  defrciglé,&:  hors  des  termes  d’humanité.  Cat,| 
fous  le  feint  l’emblant  d’vnc  lettre  que  Odo  luy  prdenta  d'vn  vifigc  d’amitié , de  la  part  du  ' 
general  du  Comtat,  il  fut  non  feulement  dagué  & poign.udéàiour,  dccouppé  &c  mis: 
en  pièces  de  pluficurs  vibins  coups  d’efpee , ains  foule  par  grand  vitupère  des  pieds  des  ' 
clîcuaux,  qui  luy  paficrent  fur  le  ventre  cftantia  fans  aine  & fans  vie,  &:  parvnc  barbarie 
defnaturee  le  meurtrirent  en  tant  d’endroits  de  fa  perfonnc,qu’il  fut  veu  l'ans  figure  d’hom-  j 
me,  tant  il  eftoit  diffame.  j 

L’excczfuttantdcfordonncquelcficur  de  fainûjixt  Gentilhomme  des  plus  riches  &: 
puifTans  d*Auignon,ho  mme  d’affaires  importans  &:  d’ecreprifes  non  communes, qui  de  for- 1 
C'»ne  fc  trouuaà  Bcdarrulcs , & en  ceft  fpcaaclc  y fut  dcCiareufcmcnt  atteint  d’vn  coup 
jjÊm,fifeUt4d,.  de  piftoletadc  à rcfpaulc(dont  bien  apres  il  mouruc)quc  l'vii  de  les  ruftres  luy  lafeha  fbrnii-  ' 
tement  fansen  auoir  commilfion  ( quoy  qu’on  le  creut  diucrfcmcnc)fuiuantcc  que  le  caua- 
lier  Odo  parla  tout  haut, lequel  refpondit  aux  Confulsdu  heu,  que  quanta  la  perfonne  de  ! 
Partis, il  n’auoit  fait  en  cela  que  le  commandement  du  Priocc,&:  du  gcncrahmais  que  pour  \ 
le  regard  du  (leur  de  (aind  Sixt  quefon  malheur  l’auoit  porté  à ce  funefte  accident.  Se  que  I 
n’ayant  eu  aucune  charge  de  luy  ineffaire,il  le  rcgrcttoit  infiniment.  Les  morts  cependant 
furent  morts, &:  lus  hcridos  bien  hcridos.  | 

■ Orcntrcplulicurstcfmoins.quifurentlcmcfmeiourouysfurccftcxccsautantdlraugcj 

' qu’inopié,trois  principaux  Sc  plus  fignalcs  s’y  trouuercnt  bien  méfiés.  Lo  premier  fut  Paul  ' 
Anthoinede  Pugerlieurdc  Sauuins.frcrc  du  grand  Prieur  de  laind  Gilles  , 6’cnrilhommc 
d’Auignon,  lequel  voulant  s’approcher  l’cffccau  poing  du  caualicr  Odo  ,â£  foire  mine  de 
defenic  fut  d'abbordrenuersé  par  terre  du  rencontre  d’vn  cheual.  i 

Le  fécond  fut  Mcll?fc  Michel  de  /’luulers  Seigneur  de  Pouilhans,Chcualicr  de  S.Michcl,  ! 
qui  en  pareille  contenance  n'eut  pourtatiamaisle  moyen  deioindre  le  meurtrier  aiTcflépar 
l’impctuofité  de  la  caualeric, autant  ou  plus  allarmcc  qu’à  la  charge  d’vnc  bataille. 

, Le  ii).futMaiftrcGuillaume  Bcrard,natifdc  Pignans,domclbquc  de  l’Abbe, lequel  s’eftât 
tT«.7-î  misen  quelque  Eftat  de  garantir  l'on  maidrefut  jetté  dansvnfolfc,  où  il  y aooir  quelques 
iM.m.  Berard  ] j blcflc  dc  tfois  OU  quattc  coups  de  lance  par  l’vn  de  ces  potentaires , Se  lailfc 

pour  mort  fur  la  place , combien  qu’il  en  refehappa , Se  fut  gucry  dans  peu  de  iours.  Cho- 
feclhaiigc,  que  les  hommes  de  fang  ne  peuuciit  cHtt  raflàlics , quel  ample  que  l'oit  le 
hanap,  où  ils  trempent  vue  fois  leurs  mains.  Ce. pauucc  infortuné  ^clat  qui  ne  s’arten- 
doit  à rien  moins  qu’à  rcccuoir  vn  tel  Se.  li  perfide  accueil  dcccliiy  qu’if  edimoit  l'on  lingu-  , 
r amy  tU  lier  & particulier  amy.fc  trouua  tellement  dcfcouppé.qu’oa  trouuafub  fa  perfonne  apres  i 
’té-hltf-  dcfpouillé  deux  grands  coups  dc  coutclaz  fur  Ic  viiâgc-fioutragcufemcnt  defehar- I 
gés,  quclcsceruellesluy  fortoyent  horsde  lateftc,  l'vn  craucrl'antdu  froiic  &:  ides  cem- i 
pies  iniques  au  deffus  dcrœil  droit,  l’autre  à crauers  de  rcMcillc  gauche  & de  la  ioüc,pc-  ! 
nctrant  dans  les  mpuçBcs  : il  auoit  vu  coup  dc  poignard  fur  Ictccin  gauche,  & deux  ! 
à la  mammclle  droidc  , qui  le  perçoient  tous  troisâiour,auccvnc  quatrième  playe  bien 
allant  enfoncée  vers  le  creux  dc  l’cffomach.  Le  bras  droit  prcfqncs  mis  cii  deux  -,  le  (enc- 
dreouuert  de  deux  pidolccadcs.  Se  en  fomme  tout  l'on  corps  gallé , honny,  brilc  Se  meut 
^tifutfAb^  try  dc  la  foulc^rc des  chcuauxdi  que  Icpraintc des  fers  le  voyoycnr  en  pluiieurs  hcux.Tcl- 
etdtiAdrMt,  jjj  jfagiqiic  fin  dcce  Prelat.qui  peu  douant  çdoit  plus  reuerc  que  fon  Maiftre , Se  com- 
me le  Dieu  d’ Auignon.au  demeurant  digne  dc  plainte  pourfon  admiraWccntendemcnt.il  ? 
clloit  aagé  dc  xxxviii.à  xl.  ans,  dc  raille  droidc  Se  moyenhe  : .-luoit  les  cheueux  &i  la  barbe  - 
tiraiis  fur  la  couleur  d’cfpy  meur,  les  yeuxa  fleur  de  tefle,  bien  fendus,  aziucs&:  bnllans  i 
le  nés  .^uilin  5donguct,la  bouche  vcrmcillcjlc  ceint  clcr&:  vif  tombant  vnpcu  furie  briin^ 
&;  le  vifage  en  ouallcîla  contenance  pleine  dc  douce  granité-,  & la  parole  harmonicofc  & ; 
£^,,.,,;j,„  rcfonantcàmcrucillcs:toatccla  ne  le  fauua  pas, Exemple  clfrangcmcnt  fcandalcux  des  fa-  i' 
utntn^ie,'  ucuts  & du  vilàgc  de  foccunc parmy  Ics.hurtsdc  ccftc  vie,  '! 

PoprrcucniràlaviUe  d’Aix  quelles  gardes  Se  veilles  qu’elle  face, à ce  que  la  perte  qui 
fourrage  Efquillcs,&:  qlqucs  autres  petits  lieux  ncl’abordc.Si  femblc  le  tram  dc  celle  dire  ja  i 
cftrccn  fcsbourgs.voircàiicrucllcmccrciiironcr&mctrrccn  alarmes, qu’au  raoisdcluiller  ' 

' çUe  comccc  à l’all'aiUir  à bÔ  cl'cicc  en  qlqucs  maifous  hors  des  murs  l'aurât  dc  U inscliblemcc  i 
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dans  la  placcdu  marche , aucc  beaucoup  d'cftonncmenc.C  cit  alors  qu'elle  rampe  par  tant 
de  violence  ardeur , de  maifon  en  maifun  fous  la  faueur  d'vne  clloiirdiiramc  Coqueluche, 
qui  peu  douane  auoic  vniucrlcllement  affligé  coures  les  villes  de  Fcance.qu'vne  grande  mul- 
titude de  pcrfonncscnclhatcaincc  UC  aflumeeivoice  cil  celle  la  boucherie  &:  lechaplis  qu'el- 
le faicl.quelcScnac  cilconcrainc  de  faiic  clorre  8c  barrer  le  Palais  Royal, laillcr  les  audiances 
Si  les  barreaux  muées , 8c  en  fin  de  concc  défendre  coures  forces  d'afl'einblecs , de  bals  8c  de 
pall'ecempsordinaircs8cpiiblics,combicn  que  coucfs  ces  defenfes  ne  puilfenr  airelicr  le 
couisdu  mal, lequel  fc  nioiiRre  ranc  impicoyabic  8c  furieux  que  la  Chambic  des  vacacious 
auec  le  Prclïdenc  de  Lauris  leur  chef  fc  retire  bien  8c  beau  à Cuccuion  où  Icscciniiiicis  font 
traduits  à toute  peine  8c  colle  des  Comptes  à Brignollc. 

Ces  malheurs  fembloicncauoirprcnonccvne  Comète  qui  auoic  paru  au  neufuieme  8c 
dernier  mois  quatre  ans  aupatatiaut  :8c  encor  vne  grande  Sc  inulitee  clarté  aucc  flamme 
de  feu  ardanc,  qui  s'clloic  monllrco  au  Ciel  il  y auoic  lix  ou  fepe  ioucs , aucc  grand  cflonnc- 
mcnc  8c  mcrueûle  au  droiâ  de  la  ville  d' Aix.  La  Cour  pour  oc  lailfcr  en  telle  calamité  pu- 
blique la  Cité  où  rciidenc  deux  Scoacsfouucrains  à la  difetetion  des  boucc-feux  8c  feditio- 
cuiccs.fans  cooduéleur, 8c fans policc,donna plein  pouuoir  de  la  gouuetner  au  Viguier 
Bourdon,  comme  principal  Magiflrac  aucc  cciic  hommes  fouldoycr.  Au  moyen  de  ce 
pouuoir  bien  rofl  apres  il  fait  brancher  fur  vn  giber  vn  certain  niauitais  garniment  qui 
vouluit  efinouuoir  vne  fedition  populaire,  8c  faire  du  nouueau  mefnage,  pour  mettre  la 
ville  au  fac  parmy  les  flammes, 8c  le  bruit  d'vn  tel  tumulte.  Or  vint  auvingricmc  du  mois 
vn  -bruit,  à Aix  que  Chauchatd  Lieutenant  particulier  , allant  tenir  fon  liege  au  village 
d'Auflbuys  auoit  ellé  fait  prifonnict  par  les  gens  de  guerre  8c  auec  luy  vu  certain  bô  Prieur 
de  Crambois,rvu  8C  L'autre  mis  à rançon.  Ce  qui  mit  en  feu  Jourdoo  , lequel  fit  iiicon- 
rinent  renforcer  les  gardes  aux  poitcs  , aux  murs  Sc  aux  tours  , aucc  bonnes  veilles  8c 
fcntincllcs  nuiél  8c  iour  fur  les  efehauguettes  à ce  dcilinccs  pour  n'cflrc  fuipns,commcil 
en  elloit  menacé :CcUcmcnt  que  pour  reprefenter  vne  morcelle  terreur  aux  yeux  du  peuple, 
8c  le  contenir  en  cfcholc.il  fit  exécuter  deux  voleurs  le  lendemain. 

l.a  pelle  cependant  faifoittoufioursvn  cours  horrible  fans  regarder  aage  ny  fexe  , iet- 
tant  fes  plus  mortelles  fagettes  au  mois  d'Oclobte.  lean  Paul-nas , Callilloni  8c  lean 
Bon  Confuis  nouucaux  ne  voulurent  quel  Chapperon  qui  les  obligeât  fc  bazarder  dedans 
la  ville  l'vn  s'exeufant  fur  fon  grand  aage , les  aut  tes  deux  fur  leurs  incom  modicés  priuees, 
fansconfidercr  qu'ils  clloicnc  pères  8c  rutcurs  generaux , 8c  non  plus  hommes  paicicu- 
licrs , cllabhs  pour  les  affaires  d'aucruy  8c  non  poui  eux  : 8c  en  fomme  plus  obligés  au 
falur  public  qu'à  leur  propre  vie.  Mais  leur  Aireflcur  GUyran  qui  homme  fioid  Sciage 
fe  tepreicnta  toutes  ces  chofes  deuant  les  yeux , fc  tcl'oluc  d’y  encrer  8c  de  mettre  la  per-, 
fonne  8c  fl  vie  pour  fa  ville.  En  quoy  il  mérita  autant  de  louange  , que  l.i  coiihardifc 
de  .fes  trois  compagnons  de  blafinc.  £cfifutlccoiifalcnb.ilance8c  furie  pojnéldepu-; 
nie  vne  telle  lafcllcté  de  courage  par  vne  nouucllecloclion  , 8c  d'en  mettre  d'.iucrcs  àlcuf 
placc,à  leur  grand  honte  8c  vctgoignc,pour  ne  lailfcr  la  Cité  fans  patrons  & condutleurs 
en  vue  telle  tourmente.  A quoy  touecsfois  on  ne  proccdaipliis  pour  le  rcfpecl  de  la 
charge  qu'on  ne  voulut  diffamer , que  pour  le  regard. des  pÇtfontles  qui  nicticoient  celle', 
j infamie. . . ,.  au,  , u:  . ..  il 

Quant  au  Sénat  i pendant  que  le  Prince elloic  à SKleron , tant  pour  faire  mettre  les an- 
mesbas  à ceux  de  faimH  Vincent,  que  pour  fiiyr  la  maladie  , comme-  aulfi  pour  aiyder 
aux’ gens  de  guerre  que  fa  Majellé  niandoit  au  Dauphiné  , à fin  d'appaifcr  le  peuple 
contre  les  Nobles.  VncchambrctiraàPcrtuis,oùlc.Prclidcntdc  Laurit  clloit,'  l’au'ttcà 
S.Maxiroin,où  fous  le  premier  Ptelident  dcTtccs  allèrent  vingt  8cdnq  Çonfcillcrs , l'au- 
tre fc  rcndic  à noflrc  ville  de  Sallon , où  le.  Ptelident  Corriolrs  aucc  va  nombre  com- 
pctantdcSenarcursfctctira.La  maladie  auoit  tellcmérinfcâé  iàir,8ccn  elloic  venue  la  de- 
ibUcioniufquesàcaucdcfancIlecxcremicé.qut  les  fils  enfcuclilfoienc  les  pères,  les  perés  8c  i 
meecs  leurs  cnfans,la  coufinc  le  coufin.lc  frcrc  la  forur,  le  mary  la  fcmc,dc  peu  c que.  les  por- 
tefaix 8c  Sandapilaircs  tr’cncralTcnt  en  leurs  maifoits , 8c  uc  vobifenc  lents  biens.  Et  fi  eiloic 
la  famine  prcfqucs  autant  rigoiireufc.comme  la  pelle  dont  plulicurs  le  v^oyoïcnt  mourir  8c 
tomber  de  ncccITKé.Si  bien  qu'ellansfoubmit  entre  deux  Hcaiix  fi  cruels  s'ils  cuitoycm  les 
coups  dei'vn,ils  tomboientez  mains  de  l'autre  ; où  n appotcoit  prud'liorteurdix  ou  douze  : 
Afncs  maigres  defeharnez  8c  dcifaics  .animaux  ombrageux  8c  roclaiicoliqucs,  qui  fiifoic-nt  ! 
tous  les  iourscinqou  fix  venues  chargez  de  cinquante  ou  foixaiite  corps.  n -| 
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Si  la  ville  eftoic  mal, les  ballides  & mairoas  champellres  n'eûoicnt  pas  mieux.  Car  la 
maladie  qui  Te  monllie  plus  cruelle  au  mois  de  Nouembre, qu'elle  n'auoit  fair  en  Oûobrc, 
ayanc  augmente  fa  fureur  & pris  des  forces  nouuclles  , fçauoient  bien  trouuer  ceux  qui 
penfoienc  eftre  ftancs  auxciumpsdefesrraics,  & feuremenc  efloigucs  d'elle  , une  Dieu 
fe  monftroic  courroucé.  Dans  Aix  ne  fe  trouuoient  meufniers  , ny  boulangers , dont 
lespauures  eoformes,  & infirmes  ne  foudroient  peu  : de  maniéré  qu'il  e(l  quciquesfois 
meilleur  de  vuydcr  les  villes , & tout  quitter , que  de  vouloir  elbriuer  contre  vn  fléau  taiu 
efpouuantable  , que  lance  la  main  de  Dieu.  A tous  ces  malheurs  efloit  attachée  vne 
infupportable& cruelle  chen^  deviures  hors  de  toute  raifon  te.  mefure  : tC  croyoit  on 
d'ailleurs  que  les  Chirurgiens , qui  tous  les  iours  alloient  de  l'cnfermerie  à la  ville  icm- 
bloient  entretenir  la  maladie  qu'ils  tafehoient  à defraciner  : mais  le  mellange  des  vos  auec 
les  autres  par  trop  d'inconfideree  Ubert^  te  trop  peu  de  précaution  caufoit  ces  inconueniens 
quclesConfulss'aduifercntdecouppctleur  interdifant  la  ville,  qui  nefutvn petit  bien 
pour  les  vns  te  pour  les  autres.  Ce  fut  en  ce  mefmc  poinff  que  Meflîrc  Robert  de  Mont- 
cal  , Confcillcr  du  Roy , Maifbc  des  itequefles , te  Prefident  de  Prouencc , fils  de  Gail- 
lard de  Montcal  Seigneur  8c  Baron  de  T refques , luge-mage  de  Beaucaire  te  de  Nifmcs , te 
de  Dame  Monde  de  Combes  fille  du  Baron  de  Sabran  , voulut  cliangcr  de  territoire  tt 
s'habituer  en  Arles  ,où  il  fut  folennellemeot  reccu  habitant  en  prefencc  de  Valentin  de 
Grille  ficurde Rubiac , d'Anthoine d'Vfane  Gentilhomme,  Borel  te  Auignon  Bourgeois, 
Viguier  8c  Confuls  de  la  Cite , ou  toufiours  depuis  celle  Noble  fiimille  a flori.  Aiofi  fut 
Arles  honnoré  de  l'acquifition  de  ce  perfonoage  fur  le  poinâ  que  l'an  efloit  paruenu  au 
dernier  Soleil  de  fa  courfe,8c  que  celle  impetueufe  dire  de  pelle  continuoitde  rauager  la 
ville  d' Aix , laquelle  finalement  laffe  te  alTouuie  de  tant  de  carnage,ou  plulloll  l'ire  de  Dieu 
lalTc  d'affliger  les  pauures  morceIs,la  fanté  fut  reflituee , te  la  ville  rellaurec,le feze  du  mois 
d'Aoull  de  l'an  cinq  cens  oâantc  vn. 

Durant  le  cours  furieux  de  ces  contagieufes  calamités  fut  veu  à Aix  vn  Religieux  des 
marches  d'Italie  en  habit  te  robe  d'Hcrmiteùl  elloit  couuert  d'vne  fimple  cazaque  de  treil- 
lis noir  qui  luy  battoir  iufques  aux  genoux , allant  ordinairement  pieds  nuds,  auec  vn  cru- 
cifix au  trauers  de  la  ceinture.  aRucc  merueilleufe  du  démon  infernal  qui  l'agittoit.Sa  lla- 
turc  elloit  haute  te  drqiâe , non  chargée  de  grailTe,fes  membres  bien  ordonnez,  l'on  front 
grand  8c  chauue  ,fon  nez  aquilain,fa  barbe  bien  nourrie , 8c  quelque  peu  teinte  de  gris. 
Marques  de  vray  qui  pouuoient  tirer  vn  tel  homme  à choies  honnorabics  8c  gran- 
des , s'il  eut  voulu  bien  vfer  du  doux  afpeâ  des  allres  fauorables  à fa  naiffance,  8c  ne  depra- 
uer  point  ainfi  les  hauts  dons  de  nature  8c  du  Ciel  par  vne  volonté  tournée  au  mal , du  tout 
mefehanre  te  corrompue.  Sa  profeffion  aumoins  en  apparence  elloir  de  future  les  lieux 
conugieux  8c  peliez  pour  lefeulhonneur  de  Dieu,  fans  prendre  autre  falaite  que  fa  vie. 
An  furplus  tant  expérimenté  en  ces  chofes  là , fuiuant  le  dire  commun , que  du  premier  re- 
gard feulement  il  recognoilToit  les  blelTés  , te  qui  plus  ell  les  draps  8c  linges  inféâés,  ou 
touchez  de  telle  ordure.  Cas  certainement  admirable  8c  de  difputc  non  petite.  Cell  hom- 
me entra  en  tant  de  reputation,8cgtaua  vne  celle  opinion  de  foy  au  coeur  du  menu  peuple, 
8c  de  plufieurshonnorables  Citoyens  8c  Sénateurs  qu'on  l'appelloit  haut  8c  clair  le  fainél 
Hermice.Si  qu'ayant  ellé  mis  eu  caille  de  bois  auec  vn  titre  tant  fpecieux  te  vénérable,  vne 
infinité  de  perfonnes,non  feulement  de  Prouencc , ains  des  villes  te  contrées  voifincs  le 
cindtenten  leurs  roaifons  8c  cabinets  comme  vn  Paul  ou  vn  Anthoinc,premiers  te  tant  re- 
nommez Anachorètes,  fainéls  habicaus  du  deferc,  auec  celle  mcfme  inferipu'on,  bien 
qu'il  ne  fut  qu'vn  abufeut,8c  vn  cauteleux  forcicr , comme  fit  fin  dcmonllra.  Mais  il  ca- 
choit  fous  celle  peau  de  brebis  les  mcmbres,la  chair,8c  les  det  s d'vn  loup  fauuage , de  force 
qu'ellàc  finalement  guctté,defcouuert,recognu,accusé,8c  prciienu  d'infinicsmcfchancctés, 
veoeficcs,paiUardifes,gourmandife  8cfortileges,mefmemenc  d'auoir  nourry  8c  entretenu  la 
maladie  vn  iï  long  tcmps,il  fiic  pour  le  commencement  de  fa  fainâccé  canonizé  des  mains 
d'vn  bourreau, publiquement  ards  8c  mis  en  cendre,à  la  grand'  place  des  lacobins  par  vn  Ar- 
rell  iullc  Sc  fouucrain  du  Scnacifa  putain  pour  le  confoler  en  celle  funellc  fortune  cllant  ru- 
dement fulligce  par  cous  les  cantons  te  quarrefours  de  la  ville  iufques  au  fang.  Di- 
gne triomphe  de  fes  viâoires.  Petit  ne  fut  pourtant  le  bruit  qui  courut  par  la  bou- 
che des  hommes  , de  langue  en  langue , qu’vn  grand  Roy  l'auoic  couoyc  ( cho- 
jfe  indigne  d'clltc  penfee  , te  d'encrer  au  cœur  d'vn  Monarque  ) pour  afl-bi- 
‘ blir  par  vne  tant  abominable  te  diabolique  inuenrion  , les  forces  de  la  Prouencc 
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qu’il  s’attendoit  d’enuahir  facilcment-Li  trouujntainli  dcfcrtc,  ic  prcfqucs  à l'abandon. 

I Ceux  qui  lemoient  vn  tel  bruit.difoient  que  Marfeille  ne  pouuoitl'ortirdcfoneftoraach 
! où  de  longtemps  fes  filets  eftoient  ccndus(  ce  que  nous  auoiis  veu  de  nos  yctix)par  vne  am- 
bition autant  héréditaire  que  vaine , que  le  grand  Empereur  Charles  fou  pere  fcmbloit  luy 
auoir  lailTee  Sique  peu  ne  rengregeacefte  vieille  vlcerc  8c  fonincurablc  maladie  la  douai- 
rière de  feu  Maximilian  mere  de  l'Empereur  Adolphe  Jaquelle  allant  en  Efpagnc  voir  fou 
gendre  8c  fa  fille  arriua  le  dernier  lourde  Nouembrc,aucc  quarante  galères  à MarfciUc» 
oùeUc  fejourna  toufiourSjCouccsfoisdans  la  lienne  fans  vouloir  onqiics  prendre  terre, 
ny  mettre  le  pied  dans  la  ville  , iufques  au  douze  de  Décembre  à caufe  du  mauuais  tAitu,. 
temps.  j 

L’an  oAantedeuziefme  ne  femble  peu  mémorable  en  ce  que  Mcflîre  Ican  de 
uez Comte dcCarces, Baron dcCouDguacgrandSenefchal 8:  Lieutenant  de  Koy  plc^n 
d'honneur  8c  de  nom, apres  auoir  vefeu  Ibixantc  lix  ans , cinq  mois  ac  dix  iours  , car  aucun  " * “»"• 
n’a  marque  les  heures, lailfa  doucement  furpris  du  fommeil  de  la  mort  le  monde  8c  la  vie, 
aulTi  bien  que  fes  Ellats  8c  fes  Seigneurs  à fon  challeau  de  Cartes  le  vingrisme  du  moisd'A- 
uril.C’eftoit  de  vray  vn  perfonnage  fort  ambitieux  8c  peu  coramummais  aulfi  l’vn  des  plus 
illuftres  8c  dignes  Cheualiets  de  fon  temps,dc  tres-noble  fang , 8c  des  premières  8c  plus  gc- 
nereufes  familles  de  la  Ptouince  par  rututc  8c  pat  adoption  : de  bcllc,droitte  8c  haute  ftatu- 
re.plus  charge  de  nerfs  que  de  chair , d'vn  vifage  long , plein  de  douceur  8c  de  majeftf  ,d’vn 
courage  héroïque , 8c  d’vne  confiance  mesbranlablc  à toute  forte  d’accidents, froid,mcur 
8c  pose  en  routes  fes  aâions  ; fi  qu'on  ne  cognoifibit  aucunement  quand  il  auoit  gaigné  ou 
perdu , prudent  8c  aduisc  à bien  confeiller,hardy  à execu  tet,8c  patient  merucilleufemcnt  à 
l’attente  des  occafiôs  8cdu  temps-.outtetant  de  qualités  excellentes,magnifique,fplendide, 

8C  liberal,grand  loueur,  8c  grand  fauconietiau  relie  par  vn  tres-illulltc  futcroit  ayroé,  ref- 
pe£lé  8c  obey  ptcfques  de  toute  la  NoblelTe  8c  les  Bacons  du  pays,tous  fespacens , fes  amas, 
ou  fesalliez,fi  Seigneur  lefut,8cpeuteflreferaiamais. 

CrMts  qu’i  ft»  U Ciel  large  t/eflme.  j 


Allez plusviolcntcmentfur les nonesdeluilletfiit arrache  d’emmy  les  viuansvn  Gen- 
tilhomme de  Sallon.dont  la  mémoire  me  fera  funelle  à iamais , pour  le  dam  que  i’y  reccus. 
Acipion  Match  dcTrippoli  ieunc  homme , plein  de  valeur  8c  de  courage,  fils  naturel  d’An- 
CoineMarch,  donc  nous  auons  ailleurs  parlé,  ainfi  qu’il  iouoit  vne  matinée  au  pallcmail, 
auec  de  5erthacis  fleur  de  Maluans  fon  coufin  germain,  8c  Cefar  de  Nollradamc 

(car  i’clloy  delà  partie  pour  l’cflroiéle  amitié  que  nous  auions  enfemble  conrraélce  de 
ieunc  aagc,8c  continuée  de  pere  en  fils  ) fut  mefehamment  afialliné  d’vn  coup  de  pillolet 
aux  reins  pat  deux  certains  brigands  du  Languedoc  d’obfcure8c  vilaine  forte, prattiqués  de 
longue  main  par  fes  plus  mortels  ennemis, auec  lefquels  mcfmc  il  auoit  beu  8c  mangé  fou- 
uent,8c  dont  il  ne  femeffioit  aucunement.  Le  cas  fut  tel  que  quelques  hommes  mafqués 
auec  des  chemifes  fur  leurs  habits, qui  auoient  le  mot  du  guet,8c  fi  auoict  fccrettement  cfpié 
ce  lieu  vn  peu  efcané,ccfl  heure  matinale,8c  celle  occafion  : au  bruit  du  coup|qu'iIs  attedo- 
yent  fonirent  tout  auffi  tofl  du  iaedin  du  ieu  de  paume  aboutilfant  le  pallemail  ; lefquels, 
aiufi  que  i’eflois  en  vifee  pourdebuter,me  tournant  au  bruit  du  coup  qui  fonna  contre  mes 
oreilles, fe  prefenterent  furieufement  auec  cfpees  8c  ballons  à feu  8c  lafchcucrent  de  maf- 
faccec  aulfi  foudain  qu’vn  efclair  : fi  que  ie  me  trouuay  faify  d’vn  fi  mortel  ellonnement,quc 
iciettay  foudain  mes  armes  contre  les  iambes  de  ces  tueurs,  8c  pris  des  ailles  aux  picds,auf- 
fi  bien  que  fit  Mauuans  8C  ceux  qui  iouoiét  auec  nous, tant  à propos  8c  àtemps  que  i’efehap- 
payfain  8c  faufquittc  delà  feule  peur.  Mais  non,ô malheur,celle  qui  m’auoit  misaumon- 
de , laquelle  quoy  qu'elle  fut  de  courage  malle  8c  genereufe  tout  outre , par  la  foudaine  vio- 
lence ncantmoins  de  l’effroy  que  la  nouuclle  de  cell  aélefvn  peu  trop  legcrcment  portée  à 
fes  oteilles,ainfi  qu’elle  cfloit  à l’Eglife)imprima  dedans  fon  cœur,  prit  vne  telle  apprehen- 
fion  de  me  rencontrer  mort.que  fans  fe  pouuoir  t’alTeuret  en  aucune  maniéré , me  voyant 
mefme  fans  aucun  mai.onze  iours  apres  lailfa  le  monde, pour  me  lailTcr  vn  trille  8c  puilfant 
regret ajui  ne  me  quittera  iamais.  Alfalfinat  execrable , que  plufieurs  morts  auoient  deuau- 
cé,  8c  pluficuts morts  ont  fuiui , auec  des  Arrclls  fulminans , des  amendes  énormes  8c 
grolTes,Sc  finalement  laruyne  generale  d’vne  grolfe,riche  8c  tres-abondante  maifon,prefqne 
.réduite  à non  plus,  par  vn  fi  lalche  coup,8c  le  feul  moyen  d'vne  femme  caufe  de  tout  cemal- 
heur.Cc  qui  feruira  de  leçon  pour  apprendre  aux  ieunes  fils  combien  ce  fexe  cil  enragé, 
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dangereux  & malm  tlequcUeforccinfurtuués.miierablcs  &:  malheureux  cous  ceux-là  qu' 
s'en  approche  ne.  En  fomme  qu'on  a remarqué  que  de  fept  en  nombre  qui  le  trouucrcnc  à 
cell  atlaire  maudit,  il  n'en  y a qu’vn  foui  en  vie:  Se  que  le  ieu  de  paume  a cllé  cinq  ans 
apres  conuerty  en  Eglife  de  Capucins:ccls  l’ont  les  iugemens  de  Dieu. 

1 lean  Gautier  qui  auolt  honnorablement  feruy  les  Ùomtes  de  Tende  Si  de  Sonimeriiie 
I pereSc  lilscnqualiicde  leutCoiifcillcr  St  principal  rccrecaire  durant  leurs  gouucrncmcncs 
Se  les  troubles  récites  ; Si  qui  n'ayant  petite  cognoilTance.ny  peu  d’cxpciiencc  aux  plus  im- 
I pottans  Se  fecrets  affaires  de  la  Prou  iiice  auoit  cfté  appelle  par  M.  le  grand  Prieur , fut  fait 
j Seigneur  de  Grambois,  au  moyen  du  Marquis  d'Ocail’un  qui  luy  vendit  celle  place  le 
I prix  de  douze  mille  francs, donc  il  prellalesliommagcs  à lachambre  de  Comptes,  où  fon 
nomSe  fes  armes  furent  cntcgidrccs  Si  peintes  dans  vn  efcud'or.à  vu 
cœur  brullaiic  de  gueules  fous  vu  chef  de  couleur  du  Ciel  , orné  de 
trois  cftoilles  d'or.  Ce  qui  fut  es  iours  de  Feurier  de  l'an  oâantequa- 
tcicme,  où  plulîcuts  occultes  remuetrens  , Si  quelques  dangerciifcs 
menées  furent  couuecs  à Marfcille  Si  en  Arles,  quicrcuecent  l'an  en 
fuyuaiit. 

Il  y a vue  autre  famille  de  ccmefme  furnom.alTaiioir  des  Gauciers,aiif- 
qucls  le  feu  Seigneur  de  Carces  auanc  qu'il  fut  crée  Comte  auoit  autre- 
fois vendu  vnetroilieme  pairie  de  Sciiez. Ce  que  tefmoigiie  l'afle  de  vê- 
te paffcaii  Clialleau  de  FlafTans  cz  prcfeiices  de  quelques  Nobles.cii  faueur  dcNoblcLouys 
Gautier  tils  de  Seballicii  originaire  de  Senez,  duquel  Louys  fomt  André  lieue  d'Aiguiiie, 
qui  d'viic  Damoifcllc  de  la  eres-noblc  maifon  de  Sabran  de  la  branche  de  £caudilnar,a 
ilaiffe  Balchczar.marié  à Blanche  de  Salletccrvne  des  plus  belles  Si  galantes  âmes  de  fon 

temps, heritier  de  celle  place  Si  de  les  armes  compofecs  d'vn  cheurond'or  C 
iccompagné  de  deux  elloillcs  de  raefme  en  chef  Si  d'viie  colombe  d'ar- 
genten  pied,fur  le  fond  d'Aziircfcartellé  deSabran. 

La  maxime  eù  trop  plus  véritable,  que  la  MagiUrature  fait  bien  toll 
iognoillrc  quclcll  ccluy  qui  l'exerce.  Moiilicur  le  grand  Prieur  comme 
l’age Princc,viçilanc Pilote, Si Gouucriieur  tres-prudent  auoit  par  vne 
haute  dextérité  d'cfprittcmi  les  affaires  en  iuùc  balance  iufqucs  icy  , que 
la  ligue  qui  commença  à faire  pétiller  des  eOiiiccllcscn  Fiâcc,donna  ou- 
iiettc  occafion  à Vins  ia  las  de  languit  inutile.  Si  ne  rien  faire  de  fc  mettre  en  campagne, 
pour  les  Princes  contre  le  Roy,  attirant  Marfcille  à ce  ieu,  qui  fctrouuacoucà  coup  des-)® 
bauchee  Se  l’urptifc  de  celle  nouuelle  Si  violente  frenailic , dont  elle  fut  deliurce  au  bout 
fans  plus  detrois  iours.  Louys  de  la  MottcDaricz  .homme  d'entendement  Si  de  bel  af-' 
peél  auoit  cÙé  hoiinorédu  fécond  Chapperon , Si  delà  robe d'cfcai  latc  de  Maifcille,auec 
ArenesCcntilliommeonginairedc  la  Cité,  àqui  le  taiig  qu'il  cenoit.  Si  les  anciens  priui- 
leges  de  cède  riche  Si  puiffancc  ville  auoicne  donne,  fous  la  faueur  des  ballotemeiiS , Si 
feues  blanches , la  premietc  nomination.  Celle  charge  foie  que  Datiez  fut  de  nature  am- 
bitieufe,  foitqu'ilcut l'amc  populaiic, Si lecourage  impérieux  , foie  qu'il  fut  pouffé  par 
quelques  grands, Si  parceux  qui  les  maintcnoicnt , le  forcit  tant  hors  de  fon  fens  , Si  du 
droit  l’entier  de  fa  propre  cognoiffaiice,  voire  de  l’on  propre  deuoir  , qu'il  vint  à monter 
iufqu'au  délit  infoicnt  de  s'y  cdablir  vne  particulière  domination , en  faueur  de  quelques 
Barons  des  plus  rcleuezdelaProuincc  .dont  il  n'edoit  que  le  reffort , pour  faire  mouuoir 
Si  ioucr  plufieurs  dcsbauchés  cuUagcs  au  grand  dcfaduancagc  du  train  public , de  I hoclo- 
'ge  de  Marfcille,  de  l'excellente  foy  de  fes  citoyens  ,Si  dulcruicede  fon  Roy.  Or  com- 
me le  goudd'vnecclle  lotte  que  celle  dedominerdonnevn  appétit  infeiisé  , Si  vne  faim 
enragee,esbloiiy  Si  trop  aucuglé  de  l'efcarlatequi  l'enuironnoit,  il  vint  à ce  précipiter  trop 
follement  en  des  audaces  Si  des  rebellions  II  nouuclles  Si  defrciglecs , qu'il  commença  de 
jfuulHet  malicicufcment  des  vents  dangereux  ez  oreilles  du  peuple  pour  paruenir  au  deffeiii 
'où  ia  cempededefon  ambition  lepouffoit:  tellement  que  fe  voyant  foudenu  de  quelques 
hommes  de  fa  faâion,il  entreprit  de  chaffer  le  Gouuerncur  de  la  ville  de  Marfeille,  où  ce 
Princefaifoic  fon  plus  ordinaire  fejour.  Ce  qu'il  exécuta  autant  aiidacicufemcnr  que  folle 
ment , Si  à lahadcil  auoit  proiccté  ce  coup  : mais  dont  il  ne  porta  guicrcs  loin  Icchallimcnr 
qui  fondit  deffus  fa  tede  comme  vnfoudain  trait  de  tonnerre.  Chofes  qu'il  faut  narrer  par 
|ordre,auec  tous  fes  accidents  plus  dmets  Si  notables  pour  ne  laiffer  rien  au  delir , non  plus 
jqii'aii  deuoir  de  rhilloire. 
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Au  mois  de  Mars  de  l'an  Osante  cinquicfme , que  le  Dieu  Mars  batiant  ja  par  tour  U 
campagne,  les  compagnies  Françoircseiloienc  en  Prouenceivn  Capitaine  nomme  Fon- 
cainei'oldac  d'alTes  belle  deifaice,  & quelques  autres  de  Ton  vent  cai'chcrenc  de  leduigc 
3c  desbaucher  par  des  perfualious  8c  promelTes  aduancageufes  celle  qui  efloic  en  gar- 
ndonao  Puech  (Rocque  malcnconcreufe  8c  fatale)  pour  la  ioindre,  8c  tiret  au  party 
de  Vins  : faifans  vne  telle  leuee  de  foldats  par  voyes  illicites  8c  Icctccccs  fans  aucune 
^ valable  8c  royale  commilTion.  Le  Prince  eiloit  de  ce  temps  en  Arles , lequel  eut  des 
fidellcs  8c  celerez  aduertilTemenis  de  tout  ce  nouveau  nieftiage  , 8c  fur  rout  de  i'uilb-. 
lence  de  Fontaine  , que  fur  ce  desbord  il  fait  arrcdxr  par  le  collet , 8c  traduire  par  le 
Preuoll  Seilbans  aux  prifons  d’ Aix,oû  fon  procez  aufii  toR  formf  que  iette  : il  ell  de  cliaud 
en  chaud  mis  en  public  fpcâacle  fous  le  trauers  d'vne  potence  roue  vedu  de  velours 
vert , 8c  peu  apres  efcanellé,  fa  telle  attachée  fur  vn  haut  pal  à la  porte  de  Sainâ  iean , 8c 
les  quatre  membres  fur  des  bigues  ez  chemins  8c  aduCnues  expofez  ez  yeux  des  pall'ans, 
aucc horreur 8c  fremilTcmcnt.  Siqu'au  mefmeiourque  ce  miferableelf ainli  accommode, 

I pour  donner  aduis  à fes  compagnons  d’edre  plus  fages  que  luy  , Barraz  premier  Conful, 
8c  Rogers  Chcualierde  Sainâ  Michel  Gentilshommes  d' Aix , l’vn  delà  famille  des  Emen- 
iauds,  l’autre  de  l'Euefque  : au  furplus  perfoniiages  treshonnotablcs,  fort  bien  empariez, 
8c  rompusàtousaffaires,  font  employez  8:  mandez  à Vins  à fon  cliallcau  de  Forcalquerci, 
où  ils  fe  rendent  en  diligence,  pour  fçauoir  de  luy  aucc  fages  8c  diferctes  paroles , s'il  ell  en 
prétention  de  troubler  le  pays  a guerre  ouucric,  Sc  s'il  fe  plaint  de  quelque  tort,  qui  le  doiiie 
porter  à ccb.  Vins  rcfpond  en  peu  de  mots,  qu'il  fe  trouble  grandement  de  leur  AmbalTa- 
de  8c  commiirion,attendu  qu’il  n'a  le  cœur  tant  elloigné  de  choie  du  monde,  que  d'vne  tel- 
le penfec  : 8c  que  c'ell  vne  vérité  13  certaine,  qu'ilcll  prell  de  donner  hberalement  fa  propre 
; femme  8cfcs  plus  chers  enfans  en  oilage  à la  ville  d'Aix,  pour  l’afle  de  celle  ailcurance,  8c 
la  deliurer  d'vn  tel  8c  tantfiineile  ombrage.  Celle  rcfponfe  fut  alTez  fpecieufe  pourlescon- 
tenter.  MaiscommeVinsn’elloit  d’humeur  de  fe  lailTer  aifeement  prendre , ny  de  faire 
maillrc  de  fon  fccret  le  cœur  d'autruy,  n'cllimant  pas  moins  l'art  que  la  vertu  ez  occurren- 
ces d'Ellat  8c  de  guerre,  fe  rccognoilTant  defcouucrc , il  déclara  franchement  8c  manda  au 
Gouucrneur  qu’il  leuoit  les  armes  non  pour  fon  propre  8c  particulier  intered , mais  au  nom 
du  Duc  deCuife,  pourles  Princes  Catholiques,  8c  le  foudicn  delà  Religion  que  les  préten- 
dus reformez  vouloient  troubler  :fi  qu'il  ne  deuoit  entrer  en  crainte  d'aucune  tempede 
edrangere  : à tant  que  les  armes  font  leuccs,  Si  tout  le  pays  en  bruit  incontinent  deux  iours 
) apres. 

Les  nouucllcs  de  ce  nouueau  leuement  d'armes  qui  fut  fait  le  cinq  d'Anril,  volèrent 
d’vne  telle  roideur  qu’on fçeut  comme  en  ce  mefme  iour  le  Comte  de  $aulc,lcficurde 
RolTet.de  Bolliers,  8c  quelques  autres  Centilshommes  s’edoient  rendus  8c  ioinéls  à Vins, 
auec  Artigotty  ieune  Gentilhomme  Bafque,  Capinaine  de  la  compagnie  Françoife , dont 
edoit  Fontaine.  Le  Couuerneur , qui  fenc  8c  preuoid  quels  efclandres  cede  corde  traine, 
8cdequclchanurcellcedfilce,  mande  en  ces  premiers  mouuements  quérir  les  princi- 
paux des  villes  8c  chadcaux,aufquels  apres  leur  auoirfait  quelque  ouverture  de  cedetra- 
. me,  il  fait  iurer  8c  ligner  fidelité  à leur  R oy , que  quelques  âmes  inquiétés  8c  felones  veu- 
' lent  troubler  à leur  malheureufe  ruine.  Cequ'ils  promettent  vnanimement,  hormis  quel- 
ques vns  qui  s'attachent  aux  parts  de  Vins  pout  lors  à Salernes , auec  enuiton  deux  cens 
Maidres.  V oila  donc  la  guerre  ouuerte. 

Trois  iours  à peine  font  reuolus  que  les  Confuls  de  Maricille  mandent  par  vne  bien 
edrangc,hautaine,  8c  inattendue  AmbalTadc  au  Prince,  que  leur  cité  8c  la  Roque  de  No- 
dre  Dame  de  la  Cîardc  tiennent  pour  le  Roy  des  Roys  : paroles  non  moins  fpecieufes , que 
feditieufes,  dont  edautheur  Datiez  8c  certains  liens  adherans , qui  penfent  à mettre  Mar- 
feille  entre  les  mains  8c  l'adueu  de  Vins  8c  des  Princes;  les  adheranstendans  au  fac,  8c  les 
cntrcprcneursàlatyrannieScroyauté.  Mais  Datiez  non  plus  que  Cayphe  ne  fçauoitpas 
quel  Demon  le  faifoit  parler  : ny  quel  cfprit  plus  fort  que  le  lien  moouoit  fa  langue  au 
I contraire  de  fon  cœur,  fans  conlidererqu’ici  bas  en  terre  le  Roy  de  France  ed  le  Roy  des 
Roys. 

Ccd  infenfé  ayant  ainli  fait  le  prologue  de  fa  tragédie  qui  n’apporte  peu  d’edonne- 
ment aux fpcélateucs, fans  attendre  au  lendemain  attache  d'vn  mefme  train  à la  corde 
qui  bien  tod  l'cdranglera  , vn  pauurc  Centilhomme  de  Marfcille  , en  faucur  duquel 
il  fait  malhcurcufcmcnt  alTairmet  le  General  Bonifacc  , fous  prétexté  qu’il  cUbit 
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Huguenot , combien  que  ce  fut,  à ce  qu'on  difoit , pour  le  trop  exceflif  amour  que  le  Ge- 
neral auoit  enuers  AlphonCne  de  Sacco  fa  femme , l'vne  des  plus  belles  ctcanrres  de  fon 
temps, dont  toutesfois  elbint  ja  cade  d'asK,il  n’auoit  peu  rcceuoir  aucun  fruit  : tcllcmeqt 
qu’il  elloit  à douter  qu’Alphonfinc,  qui  gatdoit  voc  entière  8c  ineprocbablc  foy  à fon  mary 
tout  vieil  qu'il  elloit,  ncdçu:  àuoir  meilleure  part  que  fon  frere  qu'il  n’aimoit  gucres,8c  vo- 
yoitmal  volontieti. 

Ce  meurtie  ainli  mefehamment  8c  fans  propos  commis  commence  d'cfpandrc  vne  telle 
cfpouucnte  8c  terreur  à la  cité,  que  des  lors  à l'exemple  du  Conful  Datiez , qui  vous  atioit 
mis  pour  enfeigne  vne  belle  8c  grade  croix  blanche  a fon  chappeau.cout  le  peuple  qui  dan- 
ce volontiers  au  fon  dételles  aubades,  de  peur  d'eilre  prit  8c  padet  pour  Huguenot,  fe  met 
à faire  le  femblable,  8c  penfc  bien  que  la  curee  de  pludcurs  bonnes  maifuns  ne  luy  pourra 
pas  faillir.  Au  poinâ  mefme  que  ccd  aflc  le  iouc  à Marfcillc  fur  le  theatre  d’vnc  tant  hor- 
rible 8c  finglantc  fedition,  le  Prince  dut  entrer  crois  compagnies  Françoifes  dedans  Aix, 
où  délia  le  bruit  de  ces  chofes  cdoit  paruenu,  à fin  de  les  coupper  au  pied.  Arenes  premier 
ConfulfecrouuoitcnCourpourlesatFairesdclavilIciccqui  donnoir  la  première  autho- 
ritc  à Datiez,  8c  le  moyen  de  plus  audacieufemenc  exécuter  les  félonies;  au  moyen  dequoy 
le  lendemain  aucc  ce  pauure  Gentilhomme  qu'il  auoit  aind  gadf,  Laufe,  Cornille  8c  quel- 
ques autres  mutins  de  la  ville,  il  ddpefehe  lettres  à Vins  fort  predantes  de  monter  à chcual 
toutincontinent, 8c  venirfans  aucun  dclay,d’autant  que  le  temps  ell  venu  qu'il  le  mettra 
dedans  Marfcillc  : li  qu’il  fe  rcfouuienne  qtie  toute  haute  cncreprife  apres  quelle  ed  dclibc- 
ree  fe  doit  promptement  exécuter  pour  ne  perdre  l'occafion  8c  defpiter  la  fortune , qui  luy 
offre  vne  telle  place.  Pour  ne  laidcr  rien  en  arrière,  pendant  que  les  podes  volent.  Datiez 
fait  faire  des  criées  à fon  de  trompe  par  tous  Icscndroits  de  la  ville , que  toutes  perfonnes 
ayent  à mettre  des  croix  blanches  en  leurs  chappeaux  , 8c  porter  marque  de  Catholiques: 
peu  ne  donne  de  poids  8cde  terreur  à ce  commandement  la  prefence  de  ce  fol , où  il  adîde 
aucefes  ornements  confulaircs  en  robbe  de  pourpre  8c  chaperon  cramoifi , accompagne 
de  fes  adhetans,  dont  la  ville  n'ed  en  petit  branllc,  la  Prouincc  en  peu  de  trouble,  8c  l'Ellat 
en  peu  de  péril.  L'audace  des  vns  cd  infolence,  la  crainte  des  autres  muette,  les  mutins 
font  la  loy,  les  fages  fe  trouuent  furptis  d'vn  fotidain  esbahilfemenr,  bien  qu'aux  vns  le 
fens  foie  clos,  8c aux  autres  ouuerts  les  yeux.  Quelque  grand  perfonnage  dit  ttes-bien  que 
ces  trois  chofes  troublent  principalement  rcocendemrnt,  la  confiance,  la  conuoitife  8c  la 
précipitation.  Les  confeils  audacieux  8c  temerairesont  l'abbord  agréable,  l'execution  dif- 
ficile, 8c  l'eucnementcridc.  La  conuoitife  ne  fçait  rien  faire  ny  traiiterauec  balance  8C  cir- 
confpcâion,  8c  la  foudaincccefmeut  les  ondes  de  cede  mer , 8c  tire  apres  foy  le  naufrage: 
car  qui  dclîrc  trop  fe  halle,  8c  qui  fe  hade  gade  tout , 8c  n'ed  rien  tant  ennemy  du  bon  8c 
tain  confeil , que  la  trop  violenteSc  inconlidcrcecclcritc.  Datiez  en  fournit  les  exemples 
fans  coutiral'antiquitc. 

Dieu  qui  ne  veut  tauorifer  les  mauuais  dedcihs  de  ced  homme  ouure  les  fens  par  les 
yeux  aux  plus  notables  8e  gens  de  bien  du  confcti.  Eux  d'vne  admirable  8c  necelfaire  célé- 
rité prennent  au  collet  Datiez  8C  fon  compagnon,  qu'ils  fourrent  de  ce  pas  ez  priions  roya- 
les,pour  fçauoit  de  quel  vent  ils  loufflent  les  populaires  efmcutes  8c  ces  reformes  tant  fan- 
guinaires  8c  nouUelles,8c  en  vn  mot  où  font  leurs  patentes  8c commidions  : fort  8c  puilfant 
accuf.iteut  que  ic  péché,  redoutable  8c  puilTant  tefmoinque  la  propre  confcience,cfpou- 
uentablc  8c  puilfante  charge,  que  la  main  de  Dieu  quand  elle  s'appefantit  fur  la  tcdedu 
mefehant.  Toutes  ces  chofes  qui  luy  font  contre  ne  tirent  de  là  bouche  toute  fcche  8c 
aridede  la  fieure  de  la  mort  au  poinâ  qu'on  les  interroge,  que  rd'ponfcs  impertinentes, mal 
tilfucs  ic  bégayantes  fi  dcdachees  8c  variables , qu’ils  le  condamnent  eux  mcfmcs  fans 
chcualcts  ny  tortures.  Leurapodumeed  creuc  qui  Icsedoulfera  bien  tod.  Le  Prince  qu'on 
a cependant  enuoyc  quérir  en  pode  partfur  les  cinq  heures  du  foir  que  le  mois  a treze  iours 
accompagné  du  Comte  de  Garces  ( edrange  hidoirc)  8c  de  quelques  Barons  principaux, 
en  nombre  de  cent  ou  fixvingtscheuaux.  Sa  diligence  ed  telle  que  bien  peu  aiiant  la  ml- 
nuiél,  il  loinél  les  portes  de  Marfeilic  qui  luy  font  aulfi  tod  ouuertes , le  trouue  enuironné 
du  peuple , va  do  ce  pas  au  confeil  auec  la  botte  8c  l'cfpcrün,  oyt  leurs  raifons  8c  leurs  plain- 
tes,fait  faire  lcprocezàDariez8cà  ce  pauure  8c  miferablc  qu’il  apcrdu,qui  le  lendemain 
font  edrangicz  8c  pendus  fut  les  onze  heures  de  nuiél  à la  place  du  Palais,l'vn  mourant  def- 
efpete,  l'autre edeint8cad'ouppy:rvnpunydefonambition,rautre  de  fon  auaricc 8c de 
fa  Crédulité,  digne  de  quelque  compaflion,  pour  edre  nay  Gentilhomme  d’vne  tres-noble 
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Emilie.  Maifcillcau  moyen  de  ce  fol  ayant  couru  vne  bien  ttilfe  Se  mifcrable  fortune  ,SC 
vn  publie  naufrage  que  le  (îouuemcuc  dedourna.  En  ceft  exemple  fe  rencontrans  deux 
diuerfes  operations  d'vne  mefinc  caufe , la  foudaincté  (ünede  aux  vns.  Se  heureufe  aux  au- 
tres, le  danger  de  la  maladie  ayaftt  requis  autant  de  refoluc  haft iuetc  au  remcde,quc  la  con- 
uoitife  auoit  caufe  de  folle  Se  indifcrcte  précipitation  au  mal , contre  le  Prouerbe  ancien, 
qu'il  fe  faut  hader  de  loilîr. 

Oredoitvenu  VinslciourdeuantàPertuis,où  il  vouloitcntrcr.mais  la  porte  luy  ed 
refufee.  Patquoy  voyant  le  coup  de  Marfeille  fuiuy  d'aufpices  tant  infaudes  Se  malencon- 
treux : 8c  que  fon  partifan  auoit  attache  fes  entrcprifcs  à vn  infâme  licol , il  prend  la  tour 
d'Aiguez.la  Vallee,Beaumont8c  quelques  autres  places  du  S.  de  Ccntal,  qu’il  remet  cz 
mains  duComte  de  Sault  Se  de  S.  André  fon  frère  )a  entré  dedans  Beaumont  auec  quelques 
quatre  cens  hommes. 

Pludod  n'a  le  Prince  remis  les  chofes  de  Marfeille,  que  iudement  fur  la  demy-courfe 
du  mois  il  dut  créer  feze  Conduis  Se  vingt  8c  quatre  Capitaines,  pour  coiippcr  les  tedes  aux 
hidres  des  brigues  8c  trahifons.  Ce  coup  fait  il  reuient  à Aix  où  le  lendemain  le  Sénat  fait 
publier  des  lettres  de  commandement  d'aller  à toute  outrance  contre  ceux  qui  ont  pris  les 
armes  d'vne  licentieufe  témérité,  fans  permidîon  ny  commiflîons  légitimés,  contre  l'cx- 
prelTc  volonté  de  fa  Majedé.  Tant  de  force  al'authotité  du  Sénat  loinffe  au  pouuoirdu 
Gouuerncur,  que  Vins  fait  toutaufli  tod  cefler  Se  dormir  pour  quelque  temps  la  guerre  par 
luy  commencée  ainfi  qu’il  auoit  protefté,  non  pour  fon  parriculier  .mais  pour  les  Princes 
Catholiques  : de  fone  qu'en  celle  leuce  d'armes  ne  fe  palfarnhofe  aucune  d’importance. 

Vins  n’ayant  eu  que  fort  petit  gros  de  Caualerie , quoy  qu'il  eut  allez  de  Ibldats  8c  d'in- 
fanterie, mais  quad  point  de  NoÜelTe , laquelle  edant  prefque  toute  tournée  du  codé  du 
Gouuemeur,  le  contraignit  de  fonir  hors  de  la  Prouincc  8c  courir  au  Dauphiné  , ou  bien 
d'errer  8c  fe  tenir  par  les  monragnes,à  fin  d'alTeurer  fa  vie.  Aurres  lettres  furent  publiées  le  1 
trentième  de  luillct  dans  la  faite  du  Sénat, où  le  Prince,  le  Prclidcnt  de  Lauris , Se  plulïcurs  | 
honnorables  Sénateurs  edoient  prefents.  C'edoit  vne  reuocarion  des  Edits  fàirs  en  faueut 
de  la  R eligion  prétendue  reformée,  auec  déclaration  que  les  fujcéls  du  Roy  viuroient  félon 
les fainâscommandemens,  8c  les  anciennes  traditions  de  l'Eglife  Catholique,  Apodoli- 
que  Se  Romaine.  Les  Minidres  vuideroient  dans  trente  iours.  Se  les  prétendus  reformez 
feroient  ou  profedion  de  la  mefme  foy,  ou  fortiroiênt  dans  cent  oâante  iours  des  terres  du 
Roy  , fauf  à eux  de  vendre  leurs  biens  8c  polTelfions.  En  vertu  de  ced  Ediéf,  criées  fonnent 
bien  haut  8c  clair  le  lendemain  que  le  mois  ed  au  dernier  pas  de  fa  courfe , ou  le  Heraud  de 
là  Majedé.les  Confuls  8c  les  Huidïers  du  Parlement  fe  crouuercnt  à cheual  : fi  que  le  mef- 
rae  iour  la  chambre  des  vacations  ht  preder  le  ferment  à tous  les  Aduocats  8c  Procureurs; 
fors  ù ceux  de  la  Religion  qui  fut  vne  gaillarde  occalion,  8c  vne  porte  toute  propice  à quel- 
ques vns  de  rentrer  au  fein  de  l’Eglife , dont  ils  edoient  forris  trop  Icgerement  : 8c  faire  pu- 
blique ptofeflîon  de  foy , pour  ne  chommer  dedans  leurs  robes,8c  nefe  trouuer  inutiles  8c 
perclusdeleurs  langues, dontvenoit  leur  meilleur  gain  8c  plus  honnorable  profEr. 

Ces  chofes  ainfi  conduites,  S.  Marc,  8c  Auribeau  Seguiran,  Sénateurs  au  Parlement, 
font  commis  le  premier  iour  du  mois  nouueau  à faire  preder  les  mcfmesfermens  aux  Con- 
fuls 8c  confulaires  de  laahlle.  Ceremonie  fuiuie  de  feux  de  ioye,  8c  d'allcgrefl’e  publique. 
Bondis  Lieutenant  general  fait  rendre  fembitbies  deuoirs  à ceux  de  fon  fiege  le  lendemain. 
Se  fi  fe  fait  vn  peu  aptes  vne  alTemblee  generale  du  Clergé , où  fetrouuent  les  Euefqucs 
d'Apt,deSideron,  dcGap8c  deRiezfous  la  Prefidence  de  l’Archeuefqoe  Canigfani  pre- 
mier Procureur  du  pays.  C’eden  ces  mefmesfaifons.queMefiirelcan  deCoppedc.duqucl 
nous  auons  parlé  ailleurs,  baille  leiardin  du  bon  Roy  René,  qui  luy  appartenoit  cfheritage 
à plufieurs  8c  diuers  particuliers  ù nouuel  bail,  fous  plufieurs  diuers  cens  8c  reuenus.  Quar- 
tier que  defpuis  lots  tant  de  beaux  8c  fomptueux  Palais  que  plufieurs  pniffans  Sénateurs, 
fameux  8c  riches  Aduocats,  gros  8c  peeunieux  marchands  y ont  magnifiquement  eflcuCz, 
tant  d'cdifîccs,dc  logis  8c  de  maifonages,  tant  de  belles  , amples  8c  longues  rués  habituées 
Se  remplies  de  diuers  arcs  8c  mediers,  dans  vne  belle  8c  haute  couronne  de  neufucs  murail- 
les, ont  fiait  appcIIcrVille-ncufùe.  En  ce  mefme  temps  aduint  que  le  Baron  d'Altmagne, 
nonobdant  l'Ediâ  publié  contre  les  Religionaircs  prétendus  comme  Gcntilhommcdcs 
plus  efleucz  de  la  Prouincc,  qui  en  faifoit  outicrtc  profefiion , 8c  fe  maintenoie  en  chef  de 
party  (car  il  n'auoit  faute  de  fens,  de  courage,  de  moyens,  try  de  crédit  )leua  les  armes,  8C 
s’alla  imndre  auec  les  fieurs  de  l'Efdiguieres,  de  Blaccons,  de  Gouuemet  8c  autres  Gentils- 
hommes 
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hommes  du  Dauphine  de  mefme  opinion  &:  creance,  à ce  bruit  fc  met  en  pieds  &:  en  cHac 
de  guerre  le  Gouuerneuccancpoutt’oppolêcàlcursentrepcifcs,  à An  decoupper  au  pied 
leurs  defleins,  que  pour  aller  au  deuanc  de  pluAeurs  tralufons  recrercemcc  macliinees,cun- 
tre  les  meilleures  villes  &:  places  de  Prouencc  : principaliAicnt  contre  Arles , aux  enuirons 
duquel  s’eAoient  rendus  crois  mil  hommes  du  Languedoc  pour  l'enuahirA:  furprendre 
fous  la  faucurd'vne  occulte  Se  bien  perillcure  intelligence, qui  fut  bien  coll  cTuenieeir  def- 
couucrtcauxfuncAcsdcfpcnsd'vndirgtacic  Chcu,ilier,  lequel  y lailfa  la  tcAe  (quoy  qu'il 
n'aduoUa  iamais  le  faiâ  Si.  mourut  en  ce  propos  ) Si  de  quelques  autres  perdus,pcndus  en 
des  gibets  infâmes. 

Ces  executions  ne  font  pluAolf  faiâes,  que  le  Prinee  qui  detîrc  voir  fon  gouuernemenc 
balloyc  de  toute  ordure  reprend  la  ville  d'Aix,  où  il  fait  condamner  au  dernier  fupplice 
quatre  autres  prifonniers  d'Arles:  combien  qu'il  femble  que  nous  ayons  laplé  au  bouc  de 
notice  plume  que  le  dixfcpticmed'Oélobrcde  l'an  precedent  viicallcmblce  auoit  cll^  fai- 
âe  à Marfcille,  où  le  reglement  d'Angoulcrmc(ainii  appelle  du  nom  de  fon  autheur,  parce 
que  le  Gouucrncurrauoicellably)  fut  entièrement  coiiArmc.  Ilpottoitquele  Viguier  qui  g 
te  change  annuellemenc,&:  qu'on  crie  pour  le  plus  de  la  première  Nubleife  du  pays.li  bien  | 
ceAe  règle  a failly,  ne  pourroit  cllcc  originaire  de  1,1  cite  iuiuaiic  lacoullume  ancienne  in- 1 
uiolablcmcnc  gardée  luI'qOes  la,Sc  que  ceux  qui  deucoienc  cflrcpcomeus  A:  appeliez  au  pcc-  | 
micr  Je  fécond  honneur  du  Coiifulatauroienc  vaillant  certaine  foinmc  d'argent,  qui  ref- 
pondroïc  de  Ictit  charge  Si  admini  Aratiomlc  premier  ne  pouuanc  eAce  touresfois  que  Gen- 
tilhomme pour  tel  tenu  &repu^',&  mefme  natif  de  Mucfcillcluiuanc  la  mefme  couAunie 
Sclcurpriuilygqparcictilicc.  C'cAoient  des  faux-femblans  de  fortune,  d'autant  qu'il  fcin- 
bloit  bien  que  l'ellat  Je  la  Prouincc,  fous  le  régime  d'vn  tant  accomply  , genereux , Si  fage  I 
PrincedeuceAreccauquillc  je  alTcucc,  puisqu'on  voyoic  Arles  je  Marfeilic  pl.ices  tant  iin-  ^ 
portances  je  libres,  puiil'antes  ciehes  je  delicces  nectes  de  faâieux  je  de  faiAioos.de  tcaiAres 
Si  de  trahifons , la  lu  Aicc  cnfuuuecaine  auchocic^,  les  mutins  en  crainte  pâlie , perpétuelle, 
je  inorcene,  je  le  pouuoic  légitimé  du  Vicc-roy  formidable  je  cedomc.  Mais  tilecerucau 
cAoic  à la  tede,  le  veipn  eAoic  à bqueuc,  je  ne  pendoie  l'efpee  de  philicurs  fanglants  fean-  ' 
dalcs  S;  malheurs  funeAes  qu'à  vn  petit  Aletdefoye,oùla  viç  de  ce  vertueux,  Je  rare  Prin- 1 
ceeAoic  pour  noAre  eatiece'pçtdtciunfaialcmeacaccaehee,coQime  trop  coA  nous  verrons.] 

Ces  malheurs  reÇ.Tucz  pour  le  uouucl  an  donnoient  canr  de  manifcAes  indices  de  leur! 
proche  njalcpcomre.qq'on  ne  voyoic  que  murmures  lourds  patmy  logeas  peuple  d'Aix,  | 
que  fcAions  jé  pactiolicez  parmy  le  Sénat,  qu’ambiiions  je  delfcins  couuerts  pariny  les  Ba-  q 
rons  , quç  craintes  doubles  je  Ibupfunscouucz  entre  le  Prince  ie  quelques  Nobles  qu'il  te- , 
cognqinoicà  l'cciL  mais  qnclinsau  repos  public,  je  à la  profpcritc  des  alfaires  pour  trop  ai-| 
met  icrambiticufcgrandcur  je  p.itticulicrauanragc:  entre  cous  neanemoins  Vinsfuc  ce-l 
hiy  dii‘)uel  pcincipalcinchtil  fc  mctHale  plu5,cUimant  à bonne  raifon  que  fesdeporrtmens  ' 
dcuoiyiu  due  examineziA  qu’il  le  ht  adiourncr  pour  venir  refpondcc  luy  mefme  fur  cequ'il  | 
feroic  cnquis  ; mais  celle  voyc  ne  fcmblanc.proprc  ,i  la  faute  de  fa  perfonne,  commcil  elloic 
d'vu  efpii;  vif  A:  d'vn  iogenicne  non  peu  fulide  je  pecuoyant  ,il  s'adnifa  defe  purgcrdcTcf- 
pondccaucc  tout  honneur  au  Prince,  je  fuuAcnic  fa  luAicc  ouuercemcnc  par  l'cntrcmife' 
d'vncs^laracionqu'iliuy  nunda,aucc  CCS  mcfmes  paroles,  ^ 

MeAipe  Hubert  de  Gqrd.', lieue  de  Vins,BarondeForcalqucrccadiourncàlarequeAe(le 
Monfqigncur  le  grand  Prieur  de  France, (îuuucrneur  je  Licurenant  general  pour  le  Roy  en 
ProucQcq^  par  Vocdontiâcc  dc'Moiilieur  MaiArcIcan  Koyuaud  Confciller  je  Comilfaire 
force  dcpiitc:rcfp5J  jeycmôArequc  lacognoitrancc  du  principal  dût  ccAeaAiôd'adiout^ 
ncmcc  it'cAqu'vn  accciroirc,cnât  iiiccrdic  au  Sénat  de  ce  Ao  Prouincc.cll  par  lettres  pat  êtes 
retenue  par  deuers  fa  Ma)cAc,  je  bien  que  pour  néant  on  Paye  Voulu  crauailler.pouc  le  fur- 
plus,  je  fuy;  preiudice  de  ullc  ccccnuë  &:  approbation  d'aucun  lugcmcnc  en  la  Cour , dit  je 
dcclar^,  qu'i)  a ja  prcfencc  requcAc  de  teeufation  tant  contre  pluiieucs  des  licurs  PrcAdems 
je  ConAiillecs,  que  contre  Monfeigneur  le  grand  Prieur,  fans  que  coucesfuis  iUye  voulu  oy 
pui  Ac  couf,^i,'>^  d'vn  fcul  poinA  à fa  réputation,  grandeur  .honneur  je  qualité,  ny  au  mcricc 
illu  Are  d vn  tel  Seigneur,  qu'il  a toiiiiours  cAime  Prince  de  tel  rang,  qu'il  ne  voudtoit  pour 
rien  du  monde  manquer  à ce  qui  cA  du  deuoir  je  du  refpcA  honorable, que  cous  les  Barons 
je  Ccncilshommcs  luy  doiueiu:  mais  que  s'cAant  rendu  comme  poucfuiuanc,  je  partiefor- 
mellc  au  foiA  principal,  je  porte  les  choies  A auanc  que  A bien  toA  la  volonté  du  Roy  n'y 
eutcnctcpoféfon  interdiAion  ,on  nepouuoit  cfpererqu’vn  iugement  bien  dcshonorablc 
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! &fimftre  contre  Ioy(recompcnfcncantmoiti5  indue  & mal  coiifonantc  à faqualitif,  & aux,' 
vcmienx&  gcncrcux  dclportemcns qu'il  arouliours  fidcllcmcrinonllrcz  enuert  le  fciiiicc 
de  Dieu,  du  Roy  & de  fit  patrie,  attendu  qu'il  ne  vile  qu'au  bien  public  & au  repos  ge11cr.1l 
, du  peuple)  il  ne  dcuoic  entrer  au  funellc  traiclcraent  qu'on  luy  auoit  prepari  pour  vnei 
chol'e  dont  il  elloit  innocentA  qui  le  trotiuoir  abolie  par  l'EdiS  de  luillct  palTc  : tellcinciit 
qu'il  l'ettoiiuc  contraint  de  recourir  aux  remedes  ordinaires  de  luHicc  & aux  reculiitionsl 
^ pemneiitcs,  valables  4:  couftumitres  en  termes  de  Palais  & de  Cour  :&  ce  pour  la  fctile  | 

. defenfe  Sc  iuftification , non  pour  altérer  IcsalFaitcs,  ou  ft  deuoyer  d'vn  l'cul  pas  du  rtl'pcfl 
qu'il  a porté, porte  !c  portera  toufiours  au  Gouuerneur , auquel  il  a ofl'crt  & ort're  très-  hum- 
, ble  ic  ttes-obcylTant  feruicc , te  encorcs  à Mcilicurs  de  la  Cour,  lefquels  il  a patcillemcm  i 
. dorant  tout  le  cours  de  l'a  vie  tant  lionnorcs  te  rd'peclcz, qu’il  delîreroit  bien  les  rencontrer  ' 
memoratifs  & rcllouuenans  en  celle  occalion  , pour  neprcllcrlcs  orciHcsà  tant  de  faux 
rapports , couuertes  pratiques  te  menées,  que  les  ennemis  du  Roy  macliinent  contre  fon 
feruicc,  te  le  repos  de  tout  l'ERai.  Si  qu'ils  pculTent  lînalcinent  croire , qu'il  n'eft  ti  perclus 
® de  l'es  membres, ny  licaliïA:  rompu  d'ans  üc  de  bicireurcs.qu'cllant  commandé  par  leSei- 
! gneut  O'ouuerneur,  te  fous  raucliorité  de  ce  Piince,  il  ne  peut  rendre  quelque  lionnorablc 
tcfinoignage,  & traie!  remarquable  de  fon  feruicc  Hdcllc  au  Roy,  à luy  Sc  au  Scn.ir , au 
grâd  bien  du  pcuplc,&:  du  repos  general.  Proccllanc  quant  au  fuiplus  de  toute  indeuc  pOur- 
fuiteSevexation.  Signé  Vins. 

i Celle  déclaration  fembla  bien  monllrcr  au  doigt,  que  quelque  grolfc  ntiec  crencroit  à ; 

I la  fin,  8c  que  les pltiyei  qu’elle desborderoit  ne  fcrdlcntfanscfclairs,foudres  te  tonnerres,  1 
I donc  les  champs  feroient  dcfolcz,Sc  le  territoire  en  pluiicurs  parts  rauagé  au  détriment  de 
plufieurs.  Le  Prince  le  preparoit  à s'en  faire  croire,  te  le  voyoit  on  tout  délibéré  dé  fon- 
' dre  vnc  tcmpelle  d'amis  8c  d'armes  contre  les  telles  des  orgueilleux  , s'ils  ne  ferangeoient 
au  deuoir.  Ce  qu'on  apperccuoic  que  làns  doute  il  alloic'bien  heiircufcmcnt  exploitrer  en 
I peu  de  temps,  li  les  ddlins.àl’adiiancucc  forcez  tTynepuiirancc  fiipericuit  8c  l'dutiCrainc 
ne  s'y  full'cnc  enuieufement  oppofez,  8c  n'eulTcnt  arrefte  le  cours  de  fa  vie  parmi  tes  hantes 
I te  illullrcs  cfpcrances,  pour  rompre  (à  fin  de  nous  challicr)  les  delTeins  qu’il  fâifoit,dc  rom- 
I prefes  ennemis,  tenir  la  Prouence  en  paix  , contenir  le  Nobles  en  règle,  les  faàicuxcn  • 

■ mortelle  crainte,  8c  fe  faire  redouter.  1 

' Pour  entendre  celle  Hilloirc,  ou  plulloll celle  tragedic,au  premier  du  mois  de  Iuin,iour  j 

pi  rencontré  le  Dimancheoù  fechoramoit  la  fcilcdc  la  fainélcTriniré,  qui  lercndoit  dou- 
I bicmcnc heureux 8c  vénérable,  ft  quelques  malins  afpeéls  ne  s'y  fulfcnc  entremêliez  ie  ne  U'f-  ' 
1 fçay  quelle  amc  inconllderec  pat  vn  mefehant  8c  infelicc  rapport  s'auança  de  dire  à ce  Pi  in- 
ce,  que  Philippe  d'Altouicc  Baron  de  Calldlane  Gentilhomme  de  Marfcille  lafehoir  ccr- 
tailles  miHîues,qu'il  mandoic  en  Coûta  Madame  Rente  de  Kictix  fi  femme  infcélecs  d'in- 
iurcs  audacieufes  8c  d'impollures  odieufes,  contre  l'honneur  6c  la  réputation  de  fa  charge. 

Leurfensconcenoicvneexcciriue  dcfpcncc, en  laquelle  ilcntreteiioit  te  mangeoit  le  L«/m 
pays,  nourrilToirla  guerre,  8c  en  fomentoii  les  occalions  t qu’il  ne  vouloir  coupper  au  pied 
les  racines  de  ce  mal  pour  en  faire  mourir  le  troiic-8c  les  Manches  .qu’il  hüIToit  ocnilrc- 
ment  ct«illru8cp<illulcr;moinscncorcuurccfusaàxcnnemi5  tant  du  Royque  de  l’EIlat, 
qu’il  pouooitayfémcntdiiripperSctompre, ayant  des  forces  en  main  capables  d’vn  plus 
haut  8c ditficilecxploii^ 8c  pluiicurs  aucres^elles  calomnies  de  mefme  clloflê.d'importan- 
ce  non  legcrc,8c  de  feucreVcyndication.  Celle  lettre  rendue  entre  les  mains  de  ccluy.donc 
I elle  conceiioit  tant  d héroïques  loüanges.lrle  casalloit  ainli  mefme  pat  le  moyeu  de  fj  Ma- 
[ jellé.mirtant  hors  de  lôy  ce  Prince,  8c  leerbubta  tellement  que  fins  conter  les  If-tri  cs  de 
|l'Alphabct,  iiy  pluslonguemcilrconfidcrer  l’ilTuê  de  l’aélc  qu’il  cntitprcnoit , il  délibéra 
d'en  faire  luy  mefme  le  procez  te  la  punition,  te  s’en  purger  de  fon  fing  propre.  A celle  fu- 
reur porfé  par  les  pcrfuafiunsvenimcufcsdccerrains  flagorneurs,  8c  les  adois  mal  barairtez 
dequelques  mauuais  Coiifcillcrs;  il  donne  tant  de  crédit  qu'il  demande  fon  efpee,  8c  rfian-* 

E I de  dcccpasfçauoir  où  Alcouireclloit  logé.  Pauurc  8c  mal  confeillé  Seigneur,  que  prens- 
tu,oùvas  tu,  que  demandes  tu?  où  e(l  maiiicenaiirlcfitiii!  de  tant  de  belle  doélrinc , te  de 
profonde  Philofophic  î où  cil  le  profit  de  tant  d'hilloircs  ffreques  te  Rom.iinesquc  tu  auois  ■ 

'■au  doigt  ralit  s’en  faut  que  celles  de  tes  illullrcs  te  très  puill'ans  anccllres  te  fulfcnt  ca-1 
chees?  .Aulli  n’ignorois-tn  pas  comme  Philippe  traicla  royalement  Nycânor  .qui  tiniliouts 
iiu-fdifoit  de  luy, 8c  comme  figement  il  fçcut  guent  la  maladie  doiit  il  elloit  polfedé,  com  - 
: me d’viie  violente  Irenaifie , voire  comme  Augufle  donna  deux  fois  la  vie  à Cinna  qui 
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La  fcpticmc  partie  de  l’Hilloire 
Henry  III.  le  Liberal. 


l'aiioic  doublement  Sc  Ufchemenc  prouoqué  en  iiiüduceur  &;  en  cnneroy.  Te  tefouue- 
nois-tu  pasd'auoiclcuquclapainonderirce(lvnccoiirtefureur,.qui  touille  les  yeux  en 
U telle  du  coutroucé,  tend  le  tegatd  efpouuentable,  tord  & met  en  conuulùon  Icsieures. 
altère  la  voix,  excite  la  baue,  macule  Sc  change  la  couleur , crmeue  le  tremblement,  dergot- 
gc  paroles  horribles iedangereufes:  bref  dcsbauche  tous  le.srcirorts  de  l'amc&  f4itdcue- 
nir  l'homme  d’animal  douxic  traittabic,  bédé  fauuagc  Si  furieufe Non  certes , parce  que 
tant  de  puilfans  liens  auoicnt  trop  cdroiâement  garrotte  ta  raifon  Si  predé  ton  fens.  Mais 
qu’en  aduient  il  i Comme  il  a nouuelles  par  du  Pré  maidre  de  fa  Mulique  qui  en  ed  en 
quede  qn' Altouitc  ed  à la  tede  noire,  mcichant  Si  peu  fameux  logis  trop  allez  fameux  de- 
puis , il  y court  d'vne  grande  impetuolite  accompagne  deqnelques  liens  tTcntrlshommes, 
cnttclcfquclsedSeguirany,hommedepeudcmuts,niaisdangereux  àla  maimcai  nous 
auons  deda  touche  que  c'ed  vnc  famille  noble,  fertile  co  perfunnages  d’armes  Si  de  lettres: 
làgaignctant  la  tempede  de  la  colère  le  propre  fort  delà  raifou,  a:  peut  taiiclcdclïr  d'vne 
vengeance  fcruilefurronblygcnereux&toyald’ vnc  otfcnfc  que  le  rencontrer,  luy  mon- 
dret  fa  lettre , mettre  la  main  à l'elpee  Sc  la  fourrer  d’abbotd  par  deux  coups  entrecouppez 
contre  l’cdomach  de  ce  Gentilhomme  infortune  quelle  mifericorde  qu’il  implore,  n'ed 
rien  qu’vne  mcfme  chofe.  Ljre  ed  ennemie  de  tout  confeil.  L’homme  qui  condituc  en 
quelque  Empire  ipuilTanccla  garde  en  fonctcur,  nuit  par  tout,  rcfpand  le  fang , fait  tref- 
bucher  les  citez , occit  les  peuples , & réduit  les  Prouinces  en  deferts  folitaires.  Altouite 
vaincu  d’vn  furieux  dcfclpoir  au  pardoq , des  traits  violents  d’vne  fi  violente  moix,fc  iet- 
tc  contre  ce  Prince , rarabrallc  Sc  luy  cahtrefourre  vn  coup  de  dague  au  petit  ventre,  l’at- 
teinte ed  dvlue  qu'elle  le  contraint  à fe  plaindre  Si  à crier,  lefuishU^,  Ahoniumetuc.  Celle 
tridc  voix  anime  tcllcmét  li;$  ficns  qu'on  ne  void  que  côfutions , cris  Si  croifcmcns  d'efpces 
fansaucun  ordre  ny  didirndion:  mais  entretous Seguirany  qui  n'edant des  plus  lafehesen  ^ 
cedadairc,  s’auancc  par  telle  fureur  contre  le  Marfeillois  que  l’atieigiunt  au  dos , il  l'acho-. 
ue  de  juer.  Si  li  ed  le  tronc  du  corps  incontinent  iette  des  fcnedres  eiibas;  tout  ouiiertdc 
coups  Si  couuert  de  fang,  O le  mefehant  Si  pernicieux  confeil  que  voila  mallicurcufemcnt 
exécuté  1 ô l’cdrangc  fureur  que  celle  del'irc  immodérée  ! L'aâe  de  ccdç  fi  foudaine  tragé- 
die le  iouc  tant  funedementSifans  règle  que  le  pauure  Arènes  innocent  de  toutes  res  cho- 
fes , pour  s'edre  fortuitement  rencontré  aiiec  Altouite,cd  afl'oinmé  d'vn  coup  de  poiilrinal 
qu'vn  loldat  des  gardes  appcllé  le  petit  Prince.parce  que  c.'cdoit  fon  nom,Si  qu'il  edoit  d'v- 
ne edrangement  courte  a:  petite  dature,  ncluy  rcftautqued'cdrc  Naiu,luy  lafclia  derriet  ] 
vnecuue,  où  ce  pauure  GentiUiomme  tout  furpris  s'edoit  letté.l'vn  cuidant  venget  fon 
Maidre , l’autre  cuidant  tromper  la  mort, 

Aucuns  ont  dit  pourtant  que  Scguiranyï  procéda  en  cede  aélion  auec  tant  de  feu  Si  d’im-i 
petuolité.  que  perçant  les  deux  eprps  à iout,Sc  ferrez  parmy  cccoiidic  d’vn  fcul  coup  de 
poincle  il  fit  celle  ouucrçvirç  mortelle  à celuy  qu’il  vouloir  défendre,  le  rencontrant  par 
grand  difgracc  au  petit  voutqt  çpinbicn  que  d’vn  codé  le  Ptouerbe  foit  toulîours  demeu- 
ré en  force  depuis  d’appcIlerJespoignards  que  les  Scythes  appellent  d’où  vicncà 

.l’aduanturc  le  mot  d’ad'adin  des  Altouiçes  ; Si  quede  l’antre  Scguwauy  aye  palTé  Icrede  de 
fes  lours  en  inconfolablc  mélancolie  Si  en  loufpirs  continuels  pour  la  perte  de  fon  Maidre, 
donc  il  fe  fentoit  en  l’ame  tout  eilfcmblc  innocent  Si  coulpable.  De  ce  pas  donques  ed  Al- 
touitc tout  mott  Si  honny  de  playes  trainéparlcspicdsdanslçsprifons, Si  le  Prince roorr 
tellement  bledé  conduit  par  les  bras  aq  Palais  où  d’ordinaire  il  logeoir,  plaignant  néant- 
moins  en  ce  tridc  Si  fanglanc  edae  le  pauure  Arones  qui  n’anoit  en  ticndelictuy.  Certaine- 
ment l'vn  Si  l’autre  edoicnt  Cicntilshoraiiies  dlioinicur  indignes  de  celles  difgraccs  ; car 
Altouicccdoit  ylTu  des  aïKiens  Si  premiers  (îonfaloniers  de  Florence,Si  Arènes  des  Barons 
Si  Comcesd'Accncsen  Calabre  : uiaisccfui  voebcuremauiiaifc. 

Ce  fpcclaclc  met  en  tel  ttqtibic  La  ville  d’Aix  qu'elle  ed  mur  aulTi  toden  dueil  general,, 
’cn  armes  Si  larmes,  eu  cftoisSiicraiutcs,  eu  douces  Si  foufpirspatmy  des  excez  tqjlc  inat- 
tendus Si  lugubres. 

Tout  le  Sénat  en  robes  rouges  marche  4 cheual  parmy  la  cité  auec  le  Rrcfidcnt  Carriolis 
en  tede , perfoonage  propre  i tels  accidcnts.voitc  homme  plein  de  courage,d’afpcél  redou- 
I cable SidcvoixliacdicSimcnaçantc pour  amorcirloscumulcesquifcmbloient  delias'env. 
cnmdÈ  nwat  brazet:  mais  qui  bien  tod  font  clloulFcz.  Toute  b miiâ  marchent  pareillement  guets, veil- 
j jjs  rondes.  Si  fc  trouue  le  Palais  fi  plein  d'allans  Si  de  venants,  que  la  predê  en  ed  incro- 
1 yable,  pour  voit  que  fera  du  Prince  : les  vns  déplorant  fon  malheur,  les  auuesimploraos  là 
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vie  aucc  prières  & larmes , les  aucuns  atrendans  fa  mort.  Les  Médecins  d'vn  cofte  \ les  ; ' 
Gentilshommes  & les  domeftiques  de  l’autre  ne  monllroienc  que  rencontres,  ertonne- 
mcuts&: contenances, moites  pitoyables &funcrtcs.  Maisvoicy  que  le  Cordelicr  Pom- 
pce  qui  depuis  fut  Eucfque  d’Apt,  Icquclcflant  très-bien  entendu  à la  fcicnce  de  Mcdcci-  far  U ftu 
ne,  fii  fon  Prédicateur  ordinaire , en  quoy  il  cftoic.  cxccilcnt , voyant  que  c’eftoit  fait  du 
corps , luy  ouurc  paroles  de  mort , ptopofe  d’vnc  gracieufe  6c,  paternelle  véhémence  le 
fccours  diuin  , pour  pouruoir  au  falut  de  l'amc.  A celle  Icmoncc  crpouucntablc  6c  la  ter- 
rible des  terribles, ce  pauure  Prince  cfleuanc  les  ycux.an  Ciel  commence  aucc  vn  grand  6C 
profond  foufpir , qui  fendit  fon  cœur  en  deux , defe  difpofcr  & à prier  Dieu , moins  regret- 
teux  d’abandonner  en  la  plus  belle  6c  blonde  fleur  de  fes  ans  la  vie,  que  la  Noblcflc  de  Pro- 
ucncc,&  fes  tant  bons  & hdcllcsfcruitcursôç  domeftiques,  qu’on  vit  tout  à coup  fondre 
en  larmes  & complaintes  dclcfpcrccs.  En  celV  cftat  le  lendemain  enuiron  l'heure  qucle 
Soleil  a fait  la  iufte  moitié  de  fa  courfe  ordinaire , l'efprit  qui  (bnit  du  corps  pour  voiler 
dedops  le  Ciel  6c  iouyr  de  la  clarté  du  Couuerain  Soleil,  quitta  cefte  bafl'c  vie  aucc  tous  ces 
mondains  honneurs  qui  pa/Tcrcnt  comme  fumée,  & furent  à coup  diflîppcz. 

Auez  vousiamais  ouy  parler  des  plaintes  6c  des  hurlemcnsqui  furent  ouys  quand  le  pa- 
tron Tharous  fur  le  haut  de  fa  pouppc  eut  cric  toùt  haut  que  le  grand  Pan  efloit  mortipa*-- 
reils  cris  &:  lamentations  font  entendus  au  dccczdccc  grand  Prince  dans  la  ville  capitale, 
laquelle  fous  vnc  tant  eftrange  6c  foudaine  cathaftrophe , recommence  plus  que  dciiant'vn 
trouble  6c  vn-tumultc , qui  ne  dure  pas  plus  que  le  premier  : qui  pille  d’vn  cofte , qui  prend 
de  l'autre.  Le  corps  mort  eft  abandonne,  les  bagues  prccieufcs  de  fes  doigts  plus  blancs  -W’ 
que  neige  rauies,  fon  garderobe  butine , 6c  le  chafteau  de  Sallon  où  eftoit  ce  tant  riche, 
plein  prénommé  cabinet,  où  Ion  pouuoit  dire  que  tant  de  petits  Dieux  eftoient  nichez,  , lu- 
fourrage  &pis  en  proyc,  cfont  le  puis  dire  que  le  luis  ( car  lors  l’y  cftois  détenu  a l'Arrcft  ' it  (abmtUê 
pourvue  mortelle  querelle  qui  m’auoit  fait  faire  vn  coup  d’honneur  ) vn  aflez  bon  irrepro-  ' 
chabic  6C  oculaire  rcfmoin.  Mais  le  pis  eft  bien  que  l’Eftat  eft  prefquc  de  fonds  en  comble  j ^ 
renuerfe,  la  Prouince  à l'abandon,  6c  les  cartes  bien  mcflccs.  ' 

Grand  6c  fignalé  manquement  fcmblc  au  iugemcntdcs  fages  commettre  le  General  ^ 

d’armee,  qui  fait  pat  trop  le  fimple  C.ipitainc  6c  le  foldat  d’aduanturc  A:  le  Prince  qui  for- 
tant  fans  règle  trop  hors  de  fon  rang  s’abbaifle  en  homme  commun  6c  priuc  ; car  pluilcurs 
maux  s’enenfuiuent.  Le  grand  Prieur  pour  auoir  tue  Altouitc  n’eftoit  en  fa  deftaite  charge  j 
de  palmes  gloricufcs , moins  defehargé  ny  laué  en  fon  fang  de  fes  accufacions , ains  honny 
6c  maculé,  parce  que  cefte  violcnteA:  dcfrcglccatftiou  n’cftoit  vn  aélc  héroïque,  ny  digne 
de  Prince  fie  d'vnc  grande  6c  royale  amc  que  les  harccllemcus  d’vn  petit  aubcrcau  ne  doi- 
uent  cfmouuoir  nf  fifchcr  non  plus  que  les  abbayemens  de  petits  6c  maloftrus  chiens  les  ' 
généreux  fie  grands  Lyons.  Il  auroit  beaucoup  mieux  fait  de  luy  pardonner  cefte  audace,  ,, 

ou  de  le  mefprifer,  fie  s’en  iuftifler  enuers  le  Roy,  pour  faire  punir  iufticiaircment  fon  accu- 
fateur  félon  que  l’impofturc  fie  fon  outrageufe  tcmcritc  le  meritoient.  Le  cheual  de  l’ire  le 
porta  par  trop  auanr,  fie  le  mauuais  confcil  qu’on  luy  donna  fut  vnc  pure  trahifon  qu’aucu- 
ne ignorance  ne  peut  exeufer  ny  couurir  de  confcqucncc  pcrnicicufc  tant  a fa  vie  qu^  l'E- 
ftat,lc  boulcuerfcracnt  duquel  fa  mort  peu  apres  emmena.  Prince  au  demeurant  qui  fiit  de 
tres-beau  vifage , ayant  lacheuclure,ôe  Icpoildcla  barbe  d’vne  mcfmc  fie  claire  blondeur, 
le  front  ferain  fie  bien  ouucrt  fans  cnfonceurcs  ny  rides,  le  nez  aquilin  fie  longuet,  les  yeux , 
pets  fie  rians,Ia  bouche  petite , les  ioucs  bien  fournies , le  teint  vermeil  fie  vif  quelque  peu  ! 
coupperofe,  fie  le  potfil  en  ouale,la  main  blanche  fie  potcluc,qu’il  auoit  toufiours  precieu-  ; 
fernent  enrichie  de  grosdiamants,lataillc  iufte  fie  quarrcc,  propre  fie  royal  en  fcshabits:fi  i 
qu'on  le  difeernoit  aifement  patmy  toute  fa  Noblclfc  : excellent  homme  de  cheual,  adroit  * 
à tou  s exercices  honneftes  fie  liberaux,  fort  doûc  fie  fçauant  aux  langues,  amy  des  arts,dc  la 
chafle  qu’il  aimoit  auidcment,dcs  inftrumens  de  la  Muiîquc,dc  la  Pcinture,de  la  Po<Mlc,cii 
laquelle  il  excelloit  , Se  de  toute  forte  de  vertu , fi  Prince  le  fut  iamais  : fi  bien  que  toute  fa 
maifon  eftoit  vne  continuelle  fie  vniucrfcllc  Academie,  |ne  voulant  auoir  perfonne  qui 
ne  fçcut  faire  quelque  chofe  en  degré  de  pcrfcûion  : ncantmoins  vn  peu  moqueur  Se 
autant  facétieux  fie  mordant  en  fes  foubriqutts  fie  dénis  ordinaires , qu’cloquent  Se 
doéfecn  fes  difeours  fie  rcfponfcs  : en  fomme  cnnemy  de  toute  oiliucté  fie  fort  pcir  ^î 
fuje»ft  aux  femmes.  . Mais  la  mort  n’eut  point  d’efgard  à toutes  ces  chofes , ains  l’emporta 
foudainement  l’oftant  du  nombredes  hommes  lors  que  moins  il  y penfoit.  Voila  comme 
les  Princes  doiuentcftrc  fages  fie  prudens,  leurs  Confeillcrs  fidcllcs,  leurs  domeftiques  ad- 
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uifez,  les  Hjtrciirs  chaflcz,8e  les  rapporteurs  hays, comme  pelle  contagieulc  de  leur  mailoD,  [ 

& ceux  qui  parlent  des  grands  conlidercz&  retenus.  I 

Ceux  qui  ont  voulu  défendre  celle  aâion  violente,  le  ceconfcil  précipite  ont  dit,  quel 
la  bonté,  &t  la  facilite  de  ce  Prince  auoit  donne  trop  de  acdit  à l'infolence  de  pluficurs,  I 
& que  les  menées  tant  contre  fa  vie , que  contre  TEftat  n’clloicnt  que  trop  dcfcouuertes. 
Qu'on  le  tenoit  pour  homme  etreminéSe  peu  propre  an  nieflict  des  armes,  qu 'il  auoitlej^ 
courage  lafche&  Ictacili  qu'il  cfloit  ncccITairc  qu'il  fit  vn  coup  de  fa  main , pour  défia- 1 
ciller  celle  opinion  de  leurs  cerucaux,  dellourncr  tous  attentats , te  donnctvnemor- 
tclletetrcut  aux  teraeraires faâicux, qui àl'atkienir  ofettnit ciitreprcndte  telles  audaces 
contreluy.  Maisn'eiluiccepasfairelamefmechofe,  lefàifantehallicr  parles  Cens, ou 
par  la  propre  main  de  la  luIlice.Sc  par  vnc  honteufe  & publique  fatisfaflio  fi  le  cas  le  raeri- 
tolt.'car  il  fiiat  ouyr  les  accufcziVoirefc  môllret  plus  héroïque  le  royal  en  pardonnât  le  def-  ' 
daignanrfes  calomnies, qu'en  les  vengeant  Sc  challiant  : pareeque  les  Princes  ellants  pet- 
fonnes  choilics  de  Dieu , fur  la  commune  combe  des  humains  doiucntpat  mefme  raifon 
cllre  exempts  des  pallions  ordiilMres , le  communes  â tout  lerelle  des  hommes:  pourle 
moins  s'ils  ne  veulent  courroucer  ce  Seigneur  &:  Dominateur  fouuerain , donc  ils  tiennent 
ceflx:  eminence  excclleticc , le  deftruite  fes  plus  illulltcs , faccees  Se  viucs  images . en  fe  de- 
ficiiifancs  eux-mcfmes. 

Laifi'ons  ces  iiigcmems  aux  mieux  entendus  , le  ce  Prince  en  paix  dans  le  fuaircila 
Chapelle  royale  de  René  aux  Carmes,  où  il  cil  emrepofe  iniques  à ce  que  le  Diic  d'Ef- 
pernon  vienne  parfaire  fes  funérailles,  non  à la  venté  royales,  mais  telles  que  permettra 
la  faifonic.irilliiccedera  à fa  charge,  & fi  entrera  auec  la  plusilluftre&pompeufcamho- 
tité  que  Vice-roy  foit  iamais  entré.  Quanti  la befoigne  qu'il  irouuera  taillée  â£  qu'il  tail- 
lera ,&  aux  malheurs  qui  s’en  enfuiurom  durant  douze  ans  en  rtouencc,ia  dernière  & hui- 1^ 
éhemcpiece  de  ce  grand  corps  le  contera. 

Incontinent  apres  fa  mort  ell  mandé  le  Boylfon  honnefte  Se  vaillant  Gentilhomme 
deuers  le  Roy , pour  faire  entendre  les  trilles  Se  funelles  nonuelles  de  ce  ihallicurcux  ! 
accident.  Le  Sénat  qui  cependant  auoit  pris  le  gouucrnatl  desalFaires  en  main  l'auoit  ! 
cllcu  Se  choilî  iecllcamb.sirade,  auec  la  recommandation  d’vne  tres-diligente  ccicri-' 
té,  pour  l^auoir  I intention  du  Roy  en  vn  tel  delltoit  d'alTaires  : de  peur  que  quelque; 
efelandce  encor  plus  malheureux  que  le  premier  (quoy  que  fort  grands:  dommagei-j 
blc)  ne  renuerfall  tout  l'Ellatile  remuement  d'hommes  Sc  d'armes  ellant  défia  par  tout  D 
oiiy.  Les  Confuls  des  villes  S:  des  communautezs’elloient  pareillement  rendus  à Aix, 
où  les  Prélats  Se  les  principaux  Nobles  du  pays  s'elloient  alfemblez  pour  y rciiir  les 
Ellats  : Icfqiicls  pour  donner  ordre  aux  affaires  de  guerre  ordonnèrent  Vins  chef  de  deux  1 
mil  hommes  de  pied  S:  de  deux  cens  mailltesicommciicemcnc  de  tcmpciles  Se  bien  effran- 
ge changement. 

Celle  clecVion  n’ell  plulloll  faille , que  Vins  qui  effà  Forcalqiieret  fort  auec  vne  troupe 
de  gens  pour  aller  à Aix  : mais  leMuy  ieune  Se  délibéré  Gentilhomme,  qui  fe  trotiuc 
faifi  defonchallca'u  du  Miiy  auec  vne  compagnie  que  le  ftu  fTouiierneur  luy  auoit  donnée 
change  en  ce  mefme  alors  tellement  de  confcil  Se  de  volonté,  qu'il  l'abandonne  Se  la  quit- 
te. Et  quoy  qu’il  ne  ftit  de  la  Religion,  il  fe  va  ioindre  neantmoins  auec  le  Baron  d’Alc-1 
magne,  qui  le  iour  de  la  Pentecofte  cftoit  venu  fe  rendre  au  Luc.  Là  s’cftansafiêmlslcz 
auec  Blaccons  Gentilhomme  du  Languedoc  iufques  aux  forces  de  trois  ccnschcuaux 
fur  les  nonuelles  que  Vins  cfloit  en  armes  , ils  mirent  garnifon  au  Muy  S;  tirèrent  à 
Puilobier.  luin  auoit  ja  quatorze  iours  quand  enuiron  l'heure  de  midy  le  Baron  d’ A- 
Icmagne , Blaccons  Se  leungcnspafferentau  pré  batailler  à cent  pas  des  murailles  d‘ Aix 
auec  le  coutelas  au  poing  par  manière  de  brauade.  Se  comme  pour  s’cfprouucr.  A ceft 
ouucrt&  plcindclfifortcncdcla  ville  quelques  gendarmes  bien  le  Icffcmcntcouucrts  Se 
montez  pour  leur  donner  le  paffetemps  dn  ieu  qu’ils  fcmbloient  defirer  à coups  de  piflolcts  1 
Se  d’efpccs:  ieuquielloïc  poureftre  bien  rude  Se  fanglantfans  qu'vnc  foudainc  tempefte  de  ' 
pluye , que  fondirent  quelques  cfpoix  nuages  durant  l’efpace  d’vnc  heure  les  empefeh  a tel  - 
Icmcnt  ,que  les  vns  furent  contraints  dcr’cntrctdans  la  cité,  les  autres  de  prendre  la  routte 
deCadcnei  & de  Lorraarin,  ainfidc(lrempez& mouillez,  gaflans  bleds, &:  maffacrans  iu- 
humainement  hommes  &bcffcs, outre  quelques  ptifonnicrs  emmenez  pour  effre  mis  à 

rançon. 

Le  lendemain  s’aflemblercnt  fept  ou  huid  cens  hommes  tant  de  chcual , que  de  pied  de 
la  ville 
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la  ïillcd  Aixqiii;lc»fuil>itcotbicolcrpcrcnicnHqiuilacoiidiiitcdcSaioaeCrolieBartH«mt  J 

at  du  Capitaine  Vbdicl  Battin  : mius  d»  partttC3it;li  ïord,  qu  ils. aupient  M pcsys'À . i<w 

£lit  rctnpar  de  U C>uiaiHX  par  eux  fraiichUê  As  gneiec.  Le  )our;faiuant  V<ntatrMJe‘i  ‘ i 

Aix.aucc  desin*reÿable«l(oiinijur$i:desgrajjdaA:jiopulaircj  acdamat/onstbutrtwl-  ! 

:lc$qoildclitait,  £ty.nyaiitjciournédcuxiourspoucaduilctauxciiof£tplu$oecc(rjUH,H 
, I part&iitevetRPcrollcs.  , ..q  ..  . ■ ,.i 

, . Apewe.ioiitsxpjtcaaurtes deux ionrs, que »<MOYrn.bmicerpandù,qiie-cenxtWàR'«t  rniii./rii 

Iigtoi>,ji;deCadenet«LormariDputpairclaDuranco.&:.rDnc  pllaa. àiiScnaii  Vitreqiil ; 

I eftén  i^ceutes  & en  veilles  pcrpetuellosXCapitainq  dibgtm  & fiaflif  à palraboo  ) Kq-il  <n  ' 

at>i»>K>n:  le  vent  aux  ercillcs  les  fuie  Stfe  rend  auprès  d'eux.  Vn  bniievoUcUneonrixent 
(eo(nbienquefo»»sdcRfautrc$aiflcs)quillesucucairu:g<afclcs  (erre  dt  bleu preaàt.ifll  , r4«.v.v 
uecqoe.  Mais/:<Mi'el\p«qu>n petit  lüatagemede.gucnCiqiAlappbcpion  fort dqxxreiwm  r 

àftxn  bpfpui . pour  tirer  quelques  forces  auxiliakes  dfcli  «illc  d'Abt  ,-d'»ff  le-  fairi 
forriresK  les  quatre  Capitaines  des  quatticribcnqiron  qodqtacs  cinq  ceiuleotvimeih  ansifî-. 

,Yip?  ainfircufocç*  le  rend  juiec  toutes  fos  troupes.au  Veroegucs  Allebi,  A^’aapiiisiA: 
aurrçs  lieux voiûnsdescnoemis.à  yne.lieue.  de  Scuaipour  les  .cdtubuttc.  La  difoiton 
qu'il  auoit  vn  camp  compofe  de  «ois  cena  cheuàuxv  fii  dequimc  a feat  cCns  Jtomméi 
de  pied , ^ le  patty  contraire  enuiron.fixccns  pjc^oitsA:  qnatte  çtmbomtnct  detfeouàLitl 
, Pendant  ces  appareils  réciproques  lie  üuiflûn  teiqiopé  paC-lcRoyin  .Pfoueneeaysiq 
fait  vnc  diligence  incroyable  ( car  il  eftott  d'.vnc  taillcitresidlegrc  vJelchaigco  AsdtBitlc] 
quoy  qu'il  fufhaut  de  huiû  pieds  )arriue  dans  la  ville  d'Aix  !c  jour  que  les  Clitellidiiiw 
Icbrenc  mille  flaramesdeipye  à Iq  memoiredcSaioft  leaii , portai»  iToup«Hes-quo  leuDuc 
d'prpctnon  ellpourocu  du  gouucrnemcoc , te  que  prcparanc  l'.max  d'iia»ovage  oiagniUa 

queSc  prefquepoyal.ilmaodeecpendâtfon  fterc.pourfinrcuicitiefaBS'ttiarinos.ccflâ-Btji  . 

remuements , & smqtiir  enticrcoient  ces  prerojetstiroos  dcgnettcacombicn  qoe  le*  ftalg  l""'  ''  '*“• 
d'allegreirequifcrencomrercnt furie  poinadeccs  nouiicllespaf  ro  cortiün  contlarteicdi  ■ ™ 
oncalTez  faic  soit  depuis  que  c'eftoient  des  %op»lfeotcts des  ambfaicmonasicluils  qui 

dcuqient  deuotctcnticrerocntacdcroler  celle  Prouincc.  "b  ' i' .1  «I.  noPUDSt-l  *ÿ 

^lulîeurs  flambeaux funera.uxdecorcz  d'Efcgfl^nt  mortuaires  fuiitnt  ptinea Je.  lenfto  uminr'nS 
■ ~ , apres  le  corps  du  Ptelidepide  Magnan , Sénateur  ttcsJionboiable  de  la  6mfttei8cl  ' *"i**fcia 
, pars,  auquel  au  regret  general  4e  tous  ceux  delà  cité'.parmv  lesxdartcx  dtfwwid» 
flammes,  la  mprt  ferma  douccmeoc  les  yeux/urj» dertiierc  viciJltire;  NouneHesa'vn 
mefmc  tram  que  Poiucucz  fait  entrer  dedans  Boulfeon  ( car  il  cenoit  cpcor  celle  place  par 
l'autlioritc  du  feu  grand  Prieur , quil'auoit  mife  entre fes  mains}  le  Vifcomte  de  Cadè'Cri 
aetpui  ceux dcfo»party,oùfontrocflc2t.int quelques  Rcligjonajrds , qoé  les  Baréml  & 
Cciitilsliommcs liguez  contre  l'auihontc  de  Vins , qu'ilsoiu  pour  nondegirimc  Si  furpfdte, 
lefqucjs  fans  perdre  vn  heure  de  icmps,vont  tout  aufli  uiil  ptcudrcA!  ûiiir  le  viUaec  d Dih 
gics,  dont  ue  vient  peu  d’cRonncmcnc,  ' ^ ® 

Ces  brouëesefmcuuentepfortctoutleScnatqu'il.tnandc  fans  plus  lonRucmoDCccwi 
fuIttr  les  Coufeillcrs  Sommât Bermood  acSpagiict,  l'vn  an  camp  de  Vins,  l iutruau 
quartier  ac  Draguignan  le  crojiicOK  à ForcaîquicÂ,  V insraccnoipagrio  du'ficnavditrSiHn^ 
mat  (perfonnage  pluy  turbulent  quefa  ro^e  no  portp«)uu«c  fenarmed ;a  monreu  au  nani- 
bre  de  trois  mil  bommeq de  pied  ,'?£  d'cnuirpnhiHA.«JCnt  Maill«es(  force  capable  d'cBiRi- 
prendre  des  beaux  exploits  fous  vti  conduacur.  awsnt  vitj>lcnt  &iofc  qu'hommo  y»1'tn1 
temps  ) ayant  dcdaqu.iite  Sciuz.fc  va  ificttre  autqUr..dc  Boulbgo , commcnctj  fo»e  des 
courfes,  te  a tauager  les  gtams  ic  les  fruits  du  territoire  .qb'il  foit  porcyr  k Tliaftfcoi»,  où  ja 
ilselloitrcndu.  Le  Sénateur  Betmond  ç4  cepeydam  à Draguignan, lad  entend  que  )« 
epnemis  liguez  tieiincnt  le  Cannçi  .dont  il  viooerrilc;neajt  en  fougue-,  qu'il  s’en  v.n  rcfolii 
“V«  dcfnichcr  de  U,  au  poycn  <fu  Çapitaipc  fluyei  sjui  les  afliegè , SC  Jenrfait  lafcbçTCe- 
(le  pnfe.  Le  Sénateur,  Spagnet  <pii  ne  manque  dç  coyrdgc  , hommeque  le  Cfflemciird'vne 

“'‘"’'*^'‘^«’»'«'4<cftccai)feaie  rendant  pasTjmin^ 
a Forcalquiçr  ,.o,u  il  mande  quérir  Buoux  i la  ville  d'Apt.aucc  vn.Capitmno  noma 
roc  Tribolet  .lefquels  aueq  leurs  compagnies  afliegepr  Ongles  non  loin  de  Forcalquicr, 
qu irsgaigocnc&prpiiqcnt parcompoiïtiun , icctansddKU'sccuxquilc licnnenr.  Voicy  ' outnt—àÊ. 
qucpendant,qucyms,çfl  à Tli?rafcou  buanouuclles  qucGatricr  natif  do  Ücu  tfA  Hein 
r.Tû  dc^rcoii^rs^ Pet^a  de  ran  temps  , vici^  diii  Languedoc  le  longtiu  Rhorne 
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tre  J'illegreSC  bien  proportionee  forme  dp  corps  ; au  partir  da  là  foldAtt  hardis  & rsToluti 
à toute  forte  d'oiTaii^  quel  danger  qui  feprefemalt,  quand  ils  auoient  en  main  les  armes: 
fi  qu'ellant  fuiuis de  quelques  aduammierstamairez,  qui  cerchoiciK'à  trauailler  de  letir 
me(lier,iltt'alloientwiodreaucampde  Vins.au  moinsàce  qu’on  voyoii.  MaisCarrioi 
qui  guide  de  fonnoauuaisAoge  a tout  vn  autre  dcllêHi  pour  fe  preualoit  do  temps  AC  de 
l'occafion  : le  quatrième  de  luillet  fe  rend  II  Sixfours  pour  le  petarder  te  lâlfir  , où  toutes^ 
fois  foo  cnireprifc  cil  aulC  vaine  que  fon  deflein , fe  trouuant  efuenree  8(  fans  elTeâ  , dont 
Il  conçoit  vn  tel  dcfpiti  qu’il  va  de  ce  mcfmc  pas  donner  contre  Mitamas , où  il  ne  guigne 
oonplus.’eofortoqiiadcmydcfefpcré  pourn’eftrefiint  quelque  proye  (è laifiaot  empor^ 
ter  au  cheual  d’vnc  fiireurcnragee,  il  court  fans  tenir  voyeny  icntiet  fiir  la  vieille  Tour,  SC 
lesftllcs  du  cballeau  d’Alamanon , allîs  au  faille  d’vn  rochet  entre  Sallon  3c  Senaz  : U 
aucc  cinquante  ou  foixante  Asureuts  apres  s’eflre  fortifié  tellement  quellcmont,  il  com- 
mence tout  adllitoll  à faire  traffic  de  brigandages  Sc  veleries , faifant  fon  abbord  d>ii6 
ellcenc  de  trente  ou  quarante  mulets  chargez  de  balles  3c  riiarchandifcsdé  fort  grand  ptizj 
qu’il  charrie  Sc  foutre  dans  des  Ipelonqucs  Sc  cauemes  de  larrons , donc  ces  ruines  font 
fournies  : RCuoire  qui  plot  fage  qui  ne  l’a  voulu  fuiure  pCiur  fê  mettre  à la  fauuegardc  d’vne 
fi  mifetablcfortcreirc.quin’auoic  rien  d’entier  que  Ce  que  Raymond  dcTurcIdien  audit 
laiifé, s'allant  icttcrcoutàpropos  au  campdeVinsi  où  il  efl  le  bien  venu , SC  fi  void  par  ex- 
périence combien  Cartier  s’ell  crampe  do  s’ellte  rendu  btigand  au  lieu  de  foldac  dans  vne 
caniere  de  loups.où  ilfcra  bien  toil  enuitonné  Sc  attaqué  de  plulîeiirs  chiens  qui  criomphe-1 
rontdehiy. 

Vins donques qui vouloicaificgerSC  forcer  Boolbon  demande  l’artillerie  dü  chadeau 
de  Tharafeon  : car  il  n’auoit  faute  de  gens , ains  feulement  de  machines  ; mais  il  aduiem 
qucIcScigneucd’Ocnanc,  qui  ne  veut  ainfi  drfpoUillet  fafonereffe  la  liiy  refofe  tout  ù 
plati  voice  quel  commandement  qn’il  en  reçoiue  dü  Sénat.  Et  cedeirctn  rompue  Vins 
change  d'aduis,  Sc  quitte  Boulbon.  En  ces  mefmcsiours  Saiiiél  Michel  qlri  riroic  fon  ori- 
gine &fes  armes  de  l'illuilrc  maifon  de  Bolliers,  comme  Gentilhomme  qui  precendoie  l la 
fuccelEon  de  la  Tour  d’Aigucs,  s'aduife  d’en  dem.indcr  le  gouucrncmcnc  que  le  Sénat  luy 
oélroye  par  vne  iuile  gratification  SC  pcefcrcnce  ; au  moyen  de  quoy  il  en  prend  la  pof- 
fcQîoo.  TouiesfoislcchailcauqueleComtedcSautt,  ou  fesgeus  cenoienc  n’ellantmis 
entre  fts  mains , caufa  vne  telle  làloufie  Sc  diuifion  entre  ceux  du  fort  Sc  de  la  ville,  que 
quelques  feand  aies  crainans  à leur  qucüt  des  meurtres  s'en  enfuiuirent  : cè  qui  anima  tel- 
lement S.  Michel,  qne  pour  fevenget  de  fes  ennemis  il  fit  encrer  dans  la  place  1rs  foldacs 
du  V ii'com'ce  de  Cadener,  pnncipaïchefdu  party  contraire, cnnemy  iiité  de  Vins. 

La  Cour  au  bruit  de  CO  coup  mande  cependant  à Buoux  de  venir  auec  des  forecsaifie- 
ger  UTour,qni  n'cll  de  petite  importance.  Il  y vient  fi  bien  Sc  irilcment  accompagné, 
qu’il  gaigne  bien  toil  le  bourg.  A ceileprifeVinsquiadeita  quitté  Boulbon  luyvienczu 
fccours , mais  trop  tard , parce  que  Suoux  a ja  fi  bien  moyenne , quèS.  Michel  a remis  en- 
cicremcnc  1a  ville  fous  fa  proceélion  Sc  fa  garde,  iufques  à ce  que  lé  Rpy , S;  le  Duc  d'Efpcr- 
non  en  ordonneront  .'fi  bien  que  les  gens  Je  guerre  du  Vifeomre  en  font  fonis  ,Sconcdcf- 
amparé  la  pbce,lc  chaileau  cllanc  toufiours  gardé  par  ceux  du  Comte  de  Saule. 

Pour  reprendre  Carrier  qui  vole  Sebrigande  tous  les  pafians  aux  fpelonques  d'AIama- 
non.  PcodaaclcsdiflcDtionsdclaTaur.VencabTcn  Gentilhomme  d’Arles, qui  k’auoic 
faute  d'exprriencc  czchofcsde  la  giiene.ny  découragé  aux  plus  chaudes.occafionsy  clloif 
allé  auec  calques  compagnies  pluiloil  pour  fomnler  Cartier  à forrir  Sc  quitter  Ces  cauer- 
ncs  milcrmlcs , que  pour  inieution  délivrée  qu’il  eut  de  l’ailicger , q’ayint  forces  conue- 
nables  ù vn  tel  exploit.  Carceilhommeaffria^dé  des  proyes  lournaliercs  qu’il  faifoit  s’y 
eiloit  défia  de  tous  endroits  fortifié , SC  n'elloic  chofe  nop  aifee  de  le  defnichef  de  là , fans 
quelque  forte  de  péril.  Vins  qui  cogooît  qucc’ciloic  curce  pour  lùy , laiilànc  la  Tout  d’  Ai- 
guczafadeuocion,.vienr  inconcjncnc  à Sallon  auec  (es  forces' prenant  logis  à la  maifon 
ae  Gérard  Paul  Reecueur general  du  Roy,  habitationtres-fpacieuié  3c  bien  meublée,  3C 
de  là  lire  droiâ  au  fccours  de  Ventabren,  dont  Cartier  cil  bien  cilonnéi  Voyant  qu’apres 
quelques  remonllranccs,  prières,  patlementt,  3c  mcnaces,dcux  pièces  d'artillerie  font  con- 
duites au  pied  de  fon  Roc,  3C  luy  aflïcgé  de  plus  près , 3c  plus  viucmcnt  qu'il  n'auoit  eilé 
dans  fes  cauetnes  deslubitces  retraittes  de  loups  nouucaux,  qu'il  crovoir  inabordables. 

Mais  Cartier  que  les  deilins  fouuerains  pour  les  mefchanceiez  par  Iqy  tro^  outrageufe 
ment,aux  mentis  des  diuines  3c  humaines  loixs,pcrpetrces  tcfcnidibnr  p) t qüelque  flcallté 
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àellrc  d'cartcllc  fut  le  liâ  d’vn  lionccuxie  publiqtiecrchalfaud,fjirancp.it  trbpdii 
& s'appuyant  vainement  fur  certain  fecoutsqu'ilattendoit,  ell  Hnalcment  abandonni  de 
fon  cfpctaucc^ôttarnt  de  quitter  tes  autres,  pour  le  rendre  luy  &lcs  lions  à ladifetetion  de 
Vins.crtSyant  qu'il  le  fauucra  ai  luy  donnera  la  vie  : en  quoy  il  ne  fut  moins  deceu  qu'aupa- 
rauant.  Cartiet  qui  edoit  défia  fut  l'cxtrcmitc  de  fes  viutcs  ai  munitions  fe  vouloir  rendre 
moyennât  le  don  de  la  vie.qu'il  vouloir  luy  eltre  alfeurc.ai  non  autremét.  Vins  qui  (jaunit  ^ a w/jt 
la  Coût  haylToit  à moriCattiet  8i  defiroit  de  l'auoir.pout  gratifier  le  Sénat  d'vne  telle  proye 
cetchoit  les  moyens  de  le  faire  foubmeitrc  à fa  difetetion , à quoy  il  ne  vouloir  entendre  ny 
ployer  aucunement, fjachint  fort  bien  que  telles  compofitions  font  propres  à courages  laf- 
cbes  8i  poltrons, 8i  font  fuiuies  decoliets  8i  de  potences  infâmes.  Il  fut  neantmoins  fi  mal 
aduifé,  8i  tellement aueuglé  de  fon  propre  péché  de  lailTcr  fonir  l'vn  des  fiens  pour  parler 
au  General,  lequel  empoignant  celle  occafion  , pctfuada  le  foldat  dé  faite  tant  que  Cartier 
fut  contraint  pat  les  fiens  mefmedefe  tendre  à difcrction,  luy  donnant  au  relie  en  fccret 
parole  d'auoit  la  vie  luy  & tous  fes  compagnons,s'il  pouuoit  faite  ce  coup.Ce  qui  fut  execu- 
® 1 té  fi  dexuement,que  Vinsles  fit  tous  mettre  dans  vne  petite  Eglife  (afile  de  franclufe  5i  de 
falut)  fans  armes, & le  lendemain  conduire  au  cballeau  de  Sallon , où  legrosfuiuant  lafoy 
donnée  au  foldat  qui  mena  ce  icu  fut  bien  congédié  : mais  quant  à Cartier,  Curnier,Sallon 
homme  d'aulli  balle  ttacque  que  de  balTe  qualité,  vu  Spititas  de  Merindol,  qui  toute  fa  vie 
auoit  vefeu  en  Huguenot,  te  quelques  autres  immondices  de  la  terre  te  des  hommes , ils 
fùrentmenez.liezicgarrottezengensdeleurptofeflîon  pat  Seilhans  Preuoll  des  Maref- 
chaux  aux  ptifons  du  Palais  d'Aix,  où  Cartier  ayant  donné  vne  inefperec  ioye  au  Sénat  de  ! 
Civeiiue,futouy,&toutdechaudenchaudeondamné,&:miseiure  les  mains  des  bour-j'^b'  ”■ 
reaux  pour  ellre  tenaillé  par  tous  les  quattefouts  de  la  cité,  8c  finalement  cfcartelld  Semis  7” 

en  pièces  tout  vif,  plein  de  fi  douloureufesplayes.Supplice  quoy  qu'effroyable  8C  cruel  (car  ] 

les  quatre  membres  luy  furent  couppez  l'vn  apres  l'autre  , ne  luy  reliant  que  la  telle,  . . jut  ;| 

fur  le  tronc  du  corps)  qu'il, fupporta  d'vne  contenance  tant  refoluc 8c  d'vne  conllancc|  ~ , 

tellementefmetucillablemefrae  quand  on  ptenoit  les  moutccaux  de  fa  chair  aueedeste-;^^^^,  ; 
naillcsardcntesquepluficursdeceux  qui  le  virent  ainfi  crucier  8c  mourir  fi  doucement, 
furent  bien  longuement  en  doubtc,  s'il  n'elloit  point  plulloll  mort  en  vray  martyr  que  vray  , 
meurtrier. 

Si  qu'on  alTeure  que  fa  telle  demeura  eniiere  te  ftefehe  fur  fon  pofleau  l'cfpace  de  plus  ‘ 
d'vn  an.  De  fes  compagnons , les  vns  furent  brifezfut  des  roues  rendant  l'amc  parmy  des 
tourment  douloureux  &:  longs,  les  autres  furent  ellranglez  en  des  fourches,  iufques  au 
nombre  de  douze.  Telle  fut  la  fin  de  Cartier.qui  peu  au  parauam  auoit  failly  de  lurprendrc 
Morgues  fur  la  riuiete  de  Gennes,belleindome[licable8cfauuage,  8cs'elloit  faili  de  Col-  ' | 

mats,  ayant  contraint  le  grand  Prieur  de  compoliterauec  luy.  Quant  aux  occafions  qui , ] 

l'auoiét  traîné  à vn  tant  afpre  te  long  fupphce,  elles  elloiét  tant  exerrabics,  qu'il  auoit  entre  ! ! 

autres  forfaits  inhumainement  tué  deux  frétés , fils  naturels  d'vn  lien  oncle,  en  hayne  de  ce  , 

qu’il  Icurvouloitellrepere,  8c  leur  donnerfon  bien,  non  pour  le  droit  de  leur  n.iilfance,  ; , j, 

mais  pour  honnelleté,  te  les  bonnes  moeurs  dont  ils  elloient  certainement  grandement  re-  ! ! 

commandables.  EtfiauoitairairméleConfeillerd’Adillon,  te  plulieurs  autres hornbles 
cas,  dont  il  elloit  preuenu,  qui  ne  mcritoient  rien  moins  que  la  formidable  te  cruelle  fin  ' 
que  le  Sénat  luy  fit  faire.  î I 

Ces  executions  tigoureufes  furent  fuiuics  de  celle  d'vn  certain  Capitaine  Damartin, 
pris  aux  montagnes,  conuaincu  de  bmllemens,  te  de  btifures  de  prifons,  brifé  8c  rompu  fur  ù 

vne  roué  aiiec  vn  de  fes  compagnons  qu’on  brancha  fur  vn  gibet,  fuiuis  trois  iours  apres  en  , 
ces  régions  Cymmeriennes  de  quatre  brigands,!  qui  la  Cour  ne  fit  pas  plus  de  grâce  qu’aux  | ; 

premiers, tant  celle  guette  elloit  dcfocdonncc,fanglame , cruelle , te  la  faifon  déplorable  te 
funelle.  | 

Ce  mefme  iour  Vins  a nouuelles  que  Ampus  frere  de  la  Verdiere , icunc  Gentilhomme,  | i, 
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dont  Iccourage  cil  du  tout  martialcflallé  blocquet  Alemagne,où  cil  enfermé  Spinoufe  ] 
Gcntilhôme  dehautcŒur8cdefang  tres-noble  auec  quelques  gens  de  goctrc.Ce  qui  meut  ' 

Vins  d'y  aller  auec  fes  troupesilà  il  demeure  quelques  iours  fansque  ceux  du  challcau  ofent 
paroillrc,c6bicn  qu'au  pa ratifie  ils  ayent  fait  maintes  courfes , te  plulieurs  diuers  mefnages. 

Trois  iours  à peine  font  palTcz,  que  ceux  de  Cadenetviennet  vers  Venelles , Tour-velleSc  . . 
au  territoire  d’Aix, où  ilsrauificnt,  auec  quelques  prifonniers,feptante  mulets  chargez  de 
bled  3c  de  fel, qu'ils  mènent  8c  condiiifent  à Cadciiet  quel  bruit  qui  fut  efpandu  que  la  pelle  iAa. 
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coinmcoçoic  délia  à fc  monllrcr , tC  à faire  de  la  befoigne  dans  ce  lieu  : ccllcmcnc  que  deux 
iours  apres  ils  courent  par  la  pleine  de  Perricaid,  &:  rafflenc  tout  le  bellail , qui  rencontre 
leur  palTage.  Et  non  contents  de  tant  d'infolences  fur  la  terminaifon  du  mois  , que 
Harfeilleadecouilume  d'eUrecn  felle  folcnnelle  tout  cciour  là  à 1 honneur  de  Sainâ 
Lazare;vn  peu  apres  la  minuifl  ils  s'en  vont  pour  faire  vne  alfez  plus  rude  felle  au  Puech, 
enfonçant  de  premierabbord  la  ptemiereported'vn  coup  de  pétard  qui  faiâ  vn  metueil- 
leux  cffcA  fous  le  tonnerre  de  celle  diabolique  machine. 

Mais  comme  fon  bruit  hautain  qui  en  grondant  par  l’air  romp  les  portes  du  lilence.  anlli 
bieoqueducha(lcau,cfueillcparvnfurfaut  bien  foudain  les  plus  endormis, qui  fautent 
de  ce  pas  aux  armes, iUfont  il  rudement  fedoyez  par  ceux  du  fort,  que  pluiieurs  y relient 
bled'ez  auec  vn  de  leurs  pétards.  Etqunyquece  mcfmciour  le  ieune  Comte  de  Carces 
pour  auoirpartàcedfelic, forte  accompagne  de  cent  cinquante  chenaux  St  de  cinq  cens 
harquebulicrs,  pour  les  aller  cfprouucr.-ncantmoins  fon  anente  cd  vaine,  aulll  bien  que 
fa  coutuec,  parce  qu'ils  s'en  font  allez.  LailTons  ces  chiches  matières  St  reprenons  Ale- 
magne , où  Vins  perdra  vn  grand  nombre  d'hommes  par  fa  propre  opiniadrife , St  cognoi- 
dra  aux  dcfpcns  de  fa  réputation  combien  c’ed  choie  dangereufe  de  mcl'prifcr  aux  impor- 
tentes  occafionsics  bons  St  fideilcs  confcils  des  vieux  St  lages  Capitaines. 

On  faifoit  courir  vn  bruit  ^ue  le  Baron  d'AlemagneedoitalIiegé  dans  le  Puech,  où  tout 
au  rebours  de  cela  il  cdoit  aile  quérir  les  troupes  du  Dauphiné , Icfquclles  fc  rendent  à Ca- 
denet  : là  radcmblccs  iufqucs  au  nombre  de  hulâ  cens  ou  mille  cheuaux,  leurs  chefs  qui 
cdoieut  l'Edcguiercs , Gouuemct,  filaccons  St  quelques  autres  Ccniilshommcs  font  palï'er 
de  bouchccnbouchcvn  bruit,  qu'ils  vont  prendre  (7ardane,  Bouc, St  Cabriercs  ; dont  le 
Sénat  prend  telle  allarmc,  que  le  quatre  du  fcpticme  mois  il  fait  fortir  quelques  troupes 
d'Aix  conduites  par  Denize  St  AuzarConfulaires  St  Bourgeois  d’Aix,  lefquels  fuiuautle 
commandement  de  la  Cours'en  vont  droitaux  villages  menacez.  C'edoit  pour  dcccuoir 
leurs  ennemis  que  ce  bruit  auoltcdéfcmc  (car  ils  penfoientàvnc  curée  vn  peu  plus  grade 
jque  cela)  St  pour  fedoyer  Vins  St  fes  forces,  qui  tenoit  Efpinoufe  adiegé  dans  AIcniagne, 
où  preiques  il  n’ofoir  paroidre  St  mondrer  le  nez  feulement.  Là  fe  rend  toute  cede  caua- 
leticaucc  tel  ordre  St  refolution  , que  le  lendemain  ils  la  rangent  en  quatre  ci'cadrons  St 
embufeades  au  chemin  de  Riez  , où  le  camp  cnnemy  aduerti  de  leur  venuS  mande  d’vnc 
craintiue  célérité  medagers  fur  meifagers  pour  faire  venir  les  gens  de  chcual  de  Vins, 
mais  font  tels  podes  pris  St  tuez  fur  le  champ  apres  auoir  faitcognoiilrc  que  les  bandes  de  D 
Vins  font  grandement  esbranlees  St  en  adicitc  peu  refoluë  (quoy  que  Ventabren,  le  Gaud, 
Saiiift  lanct,  St  quelques  autres  Gentilshommes  St  Capitaines  en  foient  les  conduâeurs) 
rccogiui  à l'oeil  qu'Ampus  apres  auoir  combattu  opiniallrcmcnt  iufqucs  à coups  d'cfpccs 
St  de  teliers  de  harquebufes,  a gaigné  le  coudant,  St  que  Ventabren  l'vn  de  leurs  meilleurs 
St  plus  expérimentez  Capitaines  prend  la  plaine  vers  la  badide  de  Barraz  entre  Riez  St 
Alcmagnc,auccvngros<j'inlànrerie  efpars  St  dcfioiuid  en  defordre  fansdifciplincmili- 
rairc,  la  peur  ayant  délia  udé  le  feus  aux  plus  hardis  St  rompus  àcemedicr.  Parquoyfe 
feruants  de  l’occalion  St  du  temps,  le  Baron  d'Alemagnc  St  Champolieu  donnent  des  pre- 
miers de  grande  fureur  contre  le  champ  desbandé  ; qui  ncantmoins  à belles  St  drues  mof- 
quetades  les  repoud'e  courageufement  : voire  de  forte  que  le  Baron  que  de  mauuaife  for- 
tune ou  la  chaleur  du  combar,  ou  l’extreme  foif  ont  contraint  de  fcdcdimbrci,ytombc 
par  terre  mort.  A ce  coup  incfpcré  T ourtcuez , St  le  Saron  de  Senaz , aucc  enuiron  cent  i 
cheuaux,  entrans  pat  telle  tempede  danslegrosdc  l'infanterie  de  Vins,qu'ils  la  rompent 
bien  tod  en  pièces  par  vn  tel  St  li  fanglant  defordre  que  la  terre  fc  void  couucrtc  en  moins 
d’vnc  heure  de  corps  morts  St  d'hommes  blclTcz.  Vins  apres  auoir  foud'ert  vn  tel  cfchcc  fe 
retirant  dedans  Riez  aucc  tout  ce  qu’il  peut  ramafl'cr  des  redes  de  ce  conflit,  fauucz , St  par 
manière  de  dire  arrachez  d'vnc  tant  mortelle  St  foudaine  dcfconfiturc.  |Ampus  au  moyen 
d'vn  honnede  homme  des  liens  qui  luy  donne  fon  chcual  ayant  garanty  fa  vie  de  ce  nau- 
frage, St  Vcniebren  l'ayant  lailTcc  apresl'auoir  humiorablemcnc,St  en  braueSt  refolu  Gen- 
tilhomme difputcc  St  combatuc. 

C'ed  à peu  près  comme  en  parlent  en  gros  plulicurs  de  ceux  qui  fe  trouuercnt  à ce  com- 
bat, lefquels  ne  font  pas  beaucoup  dillans  de  ce  que  i'en  ay  veu  traffé  comme  par  forme  de 
commentaires  St  memoiresde  la  propre  main  d'vn  Gentilhomme  de  code  Prouince,  qui 
fc  trouua  bien  auant  dans  cede  fanglantc  melice  du  collé  des  battus,  prcfques  en  ces  mef- 
mes  termes. 
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Apresque les reliesdu dullcaud'AUmanon, donc C.iitii:r(  «inli  que  vous  l'aués  vru 
bien  au  long  ] auoii  fais  vne  unicre  de  loups  , eurent  elle  raz^ s du  roue  rendus  iniinics. 
Vins  tefoluc  en  Ton  cfprit  d'aller  attaquer  Alemagne,  où  Epinuiiies'cHoic  rendu,  pour  le 
défendre  6c  fuuAenir.  Ceux  de  Ritz  je  des  autres  villes , aufqticlles  ce  chatleau  6c  ccluy 
qui  le  defcudoit , elfoic  de  nuuuaifc  oirrbre , & de  mortel  6c  dangereux  voirinagc,ien  auo- 
yenc  iudamracnt , voire  aucc  plaintes  & larmes  fupplié  Vins , qui  ayrnant  telles  rcqneftes 
tant  pour  auoir  touliours  les  armes  6c  la  force  en  maiu.quc  pour  fe  venger  de  fes  ennemis, 
les  accepta  très  volunticts.  Mais  comme  il  eut  tenu  quelque  temps  ce  Clutfeau  enuiron- 
nc  d'armes  &:d'hommcs,ils’aduifc  que  n'ayant  aucunes  machines  pisur  foudroyer  fes  de- 
fenfes,tout  fon  trauail  feroit  vain.  Ce  qui  donna  occalion  6c  loilir  à M.  de  l'Efdiguieres 
de  venir  au  fccours  de  celle  pUce,aucc  quarte  cens  hiqucbulîers  à cheual,qui  trainoient  a 
leur  queue  quelques  fix  cens  hommes  de  pied , aufqucls  le  ioign  jrcni  cous  les  Prouençaux 
liguas  St  bandés  contre  Vint  : aucc  ces  forces  il  cira  droifl  vers  Alemagne  refolu  de  faire 
changer  d'enuie  aux  afliegeans , qui  n'cùoient  que  cent  ctcncc  Maillics , tout  le  rcBe  d’in- 
fanccriecn  nombre  defeze cens  hommes, oùefloicnt  deux  censarmes  d'Iilll  : tu  demeu- 
rantpoint  dépiques. 

L'aduis  de  cefte  prochaine  cempelle  qui  venoic  fondre  fur  Vins  luyfuc  annoncé  deux 
heures  auanc  la  venue  du  lourde  cinq  du  fepeieme  mois,  qui  rencontrant  vn  Vcndccdi,iour 
de  fang  St  de  triflelTe , faifoir  par  mefme  moyen  Iccintiiiiemc  de  la  fcpmaine,nombres  im- 
pairs : 6C  le  plus  fouuenc  fataux , trilles , St  funelles.  Sur  ces  iiouuelles  il  fe  rend  au  logis 
de  fainfl  André  de  Saule , fon  beaufrere  Coroniicl  de  conte  riiifântcric , où  il  fait  appeller 
cous  les  principaux  Gentilshommes  St  Capitaines  de  fon  camp  pour  entrer  en  crmfcil 
auec  eux  en  vne  occalion  li  précipitée , St  cirer  leur  refolution  couchant  ce  qu'il  auoic  à fai- 
re. La  voix  de  la  plus  parc  dcfquels  porta  fort  à propos  St  par  des  raifons  viucs  St  forces, que 
la  feule  opiniadrecc  pouiioicconuaincre  de  quitter  ce  malotru  St  peu  fameux  liège, St  def- 
pateir  fes  troupes  par  les  villages  d'alentour,actcndanc  vn  meilleur  aufpice.  Mais  il  fe  con- 
tenta ii  froidement  de  leurs  opinions, qu'il  monllra  tout  autre  vifage , que  ce  qu'ils  en  efpe- 
roienc,  leur  difant  que  le  pays  auroievn  bien  ample  St  fpecieuxfubicél  de  plainte  , voire 
mefme  de  reproche  contre  fa  propre  lafeheté,  fl  apres  auoir  engagé  le  peuple  en  des  gros 
fraiz  St  defpcns,il  rcculoit  en  arrière  au  premier  abbord  des  ennemis  fans  coup  ferir  nv 
s'cfprouucribicnloindclesallcr  chercher, St  faire  voir  fa  proUcIfe  autant  que  fa  fidclic^. 
Mais  puis  que  la  fortune  luy  olfroic  vne  li  belle  St  ouucrce  occalion , qu'il  clloic  ailes  meil- 
leur de  les  attendre  de  pied  ferme  en  ordre  de  guerre,  ou  au  pis  aller  prendre  la  route  de 
Riez  tn  Combattant  gcncrcufement , attendu  quele  pays  clloic  fauorabic  à l'infanterie , St 
reuefehe  aux  gens  de  chenal.  Q_ue  s'il  leur  faifoit  du  mal , ce  feroit  , outre  la  gloire  que 
fuit  ocJinaircmcnc  rilTuë  de  celles  aélions  honnorables  ,vn  grand  St  incfpecé  conccnccmcc 
à route  la  Prouiiicc,  qui  auoic  en  mortelle  horreur  celle  race  de  Hugucnors.Ec  par  contraire 
fort  s'il  en  rcccuoic,  ce  neferoit  pas  grand  deffaite  pour  les  liens , grand  aduancage  pour  les 
ennemis  ,ny  grand  danger  pour  la  Prouencc:  puifquc  Monficiird'f  fpernon  s'approchoit  à 
grandes  iournees,  aucc  vne  armée  puilTance  pour  encrer  en  la  polTcllion  du  gouucrnemcc, 
donc  fa,Majcflc  depuis  la  mort  du  feu  Seigneur  grand  Prieur  l'auoic  pourueu  St  fauorisé. 
Sique  bien  facilement  St  à petit  prix  il  repareroie  toute  la  perte,  qu'il  pourroic  encourir  St 
faircimais  il  conçoit  fans  fon  hollc. 

Sur  CCS  dernières  paroles  quelques  Gentilshommes  répliquèrent  fort  à propos.qu’il  hiv 
clloic  impollibie  de  faire  aucun  dommage  notable  aux  ennemis , mais  infaillible  Sc  certain 
d'en  rcccuoir  vn  bien  honteux  St  preiudiciabic  tant  à h Prouince  qu'aux  licns.oppofancdes 
bifogucs  St  foldacs  nouueaux  contre  des  gens  tres-aguerrisSt  des  Capitaines  d'cflite.D'ail 
leurs  que  toute  retraite  trainc  St  charrie  ordinairement  aucc  foy  de  l'ellonncmcnc  St  du 
doute  , voire  ne  fe  doit  entreprendre  qu'aucc  des  hommes  fort  alTcurés  St  rompus  à tels 
rcncontrcs,èt  de  longue  main  accoufhimés  à voir  les  ennemis  autât  foiblcs,  comme  forts 
Mais  certes  toutes  ces  raifons  crouucrent  li  peu  d'accueil , St  de  lu  u dans  Icccrucaudc  ccll 
homme , qu'il  voulut  les  attendre  dans  le  lillage  , où  en  elfcél  les  liens  auoienc  ja  corn- 
mencc  de  fe  barricader,  combien  que  depuis  il  changea  d'aduis. 

Ainfi  donc  tout  hors  de  foy  St  forcené  il  commande  fans  plus  confier , ny  mertre  la  cho 
fe  en  balance , de  mettre  promptement  toutes  fes  bandes  hors  du  village,  dans  le  vallon  de 
Montignar,St  fait  loger  vne  troupe  fur  vne  petite  EglifealTifc  au  haut  du  coullaut  , tirant 
vers  la  ville  de  Riez,  lailTanc  cinq  cens  arqucbuficrs  feulement  aux  tranchées  pour  tenir 
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couTiotirs  le  Chafteau  d'Alemaigne  en  di(ciplinc&  crainte  deliege.Or  pendant  qu'il  range 
.■uiili  fer  gens, & qu'il  afiilfé  Arapuspour  commander  ceux  qui  tiennent  la  place  en  ceruel- 
Ic  tout  délibéré  de  tenter  l'vne  ou  l’autre  des  deux  fortunes  qu'il  penfe  tenir  en  main  du  cô- 
bat,ou  de  la  rctraicfe.voicy  qu'vne lettre  luy  cil  rendue  de  la  part  des  fieurrde  Sommât  SC 
dcS.Ccfari(  c’eftoientdeuxConfeillersclioilispatle  Sénat  demeurez  à Riez  tant  pour 
l'anUIct  Scconfeiller . que  pour  aScrmiifonautlioritc  )dontUrubftance  portoiten  peu  de 
mots  , qu’iladuifaftbienàfonfait,  luy  voulants  bien  donnerce  ftancaduis,  quel!  la  ca- 
ualcric  de  Riez  en  fortoit , il  trouuetoit  porte  de  bois, au  cas  de  quelque  malcncomre  , fi£ 
mauuaisluccés en cainpagnc.Et  à celle  lettre  fupplia  Vins  SainélCannat  de rcfpondce en 

ces  courts  Si  mefmesmots,prcfagcs  defon  malheur 

Mcincurs.ic  me  fuis  tellement  opiniallréen  ce  llege,que  i’iy  quafi  enuie  de  me  faite  rom- 
pte  la  tcAc,ain$  que  d'en  partit  & acfmordre:enuoyés  moy  feulement  du  pain  6£  du  vin, 
pout  les  foldats.quant  à la  caualetie  quelle  ne  bouge  de  Riez.  j 

I Celle  refponfe  ainfi  abrogée  Sc  racourlîe , mais  de  fatal  Se  funclle  augure  (car  on  dit  que  ' 
decotut  pteife  prefque  toulïous  de  loin  pludolt  les  improlperes  Sc  fmiftrcs  coennments  ‘ 
qui  le  menacent  que  les  fauorablcs  Si  profpercs  ) fut  riicutc  de  midy  les  coureurs  des  cn-^ 
nemis  parurent  fut  le  Coudaiitoppofite,  Si  à main  gauche  tournant  à Riez  de  l'Eglife  où  ° 
cdoient  logés  les  gensdeVins, lequel  fit  tout  aulfi  tod  ioiudre  Ampus  au  gros  faifant  a- i 
uancer  vn  Capitaine  Matenc,natif  de  Marfcille  auec  trois  cens  harquebufiers  vers  la  re-l 
traître,  luy  fe  tenant  à la  bataille  où  il  commanda  à fainû  Cannat,  elcortedelïx  hommcsl 
de  chcual  qu’il  auoit  de  fc  tenir  enfcmble  auecleGaud,Si  fainâe  Colombe  dedinez  à la 
rctraitte  auec  quelques  quatre  vingts  harquebufiers.  En  cell  ordre  ils  marchèrent  droit  i 
Riez , fuyuants  toufiouts  Iccrouppcde  la  montaigne , qui  fauorifoit  leur  rctraitte.  Lcfdi-  i 
guicrcs  les  alloittonfiours  codoyanten  gros  le  long  du  Vallon  d'Alcmagneà  main  gauche 
des  ennemis  tandis  que  le  Baron  d'Alemagne,  Gouucrnct.Blaccons  Si  quelques  autres  6é-  C 
tilsliommes  en  nombre  de  foixantecheuaux,  leur  vindtcntp.ir  la  droite  le  long  du  Vallon  i 
de  Montagnat,  ayants  à leur  queue  trente  maidres  bien  couuerts  ,8i  quantité  de  Marque-  ' 
bufiers  : U plus-part  deccux-là  mcfmcsquc  Vins  tenoit  afllcgés  dans  Alcmagne  , aiicc  ! 
lcfquelsfaiuélCannat,lcGaudSifainûcColombc  qui  faifoient  la  rctraitte  combatircntl 
vn  long  temps  fans  s’appctccuoir  des  ennemis  qui  cdoient  tant  à la  droitte  qu'à  la  gauche.  I 
Si  qu’edans  atriuez à vn  Vallon  prochedu  bois  d' .S Icmaigne , ils  les  defeounrirent  Sc  virent 
fondre  fur  eux  des  deux  codés , comme  vne  double  tempede.  Ce  qui  edonna  première- 
ment la  tede,  puis  le  coups  de  la  bataille,  Si  finalement  la  rctraitte,  où  par  malheur  ceux 
qui  la  failbient  auoicnt  dcfiapcrdu  fainfleColombc.l’vn  des  chefs  Si  conduéleurs  , d’vn 
petit  coup  de  foudre  ; le  Gaud  par  l’aduis  d’vn  lien  amy , ayant  ccrché  fon  falutSi  fi  vie  ail- 
leurs , au  moyen  de  la  vidclTe  de  fon  chcual , qui  le  fouit  de  la  prclfc , Si  des  cfclats  de  tant 
de  tonncrtesàtraucrschamps Si campa^ncsidcforte  qucfaiiicl Cannat  redé  feul  en  vn 
tel  dedroit  d’.iffaitcs  demeura  encor  affeslong  temps  auec  Icsibldats  abandonnez  de  leurs 
Capitaines  par  mort , ou  pareuafion.  Ce  fut  alors  qii’vn  tel  Si  tant  confus  effroy  comme- 
ça  à les  faille  Si  ferrer  de  près  mefmement  quand  ils  virent  la  boucherie  que  les  cnncniisfai- 
fuienr  fur  les  premières  troupes.  Si  dans  le  mcfme  chemin  , qu’ils  auoient  à pafTcr  , que 
perdans  toute  volonté  de  combattre , Si  roure  forte  de  rcfidence  il  ne  fut  aucunement 
pofliblcà  S.Cannct  de  les  arreder  ny  de  lesempefeher  de  s'aller  jetrerparmy  lcgros,quiii’e- 
doit  encor  entamé  que  pat  la  tedc,qucl  art  Si  deuoir  qu’il  employad  pour  cuiter  vn  tel  def- 
ordre  ; car  ils  penfoient  bien  par  vn  C lafehe  moyen  fc  cacher  dans  cede  multitude  cfpcITc 
d’homrocs,quineammoins  fut  bien  tod  diflipéil'cftroy  s'y  fourrant  de  telle  forte,  que  le 
General  niefme  ne  la  fçeut  iamais  remettre  ny  par  prières  ny  par  menaces  en  difciplinc  mi- 
litaire, ou  contenance  de  combat.  Qui  luy  fut  vn  tel  dcfplaifir , qu'il  cuyda  creucr  de  def- 
pit , s'appcrceuant,quoy  que  trop  tard , que  le  vif  repentir  qu’il  auoit  de  n’auoit  fuiuy  vn 
mcillcut  confeil  que  celuy  là  de  fa  palTion  Si  de  fon  ire , luy  inordoit  en  vain  les  entrailles: 
fi  que  maudiflant  fa  fortune  il  fut  veu  fouhaitter  la  mort, voire  mcfme  la  ccrchcr  fur  le  coup 
d’vn  tel  dcfcfpoir , fc  tournant  contre  fainél  Cannar,qui  edant  d’vne  humeur  plus  froide  Si 
plus  tempotee  ( quoy  que  hardy  Si  courageux  ) le  dedouma  fagement  d’vne  volonté  fi  def- 
cfpetce  ,malfcantca  vnchefd'armee.  En  vne  telle  extrémité  lepcri'uadantdcfortirhadi-l 
ucmentd’vnc  fi  dangereufe  Si  fanglanteprclTc.puis  que  le  fort  vouloir  que  fa  perfonne  ne  ■ 
fcriiit  plus  de  rien  aux  ficus.  Confeil  que  le  danger  apparent  qu'il  voyoit  fondre  impe-' 
tueufement  contre  luy  fit  plus  fagement  accepter  à fon  bon  fens  qu’il  n'aiioit  fait  le  prcmict  1 
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broiîanxk)  lort-toujdrtT  ÎWat^ipluficun  dés  ennchilS'cfciHfii'^in  ViWVrtSïiWÿcaét 
ritjfiœicric  viort  ^*en  Cannat  le  Ut  pï'endte  gartjé  de  àiJél(Juéc|ieii5mx  '^til  ^ 

Tci»i«OtàlcOt«<iJnir(rfâ*totijebtlfiiSS:defôrdbhaez,'iuf<iuc5afirqtttfs'  tls:  doftO^rctlt  ] 
eo  faueur  de»iWl<j6eshat^ocbW!d^;<5fil.Ê  rehiontr^S  de  bonrié'fijftürifc  fW'cVii’Iifcbé-  i 
ren?  vnd  ♦mgtàfttt'ië  pefitsfondres , dùbt  l'Vtrttar  vncoup  dé  hazatd  tDmpa'tP^'it/br-  »*■" a 
edlo  kmeêcrar  W Batôn  S'h  lémagnc , Teiiui^  tenibatit  tdui;  mide  moW;dariHà  'IBfiîKaü» 

O.  c^nn^r  tv  itétranrir  dn  ibëlheufMf  lés  lallonlIÀtc  bU  aà 


■uaiiK  «iv.icz>oaacpcuTaci 

leurs  enfeigHeyprésaâoi/p^Uleiuclier  ‘ ' 

. En  celle  itiaHmircuft  deteUe, Vins  perdit  >hiic  GentHîh6Wrei;6nip^îteCaplraii)é$,Lleo-  untiH.p.é’ 
lenans  ou  Eitfeignes.lhk  cens  ftWats , cent  ptifonnlfts.S:  deuX  Æns  bleflêî;  (jnl 
teot, entre  Icfquels  ftit  trouué  1a  Molle  petst  de  clndùanteduatré  conps  tous  morreK  ÿ dont  i uf^d.u 
toutesfois  il  fut  fibicn  Seheüréureidehtpinsé  / qÜSréft  encoft^  tb'We.  Véhttbrto',  Cha-:  ^ 

fteiufort.Fontanilles  Si  quel<mes  autres  n'en  ayant  p'as  fï  bon  tnarcM.  Quaiit  aor^etnis  trt  fmfi  Jmu 
leur  perte  fût  aflïs  moindre  pluftoft  en  nombttqtfen  poids, puis  qu*Hs'  perdirélftlt  Baron  •irnUfft.  \ 
d'Alemagnc.obftaclefafcheuJiiofis  les  delTeinsde  Vins&foü  mortdimnertif.Aafficft- ' 
il  tout  certain  que  ce  ioiir  là  rEfdiguieres  tint  tijüliours  vri  gros  de  trois  cens  chedàfrx  près , j 

de  luy  fans  tamais  hafteir  le  pas  . b^ondant  héroïquement  à què l^dVn  qnl  le  vouloit  pef-i  . 

fuader  d'aller  plus  Ville , atteildüUTüife  defOrdohiiee  des  ennetni i 
i Uchtfe.  LaKTant  la  charge  de  tucr.fuiure , 8f  poutfuiure  la  vtàOi«.Sc  les  fuyatsS  (èj  Cddij 
reurs,&  aux  volontaitesde  fa  troupe,  dont  tes  Prouençaux  , enfttlefqoelscIldiciîtOrai*! 
fon.Tourreoez,  Seflis,Ponteoez,lanfon , le  Sar , Si  pluficnts  autres  Ccmilshommcs , coni-, 
melcsplusanimésfirentauinieplusd'dFé<l',decamattS:dcruyne.  Alors  fortit  de  Riez 
la  caualericdc  Vins  la  plus  part  cottipofee  d'IlatienserTemlnds  conduits  par  ÿefaiidon,  qui^ 
ne  les  pouuant  r'affeurer  tant  l’elltoia  les  auoit  faiCs , quoy  qu'ils  tj'eulTeni  veu  fennemy.fe 
trouuablenempefchë.  En  IbmmcqueVinsfcretirededansRIezaprcs  vnetellc  perte,où 
dans  trois  tours  apres  les  nouuetles  de  la  venue  du  Duc  d'Efperhon  donnèrent  occalion  à la 
plufpart  des  Gentilshommes  defcprepatet&metttecn  ordre  pour  l'aller  prendre  & rcce-j 
uoir,commc  leur  nouucau  Gouucrncur.  | 

■ lÆlcndemaindeladcIfaitcfeparlemcnterentVins  & PEfdiguicrcs , quil'anbit  aduerty  os« 
de  fe  retirer  & n'attendre  pas  la  tempeftë  de  tant  d'irmc$&  d'armes  preuoyant  fon  proche 
malheur  ■ au  moyen  dequoy  plu'iieurs  imputoient  la  faute  à Vins , lequel  s'ellant  opiniaftré 
contre  l'aduis  de  tous  les  plus  fages  capitaines  de  vouloir  voit  les  ennemis , les  ayanttrop  l 
tatdrecbgnus  plus  forts  que  luy.faifant  débander  fon  camp  voulut  prendre  retraite  à Riez. 
Cequ'illitcantàfonmalhair, quede vingt atdcuxenfcignesqu'ilauoit  fousfa  conduite, 

les  dixhuit  y demeurèrent  fur  la  placc,lcfquelles  furent  dciployccs, en  ligne  de  trophées  aux  j 

toursduChafteauaflicgë  où  ce  mortel  confllûaduint.  L' n'is,. 

Celle  defeonfiture  ainfi  exploittce  auec  t.ant  de  lauriers  pour  les  vns,.  Si  dt  cyprès  pour 

les  autres,  au  ttercdu  mois  de  Septembre  le  Docd'Efpernonpburueu  du  gotmctnemçnt 
arriuc  dans  Auignon, accompagné  de  la  Cuiche  homme  de  forme  CIgantalc  grand  Mal- 
lire  de  l'artillerie  do  Marquis  de  Belle-Ille,de  Thermes,  du  Comte  de  Saulf  & de  Crillou 
tous  Cheualiers  du  ruban  bleu,  & de  beaucoup  d'oificiers  du  Roy , Barons  îi  Gcnïllslwm- 
mes  de  France.Celle belle  Si  grande  Cite , qut  nos  anciens  Si  vieux  Comtes  ont  autrefois 
polTedce  luy  fit  vne  entrée  toute  Royale , parce  qu'il  clloit  demy-Roy.  Le  V icclegat  Kiy 
allant  au  dcuant,l’alla  receuoir  auec  les  Confuls  Si  tpute  la  Noblelfe  d’Auignon  le  eon-  ' 

duifant  iofques  aux  portes  du  Palais,  où  il  le  logea  autant  rnagnifiqucmét.quc  fplcdidcmét 

ilfijtScIFrayc.  Pour  lorscIloitVicelcgat  Dominique  de  l'ilUiIlremvilun  de  Grimaldis  dc^ 

Gennes,  dontfontyflus  les  Seigneurs  d'Autibe, de  Coutbon  & du  Jtuell  Gentihbommes' 
Prouençaux.  IcandeCambii.Iesançellrcs  duquel  ont  cllé  Gonfaloniets  de  Florence, 
Seigneurd'Orfan  Cheualier  tant  du  S.  Pete  que  du  Roy  .ayant  le  premier  Chaperon , & la 

conduite  de  la  police  d'vnclî  belle  & grande  Cité.  j : 

Trois ioors  apres  font  publiées  à la  ville  d'Aix  par  la  chambre  des  vacations  patentes  du^r<xTi.:<ftft 
ttoificme  luin  en  faueur  du  gouuerncmcnt  à luy  donné  par  fa  Majcilé  , auec  pouuoir  du 
rniir  Rnval  Cc  mcfmc  iout  boutdounc  vn  Artcftfulminam  tant  contre  le  feu  Jiren  d'A-jZ» 


tout  Royal,  ^^cmcimcioui  UUWlMWUiit  vu  rtt»vu.iuuiMAA«*ii.  !•-  w.—- .. 

Jemagne,  que  contre  le  Baron  deCerefte  ,laGoy,lalauio,Spilïoufc,Romollcs,ditleBor-j‘'■"“'""*'• 
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Larcpticip«|«0i(i  ^'Hiftoire 

Henry  Ut' Iç  UbMal, 


jp\cCcei^]p^ipipçf,_ÇapiuincMayroe^  Çgcoe,R.oger4f  j^gnoUç,  «eJUBraolc.qnitei 
fwdWncà)n>nv!tcbclks.ai>cccon6lcattposdclei«iiSjbieotauRoy  riBwp|kc>CD  effigie, 
de«ntmilefcusaw.pays,'  Dcçüraiu  le^  Ggnrilthoin^yfs  pua  A 

fcçn^  paqjcsnacbcs  Vin*,  ks  corar 

pagnjetfjuquel  fouc  caflecs , b'pouùoir  apitpMC (uppiimiiranimi^au  Qqeâ‘^pc<iiâ,qm 
fait  fopt^jpi  WtM  ^ V'‘;^P^B95  ^pWjçig^tÇeigBcnB'ifiGhA 

ualictf^Tf^urç  <^peJ«,lquc|j|^^  ^ î=  V“'ï?ff  « par«;ijn.B^ron4o  SoJeilJài, 


acnaccurs,qui  ont  ic  rrcuacni  en  t<:'‘CiyK^0>;;<^J^^spiusapparonte4ot>lesi 

Si  bourgçpùdcHi  Çixi|,  Je*  quatfie^i.auec  leurs  cinqC^tâii)Qij)i;  ^grot  dedeux  vu  (tbit 
pens  cp^oyportaiisdei.baj^r«ll«a,vo|au;esattacbccsa^sioag*rorçapx  ,>ariçp  cesbiia 
d’^lpgtf‘&pubUque,&^^cnoncqmpMi»cÿî»f4««{jîf>  . 

P^iriç^»bellcifigw$&reptcfencappjis  .■jnucmionsd’Arc^dqtçppbeciî;  &.  d'inlcii- 
ptionshcrofques  à la  manière  des  ancieqs'tomÿos  firent  (iUjes  à ’ fon  çpf/fqç.  Le*  Tym« 
bre*,lir  (Çypibalcs  fcndojcnr  le  Ciel  de  but  bruit  .çfelaçant  Jv*"^>  ■ ,xu  taoyarei 

ment  dol  twmpcttes  .Si:  aux  Joulctncns des  clairons,  Cborp^i^ajmuid>ieiqtieletG>(iû)la 

i (ont  bs  procureurs  du  pays  fi  dil^utapurt  dct  déniera 


qu'il  pprc^;  nonpblkûlt  cela  marcher  coulîours  dfeuant  ^y^our  ^ro  yqii;qpbicn,ileAoit 


grand  kV*che  de  la  Royale  Ma)cIlé)iufqocjs  au  grand  tcmpLe,de  iâinîÇsànueur.pùilsati 
lireqdre,ac/aire  vne  courte  p'tiçre  feldp  la  maniéré  vfagte  en  fcmli^lçsrcccptiofw  ; oq  IA 
tirant  droict  vipalais  prépare  pour  fori  Iqgeipootj  . . 


um 

fm. 


.(^dques  vns  ont  affp  curieufement  cniffideté  quç  tout  peiour  là  le  Gjici'creuauii  vn 
_ âi^camp  d'clpcUis  nu'ees,dc5botda  vn  fi  grand  déluge  deplüyc.qu'il  drira, quatre  iqpe* 
a près  noij/iqis  des  grandes  S*  piortellfs  ruy  t>es,cz  potus,frui«s,  arbres , poflclCons  .Si  ipai^ 
lfops.clnmpcftteS  ;ComrDC,filéslarmêsdH:Cjcl  cufiênr youlu pli 
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r-.  ..  ....  V , Icuicrauan^ Je.maiu-,  )es 

futurs  m^beurs  4ç  noftrc  pauurc  Si  dcfolde  rcçre  , |c>  tcmpcllcs  Si  borraCque*  à 

venir.  _ .'  ' 

.Le  feptlfmcpjpiin’cflpluftoftcxpirciypje  le  premier  du  mois  fiiiuant  il  s’achemine  à 
Mi^rfttlle,.  y feioume  quatre  ou  cinq  iqurSyÀ  cueire  quatre  canons  pour, aÜetibudroyer 
Sçyn^.  quç.  tiennent  les  Rcligionatrcs.aptcs  aùoij  donné  toutesfois  luiuant,  fon  pouuoir 
lettres  dqfauucgatde.îc  d‘afi(:uranccàfou$,Ies(îchtilshqnrm(is,qui,quD.yqu'ilscu(lentpris 
lés  apmesde  retircroienten  leurs  mail^nsi^'tfcs  qui  juftcmcni;  le  feptdumois  font  publiées, 
à Marfcillc,.  De  Matfcille  aucc  feu, camp  ii  fin  canon  il  tjte  Si  fc  porte  droitlà  ScynesquI 
aymç  beaucoup  mieux  fe  mcttVc  à la.difcrction  du  Duc  qu'à  celle  de  tapt  dc.tonpcrrcs  : au 
moyen  dequoy  il  laide  aller  les  fbldatj  la  yie  fauuc,fairant  fiuis  plus  cxqcutc*  vn  Capitaine; 
BougeaccfevnMinidrcSi:  vo.Aduoçat.fcretcnantquatoçzeou  quinze pnfenniers, à fin  qu’il 
fet  vitu.fea)uoir  iqipdrc  la  dopcebr  auqc  la  JuAicc,&  n'abulep  par  vne  trop  iodifcrccc  rigueur 
de  Udifctction  des  rendus,  ' . < . 

De  Spyncs  il  va  à le  Brcolle  jfc  » Chorge!;  »placct  qn»  tiennent  quelque, temps  bon  ,&  laf. 
chenc quelques  çanonadçy  i.Jnais'biru.tpU  “p'^s  fc  rendent  feus  vne tcUc  condition  que- 
jesadit^csiort'iront  laps  nu)  dcfplaifir.à  leurs  pcrfonhesjiyà  leurs  bagues.  Crqui  leur  cft 
accoidc,.  ïlq’eftpasctoyablecofnbicn  la, rigueur dés  /roi'durcs, des negesS:  des  glaçtms. 
fit  des  alpres  inipitoyablçs  rauagcs,(pcaacle  horrible  a voit,;  les  fcntinelleselloict  trou-' 
uecs  coutos  toides  Si  mortes ^ auijc  la  dçrni-piquc  en  main  jes  hqnimcs  à chcual  gelés,com> , 
me  des  IWucs  de  fel , les  liguais  les'  vns  enterres  cii  des  fumiers  iufqucs  au  dol , mou- 
ràu*dc  |toid..fi£jettansdcs  plaintescifroyablcs  Si  continuelles aucc  de*  vilâges  lüdcux  . 
nluftoftf'tpblablesàfentofmçs.qu J erçatu  hpmàjncs,:  combien qii’ilsjeftoicnt  for|- 
hutqainement  fe’courusy  pputyis  Si  febfiantés  félon  lo  c^mps&  lç]lieu:lcs  autres  autour  de  ’ 
feux  Si  desbfazicrs  trarifisdemi-biudés  fcroftis.ii  qu'on  jqKoi*  à grands  tas  Icscorps  mort? 
dans  des  grandes  fDfTcs,npn  fens  vne  horreur  clpouuéntablc,&:  grande  commiferatiou  des 
regardans.  , * 

Ces  defoUrioDS  inouyesTopt  battues  pied  à pied  d’vh»  mortelle  contagion, qui  s’efpand 
àRiez,àVnion,AGrambois,àFuucl,àRoirct,àCcrcIléiç  à quelques  autres  lieux  , 
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de  Proucncc  fous  nos  R.O)  s. 
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d'vDC  certaine  ficurechj  U de  qui  ne  fait  giiercs  moins  dcrauxgc  qucl.i  pellc.atiec  vnc  tcl- 
le&fi  generale dcTolacion , qucccspauuresFr.inçoisquclcDucauoitmencsfurent  pref- 
ques  cous  emportés, comme  d’vnc  cftrangctempclfcicoinbicn  que  le  plus  nctalile  domma- 
ge fut  en  la  perte  du  Seigneur  de  Thermes , Se.  du  icune  Comte  de  Sault , que  celte  formi- 
dable maladie  oita  du  monde,  fans  les  rerpeéter  nullement  a la  ville  deSilicron.  Et  mef- 
mement  que  leur  mort  ( (i  le  bruit  qui  en  courut  clfoit  véritable  ) ne  fiir  fans  foupçon  deve- 
nin:  li  qu'on  chantoic  hautje  clair,  que  Vins  edant  plus  habile  qii'cuic,ayantéu  quel- 
que vent  que  les  cfchatfauds  d'vne  telle  tragédie  fc  drelVoicnt  pour  luy,nc  voulant  ioucr  au- 
cun perfonnage  d'vne  hiitoire  fi  ftinefte  fe  garantit  de  ce  naufrage. 

Ican  de  (7auticr,  dont  n'agiicres  nous  auons  parlé,ayanteftc  peu  deuant  fait  nonucau  Sei- 
gneur de  Grâbois,&  fous  1 appuy  du  feu  grand  Prieur, duquel  il  eftoit  Cofcillcr  Se  prindpal 
Secrétaire  pat  les  communs  fulffages  des  Nobles  StCoofulaircs,  efleu  premier  Conf’uld'Aix 
Se  Procureur  du  pays , commença  d'entrer  en  fa  charge,  au  premier  du  neufuiememois  fç- 
lon  la  forme  accoullumec.  Depuis  ce  mcfmeiourla  pefie  s’efehauffa  tellement  dans  la 
ville,  & fut  le  mal  tant  cruel  Se  violent,  que  tous  les  officiers  du  Roy  en  dcflogerenr  fans 
trompcted'vncroudainevificfrc.  A Pertuis  allalcPtcfidcntdel..iurisaurc  quelques  Sé- 
nateurs à fàinâ  Maximin  le  Prefident  Chayne  aucc  le  refie  des  Confeillcrs,Se  le  Prefident 
deTrctsàfonChafieau.Tant^tefpouUencablc  la  terreur  qu'à  l'exemple  du  Parlement  la 
Gourdes  Aydes  attachée  à la  chambre  des  comptes,  le  Lieutenant  de  Scnefchal  , voire 
mefme  le  Viguier  abandonnèrent  la  ville  qui  fut  comme  en  caducité,  auffibicn  que  la  lu- 
fiicc.Grambois  ncantmoins  fe  voyant  monté  en  vne  magillrature, qu'aucun  de  fes  denan- 
ciers  n'auoit  encor  obtenu , en  tel  Se  fi  noble  dcgré,prcfcrant  fon  honneur  Se  le  bien  de  fa 
patrie  , dont  il  fc  voyoit  le  tuteur  principal, à la  conferuatimi  de  fa  propre  vie  , de- 
meura ferme  fans  bouger  de  la  Cité,  ainfi  touchée  de  pefie.  Honnorable  rcfolu- 
tion  qui  le  fît  non  feulement  eftimer  digne  do  chaperon  qii’il  auoit  rcccu  , ains 
meut  le  Sénat  , recognoilfant  fa  preud'hommie.  Se  fa  capacité  de  luy  donner  tout 
auffi  tort  par  Arreft  fouuerain  tout  pouuoir  de  iuger  fouucraincment  des  chofes  qui 
conccrneroicnt  la  maladie  , auant  que  de  fortir  d’Aix.  La  Chambre  des  comptes  luy 
remit  feniblablement  les  clefs  de  la  garde  du  Palais  Royal,où  font  les  Archiucs,charrrcs,ti- 
tres  Sc  papiers  de  fa  Majcfié,de  laRrouince  Scdela  plufpart  des  chofes  mémorables  dupavs 
auec  le  regiftre  de  prefqucs  toutes  les  Nobles  familles  déduites  en  eefte  hiftoite.  Threfors 
de  prix  incfiimable.  Le  Gouuerneur  fcmblabicment  occupé  au  fiege  de  Seyncs  où  il  n'c- 
fioit  fans  affaires,  luy  auoit  enuoyé  des  belles  St  honnefies  lettres,  le  louant  grandement 
delà  genereufe  rcfolution,  St  delà  pieté  enuers  fa  patrie,  St  les  murs  où  il  cfioit  nay  , les 
voyantainfi  affligés  St  touchés  du  doigt  de  Dieu  : luy  mand.int  vn  ample  pouuoir  pour  y 
comnunderen  faifon  tant  deploreecnqualité  dcGouuerneiir.  Pouuoir  qui  fut  bien  tofi 
auoüé  St  confirmé  par  lettres  patences  du  Royitellemcnt  que  le  premier  Conftil  portoit 
fcul  toute  la  pcrantcur  tant  delà  lufiice  St  de  la  police,  que  de  la  garde  du  Palais  St  de 
lavilIc,oucreStp.ardenuslefoinhazardciixdcsatceincs  St  empcfics.qui  cfioit  la  charge 
la  plus  dangereufe  St  difficile,  de  coures  : coiicesfois  fi  bien  opéra  la  bonté  diuinc  parniy  tac 
de  difficultés, que  la  ville  fut  rendue  faine  St  nette  de  toute  infcéfe  contagion, fans  s’y  efirc 
paffé  aucun  defordreny  pilleric(commccn  tels  malheurs  arriuc  Ibuuent]  fur  la  fin  du  pre- 
mier mois  de  l'an  nouucau,dont  nous  fuyurons  les  occurrences. 

Le  Duc  d'Efpcrnon  auoit  demeuré  le  hui£ficmc,ncufuiemc  St  dixième  mois  ev.  monta- 
gnes. Pendant  ce  temps  il  auoit  mandé  les  prifoiiniers  de  Seines  mo-tié  à Pertuis,moitié  à 
fainâMaximin,  où  le  corps  du  Sénat  ferroiiuoit  alors  diuifé  : lî  bicoque  ces  mifcsiblcs  fu- 
rent honceufement  branchés  fur  la  fin  du  mois  de  lamiicr  de  l'an  mil  cinq  cens  oéfantefept, 
que  defia  la  pefie  cfioit  amortie,  le  bras  de  Dieu  retiré , Se  la  ville  d'Aix  tcftaurcc,aucc  l'en- 
tree  libre  par  tous  les  lieux  que  celle  farouche  maladie  lav  auoit  desbauché.  Ce  qui  don- 
na occafion  au  Duc  de  ^'y  aller  rendre  le  fécond  du  douzième  mois  aucc  fa  Cour  St  fon 
train , où  il  pafia  le  Carneual  en  iouftes,tournois,  combats , courfes,  barrières , quintaines, 
faquiifs,bals,dances,mafcaradcs  St  ballets , tant  à la  grand'  faite  du  Palais  .qu'au  grand  Se 
fpacieux  théâtre  des  lacobins.  Mais  comme  apres  la  ioyc  vient  le  dueil  : car  c'eft  vncfuc- 
celTion  à ces  chofes  baffes  Si  periflTables  infaillible , St  touliours  roulante  St  neceflaircices 
feftes  furent  fuiuies  des  funérailles  de  feu  Monfeigneur  Henrv  d'Angoulefme  , qu'il  fit 
enfcpulcutcrfolemnellciiiciitenqualitédc  Vice-Roy,  St  de  fils  de  Roy  à fon  retour  de 
£allon,où  il  auoit  tenu  les  Efiats  qui  fut  le  feze  du  mois.  Et  les  obfcques  acheueci  apres 
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tafepcicmc  partfe  dcl'Hilloirc 
Henry  111.  le  Liberal. 
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Les  rencontres, alTcmblages , & cntrehurcs  des  rouages.qui  cournenc  les  chofes  du  mon- 
de font  admirables, à qui  les  remarque  U couche  de  près.  le  laifle  à part  les  exemples  des  an- 
hiftoires,car  cereroitvninuccairc  jmporcun,&;  vn  cachatogucfafcheux.Diriczvous 
tém.  I pas  que  le  mois  de  Mars  a quelque  eftroiftc& fatale  rympacicauecleDicu,doncilticuc  le^  . 

' nn'T’  ’Ony  certainemcnticar  vous  l'auez  veu  prefqoes  couliours  remuer  & faire  tumultes 
nwnini»  ' principalement  à fon  mois,&  fi  le  Verrez  maintenant  faite  le  mcfme  , ou  deux  VV  feront 
^>iin  ma  fatauxàce(leProuince,8t  celle Prouinccàleur  vie  par mefme iott  & malençontrc. Et  qui 
ell  encor  notable, le  iour  mefme  que  ie  trafic,  & pein  ccscliufcs  aucclc  bec  de  ma  plume, 
fc  rencontre  ccluy  de  Mars.lc  parle  fans  fupctfiicion.Voicy  cûmcnc  le  Baron  deb  Vallcttq. 
freredu  Ducd'Ëfpctnon,arriucàAixlequacorzedumoisdc  Mars  , pourucu  du  gouucr- 
ncmcnc  pour  donner  beaucoup  d’affaires, & pour  eu  rcccuoit  aufiî.Or  comme  s il  eut  pte> 
fige  les  funcllcs  & obfcurcs  nuifls , que  ce  pauure  pays  deuoie  foufiVir , & aufquclles  il  de- 
uoic  éternellement  dormir  le  fomme  de  la  mort  , il  voulut  entrer  de  nuict  dans  vnc  ville 
laloufc  & ombrageufe  en  vn  temps  tout  couucrt  d'ombrages  & de  nues  de  ialouiîes:&  cô-' 
bien  qu’il  fut  efiime  vn  fon  fage  tc  aduisc  Capicaiuc,il  marcha  ncancmoins  de  nuiâ  làns 
incccrc  deuanc  fes  yeux , que  le  fol  marche  toufiours  en  tcnebrc,fuiuant  renl'ejgnement  du 
Sage.  Mais  qu’en  aduicnc-il  1 vnc  celle  & tant  confufe  ruméur,qu’il  cil  concrainc  de  dific- 
rec  fon  entrée  au  lendemain  qu’il  fait  fans  fulemnitc, apparat , ny  grandeur  aucune  : apres 
auoit  feioume  quelques  iours  à Aix  allant  à Manofque  faite  tenir  vnc  aficmblce,  & de  b à 
fon  gouuerncmcnt  du  Dauphine. 

Or  comme  le  mois  du  Dieu  Mats  cil  défia  fur  les  abbois,  voicy  cfmouuoir&  bruircvne 
tcllc&  tant  cfpouucntable  ccmpcllc  parmy  les  combats  d'vnvcnc  mcrucilleufcmcnt  froid 
8c  tranchant  aux  mets  de  Marfeillc , qu’vn  gros  8c  puiifant  nauirc  ancre  hors  du  porc  6c  de 
b chainc , fe  va  furicufcmcnc  efehouer  8c  perdre  contre  les  rocs  du  chaficau  d’IT f.  Signes 
augurauxde  mallicuts  8c  trilles  commencemens  des  tempe(lcs,qui  bien  coll  fecoucronc  6C 
Marfeillc  8c  la  Prouenec.  Audi  fur  ces  mcimcs  prefages  nouucllcs  font  que  les  Rchgio- 
naires  des  montagnes  reprennent  las  armes , 8c  donnent  iufqucs  aux  Mecs  6c  à Mootbrun, 
où  ils  ont  pris  des  prifonniers , non  par  aucun  droit  de  guerre  ; mais  par  ync  foudainc  info- 
lencc,8c  vnc  apprehenfion  trop  violence , parce  que  le  bruit  couroK  que  Paris  clloit  en  feu, 

8c  que  les  Princes  liguez  faifuienc  des  nouucaux  deficins  8c  remuements  de  gucrre,n’ayans 
faute  de  partifins.fur  tout  en  celle  Prouincc  qui  bien  tofl  fera  mile  en  feu . Mais  ces  mal- 
heurs ne  vid  le  Prefident  de  Lauris , qui  le  mois  d' Auril  alla  rendre  compte  de  fa  vie  à 
tout  la  gibecicre  de  vcloux  violet  8c  fes  efeus , au  tribunal  d'vn  plus  grand,  8c  plus  riche 
luge  que  luy.  Voicy  d'cllraiiges8cfuncllcsfairons  : la  pelle  fc  remet  à Aix  fur  les  iours  du 
mois  de  luin,  8c  dure  iufqucs  en  Oclobre.  Vinspartifan  pafiionnfdes  Princes  Lorraius 
entre  dans  Aix , où  il  commence  à remuer aufii , ell  ce  le  fécond  V.  Car  le  (7ouucrncur 
(nom  que  nous  luy  donnerons  par  honneur,  fes  ennemis  ne  l’appcllans  que  la  Valletic,  co- 
rne par  certain  mefpris  ) ne  le  deuoit  fi  tofl,cc  me  fcnible,  abandonner  en  vu  temps  fi  cala- 
miteux , chanccbnt,  8c  mifcrablc,ny  donner  celle  commodité  à fes  ennemis,  quifans  Aix 
ne  poiiuoycnt  rien. Combien  qu’il  reuient  au  mois  de  luillet  faifilfant  Actre  où  il  ellablit 
Philippe  de  Saignée  ficur  d’Yllrcs  6c  de  Vaulelufe  pour  commander  dans  celle  pbcc  : dont 
aduient  que  le  Sénat  qui  de  là  tire  les  emolumens  8c  fes  gages  ordinaires  fc  trouuc  bien 
ellonnc.  Ce  n’cll  pas  tout:  car  il  fait  d'vn  mefme  faulc  rendre  b Tour  de  Bouc,  que  le 
Capitaine  Rambcrt  tient  8c  conferuc, mettant  à fa  place  le  mefme  àf  lires , que  peu  apres 
toutcsfoisceuxdu  Martegue  reprennent.  Meccn  autre  endroit  le  Capitaïuc  Sigaudiau 
Puech, finit  Pertuis, Manofque. Fotcalquicr  8c  Sillcron, où  il  Élit  cllcucr  des  Roques  8c 
Citadelles , ayant  toufiours  b Prefident  Corciolis , Bonfils  Lieutenant  general , l' Aduocat 
du.Xoy  Monicr,pcrfonnages  au  demeurant,  quoy  que  de  lettres , de  courages  relblus  8cre- 
leucz,  le  general  Serres,  8c  quelques  autresofliciers  gens  d’honneur  8c  d’auchotité.  Ce 
font  les  premiers  vents  ,8c  les  plus  bruyantes  fourcesdes  grandes  tcmpcilcs , qui  dureront 
l'cfpace  de  douze  années  en  Proucnce,ou  paficront  de  fi  fanglantes  8c  trilles  cliolcs,  que  les 
ficelés  à venir  à peine  les  voudront  croire.  Mais  pour  autant  quclc  premier  an  de  ces  mor- 
telles bruyncs  va  rencontrer  le  dernier  du  Règne  de  Heiiry.contre  la  vie  8c  le  repos  duquel 
tous  les  cloifltes  des  bas  enfers  ont  appointé  leurs  niachincs:noustrouuonsàptoput,6Ccô- 
ucnablcalordrcduqucllc  fil  dcl'hilloiren’cll  qu’vn  amas  confus  8c  brouillé  de  conduire; 
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Celle  (eptieme  partie  ja  proche  de  fon  rcpo$,&:  de  fa  iufte  groUcur , iufques  au  terme  preci- 
pitd  de  ce  grand  Bc  fage  Monarque  qui  ne  fera  fans  pleurs  Sc  lamentables  regrets , non  plus  | 
que  fans  horreur  abominable  & maudilTons  perpétuelles  contre  les  autheurs  d'vn  tant  def-  ^ 
nature, inhumain  Sc  barbare  crime. 


TROrSLES  EN  EROVENCE  TOVR 
JesPrmees.  MDXXCviij. 
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g Es  ceremonies  anciennes  nous  enfeignent  que  toutes  les  villes  imporrentes  Sc  de 

haut  rang  elloicnt  fous  la  garde  de  cecrains  Dieux, qu'ils  appcUoict  iutelaires,8cque  iicrüj.  ' 
les  braues  R Anains  auoient  en  coullume  gliflec  de  pere  en  Sis , de  iamais  n’aflieger 
vne  ville  forte  Sc  mal  prenable , qu’ils  ne  les  eulTent  euoqués  pat  certains  carmes, & deuots 
coniurements.-cllimans  à bonne  raifon  que  tant  qu'ils  la  defendroyent  elle  nepourroit  ellre 
prife4£quedcfairetelsDieuxconferuateurs8cpatronscaptifs,cefetoit  trop  grande  im-j"^'' 
picré,8r  facrilege  detcllable.C'ell  poutquoy  le  diâateur  Camille  s'acheminant  aux  Veiens 
pour  deilruire  leur  Cité,St  vne  fcmblable  euocatiS  5c  prière  au  Dieu  A polbn  qu'on  furnô- 
moic  Pythicn,Sc  à la  DçclTe  lunon,  leur  prometrant  par  voeu  folcnncl  de  beaux  5c  magniS- 
quesTemplcs;pourquoyÆneeemportafes Dieux domelliquts,  5cyourquoy  fans  allcrS 
loing  les  Aragonois  au  fac  malheureux  dcMarfeille,à  peine  font  paiTes  deux  Secles,rauirent 
le  corps  de  S.Louys, qu'ils  emportèrent  à Valence,  croyans  bien  de  leur  rauir  ( en  quoy  ils 
n’elloicnt  deceusjvn  fanâillime  Sc  précieux  gagc,Sc  oilcr  î celle  Ciid  l'vn  de  fes  plus  chers 
Sc  fauorabics  DiciAc  tutélaires  5c  feruateurs, qu'elle  a toufiours  pleuré  depuistSe  en  clfcâ  il 
femblc  que  de  ces  vieilles  Scdeuocesobfecuations,quoy  que  parmy  des  homes  Payens,mer- 
ueillcufcment  fuperllitiruxdes  Chrcllieos  mieux  inllruits  5c  enfeignés  que  les  Romains, 
ayent  appris  ^ dedier  les  Temples  5c  les  Cités  à des  Anges  5c  fainâs  paccicolicrs,qui  en  font 
comme  les  patrons  Sc  defenfeurs .'  à quoy  ne  conrtedifent  ny  les  fainâs  Doéleuts,  ny  les  fa- 
crés  documcts:5c  que  les  Gouuemeurs  5c  Vice-roys  qui  font  corne  leurs  Vicaires  fubaltcr- 
nes  ( car  les  fenis  Roys  rcleucnt  immédiatement  de  Dieu]5c  leurs  vifiblcs  5c  plus  vénérables 
Lieutenans,lcs  reprefentent  en  quelque  forte.  Donc  s'enfuit  que  leur  prcfence  cil  autât|ne- 
cclTairc  5c  requife  en  temps  de  tempelles  5c  de  troubles, que  l’ablcnce  5c  le  Icul  defaut  de 
leurs  perfonnes,preiudiciable  Sc  dangereux  ; parce  que  les  villes  abandonnées  de  ceux  qui 
les  doiucnt  tenir  en  difeipline  Sc  fouRcnir  tendent  affez  Coll  les  mains  à la  populace,5c  au 
premier  qui  les  menace.  AulC  ne  pouuons  nous  nier  que  les  premières  n'ayenc  bien  vcu,co- 
gn  u,trouué,voire  nommé  toutes  chofes,quipounoienc ellre  vtilesaux  diuers  befoings  de 
celle  balTe  5c  mortelle  vie,batcue  de  tant  de  vents  5c  de  fortunes  II  contraires. 

En  cous  les  Ellacs,Prouinccs,Royaumcs,5c  Monarchies  des  diuerlcs  pièces  du  monde, . - 
on  remarque  certaines  ^andes  Sc  puilTantes  villes  appellees  Capitales  à l'imitation  du  chef  ^ orâmiiS.,,. 
de  l’homme , Roy  Sc  Seigneur  de  cous  les  membres,de  la  desbauchc  duquel  tout  le  corps  ' ‘■n  Colcm. 
le  crouuc  touché. Proucnce  l’vne  des  belles  pièces  de  celle  trcsCbreRienne  5c  crcsDotiirao- 
cc  Conronne,en  nombre  trois  de  ce  calibre.  Aix,  quoy  que  la  moins  fortc(capicalc  neâc-  ' ''■<- 
moins)pour  la  rclidcnce  des  Cours  fouueraincs  compolècs  de  plulieurs  Gentilshommes  5c 
Pacriccs,Scnaccorsillullrcs,  Sc  Magillracs  d'authorité.Ce qui  attire  vn grand  5c  infini  peu- 
ple continuellement  dedans  les  murs,  qu'il  a fallu  eRcndrc  Sc  amplier  mefmes  pat  deux  di-  ! 
uers  endroits,5c  les  trois  ERats  y aflemblés  félon  que  le  vent  des  affaires  fouille  le  plus  fou- 
uent  vne  fois  l’an.Marfeille  pour  la  commodité  de  la  blus  belle  llacion  Sc  mieux  all'curé , 
port  de  rEurope,le  rraffic  des  marchandifes  cRrangcres  SC  prccieufcs  d'A  Icxandtie  5c  du  le-  ^ 

Qant,lc  palfagcordinaire des chcuauxAfricainsSc  barbares  , l'ailluencc des habicans,  l'ab-: 
bord  des  nations , les  Rocques  5c  fôrtercircs,platcformes,touts  5c  machines,qui  la  décorent 
5cdefcndent,outrcrancicnncfplcndcurquilacclcbrc5crecommande.  hepour  la  troi-| 

P j lieme  Arles  pour  b fertilité,5c  longue  ellendue  de  fon  terroir  , la  commodité  du  Rhofiic 
flcuuc  qui  ne  cede  point  ny  à l’Y Rte,tiy  au  Rhin, la  quâtité  de  fa  NoblclTe  Ai  fon  alTicte  ioal-j 
fiegeabic,au  moyen  des  marefeages  5c  decefleunequi  prend  fon  nom  des  Rhodiens  , 

quel  colté  qu'on  l'entreprenne  : màiscombien  que  Arles  5C  Matlcille  n’impottcni  peu  > 
pour  les  guerres  ellrangcrcs  , 5c  les  ventsqui  battent  de  loin:liell-ce  que  la  ville  d'Aix,!**y^‘>‘vit’U 
pour  les  orages  ciuils  , 5C  les  efmcuttcs  populaires  donne  bien  allés  plus  de  coup:| 

5c  fortenr  plulloll  ces  bqrrafques  incellincs  , de  ces  creux  voilons  ^ 5c  des  cliam- 
bres  5c  vieilles  court  de  fon  Palais,  que  de  rimphiciseatte  d'Arles  v-ny  des  giaiidcsi' 


SulmtsctAn 
\9m  I>un  imtê 
Utndn 
fnlUmrauf, 
^rlt!  Cmilu. 
lusr*n  Mc- 

cceuhii, 

0*5, 

tMuUwftdtt 

tUi 

vimtu 


Vrtfaici  des 

Gmmrmnn 

Ut  umfmtftitt 


^rimi  bene 

videraïu. 

Qiuado 


■Septième  partie. 


Cccc 


5c  Ro 


■1  854 


tnO*tmtr^ 
tMMrt  ftti  m'mt 
mt^ÀU 
vWir/^ur 

fuum»ltn 


KMitrNrif  lé 
vdUdêiiéÜm. 


Lt  ii-à* 
dAMifi. 


IkCmitsitlé 
ftrtÀMDmed* 
Gmift  vtttU 


La  Icpticmc  partie  dcl'HiUoirc 
* Henry  lli.  le  Liberal. 


hlhm  fjll- 

Utmé»ém4é  SM 
^jMfitléfééî 


U Romaines  tours  de  MaifciUc  : tant  pour  la  luprcme  aucbocicé  du  Sénat, que  pour  le  con- 
cours de  la  NobtcfTc  principale  it  moyenne, qui  s'y  trouuc  ic  rend  d'ordinair  c:ou  pour  Tes 
affaires  domeftiques,8c  procès  paruculiers,ou  pour  les  alTemblccs  des  £liats,cfqucls  Icscho- 
resplusvrgentcsdclaProuinccrontcraicccs&rerolus  itcUcmeoc  que  tes  Vicc-Roys  qui 
n'ont  eu  bonne  partà  la  ville  d'Aix  , S:  ne  fe  font  maintenus  d'aufli  bonne  intelligence 
auec  le  Sénat, Sc  les  cours, n’ont  tcnconiré  guicres  meilleure  part  au  deuoir  des  Nobles , ny 
àTobcylTancc  du  peuple , du  ton  St  du  btanllc  duquel  les  branHemens  de  toutes  les  autres 
villes, voice  du  pays  dépendent. 

Ce  n'elioit  pas  d’vue  telle  St  tant  importante  demeure, que  le  Goiiucrncuc  qui  en  deuoit 
«Ifrc  le  Dieu  cutelairc,St  le  contrepoids  principal  deuoit  Ibrtic , à fin  de  ne  l’abandonner  au 
iugement  des  plus  fages, en  vn  temps  li  calamiteux  St  couucct  à la  di%ction  d’vn  peuple 
irrité , naïucellemeiit  immaoiablc,dcflianc , St  du  tout  outcccuidc  : voire  mefuic  qui  ne 
peutcflredomelUquény  dompte  pat  aucune  force  de  coups  : parce  qu’il  fait  trop  dange- 
reux detombec  encre  les  mains  d’vnecommunepuifTautc  St  icrirce,  en  faifon  principale- 
menc  où  les  fols  St  curbulens  ont  voix  en  confeil,  St  ccxnc  plus  haut  que  les  fages.Cac  qui  ne 
chocquefoudain  vu  peuple  esbcanllé,ainsluy  donne  loilir  defc  r’all'curer  St  cccognoilfrc, 
n’en  a pas  lî  facilement  caifon  puis  apccs.Et  de  vtay  il  prendra  à ce  Gouuecncur  de  n’auoir 
fuiuy  celie  leçon , qu’il  faccifîcca  fa  vie,St  fes  encrcprilcs  à 1a  pourfuicc  d’vnc  authorité  qu’il 
n'aura  iamai  s paifible  ny  fuiuie  de  cefpcél , pour  auusr  quitté  les  murs  d' Aix  en  vue  li  trou- 
ble faifon  , d'où  le  calme  , ou  la  icmpeilc  des  adaires  deuoit  fourdre  ; St  .pour  le  dire  en  vn 
mot , où  cous  les  Monopoles  de  l’ambition  fous  les  diuocfes  des  Bacons  St  des  Nobles , les 
palTions  des  Prélats , les  diuiCons  du  Sénat,  St  les  infolcnccs  du  populas  ic  font  de  tout  ceps 
forgés.  Car  vous  verrez  Arles, St  Marfcille  bien  auanc  en  yeu , voire  en  des  bien  dange-  ^ 
reuxbazatds  ; St  neantmoius  tous  ces  ambralcmcns  allumés  dans  la  ville  d’Aix,  St  dans  C 
la  ville  d’Aix  cllaincs  clique  celle  feule  Cité  fcmble  non  Iculcincnt  le  balancier  dlArlcs  St  | 
de  Marfcillc,mais  de  toutes  autres  bonnes, moycuucs.St  petites  villes, donc  IcParlemenc  cil 
le  contrepoids  qu  i le  fait  aller,au  moyen  duquel  voue  a mclùrc  St  à temps  les  toilages  de  l’£- 
llac,à  fin  que  l’hoclogc  public  aille  fontraio.quc  marque  aux  yeux  de  cous  l’cfguillc  de  la! 
lullicc,oucoucelaNoblcircStlcpcuplcfort  atccnuucniciit regaede. 

L’vnion  des  Princcs.dont  Henry  dcLotcaincUuc  de  Càudc  ( Prince  que  fon  ticclc  »d- 
miroit , pour  fil  haute  St  redoutable  prouclfe  ioinéte  à vn  grand  St  fage  confeil  ) cltoic  le, 
chef  Stconduâcurprmcipal,  auoit  jacfpandu  vn  trouble  gcnecal  par  le  Royaume  donc  q 
vn  gros  nuage  s’cfloit  venu  lecccc  du  culte  de  Pcouence  chargé  de  grandes  lempcllcs  > de, 
grcllcs  bruyances , St  dcfiinglanccs  pluyes  prcllcs  à creuct.qui  allcrcnc  fondre  dans  A ix,  où  | 
le  commença  à faire  voc  dangcteulc  St  tumultucufc  dcsvnion.au  moyeu  de  celle  vniôqu’ô  ^ 
baltifoic  do  nom  de  fainâc  contre  les  Rcligionaices  qui  fc  prétendent  reformés , publiée  le  1 
neuf  d’Aoull  par  vn  fpecicux  £diél,qu  ou  lolcmnifc  le  lendemain  de  generales  proccHioDS  | 

St  feux  de  ioyc , fans  voir.St  conlidcter  en  quel  jeu  ou  failou  entrer  le  peuple , ny  s’il  appor- 
coicplusdctcimencarEilac,qucd’aduauccn>cucauxS.Tcmplcs.  Età  ce  qu’il  ayo  plus  de 
force  , St  tcaine  plus  de  cccrcac,on  le  vous  cfcoctc  eu  queue  d’vn  beau  St  fulminent  Ar- 
rell,portant  defenfes  fouucraincs  St  ctcsafpces  de  n’acteuccr  choies  aucunes , ny  cas  aucun 
de  violence  contre  les  hoinmesCacholiquc$,li  ceux  qqi  feronc  li  lois  St  ouctcçuidés  de  vio- 
let vn  tel  St  tant  abfolu  commandement  ne  voulenc  tomber  cz  peines, qui  s’ordonnent  aux 
ccbellcsili  qu’il  eil  prononcé  d’vn  mclme  pied  par  la  Chambre  des  vacations.laqucs  de  Cor- 
des Gentilhomme  de  Sallon,homme  froid.mais  vaillant , St  bien  ceosé,c(laot  arriué  de  la 
Cour,auoic  porté  de  la  part  du  Duc  de  Guifclcs  uouucllcs  à Vins  du  luccés  des  Bairicadcs 
auec  vne  crcs-inllancc  ptierc  de  vouloir  cootinucc  le  craittcmcnc  de  mariagc,qui  s’clloit  ou- 
uerc  St  commencé  entre  le  Prince  de  lom-villc,  St  Madamoiicllc  de  Guylc  les  eufans  , St 
ceux  de  Monlicur  do  MonemoraneyiSt  encor  de  s’cllcuec  fort  St  ferme  contre  le  Gouucr- 
neurGxfcon,  que  le  Roy  fans  doute  aucun  reuoquetoit  St  t'appclleroità  luy;actcdu  le  trait- 
té  de  recouciliation,auqucl  fa  MaKllédlpit  delîacnttéaueç ceux  de  fa  mailbn  : aumoycn 
dequoy  Vins  n’auokcflcué  peu  haut  le  vol  4é  efpccaocct,StdeCordcs  padlonné  partilàn 

des  Prinecs , homme  de  fiuLlion , St  fort  aifeélioDué  # Vuis  n'ayant  peu  d’anus  St  d'af- 
fidez  atuchés  à facordc  n’auoicjpeu  esbcanllé  Salloo. 

bot  ces  mcfmes  bruits  cil  mande  Allein  Gentilhomme  4 Arles,fage,  aduisé  St  bien  em- 
patlé,aucc  quelques  autres  perlbnnagesd’honnocable  St  bône  qualité, pat  deuers  laMajcllé 
pour  cnien  dre  toutes  ces  choies  A Içauoir  là  volonté.  Au  meline  temps  qu’ Alicin  diligente 

fon 
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fon  AmbaflTaJe , le  feu  eftant  )a  pris  à Aix.Ican  Eygueficr  fieur  de  Coiituu.x.prcmicrConful 
de  Sallon , homme  à la  vérité  autanr  modère, que  tout  autre  de  l'on  icmpsflequel  ayant  15- 
guement  praefiqué  les  nations  barbares,  exerçant  le  Coiifular  desFrançoisen  Alexandrie 
n'elloit  moyennement  capable  de  plulîcurs  grands  4c  bons  affaires  ) s’apperçoit  qu’il  y a;’ 
quelques  murmures  fourds  en  la  ville  donc  en  faueur  de  fa  charge  il  le  crouiie  Gouuerneur.  ; 
Hccommme  ileftoit  preuoyant , 4c  rompu  à tels  rencontres  voiddes  grandes  menées  con- 
tre le  feruice  du  R.oy,  4c  la  tranquillité  publique  : de  forte  que  fe  voyant  comme  mena- 
cé pat  mines  , regards,  4c  gtondemens  de  quelques  ligueurs,  il  demande  vnc  douzaine 
d'hommes  , tant  pour  la  garde  de  fa  vie,  que  pour  la  feurcé  de  la  ville,  4c  du  repos  general, 
que  quelques  faôieux  esbranflent.  C^uele  Confcil  luy  accorde,  pour  ne  biffer  tien 
en  arrière  en  vne  occalion  li  précitée  , il  aduertit  de  tout  ceft  affaire  le  Gouuerneur 
qui  luy  mande  tout  auffi  toft  huift  ou  dix  foldacs  feulement,  fouslecommandement 
rl'vn  Capitaine  Gafeon  nommé  Boulin , pour  s’affeurer  du  chaffeau , fans  mettre  la  ville 
en  abtmcs , que  ce  fort  tient  en  quelque  bride.  Mais  comme  letcmpseftjavenu  que 
nuage  doit  creucr  les  pattifans  des  Princes  fuiuis  de  plulieurs  boutefeux  entrent  en  plus 
d'ombrages  quedeuanc  contre  le  Conful,4c  cctchent  de  lefurprcndrc.  Le  Comte  deCar- 
ces  qui  durant  les  efmcutes  des  Razats  auoit  fait  vne  longue  rdidcnce  dedans  Sallon , 4c 
pris  logement  en  ce  chaffeau,  l’vne  des  belles  maifons,de  la  Prouince,  où  prclque  route 
ianobleffedu  pays  le  venoit viliter 4c voir,ne s'y eftoit  peu  acquis  d'amis,  tant  des  No- 
bles que  du  peuple  de  la  Ville;  4c  fi  a’effoit  petit  le  nombre  de  ceux  qui  ne  dcliroiencque 
remuement  de  mcfnagc,4c  porter  la  plume  au  chappeau,  apres  auoit  mangé  la  poule  de 
l'hoffefous  les  enfeignes  de  l’vnion.  D'auanrage  contrequarroient  ce  party  alTcSd'aii- 
tres  Gentilshommes  4c  bourgeois  bien  à leur  ayfe,qui  ne  vouloient  tou  rner  leurs  courages 
contre  leur  Prince  naturel , ny  ttauctfet  le  Vice-roy  ja  tout  affeuré  duchaffeau.  Ces  gardes 
donnèrent  facilement  occalion  aux  plus  altérez , aufqucls  fembloient  principalement  don- 
ner loy  Anthoine  de  Cordes  Cheualier  de  fainâ  Michel , lean  4c  laques  l'es  enfans  4c  Iran 
Anrhoine  de  Brunet , Gentilshommes  eff ançons  du  party  conttaire,dc  fufeitet  à bon  cicict 
vn  tumulte  qui  s’cfclatta  le  vingt  4c  vnieme  du  mois  fur  les  fix  heures  de  foir  à la  porte  di- 
Qe  communément  des  arbrcs{car  vne  fois  le  lour  tous  les  oyfifs  de  ville  s'affemblcfit  en  vne 
belle  4C  grande  place  commode  à cous  exercices,  à qui  deux  arbres  de  groffeur  4c  forme  gi- 
gancaleezdeux  flancs  d’vne  fontaine  ont  autrefois  donné  ce  nom,  qui  toulioursluy  eff  de- 
meuré )4cd’agacerauec  armes  4c  menaces  le  premier  Conl'ul,  qui  de  fortune  s’y  rencon- 
tra. Li tumcutfùtlipromptc4c  violente, qu'ilfe  tronuabicnen peine  , 4c  bien  eftonné, 
quoy  qu’il  eut  preueu  ce  coup,d’autant  que  fes  harquebufiets  tourncrcnc  auffi  roff  cazaque, 

Sc  l’abandonnèrent  fi  lafehement  qu'il  fe  crouiia  ptcfque  feul  tellement  enneloppé  qu’il  j 
n'eut  peu  de  peine  patmy  ces  tempeffes , 4c  ces  cricries  populaires  de  fe  l'auucr  4c  garantir  i 
auec  quelques  vns  au  chaffeau , au  mefme  temps  que  quelques  autres  Gentilshommes  4c  taSa/fiavé- 
bourgeois  fevoncprcftemencfaifirdcla  maifon  deTrippoli,4cfe'fonc  forts  là  dedans. 
ffc  mineur  ereuee  auec  tel  bruit  4c  ftaceaz,  quetout  fembloitclIreàfeu4cà  fang  ^ com- ] fa 
bien  qu’aucun  n'y  receiit  du  mal)  voicy  venir  4c  fondre  fur  le  loir  tous  les  plus  mauuais 
garnimens  des  vilbges  d'alentour,  qui  feiecterent  dans  la  ville  auec  routes  fortes  de 
fions  4c  d’armes,d'haff  4c  de  feu  , fous  la  conduite  de  quelques  Gentilshommes  voilins,qui 
tenoient  le  party  des  Princes  ioints  aux  de  Cordes  4c  Brunet , 4c  ralliés  auec  les  habitans, 
commencèrent  àfaiIitletemplcdcS.Laorens,4c  à ceindre 4c  blocquer  de  barricades  tant 
le  chaffeau , que  Ttippoli  en  bien  douze  ou  quinze  endroits , outre  les  portes  4c  les  plus  dâ- 
gereufes  aduenues  : les  afliegés  qui  fe  voyent  en  des  filets , 4c  n'ont  deqiioy  faire  telle  à t.rnt . 
de  telles , fe  trouuans  bien  effonnés  mandent  au  Baron  de  Senaz  ,4c  à la  Salle  C7clitilhom- 
mc  de  Cafcoigne,qui  eff  à Roignes  de  les  venir  fecourir  4c  garantir  de  ce  danger , les  aducr- 
tilTans  qu’il  y va  à bon  efeient  de  l'honneur  du  Gouuerneur,  de  l’intereft  pnblic,du  Icruice: 
du  Roy  , 4c  de  la  perte  de  la  place.  __  ! 

Parquoy  Senas  n’a  pluffoft  receu  le  meffage  , qu’il  affcrnblc  tumultuairemcnt  quel- 
;qiiesamys,4c  fe  porte  le  lendemain  vers  la  maifon  dcTrippoli.Ccffe  maifon  qui  de  belle  4c  MUimnin 
iircsnoblc  marque  fauloit  appartenir  aux  Allamôs  4c  Beluezert-Roux.qui  portet  les  pals  en 
leurs  armes  d’orSC  de  gueules  côtrequarre  le  chaffeau  qu’elle  scblc  vouloir  morgncr,4cioiniff  c!jl, 
à main  droitte  b vieille  muraille,4c  à la  gauche  le  nouucau  mur  ,qu'cllctict  corne  fubieélan  t/l  **"»• 
plus  fort  4c  plus  ellcuécndroit  de  la  ville  regardât  au  furplus  auec  fuperiorité  4c  cômSdemët 
à trente  pas  d’elle  la  potte  d’Aix,  munie  d’viie  affés  bonne  tour  crcnellce  ioinâe  de  partl"»?"^"» 
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& d'autre  aux  Douucaux  murs , qui  prennent  iudement  naiflance  au  canton  de  Ttippoli 
dVn  eoflc&  de  l'autre^  à la  grande  & continue  enceinte,  qui  embiatfc  tout  le  relie  de  ce 
grand  bourg , iufquet  a la  porte  de  la  teinture , à foixante  pas  de  l'antique  porte  d'.\rles. 
Lepopulas  qiiieftcnallarmes  &en  feu,  enfleSt  fortifie  de  tant  de  voidns  emballonnés 
de  toutes  fortes  d'armes , & de  ces  Gentilshommes  auoit  ja  garny  toutes  les  tours  , ic  les 
lieux  plus  dangereux  &defcouuercs  de  foldats,  principalemifnt  la  porte  d'AixqueTrip- 
poli  pouuoitfort  aisément  endommagera  par  dedans  te.  par  deliors.  Celle  maifon  a 
vn vieil areboutant de  taille,  qui  la  pare&luylert comme dcflanc.oùle Baron  de  Se- 
naz  s'efloit  rendu  pour  de  là  monter,  enfaucurdccelledcfcnfe.quilecouutoir  bicnay- 
sement  des  foudres  lancez  de  la  tour , par  vne  efclialle  en  vne  petite  lucarne , où  pouuoic 
paiTer  vn  homme  , pofee  droiélement  fous  les  croifees  de  la  maifon  , lefqucUcs  pour  ce 
qu'elles  efloient  en  cefte  partie  de  muraille  que  fon  carage  ioint  au  vieil  & nouucau  compo-' 
foir  efloient  munies  te  clofcs  de  bonnes  8c  fortes  grilles  de  fer  : Il  que  ce  pas  clloit  interdit 
à toute  forte  de  fecours.  D'ailleurs  en  auoit  fait  vue  ouucrturc  capable  à vingt  ou  trente 
pas  de  là,  que  le  mut  s'appointe  en  foime  de  bail  ion , à l'efchaiigucttc  de  i'anglc,pout  faire 
entrer  le  Baron  ii  fes  gens  où  l'on  ne  couroit  nul  danger.  Mais  comme  bien  fouueur  le 
nauire fe perd 8c fait  naufrage  fur  le  bord,  ainii  que  le  Baron  porte  d'vne  impatience 
qui luyeÂoit  naturelle, 8cd'vndclir  afpre de feruir  fon  Prince  , fuit  trop  l'impctuoiltc 
de  fon  courage,  8c  met  l'vn  des  pieds  au  premier  cfchcllon  pour  le  rciidic  à la  lucarne, 
8c  fccourir  fes  voifins  de  tous  colles  , enuironnes  de  tumultes  d'hommes  8c  d'armes, 
quoy  qu'il  foit  appelle  des  liens  , 8c  aduerty  du  danger  qui  pleut  8c  grcfle  de  la  tout: 
il  pourfiiit  neantmoins  fon  aduanture  , 8c  comme  il  haulTe  fon  cafque  pout  voir  qui 
défend  la  Tour,ilell  pat  vn  coup  bien  foudain 8c  inopiné  touché  d'vneballc  au  front,qui 
le  petcc  à iour,8c  luy  oHc  d'vne  mefme  roideiir  la  voix, la  parole  8c  la  vie. 

La  perte  d'vn  tel  chef,  que  (on  impatience  perdit,  donna  bien  en  fou  coup  vn  grand 
coup  d'ellonncmenc  à tous  ceux  qui  le  fuiuoient  : mais  non  tel  ny  tant  eflourdy,que  pour 
le  venger, ils  ne  fuiiiilTent  leur  entreprife , 8C  n'dirralTent  dans  la  maifon  , où  le  corps  mort 
fut  tiré.  l5cux  heures  aptes  voicy  arriuet  la  Salle, qui  entre  par  la  mefme  ouuerture , auec 
vne  vingtaine  d'armés  : au  moyen  de  quoy  fc  trouiiant  dedans  auec  Claude  MarcTrippoli 
(maillrc  de  celle  maifon)  deux  de  fes  proches  parents, 8c  ce  peu  qu'ils  auoient  d'hommes, 
ils  tefolurent  cous  enfemblç , auec  le  ConfuI  ,8c  ceux  duchafleaud'enfoncer,  8c  forcer  ces 
barricades , fe  deliurercncicccmenc  de  cous  obllacles , 8c  fans  attendre  plus  long  temps, ou 
mourit  caualieremenc  , ou  fe  faire  vn  chemin  libre  de  Ttippoli  au  challeau  , à fin  de 
parlementer  8c  s'entr'ayder  les  vns  les  autres  à toutes  fortes  de  befoins.  Ce  qu'ils  mi- 
rent en  execution  contre  vn  fi  gros  nombre  de  gens  , donc  fecroiiuoic  la  ville  fourmiller 
ja  declarçe  pout  les  Princes.  Ce  coup  .auancé,  8c  le  pas  d'vn  fort  à l'autre  cxplané  ils  tien- 
nent derechef  confeil,  8c  tcouucnt  qu'à  faute  de  viurcs  8c  de  munitions  ils  feront  à mau- 
uais  party  , 8c  ne  pourront  longuement  tenir, contre  unt  de  gtelles  8c  de  tcmpelles.Par- 
quoy  ell  pâteux  refolu , qu'il  fera  mandé  vn  Gentilhomme  au  Gouiicrneur  pour  l'aduertir 
de  toutes  chofes,8c  tirer  fecours  de  luy.  Pendant  ces  chofes  ceux  du  challeau  8c  de  la  mai- 
fon viennent  en  propos  de  crefues  auec  ceux  de  la  ville , 8c  vont  yar  ce  traitté  les  alfaircs  à 
tel  poinâ , que  Mcilicc  Anthoine  de  Cordes  donne  fon  fils  aifne , 8c  le  challeau  Moncgail- 
latd  Gentilhomme  de  Gafcoigne,qui  d'vne  tufe  non  attendue  fedefrobe  bien  peu  apies, 
laifTanc  de  Cordes  arrellé  non  fans  beaucoup  d'cdonucment  de  fc  voir  ainlî  cmpcllré  , 8c 
comme  réduit  à la  diferction  de  fes  ennemis. 

Survntelpoinéld'afFairesceluylàqu'onaiugé  proprcàceflc  AmbalTadc  fort  tout  de 
nuiit  par  l'ouuerturc  de  Ttippoli, 8ctrouuantvncheualprcll  va  crouuer  en  diligence  le 
Gouuerncur  à Manofquc , lequel  aduerty  de  ce  mefnage  monte  incontinent  à chcuai.auec 
vne  bonne  force  8c  fc  rend  à leurs  fecours.  Mais  le  vent  auquel  la  Prouener  cil'  natucellc- 
mcnc  fubjcâc , porte  bien  toll  la  poullîece  des  cheuaux  aux  nez  de  fes  ennemis , qui  d'ap- 
prchcnlion  d'en  auoit  l'ellômach  chargé , quittent  audî  toll  la  ville , la  laifTanc  pccfqucs 
fans  hommes , 8C  leur  oflagc  en  pire  ellat.  Alors  fans  beaucoup  de  befoigne  le  Gouuer- 
neur  entrcàSallon,  où  il  met  vne  compagnie  de  cinquante  foldats  au  fort  fous  le 
commandcRicnc  du  Gafeon  Boulin  , auec  fa  compagnie  de  cent  hommes  d'armes,  fous 
le  gros  Cadillon  fon  Liimtcnanc  ,8c  crois  compagnies  de  gens  de  pied  : les  affaires  routes- 
fois  prindrent  vne  pente  fi  douce  , que  de  Cordes  ayant  recouuté  fon  fils  il  fe  reti- 
re à fa  maifon  : à l'exemple  duquel  il  aduicnc  que  des  habitansles  vns  demeurent 
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&ciciiDcncpied  dedans  leurs  murs,S(  leurs  maiions,  les  ancres  foricm  par  vue  ouuerture 
faite  aux  murajUes  de  U bourgade, fit  Te  tendent  auprès  de  Vins;  Y oila  comme  palEi  le  tu- 
multe de  Sallon.quj  ioua  le  premier  perTonnage  de  ce  ieu  aptes  le  ipernaec  d'Aix. 

Celle  première  nuee  defchaigee  fans  grande  piuye  de  fang  où.ielcul  Baron  de.Senas  tô- 
baatteintd'vnpetitcoapdefoudtedanslaViUedcSalloa,  autant  au  drfplaitir  des  vns,i 
qu'au  oonTeatcmcnc  des  autres  : il  arriue  de  fortune , qu’vn  mifcrabic  Caniionier  , qui  fc  : 
hazarded'alln  videer  les  rootaillesd'Aix,queleGouuetncurptoieete  d'alliegercil  attrapp^, 
lâifi , fie  coût  de  chaud  en  chaud  pendu  en  elpion  lût  eu  infâme  gibet.  Oc  la  fucpritê  mai-  j 
heurcufedeccmilêrable,fourdvnetellefitiî  furieulc  efmoaon  de  peuple  dans  la  ville 
qu'vn  Capitaine  d’obfcute  qualité  nommé  Cayrèl'c  trouue  tué'  fur  le  champ  ; li  qu'elle  'tfmmia  a 
^oit  pourcteuct  de  grandes  fie  honiblcs  tempe (tcsfuiuies  d'infioisdcfgacs  en  vn  temps  où 
les  fedicieux  auoieot  on  main  toute  Ucence/e  la  bride  fur  le  col , li  V ins  qui  ne  vouloit  li  Is-  " ^ - 
gercment  fie  en  peu  d'heure dcfpecci  fes  aBaires  n'y  eut  cottemis  ton  auchorité,fie  par  fages  ! 
paroles  cftoufSé  cesprcmicre$flammes,quoyqiicCayrefut  deslirns.  jujimiir  si 

Ces  feuxbiuyancs  ne  font  plulloll  amotcii,  que  le  dernier  de  Sepeembre  lc»gens  du  Cou-  ftrm-in. 
uerneur  viennent  en  nombrê.d'cnuiron  quatre  cens  cheuaux  , fie  trois  cens  hommes 
pied  iufques  aux  portaux  de  la  Tille,  fie  donnent  l'alarme  à Aix.  Contre  ces  deftiv.  Vins  - 
quelèScnac  pour  fonexpcricncc  fie  capacité  an  faiâ  de  la  guerre  ia  fait  fie  déclaré  chef  de 
l'armee,  fort  tellement  délibéré  de  les  voir,  aucc  trente  ou  quarante  MaiBres , que  là  (ont  | 
donnés  quelques  coups  de  piBolctau  ddâduantagc  des  gens  fie  des  cheuaux  des  fiarons  de 
Ramefort , fie  de  Moncaud , l'vn  fie  l'autre  nadfs  de  Gifeoigne.  Qiu  ncanrmoins  pour  ne 
'courir  pire  fortune  fc  retirent  à Eguillcs,  fie  d'EguillesàPcttuischatgcx  debiitin.dequâ- 
ti^é  de  beftail,  fie  de  meubles  rauagez  par  les  granges,  fie  le  territoire  d' A ix.  Mais  ceux 
de  la  ville  portent  aucetât  d'impatience  Ce  d'aigreur  ces  dcfolations  fie  ces  butinages, qu’ils 
voyent  du  haut  des  Tours,  fie  des  toiéb  Se  galeries  des  maifons,  aucc  vue  grandefor- 
cenerie,qucdonoansairezptusilcplaceà  la  fureur,  qu'au  iugement,  quelques  toniicrrcs 
font  lafcbcs  contre  ces  gros  des  gueules  béantes  des  canons , par  tant  d'incôüderation,que 
l’vpe  de  CCS  infernales  machines  ayant  par  trop  cQé  gorgée  venant  à le  creucr  ancc  vn  bot-  a .<,>  y 
riblc  Ton,  fait  vn  trille  fie  fanglanthraccaz  de  plulicurs  bldl'és,  fie  deux  morts,  entre  tef- 
quels  cil  Rambert.  Celle  implacable  animoliié  Icsauoitainli  mis  en  fureur,  parce  que 
le  Goinicrncui  bien  peu  deuauc  auoit  pris  par  force  d'armes  VaUcnfollc , fie  Pcyrollcs,qu’il 
auoit  fait  dclmantcller  fiedefceindrc,cn  haync  de  ce  que  luy  Se  Bnoux  y auoient  cBé  bleirés.  ZMu/nMn- 
Dc  là  courant  failir  louqucs,  Anfoys , Riez,Barjols , fie  plulicursautres  bonnes  places. 

Or  lit-il  venir  Callillon  aucc  quelques  troupes  du  l^ngucdoc  fie  du  Dauphiné  au  ren-  snmtnfm 
fort  de  fou  armée  ; car  (i  bien  Caftillon  elloic  vu  Gentilhomme  cxccBiucmcnt  gras  fie  maf- 
lif,dontrallegrcfrcdefesmembrcsncrctrouuoit  moyennement  incommodée  fie  retenue: 
cela  n'empefehoit  pourtant  entien  les  mouuetncns  de  fon  courage,  qui  le  rendoient  fie  fort 
vaillant  homme  de  fa  pcrfonne.Se  tref-experimemé  Capitainc.Mais  voicy  que  par  vn  mal-  : 
heur  non  petit  fufeité  de  ie  ne  fçay  quelles  mauuaifes  dcilinees  , cependant  que  le  Goii- 1 
uerneur  Cafeon  s'amufe  à troubler  les  eaux  de  Proucncc,  fans  conCdcrcr  les  desbordc- 
mens  du  Po,le  Prince  de  Piedmont  fous  des  vieilles  prétentions  de  longue  main  mifes  en 
ieu,  luy  empare  le  Maïquifat  de  Saluces,t'vndesportauxdel'lralie,auxpa(Tagcsde  nos 
Roys,  dont  il  auoit  le  commandement  fie  la  charge  abandonnée  àquciqucs  Capitaines  fie 
Lieutenans:  ainsdont  peudclâfcheiici  nevindreot  àccftcCoiironnc,  ny  peu  d'alfa  ires 
à la  France  : car  fi  bien  Dieu  conduit  fie  gouuerac  fouucraincmcut,  il  preuoit  auHi  fie  decer-  ^ 
ne  par  mcfme  poids  fie  puilTance  : fie  cela  lâit-il  de  toute  éternité,  fie  fêta  éternellement  •‘"Um. 
comme  ctctnel  , qui  e(l  proprement  ce  que  nous  appelions  dcibn  : fous  la  puHrantcloy 
duquel  l'immuable  ordre  des  chofes  cil  attaché  fie  femé,  fi  que  ce  n'cfl  autre  chofe  que  j, 
la  fanâion  Se  la  voix  de  la  diuine  intelligence.  Celle  foudaine  prife  aduint  le  vingt  fepe 
do  fepticme  mois , d'autant  plus  fafeheufe  fie  fatale  qu’en  ce  meiinc  iour  tomboit  la  veille 
idefon  Archange  tutélaire, qui  fembloit  rauoirmisen  oubly  durant  ces  tcmpclles  cinilcs 
par  vne  tant  ample  difgrace  au  Seigneur  Gafçon , que  de  trois  gouuctncmcns  qu'il  auoit , il 
fe  trouoa  frullré.commc  d’vnc  prompte  fie  incfpetce  cuyne  des  deux  les  plus  importans  du 
Marquifat fie  de  Prbuencc.  iy  ... 

Mcflirclean  Augullindc  Forella,Baron  dcTrcts  ,fie  Prince  du  Sénat, fousia  licence 
duquelVinselloitcntréàAixiullcmcntvingtfiefcptiouts  apicsqucIcMarqiiifatcutcflé  at»  s» 
ollc  d’entre  les  mains  dcsFrançois,fut  ofté  d’entre  les  hommes, met  itant  bic  d'eftte  inhumé 
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au  Conucuc  de-  i'Obfcruaacc  ( où  fc  voiti  ^fa  fcpulnuea)  . eu. habit '^  oercmonié  de 
Cheuaher;:  mais  certes  de  rcu~mtc>àiamais,.&  de  p^aiflcthonnotablément  par  la  bouche 
fêrm*  *1^*  viuancs  pour  foairteproebablc  integrite, &c  fa  profpnde-lict|nitürc>Q^aC'  1 Id  formede 

* . foo  corps^ilcftoit  de  caille  poite&  qüarrccibicn  fouray  de  mcmbws,  d^n^ifflge'.plein 
coloré»  ayant  les  yeux  gros  Bc  tonds  afles  plus  i^u'à  fleur  dé.  tcft(?dc;tf»ulcup'd*wio  'i'-  3û  'fort 
tendees , donc  luy  vcooicvhccourtc  veue^  Icsfourcis  depais^lainaifl'ancddu  ntz  qu"il  auoijC 
conucoabl&àron  vil'agcax>nd  pc  gcos-parJchouc  Te  hauflbiofit  fcti'bro  rènueâié  i;  portantl 
couiiours  fort  peu  de  barbe ^ poinrué.&:  bknchéromibe  coècon':'  au  deitlcQéanc'j£ân  gt»^ 
cicux&  uai^abje  » i^&citoac  ^andatnateût  :d&!Virgiie  y qu’il  rçauoic^elqoés  tbar  pad 
cŒur.  C’efloicds  vùyLVrùpcdbnaagedcs/flos  capables  de. (teiRÙyaitme  v Ott'il  aubip 
cmfiüitrià.  honnorablcmenccxcrcc  tcoisxiiucrfcsjMagi^racurcs  éD<Cbuftfillct  » tict^  Prefldenr  » Se  fts 
îu'nrnjijtnt  naJemencPriDccduScnâtdlicantquaijamc ciDqans,aucccantdcbie09UeÜlance'&: denec^’ 
ïnyMnt.Pnmt  intégrité  ,qu’il.nc  fut  jamais  citocaxuenu  d-iuinuic  foac  d'iuinflice  quqyqué  quclqiics| 

jMS4it»txxx.  ynjiçtjxaflcnt  de  quclquctihiiditc.v'Sidlvqtttcopcurîeai&t-rpargncap'faift'dciron  tr.tinj[ 
domedique»  attendu  >fo,n;gradc  cminohsu^ics.grandsi'bjént  qp‘il<pôfflêdoii!/'Sst  preu-  jj  3 
d’hommic  ncaoemoins  fut  en  telle  eftimci&iTcpuptionduJccmpR  :de  ia  tefeiSlUon  de  Bouw?/  ® 
dcaux^qn’ilfuc  clioiii  pour eltrcryn  des  Commtfl'airès  dbte^océs/iidiîiMt^VenljuiUirtnc;' 
tant  d cx'emplains  cxçcucioos'f  formidables  aux  l;>ouE*sfeax  j^^remücwrvdt^Pfouin'èe^ 
y#ufli  i^oic;t>n  quclc  fouucoir  dcccsuchofcs,  iic  dcces  •Horribles  bJUtlimtïîsykiy  cavri'a 
regretfi  fo^cxcrcnvr&.violciit.quc  luriesprcnücrrk  furcUrsidq  lriliguo.j  ■îSCJjdsxnalhcuts 
qu’il  vidprcftçàfcuidrcl'ur  fapatrie , ilpccdiclcdciirde  Vitet©;i6  booïut  ^tib  déco rùondc' 
pour  ne  voir tant dcmiîércs.-:  Or  mcriceccrfàünttmcnclegradedVmicl  per Ibnùagc; , ^pu»  ' 
qu  on  aveu  comme  dans  vn  tableau  raçcourcy'  vnfpamofidc^cê  qu’il  cftbît  1 qo’oo  fça^l 
ebe  d’où  il cftoit,  &:de  quel  arbre  ojuauoitrtlré'vnc caBtilluIlTcbrancheîrqui  ;à l’aduan*  Cf 
turc  reuerdira  en  faucurdc  fa  vertu  por:piuiliçutsâtditMr9â9Clîcsdans''leS'  fatdins  de>ccdc 
hiftojrc.  . . )|M  : . • , iii-iiijî ci ub  . , / > , 

Encrc;ks»ob les  & anciennes  familles  Bc  Geanés  (-dek'plHS  parcidcfqotlleswdus  parlos" 
en  diuers  endroits,  fcloaquc  le  vent  nçusparte  pafces  mcrsKces  contrées  J ilelt  bien 
f.juJtiJiniu  certain  que  celle  de  Forcfûya  tenu  £û-ciciit  tej  rângdeiorfgnê  tttalnjqu’ellcacft'ctouliouts’ 
cap.iblcd’cntrcrcnroutcslcscliurgcshbnnorablcssfrfquôllcslés'déntils'hàmrtics  font  en 
cou(lumc& poflclTionil’cbcrcr  à couf'dorocillo-danscofte Opulente '&  fuperbe  Cité  , qui 
s'elt  depuis  plulîcurs  ficelés  rfiaintcnuçcn  R'cpioblique.  cellofamillc  avorté  de  tels  perfon-  D 
nagcsquc  Louys  IV.DiicdcBauicrç,qui€atcninoKcllcdifbord<!Pl’trpacc  de  iiuiclrans,aucc 
Friderk  d'Aùftricbc,pou&lcDiadcxneimpefiatdôna'dfrr<«bèaux  Se  trcs-amplçspriiiilcgcs 
àMaffeede  /orcfta.Iurilconfuke  Se  Oratc(irrrtsc^Gtflloiir,quîflôYil1bit  defon  temps, le  lai- 
faut  luy  Scics-fucccircursComrcs  l^alacin«<&;:(î;itoycsdcSplus  fiimculcs  villes  d’Italiè  aücc 
toutes  les  fortes  d immunités  &:  d’cxceptiôs  quc  pemict  defir<tfr&  iouyr  les  Nobles  de  fang, 
voire  mcfmcaucc  pinflancc  de  créer  Noraircs,  légitimer  baflyrds  & mettre  luges  ordibai-' 
tes  ex  Nobles  Cites  de  Bcrgamc&:dc  BrcH'c^^Vii  ficqfc  fifflemy  apres  fc  trouiie  vnc  dona- 
tion faite  aumagnifiqiic  Antboincdc  forcffaCboualier’s  Seigneur  de  Rcani.Gouuerncur 
de  Niircdephificursfbiciis  immeubles  &:  meubles  de  riche  prix:  & bien  peu  de  niois  apres 
Hugo  de  Fotefta  ConfciiidrA:  Chambellan  dcCliaiies  ciiTqniefmQ  du  riom  Duc  dcSaiio- 
yc,lcquc)furauflîgouuct3ieurdcNilSt,op  üfitcercainsbcanxftatut9&;#cgIciTYcnsraut  foè 
lcfaitidcilaIu|lice>quefurJatJxc,&:lcsfjlairas/lcs  Aduocats’&’-Protureuts,  luges  & tous 
I autres  pflScierstfomrac  que  l’an  foixantc  troifiemcdu  fezicme ficelé  Dominique  de  Forclla- 
i laiflaàja  banque  de  Gennes  les  fruits  de  dcilx  mil  croisions  loghins , pour  noaricr  les  pau-' 
4Mpn  iint  urcs  filles  de  celle  majsô  qm  s’exigee  encor  pour  lciourd'huy,ddbnez  à ce  l'çul  vlagc:li  qu'ô 
douter  que  les  Foreftos  ne  font  touliours  entrestfe  charges &cottcs,  qui-s’impofent  ' ‘ 
i^mttûî'x.  les  Nobles  par  les  Seigneurs  du  Conlcil  Se  les  GoimCrncursâc  Gcnncsjaiiisfie  foient 
WfXMWtf  tâ  ,*fys  d’vnq  famille  autant  clairo&:jcognuc  que  fertile  en  Gheualipts  bonnorables,  & pctlbn'-  ' 
litages  excellents  Se  Icttrcz,tcls  qû’bin  efte  de; noftrc  temps  Hcûor  de  Forefta,  lurifconfulté^ 
B*;i»  afait  de  fi  belles  choies  furies  Echiqucs.d’Anrt<itei,&  deuaht  luy  C Ivrilloplile,^ 

îu  *‘TÇoufallcr  Se  Médecin  du  Daupliin  de  Etançbis  premier, qui  fut  Seigneur  d’Àllançon,&: de-  ! 
iAitriL  ' puis  5aron  de  Trcts,pcrc  du  premier  Prelic!ent,dont  nous  venonsde  parler. 

utccoxcTÎi  . • .?  . ' - , ' * • ' * 

fnc3fit(rniiititutif»rti  Hi4{t  It  i.keutmht  Jr  Cmint*  Kccccxtcvut  fptnsi^foiUtienKtrxI'Mri.-»  f Bxilu:LLmis.Je 

/Iimujutdt  Firrjt^  rn  ftietkr dupMurtt  fillti dt  ff/le  /«/B/iWHtfioti»  roiHn  iuiium  ÙodoMi  îo  Vthtu  Àflltatetil  CoiAttienitxiux.i  lirijU: 
>nUÀiF»f>P*Jin>riCh'!af.fpi  ftn  dupmnifrt’njûlcm 
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Comte  XX‘X.  GücrtbV^H  Princes. 
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■pôur|)IiTfitàricrmdütcÿtjbî  l^inguii* 

l’tfCCSft&n  dfc  cdrangï'à^Ffârtiçoîs  I<*an^Pâül;af  Gaf^Jt'a  dc’Forcftaf  frcrt.<{Sf  filstlü  Pftf^âfcHF 
(btrfs  d'vflc  Datnoilif^’de  là-maifon  dd»  Albèrtasjqui'ttcrihcnr  le-loopcrt  IcmTarniè^.  I*Hy  tw  qnacun- 

- - ' • ' ..  y , .t  ' ^ ' 1 diguira- 

ic  fulgrtibus 
omi>ibûlji]ita' 
alüs,&c. 
Oâcas  Gcou{, 
lu.uori^J'a- I 
laiicT  ic  fe- 
jpiima  ^^al( 
tniilc(îino(cx 
«cntcfimo 

4M»y7^; 
ifi  àAUti^ 


lirtr<}eftcbrcfticlcii(tcX}û1W4  femblétircs^bcllo&irfbrè  Iwdh  Cbofiddfcii^'cohtihahrçh  fiîb- 
BânÈd^ueles  Pbrtftèi ftflit  dfcrittôs  denomlxez  au^Hutd  deS 'Nobles' rahd^tftroirtérncnt 
gpirdé  8c  terré  dans'Vifdoftre  d'ateltrcrtmpé'i  dortr  les  dlcf^  font  tci^spiincs‘'dcu:<’Sdril^ 
ccurs  qoiPe  crc/udcnt  ail  Palais, prcfcns'le  Duc  alors  <|ù'on  le  veut  ouurh'r^èllcmcnt'duê  db* 
rcuoqticr  cifdouccvnefi  factcccfcrituro  me  femblc  grande  mï^udét^di  ^tc  'qy^cH'cc' 
liure  font  tâns  plus  çnrcgiftrcz  8f  dcfcHcs  les  Gentilshonnncs  qilÇ‘ftulS'ÿrt:audic  aüôir'lli^ 
charge  8c  radminiftration  des  affaires,  8c  defqucls  font  tirer  IcsTDucs^.GéWucrh'eurs’,'  Prif-^ 
cureiirs,^&:  Scigncutsprincipauxdolacit£: fi qucChriftophle  cnjcffihiraupüé  au'rcfrnti- 
gaage  de  quelques -anciens  qui  auoicacouy  parler  de  fa' riiigfatioB  France  i 8c'drqüct 

pcrcilcftoit  nay  ,fapoftcritc  légitime  fut  à bon  dfoirSciiifteiittd  rticûgmje  capable  de 
poffedcc  les  honneurs,  authoritcr^chacgcs  6c  priuilegés  dcfcs'ahcéftdés-,àu  moycn'dtqiac^’ 
• ■ IcscnfansdmProfidcneAuguftinyfBfreHtdeflorscnrèHéZjpburcn  louyr 

à iamais , auffi;  biemqu'ils  ont  fait  du  nom  & dés  armoiries  dc^àncîcns 
Foreftes  qui  font  pallces  de  fix  pièces  d’or  8c  de  gueules  fous  vne;bandc 
da  premier.  ’’■  ■■'  ■ c -.  • i :iti> 

Orcombicn  qB*4t femblc  que  Chriftophlc  aye  efte  Jcprcmicr  décbfte 
fomillccnProucnceifi'eft  ce  que  fiaient  de  mcfme  tige  ou  deqtTclqtre 
autre  de  mcfmcisfôm’,  les  Forcftcsfefcrouocnt’  tTdlTdzpl&s  Ibhgpd  'aïftlil 
quiié  habituez 8c  rccognus  en  te  paVs'fcanà  la  fcétùid'é'gucrré qfùë’Clrâr- 
Ics premier  menà contre  les  Marfclllois  l’an'dtiVi’ëiffisfoixantcacuiiîf^ 
rrouncnc  nommez  Guillaume  Vente  8C  Simd^  de  Forefta  entré ’lbs; 
principaux  r7cDtiishommcsdu  Confcil  du  Roy.  Et  fi  cft  vn  Picrtè  dè'Fbfcna  ma 
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dcmi-fieclc  fie  quatre  ans  apres  au  rang  de  pluficürs  Barons  8c  (7cnrirshômtriës  dc'Prôii^' il*  i| 

cc,  Icfquck'fircnt  boromage  à Robert  en  l’an  mil  crois  cens  ôc  feze  i 'pà  ie  rcnrarqucfcxîlcp'r"""  b- ««>-  1 
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ment  que  cc  Vento  cftoit  Geneuois  >,  âinfi  que  Simoli  pbuuoit  eftre.  • Ètitiuoy  fans  trop  cx‘ 
ceder  nous  cftiùionsauoir  fait  a l’exemple  de  plufieurV  bons  hiftoricBs;'vnc  chofe  autant 
dcccncc  8c  honorable  pour  les  nations  cftrangcrcs  qui  ont  autre  fois'Cü  des  efiroites  allian- 
ces auccccftc  Prouincc,  que  profitable  8c  auancageufe  auxerifans  ndif  de  pères  Nobles.  Si 
que  CCS  dcmplcsSc  fcs  images  leur  feruent  d’vn  vif  8c  puiflanc  cfguiHoh  pour  les  inciter  à 
lî  Vertu  de  leurs  anceftres , fans  laquelle  route  IcurNoblcfic  n’cffquVrtc  fàftuaifç&iho- 
quablc  vanitc,qalpaflfc comme  fùmçc.  Reprenons  le  (7ouircrncuf;  ' / 

Apres  que  le  Gouucrncur  a ployé  8c  réduit  fous  fa  m.iin  tout  ce  qur  cft  de  là  la  Dufanèe  i ‘ DititrsCfMUr 
tiuicremcfcharfrc8cfa.uuage,  loge  a Fôrcalquier  Valioyeufc,  qui  nftoiiriic  depuis  ad 
ucrncmcnc  de  SaJioniàManofquc  Je  Capitaine  Batafffc  qùibuôi'c  cft'é  Scigcfrt  marbûrdelGel,”/,*r^^ 
Mets , 8c  à.  Sifterén  Ramefort-,  affeuré  de  ocs  places  il  fc  rend  ducc  fes  troupes  ,'&r  ttbls  j 
picbcs  d’artillerie  1 Lambde 8c à Marignane,  lieux qnffahs  Iby  .faire  cohfuriiér  ballet  i?y  j 
poudres  fous  les  efclats  de  pluficurs-  tonnerres  fc  rendent  incontinent.  Lambefc  8i  Mafi- 
guancrendus , il  touEne-fes  cour(csà^Sdin<ft  CannaCiViftrbUc's  8C  Pcllin’dic , où  fcï  gèhs'i 
;foncü  rudement. recueillis  8c  repouffez  , 'qu’ajïrès  là  |iêrtc  de  quelques'  honlhies  ilsfc 
Ecnfctmcnt  dans  Marignane  8c  dans  Lambefc  ^ oii  chdftêàu  duquel  cft  çomrnis  Gfambpii 
au  mcfme  poinû  que  Mcrargucs  qui  fc  trou ae<  ddils  Sainâ:  Ganhàc  fc  retire  àfaraaifoh, 
Scquirccrcnfcigncdc  Vins.  . ’ 'I 

En  ccftcmcCrncfaifbiïfuceflcu  premier  Confnl  d’Aix  la  VcrdicrcV'Fvn  des  principaux 
(Jcntilshommcsdupays  aucc  le  Capitaine  Beaumont  8c  deux  autres.  Et  potiraùtant  que 
tous  les  affairc&.'^c  la. Prouincc  ont  à pa|Ter  par  Icuns  fnains , voire  mcfme  les  de- 
niers dont  ils  font  diftriburcurs4  le  <7ouucrncur  qui'  h’.iuoit  à grc  relie  nomindtion 
!(car  la iVcrdicrb; outre  le  crédit  que  fun  rang  Se  fon  chapperon  luy  donnoient  cftoit 
bcaufrcrc  duComtc  dcCarccs,  parent,  allié  8c  .imy  de  Vins)' prétendant  que  tant  les 
cflcus  que  lcs-.clcà«ürs  auoicnc  cxccdc  , 8c  contrcuènu  aux  lettres  du  Roy  ,1a  teneur 
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dcfqucllcs  dcfcndüitipat  paroles  expreffes  telle  cleéHon  , que  fa  Majefte  fc  referuoit,  dHfnur  l 
s’aduifa  d'en.icrcct  jd’aiitrcs  de  fon'parry  , faifant  choix  de  quelque  Barofj  rcléuc’’*^*‘'‘^''""*| 


ce  c 


qui 


l»ttm 

emmi  it  Cm- 
ntitmfii. 


C*i  dt$umâi 
du  grsndtt 
Pt  WufwMtfTf 

AgMUti 

mMttrÀM 


Du  mÀtdt 
Itêuemkf» 

< Utaÿmklêi 
dàâMrftilU^ 
MnuttMtftrdm 
àf^t. 

Dtf^^-umrnt 
it  tsr  ■ H d» 
StuMt  danui 
ihtfgm- 


LafepcicmcparcicderHiftoire  ' " 

Henry  lU.  le  obérai. 

‘ «l''*»”  1“':  le  Vifcomic  de  CUdenetqm  depuis  a cftÂ  Mar- 

ÎL  i7'  ' r^T  • J ™P>°y«ro'*  »olonciets  aux  affaires  qu’on  le  rcMgnoiftroit  nc- 

pour  le  feruice 

bk r'^ff^ » î^'" t?'v  & tcftioigne  dauoit chie&w,ea- 

Les  ehofesrqmfcfont  juff^s  entre  la  maifon  deCadenet &de  Vins  rendent  ces  imeUi- 
gencesbienobfcures.üc  1 ambition  des  vos  & des  autres,  l’effait  preiques  impoffiblè  Gtr 
quey  qu  ds  fuflènt  eloquens,  c’eftoit  àqui  plusfçauroit.  non  i qui  d.rlt  le  mrux  le  W 
uerneur cependant qu.  ne peutaggreer  leleâion  Con/ulaire  d’Aix.Êùt  .enlrvne  arfa!î- 
bleealav.Uede  Pmuis  ou  les  Communes  fauorablcs  à fon  patty  luy  accordent  lix  mil 
hommesde  pied aeûx  ans  maiftres  entretenus  à bmrs  propre, courts k defpen^^^^ 

dat  m“Tm  r**”'  "‘'“PP'  coitraffcmbli  di  ' 

dans  Marfe.lleauxiour.du  neufuiememo.s.oùlcsviUwac  les  communitea  de  fo^ba  ! 

1T!T  ‘*>‘lo“n*n«.vn  grand  nombA  dlommes  dei 

^d.&fix  cens  cheuaux  légers  loudoyez  a leurs  defpens  aux  fraiscommutis  du  pays  qui  ' 
porte  toutM  ces  charges,  quoy  qu  mfuppottablc,  & cruelles  fur  fes  efpaulcs.  ^ ^ ^ 

I^tdcfpartcmentefttelque  Vmscommegencralauracenthommesd’armes  IcCom  i 

te  de  Saule  fon  beaufrere  autant,  le  Marquis  de  Trans  & le  Seigneur  de  SoUiers  cinquante  ' 
chacun.au  rcnhirt  defouel,  venoient  les  compagnies  de  cheual  du  Baron  de  Pans  -Centir  ' 
homme  du  Dauphine  de  la  trcs-noble  famille  des  Vrre^  auec  erand  nombre  d iniî^r  ’ I 

S:detoutcegroseiloirchefgeneralVins:Amt,us.Màarguesf^^^^^ 

quelques  autres  Gentilshommes  Si  Capitainei  commandant  aux  diuerfes  trmiiic,  qu  Us' 
auoient  fous  leur,  cnleignes,  tellement  que  le  bruit  eftoit  que  le  Gouuemeur  auoit  de  fon  i 

cofte  <‘X  «ns  cheuaux  & cinq  cens  hommes  de  pied  fous  les  enfeigne,  de  Ramcfctt  Si  de  I 
j^utaud  Barons  de  GalcoigneA  de  quelques  autres  chefs  de  guêtre,  & l armee  contraire  ‘ ° 
enuuon  quatre  cens  maiftres,  Si  plus  grand  nombre  de  gens  depied. 

donques  dix-feptieme  de  Noutmbre  font  arnuez  de  la  Cour  le  iicur  de  la  Val- 
Ictte,  Si  Iclecrctaire  Carte  portant  la  volonté  du  Roy  de  faire  cefler  Irr  „ le 

Efta^t^f  ^"‘7  'ir  Proncoce  qu  il  choilira , Bc  iufqnes  à ce  que  les 

Eftats  foiciu  tenus,  laiflc  le  gouvernement  au  Senac  ° 

SurlcpoindquelaProuencfeffainfiexpofceemrecesdcuxtempeftcsd’armes  Bezau- 
dun  frère  delà  Vcrdicre  auec  1 Aduocat  Cuiran  pour  le  pays,  & faindl  Chaitm  J ' aiu_ 
tazpourMarfeille  deputezauxÉllatsde  *loysTanL'nrd«  Lifsi  v"  où  ,S' 

OV  AM  ' P‘-"‘cité  de  fe  rendre  leplusfort.  D’aut’reL  r fest 

natreniioye  Allcin  apres  l'auoir  ouy  accompagné  d'vn  tromimr  "'P*" 

fçauoirdeluyfilnWndpasdemmrelesamë,  ^s  à quCfùfc 

eliouter  aucunement  : refus  receu  auec  tan  ™aiërar&  ' “S"" 

VinsmandecnuironcentcheuauïfousIaconduired'Ampus  âflcs  i»mnr 
queseft  pris  rWp'retcrdcTou^^^^^^^ 

«oi.bleffez,c^_pauuëëL  par  la 
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Comte  XXX.  Guerre  des  Princes. 
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porte  de  bois.  Si  fl  le  fuit  viucmcn  t Vins  fuiui  de  qu#trc  compagnies  de  gciidarines  iufqucs  • ^ 

au  villaged'Aulps.oùl'vn reprend  le chemind  Au, l’autre  IcieiidiBtignolle  mettant  le  vtihujii. 
feuaubourgduVal.quifetrouueironrcncomre.  , 

Pont-carre  Maidre  des  requeftes,  SC  faiuae  Marie  Gentilhomme  du*Dauphinc,  man- 
dez  par  le  Roy  pour  faire  cclTcr  les  armes,  vont  fur  ces  entrefaites  ttouucr  le  Gouucroeor  à * 

Btignollc,  & luy  expofent  leurcharge  en  termes  nets  U iucciuts.  De  làfe  rendent  i Aix, 
où  le  premier  du  dernier  mois  ils  ouurcnc  U mcfmc  choie  au  Sénat  aucc  pleine  &:  ample 
abfolution  du  paiK.  Ils  commandent  au  Couuetneur  de  mettre  les  armesbas,  & fe  retirer 
à deux  villes  de  la  Ptoumee  telles  que  le  Sénat  8c  eux  aduiferont  infuipeiics , pour  la  le  te-- 

nit  coyac  fans  bruit  iufqucs  à la  tenue  des  Ertats  generaux,  ac  la  venue  delà  Royne  mere 

du  Roy.  Tous  ces  commandemens  ont  fi  peu  de  crédit  quelle  mention  qu’ils  ayent  fait 
de  la  Majefté  royale,  qu'vn  bruit  eft  entendu  ce  mefrae  tour  , commeà  l'iiiftancc  du  Gou- 
uerneur  les  troupes  Religionaires  Dauphinoifes  font  dcfccnducs  à Sifteron  & à Riez,  con- 
duites pat  Gouuctnct,Ptunicres.  8c  quelques  autres  Capitaines  m nombre  d'enuironfix 
cens  hommes  de  cheual,  8c  quantité  d’mfautcrie,  que  le  licut  de  Tournon,  lequel  tant  pont 
fon  aage,  que  pour  fa  qualité,  eftantl'v  ne  des  principales  branches  de  la  famille  de  Caftcl- 
lanc,n^uoit  peu  de  crédit  ny  d’authorité  dedans  Riez,  les  a rcceus  ouuertement  ; 8:  comme 
homme  de  mcfmc  religion  8c  creance  fait  fortir  plufieuts  Catholiques,  qui  luy  feruoient 
d’empefeheroenr  : d’ailleurs  que  fut  ces  mcfmes  feux  peu  de  gens  n'ont  elle  mis  ez  priions 
de  Manofque.  Celle  nuée  qui  n’cft  fans  prefage  de  pluye . 8C  de  tempefte  fait  que  fainae 
Marie  Se  Pont-carre  fe  portent  dedans  Pettuis , pour  auoir  l'intention  du  Couucrncur  pat 
la  tcfponfe  qu’il  fera,  Icquclapreslcurauoit  demandé  temps  8c  delay  , levnzc  dudetnier 
mois  dcdatchaut  8c  clair  qu'il  ne  peut,  ny  doit,  ny  veut  quitter  les  armes,  ny  moins  le 
gouuetnemcnt , ains  requiert  l’original  des  lettres  du  Roy,  pour  y fatisfaite  8c  obevr.  Par- 
quoycomtiiclcmafquecftoftéiltrouuelc  lendemain  que  Icchafteau  d’Anfoiseft  repris 
pat  le  Baron  Seigneur  du  lieu , 8c  tous  les  Gafeons  mis  dehors.  Le  Sénat  ne  manque  point 
des'afiémblerleiourcnfuiuantenplcineaudiancc,où  font  prefens  les  Prefident  Chainc, 
8cdcSainaicanEllienne,  Pont  Carré,  Sainfle  Marie,  8c  la  plus  parc  des  Sénateurs , qui 
font  publier  hautement  l'Edia  d’vnion,  d'aboUtion  generale  de  toutes  chofirs  faites  & pal- 
fees,  de  reuocation  de  tous  iugemens  8c  arrefts,  8c  en  queue  du  pouvoir  ofté  au  Seigneur 

Gafeon  du  gouucrnemcnt  de  Proucnce , aucc  inhibitions  8c  defenfes  generales  de  ne  luy  

plus  obeyt:  fur  quoy  l’Aduocac  general Lautens  en  fe  leuant  fur  fes  pieds  fuiuant  le  deu 
de  fa  charge,  8c  fa  manière  ordinaire  faitvne  belle,  doac,  8c  tres-eleganrc  remonftrance, 
contenant  vneamplc  Se  longue  deduaion  des  affliaions,mifercs,diuifions  8c  calamitez  " — 
du  pays  fi  mal  conduit  8c  manié  pat  le  propre  Gouuetncur,  qui  au  lieu  de  tenir  l’œil  8c  la 
bride  courte  aux  excez , la  laiflbft  aller  lafehe  8c  fans  difcipline  fut  le  col  du  chenal  de 
l’ire,  voire  mefme  une  s’en  faut  qu’il  fut  le  Dieu  tutélaire  8c  confcruatcur  delà  Prouincc, 
qu’il  en  eftoit  le  deftmaeut  8c  le  mauuais  Ange, animant  par  la  vehemence,8c  le  torrent  de 
fes  paroles  l’Eglife,  la  luftice,  la  Nobleflc  8c  le  peuple  contre  tant  d’aaes  d'horreur  8c  de 
barbare  hollilicé. 

Celle  harangue  prononcée  de  la  bouche  d’vn  perfonnage  trcs-eloquenr  eftrangemcnt 
ahutté  au  patty  qu’il  foullenoit  à l’aduantute  trop  afptemcnc  8c  hors  de  règle , quoy  qu’il 
fut  ttes-homme  de  bien,  eut  tant  de  pouvoir  8c  de  force , qu’à  l'iHue  de  l'audiaucc  en  fout 
Elites  les  criées  fous  le  fon  de  plufieuts  trompettes  pat  tous  les  quarrefours  de  la  cité , où  le 
Viguicr  Bourdon,  les  Confuls,  les  Gentilshommes,  Scies  plus  notables  bourgeois  vont  à 
cheual  pour  luy  donner  authorité:  au  mcfmc  inllant  que  le  bruit  en  ellouy  on  voidplu- 
fieuts  Barons  8c  Gentilshommes  abandonner  le  Gouuerneur.dcsbauchcr  8c  rcuoltcr  beau- 
coup de  villes  de  fon  party,  8c  la  chance  bien  tournée,  auec  l’emiere  desfaueut  de  fes  af- 
faires fut  la  difgrace  de  fon  incfperé  dcfaucu.  de  forte  qn’il  n’cft  en  petit  branfie,  nypeu 
combattu  dans  fon  ame.  Mais  comme  il  n’cft  pas  raifonnablc,  que  de  tant  de  parts  il  foit 
agité  8c  battu  de  vents  contraires  8c  forts,  fans  trouuct  quelque  douce  callc.où  il  laiffe  paf- 
fer  celle  tourmente,  voicy  pour  calmer  en  quelque  forte  les  tempeftes  de  fa  douleur , que 
apres  les  pompes  8C  les  crics  folennclles  de  cedefailcu,  on  luy  vient  annoncer  la  pompe  lu- 
gubre âefunefte  de  la  Verdictc , dont  il  auoit  l’elcaion  tant  à contrecœur , lequel  ayant 
quitté  les  vaincs  pompes,  8c  les  honneurs  de  ce  monde,  termine  fa  charge  8c  fa  vic.l'vne 
àpcine  au  fécond  mois, l’autreàlafoixanticmc  année  vn  peuauaut  la  fin  de  l’aniGcntil- 
hommedehauteaedroitte  ftature,  d'vn  vifage  bien  formé,  8c d'vn  alpcfl  agréable, gra- 
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deux  en  fa  conuerfacion,  honnorabic  en  fes  paroles,  & fplcndide  ^ fa  mailbn,  propre  à tout 
jeu  d'cxetcicc  ,&lïnguliet  amateur  de  la  Mulique&  de  toute  honnefte  vertu:  yffu  au  fur- 
plus  d'vnc  telle  U tant  illuftreracc  eju'ellea  dequoy  aller  du  pair  auec  les  plus  anciennes  de 
France:  au  moyenne  quoy  il  ne  fut  moyennement  plaint  & regrette  tant  des  Nobles  que 
du  peuple.  Ce  mefmeioureft  repris  le  lieu  de  Ventabren  d’vne  part,  & rendu  au  Capitai- 
ne Eigueliet  de  Matfcille:del'autrcVins8c  le  Comte  de  Carces  qui  ont  encor  les  yeux 
mouillez  de  la  mort  de  leur  parent , auec  lix  compagnies  de  gendarmes , & quelque  nom- 
bre d'infanterie  vont  à Permis , que  lanfl'on  de  la  Noble  & fertile  famille  des  Fourbtns, 
leur  doit  ainfi  qu'ils  cuydent  remctrre:mais  où  entrez  ils  trouuent  que  le  chadeau  gardé  par 
la  Dame  de  la  'V ailette  aulli  bien  que  l'Abbaye  font  garnis  de  gens  de  guerre,  tiennent  bon 
pour  le  Couuerneur  : & louent  à coups  de  mofquerades,  dont  ils  font  bien  cdonnez  : aulTi 
edimoient  quelques  vns  que  les  foldats  qui  faifoient  ce  ieu  auoient  vn  commandement  fe- 
cret  d'en  vfer  ainli  ,à  finde  prendreVinsau  piege  & fc  dcfpcfclier  de  luy.  Mais  comme  il 
edoittroppieuoyantSecautpouredtefi  lafcliement  attrappé , & qu'il  fc  voyoit  au  milieu 
de  deux  tempedes  qui  ne  plouuoient  que  feux  4c  grefles  de  plomb  : iugeant  bien  que  fon  ! 3 
aduerfaire  qui  venoit  de  Sallon  auec  fes  forces  pouuoit  entrer  pat  la  porte  de  l'Abbaye , où . 
fa  fcmmcfaifoitcoutage  d'Amazone, ne  doubtant  plus  qu'il  n'yeut  anguille  fous  roche,- 
il  quitta  fon  cntreptifc4c  fottit  de  Permis  fur  les  cinq  heures  du  l'oit , tirant  fon  chemina 
fainû  Paul,  qu’il  prend  d’cmblee  & d'efcalade,  auec  Kagunesqtii  commandoitàcclieu  4e  | 
plulicurs  beaux  8c  bons cheuaux , que  ce  Gentilhomme  tres-expert  6c  bon  Efcuyer  y auoit 
pour  fon  vfage.  j 

L'Hcrmite  que  nous  auons  dépeint  au  long  en  la  pede  de  l'an  oïdante , pour  les  horri- 
blescas  dont  il  le  trouua  prodigieufement  contamine, 6c  conuaincu , apres  auoir  pleuré  fes  : 
péchez  4c  blanchy  fon  poil  l'efpace  de  trois  ans  dans  les  prifons,  fût  publiquement  con-  j^ 
damné  8c  mis  en  proye  des  flammes  le  vingt8c  trois  du  dixième  mois,  pour  y finir  autant 
honteufemenr  le  cours  defa  vie,  que  fon  hypocrilic  l'auoit  cautement  couucrtc  8c  recelée 
fous  vn  habit  de  fiincleté.  On  a remarqué  qu’il  proféra  allant  au  fupplice, auec  vn  profond 
8c flottant  foufpir  en  fon  lang.tge naturel,  ces  quatre  demieres  paroles,  i f nuit  vmhit, 
femUnlij  muiu  : qui  fut  vnc  ample  8c  conlidcrable  confeflioti  de  grandes  chofes  en  peu  de 
mots  fur  le  période  des  ioudlde  ccd  homme.  Mais  aflez  plus  nor.ibic  8c  déplorable  fut  la 
mort  du  Duc  de  Cuife.quc  la  face  des  Edats  vid  maffacrer  8c  mettre  en  cendres , quoy  que 
fon  nom  fcul  fit  trembler  toute  l’Europe  par  vn  tel  SC  tant  fatal  prodige  que  fa  fin  fut  bien 
fut  la  fin  6c  l’irtue  de  l'an,  mais  fur  les  commcncemcns  5c  l'entrce  des  plus  horribles,  ftirico- 
fes,  exécrables  8c  finglantcs forccnerics , guerres, diuilions 8c  tempedes,  que iamais plu- 
me ayeeferitny  langue  d’homme  parlé.  Car  les  afles  de  ces  ciuiles  tragédies  feront  telle- 
ment prodigieux,  fanglans  8c  barbares , que  cede  rrcs-<îhrcdicnne  6c  tres-puifTante  cou- 
ronne faignera  : on  y verra  louer  des  perfonnages  fi  funedes  que  les  facrez  oinéls  de  Dieu 
6cfcsfouucrains  Lieutenansen  terre  fans  aucun  rcfpeéldc  dignité  ny  de  grandeur  royale, 
s’y  trouucront  traditoirement  adadinez par  les  Predres 8c  des  mcfmcsoinfts  de  Dieu:  8c  d 
fe  verra  la  Proucnce  fur  le  poinél  d’edre  dcuorec  de  pludeurs  loups  ad'àmcz , Arles  8c  Mar- 
fcilled'edrciettez  entre  les  pattes  8c  les  griffes  des  Lyons  6c  des  Aigles  par  caixmefmc 
qu’elle  a nourtis,eflcuez  8c  foudenus,  qui  de  petits  vermid'eaux  de  terre  venus  tôurà  coup 
dragons  aidez,  infcâanslesairs  8c  leshothmcs  de  leur  haleine, ont  voulu  d hautmontet 
qu'ils  ontede  touchez  du  foudre  8c  fcfont  vciis  tout  à coup  précipitez  du  faidc  détint 
dinfolences  auxfondiictes  de  tout  malhciir,8c  d'vnc  perpétuelle  infamie  : dquci'cnc  fçay 
par  quels  mots  ny  de  quel  Aile  ic  les  pourray  dirc6c  reprefenter  à la  future  poderité  fans 
horreur  8c  forcenement.  Entrons  donc  au  feu,  au  fang,  au  ferac  aux  armes  plus  auant  que 
n'auous  faiét,  8c  voyons  comme  entrera  l’an. 

Btignollc  l’vne  des  bonnes  8c  riches  pièces  de  cede  Prouince  où  fe  nourriffoient  ancien- 
nement les  ieunes  Princes  8c les  enfûnsde  nos  vieux  Comtes , edoit  de  longue  main,  6C  pai 
vne  vieille  8c  inueteree  inimitié  guettee  de  Vins:lcs  fomptueux  edidees,  les  engins  6c  mou 
lins,  Icsfpacicuxiardinagcs  Sc  les  délicieux  vergers  duquel  (car  les  habitans  par  vne  trop 
I dcfreglee  8c  forcence  animodté  les  auoient  dcfmolis , razez  6c  dcfoicz  entièrement,  fan: 

I roefme  vouloir  pardonnera  plus  detrois  mille  pieds  d'aibres  donc  les  fruids  cltoicnt  ex 
I cellens,qui  pafferent  par  les  coignees  ) fcmbloient  demander  vengeance  d'vnc  telle  tant 
; inudtcc  8c  infolcnte  cruauté  : tcliemcnt  que  li  le  délit  8c  l’ample  fuicél  l’uc  Vins  auoit  d'er 
'tirer  quelque  raifonn'cdoitcreu  vain  ny  mal  fondé  ; la  peur , en  quoy  Brignolle  cdoïc  dt 
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luy  en  vnc  telle  faifon  d'armes  ne  deuoic  efite  petite.  Audi  payeront  ils  il  chèrement  ceft 
excez  qu'ils  en  feront  à iamais  &c  la  veille  &:  la  mémoire,  encor  qu’ils  ne  veuillent  pas. 

U y auoit  long  temps  que  Vins  qui  cdoic  extrêmement  fcnfibic  aux  iniures  ccrchoit  ce 
poinÂ&  ce  coup,  & quelques  iours  qu’il  voltigeoit  parle  territoire,  ayant  chaudement 
allarmé  la  ville,  fans  faire  plus  ample  exploit.  En  ce  defir  violent,  qui  ne  donnoit  aucune 
paixà  fon  efpric  la  veille  de  l’an  nouucau,fans  aucune  intelligence  aucc  cent  ôc  vingt  Mai- 
lires,  Se  trois  cens  foldats  choilis  il  va  donner  fur  le  tard  contre  les  murs  de  Brignollc,  pour 
la  furprendre  Se  enuahir  par  efcaladc.  Ce  coup  faillit  Se  ne  fortit  aucun  eifc<£l,  parce  que  les 
aduertiêcmcns  que  Ponrcuez,qui  l’auoit  fous  faconferuation  en  qualirc  de  Gouucrneur, 
auoiteu  par  fes  efpions,l’auoient  mis  en  cerucllc , Se  lî  bien  efueillc  les  habitans,  qu’il  auoit 
elle  parc.  Vins  marry  outre  mcfurc,  commc;,cn  telles  occaiions  qu'vnc  mortelle  vengeance 
couuc,aduicnt  ordinairement  d’auoir  battu  l’cllrade  en  vain , Se  d’eltre  ainlî  defcouucrt  Se 
contrequarre , cilant  d’vn  cfprit  fubtil  Se  prompt  de  longue  main  fait  aux  rufes  de  guerre, 
s’aduife  d’vn  (Iratagemc  tel  qu’il  fc  retire  tour  de  nuiâ  aucc  fes  ges  à deux  ou  trois  heues  de 
là  vers  le  territoire  de  Bras,pour  garantirfes  ennemis  detoutfoupfon,  les  endormir,  Se  im- 
primer eu  leur  cntcndcmct  qu’il  alloitccrchcr  Se  attédre  vnc  meilleure  occafio  Se  vn  autre 
temps  qui  fut  plus  propre  à fes  delTcins,  ayant  tres  bicn  iuge  que  les  cfpions  Se  les  guetteurs 
de  Pontcucznemanqucroientà  fa  queue,  qu’vn  tel  clloigncmcnc  leur  defroberoie  toute 
pcur,&:  les  remettroit  en  allîctte,  ainlî  que  la  chofe  arriua.  Ponteuez  Se  les  firignôllens  qui 
ont  oouucllcs  bien  certaines  de  celle  retraite  commencent  à fc  r’aflcûrcr  en  forte  que  cha- 
cun fe  va  fourrer  au  liâ  fous  la  foy&  les  aduis  des  veilles  & gardes  ordinaires,  pour  char- 
mer les  trauaux  des  nuiâs  palTecs  dans  le  doux  repos  du  fommcil , eu  eipcrancc  de  recom- 
penfer  celle  fafeherie  conceuë  par  vnc  allegrclTe  generale  au  rcnouucllcment  de  l’an 
qui  tomboit  le  lendemain.  Mais  les  puilTantes  deftinees , que  par  fccours  ny  confcil  hu- 
main nous  ne  pouuonseuiterny  changer  l'auoient  autrement  ordonne.  Vins  donquesà 
qui  vnc  demi-heure  de  repos  fuffit.  Vins  le  vigilant  qui  ne  dort  pas,  ayant  iuge  que  fes  en- 
nemis dorment  plus  que  luy,&:  font  approfondis  dans  vn  fomme  plus  alTouppi  que  de  cou- 
llun>e,voirc  mcfmequc  les  explorateurs  ayant  dellogé,  plus  belle  occafion  ne  fc  peut  offrir 
à fon  intention,  pour  les  furprendre,  rcbrolfc  d’vnc  incroyable  cclcritc  vers  Brignolle,fe 
met  aux  aguets  & aux  efeoutes  accompagne  des  mcfmcs  forces,  Se  bien  peu  auant  le  pre- 
mier rayon  du  iour,  quand  les  autres  y penfenc  le  moins  ,fous  la  faueur  de  l’obfcurité  Se  du 
lîlcncc  general  les  cfucillc,&  d’vne  tant  afprefoudainetc  donne  l’cfcaladc  aux  murs  qu’en 
vn  indant  fans  prcfqucs  aucune  defenfe , la  ville  c(l  furprife , prife , Se  pleine  d'hommes  Se 
d'armes, & d’vnc  terreur  lî  panique,  que  les  gcmifTcments  Se  les  cris  des  habitans,  des  fem- 
mes Se  des  cnfansefucillczcn  furfaut , commeau  bruit  d’vn  grand  tonnerre,  portent  hor- 
reur aux  plus  barbares.  Se  montent  iufqucsauxcieux. 

A cède  prife  ncanimoins  de  Bcccariis  icune  C7entilhommc  d’Aix,  Se  quelques  hommes 
de  petite  marque  furent  renuerfez  de  la  part  de  Vins  qui  fît  Ponteuez  Se  fes  frères,  d'Efparre 
Lieutenant  de  Scncfchal  Se  quelques  autres  prifonniers  de  guerre  : combien  que  Ponteuez 
Se  fes  cadets  quelle  inimitié  irréconciliable  qu'il  y eut  encre  V ins  Se  eux , furent  honnora- 
blcmcnctraittcz,&c  comme  vn  Gentilhomme  des  premiers  & plus  nobles  de  laProuincc 
mericoit.  En  quoy  Vins  s’acquit  peu  d’honneur.  Quant  au  faog  des  habitans  il  ne  fut  point 
rcfpandu  : mais  leurs  maifons  furent  pillées,  Se  leurs  colfrcs  rauagez:  d bien  que  Vins  eue 
raifon  des  ruines  Se  dcfmolitions  des  lîcnncs,  que  ceux  de  Brignollc  reparcrenr,  moyéoant 
trente  mit  efcus,dont  ils  rcdrcnncrcnc  en  contrcchangcdercdrcnc  qu’il  leur  donna  le  iour 
de  l'an.  Telle  fut  la  prife  de  cede  ville , d’où  la  famille  honnorablc  des 
Chaines,qui  ont  Icchcfnc  à fucillcs  Se  glands  d’or  fur  l'Efcu  d’azur , au 
chef  de  gueules  charge  de  crois  edoillcs  d’argenr,a  tiré  fon  origine  : donc 
pluficurs  dignes  Se  notables  Sénateurs  do  père  en  hls  font  defeendus. 

Les  mons  de  Henry  de  Lorraine  Duc  deCuife,  &du  Cardinal  fon 
frere,  entendues  en  Proucncc  le  iour  des  Roys  craincut  beaucoup  de 
fanglantcs&tridcs  méfiées,  voire  la  more  de  la  Royne,.Princcire  de 
fubiime entendement, qui  ne  voulant  lcsfuruiure,en  quitte  crois  iours 
apres  le  monde  Se  la  vie, logeant  fort  bien  combien  de  morts  traincra  la  more  de  ecs  Pnn-: 
ces.  le  me  trouuois  de  ce  temps  à Romc,où  ic  vi  le  dueil  general  que  le  Pape, les  Cardinaux, 
les  Seigneurs  & le  peuple  Romain  mcncrctpar  harangues  publiques  &:  louages  trcs-exccl- 
lentcs  au  fon  de  ces  triflcs  nouucllcs  : Icfqucllcs  donnèrent  vn  tel  coup  à Marf^illc  que 
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plulictirs  excez  y furent  commis.  Ce  qui  meut  la  Cour  d’y  enuoyer  le  Confeillcr  Sommar 
I porter  la  lettre  du  Roy,  pour  faire  contenir  le  peuple  & ne  faire  aucun  tumulte.  Mais  il 
j aduincqueceperfonnageairez  brufque  & turbulent  empoifonuc  par  ceux  del'vnionca- 
cha  celle  lettre  Se  colora  tellement  fon  faiû  qu'il  fc  ttouiia  de  leur  patty , qu’il  ne  quitta  ia- 
mais  depuis. 

Vins  cependant  qui  cft  entièrement  alfcâionné  & tres-ellroiaemcnt  attache  au  party 
Lorrain  (en  quoy  de  vray  il  n’eftoit  fcul  en  vnc  tourmente  fi  gcncralc)&  qui  void  deuant  fes 
yeux  vn  trille  icu  commence, fort  de  la  ville  d’Aix  le  vingt  ilc  trois  de  lanuier,  &:  prend  le 
lieu  de  Mirabcl  fur  le  tard  par  cfcaladc.  Làfctrouue  mort  &;  tuile  Lieutenant  dc*Guy  Gou- 
uerneur  de  celle  place,  Sc  pluficurs  foldats  prifonniers.  D’ailleurs  fainflc  Marie  qui  reprend 
b routte  de  France  va  porter  les  nouuclles  au  Roy  des  tumultes  de  Prouence,  fe  trouue 

ptiscnfonchcmin&conduitauMonrclIimar.  Le  Roy  remet  cependant  en  fon  premier 
pouuoir le Gouucrncur . qu’il auoit  ainfi dcfpoiiillé  8c  defaduoUc , forcil  delà  necefiité, 
d’antaotqucleDuc  d’Efpcrnon  eftoit  pourucu  du  gouucrncment  de  Normandie  aflez 
plus  ample  8c  puilfant  que  ccluy  de  celle  Prouince.  Au  moyen  de  quoy  deux  iours  apres  il 
prend  8c  enuahit  le  heu  de  Sainfl  lulian,  mandant  de  ce  pas  fqn  trompette  pour  parlemen- 
ter fc  donner  des  oRages  au  challcau  de  Merargues,  qui  font  aullî  toll  acceptez. 

Le  feu  deuorant  de  ces  troubles  elloit  dcliatcllcnicc  allumé  par  tout  que  le  lix  du  fécond 
mois  le  DofleurdcSainfl  Andiol.trcshonnorabIcCentilhômcde  la  famille  des  Varadiers 
8c lugcd’Aclcs,fuca<rainné  8c  icrtc  des  fendîtes  de  fa  propre  mail'on  tout  honny  defangl 
furlcpauc,pourcllredu  parti  du  Roy.  Trois  iours  apres  Pont-carré , le Doflcur Char- j 
tras,  qui  pour  lots  auoit  le  chappeton  d’Accelleut , SoUiers , 8c  le  Confeillcr  Thoron  vont  ’ 
à Pcrtuis  par  deuers  le  Gouuerneut  tellitué.rcuicnncnt  deux  iours  apres , Pont  carte  feul  ' 
retenu,  qui  de  là  prend  l’air  de  France-  Ceschofes  ne  font  prcfques  philloll  faiélcs  que  ^ 
certains  aduanttitieis  venus  de  Serre  viennent  courir  au  territoire  d’Aix , attendans  les  i 
gens  au  palfage , font  fi  rudemenr  fuiuis  par  quelques  gendarmes,  que  lesvnsy  laillcntlai 
peau, Icsautrcsfontfaiisprifonniers,  8c  le  lendemain  pendus.  Guiran  qui  clloitallécn 
Cour  arriiiant  ce  mefmo  iour  portant  d’abondant  la  mort  du  Duc  de  6'uifc  en  Prouence  8c  | 
le  changement  d’atfaircs  qu’vn  tel  excez  auoit  cfmeu. 

Les  animolitczde  part  8c  d’autre  s'allumans  à veuê  d’œil,  prennent  de  fi  furieux  accroil-  ' 
femcns,qucpourvcngercesmiferablesqu’onvoid  abandonnez  àlafaim  des  vautours  8c  I 
des  corbeaux,  les  bandes  de  Roignes  courent  comme  loups  enragez  par  les  campagnes  de  ’ p, 
Perricard.rauagent  granges,  belles  8c  hômes,8claiirent  le  feu  par  tout.  Pour  arreller  ces  in-^ 
folences  8c  ces  defolatiôs  dont  le  peuple  plaint  8c  crie, Vins  anec  le  Côte  de  Catees,  Ampus,  1 
Roynitr,Dedon,  8c  quelques  autres  iufqucsaii  nombre  de  xiiij.  ou  xv.  gendarmes , 8c  partiel 
égale  fort  des  portes  d’ Aix , 8c  ayant  à fa  queue  Solliers , auec  quarante  maiRtes , les  fuit, les 
ioinâ.les  attaqiie,8c  les  affronte  fi  tudcment.que  Montgaillard,Gcntilhôme  (7afcon  y laifie 
la  vieiDedon  natif  de  Lambcfc  foldar  fort  alfeurc  8c  relolii  yllu  de  famille  Noble.y  reeeuat 
vn  coup  de  pilloletfur  le  geiioüil,doDtil  meurt  deux  heures  apres  : le  butin  arraché  des 
mains  des  ennemis,  les  prifonniers  recourus,  8c  les  deux  morts  enfeuelis,  l’vnpres  de  l’au- 
tre à l’Hglife  de  Sainéle  Magdelaine.  Affront  qu’ils  portèrent  .luectantd’aigrcur  fededef- 
pit.quecomme  le  mois  finifibitd’vn  colle,  ils  recommencèrent  de  l’autre  leurs  mefmes 
courtes,  fi  qu’ils  emhlcrcnt  quelques  hommes. 

Depuis  les  premiers  tours  de  Mats,  le  Gouuerneur  anoit  ellé  remis  au  goiinrmement  de 
Prouence  inonobRant  la  première  reuocation  faite  par  fa  Maicllc.  A ton  droifl au  com- 
mencement de  Mars,  où  Mats  commence  de  fi  horribles  8c  fanglantes  tempelles  en  celle 
defoice  Prouince  que  les  defgats  8c  les  ruines  nous  feront  pleurer  à iamais.  Or  parce  que 
le  Sénat,  qui  aura  bien  fa  part  des  efclats,  n’auoit  agréable  fon  commandtmenr , 8c  qucics 
patences  portoienc  pouuoir  au  Lieutenant  de  Scnefchal  de  le  rcceuoir  8c  vérifier  s’il  aiie- 
noitque  le  Parlement  qui  eiloit  bandé  contre  luy  en  fit  refus  :1a  Cour  fit  inliibitions  8c 
dcfcnies  tres-expreffes  de  publier  aucunes  lettres,  ny  patentes  royales,  qiiq  fon  auihotité 
fouueraino  n’eut  premièrement  auouëes,  fous  grandes  8c  gtiefùes  menaces  à ceox  qui  l’ofc- 
roienc  faire;  au  moyen  de  quoy  le  Couuemeur,  quife  void  fi  ouuertement  contrequarré 
faifant  tenir  vne  aflomblee  à R iez,  où  font  peu  de  communautez  : fait  neantmoins  mettre 
argent  pour  payer  fes  bandes, 8c  defadnouer  l’alTemblee  d’ A ix,  mandant  aux  Procureurs  du 
pays  de  conuoquer  les  communes  en  quelque  ville  qui  fiait  neutre,  pont  calmer  toutes  ces 
tempelles  : ce  qu’on  refiife  tout  à plat.  Aux  mefmes  iours  qu’il  a celle  refponfc  8c  ces  refus. 
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vnc  troupe  de  gens  de  fac  & de  cordc  prcfquc  tousacrcincs  dccrimcs  font  faire  dedans  *t»xii.</fAÉ«r» 
Marfcillc  vnc  proccflîon  generale^  porter  vn  Crucifix  de  relief,  qu’ils  vont  planter  fur  le  j 
couronnenoent  de  là  porte  Rcalc.  Pierre  de  Caradet,  die  Bourgoignc,y  exerçant  pour  lors 
la  charge  de  prcfnicr  Conful.  Le  jendennain  Ampus  Lieutenant  de  Vins  prend  Beaumont  j 
par  efcaladc.  Ce  qui  mec  en  tel  courroux  le  Couucrncur  qu’apres  auoir  fait  fon  afl'cmblcc  à ! fLu^r 

Riez,  il  parc  aucc  les  troupes  de  Tournebon  Gentilhomme  Florentin , & quelques  autres  ' '*^**!f- 
bandes  à Montagnac,  où  il  entre  par  viuc  force  dans  le  village  : combien  que  le  chafteau  1 m * 
qui  ne  fait  contC'de fes  foudroyantes  armes,  luy  fait  vn  tel  &:  Il  fanglanc  dommage,  qu’il  eft 
contraint  de  quitter  ce  lieu,  abandonne  le  lendemain  apres  y auoir  mis  le  fèu,  fait  brancher 
^xpremiets arbres  deux mifcrablesfoldats, perdu  Tournebon  vn  ficn  fils  baftard,&: qua- 
rante de  fcsgcnsj  ou  morts  ou  blcflcz  a l’afiaut.  Ce  ne  font  que  prifes  .&  reptiles , que  feu, 
que  fang  & qucfuppliccs , auec.vnc  telle  cncrcfuicc  &:  vicifllcudc  , que  le  iour  cnfuiuanc  le 
Biofc&;  Sainft  Iulian,  Gentilshommes  extraits  des  anciens  Princes  de  CttftcHane  rcprdn- 
ncnc  : Saint!}  Iulian  le  Montagnier  tenu  parles  Gafeons,  où  quelques  hommes  demcùrtjnc 
moresTur  la  place,  les  autres  fcprccipicans&  fauuans  .pjt  les  fenclh-cs  du  ch.i(leaù.  Vins 
cependaocqui  ne  veille  peu,  voire  mcfrac  ne  dort  point , défait  bien  peu  apres  virijjwrînq  ' 
ou  trente aduâturiers  de  la  garnifon  de  PeiroUcs,  cous  paHcxpar  le  fil  des  armes, où  empor-  du  ùtu 
tcz  par  le  fil  des  ondes  de  l’inexorable  Durance,  qui  plus  affamez  de  butiner,  que  foigneux  .. 

dcbicnconfcruerlcurplacc,couroicocaurauagcducerroird'Aix.  Deux  loursàpc'i ne  font  UAn. 
paffez  que  Manne  petit  village,  tenu  par  lanfou  Seigneur  de  ce  lieu  cft  repris  par  elcaladcs  Stidsisdtfiin 
&pctars,quc  donne  Mcrargucs  remis  au  partyde  Vins,  Gcnnlhoramcfagc  Se  bardy  , mais| 
de  nature  mcrucillcufemcntinconftantc,  vice  donc  il  eftoictaxcjfi  que  lanfon  cft  contraint  *»?'•'/' 

Q de  garantir  iaperfonne  par  vn  faulc  bien  hazardeux  qu'il  franchit  gaillardement  des  fdnc- 
ftres  de  foo  chafteau,  fe  fauuanc  à Forcalquier,oùilafi  bien  l’oeil  au  bois,  qu’il  reprend  bien  ; 
coft  fa  maifon.  V oyons  ce  qu’on  fait  en  Amril.  • 

La  ficrc  & fuperbe  Marfcillc  ouucrce  ennemie  de  toute  domination , qui  encre  bien  ' & f* 
facilement  en  ieu  d’armes  pour  le  foufticn  de  fes  libcrtcz  Se.  priuileges  antiques  : mais  que 
bien  coft  va  homme  de  petit  crédit  eftoirffcra  Se  foulera  aux  pieds , au  cinq  du  quatrième  ' ' 

mois  déclarée  tout  à faic  de  l'vnion  Se  de  la  ligue,  pour  le  commencement  de  fes  malheurs, 
faiccommander  à fon  de  trompe  quêtons  habicans  aydnc  figner  l’vnion,  ou  bien  à vui- 
der  fes  murs.  En  ces  mcfracs  jours  Madame  Cbrifticnnc  fille  du  rcrcniffimc  Duc  de  Lor- 
raine Se  de  Madame  Claude  dc,Francc,arriuc  à la  ville  d' Aix , où  luy  fenefaites  des  entrées 
&cccepcions  condcccntcs  à fon  illuftre&:  royale  qualité,  apres  y auoir  feiourné  vn  iour  Se 
demy^  prenant  le  chemin  de  Marfcillc  accompagnée  de  la  Ducheflè  de  Brunfuich  fa  tante  | Lr»iü.  AwWJ 
paçccneile,de  rArchcücrqncd'Aix.dcs  Euefqucs  de  Mafcon&  de  Marfcillc,  de  Monficur  1 
de  Luxembourg,  Se  dc.quciqucs  Seigneurs  Se  Barons  choifis  : car  clic  alloit  cfpoufcr  Fcrdi-ij  tllttjlrtuiU 
nand  de  Medicis,  grand  Duc  de  Tolcanc , qui  l'atccndoic  à fa  ville  de  Florence , que  fes  il- 
luftrçs^fagcsanccftrcsauoicntgQuucrnccn  Princes  depuis  le  grand  Cofmc  fon  arr'icrc 
bifay.cbh  Et  pourçç  qu'elle  eftoic  du  fang  Lorrain,  & par  mcfme  moyen  parente  dû  Diic  de 
Mayenne,  chef  du  parçy  de  l’vnion  lcs.O)nfuls,&:icscinqqüavticr$  de  la  ville  allcrcnfa  fû'n 
reççcmtrc,  fous  vninccucilicux  petillcnaenc  de  tonnérres  Se  de  canons,  qui  ouureUt  le  cieî^; 
fon  cQdtcc:  mais  d’aiUeurs  fçaehaos  fort  bien  qu’elle  aimoit  grandement  le-Roy  Se  que  pref 
qucs.cous  les  JaroDs  de  fa  fuite  eftoient  de  cefte  mcfmc  volonté , on  renforça  les  corpsi  de 
garde, ^i  forent  doublez  par  tous  les  quarrefours  delà  ville,  & fermez  d’artillcric.Quant 
àMcftîtt  Fwdcricdc  Ragucncau.lcurEaicfquc  Prciac  du  tout  honnorabIcTfplcndidc^TO»-j 
gnifique  & liberaUl  eut  tant  indignement  là  porte-  au  nez  dé  ce  péuplc  baVba'rè,  qu’il  fiftl 
contraint  dé  s’aller  rendre  dans  l'voe  iics  eaJeres  qui  pour  lors  ancrées  au  chafteau  d'Yfi 
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gaJeres  qui  pour  

n’actcndoienc  que  le  partcracrit  de  la  îcunc  Princéflb  i? laquelle  le  viizc  du  la; 

dansla  Ducale  de  Florence,  l’vnc des  plus  excellentes  fabriques , qoe  dé  (»nt  ahfîa  n cri 

Thycreneçut  fouftenu  j tant  pourfa  grandeur  extraordinaire, que  ^lir  Â'rUhçifaçbnJt  >n 

or, fes  cftoffcs,brocas,facins  Se  p.'iromeiu; Tes  panonceaux  fiott3$,fcs  cordages  de  foye,  ^ es  <>p“ 
brillâtes  Se  trcs-cxqnifcs  picrrcricslû  que  l’on  pouuoic  bien  dire  quc-cëlliy  qui  •ntreprît  Vnc  | 
toIIc.3(  tant  prpdigicufc  machine, ficmàtchcriurNcptunc  vn  édifiée  cfpôiuicc.n'Wc  en  dcfpit;  ti 
des  vents  & des  ondes:  -Ec  n’ofcroiton  plusdoutter  que  la  nef  de  PhîlOparcr  de  quarante' 
rames,^  de  deux  cens  oAancc  cojaidccsidelong,  aucc  les  quacre  timons,  & celle  de  Micron  x 
Tyran  de  Syraeufe  tant  admirable,  donc  Archimède  foc  le  cohdiuftcur  ,'n'aycnc  cftétou-  ^J**»’,*  k- 
tes  telles  que  les  liurcs  nous  enfeignenr.  Or  les  galères  qui  accompagnoient  ceft  excellent  mtccnns^nêif: 
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chafteau  marin  eftoient  feze , quatre  de  fa  Sainftet^ . quatre  de  la  tres-illuftre  Religion  de 
Malte,  quatre  de  la  Seigneurie  de  CTcanec , lis  quatre  Florentines , qui  font  trembler  les 
pitates,4:  les  courfaircs  Mahomctaiis.  En  ceft  équipage  elle  fortit  du  port  de  Marfellle.fous 
la  foudroyante  Mulique  des  canons, & le  fouillement  des  vents  propices,  quipa  fuiuirent  fi 
auanccnmer,qucccracfmciourcUc  alla  à la  Cicutat  ; de  là  à Cannes , de  Cannes  à An- 
iibe,  où  la  fortetefle  la  falüa,  &:  d'vn  port  à l'autre,  à Ccnnes.à  Ligorné,&  àFlorcnceoù  elle 
eftoit  attendue,  deiirec,  & neccflairc. 

EnpTedlcurts&plusttanquillcs  faifons,  fous  des  meilleores  delàinees  te  des  aufpices 
plus  gracieux,  le  mois  de  May  fe  confommeracn  amours,  feftinSj  feftes  U bals;  parce 
quil  le  nous  faut  employer  en  morts  funeftes , anallinats  detellables , prifes  & furprifes  de 
lieux.  Le  Seigneur  de  Roffet  de  la  Noble  famille  des  RuITans,  qui  por- 
tent en  leur  enfeignevn  Pin  d'or  à trois  pommes  de  mefme  fur  l'Efeu 
d'azur,  ylfudu  colle  maternel  des  Macédoines  anciens  Cheualiers  de 
Naples,  qui  ont  le  Lyon  rampant  charge  de  petis  efcsilTons , cil  mef- 
chammem  ic  impieroent  allâfllnc  vn  iour  de  Dimanche  dans  fon  Egli- 
fe,am(i qu'il  entend  tediuin  fcruice,faracc/tniirantenluy  ;parcefeule- 
mcntqu  il  e(l  dupatty  (de  fon  Roy.  Aftc  que  pliiileurs  circondancés 
rendent  extrêmement  melchant,  odieux, S:  punilfable.le  meurtre  com- 


mis par  des  fujeflscontrc  leur  propre  Seigneur,  donc  la  perfonne  doit  ellrc  comme  vne 
chofe  facree  : le  fainft  iour  du  Dimanche,  lelieu  fainû  il  facrc,  Ic  facriSce  du  plus  augnile 
Saind  & facrc  des  Sacremens  & l'occalion  de  fa  mort, trophées  fcaiidaleüx  & de  maiheU' 
reufe  mémoire. 
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C'eft  au  fept  du  mois  que  ce  malTacre  barbare  ed  perpètre,  & dix  Irturs  ^res , tour  dedid  I „ 
A Mercure, que  ]ç  village  & le  chaflcau  de  Marignane  font  repris  phr  Pari4Î&  les  copagnics  [ 
de  Vins  fous  vne  honncllecompofirion  qui  leur  cftitesibieo  gardee'par  Ye  Baron  Dauphia 
Dois.  Ocfiir  Icvingt&vndu  moisquifcrcncoDtrc  le  iourdu  Sailli  dis  Aduocàrt(car 
ils  o'pnt  en  Paradis  que  ce  feul  patron)auconfcilanereWcdans  Aix  onfont  prefens  loCoB- 
fcUlcrSommat,lcsCooful$&:  Procureurs  du  pays.  Vins  general  de  l'armee.les  GeiStilS- 
bummesA:  principaux  bourgeois  delà  citc,3uec  quantirc  de  crieurs  il  boutefeux  altea 
arrcdcc  1 Vnioncolorcc  de  ladcfcnlcdc  la  foy  Apodolique  8c  Romaine,  le  (bnfticn 
desl’rinccsfousla  couronne  dcFraocciuré  contre  le  Duc  d'£lpcr«on,  le  Seigneur  delà 
V âllatc  fou  frerc,  leurs  adhérants  8c  fauteurs  de  l’hcrcfie.  En  fiiittc  de  qubv  le  Dimanche 
osiftiiuant  vne  autre  aflcmblec  cil  tenue  au  fon  de  la  mefme  cloche'  compbfce  des  tticfnSes 
QfdfcSiPU  1 on  arrede  SI  côclud  que  laiainâc  V nion  fera  lignée  dans  trois  iouts  : 8£  que  les 
•Sproscuenans  Ictunt  déclarez  amis  du  (7ouucrncur  il  du  Duc  d'Elpernon,  parttlàns  des  ' 
i^rcciques,8c  ennemis  du  repos  public,  par  vne  telle  paffion  8c  anim<>(ïté,que  les  criées  en  ' 
lontfaiclcslc  Icudcmain.  ■ ; . i ■. 


Cède  fpccieufc  Ynion  gaigne  tellement  les  ccruis  des  plus  fages,  que  le  Sénat  en  robbé 
r^BP  .^üll^^ro.'jreau  fécond  dnmois  fuiuant,  8c  permet  que  deux  iouts  aptes  (tant- font  les 
acraireeaigris,alUi|pç2^,coofùs)lcs  ctices  en  font  réitérées  à fon  de  trompe  par  tou  t les 
cpdrojtsdclaciréi  oùvoni  lesConfuls  8c  les  principaux  Confulairerà  cheual  i [iaivniïes 
trompettes  8c  qcs  tempedes  Ragulfcs  qui  en  auoit  edd  quitte, à la  prilfc  de  fairtfl  Paul.pour 
la  perte  defonequipage,  tombant  entre  les  mains  de  fes  ennemis  perdit  lès'cheuaux  tc  Et 


v^cquilnefçcuconc  garentirpartanfon  ny  pat  prisu'csrMont-lulliB'Ydpnrell  SéigheUt 
^KHirlpioutd'iipy  vn  GcntiU»mn«imaticàlaroaifon  dcVallauoiïtIé  li  famille  desGûil- 
^ns  4e  Lyon  8C  d Apignon , donc  font  ylTus  pludeurs  excollens  pcffunrtages  qui  porttfht 
dVnclongueaoiiquitélctoficcdcliaoplelleurKcbouronndde  giïdütes 


Ceetjidin  Vfé 
dÂMsXfuir 

.fin. 


dans  l'Efeu  d'argent  à labrodurc  d'aZur  chargeuafc  ItwWl  edoilles  d'ot) 
fe  trouuc  pris  8c  enuaby  doux  ioqnapics  |iar  rodex'affmtt,' tÛitKtfii, 
ic  fuudrcs.que  le  Gouucrneut  defcliargc  contre  fcsitifirs  paUteUcforeur 
8ccacnage,quctautccquilcrcncontrc  dans  cethMêtuble  licu'htrtcbna 
tre  jejil  de  la  mort  au  fil  des  armqs  ^ fans  nnlleforte  de  meteyi  ptSfiMcr- 
tasp  que  les  alficgcz  refolus  Si  délibéré  z.  ont  fait  vd  bien  tridc  8C  fa'iiglïnl 
J i>  celle  mcfchanlcbiccoqiic  cdoittoutle 

camp  des  Rcligiqnaitcs,  que  Gouiicruct  commandoic  fous  l'cnli'igiw  du  Couueméur  ,ue. 


" 1 Vicomte  de  C-sdcnct,  8c  de  cinq  canons  de  baneHc.'Dans  Mcinr-iullin  n'â- 
, noient  que  vuigt  hpmcscouduit.s  par  vn  CapitaîhcCDnIlans,  qiii  rolilbint  à tant  dtsdôrces;, 
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endura  les  coups  de  cent  St  quarante  foudres  fous  les  efclairs  te  les  tonnerres  de  ranc  de  ca- 
nons,St  crois  alTauts  furieux  qui  luy  coutlcrcnc  la  yie.Cc  qui  cfpandic  vn  tel  clTroy.que  A pc, . 
Seignon,  Oigne,  te  quelques  autres  places  fc  remirent  bien  virement  fous  le  pouuuic  de», 
vainqueurs  : <i  bien  que  le  vnze  du  mois  par  la  crahifon  mcfmc  de  ceux  qui  auoient  donné 
le  moyen  au  Marquis  de  Trans  de  la  ptendre,Frcjulz  âsptepris  Se  reperdu  s'elUus  eux  lâifis 
d'vnc  porte.  Se  fait  entrer  le  Baron  de  Montaud , lequel  ctloir  en  embufeade  fort  procJie. 
pour  ceft  effait,  le  combat  n'y  cftant  petit,  St  le  Marquis  prifonnicr. 

Y n malheur  en  traine  tant  d’autres  à fa  queue,  que  le  ciel  en  auoit  boncur,  Stdelâilil; 
futveu  monftrervne  grande  St  biencilonnanteâaromedc  feu  fùria  riuicrc  de  OuranCo,i 
comme  s'il  eut  veulu  dire  que  toute  l'eau  de  ce  llcuue,  ne  feroit  capable  à les  edciodic.  Ce 
dgne  apparut  le  lendemain  que  Vins  tira  droit  à S.  Paul , poiu  garnir  le  lieu  de  Beaumonp 
de  gens  de  guerre, faifanr  choix  du  Capitaine  Lyon , foldai  du  Languedoc , qui  fe  posrg  il 
vaillamment  dans  ccBc  place,  que  fouftenant  d'vnc  incsbranlable  refoluiion.  la  futcMr.dU' 
Couuerneut  accompagne  dcGouucrnct,  auccenuiron  deux  mil  hommes  de  gucire',  S^.les 
tempclles  foudroyantes  de  deux  cens  cinquante  coups,quc  vomiflbienc  cinq  infcinalles  St 
diaboliques  machines  d'airain.  Il  en  rcnuerfa  deux  cens  fut  Icsruioosdesbrefchespar  ces 
miferablcs  tant  à leur  dam  attentées  ; dont  feux  de  ioyes  font  faits  à Aix,  au  grand  honneur 
de  Lyon.  Vue  fanglante  dcfpcchc  anima  tellement  ces  deux  chefs  (Iciquels  poilcdea.d'vne 
ire  mordante  tccommcnccrcncvnnouueau  tonnerre  de  batterie  en  autre  endroit  parvne 
eflrange  roideur)que  auant  que  Vins  y peut  faire  entrer  aucun  fccoui  t,Lyon  Se  Honoré  de 
Vlmo,Gentilhômc  d'Aix,  qui  faifoient  deuoir  de  trcs-bons,hardis  St  vigillants  Capitamest, 
fc  voyant  lafchcmenr  trahis  par  la  dcfcâiô  d'vn  Lambert  de  Cauailloo,qui  au  lieu  de  s'allcr 
ietter  dans  Scaumont  aucc  enuiron  foixantc  foldats  que  Vins  auoit  cômis  fous  fa  dilrgen 
ce  Se  fa  foy,  s'alla  rendre  au  camp  des  ennemis,  )a  réduits  à toutes  foc  tes  d'cxttcinitez  ftq 
fbrez  de  celle  cfpcrancc  vindrent  à prendre  compolition  de  fortir  armes  te  bagues  fauuesi 
à tant  que  feaumonr  fut  quircc  le  dix-feprieme  de  luin,  Lyon  Se  VImo  changez  de  poudre 
Se  d'honneur,  prenâs  le  chemin  de  S.  Paul  aucc  leurs  gens  Se  leur  bagage,  au  mefme  poinél 
que  les  vainqueurs  furent  entrez  dans  le  lieu  rendu,  od  ils  firent  quelques  piifonnictsbon. 
ceufeméc  attacher  à vn  gibcr,vn  certain  Capitaine  Abel  que  la  mauuaife  dclbnec  porta  à ce 
trille  Se  tant  infâme  fupplicc.  Plulloll  n'cll  Bcaumôt  repris, que  le  Gouuerncur  Se  Gouocr- 
nct  vont  au  village  dcMcrargucs,ils  fe  portent  en  ce  lieu  aucc  fi  peu  de  courtoific  côcic  rOU' 
te  règle  d'honneur,  que  le  lendemain  ils  mettent  à la  difcrciiô  de  flàmcs  la  gtf  de  bolUUcric 
Sel  CS  ballides  du  Seigneur,  lequel  ellanc  en  fon  challeau  accôpagnc  de  ccnc  foldats,  outré 
d'vn  iulle  Se  puiirantcourrouxfairlafcherqnelqucstonncrrcs,  donc  aucuns  de  ces  incen- 
diaires font  couchez  Se  foudroyez.  Ce  qui  force  les  chcfs,Se  les  auihcurs  d'vn  fi  cruel  acle 
de  venir  à celle  compolition , que  Merargues  permettra  palier  les  croupes  fuis  dommage 
ny  dcfplaifir,  pourucu  que  tels  ambrazemens  Se  telles  infoicnccs  cclfcut. 

Les  torrens  ciuils  font  tant  impctueufemcnc  desbordez  de  parc  Se  d'autre,  que  le  pfopcc 
iour  de  S.Iean  les  Prefidens  Chainc,Se  de  S.Iean,aucc  quelques  autres  Senatcursfonç  lout- 
tczârArchcucfcbc,non corne perfonnes fouueraincs, mais cômcfimplcs  prifonnicrs,par 
Lagramufe , Se  vn  certain  frété  André  de  l’Ordre  des  Carmcs,hôme  demi  Morc^turbulcnc, 
libertin  ,Sefaâieux, fi  copagnon  de  fa  robbe  le  fut  onques.  Se  monte  leur  audace  fi  auâr,quc 
de  les  contraindre  d’acheptet  leur  deliurance  par  des  rançonnemens  illicites  Se  tributs  for- 
cez. Desbordemens  qui  donnent  tel  aduantage  au  Gouucrneur,que  fans  rcfpcclcr  le  fainél 
iourfacré  au  repos,  auec  deux  mil  hommes  de  picd,Se  fix  cens  cheuaux , il  fc  loge  Se  campe 
auxballidesdcPecicacd,Seàlaguctted'Emrcmont,  vicilleSe  malocruccour  pofeefuevn 
collau,qui  regarde  l’Hofpical  d'Aix;  d'où  il  defeend  comme  vn  foudre  Se  vient  en  équipage 
d'armes  lors  qu'on  célébré  le  fainâ  Office  auxfainâsSe  facrez  temples,  defier  ceux  delà 
ville,qui  fous  la  conduite  de  Vins,cancà  cheualqu’à.picd  attaquent  courageufement  leurs 
ennenus.  Se  font  durer  le  combat  depuis  la  iulle  moitié  du  iour,  iufqucs  aux  cinq  heuresdu 
foir.auec  telle  prouelTc  Se  balance,  que  le  feul  Vaqueras  Ccntilhommc  de  marque,  Lieure- 
nantdeParis,rclle  mort  du  collé  deVins,  non  fans  pluficurs  blelTcz  de  part  Se  d'autre; 
combien  que  les  alTaillans  font  portez  d'vn  tel  defpic , Se  d’vnc  tant  defrcglcc  immodefiie, 
qu'ils  mettent  le  feu  aux  bleds,  n'ayantpru  faire  meilleurexploic  pour  ce  iour  là. 

Pour  reteter  la  fortune,trouucmet  Se  le  (Touucrncur  recournci  le  Icndcm.'iin  que  le  Soleil 
a ja  dix  heures  au  mcfmc  Iicu,c5mcnccnc  à vnze  vn  afpre  Se  bien  fanglant  ieu,qui  continue 
par  trois  attaques  Se  trois  bataillons,  au  dernier  defquels  viennent  enuiron  crois  cens  < hc-' 
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«aux en  fort  guerrière  contenance  contre  l'infametic  de  Vins,  conduite  par  Denizeir 
Q^arrclaiTe,  homme  quarté,  foldat  lins  peur  te.  tefolu  : mais  des  plus  mutins  delaviUe 
qui  reçoit  courageufemenc  celle  tempeûc  de  cheuaux  & la  contraint  de  tourner  facc,apres 
y auoirlaiirépourertes  de  plus  grands  meunresà  venir  Salles  Lieutenant  de  Couuernet 
eftendu  mort  dans  vn  gueré  ; le  corps  duquel  on  traine  en  û balte,  tout  fanglant  Sc  honnv 
de  coups  iufques  dedans  les  portes  d'Aix,  delà  conduitâlamaifon  dcl'vn  des  Confuls  qui 
l’ayant  fitit  mettre  au  cimetiere  de  fainéle  Magdeleine  dans  vn  fuaire,  eft  depuis  rendu  à 
fonchefparVinsdecc  requis  par  vn  trompette.  Combat  qui  dura  depuis  wizchcures 
iufques  à cinq,  auec  tant  d'heur  «c  de  vaillance  du  collé  des  affaillis,qu  ils  en  remportèrent 
les  lauriers  te  les  ttopheos  de  viûoire  au  grand  contentement  du  peuple,  laiffans  les  cypres 
& mille  plaintes  lunelles  aux  ennemis.  ’ 

Les  loix  de  rhonneut,dc  la  courtoific  te  de  la  guerre  n’ont  point  de  lieu  parmy  ces  excez 
te  ks  bruits  des  trompetesâc  des  tempeftes  ellouffent  ks  cris  des  moiironDcurs,qui  parmi  h 
cours  de  tant  de  rages  te  de  fureurs  fout  banus,blcflêz,ac  meuttris  par  ks  gens  du  'Gouuer- 
neur.quoy  que  fur  ces  indignes  exploits  ils  dciployent  leurs  eofeigncs.aux  tours  par  eux  oc- 
cuppees,  prennent  prifonniers,&  mettent  en  truure  toutes  fortcsderauagcs,pour  merirc  le 
peuple  en  fedition  te  la  ville  en  confufe  peut.  Mais  la  preuoyance  des  chefs  cift  teik,qo’elk 
empefehe  tout  cela,8c  font  leurs  delTcins  diflippezion  m'a  voulu  ailcuccr  qu’en  ces  mcfmes  I 
hoirs  deux  colombes  furent  veuts  fans  bouger  durant  trois  iours  fur  k clocher  de  S.  Sau- 1 
ueur,  te  qu  elles  chalfcrcnt  des  oifeaux  de  proye,  qui  les  vouloient  aborder  à plut  de  deux  j 
mille  pas  de  là.  Quelques  corbeaux  ont  autrefois  défait  vn  vautour  du  temps  que  Lucius 
Sylla  te  Caius  Pompeius  edoient  Confuls  ; ce  qui  rend  cela  croyabk.  I 

Ces  brullemcns  font  trouuez  mauuais  te  infiuâucux,cancaux  amis  qu'aux  ennemis,  qui  ' 
fepeuucntprcualoirdesgrains,ainsnes'en  pcuucncpaircr.  Parquoy  Vins  mande  parfoii  ^ 
trompette  à (7ouuemet  d'arrefter  telles  indignitczimais  Gouuernct  rdpond,  que  it'cllant  là 
que  pour  obeyr,&  non  pour  y comnaander  fuiuant  k mandement  du  Roy, il  ne  peut  keon- 
tenter  ; ainfi  ks  feux  continuent.  LcGouucmeur  cependant  change  d’aflkttc , te  fe  lone 
les  deux  iours  d’apres  aux  baftides  du  plain  d' Aillane,  que  pour  faire  plaiût  à Vins  il  embra- 
ze,  brufle,raoage,&  defok  entièrement  ; l’aéle  d'vne  û barbare  vengeance  mec  en  telle  ap- 
prehenlion  k peupk  d’Aix,  que  toutes  ks  maifons  hors  la  ville, proches  des  murs.lbnt  tout 
aulfi  toft  foodués  te  réduites  en  clapiers, & n’clloic  vaine  ny  kgere  leur  apprehcniion , par- 
ce que  f’autre  mois  fut  à peine  entré,  que  leGouucmeur  vint  planter  cinq  pièces  d'artil- 
lerie fur  vne  colline  fort  proche  de  U ville,  où  font  les  fourches  patibulaires  dcliinecs  aux 
charongnes  des  miferabks , qui  feruent  de  padure  aux  bedes,  du  codé  de  midy , pour  de  là 
faire  vne  terrible  batterie. 

Ce  deffein  caufe  vne  mellecde  partSc  d'autre  tellement  afpre  8c  cruelle , que  le  general 
de  l’artillerie  y demeure  prifonnier  entre  les  mains  de  Sollicrs,  quelques  cent  charges  de 
bled  brudees  en  gerbes,  8c  vn  boutefeu  rrouué  aux  vignes  auec  fulil,allumcttes , te  cotton, 
afrommé,tué  le  btuflé  luy  mefme  tout  ainfi  qu’il  meritoir.  Ce  qui  faitque  le  Goiiuerneur 
maadefontromperceà  Vins,  pour  r’auoir  fon  venerai  pour  quelques  aurres  prifonniers; 
efehange  qu’on  luy  rcfufe,attendu  l’importàcc  du  petfonnage,  le  k mal  qu’il  pouuoit  faire! 

Voicy  arriuer  deux  iours  apres  la  compagnie  du  Comte  de  Carccs , qui  vient  de  Mar! 
feilk  compofee  de  deux  cens  Maidres,  deux  heures  apres  k Gouucrncur  te  Gouucmet  def- 
loger  en  diligence,  8c  tirer  auec  leurs  prifes  à Eguilks,  Bouc  te  Cabricres , lieux  qui  fc  ren- 
dent à euxlàns  faire  trop  ks  mauuais.  A ce  dedogement  fort  d’Aix  la  compagnie  de  Paris 
quicodoyanclariuierederAcc  ne  fait  pourtaut  aucun  exploit  plus  remarquable  que  du 
rencontre  de  deux  gendarmes  8c  deux  piétons , dont  il  mené  ks  premiers  à A ix , 8c  tue  les 

autres  fur  la  place.  Vinsmandeccpendantquelqueshommeskmcfmcfoirà  Eguilks  qui 
encloucnr  bien  dextrement  l’artillerie.  Et  pource  que  k Capitaine  Michel  iadin  a d’vue 
trop  incoofideree  legereté  rendu  Cabriercs  te  Bouc,  il  ed  conditué  prifonnier,  dont  Egue- 
lier  fon  Lieutenant  ed  tellement  allarmé  qu’il  fe  rend  du  party  contraire  .■  ce  que  k peuple' 
trouue  fl  dur  qu’il  fe  iette  tout  audi  tod  contre  Sadin  pour  l’adonimer.  Mais  Vins  qui  ne 
veut  pasoind  perdre  fes  plus  affidés  pour  adbuuir  l'appciir  effréné  d'vne  tourbe  enragee, 
parc  ce  coup,  8c  fa  vie;  combien  qu'il  ne  peut  empefeber  que  cede  bede  à plufieurs  tèdes 
n’aille  pader  fa  colère  contre  vn  lieu  d’amis  8c  de  plaiCr , que  Badin  a proche  de  la  porte  des 
Cordeliers  dedruir,  ruiné  8c  defolé  de  fonds  en  comble.  I 

Ces  defotdres  font  tant  defotdonncz  que  k Gouuerneur  reuient  k mefme  iour  k long 
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de  l’Are  à Bcau-vcHn  aucc  C?ouucrncc,  & le  Vicomte  d’Or.iif'on,qui  cft  délia  fait  Marquis. 
De  la  il  mande  vn  trôpctic  à Aix  pour  parler  detrcfuc.  De  l'a  part  le  Marquis  & Gouucrncc 
vont  aux  aires  qu'on  appelle  deNicolin:dc  la  parc  de  Vins  font  pris  Soilicrs&;  Bczaudu  qui 
là  parlementent  fi  longuement  des  afiàircs,  que  le  peuple  entre  en  ombrage  & reiette  toute 
forte  d'accord, indigne  de  leurs  mairacrcs,rauagcs  brullemens.  Ces  pourparlers  font  re- 

pris & rccomcncez  le  Mccrcdy  fuiuâc.mais  aucc  fi  peu  de  foy  &c  d’amitic.que  fous  ces  mor- 
tels ombrages  quelques  excès  font  cumis,&  quelques  fommiers  volicz.En  rcucche  de  quoy 
le  lendemain  Paris,&  fezaudun  courent  au  territoire  du  Puech,où  ils  efiendent  fur  la  place 
iv.  ou  V.  hommes,  prennent  quelques  eheuaux,&  l’cquippagc  de  ^uilfoD.Cc  mcfmc  iourlc 
(7ouuerneur,le  Marquis  ic  (jouuernct  font  quelque  femblant  de  s'approcher  Se  dônenc  vnc 
allarmeà  Aix,  quoy  qu’elle  ne  foie  que  fainte:  Vins  neantmoins  qui  ne  croit  fonges  ny  Ce 
fondez  faux  femblans  fort  aucc  fes  bandes  toufiours  en  ccruclle,  n’cfiancd'aduis  de  rien 
pcrdre,qucllc  mine  que  tiennent  fes  ennemis,  qiü  cuidans  rateirer  iù  l’engager  au  combat 
apprefient  deux  pièces  d’artillerie  pour  donner  dedans  fon  gros.  Mais  comme  il  cil  fin& 
rompu  à tels  affaires,  il  trompe  leurs  efpcrances,  faifanc  retirer  les  gens  aux  proches  cuille* 
ries  apres  auoir  mandé  feulement  le  Capitaine  Lyon  qui  fait  quelque  léger  combat,  où  ne 
demeure  qu’vn  chcual.  Le  foir  venu  le  Gouucrneur  donne  à entendre  à fon  camp  comme 
il  a rcccu  lettres  de  l’entrée  du  Roy  à Paris,  &:  qu’il  faut  faire*  des  folemncls  feux  de  ioyc. 
Adonc  font  entendus  des  bourdonnans  & continus  tonnerres  d'artillerie,  & moiquerades, 
de  fiffres , clairons , trompettes  & tambours  vnc  heure  durant , dont  l’air  eft  roue  en  feu , le 
ciel  en  bruit  les  cchoz  des  prochaines  montagnes  en  rebourdonnemens  & nimeurs: 
la  ville  d’ Aix  cR  cependant  aux  efeoutes  de  ces  longs  tancarcmens  Se  fcllcs  inopinées, voire 
en  allarmes  de  leur  fujcél , quoy  qu’autre  Icmblanc  d’approche  ne  s’en  cnfuiuc.  Les  vns  di- 
foient  que  tels  faluts  cRoient  adrelTcz  au  fecours  de  trois  cens  chenaux , que  le  faron  de 
Montaud  luy  auoit  emmenez  : les  autres,  que  les  bonnes  nouucllcs  des  affaires  de  France 
auoient  donne  otcafion  à ccRe  publique  & nuiâalc  allcgrcflc  : les  autres  diuerfement, 
quoy  que  la  vérité  fut,qu’cn  imitant  le  Capitaine  Carthaginois , lequel 
— 4 timferio 
Vide  farfi  fortuna  fi  mûlefi*, 

Xije  fia  gente  y Ugrimofit  à"  tnefia  / 

Per  ù fogare  il  fiuo  acerho  defiitto. 

Ilvouloitainfiqu’AnnibalcRoufcr&couurir  la  profonde  marrifibn,  qui  preffoit  fon 
aroe  de  la  mort  du  Roy,dont  il  auoit  eu  quelque  vent  de  la  partie  d’ Aquilon , à celle  fin  de 
contenir  par  ccRe  couuerturc  Se  fimulcc  ioyc  fes  amis  Se  fes  ennemis  en  difciplinc , les  vns 
en  alfcuranccjlcs  autres  en  peur  : ayant  très  à propos  choifi  la  nuid,  qui  de  foy-mcfmc  por- 
te toufiours  quelque  horreur.  Ce  qui  aduint  le  mcfmc  iour. 

Le  lendemain  les  parlcmcntcmcns  font  recommencez,  mais  fans  fruiél , Se  fans  accord, 
parce  que  défia  la  Dame  volantcà  cent  langues  auoit  femé  quelques  bniits  de  la  mort  du 
Roy,&  hauffe  le  courage  aux  pluseRonnez.  Au  demeurant  il  va  à l’entour  d’Efguillcs,fic  de 
là  à S.ainû  Cannac, ayant  abandonné  les  baRides , apres  en  auoir  brufié  quclqucs-vncs , & 
laiffédcsgcnsdcgucrrcàlaguettc&itourd’Entremont.  Ce  mcfmc  iour  fc  rencontrèrent 
fous  l’obfcur  de  la  nuid  deux  compagnies  du  parti  de  Vins,  qui  fans  que  l’vne  fçeut  de  l’au- 
tre s’eRoient  allé  mettre  en  embufeade  aucc  tel  choc  Se  defordre , qu’il  en  demeura  fur  la 
place  vn  fcul  difgracié  & quelques  blcffcz,  ai  ns  que  fc  pouuoir  rccognoiRrc.  Le  iour  n’eut 
pluRoR  paru  que  les  troupes  du  Gouucrneur  vont  au  dcuantdc  Saind  Cannat , où  elles 
fout  repouflccs  Se  forcées  de  fc  retirer  à leur  dam, apres  la  perte  de  quelques  hommes.  £n- 
uiron  l'heure  que  le  Soleil  cRà  demy  chemin  du  iour,Vins  apres  auoir  commandé  aux  gens 
deBczaudun  Se  de  Paris,  Caualiers  pleins  de  courage , de  faire  la  defcouucrtc,  mande 
quelques  bandes  de  chcual  Se  de  pied, qui  de  fortune  rencontrent  la  lauic  Gentilhomme  de 
Proucncc  en  chemin, aucc  enuiron  trente  gendarmes  ou  argoulcts.  Se  trois  mulets  chargez 
debagage.  La  chaffelcurcR donnée d'voè telle roideur, qu’ils  font  attrappezà  la  baRide 
de  R omany,où  la  lauic  &:  la  plufpart  de  fes  hommes  fontcRcndus  fur  la  place, quelques  au- 
tres prifonuicri  amenez  à Aix  aucc  le  butin , ce  peu  qui  demeure  en  allant  porter  les  triRc? 
Se  fanglantes  nmiucllcs  au  Gouucrneur.  La  fureur  auoit  tant  de  force  à l’endroit  du 
peuple  d’ Aix, qu’vnc  femme ainfi qu’elle  alloit  porter  du  fruiél  & quelque  rafraichifl'e- 
mét  aux  foldats  de  la  tour  d’Çntrcmôt  fut  furprife,prirc,mcncc  à la  ville, &:  de  ce  pas  traincc 
Se  battue  iufqucs  à mourir  parcelles  mcfmcs  de  fon  fcxc.  Apres  ccR  cRjrangc  Se  prodigieux 
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nefauipoincifcporterdcucrsl-i  Tout  qu’il  trouuc  vuide  & abandonnée,  y 
■Ont  ttin  I Cabadol  en  garnifon , qui  peu  apres  fuiuanc  l'un  commandement  la  de  abbac- 

cte.  Le  ffouucrncur  quitte  Aix  ce  mcfmc  iour , SC  le  rend  deuant  Lambefe  , qu’il  bac  le 
commence  de  foudroyer,  tant  à fundefaduancage,  que  iebrauefit  vaillant  Ramcfottde 
la  crcs-noblc  famille  d’Efpagne  en  Gafeelgne  y perd  non  feulement  la  vie , ains  s’en  vont 
aucc  luy  en  CCS  nuiâs  éternelles  Se  profondes  plulicurs  bons  hommes  qui  tiennent  àce  ^ 
Bacon  vne  li  ctiRc  Se  funcllerompagnie.  Ce  qui  donne  moyen  au  Capitaine  CcfacEfme-  ; 
nard  ieunc  homme  du  lieu  alTez  haedy  Se  délibéré  de  s'emparer  du  chafteau.  Ramefortj 
qu'on  mande  cependant  cnfeuclir  i Pcmiis,pour  rendre  à la  terre  ce  qui  luy  cft  deu(car  l'on  | 
ameauoiccoulioucscecchéleCicl)  Se  qui  pourfagoncrcafcStirrcprochablcpceud'hom- 
mic&honncRcté  encre  cous  ceux  de  fa  profcllion  mérité  efgallemcnc  des  larmes  &dcs 
regrets  des  deux  pacris.animcccllcment  le  dci'pit  du  Gouuecneur,  Se  le  met  en  li  grand 
feu  ,que  battant  tour  d’vne  chaude  les  murs  Se  les  defenfes  de  ce  chaAeau  s il  fait  vne  celle  | 
cempcfle,  que  quoy  que  les  foldats  d’El'mcnard  ficcotdcuoirilsiboc  ncantmoinscon- 
ccaincs  de  fc  rendre  à difcrccioncnuicon  l'heure  de  midy  fit  cederà  ces  conneercs.  Ulem- 
bledevray  que  Mars  les  auoicquictezleiour  deuant,  d’autant  que  ce  malheur  leur  arciuaj 
le  Mecredy  douze  du  mois , auquel  on  void  entrer  Se  forcir  les  viâoricux , Se  les  rendus 
par  vne  mcfme  porte , mais  par  des  aduantures  bien  dilferentes  ; d'autant  qii’El'mcnard,  | 

Se  huiél  ou  dix  mil'crablcs  foldats  de  ballon  ( où  le  pere  void  pendre  Se  mourir  l'on  cnftnc  | 
fans  que  prières  ny  lamentations  quelconques  le  puilTent  racheter  , aâc  certainement  | 
barbare  ) y font  de  chaud  en  chaud  pendus.  Se  la  ville  mife  au  faccage.  >.  ; 

O fieelc,  ô temps  ,ô  mœurs!  En  ces  mefmesiours  arriua  qu’vn  frere  Mineur^on  eom- 
pagnon  voulut  faire  forcir  par  la  porte  qui  prend  nom  de  fon  Conuenc  vn  Cencilhora- 
me  conilicuc  en  degré  dcfouucrain  Magillrac,  au  demeurant  fplcndide  Se  entier  , iî  ccR  Q 
aage  en  void  quciqu’vn  defguifé  en  habit  de  Cordelier  , non  pour  aller  confelTcr  la  s 
PrincelTcqucleComccdcPancalicraccufa  faiilTcment  d’adultcre  ainfiquc  le  Chcualierl 
de  Mendozza  qui  Icdeliurapararmes  ,ou  comme  le  Comte  Berenguier  l'urnommé  Telle- 1 
d’eftouppes  qui  fit  vn  aélc  tout  femblableenuers  Mathilde,  fille  de  Henry  I.  Roy  d'An-| 
glecerre  femme  de  l’Empereur  Henry  cinquième,  contre  vn  Cheualicr  Alcmand  , Mai-j 
lire  d'HoAcl  de  ce  Monarque  ; mais  pour  foctir  de  ces  confus,  fanglants,  Se  publiques 
cfclandres.  Car  depuis  le  vingt  &:  quatre  de  May , le  Roy  par  fes  patentes  auoic  comiuari' 
déauxCoucsl'ouueraincs,&àcous  fes  bons&  fidelln  officiers  de  vuidcr  la  ville  d’Aix  I 
infeélec  de  celle  ligue , Se  l'c  retirer  à Pcrtuis  : li  que  depuis  le  Parlement  alla  à Manofque  Se 
de  là  à Si  Aeron.  Ocvouluclcur  mauuais  Ange,  quelefeint&le  vrayRcligicuxfùrencrcn-  . 
contrez,  recognus,  pris  &:  emmenez  à Vins,quircnuiyabien  l’vn  pouclcrcfpcéldefon  me- 
nte Se  de  l'on  grade  à l'a  maifon , mais  l’autre  pour  fon  audace  à la  pril'on , quoy  que  l’aélc 
fut  de  mife  en  vne  faifon  où  le  peuple  gouuernoic.  Se  les  bons  l'eruiteotsduPrineene 
pouuoicnccfchapperAcfonic  d'Aix,  qu'aucc  plulicurs  diucrs  Aratagemes  &fcmblabler 
dcfguilcmcns.  , 

fîuicTcs  o’arreAa  que  les  compagnies  de  Paris  Se  les  autres  qui  auoicnc  abandonné  le 
lieu  de  Sainél  Canner  n’acriuairent  furies  deux  heures,  aucc  plufieurs  femmes , mères,'  ^ 
filles  Se  mcl'nagcs , que  l’amllcric  l'ortie  d'Egtiilles  auoA  mis  en  allarmc  de  fiege.  Maisecs 
ou  Jroyanccs  machines  furent  trainccs  à Pcllilfane , où  fans'actendre  cfclair' tiy.  tonnerre  le 
Capitaine  Charles  de  Mimaca  fils  d'vn  grand  profcAcur  lorifconfulce  aucc  armes  ba- 
gage retendit  le  lendemain.  Ce  mcl'mc  iour  que  luillet  eAoit  au  bond  de  ia  hiAe  moitié, 
de  fa  carrière , vn  certain  Bonfils  Procureur  au  liege  auotc  tant  fait  Se  prattique  ( car  toutes 
lurcesd'hommesfemcAoicntdcrEAat)  qu’il auoit  aAcm blé  quelques  boiirgeoisAc  mu-’ 
chands  au  Palail , pour  craiAcr  vne  maniéré  d'accotd,qu'ileAimoicprdficabk.  Mais  Vins- 
qui  en  eut  le  vent  le  dillippa  coutaulfitoA  : le  iour  fuiuant , qui  fctrotiuavnDimanidbc  | 
(iour  propre  à telles  chofes  ) enuiron  quarante  ou  dnqnzncc  furent  menez  prifonniers  dâ|<  , 
l’Euclcbe, non  pour  Icurfâircaucrcmcntdcfplailir,  mais  pour  purger  leurs  bourccs  malt- 1 F 
des  d'bydropilic , Se  fortifier  les  nerfs  de  la  guerre.  On  n’oyoAde  vray  qlic  mcutircs  Si  jt 
que  pilfiges , s: ne  fe rencontre  prd'quc aucun  fujcA  plus  illuArccpie  detdsexcczScran-  ; 
çonnemens  à tousqsas  ; li  qu’on  ne  f'çauroïc  titrer  mieux  ceAe  partie  qu’vn  inuentaire  de  ;i 
malheurs.  La  compagnie  de  V ins  prend  auiourd’hny  crois  roues  de  iuraens  Se  quantité  |{ 
de bcAaiL  Demain  iufqucs  aux  moillbnneurt  fe  mcAcnc  de  ruer  foldats , fomme  que 
ce  font  les  plus  hc(oiqucs  matières  qui  s’offrent  à noArc  plume  , tant  le  lieclc  cA  j 
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malheureux.  Mais  comme  il  faut  que  ces  playes  ayciit  quelque  celafchc  , 8c  que  les 
affres  ne  foienc  pas  toufiours  eu  des  conionâions  malignes  , les  trois  jours  Hihiancs 
font  employez  aux  pourpatlemcns  de  la  trefue  fous  vn  fi  bon  afpeff  , qu’ariiclcs  en 
font  dreffés.  Patquoy  le  Dimanche  fuiuanc , le  conl'cil  qu’on  aH'cmblc  pour  ce  fàiâ 
arretle  que  les  chapitres  en  feront  mandez  au  Gouucrncur  , qui  fait  cependant  /nar- 
chet  fon  armee  à Cannat  & aux  autres  lieux  > Icfquels  fans  s'opinialfier  vainement 
donnentmoyen  auxfoldatsd’efchappct  l’honneut  8c  la  yic , 8c  le  remettre  dans  Aix.  Vins 
fait  couppet  ce  raefmc  iour  plufieurs  arbres, dont  il  confiniit  quantité  de  gabions,  fait  con- 
tinuer les  dcfmohflcmcns  du  bourg  d'aix  8c  dreffer  des  bafhllons  pour  cftrc  en  bonne  de- 
fcofc,8crendre  vaincs  les  menaces  de  fes  ennemis  qui  peu  aptes  furprennent  Cliafîcati-rc- 
nard  ,où  le  Capitaine  de  la  place  8c  quelques  foldats  font  pendus  tcois  iours  auant  la  f n du 
mois.  Cequi  pottcVinslclcndcmainàrcnforcct8cmuoirlciVlattcguc  ,qucl'on  mena- 
ce de  fiege.  V ne  feule  heure  de  temps  ne  fe  perd  pas , Merargucs  ce  mcfine  iour  auec  deux 
pièces moycnnesalfiege'Venellesàvncgrandeac mortelle  heue  d’Aix  , dont  lean  d’ifac 
eft  Seigneur,qu'il  emporte  le  lendemain  au  matin  par  telle  8c  tant  déplorable  compofition, 
que  le  chaffeau  cil  pille  8c  brullc  : le  .Seigneur  8c  la  Damedu  village  faits  prifoimiers  8c  tra- 
duits au  fort  de  Mctargucsioutrc  quelques  foldats, qui priuc  d'ame  8c  de  viclailTent  leurs 
corps  parmy  les  coupsicn  ce  mefmcpoinél  cil  ptifcEguillcs  cil  rcmife  entre  les  mains  des 
gens  de  Vins.Voila  combien  de  fuccez  cileanges  fc  font  palVcz  au  mois  qui  prend  fon'  nom 
de  Ccfar,parce  qu’il  nafquit  en  çc  mois.  Voyons  maintenant  ceux  de  ccluy  qui  tient  fon 
nom  du  grand  Augulle. 

Ce  mois  à peine  a qiutre  iours  que  le  Gouucrncur  cHveuairicgcrVicrollcs8C  le  Matto- 
gue  , qui  ne  pouuans  faire  telle  contre  buiâ  grodrs  8c  tonnantes  machines , qui  les  battent  | 
à coups  defoudtcs.cedent  au  vainqueur  auec  ledommagcd’iufînis  hommes  tués,  blclfés,  ' 

ou  prifonniers.  Grande  dcfolation  fuit  en  queue  celle  là.  Le  fils  naturel  d’vn  grand  pciv  ExJimîHt  'fiH 
fonnage  de  1a  famille  des  Seguytansaccusédetrabifoficllptis  8C  pendu  tout  de  nui£t;8c  fi 
font  emprifonnés  plufieurs  Gentilshommes  d'Aix  pour  celle  mefmeaccufation  qu’ô  efli- 
moitfort  incertaincimaislè^bct  fut  fans  plus  pourcepauure  malheureux  , duquel  amis/v'^'- 
ny  patcnsnel’ofercntracheter.Quipendd’vncollé,quitue  de  r.iucre,  qui  prend,  pille  8cij 
rauage , qui  rau3ge,pillc  8c  prend  i^ommc  qucc’cll  à qui  fera  le  pis,non  à qui  fera  le  mieux:  ? 
le  fieclc  le  portc,lc  Ciel  le  vcut,8C  nos  dinifions  le  méritent.  | 

l.eChcualicr  de  Meratgues  pour  ne  demeurer  oifif  court  aux  portes  de  Pcrtuis,prcd  chc:  cw/i,  àrir- 
uaux,bocufs  8c  perfonncs.Dcux  iours  apres  que  le  mois  efl  à fon  onzieme,ainfi  que  le  camp  j'“'- 
cnnemy  tircàTrets,  Vins  d’vn  mcfme  vol  tircàfainâ  Marc,  où  ilmctlc  feu  à quclqucsj  B,ri./iua  s 
charrettes  remplies  de  cordages  qu’il  rencontre,emblant  pain, vin,poilTon, engins  d’Artillc-{ 
tie,8c  deux  hommes  de  Thollon.  ces  chofes  qui  nous  venons  de  conter  ne  font 

que  préludés  8c  auantjeux.  Ce  font  les  premiers  trcmblctcrrcsquifecoucnt  laPioucncc, 
que  fi  fes  gonds  n'clloicnc  bien  fondés  8c  mallis,fcs  portaux  tomberoient  bien  tolljou  plu- 
llollfiquelqucgrand8cpuiirant  Ange  lie  les  gardoitioffr  voicy  les  vents  cllrangcrs,  qui 
défia  foufflent  contre  eux  donne  cllrangc  impetuofité.'  f 

Le  iour  facré  à la  fcllc  des  Roysquife  trouuc  le  fczeci’Aoull,arriuent  dans  laviIlcd’Aix 
enuiron  cent  lances  ltalicnnes,quo,mande  Charles  Em^nucl  Duc  de  Sauoyc , forty  d’vnc 
fille  de  FrancCjja  mis  en  quelque  ap'petit/ous  la  condoitc  d’><lexandrc  Virelly , brauc  Gcn 
tilhommeRomain,quc  Ampus  elloit  allé  prendre  à Nice,  auec  dcuxjcompagnics  Albanoi 
fes  lailTccs  à Antibc.  Car  Ampus,fuiuant  la  charge  qu'il  en  aiioit  de  Vins  fon  general,  n’a 
yant  recognu  Brignolledontilauoitle  gouucrncmcnt  capable  de  foullcnir  vnc  tcmpcilc 
d’armes  pour  n’cllrc  pourueuc  de  murailles, de viurcs,ny  d’hommes  de  guerres  auoit  aban- 
donné celle  place  aux  ennemis:  Icfquels  y entrèrent  fans  grand  malaylc  apres  auoir  pris 
Trcts,8c  fainél  Maximin . 8c  mis  pour  Couuerneurs  deux  Gentilshommes  d’honneur  , la 
'Tour  Dauphinois,8c  Vallauoire  Proucnçal  à l’autre  : de  là  tirans  à Tourreuez , où  Gouuet- 
net  en  feretirant  au  Dauphiné  ollavnebonne  pièce  dcl’armcc.qui  nonobllant  coll  aflFoi- 
blilTemcnt  alla  vers  Brignollc.dont  T ourreuez  Gentilhomme  alTcz  cognu  en  celle  Prouince 
8c  ailleurs  rcccut  le  gouucrnemcnt  de  Briguollc  à Forcalqucret,  8c  aux  quartiers  de 
Thollon. 

Mais  voicv  de  bien  piteufes  nouuclles  pour  les  vns , 8c  incfpcrces  pour  les  autres  arriucr 
quatre  iours  âpres  de  la  funclle  mort  du  Roy  réduit  au  dernier  poinâ  de  fa  vie  , le  dernier 
lourde  luillet , par  l’cxecrablc  8c  non  jamais  alfés detellé  alTalfinat  d’vn  maudit  8c  malhcu- 
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ircuxMoinc.qui  pluftoftinllruiraucc  les  demons  àl'clchole  d'Enfer , qii'jucc  les  bons  le 
deuocs  Religieux  aux  folitudes  d'vn  cloidre , luy  juoit  foiirié  vne  allumette  à deux  tren- 
rhans  au  petit  ventre, en  luy  prefentant  vne  feinte  lettre  d vn  Prelîdent  de  Paris , innocent 
|de ee  trifte  cas , lequel  en  mourut  d’extreme  Sc  inconfolablc  douleur  : rellcmenc  que  fa  ^ 
Imortfutprefques  la  mortdc  l'Eftat.Sc  le  renfort  des  tcmpcRcs,  que  foulRoicnc  contre  fa; 
Couronne  tant  d' Aquilons  enragésrmefmement  en  cefte  Prouincc,où  mille  fanglans  eue-  ^ 
I Dcmcnsoccupcront  uoftre  plume  à la  huifliemc  & detniete  partie  de  ee  Cbronique,ou  plu- 
I RoR  à l’odbiuc  de  ceRc  Mulique  hiRorialc  où  nous  délibérons  de  faire  la  cadance  finale 
le  repos  de  tout  ceR  oeuurc , fi  Dieu  nous  fait  tant  de  grâce.  Telle  fut  la  mort  monfimeufe 
I de  ce  grand  Roy,  que  fes  plus  mortels  ennemis  ontrocfme  depuis  regrenc.  Princcqui  en 
belIcMajeRe  & reprefentatiôvenctablc.deccntc  forme  de  vifage.proportionnec  te  du  tout 
I haute  Aedroitte  Racure.ttes-iuRc  ic  defehargee  compofition  de  membrcs,cloquencc  admi- 
i rablc,excellentc  pieté  à la  Religion, courage  héroïque , rccognoirt'ance  aux  feruiccs , faucut 
: aux  ansdrien  vucillance  aux  dr^lcs/plendeur  Royale,  munificence, magnificence  & libéra- 
lité generale  enuers  toutes  fortes  de  gens  de  bien  te  d'honneur , ne  trouua  iamais  fon  pa- 
rcihqui  fut  blanc  auant  le  temps,  eut  la  main  plus  beIle,blanchc,lôguc&polic,qu'Artarxer- 
ce,&  Humbert  le  Saxon.En  fomme  qui  aurait  cédé  i bien  peu  de  Princes  des  fiecics  pafTés, 
fifoninchnationn’eutvnpeupanchéducoRédufouuenirdcsiniurcs  Stdudefit  de  ven- 
geance contre  les  oRcnfcs  rcccuës,chofe  mal  aduenante  aux  Roys.  Ce  qui  luy  proccdoit 
de  la  nande  bonté  dont  il  eRoit  royalement  doüé , & de  l'humeur  naturelle  qu'il  auoità 
ne  fafeher  iamais  perfonne  par  courroux  ny  par  mcfpris,&  faire  bien  à tout  le  mondeieRant 
ainfi  que  telles  âmes  font  plus  fenfibles  aux  piqueures , fentent  plus  viucmcnt  les  offenfes, 

6c  les  trouuent  crcs.clcteRablcs  8c  dignes  de  punition.Nafquit  à /'ontainebcileau  le  xviii.de 
Septembre  l'an  cinquante  vn  à dix  heures, 8c  xxvj. minutes  apres  midy,fut  facré  le  trczieme. 
de  Feutier  de  l'an  feptante  quatrcifi  qu'il  auoit  vefeu  quaranre  huiéf  ans  , 8c  quaranteneuf 
iours,8c  régné  quinze  ans,cinq  mois,8c  quinze  iours.Mais  laiifons  en  paix  fon  aroe  , 8c  vo- 
yons Henry  le  Cirand  auec  le  rcRe  de  nos  troubles  que  fon  Règne  eRouRcra.  Là  finira  ce- 
lle HiRoire. 
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'Ay  jrejsc trou primîpkftx  cy^itiets  ait  Ttmple  âc  cefiePMoj- 
rty  oitles  tt où  ordres  prmcipeMX  cosim nalïès  djtx  iroù  Joites 
de  Dieux  des  anciens  Jôrst  relj^tesspssseis^  dhfïrseet.:  U premier 
confacreMS ^<yyle fécond  aux tiroù  Éjiàt's ,letroipeme <ifr- 
rùerà'vout,  qm  fermés  tout  céfedifcede  Dorique  à luy, ho- 
sssque  d eux , le  Qorsoitht  à hjcsts  :à  \uy  iotnme  aux  Sfleil^ 
eux  comeaux'îflotllts^  yosh  compié^  ld Lmie^  aux ptm~ 
beaux feusterainschefs^ fcnfeditxs  de  lanuifl,  Ses^nettrs 
decesthofeshaps -.dluycomme  Seigneur,  à eux  comme  evapaux  nf fd'ySls , a 'ùoiu 
comme  Lient enans:à  luj  comme  a la  Couronnent  eux  comme  à la  Promnee,  d'vcmt  comme 
au  'Valait  eyal:à  luy  comme  au  rorsd  ijui  contient  cerne  tourna  eux  comme  au  trtangle 

formé  de  troù  traits  diuers.ijui  dosuent  auosrmeprsesftces,^  à ‘z/oiti  comme  au  ejitarréVa-  ; 
tf  ^ Plmthe  ^ fondement  delà fauuerame  l i^tce,arclsoutan^  ferme  pilier  des  Empires 
& des  Efiats  des  Empereurs  gd  des  f^oys,des peuples  gf  desfui>\cüs  : à zious  féconds  Sieux 
de  ce  monde,i]uiladeuezrendrefansyeux  : ore  auecte flot  delà  pourpre  ,ore  en  red>enot-\ 
reCrfuneJie  à toutes fortes.de mortels ^ar ee^uitahles iugemens  pesés  bien  fdellement  a la 
balance  de  T hemysflle  du  Qel  de  la  terrei'a  zjoui  (ô  tresrxceUens  gf  magmfiejues  Sr- 


nateurs  )<juieftescéijueles  Mageseftoient  auxEerfes, aux  Egyptiens  les  Prophètes,  aux 
<sAffgrtens  les  fhaldees,aux  Indoù  les  GymnoffhiJles,aux  Uelr 


rieux les  ^uges,  aux  Grecs 
lesEhilofophes,aux  Latins  les  fage  (j^  auxGauloù  les  Lruydes  : /jui  pour  comble  de  toute 
excellence  efles  fous  njn  Monar^uele plus  Chrefiien , premier  gf  plut  Noble  de  l'ammers, 
membres  dt'vn  corps  des  plus  iüipes  de  l'Europe, ^fous  njn  chef  des  plus  grands  (d  plus  «-j 
tiersdeceE,iyaume.  Èrmdegestres-exctllenstfusne'zuenntntcfue  duCicl.td »e  font  don- 
nés en  terre  /qu'aux  hommes  tant  feulement  méritent  dieflrt  Dieux.  Or  c'tfi  auecgran  - 

de 


raifon  ijue  le  ’zsous  facre  ce  troifeeme  gj"  dernier  tAuiel , au  front  de  cefehuiElieme  (d  der- 
nière partie,  où  les  euenemenseftrangesjfanglans^  prodigieux,  ifui  ont  lamentablemcnè. 


defolécefte  VroumieUuelaplufpartde'vous  aifsi  bien  ijue  moy  a peu  nsotr)  font  couches  cani 
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didement  fans  miel  é fans  fiel,  fans fardi^feimartd'vnftile  aps  refolu.fetns  Meandrei 
ny  Dédales , auec  autant  de  ^vérité,  d'elegante  magnificence, O-  de fiangeages  diuers  cju'eit 
apeugd  deu  feuffrtr  rvhe psece  de  tant  de  pièces  contenant  rvn  tel  fi  tnfle  .fetnglant 
funelle  juyél  epse  eeluy  de  nos  malheurs  : au  demeurant  nrous  rencontreres  en 
‘Z/ofire  immortel  honneur  fesr  la  fin  de  ces  tourmentes  amies  , (ÿ/'  le  calme  de  tr, 

chofes  parmy  plufieurs  gf  ^uers  Efeus , timbres,  enfeignes(^deuifes  la  naifftnee,  lepro. 
grés  ^la fut  te  lufejuesk  rvous  de  ce  grand  g}  digne  Sénat, tfue  ce  malm fatal  ^and  ergenn- 
,ldeluge,ou,k  mieux  dire, rvn  grand  &•  pefant  coup  du  Ciel  ineutiable  aux  huma  im , corn- 
t il  eft  composé  de  trois  tribunaux  fouuerams  ijui  ne  font  efu>zm  mefene  throfne,auoit  fen\ 


du 


t 


du  mtrtisfucesdifpinantcsv  (ontruire^lts  tjcartant^à  ^ là  l'une  du  cofté  de  tS- 
liât,  lamredupartydel''vniimJ:*uédi)ewftéductil»H^  Silfornme  à d(i: 'Z/entr 
•f^rvn jèhifme  fort  ijèrange^  du,  un^o^ietuc  : 'voire  fre^üfs  tomia  les  fines  de  ttri  \ 
ïffune  éf  de  U masn foHdrtyattfe  de  fJteujipte  cefie  ^rouinteen  ^eral  ^jgjr  en  fstrtufditr  A 
les  'zsflUSileschdJleauxJes  Temples, les  maifins  gj"  lesfimiUes.^sfuhoHreiii^s  f^leschasups 
ont  dmerfemtnt fentjjepuis  t an  oSa  n/ihKtSlteme  st^^s  aux  conjSns  du pedtjift^  là  fin 
de  la  guerre  at^i  httn  <jue  de  ctfl  çetfirtfse  tan  centième  paifatf.  ç^ant  donc  de  tels 
Ict*  fi pmjfants  Dieux  tutélaires  ,i  4‘  ftl>  fi  fir(s  lytns pour  la- garde  de  ce  tem- 
]ple  , ijui  fera  celify  , lensomprir  fii  ny  'voudra  pas  entrer  fans  tpuel^ue  forte  de 
\rtfpeü  , de  crainte  , (^dhorrcur  deuoter.  ou  <jui  en 'voudra  fart ir  chargé  démordan- 
tes enuies&  de  pointes 'vemmeufis,  ny  ayant  nen  rencontré  de fiandatefif  r^itimpie, 
damer  ny  dempoifônné  : rien  contre  l'honneur  des  Dieuxjùpremes  bas  (yé  tfoyens,non  pas 
me  fine  ifuire[fenie fa  notoire  inciuilité,<iu' a fit  grand  honie^.  cotfufion.  Çeuxqm  ne  le  fe- 
ront stinfif  eut  efirey  lanront  la  deniicar  pource  quitfides  ptges,rlseerehéi:^e  plsu  'valon- 
tiersde  mieux faire,^ue  de  mal  dire':  fier  tout  (juand  ds  confidereront  epuefay  ajps  hautè- 
ment  reltué  la  gloire  de  ma  patrie, dont  ie  mente  ijuel^los^d  eux  dm  auges  futurs, 

pourtauoir  definfuelie  de  ce  profond  lacdoiddy,duepteh'arrachemsdntenant'Vs>s  nomt^ 
'vofire  renommer  pour  les  faire'v'mre  autant  ejuepourii'viweth^aittfdftfiuyepttnt Jè- 
raiamauautre[otres-iüsflres^feuréStnM)ijue 
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oy  SO^T  DE  D VITES  TOVTES  LES  0CCV7{JiE^- 
cc.<  yUueesd'armeSyprtfês  defvilUsyfegeStaJfautSy  combatSyremontres  ctvs  pluf  no- 
tables  adutnui  en  Prouence  durant  la  guerre  des  Princes, tan  premier  du  "liegne  de 
Henry  le  Grand  iu/^ues  à U Paix  generale  y ^ lafn  du  pzjemcjiecle. 

I les  mursfoHdcs  d’vnpuiflant  ialonx  Eftat  comme  au  fccouc- 
mcncd'vn  grand  &foiidain  tremblement  de  terre, qui  renuerfe 
tours  4c  chafteaux , fctrouuent  aucunement  eftonnés  à la  fou- 
daine  mort&  difparition  duPrince,en  temps  mcfmcoù  nullcstc- 
peftes  de  guerre  dedans  ny  dehors  ne  le  battent  fie  tourmentent: 
car  tout  cnangcmcnt,{ur  tout  quand  il  vient  en  larron  , traine, 
cfmeut  & cliarrie  vne  grande  aircration.  Quels  clochemens 
dangereux eftimes  vous  qu’ils  doiuent  courir  parmy  les  intefti- 
mm  il  nés  tourmentes  que  les  Aquilons  eftrangers  domeftiques  ef- 

maiucnt,oàchafqüc!oyfcau  de  proyediuerfement  effort  ccrche. à faire fon  nid  , &c  quel- 
que Aigle  royal  à foire  fon  coupdfc  perdant  dedans  la  nue  & fouftenant  aucc  des  yeux  in- 
uulncrablcs  aux  poinftes  du  Soleil  fans  mouuoir  ny  remuer  l'aiflc , pour  fondre  d'vu  impé- 
tueux foufflcmcnt,amfi  qu’vn  foudre  fur  quelque  Couronne  cfcartcc,quand  on  y penfera  Icj 
moins  : fur  tout  quand  lcfucce{Teur,quoy  que  légitime  6c  naturel, trouuc  des  cmpcfchemcs’ 
fouftenus  de  quelque  lu ftfce  du  coftédes  Pttlats&  des  Parlemcns  de  la  Noblcfle  & du  peu- 
ple,qqi  fdnclcp  quatVemairtreflcsôc  principales  colomnes  de  tous  grands  Ell:ats,EmpircS  & 
Monaiîducsi.dôniUvncvicnantàcrouler^tout  rcdifiCcbran(lc&:  frémit  en  danger  de  ren- 
Hcrffcr.  Il  n’cflpa$!ctoyablccorhbicn  d’infolensdefordres,ainftquc  des  œufs  rompus  des 
Afpics,&  de  malheurs  en  ion  efclos,combicn  ce  mutineries, de  bouIcucrfemens,&  de  fclo- 
niesjcorabien  de  fanion  cft  rofpanduôç  versé, dombicn  de  Prouinccs  pratiquées^  combien 
du villesruineesjdqb©urgs& villages ra7é$,,  combiendc  Prélats  feduits,  de  Magiiharsga- 
d^s^deNoblesdesb'auçhcs,  de  peuples  vendus  en  dcfotdrc  6c  dcfolation  : bref  combien 
dcïuqcftcscalamiDCS  fur  calamités  font’accumuiccsjfi  la  main  dcDicu  ne  les  couppe  6c  n’ar- 
tefte  fottéonhmci  v^'';  • ?.  t.  f 

- Apres  la'mfeotdcplôrable  du  liberal  & pieux  Henry , que  la  pdus  impie  6c  noire amc,  qui 
fotpnc  tnfufe  en  corps  humain auança  fi  rnefchâmct,lesplusgrahds du  Royadmene  dou^ 
tniéor  point, qu'ayaTO-fini  en  ce  bon  6c  fage  Roy  la  branche  illullrc  de  Valors,ccilcdc  Bour- 
'hô-jcfgaUemct  gctrerctricn’y  d'eut  entrçr,3cque  te  droiéfdofang&de  proximiorièc,joincrau 

côhiédctoutcs  fOcccsde  vcrrnsheroïqucs  &:Royales,n’appcllaft  à la  Couronne  IciGrandA: 

vicioricnx  Hcnry,qüidigncdcmillctri5phcs,&î  du  diadème  del'vniuers  deuoit  cftrc  IcIV. 
dcccnôi>c5me  neucu  dcS.Louys:maisladclfeclUofitcdclaRchgiÔ,dôt  fes  icunes  &pli,is  te- 
dtes  ans  auoict  cRé  imbus  6c  gaftés.fertiat  de  pftdcxte(À  lalvcrité  pui(Tât)dc  zclc,&:d'apprchc 
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La  huiâicme  partie  de  i Hiiloire 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


fion,  félon  les  diuers  mouucmcns  des  affcûions  à ptulicucs  l'cirpefchoic  ccllcincnc,quc  quoy 
qu’il  fut  inuincible  à tous  accidés  de  fortune  côteaiteÆ  qu’il  eue  vn  cœur  toulîours  ferme  5c 
roide  aur  plus  roides  aduerfit^s,il  n’efloit  aucc  tout  cela  lans  doute  de  fa  Coiitôiic  fans  la&y 
de  fes  aDccfttes:parce  que  la  feule  France  depuis  mille  ans  qu'el|e  a des  Roys  ttcs-Chrelliens 
n’a  iamais  nouny  de  monftrcs.  Tiouue  bou,ô  grand  & doux  Rqy,  félon  ta  débonnaire  cle- 
rncnce , que  le  parle  aueccede  franche  liberté  .puis  qu'aucuiwnauu ait  démon  no  me  poufà 
fe,  5c  que  ma  plume  telle  qu’elle  eft  d’or  ou  de  fer,  qiioy  qu’efloignee  des  rayons  d’vn  figrâd 
Soleil, 5c  des  effeâs  de  fa  Royale  fplendeur,n’a  iaiiuis  rencôrré  ton  AuguRc  nom,Sc  tes  hé- 
roïques mérités,  que  pour  les  peindre  Sc  célébrer.  Car  i’ay  deu  lailTer  non  feulement  com- 
me bon  5c  vray  fiibjeà.ains  comme  Hiftoricn  vctitable  Sc  non  dacccür,ni  mordanr,ccft  en- 
feignemenràta  race,5c  cell  exemple  à tes  vaH’aux,que  mdïncs  tu  dois  aux  tiens  propres  :i 
celle  fin  que  ton  ample ,tres-Clircftien  6c  trcs-fleurinant  Empire , qu’vngrand,  puinaur  Sc 
guerrier  Archange  conduit,ne  termine  que  quand  l’vniueri  tetmiiicra  aux  fils  des  fils  de  tes 
fils,aufquets  ie  laiflece  vœu, vray  tnichement  de  mon  cœur. 

Ce  grand  Henry  qui  bien  tofl  par  dclTus  le  nom  de  Grâd  acquerra  ccluy  d’Aiiguflc  apres 
le  dcfplorable  dcfpart  de  Henry  le  Liberal  fon  frere  6c  fon  picdeccf1cur,fc  tiouuant  en  tefte 
vu  grand  5c  puillant  party,fouj  la  conduite  de  Charles  Duc  de  Mayenne  Prince  yll'u  du 
fang  Lorrain,grand  5c  tres-cxccllent  chcfde  guerreiaupres  duquel  le  zclc  de  la  vraye  Reli- 
gion attire  les  vns.l'inuctcrce  bienvucillance  de  fa  maifon  les  autres,  aucuns  la  matrilbn  de 
la  mort  des  deux  Princes  fes  freres.les  langues  des  ptedicareurs  plufieorr,le  defir  de  vengei- 
ce  grand  nombre, 5c  l'efpcrancc  du  butin  infiris  le  retire  à Dieppe,  dont  enfuit  la  iouinee 
d’Atques , 5c  les  autres  chofes  mémorables  qui  tout  bc.nt  Ihiftoite  de  France.  Et  comme 
le  trouble  eft  généralement  tfpats  par  le  Royaumc,la  Piouoncc  l'viie  de  fçs  pièces  plus  il- 
luftrescftoit  la  plus  defchirce  5c  battue  de  ces  tcmpeftcstantciuilcs  qu’eRrangercs  , que  la 
mort  du  Roy  augmenta.  Auantfa  mort  6c  vn  peu  auparauant  qu’il  eut  cRc  delauoucdcfa 
Ma)eRe,  le  Couuerneur  auoitaucc  luy  vnc  eflitc  de  NobldlePlouer.çalefrdquctuutedc 
cric  Sc  de  choix.  Cat  le  Marquis  d’Oraifon, les  Barons  dt.Venec  & des  Arcs , fuools  5c  le 
Clieualicrfon  frcre.Tourrcuez,Tournon,Tourretccs,la,G«y„yallaiioiuYflres , Vaulclulif, 
Canaux,Pontcucz,Buyfl'on,Eyguicrcs,AlleinJe  Vcmcgue,Roines,Roflét , Srpluficurs  au- 
tresGentilshommesfages,courageux6cdclibcrezdesincillcurcs&:  plu*  cognucs  familles 
du  pays  tenoient  fon  pacty.que  le  defadueu  porté  pat  Pioot-quarré  auoit  pour  la  philparc 
' diRtaits,6cfontcRabliRemciitincontineiitapreslaniorxde,HturyDucdeGuyfereRitucz.- 
de  forte  qu’il  n’cR  croyable  comment  en  vn  fi  foudain  chaiigemciit  de  fortune  dénué  d’a- 
mis.d'argencScdcplaccs.iieluyrcRant  pccfquescii  mainquc  l’efpce,  il  s’efioie  cooRam- 
cmfmrtpj  mentfouRcnufurfespicdsfants’csbranllerny  mouuoir.Maiscefuc  aux  nouucllcs de ccRe 
Giw.'-!  mort,&  du  nouueau  Régné  qu’il  donna  plus  de  lignes  de  fa  conRanco  Sc  de  Ion  contage 
« (ff  s-valcureux,incsbranlablc  aux  plus  forccs&.'puiiranteS  aducifités.ains  aux  plus  gtoR'es  té- 
peRes  de  la  Ptouence,que  raduenement  à la  Couronne  du  grand  Henry  fufcicaicar  toutes 
les  villes  furent  en  feu,5c  les  peuples  en  partis  auec  vne  une  afpreSc  Cruelle  animolité  con- 
tre ce  Gouuerneur , pource  qu’il  n’eRoit  pas  Priiice,qu’dn  fin  il  y perdit  1*  vie, 

Comme  donc  Icsaffiircs  lbiicpiusallumés,lochaReaudcMiniet  eftptiS  par  Ampus  le 
vingt  Sc  deux  du  mois  d’AouR.vn  |cune  cadet  frété  du  Scigneurdn  licudeii  famille  deS 
ERicnnes  qui  ont  les  trois  bandes  pour  armcs,6c  vn  foldacGatcdn  nonméi  Parabtllc  faits 
prifonniers  de  gucrre,5c  menés  à Aix  fous  vne  fi  gat^die  auaiiciire  que.  ce  panure  Sc  icunc 
cfcuyery  perd  la  ccRe,5c  le  foldat  y eR  pendu  il’vn  pottant  en  fa  ieuDefle  freduiteà  fi  hoo- 
tciifc  calamité  ) fa  qualité  5c  Ion  innoccnccvnc  grandeSC  generale compalGno  cn.ee  fund- 
Rc  fpcâaclc , l’autre  vne  très  aigre  indignation  au  cœut.d’ÀsDpus  ,quiiltLy.4iioic  promis  Ae 
donné  la  vie.  O temps  de  fang  5c  de  vengeance , quel  gtaud.  liormlifjt’ay  de  voir  pa’flei 
ma  plume , qui  ne  s’cR  iamais  'tempee , que  dans  les  fontaines  des  Mufe», paries  bacs  do  bée 
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de  morts  5c  de  cruautés, pour  la  foüilicr  au  (àng  des  Nobles. iâhentculècnfni de  Icgcrcpae 
rcfpàndu.  Apres  lapcifede  Mimct  fuit  laprife  du  cbaAcait  de  Voifca^iccs'KmiS'aiite;  I 
mains  de  Vtns,lcqucl  deux  iours  apres  alliegc  Cabcictes  auCc  deuHlmniblcrpanoas  qui  au  i 
moyen  de  leurs  foudres  luy  donnent  enefeeen  ccRe  place  par  luy  cinpateeSe  taifie^liiDyco- 1 
nanc  la  vie  aux  foldats , apres  les  auoit  lalché  fans  plus  trente  ou  quatâncC'fois,5e  mis  lifeu  i 
auxportesdu  challcau,  dont  Sauine.quilà  commande  eft  inconciDenependo  à vn  aman- 1 
dict  proche  d’,f  ix , pour  feruit  de  iouet  aux  vents,5c  de  gibbicr  aux  oifcaux.Enuiton  deux 
mil  hommes  de  Matfcille , auec  deux  machines  de  calibre  moyen  , qui  les  fuiuoient  en 
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'queue  dcpluficursclicuiuy  auoicnc  affiege  Aubaignc.Baronnic  appartenant  à l'Eucrque 
! de  Marfcillc.encellcmefnicfailon,  ou  Meflïcurs  les  Marfcilloisà  tout  leur  gros  nombre 
I d'hommes, & leurs  bombardes  ne  gtignét  tien  plus  que  des  morts  &:  force  blclfés-Or  le  pé- 
' nultieme  du  mois  d'vne  part  eft  fourche  Meynard  mauuais  gamiment  de  Merindol , qu'on 
a pris  à Sauuccane.de  l'autre  remis  le  lieu  de  loocqucs  fous  robcyirancc  du 'Sénat  , qui  ce 
i mefme  iout  mande  lettres  par  cous  les  endroits  de  la  Prouince  de  la  mort  du  Roy,i  fin  que 
chaeû  feconticne.  Ces  ccilîes  polies  eourent  d'voc  parcalc  l'autre  .Vin!  force  Pellifl'ane' pe- 
tit & riche  village  à vne  lieue  deSalkan.où  il  prend  prifonnier  Yftres , le  Cheuaherde  Vau-; . 
clufe  fon  frere,5c  quelques  hommes,lainanc  dix  ou  douze  foldacs,&  vn  Capitaine  originai-1 
te  de  Laudunellendusmotts  fur  la  place.  Il  n'cIV  point  hors  de  propos  d'entendre  vn  pro-  ' 

I dige  que  le  vi  de  ce  Chcualier  dans  le  Conuent  des  Carines.oîl  Ain  Cece  4c  luy  clioienc  gaç-: 

; dezicar  i’elloy  polir,  lors  à Aix  aueç  le  fleur  d'Auribeau  mon  flrtgulier  jfcparfaiûamy , logé, 
tout  contre  cc;Iylonallctc,donc  il  elt  encor  bon  tcflnoimc  ell  qu'iU'opiiuailra  fept  iours  cn- 
. J tiers  {ans  vouloirptendreviandenybreuuagequelconque,quclle5Violcces,fincfles,4cpcr- 
fuafion!  qu'on  luyfceut  faire:  fl  qu'on  fut  conctaint  de  le  congédier  pour  ne  le  voir  ainli 
mourir  ou  fol  ou  defcfpctc:foit  qu'il  fe  fut  voulu  roidcmeiu  fetuir  dc.ee  moyen,  pour  le  g.a- 
rantir  de  fa  prifon , qu'il  ne  pouuoic  porter  auec  paciciice,foit  qu'il  eut  tefolu  de  mourir  plu-, 
llollque  d'eftre  captif,  eftant  né  Gentilhomme  libre  : tant  y a qu'il  cil  naturellement  enclin 
aux  cfmocions,ombrcs  4c  paillons  hippocondciaqucS,4c  tourmenté  de  la  mélancolie  que 
les  Médecins  font  en  polTcdion  d'appcIlcrmaladieiCc  qui  caufa,cc  difoicnc  ils , pnocipalc- 
méc  celle  foIic,qui  luy  dura  vn  iourapres,à  tant  qu’au  ncufuicmeil  mangea.  Cependût  que 
le  Chcualier  de  V auclufc  met  tout  le  Coiuicut,lc$  Religieux, Sc  pluficurs  Gccilshommcs  les 
amis  4c  Tes  parens,  voire  pluficurs  honnellcs  Dames  de  la  ville, qui  ne  manquoit  de  le  vilicet 
en  vn  accident  cane  eIVrange,  en  esbahiflémens  4c  CIV  allarmcs.  Vins  reprend  Lambcfc 
au  nicfme  iout  que  le  Lieutenant  particulier , fils  du  Sénateur  A ymat  Doyen  de  cc  corps 
s'abicntc  de  la  ville  d’Aix,parce  qu'il  cil  du  party  de  fon  Roy, fous  le  fidcl  aduis  qu'il  a que 
Fuuel  Durant  , 4c  le  Capiuinc  Beaumont  vn  Gentilhomme,  l'autre  homme  Confulai- 
rc  partifans  palllonncz  de  Vinc.lc  veulent  mal  mener  , 4C  cmpclbUcr  en  l’cxeccicc  de  fa 
Magilltaturc  , ne  faifant  pas  bon  à Aix  pour  ceux  à qui  le  nom  du  Prince  cil  vcncrablc  5c  ! 
lacté.  : ;1  . -j 

LC  trois  duvij.mois  fur  les  deux  heures  diimatin.ains  que  le  Soleil  ait  fait  paroiflie  aucunes 
J5  poiiiclcs  de  pourpre  aux  extrémités  duciel.Vins.les  Côtes  de  Carccs,4c  de  Suzc,Mcrargucs 
4c  quelques  autres  Barons, Gencilshômcs,5c  Capitaines  planter  vn  fiegc  dcuanc  Bouc  auec 
deux  pièces  de  canô.Tout  cc  iout  cil  employé  aux  b.itteries  du  challcau,foudtoycmc,ÿ  que 
foullicc  Autcic,nacif  des  Mecs  auec  eouiron  xxx.foldats,qu'il  a fous  fon  cômâdcmciu:inais 
qui  rcfolus  à tout  cuenemét  bô  ou  mauuais  de  fortune  .apres  auoit  opiniallrcmtt  foullciui 
trois  alTaucs  (car  l’aducnuc  cRoic  vn  peu  haute  8c  coide  ) font  à U patfiii  encor  plus  opiiiia- 
llremcc  foccés,pcis  4c  brâchez  aux  amandiers  procluts  du  lieu  pour  monllccc  ccll  horrible 
fruitl  auec  tetTeut  aux  pairans.Ccll  exploit  n'ellplullollfaifl  , que  Vins  tourne  toutes  fes 
forces  vers  Aubaigae,aucccinq  machines  que  fournit  Marfcillc,à  qui  cc  voilinagcell  côta- 
gieux,capablcs  de  foudroyer  tout  ce  qui  les  attcndra:l’a  fe  faiâ  quelque  côbat  auec  ItGuu-  j 
uerncur,qui  ne  fçaehant  pas  à propos  vfer  de  l'occafio  du  reps  4c  de  l'auîtage  du  lieu, quitte 
la  place  à V ins,ptifc  8c  dcsmâcclec  cinq  iours  aptes.En  ce  mefme  poiiiél  on  void  attiuct  des  | 
lettres  de  la  part  du  Duc  de  Maycne, marquées  le  luiiû  d' AouH,qui  côrienncc  auec  les  nou- 1 
ucllcs  de  la  mort  du  Roy,vn  exprès  commandcmencà  tous  hommes  Catholiques  de  le  rc-  ' 
mettre  dans  vn  mois  de  fon  party ,8c  ne  pteilcr  aucun  deuoir  d’obcylTance  i Bernard  dcNo 
garctfieutdclaVallctte;enfuittcdececommandemétl.r  Chambre  des  vacations  fait  vn  . 
Arrcll  tant  contre  le  Gouucrneur  que  contre  ceux  de  fon  party  qu'elle  appelle  adhcrans  de 
pnfedccorps , Seaux  abfents  de  recraitte  dans  trois  iours  à peine  de  rebclliomle  moisclloir 
au  iullcmilicu  de  facourfe, quand  cell  Arrcll  fut  lafché,vifant  droittement  contre  vn  au- 
tre que  le  Ptefldent  Corriolis,8c  IcsScnatcurs  Royalidcs  de  Pertuys  auoicnc  fulminé  qua- 
ranccciiiq  iours  auparauant,.'ilLiuoir  le crcnced'AouH , contre  celle  mefme  chambre  : çCt. 
Rc  diuilîon-de  lulliccproduifant  mille  in.alhcurs,8c  despaflions  dcircigiccs  au  grand  dé- 
triment de  l'ERatimaispcndat  CCS  fehifnies  8c  contre  foudruycmciis,voicy  vncrccliargc  de 
lcttrcs,à  l’onucrturc  dcfqucllcs  on  trouuc  qucCharles  duc  de  Mayenne  cR  crccRcgent  de  la 
l Couronnc,8c  Char.Cardinal  de  Bourbon  proclamé  Roy  par  les  ElLits , aucc  vn  trcSTcRtoit 
' bien  rigoureux  commandement  d’obeyr  a l’vii  8c  à l'auttc,à  peine  de  tcbclliô.Ccquiictti 
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Henry  I V.  ou  le  Grand 


les  affaires  & les  courages  en  plus  de  trouble  que  tamais,  tant  elloic  grande  la  confufion,  &L  i 
c'eft  entre  Régné  céfus.obfcut  Si  dcfreglé.quc  le  vingt  Si  fixdu  mois  par  vnConfcil  nlTcm-  j 
irriT).  U-  blé  ^ 1a  maifoD  commune  d'Aix.il  fut  délibéré  Si  fcTolutque  tous  les  Magiftnts  Si  Olüciers, 
firmtn.  qui  auoient  tenu  les  parts  du  feu  Roy,n'enircFoient  en  leurs  Elfats  fans  nouuclles  prouilàôs. 

Et  d'autant  que  les  faux-bruits  fout  des  meilleures  pièces  du  liarnois,  dont  on  fe  puifle  fer- 
! uir  patmy  les  ftratagenies  de  guerre,nouuelle  courut, que  le  Gouucrneur  eftoit  mort  ^ Sri-  / 
gnolle,  iaçoit  qu'il  fufl  en  bonne  fantc.Si  trauaillaft  fort  Si  ferme  ü faire  venir  quelques  mil- 
hommes  de  piediSideuxcensmaiOres des  quartiers  du  Languedoc, auquel  M.deMontmo' 
rancy  eftoit  preft  de  faite  pafTci  le  Rhofne  pour  fe  ioindre  i fon  armee. 

' Cependant  que  le  (Touuerneur  attend  vn  fi  gaillard  renfort  de  gens,  voicyqu’auec  la  fin 

l.an»«rs«-  du  mois, finit  la  charge  Confulaite,au  moyen  dequoy  Ampus,f>ieguirani,Deniflc,SiGuyran 
l'imirt.  leur  aircfTeur font  pourucusduChapperon.Pluftoft  n’efi  fiifrcenoUuel'Eftacà  Aix,  qu'au 
i fécond  du  huiâieme  roois,le  Scnat.donr  vne  piece  tire  vh  bout  de  la  cotdc , l'autre  l'autre, 
vérifie  les  lettres  du  nouueau  Roy,qu'elle  appelle  Chaflesdftdeme,  nom’ cAtainement  be- 
roique.mais  inconuenable  à vn  Prlnce,qüi  eftoit  PreflttSi  Cardinal,|a  bien  profond  dedfis  E 
l'aage, mais  bien  ayfe  ncantmoins  de  changer  fur  fes  vieils  ans  fon  chapeau  d'efcarlate  pour 
: vne  Couronne  d'oriSi  fa  robbe  Cardinale  en  manteau  R ôyal.Gefte  vérification  traine  vnc 
i.lmusx.  queue  d'eftroits  Si  rigoureux  commandement  addreffés  aux  Catholiques  ( c'eftoient  les 
termes  de  ce  temps-la)Si  fcruitciirs  du  feu  Roy  de  fe  retirer  dans  le  mois, vérifiant  par  mef- 
mc  moyen  les  patentes  du  pouuoir  du  Duc  aeMaycnnc.declaré  Lieutenant  general  de  la 
rrcs-Chrcftiennc  Couronne , dont  font  faites  criées  le  vnre  du  mois , que  le  fiegc  public 
1 deux  iours  apres  ; au  mefme  poinff  que  Vins  reprend  fainft  Chamas  Si  Yrtrés  , par  des 
honnc(lcscompofitions,tantcxailemencobferuers,quepcrfonnc  nereçoit  malny  dom- 
mage  de  part  Si  d'autre.  Etpoiirceque  le  Gouueraseur  faifolt  approcher  les  forces  du  *“ 
Fra«<«.  I Languedoc , conduites  par  Luflan , où  eftolent  allca  Eflampes , Roignes  Si  quelques  au- 
ii'uoSii.  très  Gentilshommes  Gafeons , pour  les  efeorter  Si  receuoir  anec  enuiron  trois  cens  che- 
r/ktitr  -cht  uaux.le  Comte  de  Carces  Si  le  nouueau  ConfuI  Amptis  fuiuis  de  moins  de  trois  cens 
Maillres , qui  vouloient  empefeher  leur  entrée  , font  faut,  que  Soulhon  Si  Tharafeon 
lcurpromertcntpottcdebois,dcfortcqtiecomme  Eflampes,  Roignes  Si  leurs  feconrs  y 
cuydcnt  entrer , les  portes  fe  moquent  d'eux,8i  ne  les  cognoilfcnt  point.  Ce  poiiiét  gaigné, 
le  Comte  Si  Ampus  les  chargent  fi  viuement  tout  contre  le  bord  du  Rhof'ne.vers  lequel  ils 
ne  peuuent  reculer  pour  l'impitic  de  ce  fleuue , qu'en  bazardant  d'vnc  mifcrabic  Si  defefpe- 
ree  forte  leurs  vicsà  ladifcretlondece5indifcretesondcs,quinetrainétquclimon  Siboud,  ^ 
vne  terreur  panique  les  enueloppant,  ils  font  enueloppés  tout  ùcoup  fi  furieufement^i  mis 
en  tel  Si  fi  fanglantdefordre,  que  prefques  tout  y demeure  facrifié  au  bicu  des  ombres,  fur 
le  rluage  de  celle  brufque  riuierc,oùCharonfeprefcntaaRoigncs:lcquclainfiqu'ilvou- 
loit  fauter  dans  vn  batteau  fe  trouna  dans  celuy  de  ce  Nautonnicr  infcrntL  qui  le  pafia  auec 
rnu-nji.  pliilieurs  atities  noves  ou  tués  en  celle  dcfconfiturc  au  trille  Royaume  des  ntortsiEllampcs 
& Lulfan  pArquelqucparticuhcrebien-vueillancedefortunecnfiirentquittes,  pour  cftrc 
•im.  piifonnicrsd'Ampus,dontlcComteSiluy  tombctcntcngrosdiffcrents.  Mais  cequifem 
I ble  fort  ellrjngc.non  quelques  autres, qui  furent  trouués  toides  morts  fans  coiips,playes,ny 
blciriites,accablésdclafeulepcur,furlafureurduconfliél,oùfeperdit  grand  partie  de  la  *■ 
Hmi  compagnie  duffouucmeur  conduite  par  SanfouxGcntilhomme  dcGafcoignc,faiiué  à Bcau- 
»;  Caire , quelques  ioiirs  apres  remifeen  pieds, où  S. Andyol,fut  faifl  Guydon,  Sanfoux  Enfei- 
^ gne, Si  Caflillon  Lieutenant. 

Proceffions  & feux  d'allegrelTe  ne  manquent  adonc  à Aix  i celle  publique  ioye  s’adiou- 
Pnn^f  <y  celledela  prifede  la  fainfle  5aume,Si  dclavilledcDigne.qui  le  dixneufieme  du  mois 
tombent  entre  les  mains  de  Vins.Exploit  qui  porte  ce  mefmc  iour  Ampusù  Digne , Si  de  U 
U ^ Nice.receuoir  les  forces  auxiliaires  du  Duc  de  Sauoye:car  vous  deués  fçauoirque  ce  Prin- 

^ ce  n'arrcllera  longuement  de  venir  troubler  la  Prouencc,  autant  porté  de  fon  haut  Si  j 
lUDtftt  grand  courage  defireux  de  conquelles  , qu'alléché  des  mauuaifes  perfuafions  de  plu- 
Ln«*iiioa.  fieurs  qui  leconfcillcnt  iniquement.  Peu  de  iours  apres  fe  forme  le  nouuelEllat  i la 
ville  de  Matfcille,  mais  comme  celle  gent  a ellé  de  tout  temps  eftrange  Si  turbulente.  Si 
que  ce  Icurellvn  mal  héréditaire  Si  inucteré  , fur  le  déclin  du  mois,  qui  n'auoit  plusù  iouyr 
U fnfh.  ' que  de  trois  Soleils  , s'efmeut  vnc  tourmente  populaire,  au  moyen  d'vn  gros  vent  de 
tcrte.fi  violente  parmy  ces  mers  Si  ces  murs , contre  les  partifans  de  Sauoyc  , que  Ville- 
croze  Gentilhomme  ylTii  de  la  famille  des  Albertaz,premiet  ConfuI  de  la  cité,acheue  fata- 
lement 
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llement  le  dernier  iour  de  fonConfulac.auee  le  dernier  de  fa  vie,  qu'on  luy  rauit  fur  ceru-i 
imulrc  depcuple:dontplufieursemprifonnemens  s'enfuiuenr  de  ceux  qu'on  dourcS.iuo-, 
lyards.\  ce  hurt  Seignon.S.Martin,  Cuecuron  perirs  {^  bons  villages  fe  remerrenr  au  pou-  j 
' uotf  de  Vins, ac du  Senar  rout  cnfembleapres  y aiioireftroppié  prefquesrous  ceux  du  Gou- 1 
^ if<meur,tefrdooretitd’vnroefme  trait  les  bruit!  de  quelques  fanlTcs  8c  eourtes  ioyes,  que 
Vinsapris&gaïgnelaville  de  Grâce, combien  qu'il  y doiuc  mourir,8c  changer  cefte  ioye 

' -Ampus  qui  a défia  donné  plufieurs  fignes  honnorables  de  fon  courage,  8c  preuocs  de  fa  I 
yilllancé,8c  qui  ft  voyant  le  premier  chappetô  dirpays  fuTÎ'efpaulé,en  a les  affairés  phis  fm- 
pdîtans  fur  fon  dos.entend  que  M.  deMontmorancy  ja  faifi  de  Tharafcon,mande  vnbon  «c 
nillard  fecoursaù  Gouucmeur  de  mil  cinq  ces  homes  de  pied,  8c  d'enuiron  deux  cens  chc- 
uanx  conduits  par  le  fient  de  Foffufe.qui  fe  va  rendre  à Eyguieres  8c  le  lédemain  au  bord  de 
Durance,aflîfte  de  deux  (âges  8c  routiers  Gentilshommes  qui  font  Allcin  8c  Bertiflicte:  trois 
cens  maiftres  font  les  forces  plus  capables  8C  r'ailliecs  d' Ampus,c6:  e vne  telle  nuec  d'hom- 
mcs.où  le  nôbre  difputcra  auec  la  proileffe.SC  la  fortune  auec  la  vertu.  Ce  brauc  8c  vaillant 
Ampus.que  bien  peu  apres  les  deftinra.pat  ie  nefçay  quelle  enuie,  qui  leur  cli  naturelle  8C 
fatalc,rauiront  de  bterre  des  viuants',lc  vnac  du  neufieme  mois  fe  met  auec  fon  pétitcam  jp 
en  em’bufcadc,enttcMallemott(mefchant  8c  malotru  village.qui  fait  voit  encor  toutes  frail- 
ches  les  marques  deRaymôd  deTnrenc)8c  laroquede  Valbôncttctlfe  furie  plus  cpy  dü  iour 
enuirô  l'heure  de  midy.cômencc  à faire  mettre  genoüil  à tcrre,donnci  les  fignes , bai  ffer  la 
vifiere,  8c  fuiuy  de  Bezaudun  fon  frété, Merargues, la  Batben,Paris,  Panifies, 8c  quelques  au- 
tres Gentilshommes  à charger  les  ennemis, qui  ia  ont  pafic  le  fofle  de  Crapponc  : ce  qui  fut 
leur  perte  afieuree.par  telle  impctoofité,8c  par  fi  fanglan  t carnage,quc  le  côbat  dure  près  de 
Cinq  heures, auec  la  défaite  de  plus  de  mille  hSmes  y tués  ou  noyez  fans  perdre  que  treteou 
quarante  des  ficns,tout  ce  gros  flot  de  gens  qui  le  deuoitenglouttit  en  deux  morceaux  fe 
trouuât  fi  lafehemet  on  efpars,oa  fracaffé.on  engloutty  pat  les  ondes.La  feule  caualcrie  eui- 
tit  ces  mortels  efcladres  8c  le  desbris  de  l'infâterie  s'allât  é aficblet  â Pettuis  8c  aux  enuiiôs, 
où  le  Gouuerneur  la  reftauraâc  laiffa  en  garnis5:fi  qu'ô  difoit  que  fi  Fofiufe  eut  fuiuy  le  côfeil 
ifAlleia  home  de  fens  atrefté  8c  d’aage  meur,portant  aduis  de  faire  pafler  les  troupes,c5mc 
celuy  qui  fçauoit  les  obftacles  8c  encobriers  des  paffages,au  port  de  Mallemort,  8c  non  pas 
de  Cadenet.ee  malheur  ne  fut  aduenuiau  telle  Ampus  fe  fourra  fi  auât  en  ce  ieu,  qu’il  y fut 
blefic  en  trois  endroits  de  fa  persône.cômc  foret  la  Barbc,Paris,8c  le  pauureCadet  de  S.  An- 
dyofqui  laiffa  le  bout  de  fon  nez  au  plus  fort  de  celle  méfiée.  Ainfi  fut  Ampus  misdansvne 
littiere,8c  côduit  à Aix.où  il  arriua  tout  couuert  de  palmes  8c  de  lauriers,dc  fept  Enfei^es 
conquifesfutlcsvaincus,8c  de  huiû  autres,qui  faifans  le  nobre  dequinze  forent  mâdcs  en 
Auignon:alors  peut  on  voit  Ampus  tout  bleffé  qu'il  ell  porte  [en  triôphc  accôpagné  de  fon 
frcre,8c  de  Paniffes  dansl'Eglife  de  S.Sauucur.où  Iccâtique  accouftumé  à telles  fcllcs  Sevi- 
âoircs  fort  hautemét  entonné,fit  retentir  les  voültes  du  téple  fous  les  orgues,les  bafibns , Sc 
les  voir  refonâtes  dccechorut,o»i  les  enfeignes  8c  defpoUilles  des  ennemis  fiirêt  pedues  aux 
ditiers  tholes  des  arcs.les  ptoceflîSs  generales  ne  manquas  point  le  lendemain , fuiuies  des 
Bâmes,8c  des  folcnelles  ceremonies  que  ces  triôphes  defirenttellemct  que  l'exploit  de  cefte 
défaite  fit  courir  vn  bruit  general  pat  la  Prouence,qu'vn  grâd  perfonnage  l'auoit  autresfois 
toùchce  en  fes  quatrains  prophetiques.Ce  qui  occafiôna  Louys  de  Gallaup,  dont  nous  par- 
lerons ailleurs, de  faire  ce  beau  8c  doÛe  Sonnet.que  i'ay  creu  digne  de  ce  lieu , à la  louange 
de  Ces  deux  frétés  principaux  chefs  de  celle  gloirc,auqoel  i'auray  encore  parc, 
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Ces  contraires  Borecs  forcent  l'armec  contraire  de  faire  alte,&  fe  tepofer  pendant  que 
Vins.qui  a fottuneen  pouppe  airiegecrace,auec  les  forces  de  Piedmont  que  Ligny  vieiî& 
routier  Capitaine  conduit.Ceux  qui  defendoiét  1a  place  eftoict  Callia  de  la  maifon  dcGracc 
de  Cabriis  qui  à ce  lîegc  perdit  vne  main, 8c  Prunieres  cétilhome  du  Dauphinc.le  Baron  de 
Vece  en  eftat  le  Couuetneut.Mais  côme  la  fecôde  des  fœurs  fatales  auoit  )»  acheuf  de  filer 
la  vie  de  V in$A  que  la  demiere  la  couppoitfi  quefes  vidjoites  Si  fes  trophées  eftoi«parue- 
I nus  au  plus  haut  fommet  de  leur  gloire, vn  peut  coup  de  fondre  lâce  des  muts  l'atteint  au- 
I près  des  foudres  qu'il  bracque  droittemét  à la  telle  dqf  il  tôbe  auffi.toll  à terre  fans  mouue- 
j met  & fans  vie.L'cftônemét  de  vtay  n'eft  petit  tout  à coup  au  cap  fur  vne  tât  inattéduc  per- 
tedl  n'epefehe  pourtât  que  Grâce  ne  foit  bié  toll  rendue  Si  prife,ainfi  que  U mort  de  Bour- 
b5  n'épefeha  la  prilê  de  Rome.Et  dit  on  bien  dauâtage  que  de  la  defeofitute  de  Malletnorc 
prouint  fa  perte  Si  f«  ruyne.La  mort  de  Vins  ne  mit  en  peu  de  trouble  les  affaires  d'Aix  : car 
de  la  venoit  tout  le  mal,ainii  que  la  part  d Aquilo,dût  les  nouuclles  fuiuirct  les  nouucllesdc 
Mallemott.Parquoy  quel  c6raâdcmcnt,quc  le  Prefidet  Couiolis,perfonnage  formidable  Si 
lins  peureutfait  d otrëyrau  lV.Hcry,vray  poffeiTeur  de  laCoutône,on  côtinua  neantmoins 
a defmolir  par  delibcraiiô  du  Côfeil  taiu  le  vingt  Si  fix  du  mois,les  mailusproches  des  mu- 
railles d'AixiSc  fit  le  Théologal  Matai  vn  fermô  felô  fon  chat  ordinaire  à la  haute  chiare  de 
S.Sauucur  où  les  Enfeigiies  couquifes  au  rencontre  de  Mallemoit  eff  oient  appéducs.U  n'eft 
pas  croyable  quel  dueil  on  mena  à la  mort  de  V ins,  quelle  harangue  funebre  prononcée  par 
Matal,quelles  pompes  Si  obfeques  faites , quelle  riche  Acn^nifique  fepuhure  de  marbre 
erigee  à fa  mémoire  au  fonds  du  chœur  de  ceTcmplc.auecfun  effigie  armee  à genoux  qua- 
fi  pour  contrequarrer  le  tombeau  de  Charles  d'Anjou  : Si  eii  fomme  combien  d'Epitaphei 
dreflez  par  les  plus  beaux  Si  dofles  efprits  de  ce  temps, principalement  ceftui  cy. 

Nia  fumt fam  v i ncivs  Me 
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Ouuragede  leade  Boloignc  iutifconfultctres-entier  4:  tres-famcux  que  le  François  ne 
fçauroit  reprefenter  en  fes  tccôtres  Si  celle  grace.C'eft'oit  de  vray  l'vn  des  plus  vaillans  Gc- 
tilshômes  de  fon  teps, digne  de  conduire  vne  atmee,&câmandcr  à gés  de  guerre,  vigilant, 
fin  Si  rusc.qui  ne  pouuojt  eftre  furpris, populaire  Si  furtuné,lï  iamais  home  le  fut:ambitieux 
rie  feulement  pour  comadet  ficrenir  toufiours  le  baur,&  pour  n'obeyr  qu’à  Roys,neâtmoins 
vjndicatifA  fort tenâtipieccs  qui  clloict  côme  taches  voyablcs  au  milieu  des  belles  &hau- 
tes  parties, d5t  nature  fembloitl'auoir  particulicrementauantagc.Cat  il  cftoitbië  forme.  Si 
de  raille  droitte  proportionnée  Si  dcfcbargec,roide  Si  nerueux, ayant  le  vifige  en  ouale,  les 
yeux  gris  Sr  gracieux  à fleur  dcrcfte,le  frôt  ferain  Si  no  chauue,le  nez  bic  pourfilé,&  la  bou- 
cliefoit  peu  fendue, fon  teint  tirât  fur  lcroux,ainfique  faifoit  fon  poil,quicômençoità  gri- 
fonner,fut  le  plusdifpos  Gentilhôme  de  fon  tcps,&  le  plusallegre  de  fes  mebres,  tresadroit 
a Tefpec  fciilem’aymant  à fe  charger  de  fer  quand  il  alloit  aux  expéditions  qu’il  faifoit  tou- 
fiours en  vollât.Chofe  admirable  que  la  plufpart  delà  nobleflc  luy  cedoit.  Si  tout  le  peuple 
en  eftoit  fol.  Au  demeurât  fi  modefte  en  fes  habits  qu'il  eftoit  toufiours  vertu  de  noir , fans 
aucune  bobâce  iiy  fuperfluité.Quant  à fa  race  il  eftoit  des  Gardes  famille  de  telle  ancienne- 
té,que  Syfteron  Garde  fe  trouue  auoir  fait  bornage  à la  Royne  leanne  en  queue  de  plufieurs 
Gentilshommes  l'an  trois  cens  cinquante  vnifes  defeendans  auoir  polTcdc  fainâ  Marc,vul- 
gairementdit  de  leauine  (7arde,&:  de  peie  en  fils  auoir  elle  forthonnora 
bicment  alliez  aucc  les  meilleures  maifons  du  pays,l'enfcigne  des  Gardes 
cftajit  d' Azur  à vne  Tour  ronde  crcneleed’argent  maçonnée  de  fable 

fur  vrc  motte  demefmc accompagnée  de  deux  eftoilles  d'or,rvne  à droit 
Si  l’autie  à gaucheien  foin  me  que  Vins  fut  tel  qu’il  n'eut  guicres  de  scbla.j 
blesife  voulant  à ce  qu'on  en  a chante  depuis  bien  ayder  Si  preualoir  de 
l'artiftance  de  Sauoye , mais  pour  faite  fes  aifaites  non  ceux  du  Prlncc 
de  Piedmont,  à qui  fa  moit  rendit  le  chemin  libre  de  Proucnce  qu'j| 
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a’auoic  jamais  crouué  ny  cctché  s'il  eut  vcfcu- Mais  U mon  dilGpe  tout  aufli  bien  qu  elle 

'''' AmVuT^pendiintquipoutfa  capacité , & fa  vaillance  eiprQimec  en  plulicurs  com- 
bats fuccedeaupouuoitSc  commandement  de  Vins , fc  rend  dcoamt  Tics  aucctrms  ca- 
nons : où  toutesfois  il  ne  fait  chofes  notables.  Les  affaires  pallebt  ainfi  Uirques  an  deeUn 
de  l'anlcatil  n’auoit  pins  i fournir  qoè  nenf  iours  ) que  le  Vicelegatde  f.nmaldis  plus  Car 
pitainc,qu-Euefque,«cfoldat  que  Pteftre , atnuc  à Aix  mandé  pat  fa  Saiuacté  , pont  foM» 

Likur  de  pacifier  le  cçursdes  affaires, fçauoir  le  ccesir  de  la  Cont  , touchant  le  faift  de  la 

Religion, le  lendemain  s’en  reua,nc  laiflant  que  des  nueei,des  pluyes  & des  neiges  qiu  com- 
miiKcrent  ifondtefc  tellemét  desbotdet  Udeinicrefeftc  dcNdiH.quc  l’an  couroir  a fa  fin, 
qu’elles  duterent  quinze  iourt.  Si  entterent  en  Icnrimpetuolité  bien  auant  au  premier  mon 
de  l'an  cnfuiuant,auec  vnctant  humide  Si  patoililleufc  impottumtéfluc  les  gens  deçnerm 
'quHi’oncpire«ennemU'quctelsdeluges.ac  torrens,nc  pouaanscamper  depait  nyd  .iurre;tt 
® tindrent  en  Itnrs  garnifons^n  attendant  le  beau  temps, pour  fc  remettre  eu  campagne',  fie 

deTnloyerlcnrscnlirigncs.  ^ . r 

Auaneque  fauter  czoccutreDces  de  oeft  an  reculons  feulcmenc  vn  pasrcar  ce  fo« 
fes  ordinaires  Si  ncceffakes, voire  rnisfme  bien  feances,quad  on  tes  fetapropos  auxillhadci 
hift«ires,IcfqucUe$  autrctf.écpttdéc  leur  ttain.LeGomiemcur  quoy  que  ion  aimcceutellu 
mutilce  d'vn  bô  Si  roidemembre  au  dcfpart  des  forces  du  Dauphine,  & de  Gouuerniiiileur 

conduacur,auoitnéantmoin$toufioarsinesbtanüablemtnt  luiuy  fafcrtuBe:;^.^..  l^Ç‘f 

Thollon.  qu’il  auoit  pris  Si  mi»  fous  le  goouernemcntxle  laques  de  ftnçlc 
fieur  d’EfcarauaquesGcntilhommc  Bearnoity06*niHietait  à remuer  les  fbfidepicn»  di^cc, 

' fte  place.qu’ilptetendoit  de  teodre  inforccableedmme  clic  a depuis  cfié.,^rcsjlv»lh»  aj 
yant  teduitquelquesvillagescitcqnuoifins/pii  n’«iDicnt’paif»ii  grahd  dffena  ,#  hMlci 
! ment  affiegé  &empbtté  de  volet  lo  ebafteau  li’Yctilri  belle  qui  açon.tqpnés 

idomcfticablc, de trtsmalayfeéibtidër, y mettant vanCapitame  C^ilcon  appe«e ,p«**Bcz 

au  lieu  du  «aton  de  Meolhon,qoe^a  fis  raauualfofiorrtne  comtheiiçoit  i traitter  md>B"'- 
imcntquSbfouloitcommander.Fotteteffcan dertieataiirqu’on  clhrooitimprcnublè.i^rt 
I que  fiiire  celte  tonde,la  plus  part  des  villages  du  V ignfarat  de  ■niitaicon,5’clh.iMit  te^Ws 
contre  Uiy  .exceptélc  Chaftean  dcNoucs.gatdApat^ftros  Capitüidtyltahcn  ,^Uld^l.s 
’ ftittraditoirementaffafliBé pat vnfién fciigcnt,iK>mraé la  Vallee : mmsvn  ^eluhctdiant 

ln’aneftaguereiimpuny>parcequcccincfcliantcraiftte,quifemitdetk>t5ifaircle^i^ur 

acàttaneberdu'Roitelet.fefdettqpismyles.bandetdtVins.PMparTnthallimcMbidB’iu- 

fte,ilfotàlapatfinsSayédeincfinc*lfcmblahlcaiomioye.  r.  » ; ^ 

-oDcfia  lesNoblonilésblusiqbalifitTti:  Arles  «cdelMatfeillc  commonçoiont  d’efwt  chaf- 

fez  pat  le  peuple  «t  bar  >*s  gensatebalfe  «ftûffe,quicbmmandoiohten  ces  villes,»  failoict . ^7^;^ 

Ki'loy  ofix iagésyp’Ebueus  ceschdCiiée-manioiçocaiiifr,^ndaUPtpicVinspr«oiq^loiClcs^ 

forces  elfcaBKeKKttU'moydn  defqu*llcs  Ü mit  Itiiégo  dcuiiit  Crace,  Si  Craie  'fon  all  iCgCnr 
aadctÀicrfegedolaaziaR.  Aptisfahifirt JoCapitMOe  Beaumont, homme  Cobfiflatt^SC 
vieagendattà«6e  hichatgc  ^ l’atm«c;aptcs  Iny  leGdnfallçc  làgas.’CîiitilhommD 

oaajTO,4eqlidchoifi& mandé  par  h»Stm«àl'ctallejdtdWrocSWrddlantdsdaip^ 

ftow^emti'e  daiirhi  ville  d’AixcsppromidisinursdBOwis  psemidr  de!  aoBonantlcmi?d■'flb- 
eIc,a^ec  les  bxndesPiedmontoifesj  j cbidpofecs  d’anUroo  il»ofocn$.ota!uttux  Si  k^ix'*fnil 
hommes  de  pMd;  ■ La  conduite  dccdl  atpMC  que  dcl  homiwK  drdlnaires  Si  eol^nm  , & 

«jéj'perfonn»^1ettrczn’cftoicntca{iàblelcl»anqnor,ell  înconhbened«lnnceaii  Cijmtc  «' 

eatces,lcqoel  n*a  pluftoR  vnc  teUeSexaoe  eXoellcnreauthotiti,  4u'il  fimianec  fixceBs  ma^ 

(très  leGouilcineut  iofquesi  Digne,  qui  nayaotffequoy  renit  «aile  filiccAbindoirtieSW 

retire daBsManfafque.  -’i.IsH  ''r  . . . . 

Pluftda  ne  fontpafles  cinqiooi5,quéMatfcillt,mi  1»  tmJtbcfc  le  marc  des  hoiu  mot  g*»' 
ueMk:dcru,eéiieaiyfae tourmenta populai'tovfiABieïaacdtsphisrtiiiiams.pdur  amant 
tes  Pennes,  Cefat.dê  Vdtiget,A/cBcs,fit  qôdi}acsptincipau«  GciinlstioAmes  fidellcs  for- 
nitcuts  du  Roy  aucc  bandes  Si  ttmippes  de  leutbffeilic,ccicnt.pat  lcini«  b.cn  baot  Si  clair,- 
ia*»rWs.Et  nofe  pqffo-xcftc  ruBidUc  «i  contraa-de  vauts  conttaitrs.auec 
itantd^utAtdèbonaffe,  qacdaaxbomihetoaondusmorrifttr.bi  pliicc;  He-dtinoureM 
e«ac  imuftaqe,  Ccllcxcràmcutkt-fîoiil'tilti*qs'ilÏ4nr<l)lcraocagoii»pritie2,8i-dc  Uifir 
, „ , . J..:/- ..l,.,.ia  l,*c  nnfnll\  du  I^jl.m.  Gc  OUi  ICtC 
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Sc  gaignent  viftement  au  pied  pour  ne  courir  merme  ibitune. 

Le  Sénat  qui  preuoit  det  grands  efcbndrcs  en  celle  c.té,  y mande  tout  au.Ti  toll  le  Pte- 
Cdcnt  de  Pyolcnc,accompagné  defcpt  ConfciIlcrs,qui  apres  les  informations  prifes,par  ar- 
rell  prononce  le  ptenrier  de  Mars, en  condamuent  pluficurti&cn  mettent  trois  en  niôAre 
fur  des  infâmes  gibets  J1  eft  vray  qu'il  y en  auoit  vn  quatrième  dcOinc  à mefmes  honeors.le- 
quel  par  vn  cas  auunt  efttange  qu’inattendu  , s’ofte  li  dexttement  la  corde  du  gofier,qu'Ü 
euite  la  poteuceâi  la  honte  tout  enfemble,&  trompe  d'vn  mefniecoup  U mort . le  lugc^ 
le  boutreau:dont  s’efrocut  vne  grand  rifee , parmy  ce  gros  amas  de  peuple  qui  regardât  ce 
tragique  honteux , fit  ftincfte  fpeflacle , qui  termine  en  comédie. 

Puis  qucl’occaCon  m’y  fcmond.jetrouue  honnorablede  parlet  en  peu  de  mots  delà  fa- 
mille des  Pyolcncs  tranfplantés  du  Languedoc, en  cefte  Proumee  depuis  enuiton  vn  fiecle- 
Thomas  de  Pyolenc  fut  le  premier  qui  s’alla  planter  à Aix,où  il  exetcea  l'Eftat  de  Procureur 
general, vn  fort  long  temps  à l’office, hSneurs  tc  bicu  duquel  fucceda  Rayroondjieur  de  S. 
I^ulian  fon  fils,  qui  depuis  fiit  tiersPrefidît,&  mourut  en  cefte  chargciftc  de  luy  font  dtfeen- 
dus  les  Pyolencs,Gentilshommes  d’Aix,  & le  fieur  de  Montagut  marie  au  S.EIprit  dis  lebifi 
de  fes  ayeuls.Quant  ^ ce  premier  ThomasùU  aiTeurent  qu’il  fut  fils  d'vn  Guillaume  Ceut  de 
Pyoléc,Guillaurae  de  Raymond,Raymond  deTheodatA  ceftui-cy  d’vn  Gctatd.dela  No- 
bleflc  defquels  plufieuts  Panchattesfont  foy,fi  qu’on  en  void  encorde  tres-bcUcs&  vieilles 
marques  au  S.  Efprit.mefmcment  en  laconQtuûioq  de  ce  tant  beau.droiÛA:  fameux  pont. 

ou  vnPyolcncfc  trouuc  tclinoindes  armes  duquel  le  voyct  encor  aux  vi- 
tres de  fa  Chap pelle  dedice  au  nom  deS  Jean,qui  le  rencontre  la  première 
à main  dtoiûe  du  temple dcS.Sauoroio,pcinces  de  fix  efpics  d’or,fut  l’El- 
cu  dcntele  de  mefmes,dooc  le  fonds  eft  ronge- vermeil. 

Pour  reprendre  le  bour  de  ma  corde,ceiiains  bruits  courenti  Aix  que 
Btiequemaut  Gendlhomme  Aançois , 8t  quelques  hommes  de  Forçai-  C 
quiet  partent  pour  petarder  it  enuahic  le  chafteau  de  Lut  : mais  â peine 
- ^ft^hecefte  petiteûc  courte  machioeiontonncrrciquc les  gens  de  l’E- 

uel^ç  font  vne  rudcfortie.où  Briquemant  qui  rouloitfbodrover  ce  lieu  à tout  fes  ianilsesat 
pieds  de  btique.eft  atteint  A:  tcuers^dvn  petit  coup  defbudreluy  mdmcauecdixou  dou- 
ze,qui  uy  ticnnent.vnc  fi  trifte  êc  fanglaqtc  compagnie, âr  quelques  autres  eltcnduscncô- 
teuance  de  motts.trois  iours  aptes  le  campaient  fous  l’authorité  du  Sénat,  & le  cotomwi-i 
dement  general  du  Comte  de  Garces, font  Commiffaires  Sommât  & A gar  Conleillers,  tire 
tout  droit  a Salkm,aucc  cin  q pièces  de  canon  pour  l’affipget  «r  le  prendre , ou  plulloll  pour 
f ^ ® lia  eft^  depuis.  A Marfciilcd’aillcursfiDntdcpurcs  vn  Chanoine,  vniTcn- 

-•r-nv  tilhomn'e,â£  vn  Aduocat  pour  aller  ^RomciropJorcrhailîftaace  & lefaeasduPapexnlatii 
‘"5  en  befoigne  en  celle  maudite  guertd  obuuertcd’vnfainû  manteau.  , 

|a«/.  ( incoiiocnt  apres  cesçhofcs,cft^  vue  grande  Si  cdcbrfc  allcbls*  de  quelques  GemlIjJ 

/-  homes  au  grandcerftidc  des  lacobms  d’Aix  (lieu  jadis  deftmfi  lia  eônume  le^d  desRe- 
jifftmhirr  dt  *Ç*eux,&  dclôgucmaln  aux  côuocaciôs  dcs  crois  Ellacsdo  paysRat  poüt  y ttuiiter  despn- 
jh-  ues  & particuliers  afFaites,qoc  pour  difcoutir  des  euencmés.4’  du  fiegede  SaUon^  fnt  lek  al> 
C<..iimcr  1 "5*"''  e*  ^ guerrière  têpcftcA  les  apprefts  de  fa  perpetneUe  toynt.  LcC5i«ji« 

|jf°"’?‘’W’A‘i'«>cacdu  Roy  Lautes, homes  de  bkn  diuetfii  humeur, isllis  fembUblescoco. 
f f la,qu  ilseftoicntextrcmemetafptes  a but  party,aflifterctàcefteallcniblco,o6rte  CômiflaF, 

b.?;;,  s-  futent.'Meffire  RaftcL 

«1  u.Lr  deRiez.lcdoacutMattal  Vicairegeuetaldel’Archeuefqtird’Aii.MeffireJea  d’Ob 

»cre$, Aumofoicr  de  RVidor  mayncdefotinc&  taïUcdn  tout  gigâtale.  IcCôtede 
^“‘,*‘*^^‘*ÿ“®=‘**'’®^’^>^l™rgù‘;s.Albiofc,BezaudunacAmpu$foDfterc,UFarei 
MUas,Iaaarbcn,Grauezo,SaIignac,/uueau,laBriIlane,Fabregucs,SauIccs,ManiiâaJlocen. 
utybeau.S.  Pons, la  Roquette, SJeannet, Chaftucil,Vauuefiatgucs,LayiiccW£qudquctdu- 

cres  lie  1 ordre  det  Nables,pdfiedans  placcftdtficf^uitqusd’vn  accotdctoeteat  U inftiiufi- 
tent  leut  Syndic  Maiftreilcan  Baacillomfieurdé  MaIuans,Aduocat  an  Parletocnt,pcu  aptes 
taifl  Sonaiedr.a  la  Goût  des  qydesAiùàl  eft  encor  de  nqsiiours. 

^fte.  tresnoblc  alfenibiee  oe  fut  pkiftoA  acheiiee,quc  tout  le  monde  tire  à Sallo,pour  k 
dellruire  «tdefoler,d6t  kneftoitais  vnemcnicillesife  aaxieié,côlidetitqu’oaUoitpontmef 
tte  a néant  le  lieu  qui  m’auoitrecfcolonque  Dieu  me  mit  aa  mode  : mais  parce  queiedoit. 
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auoir  parc  à ce  coup,(i  qu’il  me  faut  pccparcrà  voir  conllaromcnc  cefte  malhcureulc  ruyne, 

&qu'on  ccouue  aux  Acchiues  trois  diuers  hommages  que  les  fiarcillons  ont  fiiir  de  la  place 
d'Albenaa,  en  trois  diueis  temps,  il  fcroble  bien  raiTonnablc  de  les  tirer  deces  obfcirrs& 
poudreux  armoiresqiuis  qu'ils  viennent  tant  f propos  au  tapis  de  ceftp  hilloire.  Les  deux  ' fhutiUMti- 
premiers  faits  par  vn  Bertrand  à Louys  douzième;  & le  troifieme  an  grand  François 
fuccclTeur,  l'an  quatrième  de  fou  régné,  par  la  vefue  de  ce  Bertrand  mere  & turricc  de  Ni- 1 ^ 
colas  Bardlloniquantàlaplace&porcion  de  Maluans, qui  dépend  du  Bailliage  de  fainâ  A""» 

Paul,  i’ay  appris  que  laques  de  Maluans  qui  en  l’an  dix-feptieme  de  ce  ficcle , cfpoufa  Ca- 
chcrined’Agoulc,fillc  naturelle  de  Raymond  d'Agoult,  Baron  de  Saule,  duquel  il  elVoit 
malfhe  d’Hoflel,  aooit  vne  partie  de  la  Sdgneufie  de  Maluans  : laquelle  paruint  defpiiis 
par  droit  de  femmes  & de  confanguinitc  ez  mains  de  George  Barcillon  ,pere  du  Syndic, 
ou  à mieux  dire  du  Sénateur,  donc  nous  venons  de  parler,  qui  la  iouyt  pour  le  iourd’huy. 

Les  armes  des  Maluans  qui  fe  crouuenc  auoir  floty  du  temps  des  premiers  Bercnguiers/onc 
compofees  d’vncfcu  vermeil,  embelly  de  trois  coquilles  d'argent , Si  des  Barcillons  i Si  des 
Barcillons  de  deux  fâutoirs  gemeaux,  pofez  en  forme  d'vn  xx.  en  chiffre  Romaine  dansvni  mtfimmt  i> 
champ  de  ciel,  où  luit  vnceftoile  en  chef  d'orainli  que  font  les  deux  fautoirs.  Parlons  ‘ 
maintenant  d'autres  armes.  Si  des  allatmes  de  Sallon.  j oa,Sn  m n. 

Sallon  donques  deftiné  à plulîeurs  cempelfes,  eft  afliegf  fur  le  poinû  que  le  Soleil  a défia  | Pf”  *>*«•■ 
fait  la  moitié  du  iour,xxvj.de  Ianuicr,rcncôcré  celuy  que  les  Romains  dcdicrcnt  à la  Dcefle  I ê!în'}«afal- 
Venus,  Si  les  Chtcfliens  mieux  infpircz  au  fonuenir  des  angoifi'cs  Si  des  tourments  du  >-»<  * 

Saiwcur  .-tellemenc  que  le  lendemain  les  machines  qui  le  deuoienr  foudroyer , fe  trouue- 
reocen  nombre  de  cinq  conueiublesau  cinquième  iourde  la  fcpmainc,  que  ce  icu  deuoie 
s'apprefler  plancoes  du  collé  Si  au  droiû  de  la  tour  du  tabourin , qui  fait  l'angle , ou  la  po- 
tence du  ieu  de  paillemail,  à dcfcouuert  du  Conuent  des  frétés  Mineurs , d'où  beaucoup  s<m' 
de  menus  foudres  pouuoienc  defendre  l’allsoc  Si  bien  nuire  aux  afiaillans.  Là  fe  fait  vne 
grande  Si  ample  bcefche,neanTmoins  teliement  hydeufe  Si  beante  que  fur  le  tard  vu  alTaut 
furieux  fecâmence  par  deux  ou  trois  fois, diuerfemencopiniallré:  Si  autant  de  fois  vail- 
lamméc  repouffé  parles  aifaillis,  auec  vn  metueilleux  tinramarre,à  la  grand'  perte  des  don- 
nans,  mais  furtout  de  Bezaudun,  qui  fe  ctooua  actaint  d'vne  mortelle  harbebuzade  en  vu 
genouil,  dontilfùtaupoinâdelamorr.  Ces  rudes  Si  fangbnts  accueils  forcent  lesaf- 
&llans  de  changer  leur  batterie,  laquelle  e(l  faiâe  incontinent  le  iour  d'apres  contre  la 
porte  de  fainû  I^zare,  autrement  diûe  d' Auignon  : là  fe  fait  vne  grande  Si  large  ouuetture 
en  deux  endroits  de  b muraille/ie  forte  que  fetrouuaqs  les  barricades  des  aflîcgcz  fort  pro-  u 

ches  de  b brefehe,  les  chefs  de gueirte  ayants  pourueu  aux  bazards  qui  s'en  pouuoient  fui-  A"' 
ute,confulceTentleGonucmeuc,quifûcd'aduii  dequitter  laBotirgade  aux  ennemis, Si p"* 
feretirec  dans  la  viUevicilIc,  dont  lesanciensmutscompofez  de  bonsqu.rrreaux  de  taille] 

Si  de  iuileefpoilTeutefloiencaficz  plus  tenables,  défendus  de  quelques  foflez , quoy  que 
non  guieres  profonds, ny  mal-aifez  à franchir.  Cell  abaiidonncmcnt  faiâ , Si  le  bourg 
quiné;  la  batterieefl  le  lendemain  plantée  contre  le  portail  des  arbres , qui  par  vne  belle, 
large.  Si  grand' tuS,vifêdroiâà  celuy  bd' Auignon  fans  biaisnydelloumemens:rarrillS- 
tiepbnteeprefques  a autant  d'efpace  d'vne  tour  que  de  l'autre,  d'vne  gueule  horrible  Si 
{amante  ne  cefl'eaiefisudroyer  Si  bourdonner  tout  ce  iour , pour  dcfmolir  le  portail  : mais 
tous  ces  tonnerresf  aâec  leurs  pierres  lourdes  Si  rondes  de  fer  Si  de  fonte  ; nepouuans  fài- 
tevn  palTagc  raifomiablc  Si  capable  dVn  alTaut,  toute  cefte  iournee  fe  confume  à quelques 
vaines  vollef s,  quqron  concinueiufques  autour  duDieu  Mars , cllimans  qu’ils  le  pourront 
trouuerfaoorable.  Enquoy  ils  le  crouueDtdeceuB  Si  réduits  à tcldefefpoir  d'affaires , que 
nepoaaansrtenaduancerlcdernicrioordumois  venu,  ainfi  que  le  Soleil  change  d'hori- 
zon, Bs-changctit  leur  batteriedu  collé  déb  porte  de  b teinture,  qui  fait  l’cntree  du  pâlie-  |»,ir>rfa 
(naii,eootwlaVieiUeiiiaraille,prefqaoà  fentre-deux  de  celle  porte,  St  de  b j ^ 

ailsrei.  Là  les  foudres  Si  les  tonnerres  de  b batterie  pbntee  au  grand  iatdm  des  Cordeliers  | ,1^ 
furent tellesnetici furieux  Si  fuluis  auec  des  efpouuentables  grondemons  durant 
tour;  que  fuf  les  quatre  heures  ^u  foir,ilt  liurcrent  vn  all'aut  bien  dangereux  : mais  comme 
te  tepoalfemeordos  ttoi» premiers  auoit  augmenté  le  couragit  aux  aflîegez,  ils  furent  cob- 1 
traînes  d’en  tegcnirà  leur  mortel  delâuantage,  lailTans  plufietirs  hommes  morts  fur  tes  rdi-  ' 
nés  de  b brefehe.  Des  ce  poinû  11  malencontreux  fevid  vne  terreur  pmique,  tellcmçbf  ' , 
efpandudparmyeuxfuilebruitdel'arriuee  du  Gouucrneur  au  lieu  dcKoigaesySi^vn 
{êcours  de  deux  cens  cinquante  hatquebuziers,  que  Sainâ  Vincens  cadet  du  BuilTon  con-  A».  '' 
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dutToit,  entrez  pat  la  poderoe  du  challcau , qu'ils  s'en  allèrent  en  defordre  tout  de  miiâ, 
fans  trompettes  ny  rourdincs.ayansmislefcu  au  5ourg,  où  quelques  bleflcz  furent  tuez. 
Defolation  defordre  que  ie  vi,  &:  qu'cncor  Ibuueni  ie  pleure , lucc  vn  regret  qui  iamais 
ne  me  quittera,  de  m'elhre  trouuc  auec  ceux  qui  traictoient  G cruellement  les  murs  propres 
de  ma  nailTance  & de  mon  habitation , donc  i'apprcliendoy  & le  lâc  (le  la  ruine,  qui  fenls 
m'auoient  là  porté  pour  voir  de  m'en  gatentir,  non  pour  offcncer  ma  terre. 

Le  Gouuerneur  elloit  Peronne,  6'entil homme  Piedmoniois,  ailjllé  du  ptemicr  Conful, 
hommeàquiraageaueitdonncquelqucexperience.&d'Aothoiiic  Viguicr  fergent  ma- 
)our  & Capitaine  de  la  ville,  petit  homme  de  peu  de  chair , mais  de  etrur  grand  8c  rcfohi. 
De  forte  qu'à  ce  Gege  malheureux  tant  àla  fourÿadet’vnedcspkn  belles  8c  amples  de  la 
Piouioce  toute  clofc  de  murailles,qu’à  la  vieille  ville  fùtcnc  tirez  ilix  cens  cinquante  cobps 
de  canoD,8c  donnez  quatre  fiers  aflaursqui  le  trooucrent  tous  vains. 

Apres  cous  ces  beaux  exploits  on  fait  conduire  les  canons  à SaInA  Oiimaz , voire  bien 
peu  s'en  falut  que  Bette  ne  foitemblee  pat  la  faute  de  Sainâ  Marc  lepctmier  tour  du  fé- 
cond mois.  Or  pendant  que  le  Comte  aiGrgeoiLSallon,leCouocmeur  qui  auoir  ioinâà 
fes croupes  deux  mille  fancadins,  8c  cent  maiftres  de  Ckambaud^  defireux  de  rompre  les 
dedrins  du  Comte  nouucllcmcnt  fortifie  de  quelques  bâdes  edtangeres,  8c  d'empefeher  le 
progrczdcceuxquinefetuoicot  pas  le  Roy , ficau/Ti  toft  paflctiafidieceàfcstroupes, 8c 
les  ayancicttccsdansRoigncs,c(limaqucla  proximité  desdeux  lieux, à crois  lieues  fvo 
de  l'autre,  luy  feroit  vne  plus  propre  8c  alTcntcecommpdité  pouralliftcr  les  aifiegez.  Il  con- 
fideroic  d'ailleurs,  quelesdiflicultez de reccuoir les aduis qu'il artcndoïc  d'hcuce  à autre, 
alloicnc  augmentant  par  les  dangers  des  chemina  iparquoy  il  enuoya  le  Baron  de  Mon- 
caud,8c  le  8uy<fon,rvn  Gafcoo,raoccc  Proucnçal , auec  les  compagnies  de  léger  haêno|s,cn 
nombre  de  quatre-vingts  à nonance  nuiftres,  battre  l'cûradc , 8c  pnendre  Jangue  du  codé 
d'Aix.  Buin'onconduifoit  les  coureurs,  Muntaud  le  gros,  Buid'onl'vmdes  pJuthiaoes  8c 
courageux  caualliccs  de  la  Prouince,  8c  des  plusfenoes  au  feroice  de  fon  Prince  ^donna 
iufques  aux  portes  d' Aix,8c  continuant  en  fes  courfilsfhc  mandé  de  léfccsscr,  pour  ne. coms 
ber  cz  picges  de  quelque  malhcur,ainfi  qu'il  fie,  cBoigné  à perte  de  vbiie  du  gros,  qui  deiia 
auoit  pris  la  route  de  Roignes.  Comme  il  faifok  fa  retx^te,  ilfe  trolmb  ru  la  phainedePers 
ricard,  8c  à l'oppofite  de  fon  chemin  fur  lamain  gauche  Vers  Efgud|cs,vco  8c  defeotiuert  de 
toute  la  cauallcrie  cnncmie,d'enuicon  fix  a fept  cens  maillces,lc£qUels  afiiea.  confùicment  8c 
par  vn  trop  grand  defordre  ayans  abandonne  Sallost, apres  l'auoic  biui  Ibudroyé  fe  rcti- 
toienc  dedans  Aix  : Suiflbn  porté  d'yn  coucageqorhipdsiscdboit.toutc  peur  fie  fur  lechâp 
vndeircinauancurcuxderecognoifircquel  pouuok  eftte  oi  groVyüe  ayant  chayli  defa 
croupe  le  Capitaine  Icard  du  Martegue,  dont  il {à>roic quelque  partiàillccc  cftime , 8ç  Ibn 
Marcfchal  de  logis,  au  mcfme  poinét  qu'il  le  veut  a/)routcf,il  fc  ftouuo'iiutlî  loft  fur  le  bras 
deux  cens  Maillrcs  des  mieux  montez,  ayansen  toile  le  petit  8C courageux  Alhunasoniqui 
les  ch.irge  auec  tant  d'afpcecé,  qu'apres  l'honnorable  cettaictc  de  frptâdnnA  cens  pas  ,-l<>o’ 
chenal  vient  à fiaequer,  manquant  de  force  8C  d'balcine  : par  telle 'dil'grice  que  lai  ineitry 
ell  rallie  d'vne  façon  indigne  certaincmruc  d'cllre  exercée  connie  b perfimhcd'vnfi^incri-' 
tant  Cenrilhomme,  où  la  fortune  voulut  combacrrci'a  vcrcu,8c  ponce  pat  fc  ne  fçayspscllci 
malignité  parcropd'cnuicàfa  gloire,  En  celle  fùnellc,8c.peofottunâeK^icc  fiat  icné 
mort  fur  la  place  le  Capic.iine  Martin  delà  Ballidc  de8kMirdansfonLicmenanr,vn  Cafoon 
appcilé  IcBarondcGrazay  (qu'on  mairacraaptcsaubicbpprisdeljibaiKhe,  futu  l'cfiien» 
cc  que  parvn  tel  aduis  il  racliccroic  fa  vie,  où  le  lîouuctnrur elloit,  ee'cpoisie  leiUic  Jepcul 
8ciroisouqtiacrcgcndarmcs.  Ondicjqu'Icardlittoutccqu'vuiiqfiiiiicdciikfldeuoiBfins 
cc,  pourpcrfuaderlesennemis  dcfauucr  la  vie  àfoit.cbcf&iJuy  lainB.boonc.gucnceipa» 
que  ne  pouuant  rien  auancer,  il  fedefslcloppagalàntùrocntdu  dangjcnioùàlclWc.,  oli  |'an>- 
me  que  le  corps  de  Buillôn  fut  porté  dans  vnc  -petite  £gh|c  au  Qbadotodo.huigoes,lcùal 
cil  cncorcs  regretté  de  tous  c8ux  quà-lont:auki8sfipilsuiàgnb-,Ipw](les 
belles  parties  dontil  elloit  auâcagé,.Qaeslilelàoit,yJusic>l« Rfmdlcsdês 
■ofquets  do  aatccilonc,  qui  tiennent  de  gueulni  dolicelé  d'oCj.  aw  Lyu». 
t^pnpanc  de  mefmc.arméde  fable, oDiie.peutinieta]uBI.'nefiut  d'vBc  fa- 
mille tres-nobte)qu'il  nO  dcmcoioiCDullcment:  niât  .yoqu'sleitoit  Cen- 
i lilliommcdcSplusgalancsdela  Prouince,  -»i  od>!  i 

; Tandis  que  le  (îpuucrncurelloiic  à Reugnea  isÜoùd  eflcùtparti  pour 
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gotdc  par  Cliaaibaud,  l'infancciic  duquel  auoit  en  fes  enfcignes  vne  bande  blanche  char-  .„,u, 
geederesmorsen  Icirrcs  d’or,  FKO  Christo  et  Hekrico  , fur  vu  champ  varié  d'o- 
tüBgc,  de  blanc  & de  violet;  au  moyen  dVne  telle  efcortc  nayant  pasgraud  enipefchc- 
mentà  Ton  chemin,  hormis  qu’aflez  près  deSallon  quelques  troupes  y logées donncrcnc 
de  coups  de  piflolets  ,où  Chambaud  perdit  Ton  cheual,  ce  qui  luy  vint  mal  à propos.par  ce 
qu’il  eAo«  boiteux.  A tant  que  Sallon  garenti , «c  le  Comte  loin  de  Ion  conte  le  Gouuer- 
noury  feiourna  lieulement  deux  ou  trois  iouts,durantlrfquels  l'armce  aduerfaire  t'alTembla 
fes  forces  fur  le  chemin  que  la  fiénc  auoit  tenu  pour  Varreherimais  corne  ilauoit  exploitic 
CO  qu’il  vouloitexploittet , il  print  autre  voyc , rcpalTaU  tiuicrc  à Càua41bn,puis  retira  £bn 
cap  par  gyroifoiwcarc’ehoit  au  coeur  de  l’hyuer.Lechcual  cependant  qui  auoit  flacque  lôus  ' 
lepauurefcu  Buiflon,  t’vn  des  plus  beaux  &:  plus  nobles  animaux  qui  le  peut  voit  des  yeux, 
fut  vendu  iù  achetté  la  fommede  trois  cens  loixantc  cl'cus  par  Allamanon , qui  de  main  en  I 
main  le  vendit  au  Lieutenant  d'Arles,  fur  lequel  il  fut  tué.  Ondit,ic  ne  f(ay  s’ileflvray, 
qu’il  retomba  derechef  entre  les  mains  d’ Allamanon  qui  le  montoit , quand  il  fe  nova  dans  ' 

Argens , comme  nous  dirons  à fon  lieu  : tellement  que  ceft  animal , quoy  qu'il  oc  fut  du  ' 
haraz  de  Pharfalic  tant  pour  fa  beauté , que  fa  malhcuteufe  fortune  pouuoit  bien  cftre  ac- , 
coupplé  auec  le  cheual  de  Scian.  i 

Les  affaires  vont  tellement  de  mal  en  pis,  que  par  vnconfcil  tenu  à Aix  le  neufdutnois  t»i,.  A tf 
certains  perfonnages  font  commis  pour  déclarer  ceux  qui  font  fctuitcutsduRoy.parcux  • 
dits  fufpcâs  & Bigarrats , à hn  de  les  mettre  à part  comme  petfopnes  infcélcs,  combien  Ut-, 

qu’ils  foient  les  plus  fains.  ' 

Enccmcfmetcmpsarriuevniubilé  de  quinze  iours.quc  fa  Sainélcté  mande  pour  la  ^ 
paix , que  les  mutins  4c  boute-feux  n’approuucnr  guietes  : au  moyeu  de  quoy  l’Euefqtic  ' 
de  Riez,  le  ConfulAmpus,  4c  quelques  autres  de  ce  patty  députez,  tant  à la  rcquilition  z,<iii  Tt. 
du  pays  que  des  Nobles , vont  irouuer  le  Duc  de  Sauoye  : ce  mcfmc  iour  fc  void  cilcuer 
vncumulccd’cnfans(lemoisauoitpour  lors  vingt  4c  deux  iours)qui  vont  rompre  4c  ruy-  'Di^IC,7' 
net vn certain dcITeio  de  citadelle,  qu’vu  ingénieux  Italien  auoit  tracé  fur  h coline  dcl 
fainÛ  Eutrope , qui  void  Aix  auec  auantage.  DeCa  commencent  à courir  patmy  les  pi-  ! 
holiets  de  Proucncc,  4c  patmy  la  ville  d’Aix  les  piRoIes  d’Efpagnc , dont  celle  cite  capitale 
n’cll  en  trouble  peu  capital,  ny  peu  de  gens  en  corruption  ; celle  facree  faim  de  l’or,  qui 
force  les  poiélrincs  plus  acctecs  4c  couucrtcs  d’vn  triple  airain , meut  le  Sénat  de  faire  des 
inhibitions  4c  dcfcnccs, qu’aucun  n’ait  à prendre  les  atmçs  fans  fon  authorité  fouucrainc, 
à peine  de  rébellion:  d’ailleurs  le  premier  iour  de  Mars  eft  arrcfté,quc  l’extrait  de  l’Ediûi'^'* 
du  Roy  contenant  vne  indulgence  generale  en  faueur  de  tous  ceux  qui  fe  tctircront  dans 
Cx  fepmaines  ,4c  de  rébellion  manifcileaux  contreuenans  ja  vérifié  à Manofquc,fcra  bru- 
Ile  comme  hérétique  : que  les  folTcz  feront  continuez  fans  citadelle , le  Duc  de  Sauoye 
appcilé,  les  biens  des  Biçartats  proclamés  4c  vendus  : cllrançcsdc  vray4c  bien  defrciglcz 
rcgicmcns,  quipalfcnt  atant  d’extremité  que  le  Dimanche  fuiuant  le  Docteur  Matai  pu- 
blie vn  monitoire  à la  requehe  dcl’ Aduocat  Laurens , contre  tous  ceux  qui  ncrcucleroit 
leurs  biens , moyens,  meubles  4c  commoditez.  Le  propre  iour  que  ce  beau  monitoire 
cil  chanté  d’vn  ton  li  rude  4c  malfonnant  entre  Chafteau-renard  4c  Noues  , les  compa- 
gnies de  Paris , la  Barben  4c  dequciques  autres,  rencontrent  4c  combattent  li  rudement  les 
bandes  aductfaircs , que  pluficurs  hommes  tant  de  cheual  que  de  pied  y font  cllcndus 
4c  tuez.  Bien  peu  aptes  s’efmcut  vue  populaire  fedition  à aix , laquelle  aduicut  en  celle 
forte 

Quelques  hommes  cnuironncnt  le  Palais  en  armes , où  les  Sénateurs  font  alfcmblcz: 
leur  prétexte  ell  de  foullenir  la  Cour  enuers  tous  4c  contre  tous , quoy  que  leur  intenrion 
foit  aiucrfemcnt  interprétée.  Sainâ4c  Mcrargucs  Gentilshommes,  qui  ne  manquent  de 
courage  ny  de  feus , auccvnc  bonne  troupe  d’hommes , le  Confcillcr  Sommât , 4c  Denize 
troifieme  Conful,  accôpagnez  de  pluficurs  mutins , font  planter  deux  canons  à la  place  des 
lacobins,  bracquez  contre  la  porte  du  Palais,  ù laquelle  pour  trouuct  vn  chemin  plus 
court,  ils  commencent  à metttre  le  feu,  4c  entrer  dedans  par  telle  fureur,  quccespauurcs, 

Sénateurs  (c  tous  ceux  qui  font  auec  eux  mortellement  aficnez,  n’ont  peu  de  peine  à fc' 
fauucr.  11  ncll  pas  croyable  auec  quelle  tcmpcilc  celle  artillerie  clloit  dcmencc,  i 
quels  bruits  confus  , quels  abbois  4c  parlements  , qiiellos  menaces  arrogantes  eduient 
entendues  en  celle  place  ; de  façon  que  ccll  cfclaiidrc  ne  fe  palTa  fans  cfclats  , car 
Batlin  , 4c  vn  jeune  gendarme  de  bonne  maifon  nommé  Beaumont  , s’y  troiiucrcnt 
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mirctabtemenc  tuez,  & peu  apres  quelques  vus  de  ces  mutins  aux  galeret  perpétuelles. 
L'occafion  de  celle  rumeur  fut  la  diulflon  du  Sénat , les  vns  foullenants  le  Duc  de  Sauoye, 
les  autres  la  ComtelTe  de  Saule , les  autres  le  Comte  de  Carces , tant  celle  ville  principale 
elloit  en  confulion  te  en  combullion , St  la  iullice  en  balance  inégalé  Se  mal  appointée: 
audi  permit  l'infolence  de  la  railbn,que  le  lendemain  les  Confeillers  Agar,Puget,Iohannis, 
Se  Deiideti , qu'on  aceufoit  autheurs  de  la  gamiron  d'Aix,St  de  trahilbn  contre  leur  propre 
cite, choie  allez  mal  conuenante, furent  autant  honteufemeni  que  violentement  empri- 
fonnez  par  ceux  qu'ils  pouuoient  faire  pendre. 

Il  mefouuicnt  force  propos  ,quele  Scythe  Anachïlfcs’ellanctn  iburtrohu^  auxalTetn- 
blecs  d' Athènes, St  ayant  veu  les  chofes  de  plus  hautpoîds  edre  maniées  parle  iugement 
du  peuple,admira  premièrement  la  condition  des  Athéniens  , lefqucis  edans  refpcâez  de 
tous  les  CTrecs,  pour  leur  excellence  authorité  en  leurs  gbdes  heroïcjues,  edoient  réduits 
à vne  forte  de  gouuerncmenr  tant  iniquc,puis  profera  ces  paroles  ; 6 République  miferablet 
qui  bien  tod  renuerfcra,où  les  principaux  confuirenc , St  la  tourbe  i^orabte  rcfout,le  pro- 
pre de  laquelle  cd  de  craindre  es  plus  petits  mouuemens,8t  ik'  fçauoir  les'^rands.  Ce  que  le 
diuin  Platon  auoittres.bien  recognu , quand  il  aireuToitqoeVEdatny'la'çîrf  rie  pouuoiéh* 
edre  fous  vne  légitime  Se  bien  ordonnée  domination,quand  l’effrenec  infolence  du  peuple 
prefumoit  de  manier  les  plus  hautes  Se  grandes  charges  ; parce  que  qui  fe  commet  au  peu- 
ple,difoit  Charondas,fuic  la  fortunc,non  la  raifon,  qui  fauorife  à la  fortune , fc  mec  au  dan- 
ger St  au  fort,8t  qui  edfoubmis  au  rorr,inclinc  bien  tod  à ruine.  Aix  edoic  lors  en  cede 
forte,que  fuiuoicnt  Arles  St  Macfcille,ainli  que  leur  capitale  ; mais  c'edoit  vn  dcau  general, 
qui  deuoit  faire  fon  cours. 

En  ces  mefmes  St  confus  iours  Merargues  prend  Peyrolles , St  fe  fait  entrée  ü ce  lieu  par 
des  efchelles,  qu'il  plante  contre  les  murs,  quand  ceux  qui  font  dedans  y penfent  le  moins: 
tellement  que  la  Durance  en  cdoulTe  plulîcurs  qui  s'abandonnent  au  El  des  ondes , pout  fe 
garencirdu  fil  des  armes. 

Ampus St  Lagramufe  bien  peu  apresfont  vous  i Aix  venansde  diuerfes  contrées,  l'vn 
de  Picdmont,rautrc  de  France , l'vn  alTcurant  la  proche  venue  du  Duc  auec  vne  armee  de 
crois  mil  hommes  tant  de  chcual  qUe  de  pied , l'autre  portant  l'EdifV  de  mettre  en  vente  St 
fubhadcr  les  fniifls  meubles  St  coiinmodiccz  des  fcruitcurs  du  Roy , qu'il  appelle  de  Na- 
uarre, qu’on  public  deux  iours  apres,cdraiigcs,odicufes,St  prodigieufes  ambafl'adcs,conuc- 
nables  à la  faifon.  Il  n'ed  pas  aifement  croyable , combien  font  alors  d'hommes  condam- 
nez aux  amendes  non  honnorablcs,mais  onrrables  St  honceufcs,8t  aux  galcrcs,qucls  Prcli- 
dents.  Sénateurs , A duocacs , St  Citoyens  d'honneur  eniprifonnez  dans  l'Euefeh#  : cepen- 
dant Ampus,  à qui  quciqu’vn  donne  vent  qucle  Rcgimencde  Chambaud  defrendu  des 
Ccucncs  cllà  Sain£leTulle,St  tiredroitàThollon  pourfeioindreau  Gouuerncur , monte 
a chcual  auec  fa  compagnic,St  le  va  combattre  tant  heureufement,  qu’il  emporte  cinq  cn- 
feignes  auec  la  dcfconfitucc  d'enuiron  trois  cens  Rcligionaircs  que  mores , que  faits  prifon- 
niers,  auec  bien  petite  St  Icgcrc  perte  de  vingt-cinq  ou  trente  des  liens,  entre  lefqucis  cil 
principalcmcnc  délire  IcChcualier  de  Montmeyan.  Les  lignes  des  vaincus,  quoy  qu'ils 
fulTcnc  fans  croix  aucunes  (comme  s’ilsauoienc  en  horreur  Icfigncdu  falut  des  hommes) 
furent  appendus  ncantmoins  aux  voûtes  St  clefs  duTemplc  de  Sainfl  Sauueur,en  ligne  de 
celle  viftoirc,  St  comme  trophées  facrez  à la  mémoire  dcccluyqui  Icsauoit  fi  gloriculc- 
mcntconquis:  St  à fin  que  le  fouucnirdc  celle  dcfaiâe  futvn  peu  plus  ignominieux , fept 
ouhuiflmifcrablcscrc.ancsquincccrchoicnt  telles  aduanturcs,  mais  que  Icurmauuaire 
fortune  fembloit  auoir  voulu  arracher  des  mortels  coups  de  ce  combat , furent  honteufe- 
mcntfiilligez  par  les  cantons  d'Aix,  St  de  là  piteufement  accommodez,  mis  aux  galères 
contre  toute  loy  de  guerre , St  la  bicnfcance  militaire  qui  ne  permet  au  foldat  qui  a con- 
llamment  combattu  vne  telle  ignominie.  Si  l’on  fouïtte  se  fulligc  à Aix,  on  pend  St  bran- 
che à Marfcille , auec  aulli  peu  de  loy  vn  honneltc  Marchand  nomm£  Mont-laur , donc  le 
vaillant  monte  à plusdcvingt  mil  d'eus  : IcConfcilIcr  Sommât  le  condamne  à mort, 
auec  pleine  confifeation  fuiuant  quelque  trahifon,  qu'on  cllimc  imaginaire  donc  ce  pauurc 
homme  cil  aceufe  : à Aixeependant  les  Sénateurs  détenus  à l’Eucfchi  font  relaxez , mais 
auec  hautains  commandemens,  façons  audacicufes,St  menaces  inlblcntcs  de  vuider  pfom- 
ptement  les  murs,  St  ccrchcr  rettaitte  ailleurs  ; tellement  que  le  Prclidcnc  Chaîne , perfon- 
nage  digne  d'honneur  fe  va  de  ce  pas  rendre  au  challeau  d'Yf,  où  le  Capitaine  Baull’et  fon 
bcau-pctclercçoittrcs-humainemcnt,lcPrclîdcnt  dcfainfllean  Elliennc,lc  Confeiller 

Aymar, 
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Aymar,  leurs  enfans  Se  le  Confcillct  de  Simiane,  Ce  retirans  en  Auignon , où  finalement  le 
Prefident  de  faincl  lean  lailTa  le  corps  te  la  vie.  | 

Sauiiecaneeftvn  grandie  beau  Temple  à trois  lieues  d'Aix,  dcpcndancdeSain£lSau-  Unüii.  A- 
oeor  en  titre  de  Prieuré,  qui  ne  monftre  pour  le  iourd'huy  que  quelques  rcfte$&  nobles 
A firagmens  de  fon  antique  magnificenee , te  de  quelques  fcpulturcs  illuftres.  Dans  ces  vieil-  ,/sa» 

' les  te  profanées  ruines  s'eftoient  rendus  te  fortifiez  quelques  aduanturiers  qui  ne  cellbicnt 
! défaire  des  coutfes  te  des  rauages  par  le  territoire  d'Aix.  Ampus  qui  cetche  de  mcate  lau- 
tietsfur  lauriers,  & palmes  fur  palmes:  fi  qu'il  ne  veut  laiflet  efuanouyr  aucune  fonc  d'oc- 
cafion.o^ilnemonfttefoocœur,  va  fix  ioûrs  apres  aflieget  celle  Egide,  qu'il  foudroyé 
auec  trois  canons  par  telle  impitiéâc  diligence  que  ces  miferablcs  font  contrains  de  fc  ten- 
dre i difetetion  deux  iours  apres  ces  tempclles.  Et  d'autant  que  ce  lieu,  &.  les  ballidcs  pro- 
chaines n'eftoient  fans  infcflion  de  pelle,  ils  font  mis  dans  vne  ellablc  i boeufs , te  dgis  vn 
>az,  où  enuiton  trente  de  ces  infortunez  font  que  taillez  en  piecesque  précipitez  te  noyez 
dans  laDurance,  qui  félon  fonordinaire  n'en  reçoit  aucun  à mercy.  Pendant  qu' Ampus 
s'employe  à facrifiet  ces  ombres  malheurcufesaufquellcs  le  lieu  defacreefrandiifc  n'a  de 
rien  ferui  à Neptune  te  a Mars,  le  Duede  Sauoye  fe  fait  vn  Pont  d'or  tout  formé  de  piètres 
tondes  de  Thurin  à Aix,  où  il  fait  entrer  ce  mefme  iour  lix  charges  de  doubles  d'Efpagnc, 
quiesblouyrontlaNoblelTe,  la  dillraitont  de  fa  foy  , desbaucheront le  Sénat, 8: feront 
crouler  la  Pronence.  Parquoy  Icsiours  du  mois  plus  vert  font  à peine  entrez  au  cinq  des  ! " 

Nones,  que  cinq  canonsacnforcez  fonc  tirez  delà  ville  d'Aix  te  trainez  apres  le  camp , qui 
fous  la  conduite  d'ampus,  faifint  vn  bruit  d'aller  à Riez  pour  endonnir  les  adiierlaiccs,  y, 'J' 
biaife  finement  à Barjols.  Le  lendemain  peu  ne  fetiouuenteftonnez  les  Coiifcillcrs  Agar.j 
loannis,Puget  Sc  Defideri  fe  voyans  mener  au  challeaudc  Meiruel , fous  la  garde  d'vue  1 1«  »ü. 
compagnie  de  gens  de  guette,  où  ils  demeureront  captifs  te  gardez  iufquesà  ce  que  les 
belillre$&lepeuplefoientremisenleureftat:defotteque  comme  ces  honnorables  Ma-' 
giftrats  forcent  parvne  porte,  pat  l'auttcentrent  cent  cinquante  mulets  chargez  de  muni- 
tions d'artillerie  que  mande  le  Duede  Sauoye. 

Dedans  fariolz  commandoit  pour  lors  Ponteuez,  les  anceftres  duquel  donnèrent  il  y a \r«aimz  Cm- 
peu  moins  de  cinq  aages  le  Croz  à l'Eglife  collcpale,que  Fuleo  de  Ponteuez  meu  de  deuo- * 
tion  dotta  : 4c  quoy  que  le  Gouuemeut  eut  iette  dans  celle  peu  forte  place  les  R egimens  1 Cc  Jn  fia 
du  palTage  pour  la  foullenir  te  défendre  de  ce  qu'on  la  menaçoit  : û cil  ce  que  telle  menace  1^!,^'';“'“: 
ne  fit  temeraire  ny  fans  clTefl  ; May  s'en  alloic  fur  le  micande  fon  cours  ordinaire,  lors  e, 

qu’Ampus  y mene  le  camp,  te  les  machines  de  guerre  qu'il  plante  deuanc  les  murs , te  corn- 
^cnceàfaire  iouër  d'vnc  foudroyante  rumeur.  Cent  cinquante  tonnerres  à peine  ont 
bourdonné  iettant  flammes  de  fouflre  auec  gtefles  horribles  te  pefames  de  fcr,quc  les  aflle- 
gez  nwugeans  la  place  capable  de  foullcnit  longuement  telles  tempclles,  commencent  à 
paclcmcnter4c  ù penfer  à leurs  aifâires.  Ot  combien  que  faifant  ainli  ils  donnent  ligne  tout 
euidenc  ù l'ennemy  de  leur  deftrelTe, ils  font  neantmoins  ouys  li  gracicufcmcnc  que  la  ville 
enfteen  compofition  de  pounoir  raeheter  le  fac  des  biens , te  la  vie  des  hommes , moyen- 
nant trente  mil  efeus  accordez  à ces  conditions.  Sur  la  foy  de  cefl  accord  les  vifloricux  y 
entrent  auec  vn  fort  tellement  gauche  te  malhcurux,ou  plulloll  auec  fi  peu  de  militaire 
loyauté  : car  on  dit  qu'il  n’y  a ny  foy  ny  pitié  à gens  de  guerre,  que  le  lendemain  quatre  ou  ; 
cinqcenshommesfontcfgorgez,  4c  mis  en  pièces,  pour  ladiuilion  de  deux  ruilrcs,  beli- 
llrcs&  mange  poules,  caufe  de  tout  ce  malheur , 4c  d'vn  li  fanglant  te  pitoyable  defordre,  '/urui,. 
dont  les  chefs  qui  ne  peurentarrcllcr  celle  violente  H tant  foudaine  tuerie  furent  ourra- 1 
geufement  irritez,  4C  quafi  tous  defefperez  devoitdeuant  Icinrsyeux  vn  fi  cruel  te  barb.itc 
fpeûacle,  leur  foy  ainli  rompüc  4c  ruinée,  4c  leur  honneur  limalheurcufcinent  honny.  Orl^^  ,,1»* 
en  ce  temps  fut  receu  dedans  Marfcillc  le  Threforier  du  Duc  de  Sauoye,  où  il  fcioutna 
quelques  iours  pour  femet  des  doubles  d'E  fpagne  cz  boutccs  de  fes  partifans,  qu'il  ccrchoit  | 
d'augmenter  4c  d'attirer  à l'amqpr  de  fon  Seigneur  par  des  philtres  li  puili'ans , 4c  plusex- 
cellens  que  l'or  potable,ny  le  Mercure  fixe.  Sifutmeurtry  fix  iours  apres  à la  place  des' 

Jacobins  d'Aix  vn  ieune4cbien  honnelle  Gentilhomme  Gafeon  allié  du  t?ouuctncur  ,que 
Cazaux  qui  bien  toll  fera  parler  de  fa  vie,  accompagné  doquelques  fatelhtcs  malîacra  de 
fa  propre  main.  Le  campdu  Sénat  s'eftoit  cependant  tenu  enuiron  quinze  iours  au  Val, 
lieu  non  efloigné  de  Brignolle,de  là  tirant  au  Luc, où  la  pluspart  des  habitans  qui  s'elloient 
retirez  à l'Eglife  comme  en  lieu  de  ftaochife  te  de  falut  furent  forcez , .V  pour  n’auoir  meil- . 
lcuteaduanturcqueceuxdeBarjolz,touspairezau  fildcrefpce.  Ce  i iulpipdir  vnctanrlc  miin,. 
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Icf'pouucQtjblc  frayeur  par  ces  cndroics-là,  que  Lorgucs , Aulps.Pygnans  dcDraguignan 
fureur  cour  aufll  toll  rendus.  Aâc  de  vray  bien  dillanc  de  ccluy  de  Fotiques  cinquième  du 
nom  Comte  d’Anjou.  Ou  die  de  ce  Princcqu'apres  auoir  gatgné  vue  forte  bataille  contre 
Henry  d'Angleterre  prez  la  ville  de  Sces,  où  les  Angeuins  Se  Manceaux  prindrent  vn  grand 
nombre  de  prifonuiers, qu'ils  lièrent,  enchaincrent  UC  logèrent  en  lEglilé  d'vnc  Abbaye 
proche  du  camp  , ainli  que  le  lendemain  il  y alloit  pour  ouyr  MclTc  il  fut  tellement  cfpou- 
uenté  fit  mal  content  en  l'on  ame  de  voir  tant  de  pauures  gens  enferrez  fie  gartotez  que  fe 
tournant  vers  les  gedarmes  en  leur  reprochant  leur  cruauté,  fie  l'enormc  offenfe  qu'ils  cotn- 
mettoient  contre  la  bonté  de  Dieu  de  faire  de  famaifonfainâc  fie  facrec  vne  profane  fie  vi- 
laine pnfon , fie  d'vu  lieu  de  ffanchife  vn  lieu  de  feruirude , il  les  ht  tous  deüier,  manger, 
boire  fie  deliurer  fans  payer  aucune  rançon.  En  quoy  ,4mpus  fembla  faire  bien  de  fouetter 
iufquc^mortcesbclidresde  Sauuecanc,  qui  d'vnc  mailbu  d'Otaifon  auoient  fait  vne 
fpcionque  de  coureurs  fie  de  larrons. 

En  ces  mcfmes  faifons  donques  cz  premiers  iours  du  mois  dcluin,  quelques  galères 
Efpagnolcs,  chargées  d'or  fie  de  gens,  donnent  aux  Iflcs  de  Marfcillc , au  fecours  du  Duc 
de  Maycnnc,fiedesProoinces  qui  tiendront  pour  luy.  Parquoy  Marfcillc  fêta  bien  lolf 
anant  en  icu,  fie  quoy  qu'elle  fuit  indompublcmife  fous  vneprodigieufefie  uouuellediéla- 
turc  qui  la  fera  bien  i'oufpirer. 

Apres  la  mort  du  Gentilhomme  que  Cazaux  mallâcti , quelques  gendarmes  des  eeftes 
defa  compagnie  furent  en  ces  mcfmes  iours  rcncontrczjchargcz,  fie  limai  menez  parPa. 
nilTcs , que  prefque  tout  y demeura  : la  fiatbent  qui  clloit  d'vn  autre  coût  en  mcfmc  que- 
lle fcdcpcfcha  de  dix  ou  douze  aduanturicts  qui  venoient  de  £crrc.  Ces  défaites  en  champ 
oùchafcunell  pour  fa  part.  Se  pourdifputcrfa  vie,  font  honnorabics  fie  loiliblcs,  bien  que 
les'plus  forts  doiuent  dire  les  plus  courtois,  quand  le  feu  du  combat  cd  amorti  fie  cefl'é:; 
mais  grandement  déplorables  fie  peu  gloricufesccUcsquifc  font  par  liontcux  tlleacres,fie 
funcdesfpcclaclcsczperfonrics  des  Caualicrs  fie  des  Nobles, qui  doiuent  palTer  parles 
cfpccs  des  braues,non  par  les  haches  des  bourteaux,ny  môter  par  des  infortuneet  dchclles. 
en  ces  mortelles  Se  déplorables  infamics,quand  il  n'efdict  crime  vilain,comc  pluüeurs  que 
nous  auons  vcu,au  nom  dcfqucls  i'dlimerois  hôncllc  de  pardôncr,s'il  n'clloit  par  trop  cer- 
tain que  l'honneur  ou  l'ignominie  de  celles  morts  ne  prend  point  fourcc du  fupplice,  ains 
feulement  de  la  caufe.  Ce  qu'on  peut  dire  du  pauurc  la  Bouucric  Gentilhomme  dcFa- 
yancc,  qui  lâcrifia  fa  telle  furie  théâtre  d’Aix,  parce  qu’il  dloit  du  parti  contraire  au  Sénat, 
an  moins  fuiuant  le  commun  bruit.  Ou  entendit  ces  mcfmes  iours  qucIcGouueraeur 
auoir  pris  Peyrucis  fie  Montagnacaucc  trois  pièces  mifes  deuant  Riez  ifoudcnu  des  ailles 
de  Lefdiguicres.de  CTouucrncc.Blaccons  8c  Buoux,8c  des  troupes  du  Dauphiné  fie  du  Lan- 
guedoc. De  là  cirant  la  route  de  Thollon  pour  mettre  le  licge  deuant  Solliers , fuluy^icd  à 
pied  du  camp  ennemi  qui  auoitja  mis  fon  artillerie  dans  Forcalqucrct  : car  comme  deux 
gros  Se  puilfans  dogues  lafehez  dans  vn  parc  s’cntrcrcgardcnt  de  trauers , fie  grondent  vn 
long  temps,  monllraus  les  dents  ains  que  s'ofer  alFrontcr  ny  mordre  : ainli  les  deux  camps 
ennemis,  balancems  en  forces  égales,  balançoicnt  en  mefmes  doubtes,  confultans  le  ha- 
zard  du  choc  8c  du  combat, auquel  chafeun  craignoit  defe  mettre.  On  arrclle  cependant 
au  confeil  de  Maifeille  que  les  fcruiccurs  du  Roy  feront  proferipts  8c  mis  dehors,  fuiuant  le 
roole  fie  l'inucntaire  qui  en  fera  fait. 

luillet  n'ell  plulloll  entré  que  le  £aron  d'Oife  auec  trente  ou  quarante  Maillres  fe  trou- 
ure  au  rencontre  de  Buoux,  fie  du  Pu'üct  Genrilhomme  Dauphinois,  allez  plus  grelledu 
corps  que  de  ctrutentreVidauban  fie  Pygnans.  Cefteentreveuë  fut  faitepar  tels  fit  li  ru- 
des l'jluts  de  part  8C  d’autre,  que  les  vns  ofcnieurerent  morts  fur  la  place , les  autres  en  re- 
uindrent  blclTez.  Siecle  déplorable  fie  malheureux,  qui  a iamais  ouy  parler  d'hiBoires  far- 
cies de  tant  de  Uns  honteufes,  fie  delafches  trahifons  ; vn  pauurc  Aduocat  quoy  que  con- 
trefait 8c  boflù  de  corps,  ylTu  neantmoins  d'vn  percqui  vit^nc  fut  de  l'ordre  des  Sénateurs 
8c  d'vne  famille  noble  ( ie  parle  de  ce  que  l’ay  veu  ) acculé  d’vnc  trahifon  perd  pubUque-  p 
j ment  la  tcllc,au  lieu  mcfme  où  la  Buuuctie  ne  faifoit  que  de  venir  fraichement  lailfcrla  I 
' licnnc,combicii  qu'on  iugeoit  clairement  tjue  quelques  vieux  fie  fort  énormes  pcchez  dont 
’ceDuâcut  clloïc  iourncllcment  bourtclic  dans  fon  ame  l'auoient  conduit  à ce  théâtre 
fuyui  d'vn  infâme  bourreau,  plulloll  que  les  intelligences,  où  peu  s’en  fallut  qu'il  ne  trai- 
; nall  apres  foy  8c  n'attachall  à vne  li  malheureufe  corde  quelques  Sénateurs,  fie  Keligieux 
honnorabics.  que  les  toe.rmcns,  ou  peut  dire  l'opinion  d'allonger  fes  iours , fie  tromper  fon 
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itiauoais  deftin  p«  delais  8c  fubterfllgcs.luyauoicm  fait  aceufer  : mais  il  »id  qu'il  auoit  i ! 
tendre  conte  dans  vne  heure  au  grand  8c fouuerain  luge,  Ci  que  pour  n'allercliargé  d'vn  tel  ‘ 

<8C  <i  damnable  poids,  il  les  dcfcliargca  tout  haoteincnt  quand  il  fut  fur  le  fuppHcc , 6 iuge- 1 
mens  efpouuentables  .combien  vouscftezàcraindre.  | 

La  ville  de  Pignans  qui  fe  void  cependant  menacée  d'vn  troifiemc  8c  general  affaut  apres  1 1, Uiûr. 
en  auoir  fouftenu  deux,  eft  contrainte  de  coinpofiter  8c  fe  rendre  an  Couuemeur,  8c  vn  pau- 
are  honnefte  homme  d’Aix  de  s'aller  rendre  la  cotde  au  col  à vn  ftinefte  gibet,  où  la  mcfmc 
acculâtion  de  l’^rduocat,  8c  malheur  du  temps  le  deftinenf . Non  long  temps  apres  Pani/Tcs 
encDrtoatehaud8cbouillant,ieune8ctres-adueoant  Ctntilhomme  qui  cerche  genereu- 
fement  tontes  les  occafions  honnotables  qui  lepeuuent  faire  cognoiftre  auec  fa  eompagnic 
dequarantecheuauxIegets.Sccmquantebonsfoldai^fortfut  Icscinq  heures  du  foit  des 
portes  d’Aix , 8c  prend  fon  chemin  vers  Trets.oùenuiton  laminuiâ,  non  loin  de  Peinicr,  1/»..' 
drcncontre  aecompagnf  pareillement  de  quelque  emouante  roaiflres,Bel-loc  Gentilhom- 
me (fafeon  à qui  la  prcmiere&  plus  blonde  laine  ne  fcifoit  qiic  friter  les  iouês  : mais  qui  ne 
tetche  pas  moins  ardemment  les  adnantures  de  guerre,  pour  » graucr  fon  courage,  8c  faire 
cognoilfre  fon  nom.  Entrecesdeox  ieones  Lyontfe  commence  lots  vn  bien  cruel  8c  lan- 
glant  choq,  auec  vn  tel  tumulte  d’armes  8C  de  piftotets  fout  la  faucur  du  clair  de  b Lunc,8c 
du  Clence  general,  que  finalement  l'aduantage  demeure  du’coftcdu  Ccntilhomnic  Aui* 
gnonois.qui  en  biffe  quelqées  vns  fut  b place  .ramenant  plufieurs  prifonniers  de  guette; 
entre  bfduets  vn  miferable  finit  honteufement  ledetniCT  iout  de  fa  vie,auec  le  dernier  iour  I u Jnin 
du  mots. 

Les  intelligences  de  Pledmont  que  Vins  atroit  mifes  au  meft  for,  (a  toutes  tramées  auoict 
ftit  venir  le  Comte  Martlncngue,Vaffal  de  l'Eftat  de  Vcnlfe(inaiidd  comme  auantcoureur 
pat  le  Duc  deSauoyeJen  cefte  Prouince,  auec  vn  camp  de  quattecens  bnccs,  8c  huiû  cens 
hommes  de  pied. 

Ces  eftrangets  auxiliaires  ne  font  pluftoft  ioinasaux  forces  du  pays,  qneleComte 
dcfploye  fes  premiers  exploits  contre  b ville  de  Signe , que  ceux  b qui  font  dedans  pour  ■ 
ne  fc  foufmenre  aux  efcbts  de  tant  de  bruyantes  8c  foudroyantes  tempeftes , luy  aban- 
donnent 8C  quittent  ; de  11  tirel  S.  Maximin.  Le  plus  chaud  mois  de  l’an  que  les  anciens  u 1.  *»jf. 
dédièrent  à b Vierge,  te  les  Romains  à Augufte,  n'auoit  qu'vn  iour  quand  on  vid  lombcr  à 
Marfeille  vne  dragee  de  glas  tant  ptodigieufe,  qu’il  y en  auoit  du  calibre  d’vn  mofquet,voi- 
rc  roefmedc  b groffeur  d’vne  noix  8C  d'vn  otof,dont  leschamps  dcBacchus  furent  dcfoicz  j 
8c  gaffez  : mais  Mattinengue  s’appreff  oit  bien  d'vli  aller  fondre  vne  beaucoup  plus  pefantc . 
le  plus  dure  non  gbcec,mais  flambante  contre  les  murs  de  S.  Maximin  (combien  qu’elle  y , 
fera  vaine)  où  il  fit  planter  cinq  gros  tônerres  qui  pour  les  foudroyer  b dcuolcnt  faire  plou- 
uoir  l’cfpaecde  plufieurs  ioursiainfi  commença  ce  nide  8c  folmiiiant  icu  fur  le  feptieme  du 
mois  que  b fcpmainecommençoit , non  toucesfois  fi  violent  comme  il  en  auoit  fait  b mô- 
lire,  foifant  fembbnt  de  reculer  fous  vne  faintc  apprehenfion,  8c  vn  ftracageme  couuen  fon  | e/. 
camp  1 Ttets  pour  deceuoir  les  afficgez  ; tour  de  guerre  qui  porta  tellement  qu’ils  s'auan- 
rererent  trompez  de  celle  fauffe  peur  tout  auffi  toffà  vne  fottie,dont  le  petit  le  courageux  | 
AHamanon  fit  vncmotTclIedcfpcfche  d’affez  bon  nombrefut  le  champ.  Ceff  eftourdiffe-  UffxrtJdfét/. 
ment  leur  dura  cinq  ou  fix  iours , apres  leur  vint  vn  fecours  de  fix  ou  fept  vingts  bons  fol-  ' 
dais,  que  b Viollette, Brefl'on, 8c  vn  Capitaine  Piedmontois  conduifoient  chargez  de  pou- 
dres, le  d’auircs  munitions  neceffaircs.qnc  le  Gouucrncur  leorenuoya  : dont  ils  rcccurcnt 
vne  bien  courte  8c  triffe  ioye  : pour  autant  que  ce  fecours  pendant  qu’il  vouloir  entrer  par 
le  propre  Jquattiet  du  Comte  Vénitien  for  deffait  le  ron\pu  p.ar  Ampus  8c  AHamanon, 
quitoutipoinaiesdefchargerentde  leurs  charges  , prindrent  enniton  fixou  fcptquin- 
taux  de  poudre,8c  mirent  en  pièces  vne  grande  panie  de  ces  hommes,  contraignans  ru- 
dement l'autre  de  gaignerviuement  le  haut. 

En  teùcnche  de  ce  degaft  Chambaud  Gentilhomme  du  Viuarez  , qui  clochoit  bien 
d’vnciambe,  mais  ne  clochoit  pas  de  courage  n’y  d’expcriencc  aux  affaires  de  b guer- 
re.cn  faucur  d’vne  grande  pluye , que  durant  tout  ce  iour  dcfchargcrcnt  quelques  oppor- 
tuns «c  gros  nuages,  fit  faire  vne  foudaine  Seforieufe  contrccharge  à fes  gens  fans  au- 
cuns battons  à fou  auec  des  dcmipiquei8c  des  armes  d'haft,  iiifqucs  à b trcnchec , par 
telle  roideur  le  affeurance,  qu’il  tua  les  vns,  8c  mena  les  autres  comme  en  triomphe  dedans 
b place  défendue.  Ce  qui  augmenta  tellement  le  courage  aux  vns,j8c  le  defroba  telle- 1 
ment  aux  autres,  que  fansque  les  affailbns  euffent  bmais  tant  d’adnaprage  que  de  voit  les  ; 
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dudôu  fc  ioignanc  auep  celle  do  CuuutppiautbPucdÆ,C«%  An(teptdc 
blc  [laiilcrept  mal  U compagnie  dnlMasqmtdOPttiw  «W«,V>lifilqM9  fit  Jîçrj;pÀ?f,  j,noq 
Maninenguc  s‘c»  aUaquel<pMt  io<Ms,ajHi«t4j;^$!k4cga0:atuif 
S(  de  Bett*.  qu’il  prctcpdait  d';aai«ge<  in«MKlatMuqhufc>  Puc/Mojijïtq^  , Bh 
tcnapsAitlapcfte  dedans  Ai»,:  condwen-qHeJfrmM.n'limptlsIv»  pnWqH«l*c:tMt^4H 
nouuel  Eftat  ne(ê  fità  racouftjimec,A<quebir^  dernteO.ipufA  dp  rcptMfnp,rqpt>|à£ue 
detFourbinsnereceutleprcmiet  &plpsppj^  GhappetnprAirkÔapicaiiiCiBal^.ti^p;}^ 
duquel  auoù  cfté  Gecifier  Cip«l]ccluy.de4a  Kcoadc.cha>ger::Qn  Oc(uf 
l'auirc  mois  (car  iln’auoitque.Cpiqiicmtal'quc.Mfflirc  Raâcl  ^ueiqué.ilï^tctj^iMDiHaf^ 
Efpagnct  &:  Seguitan  Senaocurs,  aueoilacceircur  CuyiaauMaol^cngun  queimPrilKiede 
Piedmont  n'auoic  mandé  que  comme  coureur  de  fon  armée,  Si  les  compagnies  de  cbfluai 
vont  cnfemblc  quérir  ce  Uuc  La  compagnie  d'Ampusqui  cHoirà.Riez/îsJd|la^empln 
des  courfea  eftrangcs  prenanc  burin  8c  beliail  par  letccncpife>.Mn(lotHran(Je  mapuaiftl 
fortune  de  là  le  Pont  de  Qjiipfçw,  Notante, aeune  Si  dclibetié  Gcanlbommi£rp(is]pP>4md 
famille  que  luy,  aucc  des  gens  de  cheual  Si  de  pied  qu’il  auoit.commcnça  vhe,ipll;  S(.  fl  latH 
glanrc  niCllcq,  que  finalcmcnill  fut  dciTaildc  laiiré  mort  rur-.laplacC',.augtaodtÿgretdu 
vainqueur,  qui  ne  l'auoit  pascogneufur  la  chaleur,  du  combat  t imccsfsns  cpmhso  le  mal 
ne  cduibe pas  tout;d'vn  collc.jc  qucc'cA  à qulfera  le  pis , Panlilei  qai  bien  toft^dnit  fuipto 
Nocamc  en  ces  obrcurcs  8c  mftes  régions  «ft  coucrainc  de  changet  fes  lauriers  pncypr«s,es 
celle lotttLifMenouuoir  CD  garnifon  àSaulEDÙ,ilnc  pouuuif.itftrcoirifny,i»<gtpirder  : lot 
ccftcgenitcufciPtpaiiencc,  comme  iUftep  quefticSc-eenghé  de.l'eiuKn)y-yUld  (rpuue 
raiic  àfon  malheur,  qudlà  compagnie  eft  dclEiKC,  Juf&Peitoi,lûu  Lio>Mpa0t,hii(;(4'vne 
maulorpqu  unnciçaicpointa^uremcmy  taotidUc  court  sbuctiémcot  tatouKer^ilun  le 
diuctS  Içiis  des  lionimcs,  8C  le  dudil  de  (csflusproclKS  : couibicnque  l'ay  apptisdiV.ii  -tranc 
8c  hopnefte  foldat , quilé  ctouuaà  et  (liftée  wu  .que  Panifte»  fut  occiildanS;  le  conüicl  ; fi 
que  louccs  les  cruaucez  qu'on  imagine  atioic  efté  czeroxs.lutCipcrriuinc  pacdeao^lcl  bar 
barcfqttes  indigne]  d'vu  Gcmilhommc  de  heure  inajfon,ne,i<mc  qu'impoAurei , 8c.  mal 
vueiliances.  -Uoyct  d'autre  parc,quicomnKVudeccs  vieux  RaladinK  8c  cbcualietaccraps, 
ne  rencontre  aduaiuurc  deguctry  tju'il  ne  vueilk  clfayer,  lé  incflc  alléz  prcade-Trctsauec 
le  vaillant  Ampus.où  il  perd  quelques  hoinmcsêc  quelques  clicaau»,  Ampucynyantle 
Cheualict  du  Biofe  de  merme  nom  8c  armes  que  hiySC  quelques  autres  blcflonvà.fiji  que 
chacun  euft  part  auflî  bien  au  gain  qu’à  la  perte , fi  que  kfonunc  chcualiero  fdt-commune 
cecoupU;maisToicy  dcfiatantarcrlc  hntirclet  clairons  & les  tambours  du  DuedeSd- 
uoyc,  aufqucis  rcfpondcnt  les  échos  des  vallons  d'Aix.où  te  btauc  8c  guerrier  Prince  entre- 
ra bien  toll  en  armes  8C  en  royale  magnificence  :caxc'cft  cc^e  feule  Cire  qui  fait  principale- 
ment iouér  tous  les  reflorts  de  l’Eftar,  non  comme  le  droiâ  le  veut',  mais  rommejepeuple 
l'ordonne,  tclletncntqocfiiiuant  foncooSc  fon  brahflc  ; Arles 8c  MaiiciIIc  daiifetent , & 
tontlcrcftcdu pays.  • , . ;.,i,  ■ .r*  n 

Ce  Prince,  l’aide  8c  l’argent  duquel  ( non  la  prefenoe  j Vinsauoic  pratiquée  finement, 
pour  fon  intcrcift  paniculietCcacil  ôftoic  trop  ambitieux  Si  dtefibi.c  itop  Jiddi  fa  volée , pour 
i maillrifé,  là  où  il  pouuoit  commaodcr)fuc  apres  la  mott  de  Vinsyar  mcfmc 

' ,;S>w  /.,  «/.  j moyen  plus  viucmenr  follicitc  qu’il  n’auoit  cftc.d'cnuoycr  non  feulement  les  forces,  ams  de 
1 mdmesen  perfonne  prendre  la  prorcûton  de  Prouciicc , de  çe  i’auoit-on  par  plu- 

Si»  a»»»» . fieurs  fois  requis  Si  impiurcpar  ambaifadrs  Si  par  harangues.  La  pnic  de  Catmagnollc, 

* de  Ccntal 8c de  Kauel  ,8c en  fomme  de  tout  le  Marquifai  dcrSabiccs,  auoit  mcrueillcu- 
il  ' f'iüfi't  luufl'c  la  rcpuurion  de  fon  nom  redoutable  à ricalâe  , Si  le  voilinagC  de  Pro- 
pmumtmiu  ucncc  Si  dc  Nifl'c  , qu'il  fo  lolbuucnoic Berai  ( pat  quelqnes'.yns  appeHé  iuiili.Msmc>) 
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fon  premier  anceftre  auoir  commandé  en  demi-fonueraiti , ftxns  lltfifcux  dernier?  p^Syi 
d’Arles  impriraoit  vne  fort  puifTante  opinion  en  fon  efprit  de  ptsmdrc  au  mot  les  Piducii-' 
çaux  diuifez  par  factions  intcftines&  cruelles, comme parquelqucrrcs-antique  Sc  hérédi- 
taire hameur  tranfmife  de  Cecle  en  fiecle,8i  de  fiiiiiillc  en  Emilie  dcjiifiries  Celtes  càuloiS, 
ê£  qui  eftoit  bien  le  pis.ja  bandez  contre  leur  Roy.  Aqiiof  hc  femdlct  dÜ  pen  toides  fbllici- 
teurs,cc  qu'il  eftoit  fils  d’vnc fille  de  Frîce.que  la  bta'rfi'e  deV alonauoit  failly,&  que  fe  Roy 
deNanarre,pour  n'efttc  Prince  Catholique  ne  pouuoît  auoir  la  couronde  d'vne  Monaï(Slc 
ttes-Chreftienneflttret-Catholique.  TontescesbiMefSc  fpecicùlcs  raifons  ionÛes  i vn' 
grand  Sc  magnanime  courage,  defireux  de  nouUeTÜs-odnquefics  icdïftcndrc  plus  loiblés 
bornes  Sc  la  gloire  de  fon  nom, le  perfuaderent  bien  aHrroent  d'ambraflèr  celle  prorcflion, 
Sc  de  fuiure  ce  que  l'occafion  Sc  la  forrune  gucrricre  prefenroient  à bras'  ouucf  s timkjhfts 
iilôt  dcircins,&  la  dcuireitellcment  que  finis  plus  entretenir  fon  efpritenbalances  dou'tcu- 
fcs,ny  en  combats,il  lailTa  panchcr  Icyiefondu  cotte  defon  ambition,c5mcnça  à r'aflcJubler 
fesforces,fairelesprouilionsneceiraircs,fcfansfemonftrerfenfiblea  rindifpolhion  detei 
cnfans.ny  aux  larmes  Sc  plaintes  de  fa  femme  Sc  de  fon  peuple,  a (c  rendre  Sc  porter  à Nllle. 
U n'eft  pinftoft  arriué  à cette  belle  cité,que  dutempsdenos  vieuxComtes  on  fouloit  appel- 
lcr  par  grand  honneur  Cip  Je  Pnejtfi,  qu'il  reçoit  noûuelles,  Sc  plus  illuftres  ambafladeS  des 
Eftars  de  Proncnce,  aucc  des  tres-humbics  Sc  tres-inftanres  fupplications^ccs  mefmes  fins 
de  vouloir  ioindrcfcsforccs  aucc  les  forces  du  Sciiat  Ardu  pays,  Sc  venir  en  proprcpetlpn- 
nc à l’atmcc contre leurscnnemiscommtinsafllftez des lieretiqucs.  ^ ' 

Or  ü ce  qu'il  peut  cômander  aucc  vne  telle  aurliotité  que  l'entreprilc  requeroit,!!  fiit  prié 
par  plulicurs  foisdeferedre  à la  ville  d'Aix.où  le  Sénat  rcfidoit.la  puiflanccettoirfouùcrala 
ne,les  trois  ordres  s'airembloicr.A:  lesafF.nres  de  la  Prouince  cttoientrefôlus  Sc  balancfelîi 
fon  Altette  fesoit  receuc  auec  toutes  les  l'olennicez,tTis  de  ioyc,  aueux  Sc  bencdiélibn's  par- 
ticulières Sc  generales,  quefa  qualité,  fa  venue  tant  dcfirce,  Sc  le  befoin  lcmcritoient;omre 
qu’il  tcccuroit  de  mefme  main  le  titre, & l'auihotité  de  Lieutenant  gcncral,GoHucrncur& 
Ptotcélcur  de  la  Prouince  fous  la  couronne  de  France.  Au  coup  d’vne  tant  forte  Scfi 'fou- 
daine  prefentation  fut  ce  Prince  contraint  d’ertre  auainemcnt  cttonné  & de  ployer  cntic- 
rcmont.voyant  le  partout  omiert  à ce  que  plus  il  defiroit  : parquoy  fans  d’auantage  confol- 
tet  les  oracles,  efquels  il  croyoit  par  trop,  il  part  de  NilTcaucc  fon  atroce  Sc  entre  Te  quator- 
ze du  huiéVieme  mois  en  armes  dans  la  Proncnce , où  quelques  malotrues  biccoques  vom 
lurent  fçauoir  àleurikm,  principalement  (7rollicrcs,fi  les  canons  qu’il  auoir  conduit  s à for- 
ce de  tours  Sc  de  machines  par  CCS  lieux  toides,  afpres.inacrttibles  Sc  fauuagcs  cftoicntde 
bois  couucts  Sc  vettus  de  fer  blanc  : mais  Mons  principalement  .chatteau  planté  fut  vn  ro- 
cher voulut  faire  tetteà  fes  armes , combien  que  finalement  les  attiegez  apres  deux  cens 
coups  de  canon  furent  pris  à compofirion , lesfoidacs  la  vie  faiiuc,  Sc  les  babitans  à difcrc- 
tion,dix-huift  ou  vingt  dcfquels  à l’intti.intcrequilition  du  Gaiid,  .Seigneur du  lieu , furent 
trouucz  le  lendemain  ettranglés  & pendus  par  vn  grand  ettonnemenr,  dix  ou  douze  en 
deuxpoultrcstraucrfcesd’vn  collé  de  rue  à Liutre  pres  de  la  porte  foudroyée  , quatre  en 
vne  grand’ grillede  fer, & quatre  fur  vn  haut  & vieil  alificr  planté  au  milieu  delà  place  qui 
fil  volt  ce  nouueau  fruit  non  l'ans  horreur  Sc  trcmblcmcot , parce  que  ceux  là  principale- 
ment auoicnc  exercé  des  infâmes  outrages  Sc  des  batbarefques  Sc  ignominieufrs  cruatitcz 
contre  la  femme,  les  hls,î£  la  fille  d’vD  Ccntilliommc,  non  feulement  d’vne  des  plus  illu- 
ttres  fàmillcs  de  la  Prouince  leftant  branche  de  la  maifon  de  Villcncufoe  ) ains  leur  naturel 
Sc  propre  Seigneur,  à qui  ce  Duc  Icsoclroya. 

Mons  pris,  les  foldatsfauotifez  de  leurs  efpees  ,&  les  infolens  de  tels  colicrs,  le  Prince 
lire  droit  la  route  d’ Aix  auec  fon  armée,  fe  rend  à Ryans , où  il  lailïc  vn  peu  tafiraifcliir  fon 
infànterie,tantpoutrcprendrcfapremiercvigueur  aucunement  languide&  l.ifchcpatia 
roideurdes  trauaux.fouttcnus,  que  potirn’cftouffcr  la  villed’Aix  d’vnc  telle  prcllc  de  gens, 
àtantquclexvij.ilfctcndaulicudcMerargtics,deMcratgues  tant  pour  remédier  à cet- 
Caines  difputcsSi  ialoulics  que  la  ptecedccc  de  l’Ordre  fit  naiftre  parmi  les  (Tcntiisbômcs  Sc 
Capitaines, que  pour  monftret  vne  genereufe  franc lufc,«c  vne  ouucrte  côfiance  à la  ville  Sc 
au  peuple  d’ Aix, il  prend  la  polie  accompagné  feulement  de  Crcquy,d’Oylé,d’Ampus,&  de 
Mcrargues,du  Côte  Marti iicnguc, du  Côte  de  Cremicii,&:  de  rabrcgocs  perfonnage  de  lon- 
gue robbe, grand  hômcd’cttat&deconl'eil.fort  cxecllcntâf  modéré  en  i'a  protcllion.fi  qu’il 
fe  rend  fur  les  cinq  à lix  heures  du  foiraii  logis  de  la  CôtclfcdcSault,  où  il  va  dtfccndrc.i; 
foupcrfpicndidcment  en  prcfcnce  de  ions  ces  .Seigneurs  ac  Gcntilihon.mcs,  & des  Procu- 
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reurs  du  pays.  Ce  cjuilfait  auec  d grande  affluence  Si  concours  de  peuple,  voire  tellement 
predè  de  la  multitude, qui  grofflfToitàvcUc  d'ccil,  qu'àgrandepeincauoit-il  les  bras  francs 
Si  (e  pouuoit  tenir  à table,  tant  le  dedr  Si  la  metucille  d'vue  fi  foudaine  Sc  defrobee  venue 
attachoit  le  monde à^s yeux.  Laioyequece  peuple  receut  (i'cllois pour  lotsàAixcouc 
languifianr Si  malade, !où ^e vi  toutes cçs chofes)  fut tclicme nt  dermefurCc, quelle ell prcf> 
ques  incroyable,  & ne  ffquroit  aucune  plume  tant  foie  elle  bien  cou  pce,  viuemenc  l'expri- 
mer ny  dire  : fi  ne  pouuotent  monflrcr  alTcz  d’eftonoement  pluficurs.,  ny  d'admiration 
quelques  autres  en  U confiance  quecc  Prince  monftroit  auec  vn  vifagr  gay  & ferain  dans 
vn  pays  cficanger,.a(n$  auec  fi  peu  de  compagnie  fans  efeorte  de  garde  ny  demi  dans  v ne 
ville  infcûce  de  rnutins,  où  la  populace  faifoitlaloy,lcsgeDs  de  bien  n'auoient  credic.la 
lufiicc  eftoit  diuifee,  les  religieux  portoient  les  armes,  & les  fermoneuts  des  trompetet. 
Certainement  ie  contemplay  fort  attentiuement  auec  admiration , horreur  & matiilbn 
tout  enfcmble  ce  Prince , car  ilcftoit  en  la  plus  entière  Si  blonde  fleur  de  fon  aage,  ayant 
l'arpefl  fort  aggreable&  doux,  Si  la  parole  toute  Fran^oife,  penfaiitcu  moy-mcfme.côme 
cepauure  pays  efieit  donné  côme  eoproyc  Si  en  prix  parceux  qui  le  deuoicht  deflendreau 
prix  de  leur  propre  lang  ; Si  comme  ce  Duc  quittani  Ion  cllat , fon  peuple , fa  famille , Si  fa 
maifon  fc  venoit  abandonner  à vne  nation  forcence,  à vnc  gent  rude,&à  rncnobldic  in- 
conlfantc,ambicicufc,&  diuifee,  qui  finalement  le  tromperait  apres  auoir  ci'puifc  fes  mo- 
yens, SC  tari  les  fleuucs  abondans  de  fa  largelfc  plus  que  royale. 

Comme  il  e'ut  foupc,  Si  qu'il  fc  fur  entretenu  enuiton  vnc  heure  auec  b Comtefle,  fem- 
me de  haut  courage  & de  lùblimccnrcnderocut  il  s'alla  retirer  lit  repofetau  PalaisEpifco- 
pal,  qu'on  auoit  fort  magnifiquement  préparé  commeà  tel  Seigneur  meruoit.  Fteom- 
bicn  qu'en  paU'ant  par  les  rues  il  fc  bouchait  de  fa  robbe  pour  fc  rendre  mcicognu , la  linte 
ncantmoins  qui  l'accompagnoit  auec  benediftions  & crts  de  loye , ciloit  ccUement  efpcifc, 
qu'il  n'eut  petite  peine  à s'y  conduire. 

Le  lendemain  aficz  matin  il  fortird'Aix  d ins  vn  cairolTc  tout  fermé  allant  ouyr  U Mcf- 
fc  aux  Capucins,  oùdercclrcf  tant  Si  tant  de  peuple  concourut,  qu’il  fut  contraint  de  par- 
tir de  là,&:  s'allct  rendreà  vne  plaine  vnpcu  plus  clloignee , où  b caualerie  ciloit  allignee 
de  s’alTcmbler  & faite  fon  gros.  Peu  apres  conimcnccrenr  às'y  ioindre  fes  diuerfes  com- 
pagnies, ordonnées  fous  rrciirc  cornettes,  partie  Proucnçalcs,  partie  lulicnnes , iufqucs  au 
nombre  de  deux  mille  maillrcs , qu'il  fit  venir  en  celle  plaine  de  diucts  endroits , auec  vne 
fi  belle  &:  bien  réglée  ordonnance,  vn  équipage  fi  lclle&  guerrier,  que  pluficurs  vieux  gen- 
darmes confelTetcnt  lors  n'auoir  veu  de  long  temps  fi  belles  ny  braues  troupes , que  le  Duc 
comme  Capitaine  fort  cxcclicnr  fit  alTcmblcr  envn  tres-bcau  efquadron  qu'il  repartit  Se 
diuifa  en  diuerfes  bandes  pour  accompagner  fon  Alrefic  à l'entrec  de  b cité  ; mais  comme 
l'ambition  cd  vn  accident  infcparable,  voire  vn  mai  ncccirairc  aux  braues  Se  belles  ames,Se 
fur  tout  aux  gens  de  guerre , en  ce  mefincpas  fc  rencontra  vne  fort  grande  dilficulté  Si 
contention  entre  les  Comtes,  Sarons  Se  (7cotilshommcs  Prouençaux,qui  les  cotterinc  près 
de  trois  heures  fur  b preccdcncc  de  l'ordre.  Diucrs  partis  furent  ouucrts  fur  ce  débat , les 
vus  difoient  de  marcher  félon  l’ordre  de  l'ancienneté  des  Capitaines , ce  qui  ne  pleut  aux 
Barons,lcfqucls allcguoient  polTcirion  dcprpcedcnce  fuynant  ledroifldelcur  grade, les 
aiitresdcictccclcfort,cequincfutapprouué,  les  antres  d'vn  autre  forme,  ce  qui  ne  fut 
fuiui  non  plus.  Parmi  ces  opinions  fon  AlrcITe  faifant  prcuuedc  b folidiré  de  fon  iuge- 
ment,  s'aduifa  de  les  faire  ranger  Se  marcher  au  mcfmc  ordre  qu'ils  efloict  entrez  en  b plai- 
ne, fans  prciiidice  de  leurs  polTclIions , pour  ne  donner  aucun  degoull,cequifucdctous 
acceptéda  contention  compofce,ils  cômcncercnr  à prendre  le  chemin  d'Aix  en  celle  forte. 

En  premier  rang  les  quarte  compagnies  d'argouicts  ou  de  harquebuziersà  chenal  du  Ca- 
pitaine Solaro,8e  C^nzaloSaliiia  Efpagnols,auec  celtes  duComccdeVince-guerrc,du  Sei- 
gnorBonifacio,St  d'Alexandre  Vitelli,que  fuiuoit  la  caualerie  legcre,otdônccen  deux  cor- 
nettes : entre  lefquclles  vindrent  au  premier  rang  les  compagnies  du  Commâdeur  de  Mar- 
feille,&:  du  Saron  de  Mcolhon  ; en  fécond  lieu  celles  d'Alexandre  V itelli , &C  du  Capitaine 
Fridcric  Lieutenant  deDoro  Arnedec. 

Au  troificme , celles  du  Capitaine  Arconas  Si  FolTan. 

Au  quatriefme,  les  deux  du  Comte  Francefeo  Villa, 
i Aucioquieme,celle$deMerargues,Scdu  Cadetfonfrere. 

I Au  fixieme,cclles  de  Ferrante  Noua,ScDemitrioAlbanois. 

' Au  fcpticmc,  celles  du  Comte  du  Bar,  Si  du  Cheualicr  de  Merargues. 
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Au  huiâieme.ks  deux  du  Bâton  d’Oyfc.  Si  d'Ampus, . 

Au  ncufiiieme^  les  deux  de  Vins,  Si  du  fiiofe. 

Audixicme,  celles  du  CoratedcSgxe.Si  de  Cucuron.  • ■ ;1  Is.*ac 

Au  vnzicme,  les  deux  du  Comte,  dç  Saule, Si  de  la  Batben  auccçflle  cy,vcnants  les  cçm-,' 
paguics  de  gendarmes  du  Cornes, dsViiicc-guctrp  Si  dc,SaÜnes,  çcllttdcS.  R oniatis^Si  de  | ^ 

S.  Maurice n’cftaDscncores artiuez,  ' ,li'  ij'l  ! 

, Toute  cefte  excellente  caualehe  conduite  par  CCS  Comtes,  iaron^,*:  Cent(ls|ioi^c$, 

Italiens,  Efpagnok>S4.Ptouençaux.eftoit  fujuiede  vingt-cinq  pages  dpPrincc,  cçnucrts 
dccazaquesde.velours  iaunc,enricl)ide  pairçmcnçs,d;vgcnt  & defoye,  de  couleur  de 

ojeure,  montez  fut  des  pallcfïrois  cjtccllents,  & fort  t^^ement  harnacbez. 

, Les  pages  eftoient  fuyuis  d'sn  grand  nombre  de  CcnyU(ioramcs , tant  de  la  Cour  du 
Duc  que  de  Prouencc.  ’.'i,;  •:  n ; ' 

Apres  eux  venoient  les  cinquante  Gentilsboinunes  d’armes , couucrts  de  cazaques  de 
velours  tanc,  violet,  tccamé  d'ot  Si  d’argent,  auec  )t  deuife  du  Sagi^rc  » où  ^ ftoit  le  mot 
OïPORTVNE,  Bi  des  doubles  .çptFtdaircz: , aueo  des , nœuds  de  Sauqyc.  & la  ctoix  de 
SnMaurice,  de  toile  d'argent,  tous  montez  fuper^iqcnt,  bien  armes;  Si  cm,p.v'nacl;cz. 

Suiuoient  apres  les  Gcntilshommc|».de  la  .Çliambrc.lçgrand  Mai(lrç,\es Comtes , Ba- 
tofas,  Si  quelques  pnncipaqx  Gemilsb«?mmcs  dePrquenee,  entic  juiçs  le  Comte  de  <?ti- 

gnan,Vauclaufc,Vins,Crpqui,Siplufiçqrsauttçïdcquabtcrclcuçf,.„.i  ,i  ^ 

A lcur  queue  palToient  les  ttompettes,qucfniupi<:nt  trois  pages  mqqtcz  fur  dcscourfiers  j ,^,c«uo 
capparralTonez  Se  recaroez  d’or.Si  .d’argept,  port^qti  les  arraçsdu  P^iijct,  l’eleu  à ptcuuc,  ^ * 

baccud’vnarrificcadmirablc,  où  eftoient  vn  grand  Çtufî^^.*^^.telief:  I*tn  d eux  ayant  la  ^ 

lance  gaye^  l’autre  la  cuytaffe , le  dernier  le  timbre  , lcsl;>ianats  Si  la  lancc.Si  tous  trois  des  ' 

pannaches  blancs.  , l j r'e  n • 

^ donc  marchoient  les  Hetauds  ou  Roys  d'irmesrsprcfcntans  les  Duchez  dcChablais.l  „ 

d'Aoufte,dc  Picdmont,dc  Sauoyc,de  Myfne,8f  rouTfcol  apreseux  le  Hcraud  de  l’ordre  des  .« 
Chcualiers  en  tefte  du  Seigneur  de  Ly|isi,du  Comte  de  bru  zafœ,du  CcmtcdcMazinoSij””- 

du  Comte  Mattinengue,  tous  quatre  Chcualiersde  l’otdre  de  lAnnociàde,  auec  chacun 
fon  colicrd’orfurfarichecotte  d'armes, où  cftoitle  mot  de  fekt.  Le  gr.md  Efcuycr  ayant 

fon  rang  apres  eux , apres  lequel  compatoilToit  la  perfonne  du  Prince  monté  fur  vn  chcual 
[blanc  comme  uege  couucrt  d’vnc  cazaque  de  Patin  blanc  \ riche  broderie  d’argent , & dvn 
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[ petit  chdppcau  coût  ombrage  degr^pdes  plumes  aofli  blanches  & kiifanccs  que  finie  foyc,, 
D ceint  Si  coordonné  d'vnc  couronne  de  perles  efgallcs  Si  rondes  parmy  des  pierreries  im- 


pteciables,  ayant  àfes  deux  coftez  deux  Sénateurs  de  Prouencc,  qui  l’auoient  accompagne 

depuis  NilTc,  où  ils  l’cftoient  allé  prendre.  , 

Apres  le  Prince  comparoilToicnr  les  pages  de  la  chambre  proprement  vcftus  dccaza- 
quins  de  velours  violet,  recamés  d’or  Se  d’argent  : Si  Comme  il  auoir  eu  pour  fon  aduan- 
gardc  centSuilTcs  habiliczfelon  leur  mode  d'vnhabit  de  velours  moitié  violçF,moitié  bl.ic, 
portant  chacun  fa  langue  de  bœuf  a fer  graiic  Si  enrichi  des  armes  de  fon  Altcflc,  fon  arric- 
rcgardc  fut  compofec  d’archiers,  de  mofquctaires  Si  harqucbuficrs , qui  fermèrent  tout  ce 
bel  ordre  : guicrcs  ne  fut  cfloigné  delà  plaine  le  Duc  en  eefte  illuftrc&  guerrière  ordon- 
nance,quc  les  Confuls  d'Aix,  où, Pi  mieux  vous  aymez , les  Procureurs  du  pays  le  vindrent 
rencontrer  en  trcs-bclle  Si  noble  Caualçtic,  à trente  pas  duqucléls  mirent  pied  à tcrrc,&  le 
rcccurcnt  auec  vne  courte  Si  Puccinéicharanguc.qu  il  ouye  fort  paifiblcmcnc  ’£*'’*  remon- 
tcrentàcheuabSts’allctcncioindrcaucclaNoblcirc  quimarchoit  auam  les  gentilshom- 
mes d'armes.  ja- 

Peu  apres  cftoit  veut  vne  troupe  de  cinq  cens  icimes  enfans  tous  couucrts  de  talicras 
iaunc,  auec  bandcrollcs,  où  eftoient  peintes  les  chiftics  du  Duc , S;  n eftoient  leurs  voix, 

leurs  cris  Si  leurs  paroles  que  /’/tf/q/ê  ci- i» 

Celle  blonde  infanterie  palTcc  on  vit  paroiftre  Purvn  petit  lieu  éminent  vn  feadron, 
plus  tobufte  de  deux  ou  trois  mil  hommes  d’Aix,  tous  auec  motions  dorez  Si  riches  man- 
dilles  de  velours,  qui  Palucrenc  le  Prince  d’vn  tel  tonnerre  de  moPqueiadcs  Si  barquebula- 
dcs,quc  le  plancher  du  Ciel  prcPqucscn  trembla,  l'ait  fut  tout  cn  furoce,  la  terre  en  feu, 
Si  les  prochains  vallonscn  bourdonncmcncsSirumcurs.  Lcplailu  que  ce  Paint  luy  don- 
na fut  fi  grand  , qu’il  fut  ddireux  de  les  comemplor  de  plus  près , tellement  qu  il  s’ar- 
refta  pour  les  voir  démarcher  à l’entour  d vnc  certaine  vigne  en  ttcs-bcl  ordre  de  guerre, 
fans  confùfionny  coup  de  malheur.  Et  ce  pafTetemps  acheuefe  prcrcmcrent  Mcllienrs 
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des  Comtes,  qui  apres  l’auoir  reccu  auec  harangue , fc  rangèrent  aptes  l'a  perfonne.  Adonc 
commença  dccomparoir  en  robbe  de  pourpre  le  fouoetain  & ruprcmcScnar,quilitfcm- 
blablc  réception, &fe  mit  pareillement  apres  le  Prince, délia  rendue  la  porte  des  Augu- 
ftins.  Ce  fut  là  qu'il  rencontra  vn  arc  triomphal, compofé  de  quatre  piedeftalsifoulfeoans 
à leurs  cimes  des  arceaux  auec  leurs  colomnes  d'ordre  Corintbini  (lequel  doibt  contenir 
neuf  fois  i'cfpefl'eur  de  fon  pied  en  fa  longueur)  leurs  Archittaues,friles , comices  d'ordre 
dorique  & de  ttes-bellc  inuention  & delTein , fut  les  comices  ou  couronnes  elloicoc  plan- 
tées quatre  figures  de  relief  plus  pandes  que  le  naturel,  dont  l'vne  reprefcntoit  lupiter 
auec  fon  foudre  en  main,&  cédé  inferiprion  lovi  serv  atori  , rantre  l'elperance , auec  vo 
amasdeflcurs,& ces  mots  sPïi  pviUcae  , la  troiliemc  la  fcliciid  auec  le  caducée  en  fa 
dextre , & la  couronne  d' Amaltbce  ou  d'abondance  à la  gauche,quc  denotoit  ces  deux  pa- 
roles POELiciTATi  pvBLiCAE  : la  dcrnicte  edoitle  Dieu  Mars  courroucé  auec  la  lance  Ac 
l'Efcu,  au  champ  duquel  fevoyoit  celle  inferiprion  Marti  vltori. 

A la  fommité  de  l'arc  principal,  entre  les  obelifques  du  mitan  efloit  vn  demi  arc,  dont 
lacimefoudenoitl'cfcu  tres-Chredien&royal  des  trois  hs  d'or  en  champ  de  Ciel,  & vn 
pcuaudcITous  celles  du  Duc  à la  droittp,&  de  nnfaiire  à l'autre  main  auec  ladeuifedo 
Centaure,  le  mot  opportvne  entre  les  deux  armes. 

Des  deux  codez  de  la  Piramide  edoient  au  plus  honnorable  Penfeigne  de  la  cité , Sc  des 
vieux  Comtes  de  Ptouence,de  l'autre  celle  de  l'Archeuefque  ; fi  qu'on  voyoit  aux  faces  8c 
cnfonceutes  des  quatre  piededals,  qui  porroient  les  quatre  datues,ces  quatre  caraûeres 
Romains  S.  P.  Q^A-outreplufieurs  autres  courtes  Sc  diucrfcsinfcripiionsczdiucrfcs  aires 
& tables  d'attente,  fur  ce  mefmefujea:,  lamaidrelTe  defqucllcsedoit  acrodiche,  & fort  in- 
dudticofement  compofee  par  quelque  excellent  efprit  en  neuf  bero'iqucs. 

tngregiMa  UuJtm,  tir  Mmtn  mtmtrMi  rputit 
à:  trti  ftcfdiui  Phtrko  fteraha  jlthilUs,  . [ 

U arti  Jam  tmftroi  Umpti  pMta  ftremtt  . 

b;  trUffam  fdet  d:a.tm , imfcrttrritm  héros 
'^rtù  dd  aatitjajt  fagitntem  excepts  tjîlmt;  .-hi.'' u ; 

^fle  luaiu  fdei  vindex , Kegia*  triamphet  • . . .-.  i- 

t-'dtA  htrefis  fpolt)S,fi  religttms  hoaert 
^^ertS  htm:  Phitum , tderit  rmx  tUert  Gorgoa; 
aftstii  pepalas  pefihtc  cam  put  fraetttr. 

Et  parce  qu'il  me  faut  palTcr  aux  exploits  de  ce  Prince,  Aefuiute  le  cours  des  malheurs 
commcnceziufques  à leurs  derniers  abbois  &foufpirs  , fans  me  rompre  la  cetuelle  à les 
acrodichcr  ou  tourner  demot  àmot  : voicy  àpeu  près  ce  qu'ils  veulent  dire: 

V»t  illajhre  le  'àtnge.immorteUe  ,i«frtgiU 
Cenhe  de  s'uipaerir  ttft  IttUos  Arthille, 

Ce  Juré  fis  de  Mars,  d"  de  Pharhm  encor. 

Pendant  ejae  de  Phachus  It  Umpe  de  fn  or, 

Serene  des  mortels  U mijère  plorte  : ''  ''  -■! 

De  cefi  Herü  fûts  peur,  U ftuear  implorée,  •' 

KefoiS  Foy  qui  le  fut,  moqaee  en  fs  cltmears, 

Comme  dans  vn  tztle  en  ces  antiques  mars  : • 

Sois  fin  noauean  garent,  fais  Duc  que  du  triomphe  >‘ 

De  ce  monfre  et  erreur  la  foy-rorne  triomphe: 

^ue  f quelque  Ph/nee  impudestt  fait  propos 
Dejfom  vn  zele  faux  J outrager  fon  repos, 

^il  trouue , qu'il  rencontre  au  poinéf  de  fin  approche. 

Vue  horrihte  Corgon,  qui  le  tranfmue  en  roche. 

Si  qu'à  iamaù  ce  peuple  en  etemelle  paix 
loujfe  de  Thémis  la  latelaire  ttAix. 

LePtincen'edpludodàlaponc,  que  les  Procureurs  du  pays  remettentpied  à terre  8C 
luyprefentcntvnpoilc,  fous  lequel  il  refufacondamraent  defe  mettre,  refpondant  auec 
vne  fort  modedegrauiré  qui  mondroit  quelque  chofe  de  grand,  que  ced  honneur  n'ap. 
partenoitqu'à  Dieu  U qu'au  Roy  : non  feulement  il  vfa  d'vne  telle  modedie,  ains  les  con. 
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tnignic  de  remonter  à cheuaU  toute  force.  Ccfiic  vneaélion  qui  donna  vn  merueilleux'  v»mmdii 
eftonnement  aux  regardans,&  vne  opinion  non  petite  de  fon  bon  fens  aux  plus  aduircs;co- 
gnoiflant  fort  bien  que  toute  mutation  foudainc  eft  dangercufe,&:  accompagnée  de  périls,  fJn. 
fi  elle  n'cft  accortement  maniée.  En  ceft  illuftre  Se.  Royal  équipage  il  entre  dans  Aix  par 
laporte,&labelle&largeruedesAuguRins,auccTnetcllcfuittequela multitude  du  peu- 
pie  eftoulFoit  prefques  les  rues, comme  aux  plus  ardans  iours  de  l'Ëfté.Lcs  fenefirages  cllo-  A»'- 
yent  totis  par^  de  Dames  richement  attifees  & peintes, les  lieux  plus  elleuez  de  gens  de  tout 
icxe,iufques  mefmes  aux  toiûs  des  maifons  : fi  qu'on  n'entendoit  par  l'air  que  l'iut,v  'uie  fin 
Alleffi.  Chofe  incroyable, les  vns  luy  faifoient  de  grandes&  profondes  rcuerences,les  au- 
tres luydonnoient  des  benedi^ons  a ioindes  mains,  les  autres  jettoyent  des  cris  de  ioyc, 
infinis  luy  venoient  baifer  les  gcnonx,&  qui  plus  eft  pluireurs  fe  contentoienr  de  toucher 
feulement  fon  cheual.Ce  concours  n'arrefta  peu  de  temps  fon  chemin,  qu'on  fupplantoit  ^ 
tous  coups.  Se  fi  n’eut  petit  affaire  apres  auoir  pa/Té  par  quelques  autres  arcs  & ouy  des  ex- 
ccUens  concerts  d'inftrumcns  Se  de  goziers,  fous  quelques  rithmes  Proucnçalcs  compofees 
Il  fa  louange  à la  tour  principal  Horloge , de  fe  rendreà  fainâ  Sauueur.  Car  là  rArchenef- 
que&quclques  Prelatsen  habits  Pontificaux  le  receurent , Se  fi  fut  l'Hymne  folcmnri  des 
publiques  ioyes  chante  auec  vne  tant  bruyante  mélodie  d'orgues,  de  l'crpents , de  cornets,  '*"• 

Se  de  voix,que  la  voûte  du  temple  fe  cuida  fendre,&  mettre  en  deux.  j z,  n,, 

Telle  fut  l'cntree  de  ce  Princeà  AÎx  bien  Se  royalement  fuiuy , mal  Se  tyranniquement  „ 

coafeillé.  Si  n‘eft-ce  pourtant  Arles  ny  Marleillc , qui  font  les  premières  de  l'appeller , ny 
à recourir  les  premières  aux  dangereufes  armes  des  eftrangeres  protc<ftions,ains  la  feule  vil. 
le  d'Aix,qui  bien  toft  s'en  lafiera.  Telles  eftoient  nos  deftineesimais  tels  feront  fes  deftins, 
quequoy  qu'il  foit  magnanime,liberal,  & franc,il  feraneantmoins  mal  fécondé  . ingratte- 
ment recognu.&finalemtnttrempd.Voyons  le  progrès  qu'il  fera,  qu'elles  feront  fes  con- 
queftes,quels  cfteufs  on  luy  louera  .quelle  fera  fon  y(ruc,&  qui  payera  les  frais. 

Le  Duc  n'eft  pluftoft  à Aix  qu'il  eft  enuironné  d’vne  Cour  Royale , 8c  d'vne  efpcfle  No- 
blefic.de  longue  Se  decourtc  robe.toufiours  pendue  àfes  colles  pour  confulter  de  la  ^er- 
re8cdesmoyensqu’ilfauttenirpoutnettoyerlaProuince.  Quelqncsiours  employés  en 
ces Parlemens 8c difcours.ilferendau Palais Royal.entreàlifalle  doree  , s'afiied  à main 
droite  de  la  Cour,  veftue  en  robes  d'efcarlate  , 8c  reçoit  par  vn  Atrcft  folcnncl  le  titre  de 
Gouuemeur,8c Licutenantgeneral  en  Ptouencc.fousla  Couronne  de  France  le  vingt  8c 
trois  de  Nouembreifi  bien  que  Dinunchc  fuiuant  il  tient  fur  les  fons  de  Jîaptcfme  le  fils  du 
Doâeur  Rabaffelftaichcment  fotty  de  la  charge  d'AccelTtur)auec  la  Comtefl'e  deSault,où 
forte  aucune  de  magnificence , de  ceremonie  8c  de  llbctalitc  ne  fut  obmife. 

Ce  fut  le  premier  neeud  qui  lia  les  volontés  de  ce  Ptincc,8c  de  celle  Dame , l'vn  penfant 
conquérir  parfoncredit8cfêsintelligenccsdesuouueauxEllatsàfcsenfans  , l'autre 
fon  au'thorité  8cfa  puilfance  des  nouueaux  gouuerncmens  8c  des  plus  amples  moyens  aux 

fiensrmais  la  chance  tournera  bien  toft,8c  ne  Icta  petit  le  péril  qu'elle  courra  de  fa  vie.ainli  , '•!>«<«  au. 

J , r r 1 

que  voua  entendres. 

La  Salle  Gafeon  Gouuerneur  de  Roignes  qui  void  celle  tepefte  eftragere  aller  fondre  fur  u uiu  Ut». 
luy  .quitte  non  feulement  la  place  au  Duc  le  lendemain  ,ains  change  dcMaiftreScde  face, 
comme  fi  le  jour  de  la  Lune  eut  deu  caufer  ce  changement , dont  il  luy  prend  11  bien  qu'il  a 
tout  auffi  toft  vne  eSpagnie  de  cheuaux  légers,  en  recompenfe  d'vne  fi  prompte  Se  tat  inei- 
pereelegereté.Roigncs  n'cft  pluftoft  rendu.la  Salle  reuoltc.que  le  iourfuiuât  Sallon.qui  fut  snnufiti  v« 
les  derniers  iours  du  premier  mois  auoit  ellé  ceint  d'armes , d'hommes  8c  de  machines, 
battu  8c  foudroyé  par  le  Comte  de  Garces,  pour  cftrc  derechef  foudroyé  Se  mis  en  trille 
defolation,eft  blocqué  par  le  Duc , l'artillerie  y conduite  , fonexercitcdrelTé.le  Comte  mttdtffêrtm, 
Mattinengue  fiüt  General  de  l'armee.Bezaudun  Maiftte  de  camp,  Ampus  fon  frère  Coron-, 
nel  de  rinfânterie,Mcrargues  grand  Maiftrc  de  l'anillcric,Oyfc  Gouuerneur  de  là  la  Dura-, 
ce,  VaulclaufeauquarticrdcDraguignan,Scenfomme  Fabregues,  Guyran  Se  Rabaffe  * 

fes  trois  Confcillers  d'Eftat.  Et  pourcc  que  le  plus  fort  8c  fpecieux  prétexte  de  la  venue  de 
ce  Prince , 8c  de  celle  guerre  eftoit  celuy  de  la  Religion, qui  n'atiiroit  petit  nombre  d'ames:  j 
car  quelle  chofc  a plus  de  force  à l'cfracute  facile  d'vn  pcuple,8c  aux  tumultuaircs  8c  confii- 
fes  Icuecs  d'armes  de  la  tourbe  que  la  force  des  Autels , 8c  la  jaloufic  des  T emples  î Auffi  c- 
ftoit  il  neceffaire  d'en  donner  d'abordcc  des  publiques  dcmonftrations,  dont  les  apparen- 
ces  ne  fuffent  peu  fpccicufes  8c  puifTantes.  Pour  fonder  ccftc.opinion,on  vous  fait  haut  8c 
clair  fonner  des  belles  crices  le  lendemain  au  nom  du  Duc  dâs  la  ville  d'Aix  porrans  defen- U SeCu. 
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fes  rigoureufes  aux  foldacs  de  n’iiifcâcr  de  blal'pbcmcs  &c  rcnicmcns  lecreifaindV  nom  de 
Dieu-,  fur  geiefs  &C  gros  chadimcns,&  à cede  Hn  que  la  police  foie  inrcpacablcmcnc  ioincte 
à la  Religion, elles  auoicnc  en  queue  pareilles  defenfes  de  ne  defro  ber, piller , violer  ni  aban- 
donner leurs  chefs  6c  Capicaines,à  ce  que  les  compagnies  fudenc  compleccs  j 6c  non  muci- 
lees.  Ce  cry  fait  le  Due  part  d'Âix  iudemenc  au  dcfparr  du  mois,&:  va  tout  drpjd  à PelliT- 
fane,&  de  là  à Sallon,auec  Ton  armée, fes  Capitaines  & fes  machines , poutle  foudroyer  &: 
Tanoir  par  compoHrion  ou  par  force, à hn  de  fe  faire  libre  & nettoyer  le  chemin  d'Aix.  -Lo' 
Samedy  6c  le  Dimanche  premier  6c  fécond  iour  du  dernier  mois, les  approches  font  faits 
auec  douze  gros  6c  béants  canons , qui  n’c  fpouucntent  pas  tant  ceux  qui  doiuent  foudenir 
les  tempedes  de  leurs  tonnerres,  qu’ils  ne  facent  de  chaud  en  chaud  vnç  guerrière  fortij^- 
auec  quelque  peu  de  dommage, quoy  qu’ils  foient  bien  tod  rembarrez,  r 

Le  lendemain  rarrillcric  commenccà  bourdonner  fur  les  deux  heures  du  matin, auecync 
d bruyante  6c  fiiricufe  mélodie  contre  les  murs  du  po.uure  Bourc  composés  de  mefehantej 
maçonnerie  6c  de  trois  ou  quatre  pieds  d’c(paidcur,qu’ifs  furent  bien  rod  persés  à iour  , & 
faits  en  maniéré  de  crible.  Car  on  dit  que  les  foùdrcs(quc  ccs  machines  diaboliques  imi- 
tent ) fe  roidident  merucillcufemcnt  cotre  les  chofes  folides, hautaines,  ficrcs  6c  rcucfclios», 
&:  font  bien  peu  de  fraccas  aux  matières  foupplcs,obcyirantes  6c  molles,  Au  furplus  les  mi- 
nes 6c  les  dcfracinemcs  des  pluyes  paflccs,qui  pour  furcroit  de  malheur,  en, aqpicnt  abbatu 
vn  grand  câtomcôme  fi  toutes  chofes  eufict  coniuté  la'ruine  dcfefpcrce'&  dernière  de  cède 
panure  6c  tridc  villc,forccrct  Yilrcs&.  £yguicrc$,rvn  de  U mailo  de  yautclqfe,raürrcdeia, 
trcfnoble  fouchc de  Sado,&  la  Bittere  Capitaine  Gafeon , qui  cômandoient-rà  tour  de  rooj-; 
le  de  penfer  tant  à garantir  la  place  du  fac  & du  fang  , qu’à  le  garantir  eux  mcfmes,  par 
compofition  telle, que  les  Gentilshommes  Capitaines , 6c  foldats  tant  de  la  ville  qu’edran.-, 
gersi'urtiroicntaucc  leurs  armes  , hardes , bagages  Sf.  mcublçsdos  Gentilshommes  , 6c  les- 
capitaines  à chcual,lcs  foldats  l'Enfeigne  ployec,ies  tambours  muetfi,la  mèche  allumée , 6c 
la  balle  en  bouche,  Icfquels  fe  rctirctoicnt  à telle  ville  de  Icur.part.y  que  boin  leur  fcmblcroit 
fidcllcracnt  accompagnes.  u 

Que  tous  ceux  de  la  ville  qui  voudroicc  demeurer  le  pourtoyent  librement  faire  jCQnfcr-; 
ués  fous  la  protcidion  de  fon  Altefi'c'.ceux  qui  nevoudroient  le  party  , auroienr  trois  jours, 
pour  tranfporter  leurs  facultés  ,&  feroient  pareillement  efeortés  en  toute  foy  & feureté:, 
quant  aux  munitions  de  guerre, elles  dcmcurcroicnr  au  vainqucur,qui  ncanttpo^nSfles  paye- 
roit  à ceux  à qui  elles  fe  trouucroicnt  iudement  appartenir , félon  l’cdunc  qu’on  en 
feroit. 

Ccd  accord  arrcdé&figné  de  part  8C  d’autrc,lcs  affiegés  fortent  le  lendemain  de  Sall$ 
en  nombre  d’enuiron  foixantc  &:  dix  Maidrcs,&  cinq  cens  arquebuficrs,&  tirent  Icsvnsez 
5auls, les  autres  à Bcrre,quittans  la  place  aux  plus  forts,  Icfquels  n’ont  pourtant  leur  hon- 
neur 6c  la  Foy  donnée  en  fi  dclicncc  recommandation,  voire  ne  gardent  ils  tant  cxaâtmcnt 
la  compofition  figncc,ny  les  defenfes  du  Prince  edranger,  que  quelques  bons  bourgeois 
delà  ville  ne  foient  indignement  pris  Se  faifis  ce  merme  iour,  transportés  6c  rançonnes 
cruellement  bien  peu  apres.  Ce  defordre  fut  fuiuy  d’vn  tel  changement, que  le  Conful  de 
Sailon, auquel  le  fcul  debord  du  temps cdanc  homme  de  boutiquc,auoic  donné  le  premier 
chappeton,  qù’il  n'auoic  iouy  que  la  iude  moitié  de  fon  an,fuc  bien  & beau  déposé, vn  autre 
mis  à fon  licu,dc  meilleure  qualité, mais  Sauoyard  pour  la  vie, qui  eut  fcmbUblc  forrunc:cn 
forte  queCador  6c  Pollux  furent  veus  dcdansSallon  durant  le  cours  de  ccd  an, tant  les  cho- 
fes allèrent  mal. 

La  prife  de  nodre  ville  infomince,quc  la  pluralité  de  Gouucrncurs  ruina  plus  que  tour 
autre  chofefoutre  que  la  gloire  de  ce  fiege  ne  fur  cfgale  à celle  là  du  premier  ) feruit  d’efeho 
le  à Mircmas  périr  lieu  non  loin  de  l'Eltang  de  Bcrrc.Chadcauncuf  de  la  famille  dcsMarcs, 
donc  nous  auonsfaïc  mention  au  dixième  au  de  ce  ficelé  y coramandoit  en  qualité  dcGou- 
uerneur  de  ce  chadcau,qui  plante  fur  vn  rocher  fcrtd'vnc  bonne  6c  haute  cfchaugucccc, 
dcfcouuràt  bien  auanc  en  la  campagne  d’alenrour,il  contemple  6c  void  venir  fondre  fur  fes 
murs,&:  fes  bras  vnc  celle  cempede  d’hommes  6c  de  foudres  qu’il  ne  la  pourra  foudenir  fans 
quelque  grief  maiencontre:cc  qui  le  fait  fi  peu  opiniadrer  à tenir  bon  dans  ce  malotru  bef- 
froy,quc  trois  iours  apres  il  le  quitte  auec  armes  & bagues  fauucs  , la  mèche  allumée  aux 
gens  de  guerre , les  enfeignes  6c  les  tambours  laifics  au  Duc , lequel  fuiuanc  fon  camp  pas 
à pas  tire  le  iour  cnfuiuanc  vers  Pcrcui  s,  pafic  la  riuicrc  à Cadence  ( qu’il  ne  crouble  aucune- 
ment ) fe  loge  à V illelaurc  maifon  de  Ianfon,6c  de  là  à la  Tour  d' Aigues  qu’Ampius  au^ic 
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deriï  Ciilïe  Api  k la  Aillidc  des  louidaus  s'edans  ceo  dus  de  nicfme  malntdc  func  que  les  1 
canonsfetrouuaentiportdebactcticiuftcmcnilc  treae  du  mois.  Le  t^ouucrncuc  qui | 
auoitvcuvenirceftctcmpeUcauoitpourUdcftooniercn  quelque  forte  mis  dans  Pcmiisj 
4i  fleur  defon  armee:car  û compagnie  commandée  par  Sanfoux  fon  cnfeignCiCelledu  Bi- 1 
rondeMoncaud{laplaceduqDel,le  jeune  Bei-loc  tcnoit)Mircbcau,raifiii  Bcl-loc , & Boyer 
oucc  lents  croupes  , & les  Regimeos  du  Baron  de  Caluiflbn  efl  oient  dedans  outre  tes  . 
troupes  d’ Aller  O chef  A:  Gouucrncur  de  la  place  , Gentilhomme  ja  fur  fon  aage  grifon.mais  i 
dicor  vert  ,ac  tcfolu  delà  vaillamment  defendicac  &irc  acheter  chec  au  Princc.Cefte  efli-  ; 
tedeNoblcfledeil'iiommesen  celle  afCeceA:  conccDanccrefolucflc  changer  de  refolutioa 
Srd'aduisauDiux,  qui  monftcanc  feinblant  d'aller  foudroyer  Pectuisalla  fondre  contre 
Gtqmbois:  là  eftoit  panic  du  régiment  de  Chàband.  mais  apres  la  tempefte  de  trot  s ou  qua- 
rte cens  tonncrtcs.que  les  machines  laichcrent,  voila  que  le  village , efl  abandonnf  tout  de 
nuiâde  ceux  qui  l'auDient  en  gacde,CC  d'vne  telle  fureur  enuahy/accagé  & pillé ,qtie  le  Sei- 
gneur du  lieu  ja  ceticé  àfon  chaflxau,Ies  chefs  & les  Capitaines  qui  cltuienc  aucc  luy  furent 
concraimsdcfercndre  au  Ptincc.8£  d'eftre  prifonniers  de  guerre. 

La  prife  de  âambois  ramena  le  Ducà  Perruis.qui  rangea  toute  fon  armee  en  camp  clos 
à NofticDame  des',Ptcz  aflez  proche  de  la  ville  auec  dix  canons  de  batterie.pour  la  fnudro- 
ycy&prendre.  En  ce  mefmcpoinâvolimaunaislt  horrible  temps  fc  leua  parfait,  que 
tout  ce  deffein  fiit  rompu.  Et  fiitcnt  les  neges  Sc  les  froidures.cant  extraordinaires,  rigou- 
reufes  fie  violentes, que  fur  rentrée  du  nouuel  an  le  Dnc  auec  tout  fon  camp,  mcrueillcufe- 
fement  puiflàoc  fie  bien  ordooné,fie  tontes  fes  machines  de  guerre  j:i  toutes  prefles  à tonner 
fie  grefler  des  balles  horribles  & foudroyantes, contre  les  murs  de  Pcrtuis,fut  contraint  de 
céder  à l*inclcmence  du  temps , k aux  tempeftes  de  l'air , pour  entrer  a la  Tour  d' Aygues, 
k defpartir  fes  forces  pat  garnifons,apres  auoir  veu  perdre  k ttanflr  d’vn  froid  le  plus  hor- 
rible quieuceftéiëntydnquaoteansauparauantivntclnombrc  de  foldats  qu'il  arriuoit  à 
plus  de  mille  dont  les  vns  efloient  trouués  tous  roides  morts  encor  fut  leurs  pieds , comme 
des  flatues  de  fel  aux  pas  de  leurs  fèntioclles. 

En  ces  mcfmes  iours  Ampus  qui  auoic  formé  quelque  intelligence  dans  Tliarafcon  occu- 
pé par  M.de  Montmorancy  au  moyen  de  quelques  Rci'gicux,fic  ceitains  autres  homes  qui 
fccrettement  prattiqucz.luy  auoicnc  promis l'vne  des  portes, fc  potta  aucc  fa  crouppe  à l’ex- 
ploit dcccfle  prife.  Lclendcmain  fut  le  tard  ceux  dcTharafcon  quicurent  quelque  vét| 
de  ces  chofes  ptcnncnc  tout  à point  les  aucheurs,fic  les  preflent  tellement, qu'ils  titéc  de  lent . 
bouche  les  propres  lignes  de  l'entreprife , fie  le  nom  de  la  porte  deflince  à rexccucion.Dcux , 
jours  apres  deux  ou  trois  cens  mofqoccaircs  font  apoflés  fut  les  murailles,  qui  commencent 
à faire  bon  ne  mine , fie  les  mcfmcs  Agnes  que  deuoit  receuoir  A mpus , qui  ne  penfanc  à rien 
moins  que  d'eftre  contrettahy,  fuiuant  pluftoft  fon  couragc,qiie  route  autre  apprehcnlion, 
qui  l'eut  peu  tetarder,s'auança  contre  les  murs  de  la  ville,fie  de  la  pone  promife,fie  deftince 
à fon  deirein,figutant  viuementen  fonelpric , que  fon  intelligence  porteroit  coup.-mais  les 
falutsqu'il  teceut  quand  il  fiitàportàbcauxcoupsdepetiis  foudres  furent  C differens  de 
ceux  qu'il  s'attendoit  d'auoir.qu'il  frit  d'abbotdcc  mortellement  atteint  aux  reins  de  la  bal- 
le d'vn  mofqiiet,fa  troupe  cinellementtcbutec , fie  luy  rcmiersé  de  fon  chenal  porté  dans 
Tharafcon,fiemisdansvnemaifon,où  il  fut  fort  foigncufemcnt  pansé  fie  traitte  de  routes 
chofes  ncccflaircs.La  playe  pourtant  qui  ne  donna  aucun  ligne  de  vie  le  pourfuiuit  anec  tât 
de  douleureufe  violence , fie  d'impitié , que  fe  tecognoilfam  mort , aptes  auoir  difposé  de 
quarante  ou  cinquante  milefeus, il  quitta  la  terrefie  la  Prouence  le  onze  du  premier  mois 
fut  les  huift  heures  du  foir,  au  regret  égal  de  fes  amis  fie  ennemis , pour  la  franche  valeur  de 
fon  couragc,qui  en  li  grande  icunelTe  auoit  défia  donné  plulieurs  erres  d'vn  fage  , auantu- 
reux  fie  hardy  Capitaine  à l'aduenir,  ayant  toufiours  fi  bien  faifl  en  toutes  fortes  d'occaliôs, 
qu'on  attendoit  meritoirement  cela  de  luy.Qwant  à la  NoblelTc  de  fon  fang  encor  qu'il  ne 
frit  quecadcc  de  la  mailo  de  la  Vetdicrc,puis  quil  eftoit  s ITu  de  la  cres-illuHre  fouche  de  Ca- 
ftellane  quia  produit  tant  de  branches  excellences  depuis  plus  de  cinq  cens  ans  en  celle 
Prouinceiccla  doit  allés  fuffire  pont  l'exalter  hautement  i Gentilhomme  de  belle , riche  k 
haute  taille  , bien  formé  de  tousfes  membres,  tres-exccllent  Efcuyer,4e  doüé  de  plulieurs 
vettus.propres  à vn  Caualiecde  bonne  fie  grande  maifun,la  mort  qui  ne  cognoic  perfonne, 
fc  moqua  de  tout  cela. 

Mort  le  braue  fii  vailbnt  Ampus  l’armec  du  Duc  mutilée  d'vne  telle  fie  li  bonne  pièce, 
deux  iours  apres  arriuc  à Ait , non  toutesfois  tellement  entière  que  ceux  de  Permis  ne  vinf- 
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fcnt  arachct  de  fa  queue  plulîcurs  chcoaux  de  charrenc,Sr  quelques  homes  qui  relletcntibe 
ta’place.Ccla  ne  fafcha  pas  tant  ce  Ptincc^ôme  les  Douudlcs  qu'il  eull  de  la  dclcétedeGoO' 
uetnct,Sc  du  danger  que  Ton  canon  enfermé  dedans  Grambois  pouuoic  enoourir.Pour  rom- 
pre ce  coup, il  pan  le  dixhuiâ  du  mois.va  droi£t  à laTonr  d'A igues  fàifanc  de  U paiTct  fonar- 
(illericà  PecoUes,{£  de  Petollcsà  Aix;oùellc  fut  coucaulUtoil  râgccà  la  place  des  lacobios,  I 
moudranc  les  horribles  ic  beanres  gueules  de  dix  ou  douze  gros  coleuurt»  ( alhttcs  fur  des 
rouages  roallîfs  & forccsjqui  fembloienr  vomir  des  feux  bruyans,Sc  vouloir  foudroyer  cour 
cequilcsregardoic:eequinedoimoitpeod’edonncmcm  à ceuxqui  plaignoient  dedans 
leursames  les  delblacions&  lesruynesdeleurchere  jebieiiaymcepacried>actucde'ccUet 
cempedes,£c  le  dcgall  de  tant  de  Nobles,  que  cedevuionTuynoir  ; entre  ceuK  là  doit  elht 
conte  le  ieunc  cadet  de  la  Barbent,de  la  mailbndcsEourbins,lcqucl  atteint  iTvo  coup  de 
pitlolct  auprès  du  Puechaiinfl  qu'il  conduifoit  vne compagnie  de  gens  de  cheual , pour  l'cr  | 
lire  trouuc  dd'armé  & n'auoir  eu  dequoy  parer  ce  petit  foudre, alla  trouucr  ce  inel  inic  iout  | 
Ampus  en  cestrillcs  Sc  fombres  regions,d'où  iamais  aucun  ne  rcuient  ; parce  que  IcsUieux  | 
fouuerains  n’ont  par  permis  aux  mortels  de  voir  deux  fois  la  lumière  de  ceBb  vic,quoy  que 
cliaiucutles  Poètes  de  plufieurs  hommes  excellcns,qui  ibnrtcucnus  dclabas..  C'dl  potir- 
quoy  trois  iours  apres  vn  |our  dédié  àMars  ce  périr  Mars  Piedmontois  voulueeihc  eiimafr 
quarades  , felfes,  ScfeflinsàAix  , d'autanr  qu’il  auoit  délia  heureuicinent  aceomply 
iuflenieut  le  trentième  de  fonaage,depuis  le  jour  de  la  nailTance  : iour  qu’il  voulut  inat- 
J'vQc  paruculiere  ceremonie  : car  les  Efpagnok  qu'il  enfuiuoit  en  celarchgicuicmoni 
elbmeotà  mauuais  augurc,voiremefme à quelque  maniéré  d'impieté  de  ne  dilUnguer  te 
jour  qui  leura  fait  voir  la  replcndidàntelumieredu  Soleil,  Scies  a mis  entre  les  hommes 
des  autres  jours  de  l’anncc-ellant  ainiï  que  toutes  les  nations  du  monde  unt  loicnt  elles  te? 
culees  Sc  barbares  l’ont  fait  de  tout  teps  de  eeluy-là  de  la  mort  par  popes  Si  fcllins  funèbres. 

En  ligne  donc  d’alIcgrelTc  pamculietc  furent  lafehés  tous  Icscanons  fur  le  fou , non  point 
cfclattans  vn  bruit  plein  d'horreur  & fuiuy  de  foudres,  mois  vnfon  roulant  pat  les  airs  Sc 
foudroyants  quelques  nuages,n'ayants  peu  foudroyer  les  murs  de  Permis  ; pour  l'accoin- 
phlfemcnt  d'vne  telle  folemnité  a autant  de  pauutcs  que  portoit  le  nombre  de  fes  an- 
nées habillez  de  vcloux  de  couleur  de  meure,  faifant  le  don  d'vn  efeu  d'or  : à ha  de  mar- 
quer de  violet  vn  iout  heureux , que  les  anciens  auroient  jadis  marqué  de  blanc. 

Pcndaneccsfieges,&:ccs  ieux  le  Gouuerncur  n'auoir  bougé  de  Manofqueaceompagoé 
de  Chambaud,auquel  comme  à vieil  SC  crcs-expcrimenié  Capitaine  il  auoit  commis  la  de-  D 
fenfe  de  cefte  place, altillé  Sdcllemcnt  du  Capitaine  Baratc , homme  qui  auoit  vne  iambe 
de  bois, mais  le  courage  de  fct:iî  que  deux  boiteux  qui  ne  clochoient  aucunement  d'expe- 
rienccnyderefolutionenelloicntlesOieux  tutclaites.  De  Manofqiic  retirant  la  piccc 
du  Patlement,qu'il  remet  à Sylleron,où  cil  enuoye  le  lieu  t de  S.  André  Ptclidcnr  de  Greno- 
ble pour  élire  leur  premier  clief,cn  retirant  pareillement  Madame  delà  Vallettc  St  toute  fa 
maifoo,qui  fuiuit  ce  petit  Sénat. 

La  ceremonie  de  la  natiuiié  Ducale  fut  fuiuie  le  lendemain  de  l'allîgnation  des  trois 
ordres  alTcmblcs  en  forme  d'Ellats  à la  grand  fallc  de  l’£uefchc,où  le  Prince  fit  luy  mefme 
l'ouucrturc  Si  la  propoiition  en  fort  beaux  Si  dignes  termes.  Le  fubjecl  de  fon  difcouis  fut 
tel,quc  Dieu  auoit  fait  naillrc  les  Princes,aufqucls  il  auoit  imprime  quelques  rayons  de  fa 
diuinité.non  fculemcnr  pour  commander  &:  faire  garder  les  loix  aux  pcuplcs,foubfmis  par 
fa  particulière  grâce  fous  leur  main  Si  domination , les  fauuegardcr  Si  détendre  des  violen- 
ces Si  outrages  de  leurs  ennemis  tant  cilrangets  que  voilins , ains  pour  employer  leurs  ar- 
mes Scieur  puilTancc  au  fecours  des  peuples  affligés  , qui  les  implorent  Sccourcntà  leur 
ptotcélion  : que  à celle  qualité  ayant  elle  inllamment  requis  de  venir  en  Proucncc,il  ptorc- 
lloir  n'y  dire  venu  que  fous  la  Couronne  dcFrancc,dontilauoitrhouDcurd'auoit  ciré  la 
naifrance,pout  maintenir  Si  garder  vne  Proaince  li  florilTancc , qui  fc  tenant  comme  par  la 
main  aucc  fes  Ellacs,ScfeaouuancairailUe  de  tant  de  loups  , au  moyen  de  rinccrregne  ne 
pouuoic  traincr  que  beaucoup  de  troubles  St  de  malheurs  apres  fa  ruine  St  fa  perte  : que 
Bcral  fon  illullre  Si  premier  ancdlre  l'auoit  fi  fidcllcmcnt  gouticrncc,lors  qu'elle  elloic  fous 
les  feepttes  des  Roys  d'Arles, qu'on  ne  deuoit  point  doubrer, qu'il  dcuc,ny  voulut  moins  fai- 
te, que  fuiurc  les  hetoïques  traces  de  ceux  dont  il  dloit  ylTu.  Audemeuraoe  qu'il  ne  pte- 
tenJoie  fubjugucr  perfunne , mutiler  les  priuileges  St  les  libertés  des  villes,  rauir  rautlioritc 
à la  lullicc,ny  leurs  fraiichifes St  droits  aux  Nobles,  moins  introduire  loix  ou  coullumes 
ellrangcrcsciius  défendre  toutes  ces  cliofcs,ptiiicipalcmciu  les  fainéls  Temples  qu'il  voyoic 
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menacé  d«  n»oe,Stilc  ncniuetie  dcTolailons  *vix  defpcm  dcià.fiTOf<re  tic  i ï.  qu’il  • ïoulcH^ 
fortTotomimafUi^inantcmpk>y«r{bnrangà'celùinc>«lH^'C’'i:ftaat  ^inû. qu'il  n'auoit 

etaintid'«baiMionner.ibn  propre  Blùc.raü  deUa  cl  pou4V,^oaos£ts  enfiosqo'il  ..-luotc  ,pl)i» 

chcrsque  b »ic,&  qaemiHe8i,<dill<îR.oy«U'Pi»r(o<‘'>  kuï^oraiàrvfiielberom&'fapetfoiT 

nCjSifctitioyemi&ifeeanttoWurtgretgeDefiljtslicnf-rrioTij  )l  aib-uofjj'bn))  i.r  '■ 
BnwIk^tceJlcnttalletolilerfureritprelenïftrtEuolqiicidB.VAocÀioRBii  ,&Ldcülle* 
rondrt  VtCil(W»dc  llArchcûerquc  d' AriekvatjdtiilfiiWtipôodoàlnréaOé  poaclc  QiorgéadNii 
col«S'PV>ntG<Mleilla3^l<  Adûàcat'ÿnicnbliuiMn^f^sUSaurlaïqin  Sbnaci  pouria 
Wefl'o  ;.V^puIc^;Ao^I,a^  pliM 

6e(iti  •4MiCdndUli»mmc«;tRH;cvlei  pcocurii>i<«ku  (ixyidSpcnaUb-dcRcintilàu  kict  neid 
eënipftgiMlW,CoRrukiK-A0(all1èurt:deHat^HA9bibdOa«iintiiu|iitsc>'ds!Ddiguignak&^ 
fe,Caflcllane , Anot.Guillaumcs.S.Paul  de  Vcncc , Faycnce , Lorgùcs,  Digne,  Apr.JaqeJfl 
et  qîictqa  A üuctcDiqaifuiuoieac  léHroaç  dr  SiBdyiiry^âesipamrie  àbts  jonbp  irkbnBÏcin 
i'cflSbeniploy^  à la  feule  Ai  ttey>rptcieuU'b)baqtme  qaoâHr^Riim»;di  ^al{criiblàKaKH»i 
ptdrdiOMau  graiid çienadgdek^Iqtobinatfnàiadcieür andiannd  coaihrma.&:paScBt«n  de 
libdifen  nebkfufulo  depuis  nps  vieux  &'pieaiKb«Ê}binoesdàrcncna«fiss.atticics  6st  refotu 
qiWld6ege-do  «rignolle  Viendtbieà  Aiiqtetppde  AxiuaiqtnoThixiiiia' Aju;la(ulMr  d 
pt£s3ydcïA!^inances,las-Con(ttUetsau  ùegi^lcs'ËuqiipAeMgfcrcqeQtabidiscouiUDqiCul 
cefdme  ,qui-p««tptu  loucanqrevilagbqoecçquîriadqaicdt  rAonUrerv  nepoUiipiq 
cRreqiV^ildemdK  dan^qoxiècehiy'qi'n  «^xuniciiEO  tannins  pailaiai  qifemcdtllii  nues 
candnitlbr^aÿecepsvaâ'y-'flictetbkiiae'plufteacsatiu'iesdéimcitnctoodltMtjpunieqaerti 
éè  dWlM  qhinzeioiH'tiqbii  cefte  a(fdroI>tod€inr,fidic  le(bpcdof  eisicRqut'fuoelhaai  luofi 
rtés’)8IW  qtfèBeiciudun.aCeirtipaghé'db  quelques  qaaubcmiBciicaauX'i  AdclnqVeus  bajh 
qu^iHîètbddtAMicadler'MeolloiftisDaïqdiufétteaaDqnderttiliiicrioucY  a^ifyjdisupiddl 
îhBlt^eretldlMfesea«tf<MldBwm,'&'pourueu'à^ponlbr4ationdciBpbea.Liiv  ai  tui 
=‘Gést!iofe5liefomplofttift'f»iâ'^qu'ua^arrnfttdinsT»ooirfoilifcaul®quptDta.dujl)oijs 
qutli  ville  d'Aixfcfafûirifieo^âc  miléen-lartcdefinilt  ,dqque.iux>quacsb  .Gon&iUces'driicl 
nbWuchdfteâud*  Mieu*i>lfcfdntgiirdà$.  i Idit!  delpebdj  i^i  cli**»r  v6ânïc>slxcinda 
madsttisgotlft-àplafieurl.  ©■vnraefmoàalh.foncfaitcsctiecs;yiqticàfoiis  ceukiqui 
çeMnc'des  grains  li  Aix  fetli'danrié  vnceftqnpearciiargede  Uatbouuekprix  aceocdo.Ël 
pddrdéqùéaanyl*»ittbdilsta»ifJilconïooitlàqviiiiitpoffinbuué.iUi  il  bit  :u?tcfté iqu’jsn 
ihaddcroltaBx  Cdnfnls'd’eii  vCOloircxcmpecraieux  d/Aix^cmiBsc!  leuts  sdlitiiSei^ns.  b 
'Of  U*cil^eflede  3aultspi*ieft  yo  coûte  iPicdmodcdild^au  inoinslà:èaqB!cUciaieal>rei 
câHèitdcilRins  font  cboucrtS^nal>icoqii'ils  ncfoiont petits  ,.frpnitc  fui!  eeSiCtercfiutet  à 
Marfeillc,  pour  accorder  des  gros  diftcrcns.fous  le  prétexte  d'alfer  à vn  certaini  mariage , où 
elle fiilnd  d'clh'e priée, pateequequôlqB«s?td>s  delà.  aodàmriopipuàcoupsdecailkiitX  le 
fàniFacHgàlcrcDu«iletee4ti’0ft<>>t’vnp“''i'fol=»“l*0'”J™*s  des  aüiieii  exeexquih 
Hifotèntmalpcnfer"'l^wmoKafutqaiSdw(Hiedcux  jouis odic^ntidc  vlllcie  trouut  en 
telle  ftinleaT  ?i:  diuorte  que  le  qaartienda'GauailIou  vooiois  icFtincc  de  Sabote,  lots  que 
celuy'delbinâlean  qui criuic  tour  haiioctncmd«,Koy.  Ces  populasics.  débats  anooteum 
lofqucsao^infld\hetellelbwur,quilry<nieu»dbbloff£s,&d’cllcndulforlcquaitciu.  Ce 
qui  fit  entr*en  telleapprchenfion  la  Comlcnb,qu'ellcqaitie'hiinq«itiitldeiugeoiciitn'ciit 
plusgrindeltafte'.quedefowitde  Marfeslleiefetcmcttreidans  ai^.Ab  moyen  deqUoy  elle 
part  Ans  gûierè  attendre, «c-fe  lire  de  cd  trouble  auee  vtrziloiiblcœccncillq<Ul  8i>n  melcon- 
tentement  inefptrc  : faifant au refte aflS» franchement pàgqmftrc à fondifdours, qdand cli 
lcfutarriuee,lapcutqu'clleyauoitpaflé,quoyqucccfut  vn  Icndy  glq.uiuGombicn'qsie 
pendant  le  fejout  qu  elle  y fit  elle  tourna  («  coeur  de  granddambtc  d'Iiabitaus  au  pàrty.  de 
S?uoyc,'&  fi  confirma  dexteement  par  plbficurs  belles  Sifpecimifel  oflFtes  Ar  proiileircs  ceux 
quil’aoqiciK  embraflï.Mais  il  aduiét  que  ces  dcsbaocHds  dcl  amaor  de  leur  patric.qui  font 
vnbeiiiïcmblantdcvWdcrBofccaillercraqentpatla  pottd  de  iCauaillour,  s'aflburent  des 
clefs , qtfils  fiiiliircnt  et  pteneiitau  dctnicrConIbl  Aubrcgês^ccncor  delà  Piattcfornic,oè 
tous  càix  de  ce  mcfmc  vent  fc  vont  romWe  mooniincnrJiOtuufaiif,  &C  Ican  Cauil'ct  perfoni 
nage îttshbnnbrable.poiflartt  Ai  Tiehe.fvd  premier , l'autre Ibcoail  Conful  voyaostes  chor 
fcs,accomp Ignés  de pluficuts  cltdycnB;drfnHescnsncfoi>tqBc/iti:>'r.i«,tarwf  fr<urff,pre-; 
nent  Vne'gericteufc  tcfolutlonsle  lesgfraqutir  li  viuemcac  qu!ils  leur  faect  lalbhcr  prifo;  mai^ 
ils  enlbnt  adocrtisparlé  Lieutenant  dlAVigoicri  qui  eft  tout  à fait  ligueur>-j4  deticnu  Saiio-; 
y.ird.Ccll  aduis  qui  met  les  aifaires  en  balance  cil  caufe  que  les  vns  i:  les  autres  deiiteurenq 
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toute  la  nuiâ  n5  en  maTcaradet  atniomeries,ains  en  armes  te  allarmes^n  barticadei&corps 
de  gardes,cn  coups  de  canôs  &mofquetades;S£  (i  eftCâ  pauure  MatreiUe)le  toefain  fonne  bié 
efpouuentablement  comme  au  feu  d'vne  grande  ville  en  faueut  des  Sauoyards  au  lieu  de 
tymbret&cymbales.Durantcefte  nuiâquelqucsgensd'Eglifesencreraettcnc  de  les  ac- 
corder , à (in  d'efteindre  les  commencemeos  de  ces  grandes  & cruel  les  flammes, qui  traino- 
yent  auec  vn  horrible  fifflcrtient  des  cabmiteux  ambrazcmcns,b  des  fanglantes  tragédies, 
tellement  que  le  craiâé  continue  tout  le  matin  enruiuant,mais(i  camoltuairement,qu'il  ne 
peut  venir  a bien.Ce  qui  fond  le  glas  d'vne  telle  peur  dans  l'ame  deRemufan , que  perdant 
tout  fens  & coutage  te  s'efeazunt  de  la  maifon  de  v ille , il  fe  retire  au  fort  de  la  Tour  fainft 
: lean , où  il  s'enfetme;de  futteque  ceux  qui  le  fuiuent  Je  voyant  ainlî  euadé  te  prefquc  failly 
de  cœur  attiédis  de  leurs  premicteschaudes,commencent  à fedelroidir  te  à flaire  tôt»  de 
I mefme.  ' ir 

Pendant  qBeccsaÆaitesventainfîmaI,Cazauxparti{ân  enragé  qui  en  cfleue  Tes  dpe- 
tances  plus  haut  que  iamais,prenaot  le  temps  te  l‘t>cca(ion  qu'il  l^t  dite  cluuuos  comme 
luy  encourage  viuement  fes  bouedcux,fous  les  armes  delquds  & la  faucor  Je  ce  curouire  il 
va  fondre  toutniuC  qu’vne  tempefte  cotre  la  maifon  de  ville  qu'il  gaigne  St  emporte  d'env^ 
bleejctendanclechef&le  mailhed'vnlieuqniluyeftoitfaccéStdè&ndu  , pour  donner 
la  loy  aux  autres  : St  qui  eil  bien  plus  cruel  ù ceux  dont  ilia  fouloit  teccuoir.  Ceil  bomme 
populaire, viâoricux  St  triomphant  impetueufement  panienu  au  poiqâ , queplui;  ardam- 
ment  il  deflroit:mais  auquel  en  autre  faifon  il  n'eut  certes  afpiréjcommenceà.fairc  recher- 
cher ceux  qui  s’efloienc  formaliles, contre  les  intentions  du  Prince  St  de  la  Co.ratdlê.  - Des- 
lors  fut  tellement  ambrasé  ce  fêu,qu'vn  Royalifle(c’efl  ainlî  qu'ils  appclloient  les  (çruitcuts 
du  Roy  ) fut  inhumainement  malTacré  au  deuant  d'vn  fainâTemple  le  lendcoiùiu  Plinob- 
(lant  celle  falnâe  V nion.Et  lî  liic  empaumee  vue  grande^  vilaine  toute  dcd|t  eefte  mdme 
Eglife  fur  le  vifage  d'vn  homme  de  bien  par  vn  certain  mutin  de  ligueur  : patCç  feulemeoc 
qu'ilauoitdit  qu'on  ne  deuoitcommearetelsaâes,nyefpaodre  par  meutires  baibares  le 
lang  des  hommes  de  bien-à  t.ont  que  le  iour  enfuiuant  au  confeil  de  ville  compofe  Je  reflet 
nouuellcs.de  laâicux,muttns,8t  deferteurs  à leur  vray  Roy ,St  à leur  patrie , Remuflqi  Gen- 
tilhomme honnorablc,Stnay  d’ancienneflimillcfutdefgradé, St  defeharge  du  fardeau  de 
Ion  chapperon,quel'exces  St  la  violence  du  temps  mitent  fur  l'efpaulc  de  Cazaux;en  fom- 
me  que  voila  le  premier  Confulatenuahy  par  celuy  qui  ù grande  peine  auroit  cllé  nomme 
detnier.-par  tels  St  tant  illicicet  moyens  par  le  fang.lcs  meurtres , St  la  violnce  commençanr 
l'an  premier  de  la  diflatuce,ou  plufloildefa  tyrannie,vn  homme  de  petite  coodittpn,St  de 
moyens  alFamcs  dans  vne  ville  puilTante  St  renommee,que  Rome  fouloit  appeliez  focur  , te 
les  (culs  Nobles  Gouucrncur. 

Au  temps  que  ce  prodige  arriue  on  députe  des  ambalTadesÙAix,  pour  offrir  au  Prince 
eflranger  non  feulement  l'entree  de  la  Cité , ains  toute  obeyflâncc  St  feruice  : St  de  mefme 
main  font  mandés  le  Sénateur  Flotte  St  l' Aduocat  general  pour  informer  fur  les  aflions  de 
Remufan  à l'aduantagedcSauoye.  Le  Dieu  Mars  neantmoios  n'a  pas  tant  de  foin  de  luy, 
que  lors  qu'on  fait  ce  mefnage  à Marfcillc,voice  au  premier  jour  de  (on  mois,  Une  fouffre 
que  Vallauoire  te  Belloc  logés  à (àinél  Maximin  enuahiflêne  furies  deux  heures  du  matin 
du  premier  iour  le  lieu  de  Fuocau,  où  cil  le  Cheualiet  d'Arconas  tant  mal  ù propos  pour 
luy  qu'il  eflfurpris  St  delEaic  auec  la  perte  d'enuiron  quarante  ou  cinquante  Maillrcs  que 
motts,blcirés,8c  prifonniers,Ie  relit  ayant  gaignélehaut.  Mais  non  cinquante  ou  Ibtxame 
bons  cheuaux  de  fcruice  auec  quelques  fommicts  St  mulets  de  coffres  , q«i  rcflcrcni  pour 
donner  curee  aux  plus  fortsi 

La  ComtclTe  qu'vne  petite  aducrliié  n'efloit  capable  d'cllonnct, comme  celle  qui  portoit 
vn  cctur  d'homme  dans  le  corps  d'vne  Amazone,  ja  toute  attachée  St  refoluë  au  party  de 
Sauoye,rctourna  ce  mefme  iour  à Marfcillc.TCut  voir  lï  le  vent  auroit  changé  , le  nom  du 
Duc  y feroit  en  quelque  crédit.  St  fon  Alccireypaurroitcllrecnlcujceté.  Ce  qu'elle  trouua 
caut  conforme  à fon  delir , que  le  lendemain  auec  la  faucur  de  Bczaudû,  Viguier  en  chef  de 
la  Cité,le  Prince  s'y  crtnfpona, St  entra  dans  la  ville  fur  les  quatre  heures  du  foie  reqeu  auec 
tant  de  forte  d'honneurs  St  d'acclamations  popuiaircs,que  l'artillerie  tant  de  MatfltiUc , que 
du  challcau  d'Yf,St  du  fort  de  NoIlrcDamc  tcfmoigna  alTés  clairement  St  hautement  parfes 
cfclaits  St  tonnerres  celle  commune  reliouylTancetlî  plulloll  elle  ne  prcfagca  lcs  feux  te 
les  tempciles  à venir  non  feulement  fur  celle  mifcrable  te  fubjuguce  Citc,aius  par  toute  la 
Prouince. 
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dcl’roucncc  lous  nos  Roy  s. 
Comte  XXXI.  Guerre  des  Princes. 


Mi-sel 


I Le  Duc  trelTjillaiit  de  ioye.ge  tres-fatisfiit  en  fou  amc  dVne  telle  réception,  s en  alla  le 
: lendemain  auec  fa  galère  , qu’il  auoit  fait  venir  au  port  entourner  le  chaReau  d' Yf.  Le 
(ourfuiuant  font  députes  pour  aller  vers  le  Roy  Philippe  & faire  compagnie  ,iu  Duc  l’Ac-  ! 
ceiTcut  Saqueti.FrançoisCazaux  Notaire,&Vcfqiicqui  IchuiAiemedu  mois  aocci'Euef-  ' m."','  ^ 
que  de  Riez  6c  l'Aduocat  Fabregucs  ( ellcus  Se  choifis  par  le  pays  à ces  mefmcs  fins^vnc 
galère  où  cftoit  porte  le  Prcfldcntlaniii,  k vn  Agent  du  Duc  de  Lorraine,  fe  mirent  en 
mer,&  doniuns  des  rarars  en  l'eau  allèrent  droit  donner  aux  lilcSj  forcés  par  le  mauuais 
temps.Non  beaucoup  de  jours  aptes  abotdans  à UTour  de  Bouc  , où  fcmblablement  fe 
rendit  la  galère  du  Nonce  du  Pape.-  à tant  que  la  malice  d' Aeole  ceflee,8e  le  verre  de  la  mer  ' /««>««»» 

I net  fout  la  faueur  de  Ncptuoc,ccs  trois  vaiifeauxà  force  de  bras  6c  de  rames  prindrent  la 
; route  d'Efpagne  fur  le  fein  calmé  des  ondcs.le  rroiticme  du  mois  d'Auril.Oii  dit  que  le  Duc 
! yalloic,pour  replit  encor  vncoup  fa  bourcc  vuideepdrfcsprodigieufcs  largc(Tes:car  on  luy 
i doit  bic  ceft  honneur  d'cRtc  l’vn  des  plut  lifaerauiy  Princes  du  monde.Que  fi  lesfeux  & ton-  j p,. 
j,!netrcs  dcMarlcillecftoientprefagcsdefang,8edcfoudres,lacomr(eà  longucSc  flambanre 
qucuccirantduPoncntauLcuant.vcucauCieltciinBfmcsiourscnoftatoùteinccttimdc, 
aulfibicnqucfitlemonftre,quinal'quitdanslavillcd’Aixyayant deux  telles  fans  auoir  oy  | 

coenr  ny  foyeqiout  autant  que  tels  prbdigescommunqmcnrne  font  vains.qooy  que  Polido-  jv«il  ! 

te  tllegucipour  le  moins  eut  lcDuc  ocfladuantagc,peiidantqu‘ilfut  à Bouc  attendant  la  fa-  • 

ueut  des  vents,  d'embleiidcuxnauitcs  chargés  de  blcdqu’tl  manda  tout  à propos  & fort  ZZuptiJ 
conuenablcmcat  ù (à  dcuifcaufedomstrAix,kde'Marfcille,k4ux-lieux  plus-affamés. 

Mais  pendant  qu’il  fingle  en  Elpagne  , iLeftHgoloret  6c  Goimemet  fenglcnt  de  fi  ptes 
Aucan,  qu’ilslcprcnncutkfaccagaiei.tçfol&s  kidclibcrésd’cn  faire  autant  de  Simianc,  lafc.*a-A«râ, 
places  du  Comte  de  Saulcik  dea’allcE  xcudre  àRicz,où  cft  logé  le  camp  du  Roy.  , A cés  ' 

Inuits  IdlSenat  raandc  ah  Gouucrnéut  de  vouloirptoccdcrauèc  vn  peu  plus  dé  douceur  1 1 

qu’ilncfait,kdei’abfténir  aumoinsdcspayfans  âc  dubcftail  ! ce  qui  luy  eft  accordé.  Il 
n'ettpourtantfit6ligieuxi,qucl<?)out<icPafqde*fleuric$,auccIettroupesHugucnottes  6c  »«•'. 
Dauphiooilb  ilü’aflicgcle  ébadean  defit^nca  , que  le  Chetialicr  de  Moriets  défend  ■ 

»uectcldcuoit(qujllc5contratnt,aptcsfoixantcccois  coups  deionncixes.&laprifc  de  2r.  ' |’ 

■quelques  foldata,  de  tourner  leur  fon;eiaillcur5,& leurs  foudres  contre  Icfortdc'V’inon, 
quccâduy  qublocotnmandoitreoilpar.vnc  û nidctéblc  compofitiOn.quccepauurc  lieu  cil  , ***  ^ 
piUé>(aceagc,jkbtuflétoutanfiîtolh  . 

■ Le  Gouucrnéut,  qui  pendant  l’abfcnce  du  Duc,  pour  ne  perdre  le  temps  ny  l’occafion  Ux^.-fril.  ! 
de  munit  Bette , & luy  t’enforcci  les  dents , aumt  imploré  le  bras,&  la  pctfonfic  du  fa-  ' 
gc  6c  Valeureux  Lcfdiguictes  àfon  ayde,  auoit  par  mcfme  moyen  ramafic  fes  bandes  I fM  furtummi 
autour  de  Ricz.oùlestroupcsDauplünoifcss’ciloient  ioinclcs  k rendues.  En  ce  poinft  il  | 
a nooucllcs  que  Mactinengueraircmblc  iesltcnncsà  Rians,k  qu’il  s’apprcileà  quelque  ex- 
ploit héroïque. 

Ccll  aduis  luy  fait  prendre  refoIutiond’.illcr au  rencontre  de  leur  chemin  ,&fe  loger  à 
Vinon  ; là  il  a nouueaux  aducttiiTcmcns  que  la  telle  du  camp  emiemy  compofee  d’enuiron 
trois  cens  Maiilres  conduits  pat  le  petit  Allamanon  cil  au  village  d’Efparron  , que  a la 
différence d’vn  lieu  de  mcfmenom  fitué  dans  vnc  grande  vaHec  au  bord  de  Verdon, 
on  appelle  de  Pailletés.  Au  vent  de  ce  fécond  aduis  il  marche  droit  celle  part  auec  fon 
armce,laqucUe  vnie  auec  les  forces  du  Dauphiné,  fous  vn  hourt  dehuiéleens  maiilres  & 
deux  mil  iurquebufiers  il  met  k difpofe  en  vn  tel  ordre  de  bataille. 

Le  Seigneur  de  Lcfdiguicres  menoit  la  telle  auec  toutes  fes  troupes,  que  conduifoienten 
qualité  de  chefs  le  Poiiet  Coronncl  de  la  Caualeric  lcgcrc,Blaccons  Marcfchal  de  camp, 

Morgcs,la  Baulmc,Mcutes,Gcntilshommcs  ailes  cogiius  pour  la  noblcffc  de  leurs  maifons 
& plulicurs  autres  bons , fages,  k hardis  Capitaines.  AudciiantduPoUctclloit  jetteela 
compagnie  ProucnçaIcdcVallauoirc,apres  laqucllccomparoiiroitlcurchcfprincipalaucc  i 

lcreilcdcfesgenscantdepicdquedecheuahqucfuiuoiten  croiippe  le  Gouuerncur  auec 
toutes  fes  bandes,  au  deuant  duquel  marchoit  le  braue  Buoux  auec  la  Caualcrie  lcgctc,Ra- 
mefortk  Sanfoux  (7afcons,Ccncilshommcs,pottans  l'vn  la  cornette  blanche, l’autre  l’cllen- 
dard,lcquel  cllauc  vetd , k de  pareille  hurcc,quc  les  cazaqiics  k cottes  d’armes , on  cflimc 
n’auoir  iamais  elle  mieux  déployé,  ny  auant  n’y  apres  ce  choc.  Ccilc  belle  k bien  ordon- 
née armée  , où  ciloit  vn  tel  k fi  grand  Capitaine  que  le  magnanime  Lcidigtiicrcs,  vn 
I tel  k fi  bon  chef  spie  le  vaillant  la  Vallctcc,tant  de  preux  k dcùbcrcs  C'cntilshoramcs , k 
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La  huiâicmc  partie  de  rHilloiic 
Henry  IV.ou  le  Grand. 


Capitaines  faits  au  meftier  de  U guerre  rangée  en  ce  bel  & martial  ordre, ne  defcuuure  plu~ 
Itoli  les  tours  du  cha(lcau,&  les  fumées  des  toits  d’Efpairon,qui  vont  tournoyant  par  l'air> 
où  elles  font  bien  toUdiflîpees , qu’elle  apperçoit  ce  vallon  plein  d'armes  6i  d’iiommes , de 
i'auant-garde  ennemie  qu'AUamanon  , ic  Bczaudunf  qui  fe  vont  rendre  ùMartinengue 
Sc  à leur  gros  à Riaas)coDduifent , lefquels  ncantmoins  ne  monftrent  aucune  mine  de  com- 
batitancs’en  faut  que  pour  l'inégalité  de  la  parcieàcellepremicrcveuc  d’ennemis.dont  l’ef- 
prenne  ne  peut  eflre  que  mortelle  ic  defauantageufe  pour  eux, ils  cetchenc  vn  meilleur  par- 
ty  vers  le  couiUut,où  tous  n'ont  moyen  d’arciuet^.pour  la  foudaine  lempeifc  d'armes  qui 
fond  ic  defclurge  tant  de  traits  iC  de  tonnerres.'Violente  ic  feule  caufo , que  partie  de  celle 
armeeainli  chargée  d'cfpouucntcmentfc  jette  dansEfptrron,  le  relie  prenant  b iùitte  en 
tel  defordre,  qu'il  n'étreuint  pas  grand  combar,quoy  que  le  Dauphinois  les  fuiuit  touliours 
de  fort  près , îc  les  tint  au  cul  ic  aux  chaulTcs.En  ce  poinACondurfet  qui  incnoit  les  cou- 
reurs des  croupes  Dauphinoifes,  engagea  quelques  homnusfuyards  des  ennemis , fur  leur 
confufe  retraitte , iC  donna  loilîr  au  Pouët  de  s’y  rendre  commodément  auec  I'auant-garde. 
Celle  feule  troupe  fe  mella , ic  fit  quelque)  guerrier deuoii  ; mais  ce  choc  fut  li  peu  lànglât 
qu'il  n'y  eut  confliâ  de  part  ny  d'autre  digne  d'hiiloircrli  l’on  ne  voubii  mettre  en  ligne  de 
conte,que  les  plus  glorieux  lauriers , qu'empocrerent  les  vainqueurs  furent  ceux  de  voir 
fùyrlesaduerfaires  fans  cfchec  notable  pourtant  ny  perce  de  morts  ou  de  prifonniers  de 
marque  hors  de  Magnan,qui  s'y  trouua  la  iouc  pereee  d’vn  coup  de  pillalcc,&: lait  prifonnier 
de  guerteitouc  le  relie  chalTé  dansRyans.referué  Bezaudun,qui  tout  en  polie  tira  a Aix  por- 
ter les  nouuclles  de  celle  trille  ic  honteufe  defeonfirurc  au  Duc,où  apres  vne  courte  ic  treu- 
chec  rcfponfe  il  ne  fit  que  changer  de  chcual,&  reprendre  le  mcfine  chemin  qu'il  auoit  te- 
nu,pour  fc  relioindre  aueC  les  lïens,combien  qu’ilarriua  trop  tard. 

Pendant  que  le  General  Dauphinois  s'attend  apres  les  fùyards,le  Gouuerneur  adnifeairx 
moyens  de  forcer  fainélRomans.Gentilhomme  du  Languedoc  , VitcUi  Baron  Romain, 
CucuronSc  Antrages.rvn&rauccedelanoblefamille des Callillons , &les autres  civefs, 
qui  auec  leurs  compagnies  de  cheual,&  force  gens  de  pied  fe  font  jettez  dans  Efparto,poUr 
ne  tomber  au  fort  dcsarmes.Le  Dauphinois  qui  ne  defcouute  aucun  ùioyco  d'arrcflerccux 
aufquels  il  donne  la  chalfe.lalTc  de  galler  ainli  vainement  le  temps  fait  fdnner  la  recraitre,4e 
fe  rejoint  au  Gouuerneur  pour  faite  quelque  meilleur  exploitie'ellà  fin  de  voir  fi  joinéls  en- 
femble  ils  pourront  forcer  ceux  du  village  grandement  dcccos  le  endommages  duSeigneur 
du  licu,qui  pour  lors  fc  rencontra  danslon  challcau,incommodant  cruellement  les  rcfiigicz 
&alEcgcz,d'autancquece  fort  commande  tout  à fait  le  domine  le  village  : ce  qu'il  faifoit, 
pour  cilre  des  plus  fidelles  & alTeélionncs  Royalillesde  Proucnceiau  moyc  de  quoy  il  auoit 
rcccii  les  gés  de  guerre  mandes  parle  ffouuerneur,  pourlalTcr  l'obRinacion  & troper  entiè- 
rement l'cfperance  des  alliegés,qui  dcllors  fc  voient  de  tous  colles  ventes, baccus&  foubmit 
à milicigrcllcs , qui  picuuoient  des  tours  duchalleau  par  vne  mortelle  ruync:fi  racraquecll 
belle  le  grandc,la  defenfe  n'cll  pas  moins  brauc  8c  rcfolue.SainiSlRoman  y faifant  tel  deuoir 
de  Caualicr  le  d'homme  deguerrc.qu'on  dit  qu’il  remit  aucunement  le  cœurau  ventre  de 
Vicclly,lcquclquoyquctrcshardy 8c fortvaillant  Gentilhomme  auoit  laillc  aucunement 
lafchct&dcfroidirfouslcsombrages  importnns8c  foudains  de  quelques  iinillccs  appre- 
hcnfions.cfqucllcs  il  cil  entre  des  mauuais  tours  de  foctunc.Lcursrcpouflcmcns  furent  tels 
que  nunobllanr  tous  ces  fantofmes  que  fainél  Roman  dilTipa  gencteufement  en  vn  tel  dc- 
lltoit  d c guerre , ils  ne  peurcnc  cilre  forcés,ny  dcfnichés  de  celle  biccoque , quelles  tempe- 
ilcs  qui  fnndilTent  fur  eux  tant  du  challcau  que  du  fiegeiaulfi  n'y  perdit  peu  le  Gouuerneur, 
puis  qu'outre  ladclFairc  de  beaucoup  d hommes  qui  iamais  plus  ne  firent  mal , le  Cadet  de 
Buoux,,qui  ne  dcimcntoit  en  rien  la  vaillance  defes  &eres,y  lailTa  la  vie,8c  S.AndioI,Gcntil- 
hoinme  d’Arles  la  main  gauche. 

La  force  donques  y cllanc  autant  vainc  que  dangereufe  on  s'aduilê  de  recourir  à la  plus 
cruelle  8c  Itidcufe de  toutes  les  chofes.qui  peuuent  forcer  rnc  place  le  faire  rendre  les  plus 
obflincs:  ce  futàlafaim,  ellimans  abonne  raifon  , qu'ib  la  trooucroient  fans  pitié,  le 
queTincommodicé  du  lieu, lequel outrefa malotrue Sctrespetitc capacité  elloit  pour  ren- 
fort d'infortune defgarny  de  viures 8c  de  fourrages, la  rendant  bien  toll redoutable,  les  laf- 
feroit  non  fculcmcnt,ains  les  rcduiroii  à la  parfin  à vne  plus  que  mortelle  nccelfité.  La  pitié 
cfloit  fi  grande  pour  les  chcuaux,que  d'vn  parry  ny  d’aurcc  ils  ne  troouoycnt  dequoy  mager 
d'autant  que  c'clloit  fur  la  plus  lâguidc/echc,8c  morte  faifon  de  râncc,où  toutes  chofes  ello- 
yct  dcuorccs,8c  les  capagnes  tôducs  le  razes.  D’ailleurs  ceux  qui  auoict  pris  tetraitre  à Rians  | 
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^ vnc  lieue  des  ennemis  ccnoienc  l'armcc  en  quelque  balance  doureu{'c,&:  difcipline  > cm- 
pefehans  qu’elle  n’ofoit  s’efcartcr,pour  fc  dellangourcr  &:  rcfiaichir.  Ouire  que  les  viuan- 
diers  ne  pouuoicnc  auoir  le  pas  libre  pour  rompre  en  quelque  nianiçrc  tant  d’incommodi- 
tés Farcheufes , & de  violentes  pcrplcxicés.Parquoy  apres  auoir  rejourné  quelques  iours  do- 
uant Efparron/ainiH;  Roman  & Vitclli  commencèrent  à parler  de  compolltion  , dont  le 
traitté  Êit  dilaye  tenu  en  quelque  longueur, parce  qu’on  le  vouloir  trop  indignement  ar- 

ticulicrà  difcrction.  Mais  comme  ce  n'edoit  de  la  force  qu’on  deuoit  manier  de  fi  bra- 
ues  &:  lionnorables  Caualiers  , que  la  fortune  des  armes  la  faute  de  viures  , non 
la  faute  de  courage  auoient  réduit  à tel  poinéf , les  chefs  Gentilshommes  furent 
faits  prlfonniers  de  guerre,  les  gendarmes  pour  la  plufpart  renu  oyez  à beau  pied  fans 
lance , &c  prefques  tous  les  foldats  aux  galercs.On  efiime  que  l'incommodité  du  temps  me- 
na à port  defalut  les  afiîcgcSjpuis  qu’vn  fcul  canon  tire  de  Riczefioit  capable  de  les  perdre, 
fi  le  ciel  n’eut  cfié  ce  coi^p  là  pour  eux.  La  compofition  qu'on  ne  voulut  aucunement  re- 
ceuoir  du  Gouucrncur,ains  du  Seigneur  Dauphinois  exécutée  en  celle  forte,  Vitclli,  &S. 
Roman  font  menés  à fainâr  Maximin,&âdc  là  à Sifieron  ,où  ils  tromperont  leurs  gardes , 8c 
fc  remettront  en  liberté  , lors  que  moins  on  y penfera  : telle  fut  la  journée  d’Efpar- 
ron. 

^res  ce  dcfprdrc,ou  la  defconfiturc  ne  fut  pas  rcfpondantc  à la  concurrence  de  deux  fi 
grofies&:  fortes  armées, celle  du  Gouucrncur  tire  droit  à Gardanc,puis  à Marignane,  &lc 
lendemain  à Berre, où  elle  n’arriue  plufiofi  que  les  forts quincs  &|abandonncs  font  aulTi 
tort  dcfmolis  8c  razez  par  les  plus  fortsda  priocip-ale  quefiion  clloit  d'auitailler  celle  placc,& 
y faire  entrer  des  grains , .d’en  tirer  d’ailleurs  que  des  Baulx  il  n’y  auoit  nulle  appa- 
rence. 1 -* 

Parquoy  il  fut  expédient  pour  auoir  le  pas  libre  8c  net , que  nollrc  ville  dc|Sallon  pouuoit 
infcftctj&rcndrc  vn  peu  malencontreux,  de  prendre  Grans  pcut&  malotru  village  des 
appartenances  de  rArchcucfchc d’Arles, n’ayant  rien  de  grand  que  le  nom,  au  demeu- 
rant lieu  de  fourrage,  qui  voulant  fairck  belle  , fut  incontinent  forcé  , pille  8c  bruflé, 
apres  l’exploit  de  quclqucstués&  l’exemple  de  trois  pendus  de  chaud  en  chaud.  L’armee 
fut  là  peu  de  jours  , 8i  ietta  du  bloidcdans  Berre,  en  fi  pcdtc  quantité  toutesfois,  que  ce 
ne  fut  pas  grand  tas  :,au  partir  de  crans  cllcipaflc  lcRhofnc  vers  CaBannes,  va  au  Com- 
tat,A:  .au  Languedoc  au  fecoursdu  Dücdc.Montinoràncy,qui  jaclloit  aux  mains  aucc  le 
Duc  de  loycufc , l’vn  tenant  le  party  du  Roy , l’autre  le  party  des  Princes.  Sur  ces  entre- 
faites le  Gouucrncur  pafle  la  Durance,  va  vcrsNoucs,  de  NouesàLaurmarin,  Pcrtuis& 
Manofque , Lcfdiguiercs  cirane  d’vn  mcfmc  trdin  à.Orangc,i&  de  là  au  Dauphiné,  où  Gou- 
uernet  coualiit  Meolhon  ^ort  inforceablc,  que  force  la  feule  faim  : ce  qui  fcparc  celle 
armée.  ■ .v  j:?  ov  • , n 

A Aix  cependam  le  mcfriic  joiit  qucla  compofitionid’Efparron  auoit  cllé  faite  clloicnt 
arriués  Martîhci1guc,&  le  celle  des  troupes  bien  dèfolccs  ôc-ibbatucsdcur  venue  auoit  trai- 
né  de  tels  (tllonncmcnc$>craintcs&î  plaintes  generales, que  tous  les  «ilbgcs  d’alentour  allar- 
més'de  cétruic  y ekarrioient  lcuiifâmillcs,mcl'oagcs:,&:  meubles  à grandes  troupes  8c  gras 
uz  pour  ne  tomber  entte  Ifcurs  mains:combicn  qiic  le  bruit  ne  fut  petit  en  la  Cite, que  la  fc- 
paration  des  forces  du  Duc,&  ce  que  Bezaudun  cllnnrà  Rians,n’auoit  donne  point  dccom- 
bat,furcnt-.la  fctdoqccafion  de  ccmaUieur.En  ces  racfincs  jours  vindrent  les  nouucllcsqu’A 
lexandre  Canigiani  Atchcuefqucd’Aix  f les  ptcdccefTcurs  duquel  auoient  cllé  treze  fois 
(bnucrains  Gbttfalonicrs  dcpuiaCibnçfilsdcPiIofo  Canigiani  qui  l’exerça  Tan  deux  cens 
nonantefept , ipfqjues  à Matlico  fils^dc  Icnn  qui  futappcllé  cp  celle  mclme  charge  l’an  qua, 
itroccns  nonanccdcux)auoit  ja  quitté  dedans  Rome  la  mittre  8c  le  monde  tout  cnlcnjblcdc- 
puü  le  vingt  & vivdc  Mhrs,&:  que  lcdoélc  8c  grand  Gcncbrar,d(Prclat  dont  nous  parlerous) 
’auoRcu  cresrmetitoiremeut  fa  dignitCjScfon  baftonjpalloral.. 

Non  longtemps  apres  ces  chofçs.cz  premiers  iours  du  mois  de  May  quelques  mariniers 
de  Ja  Gicutarfônt  prife  d’iîncfrcgato,portantdcux  AmbalTadcurs,quc  l’on  croyoit  allcrim- 
plotcr.lcs  forccJ  barbares  contre  Icîfocccs  de  Sauoyc;on  arrcllc  cependant  dans  la  maifon 
ionfülairc  8c  commune  de  Maiicillc(oùdcfixl'cllatelloit  non  feulement  gallé.-ains  tout  b5 
ordre  pcrucrti)quc  Louys  d’Aix  homme  de  pcu,&  alTcs  mieux  cognu , de  ce  cju’aprcs  auoir 
eu  la  langue  couppcc  de  la  main'dc  rcxecutcur  delà  haute  lullice,  il  auoit  elle  mis  de  Per- 
dre dé  ceux , qui  poltcnc  non  Iciarcicr.blcn  d’Angleterre,  mais  le  cohcr  de  fer  gris  à la 
iàmbe  , que  pour  qualité  ny*  mente  rccommaudablc  qui  fut  en  luy  porteroie  le  ballon 
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l>  dii]  il  Royal, que  les  plus  honuorablcs  <7cncihliommcs  de  la  Piouiuce  auoicnc  eu  de  cour  temps  à 

u„.  tresgrand  honneur &faueuc,  voire  rauoieiucccerchc.  Commcnccmcnrdc  prodiges  & de 

^sna»  nioulltcs  à vue  telle  &d  grande  ville  d'v  ne  telle  ii  ü noble  charge  qui  ne  dure  que  douze 
t«7r/aj<  mois.Coup  autant  malheureux  que  malhcureufcnient  Si  tumultuairemcat  aiTené  lequa- 
torzedu  mois  de  May  (auquel  onareinarquc  que  S.Viclor  Dieu  tutelairedeMarieilIc  fut 
tyranniquement  décapité]  non  félon  la  nomination  ordinaire  de  fa  Majellé  , mais  par  les 
rm<s<«a<a>u  Marfcillois  Sauoyards  partifans  de  la  tytannieSr  d'autant  qu’il  clloiC  queition  d'auoir  Bet- 
te,Se  l’oftctdes  mains  du  Gouuetncur,  deux  jours  apres  hiartiuenguc  SC  ficzaudun  vont. 
, drelTcrdcsnouueaux  forts  auprès  des  portes  de  la  ville,àhnde  la  tenir  fubjeâe,Sie  la  redui- 
' ce  aux  abbois  .'cependant  Vitelli  Se  fainéf  Roman,qui  depuis  la  defordonnee  route  d’Hfpar- 
' ton  fontdetenus  à Sidcron/outfrencaueccancSe  tant  d'impatience  celle  militaire  prifon, 
iSniüà'S.a»  qu'ilsncfoncjour8cnuiélqu'en.udicrlcsmoycnsdelafuccer.Cc  Ibiog qui  les  traiiaïUc  Si 
tcnaiUejourSinuiâlesfaittellcmentcontinuerleutellude.Sc veillerlibicnfur  leurs  veil-i 
rn/ia,  ?i.  J les  mcfmes.qu’ils  fe  defeobent  finalement  Si  finement  de  leurs  gardcs,S('fe  rendant dedanr 
.„.,n  Aix:  tout  de  Maiftte  qui  appaife  en  quelque  forte  lafafchcrie  conccuc  en  l'amc  du  Doc 
T’u  fMt  ! pour  la  perte  de  Pignans  pris,  pillé  Se  faccagéauec  meurtre  Se  tuerie  par  le  Baron  dcMona' 
Liuui.'wa.  tjud.Parquoy  quelques  joues  apres  Mateinengue  va  contre  Trets  pour  voir  s'il  le  pourra 
laifinmais  comme  fon  exploit  s'y  trouuc  inutile, il  fe  contente  du  butin  dcquciques  prllôn- 
niers,qu'ilfurprend  en  embufcadecnconcccchange  de  Pignans,  s'en  allaiu  le  lendemain 
auec  la  ComtelTc  de  Saiilc,St  les  Pages  du  Ducà  Marfcillc , pour  y ancndcc  (furies  iiouuel- 
les  qu’il  a de  fa  prochaine  venue  ) le  Prince  tant  déliré  qui  le  Samedy  fixicme  du  fuptieme 
mois  arritie  au  porc, auec  quinze  galères  chargées  de  gens  de  goerre  j d'argent  St  de  grains, 
marcliandifccrcsattendnequ’onvadefchatgerilaCieutat.l'AduocatLaurcns  l'vn  de  fes 
plusalIidespatcifansStConfctlicrscIlant  jareuenudcRome.  ;-;iiri 

Si  les  gaietés  Efpagnoles  viennent  d’vnc  part.lcs  trirèmes  Florentines  font  voués  de  l'au- 
tre comme  à leur  queue  aborder  au  chafteau  d'Y f auOc  munitions  de  guerre,  Sc  de  bouchci 
venue  qoi  fait  entrer  Marfeillc  en  jaloufic  , St  fentir  (ôte  mal  de  Baulfct  Capirbine  rie  la 
fortcrclTc.  Surccs  abords  le  Duc  aborde  d Aix  ( en  jas'elloic ravduSIxCotiif elfe) en- 
crant fur  les  neuf  heures  du  fotr , auec  vn  ample  threfof,  i^uincidoniii  peinde  cufiouylTan- 
ce  à la  ligue:  fi  qu’au  fon  des  ducacons  de  Sauoye,  St  des  pillolet  d'i^xignei^  foiu-lelh 
quels  tous  lescymbcesStcymbalesde  Proucnccrlclîa  rcf6nnoicnt,Marléitle  fit  fiiredéfen- 
ces  de  ne  porter  d'orenauanc  aucuns  viurcsau  chdIleaud’Yf  comme  en  lieu  deconcrebad- 
de  tout  ouuertemencdcclaré,St  tenu  parodnemis.  ■ iv''  ! ' ju-  . : 

Les  affaires  foncrcduicsà  vu  fi  déplorable  St  ednfaseffat,  que  lourtll)l  l'aluridoojlèé 
loix  militaires  font  foulées  fdus  pieds , l'honneur  eR  baoleuctfé^at  lé  pt«>fic,Ia  venu  pat  le 
dol,la  franchifeSt  la  magnanimité  parla  perfidie  St  trahi  fon  : voiiscn  vetcés  tout  malme- 
nant vn  exemple  autant  odieux  , que  mefehanc  St  lafehe.  Lé  Couiienient  cftoit’cOtté 
en  quelque  poignante  mcifiancc  du  Capitaine  Sigaiidi  Gotuirrnsur  dn  PuecK  t pour 
purger  fon  ellomach  d'vnc  fi  vicieufe  humeur  ( cïc  quelle  chofe  cfpargne  fambition 
Si  le  défit  de  dominer  en  vn  cccur  outré  d'vho  fi'fiirce  St  cruelle  rage .)  Jil  t'ddtrife 
de  s’en  dcffairc  par  vn  fi  lafehe 8t  fanglanc  moyen,  rpic non iculcmem  Alexandre Odiw 
tre  Darius  , St  les  Romains  contre  Pyrthns  leur  éhuemy  capital , ains  ' Iti  Imes  pins 
barbares  Si  fcythiqucs  l’cuffeiic  grandcmcnc  dcicfffi  j mcimemem  poiir^tnc  occàCon 
du  tout  ii'eerr.une  St  douteufe.  La  façon  de  ce  coup  liât  colle  j que  /Oondcay  fimple  l»d- 
uanciitier  St  loi  iac  de  fortune  accompagné  de  quelque  bôii  afpcâ.pcatriepjé  de  iaucr  c^jen 
concrefaifiiic  le  mal  conccnc , vatrouuer  Sigaudi  au  Ph’ech  , ahqucl  de'  prenjlorc  abttr- 
iltôrgo  vnc  feinte  qucrimoniciur  vncingratitudederres fidcllcsfehhitcs malidcufis 
ment  comrouuce,  n’y  cfpargnanc  aucun  art  dé  Rhctoiique , quelél  rebifirâC  fi;aiienc’ fon; 
bien  Sc  dcxtrcmcncappliquccâlcursvfagcsffercruancscautclctifemnic’dalil  dc'fcurÿlani- 
giiec,coiiimed'vncouflcaubdcuxcranchans.  , iqcîqmsi, m M 

I Sigau  Ji  homme  Noble , franc  Si  liberal  le  reçoit  anec  tam^  d'huénatilté'IScdtieonniofi, 
fie  , qn’iLluy  fart  part  de  fes  commandemertes , St  de  fes  moyens!,' eUltmaiir  qinS'ft 
plainte  fait  raifonuablc  , que  fon  mal  mccice  quelque  doux  allegemeus y St  ~qu’!l  irVil 
'rien  moussquccraiflrc  St  malin  infidiarcur.  . . 

Ol'afledctcftablcS:  digne  d’cxectation.Ctimefchant  Se  ingrat  feldat  l'endort  , St  le 
|charmc  tellement  au  fon  de  fa  voix  .St  prend  ii  bien  fon  tenipsScConeoap.qti’ilaffallincSC 
[meuccit  fon  bien-fadeur  St  fon  hofte, violant  amli  ciucllcmcnt  les  loi»  de  l’hofpicalkédt  de 

l'honneur 
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riionneut  pour  s’emparer  de  cefte  place  : d’où  aeantmoins  il  fera  bica  toft  ddmehe 

(carquelle  foy  peutdonnervntraiftrc)ictre5-iuftemcnt  pay^. 

Le  Gouuerneur  n’arrefte  pour  tout  cela d’hô noter  Ion  affallinat  & fa  trahifon  de  la  nchc 
dclpoüille  du  mott,ne craignant  point  d’impofer  vn  efeu  pour  feu^  aux  lieux  de  Ion  obeyl- 
fancc  pour  la  recompenfe  d’vu  aûe  qui  mentoit  quelque  chaftimét  plus  infâme  & doulou- 
reux quelafoutclie.îü  paraduanturcceluy  desqu.-ittocliars,des  quatre  chciiaux.des  quatre 
galeres  & des  quatre  jeunes  arbres. Mais  le  long  & vieil  vfage  a tellemenr  preualu  lur  la  tai- 
fon,  qu’il  s’en  eft  produit  celle  erreur  commune  qui  a finalcm|cnc  pris  force  de  loy  d Apoph 

thtgme,&  de  maxime  d’E(lat,que  les  Princes ayment  les  trahifons , SC  dctellent 

fttosxorabicn  que  l’aftefoirquclquccbofeplus  vilaine /idieufe  ti  dcteftable  , que  1 inltru- 

mcnt,8cUttabùbnqucletraillre.  . . , 1 j r _a 

Les  vns  & les  autres  gaftent  tellement  tous  les  affaires, que  de  la  principale  clicre  de  lairjit 
Sauueur  font  fulmines  deux  monitoires  du  Pape  Grégoire  IV.  de  ce  nom  , par  U boudie 
du  Dofteut  Matai  le  quatorze  de  Inillet , portans  vn  rigoureux  & abfolu  commande- 
ment d’abandonner  le  paity  du  Roy  , qu'il  appelle  de.Nauatrt  dans  quinze  lours , à 
■peine  d’excommunicaaonSc  de  priuation  de  bénéfices  auxEcclefiaftiques  ,&auxl  ti^ 
ces,Scigneurs,ville5  fie  communautés  d’en  faite  autant, à pdne  des  rocfmcs  fulminations  K 

Or  le  Duc  qui  doit  bien  toft  nettoyer  la  Ptouence,vi  le  lendemain  au  fort  de  Serre*  où  L« 
il  fait  vne  trenchec,qOi  feruasit  d'vu  grand  S:  malencontreux  obllacle  aux  ducnucs.lcm-r; 
pefche  d’anoit  fecours  d’âucftb  endrbit.  Et  d’autanrquo  bien  loft  apres  il  a veut , que  le 
Gouuerneur  & (7oouetnet  vont  aoitaïUet  la  place , ctaignant  qu’ils  ne  facent  quelques  de- 
eats  Sc  tiiftes  mefnages,  il  rebroffe  en  diügencc/cauec  vne  grand  fuite  d’hommes  le  rend 

à Aise.,  Làilafleaiblelbncarapdiuquelilfaitfaitemonftreau  pre  de  Mars,  ou  des  Mtaillcs 
les VinsEtitvnJt vingt  deuziemi du moisifiqu’ils’envalclfcndemainauec  celle  forte  fie 

I puiffanoi  airaee  compofec  de  foc  à fepe  cens  chcuaux.douzc  cens  arqoebuficts  . deux  cens 

PiquiersEfpagnols,fi£douzcccnlPtouençauxlcftesfiidelil)îtez  au  village  de  Gardanc,fi£ 
le  jour  foiuanc,aoec  quatre  petits  canons  au  fort  de  Bette.  , „ j 

Voefculenefcpetdpas.toutcoccafion  pour  peu  qu’elle  ave  de  poil  eft  empoignee  de 
part fiid’autre.auec  tel  foin  fie  telle auimofité  .que  quelques  hommes  qui  portent  du  grain 
aux  alfiegés font  tenconfrés  fuiois  fie  challés  de  mefme  m.iin.Mais  comme  celle  place,quoy 
que  petite,  eft  de  ttes-grande  importance  au  Roy,  le  Gouuerneur  fie  Gcuumictimec 
cnuirM  fix  cens  Maiftrcs,fie  fix  cens  hommes  de  pied  ( forces  ttop  inégales  aux  forces  des 
enncmisjpallct  au  plain  de  Pierricard,vont  à la  /are,Sc  iiifqucs  au  fort  de  Bcrre  voir  le  camp 
du  Duc  Picdmontois,  qu’ils  rencontrent  fi  bien  retranché , fie  de  tant  difficile  fie  mortel  ab- 
botd,qu’ü»fooc  contraints  de  le  quitter , non  fans  vu  monde  d’honneur  ( quoy  que  la  témé- 
rité fefutice  coup  fourrée  parray  la  magnanimité , fie  eut  clloufti;  en  quelque 

gcirefieJapreuoyancc,dont  vn  chef d’atmec doit  eftte  lingulicremcut  poutueu  ) dauoir 
osé  fommer  à vno  bataille  perilleufc  vn  fl  puiffant  fie  gros  exercite  contre  vn  fi  petit 
flot  d'hommes  , quel  bon  chef. qui  les  feeut  mener,  qae  Buoux  en  eut  1 auantprde,  d« 
Crottes  l'aticregardc  , le  Chcualier  de  Buoux  la  cornette  blanchc,fie  Ramcfoit  les  gens  de 

pie<LtousGentilsliommescouragcux,4e  fort  affairés  Capitaines.  , 

■ Vaolclaufe  cependant  auec  quelque  nombre  de  Maiftres  fie  d’Infantenc,  venus  des 
quartiers  de  Orke  paffe  pr  Aix  , fie  fc  tend  au  fort  : fie  le  Couiierneur  qui  void  e- 
ftrechofe  impoffible  d’ouutit  le  camp  des  aducrfaircs  , pour  mettre  des  vmres  dans 
Berrc,  quitte  la  Pare,  fie  paffant  près  de  Ventabren  briillc  cmiiron  cms  cens  charges 
de  bled  , en  gerbes  : aprel  ccll  ambraferoent  fie  ce  trille  exploit  albtit  lairc  plan- 
ter fon  camp  aux  plaines  d’Aillanc  fie  de  Pierricard  iullcment  le  trente  du  mois  : te  - 
lemcntl  qu  viie  vingtaine  de  Maiftres,  qui  s’efeartaent  de  Ion  hourt  , apres  auo'”*»' 
pluficors  tauages  , tencontte  fie  laiffé  morts  fur  la  place  trois  pamircs  Smffes  du  Du 
qui  s’eu  ’allDit  au  fort  de  Bette  fe  retirèrent  dans  le  Pucch  falucs  dvn  coup  e 
toQueirc  , qui  - ne  fit  rien  que  du  bruit  lafehé  des  murailles  d Aix  , ou  ■ ic 
compagnies  de  Merargues  -,  de  faiuÛe  lalle,  fie  quelques  autres  abordèrent  lut  In 
onze  heures  de  nuiû  , fie  donnèrent  vne  fauffe  peut  le  lendemain  que  le  mois  tut 

*Coudrav,l’aac  duquel fafchc encor  Icsoreillcs  gencreiifcs.A: fcc  maUu  cœut  de louteatnc 
franche, home  indigne  de  porcertitre  dcfoldat.fie  de  garder  en  titre  honorable  le  fort  qa  1 
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honnydurangdclonhoftc&bicn&âcurenefl  mcricoircment  depoiTede,  St  mis  fainÛ 
Cannat  à Ton  lieu, Gentilhomme  form^  d'autre  pafte,St  de  tout  autre  courage, qui  bien  toft 
le  défendra  intrépidement  contre  les  forces , St  les  foudres  de  Sauoyc,aucc  beaucoup  d'hô- 
neur  St  deIouange,qnoyqueleurs  tonnerres remplüTent  les  airs  de  bruits  , St  les  mursde 
poudres  St  de  ruines,où  au  contraire  Coudray  fera,tuc  en  piiTant  par  vn  fien  Lieutenantpri- 
uc  d’en  tril,pour  ellre  priuj  de  tous  les  deux , St  iamais  plus  ne  commettre  tradiment:  ceux 
lü  qui  l'ont  employé  n’auront  gtiieres  meilleur  fort,  comme  la  fuit  te  de  celle  hiftoire,  St  nos 
malheurs  feront  voinpar  ce  que  Dieu  n'ay  me  pas  l'homme  fanguinaire  St  cauteleux. 

Sainfl  Cannat  mis  au  gouuernementdu  Pucch , le  Gouucmcur  prend  de  ce  mcfmc  pas 
la  tour  d’AiguesàSainll  Michel, &delitireàPertuis,  où  il  fcjoinue  quelques  ioursat- 
tendant  fi  monficur  le  Conncllable  luy  donnera  des  forces  fuiuant  ce  qu’il  luy  a promis,ca- 
pablcs  au  fecouts  de  Berre  : mais  n'en  voyant  aucuns  fignes , il  fe  tel'ould  d'y  aller  luy  inef- 
' me  au  deuain  auec  fes  troupes  : fur  celle  refolution  il  fe  porte  à Tbarafcon,M.le  Coimella' 
ble  fe  rend  bien  lors  à Beaucaire , où  il  fait  palTcr  les  ficnnes,auec  relie  taugueur  toutesfois 
que  Serre  n'ayant  plusdequoy  tenir  fevoid  réduite  à la  faini,St  iulques  au  pain  defon. 

Le  Doc  y ell  toufiours  deuant  tellement  tcfolu  de  rauuir,quc  le  tlcze  dn  mois  d'Augnllc 
htiiâ  gros  dragons  de  fente  qui  ne  vomilfeiit  que  fer  St-'Bamme  portés  fur  leurs  ailles  fcr> 
recs.font  tires  d'Aix,St  conduits  au  camp  ce  mcfmc  iour:dcux  ioursapres  quatre  autres  mô- 
flrcs  de  pareille  grofleur  y font  charriez  auec  des  fiiSemens/ies.'eomilIcnicns  St  des  bruits 
tant  horribles  St  cfpouuentablcs , que  les  alfiegés  qui  n'ont  dcquOyfoulldbir  la  fureur  de 
tant  de  mortelles  menaces  font  contraints  de  fe  rendre  an  Duc , lors  que  le  mois  a vingt 
jours,apresauoircouragcufcmentcndurédcuxioaf5enticrsvncplus  qu'infèroale  St  sba- 
boliquc  rumeur  que  faifoient  ces  douze  monllrcs  contuiuellerorni  )oor  St  nui<%,  St  veu  vn 
grand  quartier  de  la  ville  tout  ouuert,crcuairé,St  foudroyé  dn  cofié.dcsfalins , fous  mille  St 
trente  Icpt  tonnerres , forcis  de  leurs  flambantes  guenlcs.Or  fut  telle  la  côpafition,qu'il  fe- 
roitpermisàquivoudroit  d'en  fortirauec  armes  St  bagages  : St  qui  vondroicaullî  d'yde- 
meurcr  en  feurcté.Quant  au  <îouuerneur  Mefpics  Ucndlbomme  Bearnois,  qui  fort  dignC' 
ment  auoit  gardé  & défendu  celle  place , St  Ibullenu  tant  d'incommodltésda  vuida  le  len- 
demain, rencontre  le  propre  jour  de  fainét  Bernard  , auec  enuiron  quatre  vingrs  hommes 
tant  de  pied  que  de  cheual , St  grand  nombre  de  femmes  St  d'enfans,  qui  n'y  voulurent  ar- 
rellcr.Et  comme  les  Prouen(aux(fur  tout  les  cachacsStpayfansd'Aix)fonc  autant  facétieux 
qnc  piquants,St  admirables  en  rencontres  St  foobriquetsils  en  formèrent  ces  deux  vers. 

Le»  ftùfre  ]!ur  Je  fm  Bernard 

Le»  Due  a près  Berre  a Bernard. 

faifiins  vne  triple  allufion  fur  le  fainél , le  lieu.St  le  nom  propre  du  Gouuerncnr.  Ceux  de 
Serrequi  cependant  vuidentlcs  murs  gaignes  St  perdus  fontgcacicofcmenc  petfuadcz  par 
le  Duc  de  n'entrer  en  aucune  mcfiiancc  de  là  douceur, St  n'abandonner  leurs  chcres  mai- 
fons , ny  leurs  mefnages.A  ce  poinéJ  comme  ils  ne  pcuuenc  St  ne  veulent  entendre  le  Prin- 
ce les  fait  conduire  iufqucs  au  Pucch  apres  auoit  fait  vndon  Royald'vntrcs-bcauS:  noble, 
cheual  Afriquain , que  le  commun  pour  dire  barbare  appelle  Barbe.St  ce  en  rccompenfe  de 
quelques  prifonnicts  rendus  portant  à fon  col  vne  bonree  de  vcloux  où  ell  oient  quatre  mil 
efeus  d'or  à Mcrplcsipourfes  incetclls  St  dommagestic  Duc  neantmoins  changea  lès  Con- 
fu  Is  au  lli  bien  qu'il  auoit  fait  à Sallô,com  me  i'ay  dit,lailTaiu  le  V iguicr  en  £1  f harge,  St  fainél 
Roman  dans  la  place  auec  enuiron  cinq  cens  hommes,aprcs  auoir  trouuc  quatre  canons  de 
bacceric.St  les  gabelles  combles  de  fcl  iufqucs  au  valant  de  cent  mil  efeus. 

Voila  comme  Berre  fut  prife St  mife  entre  les  mains  d'vn  Prince  efltanger,ce  fut  devtay 
vn  exploit  qui  cllcua  plus  haut  la  gloire  de  fon  nom,quctoutccqu'il  auoit  £iit  en  Proum- 
ce  iufqucs  là.Cat  combien  que  le  Gouucmcur  fembla  faire  vn  trait  de  Cefar  de  l'allet-lbin- 
mer  au  combat, cllant  beaucoup  plus  foibicqueluy.-fiéll-cequecclle  atlion  au  iugcme'ht 
dos  mieux  entendus  tcfmoigna  plus  d’inconfideration  que  de  fagefle,  de  fureur  que  de  rai- 
fon, St dccourrouxqucdecourage.puis qu'ayant  affairca  vn  Prince  grand  St  magnanime, 
braue  9t  hardy  gucrtier,plus  puilfant  St  trop  mieux  armé  que  Ion  cnncmy,il  ne  poirooitque 
courir  v ne  dcfolable  fortunc,St  mettre  au  hazard  tout  fon  rcllerlà  où  le  Duc  fe  maintint  en 
fage  St  aduifé  Capitaine  de  fuiurc  fon  entteprifc,dc  mcfptiferfesdcfHs,St  faire  ce  qu'il  vou- 
loitfairti 

I Lctoiird'AignesnyMirebcaun’auoientellc  proyes  aflez  bonnes, ny  cerfs  ou  fangliers, 
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pourdeftoumer  U chalTe  de  Serre , ïu  moyen  de  quoy  te  (îomicrneur  alTcmblc  fon  année  ; 
a Tliarafcon,  auec  les  forces  du  Languedoc , de  M.  le  Conneftable , du  Seigneur  Alpbon-  ! 
fed'Ornane&deBlaccons,  qui  jaauoient  franchi  leRhoûitf:  fi  qu’il  s'en  va  droit  au  üege; 
de  Grauefon  pour  voir  fi  le  Duc  y viendra , Se  quitrera  Berre  ja  reduitte  en  autre  main  : la  | 
A batterie  continue  contre  Grauefon  fi  fiirieufcmcnt  que  les  aifiegez  aptes  deux  allàuts  font 
contrains  de  fe  rendre  à diferetion  fi  peu  honneile,  qu’vn  PteUtc  qui  auoit  eflé  Aumofnicr  j 
du  feu  Roy  Henry  le  Liberal , eft  feift  fpeflacle  honteux  d’vnc  potence  malheuteufe,  les 
Capitaines  à rançon,  les  foldats  à Tharaicon,  isr  de  là  dans  les  galetes  i Auphemont  icunc 
& courageux  Seigneur  fils  de  M.leConncftablcs'cllaiit  pour  là  première  guerre  trouue  à 
cefiege.oùYftrcsVaulclufefiittué.  ^ 

Plufieurs  ont  voulu  croire  quefi  leGooucfneut  eut  du  les  foiccs  du  Languedo-.  a temps 
Se  faifon  (tant  la  diligence  eft  requife  en  tels  affaires)  le  Doc  n'auroit  iamais  pn*  SCTre.  Ce 
Prince  quoy  qu’il  eut  pafie  auec  fon  camp  à Ourgon  furie  lv>rd  de  Dtirance,^  a Saioû 
Reray  pour  fermer  le  pas  à ces  troupes,  ne  fit  aucun  fcmbl-uit  de  vouloir  rompre  le  liège  de 
Grauefon,  qu’il  eftimacftre  plus  fait  pour  l’engager  à quelque  combat,  que  pour  l’impôt-' 
tance  delà  place, ainsfetinrcoufioursendifcipline  militaire,  Se  ne  voulut  rienluzarder 
pour  ne  deftruire  les  lauriers  qu’il  auoit  fi  gloneufemcnt  acquis  : tncfmement  pour  vue 
mefehante  biccoque,oû  fe  feruant  d’vue  contremine  il  eftoit  bien  aifé  de  voir  fondre  & de- 
ftruire fes  ennemis.  Eftant  aurefte  beaueoiip  pkis  niarry  de  quelques  rauages  que  ceux  Je 
l’efcbauguette  du  Puech  auoient  &it  au  terroir  d' Aix,  & de  la  prilc  de  Lurs , que  la  taim  & 
les  tonnerres  de  quatre  canons  auoient  force  de  fe  rendre  à M.  de  Lcfdiguieres  (ja  entre 
dans  la  Prouince  du  cofte  de  Sifteron)  à mcfme  compolitiou  que  Betrc , que  de  la  perte  de 
Grauefon. 

LaprifedeLursquin’eutdequoyrefifterà  vnfi  grand  chef  d’artnee  à trois  cens  Mai- 
ftres,  à fept  ou  htiiû  cent  hommes  de  pied , à quatre  pièces  de  batterie  , ny  à la  plus  redou-  i 
table  de  toutes  ces  chofes  qui  eftoit  la  necefiîtc , aduint  le  premier  de  Septembre.  Au  Ic- 
cours  de  ceftcplace  le  Duc  alloic,  d’autaorqu’elleeftoit  bonne  Se  forte,  voire  de  grofie  im- 
portance an  paflage  de  Sifteron.  Mais  s’y  voyant  auffi  tard  arnuc , que  le  fccouts  du  Lan- 
guedoc à ferre,  il  fit  marcher  fon  campa  Digne,  de  crainte  que  l'cnncmy  ncluyp.i(Taft  la 
main  deuant  Se  fit  de  mcfme.  Ces  exploits  donnèrent  vnc  fi  mottclleapprehcnfion  à la  viilc 
d’Abt,  que  mil  cinq  cens  maifons  furent  alors  cottifees  pour  fournit  à la  forcificaiion  des 
endroits  plus  faibles,  moins  remparez,  Se  dangereux.  Et  fi  fut  délibéré  pat  con&d  iqui  le 
Bourg  feroit  entièrement  raté,  fans  qu’on  pardonnaft  à baftiment  quelconque , fors  qu’au 
Temple  deS.lean.  C^efterefolution  qui  ne  troubla  peu  de  citoyens  fut  prife  lefept  de  ce 
mois,  feptieme  iour  malencontreux  & de  mauuais  aufpice  à Vitclii,  qui  venant  d’Out- 
gon  fit  fait  prifonnicT  pat  Buoux,  & de  là  mené  à Tharaicon,  dont  depuis  il  euada. 

Il  fcmblcqa’Arles  ne  fiait  plus  de  celle  partie,  âc  que  mit  fous  le  tapis  il  ne  loue  plus 
au  conte:  comme  fi  vnc  fi  forte  Jipuifl’ante  ville  dcuoit  rclTcmblcr  aux  champs  8e  poifcl' 
fins  d’Alcibiades,  qui  ne  fe  trouuoicnt  en  nul  endroit  de  l’Attique  dans  la  carte  de  la  terre, 
donc  Socracefemoqua,  mais  nous  y voicy  tout  à temps. 

Apres  la  prife  de  Grauefon  l'armce  du  Couuerncut  fitvn  temps  ake  auprès  de  Thara- 
feon  à vu  lieu  champeftrcappellé  Fciigolci , Prieuré  qui  appaitient  loufiouts  au  Dbyen  de 
Sainûc  Marthe,  attendant  ce  que  fon  Altefic  feroit.  PournederocurerenchommagcM. 
le  Conneftable  (qui  de  long  temps  eftoit  tourmenté  de  l’amout  de  cefte  Dame  ) Se  luy  s’ad- 
oifentd’cntrcprcndcevn  fiegecomre  Arles.  Leurs  armées  ioinftcs  arrinoicut  au  nombre 
de  quatorze  ouquinze  cens  Maiftres,  Si  deux  mil  harquebuliers.  Les  niacbincs  Si  tour- 
ments deguerteeftoient  fept  canons  traînez  Si  dcfceiidus  parlcRhoioe  àTrinquctailledii 
cofté  de  la  Camargue,  où  les  troupes  du  Languedoc  fe  logèrent  : celles  du  Oouuerncut  s’al- 
Icrentcampetducofté  de  laCrautoutaudroiûdes  moulins  neufs,  que  le  canal  dfc  Cra^ 
pone  agite  Si  fait  trauaiUcr  continuellement;  toutcsfbis  ny  lesvns  nylcsautresn’cxploit- 
terent  chofes  fort  héroïques,  hormis  que  le  lendemain  en  deflogeant,  pour  ne  retourner 
ainfi  qu’ils  cftoicntvcnos,  ilsenuahircnt  le  chaftiau  d'Albaton , pillèrent  Si  tauagerent  la 
Camargue,  auec  vn  butin  qui  ne  receuoiem  point  d’eftime , dcfolcrcnt  les  vendanges , Bc 
pour  leur  chcfd’truurc  Si  couronnement  arrachèrent  inhumainement  le  poil  Si  la  barbe 
folle  au  rouge  Si  gros  gars  Dieu  des  vins  fur  le  chemin  de  celle  tant  giorieufcictuittefuy- 
uic  d' vn  fi  beau  triomphe.  Auffi  n’eftoit  Arles  proyc,  ny  belle  qui  deut  eftre  pnfc  aucedrs 
rl.ibaudemens  Si  fi  peu  de  chiens,  il  faut  vne  meute  royale  Si  quantùédc  boiislcufier  s d’at- 


F, 


Gnsuffian 

duiiii/tTrtim 
««CrMUWr- 
mfr. 

futM  dmfm4* 
mtriuftutLtf 
tftmy  ;/.. 

mfm. 

Utrl  Jm  futtr 
iïfHt  à,  té 
msijm  tk 
VéMUtéfs, 


It  i,  Stfiem- 
hre. 

frifi  it  Lan 
dt^MÛriu 


La  rme  i Z>i* 

U.  ■ I 

|.vW 

tent^ 

ifffiÀAixféét 

I éf.'rtilîtsittm 

dtU 

Lt  «H  StfUm 

yru 

CmftHéAke 
(tté  m;?. 

i\  I 

BWMJk 

Lf  X.  Stfutm- 
hrt. 

SintiArkf. 


-il 


KéMéitéri*' 
it  lé, 
Cémmimi  t.t* 
jtt  x.*i»tt 

iArlti. 


Gggg  4 


tache, 


9o8 


JLa  huidticmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


AAtt 

i Ui  fp- 

I fsrui. 


L«xvii. 

ftrmhrr. 

DniÊtn,  i€  U 

vUUitAut, 

\ Mi  Due. 


L#*5ï.  s*- 
fumin. 

U Dm  m 
Arltt. 


It  uii  $«• 
fttmhrt. 

Ÿrift  ii  Tmr- 

.... 

L«  nmi.  St- 
rrife 

rvM  (X  dtU 
hiot». 


t^ktUi  dt  Im 
Rfii«rr>  f M 
fw 

htMrftMt  «rt> 
mur  Ctmjul 

/AAtt. 
L/xaviii.  S«- 

HtMHÎÎ  tjist 

Cm/yairt 

d'Aix. 


L<il.  OStirt 
IMT  dt  iâSMft 
tLmy. 
ttDm  JfMMt 

It  Vmth. 


té  Ctmttjft 
dt  Sâm't  fm 
' ftmatt  f*r  U 


!?• 


cache,  de  dogues  d' Anglcccrrc  Se  de  mololles  puill'ants , de  ccompcs  Se  de  veneurs  pour  la 
réduire  aux  abbois.  Cependant  le  Conneftabic  qui  a beCoin  de  palier  à Carcali'oiK , que  le 
Duc  de  loycufeprene,  retire  bien  & beau  (es  forces,  & le  rend  au  leroursdc  ccifc  place:  & 
le  Gouucrneur  qdi  a befoin  defe confcruertrauctfe  le  Khofne àTharafeon  «loge  au  Lan- 
guedoc , donne  au  Saind  EfpriCiprcnd  logis  à la  Comte  de  Crignan,pa(rc  en  Dauphiné  par 
les  Baronies,  Se  de  là  fc  rendant  à Silferon  donne  quartier  à Ton  armee.  ^ 

Sainâ  Romans  &Allamanon,aueccnuiron  quatre  vingts  Mailires  &: fonçante  fantaf- 
üns  s'eBoienc  delta  rendus  dans  Arles  par  le  commandement  du  Duc,  qui  pout  lors  clloit  à 
Sallon,  où  la  ComrefTe  de  Saule  accompagnée  de  quelques  Sénateurs,  dc  Fabtegucs,  ffuy- 
ran.Scguirani&Rabaflc  tant  députez  des  deux  Sénats  qucdela  ville  d'Aix,cfcoctczde 
lacompagnie  du  icune  Comte  de  Sault  que  Bezaudun  conduifoit,  viennent  trouuer  fon  ' 
Alceircpourprcndiedcliberacion  fut  le  dcfmoliircmcnt  de  la  bourgade , Se  iimpolirionj 
leuee  que  ceux  d'Aix  n'aooienc  agréables.  Sur  ces  deliberations  Biord  Licurenanr  prin-| 
cipal  d'Arles,  homme  dénaturé  violente &:  brufque,  lequel  depuis  la  demi- Aouli  aiioit  in- 1 
lEgncmcnccmprifonné /lcaujcu,&  la  plus  parc  des  Nobles  par  vn  certain  furieux  & code  B 
ombrage,  qu'il  s'cBoic  imprime  au  cerueau  contre  les  C^ncilshommcs , va  allez  mal  aduifé  j 
requérir  in  (lamment  le  Duc  de  fc  porter  dedans  Arles,  pour  prendre  le  chaticau  cPAIbaton,  I 
qui  luy  elloic  vne  efpine  au  pied  bien  dangereufe  Se  poignante  : le  Duc  qui  ne  demandoit  i 
pas  mieux  qu'vne  telle  occalion.  Se  le  moyen  de  gaignet  vue  li  puiiTancc , tiebe , Se  Noble 
ville  part  le  dix-neuf  de  Septembre,  aucc  quatre  cens  cheuaux  cous  couucrcs  de  bonnes' 
armes.  Se  mil  cinq  cens  hommes  de  pied  de  la  ville  de  Sallon,  fort  des  pones  en  ordre  de 
guerre,  febrofTeaiiec  vne  diligence  tant  recommandée  qu’il  (ctrouue  dans  les  portaux  ;. 
d' Arles  à crois  heures  apres  midy  , donc  les  vns  font  bien  ioyeux , les  autres  fort  eilonncz;  ' — 
crois  iours  aptes  palTc  le Rhofiie, prend  Fourques,  petit  lieii  contre  ce  flcàoc  du  collé  de , 
Languedoc,  à vu  quart  de  lieue  d'Arles,  bagues  fauues  aux  foldacs , aptes  leur  vie  all'curec. 

Et  continuant  fes  conquedes  foudroyé  &:  prend  le  fort  d'Albaron,&  la  Motte  qui  1 cnvilâi- 
gcoppolitement  de  l'aucrecolté  du  Rhofiic , vn  feul  comnundant  les  deux  places  : apres 
retourne  dans  Arles  fous  vn  defir  tout  plein  de  belles  efpcranCes  d'en  cRtc  bien  toft  lç 
Maiflre.  Or  preuoyant  que  la  violence  extrême  du  Lieutenant  ioinâe  au  crédit  qu'il  s'eB 
vfurpe  fous  la  faneur  de  ces  cempedes,  luy  fera  vn  fifqhoax  obllable,  il  s'aduifc  de  gaigner 
Nicolas  de  la  Riiiicte  citoyen  de  la  ville,  homme  de  conditiô  bourgeoife,  de  petite  cracque, 
alTcz  mal  (ait  de  vifage  : m.-iis  de  grand  remuement.  Se  btcfques  de  met'me  humeur , quoy  p 
qu'aiTez  plus  cemeraire, courageux  Se  defefperé,m5tcpour  lors  fous  l'appuy  de  ces  mci'mes 
bruincs,'Concrc  l'ordre  de  la  cité  au  premier  chapperon  des  Nobles.  Éatqooy  'la  Riuiete 
venu  couràcoiip  Gentilhomme,  Seaux  honneurs  des  plusanodit  pat  vn  desboed  de  for- 
tune, bien  que  créature  du  Lieutenant  fut  tellement  csbloiryàfbrce  de  doubles  que  le  Duc 
faille , fc  faitii  tout  de  miiéldc  Biord  Se  de  quatre  autres  •moi  ins  Se  fendans  les  fàooris,  qu'il 
eniioyel'vnà  Aix,les  autres  à Ben  ecdonnez  comme  fondeurs.  .'Sim. 
r A AiX  cependant  expire  le  terme  Confulairc , 8c  renaill  celuy  du  nooucl’eftac , qbi  don- 
ne les  fuftVagcsSc  le  premier  chjpperonàLouysd'Ailagonia  Baron  ^ Merargue»,  lelc-  j 
cond  à Gafpatd  Honorât  (leur  de  Porcilz, 8c  lecroificmeSc  demiecau  MarchandLieuciiud.  . 
le  Dodctir  RabalTe,  l'vn  des  Confeiilcrs  du  Prince,  defigné  pour  Aflcileur;  honneue  qu'ils 
ne  poil'ederom  giiieres , 8c  donc  ils  fcconr  bien  cofl  apres  peu  honneilcmem  fufpendus, 
ainli  fcmblanc  bon  aux  defhnsqui  condoifoienc  nos  malheurs.  ii  if  . 

Quelques  lours  apres  le  camp  8c  l'artillerie  du  Duc,  pour  ne  perdre  teps  vont  au  Puech. 
feftu  imponun  8c  collant  à l'ceii  d'Aix,  qu’il  veucs'il  peut  airacbcrà  force  de  niacfauies,{ër 
remena  8c  cautères,  tant  il  cil  eqraciné:  mais  la  pitié  cAii  grande  a la  ville  d'Aix  que  riches 
8c  pauures  font  vnidez.coclifez  8c  fuccez  pour  nourrir  8ç  gorger  l’armce  cftrangccc  qui  ja 
fpvoidà  la  üitm.  Ce  mcfmc  iour  qui  ell  au  neuf  du  mois  liuidicme,  clt  fait  vn  rappon 
qu'il  y a trahifon  Se  intelligence  complotrec  contre  U ville,donc  font  faits  quelques  prifon- 
'niors  de  qualité  peu  voyable,  qu'on  relaxe  bien  toft  apres.,  i 

Le  bruit  cAoitprefquc tout  dairquela  Comtefle  de  Sault  n'en  cAoit  peu  foupfonnec, 
parce  qu'elle  n'auoit  aggreablc  ce  Prince  cllrangcc  venu  principalement  à fon  occafioi 
remit  la  Iiiftice  en  fon  rhrofne,8c  le  Comte  de  Carces  en  fon  cAac , contrepoids  de  la  gran- 
deur de  cefte  femme.  Ce  dcfplailirqu'cllc  ne  pouuoic  cAouA'cr , la  portoïc  à remuer  afnli 
lescartes;  tant  pour  ne  voir  raoallcr  fon  anrhotité,  que  peur  renuoyer en  confus  defor 
dre  8c  anec  honte  notable  celuy  quelle  auoitappellé,auec  tant  d'anib-ilfadcs  de  m.ieinfi- 
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cencc,  8e  d'apprets  de  guerre  : mais  fi  Aix  nefi  en  petit  rroiible  atiec  la  Comtefic , Marfeille  ; 
n'cft  CT  peu  d'ombrage auec  Je  chafteaud’Yf.  Ce  fortcmpercli.imfont«rtic  & fon  lucre  1 
ordinaire  fait  que  les  citoyens  ont  fi  mauuaife  opinion  du  leuiie  Baufler , pourcequ'ila  re- 1 
CCT  les  poudres.  viurts,& munitions  du  grand  Duc,  & rcfiigic  le  PrcfideiuCliaineloiv 
a' bcauftcrefortyd'Aix, qu’ils  emprifonnent  fa  mere,  (es  parents.  Se  tous  les  Florentins  de' 
j Marfeille:au  moyen  de  quoy  ils  viennent  à patlcmenter,8e  bailler  oftages  de  part  & d'autre,  j 

dont  Bezaudun  8e  quelques  autres  font  choifis.  “ 

Cetraittéfccompofelevnzcdu  mois,  auquel  eft  accordé  que  les  eftrangers  voideront 

Icchafteau.quelePrefident  Chaîne  8e  fa  famille  auront  libre  iccci  dedans  Marfeillej  8e 

qu’il  laiffcra  trafiquer  8e  palfer  les  vaiffeaux  fans  deftourbicr  ny  fafclietie. 

^ Le  Duc  qui  eft  auec  fon  exceteite  deuant  le  Pucch , a vent  des  menees  8e  bourrafques 
d'Aix.ïe  fieftttesbicn  aduetty  que  U Comrelfe  Amazone  Iny  veut  iou8r  d’vu  inamiais 
efteuf:  cefte  froide  Jife  l’emporte  foudainemenrauec  cinq  ou  fixccnschcuaux,8equcl- 
que  troupe  d’infanterie  à parer  ce  coup  trifte  8e  dangereux,  tellement  qu’il  le  rend  à Aix 
le  quinze  du  mois  par  la  porte  des  frétés  Mineurs , celle  de  Sainéf  lean  eftant  clofc,  8e  des 
Auguftinstropbiengardee.  Afonabbordlesvus  fe  mcitenti  crier  à gorge  dcfployee, 
r,»ctAllt]fe,ioiihL  ComtelTe,  les  autres  plusfages  nefonnent  mot  : auffi  leur  fut  afitz  plus 
Ttile  ce  (ftence,que  le  trop  parler  d’vn  certain  hoftelier , qui  le  bazardant  de  prepofterer  ce 
cty,cft  fut  le  champ  maflâcté.  Le  brazier  de  ce  tumulte  s’aignt  8e s’allume  delorte  que  les 
principaux  8e  plus  qualifiez  delà  ville  feleuentSe  ferendent  aux  quartiers  où  les  Capitai- 
nes ne  s’ofent  trouucr  pour  n’eftte  pouifez  de  mefmc  vent.  Sur  l’entrcc  des  tenebresde  la 
nuiaquelques  Sénateurs 8e  l’Aduocat general Laurens, accompagnez  dO Courbons , Ro-i 
gers;le  Cheualier  de  Chaftucll  8e  Magnan  Gcnrilshommes  foi  t afpres  à ce  parti,  entret  par  I 
grand  furie  dans  le  logis  delà  ComtéfTc.qu’auec  vn  rude  8e  falcliCTx  bon-foir,  ils  conlli- 
rocmprifonnicredelapartdu  Duo; de  mefme  fiittur  pfcnnciif  l’Aduocat  Goiran,cer- 
dicntFabrcgucs.Rabaflcdeftiné  nouiiel  AlTtfl’cur  ,'8e  quelques  autres  ja' réfugiez  à Mar- 
feille,  laiftans  la Ctsmtcffc  8e  la  porte  de  û maifomcnuitonncc de  mofqiietaires , harquebu- 
aefs  8e  atdiers  dm  Prince  qui  le  lendemain  do  ce  tanr  prodigieux  8e  intlpetc  changement 
cntreCTlarallctforee,oùilprotcftctiedelin?rtienkantqae  d’employer  fes arnftïs an refta- 
bbftcmentdc  laJitftice,àrVhiondelaNoWefle,4:dehpiix  afnaliqUillirédHpcuple.  U lay-as  a. 

L’afrion  de  ce  Prince  eft  tellement  aggreabloqu’elle  eft  fuiuic  d’vn  confcil  general  tenu 
CT  la  maifon  de  ville,  où  il  eft  fefoWqUcles  SeninJuesIndigiicmc.t  détenus  au  chafteao  de 
MeyrueilauectousIesConfcilletÿSeMagiftràts  abfems,qui  n’onc  fàuorifc  les  armes  de 
Ict/s  ennemis, 8e  quantité  debdns  8e  honneftlss  ditoyepsteront  honnorablement  rappel- 
iez 6C  remis  en  lents  maifons.  On  iWid  àdodo  finitdita  Vnttclle  alteration  , que  lenomicl 
Ellat  Confulaireeft  homenfement  fupprime  , cafl’é  8e  déclaré  illégitime , inualablc  /irré- 
gulier le  iourfuiuant  ,aucc  autant  d’eftonncmCTttqne  d’afpre  8c  fafelacuxdefplaifiràccux 
^iTOOiétitîbeincgouftéla  douceur  de  ces  Vains  henneurt^  l’cTpac*  de  dix-hüifr  lours: 
thaispoürfçi.noir  plus  .à  plein  tout  le  motif  dé  et  tumtilfiufd*;chamgBrtiertc,  8c  d’vne  tant 

inopmct8cinci'uilcdcpofition,ilcftwceiri.rede,pfCTdrel«diofi)Sif’vn  peu  plus  loin, 8c 

repalTer  comme  en  pofte  aux  lieux  qile  nousaudnstoUtlWZi  ce  que  nous  ferons  breuement 
8C  fans fafchcrltleaeuri  ■ mu.  ’ tur  or  • : 

'Apres  hue  Vins  fut  mort,'les  dffaircscftansxitHnmB  ftifpcBduv  «rwmpdS.  plufieurs  Bâ- 
tions 8cGcntnshommcsfurent  vers  ce  Prince  pour  implprcnbltàftîtlance  8C  fon  bras, 8c 
tïreffrcour$ddlay;iequi  lcurfütaiftotdé,iiclloMrtdition<^ut)routcs  les  places  8C  for- 
fèttflTcSklu'ikprendfoierftfürrennamiifctoIêtit  rimiles  ta  mailiS  dos  Nobles  Si  propres 
îélgneüries.  în  fuitte  de  quoy  cé'DucVint'th’PBMicncc  en  pcrronne.cn  l’eqoipagc,l’ordrc 
8iC  la'  coébpaCTié'que  nous  auOiM  jn  (bit  voli.’ll’ftit  reètu  pat  CCTX  d'Afx , &!  par  la  Comteffe 
dé  iault  aucetenfè  la  inye,  lirhagyiifieénee  8C  h pempe  qu’il  d’perolt  : tellement  que  peu 
apyésiVilIa  ïSMloti,  qn  il  affiegea  «t  emporta  faiw  trop  grande  peine,  lailfant  pour  Couoct- 
nmr  de  la  ville  Aferargoes,  mais  pour  lert«rd  du  chafteau,  y ayant  logé  Campaillon  fon 
V!tflâl8cfuit;àna't«iicl,auectp!tfqbtS  fDiaart.Efpagtlob  dont  sl-fi  peut  afleutetiSallon 
CTtportc.dwafriegcrBerrcitJü’ifprWdÙi  faute  do' v Aires, Ÿ*  eompofilioii  homior,ible 
exaclemCTtobfcroee.  Etcombit*nlq«’i1eutfolcnndlenUnf;pvomisaBeZ3iidun,rvndes 
i_  ’#\4 Ah  M A iilxKiÿ  (rtiiclj  fSorrylr*  /l'vn 
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bons  piliers  delà  Hfeic,  le gohuéenememVle  ceftepbicc,  qu’il'  cftlibOif  fous  la  parole  d vn 
tel  Pririetne  luy  pomioir  cfchappefJfidft-be'  quiaydin  aflfta  plus  d’efoatd  à l’viile  qu’à  l’iion- 
oefte,  fois  qù’il  doutaft  de  la  foydifPfbuénçil , fùie  qu’il  y fur  pOrté  par  quelque  puiflante 
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pcrfuaiîon  il  y mcc  bien  &:  beau  des  garoifons  Elpagnollcs  & Picdmontoifcs , Ibus  le  gou- 
ucrncrocncd'AlcxandrcVitclly,  Capitaine  & Brxow  Romain  , lain'ancainil  Bezaudun  mo- 
que ic  fruRre  de  Ion  crpcrance.  Or  auoit  Byoïd,  comme  vous  aucz  ouy,  chail'é  & mis  de- 
hors tous  les  principauxnobles  U.  bourgeois  de  la  ville  d'Arles , & fc  trouuoic  ceR  homme 
timide  de  fa  nature,  quoy  quetres-arpre  Ce  vehement , plonge  aux  eaux  glacées  d’vne  tant 
roidc  &:  violente  apprchcnfîon  d’cRre  aRicgc , ainfi  qu’il  fut  par  M.  le  ConncRable  (quoy 
que  ce  ne  fut  qu’vne  broüee  qui  pafla  auec  vu  merucillcux  dcgaR)qu'il  appelle  à fon  fccouis 
le  Duc  de  Sauoye.  Ce  Prince  qui  prend  au  poil  roccaRon,lc  prend  tcllemenc  au  moc,qu*il 
y va  en  perfonne  auec  fon  armée , dont  il  iette  vne  grande  partie  dedans  la  villc,&  de  là 
court  d’vne  mefmc  diligence  fortifier  le  lieu  de  Fourques  cz  bordages  du  Languedoc.  La 
ComtelTcdc  Saultjquiconfulteadoncauec  les  Barons  &:  Gentilshommes  de  fon  parti,  & 
dcfcouurc  rintention  Ce  les  dcR'cins  fccrcts  de  ce  Prince,  void  deuant  Tes  yeux  qu’au  lieu  de 
remettre  les  places  qu’il  emporte  entre  leurs  mains  &c  à leur  pouuoir,  il  les  aR'curc  pour  foy, 

& munit  en  leur  barbe  de  garnirons  £rp.agnollcs  &:  Picdmontoifcs  les  ciuRcaiix,  forts  tSi: 
citadelles.  Ces  façons  de  procéder,  toutes  autres  qu'ils  n'cfpcroicnt,  les  font  aflembler  &e 
refondre  de  donner  dcl’cmpcfchcmcntau  cours  defes  premières  conqucRcs  pour  mettre  à B 
vau-l’eau  fon  dcRcin,  qu’ils  délibèrent  de  rompre  ,ains  qu’il  paÜ'e  plus  auantic  face  plus  de 
ruine.  A ccRe  entreprife  Ce  refolution  s’offre  tour  à poinci  le  temps  de  l’cRat  nouucau  de  la. 
ville  d’Aix,pource  que  les  Confuls  qui  font  nais  Procureurs  du  pays,  onc  vne  grande  &: 
abfoluc  authoritc  fur  les  affaires , Ce  pcuucnt  grandement  faire  panchcr  la  balance  du  coRé 
que  le  poids  de  leur  voix  fc  tourne:  au  moyen  de  quoy  ils  praiiiqucnt  en  foneque  le  pre- 
mier cliappcron  tombe  fur  l’cfpaule  de  Mcrargucs , le  fécond , le  tiers , Ce  le  quart  cRans 
donnez  à Porcils,  Licutaud , Ce  Rabaffe  qui  deuoit  cRrc  Afl'dfeur  : au  demeurant  pcrfpn-r 
nages  qu’on  auoit  mis  en  ces  charges  pour  contrequarter  le  Duc  ,.Ce  tenir  l'œil  à ce  coup,  ' q 
quoy  que  Rabafl'c  n’en  eut  qu’vu , qu’il  auoit  perdu  d’vn  coup  d’cfpcc  quaudil  cRudioità 
Paris  au  mefmc  College  que  i’cRoy.  Sept  ou  huiû  iours  apres  ccRc  clcàion , la  Comteffe 
Ce  fes  partifans  fout  faire  vne  députation  d’ Aufar  qui  fortuit  de  la  dernière  charge  de  Con- 
ful,  &:  du  fécond  &:  tiers  Confuls  nouueaux,  accompagnez  de  vingt-cinq  ou  trente  des 
plus  app.arcns  citoyens.  Ce  de  l’Aduocat  Bcrnardy  ,pour  faire  vne  belle  Ce  copieufe  remon- 
Rrancc  au  Duc,  Ce  l’induire  à venir  aflîcger  le  Pucch  auec  fon  armée,  puis  que  la  ville  d'Aix 
rcccuoittaut  d’incommoditez  de  ceRe  mefehante  efehauguette , plantée  fur  vn  rocher. 
C’cRoit  vn  Rtatagcmc  &tour  de  guerre  proiette,  pour  le  fortir  d’Arles  laiffcr  par  ce  Q 
mefmc  coup  ^iord  bien  cRourdy  au  mefmc  cRat  Ce  commandement  qu’i)  auoit,  ains  qu’a- 
uoir  appelle  le  Duc  : car  fiord  fe  repentoit  délia  d’auoir  mis  vnplus  fore  que  luy  dans  la 
ville  qu’il  gouucrnoir  Ce  tournoit  à fa  fantafie,&:  eut  fortbicn  defire  de  le  voir  encor  en  Sa- 
uoyCjàNilfc,  ouàTurin  pluRoR  que  dans  Arles,  auec  tous  fes  Efpagnols , Morifquçs& 
Granatins,  les  piRo|icrs&  fes  piRolcs:  mais jls  ne  peurent  fi  fccrcctcmcnt  conduire  c.cRc 
menée , que  le  Duc  n’en  fut  aduerti  par  vn  certain  rperfonnage , qui  lors  cRoit  auec  là 
Comçcffeidc  forte  quàu  mefmc  temps  qu’il  fçcut  ccRg, députation,  & que  c’cRoitpour 
prattiquer  Biord,  Ce  le  mettre  Ce  icttcrluy  Ce  fes  troupes  hors  d’Arles , il  fc  refoud  à trom- 
per leurs  màuuais  Ce  pernicieux  dcfreinÿ,&  à faire  bien  Ce  beau  empoigner  le  Lieutenant, 
qu'il  fait  de  ce  pas  battre  aux  champs,  & traduire  dans  le  chaRcau  de  Sallon  que  Campil- 
lon  commandoit,  où  ce  pauurc  homme  bien  cRonné  ârriüc?au  mçfmc  poinû,  que  les  dc- 
|Hitez  y arriuent  iccux-cy  çntrans  par  vne  porte.  Ce  le  prifonnier  p.ar  l’autrc.i  Or  quoy  que 
la  prife  incfpcrcc  Ce  la  traduRion  de  Biord  Icur.cut  donné  vn^and,  bien  mortel  coup  : fî, 
çR-ce  que  pournegaRer  leurs  affaires,  iis  n'artcRqrent  paspoMrc«4adc  part|r  IcJemlcmsuo, 

Ce  de  continuer  leur  ambafl'adc  de  pour  de  Ib  rendre  coulpablcs , Ce  dcfqouurir  le  pot  aux< 
rofes  : û qu’ils  fc  tendirent  en  Arles , Ce  allèrent  trouucr  (oPuc,  auquel  ils  firait  va  hafi^n-» 
guc  bicn  cRudice , Ce  vnetres-inRantercquifinon  de  venir  b^tcrc  l^r  Roque, Pucch. ^ 

Icurans  que  la  ville  d'y/ix  auoit  rnis  fus  vne  bonne  impofition  en  forme  dp  po^ç  pçiurtûur-r 
, nir  aniplcmct  argêr,&:  vitRuailies  à fon  arnice.  Le  Duc  fut  cotent  dçlfmr  acc9r4cx!icur4çrt 
j mande,&:, venir  aRiégcr  joPoech:ma|sauar  que  dp  pai%ir  d Atlçs  doutât  de  quclqupxupovd- 
' tuairp changement  il.  vooJux^ire  jç  Çonful  la  Riuicrçxçncuc  fousJes.faucuts,&:mfplcapçs 
I populaire^  au  plusilluflre  clîapcr5,A:quclqucs  autres  dpfon  halpinc,fcs  créâmes &: peu ^ip- 
; naircs,  les  obligeant  par  pluficurs  piccç$.djOr  à fuiurç  le  vent, de  fa  fortune, aucç  tome  fidc- 
I lité  pu  pluRoR  infidélité  : pour  mieux  ailcurcr  fcsaffaircs^catil  vouloir  pouruoir  atout  ) il 
, lafflcquclqucs  bandes  Piedmontpifes d»u$  Arles. fous  |c  çômypftndcmçpc dç  Rides  Gen- 
tilhomme 
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ilhotnmeSaDoilien , puis  cire  droit  à S.ilIon,  où  laComtcflc  liilCmulauc  fon  courrouxK  cjlisilltiieli\ 
Ton  dcflcinlevavoic.  Le  Doc  qui  auoit  fçeu  toutes  choies  p.ir  des  petfonnes  qui  n’clloict  ' 

oy  ù deferoire  ny  à mefprifer,  & qui  ne  mettoit  guieres  à nonchaloir  tels  & tant  importans 
aduis  ne  peut  ii  bien  couurir  fon  indignation  8e  le  nuage  de  defpic  qui  paroilToit  fut  fon  vi- 
fage.que  1a  Comtclle  ne  s’en  apperccuc,  Sc  ue  rccognut  tres-bicn  3 fa  contenance  8e  fes  dif- 
cours,qu'd y auoicanguilelbus roche,  qu'elle  eftoit  dcfcouoertc , 8e  que  tout  efloic  gaffe. 

Sur  les  prompts  Sc  diuers  combats  de  celle  violente  apprehenlion,  qui  )a  liure  vnc  morcelle 
bataille  en  fon  ame,  elle  vous  troufle  bagage,  8e  d'vnc  extreme  legerctc  prend  6e  fuit  la 
toute  d’Aix  : mais  le  Duc  qui  ne  luy  veut  donner  le  loilir  de  fe  rccognoilhe , comme  ccluy 
qui  recognoit  8e  redoute  la  force  de  fon  entendement,  la  fuit  de  pareille  viftcflc,  qu’vn  bon 
leurier  feroit  vn  Heure  : fi  qu'il  n'eft  pluftollà  aix , que  la  ville  ell  en  rumeur.  Se  la  pauurc 
Comeefie,  auec  Fabregues,  Cuiran,  8e  plufieurs  autres  confident  de  fon  parti , prilunnicrs 
mis  en  bonne  8e  feure  garde,  donc  fuit  vn  grand  ellonnemenc.  L’cfclai  dccefoudaincoup 
alTommccellement  IcConfulMerargues.rAirelTeurRabairc,  8eLi'  uiaud , qu'ils  abandon- 
nent les  murs  8e  les  portes, 8e  font  belle  place  au  Duc  : qui  fc  trouuant  par  ce  moyen  maillrc  ^ ^ 

paifible  de  la  ville,  fiait  enticietter  vn  appel  de  l'elcfilion  peu  douane  faite , la  fait  plaider  par  cl.iUm,  ' 
deuant  le  Sénat  fouuerain,  le  dix-fepriemc  d'Oflobre,icitcr  cotre  8e  leuer  en  pieds  l'Aduo- 1 
cacduRoyLaucens,qui  d'vne  grande  vehemence  poufianc  vn  torrent  de  paroles  très- 
éloquentes 8e viucmenc animées  renuerfe  celle  ele£lion,8e  requiert  qu'on  y procède  de 
nouueau  ; fi  qu'on  monre  à ces  charges  des  bons  8e  zelez  C.itholiques,  aggreablcs  à ce  grâd 
Prince,  vray  defenfeur  de  la  foy.  Par  ainfi  reçoit  la  Cour,  fous  la  violence  de  tant  de  vents 
celle  appellation  tant  inefperce,  8e  ordonne  qu'il  fera  dcrechcfprocedéànouucllenomi- 
nation  par  deuant  les  CommilTaircs  ja  députez  tant  des  Confuls  que  des  Capitaines  des 
poites&aucresofiîcietsdelamaifon commune.  Ccquicll  faitlemefme  iourfousvn  tel 
fort  que  le  chaperon  de  Merai^uesell  cranfmis  fur  l'cfpauled'Allamanon,  celuy  de  Porcils 
àDutancipacnccd'Aix , de  Lieutaud  à Denis  Sruys  8e  de  Rabafic  à l'Aduocat  Audibert, 
hom  me  célébré  8e  fameux,  entier  8e  homme  de  bien  encre  tous  ceux  du  Barreau.  Ccux-cy 
fécondez  de  Rogers,  Challacil  le  Cheualier,  Magnan,  Mimaca,  8e  Alpherand,  qu'on  delli- 
ne  Capiuincs  à la  garde  des  cinq  portaûx  8e  quartiers  de  la  cite.  Quant  à la  ComtelTc  elle 
fe  fauua  quelques  loursaprcsà  Marl'cillc  où  Bezaudun  clloit  en  charge  de  \liguier,8e  Cazau 
commençoit  la  malheureufe  diâaiurc,  où  celle  femme  l'auoit  montf . 

Suc  le  feu  de  ce  tumulte  le  Duc  eferit  à Matfcillc  de  ne  rien  altérer  au  bruit  de  ccll  acci- 
dent ; mais  comme  ce  coup  là  les  cllonnc,  ilsdrelTcnc  vn  corps  de  garde  coutauflî  toll , ar- 
rellenc  la  galère  du  Duc,  8c  mandent  de  ce  pas  lettres  8c  melTagers  aux  villes  d'Arles , de  la 
Cieucac,  & du  Martegue,  de  poutuoirà  leur  conferuation , 8c  veillcraux  delfcins  du  Duc, 
qui  veut  emparer  la  Prouence.  Ces  melTagers  defpechez , il  part  8c  va  à la  poutfuice  du 
!Puech,lailTantlaComtcire  fous  la  garde  de  Rogiers  Capitaine  de  Sainâ  lean  , qui  fait 
I qu'aucun  ne  luy  parle  fuiuanc  l'exptes  commaodcmencqu'jlcnadefon  AltelTc.  Celle  cou- 
I rageufe  femmequi  void  la  roue  de  fa  fortune  bien  tournée  ,8c  fa  vie  en  vn  branle  bien  pc- 
' rillcux  8c  nouueau , tourne  8c  bande  tous  les  reflbrts  de  fon  efpric  vif  8c  pénétrant  au  polli- 
ble  : fi  que  penfant  à tromper  celle  difcourtoific  8c  fafeheufe  garde,  clic  penfe  à forcir  de  fa 
pcifon,  ains  que  forcit  de  la  vie. 

En  ces  bandages  8c  toutnoyemens  (car  quelles  ilTues  ne  ccrche  la  liberté , 8c  la  crain- 
te de  la  mort)  le  moyen  le  plus  propre  que  fa  difgracc  luy  offre,  cil  celuy  d'vnc  fimulcc  ma- 
ladie, 8c  defe  mettre  dans  vnhél, auec  les  feintes  8c  côtenanecs  propres  à tel  effeél.  Com- 
me le  crcfpc  du  foira  défia  couucrt  la  face  du  iour,  8c  que  le  Soleil  pour  donner  lieu  au  fi- 
lence,8c  fc  monllrer  plus  courtois  8c  moins  fafeheux  qu'il  ne  lit  à l'endroit  de  Mars  cil  défia 
bien  auanc  en  mer,  elle  vous  fait  bien  8c  beau  mettre  fa  fille  de  cliambre  à fa  place, puis  aucc  Unii  oav- 
Charlcs  de  Crequi  fon  fils  vnique  du  premier  Iiél,fort  ieune  d'ans,  habillé  en  payfan  , pre- 
nantvnaccoullrcmencdcSuiire, 8c  vnc  longue  8cfauffc  barbe  fcfauue  fi  fincpienr  qu'elle 
fe  rend  à Marfcillc.  Si  vn  mortel  ellonnemenc  faille  les  gardes  lors  qu'ils  crouuent  la  fille 
au  lieu  de  la  Dame  dans  la  couchc,lc tumulte  8c  le  bruit,  qui  cil  incontinent  femé  par  cous 
les  coings  de  la  cité  le  monllre  tout  aufli  toll  raflez  plus  cllonné  fccrouuc  le  Duc  que  ne 
fut  Vulcan  voyant  Venushorsdcsfillcts,  8c  la  fille  ptife  à fon  lieu.  En  vain  fc  font  alors 
rccerchcs,en  vain  font  trompettes  aux  champs, en  vain  criées  rcfonnantcs.cn  vain  bruits  8: 
tumultes  vains,en  vain  bâdcs  à chcual,cn  vain  coureurs  8c  cerchciirs  à pied,cn  vain  mena- 
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, : O infortuncluy  fiictrouucra  ioui  cefte  comédie, & l'arcnducàfauucré.  Le  Duc  qtioy  que 
Mn.  bicncftunncdecedcmucacion,dillimulcroncourcoux  & fans  faire  autrement  fcmblapc 
I ^ de  la  perte  de  cefte  piece,  va  d'vn  dcfpit  mordant  Sc  vif  continuer  fon  icu  aucc  vne  double 

'2»S.  ^ 1 batterie  de  neuf  horribles  8c  bruyantes  machines  pour  voit  s’il  pourra  donner  mal  au 

oftrmU  Pucch  : mais  la  fortune  n’a  vas  fait  marchf  d’oCfroyer  toufiours  leurs  délits  8c  contente- 
mens  cüinc  en  propre  aux  Princes  8c  aux  Monarques  qui  font  fans  plus  profelllô  des  armes. 

Ce  mcfme  iour  donc  qui  eftoitlc  xxviq.  du  huiftieme  mois  fe  commence  vn  furieux  8c 
impétueux alfaut  fous  vn  cfpouuentablc  bourdonnement  de  tonnerrcs.qui  dure  depuis 
vncheureiufquesànuiffclofc,  au  moyen  duquel  les  Sauoyards  donnent  iufques  dans  le 
folfc , dont  ils  font  fort  rudement  tcpouiTcz.  A cc  Imrt  le  Duc  perd  Monifott,  ieune  coUr 
rageux  Baron  Prouençal  ,8c  deux  Alphicts  Efpagnols , outre  vn  grand  nombre  de  blclTez. 
Leiourcnfuiuantoùlemoisexpitecn  contrcchangc de  ce  que  le  (7oaucmcur  apris  Gau- 
bett,  où  il  a fait  pendre  Sautaire  8c  vingt-trois  de  fes  foldats,  les  foudres  continuent  durant 
rroisiours  àfairedes  tintamarres  8c  des  fraccas  fi  mortels  8c  fi  violents,  que  le  propre  iour 
Jii  Diinaiichc  (à bon  iour  bonne  ccuuce)  fe  hure  vn  all'aut  continué  depuis  l’heure  de  midy 
lulqucs  à la  nuid , où  demeure  mort  Rogers  d'vne  ronde8c  petite  pierre  de  foudre  defehar-  B 
;ce  auec  vn  mortel  fiffleroent  lut  fa  telle  de  la  bouche  d’vn  mofquct  ( Gentilhomme 
de  la  famille  de  l’Eucfquc  autant  homme  de  bien  que  regretté  de  fes  amis)  8c  la  plufpart  re- 
lient blclTez. 

Ccile  perte  les  anime  tellement  qu’ils  fe  icttent  dans  le  fofic,8c  plantent  ja  les  efchellcs 
pour  monter  fut  le  rocher,  lors  qu’ils  font  encer  plus  viucmcnt  repoufiez , 8c  contraints  de 
le  retirer , pourautant  que  S.Cannat  aucc  fa  contenance  incsbranlablcAc  froide  monfire  de 
vouloir  plufioll  bilTer  la  peau  que  la  place , 8c  la  vie  que  l'honneur:  neantmoins  les  deux 
iours  fuiuansfontcôiinuees  ces  mcfmcs  tcmpcllcs  par  telle  foreur  que  là  plufpart  des  mai- 
Tons  du  village  font  abbartiiés  8c  démolies,  auec  fi  peu  de  fuccez  pourrant , que  for  la  carde 
rcrce,le  Duc  (quireçoit  nouucllcs,câmclcGouucrncur  (7.ifcon,ioindauCouucnieucDab- 
pliinois  battent  furieufement  les  murs  de  Dignc,aucc  l’artillerie  de  Silteroii,  8c  que  le  Dué 
de  Mont-moraiicy  a fait  le  mefmc  au  fort  près  d’Aclcs)  de  peur  de  quelque  lûiillrc  efclan- 
dre,fait  desbander  fon  camp  iù  fes  machines  du  Puéch  ,pour  fc  reudreà  l'abry  d’ Aix  leviji 
de  Nouembre  : iourncc  de  repos  à celle  biccoquc,8c  de  renommée  immortelle  à S.Cannat, 
qui  aucc  cent  quatre-vingts  harquebulicrs  8c  vingt  armez  feulement  durant  xxxv.  iours,  fi 
vaillâmcnt  8c  fans  branlle  aucun  d’cilonncment  fc  portaà  la  defenfe  d’vn  /tclfroy , de  tous 
collez  tcmpcllé  contre  les  forces  d’vn  fi  grand  8c  courageux  Prince,  8c  les  foudres  de  deux 
mil  cinq  cens  coups  de  canon,  lafehé  cotre  ces  hauts  rochers  fous  des  tonnerres  cfpotiucn- 
tablcs,  n’y  ayant  perdu  que  vingt-fix  hommes  8c  eu  foixante  de  blcfi'cz. 

Digne  n'en  auoit  pas  tant  cnduré,qui  apres  cinquancc-quaitc  voilées  contre  l’Eglifc,  8c 
lix  tant  feulement  côirc  le  fort  s’cfloit  rendue  trois  iours  deuant,à  telle  compofition  quela 
ville  donneroit  cinq  mil  efeus  au  Seigneur  de  Lcfdiguicrcs  .pour  la  moudre  de  l’infanterie 
Dauphinoife:  8c  d’abondant  les  frais  de  toute  i’armec,  félon  l'edimequi  en  feroit  faite,  la 
vie,hardes,  8c  bagues  faunes  à tous  ceux  qui  voudoient  en  fortir  tant  habitant  qu'edran- 
gers.  Ccqui  aduintaiulî,  parce  que  le  peuple  fc  trouuant  Icplusfort  contraignit  8c  violen- 
ta S.  lannet  (âouucrncur  de  la  place,  8c  les  gens  de  guerre, qui  ne  masquoieot  pas  de  coura- 
ge à rcccuoir  cc  party  .auquel  ils  perdirent  le  moins. 

Voicy  d'edranges  boiilciictfcmcns,8c  des  ménages  bien  inattendus  8c  foudains,  le  Côte 
de  Carccsquifc  icnoit  coy.dcuxiours  apres  que  le  Duc  a laide  le  Pucchen  ccpos8c  en  paix 
ariiuc  à A ix.accôpagnc  du  Marquis  de  'Trans  fon  ncpiicu.de  la  Molle,  8c  du  Cbcualici  fon 
frcrc.du  Commandeur  de  Montfort.dc  Seillans.d’Aulps,  de  Romullcs,8c  quelques  autres 
Gentilshommes  en  nombre  de  xxv.  ou  xxx.  eheuaux.  Sa  venue  ed  tellement  aggrcable  8c 
dclircc,quc  les  deux  Cours  fouucraines  du  Parlement  8c  des  Comtes , les  Confuls,  les  Pa- 
triccs,8c  les  principaux  de  la  ciré  le  vont  rencontrer  8c  reccuoir , aucc  beaucoup  de  lignes 
d'honneur  8c  de  ioyc.  A ion  arriueclc  Duc  fait  fairemondre  aux  gensde  guerre , donc  il 
mande  partie  en  Arles,  8c  particà  Cuccuron,  ordonnant  le  rede  aux  enuironsd’Aix. 

Confiderez  ces  rcpcniincs  mutations:  Icfouiicraiu  Sénat  que  la  ComtclTe  de  Sault  auoit 
prcfques  fiippcdirc  changeant  d’adlcitcA:  de  ton  pronôccvu  Arrcd  le  iour  fuiuant, 8c  com- 
mande que  cède  D.ime  fera  adiourncc  en  petfonne.  Que  vn  certain  Pcrrinct  ccinturicc  da 
profcilioii , 8c  quelques  faélieux  d’oblcure  8c  vile  nurque  fuient  appréhendez  8c  failis  au 
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! corps.voirc  mcfme  qucFabrcgiics  8c  Cuiran  feront  tranfmis  en  bonne,  feurc  8c  forte  garde 
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I à behambredes  chameaux  : ccquicft  exécuté.  Ces  pierres  fe  remuent  à Aix  , maisvoicy,  . 
Icellesqu'onrcmuéàlavillcdcMarlcille,  où  cclf  Arccll  cil  en  vainmantlé  pour  fotnrâ; 

' quelque  cfFcél. 

Le  Baron  de  Meolhon  partifan  du  Duc  de  Sauoye.maisauionrd'huy  fon  vafl'a),  aucc  t»jvi  Av«n» 
.foixaiitcharqucbulïers.&quinzcoufezearmezfailit  le  moiullcrc  antique  dc.Saiucl  Vi- 
' élor  par  cfcalladc  fut  les  deux  heures  du  matin,  que  Nouemhrc  a ja  feze  iours.  Celle 
! prile  meutle  Duc,  quipreuoitdu  cumu1tc& de  la  lëdiiion  à celle  cite  de  choiiir  trois  Se- ' ^ 

^ ! Dateurs  qui  font  Flotte,  Ventoie  Villcneufue  à eux  ioinü  l’Aduocat  Laurent,  Iclquels  ' * 

ne  faillent  point  de  fe  rendre  le  lendemain  an  Monallerc  auec  quelques  compagnies  de 
gens  de  guerre  : où  ils  ne  font  plufloll  artiuez , qu'ils  font  entendre  aux  Confuls  l'occallon 
de  leur  venue,  pour  fçauoir d'eux  Icurdifpolîiinn  & volume, & s'ils  ne  veulent  pas  le  ren- 
drcfoupplcs  au  fouuerain  &:  facrc  pouuoir  de  la  IiiBice,  SC  permettre  qu'on  failïllcla  Com- 
telfe  Bezaudun , & autres  réfugiez  dans  leurs  murailles.  A quoy  ils  font  refponfc  tfcllte 
ptcllsA:  appareillez  d'obeir,  pourueu  que  leurs  procedures  foiciit  ordinaires  iulles  & non 
violentes. 

Sur  l’attente  de  celle  intention,  que  Laurens  fait  fçauoir  à la  Cour,  n'ayans  refpon- 
fc qui  les  contente  , ils  commencent  à foudroyer  Saincl  Viélor  de  quatre  groll'cs  & 
béantes  pièces , logées  au  Miradour  f lieu  eOeuc  où  l'on  monte  pour  voir  les  vailfeaux  qui 
vont  Sl  viennent  par  ces  mers)&  de  deux  delà  tour  Sainâlcan , continuant  ce  rintaniar- 
te  de  batterie  iufques  à trois  cens  feptantc  coups  contre  les  vieux  6c  vcneiablcs  murs  de 
celle  noble  Abbaye  : tellement  que  le  iour  d'apres  au  premier  coup  de  tonnerre  , que 
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• Marfeille  la /■orterefl'e de  nollrc  Dame.dont  le  Baron  clloit  miillrc,fâit  vn  comreroiincr- 
! re  d'artillerie , & dure  ainli  celle  dure  A:  foudroyante  Muhque  de  part  &:  d'autre  toutl.-, 
vingtième  du  mois.  Sur  le  tard,  à hn  que  le  canon  du  fort  n'olFençall  la  maifon  de  ville  ' 
droit  oppofee  à fa  butte,  l'aflcniblee  fefait  au  Palais,  où  entre  autres  deliberations  pro-  tntrt'w»  & 
pofees  ell  refolu  de  mettre  vn  fonds  de  vingt  Se  cinq  mil  çfeus,  pour  les  neifs  6c  frais 
de  la  guerre,  d'auoir  quatre  cens  hommes  payez  de  mois  en  mois  , commandez  par 
les  Capitaines  de  la  creuc,  6C  deux  pionnersSe  galladours  payez  au  iour  laiournee. 

Ces  commencemens  de  malheurs  & ces  portes  ainfi  ouucrtcs  aux  tyranniques  & 
pernicieux  delTeins  des  turbulents  fediiieux  , deux  leurs  apres  cd  accorde  que  le  Ba-  yutmdMAr 
I ton  remettra  l'Abbaye  entre  les  mains  du  Prieur  6c  des  Religieux  , 6c  que  l abio  (ils 
pyl  aifnc  de  Cazaux  y fera  mis  en  garnifon  , aucc  cent  hommes  de  garde  , cinquante  p.i-  ’ 
jyez  par  la  ville,  & cinquante  par  l'Abbé,  6c  ce  fuiuant  vnc  vieille  6c  antique  tranfa-j 
éliourccqui  fut  mis  en  clTefl  ,ainçois  ttaina  tant  de  malheurs , que  le  lendemain  Louys' 
d'Aix  qui  ^e  fimple  fous-'Pigtiier  cllanc  délia  venu  chef  honnit  le  ballon  toyal  ,cll  niisl 
' & choili  pour  commander , & honnir  la  porte  royale , dont  eiloit  Capitaine  le  Baron  ' i,  y,, 
audi  bien  que  de  Nollrc  Dame  ; Gque  le  voila  bien  flotict , 6c  rcduitàtrillcparii.  Ces  MnSir. 
mondrueufes,  & non  encor  vends  nuées  fogrollircnt  tellement,  que  Cazaux,  qui  fous 
leur  faueur  ic  par  monopoles  s'edoit  fait  yiolciitement  , comme  aucc  des  machines  ,»rr  i/.i 
des  Ergates  , 6c  des  tours,  auxhailrcs  tours  de  cès  infoicnçcs , 6c  au  grade  de  premier 
Cooful  (honneur  auqticl  ilne  posiuoit  ny  detioir  iatnais  alpirer  en  temps  fcrainlcom-  ' 
mença  de  monter  au  premier  efcalicr  &;  degré  de  tyiannie  , à mener  lix  mofquctai- 
res  douant  fa  perfoone  ( que  depuis  il.  augmenta  augmentant  fes  félonies  ) Se  à faire 
expirer  viliblcmcnt  la  liberté  de  Marfeille  , tant  il  fut  enflé  6c  perdu , lots  que  le  hiois 
expira. 

Pendant  que  les  prcmictes  tourmentes  de  Marfeille  croifl'cm  àveue  d'œil  en  horri- 
bles 6c  fllHantes  tempedes  , à Aixi.qlioicnt  atrinez  les  Sénateurs  Agar  , loannis  , Dc- 

flderij  6c  Puget  , qui  auoient  predé  le.  Icpmcna  par  le  commandement  du  Duc  ag 

I Confcillct  de  la  Code  , <7entilhomi3v;  ifl'o  de  la  trcs-noblc  6c  trcs.ancicnnc  louche  de  /’'■■• 
Simiaiic,  qui  tenant  lieu  de  Pnelident  y cdoit  entré  aucc  le  Confcillcr  Thoroii  , l’vii 
F |dcs  Confeigneuts  de  Thouars  : ceux-là  mcfmes  qui  auoient  député  les  trois  Confcil- 
; 1ers,  SC  l'Aduocar  Laurens  à Marfeille,  Apres  quoy  dans  la  grande  & longue  fille i 
de  l'Euefehé  le  Duc  fit  la  propofitc  des  Èdats  quo  autl^otifuient  de  leur  prefence  i a» 
les  Euefqucs  de  R'kc  6c  de  Sideron  , le  Doilcur  Mat^il  , Vicaire  de  rArclicucf-l 
que  d'Aix  pour  l'Eglifc  , l'Aduocat  Laurens  pour  la  fouuerainc  lullicc  , le 
te  de  Carces  grand  Scncfchal  , le  Marquis  de  Trans  , le  Comte  du  Bit  , le 
Commandeur  d'Alhiye  , la  Molle  , Seillans  .,  Mahfiajr  , Saind  lulian  , Saincle  -diCa".* 
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Croix , Vaulclaufc  , Vins , Mommeyan , Romollcs , &:  quelques  autres  de  la  prcinicre  No- 
bleflc , auec  les  Procureurs  du  pays . les  Confuls  d'Arles , Sc  bon  nombre  de  Communau- 
tez  : ellanc  vn  bruit  que  ce  tnefme  iout , que  Cazaux  Sc  Luuys  d'Aix  )a  ellcuez,  comme  i'ay 
' dit , au  premier  degré  de  leur  tyrannie , apres  vne  folennellc  Sc  generale  procedion  fous  les 
: flammes  de  quamire  de  feux  deioyc,  auoiencoflctc  chacun  vn  lautieràl  aucclpour  1a  deli- 
' urancc  deSaineb  Viébor. 

Prcfqucscn  ce  mefmc  poinéb  Beynes  fut  auicaillcpar  le  Comte  de  Carces , qui  accom- 
pagne de  quelque  nombre  de  gens  de  guerre  tant  de  cheual  quede  pied , dehura  celle  pla- 
ce du  danger , de  la  faim , qui  1a  menaçoit.  Ccpcndanc  les  Ellats  d'Aix  apres  auoir  tenu 
■ huifl  iouts  fe  trouuerent  acheuez  lefccond  du  dernier  mois.  En  celle  alTemblcc  fut  atrellé 
i que  les  quatorze  mil  hommes  de  pied,  que  le  pauure  pays  entretcnoir.leroicnt  réduits  à lix  ' 
mil  : que  les  contes  de  Martin  8:  de  Micheau  "Threforiers  generaux  fcroict  rcueus  & recal-  ■ 
culez  : que  ceux  qui  auoient  exigé  les  deniers  prouenus  de  la  vente  des  lïuits& meubles 
des  Royalilles  en  rcndoienc  conte  par  deuant  certains  perl'onnages  urdomiez  à ccll  eflèél;  I 
& qu’aux  Ellats  generaux  de  Rheims  pour  l'Eglife, pour  laNoblclfe,  & pour  le  peuple  fo- ' B 
roient  députez  l'Euefque  de  Riez,  le  Commiflait*  Fourbin  &:  l'Aduocat  general  Laurens,  j 
qui  s'en  allèrent  à Bcrre  le  lendemain,  où  ils  fo  mirent  enmcrfurvnc  galercde  Gennes,  en-i 
uiron  huiél  iours  apres. 

Au  mefme  iour  qu'ils  forcent  des  portes  d'Aix,  le  Lieutenant  d’Arles  homme  ellrange-  ■ 
ment  turbulent,  Beaujeu,fes  enfans  .Roquemanine,  fiouchon,  Vbavc.Chauari,  Anton- 
nelle,  Vzane , Cabanis  Gentilshommes  d'Arles  détenus  à l’Arrell,  Durand,  fiouchet,  Ta-  ' 
uernier , ii  quelques  autres  prifonniers  aceufez  d'vne  confpiratioii  contre  leur  ville , dont 
ils  elloicnc  appellans,  font  menez  en  pleine  audiancc,  où  le  Coiilciller  de  la  Colle  tient 
pour  lots  lieu  de  Prelident,  si  l'Aduocat  general  Thomallin  petit  cor(agc,&:  fublimeen-  ^ 
rendement  defploye  les  erccllentes  merucilles  d'vne  véhémente  éloquence  contre  les  ir- 
réguliers emprifonnemen^  les  fortes  Sc  honteufes  qucllions  Sc  tortures  ctuellcmcnt  don- 1 
nees  tant  à Durand,Bouchet  Si  Tauernier.qu'à  Henry  Sc  lean  jibion  litres  germains,  auf-  ■ 
quels  la  tyrannie  force  des  tourmens,Sc  des  doulcurctix  cheualcts  auoic  arraché  St  fait  vo-  > 
mirdeleurellomachcequin’clloitpas.  Laratri'e  futplaidce  de  parc  Si  d'autre , auec  tres- 
grande  aigreur  Si  animolité  par  onze  des  plus  fameux  parleurs  du  barreau  contre  le  Lieu-' 
tenant  Siord,  qui  n'auoit  efpargné  aucune  forte  de  gehenne  Si  d'impieté  tant  à l'encontre 
de  ceux-là,  que  contre  Antomielle  Si  plulieurs  autres  Nobles,  qni  tous  elloicnt  fans  repro-  q 
ches  : les  traits,  les  foudres  Si  les  tonnerres  fuiuisde  maudifl'uns,  imprécations,  Si  blaf- 
phenies , que  ces  doéles  peifonnagcs , Si  ttes-entendus  Aduocats  lancèrent  comme  faget- 1 
tes  mottellcs  des  arcs  de  leurs  langues  contre  ccfl  homme  : l’alpct  hag.ir  dud|ucl  tclmoi- 
gnolt  allez  fon humeur  ,au  dcmcurancafTeuté  Si  refolu  furent  li  drus  Si  violents  que  cous! 
les  auditeurs  en  .rtccndoienc  vnegticfue  condcinnation  des  iugoa  prononcée  aiicc  cour- 
roux, 8ivncrri(leiiruepourluy,reccuêauecgrandchifame:qnand  le  Mecredv  onzième 
du  mois  ayant  impetré  de  plaider  luy  mefme  fa  caufe,  K le  parer  de  tant  de.traits,  il  fo  mit  à 
rembarrer  leurs  puiflantes  aceufations  par  vn  li  bel  ordre , Sr.à  lullifier  lesaâions.  Si  depor- 
temens  par  tant  de  beaux  traits.  Si  viues  raifons,  d'excellcns  Si  illullrcs  exemples  choilisSi 
triez  des  plus  anciennes  Si  modernes  hilloices,  fous  le  tonnerre  d'vne  raiic  vHicnicnte  Si 
foudroyantecloquence, durant  trois  heures' qu'il  parla; qu'ayant  iectéde  la  poudre  aux 
yeux  , Si  de  l'ellonnemcncau  cccuc  des  luges,  ils  ne  fçcurenc  que  rclbitdrc  ny  quiabloudrc 
ou  condamner.  Au  moyen  dequoy  la  Cour  par  fon  decret  fouuerani  ordonna  trois  iours 
aptes  qu'auant  faire  droiél  aux  parties  prefontees  en  audianee,il  fcroit  informé  par  Com- 
miflaircs  fur  tous  les  faits  drertez,  briefs  Si  interdits  par  fe  Procureur  general  , que  les  vns 
foroient  aux  pnfons,  les  autres  aux  baflesfolTes  , le  Lieutenant  à l'arrell;  Sc  les  Gentils- 
hommes au  largecn  cautionnant,  auec  pleine  liberté  d'aller  par  tout  où  bon  leur  fomWo^ 
toit,  hormis  en  la  ville  d’Arles,  for  peine  d’ellre  attaints  des  crimes  à eux  impofoz,  dont 
chacun  fut  bien  ellonné.  Mais  laiifons  le  combat  des  languespouc  venirà  l'eiTaydés 
lances,  Thémis  pour  Bellone,  Mercure  pour  Mats,  lés  jiiioles  pour  Ici  coups.  Si  lé  ftvlé 
du  barreau  pour  le  difcnurs  des  batailles.  • 

Auant  qu'encrcràlaioucncede  Vinon,qü'On  peut  ainfl  appeilcr  pour  les  deux  camps, 
qui  s'y  chdcqucrcncdcparc&d'autre,Si  le  Prince  quKy  trouua,  ilftut  fy'auoirqu 'apres  la 
retraite  des  croupes  Dauphinoifos,  lefqucllesayansfocourn  lcPuech,aiioKnt  forcé  le  Doc 
de  quitter  ce  malheureux  fîrgr(duquel  l'incommodité  Si  la  mauuailb  ombre  que  celle  im- 
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portunc  Roque  portoiràla  ville  d'Art  ne  Tout  iamaislailTc  démordre.)  Se  railifaillelneiu  de 
Beynes'  par  le  Comte  de  Garces, leqwl  auoii  contraint  les  Royaliftes  de  quirter  celle  place, 
a Ce  retrancher  dans  le  village  deMczcaux,diftant  d’vn  quart  de  licui  de  là:le  Gouuerncur 
fit  quelques  forts  déliant  Beynes,ellimât qu'il  pourroit  rcdiiirecelicu  reuelclie  à la  faim,& 
par  telle  dcBrelTe  à fe  redre  la  corde  au  col, ou  pour  le  moins  à diferetiô.  Les  forts  dre(1ez,il 
I prend  quartier  autour  de  Riez, & loge  Melples  auecenuirS  xx.  ou  xxv.armez,8t  quatre  cens 
j harquebuliers  dedans  Vinon, place  de  vray  mcichaifte  Si  peu  renômec  iufques  là , mais  de- 
I pnisalTez  plus  cognuCtau  demenrant  d'affez  meilleure  importâce  que  fon  vil'age  ne  fair  pa- 
roiilre  tant  pour  la  traitte  des  bleds,  donc  Aixfourfroit  l’incommodité,  que  pour  eftrealTife 
fur  Verdon  riuiere  de  là  part  brufque  Si  mauuaife,qiH  ntffe  lailTe  rtianier , quand  les  pliiyes 
Si  les  torrens  des  prochaines  montaignes  l'onr  irritée 4c  faite groHir.  A cesnouuelles  part 
le  Duc  auec  fon  camp,4c  deux  de  fes  machines  foudroyances,que  pour  leur  earraordinaire 
longueur, 4c  lelongrrair  qu’elles  font  de  poinél  en  blanc,  auec  grand ffaccas  4c  d5mage,oW 
appelle  couleurines, petits  foudres  d’airain  inuencez  pour  fondre  les  villes  qu’il  va  plâter  do- 
uant Vinon,c5mcnçanc  vn  terrible  ieu,qu’ilcontinaielulques  à quelques  deux  cens  coups, 
apres  le  fraccas  defquels  faute  de  pouuoir  gorger  ces  horribles  dragons  .leur  horrible  mu- 
giflcroentceiré  celle  bruyanremiiliquecelTc:  les  aH'icgés  failans  toiirceque  gens  de  bien 
pouuoient  contre  les efclais.les  coups 4c  les  feux  dorant  de  tonnerres  4C  d’hômes.  Tandis 
que  les  murs  de  Vinon  font  de  toutes  parts  battus  4C  cnuironnez,le<7ouuerneur  qui  comme 
fage  4c  pteuoyant  chef  d’armee,  n’oublie  rien  de  tout  ce  qui  peut  garantir  les  afiiegoz  des 
gueules  deuorantes  de  tels  monllrc5,enuoye  vers  Leldiguieres  4c  f jouuetnct  comme  à fon 
recours  ordinaire,^:  ramafle  fur  celle  attente  fes  forces  autour  de  Riez.  Le  danger  elloir  au 
delay  deccfecours  attendu  parce  que  Vinon  ne  valoir  rien , 4c  n’edoient  les  alLiegez  capa- 
bles de  fouftcnitguiercs  long  temps  ^e  celles  4c  fi  terribles  tempellcs,  qui  de  toutes  parts 
fondoienc  auec  vn  mortel  fifllcmenc  fur  eux.  Le  Goouetneur  craignuic  de  perdre  vn  fi  bosi' 

Capitaine  que  Mefplcs,4c  n’elloit  en  moins  vigilant  4c  fafeheux  l'oiicy  de  fa  troupe.  Ceqüi 
le  fit  rcfoudtc  d’approcher  fes  ennemis  4c  d’aller  vn  peu  voir  leur  mine , auec  les  feules  ban- 
des Proucnçales.  Auec  celle  deliberation  il  part  d’Oraifon,  prend  fon  chemin  droità  Vi-  ^ 
non,  fc  prefente  à renncmi,remarque  fa  contenance,void  leur  ordre  4c  leur  puilTancc,iuge  m«i- 
rextremitede  la  place,  fc  retire  fans  exploittet  autre  deflein  pourcciour-là,4c  faicpar  tel 
otdtc  fa  tetraitte,  palTc  le  Verdon  tout  contre  Cotbicres,  oùil  loge  fa  canalcric , 4c  encor  à:  *’ 

Sainclc  Tulle,  laillc  fon  infanterie  à Roullct  deçà  le  fleouc,4c  charge  mcil'agcs  fur  tndfages  j' 
au  fecours  Dauphinois,^  fin  de  le  faire  auancer  : mais  le  temps  clloit  fi  court , 4c  le  clicmin  ' 
tcllcmcntlong,  que  de  plus  attendre  c’elloic folie,  Vinon  cllanc  aux  abbois  4c  foubn>isà{. 
pluficutstcmpcilesdangcrciifes  4c  mortelles.  ' ' ' ’f 

En  ce  combat  d’cfptit,qui  n'elloit  petit  tout  délibéré  de  ioncr  à quitte  ou  double , voire  j q,j„ 
entièrement  rcfolii  d’aller  voir  le  Diic.de  tenter  la  fortune  de  la  guerre,  4C de  tafeher  en  fa-  ^ 
ueurdc  Verdon  ( croyant  bicoque  le  camp  aduerfairefe  tiendroit  du  collé  de  fonautne 
bord)  dctetircrMcfplcs4c  les  gens  de  tant  de  fanglantcsgrcllcs , il  part  4c  rcpalfc  auec  ce  |»»<«»  «»*- 
mcfmc  dell'cin  la  brufque  Durance , prend  fon  infanterie, 4c  met  eu  trois  clcadrons  foiiliiil 
me,  compofee  de  cinq  cens  vingt-cinq  Maillrcs, 4c  fix  cens  hommes  de  pied,  qu’il  ordonne'  >. 

Si  dilpofeà  vingt  hommes  pat  rang,  à vne  lieue  de  Vinon,  qu’on  appelle  de  Pcllonicre^lous. 
le vilûgc  de Roll'cc iiillcment  au  mefæc  endroit,  oùd  en  auoit  autant  faiél  Icionf  ftc-'i 
codent  '11''*'^ 

Le  premier  efeadron  qui  faifoit  l’aiiantgarde  rempli  de  cent  quarante  Maillrts  futdon-um.. 
né  au  vaillant  Buoux.misà  la  telle  derarmee,  au  dciiant  duquel  on  voyoic  marcher 
froide  a:  trcs-aficureerefolution  Sainû  Cannat,  auec  vne  vingtaine  d’enfims  perdus,  coin  j 
uerts  de  falladcs,  4c  dcpicccs  comicnablcs,  qui  pour  def charger  quelques  nulhcurs-aulx  j 
premiers  qu’ils  rencontreroient  .fedesbandoient  derarmee.  .rf  l'aille  gaiiclic  de  ceûnoft  ucixiulm 
marchoit  le  Bâton  de  Ramefort  auec  enuiron  cinq  cens  hatqiiebuficTs  à codé  droirdC’la 
bataille;  pour  le  collé  gauche  de  l’auantgardc,  cent  harquebuliers  d’ellitc  furent  coniinon* 
dczdes'auancer,  pourfetiiird’enfanspcrdtis  auxgensde  pied , lefquds  micchoicm foUS 
les cominandemens des  Capitaines  Vcrdaches,4cChappulieu,vaiilans4c  allcurezCîcn-!^^’^^ 
t.lsliommes.  l’vn  Proucnçal  , l’autre  Dauphinois  : pièces  au  demeurant'  qui  fcruirelkr’ w. 
mcnieillcufement  au  gain  de  celle  ioumcc.  Auprès  do  Buoux  eltou  le  brauc  Clieu»-.! 
lier  fon  frere  relTembbrt  vn  petit  ■géant  , tout  eouiærc  d’acier  luifaut  liu  vn  couq- ; oa»,i>  m,- 
lict  d’Italie,  qui  raangeoit  la  poudte4clc  veçt.loS'Coinpagoi'ts  du  Jigo  SoUicts cmpeil  '"ï"*- 
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ic  cheueux  grifons  : mais  en  courage  roide  Se  vert,  pere  de  S.  Caaitat , d'HTcarauaqiics , de 
Mirebeau.de  Boyer,4cduGafconBcllocen  nombre  d'enuiron  ccut  cinquante  Maiftres, 
Gentilshommes  que  la  peur  Se  la  couhardife  ne  cogiiuilToit  aucunemet,  l'uiuis  du  Jlaron  de 
Monuud  & des  compagnies  du  Marquis  d'Orairun,&  du  Cadet  de  Merargues  qui  en  vne 
telle  ieunelTe  d'aage  fc  porta  fort  Vaillamment  pour  rompre  quelque  gauche  opinion  qu’on 
auoit  de  luy:&fînalcmét  par  vne  belle  rufe  de  guerre  tous  les  valletsde  1 armee  bien  au  loin 
derrier  tant  de  belles  Se  martiales  troupes  chacun  l'elpec  à la  main  en  contenance  de  côba- 
tans,  dônans  monllrc  de  cinq  cens cheuaux, que  quelques  fages  Se  vieux  foldats(pourcon> 
tenir  cede  cohorte  indifciplinee en  bon  ordcelconduifoicnt.  Alors  paroilfoit  la  bataille, en 
telle  de  laquelle  fe  voyoît  le  Gouuerncut  auec  le  Baron  de  Vencc  de  la  tres-illudre  famille 
de  V illeneufue.  En  quoy  la  fortune  luy  voulut  edre  d gracieufe  Se  bien  vueillâte  ce  iour-lâ, 
que  le  braue  C7ouucrnet  ioignit  encor  tout  i proposer  à temps  fon  armee  au  poinci  qu'on 
prenoitcedotdre,aueccnuiron  cinquante  cheuaux  li  leiles&  bien  accômodez , qu'on  les 
garda  pour  la  compagnie  de  rcferuc.  Ced  ordre  pris  en  cede  guerrière  forte, l’armee  fe  met 
à inarcliet  droilbcotre  Vinon  tout  au  petit  pas, non  li  coyemêt  toiitesfois,oy  auec  li  peu  de 
iDurmure,que le  bruit  n'en  paruintiulques  au  camp  de  l'ennemi,  lequel  le  prépara  de  fon 
codé  de  s'oppofer  à fa  venue  : pour  ne  perdre  le  temps  il  palTe  la  riuierc  de  Verdon  Se  com- 
mence à ranger  fa  caualerieen  tel  ordre,qu'il  fe  relbud  encor  plus  volontiers  à la  batiaille, 
fauorife  de  fon  infanterie, )a  loge  àquelques  grangeages  Se  maifons  champedres  du  codé  de 
Greols  tout  contre  code  riuierc  ; en  fomme  que  les  voila  d'vne  part  &:  d'autre  rcfolus  &:  dif- 
pofez  à vu  trefafpre  Se  fanglant  combat , quoy  que  la  panic  foit  inégale  Se  mal  faiteicar  il  y 
auoit  bien  fept  cens  Maidres,&  plus  de  deux  mil  harquebuders  du  codé  du  Prince  Saxon, 
Se  contre  cegrad  hourt  d'hommes  fous  tel  Se  d magnanime  Duc,fculcment  cinq  cens  che- 
uaux,aucc  autant  de  fantadins  ou  mofquctaircs  de  la  part  du  Seigneur  Gafeon.  Et  toures- 
fois  U ne  fe  garda  point  pour  vn  fi  petit  nombre  de combatrâs  d'aller  attaquer  fon  ennemi, 
alTez  plus  fort  eu  troupes  que  luy.  Le  Duc  qui  faifoit  mine  delereceuoir,autant&  plusal- 
lcgrement,voirc  auec  vne  telle  Se  unt  martiale  refolution , qu'on  ne  le  vit  iamais  branler  à 
inefurc  qu'il  les  vit  defeendre  du  codant,  Sc  couler  dclTus  la  plaine , dtlcmedncdclTcin 
qu'eux,Sc  donnant  la  tede  de  fon  armee  à l'ElpagnoLSalincs  cômença  à fc  faire  marcher  en 
Contenacc  de  gucrrc(cc  que  ce  ffentilhômc.qui  edoit  autant  courageux  que  fuperbe  fçeut 
très  bien  faire)  contre  lecampenncmi,qui  s'en  venoit  pour  le  ioindre,&:  l'attaquer  au  petit 
pas,tant  pour  porter  tout  lemonde  au  combat  que  pour  tafeher  d'efearter  de  tant  plus  ce 
grand  Se  gros  nuage  d'homes  loin  de  fes  barricades, auâcees  iufques  furie  bord  de  Verdon. 
Or.quâd  œs  deux  ods  furent  fi  proches  l'vn  de  l'autre, que  le  foudre  d’vn  mofquet,&  d’vne 
harquebufe  en  pouuoit  bien  facilement  donner  des  tiouucllcs  alfeurecs  Se  monclles  ; ceux 
qui  cdoieot  les  plus  fbrts(au  moins  en  nombre)  cômcncercnt  à gauchir  par  vn  dratagemc 
Je  guerre  la  tede  de  rauantgardc,&  à faire  lors  tede  de  l’aide  droite  auec  telle  rufe  &:  impe- 
tuoüté, qu’ils  rompirent  l'auantgardc  ennemie  iudement  au  quatrième  rang,  quoy  que 
S.Cannat  auec  fa  troupe  fc  fut  défia  medé  de  bien  auant  engagé  dans  l'cfcadron  du  Contre 
de  Carccs,de  eut  courageufement  porté  fa  petfonne  aux  endroits  plus  périlleux , pour  faire 
cognoidrc.fa  valeur , Se  ouurir  vue  belle  Se  opportune  occadon  de  faire  beaucoup  de  mal, 
aiiis  que  les  armees  fc  choquad'ent. 

A l’cntrec  de  ce  combat  tirent  certainement  bonne  mincies  plus  forts,  mais  code  refolu- 
tion dura  d peu  qu’elle  palTa  comme  vn  cfclairicar  ils  ne  furent  pas  pludod  medez  auec  l'a- 
uantgardc  enncmie,6e  curent  à grand  peine  fenti  la  tempede  de  fes  armcs,qu'ils  tournèrent 
lafchcmcnt  bride  Se  perdirent  ce  premier  feu  de  courage, dont  ils  fc  monifroient  tant  endâ- 
mcz  : dételle  Se  tant  confufe  forte  qu’ils  apportèrent  en  cede  première  aéfion  peu  honora- 
ble Scrcfoluc  plus  de  vcrgongiicufc  doulcur,&  d’edonuement  incfpcré  au  Prince  qui  cdoit 
en  perfonne  à cede  iounicc.quc  de  perte  d'hômes  de  marque,  entre  Icfqucis  dit  feulement 
dciité,8c  Iudement  regretté  le  Comte  de  V inceguerre,  qui  dt  deuoir  d'homme  de  bien  , en 
mourut  les  armes  en  main  cnCaualier  qui  fait  allez  moins  de  côte  de  la  vie  quederhôneur. 
De  l’autre  pani  ne  furent  trouuez  que  quelques  hommes  blcdcz.Sc  plulieurs  cheuaux  tuez, 
rclTcoy  y edantd  confus  Sc  dcfrciglé.  Se  l'indifcipline  d grande  du  codé  des  cdourdis 
d’vn  fi  prompteoup , que  fi  la  nuiél  ne  les  eut  garantis  Se  feparez , au  moyen  d’vne  grande 
ombre  quelle  iettaiur  la  terre , ils  cdoient  pour  encourir  vn  grand  & mortel  cfclandrc , Si; 
pour  edre  cous  dclFaics,Seinis  en  pièces  ; tellement  que  ce  pauure  Prince , qui  ne  manqua 
Jamais  de  fon  codé,  bien  fàfché  d’auoir  edé  fi  mal  ferui  Se  fcc5dé,cn  lieu  où  il  n’auoic  refufé 
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d'entrer  en  aucune  offre  de  penldcra  pcrl'onuc  ic  de  ia  vie,  le  icnraluru  nru.nuiaauccrcs 
troupes, tout  plein  de  geneteulc  indignationàS.  Paul  qu'on  dirdeDutancc,  abandonnant  ; 
fes  deux  couleurinçs  apres  auoir  eflay  é pat  gtâd  delpit  de  les  etcuer  ac  rendre  mutiles,  pour 
tromper  les  deffeins  defes  aduetlaires,&:  ftullter  le  viaotieux  de  quelque  plusaœpje  dcl- 
poUillc,qui  fetuit  de  piece  aux  trophées  de  la  gloire.  Qn  dit  que  le  Comte  de  Caiccs  fut 
Ÿeu&  cognu  plulicurs  fois  des  ennemis  bien  auant  méfié  aux  endroits  oùilfaifo^  plus 
chaud.  Se  qu'il  ne  tint  point  à luy  que  des  affaires  li  ttifiemcnt  tnefuagea  n'euffent  vne  plus 
beureùfe  iflue,  autant  a l'honneur  de  ce  Prince,,  qu'apec  defaduautage  irréparable  de  la 
Çrpuence,  qu'il  auroit  àVaduantutc  conquifcS:  lupBfditce,li,lcfott  eut  cfic  pour  luy. 

" , Le  vainqueur  donc  qui  pour  l'empcl'chement  des  tcncbrcs  fous  la  fuitte  du  Sokil  donna 
loifir  aux  fuyats  de  cetcUet  le  tctnplc  de  falut  d’vpc-villefiê  incroyable,  campa  fur  le  champ 
de  bataille  tout  au  bord  du  flcuuie,failant  faite  des  grands  feux  de  ioye  aux  corps  dç  garde, 
des  bois  Se  ttôçons  des  lices  des  vaincus, en  inicutiô  de  paflet  V erdorvjuâd  il  verroit  poin 
dre  le  iour.pourfuiutc  l'heur  d vnç tant iofigne  Se  iii^f tendue  viaoircimaisfetrouuitbico 

P loin  de  ce  qu'il  auoit  projctté,il  fit  conduire  les  blçficz  à Mauofquc  ^ a Riez,  aucc  les  deux 

canons  gaigncsifi  que  fcparantfon  armée  pat  gariufons  en  aiiciidant  le  beau  temps  il  fit 

afl'crobler  IcsEftatsdcfon  parti, oupout vne  marqued'honncur  ,Se  de  ttc.ompciilcçj'cel- 
lcnteSc<nilitaircfutordonné,quc  tous  les  theuapx  tuez  à celle  loutnee  fcroicm  payezà 
leurs  maillrcs  : à tant  que  à quelques  mois  de  là  il  fc  remit  en  campagne,  dreffant  les  forces 
vers  Roque-brune  où  au  lieu  de  côqucftcr  des  laoiiery  il  remontra  des  cyprez  pour  y aclic- 
ucr  le  cours  de  fes  defleins  Se  de  fa  vie.Si  faire  voir  'ayx  yeux  des  grand}, que  la  fortune  des 
armes  etl  la  plus  muablc  de  toutes  cclles,quc  ianaais  l'pntiquitc  aie  appelle  de  noms  diuers, 

Se  venerc  par  diuers  temples.  , , 

Les  plus  iudicicox  Capitaines,  Se  plut  cxpctlnyçntcz  au  mefiiet  de  la  guerre  patlanadc 
celle  ioutnecfcmblcnt  auoit  remarqué,  que  ce  Prince  pour  cllre  belliqueux  Se  btauc  tom- 
ba en  trois  principales  Se  notables  fautcs.qui  caufçrciu  fon  malheur. 

La  première  de  ne  mener  plus  grande  quantité  de  machines  Se  de  foudres,  pour  donner 
terreur  Se  fuyea  tout  cnfemble  à ceux  deVinon  dcquiitcr  de  bône  heure  la  pbcc  défendue. 
Se  ne  le  foufmettre  point  à la  foudroyante  impitic  dejtancd'cfclats,dc  tôiKrrcs  Sedcmincs. 

■ L'autre  de  pafléc  le  ficuuc,pout  s'aller  engager  au  petil  Se  hazard  d vn  combat , puisqti  il 
D’y  pouuoit  cllre  contraint, Se  que  n’cllant  là  que  pourprcndrcSe  dcfroantcllct  Vinon(ellât 
; de  grande  importance  à la  traitte  des  blcds,dont  Aix  clloit  fecouni)  nô  pout  cfptcuucr  vne 
! bataille  qu’il  pouuoit  auffi  tort  perdre  que  gaignet,il  uc  pouuoit  élite  blalraé/c  dcuàt  rclou- 
! ocnir,qu'vn  contraire  conlcil  luy  auoit  bien  Se  hcurcuftmciit  rculli  au  fiege  de  Berre. 

La  troifieme  de  ne  faire  paffer  l'on  infanteric,aucc  fes  gens  de  chcual  pour  bazarder  tou- 
{ tes  fes  forces, puis  qu’il  ge  ctaigiioit  point  de  hazardet  fa  fçnune  Se  fon  honneur  fi  franchc- 
I mcnt,voirc  mcfme  fa  propre  vie.  , r 

Du  colle  des  vainqueurs  encor  y a il  de  la  faute  au  dire  des  plus  entendus:!  infanterie  ne 
fut  pas  de  beaucoup  d’aide, parce  que  leur  chel  montant  à chcual  s'alla  ioindre  à la  cornette 
E ' blanche,  fi  bien  que  celle  piétaille  voyant  la  caualcric  aux  mains,  St  doutant  d’vn  fuccez  li- 
niftre  Scmalhcutcux  fe  mit  à gaigner  le  haut, pour  gaigner  tcps,i:  iouér  plulloll  au  meilleur 
qu'au  pire.mefmc  q Icclicf  n'y  ellât  pas,rien  plus  ne  pouuoit  les  cmpefcher.ny  retenir  en  or- 
dre de  guertcifautc  dont  le  (Touuerncut  ne  luy  fit  vne  plainte  peu  rcprochablc  Se  fafeheufe. 

On  remarqua  que  lcDuc  monta  toufiours  vue  petite  iument  bai  be  aufll  ville  que  le  vent, 
au  lieu  d’vnbon  Se  ferme  chcual  de  combat  : ce  qui  ne  fut  trouuc  bon  de  plulicurs  fages  & 
preux  Cbcualicrs, combien  que  celle  Icgcrc  belle  fut  bicffcc  d'viicharqucbul'adc  lalchee  de 
nuiél, lots  que  tout  clloit  calme  parvncciraincoupcl'uenté, que  le  liazard  porta  lut  elle, 
rcfpcâant  pat  quelqucfccret  bonheur, Se  diuin  commandement  la  perfonne  de  ce  Prince, 
lequel  n'ayant  emporté  que  des  YfsSt  des  Cypresen  ce  combat, laifià  pout  ce  coup  les  lau- 
riersSe  les  palmes  ez  mains  de  fcscnnemis,pouren  cllouffetdcs  couronnes, qui  verdironta 
iamais  à rhonneur  du  chef  Gafeon , dans  les  temples  des  hilloircs  : fi  qu'on  a trcs-bien  re- 
marqué que  tout  le  cours  de  ccd  an  fut  malheureux  à ce  Duc , aulli  bien  que  celuy  qui 

vient  aptes  fêta  fatal  au  Gouucriicur.  ' , 

Lcscommcnccmcns  de  l’an  neuf  ne  luy  font  guietcsplus  hcurcux.il  entendez  pfcnners 
iours  du  premier  mois,  que  le  Martegue  Se  Sainû  Chamas  n’ont  pas  voulu  icccuoic  les 
zens  : refus  qui  le  porte  en  diligence  à Berre,  Se  de  là  à la  ville  d'Arles, pour  talcher  a icptcn- 
IreFourqucsquc  le  Duc  de  Mont-morancy  tenoit  depuis  le  premier  du  mois  dernier  :1c 
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Comte  de  Câtcescftant  allé  vers  Draguignan,  ic  Lygni  relié  à Aix  ,aucc  la  compagnie 
d'Alamanon  : le  Comte  prend  cependant  le  village  de  T rans , Si  traitte  bien  rudement  vne 
compagnie  ennemie  au  lieu  d'Ampus  : d’ailleurs  ne  font  entendus  que  rauages  Si  prifesde 
bleds,  hommes,  belles  Si  marchandifes  iufques  au  neuf  du  fécond  mois , que  le  Comte  ad- 
uertit  le  Duc , comme  le  Gouuemeur  a fait  fortir  de  Thollon  quatre  canons  renforcez  pour 
allîeger  Rocque-brune,  non  par  trop  diHant  de  Frcjuls  : mais  comme  il  eft  attentif  à dtef- 
fer  l’vne  des  pièces,  voicy  venir  vn  petit  foudre  des  murs  foudroyez,  qui  luy  ouure  lescer- 
uelles  enuiron  les  fept  heures  du  matin  du  onzième  de  Feurier  ; li  qu'atteint  au  mefmc  en- 
droit que  Vins  Ton  capital  compctiteutl'auoit  elle  deuant  laville  dcGtalIë,  il  va  rendre 
l'ame  quatre  heures  aptes  dans  Frejuls.  Au  demeurant  btaue  chef  de  guerre,  fage  Si  digne 
de  commander,  bon,doux,gracieuz,liberal,&  dequelque  plus  maniablcfic  traitable accez, 
que  le  Duc  d’Efpcrnon  fon  ftere,  quoy  que  nais  de  mclmepere,  comme  bien  toll  nous  ver- 
rons. Et  G bien  peu  n'eftonna  la  mort  d'vn  tel  chef  les  membres  du  camp  ; G cfl-ce  quedif- 
Gmulanscefte  perte  ineflimablc,ltfaifans  de  necefCté  vertu , ils  pourfuiuireuc  auec  tant 
d’animoGté  leurs  tempeGes,  qu'ils  forcèrent  en  peu  de  temps  ceux  de  Roque-brune,  apres 
deux  afTauxfouftenus  de  fe  rendre  à compoGtion,  mal  obicruee  tourcsfms,  Taccident  du 
(ïouuerncur  leur  ayant  efte  celé:  fur  l’aduanture  duquel  vn  bel  Si  bien  doélcefptitGcccs 
quatre  vers  François,  félon  que  porta  la  fureur  donc  il  fe  fentic  agité,  ou  pluGoft  le  malheur 
du  temps. 

Or  guerrier  qui  brujleü  ms  Temfles, 

Et  qui  ms  rétifs  t eeufumez,. 

Or'  Â fenlejl , à’  fis  Jeux  temfles 
D'vst  rxfen  Je  feuJre  uüumex~ 

Le  Latin  dcfquels  qu'vn  doéle  Aduocat  Gt  d'vn  mefmc  train  n’cG.int  point  de  maunaife 
grâce  a dérobé  ces  quatre  lignes  du  bout  de  ma  plume/ans  que  ie  m'en  fois  donc  de  garde. 
rulmiHÜ  in  tmrem , qui  temfU  euertit  efi  urut, 
jusque  ruimfia  ferJuHt  spte  Jttms, 

Temfenlnn  gemittù  fufretm  e vertice  tutsJem 
Icftu  fulmmet  cerruit  sgm  mifer. 

Mais  laiffons  en  paix  Icsamesdes  monsfans  troubler  leurfommeil  par  abbois  impottûs 
&fafchcuxàla mémoire dcleur nom,  &delcur  héroïque  venu  plus  laccrce  qu'vlceree, 
pourfuiure  que  les  rendus  accompagnez,  & rendus  au  Muyfnon  félon  que  la  relieur  cxaâe 
de  la  compoGtion  obligeoit  cres-cGroitemcnt  l'honneur  des  vainqncurs,ains  comme  la  fû- 
rcur,ou,à  mieux  dirc,la  douleur  d'vnc  celle  & tant  importâte  perte  le  voulut  St  permit  alors) 
l'armcc  fe  desbanda  ccllemenr,quc  de  chaud  en  chaud  le  Comte  de  Carces  repred  Roque- 
brune,  /Igueniercs  St  Lorgnes  auec  crois  pièces  d'artillerie  : à Aix  ne  manquèrent  lors  feux 
d'allegreGc  cz  places  publiques, aâions  de  grâces  cz  Temples,  4:  proceGîons  generales  ez 
rues  du  dcfpart  d’vn  tel  ennemi  que  pluGeurs  Ccn()lshâmes  &:  gens  de  bien  rc^eccerét  auec 
autant  de  iuGc  raifon  q d'incôfolabic  doulcur.CeGe  mort  fe  crouue  auoir  cGc  en  beaucoup 
de  chofes  femblable  à celle  de  Vins,s'y  pouuanc  prcfquc  comparer  de  poinél  en  poinfl,hor- 
mis  qu'on  a fort  particulièrement  remarqué , que  tout  ce  matin  ccGui  -cy , comme  il  eGoit 
grand  Si  zélé  Cacholiquc,Gc  ccrcher  vn  PrcGrc  pour  faire  célébrer  le  S.SactiGcc  dcJaMcffc: 
G bien  que  ne  s'en  crouuanc  aucun,  il  alfeura  par  ferment  y auoir  vn  fort  long  temps , qu'il 
n'auoit  manqué  à vn  tel  Sc  G S.  deuoir,ny  laiG'é  couler  aucun  iour  fans  y auoir  aGÎGéiadiou- 
ilant  qu'il  elloità  craindre  que  quelque  malheur  ne  luy  combaGfus,&  rôpit  fes  entreptifes. 
Paroles  neantmoins  qu'il  profoca  auec  vn  rire  d'emprunt,  Stconmes'ilcutvouludeGour 
ncrl'opinion qu'on auroitdeluyde faire fcrupulcàccla,doncGnc  fut  point  dcccu.  Pour 
le  demeurant  pluGeurs  traits  fe  font  paralcllemcnt  rencontrez  î ces  deux  Gentilshommes, 
l’vn  Prouenç.il,  l'autre  Gafeon,  qui  ne  font  peu  remarquables  ny  fans  quelque  fatalité. 

Les  noms  de  l’vn  Si  de  l'autre  cômençans  par  mefmc  lettre,  tous  deux  chefs  d'armee,  en 
plein  Si  beau  chemin  de  leursaG'aires,à  l’exploit  d'vn  Gcge , i vn  mefme  quartier  de  la  Pro- 
uince,à  l’anillcric  atcains  d'vnc  tour  fur  le  macin,dc  mcimes  foudres,  en  vn  mefme  endroit 
dcIaicGc,cmportczfansconfcfnon,voircmcfmesau  defçcudes  aHicgez  : ce  qui  lesauroic 
fans  doute  empefehé  de  fe  rendre, tous  deuxayans  perdu  leurs  femmes  aflez  peu  au  para- 
uani,rvn  Si  l'autre  cxcrcmcmcnt  plaints  Si  regrettez  des  Gens,  leurs  armées  apres  leur 
mort  continuants  les  Geges  ja  commencez,  prenants  les  places  afli.-gccs pardes  com- 
poGcions  , mal&lafchemenc  obferuees , pour  la  violente  douleur  que  leur  perre  auoir 
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caufô  , leurs  contraires  partis  ayants  cunceu  beaucoup  d'cfpcrance  de  leur  mort , Se 
receu  fort  peu  de(rui£t,  pour  autant  que  les  parrifans  de  Vins  appcUcrcnr  le  Duc  de  Sa- 
iioye, qu'ils  fuiuirent , feruirent,de(reruirenr,&  quirrerenr  finalemenc , apres  auoir  rccognu 
qu'il  les  vouloir  fuppeditet.Sc  enuahir  la  Prouence  fous  couleur  de  proteclion  & de  fecours; 
tellement  qu'il  fut  contraint  de  quitter  Se  le  pays  & l'ombre  de  celte  proye, apres  auoir  rou- 
tesfois  pat  le  moyen  dece  Prince  quafl  ruyné  leurs  ennemis, &qiic  le  Ducd'Efpctno  futap- 
pellc  par  ceux  du  feu  Counetneur  fon  frère, Icfquels  apres  auoir  par  (bn  moyc&  Ton  aHîltan- 
ce  du  tout  accable  leurs  ennemis  Se  réduit  en  extrême  calamité  la  Prouince , voyans  pref- 
quecnfcruicudclaNoblc(rc,cournerenr  leurs  armes  contre  celuy  qu'ils  luoienrainii  preci- 
pitemmet  imploré  (par  lefecret  commandemenrtoutesfois  du  Roy,fair  parictrres  cxprefTes 
&priueesdclamaindcfaMajefté  à quelques  principaux  Gentilshommes  de  fon  pany) 
auec  vne  telle  violence  Se  rcfolurion  qu'il  fut  à la  parfin  contraint  d'abandonner  la  Prouen- 
ce &ccder  au  Duc  de  Guyfc,  qui  obtint  fon  Gouucmcmcnt,  comme  bien  toit  nous  ver- 
rons. 

Donc  iullement  lix  iours  apres  celte  mort  tant  inartcndué  les  Gentilshommes  Se  Capi- 
taines tant  Prouençaux  que  Gafeons  fc  rrouucrent  alTcmblcs  à Cuers,village  dépendant  de 
la  Viguerie  d'Yetes.  Là  ils  firent  vne  lettre  au  Roy  où  foubfcrircnt  leur  nom  tous  ceux  qui 
l'auoient  fuiuy  pour  le  leruice  de  fa  Majelté.  C'eltoir  pour  la  trcsliumblemenr  requérir  de 
leur  donner  le  Duc  d'Efpernon  : de  cettt  Ambalfade  fut  deltiné  le  porteur  Mefples  accom- 
pagné d'vne autre  lenre,addrciree  au  mcfme  Duc,où  tous  cltoicnr  lignés  Se  foubfcris  pa- 
reillement. Par  les  paroles  de  fa  teneur  il  eltoir  inltamnlentl'upplié  d'agreer  Icgouuemc- 
ment,que  le  feu  fieur  de  la  Vallettcfonfrcre  digne  d’cternclJc  mémoire  en  laill'ant  genc- 
reufement  la  vie  pour  le  feruice  de  fon  Prince,auoit  lailTé  fi  defert , vef  Se  defolé.prcuoyan- 
ce&  tout  de  lagefle  dont  vferent  les  Gentilshommes  Prouençaux  tant  enuers  fa  Majellc, 
qu'à  l'endroit  du  Duc  d'Efpernon, quoy  que  Soliers  vieil  Se  fage  Gentilhomme  n'eut  peu 
eltre  de  celtaduis,cognoill'ant  l'humeur  de  ce  Duc,&  l'importance  del'alfaire  ; à quoy  les 
pouflbit  la  crainte  ( dont  ils  n’eftoienr  peu  combattus  ) que  reccrchans  quelque  autre  Prin- 
ce ou  Seigneur  au  gouuemement  du  pays,les  Gjfcons  qui  tenoient  en  leurs  mains,&  à leur 
entière  deuotion  la  plus-part  des  fortes  places  de  la  Prouince.nefe  jettalTcnt  du  colle  des  li- 
gueursice  qui  les  auroir  entièrement  ruynés.  Ayans  bien  occafion  de  craindre  vne  tcllci: 
fi  dangereufe  cempeRc,pui$  que  les  (7a{cons  difoienr  haur&:  clair,  voire  prefehoient  publi-| 
qoemer  qu'ils  ne  penfoient  auoir  autre  que  le  feu  fieur  de  la  Vallctte,&  que  leurs  efpees  n'e- 
lioicnt  pour  trancher  iamais  en  faueur  des  Huguenots.  Proposa  l.t  vcrité.grandcment  fii  f- 
peél  en  vn  tel  Se  fi  trouble  temps , où  le  Prince  mefme  elloit  encor  empefehé  à ces  nouuel- 
les  opinions  de  Religion  prétendue  : fi  qu'ils  n'auoicnt  point  de  crainte  d'adiouilcr  à ce  lan- 
gage alTés  infolent&  douteux , que  s'ils  ne  feruoient  à l'aducnir  le  Duc  d'Efpernon ,ils  n'au- 
roient  point  d'autre  maillre,que  le  droit  des  armes  Se  lafonunedc  la  guerre.  Bien  compre- 
noit  la  Noblefle  Prouençale  .que  fi  les  Cafeons  alTés  arrogants  Se  fuperbes  elloicnt  hors  de 
l'efperance , Se  de  l'opinion  d'auoir  vn  condufleur  de  leur  humeur , k de  leur  nation,à  fin 
d'cllrc  fuppottés  en  leurs  audaces, îc  foullenus  en  leurs  desbors, elle  couroit  vne  miferable 
fortune  de  voir  à prix  d'or  8c  d'argent  tomber  les  places  , les  fortctelTes  Se  les  clniReatix, 
qu'ils  tenoient  ez  pattes  de  la  ligue,ou  du  Duc  de  Sauoyeje  malencontreux  fuccés  du  Mar-  : 
quifat  de  Salnces  luy  feruant  comme  de  miroir,où  ce  mortel  Se  iullc  foupçon  elloit  au  vif 
rcprcfcnté,outre  que  les  conférences  que  les  Cafeons  auoicnr  eu  peu  deuant  auec  les  chefs 
principaux  de  la  ligue  confirmoient  par  trop  celle  peurdc  forte  que  celle  crainte , Se  confi- 
deration  tout  enfeinblc  la  fit  bien  facilement  ployer  à leur  volonté:  en  intention  ncatmoins 
défaire  partit  tout  aulTitollvn  Gentilhomme  Prouençal  bien  qualifié  pour  aller  faire  par 
mefme  moyen  entendre  toutes  ces  chofes  au  Roy,&  le  fupplier  de  donner  tel  Gouucrncur, 
qu'il  plairoit  à fa  Majellé,n'y  ayant  pour  le  regard  de  la  Noblefle  de  Prouence  aucun  choix 
particulier  que  celuy  de  fon  feruice  Se  du  repos  du  pays.  Mais  foit  par  négligence,  ou  par 
quelque  autre  mauuaifcconduite.le  Gentilhomme  deputé.qui  fc  trouuaToorrcuczyfl'u  des 
Comtes  dcMarfcille,nefemitpoiotenchemin;corobienquclcRoyfutaduerty  de  toutes 
ces  deliberations  par  autre  voye, quoy  que  trop  tard  toutcsfbis. A infipaflerent  les  .ifFaires 
apres  le  coup  de  Roquebrune. 

La  guerre  fcmbloit  s'allumer  plus  que  deuant  p.ir  rcfpcrancc  que  la  ligue  auoir  tire  de 
celle  mort.  Ce  qui  donna  occafion  à la  Noblefle  de  Prouence  de  fon  patty  d'appcller  à fon 
lîxours  le  Seigneur  de  Lcfdiguicresà  quoy  pluficurs  Gafeons  rcpngnoicnt.craignants  qii'ü 
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ne  fut  vn  obllacle  au  Duc  d'Efpcrnon,  s'il  veuoie  contre  l'intention  du  Roy  eftit  ainli  qu'ils 
rattendoicncd'vncfaçonoudc  l'autre, c'cRàdirc  bon  grc  ou  mal  grc  du  Roy  : toutesfois 
l'cnuic  que  la  plufparc  des  hommes  de  ccRc  nation  naturellement  encline  à la  proye  auoit 
de  gaigner, butiner  te  gal'conncr  fur  les  lieux  qui  fc  rendroient  à eux  à l'abbord  du  Daupbi- 
nois,lcsfitconrcntiràl'avcnuc.  Apresauoirclleupauc  chefs  d'vn  coRédela  la  Durance 
deuers  Pertuis  le  Marquis  d'Oraifon  ,&  de  l'autre  pour  couppcctuutcjaloufic  le  2arOD  de 
Montaud,l'vn  Proucnçald'autrc  Gafeon,  dont  ceux  de  fa  nation  fc  ptoniettoicoc  toutes 
fortes  de  faneurs, comme  ils  eurent  en  cfTeâ  : cRant  ainli  que  des  l'entrée  du  S.de  Lcfdiguie' 
res  en  Prouence  tout  ce  qui  cRoic  de  contre-party  à l'entour  de  Frcjuls,  je  de  fainâ  Tropel 
fc  rendit  à eux, pour  n'atrcndrclegros  dcl'armcc  : li  que  les  Gafcanybutincccnc,tauagerct, 
pillèrent  U ranyonnerent  tout  ce  qui  vint  à leur  rcncunire.Reucnops  auDuc  Piedmontoi^ 
&:  voyons  ce  qu'on  fait  en  Arles, attendans  le  Duc  caTcou  qui  taillera  de  la  befoigne , aum 
bien  que  le  Saxon. 

Ce  braue  & trop  courageux  Prince,qui  peu  deuant  ayant  occupé  le  Marquifat,Scrauy 
l'vn  des  chattons  de  celle  Couronne  n'en  cfpeioit  pas  moins  de  la  Prouence , rcuenud'Ar- 
Ics  &:  de  Sallons'elloit  )»  tendu  à Aix  depuis  le  vingtquatrc  de  Feurier.  C^anc  au  trois  du 
mois  de  Mars , ceux  d'Arles  s'appeiceuansque  Nicolas  de  la  Riuicre  auoit  vendu  la  ville  ou 
ilcRoitnayàvn  Prince  & Duc  cflraugcr  (car  que  pounoic  on  cfpercr  autre  chofe  d'vn 
Conful  irrégulier)  fc  remirent  en  courage  les  vns  les  autres,à  lin  de  rompre  cecoupila  Ri- 
iiicrc  vouloir  faire  entrer  Rides  Gcniilhoinmc  Sauoyficn  aucc  toute  fa  compagnie  que  le 
Duc  auoit  laillcc  dans  la  maifon  des  Commandeurs  de  S.Ican,pour  Icrendrc  maillrc  de  la 
ville.  Ce  qui  cflciia  vu  tel  & li  gros  foup^on  qu'vn  Bulhn  accompagne  de  plulieurs  habi- 
tans  s'alla  promptement  faifirde  la  pottcdelacaualeric,dontilfhiilralcsSauoyards.La  Ri- 
uierc  qui  void  les  pernicieux  dclfeins  contrequarres  outre  Ion  cfperancc  s'auancc  vers  celle 
porte , allée  des  menaces  tant  inlblcutcs  te  dcfreglecs,que>mctrant  l'cfpcc  au  poing,&  blcf- 
fant  vn  certain  homme  appelle  Tclle-de-mott , qui  de  mauuaife  fortune  fetrouuc  à fon  té- 
contre  ,il  y rencontre  là  mort , tue  d'vne  mofquetade.  Au  bruit  efclattant  dececouple  tu- 
multe vient  à tel  poiiiél  6c  s'augmente  tellement, que  Rides,  je  deMonde  jeune  home  d'Ar- 
les font  portes  furlequarrcau.jcces  trois  corps  cllendus,  furies  quatre  heures  du  foirfont 
mis  hors  les  eRrangers  de  faincl  Ican.efquels  on  donne  leurs  cfpecs,  je  les  clefs  de  la  campa- 
gne fans  leur  faire  aucun  mal  ne  dcfplailir.  Aptes  qu'on  a purge  la  ville  par  vn  tel  moyen, 
vn  ConfeileR  tenu,  auquel  eRdeUbeté  je  refolu  d'vn  mefme  trait,  que  ceux  que  le  Lieute- 
nant auoit  chalTcs  depuis  le  quinze  d'AouR,feront  r'appellcs,  je  qu'ils  le  garderont  eux  mef- 
mesfous  la  Couronne  de  France.  Ces  uouucllcsquitraiictfent  je  renuerfent  Iqs  entrepti- 
fes  k hauts  dcil'eins  du  Duc  luy  donnèrent  tellement  au  coeur , qu'il  s'aduifc  d'y  enuoyer  le 
Lieutenant, qui feptomettoit  de  recoudre  tous  l'es  aR'aircs  à fon  grand  contcnceinent: 
a,  ' mais  comme  c'eRoit  vn  homme  qui  fiiuoit  plus  fa  fureur  que  la  raifoii , auRi  fut  il  tant  dc- 

u (-eu  de  fon  opinion,  je  tellement  loin  de  fon  contc,quc  ceux  de  la  ville , lefqucls  eurent  bien 

toR  vent  qu'il  cRoitàvnelîennemetairieoùilscRoitarrcfic,  le  vont  li  furicufemenc  re- 
cueillir que  quoy  qu'il  fur  monte  à l'aduantagc  : Roqucinattinc  ncantmoins  aptes  l'auoir 
aiiiufé  au  petit  pas  rattrappc,lc  joind  je  Icfalue  d'vn  grand  coup  depiRolct , que  fécondé 
CuucqiK  s qui  l'aclicuc  de  tuer. Et  pouraiitant  que  les  pièces  de  ccRc  HiRoitc  méritent  d'c- 
Rre  confies  , je  vn  peu  mieux  alfemblccs  : voicy  qu'elle  fut  leur  fource , leur  progrès  je 
Icuryrt’uc. 

La  première  piil'c  de  Sallon  de  l'an  oélantc  huid  ,où  le  Baron  de  Senaz  fut  tue,  donna 
vue  11  violente  allarmc  à la  ville  d' Ailes,qucM.Biord  Lieutenât  de  Scncfchal  h5mc  de  fort 
cRrange  j,  iiitraidablc  nature , quoy  que  tàmidc  de  Iby  mis  en  quelque  appétit  d'cRrc  chef 
de  party.pr.  liant  fubjrél  de  remuer  fit  prendre  lesarmes  à quelques  liens  adhcrans,compo- 
fes  pour  la  plus-pan  de  la  lie,  je  bourbe  du  pcuplc,tirés  des  boutiques  des  arts  mcchaniqucs, 
des  hoRclIcries  je  cabaicts , ou  des  barqucs,d'uù  le  plus  fouucnt  ont  accouRumé  de  fortir 
les  vents  des  rumeurs, je  populaires  leditions.  A cela  on  eRime  que  Vins,  dont  vous  ve- 
nés  de  voit  l'ylTuc  pour  lors  chef  de  la  ligiiCjl'auoit  délia  fort  toidement  difpofé  par  plulieurs 
lollicitations  ,cRant  oncle  delà  femme  : de  forte  que  comme  vne  gtolTc  brouee  qui  s'cRc- 
ue  toutà  coup , les  armes  furent  mifes  entre  les  mains  du  popiilas,je  de  plulieurs  perfonnes 
qui  ne  deliroicnt  rien  mieux  quefac  te  rcmucincns , pourcxpcrimenter  vn  peu  la  douceur 
de  commandcr,laqucllc  dans  Arles  hors  des  Nobles,îc  des  plus  honnorablcs  citadins  cR 
interdite  à tout  le  reRc  du  commun.  Ce  tumulte  paruenu  à l'oreille  des  Confuls,lc  fécond 

"de 


L » Hinim  tm 

t*Àt,  iant  U 
vmA'.t  t'*e- 
ertit  fim  iVrf 

S4«* 

y4f4i. 

R’An 


m4  Jthtn. 

L<  Due 
U L’f^U  i4nl 

Swd  en  Aeitt 
rtcmJrt 
fn  é^étrtu 
Le  xt.tdnrt, 
Li<«- 

tensnl, 
Re^nfi  des  ekt 
n d'Arits. 


Iâ  {.itmeimnt 
d'Ar  lift  rend 
tkif  de  fmrtjf 


Li  fimpUikr 
Ui  *«  nrmti. 


i 


D 


de  Proucncc  fous  nos  Roys. 
Comte  XXXI. Guerre  des  Princes 


911 


•IDIciJ. 


de  l'ordre  des  Noblcs.s'aduançantrdon  le  deudefa  charge,  Si  l'aucboricc  de  fun  chappc- 
ron, pour  entendre  que  c'c(loit,re  rendit  à la  mailon  du  Lieutenant , à tin  de  recueillir  au 
vray,d'où  procedoit  Si  celle  tumultuaireprife  d’armcs.Sc  vnctanc  inlolente  f.içon  de  faire. 

Mais  pource  qu'il  parle  trop  audacieufement  deuant  le  fouuerainPontifc,il  reçoit  pour  tou- 
te refponfe  vn  bien  rude  Si  vilain  Ibufflet  pat  vn  perfonnage  de  longue  robe  deuenu  Sat  hé- 
lice de  Do£leur,auec  beaucoup  d'icccuerence, voire  d'outrage  Si  d'infamie.  Ce  fut  le  pre-  s>^> 
micr  coup,qui  raualla  Si  honnit  l'authoritc  Confiilaicc  à vne  tant  Noble  Citc,mcfmement 
parvnaûefilafchementpcrpetréfurlafaced'vnGentilhommequifembleportcr  en  mô-  puiArtt^. 
Uretoulïoursquelque  particulier  rcfpefl par  dcITus  le  marc  des  hommes  : auili  fut-ce  vn  | 
couucemcnt  de  jouir  tellement  cude&pcfant,  que  les  Confuls  enayans  le  dos  tout  foulé  | 
n'eurent  prefques  plus  depuis  aucune  creance  ny  commandement  fut  la  commune, laquel- 
ledes-lors  eflimant  le  chemin  luy  eflre  ouuert  à toute  forte  de  licences  , &:  toutes  au- 1 

daccs  permifes,  montant  d'vn  degré  fur  le  theatte  de  fes  effrenees  Si  trop  infolentes  fu-  ^ 

rcurs,maflacra  inhumainement  le  fleur  de  lainA  Andiohbon  feruiceur  defon  Roy , perfon-  jùirit/Àmii 
nage  d’honneur,Gentilhomme  des  mieux  qualiflcs,Iuge  ScMagiflrat  de  la  Cité , que  celle 
enragee  tourbe  fous  vn  fl  furieux  desbord,tout  honny  de  fang&  de  playes,  empoigna  vilai- 
nemcnt,&:prccipita  des  propres  fenellres  de  fa  maifon,  pour  faire  voirvn  tant  hideux  Si 
fànglant  fpeélacle,  dont  le  Ciel  & la  terre  auoient  horteuc  eu  plein  jour  Sc  pleine  rue  aux 
yeux  des  hommes. 

Ce  tant  barbare  maflacre  fut  fait  cz  premiers  jours  du  fécond  mois  de  l'an  quatre 
vingts  Si  neuf.Or  pource  que  ceux  de  la  ligue  ne  croyoient  pas  vn  homme  de  longue  robe 
tel  que  Biord  d'afles  hautin  Si  refolu  courage  pour  fou  lien  ic  les  vagues  Si  les  elforts  d'vne  fl 
grolTe  tourmente  ciuile.où  les  murs  non  de  la  villcfculement,mais  de  la  Prouince  mefmes 
Si  de  l'Eflat'defla  branlloicnt,  ils  s’aduiferent  d'appeller  Balthefar  deQuiqueran-Ventabren 
pour  lors  retiré  en  Auignon  en  vne  flenne  mailon.  a queleffcâ  quelques  bourgeois  font 
dellinés  pour  l'aller  quérir,  & luy  remenllcer  le  befoinquelavillea  defa  prcfence  en  vne 
telle  tempefte  de  temps,  où  vn  homme  de  lettres  n'eft  propre  au  timon  des  armes , ny  de  la 
police  militaire.  Ventabren  n'ell  plulloll  en  Arles,qu'il  a le  premier  chappeton,accompa- 
gné  de  Gilles  de  Cabanis  de  l'ordre  des  Nobles, & de  deux  Confuls  bourgeois , félon  leur 
maniéré  accoullumee.  Or  comme  il  fe  fcntdc  fler&  haut  courage, & mal  ayfcment  fup- 
porcanrvn  compagnon  , il  commence  d'efloigner  des  affaires  le  Lieutenant , Si  le  renuoyer 
à fon  Ttibunal.ee  qu'il  ell contraint  defaireà  fon  grand  Si  mortel  regret.cognoiflantqucl- 
leelll  humeur  du  Gentilhomme,9c  le  rang  qu'il  peut  tenir  , quoy  que  Cabanis  qui  clloit 
homme  de  courage.flcr  Si  refolu , Si  panchoit  du  coAé  du  difgracié  Lieutenant , ne  luy  ce- 
dall  guietes  volontiers  en  pluficurs  chofes , 8c  le  conrrequarta  tout  ouuertemcnt.  Ce  qui 
entretint  les  affaires  durant  tout  le  cours  de  cdlan  prefqucen  contrepoids  égal, 8c  fans  def- 
ordre  remarquable  hors  dcquelques  paroles  liccnticufcs  Si  murmurées  cotre  les  feruiteurs 
du  Roy  .qu’ils  appciloient  Bigarrats.Sur  la  balance  de  ces  chofes.  Si  la  fuite  de  l'an  arriua  vn 
certain  puurparlement  à Cauaillon.auquel  fe  crouuerent  le  Vice-Iegat  Grimaldy,  quelques  ! Vf- 
Marfcillois , 8c  certains  Gentilshommes  du  pays  où  Ventabren  cA  député  au  Pape , pour, 
fuiuant  leconfeiltcnu  au  Palais  de  ville.remonArctifa  Sainâcté  devouloirfecourir  vnefl 
noble  8c  Catholique  Cité  des  plus  voiflnes  de  fa  Comté  d’Auignon , de  fa  faneur  8c  de  fes 
moyensinon  contre  la  Couronne  de  Francc,fous  laquelle  comrhe  vrais  Si  fldclles  fubjeâs, 
ils  vouloient  viure  8c  mourir  .•  mais  contre  les  ennemis  de  l’Eglife  Si  de  la  fainâe  8c  Catho-J 
lique  ligue , que  les  hcretiques  abbayoient  de  tous  endroits  tant  du  coAé  de  Languedoc,] 
que  du  Dauphiné  , efpians  toutes  fortes  de  moyens  pour  enuahir  Si  deiiorer  la  ville  j 
d’Arles.  I 

A ceA  Ambalfade  ( au  moins  tel  en  eAoit  le  bruit  J on  dit  que  Ventabren  rapporta  tout] 
autrement  de  ce  que  portoient  fes  mémoires,  8c  qu’il  auoit  délibéré  depropofer,  que  fa 
Sainéleté  les  rcceuoit  eux  8C  leurs  fortunes  à l'egal  de  fes  autres  bons  8c  fldclles  fubjeéls.  Ce 
qui  mit  en  telle  rage  le  pcuplc.qui  n'entedoit  à rien  moins  qu’à  fe  diltraire  des  facrecs  fleurs 
de  lis,  pour  fe  foiimcttre  fous  dnix  clefs.quc  fe  ruant  contre  Vcntabrc.com  me  contre  quel- 1 
que  loup-garou  il  fut  contraint  de  ceder  aux  impctuofltezdeceprompttumultc.Sc  prom*' 
ptcmcncvuidcr  Atlcs,mcfmcment  que  defla  la  création  du  nouucl  EAat  auoit  appellé  à la 
diOTité  Confulairc  Robert  de  Quiqueran  Baron  de  Scaujeu  fon  coufln  vieil 8c  honnorablc 
Cneualier  de  mefmceAoc  famille  que  luy,8cHonoré  de  Sal-irin  pour  les  Nobles  auec  Nico  i’affai. 
las  Ican,8c  Iulian  Mandrin  pour  les  Bourgeois. 
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Celle nouucIlccHeâion changea  cncot  rdtac,  & la  forme  des  affaires,  d'auunc  que  le 
Lieutenant  fauorisc  de  quelques  mauuais  gainiincntSiefucillc  comme  d'vn  long  Si  profond  ! 
fômeil  monta  en  plus  luut  crédit  que  iamais  pat  le  rauallcment  Si  difgrace  deVentabrc,qui 
n'efperoit  rien  moins  à fon  retour  de  Komc  ( ne  conlidetant  pas  bien  quel  ell  le  rude  pop  u- 
la$)qu'vne fi reuefche&tantinciuilereception, comme  celle  qu'il  rencontra.  Les  nerfs 
de  la  guerre,  commencèrent  des  lors  à le  laf  chcrSc  faillit  : ce  qui  donna  occafîon  aux  Con- 
fuls,&au  Lieutenant  de  faire  battre  vne  forte  de  monnoye  tellement  adulterec,&  hors  de 
fon  pied , que  l'cfcu  d'or  en  valut  quatre.  Plulieurs  Ccniilshommes  Si  notables  citadins 
furent  adonc  condamnez  l rOllracifme  , ainçois  outrageufcincnt  chaffes  & bannis  des 
murs  de  leur  propre  naifl'ancc,8c  de  leurs  doux  Si  chers  foyers  , entre  lefqucls  furent  les 
heurs  de  Bcyncs,Aed'Eyguieresp.ir  vne  tant  enragce,&  furieiifc  outrecuidance  , que  le 
nombre  des  chaffez  arriua  lufques  à bien  près  de  foixante , tous  du  premier  ou  du  fécond 
01  dre. 

L'occahon  de  celle  indigne  profeription  aduint  ainh.Quelqiics  Gentilshommes  deMar- 
feillc  fe  rendent  commeen  lieu  de  Nobles  Si  de  refuge  à la  ville  d'Arles , où  ils  ne  font  plu- 
llollveus,qu'ils  font  tout  auffiioll  foiipfonnez  de  tenir  le  parry  du  Roy  & d'eflre  fes  ferui- 
tcurs,c'cll  à dire  gens  de  bien.  Ccftcimpreflîonleut  met  tellement  non  la  NoblefTc,  mais 
le  populasà  dos.qu'ilsfont  àce  mefmc  poinû  ombrages,  morguez,  renuoyez&  mis  dehors. 
Moyen  très-opportun  à quelques  vns  qui  prennent  lùbjefl  d'en  tourmenter  Je  chaffer  les 
plus  Nobles , & les  plus  appatens  Bourgeois  de  la  ville  eflimez  tenir  ce  party  ; là  n'abou- 
tii  celle  pernicieufe  infolence  : tant  s'en  faur  que  lefeudece  rumulte  jette  des  flammes  fi 
hautes  së  fi  bruyantes.que  plulieurs  de  ces  gens  d'honneur  font  failis  Si  mis  auxprifons  du 
Roy(efpcce  de  confolation  ) fous  des  prétextes  malins , Si  des  accufations  autant  iniques, 
que  malicieufemcnt  impofees , qu'ils  veulent  liurer  la  Cité  au  Connellablcaeaitx  Bigarrais 
Royalillcs.  Entre  ceux-là  font  ËfeofEer  du  rang  des  Nobles,Iean&:  Henry  Bibions  freres 
& Citoyens  honnotablcsàmpitoyablemciit  totturcz,à  fin  de  citer  de  leur  bouche  par  la  for- 
ccdcstoiirmcns,dcschofcsqueparla  force  de  la  vérité  leur  cœur  ne  peut  aucunement 
fournir  , Si  dont  ils  ne  fontny  coulpablcs  ny  complices.tant  la  licence  de  ce  desborde- 
menc  cil  excreme  continuant  en  celle  fureur,  Si  deflachemcnc  durant  tout  le  cours  de 
ccll  au. 

Les  alfiiresallaiis  fans  règle  ny  difeipline  coufiours  de  malen  pis,  fous  lechcualdc  la 
fureur  populaire,  qui  couroit  par  rousles  endroirs  de  la  Cité  fans  bride  ny  routc.Lcdcfor- 
dre  monté  au  haut  de  la  roiie  monta  à la  charge  Confulaire  Nicolas  de  laRiuicrc  decref-an- 
cicmic&:  bonne  famille,  mais  bourgeoife  feulement  fous  le  premier,  Eranfois  du  Port 
fous  le  fécond,  pour  les  Nobles  Simon  Nicolaï,8c  Chcualier  pour  les  bourgeois  fous  les 
deux  derniers  Chapperons  ; h qu'il  n'y  auoic  qu'vn  fcul  Noble  en  toute  celte  cleclion, 
quifùt  vncmonllruohcénon  jamaisveuededans  Arles,hormisccflefcule  foislà.  On  dit 
que  ce  fut  le  Lieutenant  Biord  qui  porta  û haut  la  Riuierc , Si  le  mit  en  ce  premier  grade,où 
.ippuyd'ancellres,ny  grâce  de  Prince,  nyauthorité  d'office,  ny  pofTelfion  de  titre  ne  le 
pouuoienc  régulièrement  colloquer  , fans  interrompre  tout  ordre  Sc  toute  bonne  coullu- 
me,  comme  de  vrayil  auoitfait,  auant  qued'eflreennobly.  Si  pour  tel  reccu  de  cous. 
Le  Lieutenant  fejetta en  cell  excezeommepar  vncoupdc  Maiftrc  fous  l'efperance  qu'il 
auoit  de  fe  tresbicn  leruir  de  la  Riuiere , ayant  ja  recognu  le  gué , Si  de  tourner  facilement 
rimpccuofice  de  Ion  cours  à cous  les  vents  de  fon  ambition  , voire  mefmc  contremont, 
quoy  que,  le  cliofearriuatouc  au  rebours  de  ce  qu'il  pciifoit,& du  delTcin  qu'il  auoic  pto- 
jetee  en  fonefprit  de  fe  maintenir  en  petit  fouuerain  dans  Arles , fous  vn  tel  Si  fi  propre 
inllrument  qu’il  auoit  formé  de  fa  main.  Cela  neluy  femblant  alTés , il  s'aduifa  d'vnc  cho- 1 
fe  à la  vérité  diabolique  & detellable  : c'cll  qu'il  prarciqua  vn  Capitaine  Durand  rcfiigié  en  | 
Arles,  qui  n'ofoicfc  peniràTharafcoadonc il eftoie natif, pouraucaucque  cous  lesNo-l 
bles,lcs  Bourgeois  &; le  peuplcyeAoienc'generalemcnc&;  ^encteufcmenc  bons  feruiteurs 
de  leur  Roy,  Si  Durand  an  contraire  non  des  hgueurszclcs,  mais  des  plus  mutins  & fc- 
ditietix  : Durand  donc  à ce  auparauanc  trcfdodcmcru  inilnjit  Si  embouché , fut  mené  au 
deuant  du  ttes-aiigullc  Sacrement  par  le  Licuicnanc , qui  le  fît  jurer  folennellement  de  di- 
re la  vérité  de  ce  donc  il  feroie  cnquis , ou  pluflofl  de  reciter  par  cœur  Si  de  mot  à mot  l'in- 
fcrnale  leçon  qui  luy  auoit  cflé  fi  cautclcufemenc  enfeignee  pat  vn  tel  maifire  d'Efcole  ( ô 
l'infignçmefchancecé,filccasalloicainfi)fous.les  foulfiemens  duquel  il  aceufade  trahi- 1 
(On  en  prefencede  tous  les  alfillans  Si  tout  haut  Si  clair  Beaujeu  Si  les  cDlâns,RocqucM3r-j 
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ne, Parade , Bouchon  ,Vbaye,Chauary , Anconncllc,  Cabanis,  Vfanc Gentilshommes, 
ieplufieurs  autres  de  pareil  rang  &qualité.Entre  tant  de  Nobles  fut  de  fortune  vn  certain 
Souchet  de  petite  condition  patent  de  Durand , qui  vaincu  par  les  tourmens  , 8£  cedant 
aux  cruelles  torfions  des  géhennes  , confirma  fes  mefehantes  aceufations  i£  dctcftables 
impoftures.  En  fuite  dequoy  Françoisd'Anconnelle  fiit  mis  au  chcualet  & toutmete  d'v 
ne  fi  barbare  façon , qu’il  y auoit  dequoy  luy  faire  nier  Dieu  mefrae  , û Dieu  qui  fauorifoit 
fon  innocence  ne  l’eut  fouftenu  de  fa  main , & n'eut  donné  à fon  cceur  vne  telle  Sc  fi  terme 
confiance,que  iamais  parole  indcccntc,ny  faufle , ny  conttouuce  ne  rompit  lacloftute  de 
fa  bouche  : fur  laquelle  fes  calomniateurs , k fes  luges  peulTent  auoir  aucun  fondement  de 
lufiice  ny  de  mort,  non  plus  que  contre  fcscompagnonsidont  le  Lieutenant  qui  «uyda  cre- 
uer  de  dcfpit  vouloir  à droit , ou  à tort  fe  defpcfchet  pour  commander  abiblumcnt  car  le 
bruit  eftoit  qu’il  vouloit  faire  paflet  vne  perchc,quimifc  aux  ctoifees  de  la  maifon  de  vil- 
ile,trauetfant  le  plain  de  la  Cout,s’allaft  planter  aux  feneftres  oppofees  de  laques  Romicu 
B homme  Confulairc  4c  bourgeois , où  il  vouloit  attacher  auec  des  infâmes  hcols  honteufe- 
ment  efitanglcs  tous  ces  Gcntilshommes,des  goziers  dcfqticls  le  courage, la  confiance  & la 
preud’hommie  feule  d’Antônclle  defiouena  cefunefie  facrificc,4c  ces  honibics  collets  pro- 
pres à larrons,non  à perfonnes  ttefnoblcs.  Et  dit  on  de  plus  :(  ce  qu’il  m’a  luy  mcfme  con- 
felTcdcfa  propre  bouche  )quc  Rocque- Martine  fut  iette  dedans  la  chaux-viuc  iufques 
aux  geftoux  en  vne  prifon.on  il  cuyda  perdre  les  iamhes,  4c  la  vie  mefmes  fous  des  tout- 
mens  bien  efirangcs.quc  depuis  il  orta  de  fes  propres  mains  à Biotd.  Indignités  qu’ils  lem- 
bloienten  quelque  forte  mériter  .puis  que  c’eftoienteux  mefmes,  qui  auoient  mis  à celle 
ame  fi  rebourfe  4c  peu  domefiique  la  ptcmiercauthorité,donc  il  abufa  tellement. 

La  confiance  d’Aiitonnelle  ayant  feruy  de  garent  à ces  prifoonicrs.futiiint  très  à pro- 
pos M.leConnefiable,qui  voyant  la  ville  en  extreme  danger  ,4c  à la  veille  delà  perte  par 
les  mences  d'vn  homme  extrêmement  turbulent  au  mois  d’Aouft  enfuiuant  vint  alliilc  du 
Gouuerneur  de  Prouencc,clu  Mtrcfchal  d'Ornane  4c  de  fes  forces  à main  atmec  contre  les 
murs  d’ Arlesqu’d  fit  mine  d’affiegcr.l’vne  partie  du  camp  cfioit  logecà  Trinquctaille,l'au- 
tre  partie  aux  Moulins.Mais  recognoifiant  bien  qucc'cfioit  vne  fonc  befte , 4C  mal  ayfee  a 
ferrer  fans  vn  bon  4c  terme  trauail  il  quitta  fon  entreprife  trois  lours  aptes;  combien  qu’en 
denogeanciincpcutcontcniten telle difciplincfcs. troupes  , qni  à l’aduanture  n’efioient 
guieres  bien  foudoyees , qu’elles  ne  fifient  beaucoup  de  tauages  au  tcrriroitc  auec  des  ex 
cezinfiiiis,  quelle  tigoureufe  4c  tyes-exprefle  defenfe  qui  Icui  cncutcfiélafchcc  pat  tel 
malhciu  qu’on  cfiirooit  le  gain  de  celle  iournee  ’arriuer  à plus  de  quarante  mil  efeus  pour  les 
tauagcurs,4c  la  perte  à fix  fois  autant  pour  les  tanagés. 

Apres  ces  defoidreslcConnefiables’achcnnne  vers  Albaron  chaficau  firuéau  bord  du 
Rhofnedans  1a  fertile  plaine  dcCaroargues.queçc Royal  flcuue  enuironne  d’ailés  bonne 
4c forte  afiiete,  pourfouftenit  vn  leget effort  à la  frontière  du  Languedoc.  Le  Lieutenant 
4c  la  Riuiete  qui  fc  fentent  chatouillés  de  fi  près,  iiigeans  bien  que  leurs  affaires  ne  pourtôt 
tirer  que  mal , apprehendaos  quelque  coup  deifoetuno  maligne  4c  reuefehe , pourarrachcr 
cefic  alpine , 4c  contre-quarret  le  Conneftable  implorent  le  Duc  efiranget , qui  oc  deman- 
dant pas  mieux,  qu’vnc  telle  4c  tant  opportune  occafion  ficonucnable  à fa  deuifc  le  dixncuf 
de  Septembre  de  l’an  nouante  voicme  fc  rend  en  Arlos,auec  qiiatrctlcs  clicüaux,niillc  cinq 
cens  fanta(fins,4c  quelques  milliers  de  piftoles.hon  de  Foreft  nyd’Alemagne  , mais  des  In- 
des 4c  d’Efpagneiauec  IÇs  vns  il  bat  Àltoon,lequel  apres  auoir  Ibuficrt  quelques  coups  de 
tonnetres  fe  rend  a lu  y,dont  A ries  fait  des  feux  de  ioyciauec  les  autres  il  gaigne  la  Bjiu  ierc, 
de  la  volonté  duquel  il  n’efioiccntiercmcnt  bieni  édifié.  Cependant  les!  Gentilshommes 
quefiionnez,  4C  prifonoiets  appellans  des  indignitez  commifes  fut  l’innoccnce  de  leurs  pet- 
fonnes  pat  le  Lieutenant  ,4c  le  Lieutenant  luy  mcfme  font  traduits4c  menés  à Aix.ou  l’ati- 
tliencc  de  celle  querelle  tient  vnze  )ours  durant  fbubs  vnze  fameux  Orateurs,  dont  s’enfuit 
l’Aircft  le  quatorze  du  dernier  mois  tel  que  vous  l’auez  ouy.  Ce  qui  termine 
c’efi  an.  ^ 

Quelques  iours  apres  la  toute  de  ’V  inon , le  Duc  tire  derechef  en  Arles  à la  pourfuitc  de 
faqucfie,oùilarriuelavcillcdcsRoys,iourfixicmcdcrannouueau.  Làil  accable  telle- 
ment le  fens  delà  Riuicrc  à force  d’or  monnoyé,  marqué  des  Lyons  dEfpagne  (car  l’or 
pefc  beaucoup  plus  que  tout  autre  mciail, 4c  fi  eft  plus  csblouyflan  1 4c  dangereux  ù la  ycui.*) 
que  Rides  Gentilhomme  Sauoyfien  aucc  les  bandes  Picdmontoil'cs  cfi  rcccu  dans  la  Cité, 

4c  introduit  au  Palais  des  Commandeurs  de  fainék  Iean,pour  premières  êtres  de  kpionicf- 

. • ■ - ■ - - , . ,-n 
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fe  coinraûce  entre  U Rioicrc  Se  le  Prince.  Sur  les  derniers  jours  de  Feurier  le  Duc  rcuenât  | 
d'Arles  S£  deSullon  atriue  à Aix  auec  quelques  charges  de  grains  Sc  de  gros  argent  cfcortecs  ' 
parVitelly,faind-Romans,8cMagnan,dontlesncrfi>dela  ligue  font  aucunement  reftau-j 
rct.Sc  remis  en  quelque  vigueur.Orcommc  le  l'cze  de  Mars  la  Riuierc  voulut  entreptédre 
dcfairccnrrcr  en  garde  Rides  Se  fa  compagnie  i ceux  d'Arles  qui  fe  voyent  vendus  par  leur 
Conful irrégulier  fans  qu'ilsen  fçaehent  rien.fenrans  vn  tel  ddrcigicmcnt  failillcnr  rumul- 
tuairement  la  porte  de  la  caualeric.Se  font  efmouuoir  anCapirainc  ButÜn  vue  telle  Se  il  vio- 
lente tourmente  que  levcdcuCcR  renuerse  fur  la  place  d'vn  coup  defundre  lafehé  de  la  guéri. 
le  d'vn  inofquet , Rides  Se  de  Monde  jeune  homme  d'Arles  tues,  les  Sauoyars  mis  dehors, Se 
la  ville  d'vn  autre  air. 

Cccoopn'eftplufloftexploittcqucles  Gentilshommes  abfcns.  Se  les  gens  de  bien  font 
r'appcllez  par  l’aduis  general  du  Confcil.qui  porte  de  fe  gardereux  mcfincs , comnies  ailes 
riches  Se  forts  pour  fe  garder  de  mcfprendte.fous  la  Couronne  de  France , fans  reccuoir  ny 
protcfbon.ny  Prince, ny  paye  cftrangcrc.I.e  hruir  de  ces  chofes  fous  les  aides  de  la  renom- 
mée voile  plus  vide.que  ne  font  les  Aquilonsaux  oreilles  du  Duc  ellranget , lequel  en  telle 
pcrplexitéd'alfaircseftonnccommcd'vn  grand  coup, fevoyantfruftre  des  menées  de  la 
Rinicre.Se  de  tout  autre  moyen  plus  opportun, recourt  au  Lieutenant , lequel  bien  ayfe  de 
ceft  cmploy.St  de  l'occalion  que  fortune, ou  pluftod  fa  funelle  dedinee  luy  olFre,s'adcurant 
témérairement  de  remettre  toutes  chofes  en  bon  train,plusconfeillé  defon  mauuaiS  Ange 
que  bien  conduit  de  fa  raifon,fepottcdcccpasaHec*llamanonen-Arlcs.Mais  comme  fon 
ambition  eft  for  les  derniers  elforts.Sc  fes  excès  accomplis  U confirmez,lcs  portes  leur  font 
rcfufees.dont  I viitctournc  à Sallü.fautre  tire  à vne  ilenne  maifon  châpellrc.  Roque-Mar- 
tine qui  craint  de  le  reuoir  encot  vn  coup  dans  la  chaux-vuic  iufqiies  au  ventre,  SC  a vent  de 
la  tetraitte  du  Lieutenant, accompagnantdc  Coucques  8c  de  quelques  autres  le  fuit  de 
fi  près  Sc  tât  à propos,que  l'ayant  amufé,attrappc,8:  joint,!]  luy  donne  le  coup  mottehCouc- 
ques  achenant  à fem  tour  de  luy  arracher  ce  pal  qui  luy  redoit  de  foulHc  de  mauuais  delTein 
& dévie , finifiantainfifcsjoursfnrlalïndcsidcs  de  Mars,où  fctrouucrent  mifcrablcment 
' facrificz  en  l'cfpaec  de  trois  Soleils  ordinaires  ceux  qui  fous  la  faucur  de  tant  d'obfcuritcs 
' 8c  de  troubles  vouloict  faire  vn  fi  prodigieux  facrificc  de  tant  de  Nobles, 6c  des  murs  deleut 
propre  tcrreicombien  quequelqucs  telles  lurent  encor  vcucs  tenaidre  au  corps  de  cell  Hy- 
dre.quc leurs mallieurcufcs, ou pludod les  vengeances  diuinesSccclcdes  refemerent  aux 
poteaux  infâmes, ique  l'a  nonantequatrieme  fitta  voir,aDqiiel  temps  la  Touche  potiron  hot-  D 
riblc  Sc  mondtueux  fera  pendu  comme  vn  lacd , Arles  entièrement  Royal,  la  Didacure  de 
M arfcille  proche  de  fon  tcrme,Cazaux  de  fa  dieute,d' Aix  de  fa  defeente  y Sc  Prouence  de 
fun  repos.  Petits  dngons  montes  Sc  portés  ainiï  haut  en  l'aie  fous  les  cartilages  de  leur  am 
biticufesfolics.Sc  Icsfoufilemcnsdestcmpedet  inciuilesScgaicrales  , poiirellrebicn  tod 
baiiezdes  fouets  Sc  verges  de  Dieu, fondré'Sc  tomber  d’vnhomblcfault,fecreucrcn  terre 
A!  feruir  de  terteur  autant  exemplaire  qu'efpouuentable  aux  vendeurs  de  leur  ptiie.  Qucl- 
t)nesefpnrs  de  ce  temps  ayant  rencontré àe  ne  fçay  quoy  de  fatal ,&  de  caché,aax  nos  de  ces 
tyranneaux  qui  fembloit  preftger  ces  eilpanges  cuenemcns,Sc  leur defalltcuiô  luyns;. Voila 
à peu  prés  comme  pafierent  les  chofctd'Arles. . ■ 

,.„»r  Arles  Sc  MarfcillcLyonsdangereux  a . tondTe,lrlescifeaux  ne  font  bien  acerés,Sc  la  main  £ 

bien  aficutccivilles  qui  font  le  contrepoids  du  gain, ou  de  la  perte  de  laPtouince,cfchappccs 
fie  l'clperanecdccc  Princcivn  long  Sc  plofoofi  penfer  commença  fi'ouurir  les  yeux  fie  lob 
^ nihd  cfpnt  poot  adioutner  fa  raifon  au  TnbunM  de'fes  fortunes  pafices.Sc  do  celles  tju'il  pouuoit 
.AfÊimtÀAtl-  eourrecacbersdcrrierelampntagnc.lIvidautablcaudccos-chofc$pcint.detmsviiies  cou- 
ô‘,  Jiifoi)  ''  leurs, quM  auoit  defpendu  des  milliers  innombrables  de  pillolets  Sc  de  pilloles,  de  ducatsSc 
LriAiTAiM  lê  j fi^  fiucarons,  fans  fruiél  ny  prollic  qucicoque, qu'il  auoit  couru  fortune  dc.lâ  vie  trop  auât 
porté  dans  les  hazards  par  fon  haut  cœurphis  d'vnc  fois, Sc  n'auoit  pout  toute  dclpoiiillc 
5^  matière  de  tropheeque  les  mors  Scie  fd  de  Berro,qai  nciuy  pouuoit  donner  ny  le  trioni,- 
*y>T-.  phc,nyla  Proucnce.il  confideraen  vn  autre  endroit  bien  fixement  , quec'clloit  prudecas, 
fi'auoiT  Aix  à fa  dcuoiitra  j qui  n'dloit  propre  que  polir  les  Bourrafques  populaires.  Scies  ■ 

I changeinens  ciuils.n'cllant  place  ny  tenable,  ny  de  frontictepiy  de  riuierc, ny  du  mer,n'ayât 
tmjuirMi.  I que  le  fcul  Parlement  qui  lày  donna  rcput-uion  : que  le  Sénat  y cflflit  tout  mutilé  , voire  ja 
. las  de  tant  de  fatigues  Sc  dccôtraires  mquuemenl  : que  le  peuple  elloic  inconllant,  Sc  fub- 1 
I jcél  àtous  Aqiiilôs  iqucMarfcilicSC  Atlcsiqui  fobcpourfairebranlcr  la  Prouincc  Sc  l'Ellac, 

: bien  aiiam  iufques  au  ccrurdloicntcdàtoudieesScdu  coiitindomcilicablcs  : que  les  Pxo-I 
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uençaux  cftoienc  cftr.inges,auarcs,dcffians  légers  à cous  .autres  focs  ï leur  Prince,  que 
la  ligue  etloic  bien  malade,  IcRoypcochedefaconucrlion  , la  France  à la  veille  d'vnc 
grande  ic  generale  paix , & la  Prouence  defehiree  üellracque  drtanc  de  mallicurs.Par  del- 
•ipstant  de  puillancesrcptcfcntations  voyant  domme  en  vn  coin  de  ce  tableau  l’on  ellat, 
fa  cberc  femme  Sc.fcs  bien  aymés  enfans  abandonnez  à la  difcrction  de  fortune  , qui  n'a 
iamais  rien  d'alTcurc.  Outre  que  d’ailleurs  l'Infante  qui  craignoit  le  coup  de  là  vie,lc  folli- 
cicoic  de  quitter  celle  barbare  Se  ingrate  nadon  de  ProucoyauxdbuConfcillc  pottpic,fes  af- 
faires en  auoient  befoin , & fa  boucce  n'en  pouuoit  plusid'clpcrcr  de  regagner  Arles,c'elloit 
cfperer  rimpo(nble,d'cfpcrcr  de  r'auoir  Marfcille,Cazaux  & d' Aix  y auoient  délia  trop  gou- 
ftcladouceur  de  la  tyrannie.pourluy  donner  vn  tel  morceau  , l’vn  y baftiiTant  des  palais, 
l'autre  des  chalbeaux  en  Efpagne. 

Toutes  ces  chofes  confiderees  , pour  ne  rauallcr  ce  qui  clloic  du  poids  de  fon  ma- 
gnanime courage,  comme  Prince  fage  4c  refolu  en  toute  forte  d'accidents,  il  fait  fça- 
uoit  le  defordre  d'Arles  au  Sénat  d'aix,  où  il  mande  quérir  le  Prelident  Chayne , qu'il  re- 
met dignement  en  fa  pourpre,  4c  fa  charge,  apres  luy  auoir  fait  prcllcr  le  ferment  en  fa 
prefence. 

Le  Comte  de  Cacces  qui  elloit  allé  pour  auitaillericchallcau  de  Beynes,arriue  quelques 
jours  apres  alTcurant  le  Duc  d'auoir  entièrement  dcfmoly  les  cinq  forts  que  le  Gouverneur 
y auoit  fait  faire  pour  l'emporter  la  corde  au  col  reprend  Pcyroles  deux  jours  apres  que  ceux 
du  Puech  auoicc  enuahy  ftaichcmét;ce  qui  fut  vn  alTez  Icger  cacaplafme  au  Duc,pout  adou- 
cir en  quelque  force  l’extremc  douleur  de  fon  cœur , prcll'é  d'vne  ircgcncreufc  qui  ne  don- 
noit  aucun  repos  aux  mouuements  de  fon  ame.Ce  Prince  qui  parmy  ces  diucrfes  cempedes 
fans  s’arrcller  au  faux  rire  de  fortune.ouurant  fermement  les  ycuXjVoid  que  ce  n'cft  à bô  jeu 
bon  argent,4c  que  Prouence  ell  vne  farouche  4c  inafpriuoifable  belle, penfe  à ne  perdre  plus 
fon  temps,4c  ù fe  retirer  auec  quelque  honneur,menangc  parmy  tant  de  pertes,  qu'il  ne  dé- 
liré d’augmentèt , edimanc  edre  alTez  meilleur  d'edre  fagctardqucjamaisicncepropos  la 
fécondé  fede  de  Pafqucs  il  prend  conge  de  la  Cour,4c  part  enuiron  fur  les  dix  heures  du 
matin,pouraller  voir  l'Infante  ù Nice.Or  quoy  qu’il  promette  auec  vne  contenance  gayc4c 
defguifce  vn  btef  4c  délire  retour  pour  le  plus  tard  dans  deux  mois  : fi  ed-eeque  les  plus  iu- 
dicieux  voyent  bien  qu'il  n'en  fera  rien  , puis  qu’il  mené  toutes  fes  forces  4c  fon  arroy  aucc 
luy  4cqu'il  ne  laide  que  VitcUy  dedans  Serre, gage  de  petite  importance  fubjcél  au  battemet 
des  ondes, qui  ne  fçau  toit  attacher  à foy  le  moindre  chadeau  de  Prouenec.  Le  Comte  de 
Carces  le  fuit  le  lendemain  quclemoisedacheuc,4ci'hidoirc  delà  vcnuc,progrez  , 4c  def- 
part  de  ce  Duc  entièrement  accomplie.  Voila  ce  qu'il  y gaigna. 

Le  Prince  de  Piedmont  party,  Aix  qui  n'cd  pas  encor  bien  fâin , n'arrede  pas  pour  cela  de 
récrier  fon  Vnion|lc  quatre  des  Nonesd'Auril:  Bras  d’AlTeqni  dépend  du  Bailliage  de  Klo- 
diers,  d'edre  trahy  par  le  Lieutenant  du  Capitainc,quilc  gardc,temjs  ez  mains  du  Seigneur 
de  Lefdiguietescinq  ioursaprcs,Sidcro  dcmâdcr  iclciidtniain  IcConfeillet  Brcmond,pour 
traittctdeqHclquestrcfties,ny  ceux  du  Puech  de  courir  aux  vallons  4c  campagnes  d’aix, 
pour  defolcr  le  territoire , 4c  mander  toulîours  quelqu'vn  diluer  ou  fouper  aucp  les  morts:  ■ 
la  cedatiun  d'armes  ed  neantmoins  tant  dcilrce,4c  lavillcd'aix  en  d grand  apprehen- 
lîon  de  trahifon,qiie  le  confeil  icnucnlamaifon  Cgiifulairclc  quatorze  du  mipas  ne  tend 
qu’au  Parlement  de  ces  deux  chofes  , 4c  donne  ouucrturc  aux  Edais  convoquez  à ccd 
effeft.  ^ .,,,1 

Lesintcrdiccsdecesparlemensfonttoudours  plus  dangereux  que  la  guerre  ; çc  qui 
fait  que  chacun  a l'œilaubois,non  devray  fi  foigncufemcntqucccuxdu  Pucch,impottu-i 
ne4C'mcrchinte  roque  de  contagieux  voilinage,nc  conrinucnc  leurs  promenades, 4c  que  le 
Ghcüalier  d'Ayglun,qui  conduit  mil  harqucbulier$,quaianic  maillrcs  des  compagnies  de 
Sallerhes,4c  de  Lauriol  Gentilhomme  d'Auigno,auec  deux  pièces  moycnncsjcicees  de  Fot- 
càlquerct  pour  aller  alficget  vne  maifon  particulicre.que  les  Royalillcs  auoient  peu  deuant 
faille  4c  barricadée  dedans  Pyguans,nc  foit  fuiuy,dciFaicl,4C  laiiTcmanfurla  poudic,  auec 
Chadeau-neuf  Gentilhomme  de  Brignolle.l'artillerie  gaignec  4c  prife,4c  toutce.gros  oii  tail- 
lc,ou  mis  en  dcfotdteparToutteucz4c  Callillon , entre  CarnouIcs4c  Pygnans.-  Cedefu- 
nede  toute  donna  occalion  aux  Edats  deux  iouts  apres  alTcmblcz  pour  y tiaitter  d'vnc 
trefue  generale  , dont  les  Comtes  de  Cartes  4c  de  Suze'  ,,  le  Marquis  de  Ttans, 
Allamanon  premier  Conful  pour  vn  party  ,.Buoubc  4c  fajuél  Cannai  poijr  l'autre 
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auoicc  défia  fait  ouuerture&  tenu  plufieucs  propos. En  rancaiblccd’Aix  s'edoienc  trouués 
l'Eiiefque  de  Siderô,les  Vicaires  de  rArcheuefquc  d'Aix,&  dcl’EuefqucdcRitzpourl’Eglir 
fe:  pour  la  NoblefTc,  le  Co^nte  de  Carces,le  Marquis  dcTrans,  le  Vicomte  de  Porricres, 
Beaujeu.O  yfe,Crozes,la  Barbcn.Puylobicr  .Mont  fort, Commandeur  de  S.Ic.an  , la  Pare , le 
Baron  de  Trets,Creol5,Cuccuron,Gaubert,Montmeyan,la  Pallud,  Foz,Y lires, fainû  lancr, 
CoIongues.Rommolles.lii  Gallmiere.TailUdes.rainÂc  Croix, aucc  quelques  autres  Nobles 
fie  plulieurs  communatitez  : Cuccuron  8c  Allanunon  ftere  du  Conlul  font  enuoy^s  ce 
mcfme  jour , pour  aller  faire  députer, & accorder  d'vn  lieu  neutre  non  fufp>yd  à ceux  de  l'au 
tre  party.afin  de  ttaicrer  auecroure  lionnotable  liberté  de  cefte  trefue.  A celle  alfemblee 
s'efioit  rendu  la  Salle  qui  commandoit  à Roigncs,où  il  auoit  Uillc  vu  lien  irere  dans  le  cha- 
llcau  ; ce  jeune  Cadet  Gafeon  pour  quelque  fouiHct  qu'il  auoit  donné  au  ConfiildcMal- 
le.mott , fut  tué&:  nialTacréce  mefme  jour  par  celuy  qu'il  auoit  ii  vilainement  outrage.  Et 
d'autant  que  le  chadeau  auoit  edé  de  ce  mefme  liurt  faili , 8(  emparé  par  les  payfans  du 
village  , où  ils  firent  vn  butin  de  vingt  mil  efeus  Si  de  deux  cens  cliargcs  de  bled, le  Com- 
te dcCarcesyaccourucinconcincntfuiuantraduis  du  Sénat  , accomp.igné  de  qiieUpics 
gendarmes  pour  s'afTcuret  de  ee  fort;  mais  les  Confulsde  Roignes,quijas'en  edoieiit  Eues 
Maidresme  le  voulans  rcceuoitjluy  firent  porte  de  bois. 

A l'cntree  du  moisde.May  l'Eucfquede  Sidcroii.le  Vicaire  de  l'Euefquc  de  Marfcillc.Oy- 
fe.Crozcs.la  Fare.fainfte  Croix, Si  du  Perier.Allamanon  Si  l'all'cfleur  Audibcrt,auoc  les  C5— 
mimes  de  Dragiiignâ.d'A  pt, de  Barjolt  & d'Aulps,  pour  les  trois  Ordres  font  députés  Si 
■choilis  au  ttaittement  de  la  trefue  ; le  lendemain  entre  en  Prouence  Môficurdc  Lcl'diguic- 1 
rcs,  aceompagnédecinqcensM.ridres,ciiiqcensharqucbulietsà  clieual , Si  quinze  cens! 
hommes  de  picd.force  piiiflanic  Si  redoutable , fous  vn  Ii  redouté,fage,Si  fortuné  guerrier. 
En  ccd  cquipape  d'armes  il  vient  au  Brufquct  ,licu  du  Bailliage  de  Digne , Si  de  là  tire  à 
Vaicnfole  , ou  font  conduits  le  frété  d'Allamanon  Si  Cuccuron  pat  le  M.irquis  d'O-j 
raifon  Si  S.  Cannat  ( combien  que  Icurpouiioirnes'edcndoicquedccrailtctaucc  qiicl-l 
ques  Confcillers  de  la  CourdeSideronjaufqiicls  ed  rcfpondu  par  le  SeigiKut  Pauplunois,  ‘ 
Si  par  articles  lignez  defapropremain,quefuiuantraduisdcs  mefmcs  Sénateurs  il  ne  peut 
entendre  à ceffatibn  aucune  d'armes;  mais  que  s'il  cdainli  que  le  pays  vueilic  la  paix  en! 
obcylTanr  à fon  Roy, qu’accordant  à ccd  cffcéld'vn  lieu  neutre , il  s’y  rendra  tres-volonricrs , 
auecleMarquisd'Oraifon,SilePrc(idcntdcS.  André,clicf  du  Sénat  deSideron , accom- 
pagné de  quelque  nombre  de  Senatcurs,aymanc  trop  mieux  faire  le  fcruicc  du  Roy  aucc  la  ! 
paix.qu’aucc  la  guerte.par  douceur  quepar  violccc,i  pat  articles  que  par  armes.  Aucc  cede 
rcfolution  il  va  blocqucr  le  fort  de  Beynes  j tandis  que  le  Comte  de  Carccs  ed  déclaré  ocr 
neral  de  rarmeepar  laCoiird’Aixquien  public  vn  Arrcd  foleuncl , fur  le  poinél  que  Cuc- 
curon Si  «llamanon  font  de  retour.  I 

Lcdefpartdu  pucdeSauoycadonnétantd'auantagcaux  vns.  Si  de  rabais  aux  autres, 
que  le  premier  des  ïdes  de  May,  la  rcfponic  du  naiiphinoiscd  prononcée  en  plein  Con- 
leil,dc  ne  vouloir iucunetrefue,ains  vue  paix  gcncrale,comme  vous  venez  d'ouyrmuis  les 
plus  zclésdeh  ligiic  font  tant  roidenftntahuncz  à leur  malheur,  qu'ils  tcfùfcqt  à pur  Si  à 
plat  ce  party,8i  n'en  veulent  ouyr  propos:voire  font  tellcmcienforcelcz,  qu'ils  députée  tu- 
multuairemént  vers  le  Prince  Piedmontois,fans  conlidcrcr  les  puilfantcs  J<:  prcflan  tes  occa- 
fions  qitil’ont  chade  de  Prouence  icncorcs  n’cd  ce  pas  toiit.lcs  articles  portés  par  A llama-,! 
non  leur  font  tant  à contrecœur,qu'ils  lurent  folenncllcment  de  facrificr  pludoll  leurs  vipy  ' 
à coures  fortes  de  morts.que  defaife  vn  tel  factificc  que  d'obeyr  au  Roy  deNauarrcili  qu'ils 
prient  bien  indamment  leSenat  d'efetire  au  Duc  de  Sauoyc,si  de  requérir  fa  main,arrcdas  ^ 
cependît  d'entrctcnit  demi  cens  maidresSi  fix  cens  hommes  de  pied,  pour  foudenirdes  cf- 
forts.du  Dauphinois, lequel  pour  les  réduire  à route  forte  de  Eifchcric  prend  Baudü.,eoijif' 
faut  fortir  Scilhans,auec  hardes,harnois,Si  chcuaux,le  villagcà  difcrciioii  coucpillé4i..fac- 
cagé,Paycnce  rendue  au  Baron  de  Montaud,le  fort  de  Beynes,quc  le  Cheualicr  do  Moriers 
luy  quitte,accablé  de  la  charge  d'vnc  bourfcquipcfclixmilefcus,au  mefme  temps  qu’Al. 
bios  commandant  dans  S.  Paul  s'appoinâcaaëcluy,commc  font  pareillcmenc  les  lieux  de 
RiansSi  de  loùques,’  que  le  Capitaine  Seignorct  rendlcchadcaude  Batjols  au  Marquis 
de  Cadenct,que  V auclaufeabandunnc  d'ouye  Draguignan,ainii  qu'il  a fait  Bergemon  , Si 
qucleCapitaincCoudouclcdtiiéparlcspayfans  do  Grambois  ,xm  le  Seigneur  du  vil. 
lage  ed  rcditiié.  Aucun  moyen  n'ed  oublié  à la  peifcâion  de  la  paix  : mais  fon  lieu- 
rc  n'ed  pas  encore  venue  , parce  que  le  Sénat  deSideron  , le  confeil  duquel  le  Dau. 
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phinois  fuiccnticrcmcnt  ne  vcuccntrcr  en  conférence  quclcôque  aucc  celuy  d’Aix,que  pre- 
mièrement il  ncrecognoirtc  le  Roy  pourRoyrparquoy  Tullcs,&:  Flotte  Confcillcrs accom- 
pagnes du  Dodeur  Matai, de  la  Molle,  de  Bruys  dernier  Conful,&  du  Sectetaire  des  Eftats, 
partent  de  la  ville  d’aix  fur  les  derniers  iours  de  May, pour  aller  faire  entendre  auDuc  deSa- 
uoye,quidccctcmpscftoitàNicc,lcfuccezdctousccs  affaires  , &:  le  trouble  des  ligueurs 
forces  d’implorer  Se  requérir  encor  vn  coup  fon  alljftancc  &C  fes  armes,  contre  l’vn  de  fes 
plus  imporruns,&  particuliers  ennemis. 

Ceux  du  Pucclî  qui  n’apprehendent  pas  beaucoup  leur  légation, ny  moins  le  retour  d’vn 
Prince  lilas  Se  degoufté de  tels fcftins,cependant  qu’ils  courent  à Nice  , vont  courir  aux 
plaines  d’Aix,où  ils  ne  font  vn  peu  dommageable  fraccazxombicn  qu’AÜamanon  forte  .au 
mefmein(lant&:  tout  plein  de  boüillantc  indignation, aille  recouuretvne  grande  partie  du 
butin  par  eux  rauage , pour  gage  duquel  y laifTc  Claude  de  Cugcs  prifbnnicr,en  recompenfe 
du  Lieutenant  de  Sanfoux  , pour  lors  Gouuerncurdu  Fucch,qui  demeure  fur  la  placc,com- 
g me  vn  tronc  du  foudre  abbatu.  Le  Comte  de  Carccs  quatre  iours  auparauant  auoit  mis 
Sainâe  lallc , qu’on  appelloit  fainâ  Marcelin  dedans  Sallon,&  fainâ.  Romans  dedans  Apr, 
pourcc  qu’il  prefentoit  ces  deux  places  peu  tenables  & menacées  des  Royaliftes.  En  fomme 
que  les  affaires  alloient  plus  mal  que  jamais.  Ddia  le  Duc  auoit  mande  quelques  lettres 
auec  des  belles  & fpecieufes  promeffes  au  Sénat  d’Aix,  qu’il  eftoit  bien  ayfc  de  voir  ainü 
tourmenté  & battu  de  tous  codes.  D’ailleurs  Gafqui  Gouucrneiir  du  fort  de  Briâfon  auoit 
pris  la  galliottc  de  Thollon,oii  il  auoit  rompu  les  chaines  de  tous  les  forçats  d’Efp.uron, re- 
mis au  moyen  de  celle  prife  en  leur  première  & tant  dcfïrec  liberté  d'vnc  trcsfranche  cour- 
toific.  Et  fi  font  veus  d'vnc  part  les  députes  d’Aix  rcuenir  de  Nicc,portans  la  volonté  du 
C Duc,aucc  quelques  fommes  d’argent  pour  payer  les  gens  de  guerre , attendant  fi  parmyce 
tro'uble  quelque  occafion  fortiroit,dc  l'autre  les  Sénateurs  de  Sideron  s’aller  changer  àMa- 
nofquc. 

Les  lettres, &:  l’argent  de  Sauoyc(quoy  qu’il  ne  fut  pas  grand  cas  ) cdourdircnttcllcmcnt 
CCS  gcns,qu’aprcs  le  rapport  ouy  des  députez  ils  rcfolurcnt  en  leur  confcil  general  d’entrete- 
nir par  meffages  frcquents,&  par  trcshumblcs  fupplicarions  le  Duc  ic  l’Infante  en  leur  bon- 
ne volontc:ÔC  comme  ils  fe  fuffent  aucunement  dcfficz  de  luy,cn  qiioy  ils  auoient  tresbon- 
|ne  raifon,l’ayans  fi  tridement  traitté,qu’Ambalfadcs  expreffes  feroient  mandées  à Philippe 
Roy  des  Efpagncs  de  fccourir  ce  Prince, pour  vne  fi  fainélc,iude,  & generale  querelle  : d’a- 
D uantage  que  le  Sénat  eferiroit  au  Duc  de  Mayenne  de  luy  mander  lettres  bien  amples  & 
ipatentes  du  gouucrnement  general  de  la  Prouincc  fous  l’Êdat  Royal  , que  à l’imitation  de 
ceux  de  Roucn,dcfcnlcs  à peine  de  mort  feroient  faites  à tous  de  parler  de  trefue  ny  dejpaix 
auec  le  Roy  de  Nauarre  ny  Lcfdiguiercs  ( iuge  de  leurs  propres  tcrmcs}potcnccs  à ces  fins 
drcffccspourdonncrplus'grand  terreur  à ceux  qui  penferoient  d’y  contreuenir  d’vn  fcul 
poincl:  : & finalemct  que  fa  Sainélctc  feroit  indamment  follicitec  d'enrretenit  le  Duc  deSa- 
uoyc  en  fa  fiiinde  & bonne  affcâ:ion,puis  qu’il|y  alloit  tout  cnfemble  du  maintié  de  la  Rcli- 
gion,dcl’Eglife,&:derEdat,laneccfritclcsprcfranrdefiprcz,  & auec  tant  d’impitic  qu’ils 
furent  conttiiints  de  réduire  lacitéàrEd.ippc  pour  l’entretien  de  cinq  cens  harquebuziers 
tantdcfpartis  par  fcmaincs,quc  par  maifons, qu’ils  ne  pouuoicnt  foiildoycr. 

Tant  de  pertes  iournalicres  ne  les  pcuucnt  remettre  en  leur  bon  fenspour  les  fairer’adui- 
fcr,&  n’ont  ces  pauurcs  gens  vn  fcul  homme  qui  les  confeillc,  au. moins  qui  l’ofe  ouvueillc 
fairc.Le  Dauphinois  ccpcndantquitrainc  trois  machines, dont  les  tonnerres  lafehent  des 
^pierres  de  foudre  du  poids  de  quarante  liurcs,aprcs  trois  cens  cou  ps  entedus  bruirc&:  bour- 
donner parles  airs  aucc  ruyne&  tintamarrc,contraint  le  Muy  inuny  d’.ilfcz  bonnes  tours, 
;dc  fe  rcndrcàdifcrction,pcrmctrantcaualicrcment  aux  gens  de  piicrredc  fortir  tâbour  bat- 
'tatjcnfeignc  dcfploycc,auec  hardes &:  bagagc:à  peine  cd  acheue  ccd  exploit, que  .au  poincl 
*que  le  mois  de  luillct  entre  en  quartier, il  entre  à Pcyrolcs,qucC7arnicr(fils  naturel  delà  (7alli- 
nicrc^Licutcnât  de  Vlmo, pédant  que  fbn  Capitaine  cft.i  Aix,réd  de  remet  .à  Mcrargucs  rc- 
*mis  .au  party  duRoy :cc  qui  met  vne  telle  frayeur  par  tout,quc  trois  iours  apres,dcux  ces  cin- 
jquantc  coups  lafehés  aucc  gredes  foudroyantes  contre  les  murs  de  laCadicrc,&  deux  affauts 
[vaillamment  fbudcnus,il  reçoit  ce  lieu  à telle  compofition , que  les  hommes  de  guerre  en 
Portent  aucc  honncur,lc  village  faune  du  fac.moycnnant  vingt  milclcus:jaçoitquc  biepeu 
jdeuant  la  Gcutat  place  maritime  fe  fut  garentie  de  pareille  dcfolation  pour  la  moitié  au- 
tant d’or. 

Prcfqucs  en  ces  mcfmes  iours  mourut  vue  fille  de  Cazau,dot  les  funérailles  furet  faiclcs  à 
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auectim  d'infolcncc  & d’iiulifcrctjon, que  le  corps  fut  accompagné  de  crois  cens  oâante 
neuf  flambeaux,  &:d'vne  fuite  innombrable  de  perfonnes  rccluylà  reccuant  vu  honneur 
par  trop  infolent  ôc  defrciglc,qui  auoit  mis  tant  de  flambeaux  de  fadicion  aux  quatre  coings 
defaville(oùiHeraaflezplusfuncftcmcnt&triftcmcnt  aflbmmc4c  cnfcucly  ) ic  toutes 
chofes  hors  de  tegle.Le  Marquis  de  Ttans  qui  accompagné  de  quelques  cinquante  mai- 
lires  alloit  en  bonne  volonté  de  rauaget  le  territoire  de  S .Maximin, le  trouuant  bien  loin  de 
fou  conte,fi£  fi  viuementpoulfé  des  Royalilles, qu'il  ell  contraint  d'allei  )ccter  fa  feule  per- 
fonne  dans  Puylobiet  à fauueté, toutes  fes  gens  retires, & fauués  par  je  ne  fÿay  quel  heureux 
fort, en  confus  Se  fanglant  dcfordre.Ce  qui  ell  au  fix  de  luillet. 

Etienescftvn  challeau  dépendant  de  la  Vigueried'Aix,hautcfieué  fur  le  faille  d'vn  ro- 
cher , afles  proche  de  Thollon  : contre  celle  Roque  furent  lafehés  pat  ce  foudrede 
guerre  Dauphinois  cent  feptante  coups  de  tonnerres  , mais  le  Capitaine  Lonys  Iffoard 
d'01hollos,quoy  qu’incommodé  d’vneiambe.cognoilTant  combien  grand  honneur  il  rc- 
ceuroit  en  toute  forte  de  fortune , ou  maligne, ou  gracieufe, ayant  all'aite  à vn  tel  li  grand 
chef  d'krmec,le  défendit  fi  vaillamment , aydé  de  la  nature  du  lieu , qu'apres  quatre  iours 
employés  à tout  outrance  fans  elperance  d'aucun, il  fut  lailfc  comme  ileltuic.Au  partir  d'£- 
ucnes  il  cire  vers  les  quartiers  de  Rians,où  il  le  rend  auec  le  gros  de  làcaualerie  lailfanc  le  re- 
lie de  fes  forces  efpars  par  les  villages  d'alentour  : fon  delTcin  elloit  de  blocquet  la  ville , ti 
de  galler  le  territoire, qui  fe  trouucn  t fauuez  de  ces  coups  fur  les  iioiiucllcs,qiie  le  Dauphi- 
nois,de  l’entree  du  Due  de  Nemours  aux  terres  de  fon  Gouucrnetaenc,Sc  de  la  prife  deV lé- 
ne, coup  violent  8c  inefperé,qiiiluy  met  vne  plus  piquante  mouche  à l'oreille  que  celle  la 
dcProuence,voiretellcmencfafcheufequ’ilpairedece  niefme  pas  fentant  le  feu  dans  la 
propre maifon,auec  fes  forces  par  Porrietes,8c  Riez  , brolfevetsSyltcron,  8c  delà  dans  le 

Dauphiné,lailTant  quelques  foibles  8c  legeres  garnirons  à quelques  malotrus  villages  , 8c 
biccoques  de  peu  de  prix. 

Sondcfpartnedefmembre  tellement  fon  party  queccuxdu  Pucch , qui  font  les  pires 
infernales,les  xdralles  8c  Nemefes  d'aix,art'emblez  a ceux  de  Pertuis,n'aillenc  balicr  le  plain 
d’Allaine,8cqueMazanGentilhommedeRiez  fotty  auec  vne  vingtaine  de  maillres  du 
Comte  de  Carces  ,ne  foit  attrappéà  vneembufcade,8c  faicprifonnier  de  guerre  auec  fix 
des  liens , quel  deuoir  d’armes  8c  d’hommes  qu’il  f^ache  faire.  Adonc  laiflc  la  pourpre  & 
la  vie  M.  André  Thomaflin.digne  8c  honnorable  Scnaceur,aulli  grand  de  fgauuir  8c  d’tntc- 
grité,qu’ilelloir  petit  de  corpsdedefparc  de  l'ame  qui  voile  promptement  au  ciel  ell  fut  le 
déclin  deIuillec,8clccorpsfur  le  dechn  de  fonaagc,n'ellanc  plus  rien  qu’vn  tronc  infcnlible 
auec  decentes  funérailles  porté  en  terre  vn  jour  apres  fuiuy  de  toute  la  Cour  en  dueil , 8c  de 
plufieurs  flambeaux  portes  par  des  pauures.où  font  attachez  des  Efcullbns  peints  d’vn  fau- 
toir  d’argent  en  champ  d’Azur,8c  de  plufieurs  enfans  malles  chargés  de  regret,  8c  de  larmes, 
mais  fort  dignement  pourucus  de  charges  fouucraines, 8c  vtilcs  a l’Ellat. 

Le  mefme  iour  de  ces  obfcques,lecampdu  Comte  de  Carces  etldrcüé  d’enuiron  quatre 
cens  cheuaux,SC  cinq  cens  hommes  de  pied, conduits  par  le  Cote  de  Suze  fon  beaufretc  ,S. 
Româs,  Allamanô,8c  de  quelques  autres  Gentilshommes  dignes  de  pareils  commandemés. 
Ceuxey  reprennent  fans  coup  aucun  de  tonnerre  Fuuel,Peynier,8c  Porriercs,d’où  ils  balicnt 
les  relies  des  bandes  Dauplünoifes  qui  font  de  mauuaife  ombre  à Aix,8c  ne  font  peu  de  mal 
aux  campagnes  du  terroir. 

Mettons  en  jeu  Arles  8c  Marfeille.-iullement  le  dernier  du  mois  deux  jeunes  hommes  de 
la  ville  d’Arles  ayans  eu  quelque  diilcrent  forrent  hors  des  portes  pour  n’allarmer  le  peu- 
plc,8c  décider  leur  querelle  auec  la  pointe  des  armes.Le  ptemier,8c  le  fécond  ConfuI  qui  en 
ont  bien  toll  le  vent  accourent  à celle  rumeur  pour  fçauoir  que  c’ellile  feinblable  fait  Ro- 
que-Martine(f>oiir  autant  que  l’vn  des  quereians  ell  fon  feruiteu  tjicquel  fe  trouuiwt  furieu 
fcment,8cbien  difeourtoifement  accueilly  fe  defend  fi  gaillardement, qu’il  ellend  fur  la  pou- 
dre lean  d’Arnaud  8C  a prou  pcineàfauuer  fa  vie. 

Ce  coup  met  en  tels  efehauffemens  les  plus  mutins,que  le  tiers  Côful  ligueur  tout  à faiél 
s'appcrceuant  que  fes  compagnons  d’autte  lialcine  que  luy  font  dehors , luy  fait  mettre  la 
porte  au  nezidont  s'enfuit  vn  tant  defordôné  tumulte,que  ttois  ou  quatre  homes  attaintsde 
playes  mortelles  lot  mairactez,lcs  Antônellcs  8cquelques  autres  ges  d’hôneur  tenus  le  party 
duRoy  câtraints  de  vuider  Sejeeder  à celle  téptlle  que  V ctabtc,8c  vn  freteHierofmc  de  l’or- 
dre de  S.  Frâçois  de  Paule,empefchct  d’aller  plus  auât,de  peur  de  quelque  plus  grîd  8c  fan- 
glât  desbor  dans  la  villcs'ils  n’arrellenr  ce  torrcnt,qu’il  s’apprelle  de  faire  auec  tant  de  tr  (la 
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ruyne.Cc  tumulte aînlî  cftou(fc,Ic  Dofteur  Clulot  homme  de  bon  lens  Se  d'anjircsporcjnc  I 
lettres  des  Confuls.fe  rend  en  diligence  à Ais  le  Iccond  des  Nones  d'Aouft.pour  afleurer  le 

Senat.quenonobflant  l'accident  tumultuairemcnc  l'uruenu  aiiec  qiiciqiie  forte  de  feanda - - 

le, la  ville elltounoursdifpofce au  party  delà  fainfleligue.fousrobcyn'ancedu  Duc dcMa- 
yenne  Se  leur  feule  au  thoritcitellement  que  voila  Arles  plus  malade  que  iamait.  Voicy  qu'il 
arriueà  Marfeilic. 

Le  Comte  de  Carces  qui  a quelques  fccrettes  embufehes  contre  celle  farouche I.yonne 
tant  pour  la  prendre  ic  domcftiquer,que  pour  en  dcfnichcr  Caaaiix  ,•  Si  fes  adherans  faiüio- 
naires,qui  s'y  comportent  en  tyranneaux,  foulans  toute  lullice  aux  pieds  par  des  compor- 
temens  monllrucux  & tres-defreglez.part  de  (Sardane  fur  le  premier  chant  du  coq , que  la 
nuiâ  ell  en  fa  plus  profonde  obfcurite.quc  les  vents, la  terre , Si  h.  mer  .les  animaux  , Si  les 
arbresdorment  Si  font  en  lileiicciileft  accompagné  du  Marquis  deTrans , du  Comte  de 
Suze,Crozes,fain£l  Romans , Si  tout  le  gros  de  l'armee.qui  pouuoit  faire  quelques  quatre 
cens  cheuaux  Si  douze  cens  harquebufiers, pour  cxploitter  fon  enrrcprifc.S.Romansqot  eft 
choili  entre  les  autres , auec  trois  cens  bons  foldats.ic  porte  au  cômandement  du  Côte  iuf* 
qs  dans  le  clos  de  Ceppede  à treze  cens  pas  de  la  ville,le  gros  n'cftâf  guietes  cfloignéde  luy, 
embufqucenautreeiidroit.Maisvoicyquecoininofou;  lafauc'ir  de  la  nuiC>  Si  du  filcnce 
geqeral  il  fait  dillribucr  les  poudres  aux  fies,  vn  foldat  fc  porte  aiftc  tant  d'incôlidcrariô  Si 
de  halle, que  laiHat  tôbct  quelques  ellincellcs  de  ù mefehe  dans  le  barni  dcsmunitiôs.le  feu 
fe  pted  à vn  inRant  aux  fournimcns,des  fournimets  aux  harqiicbufes.par  tel  tônctfe  Si  Inv-i 
pitoyable  impetuolité,qu'agilTantainll  qu'vn  foudre  enuiron  i.  ou  foixanre  hommes  furent 
hideufemét  bruRez.fept  ou  huiû  ellaints,cuits  Si  morts  fur  la  place,  prefqucs  tousgnllez  Si 
noircis  comme  diables  Si  malins  fantofmes,Si  pluGcurs  bôs  cheuaux  atd'sSi  rouftis.A  celle 
horrible  Si  foudainc  tempelle  faiuie  des  hurlcmés  Si  des  cris  cfpbuuérablcsdcs  fricaflez.Si 
des  plaintes  Si  lamctatiôscôfufesSi  peflemeflees  parmy  les  cuylI'ons,Sidoulcurs  de  ces  pau- 
ures  infortunez.ceux  de  Marfeille.qui  ja  auoict  eu  vent  Si  bruit  de  leur  vcnué.font  vne  fou- 
daine  fortie  auec  vn  tel  fuccez,qu'ils  prennent  deux  cens  de  ces  mifcrablcs  hideux  Si  nojrs 
qu'ils  fourrent  en  ce  trille  Si  cuifant  ellat  dans  la  tour  de  S.Ican,où  ils  furent  panfez  Si  trait-  .... 
tcz.Dieu  fçait  commcntifaifans  d'vn  mefme  train , des  tres-.Tfpres  Si  menaçantes  dcfenics  ! 
à tous  ceux  delà  ville  den'auoiràl'aducniracceznycômcrceauec  ceux  d'Aix.à  peine  de  I ntt  dit  bruJUt^ 
cinq  ces  efcus,Si  par  mefme  infolcce  à ceux  d' Aix  de  n'allei  ny  traifiquet  à Marfeillc,à  peine 
d'ellre  pendus:!!  que  dés  lors  vne  capitale  hayne  ellant  iurce  entre  ces  deux  villes  ce  dclVein 
ainlimalhcutcufcmct  auorté,lailTa  le  n5à  la  iourneedes  btuflezquitoufioursaduré  depuis- 

Antibe  pat  lesaiicicns  appcllé  Antipolis.comme  qui  diroit  coutre-ville  auoit  ellé  allîegé 
pendant  le  tumulte  d' A ries  par  Cefat  d' Aualas,grand  Si  puilTant  Seigneur  d'Efpagne,  puis 
battu  Si  pris  d'alTaut  parfon  Alteflcimais  pat  vn  fi  mauuais  encontre,que  ceux  qui  le  defen- 
doient , s'elloient  retirez  partieau  chaRcau, partie  à la  ville  vieille, partie  au  fort,  partie  fait- 
uez  par  mer,dont  la  ville  vieille  auoit  cRé  de  chaiid  en  chaud  foudroyée  auec  trois  canons. 

Si  prife  à difcretion;lcsfoldats(d'enuitoi>deux  cens  cinquante  dcsrelles.que  I efdiguicrcs  y 
auoitlailTésengarnifon.Si  du  futplus  qui  auoit  cRédcIfait le iourdefainft  laques)  fonis 
aucc  baRos  blâcs,  les  enfeignes  porteesà  l'Infantcqui  pour  lors  eRoit  à Nice  parle  Marquis 
de  Lans  corne  trophées  de  quelque  inligne  victoire,  Sil'eutree  des  liabitansà  leurs  fovets 
domcRiques  rachetée  pour  le  prix  de  trois  fois  dix  milefcus.il  ne  demeuroit  plus  que  le  fort 
que  Canaux  frere  du  Comte  du  Bar  rendit  au  Prince, moyennant  neuf  mil  eicus/i  vne  bô- 
ne  fauucgarde.tant  pour  luy  que  pour  fon  frere, à caul'e  de  leur  voilînagc. 

Le  mefme  iotit  que  ce  fort  fc  rcndoit.les  defenfes  contre  ceuxd'Aix,apres  plulicurs  Ra- 
mes de  ioye,fc  faifoient  dedans  Marfetllc  par  Cazaux.lcqiiel  peu  à peu  s'introditifant  en  la 
Diélatutc,l!t  mettre  dés  lors  deux  côpagnies  de  nouueau.pout  demeurer  iour  Si  nuiél  aux 
veilles  Si  gardes  des  portes, Si  quinze  hommes  pour  fc  tenir  aux  tours, qui  (ont  vn  chaReau 
à l’aducnuc  d'Aix  appirtcnant  à vn  Ctcntilliôme  de  l'ancienne  Si  tresnoblcfamillc  des  Ca- 
radcts,II  n'a  pluRoRfaiteeR  ordrc.qu'il  cômâdeabfoliimct.Siordôncquelcs  maifons  Si  les 
baRimes  côRroits  hors  la  ville  ferôt  dcRruits.tazezSi  defmolis.commcçant  défia  à fe  ruer 
aucc  vne  grade  Si  fort  intepetee  infolcce  c5tre  les  ornemets.  Si  les  cômodités  de  fa  patrie, 
qu'il  dcuoics'il  eut  ellé  fage  Si  modeRe  en  ccRe  folle  fauciir  dcfortunc.fmguliercmct  cfpar- 
gner  pour  gaigner  le  coeur  des  homes  aulqls  il  l'arrachoit  ainii.Et  d'autât  q Nollrc  namc  de 
lacarde  fe  tournoit  fous  le  commademet  du  Barô  de  mcoIIô  fort  au  patty  de  .îauoyc  lequel 
eRoitàNicc,  il  fait  faire  le  lendemain  des  afpres  defenfes  au  peuple  de  n'y  faire  defor- 

1 i i i ; mais 


I Asttfi, 
Diftnfitf»tltt 


^rifi  X Amtiht 
^rtt  Dtudi-^ 


tbt  mdM  4M  ‘ 
/î»r  I 

HÂMX. 

£rxit.  Amfi.  ■ 
Sjyfràtm/imr 
àt  M/trfiilii 
dtfimlm. 


1 


MDzdj. 


930 


La  huidicmc  partie  de  l’Hidoire 
Henry  1 V.ou  le  Grand. 


Lniii-^Miyl.  mais  aucunes  allées , pormcnades,ny  deuocipns,delhnanc  d'vne  l’oncilicalc,ou,à  mieux  di- 
I authoritc  l'EgUTe  de  Noftre-Dame  de  Loretcc  pofee  dans  la  Cic<!  à l'accom- 

ut^ntu.  plilTcmenc  U.  permutation  de  tels  vœux  U pèlerinages,  dont  U s'a/Tcuroit  que  le  ^’ape  le  dif- 
I panferoit  volontiers. 

I Cazaux  n'a  plulloft  fait  ce  mefnagedans  Marfeillequc  Bcrrcfccrouuefnclcpoinft  d'e- 
tmfMiê  ftretauieà  Vitelli  parle  cheualierThefauro.Ce  Gentilhomme  natif  de  Tliurin  ayant  pro- 
^uùj^u  i*"®  dclTcin  aucc  quelques  foldats  de  Sallon, pendant  que  le  Romain  cftoit  allé  parler  de 
ckmtUurHit  certains  importans  affaires  au  Comte  de  Montueil , fur  le  chemin  du  Puechamtra  das  Bet- 
jre.où  d'abbordil  mit  pat  terre  d’vn  coup  de  pertuyfanc  lefergent  majeur  A f«  failitdespot- 
|icsqu'il  barra,  & ferma  incontinent,  croyant  d'auoir  tout  gaigne.  Vitclly  aniue  fur  les 
neuf  heures  du  foir  , fc  rrouuant  les  portaux  au  nez  , falüé  à belles  Sc  drues  mofquc- 
tades , fc  trouua  bien  cflonnc  fous  les  faluts  de  lî  rudes  rcmpellcs  Si  tant  mortelles  rcce- 
ption^Non  pourtant  dételle  foi  te  que  demeurant  touliours  en  fon  fcrmciugemët , &lbn 
courage  refolu il  n'allalt  tou  t à poinâ  de  ce  pas  entrer  aucc  que  Iques  gendarmes  du  collé 
ar<M(7;ia<  des  falins,  combattant  par  telle  colereéc  fagelTetoutcnfemblc  d'vne  prouclfc  Romaine, 
râS/T**  ^ traînant  vnc  charrette  qui  luy  feruit  de  barricade,  il  tiu  quelques  vns  des  entrés,  chaf. 

I là  les  autres  iufqucs  à vnc  grange  aucc  Thefauro,qu'ii  print  Si  forcez  bien  ayscmentilur  le 
feu  d'vn  tel  fuccés,tout  enflamme  d'indignacion,faifant  palTcr  par  les  armes  le  cûduélcurde 
rentreptife  vnc  heure  aprcs,&  pardonnant  auxioldats  qu'il  delcmprifonna  à larcqucRcdu 
•oimTitfif  Comte  de  Montueil, fans  faite  tort  ny  dcfplailir  aux  habitans  trouués  incoulpables  de  tou- 
tes CCS  intelligcncesitclicmcnt  que  l'on  croyoitquc  leDuc  qui  défia  commcnyoït  a fc  deflier 
dcVitclIyÆlloit  confentetà  ces  chofcsiattêdu  mefmcqucThelauro  eftoit  natif  dcThui  10  si 
chefde  celle  mcncc,âr  que  le  Comte  de  Montueil  s'elloitcntrcmisdcces  affaires  aucc  tant 
de  mollelTe,  ac  fi  peu  de  iirflice  militaire,qu'il  fcmbloit  y auoit  part. 

Il  y auoit  quatre  iouts  que  la  ComtclTc  de  Sault  accompagnée  d'enuirô  cent  harquçbn- 
fiers, venant  d'Agde  en  Langucdoc,ancicnncmcnt  appcllcc  Agatha,  ou  Agathapolis , con- 
Rruittepar  les  Marfeillois.clloitarriuce  à Marfeille(dcs  appartenances  de  laquelle  celle  vil 
le  fouloit  ellte)fut  la  galere  de  Monficut  le  Connellablc , aucc  lequel  & le  Duc  d'tfpcrnon 
elle  s elloic  abouchée  à Moncpchcr,que  quelques  vns  ont  voulu  croire  élire  Agathaïquand 
'pour  euiter  vne  partie  que  Cazaux  entré  en  mortel  ombrage  d'vne  telle  conférence  tourné 
du  colle  du  peuple  auoit  drc(rcc,cllc  fut  contrainted'abandonner  ta  ville  aucc  le  Viguicr 
Bczaudun,pour  n'encourir  quelque  gros  malhcur.au  moyen  deqiioy  Louys  d'Aixtrouuant 
l'occalion  toute  ouuerte  d'auoir  fans  grand  peine  le  ballon  Royal  en  chef,  & de  venir  alTcz 
plus  infolentque  fa  conditiô  ne  portoic,c5mcncca  la  Duarchicqiiicuida  pctdrc  Marfcillc. 
En  ces  mcfmes  iours,lc  Duc  d'Efpcrnô  qui  auoit  trouué  quelque  goull  aux  fruicls  de  Pro- 
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uencc,cn  ayant  repris  le  gouucrncmctclloit  entré  dâs  M5drag5,&  delà  s'cRoit  redu  à Pet- 
jtuis  le  pcnultiemed’Aoull  ,jourbattu  d'vn  mcrucillcux  Si  terrible  vcnt(c5me  fi  le  moisqui 
P°ftclc»omd  Augulle  n'eut  voiilufortirfans  nous  en  douer  des  aduisafin  de  nous  y prepa- 
z»xKi  rcr)dont  les  fruits  frirent  rcpcilés  Si  le  bois  de  Mcratgucs,auqiiel  on  auoit  mis  le  feu  quelqs 
iours  aptes , à demy  brufle.Cenouucau  Gouucnieur  qui  auoit  entretenu  en  balance  &par 
belles  lettres  peintes  de  fa  propre  main  les  Gcntilshomcs  8c  «arôs  des  deux  partis,  Icjourna 
quelques  jours  à Pcmiis.puis  alla  à Manofque,8c  de  Manofquc  à iiicz,d'où  il  partir  enuiron 
rêTfiu,.  ,1'heurc  de  minuia,icc5pagné  de  troiscens  Maillrcs , 8c  pareil  nombre  de  Carabins  , pour 
jailcr  fccourit  Faycnce^c  le  fort  afliegé  par  les  forces  d'aix.lcqucl  ellant  aulli  toll  rendu  que 
'***  compagnies  coparurent,il  tira  droiû  à Draguignan. Sut  les  neuf  heures  du  foir  fur  veuc 
U.  |au  ci«l  En  ces  mcfmes  jours  du  collé  de  Septentrion, iuftement  le  lendemain  des  Ides  du  fc- 
«KtolTiW  "'“"•''ne  rougeur  de  fort  grade  Si  hideufe  cIlcnduS,tclfcmblant  propremet  à fang, 

. J,,, cœur  Je  niiijju  Je ijq„£iicapparoiflbitvn  rayon  blanc  tcfplandilTant  comme  le  Soleil, 
qui  dura  en  fa  clarté  l'cfpacc  parfait  de  deux  bonnes  heures, puis  apres  s'cfuanoüit.  Si  celle 
apparitiâ  fut  prefage  de  bien  ou  de  mal,de  lumière  ou  de  tcDebtcs,dc  paix  ou  de  guette  laif. 
AbAquilode  foos  cn  le  iugcmcnt  aux  cbofcs  qui  viendront  apres, quoy  que  d'aquilon  vienne  tout  mal,  8C 
oiddc  mxlù.  ^voyons  comme  ce  Duc  feftoye  le  ebafleau  de  Montauroux,aucc  trois  canons  tirez  des  murs 
Lnr  sxjww"^®  Ftcjuls  qui  bien  toll  le  foudroyeronr. 

La  plus  grand' partie  des  forces  contraires  elloit  logée  à Fayenceconduifle  par  le  Mar- 
quis de  T rans,qui  n'ofoit  fecourir  ce  fort  lequel  apres  auoir  foullcnu  les  foudroyemens  de 
ces  trois  hydeufes  8c  connerreufes  machines  de  guerre,8c  trois  fanglans  Scmottels  alTaux  li- 
utés  par  vne  grande  8c  futieufe  impetuofité  , n'ellantny  fecouru  , ny  cn  cfperancc  de 
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l'cftce  de  la  parr  du  Duc  de  Sauoye  , quelle  aflîdance  qu'il  eut  promis , prefle  d'vnc 
extrême  neccilicé  de  viurcs  fc  rendit  à compolition  la  vie  faune  feulement  , com- 
bien que  plufîcars  chefs  furent  pendtis  pour  auoir  eflé  miferablcmcnt  trahis  par  vn 
Cheualierde Malte (aâeinfame&; prodigieux) pendant  qu’ils  traiccoient  leur  accord,  y 
ayant  feze  compagnies  dans  le  village Stenuiron  quarante-dnq,  que  Capitainesque  Licu- 
tenans,  ou  enfeignes  des  Regimens  de  Vcnafque,  Gentilhomme  du  Comtat , de  la  maifon 
des  Thezans , dont  nous  auons  ailleurs  parl^. 

Apres  la  prife  de  Montauroux,  qui  fut  au  quinze  de  Septembre, le  Duc  d'Efpernon  corn- 
nfenya  de  tenir  les  Eflats  à Brignolle,  où  ils  furent  continuez  huiâ  iours  de  fuite.  En  ceflc 
afTcmblce.oùafnilerenc  outre  la  Nobicfl'e  qui  auoit  toufiours  roidement  tenu  le  parti  du 
Roy,  St  du  feu  Gouucrneur,  la  ComtefTe  de  Saule,  Charles  de  Crequi  fon  fils , Vaulclaufe, 
le  Comte  du  Bar,  Bezaudun,  le  Biofc,le  £aron  de  Trets,  Merargues , St  prcfques  toutef  les 
communes,  fut  refolu  que  le  pays  luydonneroit  douze  cens  cheuaux , huicl  mil  hommes 
de  pied  , St  huiâ  pièces  de  batterie.  A peine  font  ouüerts  les  Ellats  à Brignolle,  que  le  len- 
demain lenouuel  Eflat  Confulaire  de  l'an  fuiuant  s'ouurant  à Arx , donne  les  fulfragcs  du 
premier  chaperon  à Guillaume  de  Aafeas  iieur  de  Chalfcau-rednn.St  du  fécond  à François 
du  Perier , Gentilhomme  de  nom  St  d'armes , accompagnez  du  Notaire  Cheuinot  St  de 
Gibert  leur  AccefTcur:  Claude  de  Clandeucz,  le  icune  Chcualicr  de  ChaRucil,  Guiran,  St 
Guérin,  auec  l'Ange  Efeofiier  eftants  clleus  Capitaines  des  cinq  quatriers.  Cependant  la 
compagnie  du  Comte  deCarces, St  trois  autres  de  gensdcpicd  font  contraintes  d'aban- 
donner le  lieu  de  Rians,  où  le  peuple  fait  mine  de  révolté , St  de'  fe  retirer  à louqucs  ; St| 
combien  que  le  Duc  de  Sauoye  foit  défia  party  de  Niffe,  pour  prendre  la  voye  de  Thurin,ii 
efl-ccque  la  ville  d’ Aixcft  tellement  cnforcellcc.qu'Audibett  forti  d'Accefleur,  du  PerKr, 

BoyfToni,  St  Beaumont  affiflcz  d'vn  Confcillet  député  par  le  Sénat, font  employezStchoi- 
fis  pour  aller  remonflrer  leur  extrémité  au  Duc  Italien  , St  le  fuppliet  de  nouveau  de  les! 
vouloir  fecourir  de  fon  cfpee,  ou  de  fes  forces  contre  le  Duc  d’Efpemou  : leur  commilTion  j L<  iii.o«,s™. 
portoit  de  remonftrerà  ce  Prince  que  là  où  il  metrroit  quelque  trop  long  dilaycmcnt  à vn 
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befoin  fi  violent,  ils  fe  poutuoiroient  ailleurs.  Auec  ceflo  refoluiion  ils  partent  le  troiS‘d'0- 
éfobrefans  du  Perier  qu’vne  maladie  arrefla,  à la  place  duquel  le  dernier  ConfuI  fuifubro-| 
gé  : mais  comme  ils  s'en  vont  d'vn  coflé  requérir  vn  Prince  tant  las  St  dégoûté  de  ieurspaf-|rri/ia,r^ 
lions  St  inconftances,lc  Duc  d'Efpernon  prend  de  l'autre  Peynier  à compofition , qu'vn 
Capitaine  feulaigue  luy  quitte  auec  folennellepromcfTc  fuiuie  de  iuremeni , de  ne  pottet 
plus  les  armes  contre  fon  Xoy  naturel  ; prenant  d'vn  mefme  train  quelques  autres  villages, 
tous  les  grains  defquels  il  fait  traduire  St  iranfporrer  à S.  Maximin  St  à 'T rets. 

La  ville  d'Aixcfloit  en  tel  branle,  que  quatre  ou  cmq  Maiflres  qui  donnèrent  iufques 
aux  foifez  de  Villeneufiic  fur  les  fept  heures  du  foir,  mirent  le  peuple  en  allarmc  St  en  tu- 
multuaire  garde  St  rumeur  durant  toute  cefle  ntiiff,  où  ne  furent  vcucs  que  rondes  St  fen- 
tinellcsiufqu’auxneufheures  du  matin.  O combien  de  fiineftes  leuxSt  de  tragi-come- 
dies  en  celle  defolee  Prouince,  defftis  le  théâtre  d’Aix , où  le  douzième  d’Otlobte  fe  def- 
couure  vne  trahifon  tramee  par  vn  Moyne  de  l'Ordre  de  Sainû  Augufbn,  petit  bout  d'hS- 
mc,  mutilé  d’vneiambc  , que  la  Comtefic  félon  leur  dirc,auoir  prattiqué  dans  fa  maifon 
de  Lurmarin  , ancienne  tanniere  desVaudois.  Cepauure  Religieux  acculé  de  ce  cas, 
mis  en  prifon  auec  vne  paillarde  qu'on  trouue  dans  fa  chambre , efl  condamné  à la  mort, 
dcfgradépar  l'EucfquedeSifleron, St  finalementconduitfur  Icfupplice  public,  où  il  efl 
defeapité.  Tandis  qu'on  fouette  fa  paillarde,  qui  paraduanture  (tant  font  efpouuentablcs 
les  iugemens  fecrets  de  Dieu  ) l’auoit  plulloft  mené  à celle  trille  St  honteufe  fin  que  les 
mentes nyfatrahifon,ilfaut que Icdesbord  foit  general  : voyci  vn  au|pe  excez  qui  fera 
plus  de  mal  que  la  guerre,  les  marques  de  fouueraineté  font  foulées  aupicds.tout  le  monde 
batmonnoye,  dont  le  pied,  le  poids,  St  l'alloy  font  tellement  adultérez  qu'vne  piece  d'or 
furmontele  prix  ordinaire  de  quatre.  O combien  d'hommes  deccusqiii  fe  ctoyoyent  alors 
riches  St  auoir  le  quadruple  de  leur  or;  combien  que  ce  ne  font  que  les  fonges,  que  nous 
làifons  qticlquesfois  de  trouuer  des  facs  pleins  d'efeus,  ou  de  nous  rencontrer  en  des  fclbins 
fpicndides  St  magnifiques  où  nollre  imagination  fait  gotte  chcre,  Icfqucis  apres  noRre  ref- 
ueil  ne  font  que  fonges;  fi  nous  mettons  plufieurs  accidens,  aulTi  en  laillbns  nous  beau- 
coup , tant  les  faifons  font  alterees  St  les  alFaircs  adultérez. 

Aux  iours  derniers  du  mois  d'Oâobre  les  compagnies  de  Vjrclli,  St  de  Mazan  frère  du 
Comte  do  Sufe  rencontrent  celle  de  Sainél  Cannat,  entre  Sainél  Cannat  St  Roignes,  auec 
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tel  tumulte  id  cliquetis  de  hurnois,  que  cinq  morts  relient  liir  la  place,  lacnlicz  au  Dieu 
désarmés  ipluficurs  deraeucans  hleilez  qui  les  fucuinent  bien  peu  : lîoidré  des  chorcscll 
tellemenc  pccuetti,  les  loix  S:  les  bonnes  coultumcs  li  renuerroes , que  Icdciidcmain  luur  de 
Sainâ  Simon,  dédié  à l’Elbitnouueau  de  MarreiIleCaOmxvioIcnccmcnc  picniier  Conful 
I e(l  conlirmé  en  fun  chaperon  & l'a  robbq  de  velours  rouge  i luy  qui  auoit  alTez  d'hooiicuc 
I d'edre  priuc  citoyen,  8c  de  le  couurir  de  drap  gris,  à l'ontrcc  du  fecoïkl  an  de  l'a  DicVature 
tyrannique , faifant  faire  la  prcuue  de  deux  grot.&.honihles  doublcs-conoôs^  du  poids  de 
cenr  quarante  quintaux  chacun.  Se  dequatre-vingcliurcsdcballc.ba'piifczJ'vn  Charlcma- 
gne,  l'autre  SainélLouys, des  noms  de  luy&dcLouyidVix.;  patvn  excellent  trait  delà 
ptouidcnce  diuine qui Icmbloit  vouloir  mondeer  qiicccs  deuxusondrueux  Baliliques  de- 
ucoient  reruir,8z  faire  honneur  à la  légitime  lacree  poderitc  de  ces  deux  grands  Sainûti 
te  ihuincibles  Monarques  François, non  aux  l'uccefl'cutsr&'S  Gots  barbares. 

S'il  va  mal  à Marfeilie,  fi  Calaux  homme  tiré  des  quelles  te  bouys  d'/Gx  des  galères , y 
taillent  des  tiercellets  de  Princes,  & des  Roy  tclicts  : le  ceintutict  Quaitclallc,  4:  l'HuylIict 
Tampe  font  donneurs  de  ioy  à Aix,  te  à beau  leur  fairé  des  al'pres  Sc  fanglantcs  inhibitions 
le  Sénat  nonplusfoiiuerain.de  ncmouuoitfedition  iiy.inictire  la  main  aux  aimes,  puisque 
le  temps fauorife  Tampe,  & la  querelle  Quarrel.ilfe  : les  cfiueulcs  de  ces  deux  'iuinimcs , à 
ce  qu'on  croit,  proccdoienr  d'vue  rage  conccuë  cenuÇ;TaiUideS  (ieiitillioniine  de  Lam- 
i bde,  ilfu  de  U tccs-ancicnne  famille  de  Lauris, parce  feulement  qu'edaut  homme  de  paix! 
il  portoit  paroles  detrefuesde  la  part  du  Duc  d'Elpernofi  i mais  ny  IclouuCtain  .Sciut  ioiilc 
aux  pieds  n'aiioit  allez  d'authoritc  , ny  les  louueraincs  dellluecs  que  tant  d'inluicnccs 
auoient  courroucé,  n'auoient  encor  arredé  d'arreder  ces  déluges , ny  n'edoic  le  Soleil  ad'ez 
haut  pour  Icclier  la  terre  moite  de  tant  de  pluyes  de  fang  : car  s'il  cd  licite , Tpns  faire  tort  à 
la  foy,  de  tirer  quelques  iugemens  par  les  lignes  extraordinaires  qui  apparoiHcnt  au  ciel,  il 
femhle  de  vrayque  la  faiiglante  rougeur  qui  dit  veüe  le  douze  du  feptiemcinnisde  l'an  qua- 
tro-vingts&vnze,[mondroit  ad'ez  cuidemment  par  quel  grand  nuage  de  l'aiigic  de  mal- 
heur le  Soleil  de  la  paix  deuoit  l'ortir  pour  cfpandtc  fes  rais  d'or  fur  la  lace  de  la  France , ti 
quelle  gtodccl'paiircur  de  mafracrcs&  de  calamitez  ces  rayons  tant  delirez  auoient  à tra- 
uerl'er  & rompre. 

Blouac  trcs-honnorabic  (Tentilhomroe  de  Carpentras  , employé  neanimoins  pour  le 
traiter  d'vn  li  grand  bien,  furie  déclin  dcNoucnibre  va  faire  entendre  au  Sénat, au  Comte 
dcCarces,  à la  NohleU'edece parti, Seaux  Procureurs  du  pays.commeleDucd  Efpernon 
cd  tout  enclin  te  difpofé  non  à quelque  ccd'ation  d'atmes  à temps  l'culcincnt , ains  à vue 
bonnc.durabic  Sc  folide  paix,s'ils  vculctstdre  de  mefine  Scpiircille  intcIligenceiSc  li  auance 
tant  par  fes  lages  paroles  St  parla  prudence  que  leconfeil  députe  des  perfonnages  à cede 
fin  pour  conférer  à Cauaillon, où  le  V icelcgat.Sc le  General  d’Auignon  feront  fiipplicz  de  fc 
trouucr:  pourucu  toutesloisqiielc  Duc  promettra  de  fortifier  de  bonnes  alfeuranccs  Si 
faufseonduits  les  dcpuiez,  tant  de  fa  parc , que  de  celles  du  Seigneur  Cooncdablc,&  de  M. 
de  Lefdiguicrcs,à  ce  qu'vne  celle  St  tant  importance  befoigi'cfe  puidc  teaicter  aucc  liôncur 
St  franchifc  de  toute  craince.-cc  que  Blouac  cd  fuppliéSt  coniutédc  rapporteren  toute 
diligence  St  fidelité. 

Le  Duc  cependant  qui  d'vnc  main  demandoit  la  paix,  &3  de  l'autre  faifoic  armer  les 
pouppes,  alEegc  aucc  fepe  canons,  St  quatre  couleurines  Amibe,  le  dernier  iour  de  No- 
uembre,  qu'il  prend  apres  auoiresbrandé  fes  cours,  St  defenfes  décent  ircnte  coups  fculc- 
mcnt,lc  lixicine  du  dernier  mois,  à celle  compofitioii  que  leCoroimcl  Eftalenguc , St  mil 
hommes  de  guerre  qu'il  auoit  dedans  en  fociiruient  bagues  faiiues,  mcfclie  cdeiiitc  ,cofci- 
gnesployecs,  St  labours  muets,  lefqucis  par  telle  coinpofition  entièrement  obfctuec,  fc 
rctirctcnc  à NilTe.  J.c  lieu  d'Albiofcs'cdoic  rendu  quelques  loursauparauanc  fans  vouloir 
atccndcc  les  foudres  de  tant  de  tonnerres , patcc  qu'il  n'auoit  dequoy  tenir  : la  charge  de  la 
crefucn'acccde  pour  tout  cela  d'edre  donnée  à l'Eucfquc  de  Sideron,  St  au  Doideurdcla 
'Veruinc,  Inquilitcurde  la  foy  pour  lors,  maintenant  Acchcucfquc  de  Narbonne, aux  Sena- 
tciirs  Arnaud  St  Thoron,  à de  Gallicc  Confeiller  aux  Comtes,  à Crofes,  Sainél  Romans  St 
Allamanon,au  Conful  du  Pecicr  St  fon  AccclTcur  d'vue  part:  de  la  parc  du  Duc  choilis 
Pompée  Euefque  d'Apt,  les  Confcillcrs  de  Accudia  St  de  SulTrcn , Trichaud  Procureur  ge- 
neral, depuis  Prefidcnc  aux  Enquedes, l'audiceuc  Garron,le  gros  Cadillon  Gentilbum- 
me  Gafcon.St  le  Chcu.ilier  de  £uoux:cous  lefquels  reprefenterent  tant  d'vnc  part  que  d'au- 
tre le  Clergé,  le  Sénat,  la  NoblclTc,  St  le  gros  du  peuple.  Ces  députez  furent  choilis  St 
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ordonnez  le  quinze  du  dixième  mois  parrencrcmilcdc  Blouac,  auquel  fut  d'abondant  de 
mandee  vne franche  trefue d’armes,  &:  trois  oftages  tirez  des  principaux  Gentilshommes 
de  l’armce  du  Duc  d’EfpcrnÔ,  pour  ne  laifler  ouucrture  tant  fut  elle  pctitc,ny  lieu  aucun  au 
foupfon,qui  duranclepourparlcr  pourroit  fourdcmcnc  ramper,  & gafter  tous  les  ati'aires 
faute  de  telle  aflcurancc.  , ^ 

Apres  cefte  deliberation, à peine  font  pallcz  trois  iours.quc  Ælouac  fort  des  portes  d'Aix, 
portant  ccftctcfolutionau  Duc,  qui  fuiuantfon  train  ordinaire  fur  l’attente  de  conférence 
empoigne  cependant  par  cfcalade  le  fort  d’Antibc,tcllcmcnt  irrite  de  ce  qu’il  auoit  delpcn- 
du  contre  Tes  tours  & fes  murs  fept  cens  coups,  lafehez  p.ir  douze  foudres  d’airain,  aucc 
bieopeudcfraccas&d’ouucrturc,quedc  touslcscftrangcrs  qui  s’y  rcucomrcrcnt  il  en 
fie  brancher  vingt  & deux,  5c  mit  tout  le  relie  en  vn  cruel  apprcntilîagc  aux  rames  ôc  aux 
galleres.  Pour  le  regard  de  Sainâ  Paul  &c  de  Grallc,  ces  deux  pbccs  ne  furent  point  atta- 
quées,tant  à caufe  des  prochains  iours  de  Noël, qui  requcroicnt  quelque  deuote  horreur, 5c 
ceifation  de  tempeflcs  guerrières, que  pour  ledoutedumauuais  temps  : tant  y a que  ce  vo- 
yage fetrouua  reulTir  fort  heureufement  à ce  Duc,  lequel  au  p.irtir  delà  tira  droit  dciicrs 
Thollon,laiirantfcstroupcsà  Sainfl  Troppel,  fous  couleur  de  garder  l’artillerie  qu’il  y 
auoit  retirée,  en  enuoyant  quelques  autres  à Brignollc,  fous  autre  couleur  5c  prétexte  :ü 
qu’il  fit  commencer  des  citadelles  à chacune  de  ces  places,  au  grand  cllonncment  5c  mor- 
tel defplaifir  des  habitans,  qui  fe  fentansbons  5c  fidcllcsfcruitcuts  du  Roy  entrèrent  en  des 
gros  ombrages  de  quelque  intention  bien  finiftre  ôc  ptrnicicufc  : Ôc  de  là  piint  fource  la 
roauuaife  opinion, que  toute  la  Noblcll'c  conccut  contre  luy,  renforcée  des  mauuaisdc- 
portemens  desfiens  à l’endroit  de  ceux  du  pays,  6c  delà  viue  apprehenfion  en  quoy  les 
plus  aduifczSc  clair-voyans  cntrcrët  de  ce  mcime  pas,qu’il  n’eut  quelque  fourd  Si  particu- 
lier delTein,  non  le  franc  feruice  du  Roy  : combien  qin^a  faifon  voulue, que  chacun  dilli- 
mula  ce  qu’il  en  penfoit:  autant  pour  Icrclpcël  qu’il  fefaifoit  rendre,  que  pour  ne  gallcr  5c 
découdre  les  affaires  de  fa  Majellc,  5c  faire  celles  de  la  ligue,  formant  vn  Ichifrac  li  dange 
rcuxSc  fifoudain. 

Lcmcfme  iourdonc  qu’on  fort  tant  ignominieufement  ceux  du  fort  d’Antibe  ,.fc  void 
fortirvnarrellàAix,  les  trois  chambres  afl'cmblecs  ordonnant  fouueraincmcnt  que  les 
chadeaux  de  Meyrueil,  Cabricres  6c  Sainël  Marc  feront  démolis  6c  razez.  Le  lendemain 
qui  fe  rencontre  la  veille  de  la  facrec  Natiuité  du  Fils  de  Dieu, qui  deuoit  dorer  toute  la  face 
de  la  terre  d’vue  paix  vniucrfcllc,  Blouac  eft  de  retour  à Aix  portant  l’entier  confentement 
du  Ducd’Efpernon,  lequel  pour  fe  conformer  tant  en  nombre  que  qualité  de  perfonnes 
aux  députez  de  la  ligue,  adioinâ  aux  liens  le  Prieur  d’Aimini, ou  de  Manofquc  Gentilhom- 
me de  Tharafeon,  pour  le  Clergé  5c  Barraz  Hcrmengeaud , fage  5c  rompu  aux  affaires  du 
monde  premier  Procureur  du  pays  pour  le  tiers  edat,  5c  les  communes  de  fon  parti  : accor- 
dant pour  le  lieu  de  la  conférence  la  ville  de  Saincl  Maximin,  pour  ollagcs  le  5aron  de 
Ramefort,  Charpes  6cFrancifque  Marie,  qu’il  promet  de  remettre  entre  les  mains  du 
Comte  de  Carccs.  Et  d’autant  qu’vn  certain  bruit  courut, que  ce  Duc  auoit  pnéliqué  l’v- 
nedes  portes  d’Aix,  le  Sénat  allarméde  cède  viue  apprehenfion  commanda  tres-exprefle- 
ment  de  renforcer  les  gardes,  veilles,  rondes,  6c  fcntincllcs,  6c  de  mettre  des  lampes  6c  lu- 
mières aux  fenedres  des  maifons  par  criées  publiques  qui  furent  faites  la  veille  de  l’an  fuy- 
uanc,où  le  cours  de  cedui  cy  fut  .accomply  6c  rcuolu. 

Pludod  n’cd  entré  l'an  nouucau  dans  fon  cinquième  ioiir  dédié  .i  la  veille  des  Roys,  que 
leà’enacverificlepouuoir  donne  au  Comte  de  Carccs  par  le  Duc  de  Mayenne  du  gouucr- 
nement  6c  Lieutenance  generale  de  Proucncc,  en  barbe  du  Duc  d’Efpctnomce  qui  n’clloit 
certainement  pour  r’habillcr  6c  reprendre  des  affiircs  fi  defeoufus  quion  ne  fitqucdcfchi- 
rer,  voire  rompre  tout  à faiû. 

Quelques  feze  iours  apres  fuiuant  la  refolution  prinfe  parle  confeil  general  tenu  au  cœ- 
nobe  des  Augudins,  Arnaud  6c  Thoron  Sénateurs  au  Parlement,  de  Vcruinsinquifitcur 
de  la  foy  pour  le  iourd’huy  Archcucfquc  de  Narbonne  perfonnage  crcs-cxccllcnt,  de  Galli- 
ceCoufcillcraux  AidcSjleConfuldu  Perricr  6c  rAfTcll'cur  Gibcrt  ioincls  àeux,  Grcols, 
Sainélc  Croix,  Saincl  Romans  6c  Allamanon  députez  de  la  ville  d’Aix  arriuent  a Saincl 
Maximin  (lieu  choifi  pour  la  conferance  ) aucc  A u bres,  Vcnafquc  6c  blouac,  principaux 
Gentilshommes  du  Comrat,  accordez  pour  tierces  perfonnes  Si  arbitres  de  ce  diffcrcnr, 
autant  de  la  part  du  Duc,  commode  celle  du  Comte;  maisny  les  vnsny  les  autres  n auan- 
ccrent  pas  beaucoup  ny  pour  la  paix  ny  pour  la  trefue,  comme  la  fuitre  fera  voir.  Al’ad- 
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^eretiiutla-  que  pour  obtenir  VD  lî  haut  don  àccl&  l'cmblablc  iour  dédie  au  grandi 

pitet  qood  lupiccr,  ils  ne  daignercnc  prcfcnccr  aucuns  deuocs  facrificcs  à ce  Dieu , l'oie  Ferccricn  ou  ; 
puu*t*ur*'  Pjnomphcc, l'oit  arbitre  ac  conciliateur, c'elt  à dire  au  grand  Dieu  des  armées  & de  paix,  t 
»>âadpl^as  Le  lendemain  Pompée  Pcrille  Euelque  d'Apc , le  Prieur  de  Manofque,  de  Arcuflîa  6c  de , 
j.quoiiomaci  i Suff^cn  Senaceurs,CafliUon,  la  Colle,  le  Chcualicrdc  Buoux,  &C  /larraz , Tricliaud  licur  de  > 
Sainâ  Martin,  raudircurOarron,&:  lefccreraire  Mauroy  commencent  la  conferancc  fous  | 
daulli  gauches aulpicesi non  guieres  mieux  fonunez.  L'Euelquc  Pompée  ped'onnage  fort' 
eilcendu,  Ô6  rompu  ez  bancs  du  monde  tres-eloquent  en  l'a  langue  Italienne  propofadcj 
faire  1a  paix  : fur  le  champ  d’vn  û beau  & ample  fujcd  il  del'ploya  illuihcmcnt  de  tres-bellcs  f 
&:faindcschores,aitachanctellcmcntlcsorcillesdc$ercoDtansà  l’admirationdc  fon 
cours(car  M cllotc  tre$>exccllcnc  predicateur)qu'il  fcmbloïc  bien  que  cous  les  aiTiHans  incli' 

I noient  du  codé  dVne  tant  dcürable  félicite,  & ne  deteiloient  rien  tant  que  le  cours  fanglat  ; 

' d'vne  guerre  ü miferable.  Q^and  le  Sénateur  Arnaud  qui  ncUbii  venu  imprcparc à celle 
adion  couchant  à luy  de  parler  rd'pondic  & remonAra  fort  grauement  que  la  paix  depen- 
doit  des  chefs  principaux  & louucrains  des  deux  partis,  li  qu'ils  ne  pouuoicnt,  ny  deuoicnc 
fairc&accorder,  quVnccrefuefurrarteniedc  leurs  dernières  reiolucions  volontcz  : li  B 
.]u  il  fut  bien  & acccnciucmcnt  cfcoucé. 

Plulieurs belles,  importantes,  fagcs££ fortes  raifons furent  amenées  de  part  &d’aucrc, 
auec  beaucoup  de  rclillcncc  ôc  de  force , la  balance  demeurant  tout  Ce  iour  là  en  poids 
égal,  du  tellement  irrclolii,  que  la  conférence  fucrcmifcau  Dimanche  vinge-quatnemedu 
l4  jjjqjj  . qÙ  d abondant  cous  les  cntreinctccurs  Sc  députez  furent  li  outragculcmenc  contrai- 

Jûwli^Xircsdcdil'cordans,  qu'il  fut  rclolu  de  ne  plus  sallcmblcr  , & d’attendre  la  venue  du  chef 
D«K/£y><TM.:pnncipal,duquellcul  on  le  deuoie  promettre  rhcurculc  illuc  de  ceft  adairc.  Orauoicnc 

elle  principalement  auancez  de  debatus  quatre  poinfls  le  iour  deuât  par  ceux  de  l’vnion  di-  q 
gnes  d'cllre  remarquez,  de  d’vne  graue  rclponfe  : le  premier  que  l'cllat  de  ce  Royaume  de  de 
celle  Proumee  cAoit  diuilc  de  fcnduco  deux,  entre  les  feruitcurs  du  Roy,  de  ceux  du  parti 
de  l'vnion,  les  vns  le  titrans  bons  François,  les  autres  bons  Catholiques,  tt  que  pour  faire 
ccll'cr  la  gucrre*ôe  l’amortir  en  ce  dcfolc  pays(gucrrc  qui  ne  fc  pouuoit  appeler  qu'entre  ges 
de  mclmc  creance  de  religion  ) il  cAoic  grandement  bcfoin,  voire  du  tout  ircccllàirc  d'eila- 
blir  des  loix  nouucllcs , à l’exemple  de  plulieurs , dont  les  hiAoires  font  mention , lefqueis 
par  ce  mclmc  de  nouucau  moyen  auoienc  du  tout  extermine  les  difcords , guerres  de  mal'' 
heurs  de  leur  temps.  Le  fécond  que  l’cAat  prclcnt  c Aoit  vn  vray  interrègne , accident  très-  0 
dangereux  qui  communément  cntrainc  vu  million  de  calamitcz  à fa  queue  tant  que  1 dlac 
cA  lads  chef.  Le  troilîcmc  tendok  de  vifoic  Axcmcnc  à reietter  la  caufe  de  la  guerre  donc 
ccAc  Proumee  cAoïc  affligée  fur  le  refus  de  la  crefue  propolcc  par  ceux  dcTynion , qui  s*y 
tcnoicnt  crcs-roidcmcnt,  Je  n’en  vouloicnt  point  delmordrc.  Le  quatrième  de  dernier 
poincl  cAoic  l’Ediâ  du  feu  Boy  par  eux  mcfmcs  auancé  fur  les  qualitcz  ncccflaircs  au  vray 
de  Icgicimc  fuqccHcur  de  fa  trcs-ChrcAicnnc  couronne.  Ediû  folcnncUcmcnc  iurc  par 
cous  les  fujcds  du  Roy:  comme  appuye  fermement  fans  pouuoir  cArecsbraolc  fur  U loy 
foiidainciicaic  la  plus  forte  du  Royaume. 

A CCS  quatre  poinds  rcfpondit  le  lendemain  le  Confcillcr  SnfFrcn  perfonnage  maigre  de 
pâlie  de  vilagc,  d'afped  froid  de  mélancolique  : au  demeurant  dcfain  debon  lugcmcnt , Se 
d’humeur  du  tout  rcligicufc  : quant  au  premier  il  remonAra  fort  pofccmcnc  lans  fardiiy 
trt  un  mm  '*'^**  ”*^*' ^^*'*  cxcmplcs  ptclqucs  tous  puifcz  dcslaindcs  hilloircs, 

I ceux  qui  par  leurs  aêVions,  de  dcfportcmcns  failbicnt  eognoiArcà  chacun  par  difeours 
[dcguilcz,couuctcsdeparfcmczdcpcrrualions  fuldorccs,  que  ccAc  Françoilc  Monarchie 
cAantdcfchcuc  de  fon  premier  cAac,  de  ancienne  fpicndcur  s’cAoic  comme  efehouee  aux 
rochers  d’vne  An Aocratiquc  ou  Démocratique  domination,  pouuoicnt  bien  parler  d'cAa- 
blir  des  loix  nouuellcsrmais  que  pour  eux  de  ceux  de  leur  volonté  en  cAàt  du  tout  cAoignez, 
ilscAoicnc  fous  la  puiAànce  d’vn  Monarque  légitimé  de  fouucrainrli  qu’ils auoient  les 
I mains  lices  auüj  bien  que  la  bouche  clofe  à faire  ou  forger  des  loix:  fi  d'aduanturc  ils  ne 
j vouloicnt  à leur  exemple  empiéter  l'vnc  des  plus  illuArcs  pièces  de  la  fouucrainccc , que 
: Dieu  fcul  de  premier  fouuerain  par  vne grâce  particulière  longue  de  légitime  lucccfiion  de 
douze  ûccics  de  plus  auoic  mifccz  mains  du  Prince  : auquel  fculaucnoiclc  pouuoir  droicU' 
ricr  de  donner  loix  à fes  fiijcélsjde  à fon  peuple  ; ainfi  qu’au  peuple  6e  aux  iujcâs  le  dcuoir 
mm  d’o^yfii»cccnucrs  leur  Roy  naturcl,commcà  l’image  de  Dieu. 
ittmuymmiu  Aü  fccond  il  rcfpondicquc  le  fcul  mot  d’intcrrcgnccAoic  funcAc  de  Icandalcux , propre 
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à l'Empire  Romain,  où  premièrement  il  auoit  pris  fon  nom  & fon  origine  apres  la  more  de 
Roroulus  : ii.  aux  puiflanccs  d’elcdion,  où  le plus  de  voix  l’emporte  bien  louucnt  la  fa-  ; 
ucur,lc  fer  fie  l’iniquitc.Mais  que  pour  ceft  Empire  qu’vn  grand  Archangccofcruoic,il  eftoic  j 
de  li  longue  m-ain Jegitime  fuccelfif S£  naturel, que  toufiours  le  feeprre  tomboit  fans  gucpe 
ny  contradidio  au  premier  Prince  dulang,par  vn  ii  haut  Se  iGuucrain  priuilcgc  furfondu  de 
pic  en  fils  que  iamais  le  Roy  ne  mouroic:&:  mefmes  qu’ils  fçauoict  bien  qu’au  peine!  qu’a- 
pres  Icsobfcqucs  royales  le  Hcraud  auoit  dit  pitculcmét  le  Roy  cl!  mort , changeant  de. ton 
Se  de  yoix,llrcpliquoitfbrt  hautement  viuc  le  Roy , dont  nailloient  mille  cris  de  publique 
allcgrcfic,  de  cotcnicmcnc  Sl  de  ioye.  Ceremonie  belle, longue  Se  tres-antique,  prateiquee 
Cûndcmcnt  à l’exemple  du  peuple  Hebrieu,  la  Monarchie  duquel  la  plus  illuftrc  de  la  ter- 
re eftoic  légitime  fucccfliuc  Se  naturelle»  comme  celle  des  François.  Que  fi  bien  leur  cou- 
ronne fut  diuifccduram.quclquq  tcropspourlc  pcehé  dcsRoysÔidu  peuple  entre  les  Prin- 
ces dc-Iuda  âcd'lfracl.  Ne  l^urûiton  dire  ny  trouutr  cz  (âmdcs  Hittoircs  pourtant,  qu’il  y 
eut  eu  iamais  interrègne  aucun , ainfi  qu’il  vouloicntfuppofcr.  Eftanttout  certain,  qu  au 
B racfmc  inftant,quc  le  Prince  auoit  failR  les  lignées  diuifecs  entre ,cc$  deux  mailon s royales 
obeyfibientau  Roy  légitime,  fans  tenir  cnful'pcnsl'Eftac,  ny  en  interrègne  quelconque, 
Ce  que  touccsfois  fembloicnc  vouloîr  fàirc  ceux  de  ïMpipn  »•  pour  fc  prcualoir  cependant 
de  la  fouucrainc  puiflancc.qui  fc  crounoit  entre  leurs  mains , en  telle  (brtc  Se  dc$bord,qM’jls 
faifoient  loix,  edids,  ordonnances,  &:  fandions,  difpdfo’icnt  du  threfor  royal, cftablUloiçut 
officiers  Se  magiftrats  fouucrains,dcpo(biênt  ccuxqu’iUour  plai(oir,^;çn  fomme  dç  l cfta(, 
tout  ainfi  que  s’ils  cftoicnc  .Roys.Cf  qu’ils  auoient  mefmc  cncamq>i,'hçiç  JanKutablc  à dire, 
au  pluftoftprodigieufe  depuis  le  decczdu  feu  Roy  ^.comme  fi  du  feeptre  fc  fut 

iccrc  dans  kurs  raains.pour  y cftrc  refondu,  ainfi  qo  u^plc  : mais  que  ceux  qui 

les  auoient  recens  pour  tels.  Se  clicfs  de  leur  V nia»,  w/leiu  le  doigt  à la  playe , &:  fc-regac- 
daflent  eux  mefmes,  qu’ils  cqrifultaflent  \cs  ofack&jRks  ptoplietks^,  leurs  confcicncçs  Se 
leurs  courages  rains  qu’ils  iettaflent  les  ycuxfur  lesmalhcur>j,lcsiruilics  Se  le  fangqui  cou- 
loir S^touroit -parce  Royaume-fic  .cefte  PrQuülce.qrCcs  funçûcs  c^lamitcz  kur  cnfçâ- 
gneroient  aftez  s’ils  faifoient  btcrtoujmaldicIc^  fiiiucc^  iK  d’adhcïcr  à leur  pafiîoq  ,ils  fc 
portoicntCD  vrais.fuje^sGaiholiqucaifcFmnçois  dcifc  fouftçairc-  impicmcnc  de  laiuftc 
domination  de  leur  naturel  Scignedr,  pour  cc|k:d’yn  eftraiigcr,  dlcgitimc  Se  violcmp,:&: 

I quieftoit  pins  outrageux  vfurpccdtbNKiam^.indrmsîdtiPfi.bpl)  Sç,  Cage  Roy  , dont  k piçtc 
D qu’il  auoit  à la  R cligipn  la  plus  infignciqueui  «nqots  Clweftien  Monarque  ne  pouiiait  cllxc 
Ifurpcdeaucccurdc  fes  vrais  fujods;:  fi  bien  qué  cefte  guerre  iqtcftinc  & ciuilc.q^cftoft 
■ qu'vnc  fuite  de  malheurs.  Se  vnc  indulk&  laiîguiaaitocoïKipuûcion  des, jlammcs, qui.  fo- 
rent claudcftincmcnc  allumées  du  régne  de  ce  bon. Hooce , que  p.ir.  vnc  félonie  cxcqrabk, 
• en  fin  on  auoit  arrache  du  monde,  par  le  moyc4  Ic.plüJj  barbote  Sc,  dcfnaturc  qu  onfçcot; 

' trouucrdans  les  Enfcrs:parce  qu’il  n’appartcnoitqu’àüiçufêwl  deftpÇ  kur  fouucrain  Juge,^ 
I comme  il  cft  Icut  Roy  fouucrain:kur  leçon  fc  ttpnùanc  cicrite.'iU:  liyrjs  de  la, Sapience  Bafjjcl 

plus^and  &fagcMonàtqucqüiait.onccfti4liMÜaitcrrcv4^;flQn,iH>îi;d5ruçaux.Uupeupk,i 
■qtund'iknefontccqu’ilsdoiucnc.  r-  • ' 

Plùfiçors  autres  beaux  Se  riches  exemples,  tous  puiÉcz-dcfr  fain^cs  Lettres  qu’il. aympit; 
^afllonbomcnt  amena  ce.CcBtilhommc  cantrur  ctejmcfme  (ujef!  » qucfùi  la 
deux  fupremes  iunldiâ3onstcmpordk&:fpjxi*MeU«is;Evnc  dcfquelks  nc.doit  iamais  rien 
crftiih«VacPaqrrc;ddatancfort  bien  ce  pPinai  & ii.’cftcôdaiu  fori]opgUcmcnt  aux  paffages 
dte  l’Efcritutefans'dlcgucrcittout  fon  difcoucs  ,vnc  feule  lu ftoirc  .p.rpfane  ny  vn  fculau- 
ïheurParen.  : ■ ; rloihof-  vc.n'»  - I 

‘ An  ttoifiomc  fctnblablcmcnt  fur krefus  de  lacrcfiic 51  tcfpbnditrfftrtia  plein,  rcmonftmc,' 

qttolofcrnkc^u  Prince ac  krcposdcPnncc ne kipôttiiaiéccn fd,çp«.q)|qkôqupny  touftrir, 

ny  digorêr:qu»t‘au  ptcQDiér,qü’aulicô  dedôbcr  atianeémct  au  l)icu!&sliOpcut  de  fon  feruice 
à rôbôyffanccdcuda'fa  Majçfté»^paf  diiicrfcsdtftancesr&  propocciés-à-ccux  qui  lcrcprcr 
khtdflti’foitù'l’cxcrcdcc  des. armes,  foie  au  ccain  deJii;Iufticçique,tput?U  .pontraitc  de  cela 

il  portcroitvi^mortcl  Si  dangereux  coup  .-d'autant  qu’aucc  Icbondroif!  qu'ils  aupicntdp 
kurcpftcj’llsfc  voyéient  auffi  lafoteeen  main , p6uri  apres  auoir  çtnjc  tpuicsJcs \oycs  de 
paix  Si  k philtre dedadouccnr  entrcrcnçcluy  doiarmés  Si  dupoifbn  de^a  rigueur  :à.fiii 
dc  rçmctrrellcs;efg^rezaudroic  chcraio,  ou  paromour,ou  par  forée,  & chafticr  les  félons, 
cransfOgei  Si  boutefèux,casquc  le  prcmicrfùt  vaim:  par  ainfi  nc'pooùbit  k rrefue  alléger, 
ivy’ gütfriP  knkl;  «y  rnoinsfa  canleptincipale  f'pins  la  boiirrit  Si:  fomcurcr,.,  voirt  .donner 
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La  huifticmc  partie  HeTHiltoirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


vn  grand  & mortel  loifiti  ceux  qui  la  rcccrchoiene  tant  ardemment  de  venir  plus  fiers  & 
plus  forts  pour  paruenir  à leurs  defTeins,&  fubuertir  tout  l'cftat  par  vnoplus  Cmglâte  guerre, 
fî  les  forces  des  deux  partis  balançoieni  en  poids  cfgal  d'armes , d'hommes , Si  de  moyens: 
quiferoit  foire  vne  planche  à la  plus  lamcnuble  Si  generale  ruyne  qui  fut  iamais.  Que  s'ils 
elloicnt  fi  delireux  du  bien  de  la  Prouince  & du  repos  du  peuple , comme  les  vrais  Sc  bons 
feruiteurs  du  Roy.  qu'ils  ambrafTaircnt  librement  les  moyens  d'vne  franche  paix , & d'vnc 
réconciliation  qu'on  ne  peut  iamais  difToudre , obeyfranis  à leur  Prince , & à ceux  qui  le 
reprefentent,  n'ayans  que  trop  deuant  leurs  yeux  les  villes  qui  tenans  pour  fa  Majeftf , luy 
rendoientvncentiereûfidelle  obeiiîance auec  vn  iutte  refpoA  i (et  officiers  majeursfie 
Magiflrats  fouucrains.lefquels  par  fon  exprez  cômandement  anoientgenereufemet  quitté 
leurs  Dieux  tutélaires, leurs  autels  & leurs  foyers, leurs  mefnages  &:  fomilles,leurs  moyésSc 
commoditez,  voire  leur  Ciel  propre,  Si  naturel  Elément pour  fç  monlltcr  vraisFrançois, 
Sc  feruiteui;s  de  leur  Maiftre.  Ou  par  contraire  deuoir  tous  ceux  qui  n'auoieot  faitde  fncf. 
me  quel  pretexee  qu'ils  allegalTcnt.auoienc  ellé  interdits,  Sc  oftez  cntieremenc  hors  de  leurs 
charges , & fondions  de  la  lullicc,  demeurans  pat  vne  telle  intcrdiélion  fans  exercice  Icgi- 
[ime , & comme  petfonnes  caduques,iufques  àce  qu'ils  cufTeut  eflé  remis  par  ccluy  là  feu], 
duquel  dépend  telle  puiirance.&fouucraineauchorité. 

Rcmonflra  fuiuanc  fon  fil  que  fi  ceux  du  parti  contraire  efiqienr  appeliez  pour  plaider 
leur  caufe  au  tribunal  redoutable  de  Dieu,  ou  de  fon  image  viuante,  qui  efi  le  Prince  légi- 
timé, lis  ne  pourroient  iufiifier  leurs  aâions.ny  dire  qq'ils  n'ont  rien  attenté  contre  ledc- 
cret  de  la  loy  de  Dieu  , du  Temple,  ny  de  Cefar  : parep  qu'ris  feroient  déprimé  abbord  fort 
pleinement  conuaincusd'auoir  apres  la  monde  Salomon  fuiui  l'vfurpateur  leroboam  qui 
n'eftoit  de  l'eftoc  royal,  qucllt  eleûion  qu'on  eut  de  luy  ftiâc,  foifant  faux-bon  à Roboam, 
vray  Sc  légitimé  Roy  ; fi  que  Dieu  ne  permit  pas  que  celle  vlurpation  durafi  à iamais , re- 
mettant les  douze  lignées  foqs  l'obeyffonce  d'vn  feul,  auquel  par  droit  de  fucceffion  la  cou-  ^ 
ronnéapparrenoir.  Tont  au  contrepied  de  cela  que  les  Catholiques  vrais  François , Ec- 
clcfiafiiques  & feculitrS'auoienc  trop  mieux  choifi  d'abandonner  leurs  temples  Ce  deuri 
maifonsiîien  fonlmcfbfites'cholêsqüe'delaifrcrvnoteJIetache,honaifreurc  Sc  reproche 
perpétuel  à eux  Sc  leur  poflerité.d'alioltfiiiui  autre  panique  ccluy  deleUr  vray  Roy.  Pour 
ne  tomber  aux  malediâions  infomesTSi  trilles  ruinci, donc  tant  Sc  tant  defoinâs  exemples 
menacent  fùrieulement  les  félons  à leur  Seigneur,  Sc  les  fêmeurs  de  dilcordes  parmy  ceux 
qui  ftht  en  paiXi  tels  qu'on  Voyoit'lès  Princes  du  fong  de  6ourbon,cn  la  brandie  royale 
defqücls  pat  vn  haut  StTecreeconfefl  de  Dieu  riicognu  aux  mortels,  par  vne  légitimé  Si  na- 
turcUtfucccIfioirhKrOurortnoelloittombec  apres  la  mort  du  feuRoyenJa  perfonnede 
HtiVrV  rV.do  nom';  fobs  vne  fulennoHepromefTe  qu'il  fuiuroic  lafoy  de  les  pères, &quit- 
reroicles eneütfidont on  l'auoit  abbitiué  depuis  (a  prçmicre  enfonce,  pour  cflro  digne, 
mentorncduphisCflrcIlicn  fcepiTèdu,monde  à fexemplc  de  Tes  ancefires.  Toucainfi 
qü'ils's'aiiendoientqucfoMaielléférottqui  hedeuoit  dire  forcée,  que  parle  mcimefit 
SainflEfprit.qui  tienten  mafnlcsccrursdcs  Roysicar  ainfi  quelapfocediurc  de  TVnion 
eut  elle  plus  tolérable  Sc  moins  cachee  de  foupfon  de  venin , fi  des  reotreode'  fo  cbiitoum 
Ici  Princes  & principaux  chefs  dc  cc  parti  eulTcnt  refpcâiuemenc  fupplié:lâ.Ma}cRé','  ii 
cognoiflatft  fi  douce , magnanime,  Se  raifonnablc de  vouloir  tcccuoir  inilruflMis  de  quel- 
iqdes  bons  Sc  foges  Prélats  pour  iecouleé  doucement  au  giron  Sc  à la  creance ,.  donc  on  l'4- 
ihut  comme  arfaché.S'  fofciiié  dés  te  betceari.  A ce  que  celle  Monarchie  qulfdépuii  Qlo- 

iiis  grand  ancelhe  de  Sainâ  Louys:,dooeilelloic  dcrcendu,nerçauoit;quc  «bfloit  de  oiojlr 

llres.nc  commcnçall  pas  en  luy  vne  chofe  fi  prodigieufe,  tant  répugnante  aucc  le  .tfonide 
tres-ChrcIlicn,  Si  de  fils  ailbé  de  ITgliïè  qu'il  auoic  fucceflîucmeht  fur  tous  les  Rpyi  de, 
fil  terre,  moyen  dcprierc',  que  tous  les  Trais  Sc  bons  Françoisicerchoient  SC  foiibicoc  iour- 
nellement  : mais  donHlsefpctoiènrbicn  toflde  voir  le  fruiS  Sc  l'cffeâ,  qu'ilsdefiroient  au 
grand  bien  dcccRc  Prouivee,  du  Royaume  Si  de  l'Europe , qui  Ucsnblc  St  fc  fent  fécoucr 
quand  la  France  'chancelle  SC  irémbtc  t' ce  qu'on  ne  voyoic  aitiuet  d'aucune  ituitc  Mo- 
ijarehie.  ' j.-ui/upi'i:  ;m,  . lam. 

Pour  le  quatrième  Sf  dernier  poinâ  concernant  l'Ediflidu  feu  Roy  lus  Icifqualitcz^ 
prineipalcs  rcqulfes  au  vray  fucceflêurdc  fonTccptrci  il  trancha  c6uii  , qu'cflqnc  bien  Sc. 
lîdctiemmc  confidccc,  il  rondamnoic  cnricrcmentl'Vnion  Sc  tout  fon  parti,  D'aucantiqpc: 
parle  fécond  chef  de  ccd  Editl.cocpme  motif  principal  du  feu  Roy  il  clloit  po«é  ,,qucl 
tous  lesfu|ctlss'vniroicnc  pour  la  dcfl'nicSccbnfcruacion  de  fo  pcri'onscjtic  facouroupc^j 

Sc  du 
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& du  (bcccfl'eut,  fur  U telle  duquel  elle  tomberoit  légitimement  ••  auec  renonciacioo 
de  toutes'  intelligences  tant  domelliqucs , qu'efttangeres , dehors  ou  dedans  lé  Royau- 
me EdiS  que  la  ligue  mefme  auoit  fuiui  > & continue  entre  ceux  de  Ton  parti  propre, 
fansiamais  s'en  derpartir,  l'ayant  recognu  légitime,  & tres-loy al , Toit dü  Tiuantdnfeu 
Roy  , foit  aptes  qu'on  l'eut  fait  partir  li  tragiquement  de  la  vie.  Comme  IcsclTeâsde 
fa  mort,  Se  les  autres  depuis  ehfuiuis  en  auoient  rendu  , Se  rendoient  vn  tres-alTeurc 
(efmoignage  , tel  Se  (i  bien  qualifie  qu'il  ne  pouuoitellre  esbranlc,dementy,  ny  repro- 
che , (Irppliant  pour  la  fin  de  fon  difeours  la  fooucrainc  bonté  de  vouloir  remettre  au 
bon  chemin  tous  ceux  qui  elloicnt  deuoyez , Se  les  conduire  par  les  fentiers  de  lufli- 
ce , de  bienvueillance  Se  de  paix  : à fin  que  le  Roy  fut  obey , l'ERat  alfetmi,  la  NoblefTe 
en  fplcndcur,  la  lullice  en  authoritc,  le  peuple  en  repos , Se  le  nom  de  Dieu  en  perpétuelle 
adoration. 

Tel  fiit  en  celle  conférence  le  difeours  de  ce  fageSe  Catholique  Sénateur,  fbrtide 
laiville  de  ma  nailTancc  , le  pere  duquel  Henry  fécond  auoit  ennobly  par  lettres  de 
grâce  , luy  donnant  à cell  elFcû  vn  fautoir  d'argent  accompagné  de  quatre  telles  dci"»r- 
Léopards  fur  vn  cfculTon  d'azur,  que  ceux  qui  font  ilTus  de  luy  onttoufiours  tenu  de-| 
puis.  Tels  furent,  dis-je,  les  difeours  de  deux  Magillrats  des  plus  anciens  du  Senatamis 
Sc  conremporains.  Au  furplus  pour  ce  regardautant  dill'onnants  decceurScde'volon- 
tez,  que  dc,complexions  & de  corps,  l'vn  grand  Si  maigre,  l'autre  gras  Si  petit, l'vn 
pâlie  Si  fec,  l'autre  frais  Si  coloré,  l'vn  noir,  l'autre  roux  , l'vn  ayant  le  nez  aquilin 
Si  pointu , l'autre  court  Si  gros  par  le  bour,  l'vn  morné , froid  Si  mélancolique,  l'au- 
tre gay , chaud  Si  ioyeux , fans  plus  femblables  en  cela  qu'ils  elluicoc  d'aage  pareil,  pur- 
toient  tous  deiix  la  barbe  raze , clloient  mariez  tres-noblemcnt, l'vn  auoit  dcstc(le*dc 
Léopards,  l'autre  le  Lyon  entier  : tous  deux  fertiles  en  lignée  Si  tous  deux  très-bons 
lulliciers,  Si  Magillrats  fouuerains  ; en  fommel'vn  Royalillc,  l'autre  ligueur.  Le  temps 
le  pottoit  ainlî , le  déluge  clloit  general  Sc  ptcfques  vniuetfcl  :non  feulement  les  Fran- 
çois,ains  toute  l'Europe  efloit  alors  emporteepardeux  fierS  Si  fons  Borees;les  vnsdii  collé 
de  l Ellac,  les  autres  de  la  Religion,  Si  pluficurs  de  tous  les  deux.  'Voyons  lefuccez  de  Ces 
choies,  K la  fuittede  nos  malheurs. 

Le  Duc  donc  parti  de  Tourtcuez  arriua  le  Vingt  Si  neuf  à Sainél  Maximin  furies 
huiét  heures  du  matin  : il  n'eut  pluRoR  mis  le  pied  hors  de-l'cllrier  qu'il  afligna  la 
conférence  à l'aprcfdifnee  ; en  celle  alTcmblc  le  Confeiller  Arnaud  parla  Si  rcmonftra  _ 
au  Duc  l'cxctcme  regret  que  la  Cour  , le  Comte  de  Carccs  , Si  le  pays  receuoient|y;,,j 
au  cours  de  tant  de  miferes , Si  l'enuie  incroyable  que  chacun  auoit  de  les  coupper 
pat  le  moyen  d’vne  ttefue  , s'il  s'y  trouuoit  dilpofé.  Remonllra  fort  grauement  que 
lors  qu'il  clloit  entré  à Aix  ville  capitale  de  la  Prouincc  , reprefentant  la  perfonne 
d'vn  Roy  que  la  Religion  ne  mettoit  en  aucun  ombrage , on  luy  auoit  rendn  tout 
autant  d'honneur  Si  de  refpeél,  qu'on  eut  peu  faire  au  Ro'j  mefme  : mais  que  le  mal- 
heur du  temps  portant  qu'il  venoit  au  nom  d'vii  Prince  que  fa  Religion  rendoit  fnf- 
peél,Si  qui  n'cllant  point  Catholique,  ne  pouuoit  aiiHî  le  dire  cres-Chtellicn , ils  ne 
pouuoicnt  ny  deuoient  luy  continuer  les  mcfmcs  chol'es  : que  quand  il  plairoit  à Dieu 
de  regarder  ce  Royaume  battu  de  tant  de  tourmentes  d'vn  oeil  d'amour  Si  de  pitié.  Si 
donner  vn  Monarque  de  mefme  foy  que  fes  ancellrcs  Si  fes  bons  Si  fidelles  fujeâs, 
qu'alors  venant  au  nom  de  tel  Prince  il  rcccutoit  coure  forte  d'obcylTance  Si  deferiiice: 
que  l'un  ne  vouloir  point  mettre  vne  celle  Si  fi  voyabic  cache  à fa  réputation  de  croi- 
re qu'il  fut  venu  pour  tourner  fes  armes  Si  fon  ci'pec  contre  les  bons  Catholiques , 
que  fes  crcs-nobles  prcdcccfl'eurs  auoient  tant  illuflrcmcnt  défendus  , Si  contre  vne 
ville  qui  l'auoic  tellement  honnoré  , qu'elle  n'eut  ellé  en  legerc  peine  d'en  faire  plus 
a fon  M.aillrc.  Continuant  au  furplus  ce  fujecl  aucc  beaucoup  de  modcilie  Si  de 
pertinentes  raifons , dont  fon  difeours  fut  par  mefme  moyen  Si  tout  cnfcmble  enrichi  Si 
fottellimé. 

Quand  le  Confeiller  Arnaud  eut  mis  fin  3 fon  propos,le  Duc  cémence  à luy  rcfpôdrc  en 
fort  braucs  Si  fages  tcrmes,qu'il  croyoit  franchemcc  l'intentiô  dcMelTicurs  d'Aix,&dc  tout 
le  relie  de  leur  parti  n'cllte  autre  que  de  côferucrSi  défendre  la  Religiô  Cacholiquertoutes-  ; 
fois  qu'ils  ne  s'auifoiec  pas  que  les  autheurs  de  celle  tant  fainflc  ligue  auoient  tout  vu  autre 
buticcqu'il  fçauoit  fans  doute  aucun  pour  auoit  mis  le  doigt  à la  playe, Sc  auoir  cllé  des  pre- 
miers d'yellrc  inllâmcnt  perfuadcimais  qu'il  n'auoic  iamais  voulu  pâchcr  de  ce  collé  là  pour  : 
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ne  foililler  l'honneur  de  fon  père,  qui  ne  s'elloïc  laniais  poiic  qu'en  borijcrmccur  de  fon 
Prince , au  fetuice  duquel  fon  fircre  mefme  vcnoïc  tout  frcfchemcai  de  donner  Ct  vie.  Si 
qu’il  efloic  tout  refolu  de  fuiure  des  traces  tant  honnorablcs>&iamais  ne  honnir  la  glo- 
rieufe  Se  claire  renom  mec  de  la  anccitrcs , del'quels  il  ne  penfoit  lul'qucs  icy  auoir  tôrlignç 
ny  dégénéré. 

Qunc  à ce  qui  touchoit  la  Religion  , adiouRant  auec  vnc  ttes-furte  vchcmencc 
qu'il  ne  cederoir  à homme  du  Royaume , puu  que  c'efloit  le  principal.  l|critage  que  Ion 
pere  luy  auoic  lailTc  : threfor  que  (ur  tout  autre  il  pretendoit  de  foidcriur^  t*osfqn.- 
drcàfcscnfanSgqucpourccrculcireéf  il  auoit  abandonne  fa  femme,  lj|  famille, Se  tout 
ce  qui  luy  cRoit  de  plus  cher  au  monde , entendant  que  ceux  de  la  Religion  du  D.auphiné 
fe  vouloicut  emparer  de  ce  pays , Se  qu'on  parloir  de  mander  le  Vicomte  de  Turenc  ( nom 
de  longue  polTcnîon , odieux  Se  fatal  à la  Prouence  ) pour  y commander  en  qualité  de  Cou- 
uerneur.  Ce  qui  fauoir  fait  refoudre  d'y  venir  contre  la  volonté  du  Roy,  tant  ce  coup  l'a- 
uoit  viucmcnt  touché  ; au  demeurant  qu'il  ne  vouloir  autre  chufe  de  MclIieursd’Aix,que 
ce  que  raifonnablemcnt  luy  eRoit  deu , à ffauoic  l'obeylfance , tins  toutesfois  entrer  dans 
leur  ville,  ny  parler  de  trefue , ou  de  paix , mais  d'vnc  réconciliation  feulement  : qiic  lare- 
fufans  il  fcroïc  forcé  d'en  venir  aux  extrêmes  remèdes  au  grand  Sc  mortel  regret  de  fon! 
cœur,  qui  portoicaRcz  plus  magnanimement  fes  armes  contre  les  cRrangcrs  ennemis  dé^ 
l'ERat , que  contre  les  bons  fuiciRs  du  Roy  : que  fl  ce  moyen  ne  leur  fembloïc  propre,  il; 
leur  donnoit  temps  à le  digérer , comme  de  fa  part  il  feroit  entendre  là  dcrbierc  volonté  j 
parles  députez.  i 

A CCS  dernières  paroles  , le  Sénateur  Arnaud  , .par  vnc  franche  5c  tranchée  repli- j 
que  , remonRra  , que  de  les  - r'cnuoycr  à fes  Commiflaires  , c'cRoit  yne  chofe  autant 
inutile,  qu'il  y auoit  de  la  difcordance  en  leurs  intentions  ptopofccs  : que  c'cRoit  de  luy  p, 
feul  qu’on  deuoit  attendre  l'entier  repos  de  ces  aRàiccs  , en  cRant  le  premier  Ciel  Si  ; 
mouucrocnt  principal,  non  de  ceux  qui  n’cRoient  que  fes  inRruments  ; au  moyen  de. 
quoy  il  cRoit  trcsiuRamment  fupplié  d'en  ouurir  fa  volonté  : ce  que  le  Uuc  promit  de  ! 
faire. 

Tous  ces  difeours  acheuez  il  fortit  de  fon  logis,  Sc  s'en  alla  au  temple  de  Sainâe  Magdc- 
lainc , où  il  appcila  l'vn  apres  l'autre  les  dépotez  d'Aix,  qu'il  perfuada  chacun  ui  pamculicr 
de  trauailler  aux  moyens  de  ce  repos  general , les  alTcuranc  que  defon  coRé  il  polipolcruit  j 
toutes  cliofes  à la  facilite  d'vn  li  grand  bien  : incontinent  apres  il  retourna  coucher  à q 
Tuurccuez,dbù  il  rcuint  le  lendemain,  n’ayant  pluRoR  mis  le  pied  hors  de  l'cRrier,  qu'il  | 
requit d'auoir par eferit  8c  par  articles  l'intention  des  députez,  donc  la  fubRance  cRoit' 
celle,  que  le  Duc d'Efpcrnon  feroit  rccognupouc  Couucrncuc  de  Prouence  en  vertu  du 
pounoir  qu'il  auoic  eu  du  feu  Roy  Henry  troilie, ne,  vcciRé  par  le  Sénat,  fans  que  toutes- 
fois  pour  l'aigreur  toute  frefehe  des  chofes  paRccs  il  peut  encrer  dans  les  places  de  1' V nion, 
iufqucsacequcDiaueutdonnévnRoy  generalemenc  rccognu  8c  obey  par  tout  le  Ro- 
yaume ; lî  que  durant  ccRc  attente  telles  places  , 8C  les  bandes  de  ce  party  fcroicnc 
commandées  par  le  Comte  de  Carccs  , qui  ptomectroie  de  fc  dcfparcir  de  toutes  li- 
gues d'cRrangcrs,  8c  de  s'oppofer  à leur  encrce,  au  cas  qu’lis  vouluRcnt  encrer  pour  trou- 
bler le  repos  public  : à condition  pourtant  que  le  Duc  d'Efpcrnon  prometeroie  aulli  ces 
crois  chofes,  la  première  de  ne  rien  altérer  ny  remuer  au  fait  de  la  Religion , la  féconde  de 
ne  ptrmcccrc  en  façon  quelconque  autre  exercice  que  Catholique  Romain,  pour  la  tcoilîe- 
mc  8c  dernière  de  s'oppofer  à main  armee  contre  cous  ceux  qui  voudroienc  cncreprcndrc  le 
contraire , fans  excepter  homme  qui  viue. 

Ces  conditions  feinblerenc  vn  peu  rudes , inciuiles  8c  trop  cRroictes  à ce  Duc  , quiref- 
ponditfoir  à propos  .qu'au  lieu  de  les  attirer  à fou  party  ils  le  vouloicnt  iolcnlibiement 
attacher  ez  lacqs  de  la  ligue  ; ce  que  le  Duc  de  Mayenne,  auquel  il  d.cuoit  quelque  plus 
illuRrc  creance,  n'auoit  ïamais  peu  ananccr.  Or  combien  qu'vnc  celle  aêlion  l’efmeut  au- 
cunement : fi  leurdonna-il  ce  qui  cRoit  de  fon  intention  par  autres  articles  concenans,  que 
pour  la  manutention  de  la  fuv  Catholique , en  ce  cas-là  il  oRVoit  b carte  blanche,  comme 
de  chofe.pour  l'honncuc  8c  l'aduantage  de  laquelle  il  ne  vouloir  tien  rcfcruer.qu'il feroit  re- 
engnn  pour  Gouuetncur  8c  Lieutenant  general  de  fa  Ma)eRé  en  Prouence , auec  promeR'e 
de  ne  rccerchcr  d'encrer  durant  le  temps  qu'on  accorderoit  dans  la  ville  d'Aix,  qui  promec- 
troicau  nom  de  toute  rVniô  de  fedefpartir  de  toutes  fortes  de  ligues  fans  aucune  en  exce- 
pter. V-. Ma  qiiedcmâdale  Duetmais  les  Gentilshômcs  neutres  elleus  pour  accorder  cesdif- 
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ferens^i  b veuedo  fes  tcrponCcs  traçercnt  li’aurrcs articles  vn  peu  plus  modérez,  jeraifunna- 
blcs.  Leur  Cens  eiloir  tel,  que  le  Duc  (croit  recogrm  pour  Gouiierneurcn  vertu  de  Ton  pou- 
uoir  vérifié, que  la  ville  d'Àix  Ce  dcl'partiroit  des  ligues  c(frâgeres,4:  s’oppoferoit  à leurs  vc- 
iiues,qoe  pour  l’aigreur  encor  reccte  des  chofes  pa(Tecs,il  o'enrrcrolt  dans  les  v illes  & places 
de  rVnion  iurquesàccqu'il  v eut  vn  Roy  trcs-Clirefticn:  & que  durant  ce  temps  le  Comte 
cômandctoit,la  lùflica  demeurant  en  l'cllat  mefinc  qu'elle  cRoit,&  moyennât  ces  chofes  le 
Duc  promcttroitdcs’oppoictà  tous  ceux  qui  voudroient  entreprendre  de  faire  quelque 
brefclie  à la  Religion  Catholique  Se  Romaine,  fans  excepter  amc  quelconque  ; mais  ny  les 
vus  ny  les  autres  ne  peurent  efirc  d’accord,  tellement  que  le  dernier  iour  du  mois  les  dépu- 
tez d’Aixd'vnepart.Efcarauaques  CouuerncurdcThollon , Krancilqiie  Marie  Se  Charpez 
olVages  du  Duc  de  l'autre  fererirerent  chacun  deuers  leur  qiiariicr,fansauoir  rien  veu  d’ar- 
refte,  hormis  que  les  premiers  fc  rctindrent  huiû  iours  pour  délibérer  Si  refpoodre , s’ils  fc 
deuroient  defpartirde  la  proteâion  de  Sauoyc. 

Pour  les  autels  Si  les  foyers  , les  temples  Si  les  maifons  cftoit  l'ancien  ferment  do 
foldat  Romain.  C’eft  vnc  bien  efirange  force  que  celle  de  la  pallîen  de  la  Religion, 
ou  de  l’Edac , mais  certes  du  tout  extrême  quand  ces  deux  roués  marchent  cnfcmbic. 
Tous  ces  anicics  furent  reptefentez  au  confcil  general  tenu  à Aix  le  rroificme  iour  du 
fécond  mois.  Ils  furentacccptezauccvnc  telle  referue  que  l’VnionduDuc  de  Mayen- 
ne tiendroit  infcparabicmcnt,  la  Religion  ne  feroit  point  altérée , Si  n’entreroit  le  Duc 
aux  villes,  qu'il  n’y  eut  vn  Soy  Catholique  Si  trcs-ChrcIlicn  : ce  mcimc  iour  (ut  les  quatre 
heures  du  foir,  vn  bureau  fut  aflcmblc,  où  fut  rcfolu , qu'on  ne  pouuoit  cllargir  ny  eftendre 
d’vn  foui  poind  les  articles  drcITcz  par  les  Gentilshommes  neutres  : ncanrmoins  le  lende- 
main Blouac  fut  vnanimcmcntfupplié  d’aller  poitcr  la  volonté  de  ce  peuple  contenus  en 
ces  articles. 

Que  le  Duc  d'Efpcrnon  promettroit  de  ne  permettre  aucun  exercice  de  Religion, 
que  (ùiuant  le  culte  Catholique  Romain,  Si  fetoit  oblige  pat (crment de  s’oppofer  vi- 
rilement à tous  ceux  qui  ofcioicnt  entreprendre  le  contraire  fans  exception  de  per- 
fonne. 

Qu’il  fcroitrccognu  pour  (Touucrgcur  fuiuant  fon  pouuoir  vérifie , ou  comme  il  l'auoit 
I elle  parcy  deuant, à la  charge  que  ny  luy  ny  fes  troupes  n’entreroient  dans  les  villes, où 
commandoit  le  Comtede  Carces.qui  lesauroit  en  fa  main. 

D Que  le  Sénat  Si  le  peuple  d’Aixfedefpartiroicntde  toutes  ligues  e(lrangcrcs,rcferucz 
leDuc  de  Mayenne  Si  les  Princes  derVnion,qu’ils  netenoient  pour  eftrangers. 

Qim  la  Iu(iice  demciircroit  en  l'alficte  Si  l’Eftat  qu’elle  fc  trouuoit:  Si  que  pour  l’ob- 
feruancc  inuiolablc  de  ces  chofes  , les  deux  partis  donncroicnr  ibs  aficurances  telles 
que  les  (leurs  d’Aubres,  de  Vcnafqiie  Si  de  Blouac, arbitres  irrcprochabicsde  leurs  dilTcrcns 
aduiferoient. 

Or  comme  cinq  iours  furent  expirez  vne  autre  alTcmblce  generale  fut  tenué  à Aix, 
où  le  Comte  de  Catccs  alTida,  Si  Blouac  porta  par  articles  la  dernière  volonté  du  Duc. 
Ce  qu'ils  contenoient  cftoit  tel , que  pour  le  regard  de  la  Religion  Catholique , Si  ce 
qui  couchoit  fa  conferuation , il  oftroit  toufiours  la  carte  blanche,  contre  les  perturba- 
teurs de  laquelle  il  promettoit  aucc  ferment  fon  cœur,  fon  fang,fa  propre perfonne Si 
fes  armes,  pouriieii  que  fon  pouuoit  fut  recognu  fuiuant  que  les  lettres  portoicnr. 

Qu’on  fc  dcfpartit  de  toutes  ligues  fans  rcféruc  aucune  , qu'on  luy  promit  aide,  fa- 
neur, Si  (ccours  contre  tous  ceux  qui  voudroient  entrer  au  pays,  pour  y allumer  quel- 
ques troubles , Si  que  pour  le  deliurcr  de  tout  doute  on.  luy  bailleroit  Sallon  , l’illc  du 
Martegue , Si  Noues  , que  commanderoient  trois  Gentilshommes  de  fon  parti  , félon 
1 ,1'clcéhon  qu'il  en  feroit , lefqucls  promettroient  de  les  tendre  à ceux  anlqucls  on  au- 
roit  manqué  de  foy , ainfi  qu’il  promettoit  de  fa  part  de  n’entrer  dans  les  villes , places 
\Sc  fortcrcifcs  , cfqucllcs  durant  l’cfpacc  de  fix  mois  le  Comte  de  Cartes  fous  fon  au- 
F thorité  comm.nidcroit  : Si  ce  terme  expiré  , il  feroit  rcccu  par  tout  Si  recognu  pour 
Gouuerneur.  Or  combien  que  ceschapitres  full'cncforc  fagcmcni  propofez Si  balancez, 
l’obftination  de  ces  gens  monta  ncaminoins  iufqucsà  tant  d’extremite , que  n'y  voulans 
donnée  aucun  ioiir,ils  ferefoiurent  d'cinpioyet  leurs  biens.  Si  leurs  vies  au  Ibufticn  d'vnc  (ï 
fainûc  Si  tant  zclec  opinion,  de  fc  conformer  à tout  ce  que  le  Sénat , le  Comte  Si  IcsCon- 
fuls  d’.Aix  trouueroicnt  bon.  Si  d'aduenit  de  toutes  ccschol'cs  le  S.  Père ,1e  Duc  de  Mayen- 
ne, Si  les  Princes  del  Vnion , poutcnaiioir  leur  .idiiis.  Et  comme  durant  la  conférence 
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de  Sainâ  Maximin  la  Villccce  de  Lambcfcauoitcdcrcnduc^aiDÛ  durant  cedc-ci  fiic  em- 
pare Sainâ;  Cannacau  moyen  duSeigneur  du  lieu. 

La  ville  d'Aix  clloic  en  vn  tel  & û continu  branlle,  qu’au  quatre  des  Ides  de  Mars  vnc 
aflTcmblec  generale  fut  tenue  au  Refedoirdes  Auguftins  ,où  tous  les  chefs  demaifonfe 
trouuerent.  En  cédé  conuocation  le  Comte  remondra  le  deuoir,  auquel  tant  luy  ,que 
Mclficurs  du  Sénat  & les  Procureurs  du  pays  s'eftoient  voulu  mettre , pour  trouuer  Tifluc 
des  troubles,  &c  la  porte  du  repos , de  la  Prouincc  & du  peuple.  Mais  que  les  iniudes  de- 
mandes du  Duc  d'Efpernon,  le  traittement  qu’il  auoit  rendu  aux  villes  de  Brignolle,Thol- 
lon,  &c  Sainû  Troppcl  tant  par  citadelles, que  par  aug:cs  moyens  violents,  qui  reHcntcnc  fa 
tyrannie,  fen  cfprit  de  vengeance,  le  dcifein  qu'il  auoit  fait  de  les  ruiner  &c  mettre  entiè- 
rement fous  fes  pieds, & mil  autres  tels  fafeheux  &c  infupportables  defportemcns  s’edoient 
tellement  oppofez  à vn  fi  bon  oeuure,  qu'il  n’edoit  peu  venir  à pcrfc^lion,  quel  foing  qu'on 
y eut  employé.  Parquoy  il  cdoit  necefiaire  de  mettre  vn  fonds  capable  d'entretenir  deux 
cens  cheuaux,  Sc  deux  cens  hommesde  pied  pour  conferuer  la  ville  d'Aix,  d où  dependoit 
le  gain  entier , ou  la  perte  toute  euidemc  de  la  caufe.  Sur  ce  dernier  chef  fut  rcfolu  d'vn  g 
commun  confentcment,  que  les  deux  Sénats  du  Parlement  &dcs  Aides  feroient  fuppliez 
de  députer  chacun  deux  Coufcillers  de  leur  corps,  le  Clergé  d'en  faire  autanr,  pour  enjem- 
blcmentauec  les  Procureurs  du  pays  procéder  à vne  cotte  generale  de  tous  les  ordres.  Au 
furplus  que  les  Matfeillois  feroient  priez  de  les  aflîllcr  de  leurs  forces  &C  moyens , &:  de  pre- 
fter  par  auance  vingt-cinq  ou  trente  mil  efeus,  fous  la  procure , que  le  General  d'Aix  feroit 
à du  Pont,  &c  falthezar  Fabre,  pour  pafi'er  les  obligations  requifes  Sc  necefiaires. 

Ju  premier  des  Noues  de  Mars,  ce  qui  fut  trois  iours  apres,lc  Duc  commença  à tenir  fes 
Eftatsàlaviilcdc  Brignollc,  l'Eucfque  d'Apt.le  Prieur  de  Manofquc,k:  Marquis  d'Orai- 
fon,  force  Gentilshommes, &:  plufieurs  communes  s'y  rencontrèrent  : en  cefte  afl'cmblec 
fut  délibéré  6c  rcfolu  de  luy  entretenir  vn  camp  dchuiéf  cens  cheuaux,  A:  quinze  cens  hom- 
mes de  pied,  à fin  de  ranger  par  la  force  des  armes  à l'obeyfiance  du  Roy  ceux  qui  n’y  pou- 
uoient  eftre  ramenez  par  aucune  voyc  de  douceur  ny  de  raifon.  Ces  contre-Eiîats,  &;  con- 
tr'aficmblccs  droiéfcmentoppofccs  par  aduis  contraires  Sc  faélions  fi  répugnantes , ouuri- 
rent  la  porte  à vn  defordrequi  fut  veu  dans  la  ville  4’ Arles  le  vingt-vnicme  du  mois  , où 
quelques  âmes  précipitées  &c  turbulentes , fans  attendre  le  iour  ordonné  de  tout  temps  aux 
eledions  Confulaires,  voire  fans  aucune  formalité  conucnable  ietterent  le  chaperon  fur 
l’clpaulc  de  Ventabren,  lequel  quoy  que  digne  de  celle  charge,  mais  de  courage  haut&: 
fier  voulut  auoir  pour  compagnons  Picquct  de  l'ordre  des  Nobles , aucc  Gallon  CSC  Aubert 
bourgeois,  que  luy  furent  accordez,  comme  par  quelque  fecrette  6c  heureufe  dcllincc , la- 
quelle parleur  moyq^  deuoit  nettoyer  de  toutes  fortes  d'immondices,  6c  de  balicutes  la 
ville  d'Arles  fur  le  coupdunouuel  Ellat.  la  le  mois  d’Auril  elloit  à fon  troifieme  Soleil 
quand  on  vid  les  Carabins  ( nom  tiré  des  antres  de  Pluton  , ou  des  parties  Cimcricnncs) 
linfi  qu'ils  auoientftcchemcnt  pris  SaindCannat,  6c  Lambefc,  emiahir  prendre  O’ar- 
danc,  &dclFaire  comme  vne  foudainctcmpclle  la  compagnie  du  Capitaine  Radin  foldat 
Marfcillois  hardy  6c  quatre  à Roqucfiurc  allant  à Vclaux,  Le  Duc  cependant  va  droid 
contre  le  challcaud'Auriol  qu’il  vous  commence  à fedoyer  furieufement  aucc  les  tonner- 
res de  fept  foudroyantes  machines , depuis  le  feptiemc  iour  iufqucs  au  dixième  du  mois, 
que  Motte,  Audibert,  & Boilaigue  Capitaines  en  partie  du  fort  fans  auoir  aucuns  odages 
allans  par  vnc  infigne  folie  trouuer  le  Duc , furent  faifis  6c  empoignez  au  colet.  Ce  qui 
efpandit  vn  te!  &:  fi  panique  edonnement  dans  le  courage  des  foldats , que  fans  confultcr 
d'auantage  ils  abandonnèrent  vcillaqucmcnt  le  Capitaine  ^lanc  feul  redé  dans  le  chadeau, 

6c  le  rendirent  lafehement  à la  diferction  de  l’afiicgcur , qui  pour  infignement  honno- 
rcrlcur  poltronnerie , apres  auoir  fait  brancher  aucc  des  licols  honteux  les  Capitaines,,, 
les  fergens  &:  les  capotais,  manda  toute  cede  canaille , indigne  dç  porter  armes , cnrooller 
dans  les  galcres  hormis  dix  ou  douze  qu’vne  fortune  bénigne  defroba  de  ccd  cfclan- 
dre  : le  chadoau  edant  mis  en  ttidc  6c  lamentable  proyc  apres  fix  cens  coups  de 
canon. 

Vn  bruitcourut  ces  mefmes  iours,  que  Sallon  cdoit  menaçé  de  quelque  trahifon  me- 
née par  ceux  de  la  ville,  que  le  Comte  de  Carccs  afifeura,  6c  deliuradececoup.  D’ailleurs 
Arles  s'accômodaaucclc  Duc,  quipouramadoiiercede  belle  &:  riche  Dame  donna  fauuc- 
gardcà  fon  territoire  d'vncmain,  6c  de  l’autre  faifit  Trinquetaillc  l'vn  de  fes  meilleurs 
rempars.  Il  n'a  moins  l’œil  fur  Marfcillc,  vn  peu  plus  farouche  bede,  elle  luy  va  tellement 
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;parUccftc,qu'aprcsauoic(àiél  quelques  courles  le  long  du  Hcuucdcl  Arc, il  va  donner 
I aucc  tout  le  gros  do  Ton  camp,  pour  lors  compofe  de  mille  armez  cous  piedà  terre , &:  Jeux 
mil  harquebuziers  (qui  depuis  le  iour  des  Rameaux  eRoiem  partis  deRoquevaire)  contre 
les  portes  de  Marrcille,  enfonçant  auec  trois  coupsde  perards  les  deux  portaiix  fur  les  trois 
heures  du  nratin,  ne  luy  demeurant  plus  à forcer  que  le  pontrlcuis..pour  fr:  faire  vn  chemin 
libre,  Sc  gaigner  ainfi  la  ville.  Mais  Matfcille  qui  fe  reicruB  air  Duc  de  Guife  aux  coups 
décos  trois  inopinez&bruyans  tonnerres,  femiten  allarmcs  en  armes  11  tuniultuaire- 
ment  que  celfefchec  fut couucrt,  la  porte  d'AixpctardcCrricourut  & interdite  au  Duc, 
quibicnmartyderimpafcaion  dvn  exploit  11  hcurculctncnt  commence,  fc  retira  aucc 
fon  armée  du  code  de  Sainâ  Marcel,  n'ayant  peu  guigner  Vlaricillc..  Ce  qui  fut  IC  douze 
d'Auril. 

Le  lendemain  Sainû  Romans  qui  a Icgopuerncmcnt  de  $alldn,oùilfait  venir  quelques 
grains  duComtat  a certain  adüis  que  Verdaches  Cciitilhommi  de  Pcrtuis.S<  celuy  qui  d’v- 
ne  exécrable  Ü traiHteflc  lafcheté  alTairina  IcCapitaiiie  Ssgaudy  dans  le'Pucch,cftoicnt  aux 
aguets,  {taux  quelles  entre  Sallon  &:  Scnaz.pour  emblcid*  raiut  ce  bled  .auec  eux  fe  ioinû 
GafpardRofl’ct  homme  délia  tout  grifon , Gouucrncut  du  ohadeau  du  Vctncgucaccoin- 
paigne  de  Thomas  fon  filsaifnc,St  du  Chcualicrdes  Taillades  Geniilbomlnedc  Lambefc, 
lieu  qui  mérité  nom  de  ville  pour  la  grand  quantité  de  familles  anciennes  Si  nobles , dont 
elleacdcdc  tout  temps  fingulicterocnt  décorée,  entre  llîfquelles  font  cocot  celles  des 
Ltutis , des  Ediennes , des Dedons , desSainfl  Cha;nas , des  I'Ourbiiis,desFaudrans,dcs 
Damiens  ^ quelques  autres,  que  la  malignité  de  fortune , & la  continuelle  vicillitude  des 
chofes  humaines  ont  rabailfees  & prclqucs  du  tout  obfcurcies.  Aucc  Sainâ  Romans  font 
Sainâ  Marcellin,  & Baulmes  qui  vient  d'Allein,  pour  fc  iomdtc  à luy  .Gcntilhommcsdu 
Dauphiné,  l'vn  fils  du  lieur  de  Sainâclallc,  l'autre  du  feu  Comte  de  Sufequi  fut  Gouucr- 
ncucdcccdcProuince,du  Pré  Gentilhomme  de  Thatafeon  , lean  & laques  de  Cordoüa 
Ccntilhommcs  de  Sallon,  & quelques  autres  hommes  de  guette.  La  medee  le  commence 
fut  les  trois  heures  apres  midy  tant  afpre  Si  opiniallrc,  que  Sainél  Romans  accompagne  de 
tantdcbraucs  Caualierscntcnucrfcfoixanteou  quatre  vingts  fur  la  place,  tellement  que 
les  deux  follets  en  vn  tel  dcdroitd'alFaitcs  aptes  auoir  tres-honnotablcmcnt  difpute  leur 
Vie , le  pete  ne  pouuant  abandonner  le  fils , ny  le  fils  quitter  le  pere  furent  contraints  de 
fc  rendre  à Sainà  Romans,  qui  les  mit  entre  les  mains  de  l'aifné  de  Cordes,  à la  maifon  du- 
quelilsfutcntquclquc  temps  traittez  en  compatriotes,  amis  Si  voilins  pludod  qu’en  pti- 
fonniers de  guerre,  la  famille  des  Rollcts  Noble  depuis  vn  fieclcouen- 
uiton  tient  d'azur  à vncfaid'c  d'argent  chargée  de  trois  rofes  de  gueules. 
Celle  de  Cordoüa  que  nousauons  peinte  ailleurs  ponc  d’azur  à vu  Ours 
d’argent  fur  fes  pieds  tenant  en  fes  mains  vn  monde  d'or.  Ceux  cy  di- 
icnt  qu’ils  font  yflus  de  la  race  de  Cordoüa  qui  edtrcs-noble  eu  Efpai- 
gnc,& que  Ferrand  de  Cordoüa  leur  ayciilqut  vint  aucc  rArchcucIquc 
Fcrricc,duqucl  nous  auonsfait  itiention  fur  la  fin  du  quinzième  llcclc, 
edoit  cadet  de  cede  maifon.  Ccqu'vn  Gentilhomme  de  Prouence  m'a 
adcucé  auoir  apprisà  Naples  du  Marquis  de  Sainûc  Croix,  tres-riche  4c  puillant  Seigneur 
de ccdemefme  famille  : c’ed  tout  ce  quei’cn  puis  dire. 

Tout  à propos  d’Efpagnc,Cazaux  Si  Louys  d' Aix,quc  les  pétards  du  Duc  d’Efperuo  ont 
mis  en  quelques  allatmes,  de  peur  d’encourir  les  malheurs  que  le  Ciel  leur  prépare  en  autre 
tcps,mandct  requérir  de  fecours  le  Roy  Pliilippespar  Amba(radesexprez,qu’ils  defpefchét 
àccgrâd4c  riche  Monarqucimais  le  Duc  quicerchcen  fonciiicdemcnr  quclqu’auttcdcf- 
fein  de  l'auoirfquoy  que  ccd  hôneur  fou  referué  au  magnanime  Duc  de  Guifc)tirc  pour  ne 
perdteteps  à l’exploit  de  Roqucvaire,licu  qu’il  prend  par  efcaladc  apres  l'auoir  foudroyé,4c 
creue  de  toutes  parts,  fi  outtagcufcmcnt  irrite  de  la  defenfe  que  les  allicges  ont  lait,  qu’il 
fait  pendre  le  pauurc  Conful  du  village,  le  Capitaine  Bourdon  natif  de  Porricres,  Si  trente 
des  habitans,  tout  le  demeurant  tant  des  hommes  que  du  butin  mis  au  pillage,  à diferetiun 
des  foldats.  C’ed  vn  coupqui  met  en  plus  chaude  allarmc  qu’aupatauant  les  Roytellets 
de  Marfeille'.  qui  le  lendemain  font  vue  violente  Icucc  de  deniers  fur  les  maifons,  pout  la 
paye  de  quatre  compagnies  qu'ils  mettent  fus,à  fin  d’aller  par  le  territoire.  Si  le  nettoyer  de 
coureurs. 

Quelques  fept  ou  hui£l  iours  apres  qti’Auril  défia  tire  à fa  fin , Salcuerd  , lequel  apres 
auoir  edé  fait  prifonnier  de  guerre , 4c  paye  fa  rançon , edoit  pat  vnc  gauche  Si  funede  ad- 
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iianiuce  retombe  entre  les  mains  du  Prcuoll  de  Marcrchanx  pour  les  crimes  donr  il  fe  rrou- 
ua  contaminé  te  preuenu,  fut  pendu  comme  brigand , te  brutlé  comme  heretique  par  le 
fouuerain  iugement  du  Sénat  d'Aix, 

Pluflolf  n'ell  en  fa  plus  tendre  verdeur  le  mois  de  Mry,que  les  bandes  du  Duc,  qui  cou- 
rent & voltigent  le  long  de  l'arc,  vers  les  balhdes  dcSainéllcan  Se  de  Bcau-voilîn,aucc 
pilleries,  d'cdroulTemcns  te  rauages,  menacent  orgueilleurcmcnt  de  faire  palTer  Aix  pat  les 
pétards  vn  peu  pinsheureufement  qu'ils  n'ont  petardc  Marfcille.  Vnetcllc&rtantauda- 
cieufe  menace  fait  que  les  gardes  , St  les  portes  font  renforcées , qu'hoiumes , femmes  Se 
belles,  ieuncs  St  vieux,  riclies  St  pauurcs  font  employez  an  remudment  St  charriage  delà 
terre,  pour  l'endolTcr  contre  les  murs  : non  loin  de  là  ell  appcrceu  le  gros  de  l'armce, 
qu'jucc  vn  grand  coup  de  foudre  lafchc  de  la  gueule  d'vue  hideufe  coulcurtne  on  tafebe 
defearter  St  fendre,  pouraduertir  le  Duc, fous  quels  bruyants  St  rudes  falutson  rcccura  fa 
venué.  Surcemefmecouple  Comte  de  Carces, accompagné  d'Allamanon,  Magnan, St 
quelques  hommes  de  pied  lesvont  voir  St  falüerd'vne  Ci  afpre  St  longue  efcarmouchc,  que 
ce  rude  ieudure  depuis  la  iufic  moitié  du  iour  lufqiiesàcinq  heures  du  foir,non  fansefclats 
des  deux  collez.  Ce  leger  combat  ccITé,  le  camp  du  Duc  faifanr  monllre  d'allcrà  Garda- 
nc  p.iirclepontderarc,Sttireau  pré  batailler,  pour  voir  quelle  mine  fait  Aixiau  boutde 
l'arche  de  ce  pont  ell  vn  moulin  d'alTez  bonne  St  folide  llriiâure  :en  ce  moulin  clloic  la 
compagnie  de  Cornillc  Marfeillois,  quifuiuant  fun  dcuoirfalua  les  ennemis  fl  gracieufe- 
menr  à belles  St  drues  mofquctades,  que  le  maillre  de  camp  des  Carabins  fut  accarré  aucc 
les  ombres  Plutoniqiies  pour  voir  quels  hommes  c'eftoient , accompagné  de  quelques 
morts.  I.e  ieu  ne  termina  pas  là  ; tant  s’en  faut  que  le  Duc  mis  en  fougue  St  en  feu  auec 
vn  Pofardio,  plein  d'iiidignarion  fur  la  perte  de  ces  hommes  diables,ht  approcher  vne  cou- 
Iciirincdu  moulin , contre  lequel  celle  machine  en  grond-iiit  horriblement  defehargea  q 
onze  tonnerres  defuite,  tellement  foudroyant  que  ces  panures  meufniers  réduits  à mifera- 
ble  difcretion,  le  vainqueur  en  fit  de  broche  en  bouche  ellrangler  huitl  tout  ainli  que  ceux 
que  l'on  pend  aux  craifees  des  feuellrcs,  en  hayne  de  rexecurion  de  Saleuerd:  St  ccll  ex- 
ploit fait  s'en  alla. 

Lr  Comte  de  Carces  qui  fçait  incontinent  par  fon  trompeté  ces  fiinellcs  St  honteux 
paremens,  pour  ne  monilrer  moins  formidable  que  le  Duc  {car  nous  fommss  narurelle- 
ment  plus  fenliblcs  à l'iniiire  qu'au  bienfait)  fait  percher  fur  l’heure  mefmehuid  Carabins, 
qu’il  auoit  prifonniersd.'  guerre  aux  arbres  proches  du  moulin , à fin  que  le  fruit  du  terroir 
rcfpondita  eduy  del’ediàce,  facourtoiiîea  laiienne  : fi  que  les  Carabins  nefemoquaf- 
fentpoiiirdes  meufniers,  St  querelles  pareilles  vengeances,  Se  inhumaines  procedureseuf- 
fcntàc  lfer  départ  St  d’autre, fans auoirplusaucunes  fuites  ny  des  exemples  tant  horri- 
bles. Le  Duc  vid  fort  bien  ces  réciproques  executions , pendant  qu'il  tiroit  à Bfguilles  ,St 
que  d'Efguilles  il  fc  rendit  a SaimH  Cannai.  Tous  ces  beaux  exploits  furent  faits  dcpuislcs 
ICilendesde  Miviul'ques  au deiizieme des  Noncs  .que le  Duefe  trouuant  à Lambefcre- 
ceut  les  clefsd’Allanfon , PellilTine,  Mallemort  St  Allein,que  les  Confiais  de  ces  quatre 
lieux  luy  portèrent  : ainfi  que  fit  le  lendemain  Robert  des  Porccllets  licut  de  Foz  celles  là 
de  fon  challcau  : St  ces  biccoqiics  gaignees  fans  coup  férir  il  fc  reiidir  à Bcancaireoù  il  tint 
viic.ificmbleeauec  Monlieur  le  Conneftable,  St  leComte  d’Auucrgne, St  force  Noblcfie:  g 
qui  s'y  troiiua  le  dernier  des  Ides  de  May.  Ces  aélions  St  ces  pourparlemens  mètrent  la  ville 
d'  Aix  en  tels  St  fi  chauds  ellonnemens,  que  deux  iours  apres  tout  le  bourg  des  Cordeliers 
e(l  abbattu  : St  fi  fc  trouiioit  défia  la  monnoye  tant  adultérée , St  de  bas  alloy , qu'il  falloir 
trois  efciis  de  nefics  pour  fournir  vn  feulefcu  d'or.  Desbord  qui  auoit  monté  à prix  tant 
exccfiïfles  marchandifes  St  les  grains,  que  le  Sénat  ordonna,  que  tous  payemens  fe  feroict 
de  l'argent  qui  pour  lors  auoit  cours,  dont  mille  confufions  fourdirciit , qui  ruinèrent  plu- 
fieurs,  St  remplirent  |es  Cours  St  les  fieges  de  procez,rellitutions  St  fupplemcns. 

Le  mois  de  May  expiré  ceux  d’Arles  pour  la  crainte  qui  n'elloit  petite  en  eux  de  voir 
couppet  l'cfperance  de  leur  cueillette  parles  rauages  St  defgatsde  l'armee,quele  Conne- 
fiable  St  le  Duc  d’Efpcrnon  auoient  iettee  dans  la  Camarguc,promircnt  par  articles  drefiez 
à ces  fins  derecognoillre  le  Duc  pour  légitimé  Couuerneur,  en  vertu  de  fon  pouuoir , defe  ' 
defioindre  de  toutes  ligues  efirangercs.dcclarans  qu’ils  n’auoict  iamaisrefpondu  àaucuncs, 
quelles  prefTcntes  femonces  Se  perfuafions  qu'on  leur  en  eut  faites,  de  lailfcr  T riiiquetaillc 
entre  fes  mains,  St  de  faire  bailler  en  efehange  à M.le  Conneftable  le  fort  de  la  Motte, le 
vingtième  du  mois  de  luin.  Pour  gages  de  leur  parole  iis  donneroienr  fix  oftagesdeleur 
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ville  , qui  promcccroicnc  de  luy  bailler  le  challcau  d’Albaro;] , il  dans  lix  mois  le  fort 
de  laMotccn’cftoicpris-  Vn  peu  apres  ces  choies  enuiron  l’heure  de  minuid  airiuercm  à. 

Aix  les  députes  que  le  fcrcnilfimc  Duc  de  Sauoycrcnuoyoiraucc  quelques  deniers,  &:  TE- 
uefquc  de  Vencc,qui  les  deuoicdilbibucr.  C’elVoit  vn  filet  d’erpcrancc  qui  tenoit  encor  au  dtfutàiAix. 
cœur  de  ce  Prince  - fi  foiblencantmoius , qu’il  n’empcfcha  pas, que  le  dixl'cpt  du  mois  qui 
rencontra  le  grand  jour  d’ Aix,lc  Duc  tJafeon  n’allalî  planter  Tes  bannières, /es  machines  ic 
foncampaudeuantdc  fes  inuraillcs,lcfqucllcs  au  lieu  d’cUrc  pleines  de  rcfiouyfl'ancc  &:  de 
fede  furent  comblées  d’alUrmcs  ic  de  tumultes  : non  certes  tcls,que  la  procclfion  folcnncl- 
le , les  dances  &:  les  feftins  du  Prince  d’amour,  les  afi'cmblccs  des  Dames  ne  fuiuill’cnt  leur  iUuAti{  tCAix. 
train  accouftumc,aucc  tant  d’allegreflc  &:  de  magnificence, qu'on  feroit  en  peine  de  dire,  fi 
i'alTicgcur  reçcut  plus  d'esbahirt'ement  & à l'aduanture  d’c(lonncmcnr,que  non  pas  les  aflîe- 
gés.  LcDucquilcslaificdancer&rbanquctcrrout  à leur  ayfe  faifit  cependant  quelques 
baftides  voifines , & la  tour  d’Entremont  ruyncc,qu'il  fait  réparer  Se  munir  fin  d’emparer 
les  bleds  ja  tous  prclls  de  receuoir  le  courbe  trâchantdes  faucilles  pour  la  cueillette  de  l’an, 
g Celle  apprehenfion  qui  leur  fait  changer  de  ton  , demcfurc  Sc  de  cadance  les  fait  refou- 1 
dre  à le  viucmentdefendie:tcllement  qu'ils  n’oublient  aucune  forte  de  bon  deuoir  fous  le, 
commandement  du  Comte  de  Carces , qui  ne  manque  ny  de  valeur, ny  de  confeil,ny  de 
courage.Le  lendemain  il  arriuc  que  Monfort  fort  auec  quelques  maiftres,  &:  donne  fi  dex- 1 
crement  jufqucs  à laTour,qu’ayant  pris  vn  gendarmc,il  le  menedroicl  à Aix  fans  le  defniô-  [ 
ter  ny  defarmer  par  vn  trefnoblc  aûe  de  rare  galanterie.  On  void  alors  celte  mefehante  Se 
malotrue  efehauguette  dire  tellement  le  fubjecl  de  pluficurs  faillies,que  de  la  montagne  où  | 
ellcdlainfe  lecamp  du  Duedefeendengros,  ellcuant  en  l’air  vnc  mcrucillcufe  pou  dicte  ; 
pour  aller  faifir  le  Conuent  des  Capucins  Se  la  maifon  dd’Hofpital  à deux  ou  trois  cens  pas  AiUrféifirUt 
de  la  porte  no(lrc-Damc,Mcfplcscond'nfantrinfantcrie,&:  y ail  ant  en  Capitaine  routier 
Se  allcuré.  ‘ 

Les  cloches  à ce  dctlinecs  donenr  bien  à leur  defeente  par  diuerfes  fois  le  ligne  de  l’allar- 
mc  dans  la  ville  : mais  parce  que  c'ell  fur  les  huiâ  heures  du  matin , que  le  peuple  e(l  co- 
rne tout  ellourdy  Se  furpris  on  ne  void  pas  reulfir  grand  appareil  d'armes  ny  de  def«nfc,cô- 
bicn  que  les  deux  compagnies  logées  à l’Hofpital  firent  tel  deuoir , &:  rcceurcnt  fi  vaillam- 
ment leur  charge, que  toute  apprehenfion  s’efuanouyt  Se  diflipa.  On  vid  tout  aulfi  toll  les 
foldatsdelavilïcconduitspar  Àllamanon&laSallcfairevneli  furieufe  Se  refoluë  fortic, 
voire  donner  auec  tant  d’impctuofiic,quc  Mefplcs  Se  fes  gens  furent  contraints  de  repren-  RttrMhttdt 
dre  leurs  retraites.Si  quitter  la  place  aux  plus  forts,le  champ  reliant  couuert  de  morts  ou  de 
blelfés  à grand  nombre  en  lix  ou  fept  hcures,qu’on  vid  durer  ce  combat, commence  à neuf 
heures  & termine  à quatre.Pctite  bataille  qui  fut  démenée  auec  vnc  telle  ardeur  Se  animo-  ’ 
fitc  que  les  femmcs(fexe  peureux  de  naturc)mcfprifans  les  foudres  dcsmofqucts  furet  vcucs  [ 
aller  intrépidement  Se  par  grand  audace  porter  des  ralFraichificmcns  aux  foldats,&  les  en-  ' 
courager  à bien  faire.Voila  les  premiers  faluts-&:  l’entrée  du  fieged’Aix , où  le  5aron  de  la 
Roche  de  la  maifonde  Laudun  jeune  Se  hardy  Genrilhomme  laifla  pour  erres  la  vie.  Retht. 

Le  lendemain  enuiton  deux  cens  cheuaux  qui  fuiuoient  le  riuagc  de  l’Are  prindrent  Se 
pendirent  quelques  pauurcs  moifionneurs  aux  premiers  arbres  rencontics,aucc  toutes  for- 
tes  de  prifes,qu’ils  ramenèrent  à la  tanière  de  leur  tour.  Le  feu  cfioit  délia  tellement  pris  Se  ftitJia. 
allume  de  part  Se  d'autre  .que  deux  jours  apres  les  gens  du  Duc  coulèrent  de  la  montaigne 
où  clloit  allilc  la  tour,  vers  lacolinc  de  faind  Eurrope,auec  r.it  de  tcmpellc  Se  de  tintamarre  '^AixdSt}nUvn 
que  les  valons  d’alentour  en  donnèrent  bien  toll  les  rctcntificmcns&  les  lignes  à la  ville.  Le 
Comte  de  Carces  qui  clloit  toufiours  en  pieds  Se  en  cuiralfe  les  rcncontra,&:  rcceutfi  cou- 
rageufement , que  le  combat  dura  pluficurs  heures,  non  fansbcaucoup  de  fang  verse 
fur  la  place  des  playes  des  morts  ou  des  bielles,  fi  que  chacun  reprint  fon  fort.  Ilfalloit 
que  les  arbres  des  champs  fulfcnt  de  la  partie  : car  la  cruauté  des  lièges  n’a  non  plus  accou- 
Itumc  de  leur  pardoncr,qu’aux  murs  des  mcillcurcsCités,&:  qu’aux  pcrlonncs  des  plus  vail- 
lants. Aufli  font  ils  couppez  auec  des  cris  Se  des  gemifidnents, qu’ils  font  fous  les  coignees 
tant  cfclacans&lamcntables,que  la  ville  en  cil  cfmcucàcompaliion  &:  courroux  tout  en-  krhmtmi-it 
femblc:  mais  toutes  leurs  lamentations  font  vaincs  &mcfprifces  , ellans  inhumainement 
defmcmbrcs,  couppes  au  pied  , ou  defracincs  pour  élire  employez  aux  defenfes  defainû* 
Eutropc.où  le  Duç  plante  fon  canon  , pour  foudroyer  la  ville  d’ Aixrde  forte  que  fur  la  fuite 
du  .Soleil  fc  recommence  vnc  mortelle  cfcarmouche,où  pluficurs  font  des  hclas.  Se  Mefplcs 
cllcblclîc-il  s’agit  d’employer  le  temps, les  iours& les  heures. 
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Le  iour  cnfuiuanc  fc  rcnouucllcrcnt  encor  deux  pareils  jcux.rvn  defqucls  les  compagnies 
du  Comte  commencèrent  enuiron  l’heure  de  Vclprcs  , donnans  parcelle  impetuofite  fur 
leurs  ennemis  que  le  Baron  de  MontaudGcntilhoinmc  plein  de  valeur, &:  la  Frailfinicrc  Ma- 
rcfcltal  de  logis d’Efearauaques  y laifTcrcnt  la  vie, en  compagnie  de  plulîcurs  morts,  & d’in- 
finis hommes  gaftes  de  diuerfes  playes  de  chal'quc  part. 

L’autre  fut  fait  fur  le  vefpre,  où  ceux  qui  l’cntrcprindrcnt  ne  firent  rien  de  notable.  Il 
auoit  pieu  toute  ceften1iift,cequi  à l’aduanturc  amortit  vn  peu  le  feu  des  combaitans  , & 
deftourru  leurs  cfcarmouchcs. 

Le  Duc  cependant  qui  auoit  profondément  imprime  en  (on  cfprit  de  prendre  A ix, com- 
mence vneentreprife  Royale  certainement  le  vingt  &:  huift  du  mois  dcluin  , a/fanoir  d'eî- 
Icuervn  fort  fur  le  coHau  de  fainff  Eutrope,ou  pluftoft  vnc  hautc-villc,qui  peur  donner  loy 
à la  baflTc  ville  d’Aixicar  ce  petit  mont  la  regarde  à port  de  canon  aucc  commandement  &: 
menace.  Il  auoit  défia  moiffonné  tous  les  bleds  de  ce  quartier  là,  pour  le  munir  de  viurcs 
& prouifions  neceflaircs  : fi  .auoit  ja  fait  faire  leur  premier  cfl’ay  à quelques  mol'q nets, dont  g 

aucuns  fe  trouuerent  endommages.  Ceux  de  la  ville  qui  ne  fc  trouuercnt  iâilîs  d’vn  ordi- 
naire eftonnement.voyans  les  ddfcins  duDucauoient  monté  deux  ou  trois  pièces  d’artille- 
rie fur  la  terrafle  de  famâSauucur,qui  regarde  fainft  Eutrope,&  peut  cmpcfchcFrenncmy 
Il  le  void  non  loin  de  là  vn  petit  clos  appartenant  à vn  perfonnagede  longue  robe, où  lcDuc 
fit  mettre  vn  Régiment , Contre  lequel  les  foudres  de  fainft  Sauueur  furent  laichez  , mais 
leurs  tonnerres , quoy  que  bruyans  6c  l'ulphurcz, furent  fans  coup  & fans  cfclats.  Samft  Ro- 
mans ayant  fait  ce  mefmc  iour  vers  le  bord  de  Durance  quelque  butin  de  cord.iges, poudres 
& belles, qui  riroient  au  camp  enncmy,  lequel  en  contrcchangc  alla  faire  le  lendemain  plii- 
fieurs  clclandrcs  & rauages  auprès  de  noftrc-Damc  des  Laflés,à  deux  traits  d’arc  de  laCitc, 
ouvn  pcre&vn  fils  allèrent  dccompagnie  aux  trilles  régions  des  morts.Sôme  que  leur  emu-  çj 
lation  cil  non  à qui  fera  plus  valeureux, mais  à qui  fera  plus  de  mal  6(  de  volei  ies,  quel  aduis 
& prières  que  mande  le  Pape  de  mettre  fin  à celle  maudite  guerre  parle  Reéleur  de  Car-! 
pentras. 

An  premier  du  mois  de  Cefar,  la  Cour,  &T  le  Comte  s’aflcmblercnt  pour  entendre  cefe 
amballàdc.  Les  lettres  qu’il  portoit  portoient  croyance  & plein  pouuoir  de  fa  Sainélctrdc 
pacifier  toutes  chofes , aucc  vnc  carte  blanche  à route  demande  honnorablc  delà  part  du  ' 
Duc  d'Efpernon.  La  rcfponfe  qu’il  rcccut  fut  tcllc,quc  fi  le  Duc  rctiroit  fon  armee,  6c  fai- 1 
foit  cefler  à recoure  du  fort, ils  fc  mettroient  à tout  deuoir  : mais  tant  s'en  faut, que  le  camp 
print  quelque  autre  voyc,ou  l’ouuragc  quelque  celfation  , que  tout  au  rebours  de  cela  les  ^ 
tonnerres  commencèrent  .1  bourdonner  de  part  & d’autre  plus  que  iamais  , les  rauages  .1, 
s’augmenter, &:  les  tueries  à s’aigrir  &:  acharner  de  toutes  parrsrquoy  que  le  Rcûcur  eut  cft  é [ 
inflammcnt  prié  de  mander  quérir  Aubres,  Vcnafque,&r  Blouac,pour  renouer  ces  atfaircs,  ’ 
ôctrouucr  les  moyens  d’vn  repos  fi  réciproquement  defiré.  La  rcfponfe  que  le  Duc  fit  à| 
leur  demande  fut  fl  dillantc  de  leur  intention,  qu’il  voulut  ellre  dans  trois  mois  rccognul 
pour  (7ouucrneur,&:  entrer  dans  la  ville  d’Aix  : &:  fi  demanda  poui  fon  aflcuranr.cd’auoir  le 
fort  de  la  tour  dcBouc,lcchalleau  de  Noues,aucc  la  ville  dcSallonfqu'il  auoit  failly  quel- 
ques jours  auparauanr  par  vn  trou  fait  .à  la  muraille  ) 6ù  fainél  Remy  : m.-.is  à telles  deinâdcs  ■ 
ncrefpondirentqu’vnobfcurfilcnce,&r  vn  outrageux  coupdc  canon  qui  tua  deux  de  les  ^ 
gens,pcndant  qu’on  traittoitainfi.  La  Tour  du  temple  de  làinél  Sauueur  fut  lors  garnie  de 
gabions  &:  de  quelque  artillerie,  que  la  batterie  cnnciTiic  de  fept  grofics  piecc'sa  güculesj 
horribles  & profondes,  & aucc  autant  de  menace  qu’elle  clloit  menacée  , trois  ou  quatre' 
dcfquellcs  lafeherent  fur  le  foir  contre  les facrez  flancs  de  ce  temple  vnc  biuy.'intc  6c  fu-l 
manre  grefle , qui  tout  incontinent  fut  recueillie  & benifte.  Ce  mefmc  ^>ur  les  Confcillcrs 
de  Tulles , 6c  de  Thoron  âmes  nettes  &:  incorrompucs,le  ConfuI  du  Parier, 6c  C»rcols  Gen- 
tilhommcs  fort  bien  fenfez  furent  enuoyez  de  la  part  du  Sénat  6c  du  Comte , pour  aller  par-  ' 
lcrau  Rcélcur , où  leur  cnrremifcfctrouuafi  peu  fauorifee,  6c  tellement  inutile  , que  lc| 
lendemain, que  le  jour,quc  la  nuiâ:  on  ne  vidqu’cfclairs.fuiuis  de  tonnerres  lancez  du  fort|  p 
aucc  foudres  fie  tcmpcilcs  , autant  vaincs  que  leur  voyage.  Ce  qui  les  porta  tant  hors 
d’eux  mcfmcs  , qu’ils  defehargerent  leur  colcrccontrcdcs  pauurcs  moiffonncurs , 5,:  fur 
quelques  pauurcs  beftes  qui  ne  pouuoycnt  mais  de  leurs  cffais  inutilcs.Ccs  tonnerreux  grô- 
dements  continuèrent  enuiron  trente  fois  de  fuitte  le  iour  fuiu.v.ir,fans  faire  routesfois  aucc 
leur  bruit  cfpouuantablc  6c  lîfflant,  que  rompre  des  tuiles  6c  defolcr  quelques  toids,  la  ville 
les  rcfalüa  dd’Euefehé  fie  du  temple  aucc  pareils  refonnemenrs , mais  vn  peu  plus  de  dorn- 
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mage  : ce  qui  mie  en  humeur  cinq  ou  fix  braucs  &:  rcl'olus  aduancuriers  de  i'Hofpicahqui  le 
lendemain  altèrent  par  trop  audacieul'emct  allatmer  les  ennemis  iufqucs  aux  bords  de  leurs 
crancliccs.mais  ils  furent  ttes-rudement  chargés  par  le  gros  de  la  caualerie  niellée  de  quel- 
ques hommes  de  pied,&  tepoulTés  bien  ■ville  au  fort  de  l'Hofpital , oii  le  Comte  accompa- 
gné d'Allamanon,  & de  quinze  ou  feze  tant  Ccntilshommes  que  foldats  de  fa  garde,  au 
fccours  dcfquels  d’vnc  courageufe  indignation  feponerent  quatre vingts ou  cent  harque- 
bufiers  fortis  de  la  porte  noIlte-Dame.apres  quelques  cfcarmouches,Si:  légers  combats  fut 
en  peu  d'heure  contraint  de  prendre  retraite , au  détriment  d'vii  mort , & de  fept  ou  huiû 
blelTcs,pour  n'encourir  quelque  pire  Se  miferablc  aduauture.  Si  qu'on  vid  en  ce  mcfme  in- 
llant  fondre  vue  troupe  de  caualerie  contre  vingt  ou  vingt  cinq  defes  gendarmes, Se  contre 
vne  compagnie  de  gens  de  pied  vers  le  codé  de  fainéle Croix, dont  dix  icftcrent  fur  la  pla- 
ce. En  cechocRailhncttesfutveu  faite  tel  deuoir, qu'il  garantit  toutecellccompagniedu 
fildes  armes  aduetfaiies, combien  qu'il  y fut  atteint  d'vn  coup  d'efpce  à la  telle , qu'il  auoit' 
de  mauuaifc  fortune  fans  couuenutc  ny  cafque , Se  que  le  Baron  de  Montpezat  digne  dej  =*'*<• 
beaucoup  de  larmes  refia  fur  le  champ  fans  ame  Se  fans  vie.  | 

Sainâ  Romans  forty  dcSallonauccenuiroaccncMaiflrcsSedcux  bandes  d'infanterie 
le  rendit  au  fecoursd'Aixiudemcnt  lehuicl  deluilletàl  ne  fut  plulloll  dans  les  murs,quelc7«**".'f'^“- 
Duc  manda  vn  tambour  au  dclfous  de  l'Hofpital , fous  feinte  de  parlementer  : ccqui  fiit  ay-] 

SC  à cognoiflrc,  d'autant  que  tout  aulTi  tofl  qu'on  cuida  l'aborder  pour  entendre  fa  com-| 
miflion.vn  grand  coup  d'artillerie  fur  outrageufement  lafehedu  fort,appointc  d'vnc 
iullclTc , qu'il  couppa  les  deux  iambes  aux  vns  Se  fraccall'a  les  autres-  Mais  le  traidrc  mef-j 
fager,  quivioloic  ainfi  Se  le  deuoir  dcfachatgc,  Se  la  foy  militaire, reçcut  incontinent  le' 
faJaite  de  fa  peine,  prisse  tué  fur  l'heure  mcfme, en  barbe  de  ceux  quil'enuoyoient.  Lcsca-j 
nons  du  Duc  continucrenr  dés  lors  leurs  foudres  Se  bourdonnemens  ordinaires  , dclHans 
hautainement  ceux  du  TcpleSe  del'Euefehé.contrcIcfquelsils  furent  11  druement  lafehés 
qu'vn  maillrc  canonieren  perdit  le  moule  du  corps.  Le  Conful  du  Perier  vn  peu  aptes  ad-i 
uerty  pat  vn  efpion  que  le  Duc  deuoit  continuer  vn  jeu  de  primc.qu'il  auoit  commencé  le! 
jour  douant  dans  vne  tente  plantée  au  quarticr.vulgaircmentdiél  des  Pcnchinats.en  tel  en-  L<  itJnUtr. 
droit  que  la  plattc-formc  de  Villc-ncufje  le  pouiioit  endommager , donne  ce  mcfme  aduis 
au  Comte , lequel  empoignant  au  poil  vne  occalion  tant  fauorable , fait  bracquer  de  bro-  > mit 
cheen  bouche  deux  grolTcs  machines  de  canons , dont  l'vn  fe  nommoit  le  Guifard  , droiû 
contre  le  Pauillon,dcfchargés  tant  à propos  que  le  PoUct  Modene  jeune  Gentilhomme  de  fu. 
Tharafcon.qucfeuM.lc  grand  Prieur  auoit  nourry  Pagc.Sc  la  Boxy  furent  emportés  Sc 
en  fanglantes  pieces.LcDucqucfon  bon  Angegardafctrouuant  blclfé  en  deux  endroits,  à «y.  ‘ 
la  cuife  8c  au  codé, des  efclats  delà  table  Sc  des  lièges  dont  il  demeura  tout  froid  pafmé  SC  j 
tenu  quelque  temps  pour  mort. 

Les  cables  Sc  les  cartes  renuerfees  par  vn  plus  rude  St  fanglant  jeu, la  renommée  languar- 
de , qui  cognoit  alTés  mieux  la  vided'eque  la  vérité, ht  fuiuant  fou  accoudumee  Icgereté  in-  DttM  jià- 
contiticnc  courir  vn  bruit  que  le  Duc  cdoit  allé  à l'autre  monde, quoy  qu'il  fut  encor  dans  fa 
tcntc,Sc  qu'il  cdoit  mort  de  ce  coup,  combien  qu'il  ne  fut  que  blelTé  fans  aucun  danger  de  ***'“"'■ 
fa  vie.  Cede  opinion  continua  tellement  au  ccrucau  de  plulicurs,  que  les  diuerfes  St  con- 
traires alFcidions  des  perfonnes  firent  fortir  des  gageures  à plus  dcdix  mil  efeus  durant  trois 
fcpmaines  qu'elle  dura,lcs  vns  delirans  fa  morc.les  autres  certains  de  fa  vie.  Contradiâions' 
qui  porterejit  S. Romans  au  delTus  de  l'Hofpital  pour  en  tirer  des  nouuelles  aH'curecs , où  ü 
trouuaquc  l'cnnemy  faifoit  fort  bonne  contcnancc,quoy  que  fa  garde  fut  triplée, St  plusfot-j 
tequ'auparananc.  | 

Ce  mcfme  jour  artiua  Crofes  auec  quatre  vingts  maidres  au  fccours  du  Comtc.qu'on  a- 
uoit  voulu  adeurer  delà  mort  du  Duc, quoy  qu'on  l'eut  tranfpoité  à Pcrtuis,pour  dire  pan- 
sé  de  fes  playcs  Sc  meurtriircutes.quc  les  Médecins  ne  trouucrcnt  peu  dangereufes , fuiuant  * "**• 
leur  façon  ordinaire  Pendant  qu'on  vacquoic  aux  remedes  propres  à fa  gucrifon  , deux 
Gentiishommesfurentchoilis  pour  commander  dans  le  fort  Cadillon  St  le  PalTagc,  l'vnl 
pour  la  caualerie, l'autre  pour  les  gens  de  picd.Etcommcau  bord  de  la  trcnchcc  fut  pofcej 
vne  enfeigne  blanche  & vne  fourche  patibulaire , aux  tours  de  Bcllcgardc,8t  de  Luques  fu- 1 
rentcontrepofecs  deux  images  de  nodre-Damc  par  ceux  de  la  ville  d'Aix.  Patvn  blé  gau-  ! 
chcdcfaltre  fur  ce  mcfme  jour  tué  le  deniicr  Conful  au  cimeticre  du  Temple, ainfi  qu'il  fai-  LnUml'i:. 
foit  monter  quelques  balles  de  laine  à la  cour  du  clocher , où  les  canons  clloicnf  allis  : fa 
l^mortaduint  pat  le  malheur  d'vn  coup  de  pièce  lafehé  du  fort  contre  la  n omec,ou  vis  de  laj' 
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Tour.où  de  fortune  quelques  Senateursclloiencregardans  par  les  Lucarnes, vn  degré  de  la* 
qiicllefut  arrache  de  la  pierre  de  ce  foudre, qui  pardonnant  aux  Magiftrats,tomba  droit  fut 
la  tefVcdu  païuirc  Conful.qu'il  eccruela,8c  accabla  tout  roidc  mort. 

Ctofes  fut  à peine  entré  que  Oyfes  fon  beaufrere  coulîn  germain  du  Comte  airiua  aucc 
deux  compagnies  vn  jour  apres  ; mais  vn  grand  rauage  de  pluyeempefelu  qu’aucü  exploit 
I digne  d'honneur  ne  fut  faici,  fors  de  quelques  mifcrabicscouppeurs  de  bleds  du  chafteau 
I de  fainél  Marc , qui  furent  impitoyablement  maflacrez.allans  au  territoire  d'Aix  pour  tta- 
I uaillcraux  moiflbns.  En  defpit  d’vne  telle  tucrie.qui  fut  indignement  excrcce  contre  ces 
pauures  ruiliques  le  dernier  des  Ides  du  mois.le  lendemain  fur  raprefdince  le  Comte  S 
Romaus,Allamanon& Montmeyanaffortirentlecampaduerfaire  de  deux  ou  trois  parts 
d'vne  fort  guetricre  refolution,fuiuis  de  mille  à douze  cens  harquebuziers  ou  mofquctaires, 
tant  effrangers  que  de  la  ville.  Le  Comte  du  collé  de  l'Hofpital,fainéf  Romans  d'vqe  autre 
endroit , à tant  que  les  jardins  du  Dodeur  Remufar.Sc  deBergemond  Gentilhomme  delà 
Cité  de  la  famille  des  Arbauds.qui  portent  d'azur  au  cheuron  d'argent  fous  le  chef  d'or,or- 
né  d'vne  cffoillc  de  gueules , furent  abordés  & gaigncs.Là  rcllcrent  quelques  hommes. 

Durant  ce  langlant  fou  qui  continua  depuis  les  dix  heures  du  m.itin , iufqu'à  fept  heures 
du  foir.les  machines  tonnantes  fitet  vne  telle  muilquede  part  & d'autre  que  le  fraccas  n'en 
fi.it  petit  non  plus  que  le  nombre  des  eflendus,&  des  bielles.  Apres  chacun  fe  rcrira  le  len- 
demain que  le  mois  cfioit  défia  au  quinzième  Soleil  de  fon  ordinaire  courfe,  dix  ou  douze 
gendarmes  s'efearterent  vers  Mcrargucs , 8c  fe  mirent  à courir  letcrroiraflés  inconlïdcrec- 
nicnt , & fans  auoir  l'oeil  au  bois.  Audi  furent-ils  reiicontrés,&  tuez , ou  faits  prifonniers. 
Trois  jours  aptes  faintV  Romans. Allamanon,  SCquclqucs  autres  Capitaines alLins  donner 
aux  b.irricades  afles  près  de  leurs  canons,où  ils  tuèrent  les  fcntinclles,&:  quelques  hommes 
furent  attaqués  & pourfuiuis  par  telle  forccneric  de  cinq  ou  lix  cens  chcuaux.que  la  mellec 
dura  deux  bonnes  heures , non  fans  vn  grand  honneur. ac.piis  au  Comte, qui  lit  de  merueU- 
leufcspreuuesd'armesen  cefie  occalîon  ,où  le  dommage  fut  egalement  balancé.  Combat 
fuiuy  d'vn  autre  qui  dura  peu, & ne  lailTa  fur  le  champ  qu'vn  fcrgciit  mort.  Les  canons  du 
fort  ruinoient  bien  quelques  couucrtures  de  maifons,&:  les  plus  hauts  canons  des  chemi- 
nccs,m.iis  ceux  de  la  ville  les  auoient  délia  tellement  par  accoullumance , qu'ils  en  auoient 
fait  ordinaire , Sc  en  fiifoicnt  fort  peu  d'elfime.lls  eftoient  li  durement  alfourdis  .à  ces  ton- 
nerres , Attant  alleurés  aux  exercices  delà  guerre  qu'ils  allèrent  comme  jadis  ceux  qui  ree- 
dilicrcnt  le  temple  de  ludee.auec  la  faucille  en  main  , & l'efpec  au  cofié,coupper  les  bleds 
du  plain  d'Aillaine, qu'ils  fourrèrent  dedans  Aix  en  barbe  des  ennemis.  Ce  mefme  jour 
furent  mandés  l'Eucique  de  Vcnce,&:  le  Confeillet  Flotte  au  Duc  de  .Sauoyc  ptelqucs  fur 
le  coup  que  le  Baron  de  Montclar  chcfdc  la  mailon  de  (Tercnto.fiit  pris  par  les  gendarmes 
du  Comte  auprès  d'£giiillcs,où  deux  ou  trois  furent  tués.  • 

Si  vousauezouy  parler  de  Martingant  dont  les  aflionsfaifoicntafTéscognoifirc  l'exccl- 1 
lence du perfonnage.vous voyés celuy  làmelme,quifiitencctempsà  Aix.  car  encor  fauti 
il  que  les  pl.iilans,  A:  les  Thetlites  ayent  quelque  coin  en  celle  Iliade  de  malhcurs.Mais  laif- 
fons  tels  fols  Si  bouffons  à part,  pour  dite  que  le  jour  n'eut  prcfque  pluftoft  paru, que  les  ca- 
nons commencèrent  à bourdonner, Si  necellerent  de  b.ittre Si  importuner  ciuilemct  toiéfs, 
cheminées  Si  latrines.tant  que  le  Soleil  tira,  eftantainli  que  la  Cité  d'Aix  n'a  faute  de  tels 
cabinets  ncccffaires  fur  les  hautes  galeries  Si  couucrtures  des  maifons , dont  les  eaux  du ' 
Ciel  font  bien  fouuent  parfumeesSi  colorées, quandcllcscfclattent  les  nucs.C'eff  ce  mefme 
jour  que  Raillancrtes.Cardanc.Si  Magnan  font  vne  prile  fur  le  tard  dedeuxgrands  courlicrs  ' ^ 
vers  Pcrricard,Si  qu'ils  lailfent  quelques  hommes  ellcndus  Si  morts  fut  la  poudre,tcinte  en  | 
rouge  de  leur  faiig. 

On  void  bien  toll  apres  fortir  d'Aix  fainû  Romans  aucc  fa  caualerie  pour  occalîon  in-| 
coguuc.Si  vn  jour  aptes  faire  monIFreà  vingt  Si  quatre  compagnies  dans  le  pré  de  l'Arche- 1 
nefqiie tout  contre  la  porte  fainû lean.  11  n'cll  certainement  pas  croyable  combien  de' 
faulîesnouucllesalloient  tous  Icsjoursenforccllantcefte  ville  de  la  mort  du  Duc,  ny  aucc| 
quelle  violcntc.Sidcfmcfurce  aigreur  cftoientrcccus  Si  rebutés  ceux  qui  ofoient  affeurctla  ‘ 
vérité  delà  vie  : afin  d'arracher  ces  fantafies  Si  ces  charmes  de  tantd'amcs  pallionnccsitous'  ^ 
les  jours  luiuans  furent  conlumcz  en  volces  de  canons,qiii  ne  trainoient  pas  grand  fraccas, 
iufquesau  dernier  foulpir  de  luillct,  que  Ctofes  Si  Grcols  allèrent  porter  paroles  de  trefucs. 

Lii  furent  veus  les  Gentilshommes  des  deux  partis,  Albiofe  Si  fainét  Cannat , atiec  Mont- 
meyan  Si  Magnan, Si  plulieurs  autres  s'cntrcparlcr  Si  faire  ambraffades  , combien  qu'il  nc^ 
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i'arrclla  rien  cefte  fois , hormis  cède  feule  chofe , que  le  ccm  pic  de  iaindf  Sauucur , corn  me 
mai{onracrcc&:con(âcrccaurcruicc  de  Dieu,  (croie  erparguc  6c  rcfpcdc  des  canons  du 
forc,aucc  celle  condition  en  queuc,qu'on  dclplaccroic  l'arcillcric  de  là  cccrall'c  6c  de  la  co.Ot 
des  cloches, qui  ncfailoienc  petit  dommage. 

Ces  craicccmcns  fc  faifoicnc  aucc  ü peu  de  fr.'inche  françhil'c,  que  le  prcnqcr,  fécond , & 
croificme  jours  du  mois  fuiuanc  ne  furent  employez  qu'aux  rauages  des  grains  de  la  plaine 
d'Âillanc , qu’on  cranfporcaau  camp  6c  delà  la  Durance.  Ces  ipdracs  lour^  on  ouye  tant 
de  falucacions  réciproques  6c  bourdonnantes  des  gueules  des  artilleries  6c  tant  de  petites  6c 
frequentes  attaques , que  la  grede  ne  tombe  pas  plus  efpcire  cz  plus  hideux  jours  de  l'hy^ 
ucr.  Sur  ces  mcfmcs  barres  arriua  vn  courrier  du  Duc  Sauoyc  a Aix , poicanc  nouucllcs  de 
la  prochaine  venue  de  fon  armée.  Ce  mefl'ager  donna  vn  loudam  coup  d'cfmotion  aux 
cœurs  de  pluiieurs.  La  Cour  neanemoins  6c  le  Comte  qui  ne  s’actachçrenc  pas  trop  à vnc  ii 
bfchcâe  brandance  corde,ny  SvncacccntÈ  tant  inccccaiue&:  doubtculç,n’arrcdcrcncpour 
tout  cela  de  faire  délibérer  fur  la  crefue,  ja  tant  de  fois  mile  en  jcU:qt  manière  que  le  Comte 
propofa  en  fubdnncc  quelques  articles  d’accord , badléspar  le  Dqq  d'Blpçrnonà  Çrofes, 
qui  donnèrent  occafion  à l'cdablidcmcnc  d'vnnouueau  Bureau, compose  dedeux  bcf^lciia- 
fïiques, quatre  Confcillcrs , deux  du  Parlement  6c  deux  des  AydcSjta  plus  grande  partie  des 
Confulaircsidcs  Capitaines, des  cinq  quartiers , 6c  trois  autres  partiuuUcrs  Gentilshommes, 
qui  furent  Cuclionguc,le  Chcualier  de  Caducil,&:  >/lagnan  > Iciqqcls  auroienc  pouuoif  dç 
faire  nouucllc  députation  6c  dreder  nouucauxarucles.A  celle  charge  qu’aius  que  rdpudrç 
chofe  aucune, ils  la  rcprcfcnccroicnt  au  conleil  general. 

Lcrauage  de  la  campagne  d’Aillanc  auoic  d peu  de  règle  &,dctrefuc , que  quelques |iô- 
mes  d’armes  du  Comte  s’eftâs  mis  en  voyede  rcmpcfchcr,tencontjcrcntquelquqs  thables, 

' je  veux  dire  Carabins , qu’ils  congédièrent  fore  courtodcmçnc  : mars  leur  mauuais  Ange  les 
de  tomber  entre  les  mains , 6c  les  cfpccs  de  ceux  de  la  ville.,  qui  aucc  vnc  celle  6c  ù cuilan 
te  eau  benifte  s’en  voulurent  dcipcfthcr&:  les  renuoyer  aux  cnfcxs.Or  comme  en  ce  general 
i déluge  faifoicnc  ad'és  plus  de  mal  les  langues  des  fcrmoncurs , que  les  lances  des  gendarmes 
j la  chaircdc  vérité  fut  interdite  à vn  Père  de  l'Ordre  de  faind  François  de  Paulc,  qui  didua- 
! doit  au  peuple  vn  fi  fainclœuurc  que  la  trefue,  ne  laid’anc  aucun  pad'age  tant  fut  il  cache 
! dans  rElcricurc,qu’il  n’amcnaft,&:  tournaft  à fon  fcns,pour  tourner  le  Icns  des  autres, &:  faire 
: trouucr  inique  ce  que  Dieu  recommande  le  plus  aux  hoinmcs/çauoir  la  douceur  6ç  la  paix. 

I C’eftoit  le  Dimanche  jour  croiliemc  des  Ides  du  mois , que  les  fermons  de  tel  vent  furent 
défendus  à ce  Religieux  bon-homme,  ûdquvn  certain  bruit  courut  fourdcmcnc  du  cou- 
ronnement du  jeune  Duc  de  Guyfe,  parle  moyen  de  l’Infante  d'Efpagne  qui  le  denoit  cf- 
poufer.  Mais  ny  toutes  les  harangues  du  Minime, ny  les  murmures  de  celle  noiuiellc  à 
vn  Prince  ( qui  hors  de  ce  poinû  mérite  les  feeptres  6c  les  Empires  de  fes  ancedres  ) n’euret 
alfes  de  roideur  pour  arrefter  le  voyage  des  Sénateurs,  Arnaud,  Thoron  , 6c  Gallicc,du 
Chanoine  Cadence  6c  du  Conful  du  Perrier  adîdc,dc  la  Farc,Chali:cau-rcdon, Allamanon, 
6c  Fabregucs  députes  du  nouucau  Bureau  : qui  tous  cnfcmble  ce  mcfmc  jours’allcrcnt  rc- 
dre  à vnc  Baftidc  appcllcc  Rapine, adîfc  au  territoire  d’Eguillcs,pour  conférer  aucc  le  Pafl'a- 
ge , le  Peraud , 6c  faine!  Cannac,lcfqucls  s’y  cUoient  defia  rendus  de  la  parc  du  Duc,aucc  les 
fccrctaires  dcMonroy  6c  Tabarct. 

Pluficursdilcours  furent  mis  en  auanede  part  6c  d’autre  en  cède  conférence,  tendansau 
bien  de  lacrcfuc,quc  je  laide  pour  n’cftrc  long.  Tant  y a que  les  députés  d’Aix  allèrent  rap- 
porter au  Bureau  les  oftrcs  honnorables  p;.r  eux  faites  au  Duc , qu’il  fcroic  recognu  en  ver- 
tu de  fon  pouuüir , qu’il  n’entreroie  dans  la  Cite , durant  le  terme  accordé,qu’il  pourroïc  ce- 
pendant acheuer  &gardcr  fon  fort, aux  dcfpcns  du  pays,ainii  qu’ils  gardcroicnc  leurs  places: 
qu’entrant  à Aix  il  les  adcurcroit  de  faire  dcl’molir  6c  razer  le  fort,pi  omettroie  de  ne  dreder 
•aucune  forme  de  cicadellc.de  n'innouer  aucunes  chofcs,d’oublicr  toutes  les  padccs,  6c  les 
tenir  comme  non  faicesrfomme  qu’il  ne  couchcroic  à la  Religion  cane  en  la  ville  d'A  ix, qu’en 
laProuincc  , Se  li  donneroit  des  alTcuianccs  nccclTaitcs  pour  coupper  chemin  à toutes 
craintcs,quc  tels  foupçons  pourroicnc  cfclorrc. 

Ces  offres  furent  rcpicfcncecs  au  Bureau,qui  le  lendemain  rcfoluc  de  les  cnuoycrauDuc, 
pour  l’affciirer  que  le  General  les  approuuoic , poutucu  que  durant  vn  au  il  s'abftint  d’entrer 
à Aix.  Ainfi  quelques  jours  apres  les  députes  le  rendirent  à fou  camp , où  ils  le  trouuercnt 
appuyé  fur  deux  potences  à caufe  de  fa  blcd'iircà  la  C7rangc  du  Conlcillcr  dcTourcour:aucc 
I luy  furent  prcfencs  rEucfquc de  Mirepoix  ,Gouucrncc,lc  Fadagc,lc  Peraud, Buoulx,  Mon- 
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tcfon , Bonouuriet , Tabaret  Je  Monroy.  Si  la  confctence  ftic  vn  peu  longue  & ptolixc.cl- 
le  ne  fut  pas  fans  contradiidions  de  langues,  ny  fans  litiges  diucrs  , louslcfquclsfurcnc 
breuement  terminés  pat  les  refponfes  que  le  Dueferoit  faite  par  cfcricàlamargcdeckal- 
qucarticle,  qu'on  pteienteroit  au  Bureau.  Aueccefterefolution  chacun  tirantdeiba  co- 
fte,  elles  fbrent  ce  mcfmeiourrcprefcntces  au  Sénat,  afl'emblc  en  corps,  lequel  rit  com- 
mandement au  ConfulduAerierd'alTcmblerd'vnmcfmcpas  le  confeil  general  , pour  fai- 
re lire  ces  rcfponfcs , & fur  leurfubftancc  délibérer  Sc  refoudre , ellimant  iresà  propos  que 
le  Comte  de  Carces  fettouuaft  en  celle  alfemblee  pour  luy  donner  plus  de  poids.  Le  Con- 
ful  homme  d’aireshaftiue  & diligente  nature , &pafljonnéà  fon  patty  , autant  que  Gen- 
tilhomme de  fa  portée-,  porta  celladuis  au  Comte,  qui  luy  ht  dilfetet  ce  coup  iufques 
au  lendemain , qu’il  en  auroit  fon  conicil , luy  chantant  alilts  hautement  qu'il  trouuoic 
gnindement  eftrange , queleSenateutrefoluceconfeilfans  le  luy  oommuni.yuer  : telle- 
ment qu'il  alla  de  ce  pas  mefmc  trouuer  le  Prefident  Chaïuf , auec  lequel  il  demeura  en- 
fermé 4e  abouché  l'cfpace  de  plus  de  trois  heures. 

Ce  deuis  n'eut  plulloft  eftécelTé,  que  du  Perrier  4e  les  compagnons  furent  appellés, 
aiifquclsfiitremonllré  que  fi  bien  cn  corps  auoit  ordonne  le  coufeil  à la  matinée , il  cfioit 
ncantmoins  ttes-ncAlTaire  de  le  remettre  au  lendemain  , à quoy  ne  fut  contrcdic.. 
Cependant  pKificursferuiteurs  du  Comte  quile  jour  deuane  ne  crioicnc  que  le  rcpos,allo- 
yent  femant  par  les  rues , 4e  places  publiques,  qu'on  ne  deuoit  alTcoir  aucune  fiance  au 
Duc  d’Efpemon  , 4e  que  fcs  demandes  clloieuttrop  iniullcs  4e  ficrcs  , voire  mefme  ty- 
ranniques. 

Le  lendemain  jour  que  les  Catholiques  dedienttresdignement  à l'honneur  de  Nollrc- 
Damc  iuftement  audemy-mois  , fur  l'aprcfdinec  du  Pericr  fe  rendit  à la  chambre  du 
Comte,  qu'il  trouua  pleine  d'hommes  armés  , 4e  emballonncs  fous  Cuyran  4e  l'Ange 
Efeoffier  Capitaines  de  la  ville.  Ceux-cy  crioient  tout  haut  4e  clair,  4e  peut  cllrc  trop 
infolemment  qu'il  falloit  tuer  les  EIpcrnonilles , 4e  les  Huguenots.  Paroles  qui  ne  lento- 
ycntquc  lefang4e  la  (édition , le  Confulbien  eftonne  du  coupdccccty , voului  s'enqué- 
rit du  Comte  d'où  telles  5e  tant  fcandaleufes  ch.inibn$  proccdoient,  mefmenient  en  fon 
logis,  où  tout tcfpea  deuoit  cftre  comme  vnc chofe  inuiolable  4e  facrec  , n'eut  aucune 
rcfponfe  for  cela.  Tant  s'en  faut  que  le  Comte  par  vnc  fage  4efimulcc  froideur  s'addref- 
fantaux  deux  Capitaines  refpondit  auec  vn  force  raondicu,  qu'il  falloir  tuer  tous  ces 
pendus  qui  patloicnt  de  paix  ny  de  ticfue. 

LcConful  plus  ellonnc  que  deuant  dit  alors  que  tels  termes  luy  fembloicnt  fort  efloi- 
gnés  de  ceux  qu'il  s'attcndoit  d'ouyt  delà  bouche d'vn  tel  4e  fi  fage  Seigneur  ; veu  mef- 
mement  , que  fi  on  auoit  tenu  quelque  propos  d'accord  4e  de  pacification  , il  en  choit  le 
fcul  autheut  , voire  l’auoit  commandé.Quc  fi  c’eftoit  chofe  que  luy  4e  le  Prefident  Chai- 
ne  n'cufl'ent  agréable,  qu'il  n'efioit  befoin  que  de  le  dire  4e  déclarer  franchement,  non 
drcITer  des  pafties  , ny  des  conicils  fi  dangereux  , cfqucis  fon  propre  honneur  fem- 
bloit  fouffrir  quelque  reproche.  Sur  ces  difeours  on  vient  dire  à du  Pericr,  que  le  lo- 
gis eh  en  armes  : ce  qui  porre  incontinent  4e  le  Conful  4e  le  Comte  pour  fçauoir  que 
cepouuoit  cftre  : mais  ce  ne  fut  qu'vnc  faufl’e  peut,  4evii  tumulte  cimcuàcaufc  de  la 
grande  preltc  des  hommes , 4e  de  la  pctiteflc  du  lieu  , que  pont  fon  chouftee  incapacité 
on  remit  an  grand  reffeaoir  du  monallcre  des  Auguftinsoù  le  Confcil  fut  change.  En 
ce  lieu  non  plus  nefefitien  , d'autant  que  la  plus  part  des  gens  d'homicur  qui  s'appet- 
çeurent  que  les  voix  4e  les  fuffrages  ne  pouuoicnt  auoit  l'air  libre,  pour  le  grand  nom- 
bre de  gendarmes  , 8e  de  foldats  embaftonnes , que  le  Comte  y auoit  fait  venir, rom- 
pirent cefte  alfemblee,  4e  fe  retirèrent  cn  leurs  maifons  ; de  foitc  que  ceux  qui  rchc- 
rent  cn  fort  petite  4e  foiblc  nombre,  aptes  auoir  ouy  la  lecture  des  articles,  4e  les  rc- 
fponfcs réciproques  remirent  la  conclufion  du  traiûc  au  Sénat  , au  Comte  , aux  Con- 
fuls,  4e  àvingt  perfonnagesdes  plus  notables  de  chafque  quartier  ,|lefqucls  feroient  pris  4e 
choifis  par  qu.ltre  des  plus  principaux  tels  que  les  Confuls  iiommccuicnt  Et  poutee  que 
Lagramufe  auoit  voulu  cfmouuoir  quelque  feditiou  , il  lut  pris  4e  mis  es  pti- 
fons. 

C'eh  vnc  chofe  bien  mal  ayfec  que  de  rencontrer  de  l'ordre  parmy  la  confufion  ,4e 
la  paix  parmy  la  guerre  , quoy  que  toutes  chofes  (fi  le  diuin  Philofophc  mérite  cn  ce 
cas  d'eftre  crcii  ) foient  compofees  de  contraires.  Les  quatre  qui  deuoient  faire  la  no- 
mination des  vingt  plus  noublcs  Citoyens  , furent  tellement  dihans  de  tons  4e  de 
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mcfurc, qu'lis  ne  peurent  onqucsËrirc  vn  bon  accord  le  lendemain,  dont  tout  ccd  af- 
faire fe  trouua  rompu.  II  y a vne  petite  coline  où  font  pl.anics  les  piliers  patibul.iitcs 
dcllincs  aux  charoignes  infortunées  des  brigands, qui  regarde  le  quaitier  des  AugulHns, 
te  femblc  le  commander.  Sur  ce  codau  edoit  facile  &:  commode  à l'adurrlaire  de  fe  lo- 
ger ; car  de  là  il  pouuoic  comme  cenaillct  la  ville  réduite  en  grande  perplexité  de 
deux  endroits. 

) Cède  confideration  meut  le  Comte  qui  auoit  dextrement  preneu  le  delTcin  de  fes 
'ennemis  de  les  preuenir  le  premier,  & dreirervnpctitS:  bon  contrefort  en  ce  lieu  haut, 

I ouurage  qu'il  commença  le  dixfcpticme  du  mois  , malgré  les  importunités  des  afpres 
&:  violences  chaleurs , impropres  à telles  befoignes  : mais  l'opportunité  de  la  place  ioin- 
Aeà  la  neccdîcé  tempera  ces  ardeurs  brudanccs  par  telle  façon  , qu'cdanc  foudainement 
l'cdeué  en  quelque  mondtcd'adcs  bonne defenfe,  vn  foldac  ^lacfcillois nommé  la  Planche 
y fut  planté  pour  le  garder, qui  teçeuc  ce  jour  mcfmc  les  faluts  de  cinq  horribles  & fuudco- 
yans  coups  de  canon , qui  pairerenc  fifflans  en  l'aie , fans  aucun  fraccaztiy  dommage.  Aipll 
fut  continué  ce  fort. . 

Suc  la  roupture  de  raflemblcc  les  députés, & du  Pcciec  pour  s'acquitter  de  leurpro- 
mciTc  mandetent  au  Duc  par  vn  crompccce  que  les  difficultés  de  quelques  liens  arti- 
cles auoient  retardé  la  refolution  qu'il  en  atccndoic.  Tout  ce  mois  depuis  le  premier 
jour  de  fon  entrée  iufques  au  quinze  fut  tellement  pluuieux,  te  plein  de  rauines  qu'on 
ne  fit  pas  fort  grandes  chofes  ; Se  fi  régna  vne  certaine  rnaladie  , que  les  Médecins  ap- 1 
pellenc  coquclaice,qui  rendoic  les  hommes  comme  tous  edoutdisSz  yutes, vne  Comète  a- 
yant  toufioucs  paru  au  ciel  prefque  durant  ce  mefmc  temps. 

Le  defoedre  efioie  en  tel  crédit  Se  authoricé  , que  foixancc  ou  feptantcj  crieurs  que  Miranvtnu 
l'huyllicc  Tempe  , le  ccincucier  Quartellairc  , Se  vn  perfonnage  de  robe  longue  ( au 
nom  duquel  il  me  femblc  conuenablc  de  pardonner  pour  fon  mérite  & fa  doéVrinc,  à 
laquelle  ic  dois  vne  partie  de  ma  vie)  auoycnt  alTcmblé  dans  l’vnd  des  chapelles  du  Temple 
de  SainA  Sauucur,  aucc  Icfqucls  fe  ttouuercnc  des  Confcillcrs,  des  Chanoines,  des  Lieute- 
nants , des  Aduocacs , des  Greffiers , des  Confulaircs  , Se  des  citadins  drclTcrcnt  SC 
prcfenccreuc  le  lendemain  vne  rcqucllc  au  Sénat  lous  vnciltrc  Se  froncifpicc  de  Cacholi-  Lnriü.iMjt. 
ques  zélés.  , | 

La  teneur  de  leur  plainte  cAoic  , que  dans  le  Bureau  aflcmblé  le  iourauparanant  dansie 
logis  du  Comcfdc  Garces , on  n'auoic  point  affigné  le  nombre  ordonné  par  le  Confcil  gc- 
ncral,  àtaifondcquoy  ils demandoyenc  des Commilfaircs  pour  les  ouyrfur  l'oppoficionl 
qu'ils  formcroycnc  à la  refolution  du  traitté  qui  fe  manioic  anec  le  Duc  d'Efpcrnon.  Et  par- 1 
ce  que  la  vicifficude  cil  tellement  nccciraire  aux  chofes  balles , caduques  Se  pcrilTablcs,  que  I 
tien  ncpcuccuiccr  fcsmouuemcnts , le  vingtvnicmcioucdu  mois  fucouy  vn  long  4c  conti- 
nu tonnerre  d'artilleries  Se  de  mofquctadcs  durant  vne  heure  au  camp  du  Duc,  aucc  flam- 
mes  dcioyc  , dont  les  pointes  voloyent  fi  haut , que  le  ciel  en  cfioiccout  en  feu,  Se  l'air  en 
bourdonnement  fut  les  hciireufes  nouuellcs  de  l'hcureufe  Si  tant  attendue  conucefion  du 
grand  Henry  • de  la  crcfucgcncralc  de  crois  mens  par  cour  le  Royaume,  que  Bonnet  R*Ÿ.&éUu 
Secrétaire  du  Comte  qui  venoic  de  France  auoit  portée  Si  confirmée.  Le  bruit  d'vn  '"/"S'™"'*; 
bien  autant  incfpeté  de  plulicurs , que defiré  prcfqucs  de  tous  tint  le  peuple  d'Aix  en  ' 
mctucillcufc  impatience  durant  deux  iours , apres  Icfqucls  elle  fut  folcmncllcmcnt  Iciic  , 

Si  publiée  en  pleine  audience , où  affilièrent  l'Eucfque  de  Sillcron  , le  Comte  de  Car- 1 ‘‘ 

CCS,  le  Pcclidcnt  Chaîne,  Si  dixncuf  Sénateurs  fouuerains,  le  Viguict,  les  Confuls,  | **  j 

rrocurcursdu  pays  , les  Confcillcrs  ou  AlTcircurs  au  Siège  , Si  plus  de  mille  chefs  de  i ; 

maifon  : Icfoirvcnu,  le  Sénat  eiv  corps  fe  trouua  dans  Saincl  Sauucur  , où  fut  chan-' irtcPnmi 
té  l'hymne  des  grâces,  apres  qu'on  l'eut  publiée  par  les  quantons  de  la  cité  à fixtrompet- 1 
tes  pour  plus  grande  magnificence  ; fi  qu'au  iour  mcfmc  qu'on  célébra  toutes  ces  belles  Si 
pacifiques  cctcmonics , le  Comte  manda  au  Duc  par  vn  lien  trompette , comme  il  auoit 
rcccu  la  trefue  , l'auoit  fait  publier  , Si  fi  auoit  eu  patentes  du  Duc  de  Mayenne 
fut  ce  fubicct  : mais  fa  rcfponfe  fut  telle  , qu'il  n'auoit  encor  iamais  ouy  parler 
^ >de  cela  , Si  que  luy  nyles  liens  n'auoyent  iamais  appris  d'obeyr  qu'a  leurs  vrays  Si 
’ naturels  Princes.  Que  lorsque  fon  Roy,  que  Dieu  par  fa  grâce  particulière  auoit  rc- 
I mis  au  fein  de  l'Eglifc  Catholique  , le  luy  commanderoyt  , il  fe  monfircrolt  au- 
j tant  preft  Si  difposé  de  luy  obeyt  que  Gentilhomme  de  fon  Royaume  , protcflant 
: que  iufqii 'alors  il  ne  pouuoit  accorder  ny  acquicfccr  à ce  qu’il  vouloir  Si  defiroit  le  plus.  Et 

Huiéàicmc  partie.  LUI  toutesfois 
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toutesfois  vous  venés  d’ouyr  & de  voit  les  tonnerres  & cancaremens , les  flammes  ti  les  fil- 
mées qui  femblenc  dire  le  contraire.  Effrange  maladie  que  l'ambition  attachée  au  coeur 
des  grands , où  les  Médecins  les  plus  excellons  ne  voyent  goutte  , non  plus  qu’aux  chi- 
rales , aux  gouttes , & à l'amour.  Aufli  recognut-on  bien  , que  les  nouuelles  de  celle 
inefpcree  conuerfion  donneront  vn  coup  non  efperé  aux  erperanccs  de  ce  Duc,  qui  deflors 
monllta  par  le  changement  de  Ion  vifage  combien  fon  coeur  en  elloit  aigry  & changé , fai- 
fant  dcs-lorstrauaillcr  plus  opiniallrcment , qu'il  n’auoit  fait  iurques  là  à l'ouuragc  de  Ton 
fort.v  lailTanc  vne  bonne garnifon , & liccntiant  fon  armée , qui  deiia  n'en  pouuoit  plus, 
pour  s’aller  v n peu  raffratchir. 

ftqu'on  voyoitcroiftreàveuc  d’oeil  la  mauuaife  volonté  des  Fronençanx  contre  luy: 
tant  pour  le  rude  & fiertraiélement  dont  il  vfoit,  que  pour  l’opinion  qui  couflours  s’enra- 
cinoit  plus  profondément  ez  cœurs  des  Nobles  qu'il  n’elf  oit  feruiteur  du  Roy. 

Le  jour  d’apres  ( jourd’alTesfanglantc&  funellememoirc  en  ce  Royaumejle  lieu  dcGar- 
dane, qui  ofa  bien  tefufcr  les  portes  auxeompagnies  de  laSalle,  VImc,  & Rambcrt  , lef- 
quelsvcnanis  des  Pennes  conduifoient  quelques  grains  à Aix,donna  moyen  à cent  cinquan- 
te maiftres.Sc  quelques  cinquante  Qarabins  commandés  pat  Mont-cftriic  Gentilhomme 
Cafcon.dclesafftontctfirudemcntàValahres.qtiela  charge  ayant  continue  trois  heutes 
durant,  ils  furent  à la  parfin  rompus  & dcfFaits,trcntecinq  tues  fur  le  champ , & tout  le  relie 
pris  ou  blclfés.  | 

Le  Capitaine  Eiguefier  de  Marfeillefut  enuoyc  ce  mefmc  jour  de  la  part  du  Comte  vers  j 
le  Duc,  pour  luy  faire  voir  lepaflcpottqueüonnet  fon  fectetaire  luy  auoit  apporté,  figné 
de  la  main  propre  du  Roy , ic  de  celle  du  Duc  de  Mayenne  ; mais  quand  le  Duc  eut  leu  fa 
lettre , il  rebtoüa  tellement  le  porteur , qu’il  fut  renuoyé  fans  tefponfe , mais  non  fans 
apprehenfion  de  rcceuoir  quelque  dam  : l'artillerie  du  fort  fainfl  Eutrope  qui  continuoic  q 
de  mal  en  pis  fes  tumeurs  aefestuyneufes  importunités  ne  pounant  atteindre  les  hommes,  j 
donna  adoncd'vne  horrible  8c  fifflanteroideur  contre  deux  grands  8c  antiques  ormes  à laj 
place  des  lacobins, que  fous  vn  bruit  efclattant  8c  lamentable  la  ronde  8c  mafliue  pierre  de  1 
ce  tonnerre  fraccalTa.tout  ainfi  quefcroitcelled'vn  foudre,  les  tenipelles  du  Ciel  foudro- 
yants de  leur  cotlé,comme  à l'enuy, le  vignoble  Sc  le  territoire, pour  ne  laiflcr  tien  fans  dom- 
mage ny  aux  champs.ny  à la  ville. 

Sur  l’cllat  de  ces  affaires  Puluinel  Gentilhomme  du  Dauphine  arriuc  à Aix  deux  jours] 
allant  la  fin  du  mois  , làjl  fit  entendre  au  Sénat  8c  au  Comte  comme  il  poitoit  de  la  part; 
dii  Roy  les  articles  de  ta  trefue  au  Duc  d'Efpernon,  auquel  fi  on  vouloir  députer  quel-  D 
qucGcjuilhqmme  pour  les  debatre  8c  accorder,  il  ne  manqueroit  de  les  faire  voir.  On' 
fuy  fitrcfponfefurledhamp  , ou  pour  témoins  ce  jourmefme  que  les  articles  qu’il  auoit 
ne  pouuoicntcllredilcordans  ny  oppofés  à ceux  que  le  Duede  M.a^enne  anoitm.andés, 

|a  vérifiés  Sc  rcçeus  : toutesfois  que  s’il  fettouuoit  quelque  difliculte  fur  l’obferuance  de 
iciir'tehcur , ils  ne  refifoient  point  de  receuoir  franchement  tout  ce  qui  en  (croit  ordonné 
p.ir  perfonnes  capables  8c  non  fufpeéles. 

Puluinel  alla  le  lendemain  vifiter  le  Comte  luy  faifant  grauement  entendre  le  com- 
mandement qu’il  auoit  eu  du  Roy  fon  maillre  de  rafleurer  que  les  allions  luy  elloicnt' 
ttcs-agteables . 8c  qiie  fa  Majetlc  teceuoit  vn  extreme  contentement  en  co  qu'il,  ellok , 
bon  8c  vrav  Gentilhomme  François  i que  les  Ducs  de  Mayenne  , 8c  de  Guife  auo-; 
yent  accordé  la  trcftie  pour  en  faire  vne  paix  bonne.ferme  8c  generale  tout  à fiit.Et  qu'Sl 
auoit  ttes  exprés  commandement  de  ne  bouger  de  celle  Prouince , qu'il  ne  l’eut  faite  pu- 
blierai! Duc  d’Efpernon.pout  le  grand  8c  incroyable  defir  que  fa  Màjellé  auoit  de  mettre  le 
pciipleen  repos, 8c  le  pays  hors  des  excefliues  8c  criiellcs  defpcnces  qu'il  fouifroit.A  cela  tc- 
fpondit  le  Comte  en  cescourts  8c  fages  termes. 

Monfieur  je  n’ay  iamais  efté  autre  que  bon  8c  vray  François,les  images 8c  la  mémoire  de 
mes  ancclltes  nel^iiroient  permettre  que  ie  fulfe  autre  fans  les  dcsiionnorcr  8c  rompre  : fi 
fày  tourné  mon  cœur  Sc  mon  cfpee  du  codé  de  laRcligion  de  mes  pctcs.ç’a  ellécn  les  tout- 
nàiir  du  codé  delà  plusChtcdicnne  8c  illudre  couronne  du  monde, fous  laquelle  je  me  répu- 
té heureux  d'edre  nayimais  que  b feule  Creance  duRoy  didâte  de  celle  des  Roys  tees-Chtfe- 
diens  fes  ptedecclTcurs  a mis  au  branle  qu’on  l'a  veut. 

Ce  feul  deuoir  ma  poufle  , 8c  fi  vous  ofe  afleuter  , que  quand  bien  fa  Majedé 
fc  remettra  , je  demeureray  neantmoins  roufiours  le  mefmc  que  ic  fuis  , iuf- 
ques  à b dcrnicre  goutte  de  ma  vie  , c’ed  à dire  bon  Catholique , 8c  vray  François, 
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; De  mcrcflcnrancmoinsgloricurcmcntrcdcuablcà  rhonnorabïoronocnaDcc^qu’vnü  grand 
Italie hcroï<jueMonarq«cdaigncanoftdcmoy,qu*àUFrançoiftopinion  <ju‘il  a de  mon 
franc  courage, que  jamais  tcmpcfteeftr3lngcrc,ny  vents  d*Erpagntncchangcront.Bîc  vous 
diray  jc  que  û Monfîcur  d'Efpcrnon  vouloit  autant  cxa^cnicnt  faire  obfcrucr  la  trefue  de 
fa  part,quc  je  fay  de  la  mienne , toutes  chofes  panchcroient  bien  coft  du  bon  coflé  : mais  il 
en  a mont^réiî  peu  debons  figues  iufqncsicy  , qu'il  (cmbic  à voir qo'vn  fi  grand  bien  le  fif- 
chc,ou  luy  tourne  à dommagc>&  qu’il  vueilic  continuer  de  donner  de  la  farigue  fie  du  trou-’ 
blc  à ceux  qui  ne  cerchenc  que  la  paix  & le  repos. 

i Pulmnel  tant  honnorablcmcdc  fatisfâit  alla  de  ce  pas  trouucr  le  Duc , luy  rcmonftra  ces 

chofes , Se  rcuinc  le  lendemain  deuers  le  Comte  .*  il  luy  fit  fçauoir  que  le  Duc  auanc  que  de 
faire  publier  la  rrcfucdcCroic  de  s'aboucher  aucc  luy  : cela  ne  voulut-U  accorder,  ains  fie 
I vne  rdponfe  fort  rcleucc , que  fi  le  Duc*nc  faifoit  vcrifict  la  trefue  ai  fou  camp,  ainfi  qu  on 
auoità  Aîx,  il  continucroic  lagucrrc'fortc  8£  ferme  plus  queiamais  « prianc  iolfammcnc 
) Puluincidc  luy  rapporter  ce  mclTagc,i  fin  qu'il  eut  à y penfer  & pouruoir: 

1 Le  premier  jourdu  mois fuiuantPuhiinclViniaflcorcrlcGoriuc,commela  trefue eftoie 

1 vérifiée  à Manofquc,8c  qu’il  s’artendoie  q'Uc  le  Duc  eh  deuoit  fiiirc  aucanr  ce  rodme  jour  à 
jfon  armée:  le  furfoy  d'armes  fut  cependant  accorde  fiocricd’vn  mcfmc train  tant  à Aix, 

I qu'au  camp  cnncmytde  forte  qu'en  vn  mcTmc  poinft  on  vid  vn  monde  d âmes  tamaflecs  au 
‘ douant  du  palais  Royal,&  fur  tous  IcscndroiisSclcscofi^sdcla  montagne  vn  monde  de 
I foldats  Se  d’hommes. 

j LaioyeefVoK  tellement  extremede  toutes  parcsquVncinfinir^dc(7cncilshommcs&  de 

j^gensdp  gticrfc,ou  de  la  villc,oueflrangcrs donnèrent  iufqucsaox  tranchées, & Ce  mcflcrcnc 
I vns  letauc^cs^aucC  rftroitccs  embraflades  Sc  dcmÔftrations  incroyables  d ayfe  longucmaïc 
, dcfi[é,&  debicnvueillancc  renouuellce  quelles  defenfes  que  le  Comte  en  eue  fait  faire  tant  | 
par  crompctces.qtve  par  cimSoars.Qe  qui  l'occafiô  de  les  reiterer  aucc  vn  peu  pips  d afprctc  j 
I pour  û’cncobrit  quelque  iurprife:combien  que  le  jour  douane  fiirlcs  neuf  heures  du  matin 
C les  Articles  de  U trefue  , &raneftdu  Sénat  de  Manofquc  eufient  cft^ifoicnnellcmcntpu- 
[hlicsaucŒurdel'armccdu  Due  raffialTce  fur  le  mont  de  fainû  Eutropc.  Ac^ncsabou- 
idacrcnt  (cecyftit  Iciour  apres  ) le  Duc  & le  Comte  entre  les  deux  trcuchcesavnc  portée 
.dcroofqufcc  dVl'HôfpitaLJ'vn  accompagne  de  plufiôursXicnttlshommes  de  Ton  party,lau- 
' tre  du  Prefidcnc  Chay  nc,de<  Procureurs  du  pays , de  quelque  Noblcffc<6i  de  certaines  au- 
tres pcrfonnosootablcs  dciti  Of^  L'fcntreucni;  & Icsentre-ialursfc  firent  à pied  .*  de  ces 
deooirs  accomplis, aucc  vne  décence  conucnablc,&  proportionnée  aux  quahrez  de  ces  deux 
Seigneurs, le  Duc  commença  à parler  en  celle  foïTc;  Q^c  puis  qu'iiauoit  pieu  i Dicn  , Se 
au  Koy  de  Icurconccdcr  U trefue, qu'il efioie  tres-ayfc  de  cefte  occafion  pour  lafiureob- 
ïotncrdcpoinûcnpoif><îl,fctbn  le  commandement  qu’il  en  auoicdciâMajcfté,  trcs-accor- 
dant  au  defir  qu’il  auoirtoiifioursnourry  de  donner  autant  derepos  au  peuple, que  de  fin 
auxciuilcsârlongocsmiferesdela  Prouincc,  dont  il  vouloit  clhc non  feulement  JcGou- 
ucrnciir,ains  le  EMeu  fUtclairc,l!c  Icpctc  pour  le  feruice  de  fon  Roy. 

A cds  paroles  fpccicufcs  le  Comte  rcfpond.  Qu'il  penfoit  auoir  aflfes  clairement  fait 
^coifirc  deftre  pou  (fié  de  mcfmc  arfcéhonparlafoudainc  publication  des  articles  de  la 
creufe  ,quil  auoic  faitfairc  il  aÎx.  Q^cs'iI  vouloitobcyr  a Ion  chef,  comme  il  fe  ren- 
doic  foupplc  au  Due  de  Mayenne  , qu’il  rccognoifibit  pour  \à  ficn , toutes  chofes  Ce 
poricroicnt  aucc  cfgale  balance , & feroient  bien  tort  en  bon  Si  hnircux  cftar. 

^ Le  Duc  répliqua  que  fon  chcfn’auoic  point  d’autre  nom, -que  le  Roy  : que fcs plus 
grands  cnncmis  fic  les  eftrangers  mcfmcs  le  confcflb'fnc  ici.  Au  refte  que  luy  ayant 
mande  les  articles  par  vn  trompette  , fcmblanc  qu’en  luy  voulut  fignificr  vn  Arreft 
par.  va  Huiificc  , il  ne  les  auoit  voulu  fi  peu  dignement  rcccuoir  de  la  main  d vn  rel 
Heratid  .*  tant  ^^r  le  rang  qu'iltcnoitcn  ce  Royaume  , que  pour  n auoir  accouftiimc , 
ny.luy,ny  Icsiîcns  d’obeyrqu’à  leurs  Roys  légitimes  fie  fouucrains,  non  au  Duc  de  Mayen-. 
ne  î combien  qu’en  fon  particulier  il  fut  fort  fon  fcruitcur. 

Le  Prcùdcnt  Chaîne  s’appcrçcut  fur  ces  derniers  mots  que  le  Duc  & le  Comte  efto- 
yenc  pour  aigrir  dauantage  ce  difeours, qu'il  rompit  fort  ^ propos,  les  fupplianc  de  parler 
fculs,âc  de  fe  mcrtrc  à rdcarticc  qui  fut  aufli  roft  fait.  Orcomme  ils  curent  fait  deux  ou 
crois  cours  à la  veue  de  cinq  ou  fix  cens  perfonnes  de  rvn&dcrautTCparty,lE«cf- 
que  dcSiilccon,Sd  lcPrcfidcnt,lcPafiagc,Puluincl  Se  le  Conful  du  Perier  furent  femons 
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La  huidicmcpartic  de  l'HiUoirc 
Henry  lV;ouJe  Grand. 


& appelles.  Là  (iic  loDgucmciK  dirpucé  l'ur  la  deniolicioa  du  Forc:mais  aucc  tant  de  roideur 
des  deux  eofté$a)u'iln  en  peut  fortir  aucune  rcrulutioii/urs  que  le  Comte  &;  te  Ducmaii- 
detotent  chacun  à leur  chef  pour  coiifbrmct  leur;  volontés  à ce  qu'ils  en  ordonneroieot. 
^^j^^^^^^^|Poutlesautresdifficultét,quechacundeputcroitaiflindc  lctcoulcrer&  reloudre.  Que 
cependant  la  ttefuefetoit  gardée  entte  les  François  : à laquelle  neantmoins  Vitelly  feroit 
UmfiuÀcm  compris,pourucu  qu'il  promit  je  lignait  au  Comte  de  tenir  la  place  de  Bette  pour  la  Cou- 
tonne  de  France.  Et  ces  refolucions  prifes  le  Duc  & le  Comte  le  lailTcicnt  & prindrent  con 
gé  l’vn  del'autreauec  vnoeilalTés  riant, & des  contenances  plus  calmes  &gracicufes  à cc- 
itefcpacacion.qu'ils  ne  s'elloienc  abordes  Sc  enuereccus.  Conférence  qui  dura  depuis  les 
neuf  heures  du  matin  iufquesàlaiultemoitiédu  iour. 
itititfakM.  ^ Tout  à propos  arriua  l'Inquiiiteur  de  ta  Veruine  à Aix , venant  des  quartiers  d'Elpagne, 
**”  '*  auoitefté  mandé  : racontant  que  le  Roy  Catholique  mettoit  en  pieds  vnc  grodê 
iwiZ’id/»  Hcpuiflantc  atroce, pouraccompagner l'Infante fafille, qu’il  pretendoit  faire  couronner 
-wxda^-Royne  de  franco:  celte  tonante  nouuclle  qui  portoit  vne  image  Ibrmidabled'cSroy  en 
I queue , n'cllonna  pas  tant  le  monde, Sc  n’arretta  teUement  le  cours  des  alfurcs  qu'on  ne  dô- 
cwi  S«r*4  ^ Pluuinel  ,en  rccognoilTance  de  l'heureux  Sc  tant  defîté  incHàgc  qu'il  auoit  porté  vn 

irnuéi  trefnoble  cheual  batbede  grand  prix,àfon  départ  de  Ptoucnce,quifiitle  lendemain,  ^oii- 
net  fecrctaite  du  Comte  eut  charge  exptelTe  de  raccompagner,  voire  exprès  commande- 
ment de  fçauoir  du  Roy , fifaMaiellécntendoit  que  le  Duc  continuallàl'œuuredu  fort 
commencé  fur  la  colline  de  fainét  Eutropc , auquel  il  auoit  touüours  l’efpce  Si  le  mat- 
teau, nonobftant  la  trefue  accordée.  Lcgere  ne  fut  l'apprehenlion  de  ceux  d’aix  qu'elle  ne 
I fot  rompue  Sc  violee  fous  les  grondemens , Sc  bruits  de  quelques  volées  de  canons  qui  fa- 

J,  'lucrencd'vncvoixtoutccnflambeeScionuantcenuitoncinq  censhommesde  guerre ve- 

immtmii  nus  pour  garder  CC  fort.  Combien  que  vn  gros  nuage  de  pluye  toutàcoupfutuenu,qui 
•i.  fini  AU.  fondant  impetueufement  du  Ciel  cftoulFa&  noya  quelques  foldats,  emportant  les  arbres 
j entiers ,mit  à bas  vne  partie  de  fes  murailles , prcfageaiit  leur  proche  ruyne  l^deliruâioD. 

U xii.  ifiè-'  Cenebratd  ce  grand  & digne  pcrfonnagc.donctoute  la  Chreftientà  admue  le  fça- 

h,.  . noir, pourueu  de  l’Atchcuefchéd'Aix, fit  Ion  entrée  le  dixneufdii  fepticme  mois,  reccu  cô-, 

n’cistlPrclat.maisnoncommeàlîgrandhommcmeritoit.  Les  nonudlcs  de  la  mo«' 
mhrmrdàAir,  de  la  OuchelTc  d'Efpcrnon  arriuerent  cemefme  jour , aulli  bien  que  de  la  prilcd'Angoolcf-. 
KinMAUiid,  mcideux  gcandsScmortclscoupsdetraits.quioutrerentàjouilecœucdc  ceOuc,Scluy 
rauirent  toute  ioye.plongeans  par  vn  foudain  changement  fon  efprit, comme  dans  les  eaux 
d'vne  grande  perplexité, quoy  qu’il  fut  de  haut  Sc  genereux  courage, peu  ilcxible  aux  aduer- 
lités.Scde  tous  collés  enuironné  d'vne  heureufe  Sc  Royalle  fortune, 
t/ii.oarf».'  Les  Procureurs  du  pays  elloient  au  bouc  de  leur  année,  quand  la  nouueliecrcadon  faite 
d'OiSobre  appella  à la  dignité  Confulaire  quatre  perfonnages  de  conditiô  no- 
ble.Accidcnt  qui  ne  s'elloit  depuis  fort  longtemps  rencontré  ,ou  parauanrure  point  :&  ce 
**  diftincliô  qu'on  a touliours  veu  gaidcr  de  liée  le  en  liecIc.V  de  pere  en  lils,à  l'elcchô 
» charges.où  c'ell  allés  que  le  dernier  foit  bourgeois  Sc  ckadin.Car  le  premiei*  plus 

/«r>.  illuftre  Chappero  futdonnéàPaulde  MiRral  lieur  deCrofcs,le  fécond  à Ican  Paul  de  Nas, 
aux  anccRrcs  duquel  le  Roy  René  auoit  dôné  pourenfeigne  de  NoblelTe  d'azurâ  vn  Lyon 
AAUUtO-  ^ lampaflc  de  gueules.le  troilîemc  &dctniet  à Y foatd  lieur  de  Thorame- 

rm,  i.  bmi  ncs,lequclpourellredu  Bourg  fans  pcciudice  de  fa  qualité  fot  contrainr  de  l'accepter  , fui. 
wjnaK  i^n  liant  l’ancienne  coultume  d'Aix  : les  folnies  blanches  leur  ayans  donné  le  lutilconfultc 
Mevnierlqui  depuis  aellé  Confeiller  ) pour  Accefleur.Le  rangduqucl cft  touiîoiirs aprel  le 
premier,cout  au  rebours  de  MarfeUlc  où  il  n’cft  qu'au  quatrième  rang.  Tcllcmcntque  tour 
le  monde  s'attendit  à quelque  graff  J bien  d’vne  eleélion  autant  nouuellc  .qii'lioniiorablc. 

- . Mais  voicy  comme  les  entrehurts  des  chofcshumaineslê  choquent  diiieili'inent,  tant  il  y 

I a peu  de  folidité.Ccpendanc  que  ceux-cy  montoient  en  cescharges  nouucUcs,  le  Prelident 
'^®^'****’‘^J^®*’"'îl'orsdefaterre,defapourprc4:defamaifoo,  pourkscioilesdrailiom 
.UtM.  ayant  quitté  fes  dignicez  Sc  fes  moyens  cftoit  deualé  en  tetre,clurgé  de  terre,  Sc  de  plaintes 
|toot  cnfemble  dans  Auignon  , où  l'on  relcrua  les  funérailles  condecentes  au  rang 
j qu'il  tenoit  en  autre  temps  plus  conucnable  : lailTant  plufieurs  enfans  malles,  autant  riches 
qucdcfolés,&  plufieurs  grands  threfors,  robes  & loyaux , pour  fccontenterd'vn  linceul. 
Ce  foc  tout  ce  qu'il  emporta  Scqu'empoctcnc  cous  les  hommes.lbient  Ducs,Princes&Mo- 
narques,quand  celle  heure  tant  cfpouuencableSc  terrible  les  femond  i dclloger.Nc  troublôs 
pas  dauantage  le  repos  des  morts,a  fin  qu'on  ne  trouble  le  monllre,  quand  nous  dormirons 
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ce  fomroc  infaillible  à tous  les  mortels. 

Ongardoicaucctipeude  règle  les  articles  de  latrefiie  , que  le  Comte  de  Carccsfui 
contraint  des'en  plaindre  au  Duc  d'Efpemon.  Leur  conferance  adumt  le  neuf  du  mois, 
où  les  plaintes  & reproches  de  paa  & d'autre  furent  en  égalé  8c  réciproque  balance  : com- 
bien que  le  poids  du  droiâ  fembloit  alffs  plus  incliner  du  colle  du  Comte  ; Il  qu'apres  s'e- 
llrc  enttetenus  enuiron  deux  heures  entre  le  fort  Sc  l'Hufpital.il  fe  fepareroit  11  mal  fatisfais 
l’vn  de  l'autre  quetien  plus.  On  dit  que  le  Duc  liiy  cli.inia  lors  fort  haucainement , qu'il 
n'entendoit  qu'aucune  forte  de  viures  enttaddans  laTillcd'Aix,qu'aucun  foldat  parut  hors 
des  murs,à  peine  d'auoir  la  gorge  cooppee , 8c  feruii  d'exemple  aux  mutins.  Et  en  fommo 
qu'il  deut  tiret  aucunes  contributions  des  villages  en  quelque  manière  que  ce  fur. 

Parmy  des  pcctentions  tellement  aduantageurcs,a:  hors  de  faifon  la  trcfiic  trouua  ü peu 
oufe  tenir , que  trois  cens  pionniers  furent  mis  ce  mefmc  jourù  la  befoigne  du  fort, 8c  laCi- 
té  en  plus  mortel  ombrage , 8c  d'alteration  que  jamais.  L'A  rcheuefque  Gcnebrard  qui 
donnoitencormoinsdettefuçauxpafrions  qui  l'emportoient  , que  ne  faifoit  le  Doc  au 
peuple  d'Aix, monta  le  lendemain  en  chaire  en]  (on  habit  romifral,  non  pour  defploycr 
dcsmerueillcsdc  la  profonditéde  fon  hautfçaooir,  qui  cuteddde  vray  vnc  aâion  con- 
ucnable  à vn  tel  8c  tant  excellent  Doâcuc,  mais  pour  publier  des  patentes  du  Duc  de  Ma- 
yenne , 8c  des  Ellats  generaux  tenus  à Paris  fur  la  fainâe  réception  du  fainfl  Concile 
de  Trente.  On  entendoit  ces  mefmcs  iours  que  les  habitant  de  Gtaffc  auoient  fait  pafTer 
le  pas  au  fleur  du  Caud  qui  auoit  l’honneur  d'eftte  du  long  illuflrc  de  Villeneufue  j 8c 
Gouuemcur  de  celle  place  ,8c  de  mefmc  fureur  chafl'c  tout  ce  qui  refloit  de  Sauoyards. 

D’vn  autre  endroit  que  ceux  d'Arles  auoient  mis  dehots  Veotabren , 8c  Piquet  leurs  Con 
fuls,lefqucls  contraints  de  cederù  la  dangeteufe  fureur  d'vn  tumulte  populaire  fe  retirèrent 
en  Auignon.  Et  d'aillcuts  que  le  Roy  auoit  mande  des  lettres  particulières  eferites  de  fa  Lm-oaiht, 
propre  main  ù quelques  Gentilshommes  principaux  de  ccBe  Prouioce  du  party  du  Duc, 
contcnansccs  mefmcs  mots. 

Faites  ce  queMonficut  deLefdiguieres  vous  dira  , on  vous  enuoyeta  dire  :8cafoyf  s'tjuc 
ie  ne  perdray  point  le  fouuenir  de  ce  feruice  : mais  le  vous  recognoiRray.  Lettres  que  le 
Seigneur  Dauphinois  leur  fit  tenir  par  lanfibn, auquel  il  en  donna  auili  de  fa  propre  main,  en 
ces  paroles.  ‘ 

le  vous  enuoye  la  lettre  que  fa  Majellj  vouseferitpar  le  fieur  de  lanlTon, auquel  i’ay  com- 
mis la  creance.Croycs  pat  luy  l'intention  de  fa  Majellc,8c  employés  moy.quilcray  tout  ap- 
pareille quand  le  befoin  m'y  appellera,à  Piemore  le  xii.Oftobrc. 

lanlTon  affeura  celle  NoblclTe  de  viue  voix,  que  M.  de  Lefdiguieres  Pauoit  encliargé  de 
luy  dire  franchemcnt.comme  la  fecrette  intention  du  Roy  clloit  qu'elle  fe  IcuaR  comte  le 
Duc  d'Efpemon ,8c  fit  tout  le  pis  qu'elle  pourroit,nnt  contre  fa  propre  pcrfonnc.quc  contre 
fon  authoritc.  Car  fa  Majcilé  ne  vouloir  en  tien , ny  pour  rien  qu'il  fut  en  pays  de  frontiè- 
re, n'ayant  défia  que  ttopveu  les  prennes  de  fa  mauuaifcintcuiioli  contre  le  bien  de  fon 
feruice. 

Il  n'y  auoit  que  cinq  lettres  du  Roy,l'vne  au  Marquis  d'Oraifon, qui  commandoit  à Ma- 
nofquc.où  cfloit  I vne  des  pièces  du  Sénat, l'autte  à Buoulx.qiii  commandoit  à Força Iquicr, 
l'autre  à Vallauoire  commandant  à S.Maximin,l'autre  àCrottes  Gentilhomme  du  Oauphi 
né  Gouuerneurde  Digne, 8c  l'autre  à S.Cannat,qui  commandoit  dans  Pertuisimais  fon  in- 
tention elloit,que  ces  cinq  Gentilshommes  .comme  rcflbrts,8c  principaux  contrepoids,  fif- 
fent  jouet  toutes  les  autres  pieccs.pout  lesamitiés.les  allianccs.les  moVens.la  creance  8c  l'au- 
thotité  qu'ils  auoient  dans  le  pays. 

Petit  ne  fut  le  combat  qu'ils  fouffrirent  en  leur  efprit:8c  ne  confultcrent  peu  fur  la  rcfolu- 
tion  d'vn  tel  8c  fi  dangereux  efiay.  Ils  defiroient  d'vn  collé  de  fiire  le  commandement  du 
Roy ,8c  pat  mefme  moyen  d'affranchir  leur  patrie  de  toute  oppicfiion,  8c  du  pouuoir  de  ce 
Duc:de  l'autte  ils  tedoutoient  les  forces  d'vn  tel  aduerfairc,8c  celles  du  Connellable,  qu'ils 
ne  pouiioient  foullcnir  parmy  deux  fi  fortes  craintes  recognoilfans  la  foiblefl'e  de  leurs  ar- 
mesxe  qui  les  faifoit  entrer  en  l'apprclienfion  que  tout  à coup  quelque  ambitieufe  difeorde, 

8c  mortelle  defvnion  ne  vint  à les  rompre  8c  niyneràfaute  de  chef  Ils  ne  fçaiioYcnt,fi  tout 
le  relie  de  la  NoblclTe  du  pays  vou  droit  iouër  à ce  jeu,  ou  fi  pour  n'irriter  vn  homme  puif- 
fant  8c  rigoureux  elltangement  elle  aymeroit  mieux  jetter  des  exeufes , fur  ce  que  le  Roy 
ne  leur  en  auoit  fait  cémandement  aucun,8cnc  l'auoit  reuoqué  par  lettres  patentes  8c  claires,  l 
félon  la  façon  ordiisaireide  forte  que  pat  tant  d’ombres  qui  fe  prefentoient  aux  yeux  de  lents  l 
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cntcndcmcnsjils  ne  pouuoicnc  que  courir  vue  fortune  bien  douteufe  &:  nûfcrabJc  ; Ja  o« 
les  autres (ctrouucrorcnc en  feureté  &:  à coiiucrt de  ces  tempeftes, pour fe  mettre parapres 
a abry,&du  cofte  des  plus  forts  : voire  mcfinc  pour  defeharget  tout  leur  malcalcnt  fur 
leurs  teftes , au  cas  de  quelque  ûuillrc , trille  Simialhcurcux  fuccea  en  leurs  dedeins,  5^  au 
cours  de  leurs  .affaires.  Quant  au  peuple  ils  le  cogrioiflbientafles  dt  bonne  intelligence, 
LtfiufU  tri-  enclin  & du  tout  bande  à rompre  Icsfctsdcceftc  opprclUmi  rmais  e.xrrcme- 

I mept  timide , languiflant  & bride  par  les  roques  & citadelles  dont  il  cÛuit  çommancté & 
o-«»-Aür.. . qui  c^itpis  goutmandiî:&:  ce  qui  fafehoit  le  plus,cftoit,qu-ils  n’afoient  fcioiqdrc  fcultmtt 
wois  hommes  de  marque,  pour  rraitter  d’affaires,  de  peur  d’ali.irmcrc6  Duc  i l’cxtrome 
upçonneux,  & mefîiant  ; craignans  d ailleurs  que  li  le  Roy  le  bandoicouuerteiiicne  cot}' 
fWfupti  ttn»-  tre  uy,il  ne  fc  tournafl  du  code  de  ceux  de  la  ligue,  qui  ne  dcmadoienc  on  pas  mi^ux  qil'vn 

yim .ntirftm'  ‘«oycn  d cuitcr  leur  accablcmcnr,  &;fc  voir  toufiours  fouflcnus  ,&  renforcés  d’yTOyccUc 

! pièce  en  leur  party  encor  aHcs  fort  , &:  puiffant  , &:de  trois  endroits.elhinçonné:  des 
rois  villes  principales  de  la  Prouincc,&  de  pluficurs  autres,  qui  n'elVoient  dr  peu  de  regard, 
ny  de  moyenne  confcqucncc.  Au  demeurant  cxtrcmctncut  dcbilùc.iniladc  &:  proche  dç 
la  fin  , s il  u’cfloïc  bien  appuyé.  En  fomme  que  s'il  aducooic  ,•  que  le  Roymcpailail  cm 
leur  faneur  , & les  dcfadiioüafl:  ,il  n'aduint  comme  d'vn  foudain  coup,  de  foudre  , que  fe 
G>el  &:  les  vents, la  mer  & la  cerrebandés  contre  eux  coniurafTcnt  leur  rumine, puis  que  l’vn 
Lj  pO‘^uoic  faillir de  les  pcrdcctouc  à fait;-  ' v . 

t>trtuf,pr,fcr$  tel  conflitfl  d'affaires  ils  ricurent  certes  peu  d'juffairc  àfc  refoudre  , decer- 

= ">■>»  J P«fin  l,  cta/ntc  que  le  Roy  nelcscfti- 
[•ituMdditn.  ^ courage  , & dignes  d'eftre  tenus  on  vue  mifçrablc  feruitude  plu* 

oit  qua  lilluftrc  franchife  des  Nobles,  rompit  les  barrières  de  ces  puilfaiitcs  confidc^ 
rations  , & que  furniontanr  toutes  fortes  d’apprehen lions  les  fit  genci  eufe ment  refou ikc 
fit  au  La^ngued"^"*^”^  jJcNoucmbtCjprcnans  occalion  & fubjeft  f ur  le  voyage  que  le  Que 

P‘^  ^®^^‘o*”endrcTourrcuczcn  Proucncc  le  mcfmc  joue  aucc  vn  renforede  deux  cens 
i Dauplunois>du  Seigneur  de  Lcfdiguicrcs  pour  les  affilier  & fouftenir.  Cela  .ainfi 

^ixpTZ\u  que  fima  Gaimat  prenant  fubjeû  furquclquc  contrcuction  de  la  rrefucgenc- 

Cc^d.^^  ralc,commcl  vn  des  luges  cftably  fur  telles  cliofcs , s'en  va  de  ce  pas  à Aix  parler  au  Com- 
<«.  tc^c  Carccs,  auquel  il  defcouurc  leur  inccntiô,&  celle  mcfmc  du  Roy  , qui  tendoit  .à  s’op- 

polcr  oupcrmmcncau  Duc  d'Efpcrnomcoup  neanemoins  qu’ils  ne  vouloicnt  exécuter , ny 
mettre  en  effedt, craignants  qu'il  ne  fe  joignit  à luy,taDt  contre  eux , que  contre  fa  Majefté. 

I P .''°'’*°'‘^^"'^‘'^*^‘^‘‘*^^'=^<=‘'“jccdcfonPrincc,&:s’vniraucccux  contre  le  Duc 

I slcflabliroientlcurchcf.&fifupplicroicntlcurRoydeluy  donner  le  gouucrncmcnt  de 
la  I rouinccjcn  la  mefmc  qualité  que  le  feu  Comte  de  Carccs  fon  pcrc  l’auoit  tenu':  propos 
,xum  r<m,M  q^'  "C  ouiitir  rotcillc  & le  mit  en  appétit  d'vn  morcc.-iu  fi  délicat  & royal. 

TruXlu  |.  Duc  qui  ne  fentoit  aucun  repos  en  fon  efprit luy  rom- 

cttrut  f, d,fi>i  ^ façons  : & fi  faifoient  les  Gafeons  mille  indignes  infolcnccs  contre 

u&  fr^cds  ceux  d A IX  ne  vifanc  que  de  les  faire  rendre  à luy.  Ce  qui  porta  trcs-lcgcrcmcnt  le  Comte 
( cqucl  confidera  qu’il  luy  falloir  eftre  au  Roy, ou  au  Duc)à  ce  dont  il  clloit  requis  fous  l’c- 
j Iperancc  de  I honneur  qu'il  ccrchoic  de  plus  au  monde  : tellement  qu’il  en  fit  vnc  prdmefre 

par  clcrit  a \Cannat, lignée  de  fa  propre  main, toute  relie  qu’il  demanda  : outre  qu’il  auoic 

dcfia  coiiçcu  en  luy  mcfmc  vue  tresbonne  volonté  d’eftre  fcruitciir  de  fon  Roy, & quitter  le 
par  ordre  **  trouuoic  peu  content, & mal  farisfait  : pièces  que  nous  verrons 

Pour  reprendre  noftrc  fil, peu  apres  le  tumulte  d’Arles  arriua  Mafparraut  Confdllcr  dePa- 
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Zr'iütaA'  auoit  efcortc  depuis  Sallon  à la  ville  d’Aix,mandé  du  Doc  de  Mayenne 

«f-  pour  a lier  cftabhr  vnc  chambre  fouucrainc  à Marfcillc:maispouraiitanc  qu’il  ne  voulut  vc- 

ri  cr  fa  commiftio.il  fur  .irrcftc  le  lendemain  à la  requefte  du  Procureur  Gcncral,&:  desPro- 


fanaatt. 


l>xxix.Ofl# 

h't. 

L»  i.  SrHtmb. 
Caaftdi  crttx. 

' fart. 


■ i lui-uit-ui  vifiicraijOC  aesrro- 

cureurs  du  pays  , donc  quelques  foudains  excès  s’cfclatccrcnt  parmy  le  peuple  de  Marfcillc 
afles  propre  a relies  chofcs.Six  jours  apres  vint  vn  certain  bruit  que  le  Duc  d’Efpcrnon  vou- 
loir tour  afait  rompre  la  trefue,  qui  fut  neanemoins  prolongée  de  dix  jours,  durant  Icfqucls. 
le  Gomtc  de  Carccs  fie  entrer  quelques  grains  à Aix,&  le  Duc  créer  deux  Cdnfuls  au  fort 
poury  régir  la  policc,&  prendre  garde  aux  contrciiétions:àquoy  faire  auoicnr  dcfia  efte  dc- 
putes  tant  de  la  porc  du  Due, que  du  C5tc  S.Cânat,Chaftcauncuf  Marc,Grcols,  Fabrccucs 
&■  du  Perrier,  qui  durant  l’abfcnce  de  Haumcctcs , & de  l’Audiccur  Garrou  auoicnr  conforé 
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trois  jours  dons  le  Conuent  lies.KUnimcs  à NolireDaiHc  des  liAflcf  par  l'eBireindcdc  Pilles 
Gentilhomme  dcCarpcncras.lcr|ucls'c[luit£oitlu)aiiarablemciuemployc'accüiidâirc.  ' 
Laülouliede cefortcllaitiellenicnciinpnmcccz  cciueaox  desdeox  partis, qu'ou ne 
Toyoïtquc  couppeœcos  d'arbies,  raaiflenicnLde  fruits,  ndiagcside^tnncs , es  .bleuîmes  de 
' bcflail,  & maü'acrcsaic  payfaas,'  : Sunces  inrolontesliqeBces,  roipy  qbeilci'ciiteiaire Jiaivi 
net  arriuc,  partant  la  irefuc  confirmée  iuCques  au  invkisi défient^  aucc  puacyturp  trbre'de 
* toute  forte  dctraflic.  Le  incfnic  iour  que  Sonuicciiitc,  O'reols  fon  de  là  vi)le«l\AaxdèpUr 
té  du  CamtCr&e  desnouueaux  bracurcure  du  ppysr  pour  idict  icoaufct  le  Uuc.(qai  dofiiis 
quelques  iouts  s'rdpicitioduàPczenas  deucrsMjIbCsmncda'blitià'fin  d’accoTdctlaeomi.t 
nuation  de  la  trefuc  iufques  à la  fin  du  mois,  ic  tamqao  faon  hiy  iciofalcroit.  Gc  fut  an  vof- 
yagcqui.coulUbiencheràcc  Duc,  & qui  au  lieu  des  «tcfupsqu'il  iiutôü  femtdant  d'aller 
ccrchcr  en  Languedoc,  pour  couppet  l'Hydre  d'vue  fi  fai'cbcufe^t  te,  fit  oaiflrcfoudai- 
Bcmenc  les  teftes  d.'vnc  fi  prompte  6i  prccipjtcc  reuolre , St  d'vn  tdlSc.iant  violent  remue- 
ment dc'cartes  en  Pcouence,dcxiTe<nent  raaniees  St  meflecs  parict  rmiUs  des  Gudijlsfaom- 
mcs.aufqudsfa  Majedéauoitiefcnt  fecccccemcnc ,/qu'tl  ctiida.perdrc tout  fop  rcAe d'vn 
iculcoup.quclbonjeuqu’iloutentrcmaitis..  CJataoec  eux'fe  raDgcreRt.Sotuity,’Bezau- 
dun,  Mcrargucs,  Efcarauaqucs,  St  quelques  autres  de  la  Noblqlfo,  qiii  liguez  par'anides 
fccrets  aucc  le  Comte,  loumerent  Icurp  armes  St  leurs  courages  contre  luy,  pouc  n'cft rdfc- 
lons  àlcur  Prince.par  vne  celle  hardiefl'c  St  prompücnde,quc  la  plus  part  des  lieux  St  vdin 
iufques  à Siderou  mitent  dehors  tous  les  CafeonsSt  luiuircnt  le  mdinc  branle  que  Penois 
anoic  commencé  au  moyen  de-SXiannat,  qui  le  premier  l'cnfiLt  pouc  le  fcruice  dofon  Royj 
Stlcgrandbiendcfapanic.  I . '•  i 

Le  iour  du  bal  dcccdcfcftccpicleDucfa'aooicpastroauecà  lonXaicndriarodoii  don- 
né k dix-neuf  du  ncufuiciuc  moisa  afiignacion  neanrmoins  que  fiainéfaCaiinat  ( qnoy  que 
de  naturel  froid  St  pofé)  qu'vne  impaiiencc  de  icuncilc  boitillante  emporta,  Aroohx  antici- 
per d'vn  iour  pccfTc  de  U neceltiié.  Se  de  la  peur  d'edre  empefehé  : fi  que  pour  gaigner  les 
premiers  lauriers  d'vn  fi  nobk  exploir,  il  mit  hors  de  Pertuislaeompagnie  propre  de  gcii- 
dacmes  du  Duc,  mandant  de  ce  mcfmep.isà  tous  lès  amis  St  confidem  de  prendre  gitrdeS 
leurs  cedes  St  à leurs  places:  il  le  porc.i  touresfois  aucc  tant  d'honnorablemodcdic,  St  de 
gencreufe  difcrction  en  ccd  aéle,  qu'il  ne  voulut  faire  aucun  dciplaifir , ny  tort  à pcrfoiinc:  ?'»;Sa:a»»ai 
tant  pour  n'edro  de  cruelle,  ny  de  languinairc  humeur,  que  pour  le  vilain  St  baihare  repro- j 
che,  qu'il  craignoic pouuoir  edre  oppofe  à Ton  honneur,  St  à f,  qualité  d'auoir  fait  U'oiOntim  ÿ 
donné  dumal  à des  gens  qui  ncfcdouttoientaucunemcnt de Iny, voire nicfmcaucclcf-' 
quels  il  ne  faifoit  qiiedc  venir  de  la  guerre  : ^ quoy  n'appoitoit  vn  comrepoids  peu  impor- 
tant, ny  Icgercmcnc  confiderable  l.a  peur  qu'il  auoii,  que  la  Dame  dc.Soiiersfa  mere,  St  les 
Damoifellesrcs fleurs,  qui  fe  iromioicni  l'vnc à fon  chadeau  de  Soliers , les  autres  dedims 
Thollon  ne  rcceuflcnt  quelque  inllgnc  St  funcdcdifcoiinoific,comme  par  vnconrrethan- 
gc  d'outtage  St  de  perte  reccuc.  Mefmcs  qu'il  n'alioit  pas  trop  bonne  opinion  de  ccque 
fon  pcTc  vouloit  cncreptendcc  furcede  place,  St  contre  la  nmiucllc  ciradcllc , qu'il  voyoit 
bien  munie  d'hommes,d'armes,  St  de  machines  de  guerre.  Mais  le  Souuerain  Condnâeut 
de  toutes  chofcs.quifembloii  tenir  l'œilSt  la  main  ji  cour  cedaft'aire , fiiuorifa  cani  hcurcU- 
fement  ce  coup,  que  deux  jours  apres  le  nctcoyemcnt  de  Pertuis , où  nul  Gafeon  n'rdoit 
relie,  Iç  Marquis  d'Oraifim,  Vallauoire , St  Crottet  fc  dcclarcrcnt  contre  le  Duc , St  firent 
dances  Manofquc  ..Sainêl  Maximin  St  Digne  , places  de  leurs  goiiucrncmensifaifans  d'v- 
ne  mcfme  main  prifonniers  tous  ceux  qui  fctrouucrcnc  dedans  i ladcuoiiondu  Gafeon, 
parce  qu'ils  ne  fetoient  pas  allez  fous  le  fon  de  leurs  liaubois  : combien  que  Buoux  qui  n'e- 
doit  vne  pièce  peu  confiderable  au  gain  de  ce  ieu  ne  voulut  point  voir  la  lettre  du  Roy, 
pour  ne  s’cngagcràccbranne,& fe  tourner  conttcle  Duc, qu'il  afiîda  toufioiirs  depuis. 

Le  Chcualier  de  Mcrargucs  entra  le  lendemain  i Aix,qui  affeura  ces  mefmes  chofes, 

St  vit  on  lors  ceux  qui  l'auoicnt  appelle  vnis  aucc  le  Comte  pour  le  fortir  de  la 
voire  mcfmeMcrargucs.Vcrdaclies  St  quelques  antres  Gentilshommes  St  Capit.iincs;  q»(I  n». 
n'ofoitallcrà  Aix compiroidrc franchement, St yedre fon  bienrcccus  cinq  ioursapres; 
la  trefuc  ayant  edo  rompiiïcc  mefme  iouraScc  ftaccas  & tintamarre  : le  Rcucll  St  d’Efpar- 
te  Licutcnanc  de  Scncfclial  de  Srignollc  faits  prifonniers  par  quelques  gendarmes  du  « 

Comte,  St  d'alfcz  plus  notable  penc,  la  citadelle  de  Thollon  pi  ifc  St  dcfmolic  de  fonds  «y  u«iîn..\v:' 
comble.  ««far. 

Les  pas  de  cebranflefont  fi  drus  St  menus,  qu'à  route  peine  a fait  le  Soleil  Ictourentier 
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Sc  iournalier  de  U tccie,  qae  XholloD  s'y  eft  an  Jcbc , auc<i  (cl  heur  &:  coacencemcm  que  le 
vingt&tioisdcNouembrc.iourdcdic  au  Dieu  Mercure, Solicts  ainub  à Thollon  aoec- 
huiâoudixcheuaux{'culemei]c:oùilancurcHrcarauaquesl'oD  gendre,  Gauucrhcucidc 
celle  place,  aflez  mal  naine  du  Duc,  qu'il  teccura  dans  fix  bcurcs  deux  cent  maiftres  bien 
armez,  te  mille  bous  liaïqucbuliers,  pour  fauonler  Ton  dcITcin.  Sur  cede  creance  il  met  les 
âmes  au  peuple,  qui  deda  dedeoit  de  fe  dcliurerdc  la  citadelle,  3c  du  mauuaia  traittemeot 
qu  il  tcceuoit  des  GaTcons. 

Le  cbeualier  de  Soliets  accompagné  de  quelques  dcoa  ahiis  laide  cependant  lus  piinci' 
paux  de  la  gamifon  , qui  }a  s'edoienc  alTcmbicz  jpour  empoigner  foo  pere  3c  luy , pounce 
qu’ils  auoknc  eu  quelque  vent  du  ieuquc  SainUCanDat  auuit  ioüé  ^ Perruir,  &:  peut  ellro 
de  leur  deiTcin.  Cecoupn'ellplulloll  fait  que  le  ballon  de  SaindYincensrctrunclié^eii 
forme  de  citadelle  ell  faid  pai  Efcatauaqucs  : d bien  que  cous  les  foldais  qui  fe  peurenc  fau< 
uecfe  iencrent  contre  la  citadelle,  qui  fut  de  ce  mcfme  pas  alTicgce , la  ville  munie  de  bar- 
rieadet,  3c  le  Vendredy  fuioanc  quatre  canons  mis  en  ordre  de  bacceiieipour  la  foudroyer 
3C  prendre  pat  force  ou  pat  compodtioo  : au  grand  malheur  coutesfois  Â ce  pauure  Hfca- 
rauaques . qui  du  contrebond  d'vne  mofquctade  fut  anaiot  à vne.  iambe , donc  il  mourut  I 
dix-fepcioursaprcslccoup.  ,t.  | 

la  cdoic  arriué  le  fccours,ô  01liolles,le  Samedy  que  te  mois  auoit  vinge-dx  ioursice  qui 
de marclicr  d'vne  telle dibgenceSolicrs,  qu'au  moyen  d'vn  aflauc  gcnc^l  qn'il  de  donner: 
il  trompa  rei'pcraiice  de  la  citadelle,  audi  tod  prife  que  defmolic  3c  ralcc,izullTcc  du  proche 
feconrs,  qui  vint  à befoigne  faite, &fe  crouuatard  venu, les  prïlonoircs.cllansrenuoyczj 
fans  rançon.  Eucncmenc  qui  abbailTa autant  Icsauccs  cEpcranccsdu-Duc qu'il edeua  celles' 
de  fes  ennemis,  de  ceux  principalement  qui  s'cftoiciit  lcuez  contre  luy.  J 

Pour  entendre  vn  peu  plus  au  long , Bc  pamcuiicremcnc  cede  hidoire , il  la  faut  prendre  C 
de  plus  loin  :cat  le  récit  en  ed  beau, &mciitcd'cdrcfçeu.  Voicycommcnc.  | 

Apres  que  le  feu  Gouuerncur  hit  encré  dedans  Thollon , ce  qui  fut  le  dix-neuf  du  mois 
d' Aoud  de  l’an  quatre-vingts  3c  neuf,  il  ciouua  celle  ville  tellement  importante  à la  Icure- 1 
té  de  la  Prbuince  du  codé  de  Leuant, qu'il  y logea  le  régiment  de  Piedmont  en  garnifon, 
commandé  par  laques  de  Sainâe  Collombe  fieur  d'Efearauaques  Gcniilliommc  Bcarnois, 
de  la  foy  duquel  il  s'adeuroit  cnticrcmcnc.  Et  parce  que  voyanr  de  plus  en  plus  augmen- 
ter les  tépedes  ciuiles,  il  oeiugca  pas  la  place  adez  forte, pour  redder  aux  coups  des  mers, 
il  s'aduifadcla  fortifier  & munir  en  forrequ'cllc  fut  capable  dclbiidenir  Se  les  tcuolces  po- 
pulaires, 3c  les  orages  Se  tourbillons  elirangers  : fçaehanr  fort  bien  que  Ton  port  cd  de  gran- 
de commodité  à-l'abbord  des  fullcs  qui  viennent  des  hautes  mets  de  Leuant , Se  que  du 
temps  des  guerres  de  Charles  Se  de  François,les  deux  plus  grands  Monarques  de  leur  aage, 
clic  n'auoic  eu  dequoy  fairctede.  Celle  dchbctaiion  tcfoluc  il  commença  à la  remuer  Se  i 
faire  forte  le  vingt  Se  vn  de  Septembre,  iour  dediéà  Sainâ  Màiihicu  ; Peyre  Vbach  hom- 
me de  quelque  entciidemcnt,origiiuite  du  lieu  en  traça  pour  lors  le  premict  dedein  trouué 
tel  qu'il  fut  prefques  du  poiiiélcn  poinclfuiui  Se  continué  iufqucs  en  l'cdac  qu'on  te  void 
pout  le  iourd'buy  du  codé  de  tcrrc,à  cinq  badiôs  Se  deux  portes.Pcndanc  ce  fortifiemec  on 
fit  vn  petit  fort  au  plus  haut  endroiél  de  la  ville  du  collé  du  Note  fur  le  moulin,  que  par 
nomcômun  le  vulgaire  dit  de  la  Lauze,  côme  pat  vn  cômcncemcnt  de  bride  Se  de  citadel- 
le, dont  les  habitaiisn'enrrcrent  en  peu  forte  ialoulie:  mais  la  mort  qui  foudaineilicnt  ar- 
reda  fe  fcruanc  d'vii  petit  foudre  au  lieu  de  Ion  dard , le  cours  dus  viéloires  de  ctluy  qui 
rentrcprcnoitdeuancIcsmursdcRoqucbrunc  attcdalâce  dedein  iufqucs  àlavcnuê  du 
Duc  d'Ëfpcrnon  fon  frere,  qui  ne  voulant  laid'cr  efehapper  de  les  mains  vn  fi  fiiand  gou- 
ucrocmenc  en  reprint  l'authorité , Se  fe  vint  rendre  en  Proucncc.  Quand  il  fut  dedans 
Thollon  il  ne  trouua  cede  place  de  moindre  importance,  que  fon  feu  frere  auoit  fait:  tou - 
tesfoii  luy  femblaoc  que  le  fort  commencé  clloit  vne  trop  chiche  Se  petite  cmreprife , il  le 
mit  à iraçcrlcsfondcmcns  d'vne  plus  ample  Sepatfait:  citadelle  dcucts  l'endioit  du  Po- 
nant, od  elle  prcnoit  le  badion  du  codé  de  la  mer  dit  de  nodre  Damc,parce  qu'il  falut  def- 
molirvoe  petite  Eglife  des  Pcnitcns  noirs,  fous  le  nom  denodre  Dame  d'humilité  ; ce  qui 
fut  le  premier  des  Ides  du  premier  mois  de  Hin  nonantc-dcuzicme.  Les  ruines  de  cede 
defmolition  tircrent  apres  foy  vne  infinité  de  fourdes  rumeurs,  SC  dcdifcours  tumultueux: 
pour  autant  que  les  Confuls,  les  Piicurs,  Se  Icshabitans  ne  pouuoicnt  gracicufcmcnt  fouf- 
frir  les  gemid'ements  lamentables  Se  bruyants  des  pierres  de  ce  vicil& petit  temple,  dédié 
au  feruiccdu  Dieu  de  paix,poucfcruirau  Dieu  de  la  guerre, ny  digérer  qu'edantainfi  cruel- 
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lement  profane,  & abbattu,  il  fut  comietti  en  odieufe  fortcrcfle.dcux  roidcsSc^i/Tants 
refforts  pour  desbander  vue  violente  fedition.  Celle  citadelle  elleuee  en  defeme  com- 
menja  à fentit  mal,  Si  à faire  entrer  les  habirans,  gens  maritimes,  barbarcfques  8c  libertins 
I non  accouftumea  à telles  te.  fi  rudes  brides,  ains  auxanchres  & aux  timons.  Il  auant  eu  def- 
‘ fi,  qu’ilsconiurerentdes’endeffaireJcdcfpcfcheten  quelque  forte  que  ce  fut. 

A celle  volonté  s'adjoulla  très  à propos  celle  occallon.  Efcarauaques  Gouucmeur  de 
ThoUon.qui  auoic  efpoufe  Iulie  desFourbins  fille  du  Seigneur  de  Selliers  outrageufement 
fafché  que  Signac  Ccncilhomme  de  Gafeoigne  commandall  i la  citadelle , & fcmblall  par 
la  faucur  de  ce  fort  hiy  donnerk  faire  la  loy , refolut  de  s'en  deliurcr , & fuiuant  le  conlcil 
de fonbeauperedelcdefmolit,mettrcTbolloo  en  liberté, & les  habitans  en  bonne  opi- 
nion de  luy,  pour  n'auoir  plus  de  compagnon.  L'affaire  fe  mena  11  dextrement,  que  la  veil- 
le Sainéle  Catberine  fur  l'enttee  de  la  nuiù  on  enuoya  quérir  les  Capitaines  pour  venir 
iouct  à l'Euefché,  où  Efcarauaques  feignant  d'ellre  indifpofé  logeoit  auec  fon  beau-pere 
ii  fon  beau-ftete  Sainél  Cannat  : c’elloit  à fin  de  les  amul'er , retenir  & empefeher  de  met- 
tre empefeheroent  à rentteprifeja  toute  conccueâc  apprcflce.  Le  Duc  d'Efpcmon  elloit 
en  ces  mefmesiouts  au  Languedoc,  & fi  auoit  prefque  toute  la  Noblelfede  Proucncc  par 
fecret  mandement  du  Roy,  tourné  fes  armes  contre  Gafcoignc,comme  vous  venez  d'ouïr. 

En  celle  refolution  que  l'abfence  du  Gouucnicut  & l'intcni  ion  du  Prince  fauorifoicur,SoI- 
licr5fortitlcpremiet*ntelledcsConfuls,&dc  tout  le  peuple, homme  de  belle  &liatite 
forme,  &:d'TnaagevcnetabJe,  lequel  d'vn  courage  alTcuté  commença  à crier  tout 
rimeUaef,  tirant  dtoia.auec  fes  feules  parolcsqni  ne  donnèrent  peu  de  tcrreurcontrc  la  ci-j 
udclle,laqucllc  prenant  8c  donnant  l'allarme,donna  ligne  de  ccll  cfclandreincfperé  par  vn  ciitJtlhMit 
foudain  8c  bruyât  coup  de  tônctrc,dont  les  Capitaines  fc  Icucrcnt  en  furfaut  pour  aller  voit| 
que  c'efloiti  niais  on  assoit  japourueu  à Icurarrcll.  Ce  prompt  8c  inattendu  bourdonne-U,^^^ 
ment  de  canon  porta  tant  d’f  fpouueote,  8c  deifroy  mottel , que  le  petit  fort  qui  elloit  bicnj 
peu  de  chofe  fut  incontinent  abandonné  de  tous  ceux  qui  Icgardoient,  Icfqucl$fercmi-i 
rent  haftiuement  8c  fans  longuement  conlultér  dam  la  citadelle,  pour  rcpouller  vne  telle  8: 
fi  dangetcufctcmpcfte.  Les  bondes  du  ciel  auoient  tellement  vuidé  les  nues  parpluyes! 
dtucsSccsjotinuelles,  qu'à  ce  premier  couple  canon  recula  de  fon  rempat , 8c  tombant  fur  Ut—milrh 
fa  bouche  contre  la  terre  amollie  6c  palleufe  s'enfonça  fi  auant , qu’il  ne  peutonc  élire 
llctré  : outre  que  le  loifir  ne  permettoit  pas  telle  chofe.  Parquoy  de  toute  celle  miiifl  autre  s»»«  <y  u.ui- 
foudre  ne  fut  lafehé  des  murs  de  la  fortetcfic.  Car  bien  que  les  alllq^  eulTcnt  trois  au- 
ttes  machines,  el)c5cfloicotncantmoiDsinutilcs,cHans  fans  aucunsanulls.  Ainfi  paflà  ce 
Q iourentien  i 

Le  lendemain  les  habitans  commencèrent  à trainer  le  canon,  8c  à battre  de  deux  en- 
droits d'vne  telle  fureur  8c  impetuofité  que  lefraccas  n'en  fut  petit , ny  Signac  en  peu  de 
foin,  lly  auou  defortunevu-vailfeau  Angloisau  port  bien  8C  lellement  armé  ( car  celle 
nation  excelle  en  combats  8crenconttes  de  mer)  qui  fut  commandé  d'aller  falucr  la  cita- 
delle: mais  ceux  du  fort  le  teiahiement  de  quelques  coups  d'vne  couleurine  qui  leur  refioit 
encor  fi  à propos  que  le  vailTcau  gaigna  le  haut,  8c  leur  lailfa  bien  8c  beau  difpuccr  leur  que- 
relle. Ceuxdela  ville, qui fettouuerent  ftullrczde  ce collé-là firent  iouër  vn  cannonicr 
tant  expert  à fon  mclliet,  quo  dans  trois  ou  quatre  coups  il  defmcnta  leur  couleurine,  4c  les 
laifia  fans  defenfe.  La  batterie  8c  le  combat  continuèrent  trois  iours,durant  lefquels  Efca- 
rauaques fut  atiaint  d'vne  mofquctade  à la  cuilTe,dont  il  mourut  quelques  iours  aptes,aprcs 
auoir  veu  mort  Signac. 

Les  prochaines  maifons  auoient  tellement  molcllé  8c  galle  les  aflîegcz , que  le  nombre 
fuiuant  le  rapport  d'vn  foidat  fauué  de  la  citadelle  elloit  ja  réduit  à^uinze  ou  feze  hommes 
qui  peufient  faire  deuoir,tous  les  autres  cilans  ou  blclTez,  ou  malades  des  efcbts  de  tant  de 
foudres:  ce  que  le  premier  alfautauoiiMufé,  où  les  aflîcgez  s'clloient  tous  mis  de  front, 
pour  parer  celle  tcmpelle.  Ot  comme  ccieu  fcmbloittrop  long  8c  dangereux,  Sollicrss'ad-  i 
uifade  prendre  tous  les  forçats  de  la  galere  dcTliollon , 8c  leur  promettre  liberté  affcurcc  8c  : 
in&illiblc,lelcutiurantfutfafoy,s'ils  faifoient  deuoirde  gens  de  bien  en  vne  telle  occa- 1 * $./. 

fion,  où  il  alloit  du  feruice  de  leur  Roy,  8c  de  h conferuation  de  la  ville,  voire  de  leur  liber-  i 
lé  : ce  qui  anima  fi  fotieuferaent  ces  diables  defehainez  (car  quelle  chofe  au  monde  fe  trou- 
ue  fafeheufe  au  tecouurcment  de  la  franchife  d'vne  telle  8c  fi  rude  captiuité  ) que  le  ligne  lato. 
de  l'alTaut  general  donné,  ils  firent  merucillcs  d’armes  8c  grimpèrent  contre  ce  fort  jiai  telle 
ardeur  Sc  forcenerie,  qu'apres  deux  cens  coups  de  canon  il  fut  emporté  8c  force  parces| 
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diables  de  forçats  : cous  ceux  qui  cdoienc  dedans  pâflca  par  Iq  fil' des  cfpccs,  hormis  quel' 
ques  vns  que  la  mer  mit  à fauuccc , les  efclaucs  loyalement  deliurez-,  la  ville  en  fa  première 
franchife,  &L  Signac  tue,  donc  on  conte  ainfi  U mort. 

Signae  fe  crouua  fur  le  feu  de  cede  prife  entre  quelques  gendarmes  qui  l’auoicnc  faifi 
prifonnicr,  lors  que  contre  luy  fe  prefenta  vn  certain  liabicanc  appelle  ^onnc-grace , qui  le  1 
voyant  commença  à luy  dire  d'vnc  fort  rude&:  mauuaife  grâce  : ha  poltron  î cztu  doncicyî  | 
Surquoy  l infortunc  Signac  rcfpondanc  ; & bien  compagnon ^ix  mil  cfcus  ne  fauucrcnt  ils 
poinâ  la  vie  d’vn  Gentilhomme.  Ceil  homme  répliquant  qu'il  en  aubic  plus  que  luy , luy  | 
defehargea  vn  grand  &:  mortel  coup  d'vnc  pertuifane  qu'il  auoic  en.  niain  fur  la  ceruellc,  1 
que  féconda  outragcufcmcnc  & d'vnc  eftrange  fureur  vn  autre  certain  Ohuicr  Gras  m-aiflfc 
maçon  d'vn  gros  Sc  puiHanc  Icuicr  de  fer  ^ qui  Iciomba  roue  ruidc  >moir.  Le  bruit  eftoit 
que  ce  paillard  auoit  promis  vnc  telle  faucur  à Signac  y qui)  l'audic  autresfois  mal-mcncd 
coups  de  ballon  faifanc  crauailler  à la  citadelle,  duyitcodanrcaDC^  propos  vnc  ii.  rude  & j 
mortelle  pareille  en  fa  plus  dure  aducrllté , où  Oc  manoaucicccnc  à l'aduanture  eu  moyen  | 
de  garantir  fa  vic,fi  le  fouucnir  des  coups  palTcz  ne  luy  eut  eucqrcfait  tu.zL  C'cll  vire  chofe? 
dangereufe  que  débattre  des  hommes  librcs.de  quelle  condition  qti'on  icsrencontrc:parco 
que  le  ddîc  de  vengeance  cflvn  chancre  rongeant  inGclTammau  lcs.cœurs,  qui  ont  vn  pcii 
plus  de  fentimenc  que  les  belles.  CcHecxccutionyoù  AHamanondcGouucrncur  du  cha- 
ilcau  d'Eucncs,  &:  vn  autre  Capitaine  fctrouucrent  tout temps, fucfaite  aiucc  tant  de  vio- 
lence &dc  cclcritc,  que  Boyer,  qui  tenoit  encor  pout  lc;Duc!,,n'cat  iamai»  lo  loifir  de  fc- 
courir  les  ailicgcz  : de  façon  qu’il  crouuaroucc  cdloçxpcdirion adsçucc, quand  j1  fut  ibm£l 
à La  porte,  la  fureur  de  ce  pcupiccllanc  ccllcmcnc  cfchdudcc , queda  citadelle 'Guc  delmdliej 
Sc  miferaz  de  terre  le  mcfmcfoir,  combien  que  la  fordikacioh*  de  la  ville  aincclllé’ depuis! 
concinucc  en  tel  cilac,qu'cllc  ne  craint  meshuy  les  menaces,  rsy  lesarmcsdcsrplusüiclicsiSf  Ç 
puilTans  Roys,  ny  des  Empereurs  plus  redoutables..  Qm  ctt,àj(ïca  pccscommc  cosohofes , 
fe  pallercnt.  • . 3 ioni:;  ■ ii,i  ahirb  v i;*:q| 

Ne  plus  ne  moins  que  qu^ind  vnquarticr  de  hmDuUexorrqpcncc  à fe  dellicrâcdelioin'il 
dre,  vnç  pierre  en  tirant  vnc  autre,  on  la  void  par^volfoudain  exclut  &‘tiqtama]irccoatcf}ar  ^ 
terre,  il  en  aduintprcfquesainli  des  lieux  & villes  de  ProuenoR  ^*CfnQf^.qo.îf  dcuoioiccenf-» 
ncr  ccstamultuaircs&  fanglantcs  aniraoilccz,  s’il  eut  clt^  bien  condmc  îat fécondé.' !,"Ali3£ 
rctentin'cmcns  des  bruyants  tonnerres  de  la  citadelle  do  ThoUou , la.  ville  & lechatlcàmdc  1 
Tharafeon  fc  déclarèrent  contre  le  Duc  : c’elloic,  luy  .anoir  )a  ferme  vnc  boniic:;  procliei&:  D 
opportune  porte  munie  d’vn  bon,  grand  &c  large  folle,  rcmpLyid'vnc  eaujJirofonab&!  cotiH 
raïuc.tandis  qu’il  clloic  à Bcaucairc.  Trcts,C?ardanc  6c  Efguillcs  fuiiiircnt  ce  mcfmc  exem- 
ple, dcfcluiran^  leurs  garnifons,  les  vues  par  comportions,  les  autres  ipacacmcs  â£  pdr  folcc 
cz  premiers  iours  du  dernier  mois.  . ■ . ff- 'y  ' li, j.-'v 

Le  chafteau  de  Souclitüé  fur  vn  rocher  cft  forcé,  le  lendemain  où  . la  vie  n'eft  rctrucc; 
qu'au  chcualierdu  Caflellct  de  la  famille  des  Gafttllons,  éc/nuy  fbldaisjProufcnçaux,  les 
(jafeons  caillez  en  pièces.  Deux  iours  apres  la  garnifnn  ds.Càhriéccs/fciieadjaiuiLqucfaic 
.Marignane  aucc  armes  8c  bagage..  Mais  le  malhcurfùt>.; qu’on  .s'ainufp  taqc  au  pillage,) 
comme  on  dit  communément,  qu’on  oublie  de  garnk<ics  pad'ages  & les  ports , pour  ioUir 
de  cefte  viéloire  fi  foudaincmcnc  gaigncc.  Ce  fuc.à  la-  vante  vnc  fam:e>  que  plurcttrsi>icn: 
entendus  .1  ce  meftier  onciuge  fort  remarquable  : pui.S/quc  c’ciloic  fhdfc  ailée  à voidyqud 
le  Duc  ayant  perdu  tant  de  places,  & d’amis  tout  à I.i  fois,  comme  pafvnibudain  coup  de. 
fortune  dcrpirec,  ayant  le  Rhofnc  8c  la  Durance,  comme  deux  grandes  8c  profondes  tran*^ 
chees  à fr.mchir  8c  tranerfer,  8c  beaucoup  plus  d’hommes  8c  d’armcs  à comb.ittrc qui  la 
capacité  de  Tes  forces  ne  pouuoit  fouffrir,  eut  elle  contraint  de  cerchcr  autre  parti 8c  diEcij. 
adieu  à toute  force  d’opinion  8c  d’cfpcrancc  pour  le  fait  de  celle  Prouincc , s’il  n’ciit  vqulu  !' 
fc  précipiter  & fc  perdre  entièrement  : d’où  celle  négligence  procéda  , i’en  laide  le  icgc-’;i 
ment  : tant  y a que  le  procez  cftoic  gaigné , s’il  eut.eAc  bien  pobrfuiui , 8c  n’cbt  irainé  tant  i 
de  mifcrcs  auant  qu’eltre  dedui.  Apres  que  J’cftourdidcmcnrdc  ce  grand  8c  foudain  coup  1 
fut  vn  peu  modéré,  le  Duc  comme  efucillé  d’vn  long  fomme remis  en  fa  premincrO  adietc,  L 
ayant  ramade  tout  ce  qu’il  peut  de  fes  amis,  marcha  d'vnc  celle  rcfolurion,  qu'aCcompagné  ; 
de  Peraud,  aucc  enuiron  quatre  cens  chenaux,  il  fc  rendit  dans  le  fort  d' Aix  le  onzedu  def-  ; 
nier  mois  fur  les  trois  heures  apres  midy.  i 

ux\  Dtfibrt.  Capitaines  Se  les  foidats  demy  accablez  d’eftonnement  rcccurcnt  à.  fa . 

U One  riKsrt  venue  cllanc  incroyable  autant  comme  defcfpercc , fut  incontinent  tcfmoigncc  par  Icsi 
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efeUtes  & rcccncinfcnicns  de  quelques  tonnerres  &:  coups  de  cjnon , qui  furent  ouys  p.ir 
l'air,  comme  rompreSc  dilEppcr  les  nuages  d'vn  aftaire  prefquc  du  tout  defefperc  ; mais 
l'csbahill'cmcnt  de  Tes  aduetfaites, combien  qu'il  paiTad  toute  mcfure,fut  neantmoins  alTcz 
moindre, que  le  repentir  qui  les  outra  cruellement  de  ce  qu’ils  n'auoicnt  muny  les  palfagcs, 

* pour  empefeher  fon  retour. 

^ I La  poinâe  du  iour  n'eue  prefque  pludoll  cbalTc  les  tenebres  de  la  nuiâ , que  le  Comte 
'accompagne  du  Marquis  deTrans.dc  Solliers,  de  Sainâ  Cannat,  & de  dix  ou  douze 
Gentilshommes  délibéra  d’aller  à Pcrtuis , où  le  Marquis  d’Oraifon , la  ComtclTc  de  Sault 
& quelques  autres  üarons  l'attendoient  pour  s’emboucher  aucc  luy,fic  conférer  des  moyens 
& remedes  propres  à rompre  ce  coup.  11  partit  en  ccAc  deliberation  fur  les  deux  heures  de 
nuift,  & pafTant  auprès  du  fort , l’allarma  par  deux  endroits , continuant  ce  icu  quelques 
heures,  iufques  au  lendemain  matiu,qu’il  s'alla  rendre  à Perruis,où  grands  lignes  de  tci^n 
ciliation  furent  faits  de  part  & d’auuc,  auec  iuremens  d’amitié  Si  d'vnion  indiflbluble  con- 
tre lés  Gafeons  Se  le  Duc. 

B Au  mcfmc  iour  que  ces  ambralTemenis  furent  faits, Sainû  Romans  au  moyen  d'vn  coup 

de  pétard,  qui  ht  vn  edrange  Si  merueillcux  clfcél  print  PclhlTane  à code  gauche  du  chc 
mind'AixiSe  porta  robfcuritcdc  la  nuict  tant  de  confufion  Sé  de  frayeur,  que  les  deux 
compagnies  légères  de  Chadellier , St  de  Sainâ  André  Gentilhomme  de  Seaucairc  auec 
deux  compagnies  de  gens  de  pied  y furent  prifes  St  arredees , enuiron  cent  cheuaux  gai- 
giiM,  les  chefs  prifonniers  de  guette , Si  tout  le  rede  des  foldats , hormis  feulement  huiûi 
outnxedcndusmoctsfurlaplacc.  Cinq  jours  apres  cède  prifc  aduint  que  le  Capitaine|f.r$K«i.i„. 
Sainéf  Maurice  qui  commandant  vne  compagnie  d'infanterie  tenait  fa  garnifon  ^ 

Martegue,  voulut  mettrefes  gens  en  garde  dansl’llle  fous  vu  feint  fcmblant  dcyouloirj  /.•n/ri- 
fottirauec  fes  foldats  pour  aller  tirer  fes  comrlbutions.  Au  moyen  de  ce  dratagcme  il  lâriit 
Icsdeux  portes  de  lonquicres  pat  vne  li grande  predede , que  ce  coup  gaigné , il  dcclara| 
franchement  aux  Cenfuls  comme  ce  qu’il  en  auoit  fait  rcIpoDdoitàl’cxptes  commande- ■^“5^'^- 
ment  du  Comte  fon  maidre,  qui  s’en  vouloit  adeurer  ; mais  d'vne  telle  façon  de  faide  les 
habitant  de  l’Idc  Si  de  Ferrières  furent  falds  de  tant  de  fureur  Si  d'vn  d afpre  forcenement, 

que  tout  fut  audi  tod  en  armes.  Se  en  tumultes  mortels,  dont  le  Comte  fut  aduerty , lequel  

s’y  porta  en  toute  diligence  le  mcfmc  foir,  pour  ncl.ud'cr  prendre  fuite  au  cours  d'vn  li  | 
prompt  torrent,  & couper  vne  tant  violente  tempede,  les  vents  de  laquelle  furent  ®PP^'f®2i 
iufques  au  lendemain , que  par  compodtion  accordée  il  fut  ditSsrcl'oIu  , que  le  Comte  |f«i  fMi  met 
mettroit  garniibns  dans  la  tour  de  Bouc,  lonquicres  Si  Ferrières.  Ainli  s’en  edant  enfuiui 
l’elFcéf  félon  fon  délit,  il  déclara  haut  S:  clair,  qu’il  vouloit  leurs  canons  mettre  des  fol-  tmJtBMt. 
dats  dans  la  tour  du  clocher  de  l'Ide,  pour  s’alfcurcr  cntictcmcnt  des  habitans.  Demande 
qui  forcena  tellement  les  Martegaux,  que  le  Matdylfuiuant  il;  tccoututcnc  à Mars,Ss  man- 
derét  de  ce  pas  aduertir  le  Sénat  de  tout  ce  qui  s’edoit  padc.La  Cour  qui  n’auoit  eu  aucuns 
aduis  de  ces  chofcsttouua  certes  vn  pcucdraiigc  la  procedure  du  Comte,  donc  elle  hiy  fît 
plainte  par  lettre;  manda  neantmoins  aux  Martegaux  de  le  contenir  en  deuoirSe  luy  ren- 
dre robcydancc  qu’ils  deuoient  à l'authorité  delâcharge.  Au  mefrne  temps  que cecy  fe 
faifoic,  Solliers,  lenfon.  Si  Mcra’rgucs  follicicercnc  viucmcnc  le  Comcc,la  Cour,  Si  les  Con- 
fuls  de  vouloir  p.atlcr  au  nom  du  Roy,  puis  que  tout  prétexte  edoic  expiré , & que  s’edant 
cathohfé  il  edoic  plus  que  vray  fcmblable  que  le  Sainél  Père  l'auoir  reccu  ; dcclarans  au  de- 
meurant qu'il  ne  redoie  plus  aucun  moyen  que  ccluy-là  pouts’oppofet  à la  domination  du 
Duc  d'Efpernon  : qucThoBbn  , Sainéf  Maximin , Tharafeon  ,1’crcuis  , S:  les' autres  lieux 
tournez  contre  luy  edoienc  refolus  d'en  fçauoir  leurs  intentions , voire  prcfqiics  esbt.anlez; 
maisl'Archeuefque  Genebrard  qui  auoit  donné  toute  liberté  au  cheual  de  fa  padîon  A:  d’vn 
zèle,  quoy  que  bon  pour  fon  regard,  toticesfois  trop  ircegulier  domaoic  par,  les  prcfçhçs  4c 
fermons  publiques  mille  puidansempefehemens  à cède  refolucion,  les  amcnaàtellc  excrc- 
mité  qu’ils  ne  fçeurenc  que  rcfpondrc  : tant  ce  doâc  Prélat  foudcnoit  d’vtie  inùiqciblc  ',®™àf(i.f^rt 
énergie,  edançonnee  d'infinis  profonds  4c  hauts  padages  de  l’Efctiturc  mal  aifez  à renuer-  ' 
fer,  qu'on  ne  pouuoic  faire  cela  fans  violenter  Si  honrur  la  confciencc  que  l'Euefque  fduuc-!r"f‘^  <««•- 
ram  n'eud  fur  ce  déclaré  fon  intention.  Se  leceu  fa  Majedé.  Or  la  veille  de  Noël,  Si  le  jour  ; j p,. 
propre  de  la  fainéie  Se  facrecNaciuicé  du  Sauueur  des  hommes , ceux  du  fore  Si  de  l'hofpi-  imtn.muu 
cal  auoient  fait  des  petites  efcatmuuchcs  donnans  toudours  quelques  aubades  bruyantes 
ScpcuhacmonicufcsfuclaDianeàccuxqui  edoienterop  profondément  enterrez  dans  le 
fommcil.  Ou  n'cdchofccroyabiccombien  l'animpdccedoic  fanglance départ  4c  d’aucrc,[ 

de  quelle 
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kolcuu  jgQ  Lahuitlicmc  partie  de l’Hiftoire 

j Henry  IV.  ou  le  Grand. 

I de  quelle  rcTolucion  les  gens  de  ville  loufleDoicnc  les  gens  de  guerre , comme  ce  peuple 
j,iy„ii„,  eftoit  fait  aux  combats,&  de  quelle  contenance  les  femmes  melmesfe  porroienten  Ama- 
fmt  I zones,  aux  occafions  plus  dangereufes,  pour  encourager  les  hommes  ; lots  que  le  Comte 
Idclireux  de  faire  quelque  bon  exploit,*:  d’arracher  vnc  certaine  pointe  qui  le  fafLhoit, 
L»u»ii.D»  l'allatme  partons  les  clochers  des  temples, la  troilîeme  Sc‘ 

cmin.  iderniere  felledcNocl  fit  fortir  poutvnc  aptefdifnee  deux  mil  harquebuziers,  tant  des  ha- 1 
^^J^’j^ibitansd’ A ix,  que  des  diuerfcs  compagnies  eftrangeres  qu’il  auoitaflignecs  le  iour  douant  ' 
à ccd  efFcâ.  Ctozes  premier  Conful,  Soliers,  lenfon,  Merargucs,  Allamanon,  Bezaudun,  ‘ J 
Crottes , Sainû  V incens , & plufieurs  autres  r7cntilshonimes  des  deux  partis  vnis , condu- 1 
fleurs  de  ces  bandes  fous  le  Comte,  allèrent  faire  accommoder  les  chemins  pour  le  pas  de  | 
l’artillerie,  qui  deuoit  foudroyer  vn  petit  fort,  que  lcDucauoitfait  fur  le  Pont,  communc- 
mcllt  dit  do  Béraud.  Aiufiqu  ils  commencèrent  à paroillre , Stanzan  Gentilhomme  Gaf-| 
con,  accompagné  de  vingt -cinq  cheuaux  légers,  voulut  faire  vue  charge , Sc  recognoiHre  j 
les  ennemis:  ce  qu’il  fit  fort  btauement,  mais  aueevuli  malheureux  rencontre,  qu’apres  i 
auoirimpetueuferaent  donne  au  milieu  d’vn  gros  d’infanterie , ainfi  qu’il  s’en  rctournoit  ' 
plein  d’honneur  Sc  de  poudre,  il  fut  attaiiit  d'vne  grande  mofquetadc  aux  reins,  Sc  renuer-  ■. 
fc  defon  cheual  : fi  qu’il  fut  incontinent  dellimbre , faiisque  l'on  honnedctc , ny  l’offre  de  j 
dix  mil  efcus,cn  vn  tel  &fi  fiinede  accident, où  il  s’edoit  licaualicrcmcnt  porte, le  peuflent 
onegarentir  des  mains  fanglantes  d’vn  certain  foldat  peu  renommé , qui  l’achcua  de  tuer,  ! 

Sc  l'emporta  mort  dans  la  ville, où  il  fut  veu  aueecompaflion  tc  defplailir, autant  reg^tté . 
des  Gentilshommes  pour  fa  valeur  Sc  h grand  douceur  quiedoit  en  luy , que  des  Dames  j 
pour  fa  beauté.  La  perte  de  ce  Gentilhomme  apporta  beaucoup  plus  d’ennuy  au  Duc,  que 
la  perte  de  ce  mefehant  fort:les  foldats  duquel  apres  auoit_ouy  gronder  feulement  fix  coups 
de  tonnerres  cercherent  à fe  fauuer,  l’abaiidonuans  aux  plus  forts  : Icfqucls  apres  l’auoir  fai-  ( 
fi  poiirfuiuirent  les  aduerfaites,  Sc  les  fuyats  iufques  dans  kl  folié  du  Pont , où  quelques  , 
hommes  furent  tuez.  Combien  que  durant  ce  conflit,  le  grand  fort  de  Saintl  Eutropc  fit  i 
futieufement  ioiiSr  fon  artillerie,  pour  empefeher  cede  prife,oùfe  troi.uetcnt  enuiron  qua- 1 
tremil  hommes  commandez  par  ceux  que  i’ay  dit.  Et  fur  ces  mefmes  chofes  arriuerent 
quelques  odages  du  Martegue,  que  les  Confcillers  Agar  & Chalteaii-ncuf  donnèrent  au 
Comte  pour  fon  alTcurancp,  Sc  pour  la  dernicrc  occurrence  de  cell  an. 

Quant  à ce  qui  fcpalTa  dans  Arles  ,8e  à Marfeillc,  bien  que  nous  en  ayons  comme  en 
courSit  touché  quelque  chofe,  voyci  ce  qui  s’y  rencontra.  En  Arles  Honorât  des  Porcel-  D 
!ets,8c  Henry  de  Giraud  pour  les  Nobles,  accompagnez  de  Ican  Imbert,  Sc  François  Con- 
dantin  pour  les  Bourgeois  cdoient  en  charge  de  Confuls  ; quand  lur  le  vingt-vn  de  Mars, 
fans  autrement  attendre  le  iour  accoudume  à telles  & tant  importantes  eleflions,  on  pro- 
céda tumultuairemcnt  Sc  hors  de  toute  bonne  Sc  dccente  formalité  à la  nouuelle  création 
allée  tant  d’ardeur  8C  de  haltiucté  que  le  premier  chaperon  fut  donné  .à  Balthczar  de  Qui- 
queran  licur  de  Sainâ  Difdier  communément  dit  Ventabren.qui  voulut  auoir  pour  com- 
pagnon  Charles  de  Piquet  Gentilhomme,  Marc  Gallon,  Sc  Vincens  Aubert  Bourgeois, 
qu’on  n’oza  luy  refufer  : mais  ced  excez  deuoit  produire  vn  grand  fuccez , comme  bien 
•od  vous  entendrez.  Il  arriua au  dernier  des  Ides  d'Oclobrc,qiiclcs  deux  bourgeois  n’c- 
dans  guieres  bien  d’accord  aucc  les  deux  Nobles.cntrcrent  en  vn  tel  tintamarrc,que  deux 
des mofquctaires  de  la  garde  ordinaire  de  Ventabreii  (fuiuant  l’irrégularité  du  temps)  fu- 
rent tuez  8i  roalfacrez  : ce  fang  charria  vne  fi  furieul'c  l'ediiion  que  Ventabren  fut  rcdiiità 
tel  poinû  (jue  de  vuidei  Arles,  Sccercher  rerraitte  ailleurs  aufli  bien  que  fit  Piquet  ; lequel 
s’edant  faili  du  Monadere  de  Mont-majour  en  fut  defuiebe  par  Gallon  Sc  Aiihert,qui  re- 
prindrent  eede  Abbaye  quelques  quarante  iours  aptes  , à conter  du  lourde  fa  pnfequi  fut 
le  vingt-trois  d’Oûobre,  iufques  au  fécond  de  Décembre , qucccs  deux  Confuls  l’eiiua- 
hirent. 

A Matfeillefur  les  derniers  foufpirs  de  l’an  nonantedeuzieme , deux  infignes  mefehan- 
cetez  furent  commifes  par  des  hommes , mefme  facrez.  La  première  par  vn  Religieux  de 
Ad,  iMp.  pordredesMatluirins, lequel  poufl'é de l’vn desplus mainiais  Démons  qui  iamais  tombai 
' des  Cieux , en  haine  de  ce  que  les  autres  Moynes  le  vouloicnt  faire  changer  d’air  Sc  de 
Hnm.  Conuent , ne  pomiant  fupportcrcede  obédience . einpoifonna  le  pot  commun  , pour  fc , 
dcfpcfehcrdclesfrcrei.  Venin  toutcsfois  qui  ncfortit  point  fon  mortel  effeid,  pour  Icsi 
prompts  8c  foudains  remedes,  antidotes  8c  brcmiages,  donc  on  le  contreqiiarra.  L’autrci 
‘JTl^nrnpi,.  encor  plus  barbare  Sc  defnaturee,  perpetteepâr  deux  Predresde  l’Eghfe  Sainél  Matrin,  j 


rt- 

Uftrtfmir 


}AAr 


f»  ArltiétoM. 
Itl. 

ftuiimi  rJ» 

utkn» 
tv$ii  temf* 

lit. 


Tmtmîtté 
ms{f*eri  n 

Âritt 

l>n:»brtn  fir. 

/hrUsÂUte 

fuHtt, 

JltrtJt  iiitnt' 

r''  . J 

Ct^m  0éi 
i KUr'tt! 


donc  ils 


de  Proucncc  fous  nos  Roys 
Comte  XXXI.  Guerre  des  Princes. 


961 


it  U fMvrS. 
liM, 

Mtr/aUt/Ml 

htfé^rUDm^ 


F , 


doncilsauoicncla  Cure  par  cnfemble.  Ces  deux  Curcz,ou,  à mieux  dire,  ces  Curetés,  co-j 
tibames  enragez  ic  furieux  ayans  appelle  àl’vne  de  leurs  clumbres  vn  autre  bon  Prcllre  I 
fous  couleur  de  luy  donnera  foupper,  le  firent  aller  foupperaucc  les  moits  par  vnetant 
honible  forte  qu’ils  l’cfgorgerent  comme  vn  mouton , puis  l’allercnc  enterrer  encor  tout 
halletant  Sr  chaud  dans  vne  fcpulturc  de  l’Eglifc,  qu'ils  ouurircnt  pout  y mettre  ce  panure 
corps  à demy-vif,&  fa  ire  comme  Mezence,  où  ie  vous  lailTc  à penfcr  quelle  rage  le  rongea, 
fl  Dieu  ne  luy  fut  fecourable.  Ceft  infigne  forfait  que  la  plume  n’cft  capable  d’eferire , ny 
la  langued'exherer  fut  bien  tofl  defcouuert  par  l’oeil  qui  void  5C  pénétré  les  hauteurs  des 
cieux,  ic  les  profondeurs  des abifmes  & puny  comme  il  meritoit,  le  moins  cuulpabic  citant  j 
pendu  comme  vne  perfonne  infâme, &l’induâcurbruflé  tout  vif,  comme  vn  monilrcdcj 
cruauté , de  perfidie  & d'auarice.  Aftc  de  luflicc , que  firent  les  Roytclcts  de  Marfcillc 
parmy  plufieurs  iniuftices  & infinies  tyranniques  violences  qu'ils  exerçoient.  En  ces  mef-  j 
mes  iours  ils  s’vnircnt , SC  iurctent  vne  une  inuiolabic  Sc  indiflblublc  aflbeiation  , qu’ils  fi- 
rcntrcfolurion  de  fercndcefouncrainsmaillres  de  Marfcillc.  En  fuite  de  quoy  ils  mirent 
le  Capiuine  qui  coinmandoit  à la  tour  Sainél  Ican  dehors , Sc  fubflitucrcnt  à fon  lieu  l’vn 
de  leurs  plus  aflidez  pour  s’afTcurcrfcdc  la  cour,  & de  la  chaîne  à l’aducnir. 

Bien  peu  apres  le  Duc  d’Efpcrnon  faillit  ù prendre  Marfcillc  de  deux  coups  de  pétards, 
donc  l’vn  enfonça  la  première  porte  qui  cfl  à l’aducnuc  d’Aix , l'autre  n’emporta  que  le 
guichet  du  portail  de  la  ville.  Ccqui  donna  loiflt  à Cazaux  & d’Aix  de  dillippcr  celte 
encreprife , elle  les  allatma  ncantmoins  fl  afpremenc  qu'ils  mandèrent  leur  All'cflcur  en 
Efpagnc , pour  en  leur  nom  implorer  la  main  du  Roy  Philippe  : Sc  fl  mirent  fus  vne  Icucc 
de  deniers  par  les  maifons  deflinez  si  la  folde  de  quatre  compagnies  , ordonnées  tout  de , 
neuf,  pourcourirlcccrritoire,&  rompre  toutes  furptlfcs.  Le  mois  fuiuanc  futfuiui  d’vnc 
cherté  eât  extraordinaire  que  la  chargedu  bled  môta  iufqucs  à quatorze  cfcus:cncor  cftoicc  ami  di  imn, 
bien  fottunez  ceux  qui  pouuoicnc  en  rccouurer  à prix  tellement  exccflîf.  Ce  qui  auoic 
réduit  vne  infinité  de  panures  gens  à vne  extrémité  tant  déplorable , que  de  faire  du  pain 
de  lentilles , pois , ris , & graines  d’oifeaux,  ou  de  mefler  le  peu  de  farine  qui  leur  relloic 
auec  tels  Sc  fl  vils  Icgumagcs.  Mais  outre  mcfucc  eltoic  choie  compalflonnablc  BC  digne 
de  commiferation , que  le  nombre  n’cltoit  petit  de  ceux  qui  viuoicnc  de  racines  d'herbes 
Sc  de  plantes  afpres  Sc  fauuagcs , priuez  de  tout  autre  moyen.  Ce  prix  tant  cxccflif  4:  def- 
raifonnablc  de  grains, donc  fourdoic  celle  mortelle  ncccfnté,auoit  fait  naillcc  rextreme  def- 
bott  des  monnoyes,  montées  au  quadniple  de  leur  valeur  ordinaire,  outre  que  la  famine 
couroitja  par  toutes  les  villes,  aucevn  horrible  fouet  pour  challicr  les  habitaus  de  tant 
d’auariccs , d’ambitions  Sc  de  fclonnics,  qui  les  rongeoienc  Sc  deuoroient  les  vns  les  autres. 

Fléaux  qui  meurent  le  Sénat  alTemblé  en  corps  d’y  apporter  quelque  forte  de  remède , or- 
donnant fouucraincmcoc,  que  toutes  les  monnoyes  d’or  &:  d’.irgcnt,  tant  du  coin  de  Fran- 
ce, qu’cHrangcrcs,  feroient  rcmifes  à leur  ancien  prix , pied  Sc  valeur , fuiuant  les  derniers 
Ediâs  : que  les  ncHes  Sc  fols  forgez  depuis  l’an  oclancc-huict  autoient  cours  feulement  iuf- 
ques  à la  terminaifon  de  l’an, les  ncDes  pour  dix  deniers,  Sc  les  fols  pour  quatre , paflé  lequel 
temps  tout  fcroitmisaubillon.  Et  pourcc  que  les  particuliers  du  Comtac,  qui  auoicnc 
prelié  leurs  deniers  aux  communes  de  Proucncc  ne  fcvouloicnt  tcniràce  reglement  par 
adede  traufaâion  palfé  entre  les  députez  des  deux  Prouinccs , fut  accordé  qu’il  ne  feroit 
faiâc  aucune  ccduâion  des  fommes  contenues  cz  contrats  pafl'cz  nouante  Se  nonance-vn. 

Que  du  ptincipaldcs  aâcs  de  nonantc  deux,  durant  les  fix  premiers  mois,  il  feroit  déduit  à 
raifon  de  vingt  pour  cent,  Sc  des  autres  llx , à raifon  de  trente  : finalement  que  de  cous  les 
oontr.iâs  pallez  depuis  le  premier  quartier  de  nouante  trois , il  feroit  déduit  quarante  pour 
ccnr,Se  cinquâce  lefecôdice  qui  n’emmena  peu  de  troublcs,dc  plcintes,dc  rôfulîons,d’cllô- 
ncmcs,dc  repetits,  do  qucrcllcs,&  de  procès  parmi  les  nuages  lànglas  d’vn  air  tout  cocrôpu; 

Sc  les  malheurs  d'vn  ficelé  de  ic  ne  fçay  quel  mecail  me  liage  d’or,  d’arget,  d'airain,  Sc  de  fer, 
q l’indullrichumaine  n’efloiccapabledc  fcparcr,ny  tout  le  Mercure  du  môdc.Pour  repren- 
dre les  occurrcccs  de  Marfcillc,fur  le  mois  de  luin  q celle  intolérable  cherté,laqucllc  s’acta- 
choii  à la  famine  atriua  le  Côte  de  Carces  qui  auoic  profondcmcc  imprimé  en  Ion  cœur  vn 
foin  motdct  d’en dcfnicher  les  tyranneaux,moycnaqfes amis  firct  cacher  iv.hômcs  munis  ^ 

de  bonnes  harquebufes  en  vne  certaine  maifon,donc  les  fcnclltagcs  refpondoicnt  à la  place  ^ aLf 
neufue:  car  CCS  deux  nouucaux  Seigneurs  s’y  pourmeuoienc  fort  fouucnc«cfcorccz  de  leurs  ^ 

fatellites.  Le  malheur  pona,quc  côme  ces  homes  cfpioient  l’heure  opportune  de  leur  coup, 
ils  furent  defcouucrs  la  veille  de  la  felle  Dieu, Sc  malfacrcz  aptes  auoit  tué  Altouitc  Cen- 
cil  homme  de  la  ville, lequel  elloic  auec  eux  ,Sc  blclfé  quelques  autres.  Ce  qui  mit  en  tel  Sc 
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rimnrrciroupronCazaux&d'Aixqucpluücurs  gens  de  bien  de  Marfeille  fc  tiouucienc 
en  gr.ind  peine  ; fi  que  les  vns  en  furent  lionccufemenc  exccucez , les  ancres  chaflez  &: 
bannis.  Letyrannique  venin  de  ces  deux  Cbampignons  demeurant  coufioucs  enl'afor- 
cc,&:  leur  puifianccdetnal  en  pis  plus  iniquement  efiablic.  Cbofc  admirable  que  fut  les 
plus  brufians  iours  du  mois  d'Aoufl  le  grand  puits  de  cefte  cité  regorgea  tant  hors  de 
mefure , que  l'eau  furmontant  fes  orles,  les  renuerfa  par  terre,  remplill'ant  tellement  la 
ville  d’eau , qu’elle  fembloic  vne  petite  Vauclufe  qu’on  ne  pouuoit  pafl'et  fans  quelque  pc 
tic  barreau.  Les  pluyes  qui  auoient  ouccagcuremenc  régné  durant  plufieucs  iours  auoienc 
caufé  ce  regorgement,  voire  vne  telle  rauine  que  les  champs  en  foufirirent  plufieucs  dom- 
mages, tant  en  ruines  de  murailles  quedegallsde  fruiétsà  plus  deccncmil efeus.  Enfin 
cefte  mefme  annee  cy  arriua  Mafparraut  l’vn  des  Conl'dllcrs  de  l’Vnion  pour  exercer 
l'Efiac  de  luge-mage  (magifirature  louucrainc  du  vieil  temps  luiuant  la  commifiion  qu'il 
auoicdu  Duc  de  Mayenne)  lequel  fut  arrellc  à Aix,  comme  vousauezouy.  Tel  fut  l’an  v. 
des  troubles.  , 

Aumefmciourquel’anfixiemefutemréle  Lieutcnaiic  Bonfils perfonnage de  larobbe, 
mais  d’vn  bon  & ferme  cerueau  , & de  courage  relolu  , qui  fouluic  efire  l'vne  des  meil- 
leures & folidcs  pièces  du  confeil  du  Duc  d’Efpernon , ayant  quitté  fbn  parti , entra  dans 
Aix.oil  il  fut  le  tres-bicn  reçeu  , deux  iours  apres  «duint  que  la  ville  fe  trouua  couuerte 
d’vne  efpoiife  nuec  de  trouble , d’autant  que  les  Gentilshommes  & chefs  principaux , qui 
auoient  fuiui  le  veut  du  Duc  aflemblez  auec  le  Comte  de  Carces , delibcreccut  de  faire 
crier  hautement  Vint  U Xcrià  ce  que  delà  en  auant  toutes  procedures  fe  filfenc  au  nom 
d’Henry  IV.  Roy  de  France  8c  de  Nauarre , auquel  les  vertus  héroïques , dont  il  eftoie  ac- 
compagné.auoient  )a  donné  le  nom  de  Grand  ••  au  furplus  auec  vn  ferme  8c  commun  pro- 
pos d’abbattre  le  fort , 8c  d’dn  guerroyer  l’autheur  à bon efeient: cas  qu'il  ne  le  voulut  def- 
moltr  8c  razer  de  fond  en  comble.  Celle  aircmblce  fiic  faiâe  à I’vbc  des  chambres  du  Con- 
ucntdes  Peres  Auguftins,  où  fut  arrellé  qu’au  temps  de  cefte  recognoiftancefa  Majefte  fe- 
roit  d’vn  mefme  pied  tres-humblemét  fupplice  au  nom  des  trois  ordres  de  conl'cruer  la  Re- 
ligion Apoftolique8cRomaine:8cfi  promctcroitqu’à  l’aduenir  aucune  autre  force  de  foy 
n’y  ferait  jamais  publiquement  introduitee  ny  exereee.  Qu’elle  apprcuueroit  tout  ce  qui 
auoit  efté  fait  par  le  Duc  de  Mayenne  durant  les  troubles , tant  en  la  prouilion  des  bénéfi- 
ces 8c  oHices,  qu'aux  expéditions  de  luftice.  Et  puis  que  leur  but  n’auoic  ïamais  vifé  qu’a  1a 
feule  confeniation  delà  Religion , comme  à la  choie  qui  a le  plus  de  force  fur  les  cœurs  des 
hommes  : clleferoitfemblablemcntfupplieed’approuuerlaprifed’.armes,fiegcs8cfurpriic$ 
de  villes, failles  des  deniers  de  la  recepte,  meurtres  8c  rançonnemeus,  ligues  8c  pracciques 
cantciuiles  qu’eftrangeres,  fabriques  de  mounoyes.Sc  généralement  tous  aéles commis  par 
voye  de  guerre  8c  d’hoftilité  à cefte  occalion.  Qu'elle  confirmerait  les  priiiileges,  tant  de  la 
Prouincc.que  de  la  ville d'Aix,  concédez  par  les  feus  Comtes  8c  Roys  fes  predcceflcurs, 
rcünirait  le  Sénat  8C  la  luftice  fouuerainc  ; 8c  d'abondant  ordonncroitqu'li  i’aduenir  elle  ne 
pourroit  dire  fouiierainemcnr  exereee  entre  autre  ville  de  Proucnce,nonplusquelafar 
brique  de  la  monnoyeroyale,  finalement  confirmeroit  tous  lesantres  priuilcgcs,ancienncs 
couftumes, 8c  libertcz  du  pays.  Et  d’autant  qu’ils  auoient  recognu  que  le  Duc  d’Efpctnon 
ne  tendoitfes  lacs  que  contre  celle  Prouince,  qu’il  vouloir  entièrement  cnglouttir,  8C  ré- 
duire fous  fa  tyrannique  dominatiô,fa  M,ijefté  ferait  fur  ce  poinâ  fingtiliercmenc  follicitcc 
de  vouloir  pouruoir  tel  Prince  ou  Seigneur  rcleué  .que  bon  Inv  fetnblcrdir.du  gouucrne- 
ment,  authorizant  8c  approuuanr  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  8c  pall'é  contre  ce  Duc. 

Ceschofes  ainfi  raillccs,dclibcrccs8cconcliics  .leCoimc  Icsdcdniijc  8cremonftra  fort 
grauementau  Confeil  general  tenu  à Aix  le  iour  delà  veille  des  Roys , sourde  bon  8c  heu- 
reux aufpice  ; car  fi  le/îoy  de  tout  le  monde  fut  en  ce  iour  recegnu  des  fages  8c  des  Princes 
ifnémct.  d’Orient.le  plusgraiid  Rov  des  Chreftiens  le deuoiteilre  des  fages,  8c  des  Barons  de  Pro- 

lesraix  luiront  à- iamais.  Si  n’cllde  moindre 
«•lUt.  j remarque  que  l.t  veille  mel'mc  des  Roys  de  l’an  oélanteneufùieme,  la  ville  d’Aix  fedeelara 
,^'""'^*■1  contre  fon  légitimé  Roy  ,8c  fortit  de  fon  lieu  naturel  :de  façon  qù’il  fembic  que  Icmbla- 
jblc  iour  loy  fiit  referué  par  fes  infcrutables  dcftinccS  pour  rccognoiftrc  fon  Seigneur, 
L»  «•  8c  fe  remettre  en  fon  afiiete.  Laconclufion  donc  de  tout  ceft  affaitc  fut  entrepofee 
fous  tout  ce  que  le  Sénat  8c  le  Comte  en  refoudroient.  En  fuitte  de  quoy  , fuiuant 
nfnfiMtt.  À les  Rcqueftes  prefentespar  les  Syndics  de  la  Noblclfe,  8c  parles  Procureurs  du  pays, 
ftUtùft.  ipuf  ijj  (-çpj  heures  du  foir  du  mefme  iout  , la  Cour  arrefta  que  les  anictes  feroiênt 

reprefen 


O 


de  Proucnccfous  nos  Roy  s 
Comte  XXXI. Guerre  des l’i  inccs. 


D 


tcprcTemcz  à fa  Majcllc  par  vn  Sénateur  autant  hounorable,  que  capable  d'vne  telle  &' 
tant  importance  temonftrance,  où  le  repos  delà  l’rouince  eftoie  publiquement  atcacUé. 
Ce  fut  le  premier  & principal  chef  de  ceft  Arrelt , combien  que  le  fécond  ne  fut  de  moin- 
dre poids , lequel  porta  que  dez  cepoinft  mefmc  laluliice  leroic  cxcercce  Ibus  la  royale 
authoritc  de  Ion  nom , aucc  des  enionûions  autant  ellroiccs  que  rigoureufes  à cous  Ba- 
rons & Ccncilshommes , Capitaines , gens  de  guerre , &C  autres  de  quelque  qualité  qu'ils 
peuflenteftre,  fuiuans  & feruans du  Duc  d'Elpernon  de  le  quitter,  abaudonocr  ,&  fc 
retirer  en  leurs  maifoDs  pour  s'vnir  à l'obeylTance  du  Roy  &du  fouucrain  Sénat,  à peine 
d'eftre  punis  comme  infraûeurs  de  fes  Ediâs , perturbateurs  du  repos  public , & crimi- 
neux  defelonnie.  Le  dernier  chef  porta  que  l'arreft  auec  les  articles  y attachez  feroie 
leu  &: public, par  tous  les  lieux  d'Aix  dedinez  à telles  chofes  : extraits  baillez  au  Procu- 
reur general  pour  les  mander  aux  diuers  Ceges  de  la  Prouincc,&  y citre  lcus,publicz,  cntc- 
gifttez , gardez  Sc  obfcrucz  félon  leur  forme  U teneur  : combien  qu  il  ne  fut  ny  public  ny 
datte,  iufqucs  au  feptieme  du  mois , pour  les  obBaclcs,  qui  s’oppofcrcnc  à vnc  chofe  tant 
lâiuâe,  auantageufe  U raifoonable. 

Ceux  qui  n'curcnc  à gré  celle  dchberation  furent  principalement  rAccheucfquc  Ge- 
ncbcard,  qui  la  propre  fellc  des  Roys  voulut  parvne  tropimmodcrce  palTion  detiourner 
l'heureux  aufpicc  d’vn  tant  illulltc  & facrc  iour  montant  fut  la  haute  chaire  de  SainCl 
Sauucur  ,pour  rompre cncictcment  ccll  tcuurc  : monftrucux  dciioyemcnt  du  plus  ly'auanc 
homme  du  monde.  Or  comme  ileBoic  d’vn  Içauoir  vniucrlclôc  profond , ayant  mcfmc 
le  don  des  langues  ,&  de  la  Théologie  autant  polïtiuc  que  Icholaflique  fur  cous  les  Oo- 
âcurs  de  l'Europe,  apres  beaucoup  de  belles  & hautes  chofes  déduites  fort  dillinâcmenc, 
quoy  que  fans  beaucoup  de  grâce  ny  d'cloqucncc  il  prononça  publiquement  , qu'en  ma- 
tière d'ERac  aucune  alTcmblcc  ne  pouuoit  cllrc  faicle , fans  que  le  chef  de  l’Eglife  y fuit 
appelle.  La  furie  de  ce  Prélat  eftant  tellement  extrême , U 11  i’ofe  dire  dclrc^ce  âé  vio- 
lente, qu'il  s'oppofa  tout  ouucrtcmenc  Sc  enpublicàl’Arrcfldu  Parlement.  Si  qu'il  oza 
bien  drclfcr  vnc  contr'afTcmblcc , où  il  lie  voit  pat  des  puifTanccs  &viucscaifcins,quec'e- 
lloic  au  fcul  Eucfquc  fouucrain , qu’il  appartenoit  d'y  delibrct  ; Je  en  fomme  de  tefou- 
drciilcRoy  dcuoit  cllrc  Roy.  Mais  ce  prétexte  auoic  ja  fin  puis  qu’il  cAoic  Catholique  & 
légitimé  fuccelTeur. 

Pcudcgcnsncfuiuircntlevcntd’vnf»  grand  Eccicfiallique , ny  peu  de  troubles  fa  paf- 
(ion , combien  qu’ils  durèrent  peu.  Le  Sénat  qui  ne  ttonua  en  vn  tel  Je  li  grand  homme 
telles  cfmcuccsfuppotcables,  ny  telsmouucmens  d'cloqticncc  félon  les  vrayes  règles  de 
l'art  prononça  fouucraincmcnc  le  lendemain.  Que  quiconque  n’obeiroie  à Henry  IV. 
feroit  déclaré  félon  & conuaincu  du  ciime  de  Iczc  Majcllé,  Ccll  Arrcll  que  toute  la 
Noblcfl'c,  par  le  grand  Scncfchal  défia  tres-bien  difpofcc  auoüa,  & quelques  mucincaux, 
gensde  fac  Je  decordes, nctrouucrenc de bonfens,  d'aiitancqu'il couppoïc  au  pied  l'hcr- 
bc  de  Icursinfolenccs, Je  mutineries  (ce  que  les  fermons  de  l'Archcucfque  auoienc  fo- 
menté ) fut  incontinent  fuiui  de  feux  d'allcgrclTc  publique , Je  particulière , detonnertes, 
canonnades  Je  fuzecs,ftizccs  par  l'ait  de  trompettes,  cors  Je  clairons.  Je  de  toute  genera- 
le reCouylTance  : dont  ceux  du  fort  de  Sainfl  Eutropc  ceçeurcnttcl  dcfplailir,  que  quel- 
ques vns  qui  defeenditent  de  la  colinc  donnèrent  à rhofpital,cucrcnt  vnc  fcntinellc , blcf- 
l'ercnc  quelques  hommes,Je  cmblercnt  toutes  les  atmcs.Et  non  contents  de  tel  exccz,fur  la 
minuiâ  lafeherent  plulieurs  volées  de  canon  qui  n'endumagerent  pour  tout  que  les  toitls, 
les  priuez  Je  les  tuyaux  des  cheminées. 

L'aube  n’cull  plullolt  ramené  le  iour , que  voyct  arriucr  le  Comte  de  Carccs  : il  venoie 
de  parler  au  Comte  de  Sufe  fon  bcaufrerc  qui  fc  tepoit  pour  lors  à Sallon  , où  il  auoit 
reçcu  vn  paquet  du  Duc  de  Mayenne,  contenant  plulieurs  fpccicufts  pcrfuafious  de  ne 
chancelier  li  facilement,  ny  li  promptement  changer  d'alliete  Je  d'aduis.  Mahccsmilli- 
uesclloientartiucesvn  peu  trop  tard,  parce  qu’il  auoit  délia  parié.  Je  fait  ce  qu'il  vouloit 
^ i Je  dcuoit  faire  (cllantau  grade  Je  au  crédit  qu'il  clloit)  pour  le  fetuice  de  fon  Roy  qui 
l'anoit  toufiours  tenu  en  très-bonne  Je  belle  cllitnc.  Le  Comte  Dauphinois  ncatitmoins 
dilaya  encor  quelques  iours , Je  ne  voulut  aller  dans  Aix  quelle  prière  qu’il  en  rcçeull.,  qu’il 
ne  vid  côme  les  Priuces,la  ville  de  Paris,  Je  les  places  de  l’vnion  fc  toucncroict.Ccpcndât  le 
Duc  d’Efpernô  auitailloit  touliouts  fon  fort , Je  ne  pouuoit  en  façô  quelconque  defmordre 
dcfondcircin,quelle  perte  qui  luy  furuint,Je  quelles  nouucllcs  qu'dpcut  auoirdcladlcllaitc 
d’vn  bô  nôbre  de  fes  gcdarraes,exploitcc  par  le  Marquis  d’Oraifouiaulicu  dcMânc,toùccf- 
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La  huidbictnc  partie  de  l'Hilloiic 
Henry  I V . ou  le  Grand. 
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L*  t îtMtiir.  penfant  vn  peu  mieux  à foy, apres  qu’il  eut  profondemet  côlidcrif  les  variables  tours  de 
umrtJjiruu  fortiinc,&  les  châgements  de  rant  d'aAes  tragiques,  il  efcriiiit  le  lendemain  de  Peyroles(où 
il  eftoic  accompagné  de  quatre  cens  clicuaux)  au  Sénat,  au  Cte  Se  aux  Procureurs  du  pays, 
c«i^wai«.  qu'ilcdoittrcs-aircdccequ’cHancàronfort  il  auoit  entendu  leur  entière  de  louable  remi 
fc  au  feruice  du  Roy  ; & que  puisquec'cftoitle  feul  fujeél  qui  l’auoit  meu  à leur  faire  tant 
afprement  la  guerre,  pour  la  terminer  & finir,  il  ne  falloir  point  l'entremife  des  Huguenots, 
l'affociation  defquels  cftoit  plus  dangereufe  que  leurs  armes  : que  (i  pour  ceft  effcéf  ils  vou-  ‘ 
loient  députer  vers  luy  il  donneroit  fort  volontiers  les  affcurances  requifes  & nece(Taires,li 
mieux  ils  n'aimoient  les  luy  donner  telles,  qu’il  peut  mander  par  deuers  eux  pour  l'accom- 
plifTement  d’vn  fi  grand  bien,qui  fembloit  toucher  à tous. 

A celle  offre  fut  faite  vne  briefue  8c  trenchee  rcfpoiife , que  le  fu)eô  qui  refmomioit  à 
les  guerroyer  pat  tant  d'animeufe  afpreté , ellant  expiré , il  ne  dcuoit  plus  afpirer  ny  à forts  1 
ny  à citadelles , ains  les  abbattre  emietement.mefmement  celles  qu'il  aooit  fût  drefl'er  aux  1 
villes  du  parti  du  Roy , pour  les  remettre  en  leur  plus  douce  8c  première  lilicné , indignes 
de  li  rudes  iougs  ; 8c  cela  accomply.que  les  vns  8c  les  autres  attcndoient  la  volonté  abfolud  g I 
de  fa  Ma  jellé, pour  fc  conformer  entièrement  à tout  ce  qu'elle  ordonneroir.  ■ 

Souuencz  vous  que  Mafparrautell  encor  à Aix,  d'où  il  ne  cerclie  que  d’cfcliapper  : 8C  ' 
voyez  comme  l'Archeucfque  Gcnebrard  ne  peut  aualler  ce  hanap.  Cesdeux  perfonna- 
^ ges  qui  ne  trauailloicnt  qu’à  trouuer  les  portes  8c  les  ylTiiês  de  la  cité , faignitent  ce  mefmc  ■ 
iourd'alleren  Auignon  pour  quelques  ptiuez  deffcins  t maisà  peine  curent  ils  perdu  de 
veuc  les  créneaux  des  murs , que  fe  trouuans  francs  de  fuites  8c  de  foupfons  , ils  tirèrent 
droiûà  Marfeille.  Or  combien  que  le  Comte  eut  donné  le  gouuctncment  de  Sallonà 
Sainél  Romans,  8c  qu’il  l'eut  ellably  dans  le  challeau,  contre  la  volonté  des  principaux 
du  Confeil  ( ie  le  dy  pour  y auoir  airUlé-)  non  qu’il  ne  meritaft  celle  charge , dont  digne-  C 
ment  il  s’aquittoit  : fi  ell-ce  qu'il  ne  voulut  aucunement  defmotdrc  du  parti  de  la  ligue,  nv 
fe  tourner  du  collé  du  Roy  , dont  plufieurs  maux  arrioerent , voire  la  ruine  totale  de  la  vil- 1 
le,  qui  en  pleure  encor  auiourd'huy;  combien  qu'il  eut  cllé  bon,  ou  queSainâ  Romans  n'y  ' 
fut  iamais  encré , ou  qu'il  n’en  fut  jamais  forci,  que  parla  porte  de  la  paix.  Nous  defduirons 
bien  toll  ces  cliofes. 
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Le  monde  elloit  tellement  renuerfé,  8c  la  chance  tant  tomnccquc  lcDucdcSauovc, 
lequel  ayant  mis  en  oubly  fes  pertes  palTees,  n’efloit  cnttcremenc  guery  de  la  maladie  de , 
fon  vieil  defir,manda  fur  ces  mefmcs  occurrences  vne  compagnie  de  gens  de  cheual  en  j.. 
Prouencc  au  fecouts  du  Duc  d'Efpernon  , quel  élira  nge  mellangede  cartes  : ccluy  qui  la 
conduifoit  efloit  Malifgeay  ieune  Gentilhomme  fils  du  Seigneur  d' Antibc  de  la  tres-noble 
familledesGrimauds,  lequel  au  lieu  d’aller  d'vnc  part  tira  de  l'autre,8c  fc  rendit  (bus  l’au- 
thorité  du  Comte  fur  le  poinû  que  du  Perier  fut  député  du  confeil  de  la  ville  pour  aller  dc- 
ucts  le  Rov,qui  fut  Ictinze  du  mois. 

SilcsalfiircsduDucdeSauoye  fontàleur  dernier  foufpir,  celles  du  Duc  d'Efpernon 
fonchien  proches  de  leur  periodeique  fon  fort  chance.  Hutte,  gronde,  efclaire,  tonne  8c 
petarrade  tant  qu'il  pourra  , il  nefçauroic  empefeherque  le  Comte  n'y  aille  embler  de 
viue  force  enuiron  cent  belles  à laine,  à vn  trait  d'arc  des  ennemis,  fans  coutesfois  autre 
dommage  que  de  la  mort  d'vn  courtaud.  Ccllcproye  faire  il  part  d'Aix  , 8c  tire  droiâ  à 
Rians,  d'où  le  iour  auparauanc  les  troupes  defccnduüs  du  Dauphiné  fous  la  conduite  de 
Tourreuez  s’e lloicnr  retirées  : là  le  Comte  fit  fon  gros  tant  de  caualerie , que  d’infiinterie, 

8c  print  la  routte  dcThollon  : toiitcsfois  il  en  rcuint  dix  jours  apres , fans  auoir  fait  aucun 
exploir.  Le  Duc  arriue  cependant  à fon  fort  accompagné  decinq  cens  Maillrcs,  trois  cens 
harquebuziersà  chenal, 8c  fixeens  hommes  de  pied,  acheuam  les  derniers  faluts  de  fes  toiv 
nerres,  quand  le  mois  fut  achcué. 

C’elloitlelendemaindesKalendcsdeFeuriet,que  les  Catholiques  dedientà  la  Puri- 
fication de  celle  qui  nafquit  toute  pure  8c  fans  péché,  que  le  Duc  preuoyant  ce  qui  aduien- 
\rna/E6M.  ‘^''o'tollafesmachinesqo’ilfitconduire,  8c  employa  ce  mcfme  iour  à foudroyer  le  cha-  ^ 

I lleau  d.Efgoilles.  Ceuxquiledefendoient  furent  fi  lafches  de  ccrur,  qn’apres  trois  mife- 
tablcs8cfourdsronnerresfe  rendirrneà  diferetion,  auec  beaucoup  de  fang  8c  de  ruines 
i •**''"*  tus*  fut  ■“furtur,  les  autres  grtefiiemcnt  naurez,  les  autres  pendus  à fang  froid, 

^ fc,.  I pareequ’en  ce  malotru  palTagc  le  Pad'age  auoit  ellé  par  cas  de  fortune  blcfl’é.  De  ccll  cx- 
phih ‘1  court  à vn  autre,  8c  va  contre  Sainél  Cinnat,  licuquifaiélfagcauxdefpensdefon 
In  fc<  ttrm  voilîn,  ne  fait  aucune  rclillance,  8c  luy  ouure  fes  potrauxee  mcfme  iour  par  vne  relie 
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comfolirkHi  r<]ue  Chafteau-vtenxsquien  cftojcIeGoùucrtlflïuf.'iSicous  lesgnu-dc'gaei'- 
rel'ortircûcnc.cnlcigneddi^ldyce,  tambourbanant^'mcl'dM  jaUiHnte  jcbalkcii  bobehe, 
accompagnez  par  le  cheoalier  de  Buoux  iufcpics  au’  lieu  cpi^lv  alligticroiénp  1 ^ condition 
I que  les  habitabs  du  village  ne  feroieee  ny  recerchea  ^ ny  laccageb  C^elqn'vb  a rcmar~ 
IqucqHecemcfmeioarMagaan  niahuiâ  ou  dix  l'oldats  auproi  d'EfgutUéSj’K^cpac  Me- 
. I targuas  itaiâa  mal  quolqges  bandes  Carabipes , pnrdc  embla  pludcurs  mnkes  Cz  belles  de 
(bmme,  quipalToieDC  près  deiôn  chaileau , pout  rorendrbaulôtc.  l><tiourdeuinirld'Duc 
auoic  rccbargé  letctei  au  Seiiac,  aii Comte , Vaux  Ptocurenrsdii  pays  do  meùtte'  léns  que 
les  premières, demandantdecoofeeer,  pour  mettre  le  peuplo  en' repos  i leur  rcfponfc  bit 
que  ce  n'ofttHC  de  la  façon  qa^tt'dttQbic  procodef  contre- htk  liijeâs  Se  bons  feruiteorsdu 
Roy , descellcvdefquets  ilcftoir-cemps  de'dellournerlrsccmpellcsde  fes  armes,  pour  les 
lancer  contre  les  félons  & rebelles  I fa  couronne-;  que  s'il  D’abhartoic- le  fort,  Sc  n’accor- 
doic  vn  furfoy  d’holblité  iolquesd  ce  que  fa  Ma)c(lé  eut  ouuort  Sf  déclaré  (00  exprcife  vo- 
lonté , il  ne  leserouuerpic  auftps-qa'-ennemtsxùdei  SC  indomtflicabics,  védre  plus  mai  aifez 
1 ferrer  que  taureaux  dcf  s Sffaunages.  - Lolcmdemain  il  print  Lambefc,oùil  fcioumaiof- 
ques  au  neufaieroe  dtrmoitjqa'eouiron  fur  les  onze  heures  du  foir  fes  troupes  pafTorent  i'ar- 
tillene  afTez-prez  d'Aix  du  codé  du  demie  de  l'Arc  ; c'oditnc-fous  rn  biuk  qu’il  faifoit  cou- 
rir d'aller  alfiegét  le  patic  fort  drede  fur  le  codau  des  foiircHes’patibulaires , au  qilattier  du 
pré  de  Mars,  vulgairement  dit  Batailler  ; ce  quinfrmir  en  peu  diaudeallarmc  la  ville,  & 
lioccaliôna  leComteld'yanrttrc  des  gens  de^gsicrro  poorrompre  cefte  encreprifc,ains-pour 
parec.vnelclandredciiit  la  pettcdcla  cité  Icmbloit  dépendre  ciyicrcmcoc,  mais  ce  bruit 
quidiangcadccorA;  deton  alla  retemir  1 Marignane,  Sc  futcaufeque  lescompagnies 
d'^llamanon,&:  de  Magnan  reptindrent  les  portes  d'Aix.  Les  canons  cependant  arriue- 
rent à Sainâ Pons , Sc  continucrenr  ti  funcqlcfnenc  leurs foudresA: leurs- tonnerres,  que 
Marignane, Tiers,  Saincl-Maximin  Sc  Riarrs  abandonnez  des  gens  du  Comte  furent 
enuahisparic  Duc  en  moins  defepeou  huicl  loues;!  tanrquebicnpen  apr^i  Icnfon , Sc 
Fabregucs  ccluy  la  mcfme  qui  edoicalléau  parauant  ven  icDub  doiSauoyc  pour  l'appcllcr, 
Sc  depuis  par  detiers  le  Roy  d'Efpagne,  pour  le  feruiçc  dece  Rsry  furent  chodîsScdcdincz 
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pourallcrdeucisIcRoy.  Crozes premier  ConfuI  tira  du  codé  de  Sainft  Rcmy  lieu  defa’.*"^ 
naifTance,Thoramcncs  fon  conqlagnon  Sc  quelqùesnautVes  prenant  iarourede  Manof'que|l^M 
où  l'vne  des  bonnes  pièces  du  Sénat  renoit  enoor  ! dont  le  Uuccbnccuc  tcldcfpitqu'vne|"‘"*'i’ 
bien  afpre  Sc  rode  efcarmooche  fùtveuë  cinq  leurs  apres  entre  lc.lbrt  Sc  la  ville , où  les  vus 
redetent  morts,  les  autres  frirent  blefi'cz.  Maisvoycsocqtiiaduimcn  cemcfmcpoiiiéldc-  '*  a. 


dans  Arles  d'adoz  plus  trille  ruine,  fi  le  coup  cm  rencontré. 

La  Touche  n'efloirny  de  l'ordre  des  Nobles ,’  ny  du  ratig  des  bourgeois  de  la  cité  : car 
outre  qucfôn  peteauoiccgctoé  lemeflicrdc  boulanger,  il  trauailloit  de  feS  mains  en  temps 
de  paix  à garnir  Sc  monterbien  proprement  chappeaux , bourcct  .ceintures  Sc  autres  telles 
chofes  fottables  à fon  edat  : 8C  totitesfois  le  malheur  gcnemldu  temps  l'auoit  monté  à tant 
d'infoience,  qu'il  afpiroit  à la  premtere.ScpUis  noble  pourpre  du  Cdnfülac,  quoy  qu'il  ne 
dcutafpiicr  tiicfme  au  dernier  chaperon  ; diluant  la  cbullumc  d'Arles , bien  cd  vray  qu'il 
cftoicdesplus'fcditicux.Scdcsmicuxfuiuisde  plolieurs  galant  de  fa  forte,  qui'  mcniuis  la 
plume  au  vemertoient  bien  ailés  de l'auoir pour  leurcliefScconduéleur,!  du  de  condinicr 
leurs  infbicnces  Sc  violences,  fous  fon  edendard' Sc  fa  folde,  Sc  fous  nlillc  aélions  arrogances 
Sc  temeraires',  dont  il  fafehoit  les  gens  de  bien  Sc  d'honneur.  La  fol icdonc  de  ce  petit  com- 
pagnon fur  tellement  foullcnubqu'il  ofa  bien  faidr  au  collet  Galtoni  prcmicrConfuI  du  fé- 
cond rang;  acleant8ntaudacienx.,quc  plein  du  roonilriiolicé.,  atremé  par  vntcl  homme 
contre  vn  Magiftrat  de  ville.  L'occalîon  de  fon  mfolcncc.pfcnoit  l’ource  du  redis  que 
<7allon  bien  SC  tiigemcnc  conleillé  luy  auoic  fait  lune  Sc  clair  -du  fort-appellé  de  Pafqucs , ii- 
cué  dedans  la  Camargue  ,doncce  boutc-feu  le  vouloir  rendre  doimnateur , audi  bien  que 
,du  cliadcau  d'Albaron  qu'il  renoit  iudignement  délia  dans  Tes  mains , y tranchant  du  Roi- 
tcllet,  voire  y faifantrrafticouucrt  de  brigandage.  Ce  qui  luyouudt  vnc  voye  depaffer 
plus  auant  le  vol  de  fes  pernicieux  delfcins,  Sc  de  fes  folles  ofpciances.donc  les  aides  faites^ 
Ido'plumcs  de  cirefe  deuoienr  fondre  au  $oleil , Sc  aux  rUiX  du  premier  chaud , pour  le 
précipiter  dans-'.vne  mer  d'infamie,  comme  pciraprcs  arriua,  eflant  bien  rofl  arrçllé  Si 
payé  comme  ilmcritoir.  Tandis  donc  qu'il  couroic  furicufemcnc  par  la  ville  , comtrie'vn 
chenal  fans  bride  aucc  les  armçs  en  main,  cour  plein  de  forccnemcntySc  bauanr  comme 
vn  fanglier  : SC  que  fes  fathclitcs  chargcalis  tous  ceux  qui  ne  couroicnr -de 'leur  vent 
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P ftmfk  fir-  (''oyez  quelle  irrcguUritc  & quels  desbors  prodigieux)  crioicnc  hautemenc  > & en  hommes 

pour  leur  premier  Confulde  l'an  prochain  que  le  Capirainc 
fmmn  ^ ouchc,  gtondans^&  mrnaçans  de  mort  cous  ceux  qui  ne  le  voudroicnc  faire  : en  quoy 

ils  auoicnc  bien  raifon,  attendu  leurs  qualiccz»coafprmcs  à celles  du  chef.  Celle  trop  hc- 
ccroclito  arrogance  & monftrucufe  peticion  cfmcuc  plulicurs  gens  d'honneur  à concrcquar- 
rerviucmcntvnc  tant  cftrangc  impudence:  à quoy  neferuiedepeu  la  vebeineorc  inda- 
cioD  d'vn  fage  Prcdicarcur,  lequel  deteftanù  tres-bon  droit  celle  ab|câc  & contrefaite  ad- 
minillration.ôci’audacc effrontée  de  failirlLpcrfonncd'TO  Conful  trcs-homroc  de  bien, 
tourna  animculcmcnt  tout  ce  peuple  fous  la  conduite  du  Coufitl  Aubert  au  rôcouurcmcnc 
de  fon  compagnon,  & à rempêrchemciitd'vn  coup  û dangereux  ôc  mortel  par  toute  voye 
d hoftilitcxar  l'occalîon  le  icqucroir.  Se  trouuanc  donc  bien  d'cortc  & fuiui  il  courut  d'vnc 
grande  impecuolicé contre  ccÂclediciculecriaillcd'hqmincs, qui  failans  quelque  mine  de 
rcfoluc  defenfe,  furent  bien  toll  contraints  de  s’aller  ictrer  à la  roaifon  de  ville,  où  le  canon 
fut  mené.  La  meflcc  fur  rcllcmenc  rude  fanglintc,quc  vingt -cinq  ou  crenec  J tombèrent 
fur  le  quarrcaUjcntrc  Id'qucls  Ce  trouua  le  fis  d’Aubert  par  voc  noauuAifc  aduantute  pour  ce  B 
miferablc  la  T ouchc, qui  ja  ttainoic  fon  licol.  Auez  vous  ouy  parler  de  la  fureur  d’vnc  Ly  on- j 
ne  à qui  l’on  a tue  Ton  fan:  vous  voyez  la  furie  de  ce  père  porte  tout  hors  de  foy  parles! 
tcmpcilcs  de  la  perte  de  fon  enfant,  cnuîronnc  d’vn  cfpoix  nuage  d ueqtu  luy.fasc  pourlui* 
urc  les  mcurcricrs , de  ce  qu’il  auoit  le  plus  cher  au  monde  aucc  tant  d'efeume  & de  rage, 
qu  ils  font  contraints  de  s’aller  iettet  dans  la  maifon  de  Nicolas  de  la  Riutere,  où  ils  fc  trou- 
uent  pris  au  piege,  affez  plus  impctucufcmcnc  aOîcgcz  que  deuanr , & accablez  d’cflonnc- 
ment  Ibus  ces  continuelles  grellcs,  2c  petits  foudres  cfclattcZfNicolas  de  la  Riuterc  que  l'in- 
folcncc  du  temps,  les  piRoles  d’Efpagncjl’or  bas, 2c  les  ducatons  de  Sauoyc  auoicnc  ioinâ 
par  mariage  aucc  vnc  Damoifcllc  de  rvue  des  plus  anciennes  2c  nobles  familles  d’Arles,  2c  ' ^ 
monte  au  plus  illullrc  chaperon,  comme  nousauôs  dit  ailleurs, quoy  qu’il  n’eue  obtenu  que  ‘ 
je  tiers  fans  plus  deux  ans  au  parauant,  fait  premier  Conful  bourgeois  ( faut  à la  venté  bien  ! 
foudain  fans  grâce  aucune  du  PriDCc)auoic  laiffe  plulicurs  milliers  de  doubles  Elpagnolcs  à 
la  vefue,  laquelle  fc  retirant  vn  peu  trop  du  rang  de  les  nobles  anceftres,  apres  vu  bon  riche 
£c  ancien  bourgeois  auoit  cfpoufc  vn  mcchaniquc  : à fçauoir  apres  la  Riuicrc,laTouchc, 

Eu  celle  maifon  donques  que  le  vefue  poffcdoir,cn  vertu  d’vn  reilamcnt  s'cRoit  icctc  ce  mi- 
ferablc aucc  les  plusafHdez  mucins,où  ils  furent  lî  rudement  fefloyez  2^  battus,  que  les  vns 
fc  ^uucrent  par  les  coiéls,  les  autres  fautèrent  les  feneftres,  les  autres  furent  tuez , les  autres  r 
uiHs2c  traînez  dcccpas aux  prifons  du  Palais  royahentre  ceux-eyfue  la  Touche,  lequel 
n ayant  fçcu  trouucr  le  pas  honnorablc  d'vnc  courageufe  yffuc , monta  bien  toft  apres  par 
vn  ignominieux  cfcalicr  non  au  faille  d'vn  tel  honneur , mais  aufommec  d'vnc  potence, 
dont  il  fut  précipite  par  vnc  plus  hotitcufe  &c  vilaine  corde , 22  par  vn  faut  fi  malheureux, 
qu  il  relia  cllrangic  & pendu  fous  ccll  infâme  gibet,  pour  ferait  de  fpcflaclc  exempbirc  22 
public  a tour  ce  peuple,  & de  formidable  terreur  à fes  fcmblabics , comme  indigne  d'auoir 
touche  la  cerrequ  il  vouloit  violer  2ic  perdre.  Cheute  vergoDgnctifcqucCoucqucsquifc 
trouua  de  la  partie  cuica  plus  gloricufcmcnt , fendant  la  preffe  l’cfpcc  au  poing , xcfolu  de 
périr  plufioU  cnfoldat  brauc  22  courageux,  que  d'abandonner  fon  corps  entre  les  mains 
d vn  bourreau, pour  mourir  en  veittaquc  larron,  comme  la  Touche  auoic  fait  : où  la  fortune 
féconda  fi  bien  fou  audace  parmy  les  poinfles , 22  les  croifemens  des  armes  22  des  ballons, 
que  rompant  tout  cela  on  ne  peut  iamais  auoit  ny  fa  perfonne  ny  fa  vie,  dont  il  fut  plus  efti- 
mc,22  gaigna  tres-bien  fa  lournce.  Si  que  loufiours  depuis  celle  cfmeuce  a retenu  le  nom  du 
Sainii  qui  fc  rencontrant  ce  iour  en  perpétuera  àiamaisla  fable  22  le  fouuentr  dans  les  ca- 
yers  des  archifs  6c  des  tragiques  hiftoircs. 

Q_uand  ce  tumulte  aduinc  en  Arles, ceux  delà  ville  d'Aix  2cdufort  dloicnrauxfanglan- 
tes  cfcarmouchcs.où  les  vns  furent  blcffcz,lcs  autres  allèrent  foupperauee  les  morts  : mais 
ccqui  arriua  trois  jours  apres  cR  digne  d'e(loniicmcnt,c*cllqu'vn  grand  rcnicur  iurcur  or- 
dinaire, qui  n’auoitccffc  durant  tout  ce  iour  de  blafphcmcr  le  cres-faina  & adorable  nom 
dcDicujtombavifiblemcoc  des  hauts  créneaux  d’vnc  tour,  aucc  vn  tel  poids  22  violence, 
qu  il  ferompit  la  telle  6c  le  col , fans  remuer  ne  pied  ne  iambe , ainfi  qu’il  entroit  en  garde. 

Vice  quoy  qu  horrible  6c  crcs-dctcllable,ncancmoins  en  tel  22  fi  commun  crédit  pour  le 
lourd  huy , que  l'on  n cflclliméGcncilhomme,ny  brauc,ny  bicnemparlc.firorncmcDt  des 
blafphcmes  n’accompagne  le  langage  ; à tant  qufe  celle  marque  ne  dilccrnc  du  tout  plus  le 
Huguenot  du  Catholique,  ny  le  ChrcRicn  «le  l’Athcc.  | 
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Feucicrreuolufurrcncrcc<dclaniiiâ,  le  Comre  fort  d’Aix  pour  aller  munitionner  la  *' 

Tour  de  Bouc  ; ce  que  toutesfois  il  ne  peut  pas  auancer , tant  à caufe  de  la  tourmente , quü  ucumtii 
reftifa  le  baiteau  des  munitions,  par  quelque  fecrette  force , que  pour  les  empefehemensï^'^j^^"^, 
que  ceux  de  Marteguc  mitent  aux  aduenues  & padages  de  la  Tout.  Le  Confeillet  loannis  nurdtBtuc 
ile  Doûeut  fabregues  cftoient  parcisdepuis  le  trois  du  mois  de  Mars  pour  aller  deuets 
le  Roy,  fuiuant  la  députation  du  Sénat  aueclenfon, que  le  pays  auoic  choiiî  ; quand  fur' 

Icsquatre  heures  du  foir le  Marquis  d'Orailbn  arriua  à Aix  , accompagne  de  Vallauoire,  u ucMari. 
Tourrettes , le  ReueB,Limaye , Grambois  ,8c  plulîeurs  autres  Gentilshommes  8c  maillres: 
les  Procureurs  du  pays  fuiuis  de  la  plus-part  des  Confulaires  Sc  gens  qualifies  de  la  Cite  al-'  /aù. 
Ictent  à pied  iufqucs  auprès  d'vne  petite  Eglife  dediee  à Ciin^e  Croix, non  loin  des  murail- 
lcs,pourlcrenroncrer8cteceuoirauecbeaucoupd'honneur8cdefene.  Il  edoit  defeen-' a'o- 
du  de  l'on  cheual,  pour  auecplus  de  deceucefe  ioindre  à celle  honnotable  compagnie , qui  r"/"  ^ 
leconuoyaiufquesàfon  logis, où  vnedemi-heureapres  le  Comte  de  Carccs  l’alla  viliter,' 
luy  donnant  la  bien-venue  à vingt  pas  de  là  auec  des  ambralfemens  conuenabics  à leurrang, 
d'aut-mtque  le  Marquis  qui  en  auoit  eu  raduenilTcment  s'efloit  ainC  auancc  pour  n’eftie 
vaincu  d'honneur.  ' c^m. 

11  n'ell  pas  polCble  decroire  combien  grande  8c  publique  fur  la  ioyeaiix  demonlltations 
de  refpcû , que  firent  ces  deux  Scigneutsa  leur  entte-veuc , aiifquels  on  a toufiours  déféré j 
des  plus  illuftres  8c  premiers  rangs  parmy  les  Barons  de  la  Prouince  : ny  comme  ils  fe  tron- 
uerent  bien  fatisfaitsl'vn  de  l'autre  en  leurs  difcouts.  Audi  ne  pouuoit  vne  celle,  8c  tant 
defireevoion  que  porter  vn  grandSclignalc  coup  au  feruicc  du  Aoy, que  les  partialités  des 
Nobles, 8c  mefraement  des  plus  grands  8c  plus  eileuésdellruilriit  plusqtie  toute  autre  cho- 
fe,  le  commun  peuplene  pouuantpas  beaucoup  quand  ils  fe  rencontrent  d'accord  8c  de 
bonne  intelligence. 

L'arriiiee  du  Marquis  qui  fut  le  cinq  de  Mars,donna  ouucrture  à vne  affemblee  d'Eflats, 
commencée  trois  jours  apres,  où  il  eut  cell  honneur  que  de  parler  le  ptemier,8c  faire  la  pro- 
pofition.  Ce  n'ell  fans  bonne  ratfon , 8c  fans  quelque  fatalité  fuccelliue  qu'on  dit  JnfemeJI-\ 
Itttoriifim , parce  qu'on  a veu  tous  les  GenriUliommes  de  celle  maifon  depuis  cent  cinquà- 
te  ans  en  pà  fort  amateurs  des  liures  de  la  mufique,&tres-ingenieux,  comme  le  Marquis 
tefmoignaen  fort  peu  de  nettes  îegraues  paroles,  qtii.furenctresbien  recueillies,  8c  fortat- 
tentifuement  efcoiitecs  : proccllant  en  premier  lieu , qu’il  n'auoit  jamais  eu  autre  but , que 
le  fcruice  de  fon  Roy,rauancemenc  de  la  Religion  , la  rcucrence  de  la  indice , le  foudien  de 
la  noblelTc , la  démolition  du  fort , la  dedrtiélion  de  la  tyrannie , la  liberté  de  la  Prouince, 

8c  la  tranquillité  du  peuple  ichofes  fl  facrees,  8c  cellcq|cnt  emptaintes  en  fon  cdomach, 
qu'il  ne  doutetoit  jamais  d'employer  à ced  ed'cél  fes  amis  8c  fes  moyens,  fes  armes  8c  fa 
propre  vie.  1 

Auftirplusque  la  DameComtelfede  Sault  pourccmefme  xeleayantlibetalementen- 
gagéiufquesà  lafomme  de  dix  milefeus  de  fes  plus  richesioyaux,elle  meritoit  , félon  fon /"».  *•>>> 
aduis , d'en  edre  non  feulement  honnorablement  renierciec,ains  tres-alFeâucufemcnt  fup- 
pliee en  corps  dcvouloir  continuer  cede  bonne  volonté  eiiuets  la  NoblelTc , 8c  le  pays,  bat-  p.j»us»- 
tu  de  tant  de  tempedes,  8c  li  las  qu'il  n’en  pouuoit  plus.  Ceux  qui  alfidctent  à ccdecomio- 
cation  d'Ellats  .furent  TEucfquc  de  Sideron,  les  Vicaires  de  T Archcuefque  d'Aix  8c  de  TE-  a< 
uefqtie deMarfcillc pour TEglifc,Solicrs,Oyfe, Metargues , Bezaudun,  Vallauoire,Tour- 
renés  ,Grcols,Euucl  dut.ind,  Sainâc Croix , Collongucs  ,Cadcilct,  Fuucl-Vitalis,  Cha-  a<  rtiimir' 
dcau-Rcdon,Montauroux-Tannaron,  fainû  icannet,  Auribcau , du  Pcrier,8c  pluficuis au- 
très  Gentilshommes  pour  laNoblclfe,les  communes  dePenuis, Manofque, Digne,  Apt,Scy-  j, 
ne.fainâ  Rcmy, 8c  telles  autres  y reprefentans  le  tiers  ordre. 

Tousccuxcyaprcsplulieursdeliberationsdcbatucs  de  part  8c  d’autre  accordèrent  vna-  ^ 
nimemenr  huiél  mil  hommes  de  pied  .douze  cens  cheuaux  légers  ,8c cent  harquebufiers  à 4>  ratU, 
cheual,  tantpour  fournit  les garnifons , que  pour  legros  de  Tarmcc.  Et  d'autant  que  ce 
n'edoit  alTés  de  leuer  vne  fi  gtoffe  nuee  d'hommesifi  on  n'auoit  dequoy  les  Ibudcnit  8c  fub-  inttri, 
damer , il  fallut  par  mcimc  moyen  leuer  vn  impod  de  douze  cfcus,deux  charges  de  blcd,8c  ^ 
d'autant  d’auoyne  pour  feu.Quant  aux  defpenccs,ccllcsdcs  deux  precedentes  années  furent . DiiiWoisÿ 
admifes.les  députés  tant  vers  le  Duc  de  Mayenne  que  de  Sauoyc  rctioqués  , 8c  les  articles 
mandes  à fa  Maiedé  par  la  noblelTc  confirmes, 8c  foulicnus.  ' uxttmtt. 

PcndantcedealTcmblcc  (carcllctira  iufqucs  au  quatorze  de  Mats, 8c  cccy  aduint  le  dix) 
lagarnifondu  Muy,  que  Mazan  Fabre  Gentilhomme  de  Riez  commandoit , fe  retira  à I j,„“; 
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La  hudticinc  partie  de  l'Hiiloitc 
Heiirv  1 V .ou  le  Grand. 


Cliadcau-double  de  ta  vigucric  de  Draguignan  ; ce  fut  vn  moyen  au  Due  d'tfperoon  d’a- 
uoir  bien  aysémenc  celle  place  .combien  qu'il  retira  de  ce  mcfme  pas  fes  trois  canons  à la 
citadelle  de  frignolle,  & lî  fit  tenir  depuis  vne  contr’afTcmblec  àlavillcdeRie2.oùbcau- 
conp  de  Gentilshommes  & de  communautés  le  portèrent,  parce  qu’il  clloit  maidrcdela 
campagne , & auoit  la  force  en  main.  Au  furplus  on  auoit  rcl'olu  l l‘aHemblec  d' Aix  de 
faircdcux  forts  fur  les  bords  de  la  Durance,  pourconfcrucrics  palfagcs  , Sc  que  le  Sei- 
gneur de  Lcfdiguieres  fuiuant  les  paroles  de  fa  promcil'e  (croit  appelle  SC  imploré  aucc  fea 
forces.  LeRcuellchoilipourfaireccIleambairadcparilclecrcaedeMarE,  fuiuy  ce  mef* 
me  jour  de  certains  coramirtaireseftappiers, qui  s'en  allèrent  parme  bien  gauche  Sc  mal- 
heureufe  aduanturc  faire  le  pain  de  la  munition  aux  coiitrccs  Cimericnes  aucc  Ne- 
ptune , précipités  dans  les  ondes  bruyantes  Sc  troubles  de  la  DuraiKS , Hciiue  rude , roux  de 
incxorablc,quilcscHoutFa inhumainement, autantfourdà  tous  leurs  vqpux  , que  roidcà 
tousleurscffurrs. 

Oeuxiours  apres  le  Comte  de  Carces  fur  aduerrv  que  le  Capirainc  Perrin  originaire  de 
Luqiies  auoit  rendu  trop  lafchcmenr  1a  tour  de  Souc,  donc  ilagoirla  garde, à Vitellyrn'a- 
yantà  pcineendorélcs  tonnerres  de  quatre  vingts  coups  de  canon.  Ce  que  le  Luqaoisa- 
uoitfait,  moyennant  deux  mille  pilloles,  dont  deux  cens  luy  furent  contées  fur  Theiire 
mel'mc.pour  la  monllre  des  foldats , le  relie' des  trois  mil  lix  cens  cfcut'luy  eflant  alfeuré  Se 
allignéen  Auignon  par  bonne icttredccredit  MaisilcOntoIrfansIcComte.auquolilalU 
rendre  conte  de  ce  traiûéàlàinél  Mittre , tant  à l'on  malheur , que  quoy  qu'il  eut  cfté  fon 
doiiidlique  de  longue- main  ,Sc  qu'il  imploraRà  mains  joinéles  d'ellre  mifericordicufcmct 
ouy  en  les  iiiilihcations  4c  defenfes.  Il  fut  neantmoins  pendu  Sc  artaché  de  chaud  en  chand 
en  vn  infâme  gibet.parce  qu’il  auoit  encor  des  viures  Sc  des  munitions  de  gucore  pour  trois 
mois.Si  vue  bonne  Sc  forte  malTe  de  Tour  capable  de  fouftenir  plolîcurs  fotadres4c  lonncr- 
rcs.ainsquepouuoirellrccsbranlec.  i 

AU  moyen  de  celle  prifc  douze  des  liabitans  de  l'IHe,lix  de  lonquieres  ,4c  fixdc  Ferrieres 
furent  mis  dedans  la  tour  pour  lagarder,  fans  que  le  Comte  par  aucun  cliurmc  de  prières, 
ny  force  de  rcmoiillrances  peut  ramais  dellourncreellc  populaire  refolution  , que  yertin 
paya  liclirrcment  par  fon  col,  aux  defpcns  de  fa  propre  vie.  Le  jourd'apres  le  Duc  d'Ef- 
pernon cft nuit  Icttrcsau  Sénat, au  Comte, 4c aux Confulsd" Aix defettounet  auxEllats, 
alEgnés  à Riez,  le  vingtième  du  mois  de  Mats,  parle  mandement  du  Roy.ainli  qu’il  leur 
failuitentciidre  par  la  teneur  de  fes  niidîucs.  Ils  luy  hrentrelponfequc  mettanren  oeuure, 

Sc  à tout  propos  exciçant  tant  d'aéles  d’iiodilité  contre  les  Edcllcs  Icruireurs  dfc  fa  Majefié, 
comme  il  falloir  iournellcmcnc  ,ncui  lèulcmcnt  contre  les  propres  murs  de  lavillecapitale, 
ains  pat  tous  les  endroits  de  la  yrouinccldont  le  Roy  elloitaducrty)  cncccasils  leteno- 
yent  pour  enneniy  ouucrt,capital  4c  mortel , 4c  ne  le  rccognoilfoiciit  en  rien. 

■Voicy  que  trois  lours  apres  ceux  d’Aix  voyans  feptou  huiél  gendarmes  du  fortrauaget 
4c  faire  pis  que  tempefte  parle  territoire , mener  belles  4c  pcifonnes,  4c  ne  lailfer  rierrà  pre- 
dre , font  fonir  quelques  mailircs , qui  leur  oderent  les  proyes  cmbltes,4c  menèrent  de  fur- 
croill  vnbon  prifoniiier  dans  la  ville , qui  s’en  feroit  bien  pallc.  Le  lendemain  quatorze 
ou  quinze  gendarmes  du  Comte  allansau  lieu  d Ydres,rctraicr  de  leur  garnifon  furent  ren- 
contrés pat  V itcliy , qui  tout  ouuertcmeni  déclaré  contre  le  Roy  en  faneur  du  Duc  Gafeon  E 
en  print  cinq  de  conte  fait , qu'il  mena  de  ce  pas  à Bcrrc.  Il  n’eft  certes  pas  croyable  comme 
la  ville  d’Aix  auoit  changé  dcron.eommcclleciloit  affcâionnccàfonRoy  ,4c  comme  fa 
jcunclfe  clloit  aguctric,4c  duircauxlbnivs  militaires.  Celle  nouuclleaffeclion  futtcfmoi- 
gnee  le  vingt  4c  quatre  de  Mats  par  vn  gênera  l4c  public  commandement  fait  aux  Eglilcs, 

4c  aux  Religi'ux  de  prier  pour  fa  Majcilé.  Toutcsfoislcjour  enfumant  ciiiqcnfansd'Aix 
tombesdansles  filets  d’vnc  embufeade  auprès  d’EfguilIcs  furent  depefehés fur  le  champ. 
Eclicntrcrentcemelnic  iour  quelques  charges  de  farines  danslefortdcS-Eutropeque 
le  Duc  auoit  fait  venir  4c  tirer  du  chadeau  de  Roignes.  ' 

Le  licurdelaFinauoitfaitcnt.iidre  la  pure  voIontéduRoyau  Sénat  qui  cncot  edoit  à 
M.inofquc  (carccdc  pièce  auoittoufiourstenu  la  route  defon  Roy.  ) Le  fcmblablc  auoit 
fairauMacquisdOraifon,4calaComtcircdc  Sault  alTemblés  en  ce  mefmc  heu  , pour 
conduire  ies-idaires  à bonne  fin  par  le  moyen  de  la  Fin.  Sur  ces  grands  coups , le  màgna- 
iii  me  autant  que  làgc  Lefdiguictcs  aborde  en  Prouence , 4c  le  rend  à fainél  Ediennc , aucc 
fon  armer  compofee  decinqàtïx  cens  cheuaux , 4c  quinze  cens  harquebuliers.  . i 

Son  entrée  fut  vn  Ltindy  vingt  4c  huiélieme  du  mois  ,jout  auquel  fut  donné  vn  ArrcH 
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pir  le  Sénat , portant  injon£lioD  à tous  Prélats , Se  autres  pcrrouoesEccIcûalhtpics  du  puys, 
de  faire  mention  en  leurs  oraifons  Se  fuifrages  du  Roy , tout  ainli  que  l'EgUie  Romaine  de 
tout  temps  au  moyen  des  feuz  Roys  , fesanceftres  : la  peine  de  la  faiiie  de  leur  temporel, 

& d'autre  amende  arbitraire  fuiuant  les  contreuenans.  SiceltArrell  en  anima  quclques-j 
vns.jen’en  fçay  bonnement  rien.  Tanty  aqueccmcfine  jour  les  gens  du  Duc  bruüereiit 
le  village  de  Merargues  ,&  iis'attaclierent  les  embtazemens  trop  ûihu mains  auxtôum^cs 
Se  paftures  des  granges  circonuoifines , pour  en  trudrer  leurs  aduerfaires.  Cela  nicmpelcha  * -“""i»"- 
pourtant  le  paliage  du  Seigneur  Dauphinois , qui  le  fécond  jour  d'Autil  venant  de  iâinâ-c  u n.Amf. 
Tulle  arriua  droit  i Pertuis,  fut  les  deux  heures  aptes  midy  : s'eftant  fait  vn  pctircombat 
entre  ceux  d'Aix , 4c  de  fainft  Eutrope  au  mefroe  temps qu'ü  cntioit,  oùvnccnain  Capi- i.» 
taine  la  Planche  fut  tue , 4c  enterre  le  lendemain  pat  les  foldais  auec  quelque  forme  d'hô- 
neurmiliraireconuenable  à fa  profellion.La  failon  le  vouloir  auffiqiarcc  qu'il  auoii  bien  lait,  tuudu.  muif 
Celle  foldatefque  pompe  fiit  farte  le  jour  des  Rameaux, fur  le  poind  que  /'orcalquiet,Lurs,'  * 

4c  Miiabcl  fe  deftoboient  des  mains  du  Duc  pour  fe  remettre  a celles  du  Roy.  ' ^ 

Le  lendemainlaFsnarriuai  Aix  mande  delà pande là Majefté  , iiKritant  vn  tel  hon-J 
neiirquelesConfulsaccompagnfsdelaplus-partdespcrfonnagcsnoublcs  de  leur  confeil 
l'allerent  receuoir  hors  la  ville.  Le  jour  fuiuant  le  trompette  do  Dauphinois  donnant  nou-! 
uellesà  Aix  que  fon  maiftre  elVoit  à Pcrtiiis  auec  fonarmoe, 4c  des  lettres  de  l'entreeduRoy  ai^. 
à Paris.  Ce  qui  fut  confirmé  deux  jours  apres  par  vn  Cencilliomme  de  M.  le  Connellable: 
dont  tant  la  ville  que  le  fort  firent  fiammes  d'allegreflè , boutdonnemens  de  tonnerres , 4c  r>«r«a« 
tantarcmcnsdeclaironsinonôbftant  que  quelques  âmes  fiircut  alors  remarquées  fans  mô-  * 

Rrcr  aucuns  fignes  de  ioye  en  leurs  vifagcs.ny  les  faite  deiianr  leurs  portes  auec  lumières  4cj 
feux  en  vn  tel  4c  fi  general  contcntcmct,où  tout  le  monde  fut  en  fcllr^cn  allegrcfié  4Cen  feu. 

La  Fin  n'arrefta  pas  pour  leur  fecrette  enuie  4cmarrifon  d'aller  lejour  mefroe  duS.  4c  grand' 

Vendredy  versle  Duc  pourefrayerd'efclaircir4ccompoferccsgios  troubles  de  difierens 
par  quelque  douce  4c  gracieufevoye,  fuiuant  la  tres^xprefle  charge  qu'il  en  auoit  par 
miifiucs  du  Connellable  ttes-dciiteux  de  celle  paix  pour  contenter  fa  Majefté  par  ni  fi  di  ' 
gne  feruice. 

Quelques  vns  m’ont  alTeuré  que  la  Fin  n'eftoitvenu  pour  compofet  les  alFaires  de  Pro-'^""“‘*^ 
ucnce  qu’en  apparence  feulement:  mais  qu’en  eft'câ  c’eftoit  pour  conforter  4C  roidir  de  l» 
partdu  Roy  le  Marquis  d'Oraifon , SoÜers  , fainâ  Cannai  4c  les  autres  Gentilshommes  i 
frefehement  tournés  du  codé  de  fon  fcruice  contre  le  Duc  d'Efpernon  : Icsaflcutant  que  fa 
volonté  eftoit  toute  délibérée  4C  roidie  à I ofter  de  cefte  Prouince.  Et  combien  que  les  afe 
faites  de  fa  Majefté  ponalTent  de  ne  fe  déclarer  pas  ouucriement  de  quelque  temps  , fi 
en  feroit  elle  bien  tollfortir  vne  telle  4c  fi  claire  dcmonfttation  , que  chacnnen  rcrOit| 
content. 

Il  faut  noter  que  la  Fin  porta  vne  lettre  de  la  part  du  Royl  fainél  Cann.at  (qui  depuis  la 
defmolition  de  la  citadelle  de  Thollon  commandoit  dans  cefte placejl  fin  de  le rmdir  tou-, 
fioiirs  plus  fort  contre  le  Duc, quelque  femblant  que  lit  fa  Majefté  de  conjurer  toute  laNo- 
blcITedeccparty  de  luy  obeyr.  Or  aduint  que  ce  Gentilhomme  tenoit  fi  négligemment 
fes  papiers,  que  IjJfflCannat  plus  fin  que  la  Fin  mcfme  eut  moyen  d'aitrappcr  4<  voir  les  ràufJis. 
mémoires  qu’il  auoit  fignes  de  la  main  propredu  Roy  ,4c  d'vu  fccrctaire  d’Eftat  : Icfquels  caMju/- 
portoient  que  là  où  il  rrouucroit  ceux  qui  s’eftoicnt  efteuez  contre  le  Dnc  élire  foibles  & re-  ",u 

duitsà  mamiaisparty  ,il  lesdefaduouaft  bicn4cbcau,4c  fift  fairelcur  proceziau  contraire  em. 
s’ils  eftoicnr  forts, V fermement  eftançonnés , il  priaft  le  Duc  de  fc  retirer  librement , pour 
ne  defperer  vne  Prouince  de  frontière  fi  voifine  de  rEfpagneitours  qui  n’appartiennent  qu’à 
Roys  , combien  que  c’eftoit  vn  trait  demaiftre  , regardant  comme  lanus  l’aduenit  &lc 
pafsé. 

Trets  4C  Sainél  Paul  qui  apperçoyuent  haut  en  l'air  ces  fiammes  volantes  du  fort  d'Aix, 

4c  entendent  en  leurs  oreilles  les  tonnerreux  bourdonnements  des  canons,fe  rendent  fous  ,'mufu-û" 
l’apprehenfion  de  ce  bruit  à l’obcylTancc  du  Souuerain,quittans  le  parti  d’vn  nouucan  Duc  tmi 
pour  celuy  d’vnnooucau  Roy  légitime  4c  fuccefiif,  4c  le  fubieâ  pour  le  Prince.  LeAaron 
dcTrets  4c  Albiofe  firent  ces  deux  coups  à la  fois  le  douze  du  moisd’Auril.  Lcchangc-iraxu.  .rm/. 
ment  eftoit  bien  tel  a Aix  , que  les  Capitaines  des  oortanx  de  Noftre-Damc  4c  de  Belle- 
garde  de  l’annee  precedente , l’vn  Guérin  , l’autre  Efeoffier  furent  foutrez  dans  les  prtfons  ^ <y 
fept  iours  aptes,  teeusés  de  quelques  menées,  dont  ils  furent  bien  toft  purgez  LeCotir- 
ticr  vint  cependant  de  Paris, qui  deliura  tout  le  monde  dedrxire,  touchant  la  rcCeptirii 
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du  Roy , donc  quelques  âmes  apprchenlîues  & mclancholiciucs  ne  fe  pouuoyeuc  bien  afleu- 
ter.  Parquoy  le  Comte  qui  n'oublie  rien  de  ce  qui  regarde  leferuiec  de  l’on  Prince  aucc 
enuiron  trois  cens  cheuaux,  cinq  cens  hommes  de  pied , Sc  l'attrait  du  canon  s'alla  camper 
à Ourgon  , fur  le  bord  de  Durance , lailTanr  la  garde  de  l'iiofpical , du  temple  de  Sainâ 
Iean,&; du  fondes  fourches  aux  habitans.  Celafaifoic-U,  pareeque  le  Duc  auoic  aiTem- 
blé  fon  gros  à Pey  toiles , tc  s'eftoic  icccc  le  long  du  bord  de  Durance  auec  fou  armee , pen- 
dant que  le  chef  Dauphinois  eftoit  encor  à Pcrtuis,où  ilauoic  cuidc  palTcc  le  bac  des  morts, 
alTailly  cfvnc  heure  aigue  Sc  continue  durant  huiâ  iours  : mais  les  Parques  qui  dcuoyenc  ci- 
rer encor  aiTcx  plus  loinglchl  defavie,  n'yofcrcnt  pas  toucher  : tellement  que  peu  apres  il 
feioignit  au  Comte  deCarces.  11  faut  remarquerque  Barbe-rounecce,  marinier  natif  de 
Macleillc  , apres  anoir  emmené  la  gallere  du  Connellable  , dont  il  elloic  capitaine  à Ca- 
zaux,  Sc  Louys  d'Aix  fut  par  leur  commandement  en  recompenfe  d'vn  tel  fcruice  mefehâ- 
menc airafliné  dans  vnefienne  Bailide.  Audi  cfloit  en  ce  temps  l'infolenccde  ces  deux 
hommes  en  fi  haut  & redoutable  crédit  i que  les  plus  riches  ic  gros  marchands  de  la  cite 
furent  làifis  & emprifonnez  : puis  aucc  rudes  & faoglances  menaces  cliafi'cz.  & icccezdc- 
hors,aprcs  auoir  cruellement  cité  d'eux  des  grofics  ibmmes  de  dcoicrs,&  prcfques  tan  leurs 
bourfes  par  mille  voyes  illicites  Si  tyranniques  moyens.  Ce  n'cll  pas  tout:  car  ils  inucnietcc 
pour  entretenir  leur  train  ordinaire  8c  dcfregic , vnc  telle  forte  de  crafiic  8c  de  rcigle,  qu'ils 
achcceceut  vnc  grande  quantité  de  bleds  qu'ils  mandoyencaux  maifoiispar  leurs  fatclli- 
tesdefqucls  armez  8c  cmballonnez  concraignoycnc  le  peuple  de  le  prendre  i'ur  Iccliamp,  vu 
tiers  plus  qu'il  n'auoitcoullc.  Braiic,  couit8c  fubcil  moyen  pourtrouuer  deniers  en  peu 
d'heure,  & faire  vn  gain  auancageux  , fans  aller  courir  fortune  àladifcrecion  des  vents  8c 
de»  ondes  : veu  mcfmes  qu'ils  le  faifoyent  verfet  en  pleine  rue,  au  douane  des  portes  des  te- 
fufans , defqucls  (quoy  qu'ils  feeuifent  alléguer)  les  morquccaircs  de  ces  deux  Royccicts  ri- 
royenc  fur  l'heure  mcfme  les  payements,  ou  par  amoiir.ou  par  force  . mais  fi  vous  attendez 
quinze  ou  feize  mois , vous  les  verrez  impctueufcmcuc  précipiter  du  fâillc  de  fes  honneurs, 
8Cde  leur  imaginaire  grandeur  8c  fclicité.aiix  fondrières  de  tous  malltcurs,8c  d'vue  infamie 
perpétuelle  8c  mifcrabIc.Lcurpoinft  n'cll  encore  venu. 

Ôr  les  deux  camps  du  Dauphinois  8c  du  Comte  Prouenyal  fc  rrouucrcnt  alTcmblés  au 
lieu  d'Qurgon , crois  iours  auant  les  Calendes  de  May,  à vnc  lieue  de  ccluy  du  Ducqui  par- 
ty  de  Pcrollcs  quelques  deux  jours  auparauant  .pairantparLambcfciMalIcmorCjSc  Allcin, 
l'auoic  planté  à Senaz  :8c  par  CCS  petitsvillages  compose  au  furplus  de  neuf  cens  maiflccs, 
troisccnshacqucbuficrs  àchcual,8cmillchonimcsd'infantctic.  En  ccd  cRac  où  l'vu  ne 
vouloic  éiazatder , 4:  rautte  n'auoit  qu'à  défendre , Morges,  Bczauduti , Mcrargucs,lc  Ca- 
dcc,Sc  quelques  autres  en  nombre  de  trente  bien  inuncési  furent  commandez  par  le  Dau- 
phinois  d'aller  recognoiftre  la  contenance,  8c  l'alliettc  de  l'cnncmy.  Vnc  embufeade  de 
cent  maiilres,  que  le  Duc  auoic  fait  mettre  non  trop  loin  de  luy , les  delcouuric  8c  chargea 
fifurieufcmcnc,que  lacrouppe  duchcual  de  Bczaudunfc  trouuanccouppcc  d'vn  coup  d'cl- 
pcc , Ce  defadré  Gentilhomme  fut  rciiuersc  par  terre , fous  la  viden'c  de  fa  mouture  , 8c  par 
cellecheucte  fait  prifonnierdc  Boyet,  duquel  il  eut  don  de  fa  vic.En  ce  mcfinc  indant  Voila 
arciuerà  toute  bride  le  Duc,lcqucl  recognoilfanc  Bczaudù  fuccclleméc  qKc  d'indignacioii, 
que  fur  lo  feu  de  code  itc  tant  elle  eut  de  pouuoir  fut  faraifon  , il  le  finouuricde  feux  8£ 
de  grclles  de  plomb  donc  il  tomba roidc  mort  d'vue  pitoyable  forte, quelles  fupplicacions 
que  fçcut  faire  Boyer,  qui  pour  garantir  b vie  d'vn  GcoCilhommcyll'udctclIàngquece- 
luy  de  Cadellane,  8c  des  plus  accomplis  de  fa  condition,  fc  tint  vil  temps  à deux  genoux, 
auec  larmes  8c  fupplicacions  : afin  d'impecrer  cede  grâce  qu'il  ne  peut  ïamais  auancer,  quel 
mérité  qui  fut  en  luyS 

Ccrcainemenc  Bezaudun  cdoit  d'vne fort puiirante,illudrc  8c  fertile  famille,  puifné  delà 
maifon  delà  Vcrdicre,doué  de  beaucoup  de  rares  cauallicres  8cvcctaeu{e$quallcez,  foi^a- 1 
droit  8c  vailbntauxarmes.fage  8c  courageux  en  gucrre.courtois , afiabic,  8c  gracieux  en 
fa  conuerlàciou  8c  fon  parler  ,amaccuc  des  liurcs.Sc  plein  de  bonnes  lettres,  pour  le  courou-  ' 
ncmcnc  de  tant  d'cxcclicns  auantages , ayant  vn  génie  admirable , 8c  vnc  plume  auüi  bon-  ! 
ne8c  bien  couppcc, pour  la  rithme  8c  pouriaproze  que  Gentilhomme  de  Erancc(car  noftre 
Prouenec  en  a peu.  î Audi  fut-elle  la  feule  caufe  de  fa  perte  , poux  auoit  eferit  vn  ccc;aiii 
court  8c  bricfmanifclt,  au  nom  delà  NoblelTc  rciinie  contre  lesaâions,  les  ptodigicu.  : 
fes  cxaûfons , 8c  les  intentions  de  ce  Duç , auec  tanede  nctcetc  de  patoles , de  ^lles  cou. 
leurs , d'arc, d'aigeeutaidc  force  d'cloquencc  8c  d'ordre , que  je  ne  fçay  fi  lesplus  excellences  ! 
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plumes  de  ceft  aage  li  bigcarcc  & délicat , luy  porteroiciic  point  enuic.  Pour  mon  regard 
)e  l’ay  tenu  & leu  auec  tant  d‘atteDtion,d’eftonnemcnt,&:  d'admiration , que  li  )c  ii'auoy  eu 
vnc  ttcs-patticulicre  familiarité , cognoiiTance  Je  prattique  de  ce  pauurc  Gentilhomme  de- 
puis ma  plus  tendre  jeunclTe.SC  mes  premières  efcoles,ie  ue  le  voudtoy  jamais  croire.  11  lut 
(i  bien  fait  Je  limé.qu'il  luy  achetta  vue  immortelle  réputation  , aux  dcfpcns  de  fa  propre 
vie , que  Boyer  ne  fçcut  obtenir  ; ainfi  foie  en  paix  fon  amc.  tn  mémoire  de  celle  amitié  il 
m'eft  atriuc  d'auoir  repcefcurc  parfaiclemenc  fon  vifage  plus  de  quinze  ans  apres  là  mort: 
n que  i'ay  par  la  feule  force  de  l'imagination,  comme  tire  delà  Icpulture  fon  image,  que 
l’ay  donnée  à fes  cnfans,afin  que  tout  fait  immortel. 

Ces  ioudes  impitoyables  Je  fanglantes  fafehoyent  les  vns , Je  lafToyent  les  autres:  le  gain 
n'y  elloit  ïamais  fans  perte , le  ptomt  fans  dommage,  ny  les  lauriers  fans  cyprez:  J:  li  n’en  ti- 
toyent  vtilité.quc  les  libitinaires  Je  faifeurs  de  bieres  Je  de  potences. la  elloit  venu  le  temps 
que  celle  tempcile  deuoit  cefler,  tant  d'cfclandres  prendre  riii , Je  l'animolité  languir.  Que 
Minetucs'apptelloitdechairerMars,  Thémis  difcotde  , &:  finalement  la  paix  eltoulTcr  la 
guerre , en  forte  que  le  temple  de  lanus  fe  vid  clos  pour  vn  long  temps.  Et  poutcc  qu'on  ne 
peut  facilement  ni  auec  vne  moyenne  violence  palfet  d’vn  contraire  à l’autre , qu’à  gaigner 
vnc  viûoire  il  y va  du  temps  Je  du  hazard,  vne  trefue  fut  accordée  pour  trente  iours  , Je  les 
armes  mifcs  bas  de  part  Je  d’autre.  La  condition  fut  telle,  que  le  fort  de  SaincE  Euttppe  fc- 
toit  remis  entre  les  mains  de  la  Fin,  médiateur  de  ce  rcpos.perfonne  ncutre,fuiuaiit  1 ordon- 
nance du  Conncttablc,  JequcleDucd’El'pernon  Je  fes  bandes  le  quiitetoycnr,  iufqucsà 
tant  que  lavolontcfouuetaincdu  Prince  fullattmce,  pour  accôplit  entièrement  ce  qu’el- 
le en  otdonneroit.  Il  elloit  taifonnable  que  le  mois  de  May  ordonné  a la  verdeur  Je  pto- 
duûion  de  la  beauté  de  la  tene, Je  de  toute  reiiouyfl'ance , fitnaillre  l'ofperanced’vnebô-, 
ne  Je  durable  paix , aux  fleurs  de  celle  trefue  tant  defiree  de  part  Je  d’autre,  que  les  deilins 
femblerent  auoir  particulietement  referué  aux  plus  beaux  jours  du  Printemps, aufqocls  les 
Aftrologuesontfacré  les  ambralfemens  de  Callor  Je  Pollux , que  le  commun  appelle  ju- 
meaux. Ce  font  des  rencontres  tellement  iodtnaliers  cz  cliofes  du  monde,que  qui  les  re- 
gardera de  bien  près, IcstrouueraprcfqucsnaturcIsJe  infaillibles  , ieuedypas  necelTaires 
tant  ils  artiuent  fouuent. 

Lattcfuedoncartelleeaux  conditions  japrefcrices,  le  Duc  remit  comme  en  dépoli  la 
garde  de  fon  fort  au  Jaton  de  Peraud,qui  fans  aucune  forte  de  delay  en  donna  l’aduis  ce 
mefmejour  par  vne  fiennclertre  à Crozes, lequel  ialoux  outre  mefure  de  voir  fortirvn  tant 
illullre  Je  general  bien  dans  l’an  de  fon  Confulat  en  reçeut  vn  metueilleux  contentement.  ' 
Celle  ioyefut  le  lendemain  de  beaucoup  augmentée.  Je  coiqme  tout  à coup  cfpandue  par  la 
cité  , quand  on  vid  dcslogcr  les  machines  de  fonte  trainees  auec  bniits  Je  fracas  des  ciiar- 
tôs  Je  de  chenaux,  pour  tirer  au  lieu  de  Roigiies,Je  ce  fort  prefqucs  tout  vuidc.Auriac  Gcn- 
tilhommc  du  Dauphiné  , Je  Lieutenant  du  Dauphinois , Allamanon  Je  le  Doéleur  Marroc  ' 
(qui  deux  iosusauparauantauoit  porté  le  paquet  de  U Cour  au  camp)  cIloyeDt  arriuêzà 
Aix , Je  fur  ces  mefmcs  deslogcments  anoyent  alfcurc  l’accord  de  la  trefue  ; fi  qii’on  vid  en 
bien  peud’heute  le  bcllail  auoir  la  clef  dcscliamps,  Jes'aller  cfgayer  dans  les  pallis , Je  les 
cohnes  dufoctcouucrcesd’vnemoulTetendre,  Je  d’vne  , verdoyante.  Je  luifinte  tapiflerie 
plus  belle  Je  riche  que  foyed’accezellanc  fibre  aux  hommeSilcs  armes  en  filecc , les  champs 
en  verdetir,Je  les  belles  en  aflcnraoec. 

Le  Duc  entra  deux  iouts  apres  dedans  Aix,  où.qoclquesfiens.viuandiers  le  fuiuirent, 
polit  fe  pouiooir  des  choies  ncccfiàircs  àvn  fomptueux  Jeanagnifique  fciliri  qu’il  preten- 
doit  faire  le  premier  des  Ides  de  May  premier  DimancliediJ  mois,  à la  ConuelTe  de  Saiilt 
Je  aux  Dames  de  la  ville.  Mais  poureç.qu’vnc  fi  ptompte  dcmonilration  de  magnificence 
fur  lafraifcliemcmolrc  de  tant  d’aigteiirs  J4  d’apiroofités  excrçces  iiepouuoit  ellroque  l'u- 
fpcélc  Jçdangereuicjles  portes  leur  futeiu  mterdifles , ^ celiaiiqucc  dcllourné  ; dont  les 
plus  bclieseurent  dcfpit,  les  plus  friandes  dtlefpoir , Je  tes  laides  conrentement  ; fi  tant  eS 
que  quelques  fcmmes.ctoyent  de  l’ellre  A ce  mcfme  poinâcomniandeinciis  trcs-ellroits 
furent fàitsàtousellrangcrsvemisdu  fait  dcvuidcrlavfllc,  aux  habimns  de ji’achctter 
aucune  chofe  des  ennemis,  Jeaux  hollclicrs  de  ne  rcccuoir  JJ  ne  loger  pcrfonne,(àns  vn  par- 
ticulier bulctin  ligné  de  la  main  des  Coiifuls. 

Cdl  ordre  donné  la  fin  arriua  à Aix  pour  aller  au  fort  auec  lix  cens  homnvt  : ,mais  Ws 
foldats luy  demandèrent  fix  heuresde  terme, tant pouraupit  temps  delcvuidcr.Jittanf- 
porter  leurs  hardes,  que  pour  en  aduertit  le  Duc.  Pendant  ce  delay  , la  Fin  mit  fes  gens  à 
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l’Hofpital , Icfqucls  emrcrcnc  le  jour  fuiuant  dans  le  fort  jqiie  Penaud  luy  remit , abandon- 
nc& vuidc  de  tous  ceux  qui  le  tenoient  ,non  fans  le  dam  de  pUilieurs. 

Deux  jours  apres  le  Dauphinois  auec  fa  garde  & l'a  compagnie  d'ordonnance  accompa- 
gne de  Blaccons,  Morges,&  quelques  autres  Gentilshommes  furrrçcu  à Aix  auec  tant 
d'allegrelTe  & d'honneur , que  comme  il  eut  fouppe,  le  premier  Conful  fuiuy  des  plus  no- 
bles & notables  Citoyens  l'alla  vilîter  chez  le  Confcillet  de  Millaud  ( où  pat  la  beauté  fpa- 
cieufe  & tres-commode  de  la  maifon  on  l'auoit  logé  ) auec  les  clefs  de  la  ville  en  main  qu'il 
baiza&hiy  prefenta  ,commeàfonvray  libérateur:  mais  la  courcoi(ic&:  la  fagelTe  dont  ce 
Seigneureftgrandcmeiitrecommandablr.ne  permit  en  façon  quelconque  que  fa  bouche 
les  acceptait.  A£be  qui  augmenta  d autant  plus  l'opinion  qu'on  aiioit  de  luy , que  rolfrc  fem- 
bloit  faite  d’vue  fort  grande  8cpute  fTanchifc,par  ceux  qu’il  auoit  tant  à poinél  dehurez  d’vn 
joug  C fafcheuxSc  d'vn  continuel  foucy.Bic  peuapresy  arriualc  Marquis  d'Oraifon.Or  voi- 
cy  la  première  decadece  de  ces  mifcres,8£  deMars  paroiftrejc  pcnultieme  des  Ides  jour  qua- 
torzième &:  chritique, auquel  le  fort  du  pré  batailler, commencé  fur  la  cohne  des  piliers  pati- 
bulaires quelques  mois  auparauant  commença  d'ellrc  defmoly&ruyné.  Et  jour  auquel  le 
Dauphinois  fuiuy  duCapitaine  de  fa  garde, Gentilhomme  de  Proucnce  de  la  famille  deY lia 
s'alla  aboucher  auec  la  Fin  hors  du  fort,Sc  traitter  de  ronces  chofes. 

Lalailbnfe  vid  comme  en  vn  inltantrellcmenc  changée, & le  Ciel  li  nettement  t'afere- 
ne,que  ceux  qui  fe  rompent  la  telle  ï cercher  la  tranfmutation  des  métaux,  auec  tant  de 
refiieries  Sc  de  fumees  la  trouiieront  icy  toute  faiâe  du  fer  à l’or , là  où  ils  fe  concenteroient 
de  changer  l’airain  en  argent, ou  de  fixer  le  Mercure,  en  forte  qu’il  fopportaft  gaillardement 
8i  le  marteau  & le  feu.  LaComteH'cdeSault(qui  n'auoit  elté  dans  Aix , depuis  qu'elle  en 
efloit  fortie  en  habit  & barbe  de  SuilTejSc  la  Marquife  d'Oraifon  y entrèrent  le  lendemain, 
receuës  auec  mille  honnorables  bicnvcignemens&  falots  des  plus  appatens  de  la  ville.  Des 
nouuclles  reilnions  furent  adonc  cimentées , des  eniiies  airoupics,&  des  inimitiés  cilcinres, 
ou  pour  le  moins  mifes  fous  les  cendres. toutes  craintesefuanoUics,tous  voiles  defcouuerts, 
& tous  prétextés  dillipez,  le  nom  du  Prince  venerable,&  des  elirangers  odicux.fomme  que 
cefutvn  icune  & nouueau  liccled’or,au  lieu  qu’il  n'elloicquc  de  fer.  Aulli  birent  la  Mol- 
le & du  Perier  (Tentllshommesbicn  empariez,  mandezen  Cour  tant  pour aduerrir  fi  Ma- 
jellé  du  fiiccez  de  fes  affaires , que  pour  imperrer  & pourfuiurc  le  del'molill'emenc  du  fort, 
pendant  qu'ils  courent  au  Roy , la  Fin  & deux  Sénateurs  courent  vers  le  Conneltablc  pour 
luy  rcmonllrctde  vouloir  confcnciràccmcfmeabbacemcnt. 

Et  comme  vne  ruine  tire  l’autre , on  eut  nouuelles  alTcurces , que  Frejuh  s'eftoir  declaté 
ces  mefmesiours  pourle  Roy  , &s'elloit  entièrement  deliuté  de  la  charge  des  Gafeons. 
Mais  les  infoicnecs  deCazaux  ScLouysd'Aix  (e  crouuerent  tant  extraordinaires  &infup- 
portables  à Marfcille , qu'ils  firent  barbarefquemcnc  malTacrer  vn  homme  tour  cafsé  d'ans, 
parce  feulement  qu'il  auoit  fait  dcmonllration  &femblantde  vouloir  faire  rn  feu  deioye 
de  la  réception  du  Roy  à Paris  : afte  de  vray  ic  bon  fubicét , qui  perd  la  vie  pour  fon  Prince, 
& gaigne  vne  gloire  immortelle  pour  vne  telle  fidelité.Entendez  maintenant  d’autres  fous 
de  trompettes , Sc  d'autres  criées  que  de  fang  & d'armes , fçaiioir  vn  commandement  pu- 
blic d'allbrcxplancr  le  fort  du  coltau  patibulaire  , que  bien  cofl  la  dcfolation  de  la  contre- 
ville  d'Aix  fuiiiit , tel  fe  pouiioit  le  fort , lamentant  fous  les  pièces,  les  houës,  les  coigoees,& 
les  marteaux  du  peuple  d’Aix.  Si  on  defmolit  de  ce  codé  là,il  fe  baftit  de  l’autre  par  telle  in- 
dudric,quc  les  ComtelTcs  de  Saiilt  SC  de  Carces  s'embrafTent,  lurent  amitié  ,fevifitem& 
banquettent  enfemblechezle  Marquis  d’Oraifon:  fibtenque  voila  des  plusforrcsSccon- 
I traires  pierres  du  badiment  de  la  paix  de  Proiience , rcfioinâes  S£  rafièmblccs,.  AllcgrelTc 
i qu’on  vid  fuiuie  de  bals , loudesée  courcmens  de  bagues , où  la  Noblefl'e  fit  inerucillcs. 

I Ces  publiques  fedes  vn  peu  accoifees  , car  tien  de  violent  ne  dure  , la  fin,  les  Sé- 
nateurs Agar&:  SulFien  (c'edoyent  ceux  qui  l'auoyent  accompagné  j arriuerentquatre ou 
cinq  iours  apres  à Aix  auec  la  deliberation  de  Moniteur  leConnedable.  Elle  pottoit  que 
IcsEdats  feroyent  tenusà  Lambefc  le  trente  vn  de  May,  pout  lefoulagemcnt  du  paysipen- 
idanrque  Pertuis,  Apt,  & quelques  autres  lieux  contribueroyent  au  fort  pour  tes  chdfcs 
necelfaires. 

I A peine  palTcrent  trois  iours.que  Agar,Sufiren  , &lcConfeillerdeBrasfeportcreut  à 
^ Manofque  , pour  aller  prendre  le  Sénat , & le  remettre  dans  Aix.  C'edoit  vne  des  meilleu- 
res pièces  de  ce  corps  illudre,  donc  les  membres  aiioyent  toufioucs  fuiui  lèvent  de  fon 
Roy:  au  moyen  dequoy  ils  mandèrent  Geneiî  leur  Greffier  auec  lettres  de  refus  iufques 
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2u  mandcmenc  du  Prince.  DcUy  qui  fut  caufe  que  la  /in  s’y  iranrporra  le  lendemain  pour 
lespcrruadccdcquitccrManolquctt^  je  venir  tcjoiiidrcà  leur  cotic>  puisque  roue  Ichiimc  ! 
auoit  pris  fin.  ‘ 

Le  mois  que  les  Romains  rouloiénc  dédier  à la  deefife  lunon  cftoit  jculemcnc  entre, quand  : 
deux  AmbajradcursMahumctanscfcoacs  de  quatre  galères  al^ordcrcnc  à Mancillc  de  U j 
part  du  grand  Scigncur:lcur  charge  portoit  de  dire  à Cazaux  &C  Louys,quc  là  où  ils  ne  vou-  i 
droient  recognoiflre  leur  Roy , ilsicurdcnonccntiagucfrctmaiR  la  folie  qui  pofledoic  ces  t 
deux  tyranneaux  pofledes  de  mille  furies, fit  fortir  de  leurs  bouchds  tout  plein  d’infolcn-  I 
tes  A:  indignes  rcfponfcs,  contre  l'honneur  &c  le  rcfpeâ:  naturel  qui  le  doit  à la  Royale  Ma-  ^ 
)e(lc,voircauccdesbtauadcs,&  menaces  telles,  que  quand  Icfcuprcndroit  aux  quatre 
coins  de  la  Cité, jamais  Henry  de  Nauarre  n’y  fcroic  obey  ny  rccognu.Prodigicufc  outrecui- 
dance, infigne  folie, & chadiablcmalicc.Ce  fut  pour  crpouuanccr  le  peuple,  & pour  tou- 
fiours  le  tenir  fous  les  pieds,  qu'ils  rcfgalcrcnt  ainfi  en  propos  audacieux  & infolcnstd  autac 
qu’à  part  de  peur  de  ruynct  le  comrocrce,dontils  arrachoient  tant  de  gros  deniers,  defiinez 
à l’cncrcticn  dclcurmonllrucufc  ambition, ils  fupplicrcnt  flatteufement  ces  AmbalTadcurs 
de  donner  de  leur  part  des  belles  &c  honncRes  paroles  au  gràd  Seigneur  aucc  des  exeufes  & 
foumiffions  colorées  & dorées  de  beaux  & riches  prefems  : leur  bandans  par  ce  moyen  le 
col  non  aucc  des  eftouppes, mais  aucc  de  l’or, pour  leur  faire  auoir  rcfquinancc  , de  leur  c- 
ftouffer  la  parole, comme  les  Rhodois  firent  jadis  à DcmofUicnc , les  renuoyans  ainfi  mala- 
des,apres  les  auoir  bien  traittez. 

Cccas aduint  àMarfcilleezCalcndcsdu  mois dcluin , cinqiours  apres  fur  les  quatre 
ou  cinq  heuresdufoirarriua  dans  la  villcd’Aixla Chambre  de  Manofquc,  tant  attendue 
& fouhaittcc , au  grand  dcfplaifir  du  Duc.  Les  pièces  de  ce  petit  & cres-cxccllciit  corps 
Royal  eftoient  Honnorc  d'Antclmy,  Antoine  Suffrcn,Bomfacc  Bermond  ficur  de  Penafort, 
C^uülaumc  de  Cadenet,  Ican  de  Arcuilia  ficur  de  Gardanc , Pierre  de  Dons, François  dc/b- 
refta  ficur  dcRogcrs,  IcanLouys,  Laydet ficur  de  Sygoycr  Antoine  Seguyran , Marc 
Antoine d’Efcallcs  ficurdcBras,  IcauPicrrcOliuicr,  Balthazar  de  Pcrcriis,  fie  Alexandre 
Guérin , Sénateurs  au  Parlement  qui  iamais  n’aiioicnt  fiiiuy  autre  fominc  en  toute  forte  de 
tourmentes  que  celle  du  Roy,qucRcynaudFabry  ficur  de  Calaz,  Alby  ficur  de 

B refc,&  de  Garnier  ficur  de  Montfuron  Confcillcrs  de  la  Cour  des  aydes  accom- 

pagnoientja  plus  part  yflusdcfamillcs  patriciennes , mais  cous  indificremment  fermes  fie 
iucsbranfiables  colomnes  de  la  Couronne,  qu’aucune  violence  de  vents  cftrangcrs , ny  de 
ciuilcstcmpcrtcsn’auoiccfmcu.  Mais  quoy,  le  déluge  eftoic  general  : le  zclc  portoit  les 
vos,  l'opinion  cranfportoiclcsautrcs,lcs  vnsvifoienc à l’Eftat,  les  autres  au  bien  commun, 
fie  prcfqucs  tous  a leur  profit,  fie  particulier  auantage.  Le  temps  l'ordonnoit  ainfi.  Leur 
venue  fut  tant  agréable,  que  Monficur  de  Lcfdiguicrcs,  le  Comte  de  Carccs  , le  Marquis 
d Oraifon,pIuficurs  Sarons  fie  Gentilshommes , fie  les  Procureurs  du  pays  fore  honnora- 
blcrocnc  fuiuis  les  allèrent  ccccuoirfi^  accompagner  iufqucs  au  temple  de  faîuifï  Sauucur, 
ou  l'Hymne  des  grâces  fut  chante  pour  radoucir  rcftourdiflcmciit  de  leurs  oreilles,  que  les 
bruits  fie  bourdonnemcas  des  tonnerres  des  canons  auoient  prcfqucs  cflburdc. 

Or  la  Fin  qui  defiroie  auccpafiion  devoir  la  fin  de  tant  de  malheurs,  apres  vn  tant  heu- 
reux commencement  fc  rendit  à Marfctlle,pour  voir  s'il  rcnconcrcroit  tant  de  bonheur, que 
dcpacificrUvillc,fiecompofcrlesaâ^urcs:maiscommeilyapluficurs  genres  de  fins  , n’y 
cfianc  le  bien  venu  >iIXc  rend  au  Chafteau  d’Yf.  CcmcfmciourarriuaàAixleDoctcur 
Bonfils  qui  en  rabfcncc  du  Lieutenant  general  Ion  pcrc  homme  d’honneur  fie  de  courage, 
ccnoïc  fon  fiege  à Permis, d'ou  11 r’appcUa  toutes  caufes  à leur  rclfort  naturel.  La  veille  de 
|afcfic-Dicu,ou,à  mieux  dire, de  la  grande  êc  foIcnnclIc|Ournce  d’Aix , ics  Sénateurs  venus 
de  Manofquc,  alîcmblcs  en  corpsjà  la  maifoD  du  ficur  d'Antclmy  { l’vndcsplus  dignes  fie 
entiers  iuges  de  fon  ccmpsjqui.txraoic  lieu  de  Ptclidcüt,forriicnc  en  belle  fie  dcccmcgrauitc, 
aucc  leurs  Huifiîçrs  en  telle, pour  s'allct  rciinir  fie  rejoindre  à leurs  collègues  fie  confenatcurs 
au  Palais  Royal  à eux  dcftinc  , où  chacun  félon  l'ordre  de  fa  réception  ayant  pris  fa  place, 
lofcph  Efiicrtnc  (7refficc  ciuil,pcrfounagc  cres-ciuil  fie  trcshonnorablc , digne  d’immortelle 
renommée, cfcciuic  pour  ceux  de  rVnion.fie  Genefi  pour  l’autre  corps. 

Maie  Antoine  de  Vitalis  ficur  de  Porcils  Gentilhomme  de  la  Cité , prcit  fib  d’Efprit  Vi- 
talisqui  fut  en  fon  temps  fouucrain  Sénateur , aiioit  elle  créé  depi  = !c  me.  , de  May 
Prince  d' Amours  que  les  Romains  fijuloicnt  appcllcr  Prince  de  laici  s cÜ4 . 

Ordeuoit  ilparoifirc  le  lendemain,  & marcher  en  grande  p.i  i ..  ..  ncc: 
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ail  moyen  dequoy  il  prcccndic  de  précéder  le  premier  Conrul.cllimanc  q ac  c'eftoit  Ton  lour 
principal  ,Sc  que  rcl  rang  luy  eltuic  deu  : le  Sénat  qui  pareillement  dcuoic  aller  ce  me/'nic 
lour  en  corps  de  Ceiir,&  en  pourpre  aucc  vne  fplendciir  bien  illuftre  & vénérable , fc 
croiiua  tout  à propos  pour  décider  ce  dilFcrcnt , donnant  par  maniéré  de  ptouiiion  l'on  râg 
au  Prince  annuel , apres  le  Conful  ayanr  eu  efgard  que  le  premier  cbapperoo  de  la  prou  in- 
ce  le  donnant  coullumieremcnt  aux  plus  ellcuez  B.irons  &:  Gentilhommes  de  la  Prouincc 
deuoit  edre  maintenu  en  fa  place  & dignité , combien  que  b reiglc  n'aye  peu  de  fois  man- 
qué, félon  le  rencontre  des  brigues, des  faifuns  Si  des  humcursimais  le  Duc  d’Efpcmon  dot 
le  hautain  courage  ne  pouuoit  defmordre  de  fon  courroux , porta  tant  impatiemment  ce- 
lle rcünion , qu'il  lit  lafcher  tout  aulli  toll  defcni'cs  afpres  & rigaurctrfcx  a £cignollc,R.icz, 
Pertuis,&:  par  tous  les  lieux  qu’il  tenoit  encor  fous  fcsarmcs,de  n'aller  difputcr  leurs  procez 
à Aix.ains  à £rignolle,où  la  moindre  & derniere  picce  du  Sénat  tenoit  encor.Dc  toutes  ces 
prohibitions  firent  petit  ellat,le  Confeillct  Aymar  Doyen  de  ce  grand  corpsdoleph  Aymar 
fon  fils  Procureur  general,  lean  Louys  le  Monier  fieur  de  Chadeauduril  Aduocatgeneral, 
petfonnage  vniuerl'cl  Si  trcs-excellcnt,8c  le  General  Serre.homme  fplendide  Si  magnifique, 
qui  furent  reus  entrer  à Aix  le  vingt  Si  dciixiemedu  mois,od  ils  futet  fi  bien  receus  que  les 
Scnateurs,quc  ces  bourralqiies  ciuiles  auoient  efpars,  arriiioient  auiourd'hu'y  dcux,demain 
trdis,maintcnant  quatre , taiitod  fix , de  forte  que  le  Prclidcnt  de  Pioicnc  s'y  rendit  le  lour 
ciifuiuanr. 

En  CCS  mcfmcs  jours  Crozes  premier  Conful  alla  pardeuers  M.lc  Conncdabic  tant  pour 
le  fait  de  la  trefue,  dont  la  rupture  cdoit  fecrcttcmcnc  mcuacee,que  pour  ledcfmoliircmct  ! 
du  fort,  édifice  de  mauuaifc&:  funede  ombre  à la  ville  d‘Aix,que  le  mois  de  luiller  attend.  I 
Le  Confciller  lohanms , Si  le  lunfconfultc  Fabrcguesqii'on  auoit  mandez  au  Roy , cncrc-| 
rent  ccmcfmc  iour  pat  l'vnc  des  portes , voire  fur  l'iiidanr  que  le  Prefideht  Cotriolisauec  Q 
quelques  députez  entroyenr  par  vn  autre  portail  La  Fin  qui  d'vn  mcfme  train  vciioti  de  I 
Thollon  fut  retenu  à Roqueuaire  par  le  Duc  ,&  menéprironnier  àBngno11c,enhainc  dej 
cequ'il  auoit  donne  les  portes  de  fon  fort  au  Dauphinois , Se  remis  les  ennemis  au  Donjon,! 
de  peur  qu'il  ne  fudrcfaiiï.La  Cour  cependant  qui  ia  cdoit  toute  rcfiointe  Scrcmifeenlbn! 
cnticrefplcndeuriS'adcinblacncorpsilludrcSecnpourprcvcncrableabfalle  deveo  , où 
aptes  vn  filcncc  plus  que  Pythagorique, en  telle  Se  fi  fouiieraine  Majedé  elle  fit  faire  tout! 
prcmierlccFurc  de  la  rcünion  infcparable  de  la  indice,  en  vertu  des  lettres  du  fécond  dej 
May  données  à fainéf  Germain  en  Laye,  Se  publier  l'Ediél  de  paix  aucc  vne  trcs-ampic  a-' 
bohiion  des  chofes  pades , fors  des  cas  defaduoUez  exécrables , Si  hors  des  termes  de  gra-  ® 
ce.  En  apres  reiioqua  la  Indice  fouucrainc  de  Marfcillc,  confirma  laprocuratioii  du  pays' 
aux  Conful  d'Aix , aucc  leurs  anciens  rangs  Se  honneurs, fupprimalcsodîcesmortÿ.Senon 
pourucuz,ordonnaqucceuxqucleDucdc  Mayenne  aiioit  donnez  feroient  renouuclicz’. 

Si  confirmés  pat  patentes  Royales  : que  les  Arreds  Si  iugemens  prononcez  corttre  les 
abfcnts  de  party  contraire  feroient  tenus  pour  non  faRFs,les  autres  râendroicnt  & dcmciirc- 
roient  en  leur  forcciquc  les  admiiiidratcurs  des  deniers  tant  fur  la  «xrntc  des  meubles , que 
autres  chofes  rcndfoicnccompte,impofant  filcnce  .à  cous  fans  aucun  en  excepter,  déclarant 
les  contrcdifans  Si  teuefehes  dignes  des  peines  dont  on  a dccoudiimé  do  chadler  les  trou- 
bleues  du  repos  des  villcs,lcs  harangueurs  de  pcjplcs,les  faileu  rs  de  fnonopoles'Si  concilia- 
bules,les  ambrazcursdcfmcuccs,mefpcjfcursdcs(àlnâes&  facrees  loix,f^irionaires,S(efl 
vn  mot,pctturbaccursdela  pubUqitc  tranquillité. Prciqucsà  peine  fbnt<tes  chofes  fi  grauc- 
incntSc  fcucrcmcnt  prononcées  dans  la  grand  Salle  oùcd  le  li<3  fleurdelisé  de-Uloiiucraine 
iudice , que  la  Fin  atriuc  à Aix,où  il  n'a  pluftod  mis  le  pied  horsde  l'elhScr  qu'iilfrs  entend 
proclamer  à trois  trompettes  par  tous  Icsquatrefoursdcla  citéiSc  le  jour  enfuinanr  püblîci 
à la  Chambredescomptcs.&aufiegeduSenefchal  : tellement  qucicsffcux  deioycen  ibnt 
allumez  aux  places  ordinaires  & publiques,  les  tonnerres  d'airpin  lalche%',  lésquarciers  en 
armes, 8c  tout  le  peuple  en  folemncllc  Si  commune  rcfiouyll'aflcc,  le  Icnderrnîii  jour  pénul- 
tième dumois.  ' ’ini'..' 

Ces  fignes  d'allegrelTe  ne  furent  pludodachcoez,quela  première' autüe'dcliiillet  parnli, 
la  Fin  monta  àchcual  pour  cirer  au  Languedoc  crouucr  M.lc  Conncdabic.didoic  le  nief- 
me  jour  que  les  Roycelcts  de  Marfcillc  trciichans  des  petits  fuiiueraitis  mirérfons  vivfitipod. 
de  fix  pour  cent,  autant  d'entrec  que  de  fortic  fur  toutes  les  marchandifcii-.ùla’rcccfirc  du- 
quel ils  commirent  fans  les  affermer  autrement,  ny  enchérit  rerratnscomp.ignons 'de  lour 
haleine  qui  fçaiioicnt  tres-bicn  leur  mcûict. Quatre  jonrs  n'ont  phiftofl  aCheilc  leur  céiutfq 
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ordiniire  qu'on  void  reuenir  du  Languedoc  les  Confcillcrs  Ioli.annis  Seguyr3n&  Mont- 
furon , aiiccrcrponrcs,  languides  & fardicuxdilaycmcns  de  la  ruyne  de  ce  fort.que  b ville 
d'Aix  ne  petit  rouftrirdreller  les  cornes  fi  haut.  Ces  infiipportahles  remifes  meuuent  le 
Senatde  rcprcndrelcgouucrnemcm.Etfurcc  poindmcfmc,  pour  coupper  chemin  aux 
dilVentions.qui  eufient  peu  l'ourdre  entre  le  Comte  de  Carces  & le  Marquis  d'Oraifon,  l'vn 
commandant  deçà,  l'autre  de  b la  Durancc,dc  faire  des  inhibitions  rigouteul'es  aux  Pro- 
cureutsdu  pays,dc  ne  lafchet  aucunes  contributions  fans  leur  cxprellc  licence  à peine  de 
rébellion. 

Leforr  qui  auoit  défia  fait  Tes  derniers  efforts  nonobflant  le  refius  du  Connefiable  efioit 
au  période  defa  fortune  car  ny  lesroulemensdes  deflinees,  ny  le  louuerain  qui  fans  fc 
mouuoir  les  gouuerne , n'auoient  ordonne  plus  longue  fa  duree, ny  donné  à Tes  commence- 
mens  qu'ils  deuffent  jamais  croilVre  en  ville  hauteou  contre-cité , aiiifi  que  le  bruit  enauoit 
couru-  Le  Dauphinois&leCorotequibicn  toft  le  razerontvontàcesfinscompofiter  a- 
uec  les  Capitaines  que  la  Fin  y auoit  biffez , lefqucis  ne  le  gardoient  pas  auec  vne  fi  jaloufe 
Sc.  monelle  paillon, que  faifoit  Ton  premier  maittre  & fondateur.  Ce  poinéf  gaigné  ils  font 
mettre  en  armes  les  cintj  quartiers  de  la  villeiJc  auec  partie  de  ces  hommes  entrent  dans  le  | 
fort  fans  mine  d'hoflilitc,  &au  donjon,  par  vn  guerrier  i£  gaillard  firatageme,que  ces  deux  ; 

Seigneurs  pratiquent,fous  le  femblant  de  venir  de  l'esbat  de  la  cliaffe  , ainfi  accompagnez!  ssjirL^- 
dc  foldats,de  peur  de  tomber  ez  filets  de  quelque  gauche  Je  mauuais  rencontre,  Je  comme  ! 1”™,.  ‘ 

lalfés  Je  tccreus  du  trauail  de  ce  charmeur  exercice  tous  fondus  du  chaud,que  le  Lyo  daidc  j 
en  ce  mois  fc  repofer  en  palfant.'telicmcnt  que  fc  trouuansbs  plus  forts  dans  b fottercife.ils  j 
forcent  les  Capitaines  Je  les  gens  de  guerre  defe  rendre  doucement, Je  d'en  fortir  d'amitié, 
fans  grands  traittemcns  ny  chapitresifomme  qu'ils  vous  l'cmparcnt  galcntemcnt.  Je  font  ce 
qu'ils  vouloient  faire.  | 

On  ouyt  fut  ce  mefme  coup  vne  telle  rumeur  de  pcuple,vnc  tant  dcfreglee  refiouyffance,  ' a»,  jta 

vn  murmutc  tât  gcncral,vnc  telle  preffe  de  tucs.vn  tel  tintamarre  de  paflans,vn  tel  efehauf- 
fement  d'hommes, vn  tel  parlement  de  femmes,  vne  telle  crbillcrie  Je  rifee  de  cachats  Je  ' 
payfans  dans  les  murs  d'Aix  que  le  bruit  en  monte  jufques  au  fort,  voire  au  fourcilleux  Je: 
chenu  faille  du  mont  fainéle  Auantute  qui  en  monlltcvn  ligne  de  ioyc,Je  conte  ce  conte 
auxuué'siJe  fi  en  bnfit  Je  bourdonne  ^'ait  trois  lours  apres  touteflonné.  | 

Ainfi  quipres  Jiuir  mnné  \ ’innr  mi  in 

yn  Ungfinrd  anfiti  murmure, 
jÿiù  dUnshreiile  s' mprimunt 
yj  ttufitun  ce  hruit  exp  rimuat. 

Celuy  qui  par  fa  vertu  a ellably  Je  confirme  la  mer.ccluy  qui  a rompu  Je  fraccalfc  les  te-  ef,uiim.ixïù 
Iles  des  dragons  dans  les  eaux , les  donnant  pour  viande  aux  peuples  Ethiopiens  , celuy  qui 
ollc  b ceinture  militaire  aux  grands  Roys,pout  ceindre  leurs  reins  d'vnc  corde  : Je  bref  cc- 
luy  qui  a bally  Je  fabriqué  le  Soleil  Je  l'Aurore,  Je  conllitué  les  fins  Je  termes  de  b terre  , a- 
noit  ordonné  en  fon  confeil  éternel quecellc  nouuelle Tour  de  B.ibel  fut  .alors  confufe 
Je  dcllruite  .d'autant  que  s'il  édifie  , aucun  ne  fçauroitruyncritout  ainfi  que  quand  il  ruy- 
ne.tous  les  hommes  cnfemble  ne  fçauroient  reedificr. 

Plulloll  donc  n’a  le  Soleil chalfé  les  tenebres  de  lanuiél, que toutec peuple,  quin'a 
peu  dormir  par  vne  inquiétude  caufee  des  mouucmcns  d'vnc  tant  extrême  joye , va  contre 
celle  vallc  Je  infortunée  machine , auec  machines,pioches,houcs,coignccs,martcaux,pieux 
de  fck,  ballons , Je  autres  inllrumcns  propres  à telles  bcfolgnes  Je  dcfmolltions  , qu’il' 

, traitte  auec  fi  peu  de  pitié  que  rien  n'y  relie  d'cntict.que  bleuie  telle,  que  ceux  de  b ville 
i laiftlfcnt.c’clloit  le  donjon  iparccquccelle  trille  Je 'Troycnne  dellruclioa,  qui  commen- 
I ça  le  trois  des  Ides  de  luillet  rencontré  le  Samedy  ne  peut  cllcc  continué  le  lendemain, 

■ pour  le  facré  rcfpctl  du  fainû  iour  de  ptictc  Je  de  repos  : combien  que  ce  mefme  iout  la  Fin 
' venu  à-Pezenas  pourvoit  Monficitt  le  Conncllabic,  full  fait  prifonnict  à celle  feule  occa- 
lion  , Je  fourré  dans  l'vne  des  tours  du  challcau,  pour  n'auoir  mieux  gardé  ce  fort.  Mais 
i à grand  peine  comparut  le  iour  dédié  i 1.1  Lune  , que  ces  mcfmesouuricrsfe  mettent  plus 
fort  que  deuant  à pourfuiure  leur  entreprife  tant  heureufement  commencée , Je  à dcfniein- 
' brer  pieceà  pièce  ce  grand  corps,  qu'ils  n’abandonncnr  ny  iour  ny  nuicl , iufqoes  au  iour  de  \ 

Mai  s,où  ce  Dieu  de  la  guerre  reçoit  vn  tant  mortel  esbahilfement.quc  b telle  fe  void  ollee  i 
des  efpaules  de  cc  lourd  tronc  ainfi  esbraché  Je  reuersé  contre  terre, corne  vnCololTc  aiuiiit  j 
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dufoudrc.ouvngrandSepuilLiiunauice  d'vnc  foudaiiic  tempede.  Les  nuifonnages  &L 
loges  vindrcncalors  au  partage  des  Capicaines,&:  le  tede  du  bois  au  peuple  & aux  foldats, 
auec  grande  quantité  de  bilcuics  & de  farines  qu'on  y tiouua  , ayant  ede  le  corps  mon^ 
drueiix  & hautain  de  ce  fort , prefques  aufli  tod  mort  que  né, vieil  & cade  que  jeune  & ro- 
hude,8c  fondu  que  commence,  voite  abbatu  fous  d'alTcs  plus  heureufes  conjonâions  Se 
fous  les  atmcsd'vn  Comte  le  onze  du  moisdcluillet,qiùln'auoitcdc  bady  fous  celles  d'vn 
riche  Se  piiilTant  Duc  le  vingtième  jour  de  luin  de  l'an  nonanictroilïcaïc, n'ayant  duré  que 
treze  mois  Se  treze  jours  depuis  celuy  de  fa  n.ailfanccà  celuy  de  fa  ruyne  : dont  Aix  dtcât  de 
feux  de  ioye  Se  les  Temples  de  fede  Se  de  muGqiie,que  la  plume  ne  le  peut  dire.  Ainfî  difpo- 
fe  I.Î  haut  au  ciel  ce  grand  Dieu, félon  fa  Cigelfe  des  chofesque  ks  hommes  podedes  de  trop 
de  folie  propofent  ça  bas  en  terre.  ' , 

Cede  tant  dedree  attendue  Se  cerchee  démolition  (ut  tctlemcnc  agréable  au  peuple , que 
cemefmc  jour  il  fitexigetvneimpolitiondc  troisefeus pour clicf de maiion, . pour  fpudo-. 
ycr  les  gens  de  guerre,  mais  de  telle  forte  afpte  Se  fafeheufe  à ceux  , qui  tcaotent  |cS  toques 
du  Puech  Se  de  Roignes , iugeans  qu'ils  auoient  tout  perdu.  Se  que  leu|’  fortune  cdoit  ac- 
complie,qu'ils  ne  Gtent  que  rauaget  Se  rauir  gens  Sebcdail,coutans  comme  bedes  fauuagçs, 
que  quelque  rage  podede  durant  ce  jour.Le  Seigneur  Dauphinois  qui  iuoit  donne  moyen 
au  Comte  Proucnçal  de  parfaire  vn  fi  noble  cxploit,commc  celuy,louslcsarmes  Se  le  con- 
feil  duquel  les  portes  des  plus  imprenables  villes.  Se  les  rangs  plus  ad'eurez  des  fituglantcs  Se 
dangereufes  batailles , chancellent  Se  branflent , content  d'auoit  contenté  le  Sénat , Se  de 
s'edre  porte  en  fageSe  vaillant  chefà  toutes  ces  fortes  occalions.print  vn  honnôrable  con- 
gc  de  la  Cour,8e  des  Confulsd'Aix.Et  pour  autant  qu'il  n'cdoit  bien  fcaiit.  nV  fuiuani  les 
loix  d'honneur  de  laid'cr  partir  vn  tel  Se  ii  digne  Heros,lcur  libérateur  .i'ans  quelque  marque 
de  rccognoiifance , versvn  tant  important  Se  nccclTaircbeneiîcc,la  ville  luy  fit  prefent  d'vn 
cheuallinoblcSe  tant  excellent  qu'iledoitpiifémilcfcus.  Don  conucnalilc  à ii  preux  Se 
Se  bonCheualier(ainli  fut  il  catholique,car  ce  fenl  poinû  luy  defaut )qu'il  accepta  volôtiers. 

Il  partit  le  lendemain  queluillctauoit  quinze  jours  aucefon  armée  , accompagne  de  mille, 
bcnediâions  populaires, de  mille  rcmcrcicmcns, Se  d'odres  infinies  de  fcruice.dcs  Barons  Se 
Grntihhommcs,qu'illailfa  de  trcsbcl  accord.  Se  de  fort  bonne  intelligence.  Le  Marquis 
d'Oraifon.Crozes  premier  ConfuI , Se  quelques  perfonnages  de  marque  le  voulans  accorn- 
pagncr,quclle  rcfidcncc  que  peud  faire  fa  courtoific. 

I Cède  ioye  que  je  p.inc  fi  legercment,parce  qu'elle  ne  fc  peut  ny  coucher  par  efcrit.ny  re- 
dire par  paroles , fut  renouucllcc  par  la  venue  de  lenfon  Se  du  Perier  attiuez  le  Icndernain  D 
,aucc  patentes  du  Roy,adrcdees  au  Cânedablc.pourl'abb.'itcmcntdu  fortja  razc,Seau  Sei- 
gneur d'A  mpville,pout  faire  tenir  les  Edatsen  rroucnce,auec  creance  entière  au  Sénat, aux 
Confiils  Se  au  peuple  d'Aix , au  Comte  de  Carces.au  Marquisd'Oiaifon.àlaCorotcdcdc 
jSault.àSollicrs,  Se  Sainél  Cannat  fon  fils.  Se  aux  autres  Gciiulshommcsdupays,futceque 
par  eux  leur  feroit  dit  de  la  part  de  fa  Maiedc. 

MonfieurleConnedablencantmoinsfcplaignit  à du  Perierde  ce  qu'en  violant  la  foy 
publique  onauoil  trop  tumultuaircment  abbatu  le  fort.  Que  la  Majcilc  Royalecdantcn 
ccd  ade  offenfee , fa  charge  mcfprifec.  Se  luy  indignement  affronte  , il  edoit  rcfohi  de  s'en 
redcntit , 8:  que  comme  Connedable,  Se  comme  Montmorency  il  en  vouloir  tirer  r.tifon 
de  Lefdiguieres  : toutesfois  que  puis  que  du  Perier  l'anoitadcuré  que  ceux  du  Sénat  qui 
s'cdoycnttromicz  en  ce  defmolifi'cmcnt  rauoycntfaitenqnalitcdeperfonncsptiuecs.Se 
non  comme  Commiffaires  députez  à ced  effed , il  en  edoit  fatisfait  quant  à cc  chef,  com- 
bien qu'il  n'eud  petit  fubicddcfc  plaindre  du  peu  de  rcfpcd  qu'on  luy  auoic  portées  leur 
rcUnion.  Que  pour  le  regard  de  ceux  d'Aix , la  iude  occafion  qu'ils  auoycnt  de  fc  deliurcr 
de  l'opprcfiion  de  cc  fort  les  rcndoit  alfcz  excufables  : en  quoy  pourtant  il  edoit  tellement 
offensé,  que  s'il  n’auoit  plus  de  refpcd  au  feruice  du  Roy  qu'àcux,ilnefcmeneroit  ianiais 
plus  de  leurs  affaires. 

C'ed  vn  prouerbcmerucillcufcment  bien  trouiié,quc  la  queue  cd  toufiours  le  plus  fort 
de  la  bcdeàcfcotcher.  Vous  voyez  en  quel  edatfont  ces  chofes  : 6c  ncantmoins  cinq  fours 
apres  le  Duc  qui  a vent  comme  le  CouuerDcurdc  Vinon  vouloir  edre  de  la  partie,  Sc  fc  re- 
tirer defesenfeignes,  fc  mit  en  telle  colcre  qu'il  fit  pendre  quelques  foldats,  Sc  mit  dedans 
cclicu  des  hommes  dont  il  fc  ponuoit  alfcz  mieux  afrcurcr.qiiclqucs  liens  gendarmes  n'ar- 
tedans  guicres  d'aller  courre  &L  paifader  aux  portes  d'Aix,qui  furent  bien  tod  poufsés. 

Combiê  d'cfcladres  a fait  cede  gucitc,côbic  ruiné  de  ville$,appauuri  de  maifons,abbai(>é 
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k dcfol^  de  familles , tenuersé  de  toifts , embrazf  de  bourgs,  defert^  de  champs,  friché  de 
cerroirs,mairacrc  de  perfonnes,vioIc  de  remplcs,  derurpe  de  ïicrges,cnuefué  de  fèmmes/e 
pour  le  comble  de  tous  maux,conceu  d'horribles  debtes,&  des  prodigieufes  coiuribmtons 
i£dcfpences:c'cftchofefunefteàledire,telcapitainequin'auoit  que  cinq  fols  vaillant  a- 
uoit  vne  obligation  fut  vn  malotru  village  de  mil  efeus , & tel  qui  ne  deuoit  pas  la  maille, 
voyoit  fon  bien  tout  engagé  4c  fa  famille  il  la  faim. 

Le  Sénat  qui  preuoyoit  vne  grande  4c  lamentable  delltnélion  aux  poures  cha(leau*,ain- 
çois  les  meilleures  villes  ( la  nolîre  en  fçait  quelque  choie  ) s'aduifa  de  donner  vn  furfoy  fur 
le  payement  des  arrerages  des  contributibns , défendant  exprefsement  de  n'attaquer  le 
beftail  dont  les  champs  eftoyent  hbourez.  Et  ceft  ordre  ainfi  ordonné,le  Ptefident  Corrio- 
lis,le  Confeillet  £ermund,  l' Aduocat  general  Moniet,  l'vn  des  grands  hommes  de  ce  liecie. 
Croies,!’ Accelfeur  Meinier,4éqnelqucs  autres  perfbnnages  furent  choilis  4c  députez  pour 
fe  trouticr  à l'alfemblee  de  Beaucaire,quc  tenoit  le  Conneftablc. 

Pendant  ces  chofes , Sainâ  Romans  qui  neponuoit  démordre  de  Sallon,  pour  le  remet- 
tre au  Comte  de  Carccs,dela  main  duquel  il  auoit  en  celle  place, tant  le  commander  ell  vn 
doux  4c  friand  appas,fc  mita  faire  des  courfes  vers  Lauris,  où  il  lailTa  quelques  payfans  fur 
laplacc,4c  perdit  deux  ou  trois  des  liens:  mais  le  Sénateur  Kermond  fut  veu  le  lendemain  à 
Aix,portant  la  trefue  pour  vn  mois,  aucc  exprès  commandement  à la  Noblell'e  de  Prouen- 
ce  d'aller  à l'artiuee  du  Roy  qui  s'attendoit  à Lyon. 

Ilyauoit  enuiron quinze iours qu'vn  fingulier combat  auoit  elléfaiâàchcualenche- 
mifcaucc  refpce  : efpreuue  furieufe  4c  dangereufe  entre  Tourreuez  4c  le  Cheualier  Merar- 
gues,l’vn  tputier,froid4c  vaillant  Gentilhomme,rautre  allez  plus  ieune4c  difpos  deprcfque 
fcmblablehumeur,  plein  de  courage  4c  de  valeur:  mais  comme  l’ilTue  des  monomachies  ell 
inccrtaine,4c  fubieélc  autant  à la  fortune  des  armes,qu’à  l’adrclTe  des  hommes.le  Cheualier 
s'y  trouua  perse  de  deux  coups  à iour  dont  il  refehappa  depuis.goery  l'on  ne  fçait  comment 
aucc  paroles  4c  chatmcs.Tellement  que  celle  quetelle,dont  on  n'a  diuulguc  le  fons , feit  en 
ces  mefmes  jours  difputee4c  compofee  par  quelques  Barons  4c  (Tentilshommes  auec  autant 
de  citconfpcdion  4c  d'honneUr,que  le  combat  s'clloit  pille  aucc  franchife  4c  tefolution  de 
part  4c  d'autre.Lc  fort  ayant  forcé  l'vn  de  demander  la  vie,  4c  la  courtoilic  l’autre  de  l'ac- 
corder ellans  ainli  faits  amys. 

Le  Côte  de  Carces  4c  les  deputésdont  je  vien  de  patler.partirent  le  luiiél  du  mois,pourfe 
rendre  à l'allcmblce  de  Beaucaire,prenans  la  route  de  Cadenct  où  ils  prindrent  le  Marquis 
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D i pourfaire  le  voyage  enlcble:deux  jours  aptes  le  Duc  pall'a  à Roignes,tira  la  mcfmc  part,4clc  ’fimH,.  J. 
douze  arriua  au  licu,où  il  cBoit  attendu  4c  aingné.Làfctrouucrcnc  donc  les  vns  4c  les 
très  pour  difputer  leurs  raifons  en  prefence  de  M.lc  Connellable , lequel  exhiba  4c  mit  fnr  ' ionifm. 
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le  tapis  les  patentes  du  pouuoit  du  Seigneur  d'Ampville  fon  frcre,ayant  le  Duc  d’Efpernon 
dcclaté, qu’il  n’clloit  aucunemet  icfolu  de  fortir  de  Proucncc,qu'il  n'coll  fes  lettres  dcGou- 
ucrncut.Ou  au  contraire  de  cela  les  députés  requirent  haut  5c  clair,que  la  volonté  du  Roy 
fut  inuiolablement  cxecutee  4c  mife  en  fon  plein  cBcél.Surtel  dilfcrent  M.  le  Connellable 
entrepol'ant  fon  ordonnance  les  alfigna  enfemble  le  Marquis  d'Oraifon  pardeuant  fa  Ma- 
jellé  à la  ville  de  Lyon, le  dernier  do  mois  de  Septcmb.Orilonnaiicccpend.intque  les  villes 
4c  les  lieux  qui  ccnoicntpourlc  Duc  ne  recôgnoillroientcn  ricn,ny  pour  rien  le  Sénat , ny 
les  Procureurs  du  pays,qui  feroient  ncantinoins  tenus  de  s'alfcmblct  auec  ceux  du  pattydu 
Duc,quielloientCha{leauncuf,4cMonblanc  fon  beauficre  Gentilhomme  du  Dauphiné 
ylTu  de  la  ttcs-noblc  fouche  de  Glandeuezil’autre  ellant  des  Mates  de  Sallon  , pout  ordon- 
ner des  contributions  autant  d'vne  part  que  d'autre. 

Ce  fut  en  ces  mefmes  jouts  que  le  Cheualier  de  rormageres  5cRaillanctcs  fe  battirct  efpce 
4cdague,où  Raillanetes  que  les  yeux  ne  feroict  fi  bié  q lccouragc,c(lât  dettes-courtc  veut, 
demcucafur  le  quarreau.  Leur  qrclle  ellât  de  peu  de  chofe,quoy  q la  luitte  en  fut  4c  mottcl- 
lc4c  regtetablc:ellant  ainli  que  le  viélorieux  elloit  de  la  trcs-ancicnne  famille  de  Montagut, 
5c  le  vaincu  de  Glandeuez,qui  tient  des  premiers  Sc  plus  nobles  rangs  de  celle  Ptouincc. 

I Comme  ces  chofes  furent  conclues  à Beaucaite  le  Duc  manda  fon  trompette  ù la  Conr 
I de  Patlement,poutfçauoitlielle  ne  vouloitpas  fe  rendre  facile  à rotdonn.ince  de  M.IcCô- 
! ncll  ible,4cle  tccognoillre  pour  Gouuerneur,iufques  à ce  que  faMajellé  en  eut  autremét  or- 
j dôné.LeCôtcdc  Carces  4c  les  députés  elloict  arriués  deux  jours  dcuantfçauoirle  xxv.du 
I mois:  au  moyen  dequoy  il  eut  refponfe  du  Sénat  que  celle  mcfme  4c  royale  volôté  detiant 
I necell'airemct  dite  attendue  4c  déclaré, il  n'auoitrien  que  demâder.IIfaut  noter  que  depuis 
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IciourquelcDucelloitpany  pour  aller  à celle  aflcmblrc, la  chambre  des  vacations  crai- 
gnât  quelque  rurprife  auoit  fait  fermer  les  porraux  des  AuguHins  de  nollrcDamc,&  de  Bel- 
Icgarde , Icfqacis  elloicnr  encor  en  ce  mefme  ellat  .Ce  qui  meut  le  Comte  ne  ff  achat  pour- 
quoy  on  l'auoic  fait  le  lendemain  jour  de  repos,  detlic  à la  fcllc  du  rrcs-cxcellent  Dc^eur 
Euefque  d'Hyppooe , de  Ce  pleindrc  aux  Confuls  Si  aux  Capitaines  des  quartiers , tant  de 
ce  qu'on  auoir  fermé  la  porte  des  AuguHins  à fon  atriuce  , que  du  bruir  qu'un  auoit  par 
meïme calomnie  femc , qu'il  s'cHoit  particuliercmeuc  Si  couucrtcment  appointe  auec  le 
Duc.  Voice  mefme  auoit  on  entrepris  de  luy  faire  porte  de  bois , Si  mettre  les  amis  dehors, 
cHimant  que  la  feule  Comcclfe  de  Saule  fans  autre  auoit  tendu  tous  ces  pièges , & cramé 
toutes  ces  chofes , tellement  que  fur  celle  pleintc  il  les  pria  de  rafTiHct  pour  la  fortir  elle 
mefme, puis  qu'elle  ne  pouuoit  viuce  en  paix , Si  mettoit  les  allàires  ja  tcduiis  à fi  bon  train, 
en  pire  branlle  que  jamais.  Maisilluy  tefpondircnt  que  n'cHanc  chofe  syu'ils  peufl'ent  ny 
deuircntfaiccfansrexpccsSifouucrain  commandement  du  Sénat,  qui  auoit  le  gouuerne- 
mcnc , il  deuoit  bien  Si  foigneufement  s'infocmer.fi  la  Dame  Comtelfc  auoit  fait  ce , dont 
il  fe  plaignoic,auant  que  croire  à tels  rapports , pour  n'entrec  en  vnc  jalouiîc  Si  li  mortelle 
diiiiiion. 

La  ville d’Aix  n'cHoit  point  entrée  en  ccll  ombtage,iâns  quelquepuiilanc  motif.attcndu  le 
tcfpeâ  que  toute  la  Noblcll'e,Si  le  pays,Si  mefmcmciit  celle  Ciré  principale  portoit  au  Cô- 
te de  Carces  pat  quelque  humeur  hereditaireicar  il  fut  fuupçonné  de  traittcc  iecrettemet 
auec  le  Duc , auqucIToutrcucz  Lieutenant  Si  l'ame  du  Comte  auoit  parlé  tout  de  nuiélà 
ce  qu'on  croyoit , dontfourdoit  ce  gros  Si  nouuclesbahiiTcmetit  dedans  Aix  : parce  que  peu 
auparauant'Toucreucz  Si  le  Duceiloient  icccconciliables,  pour  auoir  ellé  le  Gentilhomme 
Proucnçal  fort  viuement  pourfuiuy  pariuiliccàlafollicitation  du  Duc  ; iufqucs  mcfmcs 
à faire  ignoininicufemcnt  exécuter  fon  effigie  à la  pbee  publique  de  Manofquc,Si  brancher 
en  des  gibets  quelques  ôensamis,  fous  l'accufation  d'vn  prétendu  acceiicat  indigne  d'vn 
Cheualicr , contre  le  gros  Callillon  qui  commandoit  à Crignollc.  Sous  la  chambre  duquel 
pour  le  faire  fauter  en  l'air ,Si  le  rendre  plus  allegre  qu’il  n'eiloit , on  auoit  mis  de  la  poudre 
a canon  , qui  de  fon  fracaz  Si  tonnerre  n’auoit  emporté  que  le  planché  fans  faire  autre  dom- 
mage à la  petfonne  de  Callillon, que  fon  bon  Ange  preferua  d'vn  fi  efpouucntable  coup: 
de  forte  qu'on  ne  pouuoit  croire  vnc  fi  foudaine.  Si  tant  irréconciliable  reconciliation.fans 
quelque  fubjed  d'importance.  D’ailleurs  qu'on  s'imaginoit  que  le  voyage  de  Bcaucaite 
ne  s'elloit  à autres  finsprojctié , que  pour  aboucher  le  Comte  Si  le  Duc,à  fiire  les  promef- 
fes  requifes , en  prefencc  du  Connellable.qui  fauorifant  ouuettemcnt  Si  de  tout  fon  poiiuoir 
lcsalTaircsdcfonparent,donnoitfourccàccfoupçon  , auquel  entra  le  Sénat,  le  p.ivsSila 
ville  d' Aix.  Ou  fi  bien  le  Comte  clloit  net  d'vnc  telle  tache,  fi  cHoit  ce  neantinoins  vn  Hra- 
tagemc dont  le Gafconvfoit  pour  mettre  la  diuifion  parmy  fes  ennemis.  Si  fortifiettou- 
fioors  mieux  fon  dcflcin  Si  fon  patty.  Voila  ce  que  l’on  en  croyoit. 

Sis’airemblcrcnt  toutes  les  chambres  le  lendemain  à ccH  eficcl,  mandant  quérir  les 
Confuls.Si  Capitaines  des  quartiers, aufquels  la  Cour  défendit  toutes  alfcmblees  , Si  prilcs 
tumultuaircs  d'armes.fans  fon  exprès  commandement,  à peine  de  rébellion.  Oc  qiioy  que 
les  gens  du  Roy  eulfcnt  conclu, que  la  Comtelle  l'orciroic,fuiuant  le  mandement  qu'ils  difo- 
yent  en  auoit  de  M.lc  Connellable  ; fi  cil  ce  que  les  châbres  députèrent  les  Ptefidens  Chai- 
nc.Si  de  Piolcnc,  auec  les  Confcillers  Antelmy,Aymat,d' Atcuffia,SulFtcn,8i  l' Aduocat  ge- 
neral Monier:les  Confuls.Si  quelques  Gcntilshommcscllrangers  appelles  pour  ouytlcCô- 
tc  Si  la  Comtcfic.l'vn en  fes  plaintes, l'aiitrc en  fes  refponfes  Si  lufiificatiams  , te  voirdeles 
accorder  : au  casqu'ils  ne  le  peu  fient  faire  le  Sénat  cllât  tout  ferme  Si  refolu  d'y  mettre  Si  de 
fcfaircobeyr.LcCumccportatancàconccc-caeuc celle aâion,  qu'il s'en plaignit  au  Sénat 
à la  chambre  de  la  Tournelle  , remonllca  que  les  feruices, qu’il  auoit  rendus  à la  ville  d'aix 
Si  à toute  la  Prouineeen  vn  temps  fi  calamiteuxSi  abandonne  cHuient  allés  notoires.  Si  les 
charges  que  la  Comtefic  luy  auoit  voulu  mettre  fus  tant  finillrcmenc  controuuccs,qu'il  de- 
fitoit  impaticmmcntque  quelque  brauc  Chcualier  voulull  prendre  fa  querelle , Si  fe  rendre 
fon  champion.pour  s’en  purger  pat  voyc  d'acmes.Sifairequ'il  portoit  vne  marque  à fon  co- 
llé qui  fçauoit  fort  bien  trancher.  Au  demeurant  qu’on  ne  luy  deuoit  aucunement  parler 
d'appointement.puis  qu'il  ne  pouuoit  auoir  ny  qucrcllc,ny  combat  auec  vnc  femme.  1 

Ces  paroles  furent  le  lendemain  reprefentees  à la  Comccirc,qui  ne  manquât  ny  de  fcns,ny 
de  langucjiyde  couragc,ny  de  refpcflccfpôditforthardimctquecc  dôt  on  l’accufoit  clloit  ' 
fans,  ou  vetitablc-Quc  fi  la  plainte  du  Côte  côtenoit  vérité  cllemericoir  punitiôimaisiiellc 
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elloic  appuyée  fur  les  faux  rapports,  & malignes  detradions  de  quelques  flagorneurs  fcs| 
ennemis,  elle  en  demandoic  lufhce.  Que  pour  monftrcr  que  celle  aceufarion  n’clloit  que 
pure  calomnie  fondue  &icttee  au  moule  des  partiCmsdu  Due  d'Efpcrnon,  elle  lupplioit  la 
Courdeconlldcrerfielleauroitpeu  entreprendre  défaire  fermer  les  portes  au  Comte  de 
Carces,  au  Prefident  Corriolis,  à l'Aduocat  du  Roy  , à l'EucIque  de  Silleron , ic  aux  Pro- 1 
cureurs  du  paysqui  reprefentoient  tous  les  ordres  de  la  Prouioce,ayants  la  creance,  lesamis 
& les  feruiteurs  qu’ils  auoient  dans  la  ville  d'Aix,  fans  le  communiquer  aux  Confuls  aux 
Capitaines  des  quartiers.  Que  fi  pour  la  faire  fortir , elle  qui  n'clloit  qu  vne  femme , le 
Comte  de  Carces  les  auoit  requis  à fon  aide,combicn  elloit-ilmal  croyabIe,qu’elle  eu  II  en- 
trepris toute  feule  de  mettre  tant  de  gens  dehors.  Au  furplus  quelle  auoit  ellé  aduertic 
commefesennemisfevantoient,querAduocatgeneral  Moliier  auoit  conclu  leiourau 
parauant  de  la  faire  vuider  la  ville,  ce  qu’elle  ne  puuuoit  croire  d'vn  fi  fage  ic  grand  perfon- 

nage  : attendu  que  de  la  condamner  fans  l'ouyr.c’elloit  vne  aflion  précipitée,  contre  tou- 
te bonne  réglé,  droiflcmcnt  oppofee  aux  ordonnances  du  Joy,&dc  l’ordre  delà  luftice 
qu’vn  tel  Magillrat  comme  l’>sduocat  general  u'oferoit  pcnfcr  d’enfreindre,  fomme  quelle 
concluoit  fon  difeours  en  ces  trois  chefs.  Le  premier  que  combien  que  le  Comte  fc  laiflant 

vn  peu  trop  emporter  à la  violencede  fa  palfion,reuft  infiniment  offenfee:  pour  le  fcruice 

du  Roy  & le  repos  de  la  ville,  elle  eftoitneantmoins  contente  d’oublier  toutes  ces  choies. 

Qu’elle  demandoit  qu'il  fut  informé  fur  la  vérité  de  ceft  affaire  : en  troilieme  lieu  , qu  on 
luydeliuraft  vn  extrait  des  concluGons  de  l’Aduocat  general , pour  fe  pouruoir  contre  luy 
par  deuers  le  Roy  ou  UCour,à  laquelle  elle  efroit  tres-prefte  derendre  tout  rhonncur,l'o- 
beyffance,  & le  feruice  qu’elle  deuoit,  & qu’elle  auoit  toufiours  monftrc. 

Les  difeours  de  celle  Dame  fortirent  de  fa  bouche  auec  tant  de  grauité , de  yehemence, 

& de  force,  qu’il  fut  ordonne  par  les  Commifl'aires  que  leur  dire  feroit  rédigé  par  eferir, 
pourpar  eux  ellre  reprefenié  au  Sénat  , à. ce  qu’il  entrepofall  fa  fouuerainc  authoriteà 
vne  befoigne  tant  diflicile,&  couppail  par  mefme  moyen  la  telle  de  celle  querelle , de  peut 
qu’elle  ne  vint  à croillte  en  hydre  Sc  dragon  monllrueux  Si  crudl.  Le  facre  Sénat  plein  de  — 
grande  preuoyancc  entendant  fort  bien, qu’il  n’y  a rien  de  tant  calamiteux , ny  de  plus  con- 
tagieux  & pcllifete  aux  citez  bien  ordonnées , que  les  ciuilcs  querelles  ,&  les  faélions  in- , ^,Mntnu- 
te(linesdesgrands,dontnailTent  les  diuers  partis  & les  populaires  feditions.  Ce  que 
derniers  ans  de  ce  feziemc  ficcle,  agité  de  tant  de  flots  & de  tempcllcs  ont  défia  telle  ment  \ 
fait  voit.celle  Ptouince  tant  a f Jn  malheur  fenti,  & nos  difeours  fi  abondamment  hilloric, 
que  nous  pouuons  bien  dire  auec  le  Pocte.  j j,f,crdi. 

La  trompent  a finaé,  on  a ven  U JiJiorJe  ■■ 

ArrAchAnt  [a  perru/jne  ontrAgeufiment  ordt 
Sortir  des  fonds  gUeez, , du  fleuue  Jlygieux, 

El  fin  chef  infernAt  ejteuer  lufijuAux  deux  : 

Vn  fing  noir  cr  eAsUt  fur  fi  touche  fitfirit 
Tondre  (jr  noyer  en  fleurs  fi  prunelle  meurtrie. 

Ses  effroyuiUs  dents  d'vn  os  tout  lAune  roux 
Grincer  pleines  de  rouille  dr  erjcijuer  de  courroux. 

Sa  longue  vn  fing  pourri  dijhlier,  é'  fit  hut^t  , 

Tout  defue  tjue  deffom  couuertes  de  coleuures  : 

Monjlrer  fous  fis  vieux  drops,  & le  fiin  efi  h 
Et  bronler  en  fi  dextre  vn  trondon  tout  de  fing. 

En  fomme,  toute  telle  que  nous  ne  l’auons  que  trop  veuc  dans  les  murs  de  nollre  pro- 
pre naiffance.  Peinture  certes  digne  du  pcintre,qui  l’a  fi  naifriement  contrefaite  Je  colo- 
rée : mais  qui  donne  vndbrt  clair  aduis,  de  quelle  diligence  Ji  célérité  on  doit  couppet  les 

commencemens.  Je  les  ferpenteaux  des  querelles , de  J«ut  qu’ils  ne  viennent  à s aggtandir 
monllrueufement  en  dragons  horribles  Sc  volans , ainfi  que  le  fage  Je  grand  Caton  les  fou- 
loit  toufiours  appeller. 

Le  premier  ConfuI  cependant  qui  vouloit  affeuret  la  ville  dont  il  auoit  1 adminiutation 
decellan.enellantcommeleDieututelaire.pourne  laifl'er  tien  en  arrière  de  ce  que  la 
difcipline  militaire  commande  , fur  la  deffenfodes  places  menacées  fit  ouurir  tous  les  ven- 
tres des  tours  qu’il  remplit  Je  combla  àguife  de  Terre-pleins,  iufques  au  razdn  marche- 
pied,à fin  de  les  mieux  affeuret , les  tendre  fermes  Je  foutdes  contre  les  coups  J:  les 

des  canons,  au  cas  qu’on  Icseut  voulu  battre  Sc  foudroyer.  Ce  qui  fut  fur  la  fin  d Aoiitt. 
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Lahui£ticmc  partie  de  l’Hiftoirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


Il  fe  iâut  fouucnir  qu'il  y auoic  doubles  Procureurs  &:  chreroriers  du  pays.  Parquoyà 
peine  eft  entré  le  mois  de  Septembre  en  fon  troilicme  iour  que  le  Duc  rcmanda  fon  trom- 
pette à Aix,  pour  fçauoir  quelle  rcfponfe  entendoit  faire  le  Sénat  à l'ordonnance  du  Con- 
^ nelfablc,  fur  la  trefue  de  trois  mois , en  faueut  de  laquelle  ceux  des  villes  & places  tenues 
par  luy  ne  deuoient  edre  afireins  d'aller  plaider  dedans  Aix , ny  de  contrilHicr  aux  gens  de 
guerre  du  Parlement  : au  moyen  deqnoy  les  Procureurs  8d  thrcl'oricrs  tiendroient  tant 
d'vn  parti  que  d'autre,  chacun  félon  fon  cIlenduc.Mifccable  ic  prodigieux  fchirmc,diifor- 
mc  nouuclle  U monUrucufc  diuifion,  qu'on  n'auoit  iamais  auparaiiant  rencontrée , ic  que 
du  temps  de  nos  pères  les  eflats  de  Prouence  n'auoicnt  cognu,  quelles  guerres  ic  ccmpcÜes 
que  fiellone  eut  fufeité  dans  les  villes,  l'ambition  parmi  les  Nobles,  &:difcordcauxcom- 
munautez.  A cela  refpondit  le  Sénat  qu'il  edoit  expédient  de  mander  quérir  les  commu- 
nes ic  tenir  vne  aflemblec,  laquelle  fut  commencée  le  neufuiemede  Septembre , iour  à qui 
la  Lune  donnoit  fon  nom  ic  lecommencement  delà  fepraaine, pour  commencer  vn  fi  bon 
oeuure,où  rEucfqucdeSideron,  ic  le  Vicaire  de  rArclieucfque  d'Aix  allidcrcncpourle 
Clergé  : le  Marquis  dOraifon,  le  Comte  de  Carces,Soliers,Icnlbn,  la  Fare,  Oyfc,  Mon- 
1 lar,  le  Reued,  Sainéfe-Croix,  Collongues,  Sainél-Martin,de  Rapliclis,  Grambois,  Valla- 
loirc,  Malifgeay,Fuucau-Durand , la  Roquette,  Allamanon , ic  quciquos  autres  Ccntils- 
hommes  pour  la  Noblcde  ; les  communes  deManofquc,  Pertuis,  Digne,  Anot.cruillau- 
nies  y reprcrenc.ans  le  tiers  ordre , auec  Ctozes,  l'Airelfeur  Mcyniet,  Naz,  !c  Thoramenes 
Confuls  ic  Procureurs  du  pays. 

En  cede  adcmblce  le  Preddent  Corriolis  accompagné  des  Confeillcrs  Aimar,  d'Efcal- 
les,  ic  l'Aduocat  general  de  la  pan  du  Sénat  commença  de  parler  aiuli. 

Medieurs,  la  Cour  à qui  couche  principalement  de  foudenir  le  fardeau  des  affaires  de  la 
Prouince,  ayant  edéaduenie  de  la  tenue  ic  conuocation  de  cede  vénérable , iiludrc,ic  ç. 
cres-honnorableadcmbleenousa  choifîs  iC  députez  par  deuers  vous,pouVvous  remondrer  ^ 
que  le  temps  ed  artiué,  que  vous  auez  plus  d'oecafion  que  iamais  de  peler  cxaâement  vos 
deliberations,  voire  melme  dcbalancer  fous  vn  fi  iude  ic  loyal  poids  les  rcfoluiions,efquel- 
Ics  vous  aurez  à laidcr  tomber  vos  opinions,  ic  alfolr  vos  iugements , que  reproche  aucun 
ne  vous  puide  faire  naidre  des  repentirsic  des  remors  de  les  a’uoir  nop  follement  ictu- 
mulcuaircmenifuiuies.  Parce  MelEeursquc  les  chofes  faites  fedciFont  mal  ai(emcnc,les 
cerueaux  de  pluiieurs  cédés  fc  rangent  mal  volontiers,  outre  que  vous  auez  en  pieds  trois 
grands  ic  puidans  ennemis  qui  font  pour  vous  nuire  beaucoup,  li  vos  confeils  font  padion- 
nez,  ic  vos  deliberations  trop  vioicntcmenc  précipitées. 

LepccmiercdSainâRomans,quifcmondrancingraric  dclloyal  au  ComtedeCarces, 
de  la  main  duquel  il  tient  la  ville  de  Sallon  remife  fous  fa  tutelle,  ic  fa  foy,  prefques  contre 
le  confenccmcnt  general  des  plus  apparent  du  confeil  commun,  relique  de  cede  punailîe 
ic  infeflion  de  ligue,  à laquelle  non  le  zele,  mais  l'iimbltion  le  tient  encor  fi  opiniadrcinent 
mordu,  qu'il  ne  veur  pourtant  lafcherpnfe,ny  foriirdcfon  opinion.  Ce  qui  netrainera 
peu  de  tempedes  ny  d'animodtcz  fanglantcs,  d l'on  ne  le  defniche  de  là.  Le  fécond  eniie- 
my  font  ceux  qui  ccnoienc  pour  le  Prince  de  Piedmont,  lefqucls  ont  empiété  trois  ou  qua- 
tre places,  qui  ne  font  d'ombre  moins  importune  ic  fiinedc  que  la  ville  do  Sallon.  Letroi- 
deme  ic  dernier  ,ic  parauanture  le  plus  dangereux  ic  puid'ant  edant  le  Duc  d'Efpernon, 
qui  fous  le  nom  vcncrable  ic  rres-Chredien  denodreRoy  couuanc  vn  implacable  dedr  de 
morcelle  vengeance,  tafehe  de  s’emparer  du  pays  iC  s'en  faire  foutierain  parmy  l'oblcur  de 
nos  mortelles  ruines.  Ce  qu'on  apperçoir  clairement  par  fes  obdinezdcfportcmcnsou- 
uertemenr  oppofez  contre  la  pure  volonté  de  fa  Majedé,  laquelle  n entend  de  fomenter 
fon  ambition  ny  les  menees  au  prciudice  de  fa  couronne , qui  luy  coude  d cher , ic  de  fon 
edac  donc  cede  Prouince  cd  vne  pièce  des  plus  importantes  ic  rqiyalcs,  ou  pludod  vn  petit 
Royaume.  Quanta  vous,  Medieurs  les  Gentilshommes,  reprefentez  vous  deiiant  les 
yeux,  que  vous  edes  les  rciettonsic  les  fucced'eurs  de  ces  magnanimes  Héros  qui  fe  font 
auiresfois  tant  illudremenccroifez auec  Raymond  Berenguier  au  paflàge  de  rAdc,icde 
ceux  qui  fc  font  depuis  d vcrtiicufement  employez  aux  honnorables  ic  guerrières  occadons  ^ 
du  temps  que  nos  vieux  Comtes  du  premier  ic  royal  edoc  d'Anjou  par  leurs  vifloitcscon- 1 
queftes  adioiidercnc  à la  Prouence  les  feeptres  de  Naples  & de  Sicileidc  ceux,dif-)c,dôt  les 
nepueus  de  la  mémoire  de  nos  peres  n'ont  moins  courageufemenc  manié  les  armes,  pour 
le  grand  François  premier , contre  Charles  de  Bourbon  , ou  pludod  contre  ce  redoutable 
Charles  Empereur  ic  Roy  de  tant  de  Royaumes , lequel  contraint  de  céder  à la  fureur  de 
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leurs  irmes,  8£  de  quiccer  auec  fa  courre  honte faiuDeifc  i fauglante  perte,  attachée  à vne 
i longue  & inapaifable  fafeherie,  les  murs  de  la  puiU'anre  & hère  Matlêille,  fut  rcchaflc,  las 
I & rompu  lux  conrrees  dont  il  ellcMt  venu,  auec  vu  camp  formidable  de  cent  mille  hom- 
I mes,  pour  confiner  dans  vn  cloiftrc  le  demeurant  de  fes  ieuts  ;luy  fous  le  nom  duquel  tout 
. l'vniuersauoit  tremblé.  Que  s’il  faut  defeendte  aux  chofes  moins, reculées,  & que  par  ma- 
nière de  dire  nous  auonsveuesdenos  yeux;  ce  font  ceux  la  tncfmcqur  oht  tant  genereufe- 
mem  contrequarté  â£  rembarre  les  heretiques  modernes , âmes  iinpicS  hbcrcinçs , qui 
n'onr  rien  oublié  quand  les  vents  des  l’cdirionslcs  ont  violcntcmcnt  .poull'ecs , pour  enua- 
hlr 4:  defolcr entièrement  ceftol'rouince.  Aulfi  cft-ccpour  elle  qui  vous  a efleuea,nouc- 
rts  Sefatt  naidre  de  tels  U G bons  pères  que  vous  deuex  combattre  à outrance  ^ combattez 
maintenant.  ■ n 

C'eft  elle,  helas  ! ooy  vollte  propre  patrie  (ô  quei’ay  d'ixiiteurà  le  dite  ) qui  eft  reduitte 
en  nos  ioursàtellefictantfuncftcdcfolation.quefes  boutgs  & fes  vjllagcs , qui  fouloicnt 
cftre  la  retraitte  des  hômes.nc  font  plus  que  les  tafnicrcs  des  loups  rauilTaiis  & goulus, & des 
belles  plus  fauuagesâc  ciucllcs.  Ses  châpsfont  eoftrohdifibiarbres'  dcfincmbrcz,fcs  riuieres 
fanglâtcs.fcs  fleuucs  empifehez  de  mottSdes  lieux  dcfolâtelc2,fcs  fortetefles  occuppccs.fcs 
édifices  its,fes  fruitsdcuorez,fcsNoldcs  aux  abboisfqs  bouiyçoisi  Iji  beface,&  tout  le  peu- 
ple à lafaim:&:quiclVpluslamemablc,fe*tcplosivqnii,  les»  ierges  forcées  &fcsfanéluaitçs 
violez.  Par  delfus  tant  de  communes  cahmitez,  quel  grand  âc  horrible  fcandalc  eft-cç  de 
voir  entretenir  hu ici  mil  harqucbuGcts  i:  douze  cens  hommes  d'armes , aux  dcfpcns  d’v n 
tel  li  fi  mifcrablc  pays,  puis  que  toutes  fortes? ihommes  font  réduits  à telle  neceflite  : 4:  fi 
au  bcfoinacauxexploitson  n'en  fpautoïc  conter  vne  vingtième  partie.  Qui  pourra  croire 
vu  tel  excezencotes  qu’il  l’ayc  veu  ( Quelle  hilloire  le  iccicera,  aucc  paroles  aflez  viues 
fans  horteorKdcfplaifit  i Et  s’il  le  faut  ainfi  dire  quelle  poïltritc  les  lira  fans  douter  de  leur 
verité,i’en  ay  lecccureftcint  &!ia  voix  cllourfce.  C’eft  pourquoy  ,â  inuinciblc  4:  fidclle 
NoHcflc,  ie  vousconiure,  vous  prie,  Bc  vous  admpncfte  de  la  part  du  facté  Sénat  ( car  c’eft 
enfon  nom  que  ic  parle)  de  chaft'ctnicshuy  tous  ombrages  d’inimitié,  à fin  que  vous  n’a- 
yez plus  denant  les  yeux  que  le  Ictuice  de  nolltc  grand  Roy , 1 honneur  de  vos  nobles  ancc- 
ftres,  la  confetuation  de  vos  anciennes  hbenez.  Si  le  foulagemcnt  du  pauurc  peuple  que 
Dieu  vous  a recommandé.  Ainfi  faifant,  Dieu  mdmevous  alUftera , comme  fera  le  Sénat 
de  fa  fouucrainc  authotitc,  Si  ce  d’autant  plus  allègrement  qu’il  verra  qüe  vous  fuiutez  les 
traces  plus  honnorables  de  vos  ayeuls  : outre  que  vous-  en  acquerrez  à vous  Si  aux  voftres 
des  couronnes  immortelles , Si  des  infimes  bcnediflioDsiau  lieu  que  faifaut  autrement 
tous  ceux  qui  viendront  apres  roaodirontvos  os  Si  vos  .cendres,  & defcbircrout  les  tim- 
bres, les  efeus,  les  monumens  Si  les  images,  dont  vous  foires  tant  de  gloire. 

Quand  ce  Ptefident  eut  ainfi  parlé  aucc  vn  vifoge  fcucre  Si  vnc  parole  grauc  : car  c'e- 
ftoit  vn  perfonnàge  deçondiiion  noble,  grandement  terrible  Si  redoutable , quand  aucc 
fon  mortier  en  telle,  la  longue  cotte  de  pourpre  Si  fou  haull’c- col  d'hermines  (1  ptononçoit 
vn  Atrcft.  Il  pria  l’iflcmblcc  de  vouloir  députer  quelques  principaux  petfonnages  pour 
cofifertr  aucC  ceux-la  que  le  Sénat  commertroir.  Si  prendre  tous  par  cnfcmble  vne  bonne 
Sivnanimercfdlutionfalutaircàtoutlcpays.  Sans  attendre  d’auautage  l’aprcfdifucc  fur 
aiVefté,  qu’on  efetitoit  au  Duc,  comme  la  Cour  cftoir  bien  cotuente  d’obletucr  l’ordon- 
nance de  M.  le  Conncftabic,  touchant  la  continuation  de  la  trefuei  le  futfoy  des  arrerages. 
Si  txintrilnitions.  Si  le  retranchement  des  compagnies  : mais  quant  au  fchifmc  de  la  pro- 
eoration  do  pays,  mutilation  de  1a  fouucrainc  lufticc  . Si  des  finances,  que  tclanefcpou- 
uoit  accorder  aucc  les  notes  des  Edits  de  fa  Majefté , l’harmonie  dcfqucis  vnc  telle  Si  tant 
difl'onantc  voix,  cftant  tres-aigre  a rorcillc  dcshomioroit  cntictcmt  nt  : cependant  le  Do- 
ftcurMarroc,  homme  choifi  ic  ne fçay  comme,  fut  député  pour  cftre  le  porteur  d’vnc  let- 
tre mandée  au  Duc,  qui  pour  lors'elloit  à Brignole , contenant  toutes  ces  conditions  cx- 
prefles  : mais  le  Duc  (oit  que  le  meflager  liiy  vint  à nicfptis.foit  qu'il  eut  tout  autre  deifein, 
ii'y  voulut  en  rien  entendre,  ains  requit  autre  rcfponfc  j ayant  toufiours  la  mcfmc  humeur. 
Si  le  cccur  plus  fort  Si  roidy  que  iamais. 

En  vnc  ta»tconfufc  perplexité  d’a(Faites,Ic  Sénat  fc  trouua  tant  cmpclltc  qu’il  ne  fçauoir 
fous  quel  veut  prendre  fo  toute,  nyi  quel  poinûfc  refoudre,  le  voyager  qui  rencontre  en 
pays  incognu  Si  lointain  vn  chemin  fourchu , fous  guide  nydemy,  n’cft  pas  d’auantage 
ellonné,  nv  en  moins  douteux  combat  en  fon  cfptit , lequel  des  deux  il  fuiuta.  Les  vus  di- 
foient  qu’il  foloit  en  quelque  façon  arrcftei  l'cxtrcmc  défit  de  ce  Duc,  pour  arrefter  vn  plus 
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gros  malheur, & donner  gorgee  à fon  enragée  ambicion.  Les  autres  qu'ils  n'auoiem  mo- 
yen aucun  de  fouftenit  le  faix  d’vne  telle  gucrre.donc  les  nerfs  clloient  coupez  ic  bien  ma- 
lades, & le  peuple  encor  plus  las.  Tellement qu'ilscllimetcmtrcsàpropos  d'obfcruet  par 
ptouifion  l’ordonnance  du  Conneftable,  laquelle  violer  Icgercment  n’elloit  encourir  peu 
de  reproche  ny  moins  vn  loger  dommage,  puis  que  le  Duc  d'Efpemon  s'clloit  joinâ  & 
allié  auec  le  DuCdc  Sauoye  ( plus  fait  fage  à fes  defpens  qu'il  ne  monllroit  ) & la  ville  de 
Matfeille  plus  gaflec  que  iamais  de  la  tyrannie  de  Cazaiix  .dont  prou  de  ruines  pouuoient 
fottrdre.  Sur  ces  aduis&  dilferens  le  meilleur  plus  pefant  aduis  porta  que  le  Marquis 
d'Oraifon , lenfon , Crozes , Si  rAffelTeur  Meinier  iioicnt  vers  le  Roy  à Lyon,  & que  l'or- 
donnance de  M.  le  Conneflable , fans  alteration  quelconque  feroit  tres.rcligieufcmcnt 
gardceau  Duc  : auquel  de  ce  pas  furent  nundezChafteau-ncuf  dit  le  Rouge.de  la  famille 
des  Rodulphes,  le  Lieutenant  de  Digne,  8z  le  Doûeur  Mairoc , à condition  toutesfois  que 
Marfcil!c,Sallon  Sc  Berre,  que  Cazaux,.Sain(fl Romans  Sc  Vitclli  commandoicnc.autoieot 
vn  article  à la  trefue. 

Ces  deliberations  refolucs  de  laforte  nefeenrentorapefeher  quclcdixicfmede  Septe- 
bre,  Vitelli  te  SainftXomans  auec  les  appuis  de  Marfeillc  &dcl'illcdu  Martcguc,qui  fai- 
foyent  vn  tronçon  de  pays  à part  ne  plantan'ent  deux  canons  & vnc  nusycnne , pour  fou- 
droyer la  tour  de  Bouc  qui  tenoit  encor  pour  le  Royxelle  mafl'c  alfcz  b5ne  & tenable  apres 
deux  cens  cinquante  coups  de  canon , coetmuez  durant  lix  ioiirs , Si  la  perte  de  pluficurs 
liâmes  Matfeillois  Si  quelques  autres  tuez  Si  fracafl'ez,  fut  rendue  aux  Martegaux  fix  iours 
apres parcertains  particuliers  , quilagardansdcfcpmaineen  fepmainc,  rauoycnteuëpat 
compolitoin  de  Perrin  Luquois  que  leGomte  de  Carces  fit  pendte.conime  vous  aucz  ouy. 

Ht  parce  qu'elle  auoir  elfe  prife  quelque  temps  auparanant  par  Ifltes  de  la  maifon  de  V au- 
clufe.ou  de  Segiiet,  Sc  reptife  fur  luy  par  les  Infulaires,  puis  derechef  emportée  par  le  Com- 
te de  CarccS,  & d'abondant  regagnée  pat  les  Martegaux/c  finalement  celle  fois  par  Saincl 
Romansiquelques  vus  auoyent  Vouluappliquer  aux  diuers  cucacmcnts  de  ces  pnfes  Si  re- 
prifes  le  fcptantevnieme  quatrain  des  Centuries  de  Micitel  de  Nollradamc , dont  ic  laifTc 
le  iugement  Si  la  conférence  des  paroles  ptedicles  à la  choie  aduenue  plus  de  quarante 
ans  apres.  ' 

Le  mcfroc  iour  de  celle  prife  fumant  ce  que  le  Sénat  auoit  ordonne  par  fon  Arrcll  le  iour 
deuant  que  l'all'cmblec  declarcroit-ouucrtement  li  elle  vouloir  rcccuoir  l'ordonnance  du 
Conneflable.  Elle  tefolut  de  l'accepter  par  prouilion,  auec  les  proteflarions  rcquifes  Si  ne-  D 
celfaircs , iufques  àce  que  le  Rov,  vers  lequel  on  deputeroit  à toute  cxtrcmiic  de  diligence, 
y eufl  pourueu.  Celle  refolution  fut  teprefentee  au  Senat.Iequel  par  Arrcll  du  dixhuiâ  en- 
ioignit  à ralTcmblcedc  députer  deux  petfonnages  d'honneur  pour  fçauoit  du  Duc  , ficn 
obfctuance  du  feigneut  Conncllable , il  lairroit  la  trefue  en  fa  force,  autant  de  fon  colle, 
que  de  ceux  qui  tenoyent  encor  pour  le  Duc  de  Sauoye,  & pour  la  Ligue.  Les  inHucnccs 
elloyent  tellement  malignes.  Si  les  conjonflions  ü peu  fauorablcs,  queceux  de  Saind  Câ- 
nat  6c  de  Berre  fe  mirent  le  lendemain  à belles  courfes  Si  rauages  fur  les  aduenues  d' Aix  : fi 
fafeheufes  Si  importunes  ncantmoinsà  l'occalion  des  vendanges  6c  des  chemins  lors  tous 
couuctts  de  gens,d'afnes6c  de  mulets,6c  de  bouës.que  les  gendarmes  de  Magnan  prindret 
vn  des  foldats  de  Betre  , que  Crozes  comme  premier  Conful  vfant  de  Ion  authoritc  rc- 
ptint  Si  renuoya  incontinent  à V itelly , pour  l'incitet  à garder  la  trefue , 8c  .à  ne  coutirplus 
au  tcrroitd'Aix:  mais  apres  tant  d'obfcuritcs  lefigncdubeautcmpscommcnçadcparoi- 
flte  du  colle  de  l'Orient,  6c  le  Soleil  à ietter  quelques  pointes  d'or  Sn6cluifant  à trauers 
de  CCS  cfpoix8cobfcurs  nuages  qui  bien  tort  deuoient  baliet  toutes  les  ordures  du  Ciel, 
pour  les  chalTcr  aux  palus  flygicufcs  Si  Plutoniques.  Ce  furent  les  nauucllcs  du  gouuer- 
nement  de  la  Prouince,  donne  6c  dcllinc  par  le  très-  Augullc  6c  Grand  Henry , au  brauc  Si 
gcncreux  Duc  de  Guife , Princcautant  propre 6c  magnaliimc  que  bien  choili,. attendu  , Si 
fouhaittc.t.ant  pour  fon  haut  rang  que  pour  fon  héroïque  vertu  de  tous  les  ordres  du  pays. 
Aulli  n'ay  ic  que  trop  fouuciitrcpcté  que  l'on  fe  trompe , 0 on  cuidc  que  la  nobicll'c  Pro- 
uençale  qui  necedeà  noblelledu  monde,  fe  rende  iamais  luupple.maniable  6c  facilc,qu'au 
gouuctnemcnt  d'vn  Princc.Tant  l'oit  huppe  le  Seigneur  qu'on  voudta,6c  fes  patentes  bien 
feellces,  i qui  la  nature  n’aura  donne  celle  illuflrequalitc. 

L’expetience  ne  nous  a que  trop  monllré  celle  dernictc  pièce , que  trop  fait  voir , voire 
mcfme  ces  derniers  temps  que  la  Prouince  des  Prouinces  cil  morceau  de  Princes  illuHrcs, 
iilfus  de  vieille  6c  longue  m.iin,  non  de  Marquis  ou  Ducs  nouueaux.  Nonobftant  celle 


.'rri 

nouuellc. 


f: 


dcProucrccfousnos  Roy  s. 
Comte  XXXI.  Guerre  dci l’i  mecs. 


Pir~ 

tmi.  m il  f s 
d$  Umt/ltf. 


Lt  frrmttr 
Odâ^rt^  r«Mr 


nouuelle  IcDucd'Elpcrnonquincpoutioic  quiccct  U c;<ric  renunda  ClulUau-ncuf , le  ' 
Lieutenant  de  Digne  H Mairoc  auec  rcfponrc  telleqile  la  Cour  qui  s’en  fal'clia  donua  At-  i*  tnfi»  «- 
reft  l’ur  la  trefue  accordée  fans  aucun  rcttanchcaicnt  : a quoy  pourtant  ce  Duc  ploya, com- 
bien  qu'il  futt  iniplovable.  C'eftoir  pour  endormir  le  Sena^  cequ'on  pouuoit  conictlurer,  »«acaW- 
Vcommeditl'vndcnosancitnsPtoucrbcs.TVa/wAipoirfcri’yîawd’rfiairxï;  d'aiitancquc  ^ ^ 

Sanfoux  enleigne  du  Duc , & les  Mafses  Gcntilshômcs  Gafeons , auec  cent  ou  lix  vn.gts 
Carrabins , ioinrs à eux  les  alccrcs  de  Sainû  Romans , Se.  d'Alexandre  V itelly  , que  Vitclly  , p 

mefmc  conduifoit , allèrent  de  ce  pas  mefmes  rauager  le  territoire  de  Pertuis,  Se  courir  iu(- 
ques  aux  portes , d'où  fortit  incontinent  Sainfl  Remy  frère  de  Sainû  Cannat  eu  telle  de 
la  compagnie  de  Solliers  fon  père , auec  tant  d'ordre  Se  de  refolution , que  la  mclke  y fut 
double.  Au  premier  choc  les  Gafeons  furent  limai  menez , qu'ils  perdirent  cinq  gendar- 
mes tuez  fut  la  place,  leurs  chenaux  emblezâc  pris.  Perte  qui  bit  aucunement  réparée  à la 
fécondé  charge.où  le  capitaine  Motie,&  quelques  liuiû  ou  dix  foldats  de  la  ville  firent  cô- 
pagnie  aux  cinq  morts,  Sainâ  Remy  relia  blcfsc,  & trois  des  ficns  ellcndus , combien  que 
B . le  Mafsés  y lailfa  Se  fon  cheual,  fie  de  fon  fang,àcrlle  fin  que  les  Calcons  Se  lesProucnçaux 
n'eulfcnt  rien  à fe  reprocher.  Se  que  les  lauriers  k les  cyprez  de  ces  prompts  & légers  com- 
bats fùlfent  communs  de  part  5c  d'autre. 

11  fcmble  par  quelque  dellin  queSainCt  Remy  eufl  voulu  faire  rauantvcilledcla  Sainû 
Remy , qui  entra  deux  iours  apres,  où  le  Sénat  en  tobbes  d'efcarlatte , Se  fouuetaine  Ma)e- 
néell  en  longue  Se  vénérable  couflume  des'ouurir  folcnncllcmcnt  tous  les  ans  à pareil  z» 

iour,&receuoit  les  ferments  des  ,lduocats  5c  Procureurs.  Parquoy  le  Procureur  general 
Aimarfit  celle  ouucrture  par  vn  ttef-eloqucnt  5c  dofle  lecit  des  ebofes  pall'ccs , 5c  desva- 
riables  5c  fùnelles  euenements  que  les  tourmentes  ciuiles,5c  les  particulières  difTcntions  a- 
uoyenttrainé  par  tous  les  coins  de  ce  grand  5c  puilTam  Royaume  , dont  la  Proucncel'vni 
des  plus  excellons  Cantons  auoirlaiHc  plus  de  ruines  aux  villes,  de  marques  autcmps.de 
maudiironsauxncpucux,5cde  matière  aux  hilloircs,  auec  tant  de  beaux  K choilis  exem- 
ples tirez  des  coffres  de  rantiquirc,  ramenez  de  loin  Se  de  prez  à fon  fujcâ.vn  ordre  fi  beau, 
vn  langage  tant  applani,vnc  voix  fi  bonne  5c  li  forte  i6c  finalement  vn  Panégyrique  des 
hero'iqucs  vertus  de  fon  Roy,  5c  de  l'cxcelIcncc  de  la  paix,  qu'il  fût  cfcoulc  durant  deux 
hepres  fans  ennoy,  auec  vn  lilence  merucilleux  d'vn  nombre  infini  de  pctfonucs. 

Cemcfmeiourdcuoitdonncrlcsfebuesàrellatnouueaudc  la  ville  d'Aix  fut  la  créa- 
tion desConfuls,Thtcfoticts  5c  Capuaincs,  mais  les  fuffrage» fureur  furcis  par  leitres.de  là 
Ma  jeflc,  portant  commandement  exptczàCtozes,5c  aies  compagnons  de  continuer  en 
leurs  charge^,  6C  aux  eleûeuts  5c  coofulaires  de  ne  toucher  ù telle  cleâion  iufqucs  à fon  ar- 
riuce  de  Lyon,  qu'elle  y pouruoiroit  entièrement  tant  pour  Pimponancc  des  affaires, que 
poureuitet  quelque  nouueau  changement  : touicsfoisfaos  btdcbe  ny  dérogation  des  an- 
ciens priuilegestfc  laville,quefaMa)clli  n'entendoit  d'alteret  aucuhement.  C'edoit  vne 
année  5c  vne  elcûion  de  vtay  qu'on  n'auoit  peut  dire  iamais  Teuc,non  plus  que  le  fchifme, 
comme  i'ay  dit,  tombeefur  quatre  Nobles,  dont  le  premier  comme  le  chef  u'oublioit  rien 
deccqtii  regatdoit  le  feruicc  de  fon  Prince,  le  bien  de  fa  patrie,  la  rcuerencede  la  Rebgion, 
rauthoritcdclaIullicc,letefpc£ldclaNoblcflê,5c  le  commun  profit  do  peuple,  ny  fes 
compagnons  de  ce  qui  touchoit  leut  deuoir. 

Sur  ce  hola  l'Aduocat  d'Agut  qui  depuis  cil  monté  en  la  dignité  de  Sénateur  fût  choili, 
tant  pour  aller  remonftrer  an  Roy, combien  la  confequence  d'vn  tel  5c  fi  nouueau  dilay 
clloit  c5lidcrable/ji>c  pour  en  aiioir  la  nomination  de  fa  Ma)cilé,tcllc  que  bon  luy  femble- 
toit  là  ce  qu'elle  fut  obeye,  fon  fotuicc  continué,  l'ordre  ancien  fuiui  5C  maintenu,  5c  les 
ialoufic5  5cfcCrctiescnuicsdleimcs5c  diflippecs,  dont  peu  de  mal  ne  pouuoit  foutdre. 

Pendant  qu'oH  donne  ccllccliargc  à ce  Doàcur.(cccy  aduient  le  cinq  d'Oélobrc  ) Euoux 
quitoufiourstenoitfcrmc,5cnes'cfloitvouludcflachctdu  party  du  Duc  d'Efpcrnon  ad- 
uefti  quelc  Marquis  d'Oraifon  s'aHoicioindteaccomfiagné  de  les  amis  auecleSeigncur  de 
Lcfdigulercs  au  (ecours  de  Bracqucfas.quc  IcPtince  dePiedmont  icnoit  afiiegé  5c  battu, 
fuiult  de  fi  prez  le  Marquis  auec  cent  cinquante  maiflres qu'il  attaqua  fur  la  nuiâ  tout  con- 
tre Sdrrcs,Merargacs,  l'enfermant  emrcdeuxde'fcs  troupes  tellement  à fon  adu.'tnrage, 
que  les  deux  compagnies  de  caualcric  de  'Vallauoiœ  5c  de  Magnan  s'y  trouucrcnt  def- 
montees,  iufqucsàvn  feul,  5c  contraintes  dcfcfaiiuecà  beau  pied  fans  lance  dedans  le 
village  de  Serres  : combien  que  Mcrargucsfÿtfi  bien  5c  fi  beauement  qu'il  fe  defucloppa 
de  cèftc'noec  d'hommes,  5c  fauua  quatre  vingts  maifites.parmy  lefquels  furdcfitccflarij 
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demeure  fur  la  place  Portes  Gcnrilhomme  du  Dauphine  , cornette  du  la  compagnie  du 
Comte  de  Saule,  dont  ne  fut  petit  dommage. 

Ced  exploit  fut  trouuc  mauuais  de  tous  les  gens  de  bien  de  la  Prouincc  qui  iugereni 
fort  clairement,  que  le  Duc  d'Eipernon  vonloit  dedourner  les  obdacles  que  le  Duc  de  Sa- 
uoye  pouiioir  craindre  à l'entremifc  de  Braqueras , & parranr  qu'il  ii'ctloir  gueres  bon  fer- 
uiteur  de  fon  Roy , ains  auolt  intelligence  auec  le  Prince  Italien  , mcfinemenr  qu'il  fit  lors 
déclarer  la  guerre  par  tout,  Sc  courre  furieufcmeiit  fur  les  villes  d'Aix , de  Thollon , & au- 
tres places  qui  tenoient  pour  fa  Majedé,  lailfant  cependant  en  paix,  celles  qui  foudenoienc 
la  ligue , comme  Matfcille , Arles , Sallon , Sc  le  Martegue,  Bcrre,  Gr3lTe,&  SainÛ  Paul  de 
Vence,  qui  ne  pouuoicnt  abandonner  le  party  des  Sauoyars.  Si  qu'il  l'uirit  le  canon  de 
Riez,  pour  aller  battre  & tempeder  celles  qui  le  fafchoieiir  le  plus  durant  l'abfence  des 
croupes  Prouençalcs,  que  fuiuant  fa  requifition  le  Sénat  atioic  mandées  au  V ice-roy  Dau- 
phinois, pour  le  fiege  de  fracqueras , fon  ieu  edanr  tellement  dcfcouuert,  qu'on  voyuit  fort 
fouuentles  bandes  (7afconncs  ioinftesauec  les  Piedmoncoifts,nunengros,maiscn  par- 
ticulier, Sc  par  troupes,  faifans  enfcmble  des  entreprifes  contre  les  fecuitctirs  du  Roy,  pour 
les  diiiertir  du  Pied  mont,  Sc  les  t'appcller  au  fecours , ou,  a mieux  dire,  au  fac  de  leur  patrie  ' 
ainli  affligée  & battue  de  tant  de  contraires  vcnts,qui  ne  faifoient  que  nourrir  ces  ambralc- 
mens,  Sc  ne  cerchoient  qu’à  la  ruiner,  Sc  cenuerfer  de  fonds  en  comble,  fous  les  padîuns  de 
ce  Duc, qui  n'auoient  aucunes  bornes.  | 

Auffl  faifoit  femblant  le  regne  de  fc  vouloir  diuifer  Sc  gaderplus  que  deuant,  de  forte 
que  l'on  craignoir  que  quelque  gros  &nouueau  malheur  ne  le  mill  à la  trauerfe  ; pour- 
coupper  chemin  à ce  coup,  le  Sénat  députa  deux  iours  apres  les  Prefidens  de  Corriolis  Sc 
dePioIcnc,  Anrclmy  Sc  AimarConfeillers,  Sc  auec  eux  les  gens  du  Roy , qui  firent  venir  la  „ 
ComtclI'edc  Sault,  8c  le  Comte  de  Carres  (l’vue  femme  telle  qu'vn  bruit  n'edonnoit , l’au- 
tre Seigneur  que  fes  aâions  auoient  alfezfait  cognoidre  ) dans  le  parquet  de  l’audience. 

Là  furent  prefents  les  Procureurs  du  pays  auec  cous  les  Confulaires,  8c  plus  appareils  de  la' 
cite,  qu'ils  y auoient  fait  adcmbler  pour  edre  ouys  fut  les  difFcrens  par  eux  propofez , 8c  la' 
maniéré  donc  ils  auDientproceddenl'accufacion  de  la  Comeede  par  eux  blafmcc  d'auoir’ 
prateique  la  lettre  masdee  par  fa  Majedc  aux  Confuls , à fin  de  rompre  8C  tromper  par  tel 
delay  l’eleâion  du  nouuel  Hdac fuiuant  la  forme  accoudumee,  8c  d'auoir  tant  auancéparj 
retitremifedefesamis,  que  le  Sénat  eud  députe  des  Commidàircs  par  les  quartiers,  poiirj 
commander  deux  cens  homes  ordonnez  à la  garde  de  la  villeice  que  ncpouuât  bien  fencir,  p) 
ne  pouuoit  edre  fans  ombrage,ny  moins  fans  fujeâ  de  iude  plainte,  Sc  véritable  accufation.| 

Ces dilfetensedoient pour entiter 8c faire naidre de  plusfafcheux  8c  contrefaits, fi  onl 
les  eud  lailfe  croidre,  8c  fi  le  cautère  n’eud  edé  promptement  applique  à la  tumeur  de  ceftj 
abcezpar  les  Confeillcrs  députez  aies  ouyr en  leurs  raifons  8c  doléances  : lefqiiels  commcl 
iages  8c  preuoyans  Médecins,  de  peur  de  quelque  gangrené , coupperenc  cede  querelle,  8c 
firentpubliquement  appointer  la  Comtefic auec  le  Comte,  faifans  fur  ce  mcfme  indant 
publier  vn  Arred,po,rtant.  que  pour  certaines  confideracions  tres-impottantesà  l'Edat,lc 
Comte  s'achemineroit  à Digne,  pour  mettre  en  effefl  la  commifiion  qu'il  auoit  du  Sénat,  à 
fin  de  conferuer  la  ville  au  fcruicediiRoy  tSeque  la  Comtefic  fcretircroit  pour  quelques 
ioursà  l'vnede  fes  maifons,  ou  bien  à tel  autre  lieu  qu'ellcatiroit  à grcdechoifir. 

La  quelle  de  ced  Arred  comenoir  des  rigourcufesidcfcnfes  à toutes  fortes  de  pcrlbnnes 
de  s'alfcmbler  de  iour  ny  de  nuiâ,  (ans  l'exprefic  permifiïon  du  Sénat,  à peine  de  la  vie  : 8c  fi 
enioignoit  tres-edtoittementau  Vignicr  8c  aux  Preuofis  des  Matcfchauxd'y  tenir  l’œil  Sc 
la  main, à peine  de  fufpenfion.  Et  d’abond.inr  aux  Confuls, 8c  Capitaines  desquariiers d'y 
veiller  foigneiifeinent,  8c  fortifier  la  ludice,  dequoy  ils  rcfpondroicnt  eux  mcfmesà  leurs 
propres  8c  priueZ  noms,  voire  de  tous  les  cxcez,  tneonueniens  8c  faâions  qui  en  pourroient 
arriuer.  .ali. 

La  Cour  fit  vn  nouuel  Arred  le  lendemain  : fa  teneur  edoit  telle,  que  le  Comte  8c  la 
, Comtefic  fatisferoicnt  partout  l’onzieme  du  mois  à leur  founerainc  ordonnance  : mais  la 
Comtefic  prcdêntant  regret , 8C  remondrant  l'impoflibilite  d’y  fatisfaite  fi  ptomptement, 
demanda  vn  delay  de  quinze  iours,  requérant  ncantmoins , attendu  les  menaces  de  fes  en- 
nemis, de  mife  cependant  en  la  prutcffion  8c  fauuegarde  tant  du  Roy  que  du  Sénat  ipoinâ 
qui  luy  fut  accorde  auec  tant  de  prccipitcc  inconfideration , pour  edre  vn  pcrfonnagofori 
fage,8c  fort  iudicienx,rA(Tc(reurMaynicra{ucfcs  compagnons  lcdelàduotierent  aulli  bien 
que  firent  les  gens  du  Roy.  Si  qu'il  fut  quedion  d'en  donncrcncor  vn  ttoiiiemc  Arred. 
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Sur  les  fl.immcs  de  ces  querelles , que  le  Senac  vouloir  amortir,  le  Duc  d’Efpernon  fortit 
deux  machines  de  Riez  .-les  vns  difoient , que  c’eftoit  pour  les  planter  deuant  quelque  place 
’ qu’il  vouloir  foudroyer  &:  prendre  les  autres  pour  mettre  dans  Sifteron,  dont  il  deliroie 
s’aflcurcr.  La  fuitte  fera  voir  que  c’eft.  L’air  d’ Aix  n'eftoir  encor  bien  net  : car  rAtcheuef- 
' que  Genebrard,  s’il  eft  permis  d’ainfi  parler  d’vn  fi  grand  &:  admir.ible  perfonnage  ligueur 
trop  opiniaftrement  paflionne, ayant  quitté  fon  parc , parce  qu’on  y auoit  h.aut  & clair  re- 
cognu  le  Roy/e  retire  à Marfcille  ces  mefmes  iours.  Les  députez  d’Arles , où  lean  de  ^in- 
dray  ôd  Guillaume  d’Antonelle  Gentilshommes,  Nicolas  Ican,&  Ican  de  Monde  citoyens 
eftoient  en  charge  de  Confuls  : les  députez  de  Sallon , du  Marcegucs  & de  Berre , où  le 
Comte  de  Sufe,  Mazan  fon  frété,  S.  Marcellin  de  SainélcIalle,S.  Romans  & Vitclly  com- 
mandoient,Cazaux,&:  Louys  d’Aix  petits  Royrellets  de  Marfcille,  feules  reliques  & pièces 
de  la  ligue  de  Prouencc.qui  rcfpiroit  encor  vn  peu.  Tous  ceux-cy  que  ce  Prélat  manioit 
firent  cntr’cux(chofe  pourtant  ridicule)  vne  bien  chiche  & trifte  aÂcmblcc , en  laquelle 
jls  dreflerent  vn  nouueau  corps  de  pays((auf  l’honneur  de  tant  d'honnorablcs  Barons)mon- 
ftnieux  nain,  &:  fans  membres  proportionnez  & decents  : cftablifianslcs  charges  &:  lesdc- 
partans  entr’eux  -.qui  fut  à la  vérité  vne  aufil  belle  chofe  à voir  que  le  fchifmc  des  trois 
idoles  de  Papes  dont  les  hiftoircs  parlent  tant,&  nous  auons  ramentcus  quand  le  fujed  &:  le 
ficelé  l’ont  defiré. 

On  confidera  que  le  fchifme  du  Comte  & de  la  Comtefie  pouuoit  apporter  vne  fcmbla-  j 
blc  alteration  an  bien  du  repos  publie,  & vn  grandjauanccmentàce  maigre , languif- 
fant  & nouueau  corps  de  pays  : tellement  que  les  Confulaires  aucc  les  principaux  Nobles, 

&:  Bourgeois  d’Aix  s’affcmblercnt  au  temple  de  SaintlSauucur,  &:  delà  fe  portèrent  vers 

les  Confuls  pour  lors  aflcmblcz  (c’eftoir  le  douze  du  mois  ) dans  l'Eucfchc  aucc  l’Eucfquc  ; 

de  Sifteron , & le  Vicaire  de  Monfieur  d’Aix,  pour  les  affaires  du  pays.  Là  par  la  langue  de 

l’AduocatAudibert,  perfonnage  de  bon  ccrueau,  bien  ccnfé,&dcs  premiers  de  ia  lob- 

bc , qui  peu  de  fois  n'a  efte  honnorc  du  chaperon  d‘ Aflcficur , fut  remonftrc  en  courtes  | ”>*”> /-*;>«* 

laconiques  paroles:  que  tant  d’honnorablcs  citoyens  les  fupplioicnt  de  fe  rcprcfcntcr  de- 
liant  les  yeux,  que  la  ville  d’Aix  ayant  fait  autrefois  obftaclc  au  feu  Comte  de  Su/e  Sei- 
gneur de  condition  rclcucc,&  des  plus  vieux  Chcualicrs  de  ce  Royaume,  que  le  feu  Sei- 
gneur grand  Prieur  de  fang  Royal , Prince  du  tout  accompli , débonnaire  & liberal  y ayant 
cfté  dcfaftrucufcment  tue , &£.  les  portes  tumultuaircmcnt  fermées  au  feu  ficur  de  la  Vallct- 
tc,  perfonnage  appuyé  & fouftenu  d’vn  des  plus  grands  de  la  France , à fçauoir  le  Duc  d’Ef- 
pernon , tous  Gouucrneurs,  &:  Vicetois  en  cefte  Prouince , c’eftoir  aftez  pour  eftre  en  mau- 
uais&plusquc  finiftrc& maudit  prcdicamcnt  à l'endroit  de  fa  Majefte,  fans  maintenant 
pcrfcLicrcr  à telles  fi  grandes &opini3ftrcs  folies,  pour  pdurfuiure  l’execution  de  l’Arrcft 
donne  par  le  Sénat  fouucrain  pluftoft  par  force , qu’autrement  contre  le  Comte  de  Carccs 
& la  Comtefie  de  Saulr.  Puis  qu’il  eftoit  aife  à voir  que  de  les  faire  fottir  d’Aix,  c’eftoic 
encor  vn  coup  mettre  la  ville  en  proycaux  loups,  6c  lalaiffcr  fansdeuxbons  chiens,  qui 
finalement fcroieni  d’accord , 6c  cclîcroicnc  leurs  abbois , quand  chacun  auroir  part  à l’os: ("r  u 
au  moyen  de  quoy  il  luy  fcmbloit , 6c  fi  les  en  rcqueroit , qu’ils  deuoient  trcs-humblcmcnt 
fupplicrlaCourdcfurfoir à l’execution  d’vnc  telle  ordonnance,  iufqucsàla  venue dcfalf-wW*, 
Majefte  à Lyon  : 6c  s’employer  cependant  au  pourchas  de  leur  réconciliation  , attendu' 
que  de  leur  accord,  ou  des-vnion  defpendoit  ou  la  confeniation  , ou  la  ruine  de  la  Pro- 
uincc,pourlcsamis,fcruiteurs&:partifans,  que  le  rang,  les  moyens  6c  les  alliances  de 
l’vn&  de  l’autre  leur  auoient  acquis,  eftimant  que  cefte  leulc  confideration  eft  aftez  forte 
pour  les  refoudre  à cela. 

Quand  l’Aduocat  Audibertcutfifagement  parlé , rAfiefleur  Maynierprenant  la  parole 
refpondit  en  mots  pefez,  6c  en  fyllabes  contces,car  il  s’efeoutoit  volontiers  : qu’ils  ne  fça- 
uoient  pas,  fi  depuis  que  les  Commifiaires  de  la  Cour  les  auoient  fait  appointer , quelque 
nouueau  diflerent  les  auoit  des-vnis  6c  aliénez  de  cefte  paix  : que  pour  leur  regard  ils  an- 
porreroienten  l’importance  de  ce  fait  6c  au  poids  de  toute  autre  chofe  qui  panchcroit  du 
cofté  du  feruicc , 6c  du  repos  general  tout  le  deuoir  6c  la  fidelité  à quoy  le  deuoir  de  bons 
fu  jea-s,  6c  la  fidelité  de  leurs  charges  monftrcroit  de  les  obliger. 

On  ne  voyoit  que  courriers  6c  députez  aller  6c  venir  au  Roy  , 6c  en  Proucncc  au  Duc 
d'Efpernon , & à Aix,  pour  l’cntreprifc  de  cefte  querelle.  En  ces  mefmes  iours  Bclloy 
Maiftre  d’Hoftcl  du  Roy  enuoyé  de  la  p-irt  de  fon  maiftre  au  Duc  pour  luy  faire  entendre, 
comme  le  gouuerncmcnt  de  Proucncc  eftoit  donné  au  Duc  de  Guife,  fi  qu’il  euft  à fe  trou- 1 
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ucràLyon  .arriua  dans  la  villed'Aix  portant  celle  bonne  nouuclle,  dont  tout  le  monde 
fut  en  fefte.  Morceau  rellemenr  amer  au  Duc  Gafeon  qu'il  ne  cellà  pour  rout  cela  fes 
aâesd'honilite,  non  plus  que  les  liens  leurs  rauages  par  le  territoire  & par  les  campagnes 
d‘Aix,a.*bliquegrene&;tempclIe.  Et  d’autant  que  les  Procureurs  du  paysauoient  requis 
vcrbalemenr  que  l'ordonnance  tantchantee  de  M.  le  Conneflable  fud  rcçcuc  (àquoy  les 
gens  du  Roy  auoienr  confenti  ) fur  celle  rcquilition  le  Sénat  ordonna  que  Bclloy  eferiroie 
au  Duc  de  l'aducrtir  des  parricularitez  donr  il  fe  pleignoit , pour  y pouruoir  &;  remedier, 
comme  la  Cour  aduifcroic. 

Le  lieu  de  Caubert , qui  dépend  du  Baillage  de  Digne  fur  cependant  pris  à la  fappe  par  le 
Duc,  qui  fir  tuer  cous  les  foldats,  qui  fe  trouuercnt  dedans. 

Bien  peu  apres  par  vu  Arrell  d'approbation  le  Parlement  ordonna  que  fans  modification 
ny  rcfhinâion  quelconque  ce  que  le  Seigneur  Conncdablc  auoit  compris  à fun  ordonnan- 
ce,feroitinuiolablcmcnt&t  de  poinfl  en  poindl  gardé  : fçauoir  la  crefue  iufqucs  à la  An 
de  Nouembre , la  fufpcnAon  des  conuibucions  qu'on  n'exigeroie  de  parc  ne  d'autre  : & 
que  ceux  du  Duc  d'Ëlpecnon  ne  feroienc  contraintsdevenirvuider  leurs  procez  à Aix. 

C'eAoit  vne  chofe  ranr  eftrange  de  voir  ces  animolitez  que  ceux  de  Rougnes  deux  iours 
au  parauantauoicnt  couru  iufqucs  aux  murs  d'Aix , pris, rauy  dcemblc  le  bcllail  de  labeur, 
voire  mcfmc  battu  5c  malfacre  les  pauures  laboureurs , qui  de  rout  temps  ont  elle  comme 
perfonnes  facrccs , francs  de  rcls , & A barbares  craittcmens.  S'il  y auoit  des  cxcez  à Aix, 
i’accez  n’clloic  pas  moins  long  &:  mortel  à Marfcille,  où  le  chaperon  s'efloitvcu  r'atraché 
fur  l'cfpaule  de  Cazaux  &:  du  fécond  ConfuI , n'y  ellans  de  nouueau  créez  que  le  tiers , & 
rAITcll'cur  Pierre  Altouiti  ; de  forte  que  parmi  tant  de  diuers,  confus  A:  monllrncux  def- 
ordres  on  eut  nouuclles  que  le  Duc  de  Sauoye  auoit  emporté  Bracqueraz,  qiioy  que  le 
Gouuemeur  Dauphinois  eufl  allez  mal  ttaitté  fes  gens , & full  maidcc  de  la  campagne. 

Montpahon  monBcoii  les  celles  d’vn  antique  challeau  , plante  Ijur  le  bouc  d'vu  rocher 
à demy  licüc  des  Baulx  d'vn  abboed  prefque  inaccelTible  & d'attaque  dangereufe.  SainCl 
Romans  qui  s'elloic  ptis  garde  de  ralfieccc  de  celle  mazure  defette , 5c  comme  clic  fe  pou- 
uoic  encor  garder  auec  périr  nombre  d'hommes  ^our  peu  qu’elle  fut  accommodée , l'anoic 
fair  emparer  icfailiràvn  Capitaine  Munier  , lequel  ayant  quitte  les  linres  pour  les  armes, 
dcAreux  de  commander  dans  vue  place  à des  foldats , aiiiA  qu'il  auoit  commande  à des 
efeholiers  dans  vne  ciaA'e,  s’y  cAoic  rendu  auec  quelque  trente  picorcutsScccrcheursdc 
fortune,  qui  ne  faifoienc  peu  d'obllacle  au  lieu  des  Baulx , ny  peu  de  maux  aux  palfans. 
CecoupfuccaufcqiicIcComtcdc  Carces,  accompagné  du  Baron  des  Baulx  pour  lors 
Sencfchal  de  fcaucairc , du  Aciir  de  la  Goy  fon  bcaufrcrc , de  cent  maiRrcs , &;  trois  cens 
harquebuficrs  forcis'dcs  Baulx,de  Tharafeon , des  enuitons , fe  mit  en  deuoir  de  pren- 
dre 5C  defnichcr  Icscoutcurs  Sc  nouucaux  habicans  de  ces  hantes , inhabitées  Si  inaborda- 
bles fpcionqncs;  Crozes  comme  premier  Conluld'Aix,  & principal  Procureur  du  pays 
ayant  pourucu  de  tout  ce  qui  fcmbloit  necelTaire  pour  vue  telle  expédition.  Mais  ce  pre- 
mier elfay  fut  vain,  je  ne  peurenc  eAre  mis  hors  de  celle  tanière  ceux  qui  s'en  eiloienc  failis: 
de  façon  qu'on  les  blocqua  pour  les  ceduireà  la  fiim,  apres  auoir  fait  quelque  cfcarmouchc 
auec  Sainâ  Romans,  qui  leur  cAoic  venu  au  fecours , efeorté  de  quelques  forces  du  Duc 
d'Efpccnon,  & des  relies  de  la  ligue,  &l'auoir  poulTé  depuis  le  Maz  de  CabaAbllc  ;car  là 
commença  le  ieniufqucsaué’onrdefarbcgau,  où  ceux  delà  ville  d'Arles  contre  ce  qu'ils 
auoient  promis  au  Comte,  leur  donnèrent  palfage  libre.  Si  les  mirent  à couuert  d'vne  gran 
de  5c  mortelle  defeonuenué,  pour  le  Panique  defordre  qui  s'cRoic  fourré  parmi  leur  Àiirte. 
Cccy  fut  le  fepr  de  Nouembre.  Si  que  delà  princoccaAon  la  mortelle  querelle  du  Baron 
des  Baux  &;  de  Sainél  Romans,  laquelle  dura  tant  d'annces,&  mit  tant  de  gens  en  peine, 
qu'il  a fallu  des  Marefehaux,  des  Conncllablcs , des  Princes,  & le  Roy  mclinc  pour  l'af. 
fouppirA:  compofer. 

Pour  teuenir  à la  trefue , le  Duc  d'Efpernon  ne  rtoutia  point  à fon  goull  l'ArrcIl  que  le 
Sénat  en  auoit  donné  pour  quelque  adoucilfenient  qu'il  ytrouuavn  peu  trop  mol  à fon 
humeur  ; de  forte  que  le  Sénat  fur  contraint  de  refaire  ccluy  dont  l'ay  delta  parlé,  fans  al 
teration quelconque, que Challcau-ntuf,  le  Lieutenant  de  Digne,  & M.iiroc  luy  porte 
rent,  pour  l'accorder  : mais  ils  ne  rapportctcnt  autre  chofe , fors  qu'il  accordoit  la  trefue 
iufques  au  vingt  Sc  trois  du  mois , à condition  qu’on  feroit  relaxer  les  prifonnicrs  de  Mar- 
fcilie,vuidcrlcsgatnifons  de  ReillaneSc  de 'Vachères,  & députer  par  deucts  luy  pour  trait 
ter  enccH  de  nonueai).  Le  Doélcur  d'Agut  vint  cependanr  de  la  Cour , Sc  arriua  à Aix  le 
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quinze  du  mois,  aucc  lettres  du  Roy  de  procéder  à l'clcâion  confulairc,à  la  manicrcaccou-  u x».  aw.  ' 
i^umcc  : moyconaot  qu*on  obfcruaftde  poincl  en  poinû  l’ordonnance  du  Conncllablc  ^ 

iufquesàronarnuecquircroitbicn  coRà  Lyon , de  peur  d'aigrir  les  affaires  : mais  Cazaox  '^  Rtr*ui$x  \ 
faifoit  de  la  befoigne  à Marfcillc  ce  racfmc  iour, ainlî  que  vous  cutendret.  'aIuiT  1 

Ceft  homme  ftlon  àfon  Roy  (ou  pluftoftconcrcfoy-mefmc,  le  contre  fa  propre  patrie^ 
ayant  tourne  furieufement  fon  ambitieux  regard  fur  la  fortcrefTc  de  noftrc  Dame  de  la  " a*4/ïpw  ' 


Garde,  qui  regardant  aucc  quelque  commandement  les  maifonsdu  port  de  Marfcillc 
cftoit  gardée  par  vn  Capitaine  Piedmontois,  &vn  appelle  Tornatoris,  originaire  d'Aui- ^c« 
gnon , fous  le  Baron  de  Mcolhon , Gouucmcur  de  celte  Roque  s’aduifa  de  rauir  cefte  hau  - 
te  proyc  par  quelque  voyc  que  cefutt,  ouparcrahifon,  ou  pararr.  Sous  lèvent  d’vntcl 
dcficin  ayant  prattiqucTornatoris,  il  donna  moyen  qu'vn  certain  MciTirc  Trabuc  Pre- 
ftrc(nomdcmauuaisfon&:prcfagc,auni  trébucha  il  bien  knn  dément)  ayant  célébré  le. 

Sainét  facrificc  de  la  MciTc  aucc  la  cuirafTc  fous  fa  robbe  à la  chapelle  du  fort  y fur  intro- 
duit dedans  aucc  quelques  autres  hommes  de  mcfmc  farine  que  luy.  Ccux-cyioinftsà 
Tornatoris,  qui  tourna  traillreufemenc  la  poinctc  de  fes  armes  contre  fon  propre  conv 
pagnon , malTacrercoc  barbarcment  le  Capitaine  Piedmontois  appcllé  Francifquc  mary 
dcPctrcbonnc,  lequel  cnfanglantant  la  place  du  faog  verfe  de  fes  playcs,  fui  veu  crier 
vengeance  à Dieu  d’vnc  telle  rocfchanccté , dont  fc  moqucrcni  les  meurtriers.  Mais  le  bumttjifAyi. 
ciel  ne  fut  pas  fourd  , le  ne  porta  Tomatoris  gucrcs  anamTamc  dvn  cœur  fi  pcr6dc, 
parce  que  le  Preftre  le  vous  dcfpcfcha'bicn&:  beau  fur  le  champ  pour  rendre  maiitrcdu 
fort  cciuy  qui  l'auoir  tant  dignement  employé.  Cazaux  ayant  rorciUe  au  bois  ne  faillit 
pas  d’y  mettre  tout  incontinent  Fabio  fon  fils  aifnc,qui  commandant  à Sainû-VtÛor 
tranchoit  défia  du  Marquis  dedans  Marfcillc  :au  liai  qu’autrefois  vn  homme  d’honneur^ 
demarchandjiuoîcnaurryluy , &fon  père, &r fa  famille  d'vnc  charitable  pitié  , deftm-^ 
parant  parce  moyen  vn  Monaftcrc  vénérable  de  tant  de  corps  fainéts  qu'ita  d'vnc 
gueanriquitéen  depoft  àpluficursvicux  monuments , à Louys  d’Aix , qui  Ce  troiuioic  par  SéiMtir,Htr, 
difgraccfansnidi&fanspoincdcrctraitc,  à fin  qu’il  nefiifi  nul-contrnr , & que  ce  lieu 
fut  garde , ou  plufioll  qu’il  Rit  polu  par  vn  homme  fi  profane,  qu'vn  fer  chaud  auoit  mar-  ' 
que  fur  vnfupplicc  public.  Voyez  les  tours  de  fortune,  mais  bien  roftlcur  roollc  vren-j 
dra  :pour autant  quccaix  qui  ne  font  chaRicz  à leurs prcmicrcsfautcs  rombenr  en  desj.  9“*  _ 

licences  ,&  des  crimes  fi  gros  & tant  dcfplaifans  à Dieu  & aux  hommcs,qu’ilstrcsburchcnt  iîn’o»!o?i- 1 

finalement, quand  moins  ilsvpcnfctud’vne  horrible  bootcurechcutc,dont  ils  ne  rclc* 

^ ' * 'eraujora  fl** 

uenc  iamais.  gui*cu*ùût. 

Donc  fuiuant  les  lettres  du  Roy , que  le  Doûcurd'Agut  auoit  portées,  le  Confcil  delà  | Ltxtt.s*- 
ville  d' Aix  fut  afTcinblé  le  dix-neuf  de  Nouembre , où  le  Prefident  Corrioüs , auec  quel- 
ques  Sénateurs , Se  les  gens  du  Roy  adifterent , à (in  de  procédera  rdcdlion  du  nouucl 
F.ftat.  Le  fort  des  premières  fctiucs  tomba  fur  fainûc  Croix  des  Batthelcmis , Cenril- 
bomine  de  lacicc.  L^)ofVeurBoloignc  peribnnage  d'excellente  intégrité , Si  de  fçauoir 
noncommun  reçeut  iffllifFtages  d’Aflelfeur , qu'il  ne  vouluft  accepter , dont  mefmes  il 
protcfla  ,Scapp<  U.7cn  plein  confcil  le  tiers  4:1c  quatrième  ch.ipcron  eftanstombczfur 
Icsefpaulesdedcux  honnorables citoyens, l’vn  bourgeois , l’autre  m.irchand  ; fi  que  trois 
allèrent  b-ea  le  lendemain  en  leurs  pourpres  conful.iites  predre  pofl'ertion  de  leurs  charges  ’ 
ail temple  de  Samâ  Sauuqur  , accompagnez  du  Comte  de  Carets , Se  des  plus  apparéns 
de  U ville  .-mais  quant  à leur  Afieficur,  parce  qu'il  ne  s'y  trmuia  pas,  la  Cour  ordonna  que 
Boloigneexcrceroii  à pcinede  mil  efeus  : ce  qu'il  fur  contraint  de  faire.  Et  dcvrayficc 
pcrfonnagcd'bonncurcuftbicn  fairmofmcscnvncfaifon  netteSe  c.ilmc  do  rcfufcrvncfi 
ialoufc, courte, Si  pefante charge,  foubmifc aux  calomnies, blafphcmes  Si  blafonnemcns 
du  plus  mefehant  Si'pautcleux  peuple  du  monde , fuiuant  en  ccl.i  l'exemple  de  plufieins 
fages  ! quelle  railbn  efiimez  vous  qu’il  auoit  de  la  refufer  en  vn  temps , ou  toutes  chofes 
cftoicDt  fi  dcfreglees  Si  hors  de  place , Si  en  vne  trefuc , où  l'on  rcncoiuroit  i tout  pas  des 
pièges  Si  des  tresbufehets,  tant  le  dol  l'emportoit  fur  la  vertu,  b fureur  fur  la  generofité , St 
^Utrahifonfurlafranchifc.  ' 

Cefte  ccfTatlon  d'armes  eftoit  tellement  mal  alTçurcc  Si  doubrctilê , que  le  iour  de  Sain- 
^ Catherine,  IcChcualierdeVentetol , lequel  plante  dans  Chanrau  Rcn.ird  aucc  quel- 
ques foldats  eftoit  encor  l'vnc  des  pièces  de  la  ligue  reftec,- l.iilit  pat  furptife  le  village  de 
Colleges,  Si  fous  parolcsd'amitiéfitprifonsiict  Icaii  de  Chafteau  neuf , Seigneur  du  lieu, 
CcntÜhommcdeSallon  (les  anceffres  duquel  depuis  trois  cens  ans  ont  tonfioiirs  poifedé 
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Ce  titre  qu'il  mit  depuis  àbonne  rançon  apres  l'auoir  endormi  : coutcEfois  la  trctucclloic  ! 

toute  telle  que  vous  voyez.  Pour  le  regard  de  ce  Chrualiet,queie  cognoyfort  ptiuemenr,  I 
& pour  Gentilhomme  de  fort  honnorable  &:  gracietirc  conuerfation , il  eft  de  la  t'ainille  des  î 
Vtres  du  Dauphiné,  dont  cefte  Prouince  a eu  vn  Lieutenant  de  Roy , & 
que  fouflicnnent  encor  les  (ieurs  du  Puy-Sainû  Mairin  de  Pans , d'Oiir-  ! 
ches,  de  la  Touche , Brcttc  S:  Molans , qui  tous  portent  l'el'cu  d'argent,  ' 
orne  d'vnc  bande  de  gueules  chargée  de  trois  eftoiies  d'or.  Mais  l'or  ne 
cognoit  petfonne , non  plus  que  la  guerre  , le  celle  mifcrablc  trefue  qile  ' 
nous  traittons  maintenanr.  . { 

Toucàproposdestroi$c(loilcs:Ia  Garde  Gentilhomme  de  Dragui-| 
gnan  du  furnomSi:  armes  des  Foulques,  qui  tiennent  troi;  Soleils  d'ar-i 
gent  en  champ  de  gueules  n’a  guère  moindre  fujetl  de  fe  louncnir  d'vne  | 
trefue  il  maudite,  puis  que  ce  fut  en  ce  mefmc  temps  que  leDucd'Ef-^ 
pernon,  duquel  il  auoit  parlé  vn  peu  trop  librement  & en  ieu  luy  ht! 
razer  de  fonds  en  comble  fou  chafteau  d'habitation.  Oiiy  quelle  adrellc  I 
d'efprit&:  de  promptes  & galantes  refponfes  qu'il  fçaehe  auoir  fur  cous 
les  autres  du  pays  ; ce  qui  fans  douce  pona  le  Duc  à celle  lamentable  8c  ^ 
prompte  ruine,  piqué  d'excrcmc  defpic.  Tant  y a , que  ii  quelques  édi- 
fices doiuenc  cllre  efpatgnez  ,ce  font  apres  les  temples  &:  les  maii'ons  des  Nobles.  Si  quel-  i 
que  faifon  doit  élire  facrce,  c'ell  celle  la  de  la  trefue , puis  que  d’elle  dcfpend  la  paix , & de , 
la  paix  toute  abondanee,  & confequemment  la  grandeur  des  plus  fiorillântes  couronnes.^ 
Et  Ii  quelques  hommes  fupportez , ceux  qui  font  nais  Gentilshommes , & qui  ont  quelque  1 
don  du  ciel  non  commun  au  gros  des  hommes.  C'ell  pourquoy  à tres-bon  droit  vn  grand 
Empereur  fouloit  dire  , que  ceux  là  fe  monllroiéc  fages  qui  pouuoiccendorctmodellemct 
vne  petite  mocqucric8i:  rifcc,8c  que  ceux  qui  elloicnt  ptomptsà  dire  telles  facéties  elloicnt 
gens  de  bon  cfpnr.  Si  dignes  de  bien-vueillaoce. 

Retournons  à Aix , ou  le  lendemain  de  la  prife  du  challcau  de  Mollcges  fut  refolu  au 
bureau  de  la  maifon  confulaire , que  le  Sénat  tant  en  qualité  de  Sénat , que  de  Gouuerneur 
feroic  fupplié  de  fairevuider  les  garnifons  deReillane  Si  de  Vachères,  Si  rendre  pr  mefmc 
moyen  les  prifonniers  de  Marfeilic,  que  .le  Marquis  dcTtans,  Ancibe  8c  Magnan  dctc- 
noicnt.àlin  que  fumant  I ordonnance  de  M.IcConncIlablcla  fufpcniion  d'armes  accor- 
dée par  le  Duc  iufqucs  au  liuiû  de  Décembre  fut  entièrement  obfctuee;  Que  s'ils  feren- 
doicntdilEciles&rctifsàrcmcttre  les  prifonniers.  Si  de  rembourfet  les  tançons  reccucs, 
leurs  compagnies  fuifent  cafTces,  8c  leurs  contributions  en  atrcll. 

L’auditeur  Garron  arriua  le  iour  fuiuant,  mandé  parle  Duc  allant  prendre  logis  clièz 
rAifeircur  boloigne  pout  conférer  de  la  ttefuc  : les  chambres  s’aircmbicrcnt  le  lendemain, 
en  prcfencc  ddlquellcs  Garton  expofa , que  fi  la  Cour  deliroic  de  voir  le  repos  de  la  Prouin- 
cc,  leDuc  d’Efpemon  dcmandi'it  d'eflre recognu  en  vertu  du  pouwirdcfa  Majcllé  veri- 
liéau  Parlement  de Manofquc.  D'auancage qu'on  erigcall  vne  cHrlTibrc  à S.  Maximin, 
où  ceux  qui  tenoient  Ion  patti  fulTenc  fans  plus  rcITottablcs.  Et  pour  lie  dernier  poincl,' 
quel'vii  des  Procureurs  du. pays  fccinll  auprès  de  fa  petfonne,  pour  Isailler  8c  diflribuer  les  j p 
contnbticions  necclfaires.  | 

. Ces  demandes  ouyes  le.Senat  ordonna,  que  Gatron  nictccoitpr  articles  Icspoinéls  par 
luy  propofez,  pour  y dcliherer;  8c  commanda  aux  Confuls  la  prefénts  daficniblec.lcs  plus 
notables  8c qualifiez  delà  ville, pour cutendre leur aduis  furce qucCactunpropofoiciainli 
le  dernier  du  mois  que  les  Clueliiens  dedienc  à la  fcilcde  Saujet  Andté,lc.  Bureau  fut 
alTcmblé,  où  Gatron  fut  mandé  qticrir,  lequel  fit  faircleâutc  de  fes  article»  qu  il  promit 
ligner  Si  faire  auouër  au  Due  ; mais  il  fut  refolu  que  ce  n'elloit  cholcqui  le  peufl  accorder  , 
pour  dcfpcndre de  la  leuleabfoluc  volonté  du  Prince.  Bien  alla  le  coufeU- d'vn  md'mc  i 
vent  ,en  ce  qu'il  délibéra,  que  l'ordonnance  dcM.  le  Connellabit  fcroit  rcligieufcment  p 
8c  fausreferuc  aucune  obfcruce;  8c  que  le  Duc  d Elpernon  feroit  iiiftamtiicBc  iVipplic  de; 
faire  continuer  la  trefue,  fi  mieux  iln’aimoïc  fufpcndrc  les  armes,  8C  tous'aâes  d.'hollilité,! 
iufqucs  à l'arriuce  du  Roy  à Lyon.  Ce  qu'a  la  parfiii  pat  l'ciitrcmifc  de  Garroti  il  accofda  > 
iufqucs  à la  fin  de  l’an , les  voyages  que  les  Docteurs  auoicni  fait  pat  deuecs  luy  de  la  part  j 
du  Sénat  n'y  ayant  ferui  de  peu.  î 

Lapompe fuiiebrc du  Ptelidentde Sainct  lean  Ellicnne  qui clloit  dcccdécn  Auigiiou 
le  deux  d'Oflobrcdc  l’an  precedent  fut  faite  au  temple  de  Saincl  SauucUr  le  huiclicTme 

du  dernier 
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Ju  dernier  mois , aucc  beaucoup  de  magnificence,  vue  Chapelle  ardente,  la  Mufique 
chtoamatique  êi  orthienne  à deux  choeurs,  deux  cens  flambeaux  portez  par  autant  de^pau- 
ures  contiens  de  noir,  la  Cour  de  Parlement  en  corps.  5c  lePrelident  Chaîne  en  tefte  du 
premier dueil.  Quantauxatmoiriesqu’ilpottoit.ellesfepeuuentvoirau  fonds  du  mel- 

me  temple  dans  fa  Chapelle  de  riche  fttuûure  en  letton , en  pierre , & en  peinture  d azur  a 
vne  banded’argent  .accompagnée  d'vn caillou  d'or,  6c  d'vnc  branche  de  gland  , de  mef- 
mc  efcartellees  auec  celles  de  Ponteuez , pat  le  moyen  de  fa  femme  qui  cft  de  la  maifon  de 
iiioux.  Mais  ny  celle  noble  alliance , ny  les  grands  threfors  qu’il  polfedoit , ny  le  mor- 
tier, ny  la  pourpre  ne  l’ont  garanti  du  monument:  combien  que  fon  nom  viura  aux  mo- 

numens  de  celle  Hilloire.  , n • 1 ■ 

Le  Confçillct  d’Efcalles , ou  de  Btaz , que  le  Sénat  anoit  deputf  au  Roy  arttua  l>'«> 

apres  aucc  lettres  de  la  confirmation  du  gouuctnement , conféré  au  Duc  de  Cuilc  délia 
proche  de  Lyon.Sa  Majcllc  qui  auoit  teçcu  ce  Prince  en  fon  amitié  .pour  prcmiCTCS  erres  de 
Loyale  affeaion  l’auoit  honnoté  de  celle  charge  : Sc  fi  n’elloit  fourd  le  bruit  de  quelques 
hommes  qui  difoient  haut  5c  clair,  comme  le  Roy  fioitttop  legerement  celle 
au  petit  fils  du  Roy  René  : les  autrf  s qu’il  hazardoit  vn  ieune  Lyon  contre  vn  vial  Durs 
elliinans  que  le  Duc  de  Cuife  n’auroit  que  tenir  contre  le  Duc  d’Efpernon  fi  fort  d amis  6c 

de  moyens:  en  quoy  ils  n’clloient  trop  legerement  fondez,  quoy  qu’ils  fe  ttouucrcnt  de- 

ceusaulfi  bien  en  l’vn  qu’en  l’autre.  1,  n rj  „:„i.. 

Le  temps  de  prononcer  les  Artclls  generaux  elloit  venu , quand  le  Prefident  Corriolis 
'fit  l’ouuerlure  du  Parlement  auec  vne  fi  grande  5c  profonde  doatine  que  tout  USenat  en 
ïurrauy.  mcfmementfur  l’Arrell  d’vnc  Damoifelle  Catherine  de  Cabanes,  Dame,  en 

. a ^ A-  n-.-  ^ ri»ra>n«r  II»*  Kl^nS  âC- 
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'partie  de  Collongues  dcmandcrcITe  enrcquelle , pour  cflre  r«eue  a retenir  les  biens  ac- 
C Lis  pat  MaifttcGuilhenBtucys  Notaire  5c  fes  heritiers  Celle  Dame  foullenoit  deuoit 
ellre  tcçeüei  retenir  ores  qu’il  y cull  trois  autres  Confeigneurs  a Collon^cs  , d autant 
'que  la  Seigneurie  cil  toufiour’s  indiuifee.  Btueys  au  contraire  pretendoit  de  la  débouter  de 
Ifa  demande , puis  qu’il  auoit  ellé  inuelli  par  les  trois  autres  Seigneurs , dont  elle  n auoit 
que  demander.  Sutquov  la  Cour  interinant  la  tequclle  de  la  Damoifelle  la  reçeut  a retenir, 

I moyennant  le  temboutfement  du  prix  du  los  payé  pat  le  Nouire  Brucys  aux  trois  Sei- 

encurs.aueciiitetcllsfansdefpcns. 

1 Lailïons  les  procez  au  Palaix  .chiche  matière  d’vne  Hilloire . te  reuenons aux  ptifcs  5c 
D ruptures  de  la  trefuc,  qui  ne  font  gueres  plus  agréables , quoy  que  plus  propres  Sc  lorta- 
blés  aux  faifonsquenoustraittons.  Mcrargucs  qui  ne  pouuoit  oublier  fon  bagage  perdu 
au  iécours  de  Btacqueraz,  fe  voulant  feruir  tout  à propos  de  la  cr^modite  de  la  ttefuc.tant 
Icllc  elloit  mal  gardee,  rencontra  de  fortune  Lioux  ieune  Gentilhomme  Gafeon  tellement 
'àfonpoina.qu’illcfitprifonnierde  guerre.  C'elloit  pour  réparer  fa  p«te^5c  fe  remp  u- 
1 mer  pL  ce  moyen  : G qu’il  ne  vouloir  lafehet  vne  telle  5c  fi  bonne  proye..  Celle  ptife  mit  en 
Itel  cLtroux  le  Duc  d’Efpetnon , auquel  il  touchoit  de  quelque  affioite , que  le  pauure  ter- 
roir d’Aix  futinfeaé  de  mille  courfes,  5c  de  rauages  miferables.  I-c  Sénat  qui  n eut  i con- 
tentement ce  ttifte  mefnage.fur  lapleintc.Sc  rcquifition  des  Confuls,5c  les  conclulions  des 
gensdu  Roy  cnioignitparvii  Atrell fulminant  à Merargties  de  rendre  Lioux,  fcscheuaux, 
L hardes  5c  fon' argent  par  tout  le  mois  de  Décembre  ; i peine  d dite  déclaré  ctimineux 
deleze  Maiefté.fcs  biens  confifquez  au  Roy,  dont  feroient  pris  dix  mil  efeus, pour  Icsin- 
terells  des  interells,  5c  la  fraaurc  de  la  trefiic.  Trille  5c  miferable  prefage  auantcoumer  de 
fa  ruine  : car  ce  fut  comme  par  force , 5c  aux  grandes  remonllrances  5c  fupp hcatiops  de  la 
Comtclfe  de  Sault . qu’il  fe  rendit  facile  Sc  foupple  aux  commandemens  de  la  <^r , qii  il 
n’aima  guet'cs depuis,  5c  contrequarra  paflionnement.fut  l'exemption  prétendue  pat  les 

douze  premiers  5C  plus  anciens  du  Parlement. 

En  ces  mefmesiours  le  Seigneur  François  Aldobraiidin , nepueu  de  fa  SainOetc, 
nant  de  Rome  donna  au  port  de  Marfcillc.  l’auant  veille  de  Noël,  auec 
5C  huiél  a trente  bancs , qui  le  portoient  vers  le  Roy  Philippe,  pont  les  affaires  ^ 
Vd'Efpaj;nè:f»f>'  '«P-''’'  S^*"*^*  Monarques.  Pqut  lercgard 

de  Marfcillc,  Cazaux  l’auoit  tellement  fupped.tec  , ellant  défia  paruenu  a la  troiliefmc 
année  de  fa  Didatute . qu’il  s’y  conipottoit  non  ert  humble  6c  petit  citadin , non  en  fimp  c 
Caoitain’cde  écris  de  pied  , 5c  pauute  foldat  de  fortune , non  en  Conful  irrégulier , mais 
en  fyran  infupLrtable  5c  cruïl.  Tant  d'infolencc.Sc  d’oubli  de  fa  codition  proouere,  5c  de 
foy-Lefmo,<d  twdoient  tcUemétexecmble  qu’on  elloit  contraint  de  cercher.vo.re  mcfme 
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Henry  IV.  ou  le  Grand. 


d'excogiterdes  exécrables  moyes  pour  Te  dcfFaircdeIuy,dcforcequequel<:)u'vn  s'auira(ame 
diabolique  pourtac)d'aIlcr  mercre  fous  l'agenoUilIoir  du  choeur  de  l'EghTcdcs  lacobins . où 
luy  & Louvs  d'Aix  auoient  dccouftuinc  de  fe  placer  cous  les  ans^lcfccSd  iour  de  Noël  des 
facs  pleins  de  poudre  à canon,  pour  faire  fauccr  en  l'air,  non  feulcmenc  ces  deux  mefehans 
bommes,mais  vn  millionde  perfonnes,8c  les  vouftes  mcfmcs  du  templc,tanc  celle  maricre 
impitoyable  & foudaine  a de  violence  6c  de  force.  On  deuoie  mctcrc  le  feu  à ces  poudres  au 
moyen  cfvne  faultiTe  qui  refpondoit  derricr  le  mur,  où  le  banc  auquel  ils  elloienc  allis  elloit 
appuyc.percé  auec  vn  gros  tarant  venu  d'Aix  à ces  feules  lins.  Mais  foie  que  Oicu  les  vou- 
luft  attendre  encor  .foie  qu’il  ne  voulud  la  perte  de  tant  d'ames  innoccnccs,qui  fe  crouuoict 
en  ce  temple  pour  luy  donner  loüanges,  & le  prier,  la  mine  fut  efuemee , & ce  coup  mortel 
delloucné d>  b'0>  qu'aptes  auoit  ttouuc  les  facs  tous  appareillcz,pout  faire  vne  telle  tempe- 
(le.vnieune  Religieux  de  ce  Conuent  natif  de  Calabre  futfoudainrmprifonnc,aiiifique 
furent  depuis  philîcurs  des  habitans  qu'on  empoigna  par  prefompeion  : Iclqucls  toutesfois, 
auiourd’huy  l'vn .demain  l’autre,  furent  par  apres  relaxez  ; combien  que  le  icune  Calabrois 
fut  publiquement  ars8cbruflé(fupplice  qu'il  mcritoïc)  le  douze  du  premier  mois  de  l'an 
fuiuant  que  nous  auons  à déduire.  ^ 

L’an  nouueau  n'auoir  encor  que  deux  iouts  que  Cazaux  agité  de  fes  fureurs  ordinaires, 
& porté  des  fouffleraens  venimeux  de  fon  mauuais  Ange,lîc  mettre  en  prifon  le  Lieutenant 
Vento,  Gentilhomme  ctes-honnorablc,&  quelques  autres  Nobles  S:  plus  apparensdcla 
cicé,iufquesaunombredecrenceouquacance,cohayncdc  celle  mine  : cllimanc  que  c’e- 
lloit  de  leur  confcil  que  le  Religieux  l’auoit  fait,  quoy  qu’ils  fulfenc  innocents  d'vn  crime  li 
dcfnarutc.  Emprifonnements  qui  donnèrent  vn  plus  grand  ombrage  que  iamais  aux  gens 
de  bien  6c  d’honneur  de  l’enctlion  de  Marfeille,&  de  celle  li  farouche  ic  puilTante  belle  que 
le  moindre  des  habitans  tenoit  en  bride.  Dieu  le  vouloir  encor  attendre , ainli  que  ie  v ien 
de  dite  ;à  fin  de  voir  ce  qu'il  feroir.  Si  bien  que  voila  Marfeille  du  tout  des  habitans  chan- 
gée accomplir  en  quelque  forte  le  vieil  quatrain  prophétique’,  qui  fe  trouue  aux  Centuries. 
LaCalliniereiesGarniets  Gentilhomme  d’Aix  fut  tue  le  lendemain  , dont  ne  fut  petit 
dommage. 

Deux  iours  apres,  qui  fut  la  veille  des  Roys , la  Fin  & Mauroy  mandez  de  fa  Majcilc 
portèrent  la  trefue,  pour  trois  mois  à la  ville  d’Aix.  Le  Marquisd’Oraifon.Oyfe&Mcrar- 
gues  ( qui  ja  auoient  fatisfait  au  commandement  du  Sénat,  touchant  laptilc  de  Linux)  Sc 
quelques  autres  Gentilshommes  y arriuerent  aulli  coucàpoinfl,  pours’alTcmbler  & déli- 
bérer fur  cela.  A peine  font  palTez cinq  iours,  que  l’Aduocat  du  fort  otiginaired  Anjou.per- 
fonnage  plein  defcienccs  humaines,  i£  grand  l'ocre  Latin,  rll  mande  à ces  feules  fins  vers 
le  Duc  d’Efpetnon  : lequel  faifantttoppcud’cllatdclavcrtudecepcrfonnagc.icrefpon- 
dant  que  c’ell  auec  le  Sénat  qu’il  veut  fans  plus  auoir  alfairc,  reflifc  auec  bonne  grâce  de 
conférer  auec  vn  Dofleur.  Les  voûtes  du  principal  temple  refonnetentvn  peu  apres , fous 
les  orgues,  la  Mufique,  6c  les  hymnes  des  louanges , 6c  des  grâces , qu’on  rendit  au  Sonue- 
raincksfouuerains,  pourlavie  du  grand  Henry  miraculcufemcnt  prefçtuec  ducoullcau 
d’vn  exécrable  icune  homme  .nommé  lean  ChaRel,  aagé  de  dix-huiâ  àdix-neuf  ans , qui 
voulut  proditoirement  alTalIiner  ce  trcs-Augullc  6C  ttes-clcment  Roy  , conduit  i ce  tant 
malheureux  6c  diabolique  forfait,  par  les  induélions  de  toutes  les  Confcillcrcs  de  Styx , 6c 
d’Enfer,  d’où  elles  vouloiem  derechef  arracher  les  guerres  mortelles , les  troubles , les  mal- 
heurs Scies  fcditions,cuidants  arracher  la  vie  decell  inuinciblc  Monarque,  duquel  elles 
ne  fceqrent  tirer  pourtant  auec  toutes  leurs  machinations  6c  ferremens  qu'vnc  feule  de  fes 
dents  : fon  grand  Ange  l’ayant  gardé. 

Sur  les  nouuclles  afiêutees  d’vnc  telle  ioye , le  Sénat , la  Noblcffc  ( où  le  Marquis  d’O- 
raifon,  le  Comte  de  Carces,  6c  la  ComtefTe  de  Sault  eftoient  ) «cle  peuple  comblèrent  tel- 
lement les  deux  nefs  de  ce  temple,  que  quelques  petfonnes  cuidetent  cllouffcr  parmi  la 
foule  d’vne  fi  gtoffe  6c  grande  affluenced’affiilans  : mais  la  folctnnité  fut  bien  plus  accom- 
plie le  Dimanche  fuiuant , où  le  Parlement  en  corps,  Sc  en  pourpre  fecrouua  à la  generale 
proccfTion  qui  fut  faiôe,  6c  aux  feux  d’allegrelTe,  qu’on  vit  publiquement  flamber  iufques 
au  Ciel , non  feulement  ez  places  fpacieuia  Sc  accouflumees  à telles  refiouyiranccsi  aios 
aux  particulières  Sc  priuees  maifons  des  plus  pauures  Sc  moins  cognus  citoyens.  I 

Crozes  qui  ja  auoit  accompli  letermedcfon  Confiilat  s’eftoit  tant  dignement,  6c  auec' 
vne  fi  entière  prud’homie  porté  en  lafonâion  de  fon  Confulat,  qu’outre  la  loUangc  gene- 1 
raie  Sc  immortelle  quiluy  en  demeurera  à iamais,  il  fût  trouué  digne  que  la  rille  d’Aix  tint  ' 
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▼ne  petite  & belle  créature  de  ülle  que  Dieu  luy  donna  de  ce  temps  de  Syluie  de  Brancaz 
fœut  du  Baron  d’Oyfe  fa  femme  fur  les  facrez  fonts  de  Baptefmc.  Eleonore  de  Montpezat 
ComtelTede  Carces  fut  la  marraine.Aix  le  parrain, lenom  de  la  petite  Sextia  , du  nom  de 
I Sextius  antique  Sr  premier  fondateur.Les  trois  Confuls  & l'AiTeiTeur  portoienc  reoBint,qui 
I le  corps,  qui  les  bras,  qui  les  cuilTesda  feule  ComcclTefouIlcnantfes  petits  pieds  rouges  & 

' pocelus  tandis  que  la  Muiique.les  cantiques, les  bourdonnements  des  violes  te  des  ferpens, 

1 les  roulemens  des  violons  SC  des  cornets  qu'on  entendoit  bruire, les  artifices  àfi:u  , les  nioli- 
' nets 8r les  fufees  qui  voloyent,&  qu'on  entendoit frizet  Sr  pétiller,  les  tonnerres  des  tam- 
bours, & des  quartiers  en  armes,quimettoient  toute  celle  nef  en  flammc,enfumce  , ti  en 
rumeur  tefmoignoient  celle  felle.Sc  la  tefiouylfance  de  la  Citc,qui  pour  ces  cllrcnnes  luy  fit 
prefent  de  vaiflelle  d'argenterie,iufques  au  prix  de  trois  cens  ducats. 

Lesdeportemensde^eGentilhommecontinuezran&remoisdefon  Confulat  luy  fi- 
rent mériter  auec  quelques  raifons  tous  ces  excellent  honneurs  : d’autant  que  plulieurs  af- 
fcurentque  ce  fut  pat  fonentremile,  que  premièrement  le  Sénat  cria,  Mar  , & raon- 

llra  le  chemin  de  parler  François , fctrouuant  de  tresbonne  intelligence  auec  Comte  de 
Carces,  coulîn  germain  de  fa  femme , quienauoit  deliafrayé  la  première  pillel  la  Noblel- 
fe  de  fou  party , depuis  le  jour  que  fainâ  Cannat  l'eut  abouche,  faifant  vn  grand  & notable 
léruice  à la  Couronne  au  temps  quelle  en  auoit  plus  vrgente  nccelTité.Ce  fût  encor  par  fon 
moyen,fuiuant  ce  que  luy  mefme  m'en  a dit  de  fa  propre  bouche,  que  le  coup  de  canon  fut 
tant  à propos  lafehé  contre  la  tente  du  Duc  d'Efpemon, dont  vous  «ucz  ouy  l'hilluire,quoy 
que  du  PerieralTeure  d'en  auoir  donné  le  premier auis.l'vn  4c  l'autre  pounant  ellre  ; ellant 
bien  tout  hors  de  doute,quec’cllluy-mcfmc, qui  voyant  la  ville  d'Aix  îi  l'extremitédc  la 
fiiim,  fit  venir  à fes  propres  coulis  4c  defpens  quantité  de  bleds, 4cdc  grains , engageant  fort 
franchement  les  plus  ptccieux  joyaux  de  fa  fcmme,pour  fecourir  le  pauure  peuple , qui  luy  i 
en  atouliours  depuis  donné  mille  vœux  de  benediÂion:4c  qu’il  fut  l'vn  des  principaux  in-  j 
llrumcns  de  ladcfmolitionduforttant  importun,4c  malencontreux  de  S.Eutrope  l'vn  des 
plus  illullres  coups , 4c  qui  le  plus  importoit  au  bien  de  celleCité,4c  par  confcqiient  au  pays 
quinepouuoitqu'ellrefinalementbridé4creduità  piteux  ellat  , voyant  la  ville  capitale^ 
miferablemcnt  beidee  4c  réduite  en  feruitude  ; non  fous  vne  citadelle, mais  fous  vne  contre-  < 
ville  , qui  la  commandoient  auec  menace  , orgueil  4c  domiiiarion  du  haut  de  celle 
colline. 

Quant  à la  famille  dont  il  elloit  yflu,Fraçois  de  Millral  lieur  de  Dons,petfonnage  de  let- 
tres , 4c  Gentilhomme  du  Dauphiné,lequel  nafquit  le  xv.de  luin  de  l’an  cinq  cens  4c  quin- 
ze  dans  la-villc  de  Grenoble  fiit  fon  pere,marié  depuis  auec  leanc  d'Albert  forur  deféu  Paul 
Albert  Seigneur  de  Mondragon,4cvefoe  à feu  lean  de  Sado  lieur  de  Romanil  Gentilhom- 
me de  S.R.emy,où  les  grands  moyens  de  fa  femme  le  tirerenr.  D’vn  tel 
mariage  nafquit  Paul  de  Miilral,ficur  de  Crozes.fils  vnique,noblc,ricbe, 

4c  bien  iiéiau  moyen  drxjuoy  il  efpoufa  Syluie  de  Brancaz  de  la  maifon 
düyfe  du  collé  paternel,5c  de  loyeufc  de  ccluy  de  fa  merc  dont  il  a mis 
au  monde  vne  fécondé  4c  noble  poBeriré  de  fils,  4c  de  filles  qui  portent  . - . 
pour  lejourd'huylenom4crEfcudeMondragon,4ccefuiuant  le  nda.- 
ment  de  Paul  Albert  leur  grand  oncle  maternel,lequcl  auoit  pareillement  ' 
pris  le  mcfrac  nom,4c  armes  de  celle  maifon , en  vertu  de  la  derniere  vo- 
lonté  d’vn  lien  oncle  maternel,  4c  parrain,  appellé  l^ul  de  Mondragon,  JmmJtUm- 
auqiiel  termina  celle  tant  illiillre  4c  ancicncfaniille,qiii  portoit  de  gueo- 
les  àvn  tel  ou  lix  dragons  d'or , comme  on  les  voidàSaiuélIeand’Aix,à  kn/yi>«  a< 
la  différence  de  rEfculTond’Ancezune  ou  de  CadcroulTe:  les  armes  des 
Alberts  licurs  de  Sainél  André  ellans  d'azur  àvn  Lyon  rampant  d'or  tra- 
uetsé  de  deux  lignes  de  gucule:4c  des  Millrals  d'azur  à vn  clieuron  brisé 
d’or,embclly destrois  treffles de fynople,aiiec  la diiife  tovt  mEN,qu'oh, 

voidencoràS.Remydepuisfoixameoufcptanteansrfique  voila  com- 

me  tout  change  principalement  les  races , 4c  les  maifons , au  moyen  des 
mariages,des héritages, des tellamens 4c  .-le la  mort,  qui  fe  plait  à tels 


Mifiwéùém 


Omefnagcs;4ccommctouliours  quelque  ellrangere  , 4c  noble  famille  fe 
ranfpi  ante  en  celle  Prouince. 

En  ce  mefme  mois  aduint  que  Selloc  pat  lecommandement  du  Duc 
fon  maillrcfaifit  le  lien  d^SoUers  4c  la  maifon  du  Seigneur  fe  monllrant 
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û peu  courtois  que  de  faire  prifoniiictes  fa  femme  Si.  l'es  fillei,  qu'il  fir  réduite  à Brignolle  où 
elles  furet  tenues  en  forte  criminelles  de  Icze  Maicùé,qu'on  leur  demandoit  en  clchangc  de 
leurs  perfonnes  vne  galete, quatre  canons  ou  la  valeur  de  ceschofes.  Lesautres  troupes  du 
Ducl'e  logcrcntàlaGacdc.ù  la  Vallcccc,&à  Dardaiue  , où  elles  firent  par  vne  femblable 
barbarie  à celle-là  de  Belloc.prifonnier  le  lieur  d’Ardene,  de  la  famille  des  Thomas,  ja  char- 
ge de  feprante  ans , notiobfiant  fa  barbe  Si  fon  poil  vendable  efiaur  conrraint  malgré 
qu'il  euif  de  racheter  fa  liberté  pour  le  prix  de  dix  mille  francs  qu'il  fie  dcliutct  au 
Duc. 

Ces  mcfmcs  troupes  firent  palTcr  par  les  coignees,&:  les  flammes  pluficurs  de  ces  grands 
& fruflilcuxoliuicrsdeThollon,quifontdefoin\cgigantale,&:  vont  du  pair  aucc  les  plus 
hauts  chefnes, fans  refpeâcrny  Mincrnc.àlaqucllcilsfunr  dediez,  ny  lu  Symbole  de  paix 
qu'ils  auoicnr  en  telle  hotreut,mcteans  le  feu  aux  ballidcs , Si  mail'^ns  champefltes,  qui  en 
cfloict  impitoyablement  deuotees.  Eccequifcntoitiâ  iiircur  plus  que  fcyilhque,  clpou- 
uentans  les  habiuns  par  mille  cllranges  cruautés  , combien  qu'elles  eurent  plulieurs 
combats  à leur  dommage,fous  les  fonics  rcfolucs  & les  armes  de  S.Cann.it,qui  n'auuii  que 
foixante  hommes  de  guerre  efltangcrs  fans  aucune  caualctic,tcut  le  relie  cllant  l'ollooois 
alfcs  mal  duits  àce  mellicr. 

Le  Duc  qui  portoit  aucc  vne  implacable  cholereces  menus  conflits  fc  prcparoii  d'al- 
ler fondre  iinpecucufcment,  Si  jeeter  toutes  fes  forces  tant  de  cheualque  dcpied  aucc 
quantité  de  galladours  contre  les  champs  de  Thollon , pour  pall'ct  au  fil  des  haches  & 
des  cfpecs  les  oliuicrs  Si  les  vignes  qui  portent  deux  liqueurs  tant  cxc  clientes  & falutaircs 
au  commun  befoin  des  hommes:  lors  qu'ayant  les  uouuellcs  de  la  fuiprifcde  .Sallon , où 
fainâ  Romans  commandoit , ilfur  contraint  de  changer  d'aduis,  pouradoucit  fa  cholc- 
te , Si  mettre  de  l'eau  à fon  vin , quoy  qu'il  fut  tant  cnnemy  des  vignes  Si  des  oliuiets  : fi 
qu'il  ptint  ce  chemin  là, apres  auoir  laiflé  Celloc  aucc  vingt  compagnies  d'infanterie  aux 
cnuirons  de  Thollon, pour  apres  le  fuccez  de  Sallon  reprendre  les  premières  erres,  Si  décla- 
rer guerre  ouueite  contre  Sacchus  Si  Minerue , qui  ne  luy  faifoient  point  de  guerre , ains 
que  toute  l'antiquité  a veneré .comme  deités  fouuerames.  Le  Ciel  le  perinctcoic  ainli  irrité 
de  nos  defordees .qu'il  faut  voir  pourtant  par  ordre. 

Quand  le  mois  qui  ouurc  la  porte  de  l'an  fut  achcuc.lc  Confeillcr  Bermond  que  le  Sé- 
nat auoit  député  partit  aucc  le  Capitaine  Naz, pour  derechef  aller  conférer  de  la  plus  cil  ran- 
ge Si  clabaudcc  trefue  , dont  jamais  parlèrent  hifloitcs.  Mais  le  Duc  qui  ne  fit  non 
plusdccontedu  Sénateur, ny  du  Gentilhomme. qu'il  auoitfait  de  l'Aduocat, ne  voulut 
entendre  ny  à leurs  fpecicufesremonlltances  , ny  à leurs  iiifies  demandes  , quopremier 
' iLnefutrecognu  en  general  & Vice-Roy.  A ccfeul  cffccl  il  donna  litiicl  jours  pouryrc- 
fpugrc.lcfquclscxpités,  il  dénonça  la  guerre  plus  afpcc  Si  cruelle  que  jamais.  Ce  vif 
. &;etop  puilTant  défit , qui  eflouffoit  fa  raifon  , ayant,  jerté  des  racines  fi  proforrdes  çn 
i fon  efprit  , que  l'ilnditcur  Gatron  , Si  quelques  autres  peifor.nagqf  fumant  v;ie  af- 
' iembice  par  eux  çenuë  eu  fa  faucur  , où  la  paix  auoit  cflé  autant  infianimem  rcqui- 
fe  . que  la  trefue  tcfùfcc  allèrent  pardeuers  le  Roy  pour  l'auoir  en  Gdliucrncur. 

; Mefliie  Fridçtic  de  Ragueneau  Prélat  fplcndide  liberal.  Eucfi^uc  de  Marfei^c, 
' qui  auoit  prcfiiV:  en  celle  alTcmblec  tenue  ez  jours  de  Fcurier  , atioif  firgcjücnt  rc- 
] monlltc,  qu'cRant  la  trefue  pluftoll  àl'oppreflion  Si  ruync  du  peuple,  qu'à  fon  bicn& 

I (bulagcmcnt  , elle  ne  pouuoit  ny  deuoit  élire  accoidcc  : bien  edoit  le -Duc  tout  prell 
I Si  difpofé  d'entendre  à la  paix  , aux  conditions  portées  par  les  articles  propolïs  au  Sénat 
d'Arxpat  Garton.  ^ j ■; 

Le  Sénat  qui  n'eutpoincd'otcillesàceflcdcmandcque  dures  pour  béaucoif^  de  gra|t- 
, des  & notables  conlidetations , les  chambres  alTcmblces  députa  Griftbii,  Si  StriTrèb  Con- 
j feillers.,  pour  faire  aircmbletlanobleirc.qui  pour  lots  fc  trouuoit  à AÎj  mcfnvémen^c 
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Comte  de  Carces6:laFin,auconfpc£ldcfquclslc  Sénateur  Bci moud  retira  ce,  qntf'fE- 
I uefque  de  Matfcillc  auoit  conclu  Si  rcfolu.cc  qui  les  fit  de  leur  part  tefqudre.fuiiians  le  ton 
I A!la  requifiiiondcsProcurcuts  du  pays  de  fupphcr  la  Cour  de  vouluidfaire  choix  de  td 
dcicur  corps  qu'elleaduifçroit,  Icquclfcroit  accompagné  du  fleur  d'Allalnanon  , de  Pa^l 
pareillement  choifiA:  député  par  le  corps  de  la  iioblcllc,pour  s'achemiuçf  d'vue  fingulicre 
diligence  deuers  leRoy.tant  pour  feruir  de  conircqparcc  à Garron.quç  poorfaire  entendre 
àfaMajellélercfustoutrcfoiu.Acrobllinationendutiic  dn  Que  d'tfperoon:  vers  Icqqrl 
on  arrclla  ncantmoins.de  mander  vn  trom|^te,pous  requérir  encor  de  luy  pat  vnchon'- 
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nefteSc  fage  lettre  la  continuation  de  lacrcruc;au  refus  dequoy  on  pourroit  par  apres  pour- 
uoir  à ce  qui  s’oftViroit  nccclTaire  tant  au  fcruicc  du  Roy, qu'à  la  protcâion  & defenfe  de  fes 
fi  délies  l'ubjeâs.Cela  fut  ainli  refolu  le  dixième  de  Feuticr.Mais  quatre  ou  cinq  jours  apres 
quelques  vns  de  la  garnifon  de  Marignane  couturée  au  terroir  d'Aix  par  le  commandement 
du  Duc , où  ils  cllendircnt  inliumainemcnt  fur  la  poudre  deux  payfans,  & en  laiflerent  vn 
troilicmcbiciréà  mort.Exploit  bien  peu  recommandable  qui  acccllcra  le  voyage  de  la  Fin, 
lequel  partie  le  Vendredy  fuiuant  enuiron  l’heure  de  minuifl  , Se  s’en  alla  droiâ  i Per-  r.mj.R. 
tuis  pour  de  là  tiret  en  Cour  , Si  fc  portant  vers  le  Roy  l’aduettit  de  tous  ces  af- 
i faites. 

Le  lendemain  les  Procureurs  du  pays  formèrent  vne  longue  plainte  au  Sénat  fur  ce 
qu’aucuns  particuliers  s’eflans  iflfcmblez  dans  vne  maifon  priuec,  s’elloicnt  ingérez  d’ef- 
crirc  au  Seigneur  de  Lcfdiguicres  de  venir  en  celle  Ptouincc  auec  fes  forces , pour  s’oppo- 
fer  aux  dclTcinsdu  Duc  d’Efpcrnon  ; ce  qui  ncpouuoit  bien  fcntir,ains  ne  fc  pouuoit  ny  dc- 
uoitofer  fans  leur  prcfence , ny  moins  le  fçeu  des  Confulaircs,cfqucls  touchoit  principale- 
ment d’ypoutuoir.  SurvnctelIeaâionicSenacprononçavnArccIl  portant  defenfes ge- 
nerales à tous  indifféremment  de  n’cntteprendtc  à l’aduenit  d’enuoyer  lentes  ny  mcil'agcs 
à perfonne  que  ce  fut  pour  les  affaires  de  rEftat,fans  fon  exprès  commandement,à  peine  de 
rcbclliomordonnant  cependant  qu’il  ferait  cxaâcmcnt  informé  fur  telle  aircmblce,commc 
tenant  du  monopole  irreguliere  Si  non  pcrmifciêc  que  l’Artcll  fetoit  publiquement  (ignific 
à fon  de  trompe  pat  les  endroits  de  la  Cité  le  mcfmc  jour. 

Ces  defenfes  furent  réitérées  cinq  iours  apres  auec  de  inionélions  tresellroittes  aux  gar- 
des des  portes  d’eferire  les  noms  &;  fumoms  de  tous  les  ellrangets,  qui  entreroient  dans 
la  ville , pour  en  donner  bon  conte  tous  les  foirs  aux  Confuls , Si  aux  Magiflrats  : ordon- 1 frJiidnfm- 
nanccs  qu'on  faifoit  pour  confetuer  la  Cité  guettée  de  toutes  parcs,  & la  garder  de  fur-' 
prife. 

Or  pendant  que  le  Duc  s’apprclloit  de  galler  la  campagne  Si  le  territoire  deTholIon, re- 
folu,comme  vous  venés  d’ouyr.dc  palTcr  par  le  fil  des  haches  tout  ce  qu'il  rencontretoit,  le 
Comte  de  Carces  accompagné  des  gens  de  chcual.du  Marquis  d’Oraifen  , deSolicrs,& 

quelques  autres  auec  petit  nombre  d’infanterie  cftoit  dehors  aux  aguets  d’vncintclligcn-  

ce  contre  Sallon  (àqui  Thollon  doit  ceder  en  excellence  d’Oliuicrs)  qu’il  cxploita.fur  les  ifiS; 

; deux  heures  apres  minuicl  tant  heureufemenr,  ou  plulloft  à nollre  malheur,  perte,  ruy-' 

{ ne  Si  dedruciion  ( car  ce  dernier  coup  nous  accabla  Si  mit  tous  à la  bcface  ) qu’vn 
D (<cntihommc,aa  nom  duquel  ic  veux  pardonner,  lequel  couuoit  quelque  fccrette  vengean- 
ce contre  Sajiicl  Romans,  luy  donna  moyen  d’entrer  par  la  tour  de  la  poflernc,dontil  auoit 
de  longue  main  prattiqué&gaigné  les  fcncilles,  tant  a de  pouuoir  le  fouuenir  d’vne  inin- 
rc  receuc  graucc  dans  vu  coeur  de  fer  ou  de  marbre , ou , à mieux  dire , trop  fenfiblc  Si 
délicat. 

■ Lanuiâderairrgnationquitomboit  levingt  Si  deux  de /’eutier , venu  la  Barbent, & 
laques  de  Cordes:,  ou  de  Cordua  ( c’eft  fon  vray  A:  propre  furnom  ) entrèrent  les  pre- 
miers auec  quelques  armés  pat  vn  trou  fait  contre  le  mur , qui  regarde  vers  la  Crau,&  gai- 
gnans  la  ville  cotnmencercoc  à donner  l’allarme , Si  à crier  tout  haut,viue  Catces,aucc  vne 
telle  fureur , qoe  l’efpouucnce  que  ccfl  aceident  tant  inattendu  efpandit  , Si  donna  d’vn 
coup  foudain  ne  fui  petit  ny  dangereux.  Sainâ  Romans,  qui  enouyt  bien  fôll  le  fon, 
forticà  ce  bruyant  tumulte  auec  quelques  hommes  des  liens  , pour  parer  celle  violence 
tcmpelle  i mais  il  Int  fi  mal  fécondé.  Si  pourfuiuy  de  fi  prés , qu’il  fut  contraint  de  fc  fau- 
uer , & rcnclorre  dans  le  challeau  , apres  auoir  perdu  Changée  fon  forgent  que  de  Cor-  . 
des  rtnuerfa  auec  vn  grand  coup  d’efpieu  ; faute  commife  par  ccluy  , qui  faifaiit  vne 
fiiucc  limande  , auoic  mené  vne  telle  &fi  maudite  intelligence , je  n'oié  dite  trahilbn, 
leqpd  pour  accomplir  ce  chef  d’ocuurc , fuiuant  qu'il  en  auoit  l'cxprclfe  leçon,ic  dcuoii  ren- 
dre dans  la  maifon  du  Confeilict  Sulfrcn,  à qtiinzeou  vingt  pasdu  premier  abbord  du  cha- 
llcaù  ( ce  qu’il  ne  fit  pas  ) Si  l’cmpefchcrà  S.  Romans  , qui  ne  pouuant  y dire  à temps, 
ne  pouuoit  fans  mdme  malheur  euiter  d’ellrc  pris  ou  d’ellrc  tué  : attendu  que  tous 
ccuxdela  villc,Selèsamys  mefmes  plus  affidés  l’auoient  cnvntcl  Si  tant  cllroit  befoin  gé- 
néralement ahandonncminis  Dieu  le  vouloit  ainli  pour  les  luxes  & les  péchés,  les  ambitiôs 
Si  les  pottialiiés,  les  perfides  Si  les  trahifons.dôt  nous  relfentironsà  jamais  la  pclameur  Si  les 
chargesitant  y aque  toutes  chofes  fe  pairetcnt  de  vtay  fans  meurtres  Si  fans  cfclàdrcs,  quoy 
que  nô  fans  des  mortelles  apprchéfiôs  de  pluficurs  gtâd&maux  à veninparcc  que  de  Cordes  | 
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{lômefige  &:  prcuoyâc  afleura  fore  graciculcmcc,&  <1  vn  ton  clair  à lun  alordccc  cous  ceux  j 
•li-'lavillcqu'il  rencontra  fous  le  nom  d'Aniis,pour  amortit  coure  ccaiiicc  , & rccognoilfcc  , 
Ton  jeu, faifantfouucntfonncr  ces  mcfmcs  paroles  tant  aux  armes  qu’aux  defarmes , qu’ils  i 
n'eu  vouloicnc  qu’à  fainâRomanSija  remis  dedans  Ton  fore, auec  ceux  qui  l’auoient  fuiiiy.  | 
Ces  allarmesed ans  donc  bien  toll  calmées  .toute  la  nuiû  fe  parta  en  gardes.rondes  4i  fen- 1 
tinellcs  iufquesau  jour,  que  la  Barbent  Se  de  Cordes  lîtcnc  uuurir  la  muraille  du  grand  jeu  ; 
drpallemail  tout  contre  le  iatdin  des  Cordeliers  par  tel  le  capacité,  que  le  Comte  accom- 
pagné de  cinquante  maiftres , Sc  d’enuiron  cent  harqucbqrtcts  y entra  tout  à fon  ayl'e,  où  S. 
Romans  fe  crouuanc  renfermé  auec  quelques  vns  tant  des  liens  que  de  la  ville  dans  le  clu- 
rteau.il  fut  quertion  de  l’artiegcr  Si  de  l’auoir. 

La  maifon  deTrippoly  qui  contrequarre  le  chartcau , & ioint  le  mut  vieil  & nouueau 
de  la  ville  Si  du  bourg  du  collé  de  la  porte  d’ Aix  , fut  fur  ces  allarmcs  fatfie  par  le  mairtre 
mefmedc  la  maifon  auec  enuiron  trente  foldats , lefquels  apres  auoir  tenu  deux  iours,  for- 
cirent à telle  compoficion  que  leur  vie  fut  afleutee  : fi  qu'il  n’y  eut  plus  que  le  challeau  icô-  g 
bactre.que  le  Côte  fe  mit  en  deuoir  d’auoir  8£  de  forcer.failàt  à toutes  forces  d’occafiôs  alTes 
(ignoülre  Si  fon  confeil , Si  fon  couragea]u’il  defploya  beaucoup  plus  illufiremeoc.  Si  d’v- 
ne  magnanime genecofité  .quand  le  Duc  d’Efpernon , imploré  pat  fainél  Romans  l’aflic- 
gea  dans  celle  place.Pendantdonc  que  le  Comte  faifoic  deuoir  contrele  challeau  > que  fi- 
nalement on  autoit  pris  Si  forcé  par  vne  ou  par  autre  façon  , quoy  que  fainâ  Romans  foit 
vn  Gentilhomme  tres-expert  à la  garde  d’vnc  forteterte  articgee.Voicy  que  le  xxvii.du  mois  | 
le  Duc  d'Erpcrnon,accôpagné  d’Alexandre  Vitelly.Sr  d’enuiton  cinq  cens  hommes  tant  de  | 
chcual  que  de  pied  donna  aux  portes  de  Sallon , comme  par  vn  deffy  au  Comte  de  compa- 1 
roillrc  en  campagne, lequel  plein  d’ardeur  8c  J’vn  défit  d’acquetir  gloire  forcit, fuiuy  dcqnel- 1 
ques  capitaines , Si  gens  de  guerte,auec  tant  de  tefolucion  Si  de  courage , que  l’cfcarmou-  Q 
chequi  fe  fit  lors  fut  vne  petite  bataille,  où  ne  demeurèrent  peu  de  foldats  cllcndus,  SC  d’où  i 
nereuindrentmoinsdeblcITés.  | 

Si  qu’au  mcfmcpoinfl  que  ces  exploits  fccommençoient  on  a remarqué  que  Solicrsem- 1 
bloit  à Percuis  quelque  quantité  depaires  de  beeufsque  le  Duc  faifoit  venir  pour  trainerl 
les  machincs,qui  deuoienc  foudroyer  Si  fondre  les  murs  de  nollrc  pauure  ville  : Sc.que  d’v-  j 
ne  mefmeiraittela  ComtelTe  de  Sault  forcoit  des  portes  d’Aix,enuiion  l’heure  de  minuiél,  | 
accompagnée  du  Docleur  Fabtegues  & de  quelques  autres  perfonnages  de  marque  pour 
aller  refondre  le  mariage  de  Charles  de  Crequy  fon  fils  anec  la  fille  vniqiie  du  Scigneut  de 
LcIdiguiercs.Hymenee  qui  depuis  fut  accôply  Si  coiifumé  à (7renoblc,aucc  toutes  lottes  de  ^ 
triomphes,  Si  de  folennités  conuenables  à telles  ioyes.Ce  fut  le  trois  de  Mars  que  la  Com- 
tcrtc  partit,  & que  le  Duc  d’Efpctnon  ayant  ja  r’artemblé  fes  forces,  print  le  village  d’Allan- j 
Ion, lie  U qui  ia  ccnoit  pour  le  Roy  pour  incommoder  nollic  villc,  & nous  cllic  vne  ombre, 
fafeheufe  ^ | 

La  Cour  quicoiifiderace  Duc  plus  roideie  tendu  que  jamais  à fis  opinions  ordinaires 
comiticiiça  à changer  de  ton  , Si  à haurtet  fa  voix  aux  paroles  d'vn  fulminant  Arrtll,  pro- 
noncé contre  luy  le  lendemain , ordonnant  qu’on  informeroit  contre  fes  aélions  Si  dcpot;-| 
ccmeiis , pour  en  mander  l’extrait  à fa  Majellé, laquelle  ferait  aduertiede  l’ellac  dccellcPco-. 
uiiicc.poury  pouruoir  félon  fon  bon  plailirSc  voloncé,&  que  fon  côfeil  poiterojtifaifantcc-,  ^ 
pendant  innibitions  Si  defenfes  à tous  Gcntilshomnics,Capit»ines,Conliils,Syndics,inqnis 
Si  habitansdes  villes,  lieux,Sc  villages, Si  à tous  autres  fubjecls  du  Roy.de  quelque  ellat&  ! 
qualité  qu’ils  peiifrentcllre,d’alIiller,fecourir,prellcr  main  fonc,viiires  ny  ipiinitiôsdc  g«cr-.| 
re,dircélemencny  indircclcmccau  Ducd'Elpernon/auceutiScadlicram  des  ennemis  de  là 
MajcIlé  de  de  fonErtar:  ayant  bien  osé  prendre  le  lieu  d’ A llanfoiv  qui  tenotc  pour  le  Roy,' 
loindreâc  alTcmbler  fes  forces  auec  celles  des  ennemis  ellrangcs  &-rcbcllcs,mcUre  le  canooi 
en  campagne , pour  fecourir  fainâ  Romans,occupatcur  du  chartcau  de  Sallon^  allicgé  pat! 
les  forces  du  Roy,fous  la  conduite  du  Comte  de  Carces:  enjoignant  aux  mefmcs  Gentils- 
hommes ,valTaux  Sc  fubjrâs,Confuls&  Communautés  de  loutinconciticnc  Si  fans  dchty 
quitter  le  Duc  Si  s’alfcmbler  auec  leurs  armes  Si  chcuaux,pout  donner  aydc.faucur  Si  artî- 
fiance  au  Comte, & aux  autres  chefs  Si  Capitaines  du  paity  Royal  , s’ils  ne  vouloienc  élire 
déclarés  attains  du  crime  le  leze-Majellé , Si  encourir  les  confifcacions  de  corps  Si  de  bien, 
dont  les  félons  font  chartiés.-à  tant  que  pour  rompre  dCchalTcr  les  efforts  des  ennemis, de  te- 
nirlcpayscnfcuredefenfe.onmanderoitauxSeigneuis  d Ornano  de  de  Lcfdiguiercs  de 
vcnirallirter  la  Prouincede  leurs  forces  en  toute  diligence  de  célérité  ; dcioutcs  Jel'qucllrs 
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cliofcs  monfieuc  le  Conneftable  feroie  fidcllcmcnc  aduerty  poury  pouraoir. 

Ccll  arrcll  prononce  le  quatre  de  Mars, à fin  qu’il  cud  plus  de  force  & trainaft  plus  de 
terreur  fut  publié  le  lendemain  premier  Dimanche  du  mois  par  cous  les  quantons  de  la  vil- 
le d'Aixanais  le  Duc  à qui  fon  mal-talent  efiouppoit  tellement  les  oreilles  qu'il  ne  les  pou- 
uoit  auoit  ouuettes  à leurs  prohibitions  Se  menaces , fie  fi  peu  de  conte  de  toutes  ces  fulmi- 
nations , que  le  jour  enfumant  il  s'alla  impecueufement  ruer  contre  les  murs  de  Sallon^pour 
les  euentrer  Se  foudroyer  aucc  fept  hombles  machines  d'airain  , cinq  canons  & deux  cole- 
urines , au  moyen  des  poudres , ballesAc  munitions  qu'il  auoit  reyeucs  de  Cazaux,&Louy$ 
d'Aix  pour  lors  confederez  à luy.chofe  qui  fentoit  crefmal  ■ de  forte  que  d'abbord  fut  com- 
menccevnecfcarmouche,&vnauantjeudcguerre,oùle  mal  ne  fut  pas  beaucoup  nota- 
ble de  parc  ny  d'autre.  En  fomme  que  voila  Sallon  alfiegé  dedans  Se  dchors,Sc  le  Comte 
en  vne  belle  St  fignalee  occafion  decueilhr  pluGcurs  laucicrs,que  nous  payerons  bien  chè- 
rement. 

La  batterie  Se  les  bouedonnemens  des  tonnerres  commencèrent  te  lendemain, continues 
crois  jours  entiers  depuis  la  courqui  regarde  le  flanc  gauche  du  temple  de  fainft  Laurens, 
jufqucsil  la  tour  de  l'angle  qui  fait  le  taboutin  du  grand  jeu  du  pallcmail , à vingt  pas  ou  cn- 
uiron  du  dortoir  des  Cordeliers.  Le  fleur  de  Gien  yflfu  de  la  tres-nobic  famille  de  Pontcuez, 
lequclauoit  quelqueexpertife  St  iugement  aux  fortifications , auoit  fait  faire  vne  belle  Se 
grande  tranchée , pour  fouflenic  raflauc, regardée  St  defcouuerte  à dos  du  chaflcau.diflant 
de  là  autant  que  peut  porter  vn  bon  St  puiil'ant  mofquec, contre  lequel  à caufe  de  la  bauteur 
des  murs  St  des  tours  de  ce  fort  plante  fur  vn  petit  coflau , elle  ne  pouuoit  eflre  remp.)ree, 
de  façon  que  toufioucs  quelque  hommeyefloit  LIcfTcoutiié  des  foudres  qui  pleuuoyent 
continuellement  des  créneaux  ou  des  barbacanes  des  tours.  Celle  tranchée  qui  efloitvn 
peu  coutbee,  St  faifoic  comme  la  quactiefme  partie  d'vn  rond,ccnoic  depuis  la  cour  du  ta 
bourin  iufques  à la  porte  d'Auignô  d'enuiron  foixante  cannesde  long,ou  fi  vous  voulez  fix 
vingts  pas  : St  de  là  vn  remparement  jufques  au  front  fait  en  forme  de  terrafle  St  de  baftion 
du  temple  de  fainâ  Laurens, qui  composé  de  bonneStfortc  matière  feruoic  comme  de  ci 
tadelle  Se  fort  alTeute  à tout  ce  long  pan  de  muraille , qui  regarde  le  flanc  gauche  de  la  iicf 
decefte  Eglife  où  font  fltuecs  les  ch  appelles,  ne  demeurant  entre  deux  que  la  feule  lifle,que 
les  Latius  appcllcnt^aiwaTM,  qui  feruoit  comme  de  fofle,  l’atitrc  bouc  de  cefle  grand  malle 
au  derrière  du  fonds  du  chreurellant  pareillement  fortifiéStiTiuny  des  bonnes  tranchées, 
félon  que  l'occafion , le  loifir , St  l'opportunité  du  temps  St  du  lieul'auoicnt  peu  permettre, 
de  forte  qucchafquctranchcefoubit  aboutit  à la  mefme  porte  , Se  fe  joignit  aux  deux 
boucs  du  mefme  temple  , qui  fembloit  eflre  inforecabic  , Se  feruirde  fortetefle  inef- 
branlable  à toutes  fortes  d'efforts , combien  que  ce  fut  dece  feul  endroit , que  vint  la  perce 
du  bourg,ainfi  que  vous  entendrez  pour  le  trop  grand  voifinage  de  ce  temple  auec  fes  mu- 
railles. Comme  donc  la  breche  fut  tellement  raifonnabic  St  beaneC , que  les  afllegeans  y 
pouuoienc  entrer  à cheual;  le  Duc  fit  donner  les  lignes  du  premier  affaut  à ceux  du  cha- 
flcau.quife  préparèrent  dés  lorsderaaltraitterlcsallicgésiau  moyen  de  quoyle  nenf  de 
Macs  à deux  beures  apres  midy  la  muraille  ayant  eftédcmyfappec,  il  fit  donner  vn  furieux 
St  rude  affaut  que  les  Capitaines  du  Comte  repoufferent  encor  plus  futiesifemcnc,  mais  où 
laques  de  Cordesfqui  durant  tout  ce  longflcgetcfmoigna  ce  qu'il  cfloit  ) fit  tout  deuoir 
d'homme  de  bien , St  de  Capitaine  tres-expert  en  ce  mefticr  ,commeaulIl  firent  fort  vailla- 
ment  Lyon  de  Valbelle  ffentilhomme  de  MariVille,  le  Capitaine  la  Baulme,  St  pluficurs 
bons  foldats  St  gens  de  la  ville,  entre  lefquels  fut  remarqué  vn  noble  jeune  homme  aagé 
de  vingt  ans,  lequel  aucc  l'enfeigne  de  laques  de  Cordes  fon  coufingermain, St  le  coute- 
las au  poing  fur  le  raraparc  , affailly  Se  foudroyé  fut  veu  à tous  coups  enterré, St  com- 
me englouty  de  la  pouflierç  du  canon  ; fomme  que  le  Duc  n'y  gaigna  tien  , St  n'en 
rapporta  aucuns  trophées , non  plus  qu’au  fécond  qu'il  liura  , aucc  beaucoup  plus  de 
dommage. 

Apres  le  fuccez  de  deux  affauts  fl  funefles  St  malheureux  pour  ceux  qui  les  auoiét  attecés, 
vn  gtandnuagcdedcfpitcnuelopa  tellement  fon  cœur  outre  d’extrcmccourroux,  qu'il  fe 
refolut  d'en  donner  vntroificme  general  pour  iouer  àquitteouàdouble.  Ceftui-cycom 
meilfùtplustcrriblc,impetucux,8tfanglantqiie  les  deux  premiers  , aulTi  fut-il  fort  fan 
glantcmcnt  St  toidement  fouftenu  : dont  le  Duc  entra  prcfques  en  mortel  dcfcfpoir  ; d’au 
tant  que  tous  les  lauriers  St  les  palmes  de  tant  d'abbords  fl  fanglans  St  dangereux  ne  con- 
flfloicnt  qu'à  la  conquefle  d'vn  grand  Bourg,  enuironné  de  murailles  de  beurre , fans  flancs, 
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fans  ctencaux,&  fans  marchepied,  & fans  defenfes  que  le  coHaa  de  S-La^are  , où  ellôicnt 
les  machines  foudroyantes  du  cohé  du  Septentrion  regardoienc  à cent  pas  de  là  aucc  me- 
nace Sc  mcfpris.C'cft  là  mcfmc  que  le  Comte  fait  voit  ce  qu'il  Içait  au  melliei  de  la  guerre 
&:  des  places  aflîcgecs,les  Gentilshommes  Si  les  Capitaines  ce  qu'il  fçaiicnt  commander 
Si  faire, les  foldats  ellrangcrs  leur  difciplinc.Si  ceux  de  la  ville  leur  ardeur  Si  leur  alTcurance 
parray  tant  d'cfclaitsenflaramés,de foudres  efclattans,Si  de  bruyans  tonnerres  lancés  à vc- 
ctcSiàdoz.tant  diicollauquedu  chaftcau,contrclcs  muis  Si  Icshomnics  ; le  Signe  Si  le 
Dieu  qui  commandoienc  au  mois  cftans  fauorables  aux  machines  Si  aux  acmcs,Si  la  faifon 
propre  à camper .aflauoir  le  Belier  Si  Mars. 

Ces  tempehes  continuèrent  lufques  au  xiiii.du  mois  que  le  Duc  iîtvcnit  defurcrov  deux 
horribles  dragons  de  fonte,pour  renforcer  l'a  batterie, qu’il  partit  Si  planta  en  deux  endroits 
l'vnc  au  moulin  de  Chafteauneuf,  à deux  cens  pas  de  la  tour  du  lahourin,  raimc  fur  le 
bord  du  coflau  tout  contre  leclochet  duTcmple,  quifut  àdemy  fouJroyc,8i  furie  poiiiél  ! 
de  renuerCér  depuis  les  fenehrages  Si  niches  des  cloches  : dontc’euil  cite  grand  dommage,  | 
pour  la  hauteur  de  fa  pyramide.  Si  fa  magnih'que  ftruclurc  .-  tellement  qu'il  arriua  qu'vn' 
coup  de  canon  aufli  promptement  qu'auroit  fait  vn  coup  de  foudre  dcfmonta  Si  emporta 
celle  qui  regarde  la  ville.  Si  paroift  à la  principale  Si  plus  voyablcfacede  ce  clocher, tant 
à propos  ncantmoins.Si  auec  tant  de  bonheur,  qu'elle  tomba  totiliours  comme  en  iulle  cô' 
trepoids  Si  à plomb  furie  tranchant  de  les  bords  qui  s'enfoncèrent  enuiron  vn  pan  Si  de 
my  en  terre, tout  vis  à vis  de  la  petite  porte  qu'on.void  au  pied  de  la  tour.Ceftc  tàt  horrible 
Si  haute  cheuteluy  pardonna  à mo  aduis  au  moyen  de  l'air  qui  s'cngouft'ra  efgalemcnr,S:  la 
fupporta.de  forte  que  la  roideur  de  fa  naturelle  defeente  en  fut  à demy  ictenne , Si  fa  pel'an- 
teut  moderee  l'air  fe  roidilfant  d'autant  plus , qu’il  fe  ttouua  contraint  de  près.  Si  tres-viuc- 
ment  prc(re,dc  maniéré  que  foitqu'eftant  faite  comme  de  deux  corps  l'vn  dans  raurre.cllc 
rclifta.  Si  ne  peut  cftre  cteuee.pour  fon  el'paifl'cut (car  elle  cftoit  de  moyenne  groll'cur  )Si  la 
foliditcdcfonmccailifoicque  le  rencontre  de  ces  deux  corps  , l'vn  léger  tirant  en  haut, 
l'autre  pefant  tirant  en  bas,  caufaft  quelque  extraordinaire  fufpenlion  , & naturel  atrelie- 
mentrtant  y a qu'elle  n’eut  Iczion  ny  brifurc  quelconque , qui  ne  fut  pas  vn  miracle  , mais 
quclqucchofedcfemblablc,8iapprochantdcccla.  Ce  intime  iotir  donques  Allamanon, 
la  Salle  Gentilhomme  (7afcon,les  Cheualiers  dcMontmeyan  Si  de  Metargues , Claude  de 
GlandeueZjde  Cugés.lc  Capitaine  Chriftophlc  Edienne  enfant  d'Aix,&:  quelques  autres  en 
nombre  d'enuiton  cent  hommes  de  guerre , entrèrent  dedans  Sallon  au  Iccours  du  Comte 
adiegcipareillement  y entra  cinq  jours  aptes  le  Capitaine  Radin  , vaillant  leunc  homme 
de  Marfeille,  de  taille  forte  Si  quarrcc  auec  quelques  cent  cinquante  foldats  ;li  bien  que 
nodre  pauure  ville  fe  trouua  bien  proche  de  la  faim, qui  dés  lors  cominenya  à fe  foutrerpar- 
my  les  hommes  Si  les  bedcsd'vne  impitoyable  façon. 

Le  Duc  d'Efpernon  cognoid'ant  qu'il  ne  pouuoit  forcer  la  bourgade , quelle  mefehante 
qu'elle  fut,  voire  quelle  ouuerture  de  plus  de  foixante  pas  que  ces  dmboliqucs  Si  bcantes 
machines  euflent  fait,  nymefme  quels  furieux  afl’auts  que  fes  plus  braues  Capitaines  Si 
foldats  d’eflite  eulfent tentes , auecvne  tant  efpouucntable  impctuodté , s'aduifa  de  fabri- 
quer vn  pont  de  bois  pour  le  planter  fur  la  muraille , tout  au  droit  du  flanc  de  i'Eglife , où  les 
toitsSidelTusdeschappcllcs  tefpondoient  de  hauteur  prefques  efgale.  En  foire  qu’il  n’y 
auoitguietesplusdettoiscannesàtrauerfcrdcrvnàrautrc.  Sur cede refolution  avant  )a 
fait  préparer  tout  ce  qu’il  ingeanccefTaireacedelfccl,  il  lit  prefenter  fon  pont  levingt  & 
Si  vn  de  Mars , qu’il  pofa  judement  fur  la  crelle  de  la  muraille  Si  coula  iiifques  au  bord  du 
toicldeschappcllcs  ,qui  n’ont  que  bien  peu  de  talud , tout  aut.ant  qu'il  fuflifoic  pour  raffer- 
mir Si  affeurer,  faifant  préparer  des  armés  pour  le  trauetfçr  , & fe  rendre  aucc  des  cf- 
chelles  fus  le  couucrt  de  I'Eglife  , d'où  les  liens  reccuoycntpluflcur$  grands  Si  moi  tels 
dommages. 

Les  affiegés  qui  fe  voyent  lors  comme  pris  au  picge,Si  fe  repentirent  trop  tard  de  n'auoir 
fait  creuCT  les  voultcs  des  chippclles  , Comme  l'aduisauoit  porté  in'oubherent  pourtant 
aucunes  fottes  de  vieux  fatmens  Si  fagots  poiffes , ny  de  feux  allumés , qu’ils  n’employafà 
font  deffus  Si  defl'ous  ,poutempcfchcr  ce  pafTage , Si  dcflruitcce  pont-lctiis. 

Tous  ccsobdacles  fe  rcncontretcnt  tant  vains  , Si  fi  peu  forts  , le  vent  edar.r  mer- 
ueilleufement  impétueux  Si  fort  ce  )out-Ià  , qu'ils  ne  peurent  empefeher  que  les  ar- 
més refülus  Si  afl'cutés  d'auoir  ce  temple  ne  traucrfalTcnt  en  hommes  per- 
dus oede  force  planche.  Si  d'vn  grand  mefpris  de  leurs  vies  , aucs  des  efchelles 
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fur  leurs  dos , ne  le  reiidiflenc  fut  les  chapelles , où  leur  tomboit  vue  gtellc  clpouucotablc 
Se  drue  de  cailloux.que  certaines  Cazaques  bleues  6c  rouges  des  copagPtes  légères  do  Cro- 
ies &d'Oyfefaifoient  plouuoitduhautderEglifçîfiqu  ilsncpeureiuny  aysimenr  polcr 
les  efchellcs.ny  facilement  monter , le  trait  eiUnt  vn  peu  luuc  &:  droit , 6c  bien  rudement 

détendu  : mais  comme  les  canons  & les  mofqucts  du  collau, qui  leur  cûoicDt  à cent  pas 
prcz.les  feftoyoictd’vne  tres-tudcêc  impitoyable  forte, fairantsmillcctillcs&ianglâs.  frac- 

cas  Ibr  ce  teinple.où  ceux  qui  le  defendoient  ne  pouuoieni  fc  couutirqu’autanc  que  le  pé- 
ris du  codé  de  la  ville  le  permettoit  ( ce  qui  cftoit  fort  peu  de  pliofe  ) ils  furent  contraints 
de  s'aller  jetter  dans  le  clocher , & donner  moyen  à ceux  qui  délia  eftoient  aux  clupelUs, 
de  monter  en  diligéce,8i  faire  vne  cruelle  6c  prompte  defpcfchp  de  tous  ceux  qui  fe  ttouue- 
renc,àcoupsdcteliets,dcliatquebufes,8i:detrenchantdccoutelas,à  tant  que  le  Temple 
fut  gaigné.qui  comme  vne  bonne  & forte  toque  commandoit  vnç  grande  Si  bonne  parc 
decc£ourg.  ^ 

On  a ttes-bieniiigé  depuis  que  fl  les  toicls  des  chapelles  euftent  elle  ouucrts&  rendus 
inutiles  .ccftefclandre ne  feroit  pas  atriuc  .qu’il  n'euft  coudé  plus  d'vnc  tede  à l'allaillant: 
ou  bien  fl  pardonnant  à ces  factcstoicls.&faifant  fauter  tout  ce  pan  de  muraille  qui  le 
ceint  6c  regarde  à fix  pas  de  là/jn  eut  efgalcment  ioincl  6c  continue  les  deuxtranchccs.tant 
la  grande  où  edoit  la  btcfche,  que  l'autre  du  fonds  du  chœur,  aux  deux  bouts  de  ce  grand 
Temple.  A.inli  en  patloicnt  les  mieux  entendus  ; patcc,difoient  ils , qu’outre  qu’il  eut  falu  y 
employée  infinies  volees  de  canon,«c  que  l’i^treptife  n’eut  edé  de  peu  long  trauail , ny  de 

moins'doiitcufeyfluë,l’aflaut en auroitede d’autant plus  dsiigcteux  6C  didicile,  que  dfc 
ce  code-là  ceux  du  chadeau  ne  pouuoicnt  faire  aucun  dommage,  ny  coup  de  port  aux  af- 
lic'rés,lcfqucls  aiioicnt  ttes-bon  moyen  de  foudenit  à couucrt  6c  dans  vu  bon  fort  les  tem-, 
pelles  des  adaillans , à leur  malheiircufe  ruine, encor  mieux  qu'aux  quatre  premiers  adàotS . 
delatoutduTaboiitin.Ainfifutgaignccetemple.quepat  quelque  fccrette  fatalité  inoo- 
gnuc  à l'efprit  liumain,Mats  qui  l'auoit  veu  commencer  6c  badir  de  la  partie  de  l’Audrc^viS 
otfenfet , battre , 6c  prendre  par  les  tempclles  de  Mats  du  codé  dcScpteattion.ptcfqycs  à.  irntu,  auuiUi 
fembUbleiour.  , , 

le  pren  plaide  de  ra’atrcder  en  ce  poinéV&  ce  rcpos,&;  ctoy  qu’il  me  doit  edre  humaine-, 
ment  permis  de  rd'pirer  aucunement.Scdcdournecvn  peu  mes  yeux  do  ce  malheureux; 
theatre,oùlcioucfifutieufcrocntfoustantd’efcl.usacdo  flammes  b tragique  hidoirc  des; 
propres  murs  où  le  fuis  né , candis  que  l’adiegeur  s’apptede  àfotcer  le  Monadetede  Sainébjj 
François,  qui  ne  luy  coudera  pas  tant.  A:  nous  fera  vendu  bien  cher  : 6c  ce  pour  adminen/ 

6c  confidetct  tout  cnfemblc  aueç  efpouuantcment  6c  filcncc  les  tœs-lectets  6c  iur|'  ,>• 
fcrutablcs  iugeroens  de  Dieu , lequel  a permisentûusfleclcsqu’il  y ait  eude  la  rencoivs|i 
ttc  6c  fatalité  en  certaines  aidions  humaines  , où  l'ondiroit  proprement  que  la  fottuix!  ! 
prend  plaifit  defc  ioiiër  6C  s’exercer  pat  mefmcs  tours.  Ce  qui  ne- fera  à mon  aduis  ny  ; 
hors  de  propos  , ni  fans  leçon  &C  plaidt  au  fage  6c  bien  cenfé  Icdcut,  qui  n’a  point  l’amel 

chagrine.  • I ^ 

Premièrement  il  fc  crouueqiic  tous  ceux  qui  achetèrent  lecheual  tantcxccIlentMctalin 
Phœnicicn  de  Scian,tité  de  la  race  6C  du  haraz  de  Diomède, qu’Hercule  ayant  dcffait  6<5Cué  1 *“«• 

ramcnadcThraceen  Argos.fçauoicaptc$  CnccSeian,Marc  AntoineDolabellé,8ceaflîus  •* 

pcriieiu 6c moururent  mifctablement: que  apres  que  Quintus  Gcpio  eilt  pris  6C  rauagé 
Tholofc,rauy  5c  vole  tout  l’or  8c  le  chrefpr  des  temples , tous  ceux  qui  rouchcrcnc  ce  larcin.  ô-  X- 
périrent  d’vnc  honteufe 8c  cruelle  mort.Que  les  catquans  6c précieux  ioyaux.qu’Flelciics  6c 
Eriphilc  donnèrent  au  Temple  de  Dclphes,qiie  en  la  guerre  facree,  6c  au  fac  de  ce  Tem-  - 
pie  IcÂrmmcs  des  deux  Capitaines  Phocens , qui  edoient  en  cede  expédition  fallircnt  8c 
mirenc  en  leurs  cols,  apportèrent  malheur,  proditution  , infamie  6c  cruelle  fin  , non  uiAiT™' 
feulement  .1  elles,  mais  encor  à toutes  celles  qui  les  touchèrent  6c  s’en  voulurent  parer: 
que  lecarquan  donnéà  Venus  par  Vulcan  ne  fut  pas  moins  fat.al  6c  malheuteiix  à Fier-, 
myone,8c  apres  elle  aux  Royiies,8c  Piinccfles  Thebaynes,  que  deux  Scipions  razerent  Car-  \ 
thage,  deux  Atys  furent  occis  6c  lacères  p.it  des  fanglicrs  , les  chenaux  caufctent 
Itrois  diuerfes  fois  laprife  de  Ttoyc  ( ccnconttcscfpouucntablcs  6c  remplis  d'admiration)  | 
'qu’Augude  commença  l’Empire  , Augudule  le  dcfpeça  , Condantin  badit  la  ville  de  ; 

I Conllaniinoplc , vn  autre ',CoBllantin  la  perdit,  Bclliflàite6c  Alphonfe  d'Aragon  prin- j aAsnioyr». 
dreiitla  ville  de  Naples  par  vn  aqueduc  , Matius  fut  tué  delà  mefmcefpec  que  fonperc  i^'jj;^ 
'auoit forgée  6c  en  l'omme  , que  Ichanne  première  du  nom  fut  cruellement edrangleejfffi. 

Huiélieme  partie.  PpPP  au 
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au  tncrmclicu,qu*eUeaiioicfaitel\ranglcr  Aodrcd'Hongnclbn  premier  cfpoux,  comme 
cede  Hifloirc  a fait  voir,au(fî  bien  que  la  Baronic  de  Mcrargucs  par  diuerfes  fois  conlifqucc 
pour  crime  de  Icze  Majcft e & de  (èlonic  , de  main  en  maiii  a Raymond  de  Turcnc»  puis  au 
Marefchal  Bouciquaud,cn  apres  iGcofFroy  fon  frcrc  & de  nos  lours  à Louys  d'AUagoD,ric- 
re  petit  lÜs  d'Artcluchc,rvn  des  grands  Seigneurs  de  Sicile , à qui  René  l'auoit  donnée  en 
rccompenfc  de  fes  perces , l’an  quatre  cens  quarante  quatre. 

Pour  ce  qui  regarde  le  rencontre  de  femblablcs  mois  U iours  fcmblablcs.  Ceft  chofe 
fort  tncurcequcle  vingt  & quatre  de  lanuicr  Philippe  le  Roy  des  Macédoniens , perc  du 
Grand  Alcxandrcfur  occis  par  Pauraniasadolcfcenc,  par  ce  qu’il  n'auoic  point  puny  la 
dcshonncRc  & voluptueufc  dcle^atiô  d'vn  particulier, qui  par  tbree  auoic  abuse  de  la  per- 
fonne  de  ce  jeune  hommc>&  qu'à  pareil  iour  fut  tué  à Rome  C.Cefar  Caligula  pat  aucuns 
qui  auoient  cÔiuré&  fufeité  fes  mal> voeillansconcre  luy  :que  le  vingtquatrc  du  mots  de  lan- 
uicr  Charles  furnommé  le  Bon, Comte  de  Flandres , fut  malTacrc  à Bruge  dans  l'Eglifc  par 
quelques  confpiraceurs»&  François  de  Lorraine  Duc  de  (7uy(e  mourut  au  iîcge  d’Orléans 
d vn coupdepiifolctque Poltrocluy  auoitlafché  en  crahilon  bienpcudcuanc  ; voire  qu’à 
fcmblablc  iour  Charles  V.dunom  Empereur  des  Romains  nafquit,  fut  couronneà  Bouloi* 
gnepar  Clcmcnt  VII.  Ferdinand  Archcducd'Auftrichefonfrcrcfut  cflcu  &:  couronné  à 
Prague  Roy  de  Bohême,  & François  I.  prifonnier  douant  Pauie,  parle  Vicc-Roy  de  Na- 
ples : que  trois  iours  apres,  alTauoir  le  vingt  &fept,  Conrad  Comte  A:  Prince  François, 
fils  de  1 Empereur  Arnotil , &c  pcrc  de  Conrad  ^ Empereur  perdit  vnc  bataille  à rencontre 
d Albert,  nepueu  du  Duc  de  Saxe  où  il  fut  occis  : & Philippe  Comte  Palatin  expira 
apres  auoir  cRc  deffait  par  l'Empereur  Maximilian:  mais  alTcs  plus  remarquables  font  les 
occurrences  rencontrées  au  mois  de  Mars , parce  qu'on  trouuc  parhiftoircs  véritables  & fi- 
dcllcs  Chroniques , que  Cefar  effant  au  Sénat  fut  airaJIÎnc  proditoircrocntpar  aucuns  Sé- 
nateurs & Seigneurs  Romains  , qui  auoient  confpûc  fa  mort,  ouucrt  de  vingt  & trois 
playcslcquinzcdcMars.iuftcmcncfurlafindes  Idcs,&:quc  à fcmblablc  iour  Attila  Roy 
des  Huns, lequel  auoit  durant  quelque  temps  cruellement  afflige  par  feu, par  fcr,âcpar  fami- 
ne la  plus  grande  partie  de  rEuropc,fut  contraint  de  vomir  ramc,&  la  vie  par  le  nés  apres  a- 
uoir  beu  trop  cxcefflucmcnt-&  vuidé  ce  vin  changé  en  fang  par  les  narines , ainfi  que  par 
deux  gros  canaux  desbordes  impctucufcmcntjfans  qu'on  IcpeutarrcRcr.  Fin  digne  de  fa 
cruauté , & conucnabic  à la  nature  fanguinairc  d'vn  animal  fi  barbare  : fi  bien  que  la  mcfmc 
nuià  l’Empereur  Martian  en  dormant  vid  l'arc  d'Attila  rompu.  Chofes  dignes  des  con- 
(idention  , Sc  de  mcrueillc  très- grande,  que  trente  & quatre  ans  auanc  la  natiuicc  du  Sau-  D 
ueurdumonde,  Icvmgtcinqdcccmefmcmois,  qui  fiit  l'cquinoxe  vernal,  l'Angclique 
ccicllc  mcfTagcr  Gabriel  fut  enuoye  du  très-haut  &:  fouucrain  Dieu,  pour  annoncer  à 
la  Vierge  Manc , qued  clic  naifiroic  le  commun  Rédempteur  des  hommcs:quc  trente  trois 
ans  apres  ceRctant  illuRre  & attendue  natiiiité  àiour  fcmblablc  S.lcan  BaptiRc(  ainfi  que 
pluficurs  cfcriucnt  ) par  le  commandement  du  cruel  Herodc,ftic  occis  & dccapacitc  que  J'â 
trcntcquatticmc  de  fon  sage  lelusChriR  noRre  Redempteur  fut  immolé  pour  tous  les  hu-î 
mains  au  grand  & l'ainâarbre  delà  croix , où  tout  fon  trcs-prccieux  fang  fut  refpandu.  A 
tout  pareil  mois  & }our  qu’Adamc(foicmort,Abcl  auoit  clic  mciirtry  patCaïn.Ifaac  ira-' 
molé.Mclchifcdcch  fait facrifice/ninflPietreellé pris, fainaiaqucsmartytisc,air,fclon  que' 
dit Cardan.la ville deVenife  commencée  de  conftruire  , quatre  cens  & vingt  & vn  an' 
apres  la  mort  duAlsdcDicu  : telles  edans  ces  rencontres  fatales  Sc  incognucs,  que  lcs| 
Adrolugues  fcmbicnc  actribiict  à la  puilTanre  influence  des  edoiles,mai$  que  quelque  puif- 1 
fanccfupcncure  gouuetne  ncantmoinspariugemcnsttes-fectctsxfquellcs  la  ptife  fatale 
du  temple  de  fàinfl  Lautens  nous  a gracicuicmcntdefuoyc  vn  peu  hors  du  poinâ  princi- 
pal que  nous  reprendrons  & tefuiurons  maintenant, à fin  de  continuer  l'hidoirc  de  nos  pro- 
pres calamic/s  Si  tomber  d'vnc  Eglife  à l'aucrc. 

LeConucncdcsCordclicrscdrvndcs  plus  anciens  de  cede  Prouince  , voire  mcfme 
deced  ordre  : car  il  fut  fait  du  viuant  mefme  de  fainft  François  , lequel  fe  void 
peint  aux  pieds  d'vn  fort  vieil  crucifix  laboiiréà  l'huylc,  aucc  fon  gaban  , & fon  ha- 
bit de  Capucin  : combien  que  le  cliccurfoic  plusmodetne  & rccent , aurresfois  bady  par 
lesRufpcs,anciensCcntilshonimcsde'rharafcon(àla  maifon  dcfqucls  vnc  Damoifcllc 
de  la  liodte  à cd^  auctcfuis  mariée)  où  leurs  armes  font  plaquées  en  pierre  blanche 
comme  marbre  • Sc  encor  peintes  au  premier  8c  plus  vieil  tableau  du  maidre  autel. 
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d'»n  Efen  d'argenté  vnebandc  de  fable  aecompagnee  de  deux  balles.ou 
pommes  de  mefmejique  font  voit  plnlîcuts  aut  rcs  monadcrcs  du  mcfme 
(âindque  celle noblBfamillcadccorétde pareils tymbres  Sc  fcmblableS 
reparacions.Ce  Conuenc  foc  finie  par  nos  peres  en  lieu  fon  bas  & aquatir 
qud,^  deux  cens  pas  on  enuitondalavillcjviciUc,auanc  que  le  boutgfoc 
fait  for  les  relies  d’vn  antique  Monallere  de  Religieufes,où  fe  voyenc  en- 
cor quelques  diuecs  Efcufl'onsdetfomillès dccetcmps-là.  Sesmurailles 
ne  font  que  d'vne  maçonnerie, citnenece  peut  la  plus-parc  de  terre  gralTei 
félon  l’rfagc  d'alors,fic  la  profelCon  de  paouretequo  S-François  cberilToit  finguliaemcnrdà 
vouice  que  de  bois  fort  bié  aiancc,couuerte  de  celle  fone  de  cuilles  que  les  Latins  appellent 
Imbrices,tc.  nous  vfons  généralement  en  nos  toétls  de  maiiôns , tolleroenc  toutesfois  en  dos 
d'afne,qu’vn  chat  n’y  pouttoittenir.Cqqoiaeftéfiut  courà  prçpoSipouc  donucrvneliprô- 
ptc& violence fuiceaux-cauxducichqnclesclieurons, les fohucs  , Ce  les aix n'en peulïcnt 
ellte  pouciis  ny  caricz,ainfiqu'ils  n’ont  elle  depuis  ptefquequatce  cens  ans.  Son  clocher  fort 
peu  de  chofe , cefoioignant  lafimplieicc  que  le  lâina  hqmme  ptofcllbit  : au  demeurant  af- 
fes  tenable,  pour  eftte  tout  ifolé  Ce  defimdu  de  deuxeodrolts,du  nouueau  mur  du  Bourg 
qui  le  ceint  comme  en  potence,s'il  n'elloit  par  trop  commande. 

Au  contr.TiccS.Laurensd'anciemictépius  roodccnex:ommeocc  quelques  cent  Cc  dixans 
aptes  nll  ütué  en  vn  lieu  haut  fut  la  roche  viue,tout  fait  4e  baAy  de  uillç  dedans  4e  dehors, 
d'vne  lculc,tres-belle,4e  grande  ncf,contcnant  d’vn  fond!  à l’autre  vingt  4e  quatre  cannes, 
4e  fept  4e  demy  en  fa  largeut,fans  y comptendreJesChapellcs  de  deux  cannes  4e  demy  en 
tout  iens  , ou  en  quarte , fon  couuetc;  fort  haut  v peu  obtus  4e  à dos  d’afne  : fi  qu  on 
y marche  fans  aucune  ifficulté  comme. fut  .vne  tenafle  , fesrautsdefixpansd’cfpoif- 
fesir , tellement  cimencf  s 4e  mafiifs,qu’ils  fcmbtenc  faits  d-vne  feule  pierre, 4e..les  cQunercu- 
resdes  chapelles  toutautancdeplatteformes.aurooyendcspuiiransatcs-boutansqui  les 
fepatentA:leurfetuentdebons4efottïenttemuts,iauec  chafcOnleur  petite  porte,  tout 
contre  la  colliete  du  temple,  pour  aller  de  l’vn  à l’autte.  Tellement  qu’ellantainfi,il  com- 
mande fort  aysémenc  toute  la  grande, large, 4e  droite  ruc.communérocntappellee  de  Con- 
damine.partiede  l’ample  4e  belle  tue  du  cheual  blanc,oudu  mouton  , à taifon  des  deux 
holleliccics celcbtees .dont la  deniiere ell perie.,qniàiy  bntdonuece noni:la porte d’Aui- 
gnon , ou  de  fainû  Lazare  à cent  cinquante  pas  de  là  les  Cordeliers  à quelque  fix  vingts  pas 
do  la  mefme  porte , 4e  en  fomme  toute  la  tranchée  faiceen  dcray-croiirant,qu'i!  void  4c  te  - 
garde  à droit  fil  ,iComme  dans  vne  vallee.iufques  à l'angle  du'pallemail,  4e  pat  confcqucnc 
toute  celle  pièce  de  Bourg  du  code  de  Scptentn'on.quc  le  collau  de  S.Lazare  commandc4e 
menace  pareillcmom. 

Cc  fort  citant  de  celle  forte  giligne  par  les  ennemis  au  moyen  du  pont  de  bois,  ceux  qui 
clloicnt  fur  le  couucrc , apres  auoir  nettoyé  le  clocher , dontlcs  vns  fe  ptecipitoient , les  au- 
tres fautoient  les  degrés  quatteà  quarte  ,4e  fix  à lix , poutfuiuis  morrcllement,  commencè- 
rent à fouetter  à belles  4e  drues  mofquecadcs  ceux  des  tranchées  4e  du  Conuenc,  aucc  vne 
telle  grellc  4e  tempelle.qucpetfonne  n’ofanc  plus  patoillre  ny  fe  ptefentet , les  Cordeliers 
furcn-.c  abandonnes  4e  quittés  aux  viflotieux  qui  fe  trouuercnt  bien  toll  m.iilltes  de  tout  cc 
grand  quartier  do  Bourg.  Sainfl.François  perdu,  qui  clloit  vn  fécond  fort,  le  Comte  ne  fut 
en  petite  perplexité  d’efpric,  fetrouuant  dans  vne  mefcluncc  4e  petite  place  , renfermé 
dans  lavillcvieillcentte  fainél  Laurent,  les Cordcliccs,4e le chaficau , qui  compofoient 
vn  triangle  aigir,d’autant  de  forts  4e  de  citadelles dontilfcvoyoit  bloqué  , 4equafi  pris 
dans  des  coilicsmeanimoins  foulant  aux  pieds  toutes  fortes  d’apprebenfions  4e  de  mena- 
ces de  guette  .s’appuyant  fut  la  foy.Oel’iimincible  vaillance  des  Capitaines , 4e  des  foldacs. 
Et  fur  ce  qu’il  auoit  pat  leur  exccllet  deuoirfoullcuurefpacedcdixbuiélioorsvncfi  mef- 
chance  4e  intenable  Bourgade  contre  les  foudres  de  caoede  tonnerres  4e  les  forces  d’vn  ûti- 
clyc4e  puilTant  cnoeiny.auec  tsmt  d’heur  4e  d’hotuseur  il  fut  confeillé  de  tetenit  vne  bonne 
pyçce  de  cc  Bourg^e  de  donner  plus  de  befongne  que  iamais.ains  que  de  l’abandonncr,s’at- 
teqdant  à bien  4e  courageuferoent  défendre  la  ville  vieillc.cas  qu’il  fut  réduit  à celle  der- 
nière extrémité.  Suiuanc  cell  aduls  que  de  Cordes  luy  donna  commme  Capitaine  fage,.  vi- 
gilant,4e  vaillant.U  commença  à couper  cc  Bourg  quali  parle  iullc  milieu, 4e  à faire  vue  ttî- 
chcc,4cvn  bon  rempart, apres  auoir  cxplanadc  4e  mis  rez  terre  les  nuifons  , depuis  le 
çoiugdcla  porte  de  Bourgneuf  (àcaufequccc  font  les  habltationsphis  récentes  4e  neuf- 
*ucs,.)  iufqucs  à la  mucaillc  ncufuo  , tout  Oontte  les  quatre  moulins  qu’il  fc  retint 
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tint  pourfonvfagc  que  pour  efpecedcpecit  fort,  luy  tedaot  pat  ce  moyen  tout  le  quartier 
de  Pclliflfane , & la  grande,longue  U large  rué, qui  depuis  ce  mcfroccndroit , où  font  fituez 
les  Capucins , s’aboutit  à la  ported'Aix,&  fe  va  ioindre  à Ttippoly.Par  ce  moyen  on  ne  vo- 
yoitqu’vne  tranchée  Scqu’vne  feule  barricade  entre  lcDuc  & le  Comte  du  coll^  de  fainû 
Laurens,  que  plulreurs collines  fort  proches  commandcncdcuertlcNon,  oùBelloce 
ftoit  logé. 

Celle  piece  conferuee , & le  Bourg  aind  party , le  Comte  qui  ne  vooloit  fa  part  mutile 
fe  fiicà  peine  batTipadc,qu’il  manda  le  Mecredy,  que  Mars  auoic  vingt:  & deux  iours  fie 
J»  my-nuiél: s’approchoit , quelques  cent  armés  en  çamifade  fous  la  conduite  d'Allama- 
lequel inftruit à l'efcole  de  Vins  qui  l'auoit  imurry  , âc  par  coniequent  vigilant, 
ifntni.  ' diligent , ic  prompt  ù la  main , vfa  d'vne  telle  picilelTe&  legcrctc  en  ctli  exploit , que 
donnant  fans  recognoiBre  , il  troulTa  comme  tcmpcJle  nois  corps  de  garde,  entra  de- 
!dans  le gro5,ScfurpritBelloc,qu'ilatcaqua&:laiâaaiiptTrucla  place-,  auec  plulîeurs  de  fes 
hommes.mettant  tout  en  lî  trille  & panique  defordre,que  il  Allamaccncuil  fçeu  fe  fcniit 
de  roccilion,&  fuiure  la  viéloire , que  fortune  bien-vucillanteluy  ptdcntoit  entre  mains, 
il  reprenoit  St  fainâ  Laurés,St  le  Duc  niefrae  ne  pcnlânt  à rien  moios,qu  a vn  rcl&  fi  violet 
orage  li  foudaincmcntcfmcu,nepoutioitfc  defdiredccellcfchcc.  Maislanicfmc  fortune 
qui  conçeut  vn  grand, St tres-afpre  defpitdu  mefpris  d'AUamaDon,changcancù vn  momet 
d'humeur, voulut  que  le  Duc  qu'elle  auoit  fi  particulieremct  fauonfé  iufqnes  là,en  fut  quit- 
te pour  la  mort  du  beau  & brauc  Bclloc,&:  de  quelques  foldats  de  petite  marque  , dont  ne 
fut  pas  tel  dommago,comme  de  ce  Gentilhomme. 

LcDucpliisenftireurque  jamais  nedefmordit  pour  tout  cela  de  fa  prife,  ains  tefolu 
^d'auoirla  ville,  fanss'amufer  à l'autre  piece  dtibourg,  qui  luy  coolloir  défia  cher,  iè  pré- 
para de  la  battre.  La  faim  y eiloit  défia  t&t  extremeSc  gcnerale.que  les  plus  riches  n'auoient 
pasdu  pain,  les  moyennement  aisésmangeoiemlefegle St  l'orge  , le  menu  peuple  l’auoi- 
ne,  St  les  plus  pautires  les  herbes  fauuagcs  Sc  les  racines  ,.fi  qu'ils  paroilfoienr  tous 
verds  St  femblablcs  àdes  fantofmcs , St  fi  efioient  toutes  les  paillall'es  des  b£ls  cfuciitrees  St 
vnides.pour  la  nourriture  des  cheuaux  St  des  belles,  qui  délia  n’en  pouuoicnt  plus,  outre 
quechafque  maifon  auoit  fon  petit  moulin  à bras , parce  que  le  canal  de  Crapponeqtii  fait 
jouer  St  pirouetter  les  quatre  meules  fous  vn  mcfme  toiélvoulré,  auoit  elle  coupé  tellement 
que  ces  pierres  tant  vtiles  St  prccicufcs  efioient  inutiles  St  mefprilees. 

Ces  extrémités  dont  le  Sénat  eut  aducttill'cment  p.-v»  leComte.fitent  que  le  vingt  St  cinq 
du  mois  iour  de  noIlrc-Dame.la  Coût  entra  pour  difibudre  St  i-mpelchet  tout  à fait  vue  tel- 
ie,St  fi  malheurcure,Stfaoglantctrefiicd'armes,comme  cille quevous- voyez , que  le  Duc 
rompoit  le  premicr:li  délibéra  de  faire  haller  la  venue  du  Seigneur  de  Lcfdiguiefcs  , qui  ja 
eiloit  en  chemin , nonobllant  les  lettres  que  le  fccrctairi  Mandat  pottoit  de  la  part  de  M. 
le  Conncllabicfoii  maiftreponanscommaiidemcnsau  Docdedclcampcr  , au  Comte  de 
quitter  la  villc,à  fainél  Romans  le  cha(lcaii,pour  rcmettrcl'vne  St  raiitrc  comme  en  depoH 
entre  les  mains  de  la  Motte-conin, Gentilhomme  du  Laiiguedoc,iufqucs  à tant  que  le  Roy* 
en  eut  autrement  ordonné.LC  Sénat  eut  mcfme  dcfpci'chc  : ù-  qiioy  touresfois  il  rcfpondit 
que  c’elloitchofc  qui  ne  fepouuoitfaite,8t  que  le  Seigneur  Connellablc  n'auoit  pas  bien 
ellé  informé  de  la  vérité  de  l'affaire , dont  il  feroit  bien  au  lbng,St  fidcllcmcni  aduerryl  Le 
Duc  cependant  qui  avenrdequel  collé  vient  le inauuais  temps ,bien  marryd 'auoit  en  vain 
employé  tant  d'hommes  St  de  munitions, elle  fon  artillerie  de  Sallon,  dont  il  fait  conduire 
cinq  canons  au  village  d'AIlanion.St  dcuxcoulcurlnes  à Scnaz,Ie  xxvii.de  Mars,  apres  tou- 
tesfois  les  auoit  efprouués  fix  cens  8t  vingt  coups  contte  vnc  muraille  de  terre, de  trois  pans 
de  maffif,fait  d’vne  mclchantebloccaille  fans  créneaux  ny  marchepieds  , ainfi  que  le  mur 
d’vnpatc.oud'vnmonallecedeviciges,8td’vnmefmepas  loua  le  fiege  , laiffanc  enuiron 
deux  cens  hommes  pour  la  garde  des  deux  Eglilcs. 

Le  Comte  qui  franc  de  tant  de  foudres  St  de  tonnerres , fè  trouoa  ( deliuré  de  ce  fiege  ) 
n'auoir  plus  affaire  qu'aux  dcuxEglifes,pcfa  pour  le  eôblc  de  fa  glohred'arracher  ces  deuxelf- 
pines  de  lo  picd,Stl'oriir  ceux  qui  les  cenoient,ou  pat  amour  ou  par  force,  ou  par  arc  ou  pat 
srcrtuifon  prcmicrefl'ay  ne  luy  vincà  fouhaitimais  il  conlïdera  qu'ils  nepourroicc  longuemct 
durer  dcdans,8t  quecen'dloitqucparconceuancc.queleDuc  d'Efpemon  les  faifoic  gat- 
dcrnonfousefpcranced'vn  fécond  ficgc,tc  premier  luy  ayant  fi  bnirqaemencrcfpondu.  S 
T|2^*A^AlRomans  cependant  qui  fevid  abandonné  St  miné  de  près,  d’ailleurs  qui  n'aiibit  ny  vi^ 
urcs,ny  bois.ny  beaucoup  de  bons  Si  affeurés  hommesicar  les  meilleurs  loMats  clloicnt  ou 
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morts  ou  bien  nulades,&  pircufemcnc  pansés , penfa  de  fon  collé  i garantir  ce  qui  lu  y re- 
çoit de  gens, auec ion  honneur  te  fa  vie.par  quelque  honnertecfipolîtibri  quf  Allaniano  luy 
pcrliudoir  de  receuoir  ; mais c'eiloïc  vnremps  pcrdu,parccqiiele'Côré1ndigrié contre  luy 
le  vouloir  aiioir  à Cr  dilcretion.irparaduanture  le  traitter  mal, s'il  fnit  veu  fous  fil  pufffahCc.' 
Apprehenlïon  à la  vérité  bien  viuc  Sc  puinante,que  fit  retondre  S.Romans  i c'éMKer-fon'fa- 
lut  plulloll  par  toute  autre  voye,que  par  celle  de  la  dilcretion , à laquelle  vn  Gemllhartimd 
d'honneur, mefmement  vn  vieil  Caualier,pln<loll  qne  de  t'abandonnev  doitabiirfd'bt^ftfa 
vie  à coure  forte  de  hazi^rs.Et  fur  ceftcrefoliition,  ayant  fait  clairement' cognoiftre  que^ce 
o'edoit qu'à luy,que le Comteen  vouloitdl  patlcaux üeDSenccftefotte.  • 'pbl  -•ati.q 

Mes  amis  vous  m'eftes,8c  me  ferés  coufioucs  bons  Sc  fidelles  cefmoins,dj;  qoéIfe-rdfBéi? 

& vigilance  i'ay  gouuetne  celte  viUc  durant  le  tesnps,quci'ay  eu  l'honneur  d’cauôldlachar- 
ge,&  comme iufqucs  icy  i’ay  maintenu  en iudelsalance  la pohee,  &l'tftat  delà  guérrügas 
telle  mpdetation&preuoyance,que  nul  n'aeu.ife  plaindre de  moy  , parihy  tint  dëlHüM- 
heurt  ciuils,d’oppreaions  8c  de  calainicéstqui  accablent  de  touscollés  celle  Prdulnei^Srfiif 
tout  ce  pauurelieu , duquel  ietnefiiisanonlltépluftoll  pereque  Gouuemeur,  le  maintenïf 
en  telle  Sc  It  floriifantepaix  qu'aucun  n'a  eu  barre  furnous.Maispuis  qUcletmamiaiféîl-'de- 
Ihnccs .courroucées plus coutTeécsingratsd'habiCans , qui  m'ontainfi  lafchemeiA'ilKàftt' 
donne  au  premier  befoin,  que  contre  ma  propre  fortune  , m'ont  contraint  de  dédél'lilif' 
trahifon  t K aux  embuiohes  des  miens  propres  Sc  noos  ont  par  gronde  mal-vueiU.rhceren' 
fermes  dans  ce  cliatlcau  .rcduics  à tdle  acii  fimellc  extrémité  que  vous  voyez , lins  thires; 
tans  eau, fans  muDicions, St  fansboisiToireprefques  fans  foldats  vie  vous  fupplià  d'autant 
que  c'cll  pour  moyi'cul  que  celle  forte  tempelle  cft  cfmeuc  ,Sc  qu'on  ne  cerche  que  la  'vie 
de  vollre  chef,  n'impucerà  lafchetc  ny  perfidie  ainstrouuer  bon  Sc  très- expédient  qn'fl  fe 
lauue  Sc  garentilTevOU  par  ddl  ou  pqrait,en  vne  fi  violente  occafion , où  la  vertü  hiv  ell  en- 
cietement  inutile, Sc  à vous  preiudiciable:fi  qoll  oc  peut  faire  mieux,  m'aireorant 'fort  bien 
que  mes  plus  moitqkonnemisfctrouuansffollrés  delà  pnoye  de  ma  perfonne . qu'ils  cer- 
cheisc  par  cantdcfayons  Sc  de  mincsaiToupiront  bieii  tollleur  fureur  trop  enragee,Scvous 
prendront  à tonte  tcUe.Sc  auiC  douce  Sc  honncllecompofition  que  vous  pou  très  defirar  jfe 
contentans  de  mon  butia,quelculie  Icurabandonne.-attcndu  mcfmeqiieie  feray  bien  tofl 
. en  part , où  ic  vous  pourtay  alKt  mieux  aydcr'Sc  letutr  ; que  dans  ce  mifcrable  fort  defnué 
I de  tout  retours.  mr . ' . . : 

I Otauoitiircmarqué vnccrtaiitcanaldcpriué.dontl'vragcelloitcondamné  de  longue 
mainàoignanilcsdcgrcsquivontàlachambredelagrofl'etour  :*■  ce  canal  defeendiSic  iuf- 
jques  au  roc  des  fondcmciis  de  celle  Sclor^e  face  qui  regarde  la  crau  d'Arles,  àfix 
loufept  pans  dctetre.pat  où  il  auoiiproietté  fou  euafion  plus  alTcuree, auec  vne  bonne  Sc 
forte  corde  deiolle  longueur  , accompagné’d'vn  payfan  Scd'vn  foldat  Cafeon  , appelle 
du  Four.  Parquoy  le  xvii.  du  mois  d' Auril, fur  la  première  fonic  du  jour , en  faneur  du  froid 
Sc  de  la  ucige  qui  lomboit  à gros  floccons.codcrcfolii  de  fcnllrer  fes  mal-vueillans  de  leur 
aticnic, Sc  de  s'ay  der  aulli  bien  de  l'art  que  de  l'arccn  telle  extrémité  d'affaires , il  defeendit 
par  celle  trompc.pour  tromper  fes  ennemis, palTa  Sc  franchit  les  fentinellcs  heureufement, 
iufques  à la  muraille  de  la  ville  a quelques  cent  pas  Je  là,où  l'allarmc  citant  donnée , il  fauta 
àcorps  perdu  du  mur  en  bas.Ec  côme  il  elloit  home  vn  peu  pefint  Sc  défia  bondes  gaiUar- 
difcsdcla  plus  forte  icuncQc,ron  malheur  porta  qui  n'ayant  pas  bien  mefuré  l'alfirtcc,8c  les 
bornes  defon  l'auc.il  fe  rompit  vne  cuiffcSc  demeura  court  fut  le  borddu  folTé.d'oii  le  foldat  “ 
S:  le  payfan  le  retirèrent  fort  courageolèmcntifi  qu'il  fut  incontinent  fccouni  de  ceux  qui 
tcnoicnt  les  Eglifcs.ptis  Sc  ponéaux  Cocdeliets,Sc  la  panfé  de  fa  playeicomc  fi  par  quelque 
dcfpit  fa  mauuaifc  fortune  luycull  voulu  faire  cognoillrc  q c'clloit  elle  qui  le  tallonnitpied 
à pied, Sc  qu'en  vain  il  foyoit  le  courroux  des  hommcs.n'elianr  à la  bonne  graic  des  Dieux. 

La  renommée  cllcndant  fes  grandes  Sc  fortes  ailles, l'auta  par  manière  de  dire  au  mcfmc 
inllant  des  murs  des  plus  hautes  rours.ptcnat  le  vol  auec  fon  cor  en  bouche  pour  publier  ce 
foud.iin  abaudonncmciu.Sc  la  gauche  forcit  de  S.Komâsau  Comte, qui  biencllonnc  de  ce 


qui 

coup  dés  lots  mena  ceux  du  challeau  auec  moins  de  vioiccc  Sc  d'animoficc,d'autanc  que  ce 
n'elloit  à eux  que  fon  courroux  en  vouloiriainfi  fuiucnc  la  Icço  que  leur  chef  Icurauoit  doné, 
les  afiiegcs  fe  rendirent  iullemenc  dix  iours  aptes  fans  auoir  aucun  dcfplaifir,  Sc  remirent  le 
challeau  : où  ceux  qui  entrèrent, crouucrét  la  plus-part  des  plïchcrs  gallés, arrachés  Sc  bnif- 
Ics.l'incommoditc  y cllant  figrande,Sc  la  necciritc  de  bois  Sc  de  tout  autre  choie  tant  af- 
pre  , Sc  tcllcmcnc  extrême  , que  les  blcll'cs  n'ypouuoicnc  élire  panfésqu'auec  du  lard 
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tance  8e  moiâ-Quant  aux  cbeuaux  8e  au  bagage  de  S.R.omans , lU  furent  mis  au  butiuaucc 
couceequ'onytrouua,hocmis  Sufàne  de  VaqueioUes,ices-beUc  8e  jeune  Damoifellc.que  te 
Comte  pour  le  refpeâ  de  Ton  honne(lccé,8e  de  fa  condition  tic  auconc  gracicul'cincnt,  que 
honnorablement  conduire  fans  outrage  ne  defplaitir.pour  ne  fe  monfteer  en  ccftcaclionde 
Tifloirempins  vertueux  8e  fage, qu'il  s'cHoitmonllcc  magnanime  8e  valeureux  aux  occa- 
iions  plusdangcreufcs. 

l Le  chafteau  rendu, le  Comte  qui  fe  rrouua  libre  d'vn  grand  8e  marcelam  foin,fe  crouua  par 

___  mcfme  moyen  mailfre  de  toute  la  ville.forsdes  deux  Eglifes  qu'il  cfpetoic  d'auoir  bic  toit, 8e 

fndiUvUU  par  confequent  celle  bonne  moitié  de  bourg.comme  iubjeâe  à ces  deux  fotcsul  demeura 
énce(lettaipoireircucpailible8edela  ville8edu  chatleau.iufquesàce  qu'il  voulut  y clta- 
; blir  pour  Gouuerncur  U Batbenc,qui  s'eftoic  porte  des  premiers  és  premiers  dangers  de  la 
iprife , 8e  depuif  en  toutes  les  plus  importantes  occations  de  ce  iiege,  comme  ccluy  qui  ne 
iqanquc  de  fagefTc  ny  de  courage,  non  plus  que  de  qualitcimais  laques  de  Cordes , qui  par- 
ticulièrement olFense  de  fainâ  Romans .elhmoit  que  le  ibet  deceil  honneur  deuoie  de  droit 
Icfchoir  fut  luy , tant  pour  cflre  des  premiers  de  la  ville , que  pour  auoir  principalement  me- 
né celle  intelligence , 8c  s'eRre  prefques  jetté  le  premier  dans  la  polletne  au  grand  hazard 
de  fa  vic,voulut  entrer  en  competence,&;  trauerfer  cell  alfairr.Ce  dilfcrct  s'alluma  de  lotte, 
18c  fit  naillce  vnc  ti  mortelle  ialoulie  ( car  que  n'atunte  l'ambition  ) que  de  Cordes  attacha 
|à  fa  corde,  8c  pona  de  fon  collé  Claude  March,ditTrippoly  (lïlsd'Anihuine,  dont  nous 
lauons  parlé  l'an  foixanre  deux , 8C  d'Honnorade  de  Vintimille  ) premier  Conlül  de  la  ville, 
quoy que aupaMuantileutelléfonmortel 8c capital ennemy,  8c  prattiqua  li  dcxrrcnncuc 
ceux  des  Eglifcs , qu'il  ht  pareillement  entrer  8c  ioindre  en  armes  aiicc  quelques  liabitâs  de 
fon  baleinc,qu'il  le  ht  vnc  bien  afpre  8C  duce  meflec,où  le  CôfuI  cuida  luy  mefmc  aucc  tout 
fon  chaperon  cflre  tué,  8C  fut  poud'é  par  la  Barbent  mfqncs  à la  porte  de  Bourgncuf.Ladc 
Cordes  barricadé/ortit  armé  en  telle  de  quelques  hommes, 8c  atrcllant  d'vn  coup  de  pillo- 
Ict  ccluy  qui  tenoit  de  plus  près  le  Côful,en  tel  péril  de  fa  vie,fic  lafeher  quelques  harquebu- 
lades,dont  l'vne  porta  fut  b cuilTe  de  la  Barbent , lequel  tombé  de  ce  coup,n'eut  plus  moyc 
UftjimiZ-  jd'arrdter  fesgens  qui  furent  bien  toll  apres  poulTés  8C  mis  à vau  de  routc,ie  Comte  mis  dc- 
' hors,8cla  poftecoedefondsencombledemolic8c  ruinee  comme  de  l'cfclat  d'vn  foudre: 
Il  il.  Nuis,  [tellement  quequelquesdcux  mois  apres  les  deux  Eglifes  furent  quittées,  moycnnantdcux 
tus/iyi/n»  milefeus , 8c  deux  oRages  menés  au  chaReau  de  Rougnes,8c  b ville  encicrement  libre  -mais 
dcfertc,defolce,atfe,ruynee,fonduc,pauure,mil’erable 8c deRruite,8c  li  auant cngagcc,qu'el- 
iM.  le  n'en  a iamais  fçeu  leucr  depuis  la  tcRe , le  corps , ny  les  membres , 8c  n‘a  louftcrt  que  cab- 

imités,mifeces,pauurcccs,violences,diuiRons,partialités  8c  moquenes  pour  feruir  8c  de  but- 
te à tour  malheur ,8c  de  fable  à fes  Toifins.Tellc  cRoit  fa  conRcliation,'8C  la  fatalité  de  cepau- 
urechaReauJes  piemiers  fondemens  duquel  vn  l’etrus  de  Crofo,Moync 
de  Cluny,  Archeuefquc  d'Arles  fondateur  du  college  faincl  Martial  d'A- 
uignon,où  fe  void  encor  de  tres-noble  marque  fa  fepulture  Si  l’on  Epita- 
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plie , en  lettres  gottiqiies  fur  vue  lame  de  cuiurc , auoit  autrefois  clleué. 
Si  qu'on  y void  les  mcl'mcs  armes , qui  font  tant  contre  le  mur  de  b tora- 
bcen  pierre  blanche, que  en  fept  vieilles  pièces  de  lapiRlrie,  toutes  fc- 
mccs  de  perroquers,auec  le  mot  ave  Maria  , que  ce  bon  Prélat  bilTa, 
pour  éternelle  8c  faindle  mémoire  à fon  Eglilc. 
cmibUmn.  I Ccnx  qui  afliRcrent  le  Comte  de  Carccs,principal  chef  de  ce  fiege , 8c  qui  firent  deuoir 
o-ijifiinnn  d'armes,  furent  principalement  Albmanon,  que  feu  Vins  auoit  nourry  , Gentilhomme 
™ Lambcfc , les  Chetialicrs  de  Montmcyan.de  Merargues , 8C  de  Cuccuron,  le  premier  de 

b trcs-illuRte  fouche  de  CaReIbne,  l'autre  d'Allagon,8c  letroilieme  deCaRillon , qui  eut 
le  pied  perfé  d'vne  harquebufade , b Salle  Gentilhomme  Gafcon,Iaques  de  Cordes  ou  de 
CordoUa, Gentilhomme  de  b ville, qui  fittout  cequ'vn  homme  de  bien, 8c  bienaduife  fçau- 
roitdcfircr,8c  du  confeil  8c  du  contebz,bleR'é  d'vn  efclat  de  canon  au  trauersdu  vil'age, 
dont  il  cRoit  tout  côtrefait  Si  laid  d'vne  vilaine  8c  cnleueemcurtnffcurenoirc8c  liuideiOo- 
rie  Lieutenant  duMarquis  d'Oraifon,Cabanes  de  b noble  famille  des  Bonifaces  8c  Valbelle 
Licutenât  du  lieur  de  Solicrs,Cctilshâmcs  de  Marfeille  Archimbaud  cornette  du  Marquis, 
Gentilhomme  de  Pertuis,  Capitaine  b Baulme  de  Cadenet,  qui  fe  porta  toufioiirs  Iranchc- 
nicnt  en  toutes  les  plus  chaudes  occalïons  8c  les  alTauts,  Capitaine  Michel  EReue  Ccntil- 
hôme  de  Lambrfc , qui  fut  bleiféà  la  première  efcarmouche  d'vne  harquebufade  aux  reins,  ' 
Capitaine  Icard  du  Mattegue,  qui  eut  le  braspetfé  à l'alTaut , Anthoine  de  Btianfon  lieur  ; 

~ de 


D 


/ 


de  Proucncc  fous  nos  Roys. 
Comte  XXXI.  Guerre  des  Princes. 


903 


MUXCV. 


6 


ic  Reynier  C7entiIhôme<l‘Aix,Iequel  m’a  aileuré  par  l'ermcc  que  ce  fur  lu  y qui  tua  de  nui£t 
d’vnc  harquebufade  lafchee  en  6iueur  du  clair  de  la  Lune,  Alexandre  Viiclly,ainii  qu'il  re- 
gardoic  les  remparemens  qu’on  faifoic  dedans  la  ville  : & qui  fornr  encor  de  nui£b  aucc  (ix 
ou  fepr  auanturiers,  donnant  l’allarmcau  camp  du  Duc,  parce  que  le  Comte  delîroit  fça- 
uoir  fi  rartillcric  Ce  changeoit,  à fin  de  fe  préparer, & plufieurs autres  Gentilshommes,  Ca- 
pitaines & volontaires  tant  de  la  ville  qu’elbrangers,  qui  fe  marquèrent  & firent  merucilles 
àccficge,oùleDucacquifbdurepentir&delaperte,  le  Comte  v ne  gloire  qui  durera  per- 
pcruellemenr,&:  nous  vnc  ruine  que  les  enfans  de  nos  enfans  ne  verront  iamais  reftaurce: 
outre  foixante  ou  quatre-vingts  vefues,  qui  ne  firent  pas  grand  dcfpcnce  aux  funérailles  ôc 
militaires  enterremens  de  leurs  maris,  enterrez  parmy  la  poudre,  les  balles  & les  ruines. 
Tel  fût  Ce  troifieme  fiege,  le  dernier  & plus  notable  de  tous,  qui  pour  ne  l'interrompre  nous 
a mené  fi  auant  : mais  que  nous  auons  veu  de  nos  propres  yeux,  aucç  quelque  part  du  pcnl, 
auffi  bien  que  de  la  perte. 

Reculons  quelque  peu,  & fuiuant  que  l’ordre  du  temps  & des  chofes  Je  requiert , repre- 
nons le  moisd'Auril,  aux  premiers  iours  duquel , fur  le  mefmc  coup  que  le  Seigneur  de 
Lefdigiuicres  arriua  auec  Tes  forces  à Ourgon , accompagne  de  cinq  cens  maiftrcs,deux 
cens  harqucbuficts  à cheual,  & douze  cens  fanrafiins  (tempefte  que  le  Duc  d'Elpcrnon  n’e- 
ftima  falut  d’attendre)  Cazaux  fit  du  mefnage  à Marfcillc , où  il  fit  par  lentcncc  du  Lieute- 
nant en  abfcncedu  luge-Mage Mafparraut  inhumainementiaualler  la  teflcfur  vn  honteux 
jtheatre  à la  femme  de  Vefquc,  perfonnage  lequel  ayant  efte  par  deux  diuerfes  fois  honno- 
ré  du  chaperon  , fut  par  furcroift  d’outrage  au  lieu  d'honneur  vilainement  emprifonné, 
aucc  fes  chers  enfans,&  quelques  autres  honaorablcs  citoyens  de  preud'hommie  irrépro- 
chable, aceufez  d'auoir  attenté  fur  la  vie  de  ce  tyran,  &fur  celle  de  Louys  d’Alx,dontla 
Duarchiene  rcfpiroit  que  fac,ôi  fang,  & ruine.  'Le  Confeillerd’Efcalles  partit  quatre  iours 
apres  fur  les  dix  heures  du  foir,  pour  aller  de  la  part  du  Sénat  hafler  le  fecours  Dauphinois, 
qui  le  dixième  d'Auril  auitailla  & refiaura  Sallon , ja  tout  elangouré  de  faim , de  trauail  & 
de  miferc,faifant  leur  chef  mine  d'aller  à Aix,quoy  que  le  Duc  d'Efpernon  aucc  fes  forces 
fe  mit  en  bataille  au  deflousdu  Pucch  , pour  arrefter  le  partage  d'vn  guerrier  & vieil  Capi- 
taine , qui  ne  pouuoit  guieres  facilement  eftrccftonné,ny  retenu  , fi  fon  dcficin  eut  cfté  tel. 

Sur  CCS  entrefaites  Monfieur  du  Frcfnc  Secrétaire  d’Eftat, dignement  choifi  de  fou  mai- 
nte pour  faire  ce  coup  important,  arriua  le  feze  du  mois , portant  des  lettres  aux  vns  &:  aux 
autres  fignccs  de  la  main  du  Roy,  qu’il  interpréta  à diuers  fensà  chacun,  félon  la  charge 
tres-exprefle  qu’il  en  auoit  de  fa  Majefté  ; fi  qu'on  fe  promettoit  vn  repos  bon  & ferme  par 
fon  moyen.  Aucc  luy  fut  le  Comte  de  Bricnne  : mais  le  Duc  cftoit  à Peyrolcs,  où  ils  l’allè- 
rent trouuer,  parce  qu'il  s’eftoit  tenu  là,  aucc  toutes  fes  troupes  logées,  tant  à ce  village, 
qu’à  MerargucSjôd  à Venelles,  depuis  qu’il  fe  fi.it  prefenté  douant  Sallon  au  temps  que  le 
Dauphinois  efioit  à Pertuis,  d’où  il  partit  le  quinze  d’Auril  pour  aller  fccourir  Cahours, 
quclcDucdeSauoyetcnoitdeprcsafljegéj&cnbicn  pcrillcufe  dertrefie.  Le  Frefnequi 
depuis  fe  rendit  à .«^ix,  print  logement  chez  le  Confciller  loannis,  où  la  Cour , le  Comte  de 
Carccs,  la  ComtciTc  deSaulr,  & pluficurs  tarons  & <7cnfilshommcs  le  furent  voir:  d’au- 
tant qu’il  venoit  de  Sainéf  Maximin,  où  ilauoit  laifle  le  Duc  d’Efpernon  , auquel  entre  au- 
tres chofes  il  auoit  expreflement  commandé  delà  part  du  Roy , de  mettre  la  Dame  de  So- 
liers,  & fes  filles  en  liberté  : à quoy  il  s’eftoïc  rendu  auflî  peu  facile  & courtois , qu’à  la  trefuc 
propofccjdont  le  Frefne  demeuroit  mal  fatisfait,  & trcs-pitcufcmcnt  édifié. 

Parquoy  le  Mccredy  fuiuant,  les  Chambre» cftans  an'cmblccs,il  rendit  au  Sénat  les  let- 
tres de  creance,  qu’il  auoit  du  Roy  fon  maillrc,  dont  les  paroles  contenoient  de  les  alfcurcr 
du  regret  que  fa  Majefté  portoit  aucc  courroux  & dcfplailîr , au  trouble  de  la  Prouincc  : & 
comme  elle  l’auoit  mandé,  pour  en  fçauoir  l’crtat  au  vr.ay,  duquel  elle  n’auoit  aucuncafteu- 
ranccfidellc,  pour  les  diuers  &:  confus  aduis  que  les  députez  des  deux  partis  en  auoicnr 
donnez,  pluftoft  félon  les  mouucmcns  de  leurs  partions,  que  fous  les  règles  de  la  vérité , & 
Icsloix  inuiolables  Scfacrces  de  l’ambaftadc:  qu’il  s’eftoit  acheminé  vers  le  Duc  à ceft 
cfFcd,  mais  qu’il  l’auoit  rencontré  fort  rebours,  & tant  ahurté  à fes  propres  aft'céUons , qu’il 
cftoit  d’aduis,  ne  pouuant  faire  mieux  pour  le  prefeht,  d’entrer  en  propos  d’vnc  trefue  pour 
deux  moisvcn  attendant  la  venue  du  Roy  à Lyon , vers  lequel  il  auoit  commandement  de 
fe  rendre  pour  l’informer  de  toutes  choies,  & de  quelle  façon  les  courages  des  vns  & des 
autres  fe  trouuoicnt  difpofés.  Il  fit  entendre  la  mclmc creance  aux  Confuls  d'Aix,  adiou- 
ffant  que  les  impofitions  qu’on  auoit  mis  fus  fuMuançoient  celles  des  fix  principales  Pro- 
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Lïhuidicnic  partie  dcl'Hiftoire 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


uinccs  de  ce  Royaume, pour  n'y  auoir  point  obfcrué  les  formalicez  des  autrcs,fçauoir  de  les 
faite  (ans  rexprciTc  pcrmiirion  &:  mandement  du  (ouuecain.  Pour  ruppnmcrrauihoricc 
^ duquel , on  s'edoit  impeiueufement  cnfoiidtc  en  vnc  ruine  & defolation  iuctoyable.  Si 
' qu'd  cdoit  expédient  d'y  pouruoir  à raduenir , les  exhortant  au  furplus  fort  fagcmenc  de 
vouloir  derpoUiller  toutes  pafCons  particulières  en  des  affaires  unt  impotianics  ,&  d'ac- 
compagner de  la  vérité  &:  de  probations  plus  claires  que  le  lour , les  plaintes  Si  doléances 
qu'ils  prctcndoicnt  entonner,  Si  faire  voir  par  cayets  contre  le  Due  d'Ëfpcrnon  , à dn  que 
le  Roy  peut  faire  paroidre  que  fes  iugemens  font  accqmpagncz  de  luftice  Si  d'equité 
toutcnfcmble  : car  comme  il  nel’a  vouloir  point  rcfuferàfcsfu)eâs,auüi  ne  vouloit  il  à U 
(impie  clameur.  Si  aux  pa/Connez  hutlemcns  d'vn  peuple  effrcnc  otfenlcc  les  miniltres..  Si 
les  principaux  Officiers  de  fa  couronne.  Apres  ces  grâces  4c  figes  rcmonllranccs  il  s'all'em- 
bla  l'aprcfdifnee , auec  les  crois  Prefidens , les  crois  premiers  Confciilcrs  des  croi$iCbam- 
bres,lesgensduRoy&dupays,aufqucls  il  dit  auoir  fait  entendre  au  Duc  d'Efpecnon, 
comme  la  volonté  du  Roy  eftoit  telle  qu’il  fortit  de  oefte  Pfuuiocc,  pour  en  dire  le  gouncr- 
nemcncpromis4cdonuéàvn  Prince.  Surquoy  le  Duc  cbangeai)c. de  couleur  4cd)zion 
auoic  ccfpondu , que  puisqu'il  l'auoic  arrachée  des  mains  du  Duo  de  Sauoyc  4c  de  laligue; 
aux  defpensdu  fangde  fesamis  ,de  fes  pacens , de  l'on  frère,  4c  du  (ien  propre  ,luy  vouloir 
oder  apres  tout  cela  vnc  charge  acquife  4c  confecucc  par  tels  4c  tant  honiiorablcs  moyens, 
c'edoit  odenfer  Si  mordre  fi  cruellement  fa  réputation,  qu’il  edoit  tout  refolu  auanequo  la 
perdre  4c  abandonner ainfi  lafcheinent,  de  ioucc  à quitte  ou  à double , Si  de  le  icctccancrc 
les  bras  du  Sauoyard,  de  l’Efpagnol,  4c  du  Diable mcimc,  4c  quand  il  n’en  pourcoicpjusdc 
fe  icitcr  fur  fonclpee  : tellement  que  fur  ces  dernieres  paroles , qu’vnc.  padion  canciaimor 
deree  Si  puillante  regorgeoit  4c  pouffoic  hors  de  fa  bouche , il  luy  auoir  paifiblcmcntre- 
mondré  pour  le  remettre  en  foy-mefme,  4c  fa  radon  en  ailietcc,  l'importance  4c  la,  liiitc 
dangereufe  d'vn  tel  4c  fi  ttidc  adairc,  luy  rcpcercntanc  les  malhcuceuiés  4ic  funeftes  dcfola- 
tions,  que  femblables  4c  tant  delcfpcrccs  rcfolucionscraincnr  ordinairement  à k queué  de 
tels  mondres  :donc  il  feroit  grandement  cefponfable  douant  Dieu,  4c  coidioursimal  voulu 
des  hommes  : 4c  pour  trancher  en  vn  mot , il  auoir  commandement  de  fa  Majedé  de  luy. 
dire  qu’elle  le  viendroit  tirer  elle  mefme  de  ce  pays,  s'il  s'ahurtoit  par  trop  inconliderement- 
Si  pat  vent  de  félonie  contre  le  toc  de  fes  opinions,  Si  de  fa  ruine  totale.  Surquoy  Iç  Duc 
auoit  réplique  encor  auec  plus  de  liiricufc  obdination , quali  comme  tout  forcené , que  li 
le  Roy  y venoit  ainfi  qu’il  difoit  en  perfonne,  il  luy  Icruicoit  de  fourrier , non  pour  marquer, 
mais  pour  brufler  tous  les  logis  de  fou  pafTage  , s’il  clloit  réduit  à ce  poinfl  ; paroles  indir 
gnes  d’vn  homme  que  n’agueresvn  Roy  auoit  fait  fi  grand.  Si  li  hautement  ellçiué.  £tce 
dialogue  acheué,  le  I-  refnc  4c  les  Commilfaircsdreirereiit  les  articles  de  latrcfuc. 

Mcfplez  que  vous  auez  cognu  au  licgede  Berrc , auoit  prefenté  ce  incline  iourvn  pa- 
quet au  Duc  de  la  part  du  Æoy,contciiantccsmcfincschofcs,dont  il  ue  fut  en  peu  d’cfmoy; 
conliderant apres  latempede  4c  la bourrafquedecc violent  dcfpit,qui  l'auoirfait vn  peu 
trop  efgaret  hors  des  termes  du  deuoir,4c  du  rcfpeélquil  deuoit  à ccluy  qui  le  pouuoit 
abifmcr  en  vn  moment  au  premier  fort  de  facondition , que  c’edoit  vnc  témérité  fans  ap- 
puy  de  fe  vouloir  ainfi  roidir  contre  vne  li  puilTantc  force.  La  venue  du  Secrétaire  d’Edat 
fut  tellement  fruidueufe , que  le  lendemain  le  Comte  de  Carces , Si  la  Comtede  de  Sault 
furent  pat  fonentremife accordez  à la  maifon  du  Prclidcntde  Cotviolis, commis  par  le  Sé- 
nat auec  les  Prclidenis  Chaine,4c  Piolenc,  les  Confciilcrs  Aimar,  Arnaud  4c  Laydct  alTcm- 
blcz  aux  Procureurs  du  pays,  Ccntilshoinmcs  4c  principaux  Confulaiscs,  pour  traittet  auec 
le  Frefne  de  la  paix  ou  de  latrcfuc  auec  ce  Duc.  Ce  quiaduint  le  mefme  iourque  Iccha- 
deau  de  Sallon,  ainfi  que  nous  allons  dit,  fut  rendu,  de  forte  que  ceux  qui  en  fortirent  fem- 
bloicut  pludod  venir  des  régions  Cymmcricnes  Si  des  antres  renebreux  Si  Plutoniques, 
tant  ils cdoient hideux, maigres, enfumez, 4c noirs, que d'vne  place  4c  forterefle  allicgec 
par  des  hommes. 

Cependant  donc  que  le  Frefne  edoit  à Aix,à  fin  d’accommoder  les  affaires  du  Duc  auec 
le  Sénat,  la  Noblcdc , le  pays , pour  ne  laidcr  aucune  choie  en  arrière,  il  manda  le  iour 
enfuiuant  vn  trompette  à la  ville  de  Marfeille  porter  vn  paquet  du  Roy  à Cazaux4c  àLouys 
d Aix.  Celhiy-ci  venoit  ce  mefinc  iour  d’vne  certaine  Ballidc  qu’il  auoit  aux  champs , ac- 
compagné de  fes  fatcllitcs  4C  minidres  ordinaires  ; au  moyen  dequoy  il  rencontra  fortuite- 
ment afbn  chemin  ce  pauurc  héraut  4c  med'ager,  auquel  ainli  qu'il  eut  fait  l'onuctrurc  de 
fa  commiffion  Si  de  fes  lctttcs,il  fit  mettre  fes  propres  oreilles  toutes  fanglanres  en  la  main. 


apres 
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apret  auoir  foulé  lés  pareotes  aux  pieds,  & profère  plulicurs  paroles  de  blafphemc,  d'outi 
cuida  nce , & de  mefpris  contre  1a  Majefte  royale,  qui  luy  dcuoir  dire  lâcree , & en  gr.icdv 
vénération  ; faifaot  au  furplus  vn  félon  coraroandement  à ce  mifcrablc , infâme  de  la  forte, 
de  s'en  retourner  auec  celle  langlante  Se  cruelle  refponfc  en  main , alTcz  plus  ville  que  le 
passllnevouloitpcrdrccoutàfaitlemoulcdclatellc  aulli  bien  que  dcsorcillcs.  Siècle 
de  vray  prodigieux  .auquel  vn  tel  mondre  d'homme  fut  veu  auoir  le  ballon  toyalcn  main, 
qui  peu  aupatauant  ayant  eu  la  langue  coupee  de  la  propre  main  d'vn  bourreau , au  lieu  où 
publiquement  font  challicz  les  malfaicleurs,  pour  fes  blafpliemcs , ofa,  û bouleucilcmcnt 
eftrange  & non  iamais  entendu,  couper  les  oreilles  à vn  trompette  innocent , perfonne  fa- 
eteeen  fa  qualité,  Se  diffamer  le  nom  Se  le  papier  factc-fainél  de  ccluy  qui  clloic  vcntablc- 
ment  l'Oinà  Se  le  faerc  de  Dieu,  Se  dont  il  clloit  le  fujeâ,  voire  mefinc  de  baffe  Se  tres  ob- 
fcurc  forte.  C'ell  vn  des  monllrcs  de  Marléille  qui  fait  ce  bel  &:  haut  cxploid,  mais  l'clpcc 
vangctcffe&diuine,  quiafoin  du  mefpris  fait  a fes  fouuerains  Vicaires  &e  Licutcnans, 
clloit  plus  proche  de  leur  telle  qu'ils  ne  penfoient:  combien  qu'elle  pardonnera  à cdluv- 
ci,  pour  le  faire  viurepatiurc,  maudit,  nccciGceux.&mifcrable,  loin  defun  cicl&  de  fon 
foyer  natal.  Il  quefa  vie  foitvnc  mort  continuelle,  pireqnc  milictrcfpas.  Attendoiiscn- 
cor  vn  peu.  Ce  pauurc  trompette  aiuli  vilainement  ddch.irgé  du  fardeau  de  les  deux‘ 
temples,  marque  en  infâme  lanon.vn  autre  meffaget  fut  defpelche  le  lendemain  au  Duc 
d'Efpcrnon,  auec  articles  de  la  trefue  pour  i'cfpacc  de  quatre  mois , à condition  de  donner 
& prendre  ollages  iufques  à ce  que  le  Roy  fut  à Lyon.  Non  beaucoup  de  ioiirs  apres,  le 
Frefnc  receut  vn  paquet  qui  l'aduertiffoit  du  dcfpart  de  Paris  fait  par  la  Majelic,  depuis  le 
vingt  Se  vn  d' Aunl.  Coqui  le  porta  le  Dimanche  fuiuant  vers  le  Duc  pour  fçauoir  de  luy 
s'il  ncvouloitpaslacrefuc,  qu'à  laparlin  il  accorda  ; tellement  qu'il  en  porra  les  articles  li- 
gnez iufquesàla  lin  de  luinàAix,  où  il  arriua  le  dix  de  May.dcux  tours  apres  tirant  à Sal- 
;lon,  pour  eh  conférer  auec  le  Comte  de  Carces , Se  de  là  à Moulins  trouucr  le  Roy. 

C'ell  vn  bien  eftrange  cas  que  ce  Duc  ne  pouuoir  digeret  le  morceau  d'vnc  telle  trefue, 
& li  ne  vouloir  pancher  du  codé  d'aucune  paix,  quel  tournement  de  fortune  qu’il  rencon- 
ttaft  à fon  dommage  aux  fuccez  de  fes  entreprifes  : ce  mets  qu'on  luy  auoit  tant  de  fois  pre- 
fente  luy  eftoit  fi  afpre  Se  à contrecœur  à goufter , qu’il  manda  le  lendemain  vn  trompette 
auec  des  aigres  plaintes  au  Sénat,  de  ce  qu’il  fedifoit  auoir  Icgouuernemenr,  Sine  Icqua- 
lifioit  point  general  de  l'armoc  ; li  qu’il  ne  vouloir  point  de  leur  trefue,  qu’à  celle  feule  con- 
dition. Cela  luy  accorda  le  Sénat  pour  ne  le  dcfcfpercr  ,■  par  tel  fi  toutesfois , que  les  ti- 
ItresSi  honneurs  feroient  communs.  Se  en  mdme  categorie,  pour  chaffer  toute  ialoufie , Se 
'occafion de  nouueaux  regrets.  Ce  ne  fut  p.is  tout  : il  remanda  pour  la  féconde  fois  ce 
mefme  trompette  fe  plaignant  de  ce  que  Lefdiguicres  auoit  misvii  C?ouucrneuràSeyncs, 
'&  prenoit  des  contributions  en  Proucncc.dcclaraiit  que  li  la  Cour  y confemoit,  il  renon- 
çoit  à la  trefue.  Sur  celle  difficulté  le  Sénat  fit  refponfc  que  c’elloit  chofe  dont  il  n'auoit 
eu  vent  aucun,  Se  que  fuiuant  fon  aduis  il  fetoit  en  forte,  que  le  Seigneur  Dauphinois  ceffe- 
toit  telles  exaâions  : ainfi  tout  fut  appaifé. 

Quelque  bel  Se  gentil  cfpnt,  allez  heureufement  enfeigne  au  temple  des  Mufes , repre- 
fenta  le  lendemain  en  beaux  Si  doffes  vers  Latins  l'Hilloircdcs  ciuiles  dilléutionsde  Ma- 
rhis  Se  Sylla.où  les  chofes  de  Rome  commencèrent  d’cllre  defpccecs  Se  rompues , au  grand 
Sallon  de  l’Euefehé,  pat  vn  tel  Si  li  galant  art,  que  toutes  les  guerres  paffecs  non  feulement 
en  celle  Prouince,ains  en  ce  grand  Si  puiffant  ifoyaumey  femblerent  dire  refuiuies  au 
naturel,  comme  dans  des  pièces  d’vnc  riche  tapifferie , Si  la  dcfrcgicc  ambition  des  grands 
cxecrablcment  deteftec  Si  maudite.  Trois  iouts  apres  prindrentia  toute  de  France  pour 
aller  pardeuersfa  Majcilé,  le  Prelident  Corriolis , IcConfcilIct  Aimar , l’Aduocat  general 
Monier,  Si  le  Procureur  general  Aimât  leur  dcfpart  fc  rencontrant  le  mefme  iour,  que 
Charles  deCrequi.ja  beau-fils  du  Seigneur  de  Lcfdiguicrcs  arriua  dans  la  ville  d'Aix. 

Vnc  occurrence  fuit  de  liprez  l’autre,  que  deux  iours  furent  à peine  expirez , qmonvit 
Cazaux  Si  Louys  d’Aix  faire  faire  criées , Si  afficher  diuets  placcarts  aux  quarrefours  de 
Marfcillc,  portant  abfoluscommandemens  aux  femmes  Si  meres,  dont  les  maris  Si  Icscn- 
fanselloient  abfcnts,  de  vuider  en  diligence  la  ville,  fur  peine  d’cllre  mifes  en  mer  dans  vn 
batteau  defert,  fans  voile,  timon,  ny  timonier , an  plailir  des  vents  Si  des  ondes  : fc  mon- 
llranstcllcmenc  infolcns  Si  barbares,  que  d’en  chaffer  Lazarin  Doria,  Gentilhomme  d'vnc 
telle  Si  tant  illullre  famille  des  plus  honnorablcs  de  la  cite,  chargé  de  quatre-vingts  ans , Si 
vuide  de  tout  reproche  ; li  qu’il  fc  retira  à Gennes  ,où  ceux  dont  fes  ancclftrcs  ont  tiré  leur 
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origine,  luy  firent  toute  courtoific,  Sc  où  depuis  ic  le  fus  inoy-mcùnc  voir , au  rctc^ur  que  ic 
fisdell.onieenuitoncemermetenips.  . . 

l'aduoucquelareligion  imprimeecnvncamccnticrc&refoluc  efi  voc  pallion  des  plut 
violcntes&paifi'antesquifepuiflc  imaginer, fi  on  l'a  veut  altérer.  L'Arclicucfquc  Ccoe~ 
brardiccognu  non  feulement  pour  l'vn  des  plus  doflcs  Doficurs.du  monde , mais  pour 
tres-homme  de  bien  en  cil  maintenant  vn  puifiant  6c  bon  tcfmoiq.  JEn  ces  mefmcs  iours 
(cecy  fut  fur  la  fin  de  May  ) vn  Prellre  plaqua  l'extrait  d'vue  Bulle  mandee  par  le  SùnSt , 
Pere , contenant  excommunication  contre  le.OofVcur  Matai,  Théologal  de  .SainûSau-j 
ueur,  non  moins  cllrangc  en  fes  fermons,  que  le  Prélat  eu  les  tenues,  defauf  le  fàctc  refpeft , 
du  facerdoce,  vfant  d'vne  telle  licence  en  fes  paroles  qu’elles  tcooient  plulloil;  .de  l'infolent 
quedu  libte,quoyquefadodtinenefut  commune, &qu'ilfurfotti  de  la  Sorbonne. 

L'occafion  en  eftoit  telle,  que  ce  DoSeur  cxcerçoit  l’office  de  Vicaire  de  l'.,rrclicuefquc> 
le  continuoit  en  fa  funâion,  ores  qu'il  eutcllc  interdit  6c  reuoque  : de  forte  qu'ayant  ren- 
conircfc  leu  ce  placard  il l'olfa&dcfchira  à belles  qngles,&  de  ce  pas  tout  hors  defoy, 
montant  en  chaire,  fe  mit  à defgoifcr  félon  fon  chant  accoulluroc , par  cctraios  ipns  &:  ca- 
dances,  dont  il  vfoit  en  prefehant , auec  vn  ramage  fi  plein  6C  farci  d'iniurcs  le  d'çxccra- 
tions  contre  fon  excommunication,  que  les  Chanoines  6c  les  Prelfres  furont  vcuÿgliflct  vn 
à vn  du  chœur  du  temple  pour  n'encourir  telles  cenfures  , füiuant  l'exprcfie  defenfe  du 
I Pape.  La  caufe  de  tout  ceci  efioit  Mcffirc  Cenebrard,  lequel  ayant  efié.  poutucu  au  tccops 
quelaliguecfioitenfaplusroide  vigueur  de  la  prclature  d'AixparlcSainâ  Pcrc,;.n’aùoit 
voulu  prefter  le  ferment  qu'il  deuoità  fon  propre  Roy,  félon  qu’il  eftoit  tenu  de  faite  6c  fes 
deuanciers  auoient  fait  d’vne  infaillible  6c  tres-antique  fucceffiop  , 6c  fi  s'eftoit  retire  à 
Marfeille,oùiln'oublioitàprefcherfortlc  ferme  contre  la  propre  ville  d'Aix  le  fa  chcre 
bergerie,  le  contre  fon  Prince  mcfmc  le  fesfujeefs  plus  obcyltans  le  fidelles  : s’ingérant  par 
vucaudiiccpartrapdcfreglee,  comme  premier  Procureur  du  pays  (honneur  qui  de  tout) 
temps  appartient  a tels  Archeuefques)  de  donner  contributions  aux  gens  de  guette  dé  fon 
haleine,  le  faire  faifir  les  rentes  des  particuliers  citoyens  de  Marfitille,  réfugiez  à Aix,le 
chalfez  de  leurs  foyers  propres  par  la  tyrannie  de  Cazaux  le  de  Louys  d'Aix.  Pat,  contre-, 
quarte  la  Cour  auoit  fait  faifir  les  rcuenus  de  l' Archeuefque,  ofte  le  Docteur  Crandel  ( qui 
depuis  fut  Théologal  le  plein  de  grand  preud'hommie)fun  V icairc,pour  mettre  en  fon  lieu 
Matai,  au  refus  de  Meffirc  Mottet,  honnorable , premier,  le  plus  ancien  Chanoine  de 
Sain£lSauucur,quis'cxcufa  de  cefte  charge, par  vnefagemodeftie  en  vn  temps  fi  turbu- 
lant  le  plein  de  fanglans  nuages.  Cefte  diuifion  ne  fut  fans  donner  beaucoup  plus  du  (cani- 
dale que  de  l'cdification , le  de  bon  exemple  au  peuple,  dont  deuoient  efttc  les  fidelles 
condufteurs  le  Dieux  tutélaires  en  des  tant  efpjneufes  voyes , le  des  tcnçbrcs  fi  cfpclfes, 
ceux  qui  en  eftoient  par  manière  de  dire  les  faux  guides,  les  dcftrufleurs,  le  les  tifons:  car 
l'opinion  de  Genebrard  n'eftoit  approuuabic , fortant  de  l'cfprit  d'vn  fi  grand  homme  que 
toute  l'Europe  reueroit,  comme  vne  feure  le  ferme  colomnc  de  l'Eghl'e  Cathohquc , le 
mefmemcnt  en  vn  temps  le  vneoccafion,  où  les  Capucins , qui  fur  tous  autres  Religieux 
fontvnciccs-cftroitteletres-inuiolableprofeffion  d'obeyftance,  deuotiop,  le  pauuretc, 
furent  ouys  faire  hautes  le  claires  prières  pour  le  Roy,  en  leurs  communs  le  deuots  offices, 
le  premier  du  mois  de  luin,  que  le  Confeillcr  d'Efcalles  fut  députe  dcucts  fa  Majeftc  pat  le 
Sénat,  pour  tant  d'iiifolencespairccs.  Ce  que  ces  bons  le  deuots  Peres  n'euftent  fait  pat 
menaces,  ny  morts  quelconques , fi  le  chef  fouucrain  de  l’Eglifc  ne  l'eut  permis  le  com- 
mande : en  quoy  Genebrard  étroit,  le  fe  trouuoit  fans  exeufe. 

Les  dcfpottemens  trop  eftrangcs  de  ce  Prélat  fafehetent  tellement  le  Roy,qu'il  penfa  d’y 
donncrbonordre,lecouperlaracincau  pied  de  plus  grands  mauxàvcnit  auccïufticcle 
cicmcnce,  attendu  que  Genebrard  eftoitjafottauanten  l'aagc,le  s’auoifinoit  de  fon  terme. 
Paul  Huraut  de  l’Hofpital.fieurde  Vallegrand , Confeillcr  6c  Maiftre  des  Requeftes , l'vn 
des  plus  beaux.eloqucts  le  prompts  cfprits  de  ce  Royauroc,voirc  le  plus 
vniiierfclcftcu  àl’crconomat  de  rArclieucfchc,  pour  achçuet  ce  coup  de 
maiftre,le  arrefter  foudainement  les  tempeftes  de  edft  homme  tellement 
afpre  le  roidi,cnuiron  huiâ  iours  apres  artiua  dans  la  villcd'Aix,où  il  fut 
receu  auec  beaucoup  d’honneur,  tant  pour  le  mérite  de  fon  admirable! 
f^uoiren  telle  fleur  d'aagc,quc  pour  ccluy  de  fa  qualité  tclcucc,commcj 
Gciitilliommeiirud'vn  ChancclictdcFrancc,  le  du  fang  des  Hurauts,! 
ttes-nobic  le  trcs-anciconc  famille  de  Brciagneu^ni  porte  d'or  à la  croix  i 


D 


B 


de  Prouencc  fous  nos  Roys. 
Comte  XXXI.  Guerre  des  Princes. 


907 


d'azur , chargée  en  telle  d'vne  hermine , accompagnée  de  quatre  loleils  de  gueules  ;ar- 
moirie  d'autant  belle,  qu'illudte  reprefentation.  Apres  qu'il  eut  demeuré  quelques  iuurs 
à Aix,  Sc  pat  meftne  moyen  veu  &:  rccognu  le  Sénat  pourPvii  des  plus  facrez  SC  illudres 
corpsde  celle  couronne, &lemieuxdecor£  de  grands,  entiers , nobles  &dodcs  perfon- 
nages,  le  vingt  Sc  deux  du  mois  de  luin , luy  donna  moyen  d'en  taire  vue  bien  alTcurcc  & 
trop  plus  excellente  preuue , en  ce  que  ce  mefme  iour  le  Prelident  Chaîne , pcrlonnagc 
crcs.exccllenc  prononça  deux  Arrells  generaux  de  grande  Sc  notable  confcquencc , auec 
tant  de  doclrine,  d'cloquence  Sc  de  grauitc  qu'il  fut  admire  de  tous,  Sc  entendu  comme  vn 
oracle  d'vn  nombre  inhni  d'efcoutans,dc  longue  robbe  Sc  d'clpce. 

Le  premier  Arrellluc  alors  prononcé  en  faucut  d'vn  certain  pctfonnagejcqucl  ayant  re- 
ligné fon  bénéfice  pour  pteodrèvn  liabit  de  Capucin,  n'ayant  peu  rupportccralptctédc 
celle  règle  l’auoit  redemandé  au  Rclignataire,qui  le  luy  rcfufoit  tout  plat  pat  vne  grande 
ingratitude  Sc  malice  dcfcouuertc,  quoy  qu'il  y eut  vne  promcITe  verbale  entre  eux  à cede 
feule  fin  : de  force  qu'il  fut  remis  en  fon  premier  cllat , par  l'cquiiablc  Sc  fain  iugemenc  de 
ce  tres-cntier  Sc  ttcs-capable  Magillrar.  L'autre  fut  d'vn  tcllamcntdcclarébon,&va- 
Iablc,cfcric8c  ligné  en  temps  de  pelle,  auec  vn  cefmoiii  fans  plus,  combien  qu'il  en  faille 
fepe  communément  cz  dernières  volontés. 

EncesmcfmcsioursCazaux,&Louysd'Aix  firent  impudemment  crier  îi  crois  briefs 
iours  le  lieur  du  Frcfnc , auquel  ils  furent  li  hardis  que  défaire  faire  fon  ptocez  par  defauts, 
l'accufant  de  prodicion , Sc  de  conlpiracion  toute  alTcurce  contre  la  ville  de  Macfcille. 
Adoncrcccuc  lcDucd'Efpcrnon  quelques  bandes  que  Monlicur  de  loycufc,  qu’on  appcl- 
loit  le  Capucin,encor  attache  fermement  aux  cordages  de  la  ligue  luy  enuoya.  Le  lieu  de 
Trecs  d'vn  mefme  ctait  fc  remit  fous  fes  enfeignes,  Sc  fi  arriua  felloy  à la  ville  d’Aix  le  Di- 
manche fuiuanc  iour  de  repos,  venant  de  Btignollc,  où  le  Oucauoitaflcmb  lé  les  cIlaTs  de 
fon  parti , Sc  accordé  repos  d’armcs,8c  continuation  de  la  trefue  pourtour  le  mois  de  luillct 
prochain  : à fin  de  conformer  fon  coeur  à la  volonté  du  Roy , qu'il  auoic  reccuë  par  les  let- 
tres, & la  Bouche  de  Belloy,  lequel  par  mefme  moyen  fit  entendre  au  Sénat  les  demandes 
du  Duccelles,  qu’on  fitfottir  de  Digne  & de  Rcillane  les  troupes  du  Dauphiné.  Parquoy 
5clloy  fut  prié  par  le  Sénat  de  fe  rectanfpocter  vers  le  Duc , tant  pour  l'alTeurcr  que  la  Cour 
auoit  député  CommilTaires  pour  faire  retirer  ces  croupes, que  pour  luy  porter  les  roolles 
des  conctibucions  faites  pat  luy.  Or  Belloy  qui  delïroit  d'ellre  l'inlltumcnt  de  quelque  bon 
(xuure,  s’y  achemina  auec  celle  diligence  Sc  Icgereté  qu'il  fut  de  retour  le  fécond  lourde 
luilletlfcIlcdenoftrcDamedcs  LalTez  fort  folennellement  choinee  ù Aix,  jabien  lall'r  de 
tant  de  fanglances  calamitez)  auec  l'Aduocac  M.argallcr,quc  la  ville  auoic  député  pour  fon 
bon  fens  SC  capacité,  porcans  la  continuation  de  la  trefue  refoluc , Sc  alTeuree  pour  tout  le 
mois  enfuiuant,  qu'on  fit  publiera  fon  détrompés  le  lendemain,  fous  vne  allcgtcfl'c  publi- 
que de  chofe  tant  accendué,  Sc  fi  longuement  defiree. 

Nous  auons  lailTé  comme  vn  peu  en  arriéré,  que  combien  qu’Alexandre  Vitelly  ( qui  e- 
lloic  vn  braue&bien  accompli  (>eocilbomme,puiiranc&  bien  formé  de  membres  , pro- 
pres à toutes  forces  d'exercices  tant  d'adrelTe  que  de  force)  eut  cllé  blelTé  au  ficgc  de  Sal- 
lon,  dont  il  alla  depuis  rendre  l ame  à Bcrrc  : /Serre  pourtant  ( non  comprife  i celle  trefue) 
qu'Alcxandre  Guérin  ccnoit,<;oncinuoic  à faire  la  belle  pat  des  courfes  muagercs , fous  les 
infolenccsde  certains  foldacs  Italiens  qui  prindrenc  quelques  fommiers  chargez  de  bleds, 
qu'ils  ramenèrent  à £errc  I fi  qu’fin  difoicque  ces  grains  appartenoient  à lenfon.  Etd’au- 
tant  que  les  nouuclles  de  la  vitloire  du  Roy  contre  l’Efpagnol  auprès  de  Dijon  atriucrent 
ce  mefme  iour  ,1e  lendemain  Sc  les  iours  fuiuancs  furent  employez  en  procefiîons  folennel- 
les  Sc  generales , tant  à Aix  j qu’ez  autres  villes  Sc  villages  de  Prouencc.  Parquoy  comme 
luillct  futentté,latrefue(ainfi  que  i’ay  défia  dic)fùc  prolongée  Sc  criée  pour  tout  le  mois, 
l'original  de  l'vnion  iuree  à Aix  ards  Sc  brufié  en  la  maifon  dc  Sainéte  Croix  premier  Con- 
ful  de  la  cité  : combien  que  toutes.ccs  chofes  n’cmpefchcrenc  point  que  les  Cafeons  Sc  leurs 
fauteurs  ne  filTcnttoufiours  quelques  carrières  de  piquoree  ; tant  cede  trefue  fi  mal  fondué 
Sc  iettee  auoit  de  la  peine  à fe  prendre  SC  folider  firrmemene , voire  mefme  que  leur  chef  ne 
fit  emblcr  cous  les  fruits  du  Seigneur  de  Soliets,  Centilhomme  des  plus  honnorablcs  Sc 
rcfpeélez  de  la  Ptouincc,  Sc  qui  ellplus  difeouttois,  naichafiad  d’vne  rudcfi'e  indigne 
d’vne  grande  ame  fa  femme  de  fon  propre diadeau  ; laquelle  derechef  faite  prifonniere 
par  vne  inciuilité  plus  que  barbare,  fut  réduite  à fi  trille  poinéV  que  defe  fauuet,  ou  par 
art,  ou  par  vertu,  pour  ne  tomber  entre  les  mains , Sc  les  griffes  de  certains  tygrcs , qu’on 
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I toujours  linges,  quelle  pouepte  qui  les  conurittifaifanseuflipeude  conte  de  leur  fay, 

'que  de  leur  Roy  : combien  qu'ils  pcrdoient  couliours  au  change  , & n'anoient  moüis’ 
d ifs  Si  de  cypeez,  que  de  palmes  Si  de  lauriers  aux  cftofFes  de  leurs  plus  iafienes  tro- 
phées. . 

I t»rà  Valence  fe  denoient  rcncootrer  pouteeû  affaire  Monfienr  le  Conncftable , Ro- 
, quo-làure , le  Frefne  , Si  le  Marquis  de  Pyfani , pour  expofer  fut  le  tapis  renticte  vo 
:lüiué  du  Roy.,  & la  faire  voità  ce  Duc,  qui  ja  tout  dilpofc  Si  tcfohi.ainfî  quepor- 
A f toit  la  teneur  de  fa  tefpoufc  à fa  Ma)c(lé , de  faiisfaire  euiicrcmcnt  à ce  qui  fetok  de 
1!  fa  Tolontc  , auoit  yn  peu  lafehe  les  refTorts  de  fbn  courroux  Si  fait  iour  à la  taifon, 

I apres  le  calme  des  impelueufes  fit  premières  fureurs, de  fou  dcfpit.qu  il  dlimoit  en  quelque 
I forte  fupportable  i tellement  que  IcsConfeillcrsTboron&auylandctcnusprilbnniets 
I i Riam  pat  fon  exprès  commandement.futcnt  mis  en  leur  pleine  hbette.  Si  entrèrent  qua- 
tre jours  apres  dedans  Aix,  dont  vn  chacun  iugea  bien. 

I La  CoratefTe  de  Sault  courage  inflexible  Si  magnanime,  qui  nafpirant  qu’àchofes 
: hautes  , auoit  veu  partir  tant  de  députez  de  tous  collez,  cftüna  que  tenant  non  com- 
mun ^ la  Proiiince,  elle  deupic  faite  le  mefme.fi  bien  qu'auecviurain  digne  de  faqua- 
ité,  & de  fes  larges  moyens,  elle  print  la  toute  de  Lyon , & lu  luit  la  trace  des  premiers , iu- 
‘llemcnt  trois  jours  apres.  • ’ 

Ce  mefme  iour  le  Conful  de  la  ville  d'Aix  flcputa  le  premier  Confuisâinûe  Cto'ix, 

Si  l'Aduocat  Mcyniet  fon  Allcflcur  , auquel  ainli  qu'il  voulut  expofer  depuis  fa 
charge  au  confpeft  de  Henry  le.  Grand  . artiua  ce  que  les  hiftoires  recitent  cAtc 
quelquesfois  aduenu  à Demoflhene  deuaot  Philippe  pere  du  Grand  Alexandre,  à Théo- 
phrafte  deuant  les  douz?  Aréopages , & de  la  mémoire  de  nos  peres  K deuanciers  au 
;C  grand  Si  docJe  iiidec  en  prefenee  de  Charles  cinquième  trcs-cxcellcnt  Empereur  , 4 
du  grand  François  premier  les  deux  plus  nobles  Si  renommez  Monarques  de  Icut’lie- 
cle.  Si  de  la  terre.  Non  pourtant  vn  blafme  au  Doi3eut  Meynicr  , comme  le  com- 
mun des  hommes  paraduanture  eftimcroit  à la  voice  & fans  taifon  , ains  vnc  gloire  à 
luy  commune , aucc  tant  de  celcbrcs.&  renommez  perfonnages,  qui  pour  eflre  tombez  en 
tels  deffaillemens  Si  filcnces  inefperez  Si  foudains,  n'ont  elle moins tftimez  ; combien  que 
les  Princes  en  prefenee  dcfquclsilsontdcffailli  en  remportent  vn  aduantage  fort  illullre 
Si  bien  héroïque  pour  auoit  eu  quelques  rayons  de  diuinitc,  qui  ont  bien  aifement  esblouy 
cescfpri(stantcxccllcos,fubiimcs& renommez,  Si  les  langues  plus  éloquentes , difcttes 
I Si  bien  pendues. 

Venons  au  fcpiicmc  mois  ( li  nous  contons  Mats  le  premier  ) neufuieme  des  an- 
'eiens  Romains,  dixième  des  Hebrieux,  lîxicme  des  Grecs , & premier  des  Egyptiens. 
jll  ne  fut  pluftoll  entré  , que  la  trefuc  fut  encor  derechef  publiée  Si  criée  iulques  au 
premier  d'Oclobrc.  Incontinent  apres  atriua  Belloy  à Aix  pour  faire  haflct  le  Mar- 
jquisd'Oraifon.  le  Comte  de  Cartes  , Si  les  autres  B.irons  Si  Gentilshommes  qui  de-  »<%  i Mx 
noient  aller  auRoy , portant  aucc  luy  la  confiimation  de  la  ttefue  pour  Arles  Si  oour  le i» 
Marteguc. 

Et  pource  que  celle  Nobleffe  fiifoit  quelque  difficulté  d’aller  à Lyon  , fa  Wajellé 
defpefcha  lettres  à Brignollc  , Manofquc , Si  Pertuis  , de  luy  garder  fcurcrocnt  Si  fî- 
jdellemcnt  telles  villes,  St  n'innoucr  aucuns  tumultes  à peine  de  félonie.  Belloy  pat- 
1 tit  le  lendemain  pour  aller  quérir  le  Duc  , que  deux  iouts  apres  le  Ptdident  Cortio- 
lis  , Bermond  4c  Griffon  Confcillcrs  , Sainfle  Croix  Si  Mcyniet  fuiuirent  : fortie 
qui  rencontra  prefqucs  au  poinfl  mefme  que  le  Matqoisi:  le  Comte  cfloient  partis  de 
Cadenet. 

Pluftoll  ne  fut  en  chemin  toute  celle  Ncbiclîé  deputee  fechoilic,  que  leS  troupes  du 
Doc  prindrent  le  lieu  de  Calaz  par  vnc  compolîtion  li  mal  Si  mefehamment  oblctuce, 

F jquc'tout  ce  pauute  4c  raifcrable  village  fut  baibartmcnt  faccagé,  prefques  toutes  les 
ifemmcsAcIcsfilIcsctucllcment  4c  vilainement  honnies  4c  violées , le  feu  mis  aux  quatre 
coins,  4c  le  relie  des  maifons  que  les  flanin.es  auoient  cfpargnc,  abbatuês  4c  renuetlces.- 
faifon  la  plus  impie  4c  irrcgulicrc  qui  fut  ïamals,  où  les  hommes  elloicnt  des  loups,  4e 
Icstrefues  des  trahifons.  Excez  barbardqties,  qui  iomûsà  vnc  lettre  que  le  Prelident 
Cornolis  manda  au  Sénat,  defe  prendre  bien  prde  de  quelque  fccrcttc  4c  malheureufe 
entrcprifequ'ilyauoit  fut  leur  ville, furent  occalion  que  la  Cour  pour  yrcmedier  4c  coo- 


D 


f*THm  SikM 

lixit.kmfi. 
CtmittUtnr*. 
'«W4. 


zxnii. 
Or/^  JtU 

( irir 

fwicmfkt 
^ tU 

Mimtrr, 
AttuhtM  ijlu 

•nimmifkè. 
«urj/fasorVl/ 
f"  dtnmt  U 

Kxj. 


* 


viti.  Si- 

di 

^ X, 

h*. 

StiHutmn 

Ayi- 
Ixümdm  lifM 
^C*Uk, 


Lx  xiiü.  Sf. 
fttmbrt. 

nmtdm  mmx 

ViiUttiim 


Huiâieme  partie. 


.Qs3qq 


perche 


t Û»tCT. 


lOlO 


Di/fMt  dm 
Dm. 

CmUm  d» 
7>/?4M  *m 
tkéJUmm  iCÿ. 


La  huiûicme  partie  de  i Hiftoire 
Henry  IV . ou  le  Grand. 


G»l«r*$  Eff»' 
imUti  À Mdir- 

püi. 


t«  ii  OBtkn 

dâ 

fiurn 
int  à 
ftèlU. 

Critti  À UMr^ 
ftuU. 


Ixcri  hft» 
Umtam» 

M imftrf, 

dêUDmimdê 

iAtréitt/m. 

di 

âtunh 


ja$  €mH  à 


per  chemmaux  ruines  qu’vn  tel  coup  trainoit , s aiTcinbla  en  corps  : û qu  alors  toutes  1m 
«rtes, hormis  la  pnncpale  de  Sainû  lean  .forent  .mcrd.tes  âr  fermées , tous  eftra^«s  Sc 
«gabonds  commander  de  vuider  les  murs  to  le  terroir  inconüncnr.  & quelques  hu.a  ou 
dix  Gafeons  mis  dehors  de  ce  mefme  pas , fans  leur  faite  autre  dcIplaiCr.  Ce  <1'» 
mcfme  iour  que  ceux  des  Eglifes  de  SaUon  pratiiqucz  pat  laqMS  de  Cotd«  .chaflerem  les 
gendarmes  du  Comte  de  Catccs.&  leComte  roefoic  de  iaville , comme  aflez  fidcllcmenf 

le  difeours  du  fiege  a fait  voir.  i . 

Sur  cet  mefmes  occurrences  que  le  Duc  ptint  le  chemin  de  Valence  , quatre  piletes 
du  Duc  de  Tofeane  donnèrent  au  chatteau  d'Yf.pout  le  roumtionner  de  toutes  chofes  ne- 
celTaires  à vne  fortetelTe  importante.  De  ceft  abbord  inopiné  Sc  non  attendu  MarleiUc 
entra  en  tel  ombrage  . que  Cazaux  & Louysd'Aix  ne  voulurent  onques  permettre  leur 
eftre  rranfponer  anrons  viores , dont  les  galeres  eurent  tel  defpit . qu  a leur  retour  eUes 
embletentquclques  vaiffeaux  ronds,  comme  par  vn  comman^ment  de  dtfty  & de  guer- 
redenoncec.  ^and  le  mois  eut  accompli  les  deux  nets  de  fa  courfe  ordinaire , on  eut 
nouuelle  que  le  Duc  parti  de  Rougnes  pourallera  Valence,  ou  le  Roy  lauoit 

auoit  fait  quelque  refosd-entreri  Lyon:  ce  qui  6t  courir  pluficots  bruits  douteux,  & fo- 
uetfes  opinions  de  fon  alfeaion  6c  de  Ion  cœur  i mefmes  que  deux  louts  apres  ceux  de 
Rnuenes&du  Puech  ioinas  enfemble  auec  ceux  de  Berre , entrèrent  plus  auant  que la- 
mals  en  leurs  infoicnees  ordinaires,  iufques  à commettre  des  aaes  non  de  franche  hoBi- 
hté . ains  des  rauages  punilTablcs.  Et  parce  que  deux  iours  expirez , le  Roy 
de  p.irtir  en  polie  pour  aller  fecourir  Cambray . place  d extreme  importance . fa  Majellé 
commanda  au  Connellable  d'aller  à Valence  rencontrer  le  Duc  d EIpcmon  . pour  voir 
d-accommodet  les  affaiœs  de  celle  Prouince  auec  tant  de  ptudihee  & de  poids , que  cha- 
■euufot  rendu  content.  Le  mois  acheué  . l'Eftat  Confulaire  fut  renouuelle  i A«cn  U per- 
Ifonne  de  Raphaelis  fient  de  Coormes  Gentilhomme  de  la  ville,  de  1 Aflcileur 

Fabregues.de  l'aifni  Malefpine , dont  les  ancellrcs  ont  autresfois  elle  Seigneurs  de 
! Mont-lullio , Si  autres  Officiers  de  la  citd , félon  les  febues  accoullumces.  Et  cefte  clc- 
laionacheuec  au  gré  de  cous, pour  le  mente,  qualité,  & capacité  des  nouueaux  Procu- 
reurs du  pays . fut  ehanté  I Hymne  degraces , fut  plulieurs  bonnes  8:  heureufes  nouuellcs 
apportées  au  royal  6c  glorieux  aduantage  do  Grand  Henry  : combien  que  ces  mefmes 
iours  pour  dellrempct  la  ioye  auec  la  i.loufic,8:  les  triomphes  aux  craintes . vingt  & quatre 
eallerM d’Efp.igne  chargées  d'hommes  de  guerre  amucrent  a MatfciUe , ou  les  Roy tcllets 
qui  font  défia  bien  auant  enfoncez  en  l'oubly  de  leur  condition  première,  voire  au  plus 
hautdelatouë.ainliquclcinois  entroit  impolerent  quatre  pour  cent  fut  tous  les  biens 
des habitans, qu'ils  auoientfait  cllimer  quelques  mois  auparauant , ayants  trouue  que 
tout  le  vaillant  de  Marfeille . tant  les  maifons  de  la  ville  que  dot  champs  auec  tout  le  ter- 
ritoire, & les  facultez  des  negotiansartiuoit  à quatre  millions  : ex^'lion  qui  reucnoit  ala 

fommedecinqcens  foixante  mille  efeus  d'or.  Etpource  qu'vu  fi  prodigieux  impoftcn 
clloiinaplulicuts,  ces  galant  vous  firent  faire  bonnes  etieesaccom^gnccs  de  menaces, 
que  quiconque  ne  paycroit  le  droift  qui  touclioit  a luy  . fetoit  déclaré  'cbellc  , fiittcur 
des  Hetetiques , 8c  comme  tel  challï  des  murs.  Or  palTans  outre  a vne  ^ ty- 
rannique leucc  dedeniers,ils  trouucrent  que  le  ficot  de  Mitabeau.de  la  famille  d«  Riqucts 
rres-honnorable à Marfeille, l'vn  des  plus  riches  ttaffiquans  de  Marfeille  . sclloïc  retiré 
pournepaycrviietantexccfliiie  portion  qui  luyalloit  de  quatorze  mil  efeus  : mais  celle 
r«raitte  enflamma  tellement  ces  tyranneaux  .qu'ilsempiiloniiercutd  vne  par  trop  vilaine 
audace  la  femme  de  cell  homme  Noble . Damoifclle  d honneçit  & d aa^ . ehibletent  tout 
ce  qui  clloit  dans  fa  maifon  , y logèrent  leurs  bc|ifttcs  de  fatellites , 8c  fi  n en  firent  pas 
moins  à quelques  riches  citoyens,  faifans  emprifonnerfut  la  mi-nuia  les  vns,  car  pour 
eux  faifolnt  lés  tencbres.ac  fourrer  aux  baffes  folTes  les  autres  par  grande  inhumanité: 
dont  aduint  que  comme  il  y a des  hommes  merueilleufemcnt  apprehenfifs  6c  timides, 
l'vn  d'eux  y mourut  d'effroy.  Or  comme  toute  forte  d'humanité  les  auoit  abandonnez. 

«Cqu'ilsn'auoientplusaucunreflentimcPtdeladioine  luftice  (a  prcllei  fondre  fur  leurs 

teftcsxih  commencèrent  à sVn  moquer  de  telle  &tant  barbare  forte,  qu  ils  difoient  tout 
hautquecepauoremiferables'eftoir  laiflé  mourir  exprès  pour  ne  payer  fon  tribut:  encor 
n'en  fut  il  pas  quinc  pour  tour  cela,  d'autant  qu'ils  firent  iBContinent  porter  ce  corps 
tout  roide  8c  froid  en  fa  maifon  . le  à fa  dcfolec  femme  . qu'ils  contraignirent  pat  vn 
futctoill  de  nouuelle  barbarie  , nonobllant  fes  lamentations  , fes  ens  cfclanans  , 6c 
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fa  ctilkire  iaconfolablc  au  payement  de  ccd  impod  à force  de  fcopccairrs.  Si  lûcn  ^ 

que  pour  faire  que  les  autres  détenus  fs  ptifons  fe  rendilfent  à celle  tant  inique  paye,  -i 

lis  ordonnèrent  que  le  Concierge  prendroit  trente  fols  d'emree  , autant  de  Ibiiic  , 
dix  fols  par  iour  de  garde  : volerie  autant  inligne  que  nouuclJe:  & ba  rbarc(^.  Ils  fi- 
I reut  toutd  vn  trait  par  vne  fpecieufe  apparence  publier  le  pouuoir  à 'eux  accoidc 
'Charles  Duc  de  Mayenne  (auquel  pourtant  ils  n'obcyflbientqii  autant  que  bon  Icutlcm-'aiaryho. 
bloit  ] portant  eondrmation  de  leur  tyrannie , par  tels  termes , qnc  le  Duc  leur  donnoit  le  ' 
gouuctnemcut  de  la  ville  auec  toute  abfoluc  & pleine  puiflance  d'impofer  deniers,  oder  les 
armes, & les  donner  à qui  bon  leur  fetnbleroit  : &’pour  le  dire  en  vn  mot , mettant  les  ref- 
nes  d'vnc  telle , & tant  imponâte  ville  fur  le  col  de  deux  clieuaux  cfcliappez  & furieux,  qui 
hors  de  toute  efchole  alloient  à trauers  campagnes  fans  garder  route  ny  fentier , auec  mille 
honninemens  hautains  & des  ruades  mortelles  à tout  ce  qu'ils  rencoottoient  : mais  vous 
verrez  rantoll  beau  ieu. 

Laioye  que  la  ville  d’Aix  mondra  en  cesmefmes  iours,tant  fur  la  nouuelle  benedi- 
âion  donnée  au  (7rand  Henry  par  le  grand  Pontife  , que  fur  le  nouueau  gouucrnemeut 
donne  par  ce  grand  &viâorieux  Monarque  au  magnanime  Duc  de  Guife  , yflu  des  virils 
Roysd'Audralie,8(decepreux  Codelfroy , vray  miroir  des  Princes  Chrediens , fut  tant 
incroyable  & generale , que  les  generales  &:  folennelles  procédions  no  manqueront  aucu- 
nement le  huiclieme  iour  du  huiflicme  mois , auec  toutes  les  circondances  d'allcgrede 
accoudumees , feux , hymnes,  bourdonnements  Sc  cantiques.  On  fçeut  au  vray  ce  mefme  ' 
parlcsPrcridcntsCatriolis,Sainfle  Croix  ,&Meynicr,  qui  ne  faifoient  que  d'arriucr  du  I 
voyage  de  la  Cour,  comme  le  Roy  edoit  patty  depuis  le  vingt  &:  quatre  de  Septembre  pour 
aller  au  fecouts  de  Cambray  alTicgc  pat  l’Çfpagnol,  Szque  le  Duc  de  Guife  tant  attendu 
& déliré,  deuoitedreveu  en  Proucncc  la  fcpmaine  prochaine.  Ce  qui  auança  la  pubhca- ! > 

tion  de  b trefue  de  Berrc  & du  Mattegue , criée  à fon  de  trompe  deux  iours  apres , ou,à 
mieux  dire , au  inrfme  poinid  que  le  Duc  d'Efpcrnon  teuenu  de  Valence,  n'ayant  voulu 
fe  ployerà  tout  cç  qu'on  auoit  voulu  de  luy,  commença  à changer  les  Çouuetncurs  àa  ùmt- 
places  qu'il  tcn^,q|Korcs  pour  les  adeurer  d'auantage  à fon  parti.  Les  meilleures  &:  plus 
importantes  yiljcs  fuiuoient cependant  leGonfanon  du  Sénat,  ^ n'obcydbicnt  qu'aux: 
trois  lys.,  refetne  Ma^fcillc , qui  n’edoit  pas  loin  de  falot  : car  Medieurs  du  Çlergc  d'Arles 
ayans  re'ceu  quatre  iours  apres  la  bcntdiélion  donnée  au  üoy  pat  le  S.  Perc  des  mains  de  i_„iiii.o<v 
D l'lIludrilEmeAquauiua, Prince idu des  Ducs d'Atrie,  Cardinal &:  Légat  d'Aiiignon  (le-  in. 
quel  en  auoit  fait  faire  feux  de  ioyc  , & defçhaçger  toute  l'artillerie  des  murs  , des  tours, 
lAldes  rocqucsfuiuani  le  mandement  de  fa  Majede)  le  lendemain  dreiii  procédions  gcnc- 
talcs, &dammcsd'allegredcau  douant  de  SaindTrophime,ic du  Palais  Epifcopal  fonde  ‘-'t*' 
furvocantique.ponc,  qu’on  tient  fabrique  des  Romains,  edant  refolu  le  iour  enfuiuant  ux,.otitht. 
dans  la  maifon  de  ville  par  les  Confulaires , Gentils-hommes  4e  Bourgeois  que  Henry  IV. 
le  plus  grand  & digne  Roy  de  la  terre  fcroit  recpgncu  pour  vray  4t  légitimé  Roy  de  France 
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durant  trois  loursà  boutiques  fermées  .criées  & proclamations  fuflcs , IcsMagidrats  tant  s„, 
dclalufticc.qricdclacitéadiftans.fcuxdeioyeczlicuxpubhcs  Se  particuliers  allumez,  «• 

Se  enfomiqctontçyifofies  de  lignes  publics,  de  grâces  Se  de  loiianges  d'vntel  Setanthe-  * ” 
toique  benclicç  Irantcincnt  tendus  pat  les  temples  , parez  tres-cxccHcmmenc  à ce  feul 
cd'câ.  Ils  dcpucctcntd'vn  mefme  accord  quelques  Gemilshommes  Se perfonnages  nota- 
bles des  deux  profedions  pour  allc|;  preder  hommage  à fa  Majede,  Se  requérir  confrma- 
tion de  leurs  cqnucntionsSe  priuileges , qu'ils  conferuent  Se  maintiennent  par  vne  certai- 
ne douceur  couttoifcSefidcilc  liberté, non  par  menaces  Se  brauades  comme  le  peuple 
de.Matfeillc.  .Çedcisaion  porutel  coup,  que  quelques  iours  apres  les  fortsdeTrinque- 
uillç,deIaPqnche,dçParquçs,dcSalue-Real,d'Albaron,  Se  du  Monadere  deMont- 
œajqur  ( tome  cede  trçs-noble  ville  elbnt  pour  lors  ceinte  de  Roques  Se  de  differents  par-  rm,  ttmJm 
Cisjfqrent  rendus  par  cqux  picfme  qui  les  tenoicnt,Se  toutes  fortifications  démolies,  com- 
meau  temps  d'vnc  grande  paix  Sed'vn  calme  general. 

. Lots  commcnccrcntlcsalfaitcsàprendrc  vn  tel  biais,  que  le  CiKualier  de  Vcntcrol,  r,,ii.oa* 
ctluy  qui  furprint  Molcgcs.pottade  la  part  du  Duc  de  Mayenne  la  trefue  de  cc  Prince 
aucefon  Scigneqr  Sefon  Roy  au  Martegue,  laquelle  fut  ncanrmoins  autant  imprudem-j,, 
ment  qu'impudcnimciit  rcfulêcdc  ccs  hommes  maritimes  Se  demi  barbares^.  Il  le  voulutj 
hazarder  le  lendemain  de  la  porter  à hiatfcillcà  Cazaux  Sc  Louys  d'Ain , qui  (tombants  de 
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fïeburccuchau(lmaI))ereceurcnt(leiDclmc  accueil,  aucc  tant  d'infolcnccs&dcbraue- 
rics , que  par  dcfpii  ils  fourrèrent  ^sprifons  royales  quelque  temps  apres  tous  ceux  delà 
Cieutatqu'ilstrouucrcncàMarfeille,  parce  que  leurs  gamifons  royalillcs  auoient  couru 
fur  leur  terroir  le  leurs  baftides  champellrcs  : & non  contents  de  cela  les  mirent  à la  cade- 
ne,  pour  apprendre  vne  forte  d’efcticure  qui  n'efi  propre  qu'aux  voleurs  Sc  aux  infâmes 
larrons.  Ceux  d'Arles  auoient  bien edé plus  fages&  modérez  .puis  qu'apresauoir  tanril- 
ludretncnt  recognu  leur  Roy , ils  anoienc  aduerti  Si  alfcurc  le  Sénat  de  leurs  honuorables 
dcportements,&:dcleurtres-humble&6dcllcferuiccàtout  le  corps  parl'exptcs melTagc 
des  Confuls  ; dont  ils  meriterent  de  receuoir  vne  trcs-gracicufc  refponfe  Si  réception  de  la 
Cour,  laquelle  enioignit  des  lors  en  leur  faueur  fuiuant  leurs  plaintes  , ^ la  ganiifon  des 
Baulx,  de  leur  rendre  tout  ce  qui  leur  auoit  eft^  pris  & eniblé , auec  rudes  & menaçantes 
iuflionsàccuxdes  Jlaulx,  Si  à tous  autres  de  ne  donner  trouble  à ceux  d'Arles  en  façon 
quelconque,  ains  leur  prellcr  toute  alTiftance,  comme  à bons  Si  loyaux  feruiteurs  &:  fujcfls 
du  Roy.  Car  chacun  fçauoit  comme  fa  MajcRé  auoit  ja  mande  haut  Si  clair  au  Sénat, 
que  le  Duc  deCuifefon  ncpucuedok  pourneu  du  gouuerncmcnt:  fiqucfi  le  Duc  d'Efper- 
non  tournoie  le  mention  arriéré , Si  faifoit  mine  de  ne  le  vouloir  quitter, on  le  fîft  fortir  ou 
par  amour,  ou  par  force  hors  des  bornes  de  Proucncc , employant  toutes  fortes  d'armes  là 
où  la  douceur  feioit  vaine  pour  mettre  en  repos  le  pays. 

Le  Cheualicr  de  Buoux  que  ce  Duc  auoit  mande  vers  fa  Majefte,  ayant  efte  informé  de 
ces  chofes  Si  du  gouuerncmcnt  transfère  au  Prince  Lorrain , fcfaifïc  bien  Si  beau  de  Riez 
Si  de  Monlliers , Sc  changeant  de  cccut  Si  de  ton , lit  prifonniers  tous  les  Cafeons  qu'il  y 
trouua.fe  monfltanten  cela  vnpcu  moins  courtois  que  Sainéf  Cannat  dedans  Penuis.  En 
ces  mefmes  filets  tombèrent  par  femblable  rencontre  les  fieurs  de  Tornon.quoy  qu'il  por-' 
te  le  nom  8c  les  trois  tours  de  Caftclianc,  qui  ne  le  peurent  garentir  en  vn  tel  befoin , Si  de 
Sainâ  Oyn, lequel  ayant  cllé  autresfoisintendant  des  finances  de  France, 6c  pat  confeqncnt 
tenu  vn  bon  pete  aux  efeus,  fut  enuoyé  à Monftiers  pour  cftrc  en  plus  feurc  garde  ; Si  tout 
cell  exploit  fit  le  Cheualicr  entendre  au  Sénat  Si  aux  Confiais  d' Aix.Ic  propte  iour  de  fainâ 
Simon  que  le  nouucl  Ellat  de  Marfcillc,  comme  nous  verrons  maintenant , fc  deuoit  (aire. 
Or  ceux  d'Aulpsdemencrent  vnpcu  plus  rudement  les  mains  contre  les  Gafeons , qu'ils 
palTcreat  ptcfques  tous  au  fil  de  rcfpec.JCc  qui  ne  fiit  ny  vn  aétepeu  cruel, ny  vne  peu  forte 
mélancolie  à refprit , ny  vn  médiocre  affeiblilTcmcnt  au  progrez  de  fes  affaires  : mefmes 
qu'il  (buloittoufiours  dire,  tant  il  fetenoit  alfcurc  de  leur  fidellc  valeur,  qu'il  auoit  De»/ q 
honihuUydrvithoH  Beyer,  entendant  de  Buoux , du  Cheualicr  fon  frété,  (S:  de  Boyer  lequel, 
n'arrefla  guicres  pourtanr.fçachant  la  volonté  du  Laboorcur  Souuerain  de  changer  de  terre 
Si  de  champ.  Si  de  lailfcr  fa  charrue  fans  belles  ny  conduéleurs. 

Les  continuelles  pluyes  qui  auoient  régné  depuis  la  Saind  Michel  furent  tellement  ex- 
trêmes 6c  desbordecs,  que  fut  la  fin  du  mois  d'Oélobre  pluficurs  femez  furent  defracinez, 
emportez,  8c  charriez  par  lesrauines  impitoyables  des  eaux,  pluficurs  beftes  de  toute  forte 
noyees.  Si  quantité  de  mttairics  Si  baftides  demantelces  6c  démolies.  De  forte  qu'vnc 
grande  partie  du  fort  deTrinquetailleen  ayant  cfté  ruinée  8c  fondue,  le  Baron  de  Caluif- 
fbn  qui  en  auoit  le  commandement , fur  les  bruits  de  ces  dcfaducus  8c  rcuoltcs  achcua  db 
fondre  Icrcfte,  8c  fc  retira  dans  Arles,  quoy  qu'il  fut  non  feulement  parent , ains  de  mcime 
nom  que  le  Duc.lcqocl  marchant  en  diligence  pour  ft  rendre  à Sainâ  Maximin,  ainfi  qu'il 
palTa  la  riuicred'Alfc,  que  les  pluyes  Si  les  rortens  des  prochains  coftaux  auoient  ictté hors 
de  fes  bords  ordinaires,  perdit  beaucoup  defes  gens  aucc  fes  coffres  8c  fon  précieux  bagage: 
corhbicn  qu'il  deftouma  que  Sainû  Maximin  pour  ce  coup  ne  fût  pas  remis , 6c  ne  cria, 
nut  le  Jtoy.  Voila  comme  il  Icferuoit. 

Tant  de  trilles  Si  funeftes  malheurs  entalfez  l'vn  fur  l'autre  auoient  tellelncnt  empeftré 
en  horribles  debtes  les  pauurcs  communautez , qu’elles  fc  trouuoient  envilainebouciuf- 
ques  à la  ceinture,  voireencauiufqucsan  col;  8c  ne  pouuoicnt  en  fortir.  Ou  nevoyoit 
tous  les  iours  qu’emprifonnemens  de  féconds  8c  tiers  Confuls  (car  les  premiers  cii  eftoient 
exempts , ou  pour  le  rcfpcâ  du  rang  ou  bien  pour  la  qualité  8c  la  ncceflîté  des  lieux  qui  par 
ce  moyen  auroientefté  fans  gouuernail  abandonnez  à tous  vents)  8c  que  conciergeries 
comblées  d’hommes  comblez  8C  accablez  d'obligations  particulières  poiir  les  debtes  du 
general , dont  les  lieux  portoient  des  gros  Si  trefpefans  i nterefts  Si  dommages  au  proffit  dc< 
emprifonnez;  fi  bien  qu'aucuns  en  faifoient  match andife  ouucrte . Si  fc  làifoicnt  prendre  à 
efeient,  ainfi  que  l'on  m'a  aircuté,par  vn  tel  Si  tât  dctcftablcatt  adticnât  toiifiours  ruine  fur 
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ruine,  vfurc  fur  vlure,  contrat  fur  contrat,  & fonds  fur  fonds , pour  perdre  de  fonds  en 
comble  vne  tres-puiflante  cité , voire  mefme  vue  Prouincc.  Pour  arrePer  le  cours  de  ces 
torrents  impétueux  qui  titoient  touiiouts  plus  auanc , le  Sénat  donna  Arreft  le  troifieme  de 
Nouembre  en  faueur  de  leur  liberté, en  payant  les  interefts  qui  n'excederoient  centefeus 
precifement. 

D'ailleurs  cefte  ttefiie  eftoit  tellement  mife  fous  les  pieds  4:  tant  mefprifee,  que  les  Gaf- 
cons  portans  touiiours  leur  mauuais  eftomach  auec  eux , comme  ceux  qui  craignent  la 
mer,  pourfuiuirent  le  lendemain  Magnan  & quelques  gendarmes  venans  de  l'esbat  de  la 
chalTclmal  plaifanteen  fi  trifte  faifonjiufques  auprès  des  porres  d' A ix  : infolences  qui  s'exer- 
cèrent contre  ceux  des  grangeages  de  S.  Ican  delà  Salle,auecpillages  de  quantité  de  grains, 
la  mort  d’vnieunefilséc  quelques  hommes  prifonniers.  Auditfred  Marchand  du  Palais, 
qui  l’an  precedent  auoit  eu  l'honneur  du  dernier  chaperon,  alla  deuxiouts  aptes  àMon- 
dragô,  pour  faite  fournir  viutes  aux  compagnies  du  Duc  de  Guife  que  l'on  voyoit'  entrer  à 
la  file  en  Ptoucce  auec  mcrueilleufc  allegreire,lors  que  Boyer,dont  le  Duc  d'EfpemS  fiiifoit 
vn  cas  fort  rcfcruc  à bonne  âciuPeraifon,  voyant  à clair  fondefadueu  , & que  ioUantvn 
autre  ieu , c'ePoit  au  Prince  Lorrain  .quelque  chofe  plus  que  fimple  Duc  qu'il  faloit  obeyr 
Je  croire , fc  retira  de  fon  parti , 8c  receuant  commiPion  exprefl'e  du  Sénat  le  huiâicmc  de 
Noucmbte,  fit  genereufement  voit  comme  il  n’ePoit  autre  que  feruiteur  de  fon  Roy.  Ce 
fut  en  ces  mefmes  iours  iuPement  au  demy-mois , que  le  Duc  d'Efpemon  ternit  les  Eglifes 
de  Sallon  aux  Confuls  de  la  ville, à condition  qu'ils  feroient  vuidet  lesgensdeguerrodu 
chaPeau  que  le  Comte  de  Carccs  y auoit  laiiîei , le  reroettroit  à la  garde  des  habitans,  pro- 
mettroient  de  fe  conferuer  inuariablement  à l'obey  ffance  du  Roy  (belles  8c  fpecienfes  cho- 
fes)  fans  teceuoir  les  vns  ny  les  autres , 8c  eu  fomme  ne  donneroient  aecez , entree , aide, 
faueiir  ny  fuppott  à fes  ennemis,!!  la  force  d'vne  armee  ne  les  contraignoit  à cela.  Sous  ces 
conditions  il  ne  leur  fetoit  payer  aucunes  côtributions  ny  tePes  ou  arrerages.n'împoferoit 
fur  eux  aucun  fubfidc  nouucau  : ainçois  les  protegeroit.moyennant  deux  bons  oPag'es  don- 
nez iufques  à ce  que  routes  ces  chofes  euPirnt  effeft. 

Ican  François  de  ChaPeau-neuf  de  la  maifon  de  Mole^es , Cheualier  de  S.  Ican , ieune 
Ccntilhommc.noPte  fort  proche  voifin  8c  ttes-bien  fenfc  fut  choilî  6c  député  des  Confuls 
8c  principaux  de  la  ville,  pour  allcrfaire  entendre  la  forme  8c  la  principale  occafion  de  ce- 
Pe  compofition,  aPeurant  le  Prefident  Corriolis , auquel  principalement  il  s’adrePa  corn  - 
me  principal  de  ce  corps,  que  ce  n'cPdit  pour  aucune  mauuaife  volonté  concetiS  contre  la 
Cour  ny  contre  le  Prince,  pour  le  feniice  duquel  tous  les  habitans  vouloient  vnanimcment 
employer  8c  biens8cvies,Sc  toutes  chofes  fans  referue,  mais  parpluficursbons  8c  pands 
refpeûs  qui  les  auoit  portez  à cela,  à fin  de  fe  mettre  pat  vn  moyen  ou  par  autre  en  diPimu- 
lant  leurs  courages , en  leur  première  8c  tant  defitec  liberté,  8c  fottir  du  ioug  de  ce  Duc  qui 
les  tenoit  de  fi  près  en  craintes  8C  peurs  continuelles.  Nousauons  oublié  parmy  les  bruits 
de  tant  de  tempePes  ciuilcs  de  marquet , que  ç’auoit  ePé  ce  Cheualier  mefme  qui  auoit 
fait  voir  au  Comte  de  Carces,  lors  qu'il  fut  contraint  de  quitter  8c  le  chaPeau  8c  la  ville, 
vne  lettre  du  Duc  d'Efpemon  addrePceà  laques  de  Cordes , auec  amples  5:  fpecieufes  of- 
fres de  l'aPiPer  de  fes  forces  8c  de  fa  prcfcnce,  mefme  contre  le  Comte  de  Carces,  au  cas 
qu'il  voulut  cPtiuct  8c  faire  trop  le  mauuais.  Ce  que  toutesfois  de  Cordes  auoit  rcfufé 
auec  honnorablcs  exeufes,  ayant  tres-bien  recognu  qu'vn  tel  fecours  ePoit  d'ombre  mor- 
telle 8c  dangereufe  : au  moyen  de  quoy  il  ne  deuoit  le  defefpcrcr  iufques  là,  ains  ceder  pour 
quelque  temps  aux  loix  de  la  necelTité , 8c  trauerfes  de  fortune.  Si  bien  que  le  Comte  ne 
fetrouuant  peu  pcrplcx  aux  offres  d'vne  telle  lettre,  fut  en  fufpensSccn  combat  de  la  rete- 
nir, à fin  de  la  mander  au  Roy,  8c  faire  voir  à fa  MajePé  de  quel  air  alloient  au  bien  de  fon 
feruicc  te  de  Cordes  8c  le  Duc  : combien  que  par  vn  meilleur  confeil  6c  par  pluficurs  confi- 
derations,  qui  fc  prefenterent  à fon  cfprit  il  l'a  rendit  au  Cheualier , tout  refolu  de  ceder  à 
ce  foudain  coup  de  fortune,  forcé  de  la  ncccPlté  qui  peut  forcer  toutes  chofes.  Le  Sénat 
donc  apres  auoir  ouy  le  Cheualier  ttouua  à propos  de  ncfaireauciinc  rcfponfe , 8C  dç  laiPer 
Icsaffiires  en  contrepoids  Sc  balance  iufques  à l’arriuec  du  Duc  Lorr.simlcpouuoir  duquel 
Vallcgrand, duquel  nousauons  peu  deuant  parlé,  porta  le  lendemain  à Aix  d'vn  coPé,Sf  de 
l'autre  la  rcuocation  du  Duc  d'Efpemon , auec  des  afpres  8c  rigonreufes  defenfes  den'at- 
taiifcr  rien  en  Prouencc,  ains  en  lailfcr  pleinement  8c  pailiblemcnt  iouyr  ce  Prince,  fuiuant 
Icbonplaifirdu  Roy  : cas  aduenant  qu'il  mit  quelque  obPaclc  cmredeux  ,ePant  enioinfl 
aux  CïcntiMiomincs  do  pays  d'vfer  de  voye  de  fait,  8c  le  chaffer  à guerre  ouuerte. 
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Suc  CCS  affaires  U.  ces  mcfmes  iours , les  cioupes  du  Dauphine  ayans  faili  la  Baulme  pro- 
che de  Sifteron , firent  vn  fi  trifte  degaft  de  ceux  qu'ils  Itouucrcnt  dedans, qu’apres  ceflc 
funefte  prifc  le  ieunc  Ramcforc  commandant  la  citadelle  de  Sifteron  , déclara  haut  & ebir 
auxConruls,qu'iln’auoitiamaiseftciurqucslà,8cnercroit  ïamais  autre  que  loyal  ferni- 
tcut&  vtay  bon  fujeâ  de  fon  Roy  : mais  que  de  quitter  la  fortetefle  qu'il  tenoit , pour  l'a- 
bandonner & remettre  entre  les  mains  des  Huguenots , c'cfloit  choie  qu'on  ne  deuoit  au 
coneroent attendre d'vn  Gentilhomme  Catholique,  qui  pluflofl  quiiteroit  b vicie  tout  ce| 
qu'il  auoit  au  monde,  qu'vnc  telle  pièce  à gens  de  telle  religion;  bien  s'olfcoit-ilfortfran- 
chcmctàccqu'onnevintàcôccuoirfous  vn  tel  refus  aucune  opinion  finiflrc  de  fa  fidelité,] 
de  la  remettre  au  Duc  de  Guife  qu'il  recognoilToic  pour  Vicc-roy  de  b Prouincc,  quand  il 
la  luy  demanderoit.  En  quoy  il  cRoit  fl  rcfolu,  qu'aucune  force  ny  prière  ne  l'cn  fçauroit 
faire  defmordrc. 

Montfaher,  icForcalquieriouërent  mcfmes  cRoeufsfc  declarans  coutre  leDucd'Ef- 
pernon  : tellement  qu'il  commença  à voir  tout  ouucrtcmcnt  le  déclin  de  fes  affaires , ii 
fans  plus  vouloir  faire  tefle  contre  vne  fortune  dcfpitec  & peu  trairable , à fe  refoudre  cou-j  B 
rageufement  à toute  forte  d'aduanture.  Ceflc  incoiillantc  &peu  fage  Decife  qui  lourncf 
inceffamment  ie  ne  fçay  quelle  rouë  cloUcc  de  toutes  fortes  d'hommes , grands  &;  pciits,! 
pauurcs  Sc  riches,  foiblcs  &:  forts , ayant  défia  commence  de  le  trauerfer,  ne  Icpouuant; 
tcnuctfct  le  pourfuiuit  fi  viucment , que  le  iour  d'apres  les  patentes  de  Vicc-roy  general! 
de  lÿ  Prouincc  en  faucur  du  magnanime  ieunc  Prince  (Juifard  furent  leurs  & publiées' 
en  pleine  audience , & de  là  criées  à fon  de  trompes  par  tous  les  cantons  de  la  cité,  auec  les', 
olhcicrs , Confulaircs  Sc  plus  notables  citoyens, qui  pour  tefmoignet  leur  affccliun  cuuers! 
ce  Prince  clloient  tous  montez  à cheual , fous  tant  de  cris  d'allegtcirc  Sc  de  ioyc , qu'on  ne  _ 
voyoit  de  tous  collez  que  dcmonflrations  Sc  prefages  de  contentement  Sc  de  calme.  Ceflc, 
folcnncllc  publication  fut  fuiuiepiedàpicdd'vnc  inionâion  faiOc  à fon  compctircur,  SC' 
à tous  les  Gafeons  tant  de  nation  que  de  volonté  tenants  fon  parti , de  vuider  les  marches 
de  b Proucnce,  Sc  les  places,  villes,  chaflcaux , Sc  foctcrcfTcs  par  eux  occupées  dans  huiél 
iours  fans  plus  long  terme  : lequel  expiré  fans  effeél  ,1e  Sénat  les  deebroit  actaioesdu  crime, 
de  félonie  contre  b Majefte  royale,  ordonnant  fouucraincment  que  comme  d'hommes| 
rebelles,  ennemis  du  repos  public,  leurs  biens  fcroient  faifis  à fin  d'cflre  confifquez.  Au 
furplusbCourenioignirà  tous  Gentilshommes  Sc  gens  de  guerre  de  venir  pendant  ce 
temps  preller  ferment  de  fidelité  par  deuanr  elle , Sc  fe  retirer  vers  le  Duc  de  Guife  pourre-  p) 
ceuoir  fes  commandemens.  Ce  mcfme  commandement  s'eflendoit  à tous  les  fujeélsdu- 
Roydcfbixanccaosen  bas,quiferrouucroient  dans  les  villes  SC lieux  violcntcmenr  oc-! 
cuppezparlcDucd'Efpernon  , aufquclsil  fut  rigoureufement  Sc  fur  griefues  peines  en-| 
loinél , de  les  vuider  durant  le  terme  de  huifl  iours  pour  fe  rendre  au  camp  du  Roy.  Fina-; 
Icment  fut  ordonne  par  le  fouueraiu  Sénat , quel'Arrcfl  de  toutes  ces  choies  apres  eflre. 
publié  Sc  cric  à Aix,feroit  cric  Scpublie  par  toute  bPcouince:li  que  telles  criées  SC  pro-| 
clamations  faites  cz  lieux  plus  proches  des  ennemis  Icurfcroiroicnt  de  notice.  Occurren-; 
ces  que  ie  fuis  contraint  d'ainfi  coucher  en  menu , non  auec  phrafes  ampoulées,  magnifi-'  g 
quesScfentcntieufcs,  mais  auec  leurs  fimplcs  teernes , necelfaircs  Sc  forcez , tant  pour  b! 
qualité  de  telles  circonftanccs , qui  fcmblent  eflre  requifes  Sc  delirecs , que  pour  monflrct 
ic.  faire  toucher  au  doigt,  comme  la  tcrapellc  sc  le  beau  temps  viennent  toulioursdcs 
Vallons  d'Aix , Sc  que  les  volontez  des  Nobbs , comme  i'ay  ailleurs  remarqué , vont  apres 
celle  du  Sénat. 

Ce  fut  lors  que  Bclloy  SC  Maridat  parlèrent  fans  defguifcments  au  Duc  d'Efpcruon,  qui 
ne  pouuoit  calmer  fon  ire,  qu'ils  l'aducttirent  de  renteer  en  foy-mefrae , Sc  de  fortir  de  fon 
opinion  auffi  bien  que  de  l'efperancc  du  gouuernemcut  de  Prouencc,  qu'il  ccrchoit  auec 
tant  de  trilles  ruines,  Sc  de  hazards  malheureux , dont  ilfepourroit  repentir  quand  il  ne 
feroit  pas  temps;  parce  qu'en  fevoubiu  trop  afprementroidir  contre  là  propre  raifon  ,Sc 
contre  b volonté  refoluc  Sc  detetminee  de  fon  Roy , il  ne  pouuoit  faillir  de  venir  à fe  rom- 
pre Scdcffairccnricrcmenr  luy  mefme  contre  vn  rocher  Ii  dangereux,  qui  fe  moquoitde 
festcmpciles,Sc  de  cous  les  vents  de  fon  ire,  ellant  beaucoup  plus  honnorable  (c  auanra- 
geux  pour  luy  de  cedeç  d'vnc  frâche  volonté  à tel  Sc  fi  puilTanr  cômandcmcoc,  que  d'en  ve 
nir  aux efpreuucs  auec  lcDuc  de  Guifc.qui  ja  encré  dans  les  Umices  de  Prouence  auec  le  bras 
du  Roy  en  main, ne  pourroir  que  letraitter  mahaduis  qui.furent  prophéties,  aufquellcs  il  n< 

' voulut  croire.  Ce  Prince  donc  vint  coucher  à Mondragon  le  lendcmain.où  il  eut  ample  S, 


tidcllc 


dcProuencc  fous  nos  Roys- 
Comte  XXXl.  Guerre  des  Princes. 


■ 915 


Lê  xit.N#-  *■ 


D 


fidcllcripporc  par  vn  Gcmilh5me  de  ccqui  eftoit  artiuc  à Siftcroii.tancdc  la  Baulmc^ôttje 
de  U Citadelle  . ce  qui  luy  fit  prendre  le  chemin  d'Apt  8c  de  f orcalquicr  ,oùil  le  rendit  le 
vingt  8c  cinq  de  Nouembte.  De  la  cirant  dtoiÛ  à Srfteron.où  il  cnjra  le  )our  d'aprcs,fiC  fut 
rcceu  en  toute  ioye , Raroefott  qui  commandoir  à la  Citadelle  , U qui  auoit  tcçcu  quel- 
ques  jours  auparauanc  Mcfplésaucc  vn  nombre  d’hommes  de  guctre:capahlcs  de  fouftenir 
vn  long  8c  fafeheux  cfFott,pout  fe  monftrcrGentilhommc  d'honneur  8c  de  foy.Uiy  alla  fairt  ' 
la  reucrence , déclara  qu'il  eftoitferuiccutduRoy,8cqu’il  elloitprcft  d'obeyt  atoutccqu  il 

luy  comroanderoiotoutesfois  que  comme  tel  il  le  fupplioit  trcs-humblcmcnc  de  le  vouloir,  \ 

maintenir  en  fon  gouucrnemcnc,,  puis  qu’il  n’auoit  en  tien  deflcruy  fa  Majelfe , 8C  qu  il  n y 
auoit  lubjeâ  quelconque  defe  plaindre  de  ics  aAions,donc  les  Confuls , Sc  en  general  tous 
les  habicans  luy  pouuoient  élire  bons  tefmoins.  •: 

A l’encontre  de  cela  le  Seigneur  de  Lefdiguietes  demanda  ce  gouucrncment  pour  Au* , 
riac, Gentilhomme  qui  luy  touchant  de  parenté  1 8c  ayant  tendu  pluûcurs  bons  fcruiccs  à 
fa  Majcfté  en  auoit  le  dondu  Roy, dont  ilfaifoir  voir leslctttes  ;fi  bien  quefut  ce  diftcient^ 

8c  difputc  de  préférence , fut  fur  le  champ  refolu  par  beaucoup  de  puiflantes  confidctatiôs, 
que  Ramefort  ciendroir  la  Rocquc,8c  Auriac  1a  üaulnie  remife  an  feruicc  du  Roy  ; mais  que 
Icgouuerncmcnt  delà  ville  demeureroitez  mains  des  Confuls  iufqucs  à ce  que  faMajcllc  UîjfniH^iM 
y aucoitpourucu,vcrslaquclle,pour  forcir  de  tous  affaires, les  vns  8c  les  autres  defpcCcliero-  a 

ycnc.Ccs  chofes  ainfi  compofces,le  Prince  partit  de  Sillcron, 8c  fit  de  fon  collé  le  Duc  d Ef-  ahtîm,  ifju~ 
pernon  tout  d’vn  mcfmc  train  quitter  S.Canuac , V entabren , 8c  quelques  autres  lieux  des 
cnuitons  8c  finages  d’Aix.  r.»«x 

La  venue  du  Guyfard  fut  fi  généralement  aggrcable  , que  le  iour  mefme  qu’il  aborda 
à Mondragon , la  vdle  d’Aix  s’obUgea  volontairement, 8c  d’vne  fort  liberale  franchilè  ou- 
ucttement  demonfltcc  par  la  deliberation  du  Confcil  commun.au  payement  de  quelques 
grains  peu  deuant  empruntés  pour  la  nourriture  de  (on  atmee  8c  de  fon  train.  Et  poutee 
que  les  langues  des  Prédicateurs  n’auoient  moins  fait  de  mal  que  les  lances  des  combatans, 
à peine  furent  huiû  iours  pafTés , qu’on  leur  fit  dénoncer  dettes-rigoureufes  dcfenlcs  d’en-  oifnliiimx 

taffet  d’otefnauanrpatmy  leurs  difeours  8c  fermons  aucuns  affaires  d’Ellat,ny  propos  d'ef- 

meutes , ains  prefeher  fimplement  8c  chtelliennement  le  poinft  de  leur  Euangile  : mcfme- 
ment  qu’on  fçauoitaffcz  combien  la  plufpart  de  ces  Ecclefialliques, voire  les  plus  fameux  8c 
renommés  auoientjetté  des  pailles  aux  yeux  de  plufieuts.fic  porté  de  prciudicc  8c  d'oblla- 
cles  mitrtels  à la  publique  tranquillité  de  ce  Royaume,  dont  ils  auoient  plus  csbraiilc  les 
fondemens  auec  certains  canons  tournés  à leur  polie, que  toutes  les  machines  d'or,d'argcut, 

8C  d’airain  d’Efpagne.  ,,v 

En  ces  mcfmes  faifonsles  pluyes  quiauoient  ja  longuement  régné  en  ce  ciel  .forent  tant 
dcsbocdces8crauagercs,aucctonncrrcs  bnivans  .cfclairsentreliiiuis  , 8C  foudres, tant  cl-  n- 

pouuentables , que  les  riuieres  8C  les  petits  tleuucs  forceront  leur  bordages , 8c  vetferent  de 
tous  collés  pat  telle  impetuofité , qu'ils  noyèrent  prcfqucs  toute  la  campagne  voifine,  ren-  jmunmi. 
uerferent  les  arbres , emportèrent  les  nouucaux  moulins  d’Arles , 8cdcftacincrent  dixoenf 
maifons  du  petit  bourg  de  fainélChamas,  arr-icbaiis  des  gros  quartiers  des  murs  que 
courants  impétueux  de  ces  desbotds,  aucc  des  roulemens  horribles  emporroient  dedans, 
la  mer , fi  que  ces  pauureshahitansauoicnt  peur  que  la  met  mefme  ne  vouluft  donner  pour 
lots  les  premiers  lignes  du  dernier  Sc  grand  iugcmcnr,  tant  elle  elloit  courrouceCjSc  hors  de 
fon  branle  ordinaire.  Il  fcmble  de  vray  que  fi  i on  regarde  ces  chofes  moins  vurgairement 
que  le  commun  des  hommcs.ontrouuera  la  fafehetie  accompagnée  du  plaifit,lcs  figues  de 
dueil  entremeflez  de  ceux  d’allegreflc , 8c  le  malauoir  ptefagé  le  bien  parmi  ces  cllrangcs 
tcmpciles  : en  ce  que  le  Duc  d’Efpcrnon  d’vne  porte  fe  rcrirc , 8c  le  Prince  Lorrain  de  l’au- 
tre  fait  fon  entrée  peu  auant  l’cntrcc  de  l’an  dans  la  ville  d’Aii,  onilcllreçeu  aucc  flam-  unint»  n« 
mes  dcioyc.bourdonncmcnsd’actillcrie.ctis  Sefaluts  dcbcnediûionsfuioisde  mil  hctoi-;^^jf^|^^^‘ 
ques  loUangcs  de  tout  le  peuple,  tant  au  rcfpcél  de  fon  nom , qu'au  mérité  defa  vcttiiila  ou 
fon  compétiteur  en  fort  aucc  dcfpic  incroyable , plaintes  8c  gcraillcmens  des  Gafeons , qui 
ne  peuucnt  digerer  ccûc  ilfuc,  tant  lau  roule  par  la  ceruelle  î’irrcuocable  8c  incfperec  aban-  ‘ 
donnementd’vne  lotte  fi  douce  8c  fauoureufcàlcurgoufl.  Ce  que  les  flammes  dcsefclairs, 
les  gtondemens  des  tonncrres.lcs  coups  Scruynes  des  foudres,  les  charriemens  des  raui- 
ncs,les  rauages  des  édifices , les  desbors  des  fleuues,  8c  les  déluges  des  pluyes  auoient  di- 
uerfement 8c couucrtementdcnotércarcomme les Ptouençaux ont  ic  ne  fçay  quelle 
clination  naturelle  d’ay  mer  8c  rcfpeûer  ( i'entends  apres  le  fang  Royal,qui  ell  hors  de  tou- 1 “ 
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coup  plus  crpouuccablcôd:  tra^que  fucioucc  ces  mcfiUcs  lonrs , dont  voicy  le  brcfdifcours. 

Le  Ducd'Efpcrnôeftoit  à Brignollcàla  maifon  d’vn  des  principaux  delà  vjlle  appelle  Ro-  gUtixcMimu 
gcr,commc  à fon  logis  ordinaire,  Vn  certain  payfan  natif  du  Val, non  loin  de  là,  nomme  de 
Vergue,  auoit  quelque  inaccordable  antipathie  contre  fon  humeur , n’eftant  pas  choie  fort 
monfteueufeque  deux  conditiôs  fi  diftantes  nefe  peufl'ent  accorder, & mcfmcqucc’eft  cho-  j 
fe  trcs-artcmrec  que  rien  ne  poulTaceft  homme  à vn  afte  fi  diabolique  que  le  propre  mou- ' 
uement  de  fa  feule  mefchancetc  ; cftant  tcl.il  s'imagina  que  ce  feroit  vu  aÛe  illuftre  & me-  ( 
morable  de  le  faire  palfer  de  ce  monde  aux  régions  tcnebrcufes,à  quel  prix  que  ce  peut  eftre, 

& en  depefehet  la  Prouence.  ^ 

Sur  celle  refolutiô  il  comroéce  à tourner  tellement  toutes  les  roues  de  fon  cfprir  pour  luy 
fournir  quelque  inuentiô  ineuitablc,qu’il  trouuatoutà  propos  quatre  puillats  &b5s  rouets, 
qu’ilprattiqua  d’auoir  dextremet  pour  l'exploit  quevous  entendre/.Ce  galant  auoit  apprefié 
deux  grands  facs  remplis  de  trois  quintaux  de  poudre  à canon(  quantité  capable  de  renuer- 
fer  la  Tour  de  Con(lancc,dc  Bourges  ou  dcTroillaz,  voire  de  fainél  Ange  mcfmcs,  qu’A- 
drian  auoit  iadis  conllruit)où  il  auoit  verse  quelque  bled  en  lafurfacc& première  monllrc 
pour  couurir  vnc  telle  & fi  nouuelle  forte  de  mine , &c  au  dedans  de  chafque  fac  vous  auoit 
lellcment  appliqué  deux  de  ces  roüets  bandés , amorcés  , &c  accommodés  parmy  quelque 
poudre  rafinee  comme  l’alFairc  defiroit , ayant  au  demeurant  fi  proprement  ajancé  l'on  cas, 
que  les  liens  des  facs  refpondoient  à chafque  defierre  : fi  qu’on  ne  pouuoit  les  défiler  que  le 
rat  ne  fut  pris  8c  attrappé  d’vnc  façon  bien  nouuelle.  Inuention  certainement  diabolique  /"• 
plulloftd’vrfvicil&rufé  démon,  que  d’vn  homme  naturel  : cela  fait  il  porte  ainfi  hazar- 
deufcrocnt  ces  deux  facs  mortels  fur  les  efpaules,  qu’il  s’en  va  de  ce  pas  pofer  envne  fallc 
bafife,qui  refpondoit  iuftement  à la  fallc  haute  8c  à l'endroit  de  la  table  où  le  Duc  mangeoit 
d’ordinaire  aueefes  plus  affidés  feruitcurs  & fa  Nobleflc. Voicy  donc  comme  il  procéda.  11 
commandafur  l’heure  que  le  Duc  dilnoit  à vn  certain  gros  valet  d’aller  quérir  ces  deux 
facs , 8c  de  les  ouurir  l’vn  8c  l'autre,  pour  voir  fi  le  grain  cftoit  bon  8c  marchand,  8c  fi  on  l’a- 
uoit  point  trompé  , il  fçauoit  bien  quel  grain  c’eftoit , 8c  que  fi  l’vn  des  rouüts  failloit , l’au- 
tre pourroit  rencontrer  8c  fiire  le  mefme  efted.  Or  n'a  il  pluftoft  fait  ce  defnaturé  comma- 
dcmcnt.que  l’vn  mifcrable  8c  difgracié-court  à ces  facs  pleins  de  telle  8c  tant  infernale  grai- 
ne , l’autre  mefehant  8c  endiablé  vole  hors  la  ville  pour  ouyr  la  fin  de  ce  jeu  , qu’il  entend 
bien  tort  foudroyer  aucevn  tonnerre  tellement  hautain  8c  bruyant,  que  fe  tenant  tout  af-j 
{curé  que  fon  coup  auoit  porté , il  en  alla  de  ce  pas  d’vne  incroyable  viftefl'e  porter  les  nou-  ' 
uellcsà  Aix  : dont  les  plus  paflîonnés  monftrcrcntvneioyedcfmcfurec,  8c  les  plus  fages, 
vue  iufte  deteftation  : non  tant  pour  l’amour  du  Seigneur  Gafeon  , que  pour  l'cxccration 
d’vn  a£lc  tant  cftrangc  8c  inouy.  Chofp  beaucoup  plus  inouye  8c  miraculeufe  , que  ynflsmbcfmmt 
toutlc  plancher  fut  emponé  en  haut , 8c  retomba  de  façon  en  poids  8c  mcfurc , que  plus  de 
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gens  furent  grillés  quebruflés,  en  fonequ’il  n’y  en  eut  que  deux  entièrement  rollis  8c  con-  <!ucUb»rit 
fumcs.LcDuc  pour  qui  principalement  fe  ioüoit  ceft  horrible  icu.fctrouuant  la  barbe  qu’il 
nourriffoit  grande  8c  planreurcufe  toute  faite  d’vn  codé,  fans  autres  cifeaux  ny  razoüer  quti  * 
ceux  dont  fe  fouloir  feruir  Denys  des  mains  de  fes  propres  propres  filles  , referuc 
que  cefte  façon  cftoit  vn  peu  plus,dan?îcrcufc,  que  les  tifons  du  tyran.  Pour  le  regard  de 
ce  galant , au  lieu  qu’il  meritoit  la  punition  d’vn  Perile,  pour  la  mcfchanccté  de  fon  înuen- 
tion.car  quelle  faifon  permit  onques  tels  8c  fi  horribles  meurtres  à hommes  vils  8c  patticu- 
liers contre perfonnages héroïques, quelle fanglantc que foii  la  guerre,  où  certaines  loix  fmnîffJbiuà- 
d'honneur  militaire  doiucnt  inuiolablcmcnr  eftre  gardées.  11  fut  reçeu  & approuué  en  la 
mcfchanceté'd’vn  adle  que  toute  amc  genereufe  8c  bien  ncc  improuucra  ,'ôcqu’à  bon  droit 
la  fage  8c  non  enuieufe  pofterité  détellera, combien  que  le  Ducd’Efpcrnon  fat  garanty  de 
ceft  horrible  trcmbletcrre 8c  mortel  fecoOement  par  vite  fouuerainc  bien-vucillance  defôr- 
tuue  -,  8c  par  vne  haute  grâce.  Mais  parlons  vn  peu  tic  Marfeiilc  , 8c  puis  foitons  de 
ceft  àtli  ^ Ccqmétbiint 

Depuis  Ic^vingthuidiemcd’Oiftobre.Cazaux 8c d'Aixqu’vn grand  coup  de  rempefte 
cfpic , s'eftoient  faits  continuer  en  leurs  tyranniques  chârgcs,non  par  fiiffirages  volontaires|,jî,M 
8c  réguliers,  mais  par  voyes  illégitimes  8c  violentes  lauflTi^cftoit  ce  la  cinquième  année  de'**»'” 
leur  maladie  incurable  nombre  de  Chrife  dangereux,  impur,  indicatif  ÿ 8c  mortel  Icplus 
fouucnt,s’il  fauj  croire  a l’Aphorifmc  du  Prince  des  Médecins.  Etparccqu’à  vnc  tant  ex- 
traordinaire indirpofition  il  faloitdcs  figiits  extraordinairement  violents  nins  que  la  cheu^ 
te  atriuall.ils  furent  tant  infolcntsquc  dc.pcrpctrer  vn  aclc  de  prodigieufe  temerité;  contre 
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l'Image  Cicrcc  du  Grand  Henry  leur  Roy  nacurcl.qiic  firent  publiquement  ardre  & brufier 
à vn  gros  &:  bruyant  feu,  allume  tout  au  douant  de  la  maifon  Royale  cômunemenc  diâe  la 
Loge  ; ceux  qui  mcritoict  d'edre  brullcs  Sû  confomin^i  ntebre  à mcbtc  AL  defehitet  à coups 
de  tenailles  flamb-mtes , &ceaucc  tant  de  parolcsrcandalcurcs,dctclVables&  bUrphema- 
toires,  vomies  de  leurs  vilaines  & puantes  bouclies  contre  le  nom  très  -auguRe  d'vn  tant  vi- 
doricigc, débonnaire, & Chrefhen  Monarque, que  les  oreilles  les  plus  durcs,&:  les  âmes  plus 
infcAcs  4:  moins  loyales  en  eurent  horreur  fie  courroux. 

Ce  bel  fie  tant  infigneforfait  exploirté  à iour  fi  veiserabic  8crolemnel,ouqu.tnd  la  raifon 
fie  les  loix  font  en  crcdit,Ics  nobles  perfonnages  d'bogncurSc  d'aurhoriré  donnent  les  l'utfra- 
ges  Confulaires  .aux  plus  mei  itans  citoyens , ils  députèrent  le  lendemain  au  Roy  d'Efpagne 
ions  vn  foigneux  prétexté  de  mander  quérir  quelques  froments  dont  la  ville  fetrou- 
uoitcntrcs-grandeneceiritc.  Quelque tempsapres  le fieur  Bernard  Aduocat  general  au 
parlement  de  Dijon , accompagne  du  fieur  de  Nodo(  Décembre  auoit  défia  fcptioursjar- 
riua  à Marfeille  pour  exercer  l'office  de  luge  mage  que  Mafparraut  remis  du  parcy  du  Roy 
auoit  tenu  parauantdeur  réception  fut  lionnorced'vn  grand  Sc  confus  tintamarre  de  coups 
de  diuerfes  artilleries,  qui  tcfmoigncrcntauec  ces  bourdonnemens  tannerreux,fic  ces  flam- 
mes fulphutees  la  ioye  de  leur  venue  : mais  iaçoit  que  les  prouifions  de  fernard  chantaf. 
fent  au  nom  du  Duc  de  Mayenne , elles  efloicnr  ncantmoins  en  eflccl  par  le  fecret  adueu 
du  Roy , fie  par  fon  propre  comraandemcnt,à  fin  detaficr  mieux  le  poulce  aux  deux  tyran- 
neaux , fie  voir  de  réduire  ces  deux  âmes  infenfees  fie  par  trop  malades,  qui  auoient  iette  au 
loin  toute  forte  de  gueriiomauec  tant  de  belles  fie  aduantageulés  conditions  que  fa  Maieflç 
leur  auoit  fait  par  plufieurs  fois  prefenter  à quelque  bonnorable  deuoir  comme  fi  Dieu  eut 
voulu  que  tels  vermilTeaux  déterré  fiiflcnrdcuenus  tâtorgucillcux,cnfles,fie  puiflans,qu'ils 
culfcntfcruy  d'exemple  fie  de  tetreurà  ceux  qui  s'appuyent  plullofl  for  Icsfaucutsde  fortu- 
ne,que  furies  forces  de  fa  main  vangcrefl'e  fie  redoutable.  Ces  âmes  abufees  fie  félonnes 
auoientfaitcl'piek'voeccttainebarquequivcnoir desmers deTufeane  ; carils  auoient  eu 
vent  qu'elle  pottoit  de  fort  riches  Se  illuflres  meubles , encre  lefqucls  cRoienc  des  tapilTerics 
de  haute  lifl'e  ,desgariiimensdeli<Rs  cres-exquifement  elaboutésauec  perles  &L  pierreries, 
des  bulfcts  d'oc  fie  d'argenc,fie  autres  celles  robbes  foit  excellemment  prccieufcs  que  le  grâd 
DucraandoitauRoy.  AumoycndeeeRaduisilsficcntfibien,qu'ilsarrcRcrcnt  Se  prin- 
dtent  ceRc  barque  deux  ioursapres  aucc  fa  fregatte,la  vuideerr  de  fonds  en  comblc,fie  diui- 
fcrcc  bien  fie  beau  ce  butin  Ro'yaI.que  l'on  eRimoic  valoir  plus  de  Lx.  mil  efeusifie  ce  qui  fut 
plus  infoict  aucc  paroles  concumclu;ufcs,dc  moquericfied'outrecuidâce,autant  conue  l'Al- 
tefie  de  l'vn  ,que  la  MajeRc  de  l’autre.O  miferable  faifonlAnx  nouucilesdc  ceRcprifc,ou, 
àmieuxdirc,dcccRcinfigncvolcriclcCardinaldcAquauiua,iffiidu  tFcs-illuRrefâgdcsDucs 
d'Atrie.ie  parce  moyen  doublement  Prince  EccleliaRiquc  ietcmporel,cRimant  quoc'cRoit 
de  fon  deuoir  de  retirer  ccRc  proyc  des  griffes  de  ces  Vautoursdeurcnuoya  fon  Daiaire  a- 
ticciertrcscfcnics  delà  propre  main, queccs  meubles  luyappartcnoicnt  : fi  qu'il  les  fup- 
phoit  fort  alfcûueufcmcnt  de  les  luy  rendre  fie  reRituer  gracieufement , comme  chofe  non 
Iculcincc  iuRc  fie  raifoiinable,ains  cres-dccencc  Je  côucnablc  aux  chefs  fieGouuerneursd'v- 
iictcllcfie  .fi  grande  villequ'ils  auoient  fousicur  pouuoirimais  cants'en  faut  que  le  Cardinal 
eut  quelque  honnorable  rcfponfc  de  ces  dcuxRuRrcs,quccomme  vilains  nourris  parmy  Te 
marc  fie  la  lie  du  peuple  qu’ils  cRoicoc,  ils  nes'en  firent  que  moquer,  fie  ne  permirent  ren- 
trée des  portes  à ce  pauurc  Datairc  qui  n'eut  plus  grande  haRc  que  de  changer  de  tçtrqir,  fie 
fe  rendre  en  Auignon. 

Non  beaucoup  de  iours  apres . ils  commencèrent  à fe  voir  charger  de  tanf  d'allarmes, 
qu'ils  encrèrent  en  vn  horry  defficmenc  de  touside  forte  que  plufieurs  bons  citoyens  furent 
crain4s  dans  les  priions.  Sept  ioursapres  quatre  gallcrcs  Efpagnolcs  commandées  par  Dpm 
Carlo,  l'vn  dcsfilsdu  Prince  Doria  arriucrent  à leur  port.  Ces  hommes  cnragesficfols, 
comme  vous  auès  veu , s'eRoient  retirés  à Philippe  Roy  d'Efpagne  , parce  qu’ayanç  trop 
profondément  gcxiRé  la  douceur  if  vn  tant  abfohi  Se  infoicnt  commandemcnc,  ily  np  pou- 
uoicnc  en  dcfmordro  ,ny  modérer  leurtyrannie  fans  vne  aigreur  ittfupportabicimcfpnc  que 
par  refloignement  deshabitans  qu'ils  auoient  violcnremcnt  challcs  dclcurs  maifons  fie  de 
Iç.qrs  temples,:!  car  prefqucs  touclenoble.lcrichc.ficrhonncReeRoic dehors .1  le  commer- 
ce, donc  ilsteürcruicait  les  moyensde  leurtyrannie,  voire  vne  pécuuc  inpfpuifabic  cRoit 
tque  caduque  fie  caR'c , fie  commcondic  réduit  es  charme:  tellcuicnc  qu'ils  s'eRoient  jettes 
àoorpj  perdu  cncto  les  mains  de  ce  Monarque  qui  haictoir  apres  Marfeillc,fie  qui  ne  dcinâ- 
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daut  pas  mieux  qu’vnc  telle  & tant  vrgcncc  rcccrchc , penfoie  dc(la  la  tenir/ous  vnc  Roya-, 
le  &:  l'pccieufe  proracfl'c  de  faire  Cazaux  Marquis  de  la  Pouïllc , & Louys  d' A ix,duc  deCa-  j 
labre  ;pourcs  iouëcs  de  fortune,  qui  ne  fçauoicut  de  quel  veut  les  grands  Princes  vont. 

Mais  le  cas  ira  toft  tout  d’autre  façon, & les  touchera  Tare  de  Dieu  d’vncfagcttc,qui  tombac 
du  ciel , tombera  Tvn  fur  la  place  toute  honnie  de  fon  fang , & par  vn  challimcnt  contraire 
A réduira  l’autre  hors  de  fa  terre , fuytif,  pauurc , mifcrablcà:  dcshonnorc^  pour  feruir  d'hor- 
reur auxfiens , de  rifee  aux  eftrangers.  Donques  pendant  ce  traitcé,lc  Roy  Efpagnol  leur 
auoic  mandé  ceS  quatre  vaifleaux  longs,où  l’on  rcmarquoitquc  Dom  Carlo  logcoit  bien  de 
iouràJa  ville,  mais  de  nuid  en  fa.gallcre,  lachaine  du  port  cllatit  toujours  libre  en  cas  de 
<ïcccffitc,ou  qu’il  eut  befoin  d’efcamper,ainü  qu’il  luy  arriua. 

[ Sur  CCS  mcfmcs  traittemens , le  brauc  &c  magnanime  Duc  Guyfard  approcha  des  murs 
! de  Marfcillc  aucc  les  habitans  chailés,qui  logeoient  parleurs  champeftres  meuiriçs  : dom 
ce  territoire  eftmcrucillcufcmcnt  populeux  ôd  fertile,  n’eftant repute  homme  de  bien  cc- 
® luy  qui  n’y  poflede  vnc  canne  de  ballimct  fur  l’cftcn  due  d’vnmcfchant  arpent  de  vigne.  Ce 
courageux  Princccftima  que  le  peuple  fcfouflcucroic  fous  vnc  foudaine  mutation  ; mais 
d'autant  que  rien  ne  branfla  ny  remua , les  fouucraincs  deftioecs  voulurent  que  le  Guylard  . Mnrfriiu. 
accompagne  du  fage  & preux  Dauphinois  fc  rctiraft  pour  ce  coup , laiflant  cinq  ou  fix  mil 
hommes  cfpars  par  le  terroir,  apres  auoirrcçcuplufieurs  volées  de  canon  , tant  des  murs  dtM.dêUfli 
de  la  ville , que  des  vailfcaux  Efpagnols:û  qu’il  reprint  la  route  d’ Aix  le  lendemain  que  l’an 
fut  au  dernier  poind  de  fa  carrière  ordinaire,  &c  le  Soleil  au  bout  du  dixième  fignc  de 

l’Horizon.  ' . 1 /->  n.  r 

Au  pasextreme  de  ceft  an,ie  veux  fuiurc  l’enfeigncmcnt  du  Poète  Pindarc.  Ccftcif rit 

diuin  en  quelque  endroit  de  fes  Olympiques  dit,  que  le  dclTcrt  de  table  des  anciens  eftoit 
toufiours  plus  fplcndidc&  délicat  que  le  fouppcmcûnc,apponc  couftumiercmcht  fur  la 
iufte  fin  du  repas,  etlans  comme  vn  fécond  louppc.  Ce  qui  donna  fujccl  de  l’appcllcr  fecM»- 
d*  Mertfe , & d’vn  mot  plus  exquis  & plus  beau  Belkria,  pour’la  belle  variété  des  fruiéls, con- 
fitures &:  partes  fucrees  qu’on  y voyoic  le  plus  fouucnt , peintes &L  dorées , auec  diuers  cha- 
peaux de  Heurs,  fertons,  couronnes  & guirlandes  ,dans  des  nacelles  ou  plats  ,bartîns  d’or 
& d’argent  richement  clabourcz , outre  les  onguents  Si  parfuns  qu’on  y fouloit  entre-jetter: 
■fuperfluitez  pourtant  que  Solon  le  fage  deterta,  & les  Spartiates  curent  grandement  en  hor- 
reur. Les  Grecs  donnèrent  à ces  fécondes  tables  pluficurs  propres  ôc  dîners  noms, dont  i’c- 
D ' ftimeroy  le  met  de  Dragée  cftrc  emprunte,  qu’ils  appelloicntThi^ewrfra  : &:  comme  ils  en 
faifoient  vncas  fort  fingulicr  &C  rcfeiué  , les  mets  du  fouppc  eftans  bien  fouuenc  modérez 
& du  dcllcrt  fomptueux  fort  amples , aullî  furent  leurs  opinions  belles , my  rterieufes , & 
variables , pour  Içauoir  parfaitement  quelle  forte  de  deflert  ertoit  la  plus  recommandable: 
l’vn  difoit  que  c’clloit  le  feu , comme  le  plus  excellent, clair  fie  pur  des  Elcmcns,falutairc  en 
toute  laifon , ôd  plaifant  à l'ccil  de  l’homme  : l’autre  que  c’eftoit  le  fcl,  entendant  à mô  auis, 
que  la  fagclTc  ,1a  continence , Ôd  la  modeftie  fc  rencontrent  bien  rarement  à l’ilTuc  des  gras 
feftins,  où  le  ventre  fetrouucprcrteSdrortionné  de  mangcaillesfupcrflucs,  Ôdlc  ccrucau 
de  tourbillons  Sd  des  fumées  de  Bacchus  qui  leur  rcprcfcntc  hideufement  mille  monftres 
d’horrible  forme  d’ours,  de  lyoos , ôd  de  tygrcs , de  finges , ou  de  pourceaux.  Plufieursque 
c’ertoit  les  Karitcs,fçauoirle bonvifage,lagrace,oulccccurouucrt  du  conuiant , aullî 
bicnqucduconuié.  Quelques  vns  (Sdccux-cy  en  fort  grand  nombre)  que  c’eftoit  la  mu- 
fique  ,2d  les  inftrumcns  commandés  exprelTcmcnt  mefmcà  l’entrée  du  feftin , comme  vn 
fouucrain  médecin  contre  l’intcmpcrance  Sd  l’audace  dcfordonnec  .aiws  que  toucher  aucune 
viande  : fi  bien  qu’aux  banquets  on  chantoit  toufiours  des  Hymnes  des  Dieux  immortels 
pour  rendre  les  cceurs  tranquilles , 3d  induits  à plus  de  rcfpcâ: , de  rcucrencc  Sd  d’honnefte- 
tc.  Ce  qu'Homerc  n’ignora  pas  , quand  il  introduit  la  mulique  pour  adoucir  mefmc 
les  Dieux:  en  fin  pour  le  faire  court,  que  le  plus  friand  ôdilluftrc  dcH'ert  de  tous  eftoit  ce- 
luy  des  familiers,  Sd  des  vtah,Sdpai  faits  amis,  comme  fur  partant  de  bie’n  loin  toute  varié- 
té d’odeurs , d’onguents , de  fleurs  ôd  de  fruits,  Sd  toute  forte  de  ieux , de  mufique  Ôd  d'in- 
ftrumens.  Soit  lequel  on  aymera  mieux , ie  panchc  de  ce  coftc-là , cftimanc  certaine- 
ment qu'vn  feftin  quelque  magnifique  ôd  fplendide  qu’il  puirte  cftrefera  grandement  defe- 
ftueux  fans  vn  deflert  excellent.  Et  que  par  vue  tres-conuenablc  ôd  tres-exquife  imitation 
audifeours  importun  Sd  prolixe  d’vne  Hiftoite,  telle  que  la  noftrequi  couuertc  demillc 
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Henry  IV. ou  le  Grand. 


piecéi  fcmble  proprement  vn  conuiue  > on  doit  quelquefois  vfer  de  tant  en'  tant  de  tels 
Se  fcriiblables  deflerts,  & ptecieufes collations,  à fin  de  donner  vn  gouft  nouueau,& douce- 
ment enforceller  autant  Icnnuy  de  T Auihcur  que  du  leâeut  le  plus  fouueot  degoufté:  eftans 
ainfi  que  petites  hoftellcrics  pofees  pat  djuetfes  dillanccs.&r  lieux  propres  & cômodes  d’vn 
grand  & royal  chemin  pour  tafraifehit  les  paiTans  quand  ils  fe  ttoiiuencharafscsiC'cft  pour- 
quoytout  àptopos  au  dernier  pas  de  ceft  an  , quiça  cllé  par  maniéré  de  dire  qu'vn  fàf- 
cheux  & trifte  repas  de  viandes  funeftes  & ealamiteufcs.il  m’eft  venu  en  fantalicaiitât  pour 
me  raffraifehir  que  pourfecondes  tables  8c  deflert  du  tout  hetoiquc,d’expofet  d2s  vn  baflin 
d’or  l'Eloge  de  l’hetoique  Alphonfe  d’Ornano, BatôProuen^al/jue  cefte  tneftne  année  auoit 
veu  créer  Cheualiet  du  fainft  Efprit,Marefchal  de  Frâcc8cCîouuctneur  de  cefte  partie  d’A- 
quitaine.qu’on  dit  cômiinemcnt  la  Guyenne , dont  la  Cité  principale  cft  Courdeaux.  Les 
exploits  auamuteux  & magnanimes  duquel,  la  foy  illefee,8i  l’irrcprochable  ptcud'liomniic 
(qualitez  qui  l’auoient  montédiçnementàccsliautshonncuts)mcnteroientccttameracnt 
toute  vne  autre  forte  de  niche  plus  haute,  riche, magnifique.8efopcrbe  que  cefte  cy  , où  il 
fut  viuement  reprefente  en  marbre , en  bronze , ou  en  or,cnuironné  de  trophées , de  batail- 
les 8c  d’ennemis,s’il  nous  eftoit  ainfi  permis  par  les  préceptes  de  l’hiftoiret  il  eftoit  fils  au  de- 
meurant du  Collonnel  Sampietro,  duquel  nous  auonsfait  cas  aux  guerres  de  François  I. 
fous  lequel  il  commandoit)l'vn  des  plus  diligens.ardens  8c  hardis  Capitaines  de  fon  temps, 
principal  8c  premier  Seigneur  de  toute  la  Cotfcgue.matic  à vneDamedes  plus  illuftres  mai- 
fons  de  (îennes  : Il  que  le  Baron  Alphonfe  poftedoit  légitimement  cefte  vaillance  hérédi- 
taire 8c  fucceftiue  de  tous  coftez  de  fes  ayculs  paternels  8c  maternelf , transférée  de  pere  en 
filsiiifques  àliiy  fansforlignement  aucun  i dont  il  auoit  eu  befoindc  faite  vne  illullrc  pteu- 
^ e.  ..n  ..  ne.fuiuantla  rcgledcceftordte . 8c  encor d’expolet  l’Efcu  de  les  ar- 
n)cs,composc  d'vn  Lyon  rampant  decouleur  de  fang  au  champ  de  fin  ' 
or, fous  vn  chefd’ Azur  violet , orné  d’vnc  fleur  de  naneç,  efeattelé  du 
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premier  à vue  tour  donjonncc  d’argent  ouuette  8c  maçonnée,  de  cefte 
couleur  que  les  Roys  d'armes  vulgairement  appcIlciufablc.Lcquel  fut 
lors  appcnduauecfontymbreécfesornemcnsconuenablcsaux  Tho- 
les.endroits  8c  lieux  eminens  du  temple,où  il  tcçcut  ce  collier  Royal  8C 
le celcfte Ruban  delà  main  du  Grand  Henry  fon  bienlâireur  8c  fon' 
Roy, rangé  auec  les  Efeus  des  autres  Seigneurs  8c  Barons, qui  pour  leur 
mérité  excellent, 8c  les  heroiques  fetuices  rendus  à cefte  Couronne  teçeutcnt  pareil  hon- 
neur  Cc  qui  reprefente  à mes  yeux  lacouftume  de  ces  vieux  preud'honimcs  Chcualiers  cr- 
rans  de  la  table  rondc,ou  du  franc  palais  de  Breragnc , donc  Pcrceforcft,  8c  les  antiques  Ro- 
mans ont  dit  tant  de  belles  chofcs,8c  conté  plulicurs  mccucillcs,qiii  ne  font  à oiclpcifcr , ny 
toutes  fables  8ccontes.  Voila  le  deflert  de  l’an  nonante-cinquieme  afl'cz  courc,mais  aflez  ex- 
quis,auquel  nyà  ccftendtoitien’aydcu,ny  voulu  dcfcobervn  plat  fl  friand  8c  il  précieux 
aux  leflcurs,non  plus  qu’à  larecomniandablc  renommée  de  ce  l'ioucnçalHçros,  8c  de  fa 
tres-noble  pofterité,qui  ne  denegere  aucunement  de  la  vertu  de  fes  anceftres.  Allons  main- 
cenant  plus  fraisaux  occurrences  de  l’autre  an,où  l’encrce  de  table  fera  vne  funefte,rude , 8c 
diifonante  mufique,8c  le  deflert  tout  enfcmblc8c  dernier  feruice  des  Roitelets  de  Maifeil- 
Ic, autant  trifte.amer,  8c  lugubre  à eux  8c  leursadherens,  que  doux,  agréable,  8c  plein  de 
triôphe, 8C  depeansde  viiftoireà  l’inuinciblc  8c  grand  Henry , au  braue  8cmagnanimeChar- 
les,à  cefte  Prouince  accablee,8c  brefà  cefte  grande  ville  priucede  Ubecté  8c  de  fon  ancienne 
gloire, par  deux  aract  populaires  inftrumens  de  l’irc  de  Dieu. 

La Diélattire  de  Matfcillc eftoit  )a fort  auant  à fon  déclin  , 8c  preuoyoicnc  lairuine  toute 
apparence  de  CCS  deux  tyranneaux, ceux  quiauoicnctancfoitpcudc  feus  8,9  d’cxpcciencc 
au  cours  des  affaires  du  môdeiquantau  premier  de  l’an  noiiucau,ceux  de  lagarnilon  dcGra- 
uezo  voulurent  aller  au  fecours  du  chafteau  du  Barbentane.qucCrozcs  qui  auoit  cnicué  ce- 1 
fte  place  desmains'du  l)ucd’Ëfpcrnon,tenoiceftroictemeutaflicgé:dclbcce  qu’ils  furent  fl 
mal  traittez,  que  les  vns  pauerent  la  terre  de  leurs  corps  naurés  de  mortelles  playes , des  ou- 
uectures  dcfqucllcs  leurs  âmes  eftoient  forties  en  grondant  8c  maudilfant  leur  ilfuc  infortu- 
née , les  autres  eftoient  tombés  fous  le  pouuoir  des  vainqueurs,  qui  Icsauoieot  faits 
prifonnicrs  par  vne  plus  douce  fortune.  Ceqiii  apporta  vne  telle  terreur  aux  afliegés, 
que  faits  fages  aux  fanglans  dommages  de  tant  d'hommes  deffaits  8c  perdus,  ilsfc  rendi- 
rent le  lendemain  que  le  village  8c  le  chafteau  furent  rcmisàl’obcyiranccdu  Roy, fous  vn 
tel  8c  fl  prompt  exploit  dont  Ceozes  emporta  l’honneur. 
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La  hayne  morcelle  que  le  Duc  d’Efpcrnon  auoit  conçcu  concteles  GeotUsbommes  du 
Ipays,  lacous  vnis  & ralliés  auec  le  Prince  Lorrain , les  vns&  les  aucresTc  difans  ferui- 
i tcurs  du  Roy , nourrilToit  ces  malheurs  , & ces  morcelles  diuifions , que  coulioucs  quel- 
! qu'amc  innocente  payoic  aux  dcfpens  de  fa  propre  peau. 

I Le  Dauphinois  d’autre  parc  .qui  auoit  eue  appelle  au  Iccouts  de  Celte  noblelTc,  fe  por- 
(ta  le  cinq  du  moisà  Vinon  qui  fe  tcnditincontinenc  ,îc  donna  par  forme  de  compolicion 
\ vn  efeu  d’oc  à chafque  foldat,  pour  garcncir  le  cauage  de  fes  grains  : de  là  cirant  à Puymoif- 
jfon  dillant  de  Rie?  autant  que  cite  vne  lieue  :8c  ceschofesexploittecs  fans  degaltd’hô- 
! mes  ny  de  munitions, il  prefenti  fes  patentes  de  Lieutenant  general  en  abfenccdu  Duc 
de  Guyfe  à la  Cour  de  Parlement,  à quoy  pourtant  la  Noblelfe  qui  n'auoic  petite  oh 
[bligation  à fon  bras  8c  à fes  forces , s’oppofa  fort  franchement  dansl’affemblecdesEilats, 

I où  fa  dcfpefche  fût  ouuerte , non  certes  comme  elle  procéda  tout  haut  à faute  de  tne- 
! rite  ny  de  qualités  héroïques , dont  le  Dauphinois  ed  autant  illudtc  que  Seigneur  de  ftan- 
j ce , mais  feulement  pour  fa  creance  8c  Religion, que  de  tout  temps  celle  Prouince  a eu  en 
I merucillcufe  horreur  , pour  tant  de  malheurs  8c  de  troubles  palTés  que  ce  mefme  fiecle  a 
B peu  voir. 

I II  y auoitences  mefmesiours  vn  certain  aueuglenommé  Raymond  qui  fous  couleur 
Idefccourit  fa  mandicité,  8c cerchet  fon  pain  de  ville  en  ville  , s'alTeurant  que  ce  de- 
ifaut  luy  feruoit  d’vn  bon  ptiuilege,8c  d’vne  exquife  couuetcui<e,aduercifroitCazauxdc 
toutes  les  entreprifes  qu’on  faifoit  contre  fa  Majedé:  ame  impie  8cdcfnacuree,  indigne  de 
! voir  la  clarté,  qui  à l’adiianture  ne  luy  eut  ferui  que  d’vne  occalîon  de  tout  mai.ains  empef- 
1 chement  merucillcux  aux  dciTcins  du  Gouuerneur  , qui  plein  de  getierolité  , n’ayant  ia- 
! mais  pensé  à vnetant  inouye  crahifon , delîreux  de  haute  gloire  n’afpiroit  qu'à  remettrece- 
C ‘de  puilfante  cité.  Il  vilainement  craitteepar  deux  perfonnesobfcures  fous  les  armes  defon 
! Roy  ,8c  l’artacher  des  pactes  de  l’Efpagnol  qui  ia  la  vouloir  cnicuer  à force  de  fommiers  d’or: 

’ mais  le  Senat  fitemboigner  ce  galant , qu'il  fit  fourrer  ez  prifons  criminellcs,ouyt , gehen- 
'ncr  8c  attacher  au  fommet  d’vn  vilîin  gibet  neuf  ioursapres.où  fans  voir  ne  ciel  nctetrc, 
cdouffé  8c  pendu  c»l’air  il  vomit  en  grondant  fon  ame,  qui  s’en  alla  de  ce  pas  attendre  Ca- 
zauxdans  Icsantres  Plutoniques.poiir  luy  porter  des  nouucllesdece  funede  traittement. 

Or  edoit  le  mois  au  poinél  de  fa  iude  moitié , qnand  le  Prince  Lorrain  qui  ne  faifoitque 

de  venir  de  la  ville  de  Sallon , où  il  auoit  tenu  par  faueur  honnorablc  l’enfant  du  Comte  de 

Catccs  fut  le  fonds  du  facté  Baptefme  print  la  route  de  Tholloniayant  à grand  peine  mis  le'/*"™ 
pied  à l'edricr  qu’il  alla  adieger  la  ville  dTf ères  , quiaucclc  Monadetc  8c  la  mort  de  r^o-lP^iAUtU- 
fleurs  bons  hommes  de  chafque  part,  fut  bien  tod  mife  à fon  pouuoir , le  fort  redant  encor , iiAm  énti 
à prendre,  qu’il  ne  ttouua  à propos  d’cfpteuuer  pour  ce  coup  là  : flqu’il  tiradtoitàlaGat-j 
de  qu’il  afliegea  tigoureufement . 8c  ptouua  par  deux  rudes  8c  fanglanis  alTaucs,  lefq^^< 
quels  fetrouoerent  tellement  inutiles,  8c  IÎ  mortellement  dommageables  , que  le  liege  fut^^^''< 
quitté:  combien  que  c’edoit  vnelcctette  rufe,  8c  comme  vn  phiiflepuillant, dont  ce  ptin-  "*  ***"*’ 
cefc  vouloir  fetuit  pour  endormir  les  RoiteIctsdeMatfcillc  , àlaproyedcfqucistousfes 
filets  edoyent  tendus , 8c  les  plus  lins  relTorts  de  fon  entendement  nuiâ  8c  font  roidemenc 
bandés. Prefques  fut  ces  mcfmes  allarmes  furent  pliiflcurs  larmes  verfees  8c  plufleurs  armes 
vciles  peintes  d’vn  griffon  de  gueules  , trauersé  d’vne  bande  d'argent 
n vn  Èfeu  d'or , fur  le  trcfpas  du  Confeillcr  de  Bras , premier  8c  plus 
ieil  Sénateur  aux  Comptes  , Aydes , 8c  Finances  de  Prouence  . gen- 
tilhomme defeendu  de  la  famille  d’Efcalles,  lequel  futenfcuely  aux 
Carmes,  8c  posé  dans  l’antique fepiiltutc  de  les  ancedres  aüec décen- 
tes funérailles  , le  trezieme  de  Feurier  , apresatuoir  difposé  de  fes 
fiefs  8c  de  fes  biens , 8c  laifsé  vneforthonnorable  poderité' de  dmers 
Sénateurs , 8C  de  Cheualiefs  de  Sainâ  Ican , qu’on  dit  communément  de 

Maire. 

Tout  à propos  de  Cheualiefs  , Buoux  que  l’on  pouuoit  appciler  le  Chéualiet  fans  re- 
proche , vint  le  lendemain  de  Forcalquier  ; à peine  eut  il  touché  da  pied  la  terre  qu’il  fut 
forcé  de  remonter  à chenal  aucc  le  Marquis  d’Oraifon  8c  Vallcgrand , pour  s’aller 
ioindre  au  Duc  de  Guyfe  , ou  pludolt  pour  efprouuer  vne  aduanture  qui  fe  pre^ 
fenta  à leur  chemin  de  quarante  ou  cinquante  Diables  habillés  en  Carra- 
bins  , errants  de  Marignane  , lefquels  apres  vn  long  8c  afpre  combat  lailTerent 
le  champ  tout  honny  de  leur  fang  noir  plus  plein  de  morts  edendus  8c  froids 
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(ur  U poudic,que  de  malades  Sc  blclTésmiau  entions  dedans  MatfciUe,  où  Cazaux  a ja  cont 
regné,laDiâacurca  phsfin.&  la  tyrannie  expiré. 


ZE  P rCTlO  N 


DE  MAXSEJtLE  PAZ  LE 
DtutUcmff. 


fmtt  4âtm^ 


umnUfrtmitT 
mm  dt  Tm. 


Cmumx  tmn 

mtmcmfià» 

rmttm  dêf» 


Ct/UkU^Uê 
dm  }A»npÊu  d 
Lêdtmt. 


ftflNMIjfrMM 

dtCsKjÊU,m 

fim/tn. 


Vic6(|ue  gouuerne  bien  la  Republt()ue.encourt  la  mal-vucillace  des  homesifittous 
ceux  qui  la  gouoement  mal  tc  finifttemet  tôbcnt  en  rindignariô  dcsDicux:maisco- 
ÿ.*3«n  me  il  vant  bié  mieux  tôber  ea  mains  de  ccux-U,quc  de  ceux  cy.au(riclt-il  beaucoup 
plus  faluuire  8c  meilleur  de  faire  bien,  que  de  faire  rnabla  haync  des  mortels  ne  pouuant  e- 
llteimmottelle,8cdesimmortelseftantcternelleùnfinie8ctcdoutable.  Letemps  eftoit  ar- 
riue , que  les  trcs-puilTantes  8c  ineuitables  dcftinccs  anoient  achcué  la  toile  des  malheursde 
ftouence,8cquelesbtasdeladiuineiufticeappefancisdefurchargcs  infolentes  de  tant  de 
pcrnicicufcs8ctyranniqiies  violences  s'eftoient  liaulfés  par  grand  courroux, pour  impetueu- 
fement  defchargerTne  horrible  fagettede  foudre, fous  vn  tonnerre  efpouuciable  8c  fou  dam 
creué  du  ciel  cotre  les  ocgucillcufcs  telles  de  ces  deuxhômcs,que  vous  aucsveus  depuis  leur 
premier  attantat,ez  throincs  des  plus  importantes  chargcs,ou  pluftoU  Seigneurs  deMarfcil- 
le,à  6n  certes  de  mettre  en  vilaines  pièces  la  roue  d'vnc  tres-impudeiirc/ortune,8c  pat  nicf- 
tne  aduertilTemenc  arreder  la  trop  infatiable  8c  dcfmefurec  ambition  d’vn  CatholiqueMo- 
narque,quicerchoit  par  toutes  fortes  de  machines  d'or,d'argét, d'airain  8c  de  fer  de  l’églout- 
tit  8c  l'auoir  fous  la  faueur  de  nos  terapelles.pour  en  remplir  le  rond  de  fa  Couronne,quc  les 
Indes  Orientales  enrichilTent  de  toutes  parts.Si qu’on  vit  bien  clairement,qu'iln'e(laysé  de  q 
feduirc legrand ArchangetutelairedelaFrance,  8c delà  plus  illullre  8c  plus  Chretlicnnel 
Couronne  de  t'vniuers  qu'ila  fous  fa  proteélion.Ioparle  comme  vray  François  lans  aigreur 
nymefdifancc,  contre  les  Potentats  du  monde  , qui  font  quelque  chofe  plus  qu'hommes 
communsjVrayemeot  edablis  deDieuqsour  féconds  Dieux  de  la  terre,  dignes  de  toute  ve- 
neratoin.  I 

Charles  de  Cazaux,qni  félon  la  condition  8c  l'humeur  de  ceux  qui  viennent  à edre  elle.  | 
ués  en  l'air  parvn  foudain  tourbillon  de  vent  populaire,n'cllant  appuyé  quede  boute-feux,  j 
feditieux  8c  pacaCccs  8c  gourmands  n'auoit  oublie  aucun  trait  de  tyrannie,  8c  d’arrogance' 
iofupportable,qa’il  n'eut  iodé  fur  les'cordes  de  fon  ambition  , au  ample  thearre  de  no$  ,I^ 
malheurs  ciuils  durant  quatre  ans  qu'il  auoit  régné, ja  paruenu  au  cinquième  de  ccll  infolcc 
desbord  Ac  au  ludre, où  tout  ce  ludte  tyrannique  deuoit  edre  honieufcment  obfcurcy  8c 
rauallé  depuis  le  vingtquatre  d'Oâob.  que  bien  fouucnr  nous  appelions  le  huiélicme  mois, 
félon  le  vieil  Calendrier  inditué  par  Romulusiconlidcrant  que  routes  les  villes  de  Francee- 
doient  rcmifes  fous  le  feeptre  du  Grand  Henry  , 8c  que  la  ligue  edoit  aux  extrêmes  foufpirs 
de  fa  vie,commença  l rAtrerenroy-mefinc,8càfeconrcillcraueclaplus  excellente  pièce 
de  fon  ame de  toutes  parts  combarue,8c  de  là  à fe  mefurcr  en  quelque  forte,voire  à fort  atre- 
tiuemcntattacher  cous  lesfens  comme  dans  vn  tableau  qui  fcrcprcfcnta  à fon  efprit  pref- 
que  pareil  à celuy  de  Cebes, les  diuers  rencontres  des  aHairei  du  monde  8C  de  fa  propre  for-; 
rune,laquclle  l'ayant  par  vne  feinte  bicn-vucillance  monté  fi  haut  aucc  tant  de  bon  fcmblâr 
fcmbloit  luy  faire  mauuais  vifage,8c  défia  s'ennuyer  de  luy.De  forre  que  fous  les  prelTanocs 
pointes, qui  edoient  autant  d'aduerrilTemens  de  cefoin  profond  il  eut  bien  déliré  d'arredicr 
le  clou  de  la  roue  delon  imaginaire  8c  perilleufe  prufpericé  par  quelque  aduantageufe  con- 
dition de  plufieurs  qui  luy  edoient  alors  olTertestce  qu'vne  bône  8c  verrueufe  tcfolucion'etic 
peu  acheucrj8c  pat  v%illudrc  8c  haut  mariage  efieué  bien  loin  au  de  là  de  fa  condirion,8c  de 
l'efperance  ordinaire  de  ceux  de  là  qualicé,que  l'vn  des  premiers  8c  plus  puifians  Seignenrs 
du  pays  tant  en  grade  qu'en  moyens,  defireux  de  rendre  par  vn  tel  tabailTcment  ce  fignalé 
fcruice  à (on  Prince,luy  faifoic  fcctcttemenc  prefcncer  pour  Fabio  fon  fils  aifné,ieune  hom- 
me de  douce  8c  gracieufe  nacure,lequcl  perfuadoie  aucc  lacmes,agcnouillemens,remondr3 
ces  8c  fupplicarions  prclTanccs  fon  dcfcfperé  de  pere  de  recognoidre  fon  Roy , de  relcuer  fa 
patrie,  de  ne  trahir  la  cicé,d'aflcurer  fa  forru  ne  de  tous  codés  mcnacee,8c  de  ne  fe  précipiter 
au  hazard  d'vne  perpétuelle  infâmie  8c  hôceufe  pauurcté,des  fodriercs  de  laquelle  ne  ibrtiro 
yéc  iamais  ceux  qu'il  auoit  misait  mode  8c  tac  extraordinaireméccflcués-Ccs  prières  furent 
d'vne  celle  fbcce,qlles  cfmcaréc  les  encraillesde  ce  pere,8cluy  tiretét  des  eaux  des  yeux, celles 
que  fon  fils  cognutbienqu’ilfoudcnoitvn  grand  combat  encre  la  craintcScl'efperâce, entre 


l’ambition 


de  Proucncc  fous  nos  Roys. 

Guerre  des  Princes:RcduAion  de  Marfcillc. 
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J l'ambition  Se  ramour,Se  deux  contraires  demons  qui  le  poulToicnr  diuerrement.  Mais  les 
■ dediances  qu'il  auoit  ja  conçeucs  en  (bn  cdomach  vlccrc  de  Louys  d'Aix,auoient  pris  tant 
de  fortes  Si  tortueufes  racines  en  fon  ame.qii'il  ne  fçeut  à quoy  le  refoudre,  ny  à quel  Ange 
fe  tourner.reftant  comme  vn  gros  nauire  agité  de  contraires  tempclfes,au  branfle  Si  aux  me- 
naces bruyantes  d'vne  grande  mer  .tout  preft  à faire  naufrage. 

Sur  ces  violenresi-iloulics,  Si  ces  pâlies  tourmentes,  luy  Si  Louys  d'Aix  attaquent  le 
^ Ooflcut  Altouite  (7entilhomme de  la  cite,  qui  pour  lors  edoit  AfTelTeur,  mais  fur  les 
derniers  tours  de  fa  charge:  auquel  ils  remonlfrcrent  à part  les  tempelles  qui  les  menaço- 
!yenteftrefiptochcs,quepoureuitervn  fi  mortel  Si  périlleux  banc  il  leur  choit  expédient, 
voire  fe  trouueroient  forcés  de  rccourre  au  Roy  d'Efpagne , Prince  cxceilcmmcnt  Catho- 
dique,poureftre  leur  protcaeur,moycnnantplufieurs  milliers  d'efeus  de  penfiontous  les 
ans,  pour  l'entretien  de  leur  E(lat,fans  toutesfois  luy  donner  la  ville  l'efpcrance  dcla- 
: quelle  le  fetoit  aysément  panchcr  à tout  ce  qu'ils  demanderoient. 

' Altouite  vit  adonc  leurs  papiers , mémoires  Si  demandes  qu’il  leur  attentiuement  depuis 
vu  bout  iufques  à l'autte  : mais  les  ayant  ^n  veus,leus  Si  ruminés,il  iugea  leur  pro)eff  de 
malhciireufc  intention , Si  de  félonne  comcquence  vifer  droitement  àl'Ehat,à  la  ruync  de 
la  cité  qu  i l'auoit  veu  naillre , Si  à leur  propre  Si  particulier  interclf.  Parquoy  ne  voulant 
joucrainiiàl.ivolccàicu  de  liperilleuxhazard,cognoi(rant  qu'il  auoit  à tondre  deux  ty- 
:gres,  il  s'exeufafort  ciuilemcnt  Si  cautement  , à ce  que  luy  mefmc  m'en  a dit  fur  les 
derniers  iours  de  fon  AlIcIToriat,  Si  fur  ce  que  le  mettre  fur  la  mer,  qu’il  craignoitplus 
qu'honime  du  monde,  quoy  qu'il  fut  natif  de  Marfcillc  , c'eftoit  l'cxpofcràla  difcrc- 
tion  des  vents  Si  des  ondes , Si  à la  mort  toute  certaine , Si  qui  choit  le  pis  , cmplovcr  vne 
lombre  fansmouucmcntSifanscaturaulicud'vneamc  viuantcàvn  fait  de  fi  haute  lilTei 
C I toutesfois  qu'ils  pouuoicnt  très-bien  entremettre  ceh  ahaire  au  Docleur  Mongin,  homme 
fage,froid,dc  bon  cntcndcmcnt,Si  leur  entier  con(ïdcnc,ja  par  eux  dehiné  fon  fucceffeur,  à 
qui  proprement  cche  Ambalfadc  appartcnoit,fi  qu' Altouite i'efchappa,Si  laiha  ioücr  ce  icu 
iccïuy  qui  luy  fucceda. 

Le  nouucl  chat  refondu  fut  vnmefme  moule,  Cazaux  touhouts  continué  en  fa  tyran- 
nique DiéVarnre , reparla  de  ce  mcfme  aifairc  à Louys  d'Aix , IcquctlKcorda  bien  l'ambaf- 
fade  de  Mongin  Si  de  Cazaux  frere  du  Conful , mais  par  tel  fi , que  Oauid  homme  de  fehs 
non  vulgaire  , doiié  d'vn  cfprit  fort  pénétrant , Si  paraduanture  naturellement  enclin  à 
telles  chofes  , fut  le  tiers  de  cche  partie  ; Si  ce  d'autant  que  le  Viguietfe  tournoit  telle- 
ment par  les  bondes  Si  fiiafions  de  ceh  homme  , qu'il  fuiuoit  entièrement  les  flots 
impcincux  de  fes  confeils, quels  drgats  qu'ils  peufl'ent  fairc,lcs  vns  croyans  que  Dauid  fcul 
chant  de  l'humeur  qu’il  choit  Catholique  paflionné.trcs-roidemcnt  attaché  au  patty  d’Ef- 
pagnc,Sictcs-habile  homme  dchoutnatoufiours  l'opinion  que  rabio  tafehoit  d’imprimer 
auec  larmes  Si  prières  dans  le  cerneau  de  fon  fol  de  perc  au  grand  bien  de  fon  repos , Si  du 
repos  de  Marfcillc:lcs  autres  croyans  qu'il  auoit  tout  autre  deflein  moins  pernicieux  à l’E- 
hat.Sommcqiic  le  Dofteur  Mongin,le  Notaire  Cazaux, Si  Oauid  futent  enuoyés  en  Efpa- 
gnc,Si  montèrent  liir  met  pout  aller  au  gré  de  fortune  voit  vn  fi  grand  Si  riche  Monarque, 
qui  les  rcçcut  honnorablcment.plus  pour  la  qualité  du  mcflage,quc  des  pcrfouncs  Si  titres 
de  ceux  qui  les  cmioyoyent.  Ce  qui  ne  conrredit  point  trop  à ce  quci'en  ay  appris  de  l’vn  ^ 
des  principaux  rclVorts  de  cche  machine  qui  m'a  conté  fort  franchement  tout  ceh  affairo,  | 
comme  ligueur  qu'il  choit.  Si  m'a  dit  de  viue  voix,  Que  fuiuant  la  députation  faite  le  dix-  j 
neuf  de  Nouembre  de  l'an  quatre  vingts  quinze,  le  Viguicr  Si  le  Conful  n’ayans  plus  au-: 
cuns  moyensde  refiheràrautdetempchÂ  , qui  detouscohes  menaçoient  le  vailTeaude 
leurs  charges  Si  tyrâniqucs  negotiations  de  proche  naufragc.defpefchcrcten  qualité  d'Am- 
bafladcurs(auflî  faifoient  ils  les  Princes)Matthicu  Mongin  Aduocat , François  de  Cazaux 
Notaire, Si  Nicolin  Dauid  au  Roy  d'Efpagne  pour  auoir  quelque  fccours  de  fa  Majehe  Ca- 
tholique qui  fcmbloii  les  efpaulcr  pour  la  defenfe  de  la  foy, auec  certaines  inhruilions,  où 
ce  qu’ils  auoient  à cranter  Si  demanderà  ce  Monarque  choit  réduit  Si  contenu  en  quatre 
aiciclcs  feulement. 

LcpremierportoitdcJefupplicttrcshùblcment  de  vouloir  preher  quelque  bonne  fom- 
mc  d’efeus  à Louys  d'Aix  Viguicr,Si  Charles  de  Cazaux  premier  Conful,  Maihres  Si  Gou- 
' uerneurs  de  Maclcillc.pourfuruenir  à leurs  befoins  ordinaires  Si  plus  importances  necefli- 
j cés,fous  bonnes  Si  feures  promefl'cs  paflccs  pat  main  publique  de  rendre  Si  tchituer  les  de- 
niers que  fa  Majehé  Catholique  leur  prchcroic,au  terme  par  eux,accordc. 
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sar«a<rtùlr,|  Lc  fccondidc  Icur  donncc  pcttninion  <l'cnlcucr  & l'oicir  dc  Sicile  vne  capable  qtiaïuicc 
de  grains  peut  la  ptouifion  de  la  ville  de  Matfcillc,  qui  fc  tcouuoit  furies  approches  éfiks 
■menaces  d'vn  grand  bcfoin.Scd'vne horrible  courmenre d'armes. 

Le  rroifieme.que  bonne  amitié  .paix, Se  alliance  feroit  ferme  8c  durable  àl'aduenir  entre 
li^ntU  O- jles  Efpagnols  Se  les  Macfeilloisdiqucles^allercsd'EfpagnencdoniKruienr  aucun  empef- 
Mar/iaifu.  py  preiudice  aux  nanircs  Se  vaiflcaux  tant  quairesque  longs  de  Marfeille,ains  leur 

Iprcllccoicnt  coure  afn(lance,faueurs  Se  fccours. 

Pour  le  quatrième  Se  dernier  article, que  tous  les  François,Se  mcfmemcnt  les  Marfeillois 
quifctrouueroiencprifonniersàl'occafiondela  guerre,  fcroicnc  relaxes  Se  remis  eu  leur 
première  liberté. 

Succès  quarte  dem.-uides  le  Confeil d'Efpagnc fut  aflcmblé,  la  choie  debatuc,  l'impor- 
tance pclee , la  fuite  confidccce  , la  En  ptcucue  , Se  la  rcfponfe  article  par  atcicle 
celle. 

Qu'on  leur  prefteroit  la  fommede  trente  fix  milefeus  fous  les  obligations  par  eux  pre- 
fencccs,Se  le  terme  de  la  relVicucion  accordé.  _ 

Qu'on  leur  permetcroicd'enleucr  Se  forcir  d A Sicile  autant  de  bleds  que  leur  prouilion 
reqiierroic,5e  routes  autres  munitions  ncccifaires,cn  facisfaifant  aux  droits  Royaux  Se  Sci- 
gpcii riaux,  impoficions  Se  autres  celles  charges  ordinaires  ,.<]uc  la  l'orne  de  fcmblabics  niar- 
bandilés  doit  Se  paye  communément. 

Quel'amitié,la  paix,8e  l'alliance  des  Efpagnols  Se  des  Marfeillois  leur  effoie  accordée , a- 
uec  lafaucur  des  galleresEfpagnolles  enucrsles  vailTcaux  Maricillois,.i  la  charge  queqiiand 
Icsgalletes  d'Efpagncpancroienc  dcuancMarfeille,la  ville  leur  feroïc  dillribiier  toutes  ibrtes 
de  vicFuailIcs  Se  de  munitions  nccclfaircs  à pris  raisonnable  Se  non  cxciUif,  T éaur/r  irtiu- 
muftiB  el<  jmtfCs,y  non  dr  enemi^os. 

Qu'on  rclaxeroic  Enalcmcnc  tons  les  Marfeillois  prifonniers,  détenus  tant  aux  gallcres 
que  dans  les  priions, lï  qu'on  donneroit  leroolledes  captifs  au  PrinccDoriaGcncral  dcsgal- 
lercsd'Efpagne,pourccmeccrccnlcuccncicccfcancbifc8e  liberté  ceux  qui  le  trouucroicnt 
ou  aux  bancs.ou  aux  priions. 

Tels  furent  les  Amcalladcurs  de  Macfcillc.cclleleur  AmbalTade,  celles  leurs  demandes, 
eds  les  oracles  d'Efpagne.mais  tout  ce  voyage  fut  en  l'cau.Se  tous  ces  dell'eins  en  l'air  : car 
combien  que  le  Monarque  Catholique  eut  promis  de  les  fccourir  pat  forme  de  prcfl  real  de 
la  I6nimcdctrcncemilleducucs.il  ne  leur  donna  pourtant  vne  feule  maille  de  contant,  ains 
les  contenta  de  fucillcs  an  lieu  d'efeus , Sc  d'vnciccctc  de  crédit  au  lieu  de  boutcc,  qu'il  leur 
bailla  pouraiioirfcmblablefommc  dedans  Gennes, moyennant  vne  bonne  Se  folidaire  obli- 
gation de  paye  eiitiere,dans  le  terme  de  trois  ans.  Soit  qu'il  n 'eut  pas  fait  grand  cftat  de  la 
prcfcnce  de  tels  perfonnages , cftimant  que  ceux  qui  les  enuoyoicntncpouuoicnc  dire 
qulioninies  félons, populaires  Sc  rebelles,)!  fur  le  bord  de  Icurcbciitcs.Si;  d'vn  foudain  ebâ- 
gement.lclon  que  le  bruit  lourd  en  couroic  délia  par  conte  rEfpagnc:li  qu'il  ne  voyoic  pas 
grand  iour  à leurs  belles  U fpccieufes  offres,  mcfmemcnt  que  pas  vn  de  tous  ces  AmbalTa- 
deurs  ne  fc  trouuoit  Gentilhomme  fculcmcnt.non  plus  que  ceux  qui  les  auoienc  cboiltsiou 
en  fomme  foie  pour  quelque  autre  SC  haute  raifon,qu'vnConfcil  Royal  pefe  meutement  à 
la  balance  de  plulicuts  fages.Tant  y a que  le  cas  paffa  de  cefte  façon  ; de  forte  que  comme 
les  députés  venoient  d'Efpagnc  auec  ces  belles  ScRoyales  efperanccs.Sc  ces  magnifîqiics  ap- 
parences 8C  refponfcs'^cllans  arriués  à Colieurc.ils  entendirent  la  reduéfion  dcMàrfcille  Sc  le 
coup  de  tonnerre  que  le  Duc  de  Guyfcy  pracciqua.dont  ils  furenr  ccllcmcnc  alTommés.que 
fur  l'cfclac  de  celle  tcmpdle  inefpcrce  bien  prciieac  par  l'Efpagnol  qui  n'auoic  faute  d'efpiôs 
ny  d'aduis.mais  tard  pour  eux  fans  auoir  reccu  aucuns  dcniers.cbacun  fe  donna  party,  Oa- 
uid  à Milan.Mongin  Sc  Cazaux  en  Efpagne , où  les  vns  ont  lailfé  la  vie , les  autres  ont  eu 
Iciirrappcl  par  quelque  fcruice  notable  qui  a concrcpcsé  leur  faute.  Sc  a trouué  lieu  d'ou- 
bliance  entiers  la  clcmcnce  du  Grand  Henry  , qui  en  celle  vertu  Royale  , aufli  bien 
qu'en  forde  & prouciTc  héroïque  pafTe  cous  les  Roys  de  fon  temps.  Ainll  void  on  par  ce  grad 
coup. combic  cil  abominable  8c  dangereufe  ccfle  pcfled'homes.qiii  cfleiiés  par  vne  foudai- 
nc  iuiolcce  de  fortune  d'vnc trop  defnaniree  Sc  et aiflrcufc  lafchecé,vculéc  védre  leur  patrie, 
troubler  rEflac.rcmiier  les  atfaires.braucr  leur  Roy , tyrannifet  leurs  citoyens,  Sc  ne  penfer 
nuiflSciour,  fous  lafaucur  des  tcmpcIlesSc  du  trouble  qu'au  fang.qu'auxrapinci.Sc  qu'à 
cur  propre  aduanrage.  Orque  les  Athéniens  facent  tant  qu'il  leur  plairadcsanniiicrfaites 
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d'cxccrations  & burphemes  contre  les  mortels  qui  rcfuroieiit  le fcq,  l'eau, & le  chemin 
àceuxquicnauoientbefoin,eftim.mtàtrcsbondroitqiie  les  hommes  qui  defnient  cho- 
fcsli  faciles  & communes,  ne  trouueront  difficile  aucun  a^e  de  mclchanccte  , tant  foit 
' clic  barbarerque.  Quant  à moyie  tiens  afficz  plus  exécrables  les  tyranneaux  el'clos  ainli 
que  potirons, Se  les  amas  popu  laires  Se  bades  de  cefte  forte  d'cfpions , explorateurs, rappor- 
\ teurs  d'aduis,niaquereaux,iraffiqueurs  Se  corratiers.vendeurs  d'Edats  Se  de  Citcs.xacc  per- 
nicieufe  aux  Roys.se  aux  fub|efVs, voire  à toute  rbumaincfocicté.  Se  le  plus  fouuent  à eux 
mefnies  tant  le  ciel  Se  la  terre,les  Dieux  Se  les  hommes  les  ont  en  horreur. 

Cazaux  Se  d'Aix  qui  font  tels  ,Se  tels  femblablcs  Ambad'adeursfoit  parefpiem'cntx;  foit 
par  craintcs,foit  par  foupçon$,foit  par  indices  Se  rapports  .'tant  y a qu’ils  auoient  en  quel-^ 
que  manière  delcouuert  les  defleins  du  luge  Bernard.  Ce  tres-homme  d'honneur  taf- 
I choit  par  voyes  douces  de  faire  infenfiblementgliffer  dans  leurs  cerneaux  agites  le  Ictuicc 
de  leur  Roy,  fous  todt  plein  de  certaines  belles  Se  aduantageufes  conditions  qu'ilpropo- 
.foitd’vn  codé,  de  l'autre  leur  faifant  fentir  en  quelque  façon  le  malencontre  qui  les  mena- 
çoit  par  le  changement  d’vne  foudaine  fortune , Se  le  calme  general  de  toutes  tempeftes  e- 
llrangercs  Se  ciuilcs  fous  le  nom  d'vn  Monarque  viélorieux,  iniiincible,  redoutedetou- 
te  l'Europe  , Se  par  deifus  tour  autre  pardonnant  Se  débonnaire. 

I Ceconfeilqui  edoit  fain  Se  propre  pour  les  monter  à toutes  fortes  d'honneurs  Se,  de 
biens  futlï  malSeiinidtementrecueilIy  par  ces  hommes  fols  , qu’au  lieu  de  meurcment 
I confulter  vn  (i  nieiir  aduis , ils  firent  vn  rude  commandement  à ce  perfonnage  noble 
dcvuidec  les  murs  cinq  iours  apres  , s'il  ne  vouloir  encourirpis.  Le  terme  dcfarciraite 
tomboit  iudement  lcdixfeptde  Fcuticr,iour  que  deiioit  tomber  par  terre  la  fortune  de  Ca- 
' zaux , arteder  fa  Diftaturc , terminer  fa  vie, remettre  red.it, réduite  Marfeille, foudroyer  la 
tyrannie  , redaurer  la  liberté  , baulTet  la  gloire  du  nom  Lorrain  , etemifer  le  Duc  de 
I Guyle , ftudrer  l’attente  de  Philippe  Si  refiouy  r le  Grand  Henry  digne_dc  mille  triomphes: 
ce  qui  ne  fut  de  petit  edonnement  à Bernard  , lequel  edima  dés  lors  tout  ce  myderc 
' dcfcouuert,rompu , Si  fes  mines  efuentees.  Enccsmefmesiourslcsviures  cdoient  telle- 
, ment  renchéris  à Marfeille  que  le  prix  de  toutes  chofesedant  monté  au  quadruple, conirai- 
I gnit  plufîeurs  habirans  deglifler  par  fecretes  voyes  eux  Si  leurs  moyens  hors  des  murs , que 
J les  T yrans , qui  en  auoient  tout  auffi  tod  les  aduis  par  leurs  efpions  Si  flagorneurs  ordinai- 
ires,faifoicntimpiroyablementptcndtc,rauirSiconfifquer.  A deuxioursde  là  , que  ce 
mois  qui  femble  prendre  fon  nom  des  fleures , fut  à fon  quatorzième  terme  chritique  Si  dâ- 
gereux  , le  Marquis  d'Oraifon  accompagné  de  cent  maidres  fe  porta  au  lieu  d’Aubaigne  à 
deux  petites  lieues  de  Marfcillc,où  ed  vnc  trcs-bclle  maifon  Si  des  amples  Si  tres-fpacieux 
iardinages  appartenans  à l'Euefque  de  la  Cité,vne  bonne  partie  defquels  pour  des-allarmet 
entièrement  les  Roytclets  , recula  le  lendemain  vers  la  Cicutac  , comme  pour  autre 
delTcin. 

Le  iour  d'apres  quelques  gendarmes  redés  à Aubaignecmmircm  fur  le  territoire  de  Mar- 
feille  par  telle  fortune  que  rencontrans  certains  payfiiis  qui  voulurent  faire  des  foldati,  ils 
les  ruèrent  fut  la  place.  Si  d'vnemcfmctircd'aifle  allèrent  par  grand  foreur  donner  iufques 
aux  portes  de  la  ville.  Ce  qui  efmeut  tellement  le  peuple,  que  Cazanx  Si  d’Aix  fltent  met- 
tre cinq  ou  flxccns  Efpagnols  ia  portés  dedans  la  ville  au  logis  du  Baron  de  Mcolbon, 
fort  ample,fomptueux  Si  logeable, à fallcs,chàbrcs,g3rderobc$  Si  cabinets,  enrichis  de  bel- 
les Si  bien  excellentes  frifes,  decorees  de  l'enfeigne  des  Bons,  que  l'on  void  fous  vn  tymbre 
d'or  dans  vn  Efeu  embelly  de  la  patte  d’vn  Lyon  , qui  empoigne  vne  bande  chargée  de 
deux  edoillcs.  Palais  fitue  fur  l'autre  cay  Si  riue  du  port  ,en  fi  mifetable  faifon , fans  mai- 
dre,  fans  concierge  ,vuide,  vade,defcrt  Si  abandonné,  à tant  que  fur  le  tard  le  Mar- 
quis Si  quelques  autres  auec  toute  la  caualerie  fe  rendirent  deuers  Aubaigne , l'infan- 
terie allant  fe  remettte  à Mazargues,  Allauche,  SainA  Iulian  , Si  fainA  Marcel  an 
cicnnes  dépendances  Si  bourgades  de  Marfeille  , pendant  que  le  Brince  Lorrain, qui 
fe  tenoit  vn  peu  loin  pour  mieux  alfeurer  la  chafle  , Si  auoit  fait  femblant  d'affieger 
quelque  biccoque  , voila  par  telle  roideur  de  la  ville  de  Tbollon  que  le  lendemain 
il  le  trouiia  à Aubaignqg  d’où  par  fon  commandement  le  Marquis  cdoic  peu  deuant 
forty  pour  fe  porter  aux  approches  de  Marfeille  : mais  le  fort  voulut  que  le  iour 
venu  , vu  payfan  qui  les  dcfcouurir  courut  auffi  tod  à la  ville  , Si  comme  tout 
hors  de  foy  en  haletant  rapporta  à tous  ceux  qu'il  rencontra  à la  porte  Rca- 
le  , les  ttoupes  qu'il  auoit  dcfcouucrtes  , Si  la  malheureufe  & foudaine  fortune 


Rtmm/lrMMtt 

dtVhduMst 

BtrmjtrdàCÆ 

tjuut  fti 
fét$  vMuitrU 
xtUê, 


D 


Vitatt  rmth$ 


mntr. 

X,<M4rfMi 
fOrtiftm  i 
jtuisifne. 
titt.ftmitr. 
StrMtaf"**» 


UjvuFtMncr 

ttyftaiiiûs. 


« tA  tMijfim 

iImBârm  d$ 
hieplbm. 


ftATtimm  Am 


Rrrt  5 


quils 


MDlCvi. 


loi6 


La  huidicmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Henry  IV.  ouïe  Grand.  Comte  XXXI. 


$4 

tt9n. 


qu'ils  encouroient  d'eftre  furpris  ou  vendus.  Sur  vn  tel  & üchaudàduis  Cazaux&d’Aix 
ja  de  plufieurs  p.irts  allarmcs  prennent  cellcmcc  rallarmc,quc  d' Aix  fore  auec  quelqucsvingc 
•cinq  mofquctaires  pour  rccognoiftrc  que  c'eftoic  ,&  diifiper  tous  ces  nuages  de  fon  hcroï- 
queprefcnce,  par  vne  certaine  coudume  qu’ils  auôient  infaillible  &:  ordinaire  de  fortir  tous< 
les  matins  auec  leurs  feopetaires  hors  de  la  porte.tant  pour  faire  la  dcfcouucrtc  &C  nettoyer 
les  aducnucs,que  pour  apprendre  des  nouuellesedants  en  effrois  continuels>&  perpétuelles 
inquictudes.Sortics  fur  l’vfance  defquelles  auoii  fonde  tout  le  projet  de  fon  coup  ccluy,qui 
bien  toft  deuoit  mettre  en  pleine  liberté  Marfeille. 

sttrfMr  »mit  Pierre  Libcrtat  hls  de  pere  Corfe,  & fort  homme  de  bien  cfloit  vn  foldat  fort  alTcurc  & 
w refolu  , homme  noir  & quarré , priuc  de  l'œil  droid  qu’il  tenoit  prefque  tout  ferme , & de 
Htjitù.  courage  plus  hautain  que  fa  forte  ne  portoit , afpirant  à s’agrandir  par  vn  ou  par  autre  mo- 
yen. Ced  aduanturier  ehant  tel  durant  la  tyrannique  opprefllon  de  Cazaux,dontile(loit 
des  plus  confîdcns  mieux  appointés^'cfloit  fi  fidcllcment  porte, qu’il  auoit  le  commande- 
mét  de  la  porte  reaile  ( hors  de  laquelle  les  deux  Koyrclcts  faifoient  leurs  matinales  & iour- 
nalicrcs  pourmenades  auec  de  telles  & iî  aduantageufes  conditions  , qu'il  n’auoit  loy  de  fc 
P lai ndtc  ny  fubjecl  de  murmurer  : mais  comme  telles  f.iueuts  fontes  mains  d’vnctumul- 
tuaircA:  folle  fortune,  il  vint  en  quelque  different  auec  eux,  &:  par  ce  different  à monter 
coipme  p.ar  vn  eîchelon  en  l’erpcrance  de  plus  grandes  chofcs,&  de  là  à entrer  en  la  conce- 
ption de  quelque  exploit  hazardeux , qui  peut  dire  honnorable  &:  vtilc  à ioy  & aux  üens, 
autant  qu’important  à l’Eftat , à fon  Roy  ,&àfa  patrie  qu'il  voyoitainfi  gourmander  par 
deux  hommes  de  bas  alloy,  cfVimant  quel’occafion  ,1e  temps  & la  fortune  fc  tournant  de 
fon  codé  luy  ouuriroicnt  vne  porte  de  gloricufcmcntparuenir  à grands  honneurs  & com- 
modités , pour  illurtrcr  toute  fa  race. 

Au  plus  généreux  endroit  de  ce  premier  dcfTcin,il  confîdcra  que  l’infolcncc  de  ces  deux 
hommes  qu’il  ne  trouuoit  de  plus  haute  forte  que  luy  cTloit  montée  iufqucs  à vne  telle  ex- 
trémité & tant  hors  de  veuc , qu’elle  ne  pouuoiç  que  faire  { ne  pouuant  tirer  plus  haut  ) vne 
horrible,  prompte  ôi  honteufe  cheute,  eftans  veillés  comme  larrons  , & hays  comme 
tyrans.  Parquoy  il  fe  refolut  de  perdre  l’vn  l’autre  d’vn  feul  Coup,pcnfant  en  fon  enten- 
dement qu’il  pouuoitau  moyen  de  leurs  fortics  ordinaires  aysémentacheminerd’entier  ef- 
fcéi  de  fon  courage.au  difeours  de  fon  deffein , il  iugea  luy  eftrc  chofe  trcs-facilc  de  leur  fer- 
mer le  trébucher , quand  ils  feroientaux  dcfcouucrtes  , & defe  rendre  fort  dans  la  ville 
où  to.ut  le  monde  cftoitlaffé  d’eux  & dclcur  goiiuernemcnt  : fi  que  par  l'appuy  de  plu- 
fteurs  amys  qui  en  befoin  tant  honnorable  le  feconderoient , ilvicndroitàboutdc  fon 
coup  : mais  comme  vn  homme  feul  .peut  bien  proictter  , mais  non  tout  feul  par- 
uenir  à l’exploit  de  fl  hautes  & difficiles  entreprifes  , il  s’aduifa  de  communiquer 
ce  fien  fccret  à vn  Notaire  nommé  du  Pré  , auquel  il  confioit  grandement  en  tous 
fes  plus  vrgents  befoins.  Du  Pré  homme  affez  mieux  difposé  d’cfprit  quedeiambes, 
^l’vne  defquelles  il  auoit  incommodée  par  vn  defaut  naturel,  trouua  d'abbord  la  cho- 
faifablc  , non  pourtant  fans  vn  mortel  & dangereux  rencontre  s’il  n auoit  dedans 
Libtrut.  :6c  dehors  des  forces  tcnducs&  bien  preflcs  à fadeuorion  , pour  bien  affeurerfa  chafl'e, 
!&:fe  trouucr  fécondé,. \ quoy  il  deuoit  pouruoir.  Sur  ceft  aduis  Libcrtat  commença  à 
prattiquer  tous  fes  .amis  , & à les  augmenter  tant  qu’il  peut  par  nouuelles  cfpcranccs 
i&  promeflçs , offres  6c  aduanccmens  d’honneurs  &c  de  moyens , fans  toutesfois  dcfcouurir 
jfon  intention  à aucun  autre  qu’à  du  Pré  , à quilabouchc  efloit  feellcc. 

Ce  Notaire  qui  ne  manquant  de  fenseffoit  fin  &c  aduisé  , cognut  très -bien  que  l’en- 
'trcprife  cftoit  haz.irdcuf'c  &:  mortelle,  s’il  n’y  auoit  quelque  gaillard  & puiffant  appuy 
CttiftiUiK»  qui  les  fouftint  au  befoin,  & fl  quelques  perfonnes  principales  &: d’aurhorité non  corn- 
munc  , donc  ils  fe  peuffent  fier,  n’eftoitne  à ce  préparées  &:  fidcllcment  inftruitcs,com- 
DiudtGityfe.  mc  VU  tcl  coup rcqucroit.  Il  iugea  donc  que  le  DucdcGuyfccfloitleplus  illuflrc,plus 
roide  , &c  plus  affeuré  appuy  qu’il  fçcut  choillr,  tant  pour  auoir  les  forces  6c  les  armes 
en  main  , que  pourcc  qu’il  defiroit  fur  tous  honneurs  d’auoir  l’honneur  de  ce  feul  cx- 
auoit  tant  à cœur  : fi  qu’il  feroit  aysé  de  fe  fier  de  ce  Prince,  ainfi  qu'eftant 
dijjiwnüuert  brauc, franc,  6c  magnanime  il  fe  fieroit  aysément  d’eux.  Quelques  vns  m’ont  voulu 
dire  que  ce  deffein  cftoit  double , 6c  que  Libcrtat  fur  le  cours  d’vnc  tant  hazardeufe  for- 
tune vouloir  tenir  deux  cordes  à fon  arc  , 6c  mener  fon  coup  par  telle  dextérité,  que 
|fi  perdant  Cazaux  6c  Louys  d’Aix  en  les  remettant  dans  les  pièges  du  Prince  Lor- 
jrain  , il  fe  pouuoit  rendre  maifrre  abfolu  de  la  ville  , il  feroit  fa  condition  telle 
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:|ue  bon  luy  fcmbleroic  , ains  que  de  la  rcmrnre  au  Prince  : & où  il  le  tiuuueroïc  le 
plus  foibie , il  le  reccutoii  conforiDcment  à Ton  accord. 

Libenac  & du  Pré  refolus  à ccd  alTaire  rcrolutcin  de  renfiler  enuiron  la  fin  de  lanuicr. 

Pour  paruenirù  ceAe  befoigne  auec  plus  d'heureufe  ibminc  ils  firent  ricûion  du  Do- 
reur Baudet , donc  ils  ne  faifolenc  peu  de  cas  pour  l'on  crpric  Se  l'a  fiiAifance  ; Saudet 
elloic  pour  lors  réfugie  à Aubaigne  , où  du  Pré  luy  fie  entendre  roue  le  difeours  de 
l'encrcprife,  Se  comme  ilseftoient  refolus  de  l’eaecuterjpout  gatantu  leur  patrie,  Se  faire  vn 
bon  fcruice  au  Roy.  Libercar  luy  donna  charge  d'oA'rir  de  fa  part  les  perfonnes  de  Cazaux 
&l.ouysd'AixauOuc.dcGuifc,dc  faire  crier  viue  le  Roy,  & de  Ic^icttrc  dans  Marfcille; 
moyennant  cinquante  mil  efeus  bicnalfignez  auec  des  bonnes  &:  fidelles  alTcurances  pour 
la  cecompcnfc  d’vn  tel  & tant  illuAccretuice.oùcoucrEAaceAoïc  attache,  & la  Prouince 
auoit  vn  tant  important  intereA.  Ce  que  le  Doûeut  traida  fi  dcxcremcnc , voire  auec  le 
furcroit  decantd'auttes  tres-noblesauancages , Se  vne  telle  facilite , que  les  expédients,  les 
moyens,  le  temps,  le  iour,  l'heure,  les  lignes  Se  le  lieu  furent  arreftez  de  pan  Se  d’autre , que 
chacun  feroie  fou  dcfioir. 

Le  Prince  Lorrain,  qui  auoit  défia  tenté  mille  forces  dévoyés  Se  de  moyens , pout  venir 
à bout  de  ccA  exploit,  ayant  rencontré  vne  telle  Se  tant  certaine  ilTueau  chemin  qu'il  defi- 
roic  (ainfi  que  vous  auez  peu  voir)  s'efioigna  vers  la  ville  d’Yeces,  Thollon  Se  la  Garde,pour  ^ 
elloigner  tout  foupfon  descerueaux  de  Cazaux  Se  Louys  d’Aix  : Se  parce  qu’il  fe  crouua  lors  Drminpnfn. 
en  quelque  befoin  d’argent,  PicrceHoAager  perfonnage  Noble  l’vn  des  plus  riches  j 
’yens  de  Marfeille,  donc  nous  parlerons  encor , Se  le  premier  Conful  d'Aix , qui  pour  lors  ; nffnfm  du 
cAoitRaphaëlis  fieur de  Courmes, le  firent  accommoder  d’vnç  partie  de  huuÂcenscfciis, 
pour  fournira  ce  voyage, fousIcurscautionsSc  plcgemens.  Et  ces  deniers  contez,  il  part 
tout  incontinent,  laiflanc  à Aix  le  Marquis  d’Oiaifon  ,Sc  Val  Icgrand  pour  donner  otdre 
aux  affaires , Se  le  future  au  pluAoA  qu’il  leur  feroie  pofiible.  HoAager  auquel  le  Duc  auoit 
recommandé  fort  cAroiélement  de  les  alfiAcr  de fes moyens.  Se  qui  défia  fe  crouuoit  obli- 
gé , ainfi  que  luy  mefme  m'a  dit , tant  pour  l’encrciencment  de  fes  gens  de  guerre',  que  de 
rarmecDauphinoifeàlafommedcdixmilefcusfic  bien  toA  apres  faire  quantité  de  fari- 
nes qu’il  mandaà  Aubaigne,  Allauche,  Sainâ  Iulian  ,Sc  tels  autres  lieux  plus  voifinsSe 
prezde  Marfcille,  à fin  que  l’armccdu  Gouucrneur  n'encourut  aucune  ncccflité,  ny  faute 
de  viurcs,au  poinâ  qu'elle  arriucroic.  Toutes chofes  ainfi  preAcs  & préparées  en  temps 
Se  faifon,  ce  Prince  qui  n'auoic  en  fon  cfpric  que  ccA  héroïque  foin  s'approcha  de  Marfeil- 
Ic,  8:  fe  rendit  à Aubaigne,  mandant  de  nuid  toutes  fes  troupes  à ces  petits  villages  par 
bandes  Se  conucnables  mcfpartcments  : fi  bien  que  le  lendemain  matin  force  des  fiens  fu- 
ient proches  de  Marfcille. 

Lapluyequi  auoirfait  vn  pcticdclugcauoiccAé  tant  cArangeSe  continue  durant  toute 
ce  Ac  nuid , les  connerres,  les  foudres  Se  les  efclairs  fi  drus  & menus , que  les  Aammes  tour- 
noyantes qui  creuoient  l’efpoiflcur  des  nuages  , auec  les  cAinccücs  que  parmy  ces  fen- 
cigrs  pienttix  ,Sc  fcmczd’cfcaillcs  de  rochers  ictcoicnc  les  cailloux  rcnconcrcz,chocqucz  Se 
froiflez  des  fcrsdcschcuauxàguifcdc  fufils.lcnrfecuoicnc  de  lumières  Se  de  torches  pour 
fe  conduire  en  des  chemins  cantafpresSe  difficilcs,mcfmcmcnccn  vue  nuid  fi  ouerageufe- 
ment  obfcurc  Se  rroublce,  qu'on  ne  voyoit  que  cenebres,  les  hommes  Se  les  cheuaux  cAans 
en  eau,  ou  en  boiic  iniques  au  ventre  ; l’vnc  des  plus  fafcluufcs  incommodicez  que  Icfol- 
dat  puin"c  foulfrir , lorsqu'il  cA  prcA  à combat  etc.  Se  fur  le  poind  d’vn  grand  cfTcd. 

'Tant  d'obAaclcs  Se  de  difiiculccz  ccnoicnc  le  courage  de  Libcrcac  en  vn  merucillcux 
fufpens,Sccn  craintiucapprchcfion,  qucfoncntrcprifcncfucou  rctardee,ou  dcfcouuctte, 
ou  du  tout  mife  à néant  : parce  que  fur  l’allarme  du  payfan,Louysd' Aix  fcul  cAoit  forti  auec 
vingt  Sc  cinq  mofquctaircs , pour  dcfcouurir  que  c'cAoit  : de  forte  que  Libertac  cAoic  ré- 
duit parmi  vn  tel  cAjt  d’alfaircs  en  vn  bien  pcrpicx  balancement  Sr  fort  violent  combat 
d’cfprit , fur  ce  qui  pourroit  fqcccdcr  : l’vn  des  tyrans  cAant  dedans , l'autre  dehors  tout  au 
rebours  de  ce  qu'il  en  auoit  penfé  Se  proietté^  Or  auoit-il  trois  frcres,aufqucls  il  auoit  com  • 
munique  ce  merme  dclfcin  vn  iourdcuant,fucrinfaillibleappuy  defqucls,  mais  beaucoup 
plus  de  ccAe  grande  8c  fouucrainc  puifl'ancc,  qui  difpofoit  par  fon  infaillible  fagclTc  les 
affaires  d’vn  autre  biais,  8cfc  vouloir  feruirdc  Ion  bras,  il  reptint  incontinent  toutes  les 
forces  de  fon  aine,  8c  délibéra  d’acheuer  fon  cntreprifc,ainfi  qu’il  fit  hcurcufcmcnt.  Libcr- 
tat  donc  tout  rcfolii  de  faire  fon  coupon  de  nuiurir,  commanda  lors  à vn  foldat  pofe  en 
giieite,fur  les  antiques  8c  bcil'oncs  tours, qu’on  cAime  delà  fabricque  dcsRomains,dc  luy' 
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idonner (igné quand leConfulviendroit, lequel  quoy  qu'vn  peu  malade  fur  la  nouuclle 
' entendue  de  la  fortie  de  Louys  d’ Aix.fe  mit  foudain  en  deuoir  de  fc  porter  ^ la  porte  .afin 
, de  fçauoir  que  c’eftoit  :8c  poutee  qu'il  tarda  vn  peu  plus  que  de  fon  ordinaire,  8c  que  le 
ciel  le  vouloir  ainfi  .Libertat  impatient  d'ire  8c  d'vn  cuturtouc  plein  de  feu  l'enuoyare- 
! preffer  de  liafter  fa  venuê  en  (i  chaude  necelTité , où  le  delay  eftoit  dangereux , rcfolu  de  le 
\ tuer  au(Ti  tort  qu'il  l'abborderoit  : faifant  au  reùeTelon  le  temps,  le  lieu  8cd'importance  du 
coup  «ne  courte  8c  fecrette  ptiere  il  Dieu  de  le  vouloir  adider , 8c  fortidift  fon  bras  pour  le 
feul  honneur  de  fon  nom,  8c  le  bien  de  fa  patrie. 

Le  Soleil  cependanpmontc  fur  fes  blancscourliers  porioit  le  iouri  toute  bride  dans  les 
plaines  du  cicl,peinres  d'vn  azur  femé  de  paillettes  d'or.d'où  la  craintlue  Aurore cftoit  délia 
dcflogce  (car  les  femmes  font  naturellement  peureufes  ) pour  voir  Sc  contempler  le  deuoir 
de  ce  braue  8c  vaillant  foldat , 8c  le  fauonfet  de  fa  lumière.  Et  toutesfois  l'Adre  Cuil'ard, 
qui  auoit  fait  mettre  des  veilles  8C  fentinelles  aux  codaux  proches  de  Marfcille  ne  vo- 
voit  paroidre  aucun  ligne  des  lignes  accordez  U promis  par  luy  : ce  qui  lit  entrer  ce  ieune 
Prince  auxdoutes  apparents  de  quelque  double  intelligence  : 8:  fi  couchèrent  ces  mefmes 
Ibupfonsl'efptitd'Allamanon  , qui  commandoit  fes  premières  croupes  , craignant  que 
quelques  malheureux , 8c  gauches  aduettidements  n'cudcnc  ouuett  leur  cncreprife  ; fi  que 
tout  l'affaire  allad  mal.  Sur  ces  battements  de  cœur  Allamanon  manda  enuiron  huift 
maidres  au  deuant  des  mofquetaites  que  Louys  d'Aix  faifoit  auancer  : 8c  quant  à luy  il 
printcout  autre  chemin  pour  s’approcher  delaporre,8c  rccognoidre  la  chaffe.  Là  il  ne 
fiir  pludod  rendu,  qu'il  vid  baider  le  trebuchet , ce  qu'il  peint  à bon  lignai,  dont  il  reffauta 
deioye  : audi  cdoit  ce  ccluy  là  mefmc  que  Libettat  deuoit  donner  au  Duc  Lorrain  : mais 
uété  uéééé.  ilfiitbicncdonncScchangcabicnfoncœurd’adietc.quandauheudcvoir  l'heureux  eue- 
!IÎI,'‘»r^'  'nementdecedaffaire,  il  vid  tout  vn  autre  fuccez,  à fçauoir  les  Cens  recueillis  à belles  8c 
drues  harquebufades  .dont  la  gccdcactaignit  les  vns,  8c  donna  de  la  peur  aux  autres  : tellc- 
menc  qu’il  n’eut  plus  grandehade,  que  de  bien  tod  hader  le  pas , Bcfeiettet  hors  de  leur 
port,  pour  aduertir  le  Duc  de  fe  retirer,  8c  ne  vouloir  courre  vne  li  lafehe  8c  mifcrable  for- 
tune de  fa  vie,  8c  de  la  perte  de  tant  de  gens  de  bien,  fous  vne  double  8c  dcfcouuerte  trahi- 
fon.  Cede  gtode  nuce  d’ire  8c  de  généreux  dcfpit,  qui  enueloppa  tout  à coup,  comme  fous 
le  fpiiet  lifflant  d’vn  tourbillon  l’amc  du  ieune  Cuifatd , fut  bien  tod  euanouye  Sc  didippec 
par  les  rayons  du  Soleil,  qui  luy  firent  voir  fans  trop  de  languiffemens,  le  fuccez  qui  en  arri- 
ua,  tout  autre  qu’il  ne  penfoit  8c  qu’il  n’auoit  efperé  D’autant  que  Libcrtat  qui  délia  auoit 
pris  le  ligne  du  foldat  fur  la  venue  de  Cazaux,  8c  qui  s’edoit  tout  refolu  8c  appareillé  à l’ex- 
ploit aduanturc'ux  d’vn  adle  mémorable  8c  grand,  n’eut  pludod  appetccu  le  tyran  entre  les 
deux  portes  portant  fon  efpec  fur  le  col  en  foldat  pred  à combatte , qu'il  fait  tomber  le  tré- 
bucher, 8c  dece  mefmc  pas  luy  va  au  deuant,  le  reçoit , 8c  l'affronte  auec  vn  regard  de  Cy- 
clopc.hidciix  8c  terrible,  8c  ces  courtes  Sc  menaçantes  paroles,  homme,  il  ft»! 

rr/erriKfù’iîiir  :1e  pidolct  bandé  8c  amorcé  en  main  , qu’il  luy  lafehe  auec  vnefclat  mortel 
d’vn  mefme  train  au  ttauers  deTcdomach , defgainant  d’vne  incroyable  videffe  l’cfpcc  de 
l'on  codé,  dontil  luy  redoubla  vn  tel  Sc  fi  furieux  coup  de  pointe  au  petit  ventre, qu’en 
tombant  furfa  face  à terre  il  fut  recueilli  d’vn  coufin  Sc  d’vn  ftere  de  Libcrtat,  l’vn  luy 
lafehant  vne  harquebufade  fans  que  le  chien  fut  couché,  dont  l’effay  fc  trouua  vain,  l’autre 
luy  fourrant  fon  cfpccliauantiufques  aux  gardes,  qu’elle  alla  rencontrer  8c  chalTer  l’ame 
de  ce  mifcrable  par  telle  violence  8c  roideur,  qu’on  la  vid  fortir  parmi  les  boüillons  de  fon 
fang,  8cs’allcrprccipiterenronfl.int  8c  maudiffant  les  Dieux  8c  lcshommes,toutcindi- 
gnee  8c  forcenée  aux  fpclonquesSc  fondrières  de  la  mort  : laiffant  l’orgueilleux  tronc  de 
l'oncorps.comme frappé  d’vntrait  du  ciel  vcautré  dans  faproprccfcumc,  icttant  les  der- 
niers traits  de  fa  vie  en  la  façon  d’vn  homme  qui  nage  : fur  cccoup  tant  inattendu  le  fergent 
des  mofquètaircs  de  Cazaux  voulut  bien  faire  quelque  demondraiion  d’homme  de 
bien  fut  la  vengeance  de  fon  chef,  Sc  tirer  contre  Libettat,  tijais  il  fut  tout  à l’heure  renucr- 
fé  mort  fur  le  paué  pour  luy  tenir  compagnie^  Ccqui  ictta  vn  fi  panique  cllunncmcnt  au 
cocut  de  fes  compagnons,  qu’ils  commencèrent  déployer,  Sc  mettans  bas  leurs  mofquets 
au  lieu  de  vouloir  faire  du  malàfupplicrdc  n’en  plus  auoir,  Libcrtat  iicantmoins  fut  alors 
veu  couucrt  de  f1ammcs,dc  poudres,  Sc  de  balles  qui  ne  l’ofercnt  offenfer,  parce  que  les  dc- 
ftinsfouucrainsl’auoicnt  ainfi  ordonné. 

Quand  ce  premier  afle  fc  ioiioit  ainfi  à outrance  entre  les  deux  portes , Louys  d’Aix  qui 
efioit  dehors,  Sc  qui  par  les  bruits  confus , 8c  les  cris  tumultuaircs  de  ioyc  tant  incfpcrcc, 
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qui  eftoic  dehors, & qui  pjir  les  bruits  coiifus,&  les  cris  tuitiul(ii.iiics  de  ioye  cam  mci'pcree, 
qui  fous  rhero'iqucmcc  erpouuaoiabic  nom  du  Roy  doniioicm  à Tes  oreilles,  reccuc  couche 
iulqucs  au  fang  vu  horrible  ic  foudain  bactcnrcc  de  coeur  ,iugca  bien  qu'il  y auoic  du  mclita- 
ge,&  qu'il  alloit  mal  pour  luy  daus  Marfeille.Parquoy  maudill'anc  tàfoctunc,&;  s'arrachaiic 
les  poils  de  la  barbe  il  alla  de  ce  pas  couraoc  en  homme  furieux  & tranlporccichadc  pat  fou 
mamiais  démon, à l'hoftel  de  Meollon,  où  s'cRanc  fait  guinder  &:  tirer  par  vnc  corde , que 
l'yndcfesadlMcans  d'heureux  rencontre  luy  ictta.il  rentra  dedans  la  ville , &:  s’achemina 
droiâ  contre  la  porte  Rcallc  aucc  quelque  opinion  de  la  tegaigner , fàil'ant  courir  le  bruit 
auec  efclattantes  voix  & grandes  huées,  que  le  ConfuI  n'edoit  que  blelfé , pour  arrefter  le 
courage  aux  vns,  & le  mettre  aux  autres, qui  plus  cRonnez  & perdus  ne  fçauoient  quel  par- 
ti choilir.  Ce  qui  cuida  faire  plus  de  mal  ^ueiamaisimel'mes  qu'il  manda  aux  galcresEf- 
pagnolles  de  mettre  en  diligence  des  foldats  en  rené  pour  chalTer  les  citnemis , St  regaigucr 
celle  porte,  d'où  dependoit  le  gain  ou  la  perte  de  Maticille , en  vncfaifonoùclicclloic  fur 
la  veille  d'vnc ruine  irréparable, St  d’eftretout  à faifl  d'Efpagnc.  Chofequi  n'eRonna  peu 
Libcrtat.lcquclnevoyoicnyipcunyàproucomparoillrc  IcDucdcGuife.qui  le  dciioic 
|cfpauicr  Si  louftcnir,  fuiuant  le  trait  de  l intclligencc  à vn  il  périlleux  adaire.  Car  cc  Prin- 
Ices’eftoit  aucunement  ciloigné  fous  le  foupfon  violent,  St  le  trcs-apparenc  danger  d'vnc 
malhcurcufcconcrcmencc.dont  Allamanon  rauoicviucmenc  allarmc  aucc  beaucoup  de 
Iraifon  : mais  en  tel btanfle  St  necclTité  Libcrtat  enuoya  d'vnc  diligence  crcs-rccomman- 
'dee  Ic^lapitaine  Paul  Impérial,  ill'u  de  la  trcs-nobic  St  ancienne  famille  des  Imperiaux.Sci- 
gneurs  Gcncuois,  depuis  fort  longtemps  naturalifcc  à Marfeille , lequel  ( parce  que  l.ibcr- 
cat  fc  trouuoic  fort  prelTc  de  Louys  d'Aix  ja  cfcortc  d'enuiton  deux  cens  hommes  ramadez, 
_ ’fes  amis,  St  fes  fatcllitcs)  monté  fur  vn  cheual  barbare,  léger  St  volant,  alla  q^c(ir  le  Duc  de 
^ Guifepour  s'auancer  au  grand  ps,  St  venir  gaigner  Marfeille,  apres  l'auoir  bricfucmcnt  in- 
Rruic  de  tout  ccquilèpaifoil:  St  croit-on  que  11  Louys  d'Aix  cull  de  cul  St  de  tcRc  fuiuifa 
'pointe  St  cc  commencemcnt.aucc  vnc  gcncrcufc  St  non  entretompue  refolution  ( cc  qui 
jeftoitraélion  d’vn  hatdy  Capitaine,  St  non  d'vn  homme  de  néant  tel  que  luy|)  il  auroit  rc- 
Igaigné  la  porte,  St  parmefmc  moyen  la  ville,àcaufcqu  aucun  n’ofoit  encor  bouger  ny  faire 
^cfmeutc  d'armes,  tant  pour  rincerritudcdeschofcs  en  tel  poids  St  balancement , que  pour 
'l’obfcuritc  del'euenement  St  l'abfcnce  du  Guifard.  Dieu  neanimoins  qui  luy  auoit  bou-" 
ché  le  fens  l'abandonna  tellement,  qu'au  lieu  d'auoir  pris  le  bas  de  la  rué,  ayant  pris  le  para- 
pet pour  aller  gaigner  lestours  royales.St  fes  gens  contraints  d’y  aller  fil  à fil  fans  pounoir 
faire  force  qui  portaft  coup,  fc  trouuans  rudement  falücz  à grcllantctharqucbufades  par 
ceux  des  tours  qu'il  cllimoit  de  fes  amis,  il  print  vn  autre  dcfl'cin , St  s'alla  retirer  au  corps 
degardcdelamaifonConfulairc,  oùFabio  St  lerofmc  fils  de  Cazaux  s'cRoicnt  rendus 
merucillcufemenccfplorezStdcIlituczdc  toutConfcil  , en  vn  tant  impreueu  St  funcRc 
accident  ; ainfi  le  nombre  de  fes  gens  fut  bien  accreu,  mais  non  pas  encourage. 

Pendant  qu'ils  font  forces  diuers  combats, St  qu'ils  fc  voyent  perdus  voicy  arriucric 
brauc  Guifard , qu’Impcrialcft  allé  quérir  à toute  bride  ; auquel  Liberrat  raircrcnant  fon  vi- 
fa"c  aux  rayons  de  fa  venue,  aucc  rcucrcnccs,reccptions , St  fupplications  de  luy  tenir  les 
aduantages  promis.  Se  accordez  par  articles  fecrcts  delà  part  du  Grand  Henry  (car  il  ne 
faut  point  douter  que  l'cfpcrance  du  loyer  ne  l'eut  autant  porte  à eell  aéle  que  le  mouuc- 
ment  d'vne  excellente  vertu , maladie  generale  St  commune  à tous  ceux  qui  prattiquent 
chofes  guerrières  St  dangereufesj  ouurc  incontinent  la  porte,  St  luy  fait  voir  le  tronc  du  ty- 
ran tout  Ironny  defang,  Stdc  playes  :au  moyen  dequoy  pour  cuirervn  fac  lamentable  fur 
la  tempcRed'vn  tclabbord,ilfopplic  trcs-humblemcni  St  par  grand  rcfpccHc  Prince  de  fc 
retirer  auec  fon  gros  aux  Capucins , St  faire  feulement  entrer  quelque  capable  caualcric, 
qui  peut  gaigner  d'cmblcc  Iccorpsdcgardcdcla  maifon  dcvillc.St  mettant  parfa  prefen- 
ce  le  courage  au  ventre  des  habitans , les  inciter  à prendre  les  armes , afin  de  diRîppcr  St 
mettre  eu  triRc  St  mortel  defordre  ces  tourbillons  de  rcbcllcs,qui  fuiuoict  le  vent  de  Louys 
d’Aix . réduit  au  dernier  point  de  fa  fortune  St  de  fa  vie.  Celle  caualetie  ne  fut  pluiloft 
entrée,  qu’ellcalla  donner  d’abbordiufqucs  à la  place  ncufueà  deuxeens  pas  dccc  corps 
de  garde,  laquelle  dcfcouuerte  par  Louys  d’Aix  aucc  des^ris  de  ymeURty  redoublez  St  en- 
tendus, luy  donna  tel  coup  de  tonnerre,  que  furpris  de  frayeur  mortelle  .bien  qu’il  fut  en 
telle  d’vn  gros  ramas  d’emballooncz  St  de  mutins,  St  qu’il  entendit  St  vid  venir  le  renfort 
des  Efpagnols,  il  gaigna  ncantmoins  l'autre  codé  du  port,St  s'alla  retter  failli  de  courage  St 
de  fcns,au  Monallerc  de  Sainft  V iûor,abandonnant  Fabio  St  lerofmc  Cazaux,qui  chalTcz 
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par  mdme  courroux  du  ciel , tc  de  leur  mauuaifc  fortune  s'allcreuc  t'enfermer  commeen 
Iieudefranchirc&:dcvccu,dansnoftreDamedelaGa>de,&:  les  bandes  Efpagnolcs , qui 
par  vneconfufe  terreur  fe  lancèrent  ainlique  grenouilles  efpouuantces  à cors  &àtrauers 
a»  £>a  J rendre  dans  les  galeres. 

' Oom  Carlo  Doria  qui  elloit  aux  efeoutes  de  ces  fundlcs  pourparlemcns&  dialogues,  fSe 
qui  haulfant  la  tefte  pour  apprendre  que  c'efloit , vid  venir  Tes  gens  en  tel  ic  tant  efperdu  I 
dcfotdrc, attendant  quelle  en  pourroic  dire  l'ilVue  fur  vn  11  gauche  & fanglav  fuccczicom- 
mençafans  d'auantage  confulcer  à faire  tourner  fes  proues  d'vne  extraordinaire  prelldle  i A 
vers  l'emboucheure  du  port,  & à forcir  hors  do  lachaiiie , qu'il  anoit  coufiours  voulu  tenir  ! 
libre,comme  s'il  eut  prefage  quelque  malheurouxchangcmcnr  de  cempsSe  devenc,&le 
l'oudain  furciinal  qu'il  voyoit  : fi  que  les  cris  de  ioye , & haufl'emens  de  mains  des  vns  ou- 
uroientlcscieuXi&leshuclcinens  & bateemens  de  pieds  des  autres  faifoienc  mugir  les 
enfers.  Q^ianc  à la  charoigne  de  Cazaux,  qui  fut  veuc  nager  & fe  patiner  fur  le  ruillcaii  de 
fon  fang,  luiuanc  quatre  vers  prophétiques  chantez  de  luy  quarante  ans  auparauant  par 
quelque  grand  peifonnage , elle  futtuuc  aulTi  cofi  craincc  à vn  coin  de  l'entreo  de  la  porte, 
aedefpoüillee,  puis  do  ce  pas  abandonnée  à la  fureur  & difercrion  des  femmes  2e  des  en- 
cans, qui  pour  premiers  deuoirs  luy  arracheront  les  poils  de  fa  barbe  giife  6e  chenue,  6e 
prcfquc  la  moitié  du  nez , charrians  par  telles  pompes  au  cimecicre  Sainét  Martin,  auec 
honceufes  funérailles , pleines  d'execrables  imprécations , fuiuies  de  mille  blafphcmes , ce- 
luy  là  qui  mericoic  plullofl  de  feruir  do  proye  aux  corbeaux  U oifeaux  de  l'air , qu'au  vers 
de  fa  terre  natale  qu'il  auoit  fi  mefehamment  trahie  6e  côtamince, apres  l'auoir  efieuc  à des 
honneurs  inimeticcs,  qu'il  conuettic  en  tyrannie  par  vne  ingratitude  ambitieufe,  defreglec 
6e  plus  que  Ijarbarc,  dont  il  fut  iuflemenc  paye. 

Libcrtat  cependant  ayant  fçeu  ce  qui  s'efioir  enfuiui  de  Fabio  6e  lerofme  de  Cazaux, 
aufii  bien  qucdeLouysd'Aix  8e  desfoldacsEfpagnols,6eparmefmel|lccczdelareduâion 
delà  ville, auprès auolr  humblement  remercie  lapuiffance  fouuctaine,qui  auoit  tant  heu- 
reiifcmcnc  conduit  fon  bras  (car  ce  fut  Dieu  qui  lit  cecoup)  alla  tout  droicl  au  Palais,  où  le 
Prefidenc  Bernard  qui  auoit  tant  bien  opéré,  6e  quelques  gens  d'honneur  de  la  cité  s'efioier 
courageufemenr  rendus,  là  venu  il  defploya  8e  monfira  les  articles  accordez  par  le  Duc  de 
Guife,  Icfqucis  entre  autres  honneurs conronoicnc  le  don  du  Viguerac , donc  le  ballon  ro- 
yal luy  fut  tout  aufii  coll  deliuré  par  le  Prefident  : puis  tous  deux  auec  bonne  6e  grande 
Zniu  2»*''  d'hommes  fortirent  6e  marcheront  par  la  ville , où  le  peuple  de  toute  coudicion 

mtfmi  fuiuir  Libcrtat  ali  gnndc  foule  qu'il  fut  veu  ellcué  6e  porté  en  l'air , comme  dansvn  char 
U tMfcm  j([fioniphc.  Chacun  crioit  à viue  force,  ff«efrüi’£,6e  ne  refunnoient  les  Echos  des  roches 
prochaines,  au  moyen  de  leur  air  enclos  8e  de  leurs  coocauitez  ,que  ces  trois  feules  paroles 
dillinélemcnt  articulées,  comme  par  rcfponfes  continues,  chalTcs,  6e  concrepoinâs  fui- 
uis.  On  ne  voyoit  que  draps  blancs,  6e  blanches  cfch.irpes  fur  lcsfcncnrethautcs6ebaircs 
dcsmaifons,voirciufqucsfnrlcscoiâs6epauillous,cllanc  tellement  le  taffetas  blanc  de 
toute  qualité  pris,employé , 6e  acheité  ce  iour-là,  que  plulicurs  hommes  furent  veus  por- 
ter non  feulement  elcharpcs  de  toile  fine , ains  des  feruiettes  communes  pour  ccfmoigncr 
vne  telle  6e  tant  foicnucllc  allegrcfic  : combien  que  quelques  autres, qui  curent  plus  l'ccil 
Mtifm,  it  ^ celle  commune  loyc,  auec  partiedes  foldats  s'allcrent  iettet  impctucufcmcnt 

O •’  cz  inaifon  s de  Cazaux  6e  d' Aix,  qu'ils  pillèrent  6e  faccagcrcnt  d'vne  violence  incroyable  de 
L<«>,  ,fund  6e  comble  : choie  cfpuuucntable  5e  monllrucufe  à des  formis , à qui  l'infolcncc  Si  le 
rm  4lM  ■viUs.  lumultcdu  temps  foullcnu  de  nos  péchez  auoient  ja  donné  detani  fortes  8e  puiil'antcs 
litxti/lf.  ailles, que  le  butin  arriua  à plus  de  cent  mille  efeus.  Pas  moins  n'cll  miraculeux  6enota- 
^ ble,quc  ce  grand  8e  terrible  coup  d'vne  ville  quifenibic  décider  de  la  perte  ou  conferua- 
UTftïîuif  \ de  I»  Prouincc  6e  d'vne  grande  pièce  dcl'Ellac,rctrouua  tant  heuteufement  cxploiité 
fkmt  '6e  conduit,  que  là  où  le  fang  deuoit  couler  par  les  tues , le  fang  6e  la  vie  de  quatre  hommes 
aJûTiJmii  expièrent  tout  ce  tumulte  au  moyen  du  facrilicc  de  Cazaux , de  fon  fergent , de  l'vn  de  les 
fiM  omiu  ,&  fatcliircs,  6e  d'vn  luldat  du  Duc  Lortain,  lequel  apres  que  Icscoips  de  garde  furent  pofez, 

**'  ^ le  peuple  entièrement  calmé,  tout  couuctt  de  lauriers  viâoticux  6e  de  palmes  gloricufcs, 

! L,  t)«  Kurt  .fut  mllamment  prié  de  venir  dcd»us  Marfcillc,  où  il  ne  fut  plullofl  entré,  qu'il  s'cnïlla  au 
Temple  Maiour  encor  plus  couucrr  de  bcncdiclions  8e  de  loüangcs , pour  y faire  fon  orai- 
mliTcUti.  fon  6e  cluntct  l'Hymne  de  ioye,  6e  de  grâces  tout  cnfcmbic. 

Telle  de  More  cil  vne  petite  roque  fur  l'cnibouchcurc  du  port  du  collé  dcSainél  Viélor, 
qui  le  tcprcfcntc  dc  loin  àceux  qui  vont  par  CCS  collez  en  telle  d'vn  Ethiopien,  dont  elle  a 
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|«ris  depuis  Ton  nom.  Elle  ell  de  celle  hauteur  qu'elle  contrequarre  le  colUu  des  moulins  & 
licueeencelcndtoiCi  qu'elle  peut  aifcmencccceooirvncfortetcire  capable  de  donner  ter- 
reurà  Marfeille , & loy  aux  vailTcaux  palTagers , fans  que  les  forts  d'alentour  la  ptiilTcnC 
beaucoup  moleftcr.  Ceux  qui  la  cenoient  fous  la  foueur  des  fottihcacions  commencées, 
l'abandonnèrent  & coulèrent  incontinent,  comme  bruine  ^ la  venue  dü  Soleil , au  bruit  de 
ced  cuenemenc,  & des  noms  du  Roy  Sc  du  Duc,  qui  meut  celuy  qui  la  commandoit  de  la 
rendre  promptement,  pour  ne  mettre  en  douce  (t  vw,&  courir  plus  grande  fonune.  Et  ces 
illullrcsexploics  acheuex,  au  moyen  defquels  la  ville  6c  Telle  de  More  forent  enticrement 
nettoyées  le  xvij.  de  Feurier.qui  fo  tencôtra  le  Dimâche  iouc  de  repos  aux  Chrclbens,&  de 
repos  à Marfeille  , Libertac  iisllcumcnt  principal  de  celle  tant  attendue  & dclirec  libcrtf , 
ayant  le  baflonroyalparvnfingulier  honneur,  l'ellat  Confulaire  focrenouucllf  parcelle 
eleâion,  que  la  premicte&  plus  noble  robbe  de  pourpre  fot  dedincc  l Oger  Riquet,  la 
foconde  à Gafpard  Seguin,  la  tierce  à Déliré  Mondiers,  6c  la  quatrième  d' Aflcireur  au  Do- 
ûeutNicolas  Baudet,  Aduocac  &pctfonnage  qui  s'edoic  fidellemcnc  employé  durant  le 
court  de  ccd  affaire  lî  hcoreurcmenc  reulTï.  PludodtK  forent  les  chaperons  for  leurs  ef- 
paules,  que  fous  l'authorité  légitime  d'vnereforroe  tant  honnorable , tous  les  abfcncs  en- 
trèrent auec  vne  telle  foulc,allegrcdc,  concours  6c  contentement , que  la  plume  ne  le  fçau- 
roic  viuemenc  peindre,  non  plus  que  les  hymnes , les  chants , 6c  feux  de  ioye , les  benedi- 
étions,  vœux  6c  célébrations  de  louanges  6c  de  grâces  immoncllcs  à Dieu,  au  Roy,au  Duc, 
6c  à Libcnat  qui  forent  ouys  6c  criez,  dont  le  ciel  fe  cuida  rompre. 

SaiuélViâorqui  redoit  encor  ne  donna  pas  beaucoup  de  farcherie , car  il  fot  rendu  le 
dix-neuf  à la  dil'crerion  du  vainqueur  par  vn  bcaufrere  de  Louys  d'Aix,qui  réduit  i tel  def- 
crpoird'affaires,&  l’ayant  abandonné  s'edoic  fauué  la  nuiél  precedente  aueclesgaleresde 
Gennes , pour  n'ayant  oie  couragculèment  mourir , aller  errer  vagabond  & miferable , 6c 
reprendre  larobbcdefchirce&populairedefa  première  condition,  banny,  tiscTprifé,  6c 
deferié  de  toutes  gens  comme  vniouet  de  fortune,  en  vne  terre  edrangere.  Chadiment 
pire  que  la  mort,  laquelle  parqucique  forte  de  grâce  voulut  emporter  fon  compagnon  fur 
for  les  faides  de  les  honneurs  6C  de  fa  tyrannique  gloire,  6c  ne  tint  conte  de  luy.  Or  ne  re- 
doit il  plus  que  nodre  Dame  de  la  Carde,  où  edoient  renfermez  & réduits  les  infonunez 
enfans  de  Cazaiix,  que  Libcttat  dénicha  au  moyen  de  quelques  foldats,qui  prateiqués  fous 
des  rpecieufes  promclTcs  d'auoir  vneamplc  abolition  des  crimes  donc  ils  cdoient  prcucnus, 
&vne  fort  auantagcufciccompenfepourvn  coup  tant  important , les  mirent  dehors  fans 
leur  faire  autre  dd'plailir,  le  fécond  du  mois  de  Mars  :où  Mars  fot  bien  edonné,lc  frere  de 
Liber  tac  mis  dedans,  6c  ces  pauures  enfans  portans  le  péché  de  leur  pere,  & de  tant  de  trai- 
dres  6C  vendeurs  de  villes  exilez  6c  bannis  à Gennes,  ou  depuis  ils  font  cous  morts,à  fin  que 
la  race  en  fotedainte,  6c  l'exemple  efpouuantable. 

Voila  comme  cede  grande  ville  fot  réduite,  comme  les  ingemerts  de  Dieu  font  grands, 
les  Roys  puilfants  5c  redoutables,  la  fortune  ttompereffc , la  tyrannie  odienfe , 6c  la  liberté 
dedree,  comme  fe  perdirent  ces  infenfez, quel  fot  leur  coutonnement,&  comme  il  en  prend 
à ceux  que  cede  folle  5c  tumukuaireDeefle  monte  fi  foudainement  ; mais  qui  Icuantsle 
front  trop  haut  contre  les  Dieux  de  la  terre , fous  la  domination  légitimé  defquels  ils  font 
lucurellcmenc  foubmis  ,font  frappez  de  la  foudre  de  Iupiter,5c  précipitez  auxabifmcs  d’v- 
ne  perpétuelle  6c  infâme  pauuteté . quand  ils  fe  ctoyent  plus  affeurez  aux  cbrofnes  de  leur 
tyrannie. 

En  ce  lieu  fe  rencontre  vn  trait  digne  de  conftderation  ,c’ed  que  les  Princes  de  tout 
temps  n’ont  rien  tant  vilainement  detedé , ny  fi  cruellement  chadié  que  les  traiflres  : car 
les  fupplicesdes  quatre  chars,  des  quatre  cheuaux,  des  quatre  ieunes  arbres , 5c  des  quatre 
gaietés  n'ont  ede  trouuez  que  poureux.  Et  toutesfois,  ô lîecles  defordonnez , ils  ne  prat- 
tiquent  rien  tant  que  telle  forte  hommes , proxenetes  5c  corraciers  de  malheurs , prodiges 
5C  mondres  de  nature,  que  nature  ne  peut  voir.  A mon  aduis  que  s'ils  faifoicnc  la  guerre  en 
Alcxandres,en  PytthesScenRomainsouen  grand  5c  François  Henrys,  ie  veux  dire  en 
Lyons  5c  en  vrays  Roys  lots  qu'ils  ne  font  contents  des  matges  de  leurs  Empires  ,5c  qu'ils 
cerchent  des  nouueaux  mondes , il  n’y  auroit  pas  vn  feul  traidre  en  ceduy-ci.  le  vous  prie 
dites  moyqrrellc  part  feroient  ils  fours:  quel  Prince  légitimé  5c  naturel  voudroic  refogier 
vne  telle  pede  d'ames  defquelles  ilpoutroit  ellre  aufli  tod  conctc-tcahy  5c  defferui  que, 
fetui  ? Quelle  terre  leur  donneroit  abbord , quelle  mer  haute , quel  air  rcfpiration  , quelle 
cité  retraite,  quel  temple  franchife,  quel  autel  cachette,  5c  quel  Dieu  tutélaire  Scdomedi. 
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que, aide,  faucur,  ny  fupporc  : mais  aducuanc  qu’ils  feue  la  guerre  en  rcnard$,&:  en  griffons, 
auarcs,  ambitieux,  & affamez  d’or  & de  proyc , ils  les  rcçerchcnc , nourriffcnc , fomcntenc, 
recompcnfcnc&fc  feruent  de  leur  venin  : fi  cft-cc  pourtant  que  les  Romains  n’en  vferent 
pas  de  la  forte  contre  leur  ennemi  Py  rrlius , quand  ils  l’aduertirent  de  la  trahifon  de  fon 
principal  Médecin  par  cefte  brefue  & notable  lettre , que  tous  Princes  Se  Porcorats  dc- 
uroient  auoir  &:  laifler  pour  original  6c  modelle  à leurs  enfans  &:  fucceffeurs.  Si  ce  n’eftoit 
que  les  Monarques  vcuillct  faire  comme  les  excellents  médecins  ; ceux-ci  fc  feruans  de  na- 
pcl,  d’clebore,  d'aconit,  & de  telles  herbes  mortifères  & venimeufes  meflangees  aux  bon- 
ncs  Se  falutaircs,  le  tout  pour  la  fanté  du  corps  humain  : ceux-là  de  traiftres , cfpieurs , ma- 
quereaux 6c  vendeurs  de  villes,  places  &:  fortereffes , aulfi  bien  que  de  fidellcs  Confcillers, 
de  preux  & fages  Capitaines , de  braucs  & francs  foldats  pour  la  fanté  du  corps  de  l’Eftat: 
Ics.fieclcs  cfiants  tellement  corrompus,  6c  les  hommes  peruertis  6c  gaftez,  qu’il  en  faut  vfer 
ainfi. 

Plufieurs  belles  8c  doftes  inferiptions  furent  faites  fur  ce  fujeû  : entre  autres  celle  cy  de 
la  main  dcLouys  deGaliaup,pcrfonnagc Noble,  admirable  au  rencontre  & baflimencde 
tels  ouuragcs,  formez  à l’antique  façon  Romaine,  dcdice  fur  le  front  delà  porte Royalle- 
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l'uu  HHlu  K arolui Lotharingie Princeps Guifitu iTijdUjiidrchifs  Orienté,  Prator  Prouinci.tf 
vilior,  inmdipmm  ac  triumpbator  maximus  : Petrum  Libertjjfcum  patrio  ^ gentiUtio 
nomine  omine  ad  puhlicam  libertatem  vocautt  : Maplienfium  port  enta  Daxiatn  ' C 
CazAlmm  de  folto , de  folo  deturbanit , Dorianof  triremes  ab  S alto  falo  hefpcnam  ad  extremam  j 
ivplue  peputit  : vrbs  (jr  Prouincia  bac  objidione , feruitio  , inUritûijue  liberata , marmoreum  hoc 
ntonimentuM , aterna  fidclitaté , cr  ob/eruantia  pignus  , hterü  sfHreù  delineat,  dejignat  ,dedicat 
xiij.  fCal.  Mar.  ciD  10  xcvi. 

Belle,  do£lc  Se  trcs-clcgante  infeription  que  le  François  diroit  à peu  près  ainfi. 
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A LA  SOVVERAINE  PVISSANCE  , ET  MAIESTE' 
deHenryIV.  TOVS10VR.S 
Auguffe. 

a 

Cm  le  commandement  duquel  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Guife  , Admirai  des  mers  de 
Leudnt,  Gouuerneur  <jr  Vice-roy  de  Prouence  , Prince  tres-inuincible,  victorieux  & triom- 
phateur tres-excellent , a Jiifaté  Pierre  Libertat , fous  l'heureux  augure  & le  nom  de  fon 
pays  & de  fa  race  4 la  publique  liberté , précipité  ér  rnis  hors  de  leur  throfne  , (ér  de  leur  terre 
d'Aix  & Cacaux  prodiges  de  UMarfeille , chafsé  les  gaOeres  Doriennes  des  marges  Sahens  aux  der- 
niers & reculez,  bords  des  Efpagnes  : CMarfeillecr  cefie  prouince  garent ies  de  fe^e,  defer- 
uage,  &de  mort,  tracent , fouhfignent , é"  confièrent  en  lettres  d or  cefie  heroique  T^le  de  mar- 
bre pour  gage  de,  leur  eterhelle  obeyjfance  (jr  fidelité , le  treize  des  Calendes  de  CMars  , mil  cinq 
cens  nonante  fix. 

Ce  mcfme  8c  tres-cxcellcnt  cfprit  fit  ces  deux  rencontres  numéraux  en  deux  Diftiques 
François,  qui  ont  mérité  ces  lignes  fuiuantes,  pour  leur  admirable  &:  laborieux  artifice. 


Mat  In  trois  fols  heVrepI,  par  TheodyL  bLanChi 
La  Croix  d'or. de  La  roVge  a La  perfe  affranchi. 
GVife  Vient,  CazatVX  MeVrt , Dorle  fyit  &d'AIX, 
PoftaVLX  CLos  aBeLLone  oVVrez  VoVs  à la  paix. 
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Encesqaatrcvcrs,quei’ay  voulu  donner  tant  au  lieu  6c  àl'occafion,  qu’à  la  mémoire 
de  l’aftc  6c  de  l’authcur  fç  trouue  le  milenaire  de  l’annee  6c  le  propre  iour  que  Marfcillc 
[fut  réduite.  Lç  fens  du  premier  Diffique  eftant  tel,  que  la  fefte  de  Saind  Theodul  fe  tiou- 
; ue  folcnnifee  le  dixfcptiemc  de  Feurier , iour  auquel  Charles  de  Bourbon,  qui  fe  campa 
' deuant  Marfcillc  6c  fut  tué  deuant  Rome , nafquit  : la  Croix  d’or  dénote  la  Croix  de  Lor- 
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de  Prouencc  fous  nos  Roys.  * 
Guerre  des  Princes  ;Redu6tion  dcMarfcillc. 
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raincoudcGodcftToy,anccftrcdcs  Princes  Guifards  ; la  perfe  ou  ccleftc  celle  dQS.Uizarc 
premier  Euefque,  patron,  & Dieu  tutélaire  dcMarfeillc:  & la  rouge  celle  d’ Allions  Roy 
des  Elpagnes,furnommc  le  Catholique.  Ce  qui  luffitpourefclakcir.la  conception  de  J.'flu- 
uricr,  le  fécond  diftique  n'ayaut  befoin  ny  de  comment  ny  d’interprete  : l’vn  à;  l’autre 
neantmoins  autant  heureufement  tournez  par  Bagarris  Gentilhomme  d Vix,  flnguliçratny 
de  CFallaup  qu’ils  auoientefte  produits  en  CCS  quatre  vers  Latins.  -jv 

SoLe  rheodyUo  PhoOta  ter  CrVCe  farjio 
A^rea  Crf'X  azVraM  Libérât  à rVbea. 

Venlt  en  fl  , Caz^VL  CeCldlt^dalz,  DerJqFe  fp'gJty 
obfero  BeLLonx  (jViedlVldû  Mœnia  Ÿ^Cl. 

Pour  faire  voir  que  la  Prouencc  n’a  iamais  eu  faute  de  beaux  cfprits  &C.  d’entendement 
cncucz,&  que  parmi  les  picrreufes  plaines  d’Hcrculc  les  mouches  aux  aifles  d'or  cucillct  vn 
miel  trcs-cxccllcni  & précieux , voire  y croit  plantcureufcmet  la  graine  venneillc,  donc  les 
draps  des  Roys  font  pourprez.Quât  à ce  que  fur  ce  mcfmc  fujeft  nous  en  auos  Êût,  nos  hc- 
^ roïqucsouuragcs  le  ferot  voir  en  leurfaifon,  parce  qu’il  faut  lailTcrCazaux  qui  nous  a tenu 
f iufqucs  icy  au  repos  qu’il  a mérite  pour  tirer  noftrc  grad  chemin, & voir  que  fera  Marfcille. 

" A ce  grand/oudain  &:  incfpcrc  changemet  vn  autre  de  bien  haute  côfcquencc  futfur  le 
poina  de  fucccdcr  : pour  autant  que  cefte  ville  entra  en  quelque  opinion  de  fe  diftrairc  du 
Parlcmct,&  d’auoir  vn  ftege  particulier  & fouucrain.Cc  que  la  ville  d'Aix  trouua  tant  eftrâ- 
ce  & prodigicux,quc  le  premier  Côful  fut  députe  par  deuers  fa  Majcftc,pour  remonarer  la 
fuite  pernideufe  &:  dômagcablc  d’vn  adairc  fi  nouucau-.roais  il  faloit  la  côtenter  pour  quel- 
que temps, & en  quelque  fortc.tant  pour  la  fauorifer  que  pour  côcçnir  en  paix  &C.  ditciplinc 
les  habitans  des  deux  partis,  qui  ne  pouuoientfur  les  boüillans  d'vncC  prompte  alteration 

reiinir  leurs  courages  indignez  de  longue  main,  & prcfqucs  auflidiftans  d'humeurs  &dc 

volontcz.que  le  ciel  cft  loin  de  la  terre  : fi  qu'il  faloit  vn  remède  vn  peu  fort  & violenta  vqc 

maladie  fi  violente lî  forte.  ji 

Or  corne  Marfcille  fut  la  dernière  & plus  dangereufe  telle  de  l’Hydrç,  &:  qu’il  ire  rcUoit 
que  S.  Troppel,quc  le  Duc  d'Efperno  pretendoit  de  munir  contre  les  mortels  aflauts  d'vnc 
‘ cruelle  nccelritc,  car  le  dragon  de  la  ligue  remuoit  encor  la  queue  : le  icunc  Mars.Lorrain 
defireux  de  fuiurc  le  glorieux  cours  de  fa  viftoirc,  & d’empefeher  ceft  auitaillcmçt  capab^ 
i de  troubler  encor, l'afla  pai  telle  diligence  & refolutiô  rencôtrer  entret  Vidaoban  &:  je  Luc,  „ 

Dlquc  le  combat  n’y  fut  peu  fanglant,ny  ladefeonfiture  moins  mifccablc:parccqucJc  Cuirard|?j|2'^;^^^ 
pallant  côme  vn  foudre  côtraignitlon  ennemi  d<j  pafler  afuitc  ic  a guc  lariuictcd  Argens, 
fans  rccognoirtre  le  pas  ny  le  fond,auec  vn  tclôc  fi  trille [defordre  que  prcfqucs  tous  Icsfu- 
yards  furent  tuez,  ou  blclTcz,  ou  cftoutFczdans  les  ondes  impitoyables  de  ce  flcuuç,  | 

Vn  (îcniilhommc  des  mieux  qualifiez  &:  meritans  de  celle  Prouiucc  qui  fe  trouua  en 
rcncôtrc,m’a  fait  voir  par  fes  mémoires, que  iullcmcnt  quatre  iours  apres  le  haut  exploit  de 
Marfcille, le  Guifardeut  vn  aduis  corne  le  Duc  d’Efpcrnon  aucc  trois  cens  maiûrcs,44  deux! 

■ cens  homes  de  pied  elloit  parti  de  i?rignolle  pour  aller  faire  fon  coup,  garantir  la  citadcl- 
I le  de  S.  Troppcl  qui  fe  trouuoit  à la  faim.  Occafion  qu’il  empoigna  tout  à pt<?poS;&:,à  temps 
P ' de  le  combattre  à fon  retour, pour  alfouuir  l'ardeur  impatiente  qu’il  auoir  de  l’cfprojiucçiç: 

^ I ioindre  fes  annes  aux  ficncstfçachat  tres-bien  que  les  Gafeos  font  cômufictqcnt  vaiUas,au^ 

' tant  que  vanteurs  & ficts.  Ce  qui  l’cnflaraa  d’autant  plus  à celle  refolution,  Se  le  prelTa  tel- 
lement qu’ilpart  d’vnc  viue  & Icgcrc  traite  qui  le  porta  ce  mcfmciour  à Thullô,& le  len- 
demain à Pignas.  A grad  peine  eut  iette  le  Soleil  les  pointes  de  fes  rayos  d’or,  pour  donpr  le 
iour  au  mode  de  fa  lumière  ordinairc,ainfi  que  le  mois  entroit  à Ion  xxiy.iout,qu:il  mrmtc  à 
chenal  &c  tire  de  I5guc  pour  aller  rcpailhc  au  Luc,qui  çü  y n.trcs-bon  village dependat  delà 
Vigucric  de  Draguignâ,  alTis  fur.  Ic.chcrain  de  S.Troppelà  Brignollç.Là  arnuc  il  deicouurc 
les  coureurs  des  ennemis  qui  s’y  vcnoict  routa  poin4l  rëd''^>m^is  vn  peu bic tard pqur  eux: 
tellcmct  qu’ils  cftoiÔccncor  dâs  les  Maurcs^quad  le  Cuifard  fans  pcrdrclc,  tçps  ny  l’ocçaûÔ 
avât  mis  fes  ges  en  ordre,  leur  alla  droia  au  déliât  d’vue  guerrière  cotcnancc  qui  ne  dema- 
doit  que  côbar.  LcsChcualicrs  dcBuoux  & de  Môtmoyan,Vvn  ilTu  des  anciens  ^Igocuts 
de  Pontcucz,qui  fe  difcnt  cftrc  venus  du  Propont  : l’avcrc  des  vicuxPrinccs  de  Caftellané, 
menoient  quarante  maiftres  pour  les  coureurs,  Buoux  conduifant  quatre  vingts  çheuaux, 
dont  elloit  compofeeFaduantgardedu  Ducd’Efpernon  .,aucc  cent  Carabins  d’cfijtc.  ô:  le 
Prince  cent  cinquante  gendarmes  Icftcmcut  couuçtts  &c  montez  pour  la  batpillc , ayant, à 
fes  aillcsiixccns  harqucbuficts , panic  F rançois , partie  ramaficz  de  Cuers,  Sohers  gutrf  s 
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proches  villages  : lellcment  qu'aucc  celles  forces  il  marche  droic  vers  l’cnnemy , qui  le  vo- 
yant venir  en  ccd  ordre  auec  le  coutelas  en  main , fit  en  mine  refoluë  de  faire  vne  fanglan- 
te  medee , mondra  coût  aulTi  tod  le  flanc  , Sc  print  le  chemin  couiiours  le  pas , à fin  de 
prendre  fon  poinâ  ic  voircc  que  la  fominc  voudroit  faire  ce  coup  là.  Mais  comme  il  vie 
que  c'elloit  à bon  icu  bon  argent,  & cede  ccmpelle  proche  de  fondre  fur  fa  cede  s'appco- 
choir  couiiours  de  plus  près  auec  rumeur  & furie , il  print  tout  autre  confcil , & quitta  fon 
infanterie  dans  le  bois  ayant  chaage  le  pas  en  trot  : le  femblable  lie  le  cuifard  pour  aller 
plus'Iegerement  apres  vne  telle  proye  qu'il  luy  fembloit  délia  tenir.  Si  qu'en  fin  Ion  enne- 
mi ne  fe  polluant  refoudre  au  combat , pour euiter  lesefclacsde ce  tonnerre  foudain  pred 
à defehargee  fut  luy  ,fc  ietta  fans  marchander  longuement  dans  la  riuicrc  d'Argens  a belle 
nage,  ne  croyant  pas  d’edrefuiui  en  vnfi  périlleux  rlTay , où  Icbefoin  violent  l'.iuuicconi- 
racpreclpicé.  Enquoyilnefucmoinsdcccuqu‘intbrcunc,cilam  ainli  que  IcLoirainqui 
ne  vouloir  perdre  vne  lifauorable  occalion , le  fuiuic  auantiirrufcmcnc  iàns  apprclienlion 
aucune  ifvn  ii  volontaire  danger , fe  bazardant  à l'indifcreiion  des  ondes  pour  edre  Cefar 
ou  rien , accompagne  tant  feulement  de  quelque  foixance  Gentilshommes  ou  Capitaines 
qui  feconderent  valeureufcment  fon  courage  héroïque , fa  fortune,  & fa  viâoire  dans  ce 
fieuuc impitoyable, où  prefqucs  tous  les  fuyards  furent  cdoulfcz  &factificz  à Neptune; 
les  armes,  les  cheuanx  Scie  bagage,  partie  proye  des  eaux,  partie  butin  des  vainqueurs. 
Vne  aduancure  remarquable  arriuant  en  cede  dcifaite.que  Allamanon,&:  Chadeau  neuf, 
l'vn  Gentilhomme  de  Lambefc  iflù  de  cede  trcs-ancicnne  & noble  famille  des  Allama- 
nons,qui  portoient  parti  en  bande  d'argent  & de  fable,  diapré  de  l'vn  en  l'autre  : l'autre  de 
la  famille  des  Match$,cencilshômes  de  Sallon,  que  Louys  XII.  fit  Nobles , premiers  Procu- 
reurs du  pays  des  deux  partis  fe  noyèrent  parcôpagnie , Si  par  vne  fatalité  (fi  tant  cd  que  le 
dedin  ait  quelque  force  J qui  donna  fource  à vn  Prouerbe  tel,  que  les  deux  Confuls  auoient 
fait  brindes  enfemble  àla riuiere d'Argens. 

Ce  fut  en  ce  fcul  rencontre  que  le  Duc  d'Efpcrnon  , qui  ne  pouuoit  tien  abbaider  de  fon 
coorage  altier  Si  ferme  perdit  entièrement  fon  adiette , Si  vit  noyer  à yeux  ouucrts  les  rc- 
des  de  fon  efperance , Si  qu'ayant  ja  perdu  fon  boyet , Si  le  plus  icune  Si  tort  de  fes  bœufs, 
celuy  qui  luy  redoit  fut  bledë.  Pad'age  malencontreux  qui  aduint  le  vingt  Si  cinq  de  Fc- 
uiier , aux  plus  foibics  foufpirs  duquel  i’Archeuefque  cenebrard  fe  lailfa  tellcmcut  empor- 
teraucheualdefespadions, qu'il  fit  courir  (au  moins  à ce  qu'on  difoic  ) quelques  liurcts 
contre  le  Roy , fi  la  vérité  rcfpondoit  au  bruit , indignes  de  fortir  du  magafin  d'vn  tel  hom- 
me, 8c  d’vn  Prélat  le  plus  doéle  de  l'Europe.  Ces  volumes  fcand-ileux  mirent  le  Sénat  en 
telle  indignation  , que  le  dernier  de  Feuriet  il  prononça  vu  .nrred  contre  cenebrard  db- 
dracifme  8c  confifeation  de  fes  moyens  : tellement  que  les  cartes  dilfamaroires  furent 
fujeéH  de  diffame  à vn  perfonnage  que  toute  l'Eglife  honnoroit , publiquement  atfes  Si 
brudees  fut  le  honteux  Si  maicnconirciix  fupplicc , qu'on  voi  J edeué  en  maniéré  d'efehaf- 
faudtoutau  deuanedu  Palais  dedincpour  les  brigands,  aufqucis  la  mort  naturelle  ed 
ehangee  en  violente  pour  leurs  infignes  voleties.  Oi  fur  ces  executions  le  Duc  de  cuife 
prend  Sainft  Troppel  Si  force  la  citadelle, ne  redant  plus  que  le  donjon,  qui  ne  pouuoit  pas 
longuement  foudenirvn  mortel  effort  : Grimaud  fait  fage  aux  defpens  de  fes  voifins  fe  re- 
mettant fous  fon  obeylTance  d'vn  mefme  vol,  dont  lesnouuelles  volèrent  à Aixl’auant 
lourde  l'abandonnement  de  nodre  Dame  de  la  Carde  par  les  deux  enfans  de  Cazaux , ad- 
nenu  le  fécond  de  Mars. 

Pareillement  arriua  à Aix  quelque  neuf  ou  dix  iours  apres  Roquclaure  , maidredela 
garderobe  royale,  mandé  par  fon  maidre  pour  faire  paitirleDucd'Efpetnon.  Le  Prince 
fortit  ce  mefme  iour  de  Marfeiile,  Si  rencontra  à Septemes  à deux  ou  trois  lieues  fur  fon 
chemin,vnecmbufcade  que  ceux  de  Marignane  luy  auoient  apprcdcc,  Icfquels  mefure- 
rcm  fi  mal  leurs  forces, 8C  furent  tant  mdement  frottez  Si  battus , que  fix  de  ces  nouueaux 
guetteurs  de  pas  pafTerent  des  giiez  d’Acheron  aux  prifons  des  morts,8c  fix  autres  aux  pti- 
fens  d'Aix  conter  cede  expédition  ; ce  qui  donna  occafion  à Roquclaure  d'aller  à Btignolle, 
pour  conférer  auec  le  Duc  d’Efpcttion  de  ccd  excez  cxploitté  fi  mal  à propos , 8c  de  la  der- 
nière rcfolution  Si  volonté  abfolué  du  Roy. 

Pendant  ces  allées  8c  ces  venues  ceux  de  Lambefc  Si  de  Roignes  s'entrechoquent  d'vnc 
telleanimofité,quefcptoQhuiadeRoignes  enfanglantcrcnt  mortellement  le  champ  du 
combat, où  ils  rederent  edendus  fans  mouuement  Si  fans  vie,en  contre-change  de Foutbin 
léune  Si  galant  Gentilhomme  de  Lambefc,qui  lailfa  fur  ce  mefme  lieu  tout  plein  de  regrets 
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&:  <lc  larmes  de  Ca  perte.  En  fin  le  temps  eftaiit  venu  que  ccfrangumaircs  cottrCes  6c  lî  mor- 
icllcsienipedesdcuoicntcdlcr,&:lecalnic  gcncùl  chaffcrU-toinmentfe  ciulle  , le  Duc 
d'Efpcrnoii  n’en  puuuant  plus  déclara  qu'il  vouloir  obéir  aà  Roy  &'faire  l'a  volonté  : fi  bien 
4UC  la  fiirpenfiou  d'armes  futctidc  à trois  trompettes  dans  la  ville  d'Aiit  de  par  le  Rov  ['  lè 
Duc  de  Guil'c,&  Roquclaurc.  PlufioRn'a  cefle  lefon  des  trompcttes,que  furies  fepf  heures 
du  loir  on  void  venir  du  collé  d'Oticrit,&:  courir  d'vue  incroyable  villcfl'e  vue  eihulle  tran 
liant  vue  grande  6i  longue  queue  toute  flambante,  qui  pottbit  rncrueiilc^  lavoir-  dont/u 
rcntprisdiucrsprcragcs,  que  les  vns  tournoient  à laliiito  de  pkifieurs  malhenrs  Scieux 
.d'ilombles  feditidusdcs  autres  au  ptognollicÜ'vachcurcalc  aedu  table  paix,  6C  de  plûficuts 
flammes  dcioyc.  Or  clloit  défia  le  mois  d'Auril  entre  en  Ton  dixième  ioor,  quand  fuiuam 
vu  in  Ile  S:  fort  excinpiairciugemeni  prononce  contre  le  tronc  de  Cazaux  v n ficn  bras,  dii- 
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quel  il  auoitd'vne  prodigicuIclSc  l'acniege  audace  ars&  brullcltracrcc  image  du  Roy , fpi 
ats  6c  brufic  ptiuc  de  l'cntnncnc  alfcz  plus  que  d'infamie  6c  d'cxocrations , an  mclîne  lici 
qu'il  auoit  commis  ccllaactant  cllrange  & outtecuidc  : pareille  condamnation  s'cllam 
cnl'uiuie  contre  la  perfonne  de  Louys  d'Aix,&  pluficursde  leurs  fauteuts,adherans&  fatel- 
"ites  que  le  Soleil  ne  pouuoit  regardcr,py  la  terre  Ibullénit.Quacre  iouts  apres  part  de  Mar- 
lêillc  le  Prince  Lorrain  tout  couuctt  de  lauriers  Sc  de  ioyc,  le  rendant  à la  ville  d'Aix  pour  y 
tenir  l'alTemblcc des  Eflats,  ou  les  principaux  Prélats , Batons.A:  Gentilshommes  aucc  la 
plus  grande  partie  des  commiinaptcz  lé  itouiicrenticombicn  que  celle  comiocarion  ne  fut 
tins  quelque  fafchctic  &:  rc'rcntiment  de  dou  lcur,fous  le  detnict  coup  de  canon  que  le  Duc 
d'Erpetiion  hifclia  en  la  demande  de  fix  cens  mille  francs,  & àl'onucrturc  d'vnc  lettre  de  fa 
.Vlajcllé  dont  la  teneur  contcnoit  vu  commandemet  d'impofcr  vingt  & vne  liurc  pour  feu, 
afin  de  le  contenter  & luy  drefl'etvn  pont  d'or,  qui  pouuoit  rcucniràvingcx'n,  ou  vingt 
deux  mil  clcus,  à raifon  de  trob  mil  êc  quelques  fcux,quc  concicnc  raflbUagement  des  vil- 
les, lieux,  & villages  de  la  Comte  de  Proucncc,  fuicéls  aux  charges  du  pays.  Coup  de  vray 
quilcsfalcha  autant  que  Ion  dcfpart  leur  furagtcablc,&la  prcl'cnccdu  Scigneué  Lorrain 
gtaciciirc,tjuotahlc,&plcincdcbon coconttcidcrortcquclcpbitiroftoufl'abien  facile- 
ment la  tti(ldrc,&  le  gain  d'vn  tel  repos  Sc  d'vn  fi  doux  Prince,  le  desbo\irfemct,la  perte,Sc 
l'amtttumcd'vn  tclimpos,à  tantquc  pour  conipofcr  toutes  chofes,  Sc  faire  ync  bonne  8C 
bien  conl'onantc  harmonie  de  couragcs.lcs  patentes  d'abolition  en  faneur  de  tousccùx  qui 
|auoiciul'uiui&:  féruilc  Duc  Gafcoii , furent  publiées  fur  la  findumoisd'Aaril. 

D Comme  on  faifoit  à Aix  ces  choies,  Icconlcil  de  Marl'cille  fit  nomination  dccinq  prin- 
cipaux citoyens,  auec  des  articles  drefiez  Sc  lignez  du  Vjguicr  Sc  dcsC6luls,potiràllcrpr<i'- 
]llctfermemdcfidclitcauRoy,luytclmoighcf  la  ioyc  des  Matfcillois  en  la  dclintanccdé 
;lcuroppteflion,6cfupplierfaMaje(léde  confirmer  leurs  anciens  priuileges , chapitres  de 
paix  Sc  comieiniods,  Sc  parmcfmc  grâce  l'accord  fait  par  IcDucdoGuilc  à Lilscrrac  in-, 
fttument  de  leur  Illicite  : a la  charge  toiitcsfois  que  tous  aélés  fe  feroient  conioinâcment 
auecrAficircuéRi'ufi'ct,  lean  BaptitlcEoutbinlicnrdc<7ardanc,lcan  BaprsRc  de  Villages 
lient  de  Salle,  Marc  Arithoine  Vemo  licur  des  Pennes,  Sc  François  de  Paule , principaux 
Ccntilshéinee  de  la  oitéi  à-eoï  adioinél  le  Notaire  ceolfroy  dn  Pré , Secrétaire  de  la  maifon 
communc;  ccqiiicogcndrapluficiirsdmorct«,8c  des  ombrages  dangereux.  Entrecesde- 
putozfut  encor  Picri  c Hoftager  (beaufrere  dcs.Pcnncs)  lequel  pour  s'cllrc  largement  Sc  ir- 
teprachablcmçutemployc&:  porté  durant  le  cours  dcccsafl'aires,:  rccciit  plulicurs  dons 
d'exemptions  Sc  dbonneur  du  crand.Henry,qui  fe  voulut  monllrcrvraycmcDtRoTtn  foo 
endroit  : combien  qu'il  n’àye  cllé  fans  calomnie  dé  quelques  fiens ennemis  ,doncél.liiy  fut 
bcfoind'aiioirVnillullrcattdlation  de  fet  drportemens  Sc  de  fit  vie  honnorablc,que  les 
ptiitcipnux  Seigneurs,  Barons,  Sc  ccntilshommes',iSé  quelques  moblcs'i  dc'Braticnct! Sc  db 
Ma^lcillc  fortifièrent  de  leurs  propres  figDaturesgrandcmcacki'anaduantagq."ETdevray 
IC  oc  doute  point  qu'il  ne  luy  &t  mcnieillcurdment  amer  Sc  falchcux  dtfc  voip  peilnhic  dé 
vil.uncsScbairesli;oulcursrucfonaagcclKriluiparle  ne  Içay  quelle annroûtépoiuhsaible) 

Îluy  qui  auoit  cAéauttcsfois  cflcii  pat  lejfuflfi.'igesjdcnpluahbnocllcs,  Gonl'nldlË^’pte,  do 
la  nation cencuoife,  Sc  Procureiirgcneral  des reucrends  Sc  bons  Pcrcs  de latcfrcSainélc.  “ ‘ * 

Toutes  dcfpcIiJios  que  i'ay  voués Sï  admirecsîroairprineipalaBcncides  el'cnniret  j'iant 
en  langage  F ranci  qu'en  HcHrieu,  Gtrc.T  urcSc.Arabe , fut  de  li'caltifi  liflci  G'bbnchc,Sc 
[li  fermcqucicfussurictixdcn garder  vne  pctitcpfcitr,  Sc  cbntr.’rior  dcconfcfiér  qucl'in- 
j diiRtiei-Sc  l'exqcllcncc  cuiiafixr  de  des  bai baécs.oipinnis  dc-rout  J^uoir  ,,furmohtr  ccUe 
'dcnousScdejKBlIicclcs.  Léulfuiefli  'fclot^ qde pdhoit  rinterpretation  des charaélcnes. 
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Henry  1 V.  ou  le  Grand 


concenoit  vn  efcUitciflenient  tc  iuftificaiion  de  la  tq>rcûinc , faite  par  la  nation  Franyoife 
en  Alexandrie  d'Egypte  par  commandemetir dn  grand  Seigneur,  cnfâueur  delofcphc 
NafTif  Hebrieu  de  loy.  Duc  de  Niûie  pour  debtes  prétendus  de  fa  Ma)c(lé,  lors  queCtand- 
Champeftoitfon  Ambaffadeuràlaporre.  Somme  qu'Hoftager  ne  meritoit  point  vn  tel 
SC  C piquant  diffame  .puis  qu'il  metiu  par  deffui  toutes  ces  chofes  d'auoir  Sc  de  ioindre 
tant  pour  fa  noble  qualité,  que  pour  fet  honnotables  deporrements  aux  tcmpeffcs&au 
calme  de  MaffciUe  auecvn  office  deConfciIlcr  Sc  Maiftre  d'Hoftcl  de 
fonRoy,  vnfur-cfcuffond'Aaurà  vnc  fleur  de  lys  d'or  au  tour  désarmes 
defonpcretquelcgrand  François  I.  auoit  décoré  du  titre  de  noble  il 
y a enuironfcptantcans)  gitonneesdehuiél  pièces  d'or&  d'aaur  ,à  vne 
croix  dentelleeSc  faite  de  mefmcs,  ou  nancliee  par  le  milieu  dcl'vnen 
l'autreauec  fon  timbre,  d'où  fort  vne  telle  de  More , posir  vne  éternelle 
Sc  royale  marque  d'honneur  à luy  & aux  fiens  à ïamais , tous  les  anceftres ! 
dcfqucls  fe  font  tenus  à Sallon. 

Suiuant  les  chofes  propofees  à l'affemblcc  des  Eftats  tenue  le  mois  d'Autil,  Roquelaure  B 
f*  rendit  à Aix  le  quatre  du  mois  de  May , il  venoit  de  la  part  du  Duc  d'Efpernon , Sc  rap- 
porta comme  il  efloit  tour  appareille  Sc  rclbludc  fortir  de  Proucnce,  moyennant  qu'on  1 
fatisiïc  au  vouloir  de  faMajcfle.Le  Cuifardqui  reuenoit  deMarfcillc  y arriua  le  mefoie  iour, 
où  il  fit  afferoblet  lescômunautcz.lefquclles  dclibcrerct  que  le  pays  impofcroit  les  vi|.cfcUs  i 
pour  feu  deftinez  au  Seigneur  Gafeon  ; fl  que  pour  luy  retrancher  toute  occaûô  de  querelle' 
l'argent  fe  feroit  tenirà  Lyon,  àquoy  quelque^  marchands  foluablcs  s'obligcroict  pour  fonl 
affcurâcc.  Et  d'abondant  feroient  députez  Cômiffaires  pour  fiiirc  fournir  viiires  i fes  hom-[ 
mes  degiierre,  tant  que  dureroit  fon  chemin  dans  Icsmarchesde  Proucnce.  Lepaysac-  _ 
corda  ncantmoins  depuis  cinquante  milefeus  pour  luy , Sc  ttentc-cinq  mil  pour  les  Capi- 
taines du  fort  : en  fuite  de  quoyon  paffa  vn  contrat  de  la  lomme  de  quatre  vingts  cinq  milj 
efeus  en  leur  faneur.  Pont  d'or  qui  luy  fur  fait  Sedreffé  le  quinze  de  May,  non  aucemor-^ 
ticrScmarteaux.maisauccplumeScpapier.nondcbmaindc  quelque  excellent  Scopas, 
mais  de  celle  d'vn  Notaire.  I 

Pendant  qu'on  dreffe  les  arcades  de  ce  Pont  d'vneextrcme  diligence,  Sanfoux  Gomicr- 
neurdu  Puech,8c  Bifgarrc,  homme  de  bizarre  biimeur  Sc  de  laide  conccnaiicc  , qui  de 
foldat  fort  Ample  efloit  venu  au  gouucrncment  de  Roignes,  aucc  quelques  autres  Gen-J 
tilshommes  du  Duc  d'Efpernon,  fur  le  contrepoids  de  ces  chofes  le  trouucrcnt  dedans  £) 
Aix,  où  le  Lorrain  Héros  faifoit  faire  des  tournois  Sc  iciix  de  bague,  apres  tant  de  fatigue»! 

Sc  d'empcfchcmcns  de  guerre.  Auec  la  Nobleffe  de  (.afeoigne  efloir  de  mauuaifc  fortune , 
la  Cane  Capitaine  de  gens  de  pied  loge  à Roignes,  lequel  durant  les  inursde  la  trefue  auoit  | 
pris  deuxicuncscadetsdelavillcd'Aix,  l'vnde  la  famille  des  Cuirans , l'autre  de  celle  des' 
Arbauds,  tenues  entre  les  nobles,  aufqucisil  auoit  fait  raclircer  leur  liberté  à poids  de 
trébucher  de  Limoges  : outre  que  par  futeroit  SC  auélairede  difcourtoific  il  leur  auoit  ofté 
armes,  hardes,  Scdrcuaox,  dont  ils  anoient  obtenu  iufle  pnfc  de  corps  contre  Jctir  pre- 
neur , de  forte  qu'enuiron  les  flx  heures  du  foir  la  Caue  fut  rencontré  hors  la  porte  des  F rc- 
rcs  Mineurs  par  Arbaud  Sc  cuyran , ieunes  hommes  refolus  Sc  délibérez , qui  autant  portez 
du  dcfpit  de  telle  iniure  commife  en  temps  inuiolable  Sc  facrc , que  de  leurs  boüillans  cou- 
rages mirent  la  main  auxcfpces  attaquants  fi  rudement  Sc  de  G prez  le  Capitaine  cafeon, 
qu'ih  taignirent  vn  pourpoint  de  fatin  blanc,  qu'il  auoit  pris  ce  iour  la  en  vray  pourprecra- 
moyfîiScl'cftcnditcntmottfurla  poudre.  LaCaueayant  payé  tous  fes  debtes  en  fi  rou- 
ge Scfùnclle  monnove , cuyran  fut  fï  viuemcnt  pourfuiui  par  Sanfoux , qu'il  fiit  contraint 
de  feicteer  dans  Icfoffé,  oùil  mitcn  deux  vne  de  fes  iambcsfous  la  hauteur  d'vn  tel  fou- 
brefautnon  parlny  bien  mefuré : .«rbaud  ayant  fans  longuement  confuirer  .comme  plus 
allègre  Sc  difpoft  de  fa  pcrfonne,trouué  fon  falut  ù la  vifteffe  de  fes  pieds , qui  l'emponerent 
legerement  hors  de  tout  danger  Sc  de  prife  au  reboOrsde  fon  compagnon,lequcl  tout  bleffé 
qu’il  efloir  fut  conduit  à la  maifon  d'vn  de  fes  amis , taisdf  s qu'on  cnipotra  le  corps  mort  du 
cafeon  au  Puech. 

UxrOiUf.  Ce  meurtre  inopiné  fùcfuiui  d’vne  grande  querelle  qui  furuint  vnpcu  apres  entre  le 
Comte  de  Cartes , Sc  le  MaffezGouuerneur  de  Marignane.  Les  pones  d’ Aix  eftoient  fer- 
, 4mti  u \ mecs  à raifon  de  ce  débat , Sc  fi  auoit  le  Doc  Guifard  fait  defenfes  tres-expreflesà  l'vn  Sc  à 
l'autred'attentcr  rien  parvoyed’atmesqu'iln'cutfçeu  leur  different;  mai»  parce  que  défia 
UMngtM.  ils  s'eftoient  afiignez  à chenal , nonobflant  les  prohibitions  do  V icc-roy , le  Comte  faifant 
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’fembbnt  d’aller  à la  pourmenade  fortit  bien  Icftcmcnt  dehors  pour  l’achcucr  . defireux 
d’cfptcuiicr  fa  perfonne  auec  le  Gentilhoramc  Gafeon  plein  de  valeur  & de  courage.  Ce 
que  le  Prince  cmpcfcluallant  dcce  pas  à Sallon  prendre  le  Comte , accompagne  de  quel- 
ques Barons  qu'il  accorda  & pacifia , félon  que  le  poinfl  d'honneur  & fon  rang  le  rcque- 
roient  : incfmement  que  la  querelle  du  Comte  eftoit  fondée  fut  vn  ttes  iufte  courroux,  en 
tant  que  Maflez  8c  certains  autres  Gafeons  luy  auoient  inciuilement  & d'vne  barbarie  ex- 
trême entièrement  ruiné  fon  chaficau  de  Carccs,  retraite  ordinaire  Sc  generale  de  toute 
laNobleil'etanteftrangere  que  de  Proucnce  ; outre  que  non  contents  d’vne  fi  honteufe 
&blafmiltle  ruine,  ils  auoient  ptisi  laComtellc  fa  femme  pleine  d'honneur  & de  cour- 
toifie.fansauoir  aucun  rcfpeûau  lieu  dont  cllcelloit  fortic,  & au  rang  qu'elle  tenoit,  à 
plus  de  dix  mil  efeus  de  meubles  ou  de  ioyaux,  qui  luy  fiircnt  refiituez  à ce  que  difoitlc 
bruit.  A tant  que  leDuc  d'Efpernon  aptesauoir  fait  defmolir  la  citadelle  de  £rignolle , & 
la  defamparant  mande  fes  gens  à Sainû  Maximin  (les  roques  de  Sainû  Troppel  & qud- 
quclques  autres  forts  ayants  fouffett  pareilles  cheutes.)  fc  rendit  au  lieu  de  Roignes  (ur  le 
vingt  du  mois  de  May.arreftanten  ce  chafteau  quatre  ou  cinqiotirs,où  plufictirs  Gentils- 
hommes ic  non  peu  de  belles  Dames  le  furent  voir  pour  luy  dire  Adieu.  Et  de  là  apres 
plulicurs ambralfadcs  Sc  offres  d'honneut  d'vne  part, regrets,  larmes,  foufpirs  , baife- 
ments  de  mains  & de  bouches  de  l'autre,  bien  content  8c  fatisfaitti  tira  droià  à Mirabel 
Scàlatoutd'Aiguez  auec  fes  gens,  puisa  Cauaillon  bonne  Si  petite  ville  Papale  de  la 
Comte  d’Auignon  , où  la  bnifque  Si  inapriuoifable  Durance,  qui  ne  cefic  de  bruire, 
faire  mal , Si  tauager  la  campagne , fut  ncantmoins  la  première  qui  le  porta  hors  de  Pto- 
uenceenfaueurdefon  pays,  auecvne  telle  roideur  Si  Icgeretc,  qu’il  n'eft  ny  licite,  ny 
podible  d'exprimer  au  naturel  pat  aucuns  traits  de  plume , l’intericurc  Si  treflaillante  alle- 
grelfequece  fleuueen  relTentoit , ny  les  cantiques  de  ioye  que  gcncrallcment  toutes  fortes 
d’Eftats  Si  d'hommes,  fut  tout  les  habitant  d'Aix  en  monlVretent,tan  t ils  auoyent  peu  à gré 
la  façon  de  gouiicrnerttop  altiere  Si  tefetuee  du  Duc  d'Efpernon , Si  les  defponcmcns  par 
trop  infolcns  des  Gafeons  brauadours , fuperbes  Si  pillars  à toute  outrance,  quoy  que  cou- 
rageux Si  vaillants. 

Plufloft  n’eft  le  Duc  dehors  de  Roquelaure,  qui  auoit  cfté  le  Mercure  de  fon  dcfpart, 
manda  trois  iours  apres  lean  Paul  Naz  gentilhomme  , Si  le  capitaine  Beaumont  hommes 
Confulaires , l'vn  au  Pucch , Si  l'autre  à Roignes  pour  démolir  les  murailles , toques  Si 
fottcrcll'es , ainfi  que  le  chafteau  d'y  êtes  auoit  efté  démoli.  Ce  qu'ils  exploittcrent  le  len- 
demain que  le  mois  fiit  acheué.  Si  que  Jtoquel.nire  trcflàtisfait  Si  content  d’auoir  conten- 
té le  pays , Si  de  s’eftre  fi  heureufement  acquité  du  commandement  qu’il  auoit  de  fa  Maje- 
né,  alla  à Lambefc,  de  Lambefc  à Ourgon , Si  de  là  fe  ioindre  au  Duc  Cafeon , pour  auec 
luy  tirer  en  France. 

Les  Confuls  des  Commnnautez  auoient  chommé  tous  les  mois  d'Auril  Si  de  May  à 
Aix,  fans  rien  déterminer  ny  refoudre  fut  les  gens  de  guerre  du  Duede  Guife,  fon  trefafpre 
compétiteur , qu’ils  defiroient  voir  auec  impatience  extreme  hors  des  marches  de  Protien- 
ce , en  eftoit  la  feule  caiife  Si  principal  empefehement , lequel  ofté  elles  arrefterent  d’vn 
commun  accord  que  le  pays  luy  foudoyeroir  fa  compagnie  de  gens , d’armes  Si  milhuiâ 
censhommesdepied.pourauoir  dequoy  fouftenir  vne  foudainetempefteau  casqu'elle 
peutfuruenit.apres  tantd’otag^cirez  Si  d’ Aquilons  amortis.  Si  bien  qued’vnmefme 
traefurent  démolis  Si  taxez  tous  les  autres  forts , Si  ne  fevid  employé  le  mois  de  loin  qu’à 
telles  Si  riiincufcs  befoignes  caufes  de  tant  de  ruines  : Mompahon  d’ombre  mortelle  au 
lieu  des  Eaulx, Si  de  S.  PauldeDutance  pafians  par  les  mefmcs  marteaux, qui  n’oferent 
pourtant  toucher  aux  forts  de  Sil'eron,  Amibe,  Si  Riez,  reftez  entiers  à leurs  Capitaines  Si 
Couuetncuts,  tous  bons  feruiteurs  du  Roy. 

Voila  combien  de  malheurs  fe  font  paflez  en  Prouence , Si  les  efclandres  fanglants  que 
Icsfagettesaceteesdcrirede  Dieu  , enuenimccs  de  l’ordutc  infcâe  de  nos  pochez,  re- 
bellions , diffentions  Si  prodigieufcsauarices  nous  ont  fait  rudement  fentit  durant  l’cfpacc 
de  dix  ans,  fous  les  diuers  gouuerncments  de  deux  freres,à  la  vérité  nobles  Sc  magnanimes, 
[mais  qu’vne  extraordinaire  bienvueillance  de  fortune.  Si  la  furabondante  faueur  d’vn 
'grand  Si  magnifique  Monarque  liberal  fur  tous  autres  Roys  , auoient  efleuez  aux  plus 
hautescharges  Si  premières  dignitez  de  ce  Royaume  ; depuis  ce  fatal  8i  malencontreux 
iout  que  Henry  d’Angoulcfme  fon  ffere  naturel , Prince  le  plus  accompiy  de  fon  fiecle  fut 
contraint  de  cedet  au  decret  ineuitablc  des  tres-puiflantes  Si  redoutables  deftinees , cour. 
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La_hui£bicmc  panic  de  rHidoire 
Henry  1 V. ou  le  Grand 


roucees  contre  oollre  trop  d'aifc,  & nos  infupportablcs  folies , & de  quitter  tout  cnfamblc 
par  vn  accident  malheureux  celle  Prouinceficfavie,  furie  déclin  d’vn  hecle  quidcuoit 
palTer  par  le  feu  de  plulïcurs  guerres  , au  repos  d'vne  hcureufe  paix.  Or  n'e(l-il  point 
hors  de  propos  que  ie  m'attelle  quelque  peu  en  ce  pas  icy , ainfi  que  i'ay  fait  n'agueres  au 
dernier  liege  de  SalloB , ains  que  tirer  plusauant,  puis  que  le  fu)eâ  nous  retient , & que  tel 
arreft  n’eil  ny  incurieux,ny  hors  du  train  de  nollre  Hilloire  ; feulement  pour  remarquer  & 
faire  voir  par  les  euenemens  palTez,  que  les  rencontres  & entrcchocs  des  choies  humaines 
femblentprcfqucs  infaillibles,  qnoy  qu’on  n'en  puilfe  donner  aucune  certaine  railon,  &: 
que  le  nombre  de  dix,  St  les  iours  du  mois  de  luin  ont  ell^  particulièrement  fataux,  ores  an 
bicn,otes  au  mal,  durant  dix  ou  douze  années  ï celle  feule  Ptouince. 

Sans  le  prendre  de  plus  loin,  on  a peu  voir  en  premier  lieu  comme  la  mort  de  ce  Prince, 
duquel  nous  venons  de  parler,  aduint  l'an  dixième  de  fon  gouuernemcni,  le  fécond  du 
mois  de  luin,qu’cz  iours  de  pareil  mots  l'an  d’apres  Vins  entra  dans  Aix,où  il  commença  à 
prendre  les  armes,  ic  à faire  du  mefnage , qu’enuiron  les  mois  de  luin  la  guerre  des  Princes 
fut  ouucrte  & déclarée  : li  que  l’vnion , donc  fe  pretextoit  celle  guerre,  iullcmcni  le  fécond'  B 
de  luin  fut  authorifee  à Aix  : qu'en  femblablc  mois  les  galcres  Efpagnoles  furent  receucs  au  ' 
port  & aux  murs  de  Marfeille,  en  faueur  du  Duc  de  Mayenne  chef  principal  de  la  ligucique' 
Pignans  fut  pris  & emporté  par  Montaud  Baron  de  Gafeoigne  lehuiélieme  du  mois  de, 
luinique  le  onze  de  luin  les  députez  d’ Aix  arriucrent  auec  l’argent  d'Efpagne  Sc  de  Sauoye' 
pour  fometer  ces  mallicurs,li  bien  que  luin  n'auoit  qu'vn  tout  le  lïecle  cllant  à fon  nonantc-' 
croiiïcme.que  l’armee  de  M.  le  ConneflableSc  du  Duc  d’Efpetnon  furent  veucs , à la  fertile  ' 
câpagne  de  Camargues  auec  telles  forces,  que  Arles  fut  côtiaintdc  trairter  auec  le  Gafeon, 
qui  fe  capa  dcuanc  Aix  le  iour  de  lafclle  Dieu  quelques  feze  ioursapres.Par  cas  pareil  qu’au  — 
premier  de  luin  les  AmbalTadeursde  Turquie  abordèrent  ^ Marfeille  auec  menaces  rigou-  ^ 
reufes  de  la  parc  du  grand  Seigneur  contre  CazauxSt  Louysd'Aix,qui  les  gallctcnt  & cor- 
rompirent par  prefents  Sc  paroles  fimulces , de  forte  que  v.  iours  apres  celle  pièce  de  Sénat, 
quielloicencorà  Manofque  entra  dans  la  ville  d'Aix.pourfereioindreà  foncorpsiquc  luin, 
n'auoicqueneuf  iours,  2c  le  (iecle  plus  à franchir  qu'vn  lullrr,  quand  Vallegrand  lullrc  des 
beaux  cfpritsairiuaà  Aix  mande  tout  exprès  du  Orand  Henry , pour  tempérer  en  quelque' 
forte  les  pallions  trop  violentes  de  Genebrard.qui  nepouuoic  defmordrcde  1 a San  âicde' 
laligue,  tant  iU'auoiremprainte  au  cœur  : tellement  que  le  vingt -«inq  de  ce  mefmemois 
Belloy  fut  veu  entrer  à Aix  portant  auec  luy  la  creltic  Ea  fomme  que  au  mois  dcluinde  [) 
ccflanqucnouscraittons,  la  En  des  tempelles  ciuilcs,  qui  dutant  toutes  ces  années  a- 
uoiert  fait  vneoutrageufe  2c  beante  ouuerture  à tant  d'inciuiles  violences  , de  rauages 
pernicieux , 2C  de  fangUntes  tueries , parut  en  celle  Prouince  proche  d’vn  alfeure  repos.  I 
Ainfi  donc  prinefin  celle  guerre,  au  mois  de  luin  l’an  nonantc-fixiemc  du  fiée  le,  qu’a' 
femblables  iours  2c  mois  l’an  oflante  fix  auoic  veu  naillre  2c  commencer,  qui  font  dix  ans 
rcuolus.  De  forte  que  comme  ce  fut  enuiron  deux  ansapres,  en  l'an  oclante  huiélieme, 
que  Sellone  2c  Difcordc  cornans  feu  2c  fang  liioucsenflees  2c  cii  public,fous  vn  fainâ  pré- 
texté de  ligue  qui  couuroit  celuy  de  l’Ellat,  allumeranc  2c  mitent  en  armes  toutes  les  villes 
2c  les  coins  de  ce  Royaume  : ainfi  verrons  nous  bien  tofl  par  le  difeours  de  ces  annales  que 
ce  feral’an  nonantc -huiélieme,  que  le  fiecle  commencera  de  rouler  d’vne  mcn.cilleufc  vi- 
llcflc  au  repos  de  fa  dixième  dizaine,  que  les  portes  de  liAus,  qui  donne  nom  au  dixième 
mois,  2c  de  Mars  mcfme  feront  clofes  pour  vn  fiecle,  fous  vn  repos  general  profhtable  l la 
Chrellientc  aggreable  à toute  l’Europe  : l'vne  guerre  Eniiranten  Prouencefous  le  gouuer- 
nement  de  Charles,  fils  de  ce  grand  Henry  Duc  de  Cuife,  dufangdes  anciens  Roysd’Au- 
llrafic  2c  de  lerufalem,  digne  d'immonelle  louange.  A près  toutesfois  que  le  Duc  d’Efper- 
non  eut  emporté  vne  obligation  de  oélante-cinq  mil  efeus,  efcoulé  plus  de  deux  millions, 

2c  lailTé  pat  tous  les  heux  de  Prouence,  principalement  au  propre  lieu  de  ma  nailTance , des 
marques  d’vne  telle  2c  tant  lamentable  defolation , que  les  larmes  en  couleront  ^iamais: 
l’autre  guerre  terminant  fous  Iqs  heureux  aufpiccs  (fauorables  à la  première]  2clesarmcsvi- 
âorieofes  du  trcs-inuinciblc  2c  Grand  Henry,  le  plus  grand  Roy  de  la  terre  auflî  bien  que 
des  Chrclliens  ;apresquclcs  tempelles  d’Efpagne  ayants  de  tous  collez  battu  la  France, 
inesbranlabic  à leurs  impetueufes  2c  mortelles  fecoulTcscStraintcs  d’aller  defeharger  autie 
part,  viiides  de  foudres  2c  de  tonnerres  fe  ruèrent  fur  la  Flandres.  Or  il  ne  relloit  plus  que 
Berre  tenue  par  Alexandre  Cuarini  foldat  Italien  au  non  du  Duc  de  Sauoye , qui  bien  toll 
clorra  ce  ieu.  Pourfuiuons  le  mois  de  luin  2c  la  carrière  de  cell  an. 
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L'exploit  du  tout  héroïque  de  la  redu&ion  de  Matrcilie,cant  lieureurcioent  acheue  par 
IcbraueDucGuyiard  fuctantaggreabIcauRoy,  que  le  douze  du  mois  de  luin  parenres 
furent  publiées  à la  Chambre  des  Comptes.dont  la  teneur  porroic,  qu'il  prendroit  deux  te 
demy  pour  cent  fur  toutes  les  marchandifes  qui  entreioicnt  & rortiruieot,rcfcruc  bellail  t£ 
grains.  Vnmenieilleux  tintamarre  arriua  le  lendemain  à Marfeille.pource  qu'apres  âuoir 
ouuetc  les  portes  de  la  ville  on  vouloir  faire  le  mefmedc  la  chainc;  à fn  d'auoir  l'accès  de  la 
mer  du  tout  libre.'St  vindient  (i  auant  les  chofcs.que  les  vns  fc  crouuerent  cftendus  fur  le  pa- 
uè , les  autres  gtiefiiemcnt  blelTès  de  pluiieuts  coups  dangereux.  François , premier  Mar- 
quis d'Otaifon  décéda  bien  peu  apres  à fonchalleau  de  Cadenct, félon  que  pluficurs  cto- 
yoient  d'vn  trop  exceflif  jeu  d'amours,qu’il  auoit  voulu  prendre  aiiec  vnc  ieune  fille, vn  peu 
plus  rudement  que  fon  aage  ne  porroitrie  dommage  de  fa  mort  n'ciVant  point  moindre  que 
le  regret  qu'il  laiffa  pourtour  plein  de  belles  St  illuflres  qualités, dont  il  efloit  gencreufement 
doüe  comme  par  vnc  héréditaire  fucccllion  dcfesanccftrcs,  anciens  Senefehaux  de  Berry, 

St  pour  la  grande  afFcâion  qu'il  auoit  enuers  fon  Roy. 

Serre  donc  qui  eftoit  la  dernicre  efpine  du  pied  de  Proucnce,mais  la  plus  fafeheufe  auSc- 1 
nat , cRoit  paruenué  à fon  période  dernier  ainfî  qii'auoir  fait  le  mois,quand  elle  fut  bloquée  BmtUKfu. 
St  tcnaillee  de  deux  forts  que  le  (Touucrncur  fît  ^rucr  à vn  trait  d'arc  de  fes  murailles,doot 
le  pays  arrcRa  de  mander  grains  St  munitions  aux  foldats  dclliiiés  pour  les  garder.  Mais  co- 
rne la  nonchalance  St  l'imprcnoyancc  font  deux  démons  dellruéfcurs  de  coures  hcroiques 
entreprifes,  les  gens  de  guerre  qui  les  gardoycnr  les  abandônerent  iufques  à n'y  laiffcr  qu'e- 
uiron  cent  cinquante  hommes:  ce  qui  donna  occafion  St  commodité  au  Capitaine  Alcxâ- 
dre  d'eiutcprcndte  vnc  fortie  tant  rude  St  à Ion  aduancagc,qnc  le  champ  fe  trouua  diffamé 
du  fang  des  mores  St  des  naurez  qui  fc  crouuerent  furpris.  Parquoy  le  Prince  qui  efioità 
Marfcille  ayant  eu  vent  de  ceft  ciclandre,  trouua  à propos  de  compofer  vne  trefue  de  deux 
mois  aucc  Serre , qu'il  atrella  le  quinzicfmc  de  Inillcc , pendant  laquelle  on  traitra  de  faire 
paffcrfurvnpontd'argentou  d'or  Alexandre  , pour  aller  plus  feuremenc  de  Prouenceen 
Picdmonc  parmi  tant  d'afptes  monuignes  qu'il  auoit  à trauetfer. 

Quelques  iours  auparauantlc  Prcfidentdc  Sainâ  lulian  auoit  aotanc  doâemcntquc 
pofemenc  prononcé  les  Arrcils  fnlemnels  St  gcncrauxilc  premier  ayant  efté  celuy  de  Lau 
rens  de  Vatadicr  gentilhomme  des  premières  St  plus  nobles  maifons  d'Arles,  fur  la  fuccef- 
lîon  des  mères  fuiuauc  l'bdiéf,  Arrcfl  de  grande  confequencc  St  treshicn  confidcré.Fc  d'au 
tant  que  les  gentilhômes  n’ofoiét  encor  fc  fier  aux  bons  femlilans  du  Senardes  fouueraincs 
St  lullicicrcs  fulminations  duquel  pluficurs  redoucoyent  i mort , il  fiir  qucflion  d'affem- 
blcr  les  trois  Eftats  ï quelque  autre  ville  qu'Aix.pour  offer  ces  mortels  ombrages. 

Riez  des  Latins  nommé  JUgmm { non  point  Rege  en  l' A bruffe  diéfc  , qui  prend 

fon  nom  de  Lcpidus.ni  moins  Rieux  en  Languedoc  ,mais  RiczcnccRepcouincc)cR  vnc 
bonne  St  petite  villcdu  Bailliage  de  Monftiers.dccoree  de  pluficurs  nobles  St  treshonnora- 
bles  familles  qui  rillulfrcntpour  le  iourd'htiy.St  de  trcslongocfuccelliô  du  fiege  d’vn  Euef- 
ché.  L’antique  dignité  duquel  le  peur  irréprochablement  colliger  tant  par  les  fainâsPa 
(leurs  qui  l’ont  fait  auttesfois  flonr  St  rcueret /muant  le  ccfmoignage  de  pluficurs  grands  St 
fainéls  Prélats  tant  de  ces  aages  là  que  du  noflrc  qui  en  ont  dignement  parlé,  que  par  le  Sy- 
node Prouincial  y tenu  le  xiiii.dcs  Calendes  de  Décembre  l'an  ccccxxxix.  il  y a plus  de  vn- 
zc  fiedes , où  Samél  Hylairc  Eucfquc  de  Narbonne  prefida , St  prcfqucs  tous  les  Euefques 
de  Prouence  fc  trouucrcnt.  Encre  les  peefonnages  plus  excclicns  qui  ont  tenu  ce  fiege  Epi- 
fcopal,  Sainél  Profpcr  natif  de  Bourdcaux,  qui  dcccda  l'an  ccccLXvi.a  près  auoit  fidcllcmct 
gouue  rnc  fa  bergerie  l'efpace  de  vingt  St  quatre  ans , fcmble  tenir  le  premier  lieu  : apres  le- 
quel font  Afaa:in>M<,communcmcncappcllé  Maime, St  /'ai^ut.quirvn  apres  l'autre  fureur 
faits  Euefques  de  Riez,  ainfi  que  fucccfCuemcnc  ils  auoycnc  efté  A bbés  de  Sainél  Hônotat 
de  Lyrins.Monaftcre  qui  de  ce  reps  actiroit  aux  deuotes  cellules  de  fa  maritime  folitudc  les 
ancics  Petes  des  fpelonqucs  St  deferts  d'Egypte,  dcfqucis  on  prenoit  ces  Eucfques.Quant  à 
ceux  qui  de  noflrc  mémoire  ont  eu  ce  ballon  pallocal,  Lancelot  de  Kaclc  nay  de  fang  no- 
ble , mais  trop  plus  ennobli  de  vertus, mérite  vne  grande  louange  pour  auoir  foigneufemet 
rellauré  les  ruines  de  ce  fiege,  auquel  afuccedé  Meffirc  Raftel  iffud'vne  crcshonnocablc 
ftumilc  de  Cauaillon  : St  à luy  Charles  de  .Sainél  Sixr  gentilhomme  d' Auignon  , qui  pour 
ne  dcgcnccer  St  foitir  des  piflcs  de  tant  d'AtcclIens  Euefques  fes  dcuancicts  , rcfidc  en  fon 
parc  aucc  vne  modcfle  fpicndeur  accompagnée  de  tour  exemple  d'hôneur  St  de  picté.Pour 
les  maifons  qui  la  font  florir, celles  de  Tournon,dc  Sainél  lulian,St  de  Mazan  fcmblent  te- 
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nir  rang  principal, la  première  defeendant  de  Boniface  qui  fut  Prince  dcjCafteilanc  : l’autre 
des  Ferners  à qui  ie  R.oy  René  donna  pour  armes  d’or  à (ix  faux  efeus  de 
gueules,  poses  en  triangle  cfgal  , fous  vn  tymbre  couronne  , la  troifie- 
meeRanedes  Fabres , dontien’ay  appris  le  blafon  non  plus  que  de 
beaucoup  d’autres,  qui  teuans  ce  mefme  rang  ont  Efeus  & tymbres  par- 
ticuliers &:difFcrens. 

En  celle  petite  Se  bonne  ville  furent  afllgnés  les  Eftats  par  le  Gouucr- 
neur,où  fort  franchemet  s’aflcmbla  toute  la  Noblcfl'c  fans  aucune  ombre 
ny  foupçôfurles  ioursdu  mois  d’Aoull.Au  regard  de  la  ville  d'AixTEllat 
côfulaire  y fut  renouucllc  fur  le  déclin  du  mois  fuiuant  Ibus  tel  fort  que  les  Febuesblâchcs  fi- 
rent tôber  le  premier  Chaperon  fur  l’cfpaule  du  ficur  d'Efpcrnô.de  Pailletés  ilfu  des  illu  lires 
Côtes  de  Capro,Gentilhome  tres-hÔme  de  bien  Se  tresbien  fense, digne  certes  de  manier  les 
refnes  d’vne  telle  charge,  Se  timon  de  tant  d’alfaircs.Et  ces  choies  faites  aucc  lingulicr  con-  g 
tentement  de  chacun,le  Dimanche  fuiuant  le  /'rince  alla  faire  Ton  entrée  à la  ville  de  Mar- 
feille , où  il  fut  reçeu  aucc  triomphes  magnifiques,&  folemnclles  allegrclTcs.On  vid  alorspa- 
roillrc  en  Prouencc  vn  calme  fort  net  Se  pose , la  mer  faiis  ondes , l’air  fans  nuages, &:  le  ciel 
fans  tempcllcs  iufqucs  aux  derniers  foulpirs  de  Nouembre,  que  fur  les  rcmonllranccs  faites 
au  fage  &C7rand  Henry  de  la  part  des  Villes  & villages  de  Prouencc,  fur  les  elfroyablcs  & 
prodigieufes  parties  dcfquellcscn  general  les  habitans  fc  trouuoicnt  du  tout  accables, pour 
les  emprunts  ordinaircs,cllappcs&:fournitiircsiournalicrcs  delà  guerre  palTcc  par  tel  con-' 
cours  de  créanciers  altères  &:abboyans  apres  leurs  payemens,  qu’ils  s’cntre-hurtoicnt  Se 
empefehoient  lesvns  les  autres, &:  poufioient  à la  foule  prcfques  aucc  autant  de  prcfl'c  Se  de 
halic.quc  les  âmes  infortunées  Se  mifcrables  du  pont  que  depeint  Poliphilc,(;tuc  entredeux  q 
roches  très-hautes , Se  deux  lacs  cfpouucntablcs  &:  profonds  à perte  de  vcuc.l’vn  de  tcu  bru- 
yant Se  terrible  qui  ne  s’eftaignoit  iamais , l'autre  d’vne  poignâte  glace  froide  à toute  extre-  ' 
mite:  fi  bien  que  ces  cfprits  malheureux  ne  faifans  que  s’entrechoquer  tomboient  perpé- 
tuellement chacun  à rabifinc  qui  luy  cftoir  deftinc  par  vn  immuable  iiigcmenr.  Ce  qui  cf- 1 
meut  à telle  compaflîon  fi  Majcllc,qu'cllcoélroya  aux  corps  des  Communautés  vn  rcfpit 
de  trois  ans, à condition  toutesfois  de  payer  les intcrcRs  à cinq  pour  cent , en  faucur  feule- 
ment des  obligations  conçcucs  depuis  le  premier  mois  de  l’an  oclantc  luiiéf  ,quc  ces  cfnicu- 
tcscommcnccrcnt,iufquesau  dernier  foufpir  de  l’an  cinq  cens  nouante  cinq.  Ccqui  fer- 
uitdcquclqucarrcftàtanrdcHarpics.&derclafchcàtant  d’hommes  opprefles  de  toutes  D 
parts:mais  fi  falloit-il  aucc  tout  cela  donner  quelque  indulgence  à MarfcillcA:  fttisfaire  à 
partie  de  fes  dclîrs  intemperés  violents  par  vne  Chambre fouucrainc  &:  pourprée , dont  j 

le  chcfpctfonnagc  de  choix  excellent  fut  d’irréprochable  integrité,de  capacité  rare , de  iu- 
gement  net, d’entendement  rafils,&:  d’authorité  rcfpcélacle  : tel  fut  rres-mcriroircmcttrou- 
ué  Se  choili  par  ce  grand  &:AuguftcHcnry,McffircC?uilI.iumcdc  VairjCôfcillcr  cz  Côfcils,^ 

Se  maiflrc  dcsRcqucftcs, lequel  apres  auoir  eu  fes  dcfpcrchcs  en  bien  illuRrc  Se  ample  forme  ' 
ceft  effcél:,print  congé  de  fa  Majcfté,&  remettant  en  chemin  marcha  par  telle  diligence,' 
qu’il  arriuaà  lavillcd’Aix  le  quatorze  du  dernier  mois,  où  le  Duc  Lorrain  qui  pour  lors  c- 
fïoit  à Marfcillcfc  rendit  deux  ioursapres.Lcs  patentes  de  ce  trcs-cxccllcnt  perfonnage,  le 
iugcmcntduqueleft  vne  balancera  langue  vn  bat  monieux  oracle , &:la  plume  vne  plume  j 
d' Angc,contenoicnt  vne  confirmation  illuftre  des  priui  loges  de  Marfcillc,vnc  entière  abo- 
lition des  excès  Se  chofes  pafTecsauec  trop  d’inciuilité  Se  de  pcrnicieufc  liccncc,le  traffic  Se  \ 
négoce  d’Efpagne,&:  l’cminentc  & fupreme  iuftice  en  faucur  des  Marfcillois  pour  douze 
moisfeulement.MU  moyen  de  ces  patentes  les  Chambres  s’aficmblerent  le  lendemain  auPa- , 
laix  Royal  où  fc  trouua  le  Gouucrncur.  Là  commença  d’ouurir  fa  langue  de  miel  &:  fabou- 1 
elle  d’or  ce  grand  Se  digne  perfonnage  pour  faire  entendre  comme  le  Rcy  luy  auoit  com- . 
mande  d’aller  à leur  ville  pour  y prefider  durant  le  temps  que  la  Chambre  fouucr.'unc  c(la- 
blic  par  vne  fouucrainc  grâce  de’fa  Majefté  yferoit  farcfidcncc.Piccctirccdc  leur  corps,rc.,F 
plie  Se  compofee  des  perfonnages  nommés  par  l’Ediél  qu’il  fortit  Se  prefenta  pour  cftrc  leu, 

Se  ouy  ce  qu’il  contcnoitifurquoy  le  Prefident  Corriolis  rcfpondit  qu’apres  que  laCour  l’au- 
roit  leu  Se  veu , elle  y dclibcrcroir.  tcllcmét  qu’il  fut  leu  publiqucmct  en  la  Salle  de  l’audiécc 
le  xix.  du  mois,aucc  telles  modificat iÔs  que  la  Chabre  ne  pourroit  tcncher  .1  la  vérification 
d'aucûs Ediéls,rcccpiiô  d’aucûs  nouucaux Offic1crs,ny  finafemet  cognoiRredes  procès  des 
Marfcillois  intentés  par  deuant  la  Cour.Et  ces  chofes  arrcRtcs  le  Prefident  du  Vair  accom- 
pagna  le  lendemain  le  Prince  à Marlcillc,où  furie  déclin  du  mois  qui  fc  rencontra  le  iour 
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dediéiIupitct,»uprothoinartyrEfticnne,a£  à lafccoiiJc  fefte  de  laNacinité  du  Fils  de 
Dieu  , en  leur  prefence  l'Eftat  Confulaire  fut  rcnouuetic  pat  les  façons  anciennes  iV  Icgiti- 1 uaf^dm 
mes:qui  donnèrent  leptemiet  Chaperon  à Pierre  de  Sabiteriis.yflu  dVne  Noble  fannilledc 
Pife  habituée  depuis  plus  d'vn  fiecle  à Marfeilic  , perfonnage  de  tresbon  fens  & bien  (ôlidc 
conicil.le  fécond  à Ican  Viguier  Je  troifieme  à Sauine.peu  auparauant  Procureur,  occompa- 
gncs&fooftcnusderAfleireurSalomonlutifconfultehonnotablr&fbrt  prife  dans  M»t-i j' 
ieille  : Eftienne  Beaulan,&  Laurent  Groffon  marchands  eftans  créés  nonucaux  Capiiaitxis 
des  qoartiers,auecDoria  principal  Gentilhomme  de  1a  cité,  & Antoine  Libenat  ftere  du 
tellaucateut  de  la  liberté.qui  commencerentd'entter  en  leurs  charges  lors  que  l'an  nomx-aii 
commença. 

. Ilyauoitquatreioursquelanusauecfondoublcfrontauoitouuert  la  porte  de  l'an  no- 
nantefeptiemedu ficelé , lourde rauant-veilledesRoys, quand  Antoine Sufiren , Bonifàcc 
Bremond.Claude  Arnaud,  Nicolas  Hermegeaud  de  Barrar  , Pierre  Piiga  fieur  de  Tcmr-  ' AtfmWWi  Aâï 
tour.Pierte  de  Dons  ilTu  d'vne  noble  & ancienne  famille  d'Yftres.Iran  Pierre  Olniicr  fils  de 
Sénateur,  Antoine  Beguiran , 8c  Alexandre  Guerin.tous  Confeillcrs  8c  CommilTaires  triez  ^ 

3c  choifis  par  ce  grand  8C  fage  Henry  le  Grand  prindrent  la  route  de  Marlèillc  pour  y aHer  e-  ^ 
xcrcct  la  (ouuetainc  iuftice  fous  le  Prefidentdu  Vait  : qui  ne  filcqiic  foye  8c  or  defa  langue, 
le  nom  duquel  ne  fe  doit  iamais  proférer  fans  quelque  excellente  louange.  Celle  illnllre  &■  ) 
petite  trie  d'hommes  tous  Gentils-hommes,  ou  Pattices.ou  Sénateurs,  eut  à peine  fournv 
quatre  lieues,  que  leur  chef  .trié  des  plus  belles  âmes  de  France  accompagné  du  Vigurer 
Libertat , qu'On  peut  à bon  droiûappellet  Libérateur, 8C  d'xne  ringtaine  des  principaux  di 
Marfeilic  les  allèrent  receuoit  auprès  de  la  vigne  blanque,à  vnc  lieue  de  la  Cité,8c  tous  en- 
fcmble  apres  les  honneurs  8crcccptionsconuenablcsauecgraucs  8c  gracieux  deuis  , pour 
charmer  l'ennuy  qu’apporte  communément  l'ellroitte  lifle  d'vn  chemin  long  fc  tendirent  a 
la  principale  porte , que  l'on  appelle  Royalle , où  les  Confuls  les  ayants  trcshonnorablcmét 

reçeus,lesconiioycrentauccvnc  decenceconuenableiufqiiesàlamaifon  du  Roy,  pour 

voit  le  Duc  de  Guyfe.qui  fuiuant  fon  accoullumee  8c  gencreufe  couitoifie  les  recueillit  8c 

embralTa  d'vne  hetoique  façon  digne  du  rang  qu'il  tenoitauec  tout  l'honneur  8C  le  refpcél 

que  mctitoit  vnc  telle  8c  tant  illuftre  compagnie.  Laquelle  fut  veuf  fottir  du  palaix  .lucc  ce 
mand  8c  admirable  petfonnage  Ican  Lonys  de  Monier  fieut  de  Chafteaudocil  ( qui  tient  en  . 
fes  armes  le  griffon,  animal  hautain  8c  rate  ) Aduocat  general  du  Roy ,1c  procureur  general  l 
Aymar  8c  le  Greffier  cinil  Efticnne,tous  en  robes  d'cfcarlate  le  vii.du  premier  moisà  qui  la-.n,^  a n 
nusdonncfonnom,8cdelàtirctàrEgliredc5Acoules,oùMcffire  rridctic  yffu  de  la  no- 
blcfiimilledcsRagucnca8xdeToUrs,quionctPoismclons  pourlcurs  armes  , Eucfqoe  de  - 
Marfeillc,celcbra  pontificalement  lefacrcfalnâ  fiacrifice  de  la  Meffc  au  nom  dû  Sainâ  Ef- 
prit,  qu'ils  ouyrent  fort  deuotement , ains  que  fe  mettre  en  exercice.  Et  ce  fainfl:  deuoit  te 
du  auec  contenances  dcuotcs/ccrctcs  8c  muettes  inuocations  à ce  celeftc  8c  fouuerain  C5- 
duÛeur  des  iogements.ils  commencèrent  leur  première  audience , où  affifterent  le  Gouocr- 
neur8Cl'F.uefquc. 

En  cefte  première  ouucttutc , où  ptcfques  tout  Marfeilic  fc  trouua  auec  vn  eftouftement 
8£  foule  incroyable  du  peuple  futfaiôcleâure  dcI'Ediafaiafurlareduaiondclaville,8c 
l'eltaùliflemcm  de  la  Chambre  vérifié  pat  Arreft  ; apres  les  dernières  paroles  duquel  fous 
vn  ülence  admirable  conccu  d'vne  incroyable  expeaation  d'ouyr  chtffcs  excellentes  8c 
non  ouyes , le  Btclidcnt  du  Vair  commença  de  donner  vent  à fa  voix,4:  à vne  temonftran  • 
ce  trcfcxccllente  adreffeeaux  Lieutenants  , luges  inferieurs  8c  Banncrcts  , Aduocats 
8c  Procureurs  , Viguier  8c  Confuls  de  Marlcille, entamée,  fuiuic8cclofcauccvnfi  bel4: 
net  ordre , vu  astifice  tant  exquis , vn  difeours  du  tout  excellent  fi  délicatement  tiffu  , 8: 
tant  élégamment  prononcé,  que  les  efeoutans  furent  plulloft  veus  femblcr  des  corps  infen- 
fiblcs , SC  des  Batuës  muettes , que  des  hommes  raifonnablcs  doués  de  fentimenc  & sic  vie, 
tant  ils  eftoient  attachés  ù la  douce  hatmoniedefa  parole  ,8c  tauis  en  admintion.  .Sut  l'ex- 
tafe  de  laquelle  apres  que  ce  grand  homme  eut  ainfi  pafsc  bien  loin  au  delà  de  tout  ce  que 
la  renommée  chantoit  de  luy, 8c  que  l'oncn  attendoità  la  requifition  des  gens  du  Roy.pro 
noncee  pat  le  Procureur  Aymar  le  ncufiiiefme  du  mois  , fut  dit  par  Arreft  que  les  Offi 
ciers  Royaux , le  Viguier , les  Confuls,8c  tous  les  habitans  de  Marieille  viendroyent  preftet 
le  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  des  Commiffaircs  prdonnésà  les  receuoit.  Ce  qui  fut 
accompli  Sc  mis  en  effea  dedans  la  chambre  cinq  iours  apres , que  le  Coiiucrneur  ayant  eu 
aduis  qu'vn  certain  nauite  Rhagoufez  battu  du  mauuais  temps  8C  des  ondes  par  tourmente 
■ 8c  for 
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La  liuidicmc  partie  de  l'Hirtoire 
Henry  iV.  ouïe  Grand 


& fbrtunai  auoic donne  aux  Ides  proches  alla  prendre  ce  gros  &:  vads  vaidcau  l’vnc  des 
plus  horribles  machines  que  la  mer  foudint  capable  du  port  de  trcntccinq  mille  quincaux> 
d’où  il  enlcua  quatre  cents  cinquante  Efpagnols  dedinés  aux  roquesde  Naples, qu’il  honuo- 
ra  tout  audî  tod  de  chainesà  gros  anneaux  de  cinquante  hures  de  poids, manda  non  aux 
gallcrics  de  r£fcurial,mais  aux  gallercs  de  Marreille,aprcs  auoir  pris  les  munitions.canons, 
fucrcs, laines  dnes  & draps  ires-dns,foulde  & autres  marchandii'es  de  grand  prix,  donc  il  ne 
mit  les  deniers  à proffic  cacquin , ny  à vfurc  damnable  & Cordide,  ains  aux  bourccs  alcerees 
&L  bcances  de  Tes  amis  & domediques  : combien  que  les  Capitaines  du  vaiH'cau  d'vnc  plus 
gracieufe  force  furent  mis  à la  cour  de  fainff  lean.où  ils  ne  rcçcurcnt  autre  mal  que  d.’edrc 
condamnés  à rançon  par  le  Lieutenant  de  l’Admiraucé  de  la  famille  des  Valbellcs.Bicn  fort 
peu  deiours  apres  vn  Gentilhomme  dcTyncdcs  plus  nobles  maifons  de  celle  Prouinceper-* 
dit  publiquement  lacede  pour  desaftes  tant  exécrables, que  fa  noblcfl'eantiquc,fcs  parens, 
ny  fesamis  ne  le  peurent  onc  garentir  parargcnc,  par  menaces , ny  par  prières  de  ce  hon- 
teux coup  d'cfpee  qu’il  reçeuc  fur  l’cfchadaud  d'Aix , au  confpcd  de  tout  vn  peuple  qui  vit 
cede  execution. Finconuenable  aux  perfonnes  qui  tournent  le  dos  à l’honneur, &:  font  telle- 
ment infenscs  que  de  lancer  des  blafphcmcs  exécrables  & des  fagctccs  contre  Dieu  , & fes 
plus  ddellcs  Minidrcs,ain(l  que  ht  cedut-cy. 

La  Salle  tiers  Procureur  dupays,la  Farc,Sain£l:e-Croix,&:du  Perier  fc  portèrent  <i  Mat- 
feillc  le  lendemain  pour  indamment  fupplicr  le  Gouuerneur  de  vouloir  tenir  l’alTcrablec 
des  Edacs  à la  ville  d’Aix,fuiuanc  l’afllgnation  ainlî  délibérée  Si  refoluc.  Mais  fur  vne  telle 
demande,  il  leur  hed'abbord  quelques  plaintes  de  ce  que  I4  ville,  où  ils  requeroient  cede 
aflcmblcc  ne  l’auoic  pas  rcccu  comme  il  croyoit  mériter,  &:  que  fa  qualité  portoit:  combien 
que  cela  ne  l’auoic  pas  beaucoup  efrneu,  ains  le  feul  commandement  qu’il  en  auoit  eu  de  fa 
majede  par  Pcricard  de  changer  les  Edacs  à Marfeillc  , & en  laifl'er  la  propofition  à M.  du 
Vair,  duquel  feul  dcpcndoitcntiercmcni:  Icchoixdulieu  : &:  que  c’edoit  vouloir  donner 
loy  à ccluy  la  dont  ils  la  deuoyent  prendre  , que  de  le  contraindre  à changer  la  rcfolucion 
qu’il  auoir  prife  de  les  tenirà  Marfeillc. 

A cela  fut  répliqué  que  depuis  que  IcsGouuerncurs  & Vicc-roys  les  auoyenc  vnc  fois  af- 
figîiez  à quelque  lieu , l’alTignation  n'auoit  iamais  edé  changée , mais  auoit  touliours  tenu, 
& que  c’cdoicchofe  qui  de  droit  ne  fc  pouuoit,ni  dcuoicfiirc  à Marfeillc,  ville  qui  h’cucre' 
aucuncmcnc.iux  communes  charges  du  pays:qucli  bien  le  feu  Seigneur  grand  Prieur,Priu-; 
ce  de  louable  mémoire  les  y auoit  fait  tenir  au  temps  de  ibn  gouucrncmcnc,ç’auoic  ede  vnc  j 
feule  fois  feulement , en  vnc  fiifon  que  toute  la  Proucncecdoit  gouppcc  & diuifee  en  deux 
parrisiaraifondcquoy  il  auoit  fait  choix  de  Marfeillc,  laquelle  comme  neutre  bc  non  paf- 
donncc  n’auoic  ny  profit  ny  intered  aux  conclufions  des  Èd.ats,aufqucl5  ainfi  que  faitla  vil- 
Icd’Arlcs  elle  n’aflldc  que  par  honneur  feulement,  &;  pour  fçauoir  de  quel  vent  marchent 
les  affaires, Ti’cdant  conucnablc  que  deux  fi  grofles  & puifi'antcs  Cités  n’en  fçachcnc  le  cours 
& le  craint  Mais  le  Gouucrneur,nonobdant  toutes  leurs  raifons,pcrfida  toufioursà  fa  pre- 
mière rcfpôfc, laquelle  fut  rapportée  à la  Noblcffc  &:  aux  députés  des  Communes  affcmblés 
à Aixà  la  maifon  du  premier  Conful,  qui  porta  fon  aduis,auqucl  tous  fc  conformèrent  d'o- 
beir  pour  ce  coup-là fupplicr  le  (7ouucrncur,aucc  cres-hu  mblçs  rcmondranccs  de  ne  vou-: 
loir  plus  faire  telle  brefehe  à la  ville  capitale  de  la  Prouincc,  où  tous  les  affaires  onc  à edro  ^ 
manics,on  à tout  cucnemcnc  choilîr  lesvillcs  qui  entrent  aux  charges  & fubfidcs  ordinaires] 
Ce  qui  leur  fut  accorde.  ; ! 

Le  premier  mois  a edé  fatal  à la  cede  d’vn  Prouençal , le  fécond  l'ed  à celle  là  d’vn  'Ga- 
feon , peu  de  iours  apres  odcc  des  efpaulcs  de  la  Salle  Gentilhomme  courageux  , pourCd 
qu’il  auoit  tué  par  vn  àârc  d'inhumanité,  indigne  de  fortir  delà  penfee  d’vt^ccnur  uoblc.vrtd  1 
femme  gtoffe  d'enfant  , lors  que  fous  le  gouucrnemcnt  du  Pue  d’Efpcrnon  il  auoit  ccluy  | 
de  Roignes  : combien  qu’il  eut  fort  honnorablcmcnt  exposé  là  perfonhc  , fa  vie  au  dcr-i  ■ 
nier  fiege  de  Sallon  pour  le  feruicc  du  Sénat , lequel  eut  bien  defiré  qnc  les  loix  n’cufl'cnc  * 
point  ede  fi  feucrcs  &:  fanglantcs  contre  ce  pauurc  Ccntrlhomme , quf  anourut  crcs-con-' 
damment  fans  auoir  peur  de  la  mort  en  vn  fi  horrible  pas.  ' Et  d’autaneque  Rameforc  (A>u-J 
uerneur  de  Sideron  demandoit  la  vérification  de  quelques  patentes tanr  pour  le  gonuetT 
nement  delà  ville  , que  polir  la  fomme  dedix  milefciis  conuenuc  pour  la  reddition  de  là  j 
place  auRoy.  Le  Sénat  par  Arrcfl*  fouuerain  débouta  ce  Gentilhomme  de  fes  demandes  &’ 
precenfions  , fauf  quant  à la  citadelle  d’en  aduertir  fa  m'ajedé  pour  en  auoir  la  déclaration' 
telle  qu’elle  aduifcroic,dônt  ncantmoins  cependant  il  iouyrdic.  '>n  f 
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L’an  de  la  rcduâion  de  Marlëille  elVoic  rcuolu  lors  que  à iour  pareil , en  mcnioire  de  celt 
autant  heureux  que ananrureux  exploit,  vnegeneralle  &rolemiielIcproccirion  futfaiclc 
par  la  cite , où  le  Gouaerneur,  le  Sénat,  & grand  partie  des  Gciuilshomincs  de  Proueocc  Ce 
trouucrenc.  Les  Eftats  y furent  fcmblableroent  commencés  ez  premiers  iouis  du  mois  de 
Mars,  quoy  qu'ils  fulTent  mandesà  AiXilaNoblclTe  ne  fe  pouuant  refoudre  d’allcren  lieu 
d'où  Beau-regard , la  Salle , & pludeurs  autres  d'cfloffe  noble  n'cfloicnt  onques  teuenus. 
Plus  détours  forent  employés  en  contentieux  diuorces.qu 'en  bons  affaires, cotte  les  Pro- 
cureurs du  pays.  Scies  Confuls  de  Marfcillc , qui  pretendoient  comme  fucccll'ciirs  de  ces 
anciensSe  nobles  Timuquesaruec  leurs  longues  robes  de  pourpre , chufe  maguilique  Sc  Ro- 
yale,Sc  les  illuflres  enfeignes  de  leurs  magifïraturcs  fur  rcfpaulc  gauche,  d'auoit  entrée  aux 
Eflats.'ccque  l'AlTeircurOliuicr  homme  capable  Sc  difert  fouticnorr  tres-viuement  contre 
Fabrcgucs  perfonnage  des  pluseloquens,Sc  mieux  entendus  en  affaires  de  Ton  temps, lequel 
cllantcn  pareille  charge  defendoitau  contraire  pat  des  puiffantes  raifous , que  ce  fcul  ad- 
uantage  u'aduenoit  qu'aux  Confuls  d' Aix , nés  Procureurs  du  pays.  Si  qu'apres  pludeurs 
difputcs, de  part  Sc  d'autre  il  fut  en  dn  accordé , que  durant  la  propodtion  lesvnsSc  les  au- 
tres auroientbien  leurs  Chapperons , mais  qie  l'alfcmblcc  fc  fetuit  à S.Viclorcommc  hors 
delà  Cité, où  lesfculs  Procureurs  du  paysautqkot  les  ciifeigiics  rouges  Sc  uoires  de  leurs 
charges.  Aind  tout  fut  appaisé.  ^ 

Cede  eonicntion  confuma  quatre  iours  entiers, Sc  fc  troiiuercnr  en  celle  affcmblee  quel- 
ques /TclatSilc  Comte  de  Carccs  grand  Scnefchal , le  Marquis  d'Oraifon  , pludeurs  Barons 
Sc  Gentilshommes,  aucc  quantité  de  Communes , qui  rcfulurent  d'accorderau  Gouucr- 
ncut  vnze  cens  hommes  de  pied , pour  fournir  les  gariiifons , fansy  comprendre  fa  compa- 
gnie de  gendarmes, Sc  dcfiipplicrfaMaiedéde  vouloir  rcUnir  à funpremicrcorps la Châbre 
plantée  à Marfeillc.Otcommeileflbien  meilleur  Sc  plus  feut  de  fc  teniren  fon  allicttc  or- 
dinaire , Sc  ne  forcir  hors  de  Ion  rang, que  par  vn  trop  foudain  heurt  ou  heur  de  fortune  mu- 
ter en  des  profperités  inefperces.Sc  hors  de  toute  proportion , parce  que  c’eil  grande  met- 
ueille , qu’vn  homme  tumultuairement  efleué  fc  contienne  en  quelque  deuoir.  Pierre  Li- 
berrat  qui  par  le  ttenchant  de  ion  cfpce.conduitc  fous  les  heureux  .aufpices  d'vn  gtandKoy, 
Sc  d'vn  magnanime  Prince,  par  l'Ange  rucclaircdc  Matici  Ile  auoit  bien  haut  monté  fa  con- 
dition. O vanités  de  ce  monde  lors  qu'il  efloit  au  plus  haut  de  laroiic  qui  tourne  inceflam- 
ment  faute  d'arrcfl  Sc  de  clou  fe  tient  d peu  ferme  qu'il  trébuche  d'vn  pied  en  terre,  Sc  per- 
dant la  vie, non  U repucation,ell  portéldans  le  liél  morcuairc,enfcucly  aucc  pompcs,rcgrcts, 
harangues  funèbres,  Scmagnidccncesàla  tombedcicsperes,àla  dcmy-courfc  du  mois 
d' Auril,audi  bien  que  de  fa  vie.  Du  baflon  duquel  en  mémoire  de  fa  vaillance,Scd'vncoup 
tant  importantà  l'Ellat  le  Roy  fauorifafon  ftere  pour  le  iouyr  durant  troisans  : d que  d'vn 
codé  la  pompe  funerale  dcTauthcur  delà  liberté  fefaifoie  à M3rfcillc,lors  que  de  l'autre  on 
celcbroit  par  mcfmc  pieté  les  obfcqucs  Sc  derniers  honneurs  à l'Eglifc  de  fainâ  Sauucur  de 
l'Archeucfque  Gcncbrard , depuis  le  treze  de  Mars  décidé  à la  ville  de  Semur  au  grand  re- 
gret de  toute  la  Chrcflicnté,  pour  fa  profonde  Tlicologie,  Sc  fonfçauoirvniucrlchau  ba- 
llon padoral  duquel  Vallegrand  fut  préféré.  On  a remarqué  comme  quelques  iours  auant 
le  décès  de  Liberrat  ,qui  fut  emporté  par  la  moïc  d'vnccntorcc  de  pied  ( non  fans  foupçon 
de  venin  pour  certaines  paroles  qu'il  auoit  lafehees  auec  vn  peu  trop  d'audace  Sc  de  liberté) 
futveu  naidccauquarticr,qu'ondttdefamclIcan,vn  petit  corps  mondrueux  ayant  deux 
celles,  1.1  principale  Sc  mieux  formée  de  hile,  Scl’aurre  à code  droiél  du  col  de  garçon  ,a- 
uec  deux  cfpincs,dcux  bras  deux  iambes  feulement , la  verge  du  malle  fortant  de  la  pe- 
tite fente  Sc  nature  de  la  femelle.  Quant  aux  incctprctations  8c  confequences  qu'on  pour- 
roit  tirer  de  ce  mondrc,i’en  laide  le  iugement  aux  plus  fages  Sc  mieux  cmendus,pofur  fuiurc 
les  occurrences  de  cede  hiftoire , fur  Icfqaellcs  il  ne  fera  à 1 aduanrurc  mal  aysc  de  le  fanta- 
zierSc  prendre. 

Le  mefme  iour  que  Libercated  porté  en  terte,Sc  qu'ilmctited'edre  célébré  delà  diuinc 
bonchedece  grand  du 'Vair  , le  Duc  Lorrain  part  de  Marfcillc,  va  coucher  à Aubaigne, 
Sc  le  lendemain  à T ourieucz.  Là  edoit  le  tendés-vous  de  toute  la  Nobledc  Proucuçalc,Sc 
le.rede  de  fes  troupes  , en  nombre  de  deux  cens  cheuaux,pour  aller  exécuter  quelque  ers- 
treprife  fecrette.Mais  elle  fe  trouua  conçeut  fous  vn  afpeél  fi  malin , qu'edant  la  mine  cfuc- 
tee,  il  congédia  les  bandcs,Sc  s'acheminaà  Brignolle,  Draguignan  Sc  Antibe.  Tandis  qu'il 
faid>iccesvoyages,lcsFlorentins('aulqucls&iufrecfaifoic  vn  trait  de  icune  homme  auoit 
trop  legerement  conhé,Sc  hé  l'Ifle  du  chadeou  d’Yf^fous  couleur  d’aller  difncr  auec  les  fol- 
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dacs  aprci  auoir  fait  bonne  chcre , Se  fait  boire  d'autant  les  fcntincllcs , qu'ils  alToiiiine- 
Ltjx  AmU.  tent  chargées  de  fomne  & de  vin.fe  rendirent  maillres  du  fort,&  fottirenr  icsrrançois.Du 
malheur  de  celle  emblcc  fut  caufe  le  icuncüaun'ct, qui  Lieutenant  de  Ton  père  s'oublia  iuf- 
miau.  I là  de  foriir  de  Ton  fort, pour  aller  difncr  auec  fa  femme  bien  peu  malade  à Marfcillc,ou 
I plu(lo(lleperemefme,qui  enlî  roefchantcfaifonnedeuoitlicrcelleplace  à la  ieunelTe  de 
uàtclttixaÊ  fun  dis  qui  11  mal  la  confcrua.Ce  qui  lit  vne  ouuerture  commode  à /’hilippc  Fuluio  Capi- 
iu  Fbniuri  taine  dcs  Etruricns  d'cntrcprendre  vn  tcl  cxploifl.qu'il  declaca  incontinent  auoir  fait  pour 
‘ ' le feruice  du  Roy , parlecommandcmentdugrandDucfon  maillrc  : mefmesqu'il  auoit 
tresbien  feeu , fuiuanc  la  plainte  qu'il  en  faifoit  que  Baudet  le  vouloit  prcucmr«&  luy  loüer 
Uiiii.a«rit  le  mefme  tour , qu'il  auoit  reçeu  de  luy.  Or  auoit  fait  arborer  Fuluio  l’enfeigne  blanche 
fur  la  plus  haute  tout  du  fort,  dont  chacun  fut  allarmc  : mais  quand  les  Confcillers  Arnaud 
& Bremondde  premier  ConfulSabbateriis  St  Peticard  l'eurent  abouche  à l'enfttmcric  de 
Marfcille,Sc  ffeu  de  luy  les  taifons  qui  l'auoicnt  meu  à s'emparer  du  chadeau , ils  furent  fl 
bien  fatisfaits, qu'à  leurretour  la  ville  St  le  forts’cntccfaluercntà  coups  de  canons  comme 
amis- 
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ludementcinqioursapresleGouuerncumreuintàMarfeilIc,  où  il  abdrda  fur  les  onze 
heures  du  matiniil  n'eut  plulloll  difnct^s'ellant  alTcmbicaueclaclumbte.St  lePrefldct 
Chaifne.Magillrat  tres-excellent,  quile  "fme  iout  elloit  allé  vers  le  Capitaine  Baudet  fon 
bcau-pere , à lin  de  le  confolcr  : car  Baudet  qui  nemanquadelidclitcau  Roy  , vouloir  for- 
tir  de  la  vie , puisqu'on  l'auoit  fl  lafchemcnt  forty  de  Ion  fort , il  ftitrclblu  de  faire  vn  con- 
trefortà  l'IdedeRaroneau  ,ad'csprochedu  chadeau  d'Yf,  St  d'adcmblet  de  cepasle  Vi- 
guier, les Confuls St  IcConfeildesfcpiarite  deux,  à lin  de  trouucr  des  prompts  moyens 
pour  mettre  en  effcéi  ce  delTein.  Le  temps  fut  tellement  bien  mefnage  St  cueilly , que  le 
lendemain  les  deux  galeres  du  port , lequel  en  faifons  fi  malencontreufcs  elloit  prefques 
JjV^'iU  '^'  jiout  vefSt  defett,efcoitces  de  pluflenrsvailTcaux  allèrent  commencer  cede  nouuellc  for-  n 
'■  terede.  . 

^ peine  fiit  lafehé  le  premier  coup  de  hoüe  fur  ces  hauts  St  durs  rochers  par  le  bras  he- 
roique  du  Gouuerneur,  que  le  coopen  refonna  dans  les  tours  du  chadeau  d'Yf,  auectcle-^ 
donnement  des  Florentins,  que  par  vn  certain  battelicr  pat  euxarredéàbeaux  faluts  de 
canonadesils  niandeictdircauPrincc.que  tenansla  foiterclTc  ainti  qu'ils  en  auoient  ptotc-j 
dcàlcurabbordau  nom  du  Roy  , ils  trouuoient  grandement  edrange  , qu'il  les  voulut 
comme  bloquer, St  tenir  en  tels  allarmcs.  A quoy  refpondit  hardiment  St  en  peu  dci 
mots  le  Duc,  que  ce  n'edoit  aux  Florentins  qu'il  auoit  à rendre  conte  de  fes  aélions , ny  du 
fubjcélpourquoy  il  entreprenoit  vne  telle  chofcitouteslbis  s'il  eduitainli  qu'ils  tindent  le  ^ 
fbrtpourlcRoy,eommeil  elloit  content  de  lecroire,  pour  conlirmer  cede  opinion  il  les!  . 
prioit  au  casque  les  vailTcaux  F.fpagnols  vinfl'ent  flotter  ez  cnuirons  de  ces  mets , d'ellre  de  ^ 
bonne  intelligence , St  fe  preder  mutuelle  efeorte , pour  les  faire  tenir  de  loin , St  ne  hutter  ( 
pat  des  rochers  detcl  St  liialouxv^iflnageàMarfcille, qui  les  tiendroii  pour  amis  quand! 
ils  en  vferoient  ainfl.Et  auec  cede  rcfponfc  fut  renuoyc  le  battelicr.  | 

Le  bruit  courut  ces  melrnes  iours,  que  la  trefuede  Berreelloit  rompuc,8i  que  le  Cuyfard 
l'alloitalficger  pour  nettoyer  la  Ptoucncedc  ccfeul  obflacicqui  cdoit  fon  gouurtnemcnt! 
d'ombre  importune  St  fafchcufc.Mais  fur  ces  allarmes  par  l'cntrcmife  du  brauc  Crilion.I 
lattcfncfuttcnoueeStrcfoluéle  lendemain  delà  fede  Dieu iufqucsàfa  fin  d'Aoud.  ! p 
Ce  mcflnciour  fur  les  cinq  heures  du  foie , cinq  galeres  Florentines,  St  dcuxgrolTesfu- 
des  chargées  de  pierres , tablcs,maticrcs  S:  quantité  d'indruments  propres  à ballir  furent 
veucs  entre  le  chadeau  St  Marfeillc , fuiuant  le  lignai  que  noflrc-Damc  de  la  Garde  en  a- 
uoic  délia  donne.  A leur  abbord  apres  lesfalutsdedcnxcoupsdccanon  chacune  faits  à! 
la  ville  qui  les  refalua  d'vn  fcul  coup  l'vnc apres  l'autre  feulement  , elles  allèrent  jetter  les  ‘ 
anchres  à l'Idc  de  Pomegue , qui  ell  plantée  St  munie  d'vnc  afles  bonne  dation  à vn  mille 
du  chadeau  d'Yf,aufli  bien  que  de  Ratoncau  i au  demeurant  tccs-capablc  d'vnc  bonne  St!  - 
mal  forçable  fottercITe , St  de  tenit  en  crainte  menicillcufe  tous  ceux  qui  luy  font 
auprès.  F 

Oc  ne  dit  en  peu  de  foiipfon  Marfeillc , ni  le  Prince  en  peu  de  combat  de  ccd  abbord  in- 1 
efpcré  , St  d'vnc  celle  marchandife,  non  furdes  uauires  de  charge,  mais  furdes  vailfcaux  ! 
de  guerre  s li  que  leur  ieo  fut  inconcincnc  defcouuctt.Car  comme  on  voulut  mander  le  len- 1 
demain  du  bifcuit  au  oouueau  fort  de  Ratoncau , on  vid  dcfcouucrtcment  qu'il  fut  fàili  par  ' 
le  commandement  de  Domlean  de  Mcdids,frcrc naturel  du  grand  Duc, qui  ncantmoins  ' 
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Ic  paya  & manda  dire  au  Duc  de  Guife , fous  plulicurs  belles  Si  fpec  ieufes  exeufes , que  cê 
qu’il  en  aiioic  fait  fe  deuoic  imputer  au  fcul  grand  befoin  qu’il  en  auoir  , 6i  non  ii 
quelque  attantat  ni  deffy  d hoftilirc.  Satisfadion  honnorable  , qui  eue  peu  arrefter 
l’indignation  des  Marfcillois  ,&  du  Gouucrncur  s’il  n'eue  monftrc  tout  vn  autre  vifage,  âi 
fait  voir  le  contraire  de  fa  feinte  Si  caute  exeufe.  Lors  que  le  iour  d’apccs  cefte  prife 
il  enuoya  par  trop  audacieufement  dire  à ceux  de  Ratoncau  , qu'ils  oc  tilfcnt  faute  de 
s’oftet  de  là,  &:  fc  retirer  dans  trois  iours,  auccemcnc  qu’il  les  feroic  tous  mettre  en 
galère. 

Cetonfirude&malfonnantfafchatcllcmcnc  les  oreilles  du  Prince  Lorrain  , que  meu 
d’vn  violent  courroux,  il  partit  Icmcfmc  iour  de  Marfcillc,&:fc rendit  d’vnc  extrême  ■ 
diligence  à Thollon  , pour  en  tirer  trois  vaiiTcaux  Anglois  ancres  depuis  quelques  iours  ‘t»tduGeuucr 
à ce  gr.^nd  , ample  & fameux  port  : ayant  ains  que  fortir  de  Marfcflle  eferit  par  mef-  " 
me  befoin  aux  Procureurs  du  pays  de  le  fccourir  promptement  de  deux  cens  barquebu- 
ficrs,&:  de  les  tenir  ptcfts,auec  tous  les  autres  bons  feruitcurs  du  Roy  , ioint^s  à fes  amis, 

& feruitcurs  particuliers  , qu'il  auoit  alligncs  à Marfeille  , pour  s’oppofet  bien  rude- 
ment aux  defleins  du  Florentin  pernicieux  &c  dommagcables,qucl  beau  femblant  qu'il  eut 
monftré. 

Pericard  premier  fccrctairc  & intendant  de  fa  maifon  , perfonnage  de  fain  &c  bon 
confed  cfcriuit  deux  iours  apres  ^ux  mefmes  Procureurs  de  mander  d’vnc  exqui- 
Ic  diligence  le  fccours  demande  de  deux  cens  foldats  d’dlite,  les  aducrtiflfaot  comme 
le  Duc  fon  maiftre  qui  en  auoit  vn  extrême  befoin  , cftoit  venu  de  Thollon  , & arrioc 
fur  le  poind  qu’il  fermoir  fes  lettres. 

Le  péril  fuiuoit  de  près  Icrctardcmentrccquifutcaufcquetoutccquifc  peutramaf-  sctctmitrum 
fer  de  bon  &:dc  Icftc  dans  Aix  fâircnt  enuiron  cent  quarante  harqucbuficrs.quc  fous  la  con- 
duite  delà  Prillanc,&  d’Aquillcnqui  Capitaines,  l’vn  de  la  principale  porte,  l'autre  de  cel- 
le du  Bourg, fe  rendirent  à Marfeille. 

A l’abbord  d’vn  tel  fccours  le  Gouuerncur  qui  ne  vouloir  rien  entreprendre , que  bien 
à propos  ( Prince  en  telle  verdeur  de  ieunefle  , autant  fage  que  vaillant  ) d’vnc  fingu- 
licre  prudence  manda  par  dcuxdiucrfes  fois  MonHeur  du  Vair  perfonnage  mcrucillcu- 
fement  froid  & tempéré,  accompagne  de  S.'icournon,Gardane,Maurcillan , & de  quelques 
autres  premiers  Si  principaux  Gentilshommes  de  Marfeille  vers  Dora  Ican  , ‘pour  fçauoir 
ce  qu’il pretendoit  : mais  il  ne  fçcut  tirer  autre  rcfponfc  de  luy , fors  qu’il  vouloir  que 

fon  excellence  ( appcliantaind  le  Duc  de  Guyfe  ) rctiraft  rartillcrie&  les  canons , qu’ci-  ^ ' 

le  auoit  fait  planter  dans  Ratoneau  , en  pofture  de  menace  & de  ligne  d’hoftilite  , &: 
qu’apres  il  traitteroit.  Celle  rcfponfc  vn  peu  trop  imperieufe  & fîcre  à l’endroit  d’vn 
Prince  aduantureux  , de  telle  cllolFc  Si  qualité , efmeut  tellement  fon  cœur,  que  com- 
me les  Florentins  eulTent  )a  commencé  d’efleuer  d’vnc  incroyable  foudaincté  la  ceintu- 
re d'vne  grolTe  Si  ronde  tour  au  fommet  de  Pommegué  , tout  refolu  de  rendre  vain 
leur  tcauail , de  rendre  auant  vainc  leur  cntrcprile  > quc[routrccuidancedclcursin- 
difcrcctcs&:  folles  menaces  il  partit  le  Samedy  vingtvniemcdcluin,aucclcs  deux  galères 
de  M.'trfcillc  , douze  nauircs  &;  quelques  autres  fuUcs  de  tout  calibre  ramafl'ces  des  lieux 
maritimes  & proches , félon  le  loifir  & i’occafion  bien  telles  auironnecs,  ôd  armees  , ac- 
compagné du  brauc  CRiLLON.du  fage  Marquis  d’Otaifon  , delà  ’Vcrdicrc,du  Gheua- 
licr  de  Montmoyan  , de  ’Vallauoire  , du  icune  cadet  de  la  Barbent  , de  quelques 
autres  Gentilshommes  Si  Capitaines  tant  du  pays  que  de  Marlcillc  : Si  en  ccR  chat 
plein  d’vn  généreux  dcfdain  , contre  la  rcfponfc  du  Tufqucbahard,  il  allaioindrc  en 
ordre  de  bataille  les  trirèmes  Florentines , qui  fc  faifants  redoutée  aux  barbarcs,&:  ptef- 
ques  par  toute  la  mer  ne  s’attcndoicnt  à rien  moins,  qu’à  vncccllcvifitc. 

Ce  petit  Si  inopiné  combat  naual  fut  alors  tant  animeufement  commencé  fous  les 
hgnes  des  clairons,  & h rudement  continué  ,quc  huiél  cens  coups  de  tonnerres , donc 
chacun  lançoic  vnc  ronde  Si  flambante  pierre  de  foudre  furent  lafehés  départ  Si  d’au- 
tre, non  fansla  ruync  de  quelques  hommes  fous  vn  terrible  tintamarre  d’artilleries,  fau- 
conneaux, vents , Si  perriers  , Si  le  fraccaz&  bris  de  quelques  vaiiTcaux  ,.où  ce  ieunc 
Prince  fe  porta  auectant  d’aifeurancc  en  des  combats  iî  barbares,  impitoyables  & périlleux, 
que  fans  iamais  changer  de  vifage, il  auitailla  en  defpit  du  routier  florentin , Si  munitionna 
Ratoncau,oii  le  contrefort  commencé  fut  trouué  de  grande  importance  à Marfeille,  Si  di- 
gne d’chrcachcué. 

Huiélic  me  partie.  Tttt  Cehe  | 
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Cefte  aâion  fie  voir  aux  moins  iudicieux  que  le  grand  Duc  Prince  trcs-riche  &:  pujf- 
fancnc  fecontentanr  pas  des  bornes  de  la  Tofcanc  , ne  faifoic  ces  premiers  eflays  fans 
quelque  bien  grand  deflein, comme  acluy  qui  rcgardaiic  d'vn  riuagc  feur  & tranquille, ou  de 
quelque  Phare  bien  haut  le  nauire  de  la  France  agite  de  tant  de  tempeftes  baflifToit  en 
celle  attente  fur  les  diuers  euenements  SC  la  fortune  de  Ton  tres-augufte  Pilote  qu’vn 
plus  grand  & noble  Archange , que  ccluy  du  grand  Cofmc  Ton  grand  aycul  auoit  en  gar- 
de , & conduifoir  parmy  tant  de  contraires  vents  & de  (lcrillcitres  tourmentes , ofant 
bienmettre  fon  frère  ballard  en  telle  d'vn  Prince  légitime  de  l'vncdcsplus héroïques 
races  du  monde  fotty  de  Roys  U d'ancellrcs,  qui  n'ont  iamais  appris  que  devaincretC 
commanderilyaplüs  de  milans.  Le  combat  dura  dtpuis  vnc  heure  apresmidy  iufques 
à quatre  durant  les  lutieufes  & bruyantes  horreurs  duquel  vn  coup  de  canon  couppa  Te- 
llandard  de  la  gaieté  où  clloic  ccll  Héros  Lorrain  , qui  vid  tout  contre  fes  lianes  trois 
hommes  ruez&  misen  pièces  des  efclats  lancés  de  ce  foudre,  lâns  qu'il  lutveu  changer 
d'allictte  , de  couleur,ny  de  contenance,  chacun  ayant  l’ceil  fur  luy  ; outre  neuf  hommes 
qu'il  perdit  tant  de  fes  vailTcaux  , que  du  fort,  te  quelques  autres  blcITcs  desbriz  de 
ces  durs  rochers.  Entre  ceux-là  fut  Ëmety  Ircrc  germain  de  Pcricard , qu'vn  efclar  de 
ces  hideufes  & foudroyantes  machines , qui  ne  picuuent  que  flammes  dcfoulFrc,&grcs- 
les  de  fer , atraignit  par  le  vifage  ( li  qu'il  en  perdit  l'oeil  droiâ)  furies  rochers  de  Ratoneau. 
Sur  le  faille  duquel  Pilles  Gentilhomme  de  Carpentras,  qui  fut  quelque  temps  apres  Gou- 
uerneur  de  Bette  Se  du  challeau  d'Yfplanta  ce  fort  qu'on  y void  pour  le  iourd'huy  à fa  per- 
feûion  & en  tres-feure  defenfe , feruant  comme  de  bride , & de  Caualier  à ce  challeau,q  ui 
peu  apres  fut  quitté  de  Oom  Ican  Se  des  Florentins,  Combat  qui  palTa  de  la  forte  autant  à la 
confufion  du  Tofean , qu'au  grand  contentement  des  Marfeillois , & à la  gloire  immortelle 
duViccroy.  Pour  lors  fe  trouua  de  fortune  vn  certain  courtier  de  fa  Majellé  à Marfeille, 
que  le  Prehdent  du  Vair  manda  le  lendemain  à Dom  Ican  pour  luy  faire  entendre  l'esbahif- 
l'ement,  auquel  il  elloir.de  ce  qu'il  s'attaquoit  ainfi  audacieufementau  Roy, lequel  en  feroit 
aduerty  d'vne  extrême  diligence,à  fin  d'y  apporter  tel  temede  qu'il  iogeroit  neccITaire , ne 
pouuant  comprendre  comment  le  grand  Duc  ofoit  vfet  de  tel  deffy  contre  vn  alTés  plus 
grand  &:  puilTant  Prince  que  luy , fans  en  rien  eltre  otfcnsé.Surquoy  le  Florentin  apres  s'e- 
llre  honnorablement  excusé , auec  vnc  fpecieufe  protellation , quc.ee  qu'on  luy  auoit  ma- 
quédcparolerauoitporréàccllea£tian,efcriuitparlcmcfmecourriervnc  belle  carte  de 
■unification  à fa  Majellé  qu'il  adreffa  à Bonuili  banquier  de  Lyon  : de  forte  que  le  Duc  de 
Cuyfc  qui  ne  vouloir  cflrecirconuenu  par  la  preaention  du  Tofcan.dcfpefchadc  ce  mefme 
pas  au  Roy  Doria  Gentilhomme  dcMarfcillc,qui  s'cflant  trouué  en  tour  lefuccés  de  ccR  af- 
faire,8c  ne  pouuant  élire  reproché,  en  donna  les  nouuclles  fcures,faifant  vn  récit  trcs-fidel- 
le  à fa  Majellé  de  tout  ce  qui  s'elloit  pafIé,dont  elle  loUa  grandement  le  deuoir  du  Duc  l'on 
iiepueu, 8c  tous  ceux  quil'anoicnrallillé  en  vnc  fi  bonne occalion. 

Le  doubre  cfloit  grand,que  le  précipité  voilinage  des  Florentins  ne  deuinr  tres-conu- 
gieuxà  la  ville  de  Marfeille,  àlaProuincc,  Se  par  mefme  fuite  à l'Ellat.  Il  alloit  en  ce 
fait  de  l'oeil  , Se  de  rhonneutduVice-roy,quitecognoiiroit  tres-bien  la  ruyne,  que  le 
mcfpris  id'vnc  telle  chofe  trainoit  en  queue.  Ce  qui  donna  ouuerturc  à vnc  affcmblec 
que  les  Communes  tindrenr  à Aix,où  le  Gouuerncut  d'vne  heroique  Se  ttcs-agrcable  pre- 
fenec  fans  aucun  fard  de  paroles  vfa  de  ce  mcimc  langage. 

McITieuts  il  n'cll  pas  icy  befoin  de  vous  rcptcl'cntct,les  entreprifes  que  le  Roy  d'Efpagnc, 
le  Duc  de  Sauoye,8c  le  grand  Duc  drclTent  iournellemcut  contre  Maifcille,ny  combien  de 
ferremens  8c  de  machines  ils  emploient  pour  arracher  vnc  piccc,au  gain  de  laquelle  ils  fe 
petfuadcnt.qu'ils  pourront  bien  fâcilcmct  arracher  tout  le  corps  de  ccflcPtouince  ; puis  que 
c'ell  choie  que  chacun  de  vous  void  à l'œil , 8c  touche  mcfmcs  au  doigt.  Bien  vous  veux-je 
dire  haut  8c  clair,quc  le  deuoir  de  ma  charge , te  l'authorité  que  i'ay  en  ce  pays  bandent  fi 
roidemenr  tous  les  refibits  de  mon  efpric  à la  conferuation  d'vne  tant  importante  placc,que 
ialoux  du  repos  public ,8c  du  bien  des  bons  te  fîdellcs  fubjeéls  du  Roy,jefuis  venu  à ces  feu- 
les fins  vous  dire  fort  franchement  le  befoin  que  i'ay  d'auoir  des  fotces,8c  des  moyens  affés 
puilTanrs  pour  dilTiper  tous  ces  nuages, 8c  ces  dommageables  deircins,8c  vous  garantir  tout 
enfcmble  d'vne  trille  8c  mifcrablefbrtune,qui  défia  pend  fur  vos  murs,  fur  vos  toiâs  te  fur 
vos  tcIles.C'ell  pourquoy  fans  autre  plus  toidc  pcrfualion  eflimat  qu'vn  tel  8c  fi  proche  péril 
vous  follicice  Sc  poind  alTés,ie  vous  côiurc  à bô  cfcict  d'apporter  tout  ce  quevous  iugeres  au 
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pvement  d’vn  coup  de  confcqucnce  fi  malhcutet i(c  ^ainfi  quç  du ;uicn  i'y.  appUtteray  ma 
peopre  pcrfqnnç&  tnoq  Cujg , auunc  franchement  & d'aufii:  lmp,  «eue  , que  i'ay  défia 
faicafies  T<u(,aux  oecafiont  ptn;.  fanglancc;  , &.  avx. endroits  qiVil  faifoic  plus.phaud 
combien  i'en  fay.peu  dccat,auprixduierQiccduR.oy,  & de  voficc  conferuatippo Ço 
quçi'ay  celkoMUC  refola,.quelà  où  vous  vous  rendrez  ncgligeos  à ce  deuoir  , ie  qJaftO; 
ficruy  pourtant  d'vfçr  dp  mon  authoritc,&  d'entretenir  non  feulcmetjc  les  gens.qs  gperrq 
qui  font  en  pieds , ainsdeles  augmenter  fitmettroen  campagne.,  icion  que  je  temps,  les 
occafioos  St  la  pcpfeiite necclTité  ip'en  donuerpqt  les  adui>.  Car,iç  tff  vepit  çn  iÇtçod 
quelconque  efire  rcfponfableà  l’endroit  de  faMajefié,  qui  m’a  donnj  ce  pou)>!o)r,d^r 
cune  forte  de  iqalenconcreux  cuencincnc  en  cefte  Prouince , que  ic  veux  St  doy  coofccuct 
tant  que  i’autay  l’amc  au  corps  afles  plus  que  ma  propre  vie.  . - ; 

Çefie  remonfirance  que  le  Prince  prononça  fort  hardiment  fans  fortir  toutesfoisdesbor- 
nes  d’vne  héroïque  nvodeftie  fut  fuiuie  par  le  Ptefident  Corriolis,  lequel  d’vue  voix  redyU' 
table  qui  portoit  quelque  forte  de  terreur  aaachanc  Ton  commencement  à fes  dcniictc^  pa- 
roleSjleur  ditainfi. 

Meilleurs  il  efi  encor  moins  ncceiTaire  de  vous  reprefenier  la  fidclicc  St  l’alfcffion  que 
vous  aucz  roufiours  portée  à vos  Princes  naturels , St  à vos  Goupcrncuis  fes  Lieutenants,  St 
Vicc-roys,  principalement  à ce  grand  Henry,  rvndesplusaugufiesSt  viâoricux  Mo- 
narques , que  cefic  crcs-chrcfticnne  Couronne  aye  décoré  depuis  douze  cens  ans  en  çà: 
St  à ce  magnanime  St  généreux  Prince , les  aûes  héroïques  duquel  prefehent  afics  in- 
comparable fidelité , St  le  défit  continuel  qu’il  monfirc  unt  au  bien  de  foo  fciuicc,qu’au 
repos  de  ce  pays.  Mais  bien  les  eminens  périls  St  le  naufrage  crucl,quimctuçent  ouuagcn- 
fcoicnt  la  ville  de  Marfcille,  St  les  ruynesqu’vnc  celle  S:  fi  puifl'ancc  Cité  lircroit  apres,  fa 
cheute  fi  vous  ne  vous  y oppofiés.  Il  va  en  ceft  affaire  de  la  confccuation  de  la.  plus  pre- 
I cieufe  chofe  du  monde , qui  efivollre  liberté.  Que  fi  les  cficangeres dominations  veno- 
I yenc  à bout  de  leurs  ambitieux  dcfTcins,St  y mctcoicnt  vnc  fois  lejpicd  : hclas  quelles  fortes 
I de  malheurs  ne  fcntiricz  vous!  Vous  vous  verriez  chaffés  de  vos  maifons , brunis  de  vos 
I murs,  dcfpouillez  de  vos  biens,  peinez  de  vos  Temples,  inccrdics  de  vos  Autels,  St  en 
jfomme  abandonnés  de  vos  Dieux  tutclaices  St  domefriques.  Vous  verriez  yps  enfaos 
1 meurtris , vos  femmes  dcshonnorccs , vos  filles  rauies , vos  moyens  pillés , St  volfrc  race  ù 
l’Hofpital.Vous  verriés  les  monafictes  violés , St  les  vierges  deflorccs  auec  tant  d’aûcs  dé- 
plorables St  barbares, que  fuiuent  comme  accidensinfcparablcs  , les  changcmcos  de  roai- 
lltcs,  St  les  mutations  d’E(lacs,dccoufiumes  St  de  loix,  que  vous  feriez  |contcaincs  d’aller 
^ ccrchcrics  habitations  desinhabicés  dcfercs,  St  des  fipcefit  plus  fa^uages  , pont  plufroft 
viuccaucc  les  loups,  que  fouffeievn  fi  enfle  iougichofes  à la  vérité  tellement  hideufes  St 
lamentables , qu’elles  vous  doiucnt  faire  parer  vn  fi  funellc  St  irréprochable  coup , St  vous 
inciter  à l’cmploy  vif  St  diligent  d’vnc  occafion  où  il  y va  de  cane  de  fanglanccs  pertes,  com- 
me i’çfpctc  que  vous  fetés,  St  que  le  le  vous  confcillc  St  recommande  pour  le  feruice  du 
plus  grand  Roy  du  mondc,le contentement  de  M.le  Gouuerncur,lc  bien  general  du  peuple 
St  voflrc  grand  aduancage. 

L’AflefTeur  Badcc.qui  depuis  fut  fait  Sénateur  fe  mitadonc  ù prendre  la  parole  touchant 
à luy  de  parler,  St  à faire  vn  fort  honnorablcremctcimcnt  au  nom  du  pays, au  Gouucr- 
ncur  dclapcinc  qu'il  prenoit  pour  la  conferuacion  de  la  Prouince,tcmcrcia  Dieu  de  ce  qu'il 
auoit  garanti  ce  Prince  du  mortel  hazatd  que  fa  perfonncauoitdangcrcufcmcnc  encou- 
ru au  combat  de  mec  contre  les  vaiflcauxTufcans,où  l’air  s’efioitveu  tout  ccmply  de  cris, 
de  coups,  de  feux , de  frimces,  d’cfclats,  de  foudres  St  de  tonnerres  : St  fi  l’aficuraque 
les  Communes  violentetoicnt  leurs  mifetes , St  leurs  calamitcufes  neccfntés,cfqucllcs  el- 
les cfloicnt  engouffrées  iufqucs  au  col,  pour  Icfccourir  Stluy  tcfinoignet  l’aflcélion im- 
muable St  paflionncc , qu’elles  auoicnc  au  feruice  de  leur  Roy  , St  à fon  contcnccmcnt 
patticulicc  : St  pluficurs  autres  bç^cs  cliofcs  qu’il  fuiuit  conucnablcsàfaclurge,à  l’occa-' 
fiou  St  au  temps.  Mais  comme  c’cfnin  aifaire  de  haut  poids  St  bien  mal  ayfé  de  ranger  tou- 
tes les  ccrucllesd'vn  peuple  dans  vnc  feule  telle,  nooobflanc ces  pcefTaotes  S:  cccifagcs  rc- 
monfiranccs.rafTcmblcc  retrancha  les  voze  cens  hommes  , que  les  derniers  Ellats  auo- 
ycntaccordésàhulâccnsdontlcl’cincc  fut  tant  aigrement  piqué  qu'il  proteüla  haut  St 
clair  d'en  Icucc  de  fa  propre  authorité  en  vnc  celle  occafion,  attendu  qu'il  s'aficuroit  tres- 
bicn,quc  fa  Majcflé  i’auouccoic St  qu  clic auroitaffés  plus  agréable  vnc  telle  Icucc  d'hom- 
mcs.qucdcvoiccnlcucr  Matfcille.A  quoynefutny  contredit  ny  répliqué. 
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Sur  les  dcIibcracioDS  de  ces  affaires  le  Prince  rcçcuc  lettres  du  'Prendénc  do  Valr,&de 
Pericard , par  l'ouucrtore  dcfqucllcs  ayant  appris,  que  les  dix-huid: galères  d’Efpagne.qui 
rodoient  aux  Illes  d’Yercs  auoient  aborde  la  croifette  i aflTés  près  du  cliafteau  d”Yf,ilmo- 
ta  àeheual  le  propre  iour  du  repos  accompagne  du  Baron  des  Arcs,&  de  fix  autres  Gentils- 
hommes, qui  le  r»iuircnt  a la  file,auec  leiqucis  apres  auoir  fait  b dcfcouucrte  qu’il  dcfîroic 
il  reuintfur  les  fix  heures  du  foira  Marfcillertrois  iours  apres  il  mande  Pericard  à Aix, pour 
rcmonftrcf  à l’aflcmblce  que  les  vaiffeaux  Efpagnols  venoient  de  Naples  conduits  parDom 
Pediode  Tolledc  , t£  que  ioinâs  aux  cinq  galères  Tufeanes  deux  fans  plus  auoient  fait 
le  tour  à l’entour  de  Raconcau,  comme  pour  recognotftrc  Tlflc  : crllement  que  pour  le 
doute  qu’il  auoit  , que  ce  ne  fut  pour  afïicger  & enuahir  fon  fort  il  y aooit  mandé 
tous  les  Gentilshommes  de  fa  maifon  pour  détourner  leur  deffein  , Se  s'ofter  de  ceAe 
crainte  : priant  au  furplus  l'affemblee  d’augmenter  les  huiâ  cens  hommes  de  cinq 
cens  ; à ce  qu’il  peut  auoir  vnfccourspreftSr  capable  en  cas  dcneccflîtc. 

Le  femblafalc  fit  entendre  Pericard  à la  Chambre  des  vacations  : parquoy  l’affemblee 
ordonna  que  l’on  payeroit  des  plus  clairs  deniers  du  pays  trois  cens  hommes  de  furcroit  fur 
les  huiâ  cens  pour  tout  le  mois  de  luillec  feulemenr.  Le  Prince  qui  recognutvn  peu 
apres  que  la  prefencc  de  Turne  cftoit  vrgemment  requife , partit  de  Marfeillc  , Se  fit 
telle  diligence  , qu’il  fc  rendit  à Aix  fur  les  neuf  heures  du  marin.  Vn  peu  apres  qu’il 
cutdifnc,  il fe  portai  raffcmblec  où  en  la  prefencc  du  Prefident  CorrioHs,  & deux  au- 
tres Sénateurs , dont  l’Aduocat  general  Laurens  eAoit  l’vn  , il  ouurit  en  peu  de  mots 
aux  Procureurs  du  pays  ce  qu’il  auoit  au  cœur,  & l’occafion  qui  le  pouffoit  à fc  plaindre,de 
ce  qu’on  ne  l'auoit  point  aduerty  de  la  rcfolution  prifeen  la  dernière  afrcmblec,ny  Me  la 
députation  faite  en  la  perfonne  de  rAfTeffeur  Badet  par  deuers  fa  MajcAc , non  plus  que  de 
ce  qu’on  vouloit  toucher  aux  deniers  prouenus  du  bled , qu’il  auoit  fait  prendre  au  S.  Père, 
pour  fournir  auxfraiz  de  fon  voyagc,quoy  qu’ils  fuffent  comme  facrez  au  fiege  de  Jîerre. 
Qu'il  n’entendoit  & ne  vouloit  en  forte  quelconque, que  rAfTeffeur  fit  vn  tel  voyage.com- 
me  inutile  & non  neceffairc  : au  contraire  que  ces  deniers , Se  quelques  autres  fuffent  impo- 
ses pour  eftrcemployés  à l’affiegement  de  Berre  qu’il  cftoit  tout  refolu  de  mettre  entre  les 
mains  du  Roy,5c  de  nettoyer  d’eftrangersjfuiuant  le  commandement  tres-expres  qu’il  en 
auoit  de  fa  Majefté. 

Au  fon  d’vnc  telle  plainte  roeflee  d’imperiofité  faite  auxConfulsdu  pays,  leur  Affef- 
feur  feleuanc  rcfpondit  auecrefpeâ  Se  modeftie,  que  fes  compagnons  & luy  fetoient  gran- 
dement marris  de  ne  luy  rendre  tout  l’honneur  qu’ils  luy  deuoicnt  au  moins  félon  leur  pof- 
fiblctquc  fi  quelque  manquement  eftoit entreuenu  ç’auolt  efté  pluftoft  incautement  Se  par 
mefgarde,que  par  aucun  meur  deffein  ny  mauuaifc  volôtc:que  pour  le  regard  de  fon  voya- 
ge au  Roy  .raffcmblec  l’auoit  ainfi  refolu  pour  beaucoup  de  fortes  raifons  : Se  que  c'eftoit  à 
fon  aduisà  elle  feule  de  le  rcuoquer  ainfi  que  bon  luy  fcmblcroit,  aiiffi  bien  que  de  difpofer 
de  la  bource  commune  du  pays , qu'elle  auoit  à remplir  alors  qu’elle  cftoit  cfpuifce  félon  le 
fubjcd  Se  l’occurrence  des  affaires.  Neantmoins  les  gens  du  Roy  adhérèrent  ila  pro- 
portion Se  plainte  du  Gouucrncur  , Se  furent  d’aduis  de  fondre  Se  deftiner  ces  deniers 
au  fiege  de  Bcrre  . ptenans  en  parties  formelles  les  Procureurs  du  pays  , au  cas 
qu’ils  n’cmploycroicnt  l’authorité  de  leurs  chaperons  , pour  trouuer  des  moyens  fuf- 
fifans  à le  dreffer  i ce  qu’ils  prindrent  d autant  plus  à cœur  , que  tous  les  gages 
ordinaires  des  Sénateurs  des  deux  Cours  prouiennent  annuellement  de  l’argent  des  Salins 
de  Bcrre, dont  vn  capitaine  effranger  confu  moit  tout  le  profit. 

Il  f.iut  fçauoir  que  depuis  le  feze  de  luillet  Amurath  Rayz&  Chreftien  renie , corfài- 
re  tref-renomme  auoit  abordé  en  ces  mers  auec  vne  gallere  Se  trois  galiotes  Turquef- 
ques  , outre  deux  qu’il  en  auoit  laifsé  au  port  de  Thollon,  par  telle  dextérité  que  fur 
les  quatre  heures  du  matin  venant  d’efeumer  Se  faire  des  courfes  de  fon  meftier  , il 
auoit  pafsé  la  nuifl:  terre  à terre , pour  euiter  les  v^iffeaux  Tufeans  , ic  les  tonner- 
res du  chafteau  d'Yf , Se  s’eftoit  rendu  au  port  de  Marfeille  , où ‘il  auoit  feiourne 
prcfque  l’cfpacc  d’vn  mois.  Les  gaUercs  Florentines  outrageufement  dcfplaifantes 
d’auoir  failly  vne  telle  chaffe  , dont  Dom  lean  s’attendoit  de  faire  vn  llluftrc  Se  ag- 
grcable  prçfcnt  au  grand  Duc  fon  frere  , eftôyent  aux  attentes  finaux  aguets  iour& 
nuift  , pour  les  attrapper  : eftimans  qu’elles  s’eftoyent  iettees  en  des  pièges  ineuita- 
blés  Se  malheureux  , d’autant  que  le  fufdit  Amurath  auoit  par  pluficurs  diuer- 
l'cs  fois  tenté,  des  ifiucs  > Se  des  heures  opportunes  pour  gaigner  le  haut  , Se  s’en 
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aller  en  barbarie  : ce^u'il  n'auoit  iamais  peu  conduire  fi  heureufemenc  ny  îi  cachetés  qu’il 
n'eurroufiours  elle  fuiuy&chalTé  de  près,  tellement  que  le  bruit  n’elloit  que  trop  diuul- 
gué  dans  Marfeille,  que  Domlean  en  ferait  gorgee,  quel  fin  & rusé  pirate  que  fut  Amu- 
ratli.  Mais  Amutath  qui  eftoit  tout  tel  qu'on  le  figuroit , 8c  pat  aduanture  plus  renard 
qu'on  ne  le  faifoit,pcnfabienqu’ilauoitbefoin  défaire  quelque  tourexcellent  de  fon  me- 
llier , & d'employer  tous  les  outils  de  l'att  8c  du  dol , pour  tromper  fes  ennemis , 8c  Ce  pre- 
ualoir  des  fâiix  femblans  qu’il  auoit  ioué  fi  fouuent  dont  quelqu’vn  rencontrerait , comme 
il  aduint. 

Or  comme  il  eut  par  plufieurs  telles  feintes  alTeuré  Dom  /ean  ^lequel  auec  la  plus  part 
des  liens  eUoit  defeendu  en  terre , à l'Ifie  du  chafieau  dTf , tant  pour  entendre  la  fainâe 
Mdl'e, que  pour  ferafTraichirde  ce  qu’ilauoitelléen  garde  la  plus  grand  part  de  la  nuiéiy 
il  prend  fi  bien  le  temps,levent,8cl'ocoafion,  qu'il  trompe  les  Florentins  & tire  la  route  de 
Barbarie leonzedumoisd’Aoufl apres s'eltremoqued’eux, 8c de  leurs  vaines  pourfuites. 
Ce  qui  les  mit  en  tel  dc(pic,que  dix  iours  apres  Dom  lean  tout  honteux  en  foy  mefme  d'a- 
uoir  failly  vne  telle  proye , dont  il  n'auroit  pris  le  prix  de  cent  mil  efeus , donna  d^jpames 
en  l'eau, 8c  quitta  le  challeau  d’Yf  vn  peu  apres  que  l' Archeuefquc  Vallegrand  fut  artiuc  de 
la  Cour. 

Vn  certain  homme  nommé  Pierre  Néron  ( noms  alTés  mal  accordans)natif  de  Caen  en 
Normandieaagé  de  trente  fix  ans  fut  veu  en  ces  mefmcs  iours  faifant  voir  vne  puice  en- 
chainec  d’vnc  chainette  d'argent  compensé  de  cent  mailles, qu'elle  trainoit  en  fautelant  d’v- 
ne  merucillcufe  facilité.Mais  ce  qui  donna  beaucoup  plus  d'efionnement  aux  yeux  des  hô- 
I mes  furent  quatre  autres  femblab  les  animalors , qu'il  fit  voir  dans  vne  trcs-claire  phiole  de 
! chrifial  chacun  portaft  fon  gendarme  armé  de  cuirace,fallade  8c  brairars,auec  la  lance  fur 
I la  ciiific,lcfquels  faifoient  mille  galantes  8c  fubtiles  palTades , fous  les  diuers  fautellements 
! de  ces  petits  moreaux  à iambes  de  fautetelles , qu'vn  peu  de  chaleur  mettoit  en  fougues  8c 
fi  plaifantes  courbcctes.merueille  de  vray  qui  mérité  d'auoir  rang  auec  le  chariot  qii'vne 
j mouche  couuroit  de  fes  aides  diaphanes, 8c  mil  autres  pareils  ouuragcs , que  les  Hidoircs 
I n'ont  defdaigné. 

Dom  lean  qui  auoit  Cnglé  à Florence  pour  aduertir  le  Duc  fon  fi^e  de  tout  ce  qui  s’e- 
. doit  palTéaux  Ides  durant  fon  fejour  , tant  de  l'attaque  nauale , que  de  l'cuafion  du  Raïz 
dit  veu  entrer  furies  dix  heures  du  matin  le  dix  du  feptiememois  , auec  fes  cinq  ga- 
lères , 8c  trois  gros  vaidcaux  Polacres  au  chadeau  d'Y f : retour  qui  n’allarma  peu 
Marfeillc  , 8c  donna  d'autant  plus î penfer , qu'on  l'auoitmoins  attendu. 

Toutesfois  quelques  iours  apres  il  manda  le  Chcualier  Calefaii  auec  vne  tcurc  de 
creance  du  commandement  qu’il  auoit  de  fon  Altedc  , 8cdelagrandDuchcirc  * lefa- 
luetde  leur  part  ; en  faueur  dequoy  il  lefupplioit  d'accepter  cede  conférence  d'hon- 
neur , à ce  qu'il  fc  peut  fidellcmcnr  acquitter  de  fa  charge  8c  de  fon  deuoir.  Le  Prince 
tepeut  gracieufement  le  Gentilhomme  Italien  8c  fon  medage , le  prépara  pour  rcffciducr 
honnorablemcnt  ; 8c  deux  iours  apres  fur  les  trois  heures  du  foir  accompagné  du  Pre- 
fidcntdu  Vair  8c  d'vnefuitted'enuiron  quarre-vingts  ou  cenrdes  plus  notables  de  Mar- 
feillc  monta  fort  ledcmcnt  ccniuert  lut  fa  galcre  8c  s'alla  ioindre  au  Florentin  , qui  fuiuy 
de  quelques  Gentilshommes  8c  Capitaines  , luy  venans  au  deuant  pour  le  falucr  en 
Prince,  fit  lafchcr  tous  les  tonnerres  de  fes  vailTeaux  8c  de  fes  forts  non  fous  des  feuÿ 
8c  des  bruits  ,chall'ans  des  foudres  de  niyne  8c  de  malheur  , mais  fous  des  flammes  8c 
des  bourdonnements  de  bon  recueil  8c  d'honneur  :*fi  que  aux  fipdcs  des  tours  on 
vit  au  mefme  indanr  flotter  diuerles  banderoles,  en  ligne  de  bien-vueillance , 8c  d'al- 
IcgrcITe.  A l'enuy  dequoy  Ratoncau,  pour  ne  fe  mondrer  incitiil  à fon  confêruateur, 
fit  vne  pareille  roufique  , quoy  qu'elle  ne  fut  fi  bruyante  : de  forte  que  l’air  fut  tout 
en  lêi^ , 8c  en  bruit  , comme  pat  vn  foudain  tonnerre  , qui  en  grondant  hor- 
riblement creue  le  ciel  8c  la  nue  , en  queue  d'vn  flambant  efclair,  qui  s’efuanouyr  en 
vn  chn  d'oeil.  Apres  ces  aubades  8c  les  réciproques  réceptions  les  deux  Seigneurs  parlemen- 
tèrent enfcmbIcfurl'llled’Yf,  8ciugea  chacun  à leurs  aélions  8c  contenances, que  toutes 
chofes  alloyentbien. 

Cede  entteueuï  fc  fit  auec  tant  de  lignes  d'honneut  8c  d'amitié , 8C  auec  telles  paroles, 
que  Dom  lean  prononçahaut8ccUirqu'iIremettroit  toufiours  fort  fidelement  8c  lecha- 
deau,8c  ri  Ile  de  Pomegué  au  plus  (impie  mandement  qu'il  en  receuroit  de  fa  tres-chreflicn- 
ne  Ma)cdé,puifque  le  grand  Doc  , duquel  il  dependoit  entièrement , le  luy  auoit  ainfi 
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commandé.  ' A quoy  le  Prince  ccfpondic , que  le  trouuant  de  cellqle  fi  bonne  volonté 
illuy  offroit  touccequidcpcndoit  deluy  : tant  pour  le  rcfpeâ  du  grand  Duc,  que  pour 
fon  mérité  propre.  Et  ees  difeours  acheuez  aucc  toute  paix  ic  refpeà , les  tables  (e  truuue- 
rentà  vn  infianccouuertes,fousvntres-bcau  pauillcn  , que  Dom  lean  fit  dreficr  d'vne 
fort  magnifiques:  fomptueufe  collation  de  dragees,  confitures,  paftesdg  Cennes  SC  vins 
ttes-cxquis,dont  il  auoit  fait  veniz  à ces  fins  tout  l'appareil  de  Martcille  : ou  le  Prince  auec 
toute  fa  Noblefic  merueilleufemcnt  fatisfait.  S:  content  du  Seigneur  Florentin  fe  rendit  vue 
heure  apres. 

Le  Roy  efioit  rresbien  aduerty  que  le  port  de  Marfeille  s'en  alloit  tout  vague,  comble,  Sc 
defert  , tellement  qu'il  auoit  befoin  d'eilre  remis  en  fon  ancienne  dignité  pour  tenir 
les  codes  nettes , S:  1 Efpagne  en  difeipline.  Ce  fubieél  porta  le  Priuceà  Aix  où  il  arriua 
le  premier  du  mois  d'Oélobre  , pour  fe  trouuer  à J alFemblee  des  Communes  qui  fv  com- 
mença le  lendemain  à vne  heure  apres  midy  dans  le  grand  cénacle  des  lacubins  : là 
il  prefenra  Si  fit  lire  tout  hautement  deux  patentes  Royales  , données  au  camp  d'A- 
mien^^  vingt  fept  du  mois  d'Aoud.doiit  les  paroles  coiiteouient  la  leuee  d'vn  certain  im- 
pod  d^  efeu  pour  fou , pour  l'enttetenemeiit  de  quatre  galères  condruites  de  oeuf  de-_ 
iyTiwTfCT.  dinees  au  port  de  Marfeille  : S:  d'abondant  que  le  nombre  des  foüagers  accordés  pat  le 
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paysan  Couuerneur  pour  le  fiege  de  Berrcîfoule  placedccontrcbandcen  la  Prouince)  fe- 
roient  commandes  par  tels  Capitaines  qu'il  aduiferoit.  Pour  l'eniretenement  & fou- 
.fien  defquels , fuiuant  le  pouuoir  abfolu  que  fa  ^ajcdé  liiy  en  donnoit  par  les  inefmes 
lettres  , il  pourroit  impofet  & leuer  deniers  tant  que  le  fiege  dureroit.  Cas  adue- 
nant  que,  les  Procureurs  du  pays  fe  tendrfient  rebours  Sc  languiifans  de  le 
faire.  • 

Les  patentes  ne  forent  pas  pludod  leucs,  que  le  Prince  fortit  incontinent  pour  laif- 
fer  les  voix  libres  for  la  deliberation  de  ces  deux  poinâs  à l'afiemblee.  Laquelle  fans 
longueur  ny  contedation  refolut  d'obeyr  entièrement  aux  commandements  duRoy,& 
de  ployer  à la  fatisfaâion  du  Gouueroeur  : tant  pour  l'importance  de  l'affaire  , que 
pour  le  refpeéf  de  fon  mérité . 4:  de  fon  aurhotiié.On  auoit  fçcu  comme  fa  Majede  auoit 
viefoneufement  repoude  les  bandes  auxiliaires  que  1c  Cardinal  d‘Aufitiche,qu'on  nomme 
auiourd’huy  l'arcbi-Duc, vouloir  d'vne audaceEfpagnole  lettct  dans  la  ville  d'Amiens, dont 
grâces  publiques  forent  rendues  ezTemples  facrés  auec  procelTioiis  illulfres,&  folemnellcs 
allegreffes.  Mais  bien  peu  de  iotirs  apres  ces  mefmcs  demonfirations forent  beaucoup 
plus  magnifiquement  &:  generalcmenrcelebrees  auec  flammes,  tantarcmens,  bourdon- 
nemens,  & tonnerres,  fans  aucuns  foudres  toutesfois  de  feux,  de  trompettes,  & d'ar- 
tillerlftà  Aix,  Atles  Sc  Marfeille,!:  par  toutes  les  villes  de  Prouenec,  furies  licurcufos 
nouuelles  de  la  reprife  d'Amiens  , où  les  trophées  d'Hcrnantille,  qui  l'auoit  peu  deuant 
par  vne  infolente  grâce  de  fortune  impetueufement  arrachée  de  la  Couronne  , fous 
nuages  Sc  les  confus  dffeords  des  habitans , forent  abbatus  pour  coder  & faire  place  à 
ceux  du  viétorieux  î:  tres-inuincible  Henry  le  Grand  . & à la  tcmpcilc  de  fes  armes. 
Parmy  ces  fefles  4:  ioyes  publiques  le  corps  d'Anihoine  Suffien  Doyen  de,  la  Chambre 
de  Marfeille  auec  décentes  foneraillesoù  efloit  le  Sénat  en  dueil  fut  porté  à fainéfe  Claire, 
au  mefmepoinél qu'on  mettoit  en  terre  vn  Religieux  de  faincl  Françoisde  l'Ordre  des 
freres  Mineurs  au  centième  an  de  fa  vie, qu'on  cflimoit  auoircllé  la  plus  excellente  mainde 
Ton  fiecle,à  former  toutes  fortes  de  lettres  4:  do  caractères,  fur  tout  en  hures  d'Eglifo4C  de 
plain-chant , en  quoy  il  n'auoit  l«n  parcihoutrc  qu'il  efloit  bon  Religieux,  Sc  de  louable  re- 
nommee,feul  threfot  qu’il  emporta. 

Au  demeurant  les  foux  de  ioyc  d'Aix, de  Marfeille  Sc  d'Arles  ne  furent  feulement 
tefmoignagos  des  triomphes  4:  contentemens  paffes  , ains  fcmblercnt  eflrc  adtiant- 
courriers  , nonces  , Sc  prefages  d'vne  prochaine  alicgreflc  , que  reçeut  le  Gouiier- 
neur  auec  la  ville  de  Marfeille  au  fécond  dcfpart  de  Dom  lean  , lequel  mettant  les 
voiles  au  vent  , Sc  les  rames  en  mer  prit  la  toute  de  Ligorne  , 4:  quitta  le  chaflcau 
d'Yf  fur  le  déclin  de  Nouembre.  Quafi  fut  le  poinft  qu1l  eut  efté  perdu  de 
veuc  aborda  aux  Ifles  , Sc  entra  dedans  Marfeille  l'Ambafladeur  du  Baflard  de 
Ferrare  , qui  s'eflant  emparé  depuis  la  mort  du  Duc  fon  pere  de  tout  fon  Eflat , 
en  vertu  de  fon  teflament  , mandoit  aduertir  Sc  prier  les  Princes  fes  amis  Sc  fes  a|. 
liés  ( dont  le  Prince  Cuyfârd  efloit  l'vn  ) pour  eflte  maintenu  en  lapoffcllion  de  Fer- 
rare,  quelc  Sainét  Pere  pat  droicl  de  teuerfion  vouloir  réunit  à l'Eglife  , ainfi  qu'il 
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arriua  depuis  concrainc  de  fc  conccnccr  d’edre  laiil'é  Duc  paiüblc  de  Modcnc  ,quc  Je  Pape 
luy  permit  de  iouyr  & poflfeder  : combien  que  les  vns  l’ayent  blarmc  de  trop  de  fa- 
cilite.les  autres  de  trop  peu  de  courage&dcfaincamifc  en  vncrancialoui'e  & ambitieufe 
occaûon,  où  il  alloit  d'vne  telle  & Ci  bonne  ville  que  Ferrare  du  patrimoine  de  Tes  ancedres^ 
ic  de  fa  repurarion  ; voire  où  le  droiâ  fe  viole  fort  librement , quand  il  s’agit  de  comman- 
der. Auliî  iVcdoit  il  pas  fi  Hardy  que  Philippe  de  Eourgoigne  .qui  fouloit  dire  que  les  Ro- 
yaumes, terres,  & Seigneuries  apparrenoientà  qui  les  pouuoit  conqueder,  ny  comme  les 
batbrds  de  la  maifon  de  Vitelli,qui  (ont  communément  mieux  formez  &:pius  vaillans 
que  les  naturels  Icginmcs.  ^ 

Bien  peu  deuant  à Marfeillc  edoit  arriuc  le  grand  Prieur  de  Cliampaignc , grand  Capi-i 
raine  de  mer,  auec  amples  & bonnes  commillîons  du  Roy  de  faire  conltmirc  quelques  ga- 
lères, pour  peupler  ce  tant  ample  &:  fpacieux  port  de  mil  feptantc  pas  de  long  ,&  remettre 
en  l'on  ancienne  puifiancc,&  formidable  dignité , vue  ville  de  quatre  mil  trois  cens  pas  de- 
tour,  des  meilleures  plus  richRdc  l'Europe,  que  pour  lors  Amiet  de  TormcrGcniil- 
homme  de  Marfcille,  ficur  de  Sainéf  Viûorct  gouucrnoit  en  qoaliré  de  premier  Conful. 

- D’ailleurs  plufieurs  beaux  a£les  furent  ouys le  cinq  du  dixième  &:  dernier  moisdansla 
fallc  dorée  du  Palais  d’Aix  par  pluficurs  fiimcux  Aduocars  fur  vn  notable  didcrcnt , meu 
entre  le  fieur  laques  Fontaine,  Doétcur  & Profeficur  royal  en  Médecine,  perfonnage  tres- 
cxccllentiLagrainure  ,dcs  Guyramaçds  ,&  Guérin  , tous  trois  beaux-freres  &:  gendres  du 
Conlciller  Sommât , qui  fut  en  fon  aage  homme  de  guerre , & de  loix , & d’vne  humeur 
I plus  eftrangc  & turbulente , qu’il  n’axienoit  à Magiftrat  fouucrain  ifl'u  de  bonne  famille.  Or 
j ne  récite^  ic  point  icy  ny  le  (u je£I  de  leur  querelle  (parce  que  le  taire  en  c(f  honrtorable 
imodeftc)ny lescx€clUntcsaélions&:  harâgucs  des  Aduocats,nyrcquitablc effort  côfidcrc 
iugemêt.quc  l’illufirc  facrc-Scnat  en  prononça.Car  ic  ferois  vn  trop  long&:  fafeheux  deuo- 
yement  :mais  bien  par  vn  trait  de  recognoifi'ance  immottellc , que  cefte  trcs  cxccllcntc 
Fontaine  me  donna  l'eau  de  vie,  en  m’oftant  celle  de  la  mort  ivoire  .s’il  cft  licite  d’ainfi 
parler,  me  rira  de  la  fepulture,  &:  des  efpines  d'vne  longue  &:  incurable  maladie  du  tcitips, 
I que  le  Duede  Sauoyccftoit  à Aix  : tous  les  plus  excellents  Médecins  duquelparJccom- 
' mandement  tres-exprez  de  fon  Alrcfle,  à qui  i’auoy  peu  deuant  prefente  Icfongc  de  Sci- 
' pion  en  vers  François  (matière  conuenablc  àlalaifon)  &:  les  plusdoâcs  Phyficiens  delà 
J cite  par  ic  ne  fçay  quelle  partieulicrccftime&bicnvucill.incc  furent  en  des  gros  dilFercns 
pour  la  qualité  de  mo  mal.  Pluficurs  auoiét  iugé  que  ma  maladie  cftoit  vnc  hydropific  vni- 
juerfclle,  procédant  d'vn  fehyrredu  foye ou  de  larattc,ouà  l’aduanturcdcs  deux  cnlémblc, 

I à caufe  qu’ils  voyoient  la  fupcricurc  partie  de  mon  ventre  tuméfiée , & l’endroit  du  foye  & 
de  la  ratte  outmgcufemcnrdur,  blanc  & enflé.  Mais  Iciugcmcntquc  Dieu  qui  me  vouloir 
' guérit  donna  au  Dofteur  Fontaine  , portant  allez  autrement , porta  que  fi  mon  foye  Se  ma 
ratte  culTcntcftcfchvrrcux  durant  rcfpaccdccinq  ou  fix  ans,  que  ce  mal  m’auoitminé, 
i’eufie  efte  vniucrfcllcment  hydropique,  & tout  confirmé  en  hydropific.  Or  cela  paroif- 
Toit  faux,  pour  autant  que  mon  cnflcurcn’cfloit  que  depuis  le  nombril  iufqucs  au  col  : là  où 
les  voiucrfcllcmcm  hydropiques  font  enflez  par  tcut  le  corps , fi  ce  n’eftaux  bras  & à la 
! poiéfrinc , qui  le  plus  founent  font  cxtrcmcmcnt  maigres  &:  fecs  à tels  malades , comme 
l’expericncc  le  monftrc  iournellcment.  Par  ces  viucs  Se  fortes  raifons  le  Doûcur  Fontaine 
verfa  vn  iugement  net  & bien  clair, que  c’eftoit  vnc  hydropific  particulière  de  la  moitié  du 
ventre, Selle  toute  la  poidiinc  antcricurc,cxtcricurc8e  latcralc.ncc  d'vne  eau  crouppie  chaf- 
fcc  de  tout  le  refte  du  corps  cz  parties  ventrières  & poiéfrinalcs,  Se  pourtat  gucrifl'ablc  par  le 
vuidange  des  eaux  corrompues , Se  le  dclTcchcmct  de  leurs  fourccs, moyennant  l’ouucrturc 
de  mon  ventre  : à quoy  ic  me  foubmis  fort  librement  .aptes  auoir  difpofé  de  ma  moyenne 
fortune,  de  quelques  ioyaux  Se  diamants  que  i’ay  toufiours  grandement  aimé, Se  mon  amc, 
queie  remis  cz  mains  de  ce  tout  Grand,  Se  roue  bon  Dieu,  qui  l'a  par  vnc  grâce  non  méri- 
tée confcrucc  dans  fa  mortelle  prifon  defia  au  delà  de  vingt  ans,  depuis  le  temps  de  cefte 
cure  tant  incfpcrcc  ôè  miraciilcufc , qui  ne  m’a  point  laifte  de  qucu6  tant  Dieu  guérit  par- 
faitement: car  ccftcfouucrainc  Se  cclcftc  Fontaine,  pour  ncmcfniftrcr  d'vn  laborieux  Se 
deuot  pèlerinage  que  i’auoy  accomply  à pied  l’anncc  prcccdcrc  de  Rome  à noftre  Dame  de 
LaurcttcTur  le  plus  fort  de  mon  mal  auec  vn  incroyable  tfauail  Se  beaucoup  d’ennuy , ac- 
compagné d’vn  autrgicunc  Gentilhomme  qui  auoit  fait  ce  mcfmc  vtru , voulut  au  poinâ 
que  tour  le  monde  m’abandonRoitfufcitcr  Se  faire  fourdre  cefte  excellente  Fontaine,  qui 
mrvnep<Tirefonrainctrccrcu(ceaucoftédtoift  de  mon  ventre  tir.t  contre  l’opinion  de 
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tous  les  autres  médecins,  durant  l'erpace  de  quatre  mois  toutes  cês  eaux  puantes  Sc  croup- 
I pics,  lors  qu’elles  eftoient  fur  le  poinâ  de  m'eiftouder.  Celle  intTperee  autant  qu'immeritec 
!laueur,ieeonfeircrcligieufement,  U recognoy  chrediennement  m’auoir  ellé  concedee 
I du  ciel  en  terre  par  la  (àueur  gracieufe  de  la  ires-excellente , tres-pure,  tres-entiere , ie.  tres- 
faerce  Vierge  des  Vierges,  que  i'ay  toufiours  eu  & que  i'auray  en  tres-ringuiicre  reuerencc 
6c  vénération,  tant  que  i'auray  l'amc  au  corps  : en  mémoire  d'vne  telle  & tant  lignalee  grâ- 
ce, dont  i’appans  par  vn  fainâ  deuoir  le  petit  & vif  tableau  en  celle  Hidoire  & cell  en- 
droit : 6c  encor  en  l'honneur  de  celle  dont  mes  aneedtes  m’ont  de  petc  en  fils  laide  le  nom 
que  les  nations  edranges  honnorent  adez  pli^que  ma  propre  terre. 

Icfûseertainemeot  fi  proche  de  la  fepultute,  que  Lonys  de  Gallaup  mon  fingulierSc 
parfait  amy  ne  douta  point  de  faire  code  infeription,  pour  dernières  erres  denodre  amitié, 
que  i’ay  voulu  eternifet , ainfi  qu’il  m’eternifoit.  V oicy  les  mots  qu’elle  contient. 

Caesax. 

MaCNI  MiCHAEUS  NoSTRADAMI  nuvs  , pâtre  MAlftl  , P.CAKE  , PIcrvRA  , ET  PLE- 
CTRO,VIXITAMICIS,PARENTIBVS  ET  PATRIAE  ANNOS  XXXVI.  MORITVR  NON  ILLaC-Y-  ] 
MATVS  ET  INGLORIVS  MDXC.  LOO.  GaLLAVPIVS  ChaSTVELUVS  , SOCIaUS  AMICITIAE 
MEMOR  AETERNAE  MEMORIAE  PIENTISS.  POSVIT. 

Voila  les  doâes  paroles  que  ce  bel  6c  rare  e^rit  anoii  dédié  fur  vne  table  de  marbre  îi  la 
mémoire  de  fon  cher  Ccfar,quc  les  toutes  puidantes  jlcdinces  cfpargnetct  pour  ce  coup  là, 
dont  furpris  d’vne  allegredc  incroyable  & incfpercc  il  fit  cede  autre  infeription. 

OpTIMO  VT  MAXIMO  STATORI, 

PrO  SAtVTE  CaESARI  NostRaDAMO  PATRICIO  SalLONIO  , IlilVS  QVONM|M  MACNI 
Michaelis  nuo  restitvta  : q^A  Caesar  , et  Caesaris  paean,  pici^a  , ple- 

CTRVMCViE  PATRIAE.PARENTIBVS,  ET  AMICIS  RESTITVVNTVR.  ^ 

LoD.  GaLLAPIVS  ChaSTVEU4VS  , CVLTV  SOCIALIS  AMICITIAE  , MVJ.T1S  PRIMVS,  SE- 
CVNDVS  NEMINI  SEMPITEKNVM  EX  ANIMO  VOTVM  VOVIT. 

Oindabilité  delà  vie.vous  verrez  bieotod  ce  bel cfpnr  qui  mevouloit  rendre  immortel 
apres IcVrerpas.conduit  luy  mefme au fepulchre .touché  dutiait  delà  mort, qui  necognoit 
6c  ne  rcfpeâe  perfonne  quelque infigne  vertu  qu'elle  podede.Araete  6c  tiidc  mémoire, que 
nous  douons  rendre  douce  6c  domedique  à nodre  efprit  par  la  côtinuellc  méditation  d'vne 
chofe  incuitabic.à  fin  de  rcuiurc  à iamais  fur  le  poinÂ  que  nous  mourrons. 

Cedaggreabic  dedournement , où  le  procczdu  Doâcur  Fontaine  nous  a fortuitement 
tiré,  ne  nous  a point  tant  ictté  hors  de  nodre  grand  chemin  que  nous  l'ayons  perdu  de 
veuê  : nous  y voyci  bien  tod  remis.  Chacun  fçait  que  la  foire  tres-opulente  qui  fe  tient  à 1 
la  ville  de  Bcaucaire  le  vingt  8c  deux  de  luillct,  iour  dédié  à la  fede  de  la  très  pafiionnee  6c 
repentie  Amante  du  Sauucur.cd  l’vn  des  plus  célébrés,  fameux  8c  mieux  fournis  Emporcs 
du  monde  : car  tous  les  plus  riches  marchands  de  l’Europe  y abordent  vne  fois  l’an.auec  les 
plus  exquifes , riches  8c  precieufes  denrees , rarctez  8c  galanteries  que  l’on  puiflc  délirer 
pourtoutes  fortes  debefoins.plaifirs  8c  commoditez.  Orfoit  que  le  nom  de  ccdcfainélc 
foit  vénérable  en  Proucnce,  rant  pour  le  premier  abboid  qu’elle  fit  à Marfcille  incontinent 
apres  la  mort  de  fon  diuinmaillrc,  où  elle  prefeha  la  foy,  8c  conuertit  le  Seigneur  delà 
cicé,quepourlafain£lc8cdcuoteBauimc,  où  elle  pafiadans  le  creux  rencontré  au  nom- 
bril d’vn  haut  &folitaire  rocher,  les  trente  ansdefon  heureufe  pénitence  y acheuant  fa 
vicie  vingt  8c  deux  de  luillet  iudement  dix  mois  8c  tteze  iours  apres  la  mort  du  Lazare  de 
Béthanie,  qui  décéda  à Matfcillc  le  dix-fept  de  Septembre  l’an  oâanticmc  de  laNatiuitéifi 
qucProuencecnalcsfainéltcorps.  Soit  que  la  cueillette  des  grains  arriueen  ccsmcfmcs 
faifons.Sc  donne  moyen  8c  commodité  aux  debiteurs  de  fc  defobliger  8c  affranchir  des  me- 
naces de  leurs  créanciers  ; tant  y a que  prcfquc  toutes  fortes  de  contrats  portcmjcs  termes 
des  payemens  à ce  iour.  Et  pourcc  que  le  vulgaire  8c  les  tabellions  mcctoicnt  toufiours  in- 
differamment,  ou  plullollirreucrément  par  vn  abus  inucteré  6c  foufTcrt  durant  le  cours  de 
plufieurs  aages  fimplcmcnt  à la  Magdelaine  : le  Sénat  qui  s’aduifa  ,’quoy  qu’vn  peu  bien 
lard  de  celle  ruilique  irreuercnce  fur  la  pieufe  8c  ciuile  plainte  d’vn  certain  bon  Prcllre, 
pour  corriger  vn  tel  abns.fuiui  de  trop  de  mcfpris, ordonna  parfouucrainiugcmcni;,  qu'à 
i'aduenir  elle  feroit  qualifiée  cnbous  aâcs,  procedures , 8c  difeours  du  titre  de  Sainâc , par 
vn  coofideré  8c  fort  faimH  auifement,  dont  l’oubly  n'clloit  peu  commun  parmy  les  Notai- 
res de  Proucnce,  voire  mefme  les  plus  doâes  8c  fameux,  qui  toufiours  depuis  l’ont  honno- 
ree, félon  fa  fainéle  qualité,  d'vne  plut  dccente  façon. 
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Non  guicrc  apres  le  grand  Prieur  de  Champagne  apres  auoir  fait  cntcndic  la  comroif- 

fion  aux  Confulsd’Aix.  où  il  arr/ua  le  neuf  du  dixième  mois,  alla  à la  ville  d’Arles  pour  y 

tenir  fon  chapitre,  accompagné  du  Baülif  de  Manofque  homme  tout  blanc , barbe  &c  chc- 
ueux,  qnoy  que  vert  robude  : à la  vérité  iffu  de  la  trcs-noblc  A^ncicnnc  mailon  de  Gral- 
lc,du  Bar , & fort  fplendide  en  fon  train  ; mais  au  demeurant  cnnemy  iuré  des  pauurcs , 
delà  plus  barbarefquelwmeur  qu’on  fçauroit  imaginer  : nature , à ce  que  l’on  croit  qu’il 
auott  prife  d’vne  inuctercc  accouftumancc,  & par  vn  très-long  & cruel  feruage,  qu’il  auoit 
cfproiuié  fous  mil  indignes  & fanglantcs  ballonadcs  à dos  & à ventre  parmi  les  Turcs 
& Icÿ  Barbares,  cz  mains  dcfquelseftant  tombe  lors  qu’il  n’eftoit  que  Chcualicr,  il  fùtplu- 
fiairs  ans  cxtlauc.  Puluincl , dont  i’ay  en  autre  endroit  parle  d'vne  peu  plus  douce  &: 
mieux  cultiuee  nature,  car  le  Dauphiné  fcmble  auoir  cela  de  propre,  aniua  quelques  iours 
apres  à Marfeillc,  mandé  de  la  part  du  Roy, pour  conférer  auec  le  Duc  de  Guiic  de  pluücurs 
chofes,  dont  il  auoit  cxprcfle,  fii  fecrette  charge  : puispanitle  lendemain , prenant  le  che- 
min de  la  Cour , difparoiflant  de  Proucncc  ainfi  que  l’an  difparut.  Amicc  qu’on  peut  re- 
marquer pour  l’vhc  des  plus  mauuaifcs  qu’on  îiitvcuen  Proucncc  fans  perte  ny  guerre. 
D’autant  qu’il  y eut  vne  fterilité  generale  d'argent  & de  tous  fruids,  & fertilité  de  toutes 
fortes  de  maladics,mcfmement  de  la  piquottc,que  nous.difons  vulgairement  petite  vérole, 
laquelle  fut  tellement  enflammée  & violente  qu’elle  arracha  vn  nombre  infini  de  petits  cn- 
fâns  du  cher  giron  de  leurs  mères,  & des  retins  des  nourrices  par  tous  les  endroits  du  pays. 
Outre  que  le  bled  monta  le  prix  de  fa  charge  iufques  à douze  efeus  d’or,  combien  qu’il  ne 
s’en  trouuaft  point,  & encor  moins  de  l’argent.  Si  que  cefte  pauurc  Prouince  s’eu  alloïc 
tombera  ladifercrion  d’vne  impitoyable  fie  tres-indilcrcttc  famine,  & generale  defolation, 
fans  la  bicnvucillancc  de  fortune,  ou , à plus  fagement  parler,  la  prouidcncc  de  Dieu , qui 
^ iouurantlcsvcntsdcfesthrcfotsicttaaux  Iflcs  dcMarfciUc  quelques  vaifleaux  Alcm-ands 
chargez  de  bled,  qui  vcrfcrcntvnctrcs-propicc  abondance  non  feulement  à ccrtc  grande  6c 
peuplée  cité,  ains  par  toute  la  Proucncc  : tant  Dieu  fçait  bien  à propos  ouurir  les  coffres  de 

fcsgraccs,  quand  on  s’y  attend  le  moins.  - , ^ , 

Vallcgrand  qui  donne  vne  illuftre  entrée  au  nonantc-hoiaiemc  Soleil  du  ficelé  entra 
dedans  IcSenat  fur  les  huiéf  heures  du  matin  que  l’an  auoit  quatorze  iours  pour  vne  telle  oc- 
cafion.  On  ne  peut  fainement  nier,  que  les  Religieux  qui  marchent  fous  le  nom  & l’cnfei- 
gne  dclESVs  (nom  fur  tous  autres  noms  autant  doux  comme  adorable)  n’aycntcnfcmcncc 
par  toutes  les  parties  du  monde  les  bonnes  lettres , 6c  les  bonnes  mœurs  ioindes  à la  pieté 
Chrcfticnne,  voire  mcfmc  iufques  aux  terres  incognuès  6c  aux  Indes.  Er  que  de  leurs  fer- 
tiles cfcholcs  & Colleges  des  admirables , grands  & diuins  perfonnages  de  toutes  profef- 
fions  ne  foTcnt  fortis.  Ettoutcsfois  on  fçait  comme  Dieu  pour  les  humilier  6c  prouucr  les  a 
vifitez,  la  honteufe  fortune  que  leur  intégrité  6c  réputation  a couru , les  reproches  qu’on 
leur  a faits,  6C  les  oftracifmes  , cxilz , banniflcmcns.&  rclcgations  qu’ils  ont  innocemment 
encourus  pour  l’cxccrablc  forfait  d’vne  amc  defnaturcc , d’vn  bcliftrc  fils  de  Eclial , qui  ne 
fut  iamah  de  leur  compagnie,  & n’apprit  onc  dedans  leurs  claflcs  ny  tribuncsà  mettre  la 
main  au  fang  des  Roys.  Vallcgrand  donques  auoit  eferit  vne  lettre  au  Roy , contenant  en 
trcs-clegantcs  paroles  vne  trcs-humblc  Application  à fa  Majefté  dctrouucr  bon  , que  le 
père  Cotton  Religieux  fans  reproche,  de  la  langue  duquel  fcmble  pluftoft  couler  vne  mu- 
fiquccclcftc,qu’vncvoix  humaine,  & la  parole  d’vn  Ange  que  d’vn  homme  , prefehaft 

l’Aducnt  & le  Carcfmc  au  grand  Temple  de  SainâSauucur. 

Sur  fa  le’ttrc  fa  Majefté  auoit  faicrcfponfc,  que  combien  que  les  aüions  du  Icfuitc  Cot- 
ron  fuflcnc  nettes,  &:  qu’il  fut  grandement  fatisfaitde  luy.il  ncvouloit  toutesfois  qu’il  dent 
continuer  fes  prédications  durât  le  Catefmc.ainfi  qu’il  auoit  fait  cz  iours  de  l’Aduent  : tant 
s’en  faut  qu’il  entendoit , que  tant  le  père  Cotton , que  tous  les  autres  de  fon  Ordre  fortif- 
fent  de  fo^n  Royaume,  fuiuant  l’Arreft  du  Senaede  Paris  donne  à ces  feules  fins  qu’il  ne 
vouloir  altérer.  Rcfponfc  que  Vallcgrand  qui  pafTionnoit  ce  perfonnage  fi  rare  communi- 
qua au  Parlement  le  quatorze  de  lanuicr  pour  cueillit  les  opinions  fut  ce  qu’il  endeuroie 

père  Cotton  cftoit  reuenu  de  Riez  depuis  trois  iours  pour  accomplir  fa  promcfTc , & 
fon  Carcfmc  (auquel  il  s’eftoit  illurtrcmcnt  préparé)  à Sainéf  Sauucur , lors  que  Vallcgrand 
qui  defiroit  d’vn  défit  paflionné  ce  rare  & tant  excellent  perfonnage,  que  le  Ciel  referuoit  à 
noftrc  grand  Roy,  alla  rcroonftrcr  au  Sénat  aflcmbic  en  corps  , comme  il  auoit  employé 
-outc  fa  diligence , pour  ,fuiuant  la  refponfe  delà  Majefté , trouucrvn  autre  Prédicateur 
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digne  de  tenir  fon  lieu.  Mais  que  fes  rccerclics  auoient  elle  tellcmenc  vaines  &:  fans  cfFcû, 
que  cous  les  hommes  de  crie,  voire  mcfme  les  ordinaires  peu  choifîs  cftoient  pourueus  & 
arreftez  ez  diuerfes  chaires  de  Prouencc. 

Pour  euicerque  la  ville  (^pirale  ne  tombad  au  fcandale  d'edre  dcfpourucuc  & deferte, 
&lc  remplc  principal  & plus  illudre  par  vn  pernicieux pxcmple  d’edre  rnuetre durant  vn  fil 
fain(d  ôc  deuor  temps,  il  cdoit  d’aduis  que  le  Icfuicc  Cotton,  qui  s’edoit  tant  modedement  j 
&:  dignement  porte  en  toutes  fes  predications,&  auoit  nourri  les  âmes  plus  rcligicufes  d'v- 
ne  manne  il  celede,continuad  cede  mefmc  padurc  celede  durant  le  Carefmc , à tout  le 
moins  iufques  à ce  qu’on  eut  receu  plus  amples  nouuelles,  &c  plus  exprès  mandemens  d^la 
volonté  du  Roy,  qui  pourroic  bien  changer  d’aduis.  A quoy  le  Sénat  refpondic  que  ç’edoit 
à luy  feul  comme  Archeucfque  &L  Padeur  de  pourupir  à ics  brebis  , de  telle  forteque  fpn 
parc  fut  muny  de  bonnes  clayes  & d’vn  11  bon  chien , qu’il  n’en  peut  encourir  reproche , ny 
la  Cour  rcprchcnilon,rcmife  entièrement  à tout  ce  qu’il  en  fcroic. 

Quelques  temps  apres  le  Gouucrncur  fe  rendit  à Aix,  pour  y tenir  les  Edats  commencez 
à la  fallc  doree  le  lendemain  de  fon  arriucc  cz  derniers  iours  du  fécond  mois  : l’Archeucf 
queVallegtand  qui  a vne  grâce  dc.parlcr  accompagnée  d’vne  perpétuelle  facilité.  Prélat 
autant  bien  verfé  aux  langues,  aux  fcienccs,  & aux  hidojrcs  que  autre  de  France,(it  la  pro- 
poOcion  , d'autant  que  le  Preildent  Cotriolis  à qui  coucjioit  l’aétion  de  ccdeouuerturcfe 
trouua  de  fortune  aucunement  indifpofé,  Il  ilia  fon  difeours  d’vnc  telle  éloquence,  qu’on 
eutiuge  que  c’edoit  le  canal  d’vn  fleuuc,  qui  luy  icttoit  fans  arreder  foneau,nyfon  pas, les 
paroles  en  1a  bouche  par  telle  abondance,  que  iamais  on  ne  les  vpyoit  tarir,  auec  mille  bel- 
les doéles  Heurs  diuerfement  cfmaillces,quc  verfoient  les  on4cs  de  fou  difeours , furie 
fujeâ:  qu’il  propofoir. 

Le  Prince  cdoit  colloqué  au  plus  haut  fiege,  auprès  de  luy  ce  Prélat,  Pcricard  Confeillcr 
d’Edat,  & Serres  Prclident  des  C7enerauxd'vn  codé,  de  l’autre  edoient  affis  les  Euefques  de 
Marfcille  de  Gap  & de  Vencc,  le  Comte  de  Carccs,  & quelques  V icaires.  Or  cdoit  le  port 
Marfcillois  de  ce  temps  tellement  deferté  de  galères  & abandonné,  qu’au  lieu  qu’il  en  fou- 
loit  auoir  vingt-cinq  ou  trente  d'ordinaire , bien  armées  d’ames  ic.  de  rames , pour  aller  en 
courfcs&cncombats,à  peine  luy  en  voyoiton  deux  m.alotrucs  & dcbilFccs.  Chofe  non 
feulement  lamentable,  ains  grandement  dangereufe  : puis  qu’on  fçait  fort  bien  comme 
Pierre  d’Aragon  furprit,  traitta  mal  &:  fourragea  cede  riche  ic  puiflantc  ville  l’an  quatre 
cens  vingt  ôi  quatre,  où  cede  malencontrcufe  furprife  cd  au  long  déduite , l’ayant  trouuce 
dcfpouruepc  &:  prefquccn  pareil  edat  &:  mifere:  combien  que  ce  qu’elle  cdoit  fans  chef  & 
conduélcur  en  vn  tclbefoin  d’affaires  fut  fa  principale  ruync.  Tel  &fcmblablc  malheur 
que  le  Duc  de  Guife,  Prince  en  tout  bien  aduifé  auoit  peur  de  rencontrer  donna  ocçaflon 
à cede  aflcmblce  : où  apres  auoir  mis  en  auant  quelques  chofes  touchant  les  affaires , il 
auoit  prefenté  lettres,  pour  faire  cottifer  le  pays  fur  rentrctcncmcnt  de  douze  galères , qu’il 
demandoit  au  port  de  Marfcille , comme  l'vne  des  meilleures  fortereffes  tant  de  la  mer  que 
des  murs  : ains  comme  chadeaux  légers  & volants  fur  les  ondes  d’vnc  mcrucillcufe  allc- 
greffe,  garnis  d’hommes  d’armes,  d’aifles  & de  tonnerres  contre  les  fudes  des  Mores 
& des  Barbares , lefquels  fenrans  ce  port  fameux  ainfl  defert  faifoient  mille  courfes  & 
voleries  fur  les  vaiffeaux  pafl'agers , tant  de  charge  que  de  guerre , & mefmc  fur  les  mar- 
chands,qui  par  mille  périls  mortels  à la  diferetion  des  tempedes  impitoyables  &:  bruyantes 
appottoient  auec  infinies  tres-exquifes  marchandifes  toutes  les  chofts  ncccfl'aircs  aux 
diuers  &:  iournalicrs  befoins  des  citoyens  St  de  la  cité.  Mais  tant  s'en  faut  que  les  Edats  fc 
rendiffent  ployablcs  à demande  fi  raifonnablc,  que  tout  au  rebours  de  la  faine  intention  du 
Prince, ils  retranchèrent  icsbuiél  cens  hommes  entretenus ,,  réduits  à cinq  cens , ôt  à trois 
mil  efeus  pour  vne  fois,  fans  y comprendre  neantmoinsfa  compagnie  d’ordonnance,  ny 
fon  ordinaire  garde. 

Cede  affemblec  dura  iufques  au  treze  de  Mars,  qu’elle  fut  clofc  & rompue,  ayant  conti- 
nue feze  iours.  Au  poind  mefmc  qu’on  l’achcuoit,  le  Nonce  du  Pape  venant  de  France 
dit  veu  à Aix  auflj  partir  qu’arriucr,&  prendre  la  voyc  de  Rome  pour  rentremife  de  la  paix, 
ja  toute  prede  d'edre  cfclofc  fit  publiée,  au  bien  general  de  toute  la  Chredienté  entre  les  | 
deux  plus  puiflants  fit  concurrens  Monarques  de  l’Europe  : fit  le  plus  illudre  fit  magnanime 
Duc  d’Italie  iflu  de  la  maifon  de  Saxe.  Pendant  que  le  Nonce  faifoit  chemin , Içs  nouucl- 
Ics  de  la  Brctaignc  réduite  fit  remife  à l'obcyllance  du  Roy  donnèrent  occafion  dç  nouucl- 
Ic  ioyc  à la  ville  d'^^ix  : où  le  ptemier  Dimanche  de  May  proccffiôs  generales  furent  faiéles. 
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ic  les  Iiymncsdc  grâces,  & cliams  de  loiianges  entonnez  auec  concens  de  voix  & d'inliru- 
mencs,  les  places  enflammées,  Sc  les  airs  illuminez  veus  par  tout  en  bruit  & en  feu,  en  ligne 
de  congratulation  & publique  reliouyflance. 

LoiiysdcGallaup,dont  nous  auons  fraiclicment  produit  quelques  traits,  perfonnage 
digne  d honneurSt  de  mémoire,  contraint  & content  d'obcyràrimmuable  Arrcfldcsrou- 
ueraincsdeflinccslaifla  fort  doucement  le  monde  en  va  li  terrible  combat  deux  iours 
apres,  quoy  qu'il  n'eue  encor  acheué  l'an  quarante-trois  de  fa  vie , au  regret  general  des 
Mufes,  & de  tous  ceux  de  la  cite.  Mais  quant  ^ mon  particulier  me  laifl'anc  heritier  d'vn 
perpétuel  fouuenir  de  Ton  nom,  dans  lequel  i'auoytrouué  Divvs  Apollo  Gallicvs,& 
d'vne  douleur  inconfolable  de  la  perte  d'vne  ame  fl  noble , en  la  priuation  d'vn  fi  priait  & 
entier  amy, fur  qui  la  mort  n'a  rien  peu,  puis  qu'il  eft  vray  que  la  vertu  ne  meurt  iamais.  Son 
ayeulcfloit  venu  de  Tholofe  où  cefle  famille  eft  encor.  Quantàl'Kn- 
Icignc  qu'il  ponoit,  compofecd'vn  Efcii  d'azur,  rempiy  d'vn  pan  de 
muraille  à trois  créneaux  d'argent  maçonné  de  fable,  fous  trois  clloillcs 
B n~l  n n <f'orenchef,elleacertainementmctitéenfaueurde  fanon  fotlignante 
pofterité  d'eftre  appcnduc  fous  l'vnc  des  branches  du  laurier  immortel, 
dont  il  eftoit  couronné,  & de  viiire  prmy  tant  de  gloricufcs  St  diircten- 
tesdcfpouïlles  en  ce  petit  coin  d'Hiftoire  : ù lin  qu'on  fçeut  que  les  rc- 
compenfes  des  Irommes  de  lettres,  foient  Hiftoirens,  foient  Poètes, 
font  de  plus  excclleniedtiree,  Stde  plus  haut  Stdigne  prix,  quetous  les  ordres  de  coliers, 
St  toutes  celles  des  Roys  fujefles  à l'iniquité  de  fortune  St  du  temps.  Et  en  fomme  que  la 
parfaite  amitié  dure  mefme  apres  la  mort. 

L'ArchcuerqueVallegrand  eftoit  en  chemin  pour  le  voyage  de  France  depuis  le  douze 
du  mois,  où  la  dernicre  fefte  des  langues  de  feu  fe  trouuoit  folennifee  ; lors  que  voicy  venir 
vn  aduertift'ement  de  la  parc  des  Confuls  de  Marfeille  comme  il  y auoit  eu  en  leur  ville 
quelque  desbauche  de  faoté,  St  enuiron  flx  coups  de  traits  que  la  pefte , befte  concagieufe 
Si  terrible  auoit  lancézàl'hoftellerieoù  pend  l'enfeigne  des  trois  Violons,  pat  l'indifcre- 
tion  de  l'vn  des  foldacs  de  Pilles  qui  auoir  charrie  ce  malheur,  de  l'Ifte  St  du  fort  de  Racto- 
neau,  où  quelques  hommes  eftoiem  blelTez.  Cefte  concagieufe  lùriequi  commença  defe 
faire  voir  en  tant  hideux  St  formidable  afpâ , auoit  ja  planté  les  racines  mortelles  de  fon 
venin infeélen quelques maifons de  Marfeille,  St  monftroic  bien  en  fon  efpouuantable 
contenance d^ouloir faire  du  irifte  St  fùncfte rauage , fans  ehoix d'aage ny  de  fexe,non 
plusquedecondicion.  Cequiallarmant  les  Procureurs  du  pays  donna  fujeét  à la  ville 
d'Aix  d'interdire  leurs  portes  aux  Marfeillois  , St  occaflon  au  Sénat  de  faire  ceftet  les 
audiances, St  declorrctePalais,depeurdequelque  lugubteSt  peftifere  meflee.  lotcrdi- 
ûions  de  portes,  eftonncmens,St  ceftacions  d'oracles  qui  aduindrentfur  le  commenccmét 
de  luin, au iourdixieme duquel  leGouuerneur  arriuaà  Aix  accompagné  des  Confeillcrs 
Arnaud  St  Bremond,  que  la  Chambre  de  Marfeille  auoit  commis  pour  conférer  aucc  le 
Sénat,  couchant  l'ordre  St  bon  reglement  qu'ils  deuroient  tenir  cancàla  ville  de  Marfeille, 
que  au  refte  du  pays  pour  atrefter  le  funefte  progrez  d'vne  Dire  tant  impitoyable,  rauagerc 
ic  concagieufe.  Le  lendemain  le  Prince  entra  dans  le  Sénat , où  les  crois  Chambres  refo- 
hircnr  que  pour  le  danger  qui  pendolt  attaché  tant  au  traftic  St  négoce,  qu'à  l'atcoucheméc 
desmarchandifes,  le  commerce  de  Marfeille  fetoic  couppé,  St  cefl'eroic  iufquesàtanc 
que  autrement  fur  ordonnétqu'à  deux  baftides  du  territoire  fetoienc  mis  St  ftipcndicz  deux 
hommesde  bien  de  la  ville,  tels  que  les  Confuls  d'Aix  eftiroient,  tant  pour  y fiire  defehar- 
ger  les  viures,  St  autres  proiiiflons  necelTaires  à l'entretien  des  habicans,  que  pour  prendre 
foigneufemenc  garde,  St  empefeher  que  aucuns  muletiers  ny  fommicrsfe  meftafreoe  aucc 
eux.  Que  fl  la  Chambre  de  Marfeille  en  vouloir  fortir,  cas  aduenant  que  la  maladie  peint 
force,  ils  en  donnaft'encaduis  au  Sénat  qui  nemanqueroie  d'ypoutuoir  : fiaalemcnc  que 
ceux  qui  viendroient  de  Marfeille  de  la  part  du  Gouucrneur  pour  le  fcruicc  du  Roy  fcroicc 
I humainement  receus , moyennant  bon  ccnilïcat  ligné  de  fa  propre  main,  St  non  aucrcmcc. 
Par  tel  fi  tou  tesfois  que  le  mal  n'eut  rien  couché  ou  blelTé  de  nouueau. 

Enuiron  quatre  iours  apres  Meftirc  Fridcric  de  Ragancau  Euefquc  de  Marfeille  enuoya 
deux  müTiucs  par  l'vn  de  fes  domeftiques,  l'vne  au  Sénat , l'autre  aux  Procureurs  du  pays. 
Leur  teneur  porroit  vn  aduercifl'ement  que  ce  Prélat  leur  donnoir,  comme  le  Ptefldcnc  du 
Vair  Sc  les  Confcillers  luy  auoienc  eferit , d'apprefter  fon  chafteau  d'Aubaigne  pour  y aller 
tenir  leur  Cour,  St  rendre  les  aâcs  de  luftlce  aux  plaidoyans  qu'ils  ne  pouuoienc  continuer 
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Henry  IV.  ou  le  Grand 

dedans  Matfcillc,  d’où  la  rigueur  implacable  du  mal,  qui  de  iout  en  iour  s'enflammoit , les 
chaflbit  à viue  force.  Mais  le  Sénat  trouuanr  vn  peu  bien  haftiuc  & violente  (le  main  c- 


ftant  point  encor  (î  violent  qu’on  lefiguroit,  la  deliberation  de  la  Chambre  MarTcilloife  fit 
bien  & beau  tcfponfe  au  Prélat,  qu’il  n’eut  à faillir  de  fe  bien  Sc  foigneufement  conferuer, 
pour  ne  tomber  en  quelque  mortel  inconuenient , Sc  ne  mettre  en  tel  danger  fa  vie , fon 
peupleAt  fon  lieu.  ^ I 

D’vn  mefme  train  manda  à la  cliambre,  que  puis  qu'elle  auoit  alTcurc  la  Cour  de  tenir  ' 
pied  ferme  à Marfeille , Sc  point  n’abandonner  fes  murs  en  vn  tel  poinfl  Sc  calamité , où  1 
quelques  légers  accez  fufeitent  bien  facilemct  des  excez  grands  Sc  dommageables,  la  Cour  ] 
trouuoitcenouueau&tantinefpetc  changement  d’aduis  bien  efirangeOr  prodigieux  cni 
des  luges  11  refolus,  que  forte  aucune  de  pelles  ny  de  tempelVes  ne  doiucnt  faire  efmouuoir;  i 
puis  que  le  deuoir  ne  pouuoit  fouiftit  que  la  luftice  dcùince  à Marfeille  fc  tranfmit  dedans  ' 
Aubaigne  hors  de  fa  naturelle  iurifdiflion,  Sc  fit  la  monllruofitc  de  deux  Parlcmcns  eu  vn  | 
mefme  pays.  Au  furplus  que  s’ils  auoient  en  telle  horreur  des  (impies  regards  d'vne  telle  ' 
furie,  Sc  que  la  crainte  d’eftre  fétus  les  empottaft  fi  auant  que  d’abandonner  Marfeille  : û 
qu’il  fut  necelTaircpoutlaconferuation  d’v  ne  tant  importante  piece,&  pour  le  feruice  du 
Roy  d’y  continuer  vne  Charobre,quelaCourcncecaslàiicnianquctoit  pasd’eflirc  nom- 
bre de  luges  pour  y aller  tenir  leurs  places,  & fort  genereufement  confacter  leurs  vies  au 
bien  d'Eftar  Sc  de  fa  MajeAé,  pour  lefqucis  ils  auoient  la  pourpre  & l’authotite  fouuerainc, 
fans  faire  deux  corps  fepates  auec  fcandalc  ôc  moquerie  tres-perilleufc  Sc  mortelle.  Tant  y 
aqueleioutenfuiuant  le  Prince,  & deux  Sénateurs  alletcnt  iufques  aux  portes  d’Aubai- 
gne  pour  y faire  venir  la  Chambre,  eftimans  de  rencontrer  l'Euefque  félon  leurdclitimais 
la  porte  fui  trop  petite,  dont  l'enttee  leur  fut  à pur  & à plat  intcrdilte , combien  qu  elle  fut 
libre  au  Pt  ince,  à qui  la  prefenta  ttes-gracieufement  rEuefque  aduertifiant  de  ce  pas  mclinc 
le  Sénat  de  tout  ce  qui  eiftoit  futuenu,  lequel  le  rechargea  plus  cllroiclcmciit  que  deiiant  de  , 
faire  encor  meilleure  garde,  Sc  ne  teceuoir  perfonne.  i 

Le  mal  alloit  cependant  touûours  fon  train,  Sc  s’allumoir  de  plus  en  plusde  Goiiucrncur  ; 
Iquiconfideraque  cédé nouuelle  Sc  honible  Mcgere ne rcfpcae ny  Roys,  ny  Ducs,  ny  i 
1 grands,  ny  petits,  ny  ieunes,  ny  vieux,  quitta  le  feiour  de  Marfeille,  Sc  s'en  vint  à Marigna- 
ne pour  prendre retraitte  à Sallon,  où  il  fe  rend  le  lendemain. 

Cefar  de  Noftradatne  Gentilhomme  de  la  ville , Sc  desdomefiiques  du  Prince,  qui  de- 
I puislc  vnze  de  May  auoit  efté  appelle  en  la  charge  du  premier  chaperon , dlTez  contre  fon 
humcnt,voitc  mefme  à fon  abfence,  auoit  efte  par  racime  moyc  aduerti  pat  vne  liennc  let- 
tre de  fa  venuc,dôt  11  ne  fut  en  petite  peine,  ny  en  peu  mortelle  apprchcnliô  de  fon  abbord, 
parce  qu’il  iugeabicii  quefous  l’ombre  de  fes  aides  vn  grand  flot  de  Matfeillois  voudroit 
iouyrdecePtiuilcge.Scenttet  dedans  Sallon  (ainfi  qu’il artiua]  qui  cdoit  certainement 
mettre  tout  à feu  Sc  à lang  ; de  forte  que  le  ConfuI  s’en  ellant  plaint  à fon  maiflrc , Sc  liiy 
avant  remonftrc  le  danger  qu’il  faifoit  encourir  aux  habitans  Sc  aux  fiens,  Sc  qu’il  encouroit 
luy  mefmes,  eut  toutes  les  peines  du  monde,  quelques  gardes  qu’il  eut  fait  mettre , de  fau- 
uetSc  défendre  la  porte,  à la  concurrence  de  tant  d'hommes,  qui  comme  gens  efpouucn- 
tez,  Sc  chalTcz  de  quelques  fiers  ennemis , s’enttcpouirans  les  vns  les  autres  d’vne  tncrucil- 
leiife  impatience  forçoient  les  gardes  Sc  la  porte  : fi  qu’ils  enttoient  pefleSc  mede  dans  nos 
murs , auec  le  train  Sc  les  domeftiques  du  Prince.  Abbord  dangereux  Sc  mortel  capable 
de  perdre,  Sed'infeaer  toute  la  ville  que  Dieu  par  vne  grâce  parriculierc  voulut  toufiours 
preferuet,  comme  pat  vn  cuident  miracle , de  toute  (otte  de  contagion  , dont  le  ConfuI 
euita  le  danger  Scie  reproche,  qui  luy  pendoit  fut  la  telle,  s’il  en  fut  mefadtienu.  Chacun  i 
peut  bien  cognoiftre  alors  que  Dieu  fecontentoit  d'auoiraflligc  de  trois  fanglants  Sc  mal- 
heureux fieges  l’vnc  des  plus  gentiles,  Sc  bonnes  villes  de  la  Ptouincc,que  les  adauts  infou-  j 
llenables  d’vne  maladie  fi  cruelle  Sc  violente  autoit  bien  aifement  deicnee,  SC  perdue  de  j 
fonds  en  comble.  Or  telle  couttoifie  que  rencontrèrent  les  Matfeillois  à nos  portes  ne  j 
rencontra  le  Dofleur  Oliuiet  leur  Adefleur  aux  pottaux  d'Aix,  où  il  fc  prefenta  en  vain  ce  ' 
mefme  iour  fut  les  fept  heures  do  foir , auec  vn  bon  Sc  ample  certificat  du  Gouucrncur, 
d’autant  qu’il  fut  contraint  d’accepter  l’offteSc  la  retraite  d’vii  logis  hors  la  ville , où  luy  Sc 
les  fiens  eurent  grand  ioye  de  fe  remettre  ; tellement  qu’il  poita  ce  coup  non  feulement 
auec  aigreur , fut  vn  tel  mefptis  teceu , aiiis  auec  paroles  piquantes  padionnccs , Sc  telles  j 
que  fi  le  Roy  ne  luy  en  faifoirraifon  il  feroit  rumeur  à Marfeille.  Menaces  qui  furent  tout 
aufli  toft  recueillies  fans  qu’il  s’en  perdit  vn  feul  mot , Scie  lendemain  rapportées  à deux  i 
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Magil>nts  , f’vli  Confeiller  ,■  l'aucrc  Aduocat  general  , lcü]ucls  fc  trouucrent  cour  1 t.xTiii*.;- 
(ioinA  fous  (a  Cabane  de  la  principale  ^rte  , qui  prend  Ton  .nom  du  ccinpic  de  Saiiiâ  In. 

Icaii  à cent  ou  ûx  vingts  pas  d'elle  , ou  l'Aflcireur  s’clloit  prefente  : car  ils  cfioicut 

tonus  là  pour  délibérer  fur  fon  enctee.  ' Et  furent  enx  rnefmes.qui.  en  firent  le  rap-|  r» 

pon  le  lendemain  au  Sénat , qui  de  ce  roefine  train  députa  Commtllàirc  pour  infor- 
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mer  fur  l'audace  de  telles  paroles  trcs-mal  Tonnantes  à la  bouche  d'vu  homme  dclcc- 
I très  eonilicuéen  telle  charge , à fin  d'en  aduettir  le  Roy  vers  lequel  Oliuierdifoit  allct.. 

' Le  Confeiller  Bermôdl'vn  des  luges  de  Marfeilic  vintiuftement  fix  iours  apres  pour 
'parkr'au  Sénat  de  la  part  de  fa  ckambre.Mais  n'ayant  meilleur  rencontre  que  l'AU'clfcur 
Olluicr  la  porte  luy  bit  interditte  vn  peu  plusrefpeâueufement,  à caufe  des  pouucaux 
accer  dont  Marfeilic  elloit  deferiee.  C'eft  pourquoy  on  luy  manda  quelques  Sénateurs 
auec  le  Greffier  ciuil  Eftiennebicn  ciuil  de  fait  6c  de  titre  s Tvn.  des  plus  honnorabics 
6C  comtois  perfonnages  de  fon  temps,  le  plut  liberal , 8c  mpint  tenant  en  fa  charge, 
qui  ait  onc  cRé  déliant  luy  , auquel  Bermond  dans  le  iardin  de  l'Archcuefquc  d'Aix, 

I à dix  pas  des  murailles  , rapporta  fa  légation  telle  ,a]ue  Mefficurs  de  la  Chambre  dc- 
i mandoient  trois  luges , pour  aller  tenir  les  places  des  Confcillers  Snffrcn,  Arnaud, 8c 
Puget , dont  le  premier  cftoit  fbtty  du  monde,  8c  les  autres  de  Marfcille.  A quoy  fut 
rcfpondu  que  la  Cour  ne  pouuoit  faite  en  particulier  ce  qu'il  demandoit,  bien  offiroit  le 
Prelident  Corriolis  d'y  aller  pour  feruir  le  Roy  foo  maiflrc  , fi  la  Chambre  en  vouloit 
fortir. 

Durant  cefic  contagieufe  faifon  les  Procureurs  du  pays  qui  entrèrent  en  daute,quc 
le  mal  de  Marfeilic  ne  trainaR  en  queue  quelque  incuitable  mefiee  s'aduiferent  d'aller 
fupplicr  le  (7ouuctncur  de  vouloir  conuocquer  les  ERats  àSallon  ,où  pour  lors  ilcRoit 
retiré  tant  pour  l’amccnité  de  l'air,  la  commodité  du  logis,  la  conueri'ation  des  Dames 
8c  des  Nobles  , dont  la  ville  eR  alTcz  honnorablemcnt  peuplee  , que  pour  s'efloi^ncr 
des  traits  mortels  8C  de  la  portée  de  la  maladie.  Les  trois  ordres  y furent  donc  aficm- 
blez  le  premier  iour  de  luillct , 8c  finirent  le  troificme  , non  fans  vn  foin  incroyable 
8c  importunément  fafeheux,  qu'il  me  falut  auoir  de  loger  tant  d'hommes  de  difficren- 
tc  humeur  8c  qualité  en  vn  lieu  ftaichcmcntruyné,pauure,  defen  8c  dcfpoüillé  de  cous 
meubles  8c  commoditez  , voire  de  fon  antique  honneur  , ne  monRranc  quc.mafures 
lamentables , enfumees  6c  fiincRes , auec  vn  doubtc  perpétuel  de  voir  arriucr  quelque 
D malheureux  accident  àla  ville,  dont  pour  lors i'auoy  la  tutelle,  8c  la  première  8cprin- 
cipalc  charge  fur  mon  dos  8c  mon  cfpaule  , plus  fafeheufe  que  tout  le  mont  Pamafie 
entier.  En  ceRc  aflcmblce  ne  rcccut  le  Prince  qu'vne  bien  maigre  facisfaâion  , pour 
autant  qu'elle  rafla  vn  peu  inciuilemenc  toute  l'infanterie  que  le  pays  luy  entrerenoie, 
hormis  feulement  cent  hommes  pour  tout  le  mois  de  luillec,  8c  fi  retrancha  8c  fa  com- 
pagnie d'ordonnance,  8c  fon  ordinaire  garde  de  fcopecicrs , donc  il  s'offenfa  tellement,  ”** 
qu'il  en  efcriuit  au  Roy  par  vn  <7entilhomme  exprez  qu'il  dcfpefcha  le  lendemain.  Sur 
le  train  de  ces  chofes  le  Comte  de  Carccs  fe  rendit  à Aix  accompagné  de  Tourte- 
uez,  la  Vcrdierc  fils  de  fa  fleur.  Vins  8c  fainél  lannet , auec  Icfquels , la  poinre  du  iour 
n'eut  pluRoR  paru  qu'il  mit  Icpicd  à l'eRricr,  pour  aller  prendre  congé  du  Gouucroeut 
à Sallon  ,où  apres  ce  deuoir  rendu  il  priuc  la  poRe&c  le  voyage  de  France. 

Comme  le  bien  fuit  le  mal , la  peRe  cR  fuiuic  de  la  paix,  peu  de  iours  apres  le  def^art 
du  Comte  le  Prince  fc  rendit  à Aix  , où  fur  les  neuf  heures  du  marin  il  fc  porta  a la 
grand  falle  de  l'audience  pour  fonificr  de  fa  prefcnce  la  publication  de  la  paix  , fâiûc 
entre  le  tres-AuguRc  8c  Grand  Henry  IV.  8c  Philippe  fécond  du  nom,l'vn  Monarque 
des  tTaules,  8c  l'autre  Roy  des  Efpagnes,  y compris  Charles  Duc  de  Sauoye  fon  btau- 
fils.  A ceRc  folennelle  audi'Dcc  fbrenr  ptefens  les  Prcfidens  de  Corriolis  , do  Chaine, 

8c  de  Piolenc,  auec  toute  l'illuRre  aflcmblce  de  ce  facté  corps  couuertede  riche  efear- 
latte  Tyrienne.  Et  fi  fc  monRra  PAduocat  general  Laurens  admirable  en  vnc  aâion 
qu'il  continua  de  toutes  les  chofes  paffecs  en  ccRe  defolec  Prouincc  rompue  de  toutes 
parcs  ,à  laloUangcdelapaix,  8c  de  la  luRice,  du  Roy  8c  du  Prince , auec  fon  éloquence  8c 
fon  abondance  accouRumee , fuiuanc  la  cloRurc  8c  conclufion  de  fon  trcs-excclicnc  dif- 
couri  leSenat  ordonna  en  premier  lieu. 

Que  la  fouiierainc  volonté  de  fa  MajcRé  touchant  la  paix  feroitmife  au  regiRredc 
la  Cour , 8c  publiée  à fon  de  trompes  par  tous  les  lieux  8c  quatrefours  d'Aix. 

Et  qu’à  ccRcpublication  affiReroime  les  Greffiers  Sc  Secrétaires  tant  ciuil  que  criminel. 
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les  Lieutenants  general  fie  particulict  , le  Preuoft  des  MarefehauxT,  le  Viguier  fie  les 
Procuteurs  du  pays , auec  les  plus  notables  Centilshoroinps  fie  Confulaicet  pnneipaux  de 
lacité.. 

Que  l'Hymne  des  grâces  publiques /croit  chanté  dans  le  temple'  dd.Sainâ  Saunent 
le  melmc  tour  , les  generales  proceflions  , fie  les  flammes  d’allcgrcfle  teiniles  au  len- 
demain. ■ U: 

Qw  tous  les  Archeuc/ques  , Euefques  fie  Prélats  de  U Prouince  feroicoc  adui/ez  de 
faire  célébrer  les  mefmes  grâces  6c.  Agnes  de  ioye  chacun  à fou  Dioce/e,  >Hï , 

Finalement  qu'tnhibitions/croientfaiâcs  à tous  fujcâs  de/i  Majeflé  d'enfraindre  ou 
violer  la  paix,  à peine  d'eflcc  déclarez attaints  du  crime  de  Icze  Majeflé.}  fie  de  /ouflrr 
les  honteux/uppÛces,e/qucls  on  liurecommuoemcnt  lesinffaéleursfieirdublcurs  du  re- 
pos public.  Parquoy  extraits  en  fetoient  laiiTczau  Procureur  general,  pour  eflrc  mandez, 
leu  s,  publiez, cnregiflrcz  gardez  fie  ob/cruez  de  poinâ  en  poinél  par  toutes  Icsvil  les, villages 
fie  lieux  dp  la  Prouince. 

Cefl  Atreft  fut  exécuté  le  me/mcioUc-,  le  lendemain  à neuf  heures  du  matin  fc  rangea 
fie  mit  en  ordre  laproceflîon  generale,  où  àfllfla  le  Vice-roy , fie  tout  le  Sénat  en  pourpre. 
Leioucenfuiuant,lebucherdeflinéàla  place  des  lacobins  aux  flammes  decefle  publi- 
que ioye , eut  l'honneur  d'cflre  allumé  de  ladextredu  Gouucrneur,  des  mains  des  Con- 
fuls , fie  de  quelques  principaux  Nobles  de  la  cité , auec  vnc  ttes-bcllc  dccencc  fie  ceremo- 
nie. Car  le  Pfalme  royal  qui  porte  en  queuê  vne  oraifon  à la  faueurdu  Grand  Henry  fut 
chanté  par  la  muiiquc  de  Sainél  Sauueiir , fous  vnc  mélodie  de  voix  , de  ferpents , de  cor- 
nets,.fie  de  violes  trcs-cxcclicntc  fie diuinc, fie  vnflicncc admirable  fur  vu  théâtre  qu'on 
auoitàccsiinsdreflc.  Tant  que  le  chant  dura,  le  Princes  les  Con/uls  fie  tous  les  cinq 
quarûersdc.la  ville , en  nombre  de  huiÛ  à neuf  cens  hommes  tous  en  armes,  auec  tout  ce 
grandathasfieconeour5dcpcuple,qu'vnetcllefietant  generale  l'oicnnité  auoit  attire  en 
cefte  place  , voire  aux  feneftrages  fie  toiûs  des  maifons  fuient  touliours  à genoux  tefte 
ndfi  . aucc  larmes  fie  contenances  d'vnc  indicible  alIcgrclTc  : fi  qu'à  peine  la  Mufique 
eut  achoué  les  dernières  paroles  de  l'oraifon  royalle,  qu'on  oi.y  t au  mcfinc  inflant , comme 
forçant  d’vne  feule  bouche. ou  de  quelque  voixcfclattcc  d'vnc  roche  par  vn  foudain  coup 
de  foudre  vn  cri  de  f'ineU.Soj  tant  cfclaccanc  fie  hautain  , que  la  terre  en  fcnibla  trembler, 
les  édifices  s'eflonner , fie  le  ciel  s'ouurir  fie  fendre  tout  à coup , fous  les  làluts  bruyants  des 
mofquecadcs , harquebuGides fie  feopeteties  lafchccs de mcfme mcfure,  des  tonnerres , des 
cannonades,  fie  tintamarres  des  boëtes , des  tantarcmens  des  trompettes  fie  des  hcnnill'c- 
roens  des  clairons.  Au  furplus  legrand  fie  principal  feu  reprefenta  la  forme  d'vn  chafleau, 
compofé  de  cinq  Pyramides  .dont  la  maiflrclTc  du  milieu  portoitvn  petit  donjon , au  fom- 
mer  duquel  de  la haiitcilr  de  deux  cannes  cfloit  en  pieds  vne  Adtaftce  , Tiliphone,  ou 
Difcordc  toute  confite  fie  farcie  d'artifices  flambans  de  mille  Italiennes  Se  rates  inuentioiis 
de  moulinets , fuzccs , roues  Se  fontaines  de  feu  : quatre  Gorgones  auec  leurs  cheueux  de 
vipereaux  entortillez  cfloicnt  aux  quatre  Pyramides , que  ie  laiffe  aux  ccrucaux  plus  fubtils 
Se  moins  preirczd'interprcter  à leur  fantafie . mccooccncant  d'en  faire  vnc  fimplcfienaifuc 
peinture  d'vne  feule  coulijur.  Le  Gouucrneur  qui  par  vnc  héroïque  vaillance  hcrcditairc  à 
fa  maifonfous  la  viéfoticufccfpcc.fiele  nom  redoutable  de  fon  Roy  auoit  cliaflc  les  mon- 
ftrçs  fie  les  prodiges  de  Prouence  mérita  tres-dignement  de  prefenter  le  premier  flambeau, 
auecceftcmefmc  dcxtre.qui  les  auoit  combattus  fie  terrafl'cz  à celle  flamme,  laquelle 
mettant  ainfil'airen  tonnerres. Iccielen  feu, la  terre  en  ioye,  fie  la  ville  cnfcfte.en  laifla 
trois  iours  apres  les  bruits  fie  Icsefclairs  aux  oreilles, fie  aux  yeux,  fie  les  pétillements, 
la/umce  fie  les  cendres  iufqucs  au  premier  du  mois  d'Aoufl,  que  Bcrrc  fut  nettoyée  fie 
rcmtfc  entre  les  mains  du  Vice-roy  , en  faucur  du  trcs-viâoricux  fie  grand  Augufle 
François. 

Celle  paix  tant  attendue  fie  dcfirce  fut  publiée  par  toutes  les  villes,  fie  les  lieux  de  la 
Prouince  autant  au  grand  contentement  des  âmes  plus  tranquilles  fie  fiigcs , qu'au  dciplai  - 
fir  des  plus  dcuovccs  je  turbulentes,  quoy  que  le  fardeau  désarmes  eut  ja  rompu  Icsplus 
tobuftes  , lalTé  ies  plus  infatigables  , fie  remperé  les  plus  violents  , fous  tant  de  com- 
munes ruines,  de  pertes  fie  de  malheurs,  qui  ja  auoient  continué  autant  quclcficgcdc 
Ttoye. 

Le  Duc  de  Sauoyc , qui  eft  vn  illuflrc  fie  bien  héroïque  tcfmoin , comme  compris  en  ce- 
fte  paix  manda  ce  mcfme  iourAchard  l'vn  de  fes  principaux  fccretaires,  lequel  fe  rendit 
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vers  le  Duc  de  Guife  le  quinze  du  mois  aucc  des  lettres  de  creance , Se  commandement  au  Li  xvi  AnUff. 
Cipitaine  Alexandre  Couucrneut  de  Bcrre  de  luy  remettre  la  place  5c  la  quitter  entière-  ArWia». 
ment.  Achard  alla  le  iout  enfuiuant  à Bette , où  arriué  fur  les  vnze  heures  du  matin,  il  pre- 
fenta  fes  lettres  au  Capitaine , auquel  il  expofa  de  viue  voix  la  volonté  de  fon  Alteffc  (ur  le 
quittement  de  la  place.  Alexandre  fe  tendit  à Sallon  quatre  iours  apres , alla  trouuct  le  \ ^ 

Duc  de  Guife  ,6c  luy  déclara  qu’il  cftoit  preft  de  rendre  la  place  fuiuant  le  commandement 
qu’il  en  auoit  de  fon  Seigneur  : lefuppliant  tres-humbleroent  de  luy  faire  payer  ou  afleuret 
quelque  fomroe  de  deniers  qu’il  pictendoit  luy  eftte  deuc  : la  refponfe  que  le  Capitaine  Ita- 
lien tcceut  ayant  elle  toute  telle  qo’il  defitoit  il  aduertic  le  Duc  Lorrain, comme  leChe- 
ualict  de  ChaBueil  Gentilhommed’Aix  de  la  famille  de  Treiremancs , l’clloit  venu  pratti- 
quet , & follicitet  de  tendre  Bette  au  Sénat  ( car  vous  n’ignorez  plus  à mon  aduis  que  c’cll 
delà  que  tous  lesofücicrs  de  prouence  tirent  leurs  émoluments  annuels  ) 6c  d’abbattre 
fortifications  6C  murailles  : rafTeuranc  en  foy  de  Gentilhomme  qu’il  le  feroit  fi  amplement 
recoinpenfet  aux  Procureurs  du'pays  qu’il  n’auroit  fujeû  de  repentit  ny  de  plainte.  Ce 
qu’il  n’auoit  voulu  fuiure , n'ayant  rien  plus  donne  au  Chcualier  que  la  patience  de  l’efcou- 
ter:  donc  le  Prince  le  loiia  8c  remercia  humainement.  Et  ces  difeours  acheuez  il  repeint  le 
chemin  de  Bcrre  fur  le  urd  du  lendemain. 

Les  Procureurs  du  pays  m’auoient  mandé  aduettit  le  iout  au  parauant  par  meffi^c  8c 
homme  exprez , que  ie  n’enttafTc  en  aucun  ombrage  de  la  bonne  fanté  de  leur  ville  ; fi  que 
icpouuoy  donner  fur  leur  foy  8c  parole  libre  entrée  à ceux  qui  munis  de  bons  6c  fidelles 
bullctinsviendroient  de  la  cité  d’Aix,  laquelle  elloit  en  quelque  foupfon  couucrt  du  mal 
1 de  Marfeille.  Ce  mefme  iour  fuiuant  le  Gouucrncurqui  efloit  à Sallon  m’en  fit , 8C  l’ex- 
trait que  le  Secrétaire  Paulmicr  m’en  donna  figné  de  leurs  mains  ,6c  encor  fuiuant  ledcu 
C ! de  ma  charge , ie  fis  publier  la  paix  .eedreffer  fur  le  foir  vn  grand  firu  de  ioye,  où  le  Prince 

I mefme , qui  nous  voulut  bien  faire  vn  tel  honneur , 6c  à la  Noblcffc  de  noflte  ville,  fit  pren- 
dre les  premières  flammes  ainfi  qu’il  auoit  fait  à Aix.  Les  autres  dcmonflrations  6c  eexe- 
monicsd’allcgrcfrcconucnablesautempBc  au  lieu  cflansaucc  affez  moins  de  magnifi- 
cence 8c  brauade  que  de  bonne  volonté.  Parmy  ces  publiques  ioyes  Antelmy  8c  Flotte 
1 Sénateurs  8c  petfonnages  d’affez  difFctcntcs  humeurs,  Guiran  Confeiller  aux  comptes , 8c 

' Malcfpinc homme Noblefecond Procureur  du  pays  fe  tendirent  àSallonlc  lendemain,  ^ 

I iour  annuellement  dédié  à la  belle  repentie,  8C  noble  fainâc  de  Prouence.  Le  Prince  les  j 
D efeouta  paifiblcment , 8c  rcfpondit  fort  fagement  à leurs  demandes , puis  fe  plaignit  gtan- 
dément  à eux  de  tout  plein  d’indignitez  , qu’il  difoit  auoit  rcceucstant  des  deux  corps 
fouucraiiis,  que  des  Procureurs  du  pays;  mais  fort  fîngulicrement  du  Cheualier  de  Cha- 

flueil , lequel  auoit  bien  eflé  û hardy  que  de  prattiquer  Alexandre , pour  mertre  la  place  de  ^ 

Bcrre  entre  les  m.iinsdu  Parlement , quoy  que  fês  prattiques  euffent  eflé  efuentees  par'a«»S'M«TO 
celuv  la  mefme  qu’il  vouloir  par  trop  indignement  prattiquer  : 8c  que  puis  que  c’efloit  ou-  ^ 
uertement  8c  couucrtcment  entreprendre  fur  fon  autborité,  il  en  vouloit  auoit  raifon.  Or 
combien  que  ce  Prince  foit  la  mefme  douceur  : ces  dernieres  paroles  neantmoins  pronon- 
ceesauecquelqucaigrcur,eflonnerent  aucunement  les CommifTaires,qui  refpondircnt, 
que  le  Sénat,  ny  la  ville  ne  fçauoient  rien  de  toutes  ces  menées;  6c  que  fi  le  Chcualier 
auoit  entrepris  de  traitter  fecrettement , c’cfloit  vnc  aélion  toute  fienne  ,8c  pleine  d'auda- 
ce qu’ils  d’cfaduoüoient  en  cela  8c  en  toute  autre  chofe  contraire  au  deuoir  8c  au  tcfpcû 
du  Vice-toy,aunomdetouslcsdcux  Sénats,  8c  des  Procureurs  du  pays  , kfqucb  n’a- 
uoient  ianiais  entendu  que  de  luy  rendre  tout  l’honneur  8c  le  feruice  que  méritent  de  te- 
ccuoir  les  Princes  de  fa  qualité  conflituez  en  telle  charge  par  le  Prince  fouuerain  ; ainfi  fut 
gracieufement  adoucie  fon  aigreur  par  la  prudente  refponfe  de  ces  fages  Magiflrats , dont 
il  fiit  tellement  fatisfaid  que  le  mefme  iour  il  manda  la  Tour,Licuccnatit  de  fes  gardes, 
auecdixdcfcsfcopetaircsdanslafortcrcfrede  Bcrre, où  luy  mcfmcarriua  lelcndemain, 

P pani  de  Sallon  accompagné  de  pilles  8c  do  ConfuI  Malefpinc  : tellement  que  tous  les  ca- 
1 nons  béants  de  la  citadelle , aucc  leurs  tonnerreux  bourdonnemens , mettans  tout  l’air  voi- 
fin  en  fomees  roulantes , 8c  en  feux  de  fouflrc  faluBrent  fon  artiucc , les  habiians  crièrent  à 
gorge  defployee  VuuU  Rey , 8c  firent  tout  figue  de  ioye.  Ce  qui  l'incita  d’y  feiourner  quel- 
que peu  pour  les  refiouyt  8c  confolcr. 

Le  premier  du  mois  d’Aoufl  que  les  Catholiques  folcnnifcnt  à la  mémoire  des  chaînes  __  _ 
du  Prince  des  Apofltcs  O’Eglife  dit,  aux  liens)  8c  que  Beriedcuoitfortir  des  chaînes  8c  lacs' htmi. 
de  Sauoyc , le  Ca  pitaine  Alexandre  aucc  quelques  maiflres  couuens  d’armes  légères , qui 
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marcheccDC  par  terre,  & quelques  harqucbuliers  conduil'aos  par  mer  deux  canons  Sauo- 
yards  en  telle  de  fon  infanterie,  faifant  toulïours  marclier  fa  compagnie  de  cheuaux  Icgers, 
alla  vn  peu  auant  hors  la  ville  au  deuant  du  Prince , à dn  de  le  receuoir , auquel  ayant  fait 
vne  Italienne  &:  profonde  tcuerence  il  prefenta  les  clefs  de  la  place  apres  les  auoir  baifees. 

Le  Gouuerneur  n'eut  plullotl  teceu  ce  tant  délire  prefenc,  qu'il  luy  commanda  de  t'entrer 
dans  Serre,  auec  tous  les  Chefs  Ac  Capitaines  des  compgnies,  qu'il  fclloya  magnilique- 
mentà  difner,auec  milleguerrietsAc  beaux  propos  de  table,  entamez  durant  le  manger. 
Quand  les  tables  furent  Icuees , Sc  que  chacun  fut  ralTalic , le  Prince  fît  prefenc  de  deux 
chaînes  du  poids  de  deux  cens  eicus  chacune , qu'il  mit  ez  cols  du  Capitaine  Alexandre  & 
du  fccrecairc  Achard , s'en  faifant  apporter  quelques  autres  du  vaillant  de  Icpcantecinq 
ducats , qu'il  defpaitit  à chacun  des  autres  Chefs , donc  ils  montèrent  iniques  au  ciel  la  ma- 
gnificence Si  la  Iibetaliti  de  ce  Prince , qu'ils  ne  pouuoient.aflez  liaiiclouôr , lequel  comme 
il  eut  firit  cesprelénts  fit  preilcr  le  ferment  de  fidelité  aux  Confuls  de  Berre  au  nom  de  tout 
les  habitant , aufquels  il  fit  derechef  crier  tout  haut  ynu  U Rty.  Apres  quoy  il  mit  en  pof- 
felTion  du  gouuemenienc  tant  de  la  ville , comme  de  la  citadelle  Paul  de  Fortias  licur  des  B 
Pilles  Çhcualier  de  Sainâ  Michel,  àqui  le  Grand  Henry  pourtour  plein  de  bons  & fidcl- 
Ics  feruices  rendus  à fa  Majcllé  l'auoic  promis  & donne.  Prcfqiies  en  Ces  mclmes  iours 
laiilâ  le  monde  Leonardo  Maria  Chcualicr  de  S'ainâ  Michel  Gentilhomme  de  laCham 
bre  du  Roy , Si  maillre  de  camp  des  compgnies  Italiennes , perlbnnage  de  foy  Sc  de  très- 1 
noblcflaturc  Sc  reprefentation , aptes  auoir  vefeu  l'cfpacc  de  nouante  ans  fans  tache  aucu-  ; 
nede  reproche  : il  efloicCorfe  de  nation  de  la  maifon  de  Cafanoua  qui  porte  la  tour  fer- j 
roee  de  lafcnellre  ,de  laquelle  fort  vne  main  tenant  vne  clef  qu'elle  feroble  prefenter  renne 
pour  noble  en  Corfeguc  que  portent  pour  leiourd'huy  Francifque  Marie  lieur  de  Pey  tôles  _ 
8c  Anton  Marie  Capitaine  du  Sainû  Efprit  fes  enfans  heritiers  de  fon  noMScdefavcrcu.  | 
Oç  comme  les  boucs  couppz  des  queues  des  ferpencs  Sc  lezardcaux  remuent  encor,: 
icÉMoblent  menacer  de  piquer, combien  qu'ils  n'ayentny  dents,  ny  venin  : fur  les  derniers! 
iours  du  mois  quelques  defcfperezâc  perdus  ramalfez  du  marc  puant  ,&  des  obfciircs  fon- 
drières de  Pluron  fe  voulurent  faire  voir,  Sc  entreprendre  par  efcaladc  Sainft  M.iximin,' 
fout  la  conduite  cbndellinc  Sc  malheureufe  d'vn  Capitaine  fainflc  Croix  ,!cd'vn  autre  j 
ceruin  Monnier  rentier  du  challeau  de  Brucimais  leur  peraicieux  deffein  fut  bien  tofl,' 
diflippéSC-defcouiiett  parvn  payfan  que  les  Confuls  de  Saind  Martin  de  Pailletés,  defpef-| 
cheteiit  aux  Confuls  de  Sainâ  Maximin,  lefquels  fans  négliger  vn  tant  important  aduis,'"[) 
ayants  misleshabitans  en  corps  de  gardes  &:  veilles  en  aduertirent  d'vn  merueilicnx  foin 
le  Sénat  ic  le  Gouuerneur  par  tJarnierViguier  de  leur  ville  homme  de  bon  entendement,  I 
qui  ce  mefme  iour  d'vnc  extreme  diligence  fe  rendit  à SaIbn,où  le  Prince cftoit tres- 
griefuement  trauaillé  d'vne  fieurcrierce  double  : la  force  de  la  maladie  ne  pouiiant  telle-' 
ment  le preffer,  que forceantfes  impitoyables accez,prcferaut en  celle occalion  la  publi-1 
que  tranquilité  au  repos  de  fa  perfonne , SC  le  feruicc  du  Roy  à fa  propre  vie , contre  l'aduis  j 
de  fes  Médecins',  il  fe  fit  porter  àAix,lchuiâ  du  feptieme  mois  iour  dédie  à l'heureufc 
Natiuite  de  la  Vierge  des  Vierges , 8c  le  lendemain  fut  la  plus  violente  tourmente  de  fon 
mal  dans  la  Chambre  des  vaccations,où  il  fit  condamner  à mort  Barbier,Minuiis,8c  Qua- 
rantaine ieune  homme  de  Marfeille  ,coulpables  de  ce  foudain  desbordement , qui  les  ietta 
le  iourfuiuant  fur  vn  honteux  Sc  demietfupplice , peu  apres  branchés  aux  fiourches.en  lieu 
alTczidlcoépourferuir  de  fpdflaclc  à tous,  de  miroir  aux  fols,  d'efpouucntail  aux  enragez, 
de  ioùct  aux  vents.  Si  de  nourriture  aux  belles. 

La  maladie  du  Prince  fcroidilfoit  touliours  plus , Sefevoyoient  fes  forces  de  iour  en 
iour  débiliter , Sc  fon  vifage  amaigrir  aucc  vn  tel  dcfdain  aux  viandes , 8c  li  fafeheux  def- 
gouttement  qu'il  nepouuoit  tien  aualcr,  qu'aucc  beaucoup  de  violence.  Le  Doéleut 
Caflaigne  citoyen  de  Marfeille , perfonnage  des  plus  fameux  de  fa  profcllion , outre  le  bel 
cfprit  qu'il  a , delireux  de  fe  rendre  maillre  d'vn  fi  fier  mal , 8c  de  fe  maintenir  en  fa  réputa- 
tion honnorabic  qu'il  s'ell  acquile  iufques  icy  franche  Sc  nette  de  tout  reproche , porta  lors 
opinion  de  le  tranfportcrau  lieu  d'Aubaigne  pour  luy  faire  changer  d’air , où  laficure  luy 
dura  depuis  le  iour  de  fon  dcfpartqui  fut  Icvnze  de  Septembre  , iufques  bien  auant  en 
Oûobrc,au  feze  duquel  fut  faiûe  8c  commencée  vnealfcmbicc  des  communes  à Aubai- 
gne,  àcaufe  de  la  maladie,  8c  li  en  partit  la  Chambrefouucrainc,  laquelle  fcrcmit  des  lots 
ù Marfeille , où  la  fanté  coromençoit  d'auoir  le  dclTus , 8c  donner  du  pied  à la  pelle  ; ce  qui 
fut  le  dix  8c  neuf. 

L'cllar 
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Lcftjt  noiuicau  d’Aixauoic  donne  le  premier  chaperon  auüeurCollongueSidcIa  mai-  Kmrm- 
fon  des  Cbppicrs.lcfeconJ  à CaulFrid  d'ancienne  K noble  famille  delacitc.celuyd'Af-'i*». 
fellciir  citant  tombe  fur  rci'paule  du  Dofleur  Audiberr,  l'vn  des  plus  fameux  & entiers  du 
Earrc.iu.au  demeurant  bien  fciifc,&  rrcs-capable  d'afFaircs  : ils  n'cfloicnt  cntrcï  en  exerci- 
ce, qu'ils  auoicnt  voulu  faite  vncimpolïtion  de  vingt  mil  efeus,  laquelle  fut  rudement  rc-l 
poulFcc  Si  agitée  par  /^duocats  excellents, au  mcfmc  poind  que  le  l'rincc  nettoyoit  le  cha-  j 
ftcau  d'Yfaiiifi  qu'il  auoit  fait  Serre  ; fl  qu'il  en  fortir  les  bandes  Morcniines  .qu'on  vit  rc- ' 
tirera  rillc  de  Pommegué.ac  là  attendre  la  galere,  qui  peu  apres  les  vint  prendre  4r  charrier 
cnTufcanc,  y mettant  d'vn  mcfme  train,  fuiuant  le  commandement  de  faMajcIlé,  Icficur 
des  Pilles,  qui  par  ce  moyen  St  ce  dou  fc  trouua  Gouiierncur  de  Berre  , Si  du  challeau 
d'Yfqu'il  a ^iFcdcz  depuis,  aucc  les  Ides  & les  forterelFcs  de  Ratoncau&  dePommegué 
cntoutcbicnvudllancc.fpiendcur&rlîdelicc. 

Non  longuement  apres  le  Prince  arriue  à Aix  fur  les  quatre  heures  du  foir  ; il  venoit 
d'accomplirle  pèlerinage  Si  le  chemin  d'vn  vccu  de  grâces , qu'il  .luoit  religicufcmcni  ren- 
du à nollre  Dame  de  Grace.à  vne  lieuê  de  Caices.touiiours  par  vertcs&  tres-amœnes  prai- 
ries, en  faueur  de  lafanté,qui  luy  auoit  cité  reftitucepar  rcxcellemc  & royale  intcrcelCon 
de  la  mère  du  Roy  des  Roys , de  façon  que  la  double  tierce  don  t il  fc  trouuoit  tout  clangorc 
i'auoit  détenu  depuis  le  mois  d'AouR  iufques  au  dx  de  Nouenibrc.peu  apres  ayant  fait  fon 
voeu,  aucc  vne  offrande  de  Prince  digne  du  bien  qu'il  auoit  rcceu,&  de  mémoire  perpétuel- 
le. D'AixiltiradroicFàMarfeilIc.oùccfteville  le  tint  quelques  iours  au  très-grand  con- 
tentement des  Marfeillois,  qui  l'ont  toultours  chéri  d'vne  bienvueillance  très-particulière 
&:pa(rionnce,deMarfcillcilrcuint  à Aix  tant  pour  compofer  vn  cerrain  dilFcrcnt  obfcur  _ 
Æcfafchcux.ialoufcmcnifufcitccntre  les  deux  Cours  fouueraincs , que  pour  accorder  la 
diuilion  qui  n'clloit  moins  aigre  entre  ceux  d’ Aix  & de  Marfcille,  à l'occafion  des  rigueurs 
que  les  Marfeillois  pretendoient  auoirrcceu  durant  le  temps  que  Dieu  ayant  vilitc  leur  ytummiÿ 
ville  leur  auoit  donné  vn  coup  de  fouet.  Pour  mettre  toutes  ces  difcotdanccs  en  ton,  bien  ^ 

monter  ces  deux  iiiRrumcnrs  de  Indice , Si  tirer  vne  bonne  harmonie , aufli  bien  des  deux  1 ^ 

Cours,  que  des  deux  corps  de  ville , apres  deux  iours  il  entra  en  la  grand  fallc  dorée.  Si  fut 
ptefent  à l'audiance  publique , où  comme  ce  Palais  royal  cd  fertile  en  petfonnages  exccl-  uc-xrw» 
lents,  plulicurs  belles  chofes  furent  diélcs  , combien  qu’il  ne  vint  pas  du  tout  à chef  * i'"*- 
de  ce  qn'il  auoit  entrepris.  Le  Cardinal  deloyeufe  airiuale  mcfme  iour  qu'on  donne 
à la  ceremonie  des  Innocent  à la  ville  d'Aix  : l.<  le  Prince  ne  faillit  de  l’aller  voir  Si 
rccueillir.  Si  le  lendemain  que  le  Cardinal  tira  à Sainû  Maximin  de  monterà  chenal, 
fuiui  d'vn  grand  nombre  de  Gentilshommes  , Si  le  conuoyer  à dcmilieué  de  la  cite , ! 
où  ced  illudre  Prélat  l'arredant  apres  auoir  pris  congé  de  luy  fuiuit  fon  chemin  , 

Prince  retournant  à Aix;  d'où  il  partir  l'aprcfdlftiee  pour  s'en  aller  à Marfcille  fon  ordi-|*/n<». 
nairefeiour:  où  entrant  fur  l'id'uc  de  l’an  il  trouua  la  réunion  de  la  Chambre  de  Marfcille, 
rattachée  à l'vn  des  boucs  de  fon  corps  fouucrain , Si  en  fon  lieu  naturel , donc  la  nou- 
uclle  aggrcable  fut  portée  au  Sénat  le  lendemain  commencement  du  nouuel  an , Se  d'v- 
nc  faifon  toute  neufue  de  paix,  d'abondance,  de  fedes,  d'allegrcfFcs , de  triomphes  & 
d'Iiymenccs. 

Ainli  finirent  les  tempedes  ciuiles  Se  generales  de  Proucnce  l’an  nonante-huiéV,que 
l'année  ocFainc-huifl  auoit  veu  commencer  fcnaidre,  apres  auoit  duré  l’efpace  de  dix  ans  n»  /«.iXrfc 
comme  le  fiege  de  Troye,  Si  comme  i'ay  dit  ailleurs  par  quelque  incognuc  Si  fecrette  fata- 
lité,  qu’il  n’ed  befuindc  redite  : combien  que  vne  autre  forte  de  tempedesaffligea  cede 
Prouince,  que  nous  toucherons  incontinent.  L’an  nunucau  donc  auoit  à peine  feze  iours 
que  les  Confuls  de  Sidcron  mandèrent  lettres  au  Sénat , comme  ils  auoienc  eu  aducttilFe- 
ment  que  le  Baron  dçRamcforccdoit  prattiqiié  par  quelques  vus  de  remettre  entre  les 
mains  du  Seigneur  de  Lefdiguicrcs  la  ciradellc  de  la  ville  : ce  mcfmc  aduis  voila  tout  aufli 
tod  à Marfcille  par  vn  raelFagcr  exprès  qui  en  [Aica  lettres  au  Duc  de  Guife , laquél  pour  ne 
rencontrer  vn  coup  fi  mauuais,  ne  faillir  d'enuoyer  dcchaud  en  chaud  la  Tour  Lieutenant 
de  fes  gardes  à la  cha  de  d’vn  cenain  homme  de  la  Religion , qu’on  murmuroit  auoit  voulu 
attirer  quelques  Ibldacs  du  pays  à fa  cordclle  pour execuccrquelqueentrcptife  domma- 
geable; mais  la  pourfuicc  de  laTour  ncfiit  qu'vneiambc  ladc,&  fc  trouua  le  Huguenot 
auoir  difparu,  de  forte  que  toute  cede  foudaine  apprchenfîon  s’efuanoiiit  en  fumée. 

Pludod  ne  futcfclos  le  fécond  mois,  que  la  Chambre  de  Marfcille  fit  publier  les  paten- 
tes de  fa  reunion  à fon  corps.  Apres  cede  publication  le  Pteiidcnt  du  Vair  fit  vne  harangue 
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Lahuidtieme  partie  dcl'Hidoire 
Henry  IV.  ou  le  Grand 


digne  cencs  de  fa  lingue , toufiours  femblable  à foy  •mcfmc.  Son  difcours  oc  fiic  plulloft 
acheué  que  les  Sénateurs  r'cocrereoc  dans  leur  Chambre,  où  apres  que  ce  grand  Si  nes-en- 
ticr  Magiftrat  leur  eut  faiâ  derechef  vne  rrcs-cxcellcntc , coulante  8c  couire  remondran- 
cc,  toute  btodee  de  fentences  d’or.  Si  pris  congé  d'eux,  les  ambraflant  l'vn  apres  l'autre  fé- 
lon l'ordre  de  leurs  feances,  ils  monterem  à cheual  8c prindtent  le  chemin  d'Aix,quilcs 
reccut  cinq  ou  lix  heures  apres  auec  route  forte  d'honneur  fur  les  quatre  heures  du  [foir, 
que  Feurier  n'auoit  qu'vn  iour. 

LesHiftoires  font  mention  que  le  grand  Guillaume  furnommé  dcl  Couroaz  , on  au 
Cour-nez,  parce  qu'il  pottoit  vn  cornet  en  l'cfcu  de  fes  armes,  chef  8c  tige  plus  illullrc  de  la 
maifon  de  Chaalons.combarit  8c  rua  non  loin  des  riues  du  Rhofne  vn  géant  d'cfpouuenta- 
ble  8c  prodigieufe  formc,6c  de  corpulence  extraordinaire  8c  dcfmcfuree;  fi  qtÿu  moyen  de 
celle  viûoirc  il  fe  rendit  Seigneur  d'Orange  , dont  il  ellablit  8c  laifla  à fes  lucceflcuts  la 
Principauté  fouueraine,quc  les  Princes  des  Baulx  ont  auttesfois  iouy , comme  nous  auons 
faicvoirésdifcoucsdcccIlcHilloirCiScceux  de  l'Impcrialc  maifon  de  Nalfau iouyrtenr 
pour  Je  ioutd'huy.  A celle  ville  depuis  les  premiers  (roubles  de  l’an  foixanre,  8c  le  fanglanr 
malTacre  des  Catholiques,  le  fainû  exercice  de  la  Méfie  auoit  efté  fùppnmé , voire  diicon- 
tinué,de  fone  que  prefques  tous  les  habirans  s'eftoicnt  par  laps  de  temps  laific  empoifonner  ] 
infenfiblcment  à la  venimeufedoârincdu  Caluinifme,  fous  les  chants  de  quelques  Syrenc.s  | 
qui  enchantoient  les  plus  aduifez  de  ce  (empsxndormificmcnr  qui  occuppa  celle  noble  Si 
ancienne  ville  decorec  de  tant  de  belles  marques  d'antiquité , comme  celle  qui  efioit  jadis 
colonie  de  la  fécondé  légion  enuiron  vn  demy  fiecle , 8c  iufques  au  quatorze  de  ce  mois  8c  | 
decell  an,  que  Philippe  de  Nalfau  remis  en  fes  biens  8c  fa  Principauté  pat  lafaucut  du 
Grand  Henty  y fit  folennellemétcelebter  le  tres-Augulle  Sacrifice  des  facrificcsquc  toutes' 
les  puifiances  d'enfer  cerchoient  en  vain  d'cxterminer,dont  ce  Prince  acquit  vn  triomphe  ^ 
digne  de  perpétuelle  mémoire  8c  de  loUange  immortelle.  La  merueille  de  ce  coup  fut  d'au- 
tant plus  grande  qu'elle  elleit  inefpcrec,  8c  que  ceux  delà  Religion  fembloient  allcguerl 
pofiefiîon  de  cinquante  ans  en  leur  reforme  ptetcndu8.  Merueille  de  vray  afiez  plus  remar- 
quable que  celle  qu'on  vit  le  neufuieme  du  mois  fuiuant  aux  mers  de  Marfeille.ou  quarâre' 
deux  galeres  bien  8c  magnifiquement  atmecs,apres  auoir  feioumé  Icpt  iouts  à Thollon,fu- 
tent  veues  aborder  8c  ietter  les  anchres  aux  Ifies  du  challeau  d’Y f , leur  charge  elloit  excel- 
lente : elles  portoict  l'Infante  Catherine  fille  du  Roy  de  Boheme.propre  niepee  de  l'Empe- 
reur,laquelle  venant  de  Germanie  alloit  pour  ellre  cfpoufce  au  icune  Monarque  d'Efpagne 
Philippe  tiers  de  ce  nom.  Auec  ceftePrincefle  elloit  l’Archeduc  d'Aullriche,qui  parcillenict  : 
s'alloit  marier  auec  l'Infante  d'Efpagne,  pour  ellre  beau-frere  du  Roy.  Ces  quarante  deux  j 
longs  vaificaux  commandez  pat  Andrierto  Dotia  faifoient  cell  auantureux  voyage  fous  le 
plaifirde  Neptune,  chargez  d'vne  royale  matchandife  de  plulicuts  Princes  8c  d'infinis 
Comtes,  grands  Seigneurs,  8C  Gentilshommes, Ptinccfics,Damcs  8c  Damoifellcs  de  choix, 
entre  lefquels  paroilfoit  d’vne  Françoife  repccfcntaiion  le  Duc  d'Aumale , Prince  du  fang 
Lorrain, proche  parent  du  DuedeGuife.  Onnefifait  pourquoy  celle  Infante  ne  voulut  ia- 
mais  mettre  le  pied  dans  la  ville  de  Marfeille , ains  fe  tint  toufiours  aux  Ifies  iufques  au  xx. 
du  mois  que  fes  galeres  mirent  les  ramesen  l’eau,  8c  finglercnt  en  Efpagne.Pendant  qu’elle, 
fut  aux  Ifies  le  Duc  de  Guife,  fuiui  d vne  illullrc  8c  bonne  compagnie  de  Gentilshommes 
d'eflite,  cous  bien  8c  lellemcnc  couuerts , l'alla  voir  8c  vifiter.  Mais  le  lendemain  les  Con- 
fulsdc  Marfeille  honorablement  accompagnez  des  plus  nobles  citoyens  luy  allèrent  faire 
la  rcuerence  auec  vn  prefent  félon  l'occafion  dcpain,vin,vollacilles8c  confitures  iufques  au 
montant  de  cinq  cens  efeus.  Ce  iour  mcfmc  les  Procureurs  du  pays  fe  ponctent  à Marfcil- 
le  fort  noblement  accompagnez  de  pluficnrs  notables  8c  qualifiez  perfonnages  ; le  iour  d'a- 
pres ils  furent  veus  tendre  les  mefmesdeuoirs  d'honneur  à celle  ieune  Princclfe  8c  àl'Ar- 
cheduc  auec  tres-humbles  offres  de  toutes  fortes  de  feruicc  8c  d'afiillâces  de  la  part  de  tout 
le  pays.  Parnaitanc  de  courtoifiesNcpcund^iii  eut  honte  defemonflrer  difeourtois  lare- 
ceuanc  gracicufcmenc  dans  fon  fein  calme, où  elle  fit  chemin  le  vingt  de  Mars  8c  difparut  de 
ces  mcrs,fous  les  ailles  des  vents  fauorables  8c  propices , qui  dans  peu  de  iours  la  rendirent 
enEfpagne.  On  remarqua  que  la  galcre  royale  elloit  couuerte  de  fin  or,  à vitres  de  net  8c 
luifanccrifial,  que  cous  les  matins  on  luy  drclfoiten  terre  vne  paitc 8c  troulfee  chapelle  de 
camp,où  elle  oyoic  fort  deuotieufcmenc  la  fainéle  Méfié  auec  vne  excellente  mulique  de 
voix  8c  de  clairons  de  trie  : que  fa  mete,  l'Archeduc  8c  fa  gouuctnante  ne  l'abandonnoient 
iamais  d'vn  (èul  pas,  8c  que  fa  defpence  ordinaire  alloit  à fepe  mil  efens  par  iour. 

Mais 
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Mais  lai <Tons  aller  cefte  nouuelle  Roync  en  celle  magnificence  nauale  accomplir  fon 
Hymeneefousla  voguefclc  vent  en  Efpagne,  pour  reprendre  le  Duc  de  Cuyfe  8c  la  ville 
d' Aix , où  il  fe  porta  pour  la  tenue  des  Eilats,  qui  furent  ouuercs  trois  iours  apres  fon  arriucc 
à la  grand  Salle  de  l’audiancele  dixfepcieme  d’Auril. 
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Sien  fitlapropofitionlePrefidentChaineMagillrat  tres.excellent  d’irreprochable  in- 
tégrité auec  toutes  les  parties  delirees  à vne  belle , graue  8c  doéle  harangue , accompagnée 
des  poinâs  conuenables  à toucher  félon  le  port  des  affaires, des  perfonnes  8c  du  temps, que 
délia  Mars8cBellone  retirés  ne  tenoient  plus  en  allatmes  8c  tempeftes.  Quant  à l’ordre 
desaflillansilfùt  tel  quele  Prince  fut  aflis  au  banc  plus  elleué  félon  fa  dignité  8c  fa  charge 
deCouuerneuraueclePrefident,  les  Confeillers  Aymar  8c  de  Gallice  l'vn  du  Parlement, 
l'autre  des  comptes , l’Euefque  de  Matfeille  8c  le  Vicaire  de  l’Archeuefque  d'Aix  chaeun 
d'eux  à leur  lièges  propres,  le  Comte  de  Carces  grand  Senefchal,8c  le  Mafquis  de  Trans 
fon  nepueueftoient  au  bas  du  Parquet,  les  fleurs  de  Toutnon  , de  Soliers  , le  Vicomte  de 
Portières,  le  Baron  des  Arcs , Vauclaufe  ,Buoux  ,Ponteuez,  Efparron,  Icofonja  Verdîcrc, 
Vins,  Chante-Rcyne,acplufieuts  autres  Gentils-hommes, aux  diuers  8c  plus  proches  par- 
quets des  Aduocats.  • 

Combien  que  quelques  vnsfoientd’aduis,  que  May  prend  fon  nom  de  la  Deeffe  Maia 
mete  de  Mercure,!  qui  aufli  bien  qu'à  fon  fils  les  marchands  auoient  accoullumc  de  facri- 
fier  durant  ce  mois:  G cft-ce  que  pluflcurs  autheursbien  teceus  8c  renommés  veulent  qu’il 
ait  efté  ainfl  appellé  pat  Romulus  du  mot  , c'cll  à dire  Sénateurs,  lefquels  gouuct- 

noient  la  Rcpublique,ainfi  que  le  mois  fuiuant  ptenoit  fon  nom  de  huions , parce  que  c’e 
doit  aux  ieunes  gens  deladefendrepatarmes:May  donc  n'auoit  que  Gx  iours  quand  les 
deuxcorpsfouuerainsdu  Parlement  8c  des  comptes,  l'vn  8c  l’autre  indiftinûement  com- 
posés de  vicils  8c  de  jeunes , contre  l’cnfeignement  Se  Platon  8c  de  l'ordonnance  mcfme,fù- 
tent  veusentrer  en  vne  fi  monftrueufe  antipathie  d'humeurs , fi  prodigieux  embroil  8C  gat- 
buge  d'affaires  pat  emprifonnemens  réciproques  d'officiers  tant  odieux  , paroles  tellement 
aigres  8c  paffionnees,courages  8C  volontés  fi  diffonantes  8c  oppofecs  que  le  palaix  Royal, où 
les  vns8clesauttes  ont  leurs  chambres  8c  quartictsàpart, demeura  clos  8c  fermé  tout  ce 
iour-là , non  fans  vn  grand  ellonncmcnt.  Ils  cftoient  en  procès  au  confiai  d'Efiat  ,#  quoy 
la ialoufie  de  leurs iutifdiélions 8c  authorités  les  auoit  précipités.  Leutsdifferens  trainans 
vne fafeheufe longueur, 8cladiuifions'efchauffantcncoreplus  pour  ladifputedes  debtes 
des  pauures  Commuoautés,8c  pour  la  reuifion  des  comptes  de  plufieurs  adminillrateuts 
fufpeéls  d'infinies  conculTions,8c  feccets  larcins  des  deniers  publics , donc  on  les  voyoit  cn- 
ftés,crcus  8c  venus  en  vne  nuiél , 8c  les  Communes  accablées , maigres , arrences  8c  mifera- 
bles  : chacune  des  Cours  en  ptetendoit  la  cognoiffance  8c  le  fouucrain  iugement.  Au  mo- 
yen dequoy  cell  Eclypfe  de  Palaix  8c  de  lufticeelloitarriué  au  grand  fcandale  du  peuple, 
8c  qui  ell  bien  pis  au  muet  8c  fourd  esbahiffement  des  plus  fages  8c  mieux  fenscs , qui  n'ap- 
prouuoit  vn  diuorce  fi  mortel  8c  dangereux. 

Les  opinions  eftoient  par  maniéré  de  dite  efcattellecs  8c  fendues  en  deux  pièces,  8c  ne 
durèrent  peu  les  controuerfes  qui  fe  choquèrent  fur  le  payement  des  fraiz  de  la  guerre.chaf- 
que  party  portant  fon  droiâ,  iufques  à ce  que  les  patentes  abfolument  fouuccaines  d’vn  cô- 
mandement  Royal  arreflcrent  ces  torrcnts,8c  debotds  impétueux  de  pallions  contraires , 8c 
mirent  des  bornes  8c  limites  à leur  cours  trop  violent,ordonnants  que  la  dcfpcnce  tant  d'vn 
collé  que  d'autre  party  feroit  payee.à  findecoupper  les  mouuements  de  plufieurs  malheurs 
8c  nouuelles  querelles  que  ces  contraires  8c  puiffantsrefforts  , trempez  en  tant  de  fuye  8c 
d'aigreur  pourroient  en  fin  fiiire  ioUertlaiffant  par  mcfme  moyen  la  taifon  8c  la  recerche  des 
comptes  à la  Cour,qui  n'en  pouuant  auoir  en  vain  le  nom8c  le  titre  feul,cn  auoit  la  naturel- 
le iurifdiélion  : ainfi  tout  fut  appaisé , 8c  ces  tourmentes  calmees,dont  peu  de  maux  ne  dc- 
pendoient. 

Quelques  iours  apres  l’Atcheduc  8c  l'Infante  d’Efpagne  pafferent  auec  vingt  galeres  aux 
metsdeMarfeille,fan$fevouloirarrellcrnyprendrcraifedc  la  terre.  Bien  fut  mande  le 
Prince  d’Orange  auec  vnvaiffeau  feulement  pour  falucr  de  leur  part  le  tres-excellent  Duc 
de  Guyfe.lequel  plein  de  Françoifemagnificencc,apres  auoir  fait  offre  au  Prince  Flamand 
de  toutes  fortes  d'exquis  raffcaichiffements,8c  d’honneurs  ( dont  il  fut  à l'efgal  remercié  ]ti- 
ra  le  chemin  de  F rance, pour  aller  voir  fa  Majefté. 

Le  regret  de  fon  defpart  fut  fans  mentir  genetal,8c  non  petit , mais  grandement  adouci  1 
8cmadcté  pat  la  ioye  de  Melfite  Guillaume  du  Vair.pctforinage  illuftrc.qui  auoit  founerai- 1 
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Lahuidicinc  panie  de  l'Hilloire 
Henry  IV.  ou  le  Grand 


ncmcac  prcfidcHa  ChambrcdcMarfeillc,  lequel  venanc  de  la  Cour  encra  à Aix  le  crois  du 
mois  de  luillec,  ic  alla  droiû  prendre  logis  ï la  maifon  de  fainû  Marcin  Raphaëlis  peci  c 
Palais  que  le feu  Prefidenc  Pellicoc , magiflrac  digne  de  mémoire  honoorable  auoic  elleuc 
denosiours,  cmbelly  depluiïeucs  EfeufTons  d'azur  à crois  poires  d'or,  furdesviccres  de 
rare  fie  rres-exquisappreft  :combien que  l'ordonnance  fie  fâceade  du  baflimenc  promecce 
en  fa  reprefencacion  magnifique  fie  bien  ouuragec , ic  ne  fçay  quoy  de  plus  ample  Si  fuperbe 
qu  on  ne  renconcrc  au  dedanstlic^u'onpoucroic  demander  où  ctl  la  maiion  dcccfle  cnrre'c. 
Le  lugcmenc  fur  neanemoins  afTes  conuenablc  à la  pcrionne  du  lugc,reçeu  aucc l'honneur 
que  mericenc  couflumietemenc  celles  fie  (i  grandes  âmes , qu'vu  grand  fie  florifl'anc  Royau- 
me feroic  gloire  de  fournir  en  nombre  de  deux  ou  crois  duranc  coude  cours  d'vn  hccle.  A 
ce  crcs-exccllencmericcelfoicncconucnabiemenc  ioinfleslcs  illiirtres  fie  royales  prouiliôs 
de  l'Eftac  de  premier  ftefidenc  au  facré  Senaede  Prouencc,  dune  pour  fà  recommandable 
incegrice  fie  fa  fuffifance  cognuë  fie  célébrée  d'vne  grâce  libre  fie  voloncaire  par  vne  cres- 
augufte  cleâion,  le  GrandHenry  qu'il  auoic  dignemenc  (eruy  l'auoic  voulu  parciculicremcc 
po  jrprer  : quoy  que  plufîcurs  perfonnages  de  condicion  noble , Se  de  mericc  non  commun 
euflcnc  bandé  cous  les  ri;|Torcs  de  leurs  forces  fie  de  leurs  moyens,  en  vn  iicclc  fingulier  où 
I or  auoic  rne  mcrueilleufe  force  à l'aquefl  d'vne  celle  charge  que  fcul  il  cmporca  glocicule- 
raent , ayanc  ainfi  rauy  par  cane  de  belles  paccies  les  bonnes  grâces  de  fon  Roy  : fi  qu'il  pre- 
fenca  feslecrres  que  ce  grand  fie  François  Auguflc  luyfic  defpefchtr  le  cinq  du  mois  qui 
prend  fon  nom  de  Cefar , aucanc  au  grand  efionnemenc  defes  plus  roides  compeciceiirs, 
qu'au  general  fie  incroyable  conccncemcnc  de  la  Prouince , fie  des  plus  fages  du  Scnac.  C'e- 
fioiclcneufuiemeen  ordre , pourueu  de  ce  fupccmc  office  : mais  fans  douce  le  premier  en 
excellence  de  bien  fie  nccremcnc  parler.  Se  prononcer  fes  iugemencs  , auffi  bien  que  fans 
premier  en  ncrrccc  de  mains, preud'boAmie, Se  incegrice , voire  des  plus  fplendides  fie  hon- 
norabics  en  fon  crain  domefiique  enuers  les  hommes  d'honneur  fie  de  verni , que  le  farlc- 
menc  eue  eu  depuis  l'an  premier  de  ce  fiecle,  que  Michel  de  Riccio  en  auoic  premier  eu  le 
don  rperfonnage  coucesfois  qui  n’exerça  poinc  celle  magillracurc  , ains  Anchome  Mulec, 
comme  nous  auons  faic  voir  couc  au  fin  commencemcnc  de  noflre  fcpcicme  parcie , fie  redi- 
rons cAincenancide force qu'cllanc  eefupreme  Se  facre corps ja  cane  illuftremcnc  paruenu  à 
lanonanccncufuiemcannecdcfa  duree,  fous  le  règne  du  grand  fie  quaccicme  Henry  , de- 
puis fa  nailTance,qui  fur  fous  le  douzième  Louys,auanc  qu'encrer  à la  centicfme,  fie  au  fiecle 
parfaic,ou,ainfi  que  coures  chofes  fonc  en  repos  nous  nous  allons  repofer , fie  planccr  les  co-  ^ 
lomnes  fie  les  cropheesde  noflre  pafTage. Il  fcmblcraifonnablcdcrappellcrfie  faire  pafTer  les  j 
ombres  de  cane  de  dignes,raccs,fie  tres-excellcnces  âmes, qui  onc  de  cemps  en  cemps  lùcceûî- 
uemenc  décore  eell  illullre  Parlemcnc,accendu  qucc'cft  de  luy , que  plufieurs  honnorables,' 
fie  pacriciennes  familles  fc  fonc  formées , qui  fiorincnccncorpour  le  iourd'huy  ou  cz  char- 
ges fie  premiers  honneurs  de  leurs  anceflres.ou  parmy  les  Nobles  de  courre  robe  fie  d'cfpee; 
encre  lefquelsfeverronc  ceux  qui  les  onccommencecs  au  moyen  des  magiflracures  fouue- 
rainesfnoblcfl'e  bonne  fie  legicimclaufqucllcs  félon  les  diuers  regnes,  fie  la  concurrence 
des  hommes , la  vetcu  a moncc  les  vns,la  clarcc  du  fang  les  ancres , la  faneur  des  parcncs  af- 
fes , le  merice  quelques  vns,la  doâcine  peu,Ia  force  des  deniers  plufieurs, fie  l'ambicion  pref- 
quecous.  Mais  parce  qu’il  n'aduienc  aux  belles  fie  franches  âmes  de  dcfrobec  fie  enua- 
hirle  crauaild'aucruy,  ainfi  que  fonc  les  bourdons  inucilcs  fie  goulus  , moins  encor  de  fc 
parer  de  plumages  cflrangerscflancsafTés  riches  d'elles  mcfmcs  de  leur  bien,  fie  magnifi- 
quemenc  couuerccs  de  leurs  propres  manccaux.lailTanc  à Cefar  ce  qui  eft  à Cefar  : voicy  ce 
quci'cnay  formé, fie  cucilly  desbrefues  fie  laborieufesinfiruélions.qu'vn  icunefie  mcricanc 
perfonnage, membre  dece corps exccllenc en  acuricufemenc ciré  des  plis,  carres  fie  regi- 
llres  du  chrefor  en  ma  faneur. 

Louys  douzième  de  ce  nom  en  l'an  mil  cinq  cens  fie  vn  par  fes  Icccres  pacences  en  forme 
de  Charcres  données  à Lyon  au  mois  de  /uillcc , ciigea  le  Parlcmenc  fouucrain  d'Aix  ,cfia- 
bliflancvofrcfidenc,  vnze  Confcillers , quacre  Clercs , fie  fepe  lays,vn  Aduocac  fie  deux 
i^ocurcurs  gcneraux,vn  Aduocac,8e  vn  frocurcut  des  pauurcs, quacre  Sccrcuircs,ou  Gref- 
fiers,fie  crois  Huiffiers,  qui  cous  enfembic  (hors  les  deux  dcrnicrs]faifoycnc  le  corps  d'vn  iu- 
fic  fie  proporcionné  Senac , accompli  derous  fes  membres  : Michel  de  Riccio  en  fur  le  chef 
fie  Prefidenc , Emery  de  Andrea  le  Gardc-feau,  Ican  de  Cuers,Guillaumc  Pugee,  Raymond 
Ricard.Se  fterre  de  Brandis:  les  Confcillers  Clercs,  Beicrand  Durand,  McIchiorSeguyran, 
Pierre  Macchci,Symon  de  Tribuciis, Michel  Audcbcrc,fie  Gafpard  du  fericr;  les  Confcillers 
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lays,  Anchoine  Murry , laques  de  Angclo.k  Aimé  Curari,  l’vii  Aduocac,  l'autre /’rocu- 
reur  general,  Nicolas  Clappier,&  Louys  Bcnediûi.l'vn  Aduocac, rauccc  Procureur  des  paii 
ures,  laques  Richelin, Guillaume  Morin, Iran  Caluin , & Pellegrin  de  Alhiz,lcs  Ctelfitrs  &. 
fccretaircs.lean  Murot  qui  eftoit  nay  de  parents  noblcs,Louys  de  Saquenay,&:  Anclioine  Ris  I 
HuiHicrs,dont  le  premier  eftoit  l'eulemenc  du  corps.  j-  //•  f.pd.^. 

Cfcs  patentes  furent  adreflees  au  MatquisdcRotlilin  pour  lors  Senefchal  de  Ptouence, 
lequel  en  arrefta  court  la veriiicarion  par  autres  pacentesdonneesà  Gteiioblc , ville  qu'on  j 
nomme  anciennement /rcnÿî»*, le vingtüxierae de  luin  de  l'an  apres  cinq  cens  &:  deux. 
potransen  leur  fensiqu'actendu  que  lc.SircdeChampdcnier  Chambellan  ordinaire , & M. 

Macc  Toutain  Confeillet  au  Parlement  de  Paris  auoicnc  l'urpcndu  celle  ereâioniufqucs 
à ce  que  autrement  en  fut  ordonne , fa  Majefté  declaroic  vouloir  qu'elle  fottit  à plein  effeft, 

Si  ne  fut  plus  retardée;  mais  parce  que  Michel  de  Riccio  eftoit  neceiraitc  au  royaume  de 
Naples,  où  il  anoit  autre  office  Si  honnorable  occupation  fuccommisàfa  place  Antoine, 

.Mulet , comme  pareillement  au  lieu  d'Emety  de  Andrea  , Prdident  en  la  Chambre  des 
Comptes  fut  inftitué  Louys  Fouebin  neutduLuc,Si  finalement  à la  charge  d' Aduocac  ge- 
neral Anthoine  de  Sainû  Martin  ao  lieu  de  Nicolas  Murtv. 

Or  comme  il  n'y  a tien  en  ce  monde  bas  de  perdurabte  ,8i  quelaviciffitude  ne  morde  Si 
attaque  dans  peu  de  temps,  ou  à mieux  Si  plusproprementdire  : comme  les  vnsallcrenr  t >nr 
plus  auant , les  autres  eftendirent  moins  leur  vie,  félon  que  la  mort  arracha  des  membres  de  ** 

ce  corps,le  Prince  y en  rattacha  des  autres,  voire  vindrenc  à telle  Si  fi  dcfmcfuree  cteuc,qiK- 
nousverronspateedifeours.  Ce  changement  commença  à fe  voir  l'an  cinqcens  Si  fept 
où  AccutfeMaynier  eft  figneen  qualité  de  premier  Prefident , Si  non  plus  Anthoine  Mu- 
let.Et  en  l'an  cinq  cens  Si  liui3,où  ce  n'eft  plus  Accurfe,mais  Ccruais  de  CeIIemontc;puis  en  i ... 

l'an  cinq  cens  Si  dix , où  cft  faicte  vne  creuc  de  trois  Confeillcrs  lais  , dont  fontpourueus  ! n" 

Efntit  PatiCj.Anthoine  de  AIbiz,SiTouirainift  Corriolis,du  pere  duquel  font  fortis  tous  les  loraüooe»  ' 


D 


tuinim  JUa 
Vf  mu  ta  lu 


Tf  dt  udna, 
ia*4tn  dt  aVi 
ctlatdtilmtn, 

^ur  ftemttr 
‘'riljWtf  IM 
MOVIL 

uurksu  dt  BtL 
Ummtifrt- 
mur  PnSdmt 
i'tut  fufmmM. 

rrrntmimit 
taltm  Mt»i. 


atktmt  ét 

.rUt,T<iyi 

féwul^  «rruim 
LffM  dtt.  tm» 
iufitardt  lu 
lUtfiidt 


Cofriolistant  Senateursrouiierains,que  les  fieutsde  la  Baftide  des  lont- 
dans,Montfuron8cLimaye,Siautresdeceftomefmetige,  qui  portent 
d'azur  aux  deux  cheuronsd'or,accompagné  d'vnerofc  d'argent  en  pied. 
A quoy  accorde  vne  plainte  que  fait  vn  certain  Marias  Procureur  du  cô- 
cilcdcLatran  au  Pape  Leon  X.  fils  de  LaurensdcMcdicis,  le  onze  du 
detnicr  mois  de  l'an  cinq  cens  Si  treze, contre  les  Sénateurs  du  Paricmet 
d'AixdcccrcmpsIà,  qu'il  appelle  par  tropoutrageufement  tousenfans 
de  defobeylTance  Si  d'iniquité.  Ceux  qu'il  nomme  font  Geruais  de  Bal- 
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lomontefrefident,  Piertede  Srandis,  Bertrand  Durand, Pierre  Matthei,  Simon  de  Tribu 
tiis„Gafpard  du  Pericr,Marcelin  Guiramand,  EIzias  Roftang  , lean  Tornatori , Anthoine 
deAlbiz,  Efprit  Parifij , Auguftin  de  crimaldis  Euefque  de  Grâce , rEuefque  de  Senez, 

François  de  Scnas-Iarcnto  Si  Toufiainél  Corriolis  tous  Confeillcrs  de  ce  corps.  Outre  [cf- 
quelicnuiron  fixansapresfetrouucnt  François  GuerinSi  Anthoine  Imbcrty  en  charge  de  ( 'z»,’'»  * 
Confcillers.  L'an  qui  vient  apres  ne  fe  crouuans  plus  nommés  de  Brandis  ny  du  Pcricr,m.ii$ 
ClaudelarentoSi  NicolasdeCené,i'vn  feigneur  de$en.iz,8i  rautredefainâ  Troppcl.  Et  u.yiii$fÊàd 
d'autant  qu'en  l'arreft  du  dixhuiift  de  Marsde  l'an  cinq  cens  vin^t  Si  quarte  couché  en  ter-i 
mes  Latins,Si  eucor  dans  vn  rcgiftrccnfuiuant  en  parchemin , ou  font  contenus  des  fouec-  ! cJ/htim. 
rains  iugements  en  mefme  langue  iufques  en  l’an  xxvii.  les  prefents  font  en  nombre  de  qiia- 1 
torze  Confeilletsiileft  à prefumerSi  Icfautcroirc,qu'ilyauoit  cucrcuc  dctroisConfcil-  ' 
lers  lays , faifant  le  nombre  de  dix , qui  ioinâs  aux  quatre  elers  de  la  prcinierc  création  fai- 
foyent  celuy  de  quatotzc.C'eftoyent  ces  mefmes  Sénateurs, qui  pour  lors  rcmpliffoyent  l'an 
mil  cinq  cés  vingt  Si  qiiatrcrde  forte  qu'aux  prefems  ne  fe  ttomicnr  plus  nômez  Durand  ne 
cuarin,maisG.  Salla,  iflu  d'vne  noble  famille  de  Lyon  , qui  porte  Iccroifiant  d'argent  fous 
l'eftoile  d'or  en  l'cfcu  dentelé  de  gueules , les  fteres  duquel  cPoySiit  l'vn  maiftre  d'hoftcl  du 
Roy,  l’autre  Cheualicr  de  l'Ordre,  Si  Capitainedes  quatre  portes  de  la  ville  de  LyomLcuys 
Garnier  duquel  font  ilTusIesficursdeMonifuron  Si  la  Gallinicre , Ir.in  Maynicr  fiUd'Ac- 
cutfc  dont  nous  parlerons  encor,  Anthoine  Alby.G.  Duranti,Si  C.dc  Glandcucz  nom  affez 
illuftre  Si  cognu.  Peu  moins  de  deux  ans  apres  en  l'arreft  du  quatre  de  Marsdel'an  cinqeés 
vingt  Si  fix  vn  de  Rocca  eft  remarqué  , Si  pour  Bellomontc^en  l'arreft  de  vérification  de 
l'Ediû  de  l'an  rrcntccinq  fur  la  reformation  de  la  lufticcdeProuencc.M.  lean  du  Feu,  Pre- 
fident au  Parlement  de  Rouan , commis  Si  mandé  en  cefte  prouince  pour  rexecuter.  Ceft 
arreft  qui  fut  vérifié  le  cinquième  iour  de  l'an  trentefix  ne  nomme  plus  Bcllomonte  , mais 
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Barthélemy  de  Chaflenec  cres-excetlenc  lurifconfulce , comme  ccfmoignenc  Tes  cTcncs , le- 
quel auoic  eBd  (ai£t  Pcclidenc  par  te  decez  de  Thomas  Cuilfiniec , appelle  en  celle  premiè- 
re Si  fooueraine  Magiftraciirc  apres  la  mort  de  Bellomonte.  Ainlï  ne  font  nommes  en  ccll 
Arreft  Matthcy  de  Ttibutiis  , ny  Tomatoris  : mais  François  Sommar  ou  Saumati  d'où 
ceux  de  Marfcille  qui  porrenr  lecheuron  d'Azur  accompagné  de  trois  Rofes  de  gueules  fur 
le  champ  d'or,Louys  Martin, lean  de  Sado,Fouquet  Fabry,dont  oousauons  ailleurs  parle  Si 
tiré  la  genealogie.FtSnoré  de  Tributiis  fils  de  Simon,  AnchoineRolland, duquel  defeendene 
leafieurs  de  Reauuille,  qui  ont  le  cornet  d'or  au  Lambel  de  mefme , peint  en  l'Azur  de  leurs 
armes , Nicolas  Emenjaud  de  Barraz,&  lean  Donneau.  Et  pource  que  nous  auoos  di(,que 
le  nombre  des  Confeillets  elloic  monté  iuFques  à quatorze  , à fjauoir  dix  laies  , & quatre 
clercs,  ilyeutcreuc  par  lettres  patentes , xetifiees  le  neuf  d'Auril  de  l'an  quarante  trois, 
portans  vn  nouuel  eilablilTemcnt  de  quatre  Confcillers.deux  clercs  & deux  laïcs,  qui  Furent 
(/aFpard  de  Garde  fieur  de  'Vins.ayeuidu  Baron  deForcalquerctdr  duFicurdeS-Andréafils 
de  Huberr,fils  de  GaFpard,Anthoine  (/auffrid  de  noble  Si  tres-ancienne  Famille  d' Aix,{jcur 
de  la(7alljnicre,Iean  de  Beaumont  &Remy  Ambtois.Et  11  outre  ce  nombre  de  dixhuiû,dont 
les  douze  cRoient  laies.  Si  les  fix  Ecclefialliqucs  ou  clercs,  il  y eut  encor  deux  auttes 
crcucs,l'vne  vérifiée  en  vaccations  par  arreft  du  vingtième  d' Aouft  la  mefme  annee,où  trois 
Confeillers  laies  Font  cftablisczperFonnes  de  lean  Auguftin  deForcftafilsdeCriftoAe.dôc 
nous  auons  aftes  parlé  l'an  cinq  cens  quatre  vingts  Si  buiâiAccurfe  de  Lyon,ou  de  Leonc,le 
pere  duquel  nommé  lean  natiF d'Ourgô  fut  ennobly  pat  le  grâdFrançois  premicr,Ic  premier 
an  de  Fon  régné,  François  de  pctuliis  Saron  de  Lauris.  fils  de  lulian.  Gentilhomme  de  Flo- 
rence , Si  trois  HuilFiers  : l'autre  vérifiée  au  mois  de  Septembre  enfuiuaot  en  Faucur  de  trois 
Confeillets  laies , qui  Furent  Claude  de  PanilTcs(  fils  du  Baron  de  Montfaulcon  Centilhom- 
med'Auigiion)  duquel  font  nez  les  Panifles  habitués  à Sallon  depuis  vingtcinq  ou  trente 
anSiPicrreBomparilFu  deVincensqui  fut  Procureur  general  l'an  quatre  cens  oâante  fix 
|Fous  le  Roy  Chai  les  huiifticme.Sc  AnthoiocdeS.Marc,natifde  S.Maximin,detous  leFquels 
les  fils  Si  arriercfils  viucnt  encor  la  plus  part  cz  mcFmcs  honneurs  Si  pourpres  de  leurs 
ayeuls. 

Ainli  demeura  ce  parlement  composé  de  vingt  Si  quatre  Sénateurs  laies  i:  fix  clercs  , de 
deux  ?refidcnrs,  l'vn  de  la  première  inftirution  , l'autre  de  la  nouuelle  cteuc  vérifiée  le 
douzième  de  Nouembte  de  l'an  cinquante  vn,  dont  le  Baron  d'Oppede  fut  poutueu. 

Et  encor  de  fix  Huifticts  , trois  de  la  première  ereûion  , Si  trois  de  la  cteue  de  l'an 
quarante  trois  , le  vingtième  du  mois  d'Aouft  , le  Feul  premier  eftant  du  corps  por- 
tant la  robe  de  pourpre  &le  bonnet  de  toile  d'or,  iuFquesà  ce  que  par  lettres  patentes 
données  au  dernier  mois  de  l'an  cinquante  trois  vnoftice  de  Confeiller  laie  fut  érigé  pour 
eftreincoipuccauScnat,&auoiclagardedcsfeaux,  infeparable  du  parlement.  Oùeft  à 
remarquer  que  au  mois  de  feuricr  de  la  mefme  annee  par  lettres  en  forme  d'Ediâ  vérifié 
le(îxdeMatsdelancinquimtcquatro,ilycuceftablin'emcotd'vne  Chambre  des  Enque- 
ftes,compoFecdedcuxpreiidents,doiizeConFeillerslaics,vnAduocat  general , Si  deux 
HuilTicrs.  Celle  nouuelle  ereélion  monta  aux  deux  premières  & prinçipales  dignités  lean 
Auguftin  de  Fotefta,&  Louys  puga , ayeul  des  fieurs  de  la  Roquette,  Si  Fuueau . raceaflez 
fi;rcile  Si  noble  : Henry  Veteris,  duquel  Font  extraits  les  fieurs  du  Reueft  Si  puy-Michel,qui 
ont  pour  enfeigne  les  fix  eftoiles  d'or  difpoFees  en  triangle  efgal , qui  Font  trois  en  chaque  ' £ 
face  fur  l'cfcti  d'azur  aucc  le  /fturiie.Vcthc  qui  Fcmble  Fuperftu  pour  te- 1 

dre  la  deuife  belle.  Pierre  Ferrier,dont  viennent  les  fieurs  de  Sainûe  Croix, Honnoré  Lau- 
gier .duquel  les  fieurs  de  Collobrieres,qui  tiennent  d'argent  dentelé  de  guculcsaii  Lyon  râ-  j 
pant  demeFmcs  , Louys  Antelmy  de  trcshonnorable  & ancienne  Famille  de  Marfcille,  | 
Charles  de  Chafteauneuf  de  la  maifon  de  Moleges , H ugues  de  Dons  de  noble  Si  ancienne  I 
race  dYIlres, lean  Gytaud,  Louys  Corriolis,  lequel  depuis  Fut  Prefidcnt , Guillaume  Ay-j 
mar,  Raphaël  Sacqui,  EFprit  Vitalis  ayeul  des  fieurs  de  porcils  & Fuuel,  quiponcntd'A-< 
zur  i U tour  d'argent,  fur  la  roche  d’or  accompagné  d’vn  lis  branché  du  dernier  fleury  du| 
fécond  ,d’vne  palme  Si  de  deux  eftoilles  d’or , armoiries  bien  confiifes  & trop  cftouficcs,à  la  ^ 
difcrcnce  des  porcils  Honnorats  , qui  ont  fans  plus  d'Azur  aucroifiant  d’argent  & l'c- 
ftoillc  d'or  en  chef,  Martin  Muronis  ou  Mouton  , Si  lean  Puget  leur  Aduocatgo-; 
neral.  i 

Ce  parlement  donques . qui  par  lettres  patentes  de  l'an  cinq  cens  quarante  quatre , en  ! 
Septembre  n’eftoit  composé  que  de  la  grande  Chambre, &:  de  la  Tournelle, ainfi  diclc.parcc  ^ 

qu’elle 
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qu’elle  tourne  te  change  eouûou<5,fc'<ls  douze  ConfeiUcrt  e*  cliafcunc  1 au  ciuquaiuc  trois 
le  trouua  rcmpiy-Sl  fotnw  pir  ceftcomUicmc  CJhimbrcdcs  Enqueftes  de  ttcutclui,  dont  les 
fix  deUoient  cftre  detes  '(  car  tontfliaijt  lioffice  de  Ca^de-feau,  il  oc  (cttouuc  qu'aucun  1 a- 
y»«eteéanointquienayceftéifiounjcu  iufques  on  liaoinx  céns  &htûâl,c6mc  nous  ditôs  lut 
lafindcccdjfcodrjl-^oquatrcPBcfidcnts.de  deuqiAduocats  ,ti  vo  Ptoçurcut.geuer»!, 

d'atjb  iïduoeitiSiJrn  PtOcuicurdcspauutes,  Sijânulcmcncdc  hoid  Hliiflietutf  lleinpni.quc 

^office  du  lecood  ftocuteurgcneiâlcriniineUiippjiiii^lau  ptauaorcft  wllably  lan  iui- 

,iiant  tn  la  pcrfdilae  deIaquciRabafl'e,quiJcqoadneidcScptcmbicydl  toÿcu.  . 

,:  >chdflHtqdcJe.S<*ii>tÆft  enrcoUftii.voicyvn  roudaiti  bruit  de  torinetre,  ù:  vu  bien  itlc- 
fpaé&  violent- doupd’eftonnement,  qui  donne eonere  ce  grand  corps  ja  reffcinbUot  a 
laSatuc  de  Nabudidortofot  fout.lc-tegne  du  icune  Gharloi , qui  fiifoit  le  ncufuicmc  doqoft 
hcioiquc  nom , i:  lbfoixanteBDicmo.de  UGouronocd'an  foixanuquatricme  ^ fieclc,<^c 
la  France  eftoit  encor  toute  pleine  de  fumées  ;dcs!ambrizemeott  atnottisSd  pafles  : Sc  eefte 
Ptouince , qui  n'a  iamais  eu  faute  de  mutins  ii  feditieux  en  mutineries  6c  fcditions  , quelle 
paix  qu'on  CUC  public.  Oc  icune  Monarque  tefolu  te  hardy  ncantmoins  cliimant  tjuc  le 
Sénat  d'Aixs’eftoitmonftrc  trop lafclic 8c nonchaUntil’exade  obferuance  dcs-Ediüs  de 
pàdhcacion  ,6c.qu'al  auoit  donné  trop  de  bride  8c  de  catrictc  , ains  de  petnicicufo  licence 
a me  infinicc  de  nsaasiais  garniments , vagabonds  3e  raotins,  tués  fous  1 appétit  d vn  lac  ge- 
neral cotre  IcspteiieDdus  reformez, qui  fe  trouuoient  cruellement  poutfuiuis  Sc vexes  parce- 
lle maniéré  dbommes  parfon  Edift  donné  à Parisle  vingtquattc  doMouembre  de  l’an  foi-  ^ 

xantctroisfufpcnditàput6càplcincecorpsfibnguilfant6c  malade  en  lon.an.climaten-l 

que,  quifiitvn  prodige  grand , vnechofe inouïe,  degrande  adrakationa  plulKMrs.dci™ 
fcandale  à non  peu  de  gens.  8c  comme  de  foble  à tout  le  peuple  qui  poUitant  ne  sçn  ‘U<>- 

^ Ccftêfufpenûonluy  fut  lignifiee  l’an  enfuiuant  8c  de  ce  pas  mife  an  Rtg'ftrc 

du  mois  d'Auril , iour  dédié  à Mcixure , qu’on  ellime  cftre  le  Dieu  des  Aduocars.aulii  bien  j 

•quedes  marchands8cdcslarron5.Sibiéquedcuxioutsapreslcspatcntcsdomicc$aFontai-  é^i^  * 

DC'bIcau  depuis  le  quatre  de  Mats  furent  leues  à huis  ouuttts,8c  par  la  teneur  de  Icufs  paro- 1 /,■ 

les  tout  haut  8c  clair  entendu, comme  durant  le  temps  de  celle  paufe  8c  ccftation  d otacles,lc 
pouuoit  de  les  rendte,8c  d'exercer  la  fouucraine  luftice  en  prouence  eftoit  transféré  a Mel- 
firc  Bernard  preuoft  licur  de  Morfan , Confciller  és  deux  Confeils,.  reCdem  au  parlement 
de  paris , 8C  aux  ficur$EfticnncCharlct,prcfidencaux  enqueftes,  Nicolas  pcrrot,Dcny^i- 

uiere  Ican  dclaRozierc.Ieandc  Monceaux. Nicolaslc  Berruvcr.AchillcsduHatlav.Hic- 

rofme’d'Agenoux.  Arnaud  Chandon  .Guillaume  Abot  Senateuts  en  la  inefmcC^ur.Iaqucs  ^ 
Philippeaux.Iefte  de  Banque-maureConfeillers  au  grandConl'eil.Sc  üobertet  dcTignac.peu 

deuantConfeillcr  au  parlement  de  Chambéry  ^ , 1 n ^ 

Apres  la  lechirc  de  ces  lettres  ainli  faiébe  publiquement  8c  a portes  libres  dans  laUiam- 

btc  des  plaidoyez , où  ce  tref  excellent  choix  de  luges  auoit  afiifté  en  robes  de  pourpre  :1e  ™ 
ttcirainft  8c  tref-aueufte  factifice  dcsfactifices  for  célébré  à la  chapelle  ordinaire  qu  on  ren-  m. 

I concre  au  fortir  de  la  fallc  dorce  à l'vn  des  boots  de  la  falle  des  rroeurcursXe  factifice  ache- 
ué,  8c  Icmot.'lirerprononcé  par  le  Preftre  dans  lamcl'mc  Chambre ious  mcfme  libctcc  de  ft- 

po’rtes forent  Icucs  les  ordonnances, lesfctmcntspreftcspar les  Aduocats8c  Procurcqvs  a la  w. 

manière  accouftumee , 8c  cesfolemnellcs  cl.ofcs  accompUcsauec  toute dccencc  8c  grauitc 
ils  entrèrent  en  la  Chambre  du  Confcil , où  M.Bonifiice  Bcllicdt  Aduocat  lionnorablc  Sc  fa- 
I meux  for  mandé  quenr,  8c  pour  certaines  notables  coiifiderations  par  prouifion  feulement 
iufques  à ce  que  par  le  Roy , ou  par  la  Cour  en  foc  auttemenc  otdoniur,  commis  de  ce  pas  a 
l'office  du  procureur  general  pour  exercer  celle  charge , tant  en  ce  qui  rcprdoit  la  cwnlcr- 
uation  du  dcoiû  Royal  .qu'aux  tcquifitions  neceflaircs  au  bien  de  fon  fcruice,  8c  a 1 admmi- 

ftration  de  fa  luftice.  Ce  perfonnage  n'eut  pluftoft  donné  le  ferment  en  tel  cas  rcquij.qu  il 

1 rcccut  defenfe  cxptclfc  d'ouurir  fa  bouche , ny  d'employer  fa  langue  qu'il  auoit  mcrucillcu- 
; fement  bien  pcndue,durant  fa  charge  en  faucur  d aucun  plaid.mticombicn  qn  il  lu  v tut  per- 
I mis  de  confolter  8c  d'eferire,  fi  bon  luy  fembloit  és  caufes  & nsatiercs.ou  la  niajcftc  qu  il  tc- 
iprcfcntoitnercccuoicnulinccrcft.  l 

t*  Quelques  mois  aprcslcRoyfc  trouuaàla  ville  d'Aoignon  , ou  le  deux  d Oaobre  p«  — ^ 

I fes^entes  enregiftrees  le  quatre  .1  commit  Meffi.e  Nicolas  Dupre  feignetu  ^ ^ 

I René  de  Bourgneuf  ficur  de  Cufsé  , pour  ferranfportct  a la  ville  d a.x,  ou  fa  Maillé  fc  de- 
I uoit  rendre  en  peu  de  iours.Lcur  charge  eftoit  de  s'enquérir  8c  informer  foigneufcmcnt  des' 
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Elpagncc  iflti  do  Brignollc, lequel  contre  les  puilTanccs  irauefrej  defes  ennemis  ,&  pv  ma- 
nière de  ditci  la  pointe  dj  Iclpcc  ,cBanc  iioimnecouragcux  &cefolu,  emporta  l’honneur 
de  cdlechargCiqucMarc  Aiithoincfon  fils,,  amecet[aincmenerarc,&  qui  n'a  pas  fa  pareil- 
le, exerce  & poiVede  inainienant:Kaynqud  Eulconis.S:  lean  Agar  Gentilhomme  de  Cauail- 
loQ, Contentement  ncauimoirù  donne  auxRcligrouaites  aueccecontrepoids  te  ce  refrain 
queeous  cinq  clloient  Catholiques.  jjujI 

. AU  vingt  Se  neufuicme  lourde  l'année  qui  Tiueapies,pour  Icrcinboiirfemencde  Fmu^is 
Guetin , Lieutenant  de  Senefchal  au  liege  general  de  lUville  >1  AlK>fuç.erigc  vn  Eftat  deCô- 
feillet  lay , qui  monta  le  nombre  iufqucsà  quïrantcjfiia.,  Se  fut  dpnhf  à Chrilûifle  .de  Blan- 
catdGcntiUiommede  Marfeille.  Deux  ans  aptes  furie  dernier  mens  de  l'an  font  eflablit, 
deux  Prefidens,à  condition  toutesfois, qu'ils  ne,  marchcroiéïK  aux  folcnnellcs  ceremonies 
Se  hors  dcleurprefidcncc,  queen  qualité  de  Cunfeiliers  félon  r.qrdre  de  leur  rang.  En  cçs 
honneursfont  lors  montés  FrançoisEflienne  fient  cio  faineJ  Jean  dc laSalle.Se  «onifacc  Bet- 
mond  qui  remet  fon  office  à Blancacdde  vingt  Sctvpit  dlAonlldeJ'.Vi  fîpuute  üx  cil  faite 
vncnouuellccrcuc  d’vnEllat  de  cinqiiiomel^rcfidomt  pat  tel  ihqdéJc  premier  qu^]vaqucra 
fera  fupprimé.  De  celle  charge  cil  trouuc  dignpSe  poutueu  Rdtber.t.dj;  MoatcÜ,dqnfeil- 
Icr  ScMaillte  des  ^m]ucllcs  ordinaire  de  l'holleldu;Roy,pctfonnl)g(?d':vn  Efprittrct,dclici(t 
Se  bien  poly,fils  de  Gaillard  Moutcal  .Seigneur  ^:Baton  de  Ttofqgçs.dqntjnons  faifqns  pro- 
pos ailleurs.Somme  que  quinze  tnois  apres  .au  dix  dOôobte.paüadrtl  cxprps  fut  faite  par- 
ticulière etcélion  d'vn  office  de  Confcillct  lay,dont.fuf  hçnnorc  Efptit  Peronnef  diÂ  Cro- 
ie,qui  fit  Icquatantcfcptiemcimaisaiicc  ccmpimcfi,que  le  pronw  ÿacaiiii  vaquetoit  toult 
iours, Se  feroit en  perpétuelle fupprclj'ion.  j-n  h v . ■ ..rlitn -1  \ 

Ainfi  demeura  ce  grand  corps  composé  d^vn.fi.gtos  npmbrqdc.mbmbtcs  qu'il  excedoit 
peu  moins  de  quatre  fois  fa  ptcinicro  formelellilnc  Veuuau  moodn  ptcfqucs  nain,&  creu  en 
geant  difforme  dans  l'cCpacc  de  feptantolix  apsJiqlquos.àlaTciJlf  du  lict^e  neuf.  Se  l'ad 
I fatal  oiHantchuiâ  de  la  generale  re(oluiiun,dcsbt!tdi  dtl.ugc  vniucrfcidc  nos  ciui'lcs  ti- 
• pelles,  que  la  ville  d'Aix  le  lendemain  des  Rpyt(çpcicmc,iout!  de  l'an  nouiièaii'Biîantc- 
I neuf , fi  laiffant  empottef  aux  hiirts  êe  foufficments  des  antes  populaires  Se  mutines  fc  dc^ 
lbauchaSeabandonnafanspccuoicfesm.illjciirsqii'<1!c:tite!t  j^çi.daiislcs  ondes  de  la  li- 
I guc.où  la  plufp.itt  de  tant  de  Sénateurs  illuIltcsijdcMa^iîtrw  hpnporablcs.dont  ce  Patr; 
Icmcntadc  tout  temps  fur  cous  les  autres  flotv,  Jîgnçiîipitctentlngcrcmcntfiins.fûpdnt  ny 
guez  ni  fonds  : s'cflant  la  morcelle  diuilion  Se  le  fqliifmc  ( tnonftte-  difforme  Se  ,çrue|  J fout*- 
cecdanslcs  corps  des  fierez  Se  fupremes  eorpudpt’fitlcnicnts  guffi  b«inqu  os.antr<i«mem*. 
brcs.plusou  moins  i.-npoctancs  de  l'Eflat.  Eii.fn«pdcqv<ryflqlpy  d'Aixfut  des ptps, rom- 
pus,Se  fc  fendit  en  crois  pièces  : rvncdcmcura.daU(lacité,  ja  iouce<plciiic  des  bruyances 
flammes ,quc  les  flambeaux  Se  boutefeux  de  la  ligue  auoicut  audapieufement  anibrazccs 
fans  crainte  de  Dieu  ni  des  hommes, rautre  paffala  riuiare  vers  permis,  Manolqric^Syflc- 
ron  ,poutfuiurc  le  vent  de  fon  Roy , la  troifiemcs'cfpandamcn  Auignon,  Marfeille, Se  au- 
tres endroits, oùcllccfcoutagrcller,  tcmpcfler&:plouuoir,Se  comnicl  oiidicdcs  Alcions, 
attendit  la  bonalfe  du  temps  Se  delà  mer  Atlantique  pour  aller  faire  fon.qid  lors  que  la 
marine  feroit  fansondc,  &fcmblablc  à quelque. miroir , fousvnc  peu  Iqilabic  ncurr.ili- 
cc  toutesfois  , indigne  de  ccll  iuesbranlablc  rocher  de  courage  , que  doit  ayqic  le  Sé- 
nateur digne  de  fa  pourpre  aux  efincuccs  de  celsuragcsSe  malices  de  fortune.  ■ ^lïlicur  qui 
dcfola  celle  Prouincc  iufqucs  à ce  que  Dieu  ayant  mis  le  trcs-aqgullc  Si.trcs  viéloricux 
Henry  le  Grand  , le  plus  magnanime  de  tous  icsRoYsdansfabonnc,iucomparablc  , Se 
popiilculc  ville  de  Paris,  à l’exemple  de  ce  petit  monde  les  tnctucillcs  Se  principales  de 
ce  Royaume  firent  Icmcfme.  Entre  Icfquellcs  fut  la  ville  d'Aix  , qui  fc  déclara,  Se  rc- 
cognuc  1 authoricc  de  ccllinuinciblc  Monarqucfrcfpcc  duquel  faifoit  trembler  toute  l'Eu- 
tope)lc  fcpticme  de  lanuiec  de  l'an  cinq  cens  nonancc  quatrc,à  fcmblablc  mois  Se  iout  qu'cl- 
Ic  s'en  clloic  desbaucbcc  !e  dillraitce  par  quelque  m.alhcur  fatal. 

Or  au  bruit  de  ce  grand  coup  les  Sénateurs  qui  clloicnc  de  là  la  Dumnee  partent  de  Ma- 
nofqiic  , Searriucnc  le  ptopcc  lout  de  la  veille  de  fainél  M.ixiinin  (premier  Eucfqiie  Se 
V*aïlcur  d Aix  ) qui  fc  rencontra  Icfixdcliiinaucc  tant  d'applaiidiflcmcnts  Se  d’hon- 
neurs dans  la  ville  , que  deux  lours  apres  fur  les  liuiél  licures  du  matin  cncrcrcnc  dans 
le  Palaix  Louys  Antclmy , Anthoinc  Suffren , Boiiifacc  Bermond , Guillaume  Cadenet 
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La  huiAicmc  panicde  l'Hiftuire 
Hcury  IV.ou  le  Grand 


' natif  de  Sallon , Anthoine  de  la  tres-noble  maifon  de  RcilUnc,«erre  de  Dons  fik  de  Hu  - 
guc$,françoisdcForcftaficurdeR.ogieisfiltde/ean  Auguftin.Jeaii  Pierre  Oliuier  filsdu 
Sénateur, leanLouysLaydet  fleur  de  Sigoyet  originaire  de  Sifteron,  Anthoine  SeguyrM 
rfOUMur.iim  nepueu  de  Melchior , 4i  Anthoine  Guarinilefquelt  ptindrenc  leur  feancc  dans  laCha- 
hre  du  Confeil  aucc  les  autres  Sénateurs  reliés  dedans  laCité.  Et  plantés  félon  leur  ordre 
If  ferment  de  fidelité  au  Roy  aucc  vnc  telle  ceremonie,  que  Lotiys  Chayne  troi- 
fleme  Prcfident(en  plufieurscndroitsrtes-honnotahlcmcnt  ramenhi  J le  prefta  entre  les 
mains  du  Confcillcr  Antclmy,  qui  tenant  le  tableau  à ce  ordonné  le  luy  remit  incontinent. 
Si  qu'adonc  lofeph  Griffon,  Ellienne  iMget , Nicolas  flotte, Ican  Rafeaz  (fils  de  François) 
Archidiacre  d'aix , qui  fotty  de  parents  nobles  ne  cognut  onc  corruption  ny  mauuaisbruit; 

lean  Agar,pietre  Vcnto,ClaudeArnaud,CliriftoflcBlancatd  ,ClaudcFabry  , petit  fils  de 

Foulquct, pierre  Puget,Efptit  Peronet  Ctoze.Honnoré  de  S.  Marc , trcs-doélc  Doélcur  Re- 
gent,fils  du  Sénateur  ant  hoine,lean  de  l'illullre  maifon  de  V illcncufuc , lofeph  Mazatgues 
qui  loge  vne ptecieufe  Sc  grande  ame  dans  le  coffre d'vn  bref  fii  très  petit  corps.  Anthoine 
Thoton  luge  inesbranlable  & ttes^ltoit , lean  de  S.  Marc  frète  d Honnoté  quant  au  fang, 
mais  non  quant  à la  doftone, Ellienne  Paul  Prelident  aux  Enquefles  , cfprit  net  6c  délicat, 
que  les  Mufes  ont  allaiaé  dans  le  berceau,«£  noflte  propre  ville  fourny4can  AuguftinTho- 
maffin , fuccelfcur  de  lean  andré.phillibert  Ellicnne,Honnoré  Gautier  , Magiflrat  du  tout 
entier,*:  Marc  anthoine  Efpagnet(fils  de  Raymond)lequel  incomparable  en  plufieurs  grâ- 
ces qu’apollon  cil  coullumier  de  verfer  abondamment  aux  plus  belles  6c 
parfaites  ames,porte  fous  vn  Soleil  d'or  en  chef  de  gueules  trois  foulcis 
de  mefmc.fottansd’vncfculetigeen  vn  champ  de  cielazuté.-atmesde 
vra’y  côuenables  à vn  fi  rare  6c  tant  excellent  Orphee.qui  ferme  tres  illu- 
llrement  vne  telle  &tît  illuflre  lillc  de  Sénateurs, que  1 uiuirent  le  doéleur 
Louys  Fabre  aduocat  des  pauurcs,&  lofeph  EllicnneGrefficr  ciuil, hom- 
me certainement  entièrement  ciuilisé  , digne  de  toute  loüaiige  , 6C  de 
mention  honnorableezmef mes  ferments  6c  deu oit, qu'ils  prcflercnt  tous 

les  derniers. 

Non  long  temps  apres  IcPrefidcntCorriolisqui  s'cllant  abfcntc  d Aix  auoitfuiuy  le  par- 
ti Royal,puis  s'elloit  tefidé  en  Auignon(parcc  qu'ayant  vn  courage  de  Lyon  , MelUic  Ber- 
nard fruiiicr  licur  de  S.André,frefident  au  Parlement  du  Dauphine  , auquel  il  n'eflimoit 
deuoit  rien , auoit  clic  mande  i Manofque  pour  prefider  6c  le  preccdcr)rcuint  à aix,âc  pre- 
lla  de  nouueau  fermcnt,ainfi  que  firent  le  Confeillet  aymar,&  le  f top ureur  general  lofeph 
fon  aifné , nonobllant  qu'ils  fulTent  abfentsiaprcs  eux  Balthczar  Rabalfe  fils  de  laques  , Ic- 
quel  auoit  toufiours  demeuré  à l'abry  dans  fa  maifon,  6c  finalement  Anthoine  Emcujaud 
' de  Barraz.qui  durant  ces  confus  nuages  s efloit  tenu  dansMaifcillc. 

Ce  grand  6c  facté  corps  do  Scn*t,que  ces  longues  Sc  ciuilestempclles  auoient  ainfielpars 
&iompu,miscn  defotdre*:  profané,ne  foc  plulloll  reioinéléc  remis  en  fon  entier,  que  le 
Roy  pour  lacôferuation  de  la  ville  de  Marfeille,placcd'importâtc  ialoufic,ttouua  bon  par  fes 
^lettres  patentes  du  dix  de  luillet  de  l'â  nouante  lix,vcrifices  le  xii.du  mois  dernier  ( luiuanr 

^*s™«o.r.  les  Romains  le  *.)  d'y  ellablir  vne  Chabre  fouueraine,pour  y exercer  la  iullicc,tat  quclcs  af- 
p.«  ! faites  lerequettoicnt, fous  M.GoillaumcduVair,  petfonne  ellcnc  8c  triée  des  plus  belles  8c 
s grades  âmes  de  Ftancc.mandétout  exprez,  6c  xii.Senateurs  affleurez  6c  pris  du  corps,  qui 
Aiidrr.^ia  modérés  au  nombre  de  dix  furent  anthoine  Suffrc.SonifaceBermond, Claude  Arnaud, Paul 

C h ay  la  II,  Pierre  Puget.Pierre  de  Dons,Marc  anthoine  d Efcalles,anthoine  Emenjaud , lean 
__  . Pierre  Oliuier,8c  Salthezar  de  pericrs,à  la  place  duquel  6c  deMarc  Anthoine  d'Efcallcs,  Ale- 
xâdre  Guetin  8C  Anthoine  Seguytâ furet  choifis  6c  dcllinés.Ccux-cy  partent  le iiii.de lâuier 
nonanicfcpt,tieoneni  leur  première  audience  fous  ce  grand  homme  , le  (epticmciSc 
furtu-  nuMt  pour  trancher  court, y exerce  celle  petite  excellente  6c  abrogée  Cour  les  fupremes  8c  inap- 
pellablcs  iugemens  de  la  iullice  iufques  au  premier  de  Feutier  nonante  neuf. 

IZ'.'fmi  ^-1  Si  qu'ils  fortent  ce  mefme  iour,8c  reprennent  la  ville  d'aix  aucc  leur  chef  excellent , le- 
quel  s'y  lailTè  voir  auec  nouucllc  admiration,  bienucillace  incroyable, 8c  honneurs  nôparcils 
tout  le  iour  fuiuât,iourqui  elloit  vénérable  dédié  à l'heurcufe  memoirede  la  fainéle  putifica- 
K,ar  & •r»Ni  tio  de  laVierge.  Et  les  adieux  faits  de  parc  8c  d'aucre,il  print  le  chemin  de  Frâce  le  iii.dcFcur. 

<•  /M  t'Ulcr  O 

Ml  du  tirptim  S,iMr  fim  U. du  V«>.  -'«Srà»  Pinmild,CUlidi  AnM W,Pa»i  I tér'im.  fur  dê 

viruiir,„,  fMt,rumdiT»mi,i  un  Arilmir  dlftrl  m fm  fUa  Anihmr  SdPT^'AnlriiM  CmtMnd  Olmitr.BrUiuAr 

d, , omiyS-iyi  fUiu  AUxArdn<MnrmUiumm,CmAimdMirn  U Cktmht  m tlrrfiiiU.Dt^m^  UJm  VtrfdmUvnrif  dt  frdmil. 
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aiTauoir  le  lendemain. Or  recognuc  on  bien  peu  apres  queDieu  auoit  eeferné  vne  rres  cxcel" 
lente  grâce  à cefte  Prouinccpourla  terminaifon  de  ces  malhcurs,&queno(irc  tres-augufte 
Se  grad  Henrv,lpus  le  nom  duquel  route  l'Europe  etl  alTeurce  ou  cfmeuc , gardoic  en  Ion  e- 
Itoniach  vu  (oin  Royal  Sc  particulier  Se  d'elle  & de  tout  fon  peuple.  Car  comme  l'office  de 
premier  frelident  elVoit  en  vacance  depuis  la  mortdu  Saron  dcTrcts,à  laverit#  pand  Se 
digne  Magifttat,Sc  que  plulieurs  perfonnages  vifoienrà  ce  haut  honneur, le  (êul  Vair  quine 
file  que  des  paroles  de  foye  & d'or, tout  rauy  de  la  libéralité  bien  ordonnée  de  fonRoy, l’em- 
porta fans  y vifer  , 4c  fut  iugé  le  mériter  fur  tous  ceux  qui  le  demandoienr  4c  ne  le  deman- 
duicntpas:tellement  qu'il  en  cutladcfpefchc4c  lcsprouilîons,reuintcn  proucnce,  4c  fût  re- 
çcu  en  celle  digne  4c  illullrc  charge  le  feptieme  de  luillet  de  cell  an, on  n’enrent  aucune  fui- 
te les  vacations  par  exprclTes  patentes  du  prince , lequel  peu  auparauant  auoit  mandé  au  Sé- 
nat de  continuer  la  tuHice.  Or  tout  ainlî  qu'il  cil  reçcu  l’an  nonantcneufûicmc  du  lïccle, 
auffi  ell-ce  le  ncufuicmc  Prelidét  qui  fc  trouue  auoit  cflé  allîs  au  plus  honorable  4c  fublimc 
throfnc  de  ce  grand  Scnat,dcpuis  fa  première  crcéhon:mais  fans  mentir  4c  fans  outrage  fel5 
l'aduis  de  plufieurs.à  qui  Tenuie  ne  deuorc  point  le  coeur , à l’aduanturc  le  premier  4c  le  plus 
rare  de  tous  en  éloquence, pure  doélrine,4c  nette  parole,4c  fans  premier  en  fplendcur  de  vie, 
exemple  d’honncur,probité  de  moeurs,incomparable  4c  irréprochable  intégrité  : au  furplus 
doux, 4c  feuete  tout  cnfcmbic , inaccoRable  aux  vicieux, communicatif  aux  bons,  4c  autant 
ennemi  de  l'ignorance,  quefoullien  des  hommes  lenrés  4c  décorés  de  vertu  ,qui  parle  peu, 

4c  toufiours  bien  4c  trcs-elegantement,  4c  fi  efetit  encore  micux:en  fomme  le  bien  aymé  du 
grand  Henry ,4c  n'aymant  rien  que  fon  Roy.Car  pour  bien  agencer  ces  chofes  , 4c  ioindre 
proprement  4c  auec  dccencc  la  fin  de  tout  ce  difeours  a fon  premier  commenccmcnt,lc  pre- 
mier ne  fut  pas  Michel  de  Riccio  nommé  aux  patentes  de  l’an  cinq  cens  4c  vn  , mais  An- 
thoine  Mulet,  qui  par  les  fécondés  de  l'an  fuiuant  fût  mis  à fa  place,  ainli  que  nous  auons 
fait  voir.  Aptes  lequel  exerça  celle  charge  Accutfe  Maynier,qui  le  fut  l'an  cinq  cens  4c  fept, 
puisGcru.aisdcBellomonrellcurdeMoncdefir,dontlafepulcure4c  les  armes  fe  voyent  à 
collé  gauche  du  maillre  autel  au  vieil  temple  de  fainéle  Magdclaine  formées  d'vne  bande 
d’azur  accompagnée  de  trois  molenes  de  gueules  au  champ  d'argem.Efcu  que  fes  heritiers 
4c  defeendans  qui  font  cncores  à Aixont  toufiours  fuiuy  4c  tenu  auec  honneurs  4c  mo*s 
fansforligner  de  leur  grand  onclc,qui  fut  en  celle  cminentc  charge  depuis  l’an  cinq  cens  4c 
huicl,iufqucsen  l'an  vingt  4c  trois  , fiqu'il  eut  pour fuccelTcut Thomas  Cuilfinier  , qui 
l’exerça  l'an  vingt  4c  cinq  : l Thomas  fuccedant  Barthélemy  de  Chaffcnce  , lurifcon- 
fulte  fameux,qui  fetrouuaence  mefme  Ellat  l'an  trentetrois  , keut  apres  Juy  Guillau- 
me Gatfonet,  qui  l'ayant  l'an  cinquante  4c  vn  le  huiélieme  du  mois  de  luin  ne  fit  pref 
qucsquepalTcr , pour  en  lailTer  iouyr  lean  Maynicrffilsou  nepucu  d'Accutfe)  Baron  d'Op 
pede,qui  fut  Prince  du  Sénat  le  dixhuiflicme  iout  de  l'an  cinq  cens  cinquante  deuxù  ceBa 
ronfuccedant  vn  autre, alTauoir  le  Baron  de  Trets,  lequel  au  vingtième  dc'luillct  de  l'an 
cinquante  huiél  fut  monté  en  celle  fublimc  Magillraturc  qu’il  exerça  d’vne  parfaite  inté- 
grité iufqucs  au  huidieme  mois  de  l'an  oélancehuiâ,  que  quittant  le  monde  4c  la  vie 
il  quitta  la  charge  4c  fa  pourpre  ï ce  noble  , doflc  , 4c  tres-enrier  perfonnage  M.Guil- 
laumedu  Vair , qui  au  mefme  mois  confacréà  Iules  Cefar  que  Ibn  dcuancicr  y clloit  mon- 
te , y ellant  reccu  en  cell  an  nonanre  neuffe  rencontre  par  ie  ne  fçay  quelle  entrefuiuic 
fatalité  accomplir  le  mefme  nombre,  composé  de  trois'Trildcs  , 4c  chafque  Triade  de 
trois  vnitez  : nombre  excellent  4cparfaiél  , auquel  fc  plaill  la  fou- 
ueraine  trine  4c  vne  Deité. 

Magillrat  heureufement  fécondé  de  ce  grand  homme  TcanLouys 
de  Monier  fieuede  Challcauducil , Aduocat  general  , dontl’eloqucn- 
ccellvn  torrent  qui  va  toufiours  , la  doUrine  vn  profond4cinefpuifa- 
ble  Acuue  qui  ne  desborde  iamais  , l’intégrité  dcmtcurs  vn  or  de  cou- 
pelle , le  courage  vnfolide  rocher,  la  parole  vn  tonnerre  q|^  faittrem-  _ 

blet  les  moins  fubieâs  à la  peur  , Il  laconfcicnce  les  touche  4c  remord  M<u»ïÿcaa 
tant  foit  peu  .■  4c  en  fomme,  dont  le  vol  eflfi  hautain  qu'il  va  p.irdcf-j^"**”^' 
fus  les  nues , quand  en  quelquefolcmnclle  aélion  il  veut  mettre  au  vent; 
les  aisles  de  fon  fçauoir  au  confpeél  de  tout  le  Sénat.  ^ QmUsmJtim 

Qualités  que  le  fier  4c  rampant  griffon  qui  eflau  champ  de  fes  ar-i 
raesreptefentc  fuperbementparvn  Hicrogliphecxccllcnc,eôucnableîk| 
fa  vertuitout  ainlî  que  les  trois  croilfants  d'argct,qui  fous  vn  label  defeu^ 
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La  huiâicmc  partie  de  l'Hi  (loirc 
Henry  IV.  ouïe  Grand 


crois  pcodansaccoiiipagDencvncUngue<l'or,crauctlânivn  cici  d'azur  du  rnucc  de  ce 
haut  Sénat, rcmbicnc  vouloit  fymbolifet  ie  ne  fçay  quoy  de  pur,erclatcaiit, clair, argentin)  & 
ccleftc  en  fa  parole  & fes  mœurs, aufli  bic  qu’en  fa  doûrine.Qui  font  tableaux  que  nous  do- 
uons à l'honneut  de  tels  icC  grands  perfonnages,  qui  ne  pcuuent  que  décorer  nollcc  di- 
fconrs,puis  qu'ils  décorent  &:  le  Royaume,&  ü Prouince,&  le  ficelé. 

Ot  couchant  les  Eftacs  & offices  de  rrefidents  te.  Confcillecs,qiii  auoient  fouffert  vacan- 
ceScchommagc en l'vniil'autreparty  durant  la  cempefie  des  troubles .c’cftcliofe  toute 
claire  que  par  l’Edift  du  mois  deSeptcmbrcdcrannonantcfix  ils  fc  trouucrcnc  rcftablis,  & 
que  le  Sénat  fit  quelque  difficulté  de  les  vouloir  vctificr.  rarquoy  pat  vn  autre  Ediél  , en 
forme  de  déclaration  tccctic  & vérifiée  le  vingtclnquicmc  de  Feurier  de  ceft  an  nonanteneuf 
fut  remis  fus  l'Ellac  de  cinquième  prcfidcnc,auqucl  monta  le  ficiir  de  £ras, duquel  nous  ve- 
nons de  parler  ; tellemcntque  pour  faire  crois  Chanibrcs,chacune  remplie  de  douze  Séna- 
teurs , ne  furent  rc(lablies,que  cinq  charges  de  Confcillcr.que  le  decez  d'Elbcnne  pugct.de 
Balchezar  de  Pcricr.ilfu  de  lariche  te.  honnorable  famille  de  pcrcnis  de  Monftiers,  qui  por- 
te le  poirier  d’or  au  chép  d’azur  fousic  chef  de  guculcs,chargc  d'vnc  cftoilcà  huift  taisd’ar- 
çcnt,&ont  autrefois  eu  quelque  portion  dcficffurlaplacc  de  fiarremc  , de  AnchoincSau- 
inacou  Somraat,dcClaudcderilluftrcmaifondcSymianc,delaCofle,  & dclean  Agar, 
auoyent  réduites  en  vacance.  En  ces  charges  f»nt  receuzC.  de  6'landeucz  licur  de  Cuges, 
Iuliandc  /’erier,  fils  dcBaltliczar.Guillaume  Laydet  fleur  de  Fombeton,  ifiu  d’vue  bonne 
& ancienne  famille , qui  tient  de  gueules  à vnc  tout  pauillonnec  d'or , maçonnée  de  fable 
au  portail  à iour,Ican  Albert  & Cluilloflc  MaynienSe  pourautant  que  M.Manaud  de  Mo- 
nicr  { perc  de  l'excellent  leaii  Louys,quc  l'ay  peu  deuanc  mentionne  ) pourucu  d'vn  Eftat  de 
Gonfcillcr  vaquant  par  lamortd’EfpritPcronet  de  Croze  faifoic  vn  nombre  fupctfiu  tc 
furnumeraire  de  trente  fept,  il  fut  roçeu  à celle  condition  qu'il  ne  pourroit  le  refigner  que 
le  nombre  de  trente  fix  n’eut  repris  fon  premier  repos.  Ce  que  lcdefpart  que  fit  Guillaume 
de  Cadenet.pccfonnagctrcs-doéle  aux  langues.forty  de  nos  propres  murs  , fit  de  celle  vie 
morcelle  luy  donna  bien  toll  apres  ifemblablemcntclloit  pourucu  d’vn  Eftat  clerc  & fur- 
numcraicc  Honnoré  d’Aguc  fils  de  pere  Magiftrat.qui  m’a  ttes-gracieufement  donné  le  plan 
8C  W’dtedc  ces  cucicufcs  recctches  que  i’ay  peintes  des  plus  viues,  richcs,&:precieufcs  cou- 
leurs de  mon  colftcidcquoy  il  fut  deliuré  par  le  decez  précipité  de  Phillibcrt  Eftiennc  fieur 
de  ’Villcmtis,l’vne  des  plus  douces  & délicates  âmes  de  fou  temps , à la  ieuneft'c  duquel  non 
plus  qu’au  mérite, ic  qu'à  la  pourprc,la  mort  qui  ne  cognoïc  pcrfonne,ne  fçcuc  onques  faire 
grâce. 

Ainfidemîura  ce  nombre  de  trente  fix  en  fes  bornes.fon  repos  & fi  perfeélion  iufqucs  à 
cequcfatres-auguftc  Majcfté  voulut  que  l’Ediftdu  mois  de  Décembre  de  l’an  cinquante 
trois , dont  nous  auons  fait  propos , portant  création  d’vn  office  de  Conl'eillct  lay,  infepara- 
blemenc  vni  icsncorporé  auec  l’office  de  la  Chancellerie,  fut  cmietement  exécuté  félon  fa 
forme  te  teneur, pour  en  cftre  pourucu  , & racritoircment  honnoré  celuy  à qui  le  fieur  pre- 
mier Prelideut , quicn  auoit  eu  ledon.trouucroit  bon  dclcreligncr.  Offieequefa  Maje- 
ftécntantqucdcbclbinreftablit.crca.îidcnouucau  erigea  fans  pouuoir  cftre  def-vny  à 
l'aducnit  de  l’Ellat  de  Garde-feaux,  vérifié  le  vingt  d’Oiftobte  de  l’an  mil  fix  cens  tc  huiél. 
AumoyendequoylcanBaptiftcdcCauuctrcccntemcntBarondeTrcts,  te  de  Marigna- 
ne y fut  reçculcfczc  du  mots  de  luin,  au  ncufuicmc  an  du  dixfcptiemc  ficelé,  apres 
auoir  déclaré  qu’il  n’entendoit  marcher  ny  prendre  rang  que  du  iour  de  fa  réception , tc  a- 
uoir  fait  vn  prefenc  de  cinq  mil  piftoles  accluy  quileluy  remit.  CcquMpouuoittrcs  bien 
faire, voire  par  maniéré  d'eftrencs  cftant  nay  d’vn  tres-riche  tc  tres-homme  d’honneur  de 
pere , qui  durant  fon  négoce  & fa  vie  n’a  acquis  peu  d'honneurs  tc  d'amisà  la  ville  de  Mar- 
fcillc.ny  lailfé  apres  fa  mort  moins  de  regrets  tc  deloiiangcs  d’vnc  trcs-cxccllenrc  tc  imma- 
culée pteud'hommie  : mais  principalement  vue  grande  admiration  en  ce  que  luy  tc  Mar. 
tin  Cauuet  ffin  frere(pcre  du  Baron  de  fainélc  01iuc)alprcs  vnc  longue  tc  fraternelle  focicté 
au  partage  de  leurs  moyens,  ne  firent  autre  ceremonie  & defignarion  que  la  diuifion  des 
quatre  parties  du  monde  ; c’ell  à dire  que  les  biens  , richeffes  . tc  facultés  de  l’O- 
rient&du  Midy  refteroient  à la  part  de  Ican,&  de  celles  d’Occident  tc  de  Septentrion 
demeutoient  à Martin.  Partage  non  de  marchands  ou  négociateurs  , Gentilshommes 
ny  îatons , mais  de  grands  Roys  tc  Monarques  , fut  au  furplus  auec  vnc  telle  tc  fi 
gcncrcufe  ftanchiic.quc  plus  de  vingt  milefcus.doncl’vn  d'eux  fe  trouua  lczé,nc  furent  feu- 
lement mis  en  propos  ni  ligne  de  contc.Cc  qui  occafiona.commc  l'on  croit.ces  deux  frères  1 
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de  prendre  pour  armes  deux  Pins  cnlaflcz  en  leurs  troncs.qui  fe  terminent  en  vn  feul  atbre 
de  Sinople,garni  de  pluüeuts  pommes  d’or  en  vn  champ  d'argent, trcrconucnables  à la  liai- 
fon  de  leur  fi  longue  & fraternelle  amitié  qui  demeura  toufiours  verte  & droite  contre  tous 
vents  8e  rcmpcfics , 8e  aux  amples  threfors qu’ils  auoycnt  acquis  au  moyen  de  leur  focicté. 
Qui  font  les  mefmes  armoiries  que  le  nouueau  Confeiller  garde  des  féaux,  fils  de  Iean,8e  le 
AarondcfainâeOliue  nay  de  Martin  alTexcognifcn  celle  Prouince pour  fon  train  fplendi- 
de  8e  fa  libéralité  tiennent  8e  portent  en  leurs  efeus.  En  fomme  que  le  Gardefeau  de  la  pe- 
tite Chanccleric  d'aix  e(l  bien  le  dernier  8e  plus  recent  Côfciller  du  Parlement  de  Ptouen- 
ce,mais  à l'aduanture  le  plus  riche, opulent,8e  pecunieux  Officier  de  ce  Royaumc;puis  qu’il 
ell  certain  que  la  feule  pourpre  de  (à  robe  vaut  mieux  que  celle  des  fix  meilleures  de  ce  tant 
illullre  le  riche  Senat,qui  traine  vne  telle  queue. 

Telleaedé  lanaifiance,  tel  le  progres.telles  les  diuerfes  ereélios  8t  creucs,  tels  les  Ecly- 
pfes  en  fon  an  Lxiii.8c  oâanteneufuieme , tels  les  perfonnages  8c  fouuerains  Magillrats  de 
ce  fouuerain  8c  faeré  corps,pout  1a  plufpart  ou  Nobles,ouCentilshômes,ou  patrices  8c  pour 
le  iourd’huy  l'vn  des  plus  excellens  de  l'Europe,  au  cours  de  cent  8c  neuf  ans,dcpuis  l'an  pre- 
mier de  ce  fezieme  fieclc,iufques  en  l^dixicrae  annee  du  dixfcptieme , auquel  nous  efeti- 
uions  les  dernières  pièces  de  celle  kidoirc,  fomme  auxabbois  de  fa  huiéHeme  8c  dernière 
partiel  lahuiéliemeanncede  ce  grand  crauail,8c  au  règne  du  grand  8c  quatrième  Henxy 
fous  le  gouucrnement  de  Charlcs,tres-magnanimeDuc  de  Guyfe,la  magidrature  fouuerai- 
ne  8c  principale  de  ce  grand  Guillaume  du  Vair,8c  fur  l’an  nonanteneufuieme  que  nous  a- 
uons  à pourluiure,  pour  nous  aller  repofer  apres  tant  de  nuiéls  8c  de  veilles  auec  le  repos  du 
fiede. 

Ce  tref-exccllent  perfonnagequi  nedidiUc  de  fa  bouche  que  des  fils  de  foye,8c  des  cour- 
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dons  d'or,  pour  ne  tenir  le  Sénat  en  quelque  languiirantdcfir,ni  en  plus  longue  opinion  deiri»»» 
ce  qu’il  edoit,entra  le  lendemain  de  fa  réception  qui  fut  au  fix  de  Iuillet,pour  encrer  en  c5-  j 
bac  ouuert  8c  faire  preuuc  de  foy.  L’audience  fut  folemnellemcnt  tenue , où  fût  agitee  par  j L«  im  Ui. 
doâes  8c  diuers  plaidoyer  vne  caufe  des  Confuls  de  Forcalquier,  par  appel  du  Lieutenant 
fur  l'empelchement  du  nouuelEdac  Confulaire  ( maladie  malheureufemenr  ordinaire  en  ‘ 
celle  Prouince,ou  à mieux  dire  generale  à toutes  fortes  de  peuples)faic  les  felles  de  la  vente- 
colle.Sar  quoy  fut  pourueu  de  Commill'aircs.  Car  il  faut  fçauoir  que  les  guerres  ciuiles  par 


trop  inciuilemenc  menées  auoycnt  tellement  peruerti  les  anciens  ordres  des  villes,que  tout 
elloic  en  ballardife  8c  licentieufe  infolence  fans  reglement  ne  demi , n’y  ayant  fi  pietre  lieu, 
ni  fi  malotru  village  qui  ne  brigafl  le  chaperon  de  drap  de  foye  ou  de  laine  lauffi  amena  ce 
confus  8c  mortel  deforde  l’etcàion  de  la  Chambre  mypartie  du  rarlcmct  8c  des  Comptes, 
fuiuant  l'Ediû  du  Roy  fut  la  reduélion  des  debces , teuifion  des  comptes  des  Thteforiets  8c 
Adminillrateuts  des  pauures  8c  affligées  Communautés , que  les  efiranges  il  monllrueux 
desbords  des  monnoyes  auoyenc  autant  8c  plus  rompues,  ruinées  8c  accablees,que  les  hor- 
ribles torrcns,tcmpelles  8c  vents  de  la  guerre.  Ediélquifut  publié  le  vingt 8c  neuf  deluil- 
lercn  plaine  Audience,  les  Confcillers  Bc  Magillrats  ellansàces  fins  ordonnez  pour  les  vil- 
les principales  8cmoyennes,8c  les  xduocacs  tantfiinieux  que  affamez  pour  les  viîlages,bour- 
gades  ac  petits  clulleaux.  C'ell  lors  qu’on  victanede  menus  doâeuts  douteux,incognus,8c 
malades  d’oifuicté  aller  par  commiffions  , foldes  8c  garnifons , de  tous  collez  trancher  des 
Magillrats  8c  grands  perfonnages  aux  lieux  à eux  dcllincz,dcfployer  leur  fuffifancc  iufques 
là  tenue  cachee.s'cfcorter  de  bons/econds,8c  rufez  impugnateuts,dc  plumes  bien  coupées, 
8c  reparer  auidement  le  temps  qu'ils  auoycnt  employé  à ouyt  harâguet  les  autres  lots  qu’ils 
elloycnt  dans  les  parqiiets,fans  mouuemct  8c  fans  langue  d'vne  belle  8c  droite  parque,  ainfi 
que  des  images  8c  des  ftarues  muettes  , faites  apres  le  naturel  de  la  main  8c  du  cizeaude 
quelque  excellent  ouurier.  Dont  vn  gentil  compagnon  fit  tout  à propos  ces  quatre  vers, 
qui  n’ayans  point  mauuaifegrace,metitentc<;s  quatte  lignes  dignes  de  la  pofletité,  8c  de  ce 
mefchantcoind'Hilloirc.  ' 

Ntflrt  nul  tjlfms  gtrifim. 

Nos  m/dhasri  toutsstm  d Ussrfount, 

Les  dfnc s vont  en  garni  fon 
Faire  lagnerre  à nofirt  ionft. 

le  n’ofe  dire  combien  ces  petits  CommilTaites,  8c  bien  fouuent  les  gros  mefmes  ont  traî- 
né de  bien  8c  de  mal , felonque  la  capacité  des  cerueanx  s’cll  rencontrée  ésvns,  8c  la  trop 
mordante  auarice  8c  faim  de  gaignet  aux  autres  : voire  félon  que  les  Adminillrateurs 
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.ics  Communauccs  ont  clic  malins,ambitieux,auarcs^tfamés&  cautclcux,&  pour  le  dire 
en  deux  motr, ennemis  delnacucés  de  la  cranquilliic  de  leurs  foyers  & de  leurs  concitoyens. 
Car  il  me  faudroit  changer  de  flile&  de  plume  , & faire  ce  que  Perle  ic  luuenal  ont  fait  de 
leur  temps  contre  les  vices  des  hommes,  ou  pourn'allcc  pas  fi  loin  .rcnouuellcr  les  piquants 
Sc  ingénieux  Syruentés  de  nos  antiques  T toubadours  : mais  comme  ma  plume  ne  fe  trem- 
peguieres  volontiers  dans  l'abfynthedc Ta  mcidifancc,& que  non  le  tranchant  venimeux 
d'vn acier cmpoifonné,ains de mufe  &dcDamaz  la  coupent  ordinairement  , aufli  re- 
mettent les  doigts  qui  la  conduilbienc  fur  la  blancheur  8C  l'innocence  de  la  carte  , celle  o- 
dieufe  & vilaine  charge  à ceux  qui  ont  le  naturel  mieu  x tourné  au  mal  qu'au  bicn,&  à la  ca- 
lomnie qu'à  la  louange , ainli  que  des  Arctins  jcdesTimonsquiferuentd'cxemple  d'hor- 
reur,& de  mémoire  exécrable. Affîn  qu'on  fçaehequeie  prétends  d'auoirditpar  gtacictifetc 
3c  galanterie , 6c  non  par  iniurc  digérée  & maligne  ce  que  i'ay  dit  des  foibles  6c  leunes  Do- 
deurs , que  l'exercice  6c  l’aage  tendront  capables  6c forts  . s'ils  ne  dcfdaigiieiit  leur  hon- 
norable  profclfion,  6c  l'offre  generale  des  Dieux  qui  vendent  à prixdcrrauaux,6cà  poids 
de  foin  opiniallre  6c  diligent  toutes  chofes  excellentes  aux  mortels  delîteux  de  les 
auoir.  ^ 

Vn  grand  tonnerre  fut  ouy  fur  le  déclin  du  mois  d'Aond,  dont  lecpiip  alla  partit  par  le 
milieu  le  maiftre  autel  des  Capucins  : mais  il  ne  fut  pas  lî  ouirccuidc  que  d oter  toucher  au 
faind  Ciboire , où  le  feu  fauta , ny  à ces  bons  6c  deuots  /’cres  religieux  , qui  en  telle  heure 
chantoientd'vn  ton  pefant  5cmefuré  à leur  façonaccoulVumeelcIalutà  la  faintlcMere  de 
Dieu.  Or  fi  les  desbords  des  monnoyes  adultérées  8c  racourcies  auoicnr  produit  plulieurs 
maux,  les  abus  des  poids  faux  , 6c  des  mefures  corrompues  ne  caufoient  moins  dédomma- 
ges. Ce  qui  donna  occalion  an  Licurenant  general  fonlîls  d'ordonner  que  de  là  en  auant 
cous  les  pouls 6c  les  mefures  de  la Prouince  du  bled  , vin,  6c  autres  denrées  feroient  ni- 
différemment  moules , &:  réduites  fur  lefeul  calibre  d'Aix , pourcuitct  toutdcfotdre.  Ce- 
lle tcfotmalio.n  trcs-vtilc  8c  necclfaite  fit  fort  à propos  ce  magilltat  au  mois  de  Septembre, 
lequel  ne  fut  philloll  expiré  que  le  premier  6c  fécond  Chapperons  furent  donnes  aux  lieurs 
de  la  Code  6cde  Moriecs,rvn  de  la  famille  de  Symiane  , l'autre  de  celle  d'Agoult , qui  vont 
l'vnc  5C  l'autre  au  rang  des  prcmieres6c  plus  illudres  de  la  Ptouince.  neterand  Dorilly,dour 
les prcdeccffcurs depuis  plusdctroiscensans,  ont  touliours  cllé  de  perc  en  fils  Notaires 
très  honnorablcs  6c  fameux , voire  mefmcs  en  vn  temps  qn'ils  edoient  réputés  nobles,cdant 
de  relie  cxtraélion  fut  Icurtroilicmc  compagnon, 8c  le  docleurChartras , qui  depuis  pour 
ne  voitpiiistant  dedesbauchesau  monde6cmcfmementen  fa  ville,  a perdu  non  les  yeux, 
mais  la  veiië  leur  Ad'effcur.Edctlion  dignement  de  quatre  perfonnages , autant  entiers  6C 
’iommcs  de  bien  que  le  pays  eut  fçeu  produire. 

La  Paix  auoir  tellement  fufpendu  toutes  fortes  d'occurrences , que  tout  edant  en  gene- 
rale tram]uilhté  fort  peu  de  chofes  dignes  de  remarque,  encor  moins  d'Indoirearriuoicnr. 
Audi  edoic-ce  vn  trait  beaucoup  plus  doux  de  voir  des  plumes  employeesaux  decifions  des 
procez , 8C  les  cfprits  pludod  occupez  aux  affaires  domeltiqucs  qu'aux  mémoires , regidres 
6C  inuentaires  des  fanglants8cgtictriets  rencontrcs6c  qu'aux  ciuiles  eimeutes.  Si  routes- 
fois  quelque  chofe  atriua  qui  mérité  d'edrederite, ce  fut  l'aâion  que  Montîcur  du  Vair 
fit  aux  difeours  qu’ils  prononça  fur  la  dedinaifon  de  l'an,auecvne  éloquence  8c  vne  élé- 
gance fi  nette  8C  pleine  de  dotlrine,  que  l’opinion  qu'on  auoit  de  luy,  quoy  que  très-grande, 
parut  alors  fort  peu  de  chofc,  au  regard  de  ce  qu’il  monllra.  L'arrellquc  ced  excellent  Sé- 
nateur prononça  fut  general  6c  folennehlcs  trois  Chambres  en  leur  pourpre,6c  leurs  feances 
contre  vne  vefue  de  Matfcillcqiiidcmandoit  légitime  fur  les  biens  d’vn  ficn  fils  décédé  en 
pupillarité  apres  fon  pere , quoy  que  ce  perceur  par  fa  dernière  volonté  fubdituéfon  bien  à 
d'autres,  cas  aduenant  que  fon  fils  mourut  en  telle  foibleffc  d'aagciaufii  n'empona  elle  rien 
plus  que  lefeul  légat  que  fon  feu  mari  parce  mefmetcdamcntluy  faffoiten  particulier.  Les 
allégations  qui  prccedcrent  ce  iugement  fouucrain  furent  iudicieofes  6C  fouucraincs , do- 
âes,pcfantes, 6c  rcccrchecs.puifees  de  tous  les  fccrets  des  loix  lacrees,  tantdiuines  que  hu- 
maines ,6c  des  exemples  plus  illudres  de  l'antiquité , fortifiez  de  mille  belles  6c  pertinentes 
taifous,qui  ne  pouiioycntedte  abbatues. 

Celle  action  rendit  ce  perfonnage  admirable  , 8ccciour  digne  d'edrë  marqué  d'vnea- 
methidcblanche,6c  dcquClquc  ronde  perle  orientale,  ou  d'Efeofie,  parce  que  rauldes  Hu- 
rauldsde  l'Hofpiral  fieiirdeVallegrapd,  duquel  nous  auons  ia parlé  alfczaduanragcufcaiët, 
entra  dans  la  ville  d'Aix , pour  touliours  illuftrer  dauantage  cede  cité , où  luy  fut  faite  vne 
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belle  & notable  teception , coiidccciuc  au  rang  qu'il  auoit  d' Atelicuciquc  d' Aix,  & de  pre- 
mier ic  principal  Procureur  du  pays , charge  qui  fuit  (ouliours  celle  trcs-noblo  preUturo: 
aulTifutrcccucc  Prélat  couocri  de  fes  habits pomificaux  d'vne haute,  belle  U dtdiçlc 
Itarurc  ,Sc  d'vn  aggrcabic  vifage  ( panics  qui  pcuuept  beaucoup  eu  la  perronne  d'vn  Gen- 
tilhomme foit  lay,  l'oit  Ecclcfialliquc)  au  droift  du  grand  Si  principal  horologc  auec  beau- 
coup decontentement:  (i  portèrent  la  queue  de  fa  chappcles  EuefqucsdeSiftoton.&'dc 
Grâce , que  fuiuirent  les  Chanoines  de  Sain  -Sauuçur  ,^encficicîs,  PrellrtsSc  Rchgiouxules 
Conruls,Gcnnlshommcs&  plus  hotabics  citadins,chacun  lélot  Ibo  ordre,  iufques  au  tftni- 
plc , qui  feioinâ  à l’Eucrchc , où  apres  les  hymacs  de  loiianget  il  tut  hpnnorableroent  co»- 
duit,  St  les  chofes  de  ceft  an  achcuecs&  parfaite».  . .ri- ^ 

le  lailTc  à les  teciter,&  renuoyc  le  leiteur  à ceuxqui  ont  pris  celle  charge  pour  continuer 
ma  çariertc  & me  tenir  en  Prouence  : où  prcl'qucs  au  mefmc  poinâ  qu'on  oiiuroic  cefte 
lâinac  pone  entra  par  la  ported'Aixla  compagnie  des  fa-urson  Vierges  defamac  VtfuJc , 
introduittcpacrcntremifedclaDamedelaPharevcfuc  du  tout  Religicufc  Si  de  grande 
B ■ horpitalitc.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  conucuable  à ooftre  plume,  44  remarquable,  que  ç'a 
cité  la  première  veuë  en  ce  Royaume , foit  parquclquc  fpeciale grâce  fie  priuilege excellent 
concédé  à la  cite  capitale,  foit  pour  le  traflic  Se  voifuiage  de  Proucncc  aucc  l'Italie,  où  cefte 
dctioteinftitutionapris  foneommencementpat  vue  Vierge  appcllec  Angele  nattuc  de 
, Brexe , vrayement  ylogcliquc  donom.  Si  de  faiâ.  Laquelle  touchée  du  Sainft  £fprit,com- 
’mc  vue  bonne  Si  douce  mere  l'a  niife  au  iour,  parmy  ces  troubles  Si  obi'curcs  tenebres  Ibus 
la  tutclledefainae  Vtfule,en  faucuc  de  pluiieuxs  biles  de  haute  Si  noble  conditiou  ,&  de 
^ moindre  Si  plus  humble  forte, qui  touchées  d'vn  délit  d'cmbtan'cr  la  chaftetc  virginale  : & 
ne  le  frntans  allez  conftantes  Si  faiûes  pour  vaincre  les  folitudes  Si  l'auftcritc  des  Moutfte- 
^ tes  reclus  font  en  quelque  plus  douce  tranquillité  Si  IsonalTe  d'efptit  Si  de  corps , Si  potmy 
la  mer  llottante&fierede  ce  monde, comnieau  calme  d'vue  honnefte  Si  pudique  liberté 
conforme  à leurs  forces&  deuotion.  Si  qu'elles  font  vue  trcs-lingulicrc  profcHlon  d'inllrui- 
re  les  icônes  Damoifclles  Si  les  filles  de  tout  eftat  en  toutes  fortes  d'ouuragcs  cxquis,jdc  ci- 
nile  honneftctc,  & dcChrcfticnn.c  pieté,  culçiuant  ces  tendres  plantes  ,auec  tant  .d'amour 
&:  de  foin  qu'elles  ctoilTcnt  à vcucd'ocil,  4c  font  des  fruiftsmerueillcux.  ■: 

D'vn mcfmevolcompamtà  Aix IcbonpereRomillon originaire  de  l'Illeenly  Comté 
d'Auignon,pctl'Qnnage  de  nos  plus  vieijs,  meilleurs  fle  anciens  amis  du  tout  baiidéàl'ad- 
D uaiicement  de  l'Eglife  de  Dieu,  8c  du  falut  commun  de  tous,  requis  pat  Monliciir  l'Arche- 
'ticfqued' Aix, Prélat  tiesdignc  de  (a  charge,  doni'ileflgiandcment  ialoux  de  faireScpu- 
bliquemcnccxerccti'OrthodoxeScCathohqucDoânneàlavilledc  fareCdcncc  : où  ce 
bon  perc  qui  ncdcmandoit  rien  mieux  que  cela,  coiuincnya  ccfuiift  4c  pieux  exercice  en- 
oiroii'laSainft  htichel  au  temple  de  Sainftc  Magdelcinc,aucc  vqc  telle  fréquence  de  gens, 
concours  Se  prclfe  do  peuple  de  toUt  aage,dc  tout  fexc,  4c  de  tout  e(lat;que  l'vii  eftouftoit 
prefqiie  l'autre,  tant  il  fut  icouué  eracirux,druot  4c  coufolatil  Ce  qui  anibraza  tellement 
le  zclc  de  ce  Prelut,  qu'il  rdolut  ik  dteffer  vnc  congrégation  de  Preftres  de  bonne  vie  à ce 
fcuISc  faincfclfefticnuironvnati  apres  les  logeant  a ion  Palais  Epifcopal,  où  ils  ont  de- 
meure fousia  conduite  du  bon  pcrcRoirilloniulqucià  ce  que  laailUe  leur  a doqné  la  place 
des  vieilles  ci'cholcs  d'humanité , où  ils  ont  baih  cefte  belle  petite  Eglilê  Si  la  maifoo  fi  .câ- 
mode  qu’on  y void  à prcfcnt.retraiie  desama  pures  4C  de  toute  fpiriiuelle  confolalioii.  Or 
défia  s'eftoit  plantée  vnc  fcmblabic  congrégation  aucc  grand  fruit  à nollrc  Dame  de  Grabe 
fous  le  titre  d’Oratoire,  dreffé  pat  McliiccRollin  Ferrier  Prieur  du  lieu  de  Corigiiac,  hom- 
me de  trcs-honncftcvic,  Icquelauoit  crouué  bon  de  s'aggitgcraucc  lepctc  Romillotiipour 
fc  prefter  la  main  l'vn  l'autre  Sc  iiaDailIct  par  cnfeinblc  à la  vigne  de  Dieu.  Ce  qui  occa- 
(ionna  rArchciicfqoe  de  la  renouucllerquclqua  années  apres,  fous  le  roofme  titre  4c  vero, 
pour  cftre  grandement  conforme  à la  première  imciidoii  de  fo»  premier  fondateur,  appel- 
le Philippe  Ncriusnatifde  Florence,  lequel  pour  vue  fi  ûinclc  8c  falutaire  inftitutitjn  mé- 
rité vne  éternelle  renommée, ainfi  qu’il  enaicceuvnccieriitllcrccompcnfc,  8ivn  repos 
etcmel. 

A ce  repos  tendent  toutes  choies  créées  autant  animées  qu’iuanimees  : mais  principale- 
ment l’cl'pm  humain, qui  ne  le  pouiiant  trouucr  en  cefte  balle  8c  tetrefti  e demeure  tfcftince 
au  repos  du  corps  tant  feulement,  le  doit  aller  trouucr  au  eid  par  U paftiige>de  la  mort  pour 
viure  éternellement.  Pat  ce  fafeheux  8c  terrible  des  terribles  pas  alla  ccrchcr  ce  reposim- 
mortcl  8c  cclefte  Mcflire  Ican  de  latres-noblejfamillc  de  Sado  Chcualrét  Seigneur  do  Ma- 
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zan  Garde  des  féaux , Se  premier  Prelldenc  aux  comptes  ^ aides  Se  finances  » qui  laifTa  la 
terre  se  la  vie  le  hui£bieme  iour  de  l’an , apres  auoir  dignement  ferui  quatre  Roy  s l’cfpacc  de 
plufîeurs années: perfonnage  de  telle  qualité  qu’il  mérita  d’eftre  cnfeuely  tres-honnora* 
blcmcnt  à la  Chapelle  royale  des  lacobins,  où  fevoid  la  lame,  fousbquclle  MefTire  ber- 
nardin de  Tulles  Cheualicr , Se  feul  general  en  Prouence  eft  pareillement  inhume. 

C'eft  de  ce  mefme  Bernardin  que  fortit  Gilles  de  Tulles  fieur  de  Trabillane  décédé  fans 
hoirs , Oliuier  de  T ulles,  qui  fiit  Sénateur  au  Parlement,  Se  lean  de  T uUes , qui  eut  l'office 
de  Ton  pere , Se  fut  marié  a Damoifelle  Magdelaine  de  Rame  du  Pouet  en  Dauphiné  qui 
ont  d'argent  au  Lyon  de  gueules,  donreà  iffu  Lazare  de  Tulles,  lequel  fouflient  code 
maifon  , dont  nous  auons  fait  mention  Se  peint  les  armes  aux  familles  d'Auignon.  Quant 
àrameduPreûdentellealla  certainement,  pour  l’intcgritc  de  fes  mœurs  & de  fa  vietres- 
honnorable  Se  conuenable  à Gentilhomme, iouyr  de  ce  faind  & durable  repos,  pour  lequel 
l’homme  feul  eft  né,  s’il  ne  s’efloigne  de  Dieu,  Se  Ce  veut  perdre  foy-mcfmc.  Mais  fon  en- 
terrement fut  auec  tel  trouble  Se  tintamarre  pour  vne  certaine  ambitieufe , Se  peu  loüable 
controuerfequifuruint  entre  les  Auditeurs,  MaifiresRationaux,&  les  gens  du  Roy  de  ce 
corps  fur  la  prccedcnce  requife  à l'ordre  du  conuoy  fiincral , que  ce  difïcrcm  a loufiours  de- 
puis continué  parmy  eux  inaccordable  immonel. 

Vne  controuerfed’afTez  plus  hautes  fafeheufe  importance  que  celle  là,quoy  de  mefme 
nature,  entreuint  fur  la  fin  du  mois  entre  rArchcucfqucd’Aix  Se  le  premier  Prclident,pour 
l'Eucfque  de  Sifteron  ,que  l’Archeuefquc,  comme  eftant  en  fon  Eglifc  & fon  foyer , pour  le 
rcfpeéf  de  fa  dignité  Pontificale  veJulut  de  fon  authoricc  faireafibirà  la  première  Se  princi- 
pale chaire  qui  ioinâ:  le  fiege  Epifcopal  (place  ordinairement  dcftince  a l'Archcdiacrc  ) en 
tefledcceMagiflrattcequele  Sénat  quilàcfioit  venu  en  corps  trouua  fort  effrange  &: 
hautain,  & ne  voulut  permettre,  ny  couler  aucunement,  s’oppofant  à cefle  aâion  d’vnc 
roideurfort  animcufe& violente:  dont  vindrent  à s’allumer  tellement  ces  débats  ez  cou 
rages  des  vns , Se  fourdre  tant  d'Arrcfls  d’vnc  part , Se  de  cenfures  Se  fulminations  de 
l'aurre  (chofe  d’exemple  fcandaleux  ) que  iamais  on  n’a  fccu  reioindre  en  bonne  amitié  le 
Sénat  & l'Archeuefque,  qui  s’cfl  toufiours  depuis  tenu  en  France  auprès  de  fa  Majeftc  trop 
loin  de  fon  parc,  nefaifant  peu  de  faute  à fa  bergerie , Se  au  pays,  où  il  tient  lieu  de  premier 
Se  principal  Procureur , alors  qu’on  y tient  les  Eftats.  En  France  eftoit  fcmblablement  le 
Duc  de  Guife , depuis  le  di  x-fept  de  luin.  Sa  prcfcnce  qui  n’effoit  moins  defiree , que  ne- 
ceffaireen  Prouence  tint  les  courages  en  attente  Se  languifTcmcnt  peu  moins  d’vn  an  , Se 
iufques  au  mois  d'Auril  qu’il  entra  dans  la  ville  d’Aix,où  les  Eflats  conuoquez  durèrent 
iufques  au  dix  de  May  ayants  tenu  quinze  iours.  Si  bien  qu'en  ceffe  afTcmblec  fut  arreffé, 
que  tous  les  poids  feroient  renouucilez  & fondus , les  mefures  reformées  Se  remifes  en  vn 
mefme  cfl:ar,pour  les  abus  qu’on  y auoit  recognu  en  plufieurs  lieux  de  la  Prouincc , Sc  qu’à 
ceff  efFeétlcs  vieilles  mefures  auec  les  vieux  poids  & leurs  balances  tant  Romaines  que 
Françoifes  feroient  interdites,  abolies  & défendues  tout  à faid.  luftc,  tres-vtile  & profi- 
table aduifemenr,  qui  n’a  gauchy  peu  de  malheurs.  Or  comme  en  cefle  afTemblee  quelques 
chofes  furent  debatucs  & arreftees  au  contentement  de  plufieurs,  & fur  tout  des  vfuriers 
obfVinez,  de  faifeurs  defauffes  mefures,  & des  reuendeurs  baratiers  : ainfi  fut  donné  le  feel 
delà  petite  Chancclcric  au  premier  Prefident  du  Vair  par  le  bénéfice  du  Roy, dont  les  let- 
tres de  Gardc-feaux  furent  publiées  le  cinq  de  May  au  plaifir  extrême , Se  au  defplaifir  de 
plufieurs. 

La  roüe  du  monde cA:  comme  celle  de  fortune  : les  vns  montent,  les  autres  defeendent: 
les  vns  vont,  les  autres  viennent  : les  vns  font  deflus , les  autres  deil'ous  : les  vns  naifi'ent, 
les  autres  meurent  : fi  bien  que  la  mort  eA  vn  loup  qui  deuore  tous  les  hommes  Se  va  touf- 
iours la  gueule  ouuerte  pour  en  attraper  quelqu’vn.  Le  Prefident  Corriolis  qui  ne  pouuoit 
plus  efehapper  eut  enuie  de  fuiure  de  près  le  Prefident  de  Mazan  comme  fon  proche  pa- 
rent, Se  s’aller  repofer  auec  deux  iambes  au  ciel,  apres  auoir  trauaillé  vigoureufement  auec 
vne  feule  (car  l’autre  luy  auoit  eAé  rauied'vn  coupd’efpcc,  en  fa  plusbnifque  ieunclFc) 
l’cfpacc  de  beaucoup  d’ans  en  terre.  Se  s’e  Arc  rendu  formidable  fut  tous  les  hommes  de  fa 
robbe  Se  de  fon  temps  au  maniment  de  la  luAicc. 

Il  fit  fon  dernier  adieu  aux  premiers  iours  de  luillet,  & mourut  à Tharafeon , ville  pleine 
de  Noblcfic,  que  l’on  peut  fans  outrage  mettre  la  quatrième  de  Prouence  : Se  fut  fon  corpts 
cnfeuely  au  temple  de  fainéfcManhc,  où  fes  os  dorment  en  paix:  cAantau  furplus  affez 
immortalifé  en  fon  fils  qu’il  a lai  Ac  fucceffeur  de  fa  pourpre,  de  fa  doéf  rinc , de  fa  Bibliote- 
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que , (Je  fes  biens  & de  Ton  courage  : & à ce  que  nous  auons  défia  die  de  fes  anccllres  & de  . 
la  race.  j 

Défia  eftoit  le  Soleil  entré  an  figne  de  la  VicTge,quand  Mcifirc  Roger  de  üellegardc  Sei-  ' 
gnetir  deTermes,  Cheualier  des  deux  ordres , & grand  Efcuyer  de  France  arriua  dans  la  ^ 
.irilled'Aix , accompagné  de  quarante  ou  cinquante  Gcntils-liommcs  fort  Icftcment  fit 
Irançoifcment  couuerts.  Toutes  fortes  d'honneurs  ne  manquèrent  d'eftre  ouuerrs  en  fa 
faneur  : fi  qu'il  alla  prendre  logis  au  Palais  du  feu  Prefident  de  Lauris  le  plus  fpacieux  te. 
magnifique  de  la  cité,  que  le  faron  d'Oppede  fon  petit  fils  poiTede  pour  le  iourd'huy.  Son 
voyage  tendoit  à Florence  où  ilalloitcn  cctantilluftrc  équipage,  pour  cfpoufer  au  nom  du 
Koy  la  PrinceflcdeTufcanc,  oupluiVofipour  ioindre , félon  les  ibiennitez  piattiquees  en- 
tre grands  Princes,  le  Soleil  de  Franceà  la  Vierge  d Etrutic.qui  deuoit  apporter  de  la  mer 
Thyrrenc  des  Dauphins  tons  couronnés  à cefte  faerce,  trcs-puiil'aotc  & tres-Chrefticnne 
Monarchie,  à fin  d'y  perpétuer  légitimement  & tres-heroicpicment  la  pollcrité  royale  de 
S.  Louy$,dc  Châties  le  Grand,  &:  de  Clouis,&  y apporter  par  Ion  augulîe  te  defirce  venué 
la  fin  du  ficelé  de  fer , & le  commencement  de  l'antique  iaifon  d'or , que  par  tant  d'aages 
perduf  autre  qu'elle  ne  nous  pouuoir  ramener  ; au  moyen  dequoy  Beliegardc  parrit  le  len- 
demain, & print  lechemin  de  Marfcillc,  où  il  rcçeut  les  mcfmcs  gratifications  qu'ày^ix , te 
monta  fur  les  galères.  Il  faut  fçauoir.quc  le  Roy  par  Tnefageprcuoyance , afin  de  rendra 
ta  ville  de  Marfcillc,  où  la  DecITc  d'Etruric fa  nouucllcefpoufc  deuoit  aborder  abondam- 
ment fournie  de  toutes  choies  requifesà  vnc  li  célébré  vcnuc,où  plolicurs  Princes  gtâds 
perfonnages  fc  deuoient  trouuer  tant  du  cofié  d'elle,  que  de  ccliiy  de  fa  Majcilé , depuis  le 
vingt-fix  de  luillct  auoit  déclaré  par  Edid  tous  ceux  qui  apportoicm  vins , auoines , foins, 
pailles,  bois  à brul1cr,Sc  autres  telles  commoditez  nccclfaircs  à l'entretien  de  la  vie  tant  par 
mer  que  par  terre,  francs  te  immunes  de  tous  paltages,  impofitions , daccs  & fubfides  pour 
quinze  iours,  à commencer  le  premier  d'Oéfobrc  : ce  qui  peupla  eftrangement  celle  gran- 
de ville,  te  la  remplit  iniques  au  col. 

Sur  les  appareils  de  la  venue  de  celle  nouuclle  & belle  Royne  le  nouucl  Ellat  fc  fait  ù Aix 
en  faneur  du  ficurdcPuylobicrdcs  Martins,  lequel  ayant  le  premier  & principal  chaperon 
a pour  fécond  vn  Patrice  d' Aix  de  la  famille  des  Dedons,  race  fort  ancienne  te  noble.  Or  ù | la  mi  Sb 
fin  qu'on  fçachc  que  le  Grand  Henry  n’amoinslc  coeur  attentif  & cnilamméà  I*  guerre  ! 
qu'à  l'amour,  & que  ces  deux  puifi'antcs  deitez,  qui  ont  tonfiouts  fuiui  fes  héroïques  ancc-  cm/«i«n  ' 
lires,  le  rcucrcnt  cfgallcmcnt,  il  mande  lettres  d'vnc  main  à fa  cliere  Se  future  Marie  ( nom  *“• 
id'aufpice  tout  heureux  vierge  & facréjtoutcs  pleines  d’afFcélion  &d'impaticncc  de  la  voir,  ^ 

I pour  baifer  celle  belle  te  vermeille  bouche,  les  ocillcrs  de  laquelle  iamais  aucun  mortel  n'a  ciauaimtm 
I touché  :& de  l'autre  des  patentes  de  commandement  royal  à fon  inuincible  Noblcffe,  de  Cmib~ 
fetrouueraucc  armes,  guerrier  &:  dccent  équipage  au  fiege  de  Montmelian  : tellement 
qu’on  le  vit  gloricufemcnt  couucrt  te  couronne  de  myrtes,  te  de  lauriers,  & de  palmes  tour  t'  * "•«- 
enfemble,  ayant  conquis  en  mcfmc  temps  te  celle  place,  qu'on  ellimoit  inforçablc , & fa 
maiflrcire,quclefculaifné  des  Roys pouuoitconquerir,  autant  à la  malencontrcufc  con 
fulion  de  fes  ennemis  qu'au  tres-heureux  contentement  de  fon  peuple  : mais  côme  la  fin  du 
ficcicell particulièrement  fatale  aux  Prefidents  de  Proncnce,  Icpauurc  Prefident  Blancard 
forti  de  celle  maifon  de  Marfeillc,  où  le  Roy  Henry  fccond.qui  pour  lors  n’elloic  que  Dau- 
phin fut  cfpoufé  par  vn  Clément  de  la  maifon  de  Mrdicis,  auec  vnc  PrinccITc  de  fa  maifon 
fille  vnique  du  Duc  d’Vrbiii,  forcé  par  vnc  fi  puillàncc  ncccllîrédc  fuiurc  fes  compagnons, 
n'a  pas  vnc  tant  excellente  faucur,  que  de  voir  aborder  vnc  féconde  Royne  de  celle  mcfmc 
te  tres-illullre  fouche,  au  lieu  de  fa  natiuitéipourautant  qu’il  quitte  la  terre,  où  il  ne  laill’c 
que  le  tronc  du  corps  mort  te  froid  ces  mefmes  iours  : bonnoré  neantmoins  de  pompe  fu- 
neralc  & mortuaire,  conucnabicà  vn  Magillr3t,quiclloitifi'udefang  noble  pendant  que 
l'amcalloit  au  ciel,  pour  rcfpondrc  au  tribunal  d'vn  plus  grand  luge  que  luy,&  pour  voir 
viïe  plus  grande  te  diuinc  Majellé. 

Il  cfl  trcs-certain,  quelle  couflumcfcche  qUe  l'Eglife  prétendue  aye  voulu  introduire  de- 
puis quelques  iours,  que  les  ceremonies  te  derniers  offices  des  morts  ont  eflé  toufiours  en 
recommand.'tion  finguliere  en  tous  pcuplcs,toutes  loix, toutes  Rcligions,&  en  tout  temps, 
jhormis  à celle  nouuclle  fefte.  Ellimants  auec  bonne  raifon  que  le  coffre  mortel , qui  auoit 
gardé  vne  choie  immortelle,  vnefichcrc&  prccicufc  relique  que  l'ame,  petit  rayon  de 
rctcmelle  lumière  ne  deuoit  cllre  profané , ny  traitté  à l’cfgal  de  la  charoigne  des  belles: 

|cllant  ainfi  que  tant  de  temples,  de  fepultures  te  monuments,  de  marbres  te  d’infcriptions 

*antiques, 
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antiques,  auanc  & apres  le  Sauucur  des  hommes  le  monftrenr  à ceux-là  mcfmcs  qui  n’onc 
point  d'yeux,  Sc  le  parlent  fans  voix  Sc  fans  langue  fi  clairement,  Sc  hautement  par  tous  les 
endroits  de  la  terre,  que  les  vouloir  démentir,  eil  vnc  infupportable  outrecuidance,  vne  in- 
fernale rébellion,  & vn  crime  de  Icze  Majefié  contre  la  faindie  &:  venerable  antiquité,  dont 
le  fondementaficuré  de  toute  creance  Orthodoxe  doitfortir  procéder.  Aulfi  feablc- 
rent  les  plus  fages  des  prétendus  reformez  auoir  confiderc  ces  choies,  Sc  recognoiftre  de  cd  ^ 
temps  leur  erreur  touchant  ce  poinél  : lefquels  pour  n’eflre  vainement  & fans  titre  appeliez 
reformateurs  requirent  d’auoir  vn  cimeticre  3c  Polyandre  particulier  à ceux  de  leur  foy  : à 
ce  que  leurs  corps  priuez  de  vie  fufient  non  auec  lesxjs  de  leurs  ancefires,  dont  ils  fe  font  fe- 
parez  : mais  aucunement  differents  de  ceux  des  belles.  Or  le  fieur  des  Arches  qui  pour  lors 
fe  trouua  à Aix  entra  en  la  maifon  commune,  où  il  fit  entendre  au  confcil  l'Ediél  fait  par  fa 
M.ajellcenfaueurdelcurdcmandc:cequifutmiscnefFcélau  moyen  d'vncazalde  Ville- 
neufue,  dédié  à telles  obfequcs  : tels  eftants  d'ordinaire  leurs  tombeaux  & leurs  cimetières, 
faifant  prellcr  d’vn  mefme  deuoir  le  ferment  aux  Confuls,  Confeillcrs,  Sc  Confulaires  de  la 
cité.  A Aixarriucrent  pareillement  enuiron  fix  iours  apres  Meilleurs  le  Connellable  & le  B 
Chancelier,  ou  le  Conicillcr  Aymar  Doyen  du  Sénat  & le  Baron  d’Oppede  à trente  pas 
l'vn  de  l’autre  leur  donnèrent  vn  autant  magnifique  ôc  fpacieux  quartier  de  logis,  qu'ils  fu- 
rent honnorablement  reccus,  comme  premiers  3c  plus  illuftres  officiers  de  la  couronne,  de 
l'efpee  3c  de  la  robbe.  Mais  comme  ils  curent  tout  auffi  toft  vent  de  la  venue  de  la  Royne, 
ils  montèrent  à cheual  le  lendemain, & fe  rendiret  à Marfeillc  pour  là  l'attendre  ÔC  reccuoir. 

La  mer  porta  tant  de  rcfpeû  au  nom  de  Marie , à la  royale  Majcfté , ôc  à l'AItcflc  illullrc 
de  la  maifon  de  Medicis , que  quoy  que  durant  neuf  iours  Aeole  Ôc  Neptune  eulTent  cllé 
en  mortelles  querelles  ôc  temples,  ouplullollen  mortelles  ialoufies,  nepouuans  (edi- 
ftraire  du  plaifir  de  la  regarder.  Celle  tres-cxcellente  charge  arriua  neantmoins  àThollon 
IcpremicriourdeNouembre,  auec  dix-huift  galères,  & le  troifiemefur  les  quatre  heures 
apres  midy  au  port  de  Marfeille,où  leiîoy  auoit  faiû  rendre  auec  M.  le  Cônellablc,&  M.  le 
Chancelicr,les  ficursde  Mcircs&  du  /■rcfncjl’vn  Doyen  des  Confeillcrs,  l'autre  Secrétaire 
d'Ellatjlcs  reucrendiffimes  Cardinaux  de  loycufe,  de  (7ondy,dc Giury  ôc  de  Sourdy, affiliez 
de  huiél  Archcucfqucs,  ÔchuiélEucfqucs  couucrts  félon  leur  dignité  d’vnc  façon  Pontifi- 
cale. Celle  réception  fut  royale  : car  comme  fa  Majcllc  commença  de  franchir  la  chainc 
fie  d’entrer  au  port,  elle  fut  tonncrrcufcmcntfalucc  de  toute  l'anillcric  de  la  ville,  de  celle 
des  forts  fie  challeaux,  fie  d’enuiron  mil  harquebufiers , qui  prefques  tous  auoicntla  man-;D 
dille  de  drap  de  foye,  fie  le  morion  d’or  moulu,conduits  par  les  quatre  Capitaines  des  quar- 
tiers en  trcs-bcllc  Se  noble  ordonnance.  En  fortant  de  fa  galère  vailTcau  d’incftimablc  prix 
fie  de  telle  beauté,  que  meritoit  la  precieufe  excellente  fie  royale  charge  qu’elle  portoit , fa 
Majcfté  entra  tout  à plein-pied  dans  vn  théâtre  drefle  fur  deux  forts  batteaux  au  bout  d’vn 
Pont,  qui  la  conduifoit  dans  vn  Palais  excellemment  tapific,  préparé  auec  toute  forte  d’ex- 
quife  magnificence,  pour  fa  perfonne  ; ce  qui  fut  caufe  qu’elle  feiourna  à Marfeillc  (ayant 
clic  mcrueillcufemcnt  tracaflcc  des  importunes  ialoufies  de  ces  Dieux  marins , qui  febat- 
toient  pour  la  voir)où  prefques  toute  Proucncc  concourut  au  bruit  de  celle  rare  beauté  ôc 
royale  merucillc.iufqucs  au  dix-fept  du  mois , qu’elle  en  fortit , ôc  alla  à Aix  fuiuicd’vn 
grand  monde  d'homcs,fi£  par  tout  accompagnée  de  mille  faluts  de  benediélions  ôc  de  ioyc. 
Celle  trcs-augullc  Majclle  eut  à peine  marché  cinq  licués  par  des  chemins  cxplancz  à force 
de  bras  ôc  de  ferrements , qu’elle  fit  fon  entrée  à la  porte  de  S.  Ican , Si:  de  là  coula  à nollre 
Dame  des  LalTez,  où  font  les  pères  Minimes,  à collé  de  celle  Eglifc  eftant  drcllc  vn  théâtre 
ou  tout  le  cotps  du  Sénat  en  fouuerainc  apparence,  ôc  en  robbes  d’efcarlatc  la  rcceut  vn  ge- 
noüilàtcrrc  : chofe  excellente  fie  belle  à voir  en  vn  adctantimportant:auffi  fut  ce  là  qu’elle 
rencontra  trois  excellentes  mcrueillcs  en  deux  excellents  ôc  grands  Magillrats,  fie  vn  icunc 
perfonnage  de  doélcurqui  parlèrent  l’vn  apres  l’autre , fie  rcccurcnt  celle  royale  mcrueillc. 

Le  premier  fut  Mcffirc  Guillaume  du  Vair , que  toute  la  France  cognoit  chef  du  fouuerain 
Parlement, au  nom  duquel  il  parla  d’vnc  façon  inimitablc,qui  charmoit  les  cfcoutans.Mcf- 
firc  Gafpard  de  la  Ceppede  Sénateur fplcndidc,trcs-cntlcr  fie  magnifique  le  féconda  pour  la 
Cour  des  Ay  dcs,chambrc  des  comptes  fie  finances  où  il  tient  le  premier  hôneur  en  qualité 
de  Prefident,  fie  rang  entre  les  beaux  efprits  de  ce  Royaume:aprcs  lefquels  s’auança  l’AlTcf- 
fcll'cur  de  Cormis,qui  à l’aagc  de  dix-huiél  ans  a fait  trembler  le  Barreau, parlant  au  nom  du 
pays  fie  de  la  cité.  En  quoy  l'on  doit  bien  mieux  iuger  de  ce  qu’ils  font , parce  que  i’en  tay, 
que  par  ce  que  i’en  di,  fie  par  mon  filcncc,  que  par  mon  Hiftoirc. 
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Qi^d  ces  crois  diuers  oracles , donc  la  Proucnce  a produit  les  deux,  eurent  acccftc  leurs 
diuincs  cefponrcs  8c  leurs  langues , dcrqucllcs  ou  auoieveu  fomr  mille  cluincsdcliuar, 
attachées  aux  oreilles  des  crcoucans.pour  faire  voir  combien  pcuuenc  les  dons  de  nature 
en  des  cfptics  bien  culciucz  chacun  fc  mit  fcloii  ordre.  Ce  fur  ajonc  qu'on  vij  le  Duc  de 
Gulfe  cour  brillant  de  pierreries,  mais  alTez  plus  brillant  d'heroïque  reprerentarion  8c  re- 
nommée paroilfarc  comme  vnSoleil.auccvn  gros  de  fa  Nobldfc  domeftique , 8c  de  tous 
les  Gentilshommes  mieux  titrez  de  laPronincc  fur  des  cheuaux  d'Afrique  peints  de  la 
main  de  nature  en  des  contrées  barbares  d'rn  foin  tres-pacticulierj’vn  plus  beau  8C  noble 
que  l'autre,  auec  leurs  crains  8c  leurs  cteins  damoifeaux  fi  richcmcnr  8c  diiictfemcnt  harna- 
chez, que  les  yeux  mortels  en  efioient  rauis.  Apres  cefte  caualeric  illnllre  8c  Prouençale 
marchoicnc  M.  le  Connefiabic,  8c  Dom  Ican  de  Medicis  frère  naïuccl  de  la  Roync,  8c' peu 
apres  fa  Majcné,afiîfe  dans  vnc  litière  de  velours  8c  d'or.  Les  Cardinaux , Archeuefqucs 
8c  Prélats  fuiuirenr  en  bel  ordre,  iufques  à la  porte  des  Augiifiins  aioli  appcllee  par  le  voifi- 
nage  contigu  de  ce  Conuent  excellemment  préparée  en  portail  ou  arc  de  cnomphc,em  belly 
de  fes  colonnes,  bazes,  cbapitcaux,ffifi;s,  métopes , triglifcs,  corniccs , moulures , Itarues, 
figures,  tables  d'attente  8c  infcripcions,  par  où  encra  celle  fctcnjlTime  8c  vénérable  Ma)cllc, 
laquelle  s'alla  rendre  auec  vn  mcrueilleux  filencc  de  peuple,  cauûtd'vne  admiration  qui 
auoic  tout  cltoulfc  droiiî  au  temple  de  Saind  Sauucur,magnifiqucment  ornc:8c  de  là  aptes 
vnctccs-dcuotcptierc8CaëKonsdcgracesrcndueàlaMajeilédcs  Ma)cflcz  d’vn  religieux 
8c  fainfl  deuoir  prendre  logis  8c  repos  au  Palais  Efpifcopal , fuperbemenc  8C  fomptueufe- 
ment  accommode,  dellinc  à fa  réception.  Toutes  ces  chofes,  auec  les  triomphes , folenni- 
tez  8c  magnificences  non  de  vray  telles  que  la  riche  8c  noble  cité  de  Sexiiiis  a de  coiilhimc 
de  faite  en  femblabics  aâes  8c  pompes  de  ioye  : mais  félon  que  le  temps  fraichement  ferain, 
le  loifir  8c  les  conimodiccz  des  inuenteurs  je  des  oouriers  peurent  permettre. 

Le  lendemain  fa  Ma)efté  vint  à Sallon,  où  autant  ponc  d'aiFcélion  naturelle , qu'à  la  rc- 
quifiiion  des  Confuls,  8c  des  principaux  Nobles  de  la  ville  mes  amis , le  drelfay  quelques 
infcciptionsLacmesàfonbonneur,pourmcttrcaux  portesdefoo  entrée  parmy  quelques 
arcs  compofez  de  branchages  d'oiiuier , 8c  debuyou  les  armes  de  France  8c  de  Medicis 
efioient  décemment  attachées.  Les  tableaux  de  ces  infcripcions  qui  font  encor  en  nofirc 
maifon  commune  pour  marque  8c  mémoire  eremclle  deceiout  heureux  furent  trouuez 
alTcz  à propos  8c conucnables  au  vilâge  lamentable  de  nos  mifercs 8c  des  ruines  palTecs,  qui 
fcmbloicnt  pleurer  8c  gémir  aux  yeux  de  celle  grande  Roync,  toute  meuê  à compalfiou  de  ^ 
voir  tant  d’oliuiers  couppez  de  champs  en  friche,  de  murs  ouuctts , 8c  de  maifons  defertes,  ; 
noires,cnfumecs  8c  bruûccs,  reliques  des  guerres  ciuiles,  8c  des  mutineries  populaires , qui 
fi  barbaccment  auoicnefait  floteer  dans  les  bruyantes  flammes  8c  les  ondes , les  édifices  8c 
les  hommes,  fi  que  l'Europe  auoic  tremblé.  Cequi  m'auoic  donné  fujeél  do  faire  poindre  à 
la  première  porte  du  chaficau  deux  mondes  d'cfgale  rondeur,  l'vn  d'azur  charge  de  France, 
l'autre  d'or  chargé  de  Florence,  au  delTusdcfqucIs  en  efioie  poléàplomb  vn  autre  beau- 
coup phis  grandrcpccfcntant  l'vniucrs  &:  le  globe  du  monde,  8c  au  dclfous  ces  deux  vers  en 
lettres  d'or. 

Ttnanim  hic  gtminus  mne  orhit  fujhntt  erhem, 

VÛmijut  Ircmuitl  trhcs,jic  trcmil  erhù  tnm. 

et!  deux  mendes  inmciax  ferlent  U monde  enfemhlt, 

Et  ne  ffâureient  trembler  tjne  le  monde  ne  tremble. 

Caraulfi  nepeutoa  nier  que  coures  les  fois  que  la  France  a cfié  cfmcuc  de  quelque 
trembicterre  efiranger  ou  ciuil , toute  la  Chrefiienté , voire  mcfmc  les  quatre  quantons  de 
la  cotre  n'ayenc  tremblé  ; comme  fi  de  celle  couronne  ainfi  qn'aifnce  de  toutes  les  autres  de- 
pendoit  lefalut  vniuecfel  de  tant  doRoyaumes,  8c  la  tranquillité  generale  detoutl'vniuers. 
Ce  que  l'experience  a toufioucs  faiél  voir  en  plufieurs  diuerfes  guerres,  que  cefte  couronne 
a mené. 

A la  porte  du  Pont-leuis  fc  voyoit  vn  autre  tableau, où  efioit  enlafleurdelisd'ordeFra- 
cc,  8c  la  vermeille  de  Florence , ioinâes  8c  cnlalfees  par  les  bras  ou  branches  penchantes 
des  collez  de  la  fleur  ainfi  que  feroient  deux  amants,  leurs  pointes  nu  tiges  efioient  fichées 
l'vnc  fut  vn  petit  monde,  qui  loy  feruoit  de  piedcfial  chargé  de  France,  l’autre  fur  vn  mon- 
de chargé  de  Horence,  ioinâes  d'vn  las  d'amour  cordonné  d'or,au  gras  ou  plein  du  fleuron 
droiâ  elloit  peint  vn  Soleil  à ccluy  d'or,  8c  la  Lune  àceliiy  de  pourpre  vermeil,  auec  vnc 
couronne  Impériale  qui  couuroit  les  deux  lys  dans  vn  champ  de  Ciel  tout  paifcm  é de  pc- 
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rites  cftoillcs  d’or  cuuroonocs  auec  ce  mot  CABtEicAi.tiAfBVNT,  te.  rtS  hliiû  vers^  ddTous 
en  lettres  d’or,  ' rro.' . 

Le  mcude  rfl  uMf  eu  Ciel  iù  U Freuce  Eirune , u ■ 

Le  jUmhâM  feurfre  i l'ar^  le  Ifs  ieune  eu  vermeil:  -sii  -’i  - 

Pjlltu  U eheffe  À Mers)  âü  frend  Jfenti  Mtrie,  ..isKjio  v, 

o/»  Pharitix  U Phasüce , ex  le  Lssne  eu  Soleil.  , nr-  ■■  o’i.u-  ; .i  - • ' 
D'eu.y  neijfe  meinee  fieur  de  fn  or  eeuremtee,  i.-f,  . \ Imj.  ^ 

LMeiue  Ajhe  eX  meisei  Piwmx,  i Hymen  Hymenee,  • -b  ..  ...  . 

f phrm.e  Afires  eir  fleur f,  i]ui  sle  tout  tvmuers  . . i • i|. 

Pmflènl  tenir  vu  ietet  ieptmfiree  deuen.  i 

. AIaportedclagrand’fallecftoitvintablcau,o’iit»(ièyfait  peindre  l’iipc  en  Ciel  ; la  pre- 
mière ceinture  cftoit  d’azur  femecdeittdur  de  lysd’or liées  d'vn  las  d’amiàur continu  de  fleur 
en  fleur  ; la  féconde  ceinture  d’or  fhnec  de  lys  te  de  bqlles  de  pcmrpitoou'cle  gueules  auec  la 
mcfineltaifon  : ic  la  dernietede  pnuprevermciU'arodo  d'efcarhoncics  d’or  attachez  de 
iDcfmes  las.ainti  fail'ojt  ceflarc  en  ciel  France, Floriencc,&  Napatrotear  l’ourte  marin  vio- 
let qui  cil  à la  naifl'ance  du  premier  arc,  vient  à s’cfclairciTcnaaur  ccleflc , & de  là  venant  à 
uirmndre  en  enonrant  au  laune  fait  ictert  naiflanc  le  vctrgay,  & levcrr de  mer:&  du  iaune 
Icfondancparvnafnouyfl'croent  inimitable  au  vermeil , compofe  l’orangé,  & le  pourpre 
colomhin , quwfccotsfond  auec  labuê.  Ce  que  ceurqui  ont  quelque  eKccllente  prattique 
àlanoblcSidiuinepeintuto  pcuucnt  .aifeement  conccuoir.  Et  de  l.i  vient  que  toutes  les 
couleurs  cnfemblapat  vne  diflinchon,  & vn  mcllengc  imperceptible,  font  infenfiblement, 
6l  l'ans  confuùon  en  l’arc  en  cielcn  degré  de  perlééliun  U do  beauté , que  les  Orientaux  SC 
trcs-purs  diamants  pcuuent  feub  reprefenter,  quand  pnlcs  oppofo  contre  les  rayons  du 
Soleil,  fous  lequel  ils  font  produirs.ou  contre  la  prunelle  de  l’ceil, image  de  ce  grand  Aftrc, 
raccbaircy  au  petit  pied  ; là  dû  les  topafles  dcfaflirs,lcs  fli£rs  blancs  8c  îos’autrcs  pierres  pre- 
cieufes  & crillaboes  oorr.pol’ent  bien  ces  mefmcs  coulpors , 8i  produilcnr  c’eft  ctFeâ  ; mais 
fade,  p.alle  8c  lapguifl'antau  refpcâ  des  diamants  r ce;quc  l’cxpenence  certaine  m’a  mille 
ifbis  enfeigné.  Ccllatc  auoit  au  haut  trois  coutounes,  qui  venants  à s’aggrandir  par  vne 
dccentc  proportion , de  la  plus  balle  à.la  plus  haute , comme  au  poinû  de  la  perfpcaiue, 
chacune  pofceàlâ  patiiculicrc  ccinturc.à  guife  deelef  dcvoulre  faifoient  la  royale  deuife 
dcfi  Maieflé.  Ilelioit  porté  fur  les  cbapitc.iux  de  deux  colonnes  Ioniques,  quiont  com- 
munément fix  fors  leur  efpertcur  de  haut,  fclon  la  règle  des  antiques , pofcesfur  leur  bazes 
conutnables , 8c  leurs  picdeflals , auxiquarrez  defqpcls  ,à  fçauoirà  celuy  du  collé droiû, 
elloicnt  CCS  mots  n.  HtNX.  rvNDATORt  q^tETts-pl  i>.  8(  ces  autres  d.  Mar.  deorvm  et 
OvervM  AF.TRvRiAE  l'HOENicr , c.  E.  à ccluy  du  Codé gauchc.  Aufurplusdanslaportede 
cell  arc  efloit  en  chef  lullcment  fous  les  couronnes^ame  petite  table  flattante  où  fe  voyoiét 
en  lettres  d’or  deux  Anagrammes  de  fa  Mj)cllé , dont  l’vn  change  vn  feul  N en  M,  en  celle 
lotte. 

MariadeFiorencb. 

Le  Roy  de  France  m’a. 

Royne  de  la  France. 


Stn9*t  myfii- 
ruux. 


Lcfquels  femoient  de  conuenabk  frontifpicc  à^e 

SONNET. 

Peflè  feus  ce  tel  Arc.  feffe.  » pheenix  du  monde. 

Sous  cefl  Are  ijue  Dieu  fit  deus  teir  net  (fl  feràu. 

Apres  ejuil  eut  lefehé  des  eaux  du  ciel  le  frein 
Peur  engloutir  le  terre  eux  ehy fines  de  l’onde.  i.  : u 

Cefl  U veulte,  lentree,  (fl  le  ceinture  rende 
D'heur, de  pesx  <fl  d’amour,  eju'eu  cefl  eege  sfetrein  : 

■ Forme  de  fit  rayons  ce  Peintre  fiuuerain  u- 

En  or,  ezjsr,  (fl  pourpre  vnscjuement  fécondé: 

Cefl  le  champ,  le  blefin,  en  ijui  furent  cueiUâ 
Les  fix  gloles  ftamtens , tefcerbouele , (fl  le  lys 
D'or,de  pourpre,  (fl  d’azur,  de  France,  (fl  de  Florence:  I 
Cefl  l'Arc,  le  fen,le  trait  d’ azur,  de  pourpre  (fl  d’or, , 
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de  Proucncc  fous  nos  Rovs 
Comte  XXXI.  paix  generale  Se  lubilc, 


lOÿl 


Dit finxerjjn ijm  fmu  tty mnH emtr 
Lcr  Je  fimrjire  or  tjzMr  de  ïloreme  à'  de  Freinte. 

Sonnet  qui  ne  dcgcncrc  point  du  ftyle  de  nos  amiquesTroubadours,  4:  qui  tenant  ienc 
fçayquoy  de  1.1  pi cmicre  fureur,  que  Platon  le  diqin  mec  en  li  haut  degré  d'|ionncur  fait 
alfcz  voir,  que  c'eft  apres  tant  de  cormentesciuiles,  Se  de  flots  de  fang,  que  les  rayons  dece 
Soleil  de  beauté  ont  formé  cefl  Atq  d'alliance,  prefage  decoutefereniréiSe  qiiela  venue  de 
I ccfleTulquc  Aflrcearemislefiecle  tj’Augufte  au  monde,  apporté  la  paix  en  France,  Se  des 
Dauphins  tant  deflrez  à la  plus  Chreflienne  Se  npble  couronne  de  l'vniuers.  Ainfl  prindrent 
fin  nos  malheurs,  ainfi  termina  ce  fiecle , Se  fut  celte  hiflojre  accomplie  ; laquelle,  en  tant 
qu’il  m'a  ellé  poflïble,  i’ay  tafehé  de  ranger  Se  déduire  par  tel  foin  Se  pat  tel  ordre,  que  ceux 
qui  m’auront  leu  pourront  bien  aifeemeut  cognoillte  que  i'ay  beaucoup  plus  trauaillé  à me 
tendrcloccint,  net,  véritable  & Sicile,  que  difert,  beau  parleur  Se  langager  en  chofes  fi  va- 
riables,cfloignoes  Se  confufes,oà  i’ay  efle  contraint  prelques  dvn  bout  de  mon  chemina 
l’autre  d’aller  à taflons  Se  d’eferire  pour  la  plufpart  fous  les  rapports , les  commentaires,  les 
yeux  Se  la  foy  d'autruy.  Si  que  voila  la  foute,  l’ordre  S:  lavoyeque  celle  Prouinceatenu, 
les  périls,  bancs  Se  tcmpciles,  les  guerres,trcfiies  Se  paix,  les  f.imilles  illullres  Se  nobles , an- 
ciennes,modernes,receiites,les  Ptinces,Barons  Se  Cheualiers  honnorabIcs,Ies  peifonnages 
héroïques,  lurifcoufuliet,  Doéleurs  Se  Poëtes  excellents , les  lymbres , efcuflbns  Se  armoi- 
ries ; Se  en  Ibmme  les  occurrences  eilranges  Se  prefques  innombrables,  qu’elle  a rencontré 
fous  tant  d’Empereurs, de  R.oys  , 4c  de  Marquis  Se  de  Comtes , que  nous  auons  de- 

lierre  prefques  depuis  le  Deluge. 

O fouuerain  conducteur  de  toutes  chofes,  principe  fans  principe.  Se  fin  fans  fin , fouccc 
de  toutes  graces.donatcur  Se  dillributcur  de  tous  biens, abyfmc  de  toutes  grandeurs,  de 
puiflancc  Se  de  fagefle,  mer  de  toutes  perfeélions,  profondeur  infinie  de  bonté , torrent  de 
mifericordc,  image  de  beauté  incomprehenfible , clarté  impénétrable,  fplendeur  inaccefli- 
ble,  fcience  infaillible,  miroir  etetnel  : ô Dieu  des  Dieux,  Seigneur  des  Seigneurs,caufe  des 
caufes,  fubllance  desfubllanccs,  vie  des  viuants , ordre  de  l’vniuers , beauté  du  monde  Se. 
gloire  du  ciel, puis  qu'il  cil  ainfi  que  lenet'ay  point  vainement  imploré  aux  preitiiérs  pas 
4c  ce  long  Se  fane  pénible  voyage , duquel  c’ell  chofe  trop  alTeuree  que  ic  ne  feroy  iàmais 
forti,  ellant  fi  plein  de  Dédales  Iws  le  filet  de  ta  conduite  Si  de  ta  main  ; Sc  qu’il  c’a  pieu , ô 
vray  SC  fouucraip  Dieu,  vraye  8c  fouueraine  vie,  vraye  Sc  fouucraine  voyc , vraye  8c  lôuuc- 
rainc  vérité  de  m'ouyr  fi  gracieufement,  me  guider  tant  feurcment,  Sc  me  tendre  à ce  porc 
tant  attendu  Sc  defité,  où  ic  pourray  meshuy,  deuenu  tout  las  Sc  touf  blanc,refpirer  Sc  pren- 
dre quelque  peu  de  vent  Sc  d’haleine.  Moy,  ô clemence  inef{àbjc,qui  1c  mérite  moins  que 
tous  les  mortels,  ie  te  rends  grâces  trcs-humbles,  immortelles  Sc  infinies  de  celle  exquife 
faucur,  Sc  de  ce  que  ie  ne  puis  donner  vne  plus  illullre  clollurc  à tout  ce  grand  Edifice , que 
fous  rheureux  règne  de  Clément,  l’ouuerture  de  la  porte  Sainéle , la  Paix  de  France,  l’en- 
tree  d'vne  grande  Royne,  la  Monarchie,  Sc  le  mariage  du  Grand  Sc  très- Augu Ile  Henry , la 
terminaifon  du  fiecle  : Sc  par  vn  alTes  plus  fortuné  Sc  facré  couronnement  fous  ton  fain$  Sc 
facré  nom,  fans  l’ombre  Sefappuy  duquel  toutes  les  cntreptifcs,  les  feliatés  Sc  les  cfpcran- 
ces  de  celle  vie,  Sc  de  ce  monde  ne  font  rien  que 

Fjenr, Vigne, vent, efil^,t;Hire,finge,fiui$te. 
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Ad  U is  aux  Ledeurs. 

OmhitH^UUmif  fiit  U flm  erJà-ftUvUe  ,q»i  tombe  en  te^rü  des  bomnut,  à"  q»t 
d dtBenrs  mal  oifeement  Us  mortels  ,j>ouremter  vneucbe  Ji  viUsne,fi  fuijjint  fajferstesm- 
frunter  Us  VMS  des  autres  : fi  e^-ce  (o  fsge  Lelfenr)  qu'il  efi  netejfiùrenunS  imfofisbU  queUs 
Hifloriens  les flsu  romfsu,  quels  exteUens  qu'ils ffoehent  efire,  en  fmjfesû  du  tout  efire'  nets  : ne  leur 
rejlant  pour  ïen  purger  honnorabUment, que  la  eandideejr  iugeuue  cinfefiion  de  eeux  dont  ils  fi  fins 
aidez,  : laquelUefideteBevertu.qu'eSilésreudnonfiulememabfius  &quitlis,ainsdignes  detoute 
louange,  degraees  immortelles  : c'efi pourquoy  fay  bien  voulu  tant pourme  lauer  dvn  tel  crime , que 

pourUtJfiràCefarcequi  appartient  àCqfar.que  tu  fieufiès  queciux,des  mémoires  defquels iemejuù 
princepalemenl  fini  en  flufieurs  dtuers  endroits  de  eefie  huUHeme  efi  derniere  partie,  font  Uefiùe  Cafi 
pard  des  fourbinsfieurde  Soliers  efi  S.  Cannas  ,Ufieur  Franfoùdu  Perier  Gentilhomme  iAix,  Sauiql 
ProcureuraufiegeUqiula/àitvnrttufilplmfidelü,quebUnfilé,<,ydnnibal  dArUsfieur  de  Montant 
(fi  Efiienne  Hozier  Gentdshommti  de  Satlon,  tu, fi  tu  veux, de  la  vide  où  ie fisû  né.Aufiurplnifitu  “fi, 
deüeatquema/àfon ne  taggteeepourU  moins  adutuemey,  que  s ay  ajfez  gloneufement  eUcoréefima 
pattieà-monciel,tnfiienefiuùnédesplniexcellens,ie  najvefiu  desmoins  vtiUs,  nj  peut  efire  des 
moins  eognm.c^  Dieu.  • >. 
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Empara  Ulpfà  canitCaptr.'venwat^ichaH 
Vt  cecuHi , rvettes  elsgnm  'vtercpu  polo. 


PROTESTATION  DE  L’AVTHEVR. 


A UN  CJVB  CH4CVN  SCACHE  QVB  TAYESCEIT  EN  (IMPIE  ET  CANDIBE 
HIJT^IEN.ET  NPH  EN  XaITI^EB  DOCTiVA.  ET  QV  A fADVANTVRB 
IE  PYI(  BIEN  AVOIE  BRONCHE  EN  VN  TANT  AIPRI  ET  LONG  CHEMIN 
IE  DKADVQVE  (OIENN  EltEMENT  DEVANT  DIEV  ET  DEVANT  LE(  HOM 
MES.  CE  QVI  POVRROIT  ESTRE  TOMBE  DV  BOVT  DE  MA  PIVME  f HO  R 1 
• E CEtTE^VAlITB)  TANT  SOIT  PEŸ  DISIONNANT  DV  TON  DE  LA  (A^IN 
CTE  EGLISE  CATHOLIQVE  APOSTO  LI QV  E BT  R O M Al  NE.  D E LHARMONlA 
tOT.  TRADITIONS,  COM  M AN  PEUBNS  , ET  SAINCTS  DOCTEVRS  DE  La' 
QVELLE  MON  INTENTION  KA  lAMAIS  ESTE,  fTEIT.  NT  SERA  DK  UE 
SEPARER  D-VN  *EVL  IOTA  (EVLEMENT.  «•«  ma  me 
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